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^ Les  Lettre;  C.  & K.  ont  an  fon  H fcmblable  que  la  difcrcnce  ne  confllle  prerque  que  dinslcur 
iîj(ure  devant  les  Voyelles  A & O;  de  U vient  que  les  peuples  dont  la  langue  cil  deris'de  ou  mê- 
lée de  b TcatonC]  mettent  fouvenr  ï b place  du  C le  K.  pour  lequel  iU  ont  une  efpece  depre- 
dilcAion  . Le  K.  cH  prcfque  étranger  aux  François  , & ils  ne  l’admettent  que  nrement  . Delà 
vient  celte  différence  d’Orchographe  , dans  un  même  nom  écrit  par  des  Auteurs  de  diverfes  Na- 
tions. Ainli  on  trouve  dans  les  François  qui  les  copient  tantôt  , & tantôt  Kamiitifck  ; 

Copenhague  & Kopenl/ap,M.  J'ai  donc  cm  devoir  avertir  k l^élciir  de  chetchef  fous  la  lettre  K 
les  noms  qu'il  ne  trouvera  point  fous  la  lettre  C. 


CAA.  CAA.  CAB. 


AANA  , Ville  de  la  haute  Egy- 
pte fur  la  Rive  gauche  du  Nii, 
St  prcfque  vis-à-vis  de  b ville 
de  Dandre  | au  deflbus  des  Ca- 
tarages,  & au  dcfliis  d’Akemin , 
& de  Girgé  . Le  Sr.  P.  Lucas , 
1 Totanêa  VU  cctte  ville  * t affure  ou'etk 

Lmat  T.  I.  Cil  fort  joUc  . Lcs  maifons  en  font , dit-il , 
toutes  riantes  * quoi  qu'elles  ne  foient  que  de 
terre  , Ûanchics  par  le  bas  , & le  haut  nui 
ferc  de  Colombier  t cA  rougi  comme  dans  plu- 
fieurs  autres  villes  de  ce  Paîs-là  ; ainfi  chaque 
roaifoQ  paroïc  un  petit  Château  . Le  même 
• Auteur  * femble  dire  que  Caona  cA  une  an- 

cienne ville  t qui  doit  avoir  été  très-grande 
ifqu'il  paraît  aux  ruines  * qui  y reAentqu’cl- 
a eu  plufieurs  lieués  de  circait . On  y voit 
quantité  de  colomncs,  & quantité  de  grandes 
aiguilles  toutes  chargées  ^ %urcs  Hiérogly- 
phiques. Mr.  Corneille  dillinguc  ces  ruines  de 
fa  ville  de  Caana  t & les  met  à quelque  di- 
Aancc  de  ce  lieu  ; mais  k Sr.  Luus  qu'il  ci- 
Tm.  m. 


te  ne  paraît  pas  les  diAiirguer  . Le  Sr.  Lucas 
dans  fa  Carte  du  cours  du  Nil  » depuis  les  Ca- 
taraélcs  lufqn'au  Caire  , obfcrve  que  c'cA  de 
Caana , que  l'on  tranfporte  les  bleds  St  les  légu- 
mes à laMeque. 

CAAS , montagne  de  la  Syrie  * dit  Juigné  ^ Ce», 

elle  cA  , dit-il , renommée  par  la  fcpulture  de 
Jcfüs  Als  de  Navé  . Ce  lieu  cA  nommé  Caas 
dans  l’Ecriture.  Voïex  ce  mot. 

CABADIKA  , c'cA  ainA  que  l’ancien  In- 
terprète Latin  de  Ptolomée  lit  * , au  lieu  de  4LC.c.t< 
Cabedcna  > que  porte  le  Grec  . Voïcz  Ca- 

BEOEHA. 

CABAIGNAC  , petite  ville  de  France  au 
haut  ^^guedoc  dans  l'Auragais , vers  la  fource 
du  Girou  entre  Tooloufc  St  CarcalTonne  à trois 
lieués  de  St.  Papoul  , du  côté  du  Couchant. 

Mr.  Baudrand  tdic  quek  nom  Latin  cil  C<r4re-  t ^ 
mafum  , St  que  Cicéron  en  a parlé  . Il  nous 
eût  bit  pbifif  de  marquer  dans  quel  Ouvrage* 
Cahtomagum  ac  fe  trouve  point  dans  le  Diélioa- 
Caire  Latin  de  cet  Auteur. 

A CA- 


( 
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I I.4.C.  19.  CABALACA,  fekm  Pline  ' ou?Cai4la  fc* 
t i.j. €. I».  Ion  Pioiomcfe  ‘ , ancienne  ville  de  l'Albanie, 

qui  cft  pre  ftntement  h Géorgie . 

CABALAUNUM.  Le  P.  Mabillondaos  fe? 
jT.4.p4<».  Anslcilec  î,  reporte  un  Diplôme  dç  l’Empereur 
Louis  le  Dclwmuire  en  laveur  de  l'Abbaje  de 
Kempeen,  iQamfuIomttfe)  dîltf  du  I.  &ptcro« 
bre  la  ad.  année  de  Ion  Empire.  Æum 
t/tunOf  Civitnte  , PaLuio  Re^îo  , Ce  nom  {f 
* r pourGaaitOKUH  4,  où  il  y avoir  unPa- 

laiv  fréquenté  par  les  Rois  de  h Icconde  race? 
Oi/k-m.  1.^  ou  p^r  Catalaunl'm  , où  il  y avoitauHI  un 
p.  lya  Palais  Royal  d'où  ell  daté  le  Dipiûree  pour  l’ 
ércâion  du  Monallere  de  St.  Viclor  à Pans? 
Il  cil  certain  que  cet  Empereur  étoit  iChallon 
Fr»n<«  V.  Saône , & qu’il  y tint  une  .Diète  J , U mé- 
T.  1.  me  année  que  porte  ta  date  du  Dipi&me  cité . 

CABALES,  ancienne  Nation  d'Afrique  fe» 
é L4.”.iVi.  Hérodote  *.  Il  dit  qu’ils  étoientveis  le  roi-  . 
lieu  de  la  contrée  du  yin^üz^Mfehtfé  ^ que  cette 
Nation  étoit  peurrombrenre,  Maritime,  &aux 
environs  de  Tauchira  petite  ville  du  icrritoire 
de  Barca  ^ & qu’elle  le  gouvernoit  félon  les  mê- 
mes Loix  que  ceux,  qui  font  au  delFus  deCy- 
rene  •' 

f.  CABALIA,  contrée  de  la  Lycîe  , félon 
^ ••s-e.»7.  Pline  7,  Cet  Auteur  lui  donne  trois  villes  Oe- 
•••‘iMJ»*  nojnda  y Balbura  & Bubo».  Sirabon  ® en  par- 
le auin  . Piolomée  nomme  aufli  ce  petit  Can- 
ton, de  y place  ces  trois  villes  ; mais  quelques 
cxcniplaires  portent  Bacchu  , au  lieu  de  Ca- 
biiUa . Il  ne  laut  pas  la  confondre  avec  celle  de 
l'Article  fuivant. 

3.  C.AB.ALIA,  contrée  de  laPamphylie,  fe- 
f 1.}.  c.)i.  ]on  Pline  v , qui  dit  que  la  GaJatic  s’écendoit 
lo  J. s.  s. 5*  jufquc$-Ii.  Piolomée  “'la  ooouac  Carlulie, 
y met  les  villes , 

CrclTopolis , Pilînda , 

Pogla,  Ariaflfus, 

Menedemium,  Corbala, 

Uranopoüs , Milyas , 

& Termeffus. 

Mrreator  dans  Tes  Cartes  fur  Ptoloméle  ne  fait 
qu'un  feul  Pai's  de  Ces  deux  contrées,  & en  met 
une  partie  dans  la  Lycie  , & une  autre  partie 
dans  la  Pampbylic  , & il  fcparc  ces  deux  par- 
ties par  une  chainc  de  montagnes  qu’il  nomme 
Masicstus  . Peut-être  les  laudroit-il  joindre 
cffeflivcmcnt  pour  trouver  tout  le  Pais  qu’ha- 

II  ].}.<.pe.  bicoicm  les  Caialifns  d'Herodote  " , oui  die 

que  Darius  aïant  établi  des  impôts  mit  dans  la 

fremier  Departement  ( que  nous  apcllcrions  en 
raoce^  iftnttalni , ) les  Ioniens , les  Magne- 
fiens  d’Afie,  les  Eoliens,  les  Cariens  , les  Ly- 
ciens  , les  habitans  de  Melyas  & les  Pamphy- 
liens.  Nous  avons  vu  qiieMcIyas  étoit  une  vil- 
le de  laCarbitiei  cependant  Hérodote  met  dans 
le  fécond  Depanement  les  Myficas , les  Ly- 
diens, les  Alifonicns,  les  Cabalicns  Ôcles  Hy- 
genniens  . Il  fe  peut  faire  qu’alors  Melyas  fut 
un  Diilriél  feparé  de  la  Cabalie,  Mr.  Corneil- 
le s'cJl  bien  trompé  lorfqu’ii  a confondu  Cab^- 
lit  avec  Cajiab^iia  . Le  premier  nom  cil  celui 
d'une  contrée  ou  même  de  deux  , coinine  on 
vient  de  voir;  le  fécond  ell  celui  d'une  villede 
Cilicie  auprès  de  ta  Syrie  : en  fécond  lieu  le 
nom  cil  Castasala  . Volez  ce  mot . Il  dit 
que  quelques-uns  l’appellent  Soltme  ; Strabon 
K L ]}.  f.  **  dit  quen  effet  les  Solymes  éroient  tes  mê- 
^ mes  que  les  Caliatliens  ; mais  Pline  parlant 

’’  ‘ ' dcsFilidicns  (PiJitLt)  dit  que  leur  anciennum 

c'toit  les  Solyincs  : or  la  Pitidic  étoit  dileren- 
te  de  la  CaUliic  , quoi  qu’cUc  y coniînàt  au 
Midi. 


CABALIG  ^4,  Ville  d'Alîe  dans  IcTurqoe-  T4 
flan.  Elle  ell  fituée  k loj.  d.  de  longitude  , Sc  ^j®***'‘ 
b 44.  de  hticude  Septentrionale  . Tufehi-Can 
iîls  aîné  de  Genghiskan  eut  en  partage  , après 
la  mort  de  foo  pere,  toutes  les  Provinces  . qui 
s'étendent  depuis  cette  ville  en  tirent  vers  l’C^- 
cident  iorquèn  Bulgarie.  / 

C.ABALLA  , nom  du  tien  où  naquit  Conflan- 
tln  Coj^onyme  Empereur  d'Orient  , au  raj^rt 
de  l'Hilloncn.Clyeas,  cité  par  Ortelius  **■  is  Tbefur. 

CABALLINÜM,  félon  Pnlomée . Ccll  le 
Casillomum  de  Cefar  .{  Voïcz  Çnallom  fur 
Saône . 

CABALLINUS  FONS,  c’efl-i-dire  Fon- 
taine du  Cbn’oi  { Fontaine  de  la  Grfce  . Les 
Poètes  fuppofent  que  le  Cheval  Pcgale  ftapanc 
la  letTC  de  Ton  pied  , dt  fortir  eette  Foptaïqe . 

Petfc  dit  •*  : . . ** 

Nt<  fonte  tabra  proliii  Caballmo , 

C’efl-ù-dire,  ie  n’ai  point  mouillé  mes  levres 
^ la  Fontaine  duCheval.  Comme  cette  expref- 
fion  fcroic  non  feulement  Profaïque  , mais  me-, 
tne  bafle  & rampante , nos  Poètes  s’accomme^ 
dent  mieux  de  l’eiprellion  Grecque  qui  fignilie 
la  même  chofe  ^ mais  dont  ie  fbn  efl  plut  beau 
ôc  plus  doux  ; ils  apellem  donc  cette  Eontaitie 
HivtocKLNE , des  mots  *lr«oi  Cheval  & K;*"* 

Fontaine  . Elle  étoîc  dans  la  Bcoiic  alfez  près 
du  mont  Helicoo  : ce  que  dit  David  Wedder- 
burn  dans  Ton  Commentaire  fur  Perfe  paioîc 
bien  vraifemblable  , h favoir  que  ce  qui  donna 
lieu  à cette  Fable  , c'ell  que  Cadmus  étant  k 
cheval,  ôc  cherchant  un  terrain  propre  k bUtir 
la  ville  qui  porta  fon  nom  , trotiva  le  premier 
cette  Fontaine,  & que  comme  Cadmus  lut  l'in- 
venteur des  lettres  , il  arriva  que  cette  Fontai- 
ne , par  un  raport  un  peu  éloigné  k la  vérité, 
fut  eenfée  être  conlicrée  aux  Mufes . Mr.  Cor* 
oeille  dit  CabalUcut  For/,  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  les  anciens  ; Ortelius  dit  qu'on  lyTfw^nr, 
nommoitCAiAXUNUs  Fuxs,  la  Fontaine  nom-  “ 

rocc  PiacNE  dans  l’.^crocorinthe  , ôc  c’ell  de 
cette  demiere  qu’il  entend  1e  vers  de  Perfeque 
j'ai  cité  ci'ddfus. 

CABALLICUS  ACER,  nom  Latin  du  Cma- 
BtAEs.  Voiez  ce  mot. 

CABALLIO,  Strabon  •»&  laTabledePcu-  «ü+p»?»- 
tinger  nuromenc  ainli  Cavailloh  ; Pline  le 
nomme  Cabcllio. 

I.  CABALLIS,  félon  Strabon  ou  Caba-  ^ 

xts,  félon  Etienne  le  Géographe , ville  voifinc 
de  Cybin  fur  le  Méandre. 

$.  2.  CABALLIS  , Strabon  k l'endroit  cité 
nomme  ainli  le  Pais  que  Pline  somme  Ca- 
bama  . 

CABALLODÜNUM  , la  Notice  de  l’Em- 
pire nomme  aioû  U ville  de  Cmallou  fur  *» 

Saône. 

CABALSUM,  VÜle d’Egypte.  Il  en  efl&it 
tnenrion  dans  l'Itinéraire  d'Antooin . 

CABAMITEN  ou  Caba-witak,  Campa- 
gne d’AGe  dans  la  Tartaric  au  Part  de  Céié. 

Elle  efl  remarquable  par  la  vièloirc  qucTimur- 
Bcc  *' remporta  fur  fe  Roi  des  Gères. 

CABANA  , les  Interprètes  de  Ptoloméc  li-  ^ ** 

fent  aisfi  le  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  beu- 
reufe  , qui  ell  Cavana  félon  le  Grec  . Votez 
Cavana. 

CABANDENE,  contrée  d'Afie  dans  la  Su- 
flanc  , félon  Piolomée  **  , elle  conHnoit  k U «a  1.4.  c. y. 
Perflde,  c’cll-^-dire  k la  Perfe  proprement  dite. 

CABANOOURUM.  V'otez  Cavamodu- 

^'CABARES.  Voïcz  Catazas. 
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CAB. 

CABAHETUM  , la  Chrontqoe  de  Simon 
Comte  de  Momfort  depuis  l'ai)  iioi.  jofqu’^ 
ini.  doue  quelques-uns  croient  que  Pierre  £• 
veque  de  Lodeve  eft  Auteur , fait  meotioo  de 
Pierre  fils  de  Roger  Comte  de  Cabaret  place 
forte  ÎH  Careaffiù  , dans  le  Carcajfoneit  . 11  en 
cA  aulClàic  mention  dans  THilloire  d'AIbi}  par 
un  Auteur  plus  ancien  nomme  auift  Pierre . Ce 
lieu  s'appelle  Casaseoe  , & U contrde  où  ü 
ell  le  CasasoET,  d'ob  a pris  fon  nom  le  Mas 
DE  CasasDET.  Ce  lieu  n’a  rien  de  commun 
avec  Ca&aretf  ni  avec  le  Gaiardany  enCafeo* 
gœ  dans  le  Condomois . 

1 Biaat.  CABAR-HUD  Ville  de  l'Arabie  heurcir- 
C4L179}.  fe  dans  la  Province  d'Hadhramuch. 

CABAROS  ÿ on  a autrefois  donnd  ce  nom  ù 
rifle  du  Titan  , h troifi^mc  des  Iilcs  d'Hicrcs 
for  la  c6te  de  Provence.  Voiei  Hieces. 

CABASA  ) Ville  d'Egypte  dans  le  Delta. 
■ 1.4.  c.j.  Ptolomde  CO  foie  mention  *.  Elle  a dié  Siege 
Epifcopol  y & Theopempeus  Ton  Evdque  afltita 
au  prétendu  Concile , qui  1 été  nommé  le  bri- 
gandage d'Epbefe  'y  Macaire  autre  Evoque  de 
Cabêjay  alTula  au  Concile  de  Chalcedoine.  C 
eA  aujourd'hui  Thesa^sc'  A nous  en  croiont 
1 Gnst.  le  P.  Charles  de  St.  Paul  > . Hierocles  rlaos 
tMt.  f,  >?•.  ^ Notice  y &.  les  Aéles  du  Concile  de  Chal- 
cedoiae  e'erivent  ce  nom  par  une  double  S.Ca- 

• ASS*  . 

«Pum.Lj.  CABASITES  NOMOS  4 , Province  de  la 
**  baAc  Egypte  ainlî  nommée  ^ caufe  de  Cibafa 
qui  en  étoic  la  capitale. 

CABASSA.  Voîea  Casas*. 

CABASSUS,  ancienne  ville  de  ta  petite  Ar- 
jl.y.e.y.  meoie  dans  la  Cacaonie  félon  Piolumée  s.  Scs 
Interprètes  lui  donnent  Tmisa^^c  y pour  nom 
moderne  . Etienne  le  Géographe  en  lait  une 
ville  de  Cappadocc  , en  quoi  il  s'accorde  avec 
Siraboo  ^ 1 qui  donne  ï la  Cappadocc  la  Pre- 
feé\urc  de  la  Cataonie  y où  étoii  cette  ville , 

Quoiqu’il  dife  que  les  Anciens  les  diflinguoient . 

1 dit  qu’Kecatée  le  Milefieo  y mettoii  la  ville 
de  Cabafliis  au  de)^  de  l’Hzmus  montagne  de 
Thrace  ; mais  que  félon  Hellanicus  e’étoic  une 
ville  de  laLycie.  il  aimeinicui  dire  avecAp- 
pion  que  c’écoit  un  village  entre  Tarfe  & Ma- 
zaca  i car  • atoute*t*il  , Mazaca  étoit  appeilée 
Cefarée  de  Cappadocc. 

CA6ATANUS  , Ville  de  l'Arabie  heureti- 
vl.is.p.?sl.  fci  feloQ  Strabon  elle  étoit  dans  le  lerritoi- 
K du  peuple  Chattamotita , 

CAbBON,  aocicf'neviUcde  laPalcAinedans 
t jmcb'  e.  U Tribu  de  Juda  *.  C'cil  la  même  que  Ches* 
JJ.  *.4®  1051»  OU  Chasson. 

CABBULA  9 , lieu  dont  parle  Procope  '•» 
qui  te  met  ^ ISO.  Stades  de  la  Cblchidc»  c'eil- 
i-dire  ï quinze  mille  pas 
CABE»  petite  Rivière  d’Efpigne  dans  la Ca- 
iT  lice  Elle*  fa  fourcc  k Layofa»  coule  au  Sud- 

Ci^ic  a'bi.  OuéilSRivas-Altas»  à Piman,auprésde  Muot- 
furt-de‘Lemos  » puis  fc  jette  dam  le  Vcleiar, 
qui  peu  loin  dclb  tombe  dans  le  Minho  au  Nurd- 
ts  Bki'Mu  Cil  d'Orcnïée.  '*  Son  nom  Latin  ell  Ghalfbiy 
Ed.  IA3I1.  qyç  feseaux  font  très-bonnes  pourirem- 

Chm^h.  pcf  ^ que  c'eA  pour  cela  qu'on  lui 

a donné  le  nom  de  Chalybs  » qui  ügoiiie  de 
l'acicr. 

^ Mr.  Corneille  dit  très-mal  qu'elle  pafTe 
^cs  éc  MMtjortCf’ dt  Lftnuy  & quelle  le  joint 
au  Melnar. 

CABbÇA-EL'GRIEGO»  Village  dTfpagne 
dans  la  vieille  Callille.  Moralez,  Mariana»  de 
Zurita,  latlfent  incertain»  C c'cA  dansce  lieu» 
ou  ù ïnie^ia  Bourg  voiAo  , qu'il  faut  cbercher 
l'ancienne  Sccoaaïc*»  que  d’autres  cJierchent 
Beaucoup  mieux  à Segorve. 

Tm.  i//. 


CAB.  3 

CABEÇA  DE  VIDE  , autrefois  petite  vil- 
le ')»  preicntement  Bou^jrdc  de  Portugal  dans  *) 
la  Province  de  l'Alenteto  » fur  le  haut  d'une 
colline  ù quatre  licuts  de  Porialegre  » & au  Sud-  pL 
Oucil  de  cette  ville.  Le  Livre  ciié  en  marge  die 
qu'elle  a de  bonnes  murailles  de  un  fort  Châ- 
teau » qu'il  y a ûx  cens  habitans,  une  paioiAc» 
di  un  Piicufé  d'un  grand  revenu. 

CABbÇAS,  lias;  Village  d'brpagoe  dans!’ 

Aodaloufie  » entre  la  ville  de  Xerez  de  la  Fron- 
tera  au  Midi  Occidental,  di  la  ville  de  Seville 
au  Nord  Oriental . On  foupionnc  que  c'cA  l'an- 
cienne Ugia  des  TurJetains  *4,  14  Bacdii. 

CABbÇAS  RUBIAS,  ce  nom  eft  mal  écrit 
fur  quelques  Cartes  Cabiças  Cuvias  i autre 
village  d'Efpagne  uans  rAmlaJoufic  aux  conhns 
de  1 bttremadurc  Portugaife  » à l'Occident  & 
peu  loin  de  la  Rivière  de  l'Odier»  à feizelieués 
de  Seville  en  allant  vers  fieja  de  Portugal , 

(uefque  en  ligne  droite  . C'efl  l'ancienae  Ad 
Rubras. 

CABEÇON  '»»  Villaged’Efpagoe  auRoTju-  ^®“**“* 
me  de  Leon  for  lePuifergj  à troisiieuésdc  Val- 
ladolid»  dt  ^ lîx  dcPalcncc.  On  croît  que  c’cfl 
l'ancienne  Cohcium  des  Vacccens. 

CABEOENE  » ancienne  ville  de  la  Carnu- 
nie»  félon  Ptolomée  Ses  Interprètes  lifent  ut.«. c •. 
Cabadina. 

CAObLE'ES»  peuple  de  la  Meonie  ; on 
les  noromoit  aulfi  Lafuniens  fclon  Hérodote  iT*-7-e-7A 

CABELLIO.  Voiez  Caballio  de Catail- 

LON  . 

CABF.LLIORUM  COLONIA  , efl  la  mê- 
me chofe . 

CABERASA  » Ville  d'AIie  dans  la  Medie» 
lélon  Ptolomée  ill.S-c.». 

CABERl  , peuple  d'Afle  fous  la  domina- 
tion des  Turcs  félon  Cediene  , cité  par  Ortc- 
liu<  •*.  IfTlieftai. 

C.AHERON  Rivière.  Vuîex  Cabirus  u 

1.  CABbS»  pcuplcd'Afîc ; eVroient  desAn- 
tbropophages  » au  raport  de  Cedrene  cité  par 
Ortclius. 

X CABES  » Ville  de  l'Afrique  proprement 
dite.  Votez  Gaies  au  Koïaume  de  Tunis. 

CABESUS  ou  Cabessus.  Vcïez  Ca- 
sa ss  u s. 

C.^  BEST  A N *•»  Bourg  de  France  dans  l'iCoav- 
le  Languedoc  pics  de  Ninis.s  . C ell  de  ce 
lieu  qu  A tiré  lun  n<mi  Oiiilliume  de  Cabellaa 
Poete  Provençal  de  la  Mailon  de  Cervieres  , 
qui  avoit  pâlie  fa  première  jc  inctfe  auprès  des 
^igneurs  de  Cabciljn  . Il  mourut  vers  l'an 
izi}.  Pétrarque  p«tic  de  lui  dans  fon  l'riom- 
phe  d’Afliour»  de  Mi.  de  FonrerKHe  l'a  choiG 
pour  le  perfonnage  d'un  de  les  Dialogues  des 
Morts . 

C.^HESTERRF,  *•  , on  appelle  ainfi  dans  u Voî»s*b 
les  Ijjl-s  AdiîiJcs  Jj  partie  de  Fille  » qui  regar-  ^ ^ 
de  le  Levant»  & qui  eil  toujours  rafraîchie  par  ''' 
les  vents  alifcz  » qui  courent  depuis  le  Nord 
iufqu'^  l'bil-^ud-Eil . La  BA<:se  Tfrre  eil  la 
partie  oppufee  » dans  celle  ci  les  vents  alizex 
iê  lont  moins  feiitir  . Elle  cil  par  confequent 
plus  chaude  ; mais  en  même  tems  la  mer  y 
Cil  plus  unie»  plus  tranquikèSi  plus  propre  pour 
le  mouillage , & pour  le  chargement  des  vaif- 
feaux  . Les  cdtes  y font  aulfi  pour  l’ordinaire 

fil  us  bailcs  » au  contraire  des  Cabdlerres  » où 
CS  côtes  font  hautes  compolées  pour  la  plu- 
part de  falaifes  efearpées  où  la  Mer  roule  fana 
celle  , Ht  le  brife  avec  une  impetuoGré  mer- 
veiJIeufe  parce  qu'elle  y ell  comiaucileffleni 
poufTce  pir  le  vent. 

CABlLO,  ou 
CABILLONIUM,  ou 

A % CA- 
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4 CAB. 

CABILt-ONUM  . Voïcz  Chai.loh,  Sc 
Ch4Lon<:  . 

CAfilM  f Rivière  de  France  en  Gafcofine  , 
dans  l'Archiprvrrè  de  ThcuHan  ; die  fc  rcr.d 
dans  U Rivière  dcCuyprfs  d'un^rand  bois,  qui 
appartient  à l'Abbavc  dcPumaut.  C'ell  ce  qu' 
en  dit  Mr.  Corneille;  mais  fans  doute  que  par 
Je  Cuy  , il  entend  une  des  deux  Rivie'ics  aux* 
quelles Coulon  donne  egalement  le  nom  de  Luys , 
qu‘ii  dit  S'enir  du  Bt'arn  , & tomber  dans  i'A- 
dour  . Au  reUc  Cabin  n'eU  point  nuramèe  fur 
la  Carte  de  ce  Pais-là  parMr.  de  l'Ille. 

CAblO.SA . Voici  Laodice'e. 

CABIRA.  Voici  DtoroLis. 

CABIRI , Strabon  du  qu'il  y avoit  des  gens 
de  fnn  temsqui  croioient  que  lesCuRiTEs,  les 
CsBtEKs,  les  Telchiks,  les  Cory«ant)-s& 
les  DAcTYi.rs  , du  mont  Ida,  ètoienr  diferens 
noms  qui  (IgniEoicm  les  mêmes  hommes.  Vo> 
ïei  CuxrTts. 

CABIKIA,  Etienne  le  Géographe  ditK«4ii- 
pis  Caùtiridf  ville  de  la  baffe  Ane  dont  le  ter- 
ritoire e(l  habité  par  un  peuple  nummè  Cabi* 
riens.  Sur  quoi  Berkclius  lait  les  obfervaiions 
fuivantes  : les  Geognphes  , dit-il  , ne  rccon- 
tioinVnt  point  de  ville  de  ce  nom  dans  la  baflè 
Aiîe;  mais  bien  une  montagne  de  Phrygie  nom- 
mée au  pluriel  , de  laquelle  Stra- 

I L tt.  bon  fait  mention  * , Berkclius  cite  enfuite  le 
pafTigc  de  Strabon , où  il  n'cfl  aucunement  que- 
llion  d'une  montagne  de  JaPhrygie;  mais  de  la 
ville  de  Cabira,  qui  efl  la  même  queDiuvo- 
LIS  ; ville  fameufe  Ôc  de  laquelle  il  cil  fouvent 
■ parlé  dans  les  guerres  de  Miiliridate  & de  Pom- 
pée . Berkclius  dit  enfuite  que  les  Cabikes 
•-  {Caèiri)  habitoient  cette  montagne,  avant  que 

de  palTer  ù Samos  , & cite  l’Auteur  du  grand 
Etymologique,  St.  le  Schoiialle  d'Apollonius. 
Voïei  Cabirus. 

CABIROLE  * , montagne  des  Pirenées  fur 
les  conKus  des  Comtez  de  Koix,  & de  Cetdai- 
gne  de  de  Conferans. 

t.  CABIRL’S,  montagne  de  la  Phrygie  du- 
quel les  Cabiics  prcnoicnc  leur  nom  , félon  le 
^hulliflc  d'Apollonius  cité  parOrtclius. 

à.  CABIRUS  , Rivière  d'.^fie  au  territoire 
des  Suariens  . Il  y avoit  bon  mouillage  à foa 
embouchure.  C'efi  tout  eequ'endir  Plinedont 
le  pailag;  ctoîtfon  dengoré  avant  l’Edition  du 
K.  P.  llardüuin,  qui  a rétabli  Suara- 

rrinty  3u  lieu  de  Caî’tren  Stranm  , que  l’on  y 
lifoit  a'tparavint. 

CAbL.AN,  Ville  de  l'Inde  de  del^  le  Gan- 
ge fur  IcMtnan,  nu  riefr>usd'Ava  félon  les Cir- 
tes  de  Sanlon  . Elles  ne  la  marquent  que  com- 
me un  village  ; m ûs  Mr.  Biudraml  en  f.u:  la 
Capitale  d'unRohume  de  meme  nom.  I]  aiou- 
IC  quelle  cd  maintenant  de  peu  de  cor.fidcra- 
tion  ; & quelle  depeud  du  Roi  d'Ava  , avec 
tout  le  Koïaume  qui  dcjsendoit  auirctois  du 
Roi  de  Pegu  . Ce  koiaume  de  Caliian,  l'k  fa 
capitale  ne  fc  trouvent  point  fur  les  Cartes  de 
^tr.  de  1 Idc  , ni  fur  celle  du  cours  de  la  Ri- 
vie'x  d'Ava  depuis  Ava  iuf.]u’!iSyrian);  drcfléc 
par  les  P.  P.  jefuites  inférée  dans  les  Obferva- 
tions  de  Phyfique  , & de  Mathématique  du  P. 
Guu.'e  . Le  P.  Duchatz  qui  a été  de  Syriara, 
i Ava,  a raifon  de  dire  que  lesCéograj^drcsor- 
din.iircs  ddtgurcnt  tellement  ce  Païs  qu  il  ne  le 
reconnoît  point  dans  leurs  Cartes  . Il  n’y  aqu’ 
^ comparer  la  fienne  avec  celles  de  Sanfon  , d’ 
Allard,  & de  qumtitéd'autres;  on  y verraunc 
difiêTcnce  qui  lait  peu  d’honneur  a cesderniers. 
jj*  C.^BO,  mot  dont  les  hfp.ignols  & les  Por- 
tugais , fc  fcn'cnt  pour  exprimer  ce  que  nous 
ap^Kllons  un  Cat,  ou  Peomoxtoiee. 


CAB. 

_ CABO  , Roïaume  d’Afrique  dans  la  Nigri- 
tie;  on  dit  qu'il  ell  plein  démines  fort  riches, 
lur  le  RiO'grande  vers  le  Sud,  félon  Mr.  Bau- 
drand  f.  3 ti. 

CABü-CEIRA  4.  Mr.de  rifleécrit  laCa-  ACoRx.Dirt. 
■ AcEiRA,  Prelqu’Illc  attachée  au  Continent  de 
l’Afrique  près  de  Mofambique  , par  une  ian- tvTaoA.Am- 
guc  de  terre  que  les  Bots  dont  elle  cil  baruë 
de  deux  côtez  inondent  lorfque  la  mer  cil  hau- 
te . JU  fc  mirent  au  reflux  , & elle  devient 
guéabie.  Cette  Pcnir.fule  cil  vis-à-vis,  & à un 
mille  de  l'Ille  de  St.  George  . C'cB  delà  qu’ 
on  porte  à celle  de  Mofambique  qui  en  cil  pro- 
che , grand  nombre  de  fruits  que  produit  la 
terre  ferme  aufU  bien  que  quelques  raiüns  Sc 
hgucs  d’ Efpagne  ; mais  pariiculicrcmcnt  une 
grande  quantité  d'afTcz  bonne  eau  , qui  man- 
que à la  Mofimbique,  oii  il  n'y  en  a point  d’ 
autre  que  celle  de  pluye  que  l'on couferve  dans 
des  citernes . 

CABOCORSO  >,  Cap  d’Afrique  dans  la  !*«««*>* 
Guinée  fur  U côte  d'Or,  à l'oricnt  de  Sr.  fieor*  cm1«*,**Ui- 
gc  de  la  Mine,  &à  l'Occidcnt  du  ForcdcNaf-  ,,«4.  * 
liu.  Il  y a tout  auprès  un  vilIagcnotnméÛFc- 
wa,  & plus  fouvent  Cabo-Corso,  du  nom  du 
Cap  . C'cll-là  tout  auprès  que  l’on  trouve  la 

firincipaicForterefre  dcsAnglois,  qui  après  ccl- 
e de  St.  George  cil  la  plus  grande , & la  plus 
belle  de  toute  la  côte.  Il  y a dedans  un  grand 
nombre  d’apjtarrcmens  fort  propres  3c  bicncon- 
Hruits . Ils  ont  auiU  bàri  une  pninte  de  pierre 
afin  d’y  pouvoir  cacher  leshabirans  de  Icurvil- 
Jage  en  cas  qu’ils  firflénr  arraquez  par  ceux  d’ 
cr.cte  les  Negres  , qui  font  leurs  ennemis . Ce 
Fort  a quatre  grandes  bateries,  3c  encore  une 
autre  qui  cil  lorc  longue  fur  laquelle  il  y atrei- 
ze  pièces  de  canon  , Sc  comme  clics  tirent  à 
Heur  d’eau,  ils peuvent  empêcher  qu'aucun  vaif- 
feau  ne  vienne  ancrer  .à  leur  rade  ; outre  qu’il 
y a devant  leur  Fort  un  grand  rocher  , qui  le 
couvre  cnfbrtc  qu'il  ell  prcfque  impofTible  de 
tirer  de  la  mer  lur  leur  Fort.  Les  Anglois  ont 
aulU  derrière  le  village  de  Cabocorfo  un  bàti- 
mcnc  rond  , fait  en  forme  de  cour  fur  lequel 
ils  ont  lÎE  pièces  de  Canon  , 3c  peut-être  au- 
tant d’hemmespour  le  gardes.  Cette  petite  For- 
terclTc  1ère  , à ce  qu'ils  dilcnt  , pour  tenir  les 
Nègres  dans  leur  devoir  ou  pour  les  deicndre 
contre  tes  Kegrcs,  qui  pourroieat  venir  du  fond 
du  Pais  pour  les  infulccr. 

^ Mr.  Corneille  a travaillé  fur  de  mauvais 
mémoires  lorfqu'il  dit  : Cabo  Curso  Cap  d 
jlfriaiu  pur  4 donn^  fo»  nem  à la  place  la  plue 
cùtifidtTiiùle  du  Roiattme  de  Fez.  Cette  plate  qui 
e/i  tout  proche  du  Cap  ntfl  tpui  deux  tieuës  du 
xtila^e  de  la  Mine  . Peut-être  aufTi  qu’il  avotC 
mis  le  Koïaume  de  Fétu  , que  des  Imprimcuri 
ignorans  ont  changé  en  celui  de  Fez  , dont  le 
nom  leur  étoit  plus  connu . 

CABO  DE  AQUER.  Voïcz  Acoer&Sain- 
TR  Croix  . 

CABO  DE  ENGANO  . Vy'ïcz  Encanuo 

*'CAHb  DE  RUYPIZ,  félon  Mr.  de  Tlflc*;  < A«’«. 
Cabo  or  Rur-PiRti,  fç/on  .Mr.  Corneille^ . 7 
Cap  d'Afrique  fur  la  côte  Occidentale  de  ta  Ca- 
freric,  au  Païs  deCimbebas,  au  Nord  dcGol- 
fo-lrio;  par  les  29.  d.  de  lungitudc,  3c  par  les 
lâ.  d.  de  latitude  Auflrale. 

CABO  DE  SAN  FRANCISCO.  Voï«  au 
mot  les ‘.Irticles  Cap  St.  François. 

CABO  DE  TRES  FORÇAS  . Voiez  au 
mot  Cap  l'Article  Cap  i>rs  trois  Fourches. 

CABO  DE  TKE.S  PUN  I AS  . Voïcz  au 
mot  Cap  l’Article  Cap  dfs  trois  Pointis, 

CABO  FAI-SO.  Voici  Cap-Faux. 

CABO 
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CAB. 

CABO  FORMOSO  ou  Fonifosi.  Voiez  tu 
niotCA»  l'Artick  C«r  Formosr. 
t Vnur»  CABO  MISERADO  ou  Muuraoo  ou 
J^lV'd'Airi.  MtsutATA,  Câp  d' Afrique  furla  cAre  deMa- 
umt.  laguette.  Mr.  de  l'Üle  dcrtt  C Mifcrade.  Ce 
Cap,  qui  cfr  ï TOrienr  du  petit  Dieppe  cil  ï 
dixnuit  lieu^it , ou  environ  de  Cabo  monte. 
C'efr  une  montagne  fort  haute  fur  tou;  ducd- 
td  du  Nord.  Ce  Cap  a reçu  ce  nom  des  Por' 
tugais,  ou  parce  qu'tl  eft  environnd  de  roches 
d' oîi  les  vaiffcaux  ne  peuvent  approcher  (ans 
danger  plus  près  d'une  demie  lieue  , ou  par  le 
mallacrc  de  quelques  François  qui  y furent  mi> 
ferabicmeat  aiTaUtnea  . La  pente  Rivie're  qui 
fc  iene  d.ms  la  mer  auprès  de  ce  Cap  femble 
nomrode  Duro,  par  la  m^mc  raifon.  Elle  ne 
porte  que  des  canots.  Les  François  alanc  mo* 
ailld  b demie  lieue  de  terre  en  t666.  à l’em* 
bouchurc  de  cette  Rividre  pour  faire  quelque 
trafic  , ne  remarnuerent  aucune  habitation  au 
t»rd  de  la  mer^  les  moins  dloigndes  dtoient  k 
demie  licud  dans  les  bois  : la  montagne  qui 
forme  ce  Ctp  paraît  de  couleur  rougeâtre  \ 
» ceux  qui  viennent  du  Nord  *.  Elle  le  courbe 

nîmT  1**  ^ Rivage  d’ 

alentour  refiemble  à une  Ifle,  parce  qu’on  ne 
fauroic  découvrir  de  loin  la  terre  ferme  tant 
le  terrain  cil  bas  . Le  Pats  cil  habite  par  (es 
Gebes,  qui  fout  fujets  desCarroux,  ou  duRoi 
de  Quo;a. 

CABO  NEGRO.  Voko. 

Car  NrcRE  i.  & a. 

CABO  PATRON.  Vüïcz 
Car  Pauron 

C.ABORAZ.  VoiexCAp' 

Raz 

CABO  ROXO.  Voïex 
Ca»  Rouoe 

CABOLITÆ  y peuple  d' Allé  « au  Paropa> 
oife  félon  Ptolonitde  > . Scs  Interprétés  Latins 

3 I.A.C.1S.  Jifertt  Bu  LITE  y en  retranchant  la  première 

f/llabc. 

CADORLEy  dans  IcFrioui,  félon  Mr.  Cor* 
ncille.  (a)Voïez  Caorle.  L'Auteur  qu'il  cite 
derit  Cahorle. 

CABOUCHAN4,  Ville  d’Afie  dans  la 

4 H>n.  de  Coralfane.  Elle  cil  des  dépendances  dcNtcha* 

t!T“V?îV.  • 

p.  347  CABOUL.  Voïex  Cabul. 

CABOUR  s y Bourg  de  Fnnce  dans  iaNor* 
sCotN.Dm.  mandicy  en  Latin  Cù<i^jrrii«ni , il  ell  fitud  fur 
^ la  Rividre  de  la  Divc,  au  Diocèfe  de  Bayeux, 
!<•  ^ ^ quatre  ou  cinq  lie- 

Ueus.  nds  de  Cacny  & de  l'autre  coo(  de  St.  Sauveur 
fur  Oive . Les  moutons  & les  lapins  de  Cabour 
frtnt  fort  recherehez . 

I.  CABRA  y Bwirg  & Chârcau  d’ Efpagne 
en  Andabufle  vers  la  Rividre  de  Salado,  en- 
tre Cordouc  & Loxa  vers  les  frontières  du  Ro- 
Taume  de  Grenade.  Votez  Acabra. 

Z.  CABRA  y Ville  d'Afrique  * au  Roiaume 
«oEL'InR  dcTumbut  dans  la  Nigriticy  fur  la  Rive  droi- 
te  ou  SciKcntriotnlc  du  Sénégal  ; entre  cette 
ïî«tM.a*VÀ*  Rividre  & la  Capitale  dont  Te  Roïaume  Mr- 
fiKpwT.A.  te  le  nom  . Elle  n'  a ni  murailles  « ni  Chli- 
Tcau , fes  maifons  ne  font  que  de  bois  « endui- 
tes de  terre  gralfe  & couvertes  de  paille  . C 
ell  It  Cabra  que  defeendent  les  vailTcaux  y qui 
defeendent  te  fleuve  , chargez  de  marchandi- 
fes  pour  les  tranfportcr  ^ Mclli  y & dans  la 
Guince. 


CAB.  S 

CABRRELA  f , Village  de  Pomigil , fur  ^ **'’•*• 
une  petite  Rividre  de  même  nom  à neuf  lieues 
d' Evora  y & ^ douze  de  Lisbonne  ; on  croit 
que  c'efl  1’  ancienne  ville  Epifcopale  notnmde 
Catralf-ucos,  quoique Molcr  place  celle-ci  h 
CHtmarantr. 

Le  nom  de  Catralrunt  efr  inconnu  dans 
les  Notices  Epifcopales  ; maisPcolomee  en  fait 
mention  *.  Votez  Catraleucos  . On  trouve  *•••*•$* 
dans  le  Concile  d' Elibcri  un  Evêque  Covr^*- 
ItMcenftt  y fie  on  doute  fi  ce  Sidge  n’  ell  pas  la 
même  chofe  que  CattMauu , 

I.  CABRERA  Vy  en  Latin  Caprariay  Iile  vBavbr. 
d'Efp-tgnc  dans  U mediterrande  proche  de  l'Ide 
de  Majotquc  dont  clic  n’cll  cloigndc  que  de  deux 
lieues  au  Midi , vers  le  Ctp  des  Salines* 

a.  CABRERA  '*y  cuniiee  d'Efpagncy  dans  lo  ibü. 
la  partie  Septentrionale  du  Roïaume  de  Leon, 
dans  les  montagnes . 11  n'  y a aucun  lieu  de 
conliJeration. 

CABRESTAN  petite  ville  d'Afic  dans  ‘‘Caw.o-A. 
une  grande  pbinc  que  les  montagnes  y qui  ré- 
gnent le  lonç  de  ta  cAtc  du  Golphe  Pcrliqiie 
lorment  «n  i dlotgnant  les  unes  des  autres  de 

filus  d' une  lieud  . Par  une  dirpofitton  particu- 
ierede  la  Terre  y l'an  y trouve  des  puits  pleins 
d' eau;  mais  plus  qu'  à demi  fakfc  , ce  qui  n' 
empêche  pas  que  lors  qu'elle  ell  tirée  avec  une 

Itompe  les  habitans  ne  s'en  fervent  pour  arm- 
er cette  plaine  où  ils  frment  de  l'orge  & des 
legumesy  avec  quelques  herbes  potagères  qu'ils 
vendent  aux  paflans*  & dont  ils  vivent.  La 
même  eau  y lait  croître  quantitd  d' arbrifleaux 
aiTcz  gros  y fie  allez  leuilluspour  fc  pouvoir  met- 
tre ù Fombre  deflous  contre  l’ardeur  du  Soleil. 

1.CS  moncagoes  entre  Icfquellcs  cfl  la  plaine, 
font  três-hautesy  routes  nues,  fans  aucune  her- 
be fie  compo(ccs  d' une  terre  blanche  fans  que 
par  dehors  il  paroifle  la  moindre  pierre. 

CABRIERESy  Bourg  de  France  dans  le 
Qucrci  avec  titre  dcMarquifat.  C'ell  três-peu 
de  chofe  prcfcntcracnc.  Il  ell  dans  la  Généra- 
lité de  Montauban  ElefUon  de  Cahors. 

CABSASy  Ville  d' Efpagne  en  AndalouHe  » 
félon  Davity  & Mr.  CtMocille  . Voïex  Ca- 

CABSEEL,  ou  y félon  l'Hcbreu, 

CAfiTZEELy  Ville  d-r  la  Patcilinc  dins  la  i<  Jaivt'e. 
pinic  mcridion.ilc  de  la  Tribu  de  Juda  “ . *J‘ 

Mr.  Rclaod  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  lamé 

me  que  Jecabtzcel  donc  il  cfi  parle'  au  (iecond  >4  c.ii-ns. 

d’Efdras'4. 

CABUBATHRA  , montagne  de  l'Arabie  *J  **<-e-7* 
heureufe,  félon  Ptolomée 
CABUDHANJACETH  , Ville  du  Mawa- 
ralnahr  dans  la  Proviocc  de  Samarcande  dans 
JaTartatie.  C'ctl  U pacriede  plufieursSavans, 

dit  AI«illcJj  î,‘iS'Sü 

I.  CA6UL  ou  CuASUL.  Voïex  Cha- 

B A L O M • Xeaamb 

Z.  CABUL  y Ville  de  la  Palefline  . Elle  ^••*‘^r-**** 
fric  détruite  ù caufe  des  troubles  , & des  dis- 
putes auxqaellcs  elle  donnoit  lieu. 

J.  CABULy  Ville  de  J'iodeen  deçi  duGan- 
ge  y au  Roûume  de  Cabul  ou  Cablellan  ; donc 
elle  ell  la  capitale.  Les  Gc'ographes  Arabes  lui 
donnent  105.  d.  de  longitude  , fie  74.  d.  30'.  *>  h:o.^ 
de  latitude , félon  Mr.  Pecis  de  la  Croix  **  Tiwur-^e 
VoïM  l Anicle  fuivant.  T.i.p.  .s.. 

LE  C.ABULLSTANy  Caboulistanou 
Pruvikce  de  Cabul  , ou  de  Caboul,  Pro-  Jiuf-t** 
vince  d’Afie,  •>  dans  l'Empire  duMogol.  Ce 

pjïs  H- P- >7. 


(a)  QMoifHef^HteHr  renwici  au  mrrC.*.oRLE 
ou  Cahorle,  4I  nea  farle  que  /ms  le  m»n 


Latin  Je  Cafrul*.  Om  f fupplée  en  tt»e 
en  mtuam  l'^rtifU  tnt  ter  quü  a omit. 
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Pois  a mr  limhei  au  Nord  * la  Tartane  » d* 
où  il  eit  fcpard  par  le  mont  Caucafe  y que  les 
Orientaux  nomment  Ca/  Dafut . Cachemire 
e(l  ï fon  Orient  : il  a à Ton  Occident  le  Za> 
huliilaoy  & une  oartlc  du  Candahar;  & ï fon 
Midi  le  Pais  de  Muitan  . Il  a dtd  quelquefois 
foui  la  domination  des  Perfaos.  Deux  des  Ri- 
vidres  qui  groirilTeot  I'  Indus  ont  leur  fource 
dattsfes  montagnes,  d'où  elles  airofem  laPro* 
vince,  & ne  la  rendent  pas  pourccla  plusaboo- 
dante  ; car  comme  le  Pais  cil  très-lroid , il  cil 
peu  fertile,  11  ce  a'eft  aux  endroits  qui  font 
couverts  de  montagnes:  cependant  il  ne  laille  pas 
d'dcre  fort  riche,  parce  qu’il  s’y  Elit  on  très- 
grand  trahc  de  la  Tartarie , du  Pais  des  Uibecs , 
de  la  Perfe  & des  Indes.  Les  Usbecs  feub  y 
vendent  tous  les  ans  plus  de  foixame  mille  che- 
vaux , & cette  Province  eil  û commodément 
litude  pour  le  traAc,  que  l’on  apporte  de  tou- 
tes pans  ce  qui  y manque , & les  chofes  y font 
ù bon  marché. 

^ LaCapiraJe  de  la  Province  s'appelle  Caboul: 
c’ell  une  fort  grande  ville  qui  a deux  bons  Châ- 
teaux ; & comme  il  y a eu  deux  Rois  qui  y ont 
tenu  leurCour,  Sc  que  pluHeurs  Princes  enfuice 
J'ont  eu  pour  appanage,  i]  y a bcaucouo  de  Pa- 
lais : elle  cA  llcude  au  rrente-troilldinc  aegrd  & 
demi  de  latitude.  LcsMirabolans  cmifTentdant 
fes  montagnes , & c*  cA  la  caufe  que  les  Orien- 
taux tes  épellent  Qabuly.  On  y cueille  encore 
NuAeurs  lortes  de  Drogues:  mais  outre  cela  el- 
les font  remplies  de  bois  aromatiques,  donc  les 
habirans  ont  un  grand  débit:  & il  y a même 
des  Mines  d’un  fer  qui  cA  propre  a tout  ufage. 
C'eA  partieulierement  cette  Province  dont  on 
fait  venir  les  cannes , dont  ou  fait  les  Hallebar- 
des & les  lances,  & beaucoup  de  fes  terres  en 
font  plantées.  Le  CabouliAsn  eA  rempli  de  m- 
tites  Villes,  de  Bourgs  de  de  villages,  & UplQ- 
part  des  habitans  font  Gentils:  c’cA  pourquoi  il 
y a beaucoup  de  Pagodes.  Ils  comptent  leur» 
mois  par  Lunes,  & celcbrenc  avec  grande  ve- 
ocraiion  leur  Fête  appcilée  Hmhy.  Elle  dure 
deux  jours:  leurs  Temples  font  alors  reroplisde 
peuples,  qui  y viennent  prier  & fiiirc  leurs  of- 
frandes . Le  reAedc  la  célébration  cooAAe  ù danfer 
ar  troupes  dans  les  rués,  au  fon  des  rrompcitcs . 

U ont  tous  ù cette  Fête  des  habits  d’ un  roime 
ibncé.  PluAeurs  font  des  Mafearades,  & viu- 
tent  aiaA  leurs  amis.  Ceux  qui  font  de  même 
Tribu  mangent  cnfcmble , de  le  foir  on  allume 
des  Icu.t  par  les  rues.  Cette  Fére  fccclebrc  tous 
les  ans  \ la  pleine  Lune  de  Février,  & elle  Anic 
par  U dv'ArucIion  de  la  Agure  d'un  Géant , con- 
tre lequel  un  petit  enfant  cire  des  Flèches  pour 
reprclcntcr  ce  qu’  on  fait  croire  au  ^ple  ; ù 
f.vuir  Que  Dieu  e'tant  venu  au  monde  fous  le 
nom  dv  il  y parut  fous  la  forrtw  d’ 

un  cni.inti  qu'un  grand  C«am  qui  craignoit  d' 
en  être  détruit,  le  voulut  perdre ÿ mais  que  cet 
enfant  lui  donna  A adroitement  an  coup  de 
Flèche,  qu'il  le  rtnverfa  par  terre  & le  tua.  11 
fcmble  que  cespeupies  aient  autrefois  été  Chré- 
tiens, mais  s'ils  en  ont  eu  quelque  leimure, 
clic  cA  bien  gâtée  par  les  fables,  & par  les  con- 
tes chimériques  qu  on  leur  a faits  , auxnucb 
ils  conforment  leurvie,  & leur  Religion.  Leur 
plut  conllderable  charité  confiAe  ï bire  creo- 
Ur  beaucoup  de  puits,  & ù faire  cleverquan- 
tité  de  petits  bàtimens  d’efpace  en  efpacc  dans 
les  grands  chemins , pour  la  commodité  des 
Voyageurs,  & il  y a taùjoun  k ces  petits  bk- 
timens  , un  lieu  propre  k faire  repofer  ceux 
ai  font  las  & qui  font  chargez  : enforce  qu’ 
Js  peuvent  s*  y décharger  de  leur  fardeau  , & 
fe  recharger  fans  l’aide  de  perfonne  . Ce  Pais 
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fournit  au  rcAe  des  Indes  beaucoup  de  Méde- 
cins , qui  tous  font  de  la  caAe  des  Banians. 

Il  y en  a même  de  très*habiles  qui  ont  de  beaux 
iecrets  pous  la  Médecine  | entr’autres  remedes  ils 
fe  fervent  fouvent  de  1 uAion.  Le  .Mogoi  ne 
lire  de  ce  Pats  par  anne'e  que  quatre  a cinq 
Millions. 

* LcCabuIeAio  eA  plus  abondant  en  plrura- ***jL*f  «»r. 
gei  que  leMultao,  & produitd’aAez  bonsChe- 
vaux , & des  Chameaux  k poil , dit  le  P.  Ca- 
trou . Ce  Pere  met  Cabul  k 1 1 }.  d.  50'.  de  lon- 
gitude, & k ad.  d.  ao'. de  latitude.  11  obferve 
* de  plus  que  le  Roîaume  de  Cabul  cA  toûjoun 
défendu  par  une  armée  nombreufe . 

CAfiURA  ou  CHtaufta,  lieu  de  laMefopo- 
tamie  où  il  y a une  fontaine  unique  en  fon  ef- 
pece;  car  fes  eaux  ont  une  odeur  douce  & agréa- 
nie.  Les  Fables  attribuent  cette  propriété  k ce 
que  Juron  s’y  baigna.  Mr.  Corneille  cite  fur 
cet  Article  Juigoé  dans  fon  DifUonnaire  Cof- 
mc^raphique  . 11  valoit  mieux  citer  Pline 
qui  ra^ne  cette  Angularité  d’original . L’Edi- 
tion du  R.  P.Hardouin  porte  Chaiuxa;  mats 
les  anciennes  & Ortclius  n'afpirem  point  la  pre- 
mière Syllabe. 

CABYLE  ou  Caltbe,  petite  ville  de 
Thracc:  DemoAhene  la  traite  de  Bicoque  i el- 
le a cependant  un  nom  dans  la  Géot^raphie  & 
dans  r HiAoire.  Etienne  le  Géographe  b po- 
fe  près  du  Pais  des  AAes  peuple  de  Thracc  , 

& cite  le  treiziéme  livre  de  Polybe  que  nous 
n'avons  pliu.  Ptolomée  fait  auffi  mention  de 
Cabile  j mais,  félon  la  remarque  de  Mr.  de  Tou- 
rcil  4,  Etienne  de  Byfancc  a tort  de  la  dillin-  «0«uvinT. 
gucr  d’avec  Ca  lt  ■ cj  c’eA  le  même  mot  al-  • P‘W. 
teré  par  la  tranrpufitiun  des  lettres.  Srrabon  S j 1.7, 
dit  : au  deAus  de  Byfancc  eA  la  confiée  des 
AAes,  où  cA  la  ville  de  Caiybe  que  Philippe 
filsd'Amyntas  peupla  des  plus  mccbans  hom- 
mes, & le  même  otrabon  ne  parle  nullement 
de  Cabyle.  Au  contraire  Ptolomée  place  dans 
le  même  endroit  Cabyle,  & ne  dit  rien  deC.iIy> 
be.  Cette  difcrencc  de  leçon  de  Cabyle  ou  Ca- 
lybe  fe  voit  ciM^jre  dans  d’autres  Auteurs.  Sex- 
tus  Rufus  dans  fon  abrège  dir  que  Luculle  prtc 
Caiybe,  & Paul  Diacre  ou  l'Auteur  de  l’ Hi- 
Aoire inèlée  nomme  li  même  place  Cabyle. 

Sirabm)  dit  que  Philippe  en  toudani  la  Colonie 
de  Caiybe,  la  peuple  des  plus  méchant  hom- 
mes du  monde.  Cette  ville  eA  donc  la  Pohe- 
aoroLis  de  Piine  c’eA-k-dire  ville  der  Sre~ 
lerait , au  pied  du  mont  Rhodope , nommée  en- 
fuite  PniLivroroLis , du  rnitD  de  Philippe  fon 
fondateur,  & du  temsdePlioe  TxiHOKrtvM, 
ou  la  ville  aux  ncij  menu , k caufe  de  fa  litua- 
tion  . 

CACABUS,  Ifle  de  laquelle  il  eA  fait 
mention  dans  1'  HiAoire  de  U Tranllation  de 
St.  Nicolas  Eveque  de  Myre  . Ortclius  iugc 

2 u' elle  devoit  être  entre  l’illc  de  Crète,  tu  la 
lilicie. 

CAÇAÇA  y,  Ville  d'Afrique  dans  1.1  Pro-  7 MttMM 
vince  de  Garet  , Ro'ùumc  de  Fez  . Elle  cA 
éloignée  d’un  peu  moins  d'une  lieué  de  lamer,  ’’4-<-v7- 
k un  jet  de  pierre  de  la  Rivière  de  Mu]iic.in. 
k fept  lieués  de  Mclillc  par  mer,  quoi  qu'il  a 
y en  ait  que  deux  par  terre.  Cette  vilic  a été 
bktie  par  ceux  du  Fois  fur  un  Cap  qui  porte 
fon  nom,  & que  Ptolomée  met  k treire  dcgicx 
trente  minutes  de  longitude,  & k trente  de- 
^z  cinquante  Ax  minutes  d:  latitude.  Ce  Cap 
sappelle  en  Latin.  Les  Galères  de 

Venife  avoicnt  accoutumé  de  venir  au  Port, 
qui  cA  alfez  raifonnablc,  & le  trafic  que  leurs 
Marchands  y faifoient,  étoit  caufe  que  le  Roi 
de  Fex  tirait  un  fort  grand  proAt  de  la  Doila- 
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oe;  mais  ttodis  qu'il  «'toit  oceupif  contre  ub 
de  Tes  païens  y en  une  guerre  de  Tremecen,  le 
Roi  Catholique  y envoya  le  Duc  de  Médina 
Sidonia^  qui  après  avoir  pris  Mclillc)  s'empa- 
ra de  Caçaça  que  les  habicans  abandonnerenr, 
defe/peraot  d' être  fecounis . Le  Duc  fortiha  le 
Château  « & y laiita  gamifon  y qui  demeura 
fous  fa  charge  julqu'eo  X5}4>  que  Louüs  de 
Chavest  qu'on  y avoit  misGouvemeur,  avec 
quarante  foldats , fut  rud  en  trabifoQ  . Trois 
Chrdiiens  ï qui  il  avoit  fait  quelque  de'plailiry 
traiterent  avec  le  Gouvemeur  de  Teaoca  , & 
aïant  aHaiCod  celui-ci  de  nuit  dans  Ton  iiCf  ib 
livrèrent  1a  ForierciTc  aux  Maures , fans  que 
les  autres  Soldats  en  fulTent  rien.  Ainfi  ils  <ü- 
reiu  tous  tuez  ou  pris  « à la  referve  d'un  féal  y 
qui  s' étant  jettd  en  bas  du  mur  , fe  mit  à la 
nage  y & alla  en  donner  avis  ï ceux  de  Mc- 
litle.  Aulfubc  le  Gouverneur  fit  partir  unBh- 

Îantin,  & deux  Caravelles  avec  des  troupes  . 
.es  Maures  les  voyant  venir  prirent  les  ha« 
bus,  & les  armes  de  ceux  qu'ils  avoient  tuexy 
& allèrent  les  trouver  raïquebufc  fur  1'  dpau- 
Icy  deforte  que  ceux-ci  s’imaginant  que  c’dtoi'- 
ent  des  Soldats  Cbrdtiens  & que  la  Place  n* 
droit  pas  perdudy  mirent  pied^  terre  y & ceux 
qui  dchapctenc  ne  purent  dviter  d'écre  orifon- 
niers  . Cette  pLaec  cll  prefentemeot  raJee  juf* 
qu’aux  fondemensy  & u n’en  redeque  le  Châ- 
teau qui  ed  fort  y & fur  un  roc  qu'on  ne  peut 
miner.  Quand  les  Maures  de  la  contrde  vien- 
nent labourer  les  terres  voiCnes,  ils  y pofent 
une  garde , pour  ddcouvnr  s'il  n'y  a point  quet- 
que  embufeade  de  Chrdtiens  , pane  qu*  il  en 
vient  fouveot  de  Mclillc  y & de  la  côte  d'Lrpa- 
gne  y faire  des  prifonniers. 

$.  Les  Efpagnolt  ne  polTcdent  plus  ni  Caça- 
qXy  ni  Mclille  qui  font  rentrdes  ious  la  domi- 
nation des  Maures. 

I Bawa.  CAÇALLA  ou  CaiaLLâ  ‘y  Rourg  d' Efpa- 
EJ.  i7<^.  ^ne  dansl’AndaloufK  vers  leRoïaume  deUon 
a douze  licuds  de  Scvillc  ^ & à quatorze  d’ 
Ecija.  On  croit  que  c'ell  lancienoe  ville  Epi- 
fcopale  nommée  LacoNiMuaci  i cependant  d’ 
autres  1a  mettent  à Coodamina  > & d'autres  ï 

Colmenar. 

(t  CAÇARy  j’ai  ddja  dit  k l'Article  ^letemy 
que  ce  mot  ne  ftgnilie  autre  choie  qu’un  CM- 
tenu  y un  Palau  { CaçAX  & AccaÇaiy  ne  di- 
ferent  qu'en  ce  que  le  premier  e(l  dépouiltdde 
fon  Article  i & le  fécond  a cet  Article  qui  fort 
k augmenter  l’ idée  que  donne  le  nom  de  1a 
choie . 

CAÇAR-FARAON  ouCHaTiau  Pha- 

t R AO  K *,  petite  ville  d' Afrique  dans  le  Ko- 

Afr>qu«T.».  îjuoic  de  Fez  , fituc'c  fur  1*  une  des  cimes  de 
1^  montagne  de  21arhoo  ou  Zarabatnin > k trois 
lieuds  de  Tinlit.  Ou  tient  qu  elle  a iié  bàtte 
par  les  Goths  . Les  habiuns  en  attribuent  la 
fondation  k Pharaon  y Koi  d'Egvpce,  dont  ils 
difcni  qu'elle  a pris  Ton  nom  y fo  fondant  fur 
l'autorité  d' un  Hidorien  Arabe,  appellé  Cal- 
bi  y qui  fait  quatre  grands  coooucrans  , donc 
Pharaon  cil  unv  mais  aucune  Hilloire  ne  nous 
apprend  que  Pharaon  ni  tes  Egyptiens  aient 
jamais  été  maîtres  de  cette  partie  de  F Afri- 
que y ce  qui  fait  que  les  Hiilortens  les  plus  cé- 
lébrés nomment  cette  ville  le  Palais  de  Zara- 
hanumy  & non  pas  de  Pharaon.  On  voit  en- 
core au/ourd'hui  des  Infcriptioni  en  lettres  Go- 
ihiqucsy  fur  divers  endroits  des  murailles.  El- 
les font  connoître  que  ce  font  les  Goths  qui  1‘ 
ont  bâtie.  Prés  de  la  Ville  palTent  deux  peti- 
tes Rivières  qui  foneni  du  haut  de  la  monta- 
gne, de  toutes  les  Collines  & les  s'allécs  d'a- 
kutour  font  couvertes  d' Oliviers , & de  plulîe- 
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urs  hameaux  d' Azuaguez  & de  Bereberes.  La 
Ville  de  Ca^ar  Faraon  a été  détruite  dans  le 
même  tems  que  Tinlit:  comme  ces  peuples  ai- 
ment mieux  demeurer  épars  dans  lés  monta- 
gnes que  de  s'enfermer  dans  les  Villes,  celle- 
ei  o’a  point  éié  repeuplée.  On  tient  tous  les 
Mccredia  un  marché  , fur  une  éminence  qui 
cil  tout  proche . On  l'appelle  X^rMa  del  fiai- 
tar\  l'oo  y accourt  de  Fez  & de  Mequinez, 

& de  tout  le  Pais  des  environs;  mais  il  eü  dan- 
gereux d'y  pafler  la  nuit  fans  prendre  de  gran- 
des précautions  , k caufe  de  la  multitude  des 
Lions,  qui  viennent  attaquer  les  hommes  & les 
troupeaux . 

CAÇAR-HAMET  » , place  forte  d’ Afri-  * T... 

que  , dont  on  ne  voit  plus  prefentemem  que 
les  velligcs  des  murailles , & des  bâtimens.  El- 
le cil  fur  la  côte  à une  licué  de  Tripoli  vers  1’ 

Orient,  dt  fut  bâtie  par  un  Arabe  de  ce  nom, 
après  la  ruine  de  l’ancienne  Tripoli.  On  dit 
qu  autrefois  elle  a été  fort  peuplée . Ce  font  les 
Arabes  qui  l’ont  détruite.  Depuis  ce  tems  elle 
clf  demeurée  deforte,  & le  lieu  oh  clic  éioit  fc 
nomme  aujourd'hui  la  Citekne. 

CAVAR-HASCEN  4.  Ville  minée  d'Afri-  AlbibT.u: 
que  au  Levant  de  l'ripoli.  Elle  clf  fur  la  mè  a-c-v?- 
me  Cote , & a été  commé  de  Ptdomée  fous  le 
nom  de  Bavacie  ( Ptolomée  i écrit  Baba- 
T H I A .)  Il  la  met  k quarante  de  un  degrez 
quarante  minutes  de  longitude,  & k trente  de 
un  degrez  trente  huit  minutes  de  latitude.  El- 
le foc  bâtie  par  l’armée  d' Occuba , après  U mi- 
ne de  l'aocienne  Tripoli  . Les  fuccefTeurs  de 
Mahomet  s'etant  emparez  de  ce  Pats , foene 
pluCcuri  Forterclfes  le  long  de  la  côte , pour  F 
alTurer  contre  les  Goths , de  contre  les  Romains 
qui  leur  dirputerent  toârours  cette  conquête  . 

£ctte  Place  fut  Caccagce  k la  venué  det  féconds 
Arabes  , de  F on  voit  encore  quelque  telle 
des  murailles  , & quelques  ouilons  peuplées 
de  pauvres  gens,  qui  labourent  les  terres  aux 
environs. 

CACARi  Cap  de  l'Avogalic Province  de  * 

]a  Mcngrelie  fur  la  Mer  noire  au  Couchant  de 
Savatopoli.  Il  prend  ce  nom  u’un  village,  qui 
ell  en  cet  endroit . Les  anciens  le  oominoicnc 
Hr.tACLFVM  PaOHONTOaiUM. 

CACCA  7 y ( Capo  DELIA  ) Cap  de  F IHe  f 
de  Sardaigne,  au  Couchant  de  la  ville  d'Al- 
ghicri;  ou  croit  qu’il  cil  le  même  que  celui 
que  les  anciens  appclloicnt  Heemeum  Pao- 
MONTüRIUM  . 

(.  CACERES  *y  petite  ville  d’Efpagnedans  ■ ibia*m. 
la  Province  d'EUremadure  for  la  petiie  Rivière 
deSarloc  k huit  lieuésdeTmghilbo,  félon  Ro- 
drigue Sylva. 

a.  CACERES  *,  Ville  d’Alic  dans  les  lHes  , nia. 
Philippines,  de  dans  la  partie  méridionale  de  F 
Ille  de  Lucon  avec  un  Evêché  fulragant  de  F 
Archevêché  de  Manille.  Elle  ell  for  la  côte  oh 
elle  a un  port  dans  la  Province  de  Camarines, 
d'oh  vient  qu'on  Fappellc  (ouvent  Caceals  de 
Camaainzs;  mais  elle  ell  alfez petite.  Elle  ctl 
aux  Efpagnols  qui  Font  bâtie . 

CACHALESy  Rivière  de  la  Phocide.  Elle 
baignoit  les  murailles  de  Tithorée;  Iclon  Pau- 
fonias  tsl.io.c.3s. 

CACHAGE.  Vo’i'ci  Cachassx. 

CACHANy  Ville  de  Perle  dans  U Provin- 
ce deVerachy  ou  d’Iraquek  vingt-diux  licués 
ou  environ  d' Ifpaham  en  allant  vers  Coin  . 

Olcarius  écrit  Kascham,  d' autres  Voyageurs 
écrivent  Caxf m . Cette  ville  ell  Ctuée  dans  ti  In- 
une  grande  Plaine,  proche  d’une  haute  mon-  5**, 
tagne  . Quelques  Voyageun  lui  donnent  une  h.  «*.^47.  ’ 
iicuc  de  tour,  fur  un  quart  delicué  de  large, 
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d'autres  cependant  ont  dit  quefon  circuit  <^roit 
de  deuK  heures  de  chemin,  l'out  s'  accordent 
ï dire  qu'elle  cil  hilic  en  dcmi-lunc.  Il  n’  y 
paire  point  de  Kividre  j nuis  oo  y a fait  ve- 
nir de  l'eau  par  des  canaux  ; outre  que  l'on  y 
trouve  dans  de  protbaides  caves  des  fourcce  d* 
t CruttiLi  eau  vive.  ' L' enceinte  de  la  ville  con6(le  dans 
double  muraille  , en  alfez  mauvais  etaii 
* firi  Lv- mais  fes  Hdilîces  font  plus  entiers.  * On  voit 
««tVüMjc  danscette  ville  une  grande  quantité  deMofquccs 
11*^**^"' *•  de  toutes  grandeurs,  où  font  cmcrrca  des  de- 
feendaos  d'Aly , que  les  Perfans  reverent  beau- 
coup. Ou  y trouve  aulTi  quantité  de  bairvs,  d’ 
écoles  ou  culicgcs,  & des  fi.irars  où  T on  vend 
toute  forte  de  marchandife,  fur  tout  des  ecoles 
de  foye  dont  il  s'y  fait  un  tr^s-grand  commer- 
ce. Les  btucards  d’or  & d'argent  les  plus  clH- 
mcz  dans  la  Perte  fe  font  en  ccitc  ville,  dont 
on  peut  dire  que  les  Manufaâurcs  font  la  prin- 
|THrvr«oT  cipatc  richc^c.  ) Ces  belles  ceintures  de  neurs 
v<'iicr  de*  qu'on apporte  ù Ifpahan  retravaillent  ùCacKan: 

^ il  s'y  lait  aulTi  une  belle  liyance,  qui  fc  trans- 
porte danslc  relie  de  la  Perte  & dans  les  Indes. 

« CrMcua  « Deux  des  Eaaars  méritent  pariieuliererocnt  d' 
être  vils.  Ils  font  pleins  d’ouvriers  &d'artifans, 
entre  kfquels  pluiicurs  font  de  toutes  fortes  d' 
BilaocilJesde  cuivre.  Hors  de  la  porte  par  où  1' 
on  entre  il  y a un  trh  bvau  Kaivanfcras  fur  la 
d;oitc,  avee  deux  cours,  dans  une  def;uellcsetl 
un  grand  refervoird'eau.  C'ell  dans  cellc-l^quc 
les  Marchands  font  porter  leurs  lits  en  Etd , pour 
dormir  au  Irais.  Les  Karvanferas  delà  ville  ibat 
^ deux  étages  de  afTcz  commodes  : iis  ne  font  pas 
fondez  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui  (ont 
morts,  mais  ils  vont  au  probe  des  particuliers. 
L’on  y paye  quatre  Abaifis  le  mois,  ou  quatre 
fTHrvcKoT  Casbis  pour  lanuit.  I Si  les  Edibees  publics  ont 
de  la  beauté,  les  maifons  des  habitans  y font 
p.  vilaines;  8c  il  n’y  en  a pasunc  a eftimer, 

A GfMrici  h la  referve  de  celle  duRoi  ou  fe  voit  * unjar- 
din  quarrofe  unruifleau  qui  le  partage  en  deux. 
T.il.  p y».  j|  ^ grandes  allées  de  Pins,  de  Cyprès,  & 

•.  d'autres  arbres  de  dilTcrentes  efpcces,  avec  des 

eaux  en  abondance . La  fymetrie  y ell  très-bien 
oblcrv^;  ce  qui  lait  voir  combien  les  Perfans 
font  au  delTus  des  Turcs  pour  le  genie  & pour  le 
goût.  Cette  maifon  qui,  comme  toutes  JeMii- 
ions  Royales,  fert  d'azyie  aux  criminels,  • la 
façade  ordinaire  de  briques  peintes  h la  maniéré 
du  Pais,  èk  des  appartemens  commodes.  H 7 a 
entre  autres  pour  fa  garde  une  Compagnie  de  Ca- 
valerie fort  plaifantc  1 voir  pour  les  divers  ha- 
^illcmeosdctdte  dcsfoldats.  Lesunsont  dertm* 
pk>  bonnets,  «t  quelques-uns  il  y avoit  des  j^u- 
mes,  a d’autres  des  élévations  de  ligure  cylin- 
diiquc  qui  fortent  du  milieu  du  bonnet,  8c  de 
la  meme  ctofe  . Quand  queiqu' un  paiïe  devant 
ce  Palais,  il  fait  la  rcvcrcncc  félon  la  manière 
duPais,  c’en-ù-dire,  àgenoux,  en  touchant  du 
front  le  kuil  de  La  porte,  comme  étant  l'entrée 
d'un  lieu  facré  Royal.  Il  y a unMeidan,  ùCa- 
chan , comme  dans  les  autres  villes.  Quand  cm 
y entend  le  bruit  des  tambours,  8c  k fon  des 
flûtes;  c'cil  00  lignai  pour  fermer  les  portes  des 
Bazars . 

•i  Lrc*8  * gueresde  ville  où  l’on  vive  ù roeil- 

Vo^»"<Vw  leur  marché  cu’àCachan.  Les  habitans  y font 
Lrv.ni.  T.  de  pluJleurs  Nations,  comme  Turcs  de  la  fcc- 
U-r«s-47-  d'Aly,  8c  (le  celle  d’Omar.  Il  y a quanti- 
té de  Chrétiens , pluficurs  Juifs  , des  adora- 
teurs du  leu,  & desBaniancs  qui  font  Idolâtres 
mais  de  pluiicurs  fortes . On  dit  que  pendant 
l'été  cette  ville  cil  remplie  de  feorpions  , qui 
font  fort  dangereux. 

f CHâtent  7 La  Ville  n'  a p.'>lnt  de  fleuve  , mais  plu- 
Ccurs  canaux  foosicrre,  beaucoup  de  prolbDdc$ 

f.pXi.«'*S* 


CAC 

fouTces  & des  citernes.  PluCeuR  Auteurs  Eu- 
ropéens tiennent  Cachan  pour  la  mime  Ville 
que  d'anciciB  Aureurs  Grecs  nomment  Ambxo- 
Dux  , ou  celle  qu'ils  appellent  CTrtivKOMTz, 

(lu  Paît  des  Parihes.  Les  Hilloricns  Pcrfairs  di- 
fent  qu*  clic  doit  Ton  origine  à Zebdie-Caton 
femme  de  Haronrechid  ^ife  de  fiagdat . Ils 
remarquent  que  cette  Princeire  éioit  bile  lor- 
fqu’elle  entreprit  de  faire  bâtir  cette  ville,  8c 
que  ce  fut  pour  cela  qu'elle  enbt  pofer  lapre- 
mtere  pierre  fous  rafeendaot  du  Signe  qu'on  appel- 
le la  Vieige.  Elle  lui  donna  le  nomdcCafan  fon 
aycul  petir-fils  de  Haly  , qui  étoii  enterré-lù, 

8c  y étoit  mort  ; le  changement  de  Cafan  en 
Cachan  n'efl  venu  que  d' une  erreur  de  pon- 
éluation . Elle  c(l  fumumméc  Darclmou- 
M X N I N , c'efl-â-dirc  le  fejour  du  fidelleif 
ï caufe  que  les  defeendans  de  Haly,  8c  fes  pre- 
miers fcclâtcurs  s’y  relügicrent  contre  les  per- 
(ccutiuns  des  Califes  , qui  avoient  prcléré  ù 
fj  doClrine  les  dogmes  , qui  y étoient  con- 
traires . 

i.  CACHAO*,  Province  d’Alîedans  le  cen-  t D*Mnui 
tre  du  Rolaumc  dcTunquin  aux  Indes  Oricn- 
(aies.  Elle  en  fitufe  entre  celles  de  l'Eil,  de  rf’" 
rOucfl,  du  Nord  & du  Sud.  C'cflun  fon  beau  FJa'Amii». 
8c  très  bon  Pa'îs  . La  terre  efl  jaune  ou  grife,  >*aaiï7*4‘ 

& ell  alTcz  chargée  de  bois.  La  laque  8i  Ta  fo- 
yc , fur  quoi  roule  le  négoce  principal  des  ha- 
bitans, s y trouvent  en  abondance.  Il  y vient 
aulft  quelque  peu  de  ris. 

a.  CACH.AO  r.  Ville  d’Afic  auRoïaumede  ^ ibid.p.a*. 
Tunquin  , dune  elle  cflla  capitale  au(E  bien  que 
de  la  Province  â laquelle  elle  donne  fon  nom. 

Cette  ville  n’a  nifofTez  ni  murailles  ,ni  remparts, 

8c  cil  environ  à quatre-vingt  milles  de  la  mer, 
ù l’Oucfl  de  ta  Rivière  dans  une  petite  plaine, 
quoique  pafTablcraent  élevée.  Il  peut  y avoir 
vingt  mille  maifons . ElK-s  font  gc -.eraletncnt  baf- 
fes, avec  des  murailles  faites  de  boué,  & le  toit 
de  paille.  Quelques-unes  néanmoins  font  bâties 
de  uriques,  & couvenesde  tuiles.  Laplûpariont 
une  cour  ouun  derrierequi  leur  appartient.  Ily 
adanschaque  cour  un  petit  bâtiment  voûté,  af- 
fez  fcmblablc  â unibur.  11  apres  deCx  piedsde 
haut,  la  gueule  en  efl  â beur  de  terre.  Ce  four 
cil  bâti  de  briques  depuis  le  haut  jufqu'au  bas, 

8c  enduit  de  tous  c8iez  de  houé  8c  de  plâtre. 

Quoi  qu'une  maifon  n'ait  point  de  cour,  elle 
ne  laific  point  d’avoir  cette  forte  de  bâtiment, 
mais  plus  petit  8c  plus  élevé  au  milieu  de  la 
maifon.  Ils  s'en  fervent  pour  y conferver  tout 
ce  qu'ils  ont  de  meilleur,  quand  quelque  incen- 
die arrive;  car  ces  maifons  couvertes  de  paille 
font  fort  fuiettesâ  prendre  feu,  princtpaicmcnc 
dans  les  tems  fecs . Les  principales  rués  de  Cachao 
Ibni  fon  la^es,  At  pavées  pour  la  plupart , ou 
piûtdt  cimentées  de  petites  pierres,  mais  tres- 
tnal.  Dans  laSaifon  humide  ellcsfont  extrême- 
ment boücufes,  8c  lorlque  le  tems  eA  fec,  on 
trouve  dons  la  ville  aiifu  bien  qu’aux  environs, 
pluficurs  refervoin  d’eau  criMipilfante,  8c  quel- 
quefois pleins  d'une  boue  noire  qui  nmd  uneirès- 
mauvaiic  odeur.  Malgré  cerre  odeur  l'air  ne 
lailfe  pas  d’y  être  affez  fain . I.cs  Rois  de  Tun- 
qiiio  ont  trois  Palais  dans  cette  ville.  Il  y en 
advux  peu confiderabics , ils  font  bâtis  de  bois, 

8c  om  ^ùlîeurs  canons  placer  dans  les  maifons 
voifincs  . Il  y a aulfi  les  écuries  du  Roi  pour 
fes  elephans  8c les  chevaux;  8c un  efpacequar- 
ré  allez  large , ou  ks  fuldars  (ont  montre  de- 
v.ini  le  Roi.  Le  troifk'me  Palais,  appelle  Pa- 
lais Royal,  cil  bâti  avec  beaucoup  puis  dema- 
gnibecncc  que  les  deux  autres,  quoi  qu  il  ne 
loir  autfi  que  de  bois  8c  tout  ouvert.  Les  mu- 
railies  qui  f cntouient  (ont  aCs-rcmarquab!es  ; 
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on  dit  qu'elles  ont  trois  lieues  de  tour . Cet' 
te  muraille  peut  avoir  cinq  ^ fis  pieds  de  h-iu* 
teiir,  &pr«ri)iie  autant  de  largeur  «d'^pailTcur. 
Elle  efl reveiue de  brique  desdeux  c&tez.  Il  y a 
dii'crfcs  petites  portes  pour  entrer  dans  le  Palais 
ou  pour  en  fortir.  La  m ûirciTe  porte  regarde  la 
ville  ) & ne  s’ouvre  jamais  que  pour  f Enipe* 
reur.  Ilyenadeuxmoindresauprésde  celle-Uf 
une  de  ctiaque  côte',  & on  les  ouvre  k ceux  du 
Païsijuiontdesafratres  au  Palais;  mais  non  pas 
aux  Etrangers  qui  peuvent  mooterfurla  rourail' 
le  par  les  degrez  qui  font  au  pied  de  la  porte, 
& le  promener  tout  autour.  Oaiu  l'enceinte  de 
ces  murailles  font  de  grands  viviers,  où  il  y a 

• des  bateaux  pour  le  divcriifTemcnt  de  TEmpe- 
reur.  La  maifon  du  Comptoir  Anglois  eft  dans 
une  fituation  fort  agrdablc,  au  Nord  de  la  vil* 
Ic&regarde  fur  laRividrc.  Elle  eiHalfe,  mais 
jolie.  Au  milieu  e(l  une  belle  chambre  où  l'on 
nange  , avec  des  appartemens  de  chaque  cAtd 
propres  pour  les  Marchands,  les  Faveurs  & les 
bomelfiqucs  , qui  appartiennent  k la  Compa* 
gnie  . A chaoue  bout  de  cette  milfon , qui  ell 
parallèle  k laRiviere,  il  y en  a d’autres  plus  pe- 
tites, &delhndes  II  d'autres  ufages,  comme  la 
Cuifine,  des  magaflni , & autres  commoditez. 
Cesmaifons  forment  deux  ailes  avec  une  cour 
quanée,  qui  cil  ouverte  du  ch:d  de  la  Rividre. 
Le  Comptoir  desHollandoiscll  (oint  à celui  des 
Anglois  duc&td  du  Sud;  mais  ils  occupent  bien 
moinsdeterrain.  Ducôcddcla  ville,  lorfvju'on 
monte  la  Rividre,  on  trouve  un  ouvrage  digne 
d'étre  remarqué  . C'ell  un  amas  prodigieux  de 
bois  de  charpente  , ajulle'  enfemble  avec  beau- 
coup d'.artifice  fur  de  gros  pieus  enfoncez  d ins 
Ja  Rivic're  affez  pr^  du  bord  . Ces  piloris  font 
fichez  enterre  les  uns  auprès  des  autres,  & par 
ddfusil  y a dcgrosarbrcsquifecroifcnc,  & qui 
font  clouezaux  pieux  ù chaque  bout,  d'une  tel- 
le forte  , que  U violence  de  l'eau  renverferoit 
plùtdt  toute  la  machine  que  d'en  détacher  une 
feule  panic.  D'ailleurs  l’efpace  qui  ell  entre  les 
pilotis  de  lcrivage,  rll  comblé  de  pierres.  Cet 
ouvrage  eit  élevé  de  feize  ou  dix-iept  pieds  au 
deifus  de  l'eau  dans  le  ternsfec,  mais  dinslafai- 
fon  humide  , les  inondations  munient  jufqu’^ 
deux  ou  troispiedsdufommet.  Il  a e'té fait  pour 
rciiiterkrimpeiuofitédc  l'eaudansla  faifon  (Hu- 
vicufe;  car  alors  le  courant  donne  avec  tant  de 
force  dans  cet  endroit*lk  , qu’asrant  qu'on  eût 
planté  ces  pieux  , il  renverfuii  la  digue,  & la 
ville  étoit  en  péril  d'étre  inondée. 

1.  C.^CHi,  Rivière  desPaïs  bas:  elle  a fa 
Iburce  dans  l'Artois,  félon  Mr.  Corneille,  qui 
trompé  par  une  mauvaife  Orthographe  fait  ua 
Article  decette  Rivière  fousce  nom,  fui  l’auto- 
rité du  TraducUur  de  Guichardia,  Ht  un  autre 
Article  aumutCaucHe,  quietl  le  vrai  nom  de 
cette  Rivière.  VoiezCaNCHx. 

Z.  CACHE  ou  IC  r CM  a , contrée  d'Afîe; 
Texcira  U met  avec  le  Roïiume  de  Macran 
( Mecr4n  ) encre  la  Perfe  Ôr  le  Send  , encre  le 
Roüume  dcGuadelâcrindouiUa.  VuIczMac- 

CACHEAU.  Vo'iez  Cacreo . 

I.  CACHEMIRE  , Cacumirc  , Kiscn- 

• PiTit  VK  > Rachf-mi*e  ’ , Principauté  dans  les  lo- 
L • c s U 1 1 des , au  milieu  du  quatrième  Climat  qui  com* 
H.n  it  Ti.  menée  félon  Ptolomée  k ^4.  degrez  J7 . delad- 

^ tude:  fon  milieu  à degrez  as'. , &fafinkj8. 
degrez  54  • La  latitude  de  Cachemire  eilde  5^. 
degrez  , de  fa  longitude  depuis  les  ides  fortu- 
nées eil  de  loj.  degrez.  La  turmede  ce  Pais  eii 
prefque  ovale  : il  cil  entoure  de  hautes  monta- 
gnes de  tous  c&tez  , dt  a au  Midi  l'Indouilan; 
Bcdakchan  de  JaCoraHaoeauNord;  les  Hordes 
Tom.  ni. 


des  Oitganis  k l'Occident  ; & Tobbot  ou  The» 
bet  k rOricnr . 

* Les  Hilloircs  des  anciens  Rois  deCachemi' 
re  veulent  que  tout  ce  Puis  n'ait  été  autrdois 
q^u'un  Lac  , & que  ce  fut  un  certain  Pirt  ou 
oc.  Vieillard  nommé  Kacheb,  qui  donna  ilTué 
aux  eaux  en  coupant  miraculcufcment  la  monta- 
gne de  Bcramoulé.  Il  ellvraî  que  cette  terre  a 
pûautrefois  être  couverte  d'eaux,  maisilelldif* 
hciiede  croire  que  cette  ouverture  foit  l’ouvrage 
d'un  homme  , parce  que  la  moniagne  cil  tris- 
large  de  tris- haute:  i)  cil  plus  vrailcmblable  q lO 
quelque  grand  tremblement  de  terre  , comme 
ces  lieux  y font  alîez  fu;cts , a pû  faire  ouvrir 
quelque  caverne  foucerraine  , dans  laquelle  la 
montagne  s'elleoioncée,  dcmêmcqiie  s'ell  fai- 
te l'ouvercure  de  Bab  el-maodel , s'il  e(l  vrai  ce 
que  les  Arabes  du  Pals  en  difeot  , de  de  mime 
qu'il  s’ell  vû  des  Villes  de  des  Montagnes  s'abî- 
mcrd.tns  de  grands  Lacs.  Quoiqu'il  en  foit.  Ca- 
chemire n’eli  plus  un  Lac,  c’ell  i prefent  une 
tris-belle  campagne  diverfifiée  de  quantité  de  pe- 
tites eolines  . Sa  longueur  ell  d'environ  trente 
lieues,  de  fa  largeur  de  dix  ou  douze.  Les  pre- 
mières montagnes  qui  entourent  ce  Pais,  c'ciVk- 
dire  celles  qui  font  les  plus  pris  de  la  plaine* 
font  de  médiocre  hauteur,  toutes  verres  «arbres 
& de  pâturages,  plein»  de  Bétail  déroutes  for- 
tes, comme  vaches,  brebis,  chèvres  , de  che- 
vaux, de  gibier  de  pluGcun  trpcces , comme 
perdrix,  lièvres,  gazelles,  de  de  quelques  ani- 
maux qui  portent  le  mufe . I]  y a auiG  des  abeil- 
les en  tris-grande  quantité  ; de  ce  qui  cil  tris- 
rare  dans  les  Ind» , il  ne  s'y  trouve  ni  Serpens , 
ni  Tigr»,  ni  Ours,  ni  Lions,  fi  ce  n’di  tris- 
rarement;  deforte  que  l'on  peut  dire  que  ce  font 
des  moQtugnes  innocentes  découlant  de  lait  de 
de  miel;  comme  étoient  celles  de  la  terre  promi- 
fe.  Au  dcikdecesmediocresmantagncs,  il  s’en 
éleve  d’autr»  tris  hautes  donc  le  lommet  en  tout 
tems  demeure  couvert  de  neiges , de  paroit  au 
deifus  de  nuag»  de  des  brouillards  ordinair», 
toûiourstranquilc  de  lumineux,  ainliquele  foro- 
met  de  l'Olympe. 

Detoutcscesmontagnes  il  romane  infinité  de 
femrees  de  deruüWaux  de  tous  eôcezque  les  h.'i- 
biuns  favent  .imcncr  k leurs campag  xt  de  ris, 
de  conduire  mimi.  par  de  grandes  levées  de  ter- 
re jufque  fur  leurs  petites  colioes:  ces  eaux  après 
avoir  tait  mille  petits  auir»  ruifseaux,  de  mille 
cafcidcs  detMts  cdtez,  viennent  enfin  â fe  raf- 
fcm'uler  de  k Ibrmcr  une  belle  Rivière  qui  pone 
bateau,  laquelle  , après  avoir  tournoyé  k l’en- 
tour du  Ruïaume,  & palW  par  le  milieu  de  la 
ville  capitale,  s’en  va  trouver  fafortie  â Barx- 
MouL»/  entre  deux  rochers  efearpez,  defc)ctter 
delà  au  travers  des  précipices . Elle  fe  charge  aulTi 
en  palsAnt  de  pluhcurs  petites  Ris'ie'rcs  qui  de- 
fccndciu  des  montagnes  , de  va  fe  rendre  vers 
Aieckd.ms  le  Fleuve  indus.  Tous  ces  ruifseauz 
quidefeendent  des  montagnes  rendent  la  campa- 
gne de  toutes  ces  colines  li  belles,  de  fî  Icrtiles, 

3u’on  prcndroti  tout  ce  Roïaume  pour  quelque  tar- 
in tout  verd  mile  de  villages  de  de  bourg  td», 
diverlifié  de  petites  prairies , de  pièces  de  ris , de 
feomeni , de  plufieurs  fortes  de  iegames , de  chan- 
vre, dedefafran,  tout  cela  entrecoupé  de  tolWz 
picmsd'eau,  decanaui,  de  quelques  petits  Lacs 
dcderuifseaui.  Tout  y ell pariemé de  nusplan- 
tesdt  de  nos  tlcurs  d'Europe,  de  couvert  des  mi- 
mes arbr»  truitters  que  nos  campagnes  de  nos  jar- 
dins pruduifenc.  Il  cil  vrai  quil  n’y  en  a patde 
tant  d'erpcce-s,  & que  les  fruits  n'en  font  pas  fi 
excelicosque  lesodires;  mais  il  ell  k croire  que 
ce  o’etl  pas  b faute  de  la  terre,  de  que  s'ils  avoi- 
eot  d'aulfi  boas  Janümen  que  nous  qui  fufsene 
B culti- 
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cultiver  & enter  tes  arbres,  choiHr  tes  endroits 
propres  de  faire  venir  des  grèves  d'ailleurs , ils  co 
auroient  d'auflî  bons<}ue  les  nôtres. 

' r*  P^iselUfTei  peupld  ' , car  oneorxwe  dans 
Hift  plaine  fcolc  dix  mUle  vilia^s  tlorUunis,  0c 

fnur.fUc  Lif.  l’opinion  cooiinune  e(l  qu'il  i en  trouve  jufqu'^ 
IV.  c.,i.  centmillei  tantdanslespiaioetquedanslcsmon- 
» tagnes.  * Lepeuple  paltepour  y étretout  k fait 

fùu.**' * fpitituel,  & beaucoup  plus  fin  dt  plus  adroit  que 
les  Indiens,  deprom  a laPoefie,  dcaux$cien> 
ces  autant  que  les  Perfans . Ils  font  de  plus  très* 
laborieux  de  indudrieut  : ils  font  des  Palekys  ,des 
bois  de  lits , des  cofres , des  dcritoirci , des  caf* 
fetei , des  cuillères  de  plulkurs  autres  fortes  de 
petits  ouvrages,  qui  ont  une  beaute' toute  pani« 
culiere,  de  qui  fe  didribuent  par  toutes  les  In* 
des.  lUfavem  y donner  un  vernis  de  contrefai* 
re  fl  adroitement  les  veines  d'un  certain  bois  qui 
en  a de  irôs-bellcs,  en  y appliquant  des  filets  d‘ 
or,  qu’il  n'y  a rien  déplus  beau.  Mais  ce  qu'ils 
ont  de  particulier di  de  confiderable , de  qui  atti* 
re  le  trafic  de  l'argent  dans  leur  Pals,  cli  cette 
eTodigieurequantiTddcCô«//rr,  qu’ils  y travail* 
lent  oiiits  occupent  les  petits  enfans.  CtiChM- 
/rr  font  certaines  pidccs  o dtole  d'une  aune  de  de- 
mie de  long  de  d'une  de  large,  qui  font  bordées 
aux  deux  Muts  d'une  erpecc  de  broderie  faite  au 
métier  d'un  pied  ou  environ  de  large.  Les  Mo* 
gols  Indiens,  hommes  de  femmes , les  portent 
en  hyver  fur  leur  léte,  les  repaiïant  par  delTus 
IVpaule  gauche  comme  un  manteau.  Il  s'en  fait 
^e  deux  fortes,  les  uoesde  laine  duP.-iIs  qui  cil 
plusfine  de  plusdelicatequccelled'brpagnci  les 
autres  font  d'une  laine  ou  plutôt  d'un  poil  qu'on 
appelle  Toux,  qui  fe  prend  fur  la  poitrine  d'une 
eipdce  de  chèvre  fauvage  du  grand  Tibet  Cel* 
ies-ci  font  bien  plus  cheres  k proporiion,  aulTi 
n'y  a t-il  point  decafiorqui  foitfi  mollet  ni  fi  dd* 
bcit;  le  mal  efique  les  vers  s'y  mettent  facile* 
ment,  k moinsqu'on  n’ait  foinde  les  déplier  Se 
dvemer  fouvent.  On  en  volt  de  celles  que  font 
faire IcsOmrroô/ exprès , qui  coulent  jufqu’k  i}0. 
roupies . 

Lc'  Cachemirtt  font  encore  renommez  pour  le 
bcaufang.  Ils  font  aulfi  bienfaits  que  les  Luro* 
pc'ens  , ne  tenant  même  rien  du  vifage  Tarta* 
re.  Les  Icmnics  fur  tout  y font  très  belles;  auIG 
cll-cclàque  t'en  tburnilTciU  lapluMrtdcs  étran- 
gers nouveaux  venus  k 1a  Coor  du  Mogol  afin  de 
pouvoir  faire  des  enlans,  qui  foient^us  blancs 
que  les  Indiens,  de  qui  puilteiu  ainû  palTerpour 
vrais  Mugoti. 

On  remarque  des  chofesaflez  particulières  fur 
les montagnesde autres  endroitsde  cePaït,  fur 
tout  for  1a  montagne  de  Pisc-vFNjaix,  klafon- 
uine  de  biNo-btaxi,  k Achiavcl,  de  k 6a« 
xamoulav.  Votez  ces  mots. 

Il  y a apparence  que  ia  plupart  des  habitani  de 
Cachemire  foot  Juih  d'ongine  ; mais  il  forotc 
difficile  de  due  precifemeat  en  quel  tems  ils  y 
ontété  tranfportez,  car  ils  n'ootconfervé  ni  la 
puicte*  de  leur  Loi  , ni  leurs  Ecritures  , de  ils 
font  tous  à prefont  ou Mahometans  ou  Gentils. 
Ce  n'elt  qu'a  des  traces  de  Judaifine  a/Tez  bien 
marquées  k la  vérité  que  l'en  pige  qu’il  y a cô 
des  jutftdansce  Païs.  Unedes  principales,  c’ell 

Î|u  eu  entrant  dansec  Roiaume,  après  avoir  pif* 
é U mont.igne  du  Ptte  ptnjalt , tous  les  habi- 
tant que  l'on  voit  dans  les  premiers  villages  reP 
fcmUlcnr  k desjuils  en  leur  port  de  en  leur  air. 
La  féconde,  c‘e>l  que  l'on  remarque  queccs  peu- 
ples , quoique  Mahomriaut , ont  (ouvcni  k U 
Douche  le  nom  de  Afwi  a , qui  veut  dire  Moife . 
La  tfoineme,  qu'ils  tiennent  commv  par  tradi- 
tion que  Salomon  etl  venu  dans  leur  Pais , & que 
c’cil  lui  qui  a coupé  1a  enomagne  de  Baramoulay 


pour  donner  ifTud  aux  eaux.  I.a  quatrième  efi  U 
penfee  qu'tlsontque  Moiïc  ellmorr  k C.ichemw 
re , de  que  fon  tombeau  eO  k une  lieue  de  ccc* 
te  vilie.  Enfin  1a  cinquième  cil,  qu'ils  pr'^'cA- 
dent  que  cet  ancien,  de  petit  édifice  qui  pari-ti 
furunc  haute  montagne  au  Nord  de  la  ville  de 
Cachemire,  a été  bâti  par  Salomon,  dtquec’cfi 
pour  cela  qu’on  l'appelle  encore  aujourd'hui  le 
1 HaÔNC  OE  Salomoh  . Ainfi  il  eil  affez  pro* 
bable  que  des  Juils  ont  pcnctrc  dans  ce  P^ïs , Ces 
gens  par  la  fuite  du  lems  peuvent  avoir  perdu  la 
purete'  de  leur  Loi  , & s'écre  laits  Idolâtres  & 
enfuite  Mahometans  par  la  ficquentationde  ces 
Peuples . 

Ce  fut  le  Roi  Ecbar  (Jkthar")  qui  affuietit 
ce  Roiaume,  oui  éioit  alors  puifcdé  par  un  Roi 
nominé  Juflaf'Can . Comme  il  le  voyoit  par  tout 
viclorieQX,  ilécrivit  k ce  Prince  qu'il  nyavoit 
point  d'apparence  qu'il  foutlnt  la  guerre  con* 
tre  les  forcesde  l'Empcreurdes  Indes,  k qui  tous 
les  autres  Princes  fc  foumettoient  , de  qu'il  lui 
confeillott  de  faire  comme  eus  ; lui  promettant 
que  s’il  le  vouloit  reconnuître  de  fm  bon  gré, 
oc  fanscipcrimemerla  fortune  de  la  guerre  qu'il 
le  traitcroit  encore  mieux  que  cous  les  autres, 
de  que  fa  puilTanee  au  heu  ue  diminuer  en  aug* 
meoieroit,  puifqu'ilne  lut  refoferoit  jamais  rien 
de  ce  qu’il  foi  voudroit  demander  . Ju.lal-Cao 

J,ui  étoit  un  Prince  paifible  fo  contentant  de  laif* 
er  fon  fils  dans  fun  Ro'iaumc  vint  trouver  le 
Grand  Mogol  for  fa  parole  k la  villr  de  Lahor . Il 
lui  rendit  hommage  l'KmiH.-reurfoi  cotifirmaol 
la  promeife  qu'il  lui  a>oit  taire  dans  Tes  Lettres, 
le  traita  avec  toute  forte  de  civilité. 

Cependant  le  Prinee  ]acobfilt  de  lufiaf,  n’en 
voulut  pas  demeurer  Ik:  car  étant  excité  par  la 
fdupart  des  peuples  duRoïiume,  qui  enviijgeo* 
icnt  la  domination  Mngule  comme  la  choie  du 
monde  la  plus  terrible,  il  fc  fit  déclarer  Roi, 
fit  munir  le  Pats  de  toutes  chofes  de  fermer  les 
entrées;  cequineluifotpasd  lficilekfaire,  par* 
ce  qu’on  oe  peur  y entrer  que  par  drc  dciroiit , qui 
peuvent  être  détendus  partr^-peu  de  gens.  Cet- 
te conduite  dcp<ât  au  grand  Mogol , qui  crut  d* 
abord  qu’il  y avoitde  rintelligcncc  encre  le  pe> 
re  di  le  fils;  nuis  enfin  il  reconnut  qu'il  n'y  en 
avoit  point,  de  far»  taire  aucun  mauvais  traite- 
ment au  perc  il  envoya  une  armée  contre  le  lils 
dans  laquelle  il  donna  dssemploîs  k plufi.urs  des 
grandsScigneiirs  de  des  Officiers  de  guerre,  qui 
avoiem  fuivi  }ullatCan.  Il  les  avmt  tellement 
gagnez  par  Tes  bons  traitcmcns  de  fes  prom.ffes 
quiis  lui  lurent  plus  afTcClionnez  qu'k  k-ur  Prin- 
ce même  : dt  comme  ils  favoient  partaitement 
tous  les  détroits  de  les  avenues  des  montign..-s, 
ils  introduifircDC  les  Mogois  dans  le  Kuiiumc, 
les  uns  par  des  lieux  qui  leur  apputenoient , de 
les  autres  par  des  détours  qu'il  auroir  e'té  impotfi* 
bkde  trouver,  fi  l’on  o’y  avoit  été  conduit  par 
des  gens  , qui  eulfent  bien  connu  le  Pals  . Ils 
vinrent  d'auiaïuplosaifémintkboutdekur  deT* 
foinque  IcRoiJ^cül)  ncfongeoit  q^'à  garder  les 
cndroiis  les  plus  d.ingvreux  & pr»..cipalcinvni  le 
pallage  de  flamber , qui  ellk  plus  taciic  pour  co* 
trer  k Caclumire. 

Les  Mogois  a'iant  laifsé  une  partie  de  leur  ar- 
mée k fiamber  pour  amuler  cel<e  du  Prince  Ja- 
cob , allèrent  vers  les  plus  hautes  montagnes, 
ob  les  Omras  de  Cachemire  kt  conduifirent . 
Ils  y trouvèrent  de  pe  its  puifagrs  entre  les  Ro- 
chers donr  on  itc  penfoit  aucuntment  k k dc’- 
ficr  : ikeatrereoi  par  ces  eisdrons  les  uns  ap'és 
les  autres  , de  k la  ho  s’étant  alfcmblez  au 
lieu  où  l'on  .xvoit  donné  le  rtndct  virus  ils  eu- 
rent alfcz  de  monde  pour  compr*fcr  un  corps 
<tc  croupes capaUcs  de  lefaifir,  cuuimc  ils  firent 
durant 
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durant  laouit,  de  la  capitale  qui  droit  Cin<  imi- 
railicf , oii  Jacol>-^n  lui  meme  lucfurprU.  Kean- 
muins  Ecbar  lui  pardonna  & lui  afls^na  , atnli 
qu’à  Ton  pere  une  penfion  pour  Ci  (ubrul-itice  ; 
imit  ildalfura  du  Ruïaume  qu’il  rcduiHc  en  Pro- 
vince. Il  l’annexa  à rKmpire  du  Mogolili.in  & 
fes  SucccfTeursenonc  iu-aî  jurqu’àprcfenrt  com- 
me du  Païsle  plusagrdable  qu'il  y an  dans  tout 
leur  Empire.  Il  ne  rapporte  cependant  au  ^ratrd 
Mo»ol  par  chaque  année  que  cinq'allx  cens  mil- 
le livres. 

I i.CACHEMIREsVilIecaplaledcIaProvin- 

v«  d.'CA  ce  de  même  nom . Quelques-uns  la  nomment  aulfi 
1.  2>ïtiE»AQ.üEa . Elle  cil  fuude  au  ireoic  cinquiè- 

me degrd  de  latitude  y &aucentcroiTicmcdc  lon- 
gitude. Cette  capitale  peut  avoir  une  demi-lieuë 
de  large  fur  trois  quartsde  long.  Elle  n'a  point 
de  murailles;  Cafituation  elldans  une  rafe cam- 
pagne , èloignde  environ  de  deux  licuËs  des  mon- 
tagnes qui  femhlcnc  faire  comme  un  demi  cer- 
cle. On  l’a  placde  fur  le  bord  d'un  Lac  d’eau 
d >uce  de  quatre  ou  cinq  licuës  de  tour,  qui  fc 
forme  des  fources  vives  & des  ruiffeaux,  venant 
des  montagnes,  & qui  va  Ce  dégorger  par  un  ca- 
nal afTez  profond  pour  putter  bâteaux dansla  Ri- 
vière, qui  pafTe  au  milieu  de  la  ville.  On  y trou- 
ve deux  ponts  de  boisj  pour  la  communication 
d'un  câte' 'a l'autre.  Qiioique  U plusgrande  uir* 
tic  des  roaifoosne  ruitqucdc  bois,  elles  ne  laif- 
Xent  pas  d 'être  bien  bâties , & même  à deux  & 
à trois  étages.  Ce  n'dl  pasquela  pierredetail- 
le  y manque . U y en  a de  très-belle  , & l’on  voit 
encore  des  vieux  Temples  ruinez,  & d’autres 
bâtimens  qui  enètoicnt  faits;  mais  l’abondance 
de  bois  qui  defeend  facilement  des  montagnes 
par  de  petites  Rivièresoùonle  jette,  fait  qu'on 
aime  raienx  bâtir  de  bois  que  de  pierres.  Les 
maifons  qui  font  fur  la  Rivière  ont  prcfque  tou- 
tes un  petit  jardin  qui  regarde  for  l'eau,  ce  qui 
fait  une  pcrfjpefiive  très-agrèablc,  fur  tout  au 
printemps  & enètè,  quand  un  fr  promené  fur  1* 
eau.  Les  autres  maifons  qui  ne  font  pas  fur  la 
Rivière , ont  prcique  toutes  aufTi  un  jardin,  de 
il  y en  a mime  quantité  qui  ont  un  Canal  ré- 
pondant au  Lac , avec  un  petit  bâteau  pour  fe 

£ ramener  denus.  Dans  une  extrémité  dclavil- 
paroit  une  monu4ne  détachée  de  toutes  les 
autres,  quilaiiauni  une  belle  perfpec^ive,  par- 
ce que  dans  Ton  penchant , on  voit  de  belles  mai- 
^ Tons  avec  leurs  jardins,  de  que  fur  le  haut,  i!  y 

a une  Mofquée  & un  Hermit>>ge  bien  bâtis  avec 
nu  jardin , de  grand  nombre  d'arbres  verds  qui 
lui  font  une  Couronne  ; C cH  pour  cela  qu'on 
rapMUeHaairEaaxT,  ce  qui  ugnilic  en  langue 
du  Païi,  Montagnedcverdurc.  A roppofitede 
cette  montagne,  il  eu  paroit  une  autre  fur  la- 
ucllcilya  aulfiunc  petite  Mofquéeavec  un  tar- 
in , de  un  bâtiment  trés-aiKien  , qu‘on  juge 
avoir  été  un  Temple  d’ Idoles,  quoi  qu'on  1* 
appelle  Tact  boULiatAN,  c’eif-à-dire  le  /'rd- 
>rc  deSalomoiti  les Mahometans  pre'tendanrque 
Salomon  foit  venu  à Kachcraire  , de  qu'il  Ty 
ait  &it  bâtir  . Le  Lac  fur  le  bord  duquel  la 
ville  e(I  afTife  , a cela  de  particulier  qu’il  cil 

Îilcin  d’Iilcs.  Ce  font  autant  de  jardins  de  plai* 
ancc  qui  paroiircnc  tous  verds  au  milieu  del’ 
eau  â caule  des  arbres  fruitiers  , de  des  allées 
de  treilles  qui  y font  . Ces  jardins  font  d'or- 
dinaire entourez  de  trembles  à larges  feuilles 
difpofez  de  deux  en  deux  pieds . On  peut  em- 
brader  les  plus  gros;  mais  ils  font  longscom- 
me  des  mâts  de  navire  , dt  ont  feulement  un 
bouquet  de  branches  tout  au  haut  comme  un 
palmier.  Au  delà  du  Lac  fur  le  penchant  des 
montagnes , ce  ne  font  que  des  maifons  avec 
leurs  ,-aruins.  Ce  heu  s'éMut  trouvé  admirable 
Tcm.  III. 
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poitr  cl-la,  ù taure  qii'U  cfl  en  crês-bcl  ah,  Sc 
qu'il  liunnc  la  vue  du  Lac,  des  Iilesdi  de  la  vil* 
ic,  de  qu'il  cÜ  rempli  de  fouices  de  de  ruillcaiix. 

Le  |.irdii)  «lu  Roi  n|>pcllé  Chaii-Liaur  , dans 
lequel  on  cnirc  p.ir  un  grand  Canal  bordé  dq 
guoos,  fut|ullé  tous  les  autres  en  Ixauté.  Ce 
Canal  qui  elk  entre  deux  laiges  allées  de  Rcu- 
plicti,  a plus  de  cinq  cens  pas  de  long,  de  con- 
duit à un  gurnl  cabinet  qui  eil  au  milieu  de  ce 
jardin,  où  commciKC  un  autre  Canal  bien  plus 
m.lgnifiquc , qui  va  un  peu  en  montant  julqual* 
cxtrcntiié  du  jardin.  Ce  Canal  ell  pave  de  gran- 
des pierres  de  taille.  Son  lalut  elt  des  memes 
-pierres  que  le  pave,  St  dans  le  milieu,  on  voit 
une  longue  hic  de  rc's  d'eau  de  quinze  en  quin- 
ze pas.  11  y a juind'cfpace  en  efpacc  de  grands 
ronds  d’eau  comme  des  refervoirs,  d'où  s'élè- 
vent quantité  de  jcrsd'cau  de  plulleurs  fortes  d« 
figures,  & il  fe  termine  à un  autre  grand  cabî- 
ncr  qui  cil  prefquc  comme  le  premier.  Ces  deux 
cabinets  qui  font  à peu  pris  faits  en  D6me , fi- 
tuez  au  milieu  du  Canal  & entourez  d'eau,  & 
par  ccmfcquent  encre  ks  deux  grandes  allées  de 
Peupliers,  ont  uik  galerie  qui  règne  à l'cntour, 
fit  quatre  portes  à roppoHic  les  unes  des  autres. 

Deux  de  CCS  portes  reg.irdcnt  les  allées  avec 
deux  ponts  pour  y pafler  , l'une  d'un  côté  & 
l'autre  de  l'autre  . Les  deux  autres  portes  rc- 
g.trdent  fur  les  canaux  oppofez.  Chaque  cibi- 
nct  cl)  compofe' d'une  grande  cb-imbrc,  au  mi- 
lieu de  quitreauiresmoindies  qui  font  dansieS 
quatre  coins  . Tout  el)  peint  & doré  par  le 
dedans,  dans  toucesksciuq , avec  des  fcnreis- 
ces  en  gros car.ièUrcs  PcrCns.  Lesquatre Por- 
tes font  três-richcs.  Elles  (ont  faites  de  grandes 
pierres  avec  deux  colomncs  qui  ont  été  tirées 
des  anciens  Temples  d'idoles  que  Jehan  de  * ^ 

fuicicr  . On  Dc  fouroit  dire  de  quel  prix  (ont 
ces  grandes  pierres  & des  colomncs,  parce  qu 
on  n'en  connoit  pat  la  matière;  mais  on  voie 
bien  qu'elles  paffent  en  beauté  le  porphyre  & 
le  marbre. 

CACHEO,  CAscH»u,CACKZu,CACHrAV, 
ou  Cacho,  Ville  d’ .Afrique , d.ins  U Kigricic, 
au  bord  mcridio  >al  dc  la  Rivière  de  St. Donnn- 
gue  , que  Mr.  B.iudrand  prend  mal-à-prnpus  pour 
une  des  Embouchures  du  Niger,  environ  àCx 
Jieués  de  fon  embouchure  en  remontant.  * El-  *,**|*^^7o^ 
le  el)  occupé  par  les  Portugais  qui  y ont  trois 
Forts  , dont  le  pnucipal  peut  bien  avuic  dix  MLreiP.uij. 
ou  douze  pièces  de  canon,  &.  les  deux  autres 
deux  ou  trois  , un  Capitaine  major  en  a ic 
gouvcrocmvnt , qui  dépend  du  Gouverneur  des 
liles  du  Cap  veni.  On  lui  envoyé  tous  ks  ans 
trente  ou  quarante  Portugiîs  qui  en  font  or- 
din.urcment  bannis  , pour  rempiaeer  ceux  qui 
meurent  laute  de  bonne  nourriture , par  necef- 
fîté,  ou  pour  s'aiiandonncr  trop  aux  temmes  , 
c’ell  pour  eux  une  cipcee  d'exil  qui  ne  UilTe 
pas  de  leur  être  quelquefois  füppurtable  . 11 
Dcut  y avoir  dans  la  ville  dtux  ou  trois  cens 
nabitans;  la  plupart  font  Mulâtres,  les  autres 
ont  leun  leinracs  ou  des  Concubines . 11  y a dans 
la  ville  un  Receveur  des  droits  du  Roi  pour  les 
bâtimens  qui  y viennent  négocier,  qui  payent 
dix  pour  cent  d'entrée  ôede  foriie  avec  un  Ecri- 
vain, qui  lient  lieu  de  Notaire  & dc  Greffier. 

C’cl)  leGouvcmcur  qui  rend  jullicc.  Ilyaunc 
Eglifcparoiillak,  un  Cure,  mVifit/tdor  y ( qui 
cfl  comme  un  Grand  Vicaire  en  France,  ) qui 
font  toujours  mis  de  la  part  de  1'  Evê«iuc  dç 
St.  Jacques.  Il  y a auTi  un  Couvent  <!c  Ca- 
pucins, où  tis  oe  font  jamais  gucres  que  trois 
ou  quatre  Religieux . Les  iiabiiam  de  la  ville 
ont  de  petits  bâtimens,  ôedes  barques  avec  quoi 
ilsoegocicot  furies  Rivières  de  Nouoc  C 
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Pougubs,  (Pogne  ) & Scrrelioaoe,&  âins  let  Ifl«s 
de  Bcz^j  O s f Bifnpot)oix  iis  font  grand  comincKe 
de  Cire>  d'EfcIaves&  queiqoe  peu  d'Yroire. 

CACHETUS)  Riviere  d'AlicdansIcRoizu- 
roc  de  Pont  1 auprès  de  U vilk  d'HeracIdc.  Les 
Athenienfcroiant  attaquer  par-h  cette  ville  per- 
dirent treize  Galères  par  une  tempête,  qui  fiuvint 
aurapurideDiodore  ciidpuOrtelius.  OnCaitd' 
ailleunque  la  Rividre,  qui  paiToit  auprès  de  cet- 
te ville  d'Hcractde  cil  nammee  Lveut,  parplu- 
fieurs  Auteurs.  Voïez  ce  mot. 

CACHIEU.  Voïci  CacHEo. 

CACHOMAS.  Voîcz  Ckacomas. 

CACHUPINS,  c'eU  aiidi  que  l’on  appelle 
dans  r Amérique  Septentrionale  les  Efpagnols 
nouvellement  arrivez  de  leur  Pjïs  dans  la  Nou- 
velle Hfpagne  & dans  les  Pais  ad/acen(s,'  com- 
t M nxç  j‘oblerve  Mr.  Bandrand . * , 

® CACIQIJE  s,  nomque  l'on  donnedansTA- 
* ' merique  aux  Chcls  de  divetfes  Nations  , de 
qui  en  (ontcumme  les  Rois,  ou  les  Souverains. 

QAC06Æ,  peuple  de  rindccodejkduGaa- 
1 Ptolonide  *. 

CACOBASILEAi  ddiftcetrês-beaudansris- 
le  de  Cypre auprès  de  Paphos.  Valere  Maxime 
4 L I.  e.  ^ en  fait  mention  tl  1*  occalîon  du  Grand  Pom- 
pde,  qui  demanda  le  nom  de  ce  bâtiment, 
entendaot  en  tira  un  mauvais  Augure  qucl'dve- 
isetQcnt  ne  iuHifîa  que  trop. 

J Bauwmmo.  I.  CACOBERRO  J,  B0U15  d’Afrique  en  Bar- 
td.  i7os>  Roiaurae  de  Barca  (ur  Je  Cap  qui  por- 

te le  même  nom . 

i nid.  s.  CACOBERRO  Cap  d’Afrique  en  Bar- 

barie au  Roïaume  de  Barca  entre  Ripalia  de 
Terre  de  gli  Bnriari, 

CACOENSn,  peuple  de  la  Daciefeloa 
7 I.  Piolomée  Le  Grec  porte  ainfî  écrite  la  pre- 
mière TylLabc , quoique  le  Latin  de  Bertius  pone 
CAUcofNiir, 

CACONGO,  Ruïaume  d'Afrique  i quelque^ 
unsécrivenc  Kàkohco.  Il  eft  dans  la  balle  Gui- 
née, â l’Occident  d(  prcfque  â l'embouchure  de 
U Rivière  de  Zaïre  i depuis  laquelle  ils'éiend  jus- 
qu'à la  mer.  Il  a pour  borne  la  Rivière  de  Lo- 
vango  LouÏÏe  jufqu’â  la  Baïe  de  Cabende,  qiï 
commence  le  petit  Roïaume  d’Angoi.  La  capi- 
tale fe  nomme  Malemba;  il  a environ  dix  lie- 
uès  marines  ou  d’ une  heure  de  chemin  le  long 
de  la  eôte } mais  ven  l'Orient  U s’élargit  un  peu. 
Sa  plus  grande  longueur  cil  d'environ  trente  de 
a Afiiqut  ^ CCS  mcnici  licués.  Oapper  * appelle  Rivière  de 
Atuiv.  Soobola  Rivière  de  Zaïre,  parce  Qu’elic  patfeà 
une  bourgade  nommée  Sogno  fur  les  Caries  du 
Mr.de  l'Iilc . Cela  efl  nccelTaire  â lavoir  pour 
bien  entendre  la  dvfcription  qu’il  donne  du  Ro- 
ïaume  de  Cacongn.  Le  pals  qui  eft  entre  la  Ca- 
pitale, & la  Rivière  de  Sonho  cil  plein  de  Fo- 
rêts, de  de  montagnes  & ne  raporic  pas  extrê- 
mement  parce  qu’il  n'cft  pas  cultivé  par  tour. 
Les  habitans  font  prcfque  en  aulTi  grand  nom- 
bre que  ceux  de  Lovango . Ce  font  gens  four- 
bes , traîtres,  parjures  , inquiets,  querelleurs, 
& en  même  rems  poltrons  & lâches . Ceux  de 
Gof  (Angoi)  remportent  prerquetcdl  jours  quel- 
que avantage  fur  eux , èlc  leur  feroient  un  mé- 
chant parti  fl  le  Roi  de  Lovango  ne  l’en  mê- 
loit  pas.  Cet  Auteur  donne  plus  de  cd^cs  â ce 
Roïaume  que  je  n’en  ai  marqué  au  commcncc- 
mcot  de  cet  Article  i mais  on  peut  néanmoins 
concilier  ce  qu'ü  en  dit  avec  ce  que  j en  dis  , 
parce  que  k prendslacdte  cndroiie  ligne  aulieu 
qu’il  eu  fuit  auremment  les  détours  . La  tdte 
oc  Cacongo  sVtcnd  , dit-il , du  Sud  au  Nord 
Kndant  quinte  ou  vingt  lieues  jufqu’auprès  de 
Lovango  Loulfe , qui  ell  un  endroit  oit  le  Riva- 
ge commence  â s'élever , & â fotmer  une  mon- 
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tagne.  En  deçà  de  cette  montagne  dans  les  ter- 
res de  Cacongo  cil  un  lieu  uomrné  le  GasNO 
Cascais.  Le  püs  d’alentour  «Il  tort  haut.  A 
une  lieué  de  ce  villagcvert  le  Midi,  on  voit 
une  petite  Rivière  , qui  fe  jette  dans  la  mer. 

Le  fleuve  de  Cacongo  arroTe  U plus  grande  par- 
tie de  ce  Ruïaume  , èk  après  avoir  fait  vingt- 
cinq  â trente  lieues  de  chemin,  il  fe  décharge 
dans  rOcèau  fous  Je  j.  degré  de  latitude  méri- 
dionale. Au  Midi  de  cette  Rivièreâquatre  lie- 
ués  delà  fur  la  cAte  ell  le  village  de  .Malemba 
( aparemment  different  de  la  capitale  de  mê- 
me nom,  qui  efl  a trois  ou  quatre  milles  delà 
mer,  ) oh  la  mer  forme  un  Golphe  , de  une 
bonne  rade  pour  les  vaill'eaux.  Le  terroir  desen- 
virons  qu’on  appelle  le  petit  Calcais  dlbas,  Ik 
s'étend  jurqu*â  la  b.iîe  de  Cabende,  (liuéefous 
le  ;.d.z4*.  de  latitude mcriiiionale  entre  les  Ri- 
vières de  Cacongo  & de  Zaïre,  environ  â mi- 
chemin  de  l'une  â l'autre.  La  c6te  quicilcn- 
tre  ces  deux  fleuves,  & le  long  de  laquelle  k 
Ruïaume  de  Goy  efl  Hiué  , eA  fort  dangcreufe 
par  la  quantité  d’écucils  qu'on  a peine  à éviter. 

Les  habitans  de  Cacongo,  outre  la  Pêche  di  1’ 
Agriculture  ont  le  commerce  auquel  ils  s’adon- 
nent fort.  Leur  trafic  confule  en  certaines  peti- 
tes pièces  d'étofes  que  les  Hollaudois  appellent 
KajJrnèladent  en  bonnets  noirs  laits  â l'aiguil- 
le, enpiacques,  pelles,  haches,  & autres  ins- 
trumens  de  fer,  en  tabac,  en  poudre  , en  bois 
Eour,c,  en  toiles  & en  divcrfesmirchandifes  é- 
trangeres  qu’ils  vont  revendre  â Congo , Sonho 
& ailleurs,  ou  les  échanger  p>)ur  des  Efclaves. 

Les  Portugais  & les  HuJiaodois  y font  le  meme 
commerce  qu’â  Lovango;  mais  on  n'cA  pas  ob- 
ligé de  faire  tant  de  prefens  pour  en  obtenir  la 
permilTion.  C’cA  â Malemba  que  fe  fait  le  plus 
grand  négoce.  Lesmccurs,  le  Gouvernement, 
la  Religion  font  abfolumeni  les  mêmes  qu’â  Lo- 
vango . Il  y a une  chofe  remarquable  qui  eA 
que  le  Roi  de  Cacongo  en  vertu  d'une  certaine 
Loi.n’ofo  toucher  aucunes  maichandifcs  Euro- 
péennes. Ce  prince  di  Je  Roi  de  Lovango,  tien- 
nent des  Gardes  fur  les  bords  de  1a  Rivière  de 
Sonho  chacun  de  fon  côté  pMt  taire  payer  les 
droits  aux  palTans , dcpourvciller  â la  furcrè  du 
Roïaume.  La  Province  de  Serri  dépend  de  Ca- 
congo , & celle  de  Lemba  ell  lut  les  confins 
du  Roïaume  de  Goy. 

CAÇORLAouCazoaLâ  Ville d'Efpagne  . 
en  Andaloufic,  for  le  Ruiffeau  de  Vega,  entre  CJ.  17»$. 
deux  montagnes;  vers  les  frumieres  «lu  Roüu- 
me  de  Grenade.  Elle  eA  du  Domaine  dcl'Ar- 
chevêque  deTulcdc,  â qui  die  appartient  avec 
le  Pa’is  aux  environs  nommé  l’ AdeUntamiento 
deCa^orla.  EIlcn’eA  qu'âdruxlieuésdeUfour- 
cc  du  Quadalquivir , & â Cx  de  Bae^a,  félon 
Rodrigue  de  bilva . 

CACOS  , Ville  de  Grèce  fur  une  des  Ba- 
ies du  Golphe  de  Corinrhe  , â l’cmbuucbure 
de  la  Rivière  de  Thcrmdfus.  Cette  Baïe  eA 
nommée  LivadoAro,  fur  la  Carte  de  1a  Grcce 
par  Whelcr  i«  tnffrf# 

CACOUCHAS  ” , peuple  de  P Amérique  > '[•>- 
Septentrionale  dans  le  Saguenai  contrée  de  la  ^ 

Nouvelle  France , & au  Nord  de  la  ville  de 
Tadouffac.  fetiuiroj. 

CACUS,  nom  d'une  montagne  de  PEfpa- 
gne  Tarragonoife.  Mr.  Baudrand  '*  dit  quel-  t,  EJ.isai. 
le  a prit  ce  nom  de  Cacus  tué  par  Hercule  , 

&cite  Juvcnal  qui  ne  pirle  en  aucune  faconde 
cette  momagne;  ni  d’aucu-ie  autre  qui  ait  eu  le 
nom  de  Cacus.  Voïci  boasiuM,  Csunus  & 

Most  Caio. 

CACUTHI9,  Rivière  de  l'Inde,  ohellefc 
jctui  dans  le  Gange  feion  Amea  *>.  tj  laMcN. 

CA- 
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CACVPARISy  Rivitfre  de  Sicile,’  letSara* 
Ans  lui  ont  donn^  le  nom  de  Yhasiili  ; Mr. 
de  rifle  U nomme  Cafibtli  , nom  <|ui  ne  s'en 
dcarte  pas  beaucoup,  & tju'eJle  fcmble  prendre 
d'un  Fort  Ctud  prés  de  Ton  embouchure,  &que 
l’on  nomme  auflt  Calibli  } mais  le  vrai  nom 
efl  M * N c H I SI , que  Mr.de  l’illc  dcric  auliî. 
l.e  P.  Corooeili  dans  fa  Carte  de  Sicile  appelle 
cette  Rivière  jAStaiti  , Caci^aaio  i ccd 
la  première  que  l'on  trouve  en  allant  de  Sjrra* 
Culc  vers  le  -Midi. 

CACYRINI & 

CACYRON,  Ville  mediterrande  de  laSici- 
I l.j.c.4.  le  félon  Pcoiomee  Ccil  au^)urd'hui  Cassa- 
ao.  Voïez  ce  mot.  Pline  ladefignepar  le  nom 
de  Tes  habitans  CacTaiNt. 

CAOAGUES,  félon  Mr.  Corneille.  Votez 

CADtQ.Uir/. 

CADAHALSO,  terre  que  polTedoitenErpa* 
gne  dans  la  Nouvelle  Catlille  aupids  d‘Ffcalo> 
na,  le  fameux  Alvar  de  Lune  favori  dejeanll. 
Roi  de  Caltillcqui  le  ht  mourir  parla  main  du 
Bourreau  pour  avoir  abufd  de  l'autoriidRoiale, 
qu’il  avoir  en  main  enqualitdde  premier  Mini» 
lire.  Ce  lieu  cil  remarquable  en  eequefonnom 
Cgnifie  MH  échajaMt  , À,  qu’un  Mathématicien 
aiant,  dit>on,  prédit  ^ D.  Alvar  qu’il  mourroic 
^ Cadahalfo  , il  l'entendit  de  cette  terre  qui  s’ 
appelloit  aiolî,  & oliilne  voulut  pas  aller  après 
oetHorofcopc  ^ au  Heu  qae  le  mot  deCadahal- 
fo  dévoie  fe  prendre  dans  le  fens  d’un  Echataut. 
P.  Dupuy  dans  fon  Hilloircdes  plus  IlJuflres  Fa^ 
• Ea.  4*  El.  voris  *,  raporte  cette  prcdiiilioa. 

CADAILLAC  s,  en  Latin  C«r<//Mrin» , 00 
fl-  ’ plutât  CataUeumy  lieu  de  France  auLimouHn. 
iBAititT  On  le  prend  pour  le  lieu  de  la  nailTance  de  St. 

» Êvéque  de  Noyon.  AIcthius  fon  frere 
‘ ht  bâtir  on  Mooaflcre  en  ce  lieu  fur  le  fonds 
de  leur  Pacrimoioe . Ce  lieu  cfl  â deux  licuës 
de  Limoges. 

CADALEN.  Voïez  Cadelens. 

CADAMUM,  nom  Latin  de  Cadsm. 

CADAMUSA  , e’cfl  aioA  qu'écrit  Holflc' 
nias  au  lieu  deCAOAMUSA  (m'on  lit  dans  1a 
S f.  it*.  Géographie  du  P.  Charles  de  St.  Paul  4 . La  No» 
tice  d'Alrique  nomme  Montan  Evêque  de  Ca- 
damufa  , ( Cadamufcnfn  ) dans  la  Mauritanie 
5 14.C.S.  Sitiicnfe.  Ptolomée  ’ t>omme  un  peuple  Coe> 
OAMusit  dans  b Mauritanie  , & c eA  aparcm* 
ment  la  même  chofe. 

sBAcot.  CADaN  petiieville  de  la  Bohême  propre 
■ au  (>TcledcZatz,  furURiviére  de  l’Egre,  ü- 

le  n'ell  prefque  plus  rien  qu'un  Bourg , &.  n'cfl 
remarquable  que  par  k Traité,  qui  y fut  lait  du 
temt  de  I Empereur  Ferdinand  1.  pourb  reflitu- 
tion  du  Duché  de  Winenbers  au  Duc  Ulric. 
Elle  n'cfl  qu'à  deux  milles  d’Alîemagoe  de  Zatz, 
êlc  â huit  de  Leutmeritz,  vers  Egra. 

CADAQUEZ.  Voiez  CAOEavia'. 

I,  CADARA  , grande  prefqu'Ifle  de  b mer 
rouge  qui  en  s'étendant  forme  une  gratvde  Baie  , 
que  Ptolomée  ( Philadtlphe  ) traverfa  â bra- 
me en  douze  )ourt  & douze  nuits , n’  diant  au- 
*Lp.c.}.  Pline  7,  Le  R.  P.  Hardouin 

die  qu'elle  efl  for  b cêke  méridionale  de  FA» 
rabie . 


a.  CADARA,  Ville  de  l'Arabie  heureufe 
• La.c.7  Golphe  Pcrfiquc,  félon  Ptolomée^,  qui 

b donne  auxAtzéens.  L'ancien  Interprété  U- 
tin  lit  Caeade. 

CADAROUSSE.  Voïez  CADEsoussa. 
CADASANO.  Voïez  Cassanot. 
CADATIA,  Colooie  Romaine  félon  Or- 
uUus,  oui  cite  Frontin,  éic  doute  s’il  oc  faut 
MS  lire  CoLLATia.  É’Ediiioaque  j’ai  porte 

CaiATtA^ 


CADAUM  CASTRA , place  d'Afrique  dans 
b Mauritanie  Ccbricnlc.  Antonin  en  lait  men- 
tion i fur  la  route  de  Cala  â Rufitcurrum  . L'E- 
ditionde  Znrita  porte  Gadaum  Castra. 

CADAVUS,  nom  Latin  du  Cavaoo Riviè- 
re d’bipagnc. 

LA  CADDE'E  *,  ( Ligue  de  b ) ou  Mat* 
SON  or.  Difu.  Cefl  lenomque  l’on  donneâb 
fécondé  Ligue  des  Grifons,  que  l’on  nomme  en 
Allemand  Gorrv  haU'S'Rumdt  , parce  qu'elle 
renferme  l'bglife  Kpilcopale  de  Coire , & que 
piurtrur»  de  les  terres  en  dependoicnt  autrefois, 
comme  quelques  unes  co  dépendent  encore  . El- 
le remplit  le  vAié  Orieoialdela  partie  muidio- 
nale  des  Grifons,  Sc  elle  forme  au  Nord  com- 
me deux  bras  aux  deux  bouts,  s’étendant  aux 
cAtez  de  b Ligue  des  dis  )urifdicïions.  Cette 
Ligue  efl  panagée  en  xt.  grandes  Communau- 
tez  qui  fe  fubdivifem  en  xxi.  petites , qu'on 
nomme  Jurildi^ions . Voici  le  rang  qu'cites 
tiennent  dans  ks  Etats  ou  Diètes  du  Fais . 

Coire,  Baflc  Engadine, 

Pergcll,  Fan  & Bergun, 

Furflenau  8c  Or-  Les  quatre  vilUges, 

tenflein . 

Oberfsx,  Pufehiavo, 

Haute  Engadine.  Stallen  & Averfa, 

& Munflerthal. 

Les  voici  dans  un  ordre  plus  Géographique, 
fuivant  le  voifioage  des  lieux. 

Coire,  Stallen  & Averfa, 

Les  quatre  villages,  Prrgell  ou  Pergcll, 

Onenileio  & Furs-  Pufehiavo, 
tenau , 

Fatz  ou  Oberbtz  & Haute  Bc  Baffe  En- 
Bergun,  gadioe, 

Oberfax,  Munllenhal. 

On  trouve  dans  b Ligue  de  la  Caddée  une 
diverlîté  dans  le  Ungage . Dans  le  Pais  de  Per- 
gril  & de  Pufehiavo  on  urk  une  Langue  qui 
approche  beaucoup  de  ricalieone:  b Ville  de 
Coirc,  Motta  dans  la  Communauté  d'Oberfatz 
êlc  Averfa  parlent  Allemand:  tout  b rcilcdeb 
Ligue  parle  une  Langue  particulière  corrompué 
du  Latin  de  derAllcmaod,  que  l’on  appelle 
tUn  dans  l'Engadine . 

Les  habitans  de  U Ligue  de  b Caddée  fi- 
rent quelque  conlcderation  entre  eux  l’an  1400. 
mais  enfuite  aïaorafTaire  â un  Evêque  remuanr, 
nommé  Jean  AhimdiM/  Nafa^  iis  k lièrent  de 
nouveau  l'an  >419.  dt  confirmèrent  leur  confé- 
dération, la  redaifanrâ  une  forme  fixe  de  cons- 
tante . Six  ans  après  la  Ligue  Cuje  abot  été  é- 
tablie  , quelques  Communauicz  de  la  Caddée 
fe  ioignirenr  â elle  i favoirOberbx  , Fatz,  Stal- 
ien , dt  Averfa , Bergun  & Furfleaau . 

L'an  1497.  après  diverfesallianccs  particuliè- 
res que  quelques  Communautez  avoieot  faites  a- 
vec  deux  outrais  d'entre  les  Cantom  Suilfes,  & 
la  Ligue  GrifcaTaotlaitune  Alliance  perpetuel- 
k avec  les  VII.  anciens  Cantons,  l'anncè  fui- 
vanre  la  Ligue  de  la  Caddée  fit  auffi  b même 
Alliance  avec  les  mêmes  Cantons. 

Dans  les  Aflembiées  Generaks  autrement 
oommées  Diètes  , la  Ligue  de  b Caddée  qui 
tient  le  fécond  rang,  a vingt  quatre-voix. 

CADOOR  Ville  d'Afie  ^ns  Je  Roïau- 
me  de  Braropour  â fept  ou  huit  Iteuésde  la  vil- 
le de  ee  nom  en  tirant  vers  les  Bulloîtcs,  elle 
obéît  au  MogoK 

Ce  lieu  n'cfl  ni  dam  les  routes  de  Ta- 
Tcrnier  , ni  fur  b Carte  des  cAies  de  Mala- 
bar dt  de  Coromaadel , par  Mr.  de  l'ifle . 


9 D«!ir«  4, 
USuifle  r«s. 
toS. 


lolbid.f^is. 

U Ibi4  p^. 
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t Rivet.  CADELtNS  OU  CtottLAi»  petite  vil- 
‘‘‘  le  de  France  dans  TAlbicecis,  a lieues 

de  U ville  d'Alby , en  allant  vers  Touloiifv  . 
Daviiy  fuivi  par  Mr.Comeille  (feritCADAiFN, 
& dit  que  c'c^l  une  des  douât  villes  maîtrcn'cs 
du  Diocefc  d’Albt  , & J'un  des  Sièges  de  Ter' 
rcb.illc . 

CADEMOTH.  Voîeî  Cedimoth. 
lOtTifc.  CADbNA*,  Villcde Bicliynie.  Ilcncllfait 
Thr.in.  nicmionau  III.  ConciledcOinlIantinople , qui 
cil  le  VI. Concile  general.  Votez  Cadyma. 

CADbNAC , petite  ville  de  Franceen  Lan* 
gutdoe.  Votez  Car  de  wac. 

«nivot.  CADF.NET  J , petite  ville  de  France  en 
LJ.  173).  Provence  , avec  un  vieux  Château  fur  la  côte  prît 
de  la  Durance  ^ à cinq  lieues  d’Aix,  en  allant 
vers  Carpemras. 

CADbNI,  nom  Latin  des  habiians  de  la  vil* 
le  de  Caui  . Voïez  ce  mot . 

4 Mirurinr  I,  CADEQUIE' 4 , quelques-uns  dérivent 
Caoaqüw  ou  Ca?  de  QutKS  , Port  d' bs- 
3.;.  en  Catalüt'nc  fur  la  mer  Mcdiictrance 

entre  la  Baïc  de  Roict  &leCapdcCreau.  Les 
Hollandais  n’en  font  point  de  mention  , non 
plus  que  le  SV.  Bouchar  dans  Ion  Flambeau  «ie  la 
Kfcr.  Il  cil  aife'  de  juger  par-là  qu'ils  n’avoicnc 
pas  pratit^ud  le  long  de  fes  côtes:  car  fi  ce  der- 
nier edt  vu  Cadequid,  il  n’auroit  pasditqucPa- 
lamos  dioii  le  meilleur  port  de  la  Catalogne  . 
Ce  Port  cfl  auffi  bon  pour  les  Vailfc.iux  que 
fioiir  les  Galdres.  On  lcreconnott  parune  haute 
montagne  qui  cil  fur  la  gauche  en  entrmt,  ôc 
par  une  autre  encore  plus  haute  qui  cil  dans  le 
t»ud  d I Port,  au  pied  de  laquelle  cil  IctV//«re 
tlt  Cade<luie',  dans  le  milieu  duquel  il  paroit 
une  grande  Fqlife  blanche  . qui  en  du.nnc  une 
entière  connoillancc . Ce  Port  a un  bon  mille 
d'cnlbncemcnt,  ôc  à 400.  toifes  de  large  en 
certains  endroits.  Aii dehors  &.  fur  Ja  droite  en 
entrant  il  y a un  gros  rocher  en  forme  de  piin 
defucre,  & quelques  petits  aux  environs:  ôciout 
**  ' proche  du  Port  du  côte'  du  Nord-  bil , il  y a une 

petite  Ifle  de  moyenne  hauteur  auffi  cm  ironndc 
de  petits  deuelis  : nn  r>e  peut  palfcr  à terre  de 
cette  Ifle  qu'avec  des  bâteaux.  Prcfquc  à moi- 
tid  chemin  entre  le  gros  rocher  dont  je  viens 
de  parler,  & IcvillagetieCadequie*,  ilyaquel- 
ques  petits  rochers  hors  de  l’eau,  & à Heur  d' 
eau  qu'on  lailTc  fur  la  droite  en  entrant;  on  les 
]Kut  ranger  aiîez  près  y aïant  5.  à d.  bralîes  d’ 
eau;  mais  du  côtd  de  terre  il  n’y  en  a que  pour 
des  b.‘iteaux . 

‘ Les  Galdrcs  commandantes  mouillent  ordi* 

nairemment  des'ant  le  village,  u'iant  un  1er  en  mer 
X'crs  le  Sud-Oucll,  & une  am  ure  à terre  vers  1' 
Eli  ; les  autres  (>alcrcs  mouiUent  par  tout  aux 
environs  aï-iut  toutes  une  amarre  à terre  d'un  cô- 
td  & d’autre:  cellesqut  veulent  mouiller  un  peu 

iilus  dans  le  lond , mettent  la  poupe  à terre  vers 
c rivage  ôt  s'amarrent  à quatre  ; on  y ell  par 
a.  à 4.  braffes  d’eau,  Ibnd  d'herbe  vafeux  . 
Mais  prcfquc  vers  le  milieu  du  Port,  il  y a 8. 
ic.  ta.  & 15.  braffes  d’c-iu,  mdme  fond:  l’on 
remarque  qu'il  y a dans  cet  endroit  une  cfpdce 
de  foife  ob  ie  fond  augmente  jufqu'au  milieu  ; en* 
forte  que  lorfque  les  ancres  ne  font  pas  dansoct- 
ce  fbffe , elles  font  lu  jettes  à clialTcr , furiout  lors- 
qu'elles font  au  delà , à ^uoi  il  cil  necefTaire  de 
prendre  garde.  Lorique  fon  entre  dans  le  Port 
de  Cadequid  , il  oc  faut  pas  trop  ranger  le 
grand  dcueil  qui  ell  fur  la  droite,  à caufe  de 
quelques  SeffMiti  qui  font  aux  environs,  piin- 
ci{>akment  lorfqu’on vient  de  nuit,  aitqucl  cas 
il  faut  cheicher  la  pointe  de  la  gauche,  obil 
ji'y  a rien  ï craindre  dtant  fort  haute,  & tout 
au  moins  découvrir  tout-à-fait  l’cnircc  du  Poit» 


C A D. 

& p.ir  confequeiu  le  village  qui  cfl  dans  le  fond, 
fur  lequel  il  laiit  gouverner  , fitfant  strention 
aux  pciits  ccucils  qui  font  fur  la  droite.  Sur  la 
gaucnc  en  entrant  & vis-à-vis  ces  dcucils,  il  y 
a une  petite  C.ilanquc  & un  peu  de  plage  à 
couvert  du  canon  de  Cadequie  , ob  l'on  peut 
meitte  deux  Gakres  poiirs-û  quelles  foietu  a- 
mairecs  à quatre , pour  ne  pas  s'aboidcr,  y a- 
Tant  pLU  de  place  au  dehors  de  cette  Calanque. 
Allant  dans  le  fond  du  Port  il  y a une  (lomtc 
qui  ttl  prcfqu'llle,  à rcxtrvmitd  de  laquelle  il 
y a une  petite  pointe  de  roche  , qui  s avance 
fous  l'eau  environ  |0.  toifes  qu'il  lautdviccr  a- 
vcc  foin.  Ptefquc  à moitié  chemin  de  cette 
pointe  au  village  , il  y a un  petit  banc  de  ro- 
ches fous  l'eau  qui  gâte  les  cables  à moins  que  d* 
y prendre  bien  gartie.  Il  n'y  a fur  le  haut  que 
5.  à 6.  pieds  d'eau,  c'cfl  ptairquoi  il  ell  à proiios 
de  porter  les  amarres  ducôtd  de  l'ElI  autant  qu' 
on  le  peut. 

Le  travcrfier  cil  le  vent  de  Sud-EfI  qui  y 
donne  à plein;  mais  il  n'y  donne  par  de  g'olfe 
mer,  parce  que  l'entrée  n’ell  pas  large,  fit  que 
tous  cesccucih  brifent  la  mer,  qui  oc  peut  ve* 
nir  lufqu'à  l'endroit  du  bon  mouillage.  Lesvems 
d’Oueil,  Nord  Oucll  fit  Nurd-Ell  y font  quel- 
quefois fort  rudes,  parce  qu'ils  paifcDt  par  un 
vallon  entre  deux  hautes  monucncs,  ainliildl 
nctcflaire  d'y  taire  attention,  fit  de  fe  précau- 
tionner.  On  lait  de  feau  derrière  le  village  à 
une  fontaine,  qui  cfl  dans  les  jardins.  LaJati-* 
tude  dl  de  4a.  degret  14'.  fit  la  variation  de 
5.  à fi.  dcfrcT  Vers  le  Nord-Ouèd. 

2.  CAÜb^^UIb's,  Village  Ce  Catalogncau  3 
fond  du  Port  de  meme  nom.  Il  eit  fiiué  fur 
une  petite  hauteur . Il  doit  autrefois  bien  forti- 
fie, mats  le  Roi  en  ht  rafer  toutes  les  forti- 
fications après  qu'il  l'eût  reduit  fous  fon  ohsïs- 
fance.  D'un  cô:c'  fit  de  l’autre  de  ce  village  fur 
le  bord  de  la  mer,  il  y a pluiieurs  maifons  de 
pCxheurs.  La  profeflion  de  prcfqne  tous  Icsha- 
oitins  et)  lapèchedupoilfon,  quciques-untvonc 
auffi  pécher  du  G>rail. 

CADbROUSSE,  petite  ville  de  France  en- 
tre le  Cumtat  Vcnaillin  , au  Midi,  le  Rhime 
au  Couchant  , fit  la  Princtptutd  d'Oraivx  au 
Septentrion,  fit  à l'Orient.  C'ell  un  Duché  ;p- 
partenant  à la  Maifon  d’Ancefunc.  Mr.  Cor- 
neille le  donne  à la  Principauté  d'Or.mgi-dani 
laquelle  ce  Duché  elicnclavé;  Mrs.d'Audiucl 
* fil  de  la  Forêt  de  Bourgon  ? , le  donnent  au  a 
Comtat  VenaUlio.  Mr.  Baudrand  n'co  parler 
point  du  tout.  ^ 

CADES  * , ou  CAors-SAXKE',  autrement  8 
nommée  la  fentaint  de  Jurtmntt  a,  ville  de  1'  ® 
Arabie  Petrée . Elle  cl)  cclcbre  , dit  le  favant  , 
D.  Calmct,  par  divers  évenemens.  C'cll  à Ca- 
det que  Marie  Sœur  de  Moïfe  mourut  . C *< 
eD-l'a  où  Mo'ife  fit  Aaron  aïant  témoigné  de  la  * 
défiance  au  pouvoir  du  Seigneur,  lorsqu'Usfra- 
perent  le  Rocher  des  eaux  de  Contradiéîion,  fo- 
rent condamnez  à mourir , faiu  avoir  la  confo* 
jation  d’entrer  dans  la  Terre  preunife  *'  . Le 
Roi  de  Codes  fut  un  des  Princes  tué  par  Jofuc  * 
Cectcville  lut  donnée  à la  Tribu  de  }uda;  • 
•>  elle  étoit  environ  à huit  lieucsd'Hcbron  vers  • 
le  Midi.  Il  doute  fi  ce  q'cl)  pas  la  même  ville  ^ 
queCADVTis.  Volez  ce  mot. 

D.  Calmer  attribue  à la  ville  ce  qui  ne 
convient  qu’au  defert.  Mr.  Rcland'4  debrouil-  • 
le  cette  matière  ; c'ef)  de  lui  que  j'emprunte  ' 
ce  qui  fuit. 

CADtSCH-BARNE,  eil  le  nomd'nn  Lieu 
éloigné  du  mont  Choreb  {Horeb  } d'onze  jour*  ' 
nées  de  chemin  . C ell  delà  que  lurent  en-  1 
votez  ’ * à la  decouverte  de  U Terre  de  Chanaao , * 
les  ‘ 
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CAD.  CAD.  is 

J«  Erptoni  au«  Muïïcdi'péchi^rantcatnp^dani  mechofc  que Cades-barnc : carîlscamperer.t  es 
tN<i«.e.i|.  le  <|elcrcdc  riran . Pharan  » ' & iidl  dit  qu'ilt  Cadc«-barnd,fe!onle  Deuteruiiumc  ** 

*'  '*  vidixnt  retroui'cr  Moïfe  & A^n»;  au  dcfcri  de  pereni  aufHltCulcS}  fclon  lelivredetNumbrn 
albilT.tr  Pharan  vers  Cadcs  * . II  ell  juifi  fait  mention  *':&puisqucCadcs-baraiae'te*quc.quduisnom>  n 

de  ce  lieu  cotre  les  Irontieics  mendionaiesdt.  la  imf  ftmpienKnt  Cades  '*  qui  emprehe , dira  quel*  ti  Dm.e.i. 
} ib^  c.  U-  Terre  de  Canaan  r . On  le  retrouve  dans  ia  ml-  qu'un,  que  nous  oc  cmyotn  queCadesaut  lion- 
c poHrion  aux  contins  m.ridiunaux  a^.  ce  Paîs  tiens  de  l'Iducndr  de  Cades  barnef  font  la  même 

ajoi-.t'e.ic.  ^lorlqu'il  cit  dit  que  lofud  brttit  lesCananecnc  chofe?  Si  elles  dtoient  diffcicntcs,  pou'.,uoir 
«.  4>-  depuis  Cades  borné  jufqu’ll  Gata.  On  peut  con-  Huloticn  Lcre  ne  les  dillingue-i-il  point  corts- 
clurre  deUque  Cades-barné  sVteodoir  depuis  le  me  deux  campemens  diJTcrens.  Voici  les  raildns 

dcf.rtdc  Phifan  jurqu*^  l'exi>rmité  meridiona-  qui  portent  II  cn>ire  que  cVtuieot  des  lituxdif- 

le  du  Pais  de Canain  ; êlcqucc'etl  lenomd'une  lerens.  Prctnurcmvnt  Cades  bamc  rtoitd-nsie 

contrée  ou  d'undefert,  & »on  pas  d'une  ville,  defett  de  Pharan  & s'étendoir  jurqu*^  l'extrc- 

11  n'Y  a aucun  palGgc  de  l'Ecriture  ob  ce  nom  mite  Méridionale  de  la  terre  de  Car  aan,  ÛLCa- 

J Onomait  Toit  donné  à une  ville,  de  Eufcbediti;  Caddefeh-  des  au  coiuraireéioitauitrooticresdendumée, 

barde  e.t  un  d.  fert  qui  l’éiend  ni^qu'^  Pcira  ville  d'uù  il  ùioit  traverfer  une  partie  de  l’ Idumée 

de  P^leiline.  Procope  de  Cata& Stjerdrnedi-  pour  entrer  en  Canaan.  Ccit  eil  pr  -uvé  ci  de* 

lent  de  même  que  c’ctl  un  Iku  , & oc  difeoc  pas  vanc . Eo  fccund  lieu  fur  ce  qu'on  pourroic  de* 

que  ce  foie  une  ville.  mander  pourquoi,  ficcsiicux  étoientdilTcrcmS) 

Une  grande  partie  de  ce  defert  étoit  habitée  ib  ne  font  pa. exprimer  d'une  maniéré  diilinclci 
par  les  hdoméens,  & on  k nummoitSua  ; ce  on  pcoc  repondre  que  c'eil,  ou  parce  que  le  de* 
éPtuMroa-c-  que  l'on  prooveparcequ'iieiltiit  * , quelcsifraé*  fert  de  Tzinetoit  fi  grand  qu’il  s'érendoit  jufuirb 
i.v.if.&4i.  lites  étant  venus  jutqu'à  Cadcs*bamé,  ik  vuu-  la  Ville  de  Cades  truntierc  d’Idumée  & renter» 
lurent  iraoebir  les  monta-.net  des  Amorrhéens,  moit  le  defert  de  C.idet;  & fî  celan'éioitono' 
qui  babiioient  dans  la  Terre  de  Canaan  i mais  auroit  lait  aucune  mention  du  Campement  de 
que  ceux-ci  les  mirent  en  luire,  & les  pourfui-  Cades-barné,  mais ümfdemcnt  de  celui  du  de* 
virent  lurqu'cn  Scîr , de  qu'étant  revenus(bC«*  fert  de  Tzitt  ob  étoit  CidesVile  de  riduméc; 
des-barné  lansdoute,  où  auroîcm  ik  éie'aillcurs  ou  parce  que  le  Peuple  d'Ifr.(él  ne  fit  pas  longfe- 
qu'kJ'cndrim  d od  ils  étuient  partis  ^ i ils  pieu-  jour  auprès  de  la  même  Cades  i car  il  s’en  laut 
fercQC  de  s'arrêterent  ï C*dtf  ^ ob  ils  feioumé-  bien  que  le  Catalogue  dont  il  s'agit  ici  ci.n''icn- 
rent  lung-tems  jufqu'à  ce  que  partant  dclb  , ils  ne  généralement  tous  les  lieux  oùtursntleslfrad- 
firent  le  tour  des  montagnes  de  &îr  , iofqu'au  litcsycelafcprouvc parce qu'onlirdans les  Koin- 
Païs  des  Moabites.  Cela  nosis  apprend  que  le  bres  *1  ob  félon  l'Hebreu  le  premier  Campement  ij  c.sj.cjs. 
même  beu,  qui  eit  nommé  Cmda  karni  en  plu*  depuU  Aü^^m-Gaber  eit  marqué  dans  le  Atitn 
IkuTs  endroits,  ell  nommé Cmpknicm  Cadesen  par  Cciirr.  11  laut  remarquer  ici  que  les  Se- 
d’autres,  car  l'Hcbreu  ne  dit  que  Cades,  quoi  plante  femblent  avoir  fuivi  quelque  exemplaire 
que  la  Vulgate  mette  Cades-ba  né  au  dernier  ditferent  de  celui  que  nous  avons car  au  Hctt 
verfet  du  1.  Chapitre  du  Deuterooome , dieffe-  de  cm  paroles,  & partant  iT  Etyoa-Crber  i/r 
élivemcol  il  ef)  queltion  de  Cades  banié  en  cet  cambrent  dant  le  de;ert  de  Zi»  qui  rST  CaD*!; 
eodroici  mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  toutes^ tes  les^ptantetraduifentéil*  partant  d'Efien--  aber, 
fois  que  l’Ecriture  nomme  Cades  il  ÊûUe  l'cn-  i/r  eamptnnt  dint  U dtlert  dt  Sn,  Ct  panant 
Kndre  de  Cades-barné.  da  defert  de  Si»  Ht  rampèrent  dam  U ^itrt  de 

Outre  le  Lieu , te  PiTs , ou  le  Defert  de  Ca-  Phara» , triai  ri  tjl  Gadrs . L'Auteur  de  la  Vul* 

des  bamé  t il  f avoir  une  Vdte  nommée  Canes  gare  lit  comme  il  y a dans  l'Hcbrea:  Et  partant 

ou  Cadfsch  i comme  l'ecrivenc  les  Autcursqui  dr/àld'Afion-Gabcr  //rtMirrriirn*  defert  deSi»^ 

futvenr  l'Hebrcu . Cette  viik  étoit  aux  conhos  eelai  ejl  Cadet . Il  faut  remarquer  encore  que  It 

de  la  terre  iTbdum  ; ou  de  l'Idumée  ; les  IfracUtes  texte  Hebreu  diilinguedeux  dclcrts  pa>courus  par 

y étant  arrive»  demat>dcrent  au  Roi  d’EdomIa  les  Ifraelitesdontl’un  y cil  nommé  pOStNidua 

permiinon  de  palîcrdans  (oos  P«is  pourferetH  voifinderEgvpte,  de  l'autre  |S  l'aiM  qui  écoic 

7 Mu>i.c.u.  dre  dans  la  Terre  de  Canaan  7 . N(..us  voici,  voifinduPaisdeCinaan.  Cumparezlespoflages 

v.is.  difcnt-il»,  bCidcs  ville  fituée  b l'extremicé  de  fuivansNombrcsC.j^v.j.  C i?.  v.za.C'eflbct 

vos  Irontieres.  Il  eft  clair  par  ce  pallagc  que  defert  de  Tiin  que  coraroençoit  la  retredeCa- 

l'Idumée  étoit  entre  cette  ville  de  Cades  , de  naan.  C'cil  dans  ce  même  ds  fert  qu’étoit  ta  Ville 

le  Pals  de  Canaan  . que  par  cunfequent  celte  de^dcslrontierv  de  I IdtMncc  ded'obeerte  uNvmc.ta, 

Ville  o’etoit  pas  b l'cxtrcmité  méridionale  du  tùmmm^eCadeidadefend*  Tvn  •».  Mais  la 

Pats  de  Canaan,  comme  quelques-uns  lent  Vu>gat'‘CiediiUngü<;poimccsdeuxdircrtsde.Sriv  *7.7.14. 
crui  puis  que  les  Ifraeliics  qui  le  trouvoîentb  de '/%/«,  de  écrit  J/n  pour  l'un  de  pour  l’autre. 

«eue  Ville  n'aurerient  pas  eu  befoin  de  deman-  Jircroblcquccedcfert  de  Tttnétnû  d'unegmrs- 
der  pillage  au  Roi  d’Edom  pour  fe  rendre  dans  de  étendue  de  que  te  P.>îs  de  Cades  bareseentai- 
le  Pals  ^ Canaan , car  ils  y auroient  été  déjà,  fbit  panie . Sans  cela  ii  laudroît  avuiKr  que  par» 

Qu>nt  b ce  qui  til  dit  que  dans  Cades,  ou  au-  roi  les  camperoens  des  I(r.ivtites  au  defert,  ra- 
|tcs  de  Cadet,  Dieu6t  fortir  une  iootained'ua  portez  au  livre  des  Nombres  Ün'eilliirnul-  »<c.j]* 
rocher  que  MoïTe  trapa  , rien  n’ empêche  que  le  mention  de  Cades  barué;  carilyeitditfculc- 
ce  ne  fuir  la  même  Cades  qui  ell  nommée  ment  qu'ils  vinrent  d'Aûongabcr  au  defert  de 
0«kC  e.14.  |,j7  ]z  frmaine  da  J a^ement . La  même  Tzin,  celui  ci  ell  Cades . A cela  fe  raporte  le 

*'  Cil  appeiiée  Cades  dudefen  die  Tzin  où  le  peu-  pafTagedes  Nombres  *7  : ilsvinren*  danslcdclcrt  ,7  c.M.7.1. 

a.  No«.c.*7.  pledemaiida  des  eaux  00  lit  ailleurs:  *da»s  de  Trin  & le  peuple  iéroorna  b Cades  Ht  cette 

O N»c||.  ^ de/ert  deTxin^  teil-d-dirt  à Cadet.  Céder-  Cades  cllqualitiée  ptuaprês  '•  Ville  aux  contins  il  lVÜ7.ia. 

v.}«.  **  mer  palTage  mérité  un  peu  plus  d’eiamea;  car  d'bdom.  llscamptrcnt  outre  cela  bCadcs  bar- 
il s’agit  dans  cet  endroit  de  dénombrer  tous  les  né an  defert  de  Pharan  Orces  lieux  bnedi»-  17  Nub.  «. 

fejours  , ou  campe  me  os  des  Ifiaêlitcs  dans  le  tinclcment  marquez,  fl  (àui  donc  conclure  qu'il 

defert  & il  n'y  cli  fait  memion  que  d'une  (eu*  n'cilpoioc  parié  de  certe  Caiks-bamé  dansteCa- 

k Cades,  b Civoir  du  defeiîdeTiio,  ou  Ca-  talogue  du  xxiii.  ChapiiredcsNombres,  Son 

des  d'où  ikretoumcreoi  b la  Moot..gnede Hor  oeveut  pus  avouer  qu'etley  cil  comprife  fôusJd 

où  mi'urvi  Aaron.  Il  l'cnfuivroit  dcibqucCa*  nom  du  defert  de  Tzin.  il  fcmble  que  ce  de- 

des  Vibe  froottere  de  l' Idaimée  ferait  la  coê-  fert  de  Cades  prvsoit  fôo  nom  de  k Ville  de  Ca- 

det 
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des  frontière  ilc  ndume'c.  Il  ne  faut  pat  con* 
* cevoir  ccs  dcfertt  de  Ttm  tk  tic  Cades-barne 

comme  differens  & voilint  l'un  de  l'autre  dans 
un  n petit  cfpace  des  Irunticrcs  méridionales: 
il  vaut  mieux  dire  que Cades  barnif  (aifoit  par- 
tie du  defert  de  Tzin. 

J.  CADtS,  ouCfdcs  of  NevuTALt , Vil- 
1 Maukti.t.  le  de  la  Palclline  dans  la  haute  Galildc  Jo- 
i.c.n.v.»).  fephe  » la  nomme  un  Bourg  desGaJileens,  il 
^ rappcileaufli  ■ Kwfir».  Le  Livre  de  To- 
bie  l'appelle  KJfitCuois.  D'autres  l'oncappcl- 
1 RcUnj  Fk- le'e  K«<'{6<*Fa  & kwliwx  I.  bJlc  e'iair  audclTus 
jjç  NaafTon  aûnt  ï fa  gauche  ou  à (on.Septen- 
4 <.t.  crion  Sephet  4.  Elle  fut  donne'e  à la  Ttibude 

s jôiUf/tsi.  Nephtali  i , & enfuiie  ccd^e  aux  Levircs  de 
v.i4.  * ' la  lamillc  de  Gerfbn  pour  leur  demeure  * » & 
a ttiij.  e.ii.  d^rdar^c  Ville  de  Refuge  Selon  lesSe- 
7 c.  a»,  ptanre  dans  IVnumeration  des  Villes  facerdota- 
V 7-  jes  au  livre  de  Jolud  on  trouve  deux  Odes  , 
• r.  n.v.|t.  J'iine  dans  la  Tnbu  de  Ncphtali  * noinmde 
IbvJ.v.j*.  bien  exjwcffemen!  Cades  de  Gaii^ec  , & dans 
la  Tribu  de  Zabultm  Caries  & Ton  territoire; 
mais  ni  l'Hcbreu  ni  laVuIgite  ne  connoilfcnt 
point  cette  fccundc  Cides  . Lufebe  & S:.  Jé- 
rôme écrivent  K>/n,  Cants,  & la  mettant  ï 
vingt  milles  de  Tyr^  pr^s  de  Paneas  ; ôc  di- 
£ent  qu'on  la  nommoic  Cidissus.  Voïczl'Ar- 
ikle  Caottii, 

CADV.SANO.  Voïfz  Caosanot. 

4 n’Rctir.  CADESSIA  Ville  d'Alîe  dans  b Pro- 
iM  EibL  O»  tince  d’Krae  , c’cH  3»  dire  » de  l’ Iraqiie  Babv 
loniene,  qui  cil  la  Chaldce  des  Anciens.  Elle 
• eil  ^ quinze  parafanges  de  Cufa  , & ne  t'cll 

fus  rendue  moins  lameufc  chez  les  Ar.ibcs  pir 
a ddiùite  des  Perfans  , que  celle  d'.Arbclc  t'a 
eid  parmi  les  Grecs.  La  bataille  de  C.uicfîeou 
CadelTia  fut  dunnée  Tau  quinze  de  l' Heuire  « 
fous  le  Califat  d'Omar,  par  Saad,  hls  d^Abu 
Vacaz,  General  des  Arabes  « contre  Roiian, 
furrMmmé  Ferokhzad  » General  de  Jezdcgcrdy 
dernier  Roi  de  Perfe  « de  la  Dvnatlic  des 
fChofrucs  ou  Safanides  . Apids  trois  jours  de 
combat  la  victoire  fe  déclara  enfin  pour  les  A* 
rabes  ou  Mululmans  » qui  étaient  beaucoup 
anoinc  forts  que  leurs  ennemis  . La  Monar- 
chie de  Perfe  en  demeura  abbatué  i Jczdcgcrd 
arant  pets  la  fuite  julqu’au  fleuve  de  Gihon  où 
il  périt.  La  fupeibc  Ville  de  Maidain  fut  pri- 
fe  it  pilltc  avec  tous  fes  trefors,  de  bpuiffan- 
ce  de  Perk  ne  s'etl  rétablie  depuis  cetemt  là 
que  fous  Ifmael , dont  U poJterité  regne  enco- 
re prcfcr.tcmcoi . 

CADLTLS,  peuple  de  la  Gaule  félon  Cefar. 
Je  rapurtciai  ici  le  Icotiment  de  Nicolas  San- 
14  p.  14.  fon  dans  Tes  Remarques  fur  fa  Carte  de  ['an- 
cienne Gaule.  Cadttft  dt  Qitltttt,  dit*ii  , font 
deux  noms  qui  fe  icifcmblcnt  ttllementt  qu'il 
y a quelque  apparence  « qu'ils  doivent  éirc  une 
même  chufr  di  celui  de  C^itttt  étant  mieux 
connu  que  Caàeirty  Cadeitf  fcmbfe  devoir  être 
corrigé  en  Calrttt^  & je  éloi- 

gné de  cette  eonjeélure.  Néanmoins  il  y ade- 
quoi  juger  qu'ils  peuvent  être  des  peuples  diffe- 
siLs.&LX.  rcDs.  Cefar  joint  toujours  les  peup’csCir/nrr, 
avec  les  Veltcaffei  « & les  arme  avec  les  Belges 
comme  étant  au  delà  de  la  Seine  à l’égard  des 
Celtes  • & comme  dans  le  territoire  de  dans  le 
i>L>  Corps  des  Belges.  Cadetes '*fontencrclesCnex 
Armuriques  ou  Maritimes  > les  plus  avancées 
vers  Ji  Mer:  favoit  C«r/p,e/;rer,  Ofinuiy  Rhe- 
dtnefy  jimbiharii^  UntUi Ki\nCadetetçon- 
viendront  mieux  avec  le  Diocèfe  de  Baveux  qu' 
avec  le  PahdeCaux.  Strabonfcmblecontirmer 
cette  opinion  y quand  il  parle  des  MarcharHlifcs 
quifctranroortcnt  de  l'iialic  dans  la  grande  Bre- 
tagne i il  dit  que  de  U Mer  Méditerranée  elles 


remontent  p.ir  le  Rhônede  par  la  Saône  d’où  é- 
lant  panées  parterre  jurqu'à  la  Seine  elles  des- 
cendent p.ir  cette  Rivière  in  Orranum  C'‘Xev4» 
vtet  C''  TtJfios  y Hnde  in  BtUannum  àmtm 
brevior  tji  c'cll-à-dire  dans  1'  Océan  de 

dans  les  peuples  de  Lilîeux  & de  Caen  d ub  le 
paÎTjçe  en  la  Grande  Bretagne  le  fait  en  moiiisd’ 
un  jour.  Enfuivant  le  fil dcce texte,  après  nue 
la  Seine  c'I  tombée  dans  l'Océan  les  peuples  i.e- 
xovii  a<.YaJtti^  oupluiôtCAUcTi,  comme  veu- 
lent les  Interprètes  deStrabon,  fuivent  la  c&tc 
de  la  Gaule,  aiant  toujours  la  Grande  Bretagne 
vers  le  Sr  preoiiion.  tt  comme  Xfi«vr  rejwo- 
dent  au  Diocifc  de  Lifieux , ainfiCur/rrr  ouC«- 
detet  répondront  au  DiocèlcdcBayeux;  dans  le-  a ; 

quel  Diocèfe,  Cicnfcmblc  retcnirquelquccho- 
Ic  de  l'ancien  nom.  Celar  a donc  lait  quelque 
diilindion  de  Caletes , qu'il  met  entre  les  bel- 
ges , de  de  C.»dctcs  qu'il  place  entre  les  Villes 
Maritimes  les  plus  avancées  vers  la  grande  Mer: 
de  Strabun  a ainfiptisle  fensdeCefar.  Déplus, 
tous  les  Diocèlesde  l.i  Normandie  répondent  cha- 
chun  à leur  ancien  peuple,  hormis  celui  de  fia-  ' 

yeux  qui  ne  peut  repondre  à aucun  ancien  ]>eu- 
pic  dans  Cefar,  fi  ce  n'ell  à Celui  de  Caducs  . 
il  etivrai,  commue  l'Auteur  cité,  qu'en  toutes 
ces  raiions  il  y a diquut  dif^iutcr,*  nuis  illufEt 
d'avoir  duiingiié  ks  Cadetes  d'avec  ksCalcics^ 

& d'en  avoit  tait  deux  peuples  ditTerens  julqu 
à un  plus  grand  éciaircillcmcnt  de  cette  d.tfi- 
culié. 


CADECMA,  Ville  antienne  de  l'Ethiopie 
foi's  rKg^pre , fclrm  Pline  ‘J. 

CADI,  Villcdc  la  Phrvgie  Epiélete,  c’eft- 
à-dire  ajoutée.  Ptulomee  '4  ]a  met  entre  les  Vil- 
les de  la  Mécmic.  La  notice  de  Hicrocks  met 
Cadi  entre  les  V'ilks  ne  U Pluygic  de  Piinc 
met  dans  la  Lydie  les  MactiloniuisCA^teeW,  ou' 
Ca.lttnt , qui  font  ks  hahiians  de  Cadi;  de  les 
memes  Macedunicnsdiintilclf  parle  dans  la  Let- 
tre d'Artaxerxe  dans  ic  dernier  chapitre  du  Li- 
vre d'Euher;  Straiion  du  que  queiques-uns 
donnoicni  la  Ville  de  Cadi  à la  M/llc  . l*nc 
Medaiik  de  Longina  Domitia  lemmc  de  l’Em- 
pereur Domiticn  raportée  par  Patin  tait  men- 
tion des  habitans  de  cette  Ville  KAtàl>HNDN, 
C4'mme  lit  le  R.P.Hardouin  '*auiicude  KA- 
AOHNDN  que  lit  Patin,  qui  par  une  double 
erreur  en  lait  une  Ville  de  Cûloc  Voilinc  de 
Sardes  . Le  même  Pere  corrige  pour 

A>«I«rquc  les  Notices  bpifciqiak'smetteti'  dans 
la  Phrygie  Pacaiic-nnc  . Cellarius  '«  conclut 
que  ctite  Ville  de  Cadi  était  aux  confins  de  la 
Phrygie,  de  la  Lydie  , & de  la  Méonic.  Elle 
a été  Kptfcopilc  , car  Plnitppc  fon  bvêque 
««AtvtKviwr  loufcrivttau  Coucile  nommé ^r- 
ne/txiunty  ou  Tmllannm . 

^ Ce  nom  Cadi  cil  pluriel  & fe  décliné 
Cifdr,  Cadornm. 

CADIAR  Rivière  d'F.fpagne  au  Ruîau- 
me  de  Grenade,  bile  a fa  fource  p'ês  du  Bourg 
de  Cadicer,  puis  coule  vcis  le  Midi , où  elle 
reçoit  diverks  autres  petites  Rivières  & fe 
rerwi  d.ins  U Mer  Mcdiicrranèc  près  de  Mo- 
cril  à S.ilobrcoa. 

CADiCbR  , bourg  d’Efpagnc  au  Roi’aumede 
Grenade  à la  fource  de  la  Rivière  de  Cadiar. 

C.ADIKNI.  Volez  Cadi. 

CADILLAC,  petite  Ville  de  France  en 
Cuienne  piês  de  la  Garonne  , à quatre  lieues 
au-di-flùs  de  Bafas  dont  elle  n'cll  pas  plus  éloi- 
gnée. C'ell  leChcl-keu  du  Comte  de  Bc- 
nauges,  & elle  cil  remarqual-le  p.ir  le  beauée 
magnifique  Château  que  le  Duc  d’ Kpernon  y 
fit  bâtir  : il  V a une  Egüfc  ^llcgulc  & un 
Couvent  de  Capuciu. 

CADI- 
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1 - CADlMA  * • ou  Cedi  ha  « c'  ^toit  ancien-' 
aeojcnt  une  VilJe  nommceCcKtNA  ouCakik- 
NA.  Ce  o’ed  11  prefcnt  qu'un  Village  de  Por- 
tugal dans  la  Province  dcBeira  \ ta  fource  de 
la  Rividre  de  üiraon  , à quatre  lieuc«  de  la 
Ville  de  Cnnimbre  & \ deux  de  b Mer . On 
dit  qu'il  y a dans  ce  lieu  une  Fontaine  qui  en- 
gloutit à rioilanc  tout  ce  qu'on  y met,  quel- 
que reGAance  qu’on  y apporte. 

CADIS,  Tribu  de  l’Attique  fetooPollux  *. 

CADISTUS,  Montagne  de  T lAe  de  Crète 
} . Elle  cA  haute  & paroîr  (i  blanche  que  ceux 
qui  1a  voient  de  loin  , de  defTus  la  mer  , la 
prennent  pour  un  nuage  4. 

CADUC,  Caois,  Cadix  ouCalis,  en  La- 
tin Gaoes  & Gaoixa  , Ville  d’ Efpagne  fur  1a 
câce  Occidentale  de  rÂndakNiCe.  s ^tteVille 
cA  renommée  par  la  multitude  de  Navires  qui 
y abordent  de  toutes  les  parties  du  Monde  & 
w le  grand  commerce  qui  s'y  iàii.  La  Ville  cA 
utuée  à la  partie  Occidentale  d'une  Ifle  que  les 
Anciens  appelloient  Gades,  laquelle  a ux  lie- 
uésde  long  duSud-EA  auNord-OueA,  fur  trois 
dans  fa  plus  grande  labeur.  Sa  figure  eA  des 
plus  irreguliercs,  faifant  \ peu  près  un  quarrd 
long,  avec  une  Unguc  de  terre  au  bout  fort  lon- 
gue , qui  fc  termine  par  deux  Promontoires, 
dont  le  plus  confiderable  qui  eA  à T Occident , 
a’apelle  la  Pointe  d*  Saint  StbaJUtn . Cette  lan- 
gue de  terre  embraAe  une  étendue  aAez  confi- 
derable  de  Mer,  & par  le  moyen  d'une  pointe 
qu’elle  forme  au  Nord,  appcUée  It  Puntaly  de 
«une  autre  pointe  de  terre  qui  avance  du  Con- 
tinent dans  lOcean,  laNaturea  formé  une  bel- 
le & grande  Baye  d'environ  trois  licuétdelong 
fur  deux  de  large,  donc  l’entrée  large  d’une  pe- 
tite lieue  t eA  aefendué  par  deux  Forts  revécus 
de  bons  baAions  qui  font  à chacune  de  ces  deux 
pointes.  Votez  après  cet  article  ceux  de  cette 
Mye  & de  cette  lile  par  Mr.  Baudrand. 

Du  côté  de  rOrieot,  l’IAe  n’cA  feparéc  delà 
terre  que  par  un  Ca.nal  aiïcz  étroit , fur  lequel 
on  a conAruic  un  pont  appellé  le  pont  de Xnop, 
ce  quia  fait  croire  nul  a proposé  quelques  Géo- 
graphes que  le  tcrrein  dans  lequel  Cadix  cA  bâ- 
ti n’étoïc  qu'une  prefqu*  Ide. 

La  Ville  eA  placée  à l'endroit  où  cette  lan- 
gue de  terre,  dont  je  viens  de  parler,  s'élar- 
git un  peu , & contient  précifement  autant  de  ter- 
reiii  qu*  il  en  but  pour  bâtir  une  Ville  paifa- 
blcment  grande.  De  cette  maniéré  Cadix  a la 
Mer  de  tous  côtez,  A l’on  en  excepte  un  coin 
â r Occident  où  I’  oo  a hiAé  une  place  vui- 
de  • 11  eA  fitué  vis-â-v»  du  Port  Sainte  Ma- 
rte. Il  eA  â peu  près  de  figure  quarrée  , bien 
ibrtifié  parla  nature  & parl'art,  aiant  deboo- 
jies  murailles , der  baAions  réguliers , & plu- 
fieurs  autres  ouvrages  . Du  côté  du  Midi  , il 
cA  inacccAible  par  Mer  â caufe  de  la  hauteur 
du  rivage  qui  eA  lort  efearpé  t du  côté  de  la 
terre,  il  cAde'fcodu  par  deux  gros  baAions  gar- 
nis de  bon  canon  : au  Nord  on  ne  peut  en 
ipprochcrfans  rifque,  â caufe  des  bancs  de  fa- 
ble & des  écueils  cachez  fous  l'eau.  La  poin- 
te qui  eA  â l’Occident,  Ôc  aue  les  Flamaosap- 
sellent,  Het  einde  ttau  de  n’erelty  c’cA-â-dire, 
//  bout  du  Monde , cil  munie  d' un  Fort  qui  a 
été  conAruic  par  les  foins  de  M.  Renaud , Lieu- 
tenant General  des  armées  de  fa  MafcAé  Ca- 
tholique , diAingué  par  Ton  efprit  , par  Ca  va- 
Jeuréc  par  une  capacité  extraordinaire  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  Genie  & les  Mcchaniques. 

LePon  qui  tait  face  k l’Orient  cA  très-bon 
& très-lilr  pour  les  vailTeaux  , ôc  1’  on  a eu 
foin  dégarnir  la  Ville  de  ce  «âté-lâ  d'une  bon- 
pc  Fortereffe , qu'on  appelle  IcCMiean  de  Saint 
Tom.  JII. 


Philippe  y conAruite  à l’entrée  du  port  pour  le 
mettre  hors  d'atteinte . 

Les  mailofts  y font  bien  bâties,  fort  propres 
& ion  belles»  tant  au  dedans  qu’au  dehors. 
Celle  du  Roi  qui  n’  eA  pas  des  plus  m.igoifi- 
ques,  fe  voit  â côté  d'une  belle  oc  grande  Pla- 
ce qui  eA  ornée  d’une  belle  fontaine . 

CTadix  eA  le  Siège  d'un  Evéché  donc  il  fut 
honoré  en  1277.  par  le  Roi  Alibtsfe  le  fage  , 
qui  en  dépouilla  la  Ville  de  Médina  Sidonia 
pour  l’en  revêtir. 

L'E^ife  Cathédrale  cA  parfaitement  belle, 
ornée  d un  très-beau  Tabernacle , qu'on  dit  avoir 
coûté  jooooo.  Livres.  11  y a auAi  quelques  au- 
tres Eglifes  qui  méritent  d'être  vues. 

La  Mncé  du  Port  & de  la  Baye  de  Cadix  a 
fait  que  dans  tous  leslïccics,  cette  Ville  a été 
cxircmemcat  peuplée  & fort  marchande . Pour 
ne  pas  remonter  au  tems  des  Phéniciens  qui  1* 
ont  bâtie  , ôc  des  Carthaginois  qui  l'ont  pof- 
fedée  long-tems  après  eux  , elle  éioit  fi  peu- 
plée fous  les  Empereurs  Romains,  que  dans  un 
dénombrement  qui  y fut  fait  du  tems  d'Augu- 
Ae,  on  y trouva  300. Chevaliers  Romains,  ôc 
des  Citoyens  à proportion  , ce  qai  r>e  fe  vo- 
yoit  en  nulle  autre  ville,  û ce  n'cA  dans  Rome 
même  & dans  Padoué  firulcmcnt . Les  grandes 
richeffes  y avoient  introduit  un  fi  grand  luxe, 
que  les  filles  de  Cadix  écoient  recherchées  dans 
les  reioulAances  publiques,  tant  pour  leur  babi- 
Ictéâ  coucher  divers  inAruracnsdemulîque,  que 
pour  leur  humeur  qui  avoit  quelque  choie  de 
plus  que  de  l’cniouémcnt . 

A prefent  c’eA  une  ville  extrêmement  mar- 
chande & tellement  riche,  ^u'il  n'y  a peut-être 
aucun  endroit  dans  toute  l'Europe  où  l’argcnc 
foit  plus  commun , & où  il  roule  davantage . 
Toutes  fortes  de  Nations  y abordent,  & grand 
nombre  de  Marchands  érrangen  y font  établis. 
C'cA  de  lâ  que  part  1a  Flotte  qui  va  aux  Iodes, 
& où  elle  arrive  à fon  retour.  Autrefois  les  de- 
hors de  la  Ville  étoient  beaucoup  plus  étendus 

2u'i!s  ne  font  â prefent,  â caufe  que  la  Mer  s' 
tant  avancéeavec  le  tems,  la  terre  s'eA  rétré- 
cie , ce  qui  fait  que  lorfque  la  marée  eA  baffe , 
on  voit  quelqucfiiis  fous  I cau  tes  ruines  de  l'an- 
cienne Ville  de  Cadix  â l' extrémité  Occidenta- 
le de  r Ifle.  En  ce  même  endroit  on  voit  une 
Place  où  l'on  jouïr  d'un  agréable  afpcél . 

A l’Orient  on  découvre  un  petit  elpace  de  ter- 
re occupé  par  quelques  >ardias  aAcz  fertiles.  Il 
y a quelques  ficelés  qu’on  vuyoit  â l'entrée  de 
riAc  les  mazures  d'un  Temple  fort  ancien  dé- 
dié â Hercule,  bâti  par  les  premien  Phéniciens 
qui  abordèrent  dans  rlAe . Ce  Temple  éioit  fort 
timeux  dans  l’Antiquité,  tant  parce  qu'on  pré- 
tendoit  que  le  Curps  d' Hercule  le  Phéi.icien  y 
fut  enterré , que  pour  la  maniéré  dont  il  y étoic 
adoré.  La  Divinité  o'yétoit  reprefentée  par  au- 
cune Image,  ni  par  aucune  figure:  il  n’etoie 
permis  ni  aux  femmes,  ni  aux  cochons  d’y  en- 
trer ^ celui  qui  y fecrifioit  devoit  être  pur  & 
chaAe , avoir  la  tête  rafee , & les  pieds  nuds , 
& la  robe  dctrouAée . On  y voyoit  deux  colom- 
nés  debronze  de  huit  coudées  de  haut,  où  étoit 
écrite  en  caraèleres  Phénicien,  la  depenfv  qu’ 
on  avoit  faite  pour  ta  comlruClion  du  Temple. 
Quelques-uns  croyent  que  c'étoic  lâ  les  vérita- 
bles Colomncs  d' Hercule , dont  les  Poètes  onc 
lait  tant  de  bruit  . L'  HiAoire  Romaine  nous 
apprend  que  Juie-Cefar  y trouva  la  Aatuë  d’ 
Alexandre  le  Grand. 

Près  de  ce  Temole  on  voyoic  deux  fontai- 
nes mervcillcufcs , dontl'eau  étoi; bonne  âboire 
mais  ce  qu'  il  y avoit  de  fort  fiogulier  , c'  cA 
que  r eau  de  1 une  fuivoit  régulièrement  le 
C Aux 
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flui  & le  reflux  de  /a  mer,  8c  qoe  celle  de  f 
autre  fuivcit  quelquefois  le  mouvement  de  la 
marée,  & ^uelquelois  en  renoit  un  tout  oppo* 
(é . Aujourd  huiees  fontaines  ne  fe  trouvent  plus . 

On  vojroit  auHl  dans  l' Ifle  planeurs  Autelt 
^evei  k rbonorur  de  diverfes  Diwinitet  fingu- 
Heres  i comme  de  la  Mort , de  U Fidvrr,  de  Ix 
Pauvreté,  de  la  VieiJlefle,  du  Mois,  de  l’An- 
née & de  quelques  autres  fembiables. 

i-es  anciens  Géographes  diiiinguoient  detrr 
Iflcs  de  Cadix,  l’une  grande  & l’ autre  petite, 
& plafoiem  la  petite  dans  lafiarc  entre  la  gran- 
de & la  terre  ferme  , n’éianr  feparée  de  la  Ville 
de  Cadix  que  par  un  petit  crpace  d'environ  rao. 
pas . Cette  Kticc  Ifte  s’appelloit  Er/thia  & A’ 
fhodifta:  plulieurs  Bourgeois  de  Cadix  y avoi- 
eotbâti  des  maifons  pour  y aller  pafler  quelque 
rems  comme  dans  un  lieu  agréable . Mais  fi  ce- 
la  eSl  vrai,  il  faut  que  cette  petite  Iflc  ait  été 
engloutie  dans  ta  Mer  par  quelque  inondation, 
ou  par  quelque  tremblement  de  terre , d'autant 
qu’  il  n’en  refte  aucun  veflige.  11  eft  vrai  qu'on 
voit  encore  aujourd’  hui , mais  fort  loin  de  Ik , 
une  Itlettc,  ou  pliÜiôt  un  rocher  k l’Orient  de 
J’Ifle  de  Cadix , k l’entrée  du  Canal  qui  la  fé- 
parc  du  Continent  qu'on  appelle  V Ifle  de  Saint 
Pierre  : mais  fa  fiiuation  fait  alTez  voir  qu  elle 
n’eft  nuUemem  l'Erythie  des  Anciens. 

Charles  V.  rtconnoilToii  fi  bien  l’ importance 
de  Cadix,  qu'en  mourant  il  recommanda  k Phi- 
lippe II.  de  conferver  trois  Places  qu’il  regar- 
doit  comme  les  trois  bouJevarts  de  fes  Etats: 
Fleflîngue  dans  le  Pai^bas  : le  Fort  de  la  Cou- 
ktte  en  Afrique  , £c.  Cadix  en  Efpagne.  Mais 
IcsHoUaodois  lui  enlevèrent  FlefTinguc,  les  Mo- 
res s'emparèrent  de  laGoulette,  &en  ijpd.  les 
Angtois  etiranr  Cadix,  qu’ils  MIerent  après  t* 
avoir  pillé  : cependant  ils  le  rendirent  quelque 
tems  après  X ]'  Efpagne , & les  Efpagnok  l’ ont 
£ bien  Ibrtiflé  depuis  ce  tems-IX,  qu'il  reflila 
en  170a.  k toutes  les  forces  maritimes  d'Angle- 
terre de  d'Hollande. 

)‘ai  dé|a  dit  i l’Article  d'Axeos  que  les  Rois 
d’F.fpagnc  avoient  donné  autrefoisCadix  k titre 
de  Maïquifat,  puis  de  Duché,  k un  Seigneur 
rie  cette  famille,  & comment  ils  la  retirèrent. 
Voîea  Taxtessus. 

f.].  ty4-***  Cadix  en  Latin  GaAitanms  Si- 

nH/,  petit  Golfe  de  l’Océan,  fur  laCftte  d’Ao- 
dalourie,  entre  l’ille  deCadix  auMidi,  dont  il 
prend  le  nom , & les  embouchures  des  Rivières 
dcGuadaicte  & dcGuadalquivir  au  Septentrion* 
Cette  Baye  peut  avoir  douze  lieuCs  de  circuit 
& deux  de  large;  elle  efl  defendué  parplulîeun 
Châteaux . Les  principaux  font  ceux  de  Pufitat 
& de  Mata^vrda^  vis-k-vis  l'un  de  l'autre,  k 1’ 
endroit  le  plus  étroit  de  la  Baye.  On  voit  au- 
tour de  cette  Baye  le  Port  de  Cadix,  ceux  de 
Ste.  Marie  & de  Porto- Real  & un  grand  nom- 
bre de  Salines.  Voîea  l'article  de  Cadix. 
t I&mIm.  L'Isle  de  Cadix  en  Latin  G«det<,  ell 
une  petite  IHed'Ef^ne,  en  Andalouzie,  dedans 
l’Occan.  Elle  étoit  autrelbis  plus  grande,  mais 
prefentement  elle  n’  a que  quatre  lieués  de  long 
de  l'Orient  k l'Occident  & n'cft  feparée  de  la 
Terre-ferme  de  l’ Andalouzie  que  par  un  fort 
petit  Détroit , coupé  par  an  foné  k lond  de  cu- 
ve, que  l'on  pafle  fur  le  Pont  de  Su.t^\  mais 
fa  largeur  e(l  fort  petite,  furtout  vers  la  Ville 
de  Cadix  qui  lui  donne  le  nom,  & qui  efldans 
une  langue  de  terre  au  Couchant  de  nile,  dans 
laquelle  il  o'  y a rien  de  confîdcrable  que  deux 
vieilles  Tours  , que  les  habiians  appellent  les 
Tours  ou  les  Colonuies  d’Hcrcule  ; de  c'ell  cet- 
te Iile  que  les  Anglois  nomment  Calis  Malis, 
8t  les  Italiens  Caoice. 
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Le  G O L r E DF  CADIX , en  Latin  Oeesnut 
Cnditams^  ou  Atiamtitut^  fcSimti  Gaditattur, 

On  entend  par  leGolfe  deCadix  cette  partie  de 
rOcéan  Atlantique  qui  ell  depuis  le  Détroit  de 
Gibraltar  furqu'au  Cap  de  Sirinr  Vincenr  en  Eu- 
rope, & jufqu'au  Cap  de  Cantin  en  Afrique. 

II  cil  renferméentre  les  côtetde  l'Algarbe  &de 
l’Andalouzie  au  Nord,  & celles  du  Rojaumede 
Fez  & de  Maroc  au  Midi . 

C A DM  E,  Strabon  J dir  que  quelques-uns 
donnoient  ce  nom  k Priene  Ville  d' Afic  dans 
rionie. 

r.  CADMEA  ou  C a n m e t a , on  nomma 
ainfi  l’ancienne  Ville  de  Thebes  en  Béotie  du 
nom  de  Cadmus  fon  fondateur,  maie  la  Ville 
s’étant  acrue  confiderablement , la  partie  d’en- 
bas  fiii  nommée  Thebes , & U partie  d'en  haut 
qui  garda  l’ancien  nom  de  Cadmée  fut  regar- 
dée comme  la  Citadelle  de  la  balte  Ville.  Ce 
font  les  termes  de  Paufanias  e,  k quoi  fe  ra- 4 
portent  cenx-ci  de  Cornélius  Nepoi  S . i ^ 

bidas  le  Lacédémonien  psflant  p.irThehes,  fe  1.  ' 

rendit  maître  de  Cadmea  qui  ell  h Citadelle 
de  la  Ville. 

i.CADMEA  ouCadmfta,  Etienne  leGéo- 
graphe  dit  que  c'  étoil  un  des  furnoms  de  la 
fieotie . 

3.  CADMEA  ouCaomcia,  rundesrumoms 
de  Carthage,  félon  Eullathe. 

CADMEIS,  l'un  des  noms  de  l’Achale  con- 
trée de  la  Grèce,  félon  Thucydide  sLt- 

CADMI-PES.  Voïez  I^menus. 

CADMON.  Voïez  Cadumim . 

CADMONE'ENS.  Voïez  CEOMoNt'cKS. 

CADMUS,  Mcntagned’Afie,  ob  elle  s’étend 
entre  le  Mont  Taurua,  & le  Tmoius , félon 
Pline  r qui  1a  met  entre  les  plus  conlîderables  7 •-*•*■**- 
de  cesCantons.  Strabon  * dit  qu’elle  étoic  au- 

£rès  de  la  Ville  de  Laodicée , c'efl-k-dire  de  la 
aodicée  fur  le  Lycus.  Ptoloméc  en  fait  aiiiTt 
mention  «.  ^ L j.e.t. 

CADODACHES,  Sauvages  de  I' Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louiliane . Mr.de  l’ine  ' 
les  nomme  lesCASODAtigios,  & les  met  fur  la 
Rivière  Roi^  qui  coulant  vers  IcSud-cfl  tom- 
be dans  le  grand  fleuve  de  MiiTiflîpi  un  peu  au- 
deiïus  de  fon  emboochure . Ils  font  par  fes  zBo. 
ou  281.  degrez  de  longitude  & vers  le  ^4.  de- 
gré de  latitude . Mr.  de  la  Sale  étant  allé  vi-  ••  R«Ut. 
filer  cette  Nation  en  lédy.  les  principaux  vin- 
rent  au  devant  de  lui  & le  corMuilîrem  entre  T«nii,  >nre. 
deux  rangs  de  la  ÿeuoelTe  armée  jurques  dansdes 
Cabanes  très-propres.  Lk  des  femmes  bafanéet, 
mais  fort  bien  fanes  & k demi-nues,  commen-  im- 
cerent  k lui  laver  les  pieds  dans  une  auge  de 
bois  de  firent  la  même  chofe  k ceux  qui  l'ac- 
com^gRoienc,  après  quoi  on  leur  fervit  dife- 
rencs  mers  fort  bien  apprêtez  . Outre  le  cerf 
boucané  & la  bouillie  , on  leur  prefenra  un 
graud  plat  de  poulets  d' inde,  d'oyes,  de  ca- 
nards oc  de  ramiers.  Il  y eutméme  des  pige- 
ons k la  grillade.  Les  chaleurs  font  exceliîvcs 
en  ce  Païs-là. 

CADOïN,  ou  Cadouik,  en  Ijitin  C^i^jrè- 
mon  ou  Cadi/mt$m,  Abbave  de  Fiance  dans  le 
haut  Périgord  k une  lieué  Sc  demie  deLimcul, 
ven  le  Midi  ; ‘ • elle  cil  ^ l’Ordre  de  Citcanx . 

Ce  lieu  efl  devenu  célébré  parlcojltequeroo  y 
rend  k un  Suaire  qui  palTe  pour  un  de  ceux  qui  ont  A s<?. 
fcTvi  k couvrir  la  tète  de  J.  C.  dans  le  tombeau. 

Cette  Abbaye  fut  bâtie  vers  l'an  iiip.  de  lare- 
lique  y fut  apportée  peu  d'années  après. 

C.hDOMi,  Torrent.  Voïez  Cadumim. 

CADOMUS  ou  Caoomvm  . Voïez  Caen. 

CADOKE  ou  PiPTE  Dt  Cadoke,  en  ta  Maern 
Latin  Cajiriém  PUét/  Caderina  j petite  Ville 
d’ita- 
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d'Italie  dans  l’Etat  de  Venifé.  Elle  donne  Ton 
nom  ^ un  Païs  que  l’on  nomme  le  C.idorin  ; 
& cH  lùuec  11  rOccidenr  de  la  Rividre  Piave  au 
Midi  de  r Orlina  , Ht  au  Nord  de  la  Boite  , 
deuxktvidret  qui  Ce  iettetu  dans  la  Piavt,  & 
k environ  dixhuit  milles  au-defllts  de  Belluno. 
C'eft  la  patrie  du  Titien  tameui  Peintre  nd  en 
X477.  & mort  de  la  Pelle  k Venife  l’an  >57^. 
Sgd  de  99.  am . 

CADORIN  > (k)Païs  d’Italie  dam  laRe- 
publique  deVenire.  LeTirol  le  borne  partie  k 
l'Occident  &partie  au  Septentrion  y leFriouik  * 
Orient  & le  Bclluncre  au  Midi.  * Ce  Pats  ell 
* petit  & o’a  de  Ville  que  Pieve  di  Cadore  & 
>■  edexempt  d'impôts  keaufe  de  tafidebrd  & du 
sele  que  fesbabitans  témoignèrent  pour  laKe* 
publique  au  commencement  du  Xvl.  (lecle. 

CADO  SENE  t lAe  dont  parle  Berofe  y & 
que  fon  Commentateur  te  Moine  de  Viterbe 
aHdre  4tre  l'Ifle  de  Sardaigne . Onetiiu  qui  les 
cite  Tun  & l’autre  rciiife  de  garaotir  cette  ob- 
servation. On  ell  plusperfuadè  que  jamais  que 
le  Berofe  d' Aooius  de  Viterbe  ell  un  livre 
fuppord . 

CADOSIA  t y Ville  Epifcopalc  de  laquelle 
tl  cil  fait  mention  dans  la  Vie  de  i'  Abbd  St. 
Théodore  derite  par  MetapbraJle  . Elle  étoit 
quelque  part  vers  l’Alk  proprement  due. 

CADRA  & DAVARA  4 , deux  Collines 
dont  Tr^te  fait  mention.  Elles  dcoientdans  T 
Afic  mineure  vers  le  Mont  Taurus. 

CA  DK  EMA)  Ville  d'Afîe  dans  laLycie  fé- 
lon Etienne  le  Gdographe. 

CADKIUS  MONS  s.  L'ancien  Auteur  qui 
; a deritdant  IcIX.  ficcle  la  Vie  de  i'AbbdCon- 
. vofon  & l’Hilioire  des  Religieux  de  St.  Sau- 
' veut  de  Redon  Abbaye  de  fitetagncj  fait  men- 
tion d'une  Montagne  de  ce  nom  qu’  il  place 
dans  le  territoire  de  Limoges  . Voici  Tes  pro- 
pres termes  ; Coirvaio»  penexit  ad  Palatnm  Lu- 
dn'iei  Impaatority  ^uitum  txeteitkm  àutchat  in 
Provtne/a  ^ifuitanu , ht  tmiltnh  Umotiia  qui 
tune  cunfijïtbat  in  Pa!atio  im  Cankio  Monte. 
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ren  eu  Zeetande.  Elle  a un  Vilbge  de  mfme 
nom  . George  Calfander  connu  par  fes  Ecrits 
en  dtoit  originaire,  & en  portoic  te  nom. 

$.  François  Halma  , d.ins  fon  Di^ionnaire 
Hiilorique  , Gde^raphique  & Politique  desPro- 
vinces-Units  derit  enFiamand,  dît  que  ce  nom 
s’dcrit  auHi  Cadzand  & Cazano,  mais  il  ai- 
me mieux  Catsanot  ou  radine  Catssandt  , 
qu'il  croit  plus  conibrme  k l'Etymologie  qu’il 
dérivé  des  Cattet  ou  CA<trrrr  . Il  prdtend  que 
ce  peuple  d'ob  font  fortic  lesHclTois  d'aujourd' 
hui)  a dtd  anctenpement  dans  les  Pals-bas  ) ob 
beaucoup  de  Iteux  conferveot  encore  k )»refenc 
des  traces  de  (bn  nom , comme  Catwjrktn , C«f- 
tend/k  , Catttnàroek  , C<ire  , Catnnoude  &c. 
Cette  Ific  ell  lujette  k des  vents  terribles , fur- 
tout  le  Nord-uucll  y feroit  d’alTrcux  ravages  fi 
la  force  des  digues  & des  dclufes  ne  retenoii 


On  a cru  long-tems  que  ce  Palais  fiiud  fur 
cette  Montagne  droit  U mdme  chofe  que  7#- 
tundtacum  vulgairement  Joat , Maifon  Royale 
dans  le  territoire  de  Limoges  ) oble  même  Em- 
pereur Louis  a Icfournd  au  raport  de  J'  Aftro- 
rome  qui  a derit  les  Annales  de  Pépin  , de 
Chariemagne)  & de  Louis  Je  Débonnaire  ; qui 
fc  trouvent  dam  laColJeflioa  dcReuber.  Mais 
r Auteur  du  quatridrae  livre  de  la  Diplomati- 
que « qui  avoir  dtd  d'abord  de  ce  fentiment  V 
a ahandonod  8c.  a trouvé  que  ce  qui  ell  dit  de 
cette  Montagne  & de  ce  Palais  convîtot  infi- 
niment mieux  k un  bmeux  & ancien  Chk- 
teau)  nommé  aujourd'hui  Lbs-Caxs  que  l'on 
voit  k trois  lieues  de  Limoges.  Vo'iezJocuN- 

OIACUM. 

CADRUSI,  nom  d'un  peuple  d'Afie  chez 
les  Paropanifades  prit  du  Caucafe;  où  Alexan- 
dre bkeit  une  Ville.  C’eil  ainfi  qu*il  faut  en- 
. tendre  ces  mots  de  Pline  7;  MCantafumCa- 
dxufi:  Offidttm  ab  AUxandrt  tonditnm.  Pline 
ne  nomme  ici  que  le  peuolc , & ne  dit  point 
le  nom  de  la  Ville  qui  fut  nommée  Alexan- 
drie. Votez  AtnÆttdrit  ILOtctMüi  trompé pu 
Soiin  a cru  queCadnifi  droit  le  nom  de  UVii- 
k même. 

CADSANDT  , quelques-uns  écrivent  Ca- 
otSAMO)  d’autres  Cassandt  . Mr.  de  Longue. 

* rue  * y qui  écrit  Cadefaod  , dit  que  les  Anti- 

* quairci  du  Pais  veulent  y trouver  lesCfaattes; 
- oc  il  ajoute  que  cela  eft  rr^s-incertain . t Cet- 
' te  Iflc  cil  de  la  Flandre  Tcutünc'Hollaodoirc 

entre  la  Ville  de  l'Eclufe  & l'Ifle  de  Valche- 
Tem.  m. 


pas  l'dFort  de  la  Met)  qui  kroit  d'autant  plus 
k craindre  que  la  terre  y cil  trés-balTe. 

CADLTEnI.  Votez  Gadi  . 

CADUMIM  ( Le  Toesent  de  ):  **  Ce  >4  O.C*t- 
Torrent  cil  marqudau  livre  des  Juges  pl«* 
fieurs  croient  qu’  il  couloir  d' Occident  en  O-  uc.s.j.v.it. 
rient,  du  pied  du  Mont  Thabor,  dans  la  Mer 
de  Tibériade:  mais  nous  n’avons  aucune  preu- 
ve de  ce  prétendu  Torrent  deCadumim  en  cet 
endroit  . D’  autres  croient  que  le  Torrent  de 
Caduroim  Sc  le  Torrent  de  Cifon  font  fyno- 
nymes.  L'Ecriture  n’cll  pas  contraire  k ce  fen- 
timent  : ttrreni  Ciftn  naxh  Cadavna  ; reirrmr 
Oadumimy  tçrttniQiftn,  Nous connoilTons dans 
ces  quartiers  U Ville  de  Cadmok  marquée 
dans  Judith  qui  pourroit  bien  avoir  donné  tac./. v.4, 
le  nom  au  Torrent  Cadumîm)  autrement  Ci- 
fon. Eufebc  parle  d'un  gros  Heu  nommé  Kam- 
MON  dam  le  grand  Champ,  k fix  milles  de  Lé- 
gion ven  le  Nord.  St.  Jérôme  dans  faTr.tdu- 
îlion  de  rOnomaflicon  d’Hufebe  dît  CAOOHt 
Torrent  auprès  duquel  Debbora  fit  la  guerre . 

Le  P.  fionfferius  rcmartjiie  très-bien  que  ce 
mot  ell  corrompu,  qu’il  y a dans  l'Hcbrcu  '»  Jf»’»  «. 

Ktâumim  0»0f*Tp,  dans  la  VulgatcCtfdwwm, 
dam  lcs't>cpcanrc  ou  Ka^a^i'ju,  fi  ce 

n’  ell  dam  I’  exemplaire  de  Rome  où  on  lit 
ufx*>ctp  le  torrent  des  anciens . Ce 
Pere  croit  que  c’  cft  le  même  que  le  Torrent 
de  Cifon  . Ortelius  ell  du  meme  fenriment  & 
jiÇe  que  Caduntim  n'ell  qu’une  Epitbdtc. 

CADURCI)  ancien  peuple  de  la  Gaulej  il 
répond  au  Qucaci,  ou  plutôt  au  Dioccsx  de 
C A H O a s en  Querti  { Itlon  Nicolas  Sanfon 
dans  ks  Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne 
Gaule . 

CADüSIENS  *4  , Peuple  de  Y Afic.  Plu-  ta 
tarque  en  fait  mention  dans  la  Vie  d’ Ana- ï'*"*^**’'” 
xcrxe  ; Eiienne  de  Byfance  le  met  entre  le 
Pont-Euxin  & la  Mer  Cafpienne  , mais  Stra- 
bon  qu'il  cite  dit  que  les  Cadufiem,  qu’il  fùr- 
nomme  Montagnaiis  , tenoieot  la  partie  Se- 
ptentrionale de  la  Medie  Arropatdne  qu'il  dit 
être  une  contrée  fort  froide,  pleine  de  Mon-  ijI.m-p-stj. 
tagnes  & de  rochers  , & ailleurs  il  témoigne 
**  que  CCS  peuples  habitent  fur  la  Mer  d'Hir- 
eanie  qui  tait  partie  de  la  Mer  Cafpienne  . 

Dans  un  autre  endroit  î|  kgr  f^jj  occuper  iji.u.r-jih. 
la  côte  remplie  de  Monragrics  dans  1’  éten- 
due d’ environ  cinq  milles  Hades.  ( Le  Grec 
en  met  cinq  mille  , le  Latin  n’  en  met  que 
fix  cens  ) . Ptolomée  s*  accorde  avec  Scrabon 
*•  & place  les  Cadufiens  entre  les  Cafpiem  k «ll-4-e-»- 
l'Occioent,  la  Mer  Caf()ienoc  au  Septentrion, 
les  Gelés  k l’Orient,  les  Marundci  oc  Cardu- 

?ucs  au  Midi  . Leur  Païs  r^ond  à celui  que 
on  apelle  aujourd’  hui  le  Sc  h 1 r v a m , & 
félon  les  nouveaux  Géographes  il  le  trouve  , 

C a com- 
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commcle  dit  ElicnntdcByfsoce,  entre  le  Pont-  ee  de  rEcyntc.  Mr.  Relond  < pronofe  fonopi-  p. 

husm  & la  Mer  Caljiienne.  CePaïs  ell  fortra-  nion  qui  sic  (cmb)e  la  plus  vraie.  Je  croirois, 
putcu*  & ir^s-furet  aux  hrouillardst  va  n’y  re-  que  c’cll  U Ville  de  Gath  que  l’on  a 

cueille  aucunufj.n  \ la  terre  fournit  reulement  notmni^e  KwUit  ou  Caiùjj  oaCad(r- 

des  pommes  oc  des  pmr«  & autres  femblablcs  ///  ; (î  1’  on  favoit  bien  lùrcmcot  quelle^  <ftoi- 
iruits  dont  ces  Nations  braves  & bcljiqueufcs  ent  ces  KIontagnxs  du  Cadstis  , dont  parle 
le  nournjfom . Voîex  Scbimvan  . Hérodote.  On  ditbien  que  la  Ville  dtoitlituée 

\7  M OU  CaoiNA  ) CO  Grec  fur  uoe  colline  affea  haute,  mais  cela  ne  fuf* 

iL.ii.p.sn.  I * I AJie  mineure  en  Cappadoce  Sc  dans  ht  pas  pour  répondre  li  l’idee  que  donnent  les 
fos  Montagnes  de  Lycaonie  félon  Strabon  * . Montagnes  de  Cadytis  . Il  fe  peut  faire  que 
Cdtoit  où  Sifin  leooit  fa  Cour.  comme  la  Ville  de  Ga*h  droit  la  principale  , 

Cades  de  Nephtali.  la  plus  connue  des  Villes  des  Plulillins  6l  où 
^ î'yffo»  félon  Etien-  leurs  Rois  avoient  eu  autrefois  leur  Cour  ^ , f 

ne  le  Géographe.  Il  cite  pour  garant  Herodo-  & dont  le  Roi  polTedoii  encore  d’ autres  Vil-  '**y**'** 
iUa.c.ijji.  jç  yo,ç,  jç  pafljp  ^ Sicelcg,  ( 1 Hébreu  la  nomme 

dit  au  Livre  IL  eue  Necos  après  une  victoire  Tziklag,  ) oo  nomme  les  Momagnei  voifines 
remportée  fur  les  Syriens  fc  rendit  maître  deCa-  vers  l’Orient  du  nom  de  la  Capitale  . Certaine- 
dytts  grande  Ville  de  Syrie,  il  en  parte  ainlî,  ment  lî  Cach  etoit  à cinq  milles  d'HJcuthero- 
s e.j.  au  troitieme  livre  *:  Les  Syriens  nommea  Pa-  polis  eo  allant  vers  Diofpolis  , comme  1'  deric 
Ujlint  font  depuis  ta  Phcmcie  julqu'aux  Monta-  bulebei  ou  entre  Aniipatride  &Lydde,  com- 
enes  de  Cadytis,  Ville  de  Syrie:  depuis  cctic  me  il  le  ditcncore,  elle  nedevoit  pas  être  fort 
Ville  qui,  à ce  que  i'en  puis  juger,  n'elf  gue-  cloigndc  des  Montagnes  de  la  Judée,  & c'dioiide 
rcs  moins  grande  que  Sardes,  les  lieux  de  Corn-  toutes  les  Villes  desPhililHns  celle  qui  etoit  la 
mercc  depuis  U Mer  jufqu’ù  la  Ville  de  Jcnyfos  plus  élaignde  de  la  mer,  quoique  pourtant  cl- 
font  de  l’Arabie;  depuis  la  Ville  dejenyfus  re-  le  en  fût  au  moins  de  cinq  milles  plus  voifine 
commence  la  Syrie  lulqu’au  Lac  deSirbon  au-  qu*,iucune  des  deux  Codes;  ainfi  elleapprochoit 
pi 's  du.]uel  le  Mont  Cahus  s' dtend  jurqu'à  la  plus  des  Montagnes  qu’aucune  autre  Ville  des 
^ler. Suivons  IcspalTages  des  anciens  avant  que  Philuhns.  C'cif  peut-être  ù cette  Cadytis  qu 
de  raporter  les  opinions  des  modernes.  Le  md-  il  Lut  raporter  l'Ltymologie  de  la  plante  Ca- 
me Eticuoe  ferubic  p.irjer  de  nouveau  de  cette  dyt.ts  qui  croilToit  en  Syrie,  félon  Theophra- 
Ville  fous  un  nom  un  peu  changd:  Canttis  , lie  *,  copie  parPline  •»  Iltaut  remarquerque  * 

Hit-iJ,  grande  Ville  des  Syriens,  comme  le  dit  D.  Calinct  varie  fur  le  nominatif  de  ce  nom  **’ 

Hccitée  dans  fooTraiid  de  l’Afic.  Hccateelui-  & doute  s’il  laut  dire  Caovs,  au  'génitif  Ca-  >*Lià.c,i»ii. 

mdme  dans  fa  Defeription  de  l'Aile  fait  mention  /ijut , ou  Caottis  , au  génitif  Cadytit . Mr. 

d'une  grande  Ville  qu'il  nomme  K*;fyT*i,  Cirr-  Keland  dit  Catf/tw/  au  génitif  fclon  la  forma- 

Jytatf  i|  y a bien  de  l'apjurence  que  c'cll  la  tion  Grecque. 

même  Ville  dontleiMxneii  divcrieroenteorrom-  CAEA.  Votez  Cka. 

pu.  DesSavans  om  cruque  cVioit  laVillemê-  CAEADA,  Voïez  Ceada. 

me  de  Jerufalem & ont  ^rivvce  nom  ou  deCx-  CAECIA  , Pline  met  deux  Kles  de  ce  •-.4.4.1». 
OSTA  Mfl.nnp  quilignihe^’d/frou  dcCADisCHi  nom  près  du  Promontoire  deSpirde.  Ce  ne  font 
nvnp  qui  veut  dire  lafainte.  Mais  premie-  que  des  dcueils  auprt-s  de  Capo  Spireo. 
a oa.  rcment,  co.T)mc  D.  CaLmet  ♦ le  remarque,  on  CAECiAS,  c’ell  ainlî  que  les  Grecs  nom- 
ne  lit  pasexprelTcmem  dans  l’Ecriture  queNe-  moicni  un  de  Icun  Kumbs  de  vent;  mais  tous 
cos,  ou  Nechao,  ait  pris  cette  VtUenu  avant  ne  conviennent  pas  du  d’où  il  fouHc.  On 
ni  après  fon  expédition  dcCarchemife.  Secon-  le  nommoit  ainli,  félon Tatius  à caufe  du  11 
dcmcnc  Mr.  Kcland  obferve  que  biîUdc  ou  la  Calque  fleuve  de  Tbolide  dans  l'Afie mineure, 
faintc  font  des  Epithetes  & non  pas  des  noms  On  le  nommait  auifi  Heilclpamias.  On  croit 
de  Jerufalem,  & qu'on  ne  les  a ramais  emplo-  communément  qu’il  faut  le  placer  entre  le  vent 
yez  fans  y joindre  le  mot  de  Ville;  en  troifte-  d’Aquilon  & le  Subfobnus  que  l'on  nommoit 
me  lieu  Hérodote  fuit  la  câte  de  ü Mer , où  aulli  Apeliotcs;  c'eil-ù  dire  entre  le  Kord-cfl- 
Jerufalem  n’avoit  garde  de  s’offrir  ï fa  deferi-  quarc-auNord,  &par  eonfcqucntccre- 

ption;  en  quatrième  lieu  il  parolt  qu'Hcrodo-  roit  le  vent  d'Eil-qoart-ù  l'ElI.  Vitruve  le  place 
te  p^le  de  Cadytis  comme  l'aiant  vue,  or  fi  autrement;  e'eli  lelen  lui  le  vent  de  Sud-efi- 
c’dcoit  Jerufalem,  e(l-il  vrai-femblabic  qu'il  n*  quart-iU'Eil.-  ccqui  doit  s’entendre  à peu  près» 
eût  fait  aucune  mention  duTemple  & de  tant  car  au  lieu  de  trente  deux  vens  que  nous  com- 
d'autreschofes  remarquables , lui  qui  pour  de  mo-  ptoas,  ladivifion  de  Vitruvcn'cU  quede  vioge- 
indres  Villes  nousfaît  des  dcfcripiiont  complet-  quatre;  ainfi  les  pointes  de  vents  ne  tombent 
tes  êcde'tailldcs.  D.  Calroct  foupfonnequc  cet-  pas  fon  juiic,  fur  celles  qni  font  arranges  par 
te  Cadytis  eff  pent-ètre  la  même  que  Cades-  unedivifion  de  trente-deux  . Ce  vent,  bien  loin 
barntf.  Maisj’ai  fait  voirque  ccttcCades  ètoit  de  difiiperles  nuages,  femble  les  attirer  à foi. 
un  defert  & non  pas  une  Ville  . Cades  firuêe  CAECILIA  CASTRA,  Pline  •»,  & Pto-  « U-e»». 
entre  ce  defert  & la  terre  de  Canaan  n’  étoie  lomée  font  memion  de  ce  lieu  dans  la  Lu-  ,} 
nullement  fur  ta  c&ce  de  U mer  où  doit  être  fitanie.  Atitonin  en  fait  auffi  mention  dans  la 
Cadytis.  Le  même  Pere  , fans  fe  trop  fixer  à route  de  Lisbone  k Mtrida  & Je  nomme  fim- 
cette  première  Cades , dit  quil  a cm  autrefois  picment  Cacciliana. 
t s que  Caoïs  dont  parle  Hérodote  eft  la  même  CAECILI-PORTUS,  Port  d’ Afrique  dans 

tthiAtvW  que  Odes  ou  Cedes  de  Nephtali  dans  la  hau-  la  Mauritanie  Ceikrieofe  ; Aatonin  *♦  en  fait  U 
de»  Roit  c.  te  Galilée,  queNecao  put  prendre  après  avoir  mention. 

»j  v.  vaincu  JofiAS  au  pied  du  Mont  Carmel  à Ma-  CAECILlüS-VICUS  , Village  d’ Efpagne 
eeddo • Son  chemin  en  allant  k Carchemife fur  entre  Merida  & Occloduiis,  fclon  Je  meme. 
fEuphraie  éioit  de  pj/fer  aux  environs  de  Ci-  CALCINA,  Rivière  d’Italie  dans  l'Etnirie. 
des  deNephtali.  Mau  Cadet  de  Nephtali  «oie  Voïez  Cpcn»«». 

i vingt  œiUes  de  la  côte  & Cadytis  croit  fur  CAECINUM  & Caecimus  , & Cascina 
la  Mer.  C ell  toujours  U même  dilîculté . Ville,  Rivière  & Cap  d’Italie  dans  la  grande 
Ortelius  a bien  fcnti  que  la  Cadytis  d’Herodo-  Grèce.  Cluvicr  **  prend  Cocintum  de  Pline 
te  ne  devoir  pas  être  à uucirop  grande  diibn-  & d’Antonia,  K««kiw  d’Etienne,  & CAact- 
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I L.S.  C.4.  "tr$  dePompoaiusMcLi  ' pour  un  m^menom. 

JO.  11  prétend  qu  il  y avoic  1.  un  Promontoire  nom- 
> J.  par  Pline  CociMTUH  * qui  eA  aujourd'hui  Ca> 
FO  DI  Stillo}  qu'Appicn  l'a  nommd  CoccY' 
MUK  pour  Cocintum.  a.  Une  Riviere  nornmee 
] L.a>  Aaea  par  Strat»n  3 » nom  qu’elle  Goofer\'e  eO' 
corc  en  celui  d'AL£cz&  que  Pline  l'a  nommée 
CsciNos  : 5.  Une  Ville  nommée  CaciNuai 
ou  Cocintum  , ou  Cafcinum  . A l'e'gard  de 
Cociothos,  on  fait  par  l’autoritd  de  Pline  qu’il 
dtoit  entre  le  Promontoire  de  LiKtopttra  » au- 
jourd'hui Cdpe  Sfartivenf  y & celui  de  Lad- 
nimm  aujourd'hui  Cafo  dzlle  Colonne  ; & 
par  concluent  que  c'cA  Cup«  di  Stito  ou  StH~ 
/«  . Pour  ce  qui  eA  de  la  Riviifre  y le  K.  P. 
Hardouio  » fur  la  foi  de  fept  Manuferits  , a ré- 
tabli Ton  nom  qui  eA  CaaetNEs  & rejette'  le 
faux  CcciNos  qu'Hermolaus  Barharus  lui  avoit 
mal-k-propot  fubllitue.  Le  R.  P.  Hardouinfait 
4 rm-mjjt.  voir  * que  ce  qui  a trompe'  ce  Critique  c'cAqu* 
««•  ••  I !•  il  avoit  hi  dana  Elien  s & dans  Paufanias  * que 
**  R*vidre  Cccina  fepare  les  Locriens  d’avec 
{•Y  C.9.  ’ les  Rhegiensi  Strabon  f dit  la  m^me  chofe  du 
fleuve  Alex.  Ciuvier>  qui  nomme  Æne  la  Ri- 
^ *'  vitre  qui  coule  b Stilo,  conclut  del^  que  cette  Ri* 

vidre  cU  la  meme  que  l'Alvx  de  Strat>on  &l  U 
CaciMos  de  Pline  , & par  une  confe'qucncc  de 
cette  opiiuon.  il  juge  que  Jr/Zo  doit  dire  lamd- 
me  Ville  que  la  CornNAor,  la  Carcinumy  dk  la 
C/tetnum  des  anciens.  Mais  outre  que  la  préten- 
due Rividre  Cxi/wor  cA  une  corruption  de  Car- 
(inet  \ Pline  décrit  en  cet  endroit  un  lieu  alTea 
éloigne'  des  Locriens  & des  Rhcgicns  qui  dioient 
au  voiûnage  de  la  Sicile  puis  qu’il  nomme  tout 
de  fuite  Canintiy  Cmalut  anjourd'hui  Corace  ^ 
S'rM/nu  aujourd  bui  Stroari , ■Arœht  aujourd’hui 
Crccha,  & Tarjrmr  aujourd'hui  Tacioa,  tou- 
tes Rivières  qui  tombent  dans  te  même  ordre 
dans  le  Golphe  de  Squillacci . Ainfi  ce  ne  lau- 
roit  être  l’Alex  des  anciens  qui  feparoit  les  Lo- 
criens d'avec  les  Rheçiens  , puilque  l’Alex  a- 
voit  fort  embouchure  a l’Orient  du  Promontoi- 
re Ltwitpttin  y ou  ce  qui  cil  la  même  chofe  de 
Citp«  Sp<trtivmee>  au  lieu  que  la  prétendue  Ca- 
rmor  de  Pline  doit  cire  bien  loin  de  l’autre  cô- 
té de  ce  Cap  . Magin  dans  Tes  Cartes  appelle 
Cacino  la  Rivière  qui  coule  a Scillo  \ ôt  non 
pas  jliett  comme  Cluvier  la  nomme  . Pour  cc 
quicA  de  U ViUeCAxctMus  dcMela«  elleétoic 
bien  fur  le  même  Golpbe  de  SquiUjcci  ; mais 
avant  que  de  décider  que  c’eA  la  même  Viùe 
que  CociNTHUM,  il  faudroit  prouver  qu'il  y a 
eu  une  Ville  de  ce  nomi  &ccA  ce  que  je  ne 
trouve  nulle  part  . Pline  parle  bien  d'un  Pro- 
montoire qu’il  nomme  tantôt  Corri«/«/ , & tan- 
tôt Cactiuhumy  mais  il  ne  lait  aucune  mention 
d'une  Ville  appellee  aioA  . 11  vrai  que  Ccl- 
s Cco-r.Mt.  la™**  * mieux  lire  dans  ta  Auteur  C«r/*- 
I.  ».  c-V  thHm  y que  CM/iV/wm  Coiirn-n  q\n  y ell  : mais 
elt  autortlé  par  les  ninuicrits  , Ôc 
FT.i.p.f»v  par  Mêla  9 , outre  que  Caflüodore  en  lurle  af- 
fex  au  long  , au  lieu  que  la  Ville  de  Coriudi$u 
oKtCttÎHthumy  n'eli  connue  d aucun  ancien . U 
y a bien  de  l'appucisce  que  la  VillcCmmMÔc 
la  Rivière C^iiwir  viennenc  du  K.»îKîtuàc  Thu- 
cydide que  l’on  a déplacé  > puis  que  c'cA  le  mê- 
me que  l’Alex  qui  droit  aïïci  loio  dcll  » com- 
me je  viens  de  le  faire  voir. 

^ Ortelios  ncmime  C/cmii«  une  contTée  d’ 
Italie  & cite  Ltienne  le  Géographe  Ôc  Phili- 
Ae  au  a.  livre  de  foo  Hiiloire  de  Sicile;  cnrui- 
te  il  nomme  Cxcisus  une  Ville  des  Locres  en 
Italie  & cite  Pomponius  Mêla  & Etienne  . Il 
ne  dévoie  pas  dîAii^ua  ces  deux  Articles  . E- 
tienne  ne  tait  mention  que  dcCgcimimi^»ixin» 
qu'il  qualihn  Canton  ou  petit  clpacc  de  PaSs» 


CÆC.  CÆD. 

. C'cA  Ton  interprète  Latin  qui  en  fait 
une  petite  Ville  ou  un  Bourg  ( Oppidum.  ) E- 
tienne  cite  PhiliAe  au  fecuisd  livre  de  l'Hilloi- 
re  Sicilienne  y ainlî  il  ne  laloit  pas  le  citer  pour 
deux  endroits  dilacr.s  y puifqiie  cc  n’cA  qu'un 
feul  lieu  & un  iéul  article  dans  cet  Auteur. 

Quant  b rautoriié  de  Mcla  ***  les  meilleures  E-  ro  L.a.c.4. 
diiions  » favoir  celles  de  VoAius  & de  Gruno- 
vius,  portent  Careiaus,  malgré  la  remarque  d’ 

Hermolaus  Barbarus  qui  n'a  pu  faire  agrcer  ni 
dans  cet  Auteur  , ni  dans  Pline  , fa  Ville  de 
Czciniis  dont  il  cA  l’Auteur. 

CÆClUSy  Montagne  de  la  Pannonie.  Vo'iex 
CcTius.  C'cA  ainfiqu'il  faut  écrire»  (clonPto- 
lomée  du  Grec  Kit/m.  h Llc.ij. 

CÆCORUM  URBÜ  , c’eA-i-dlre,  la  Vil- 
le DES  Aveugles  . On  a donne  ce  nom  ^ la 
Ville  de  Chaiccdoinc  dans  un  des  Oracles  qu‘ 

A|wl]on  reodit  aux  Fondateurs  de  Byfance  ’* , •*  Tacit. 
qui  le  conlultoientfur  le  lieuoùiis  dévoient bà-  ^‘*** 
tir  leur  Ville.  L'Oracle  leur  ordonna  de  s'éta- 
blir vis-ü-vis  de  la  Ville  des  Aveugles  ; c'cA-à- 
dire»  vis-à-vis  de  Chalccdoioe  bâtie  par  IcsMe- 
gariens,  qui  étant  arrivcx  les  premiers  dansées 

Îuaniers-là  fe  feroient  crabüsau  lieu  oh  cABy- 
ince  y &.  l’auroient  preteré  â celui  oh  ils  ton- 
dereot  Chaiccdoinc  s'ils  avoicot  eu  des  yeux» 

& qu’ils  eulTent  un  peu  examine*  combien  le  ter- 
rain qu'ils  négligeoicDt  droit  plus  avantageux 
que  celui  qu'ils  enoifirent. 

CÆCÜBUM»  <st  y ou  Cxeuaus 

Acee  . Pline  't  parlant  de  certaines  Lies  flo-  i} 
tantes  dit:  comme  dans  le  Champ  de  ('zeube, 
fifut  in  Cétuùo.  Il  femble  qu'il  ait  voulu 
marquer  parla  le  Lac  de  Fond!  ; carStnbon  '4  <4  1.5. 
dit:  le  Golphe  de Gacte»  Czcubcy  Futidi,  pe- 
tite Ville  de  laVoye  Appienne»  bot  immédia- 
tement tout  de  fuite  . 11  y a bien  des  marais 
dans  cet  endroit  & toute  la  Campagne  n'cAqu 
un  marécage  ; mais  il  n’y  a de  grand  Lac  ca- 
pable de  porter  des  Ifles  que  cc.ui  de  Fondi. 

Ce  Champ  de  C-Tcube  s'étenüoic  entre  Fondi 
& AmyJx  y & le  Golphe  de  Caétc  . MartiJ 
*S  rcünit  tous  ces  lieux  dans  un  DilUquc.  ijl.ij.Ep>. 

iij. 

Cifrirè.T  Funditnit  f_emTofa  toqunntur  Amjttu 
Fuit  iit  media  nata  palude  xirtt . 

On  voit  que  les  Vignes  HeCaxube  n'envenoient 
pas  moins  bien  pour  être  dans  un  marais  . Pli- 
ne **  dit  que  l’on  avoit  vanté  la  force  du  vin  u I i4.c.«. 
de  Cah:ube  qui  venoit  dans  des  marais  ujamez 
de  peupliers  y /«  palttfiubut  poùuUiit.  il  s’agît 
donc  ici  d’un  terrain  plat  . Ceil  au  Pere  Jou- 
vcnc/y  & â Mr.  Oesprexqui  a commenté  Flo- 
raee  à l'uUge  du  Dauphin  de  nous  apprendre  oh 
ils  ont  pris  la  momagne  Czeubus  , ou  Czeu- 
bum  . Le  premier  d.<ns  Ton  Commentaire  fur 
Martial  '?y  dit  non  feulement  qu'il  y avuitun  17^,1*]. 
champ  & une  roontaçne  ; mais  il  ajoute  que 
cette  montagne  cAptéi'catemcnt  Monte  01  Ga- 
JETA.  Mr.  Baudrand  '**  dir  aulfi  que  c’étoitun  itEd.iat». 
champ  & une  montagne  y ôtette  PUne  ôt  Stra- 
bon qui  ne  parlemde  1a  montagne  eo  aucune  mi- 
nière . Pline  donne  à connoltre  que  le  vin  de 
Cxcube  avoit  perdu  de  fou  prixpar  la  négligen- 
ce de  ceux  qui  cultivoicm  ce  licu-là.  Ce  viun* 
droit  bon  qu  après .tvüir  été  gardé  lung-tems;  & 

Galien  lait  entendre  que  l’on  appc  loit  vins  de 
Cæcubc  tous  les  vinsvieux,  6c.  qui  croient  de- 
venus d'ui)  jaune  roujra:rc  àlwtce  d'être  vieux. 

CüDcS.Â.  Vo'ûa  Caois. 

CiEDlCI  y ^Peuple  d’entre  les  Æquiculcs  « 

Pline  '9  dit  qu’il  ne  IulIlIuii  plus  de  lontcms.  teLt.c.i». 
Les  anciennes  Fjliiions  pjitL-nt  Acldici,  »a  Caaoa. 

CÆi’ALA  •*  , Ville  Fpilcopale  d'Atriquey  • *• 
daniUPiuviaceProcoolulairc.  Cte  fuis  Ion  Eve- 
que 


Digitized  by  Google 


12 


CÆL.  CAE, 


OTc  eti  aomm<f  dans  )a  Lettre  Synodale  de  cette 
rrovincc. 

CÆLF.STINI  , Peuple  de  l’Ombïie  } félon 
I L}.  (.  i4>  Pline  *,  qui  en  parle  comme  d’une  Nation  dd- 
trulte . 

s CÆLKTÆ,  Nation  de  Thrace  . Pline  * Ja 

diflingue  en  Colette  m/r/Wr  qu'il  met  au  pied 
du  Mont  Harmus  , & en  C^Uttt  miHorti  qu’il 

Elace  au  Mont  Rhodope  . Il  ajoute  que  l'He* 
rc  couloir  entre  ces  Peuples. 

X.  CÆLIA>  ancienne  Ville  Bpifcopalc  d’A- 
frique dans  la  Numidie  . Qv*d-vtilt‘DfH$  Ton 
Evêque  cH  nommd  dans  la  Notice  d'Afriqiae. 
a.  CAîLlA,  Ville  d'Italie.  Voîez  Celu. 

I liiw.  C/El.IANUM,  Lieu  d'Itaiie.  Anconin  i le 
met  entre  Hcracide  & Venufe  . Il  croit  que 
c'cD  la  meme  chofe  que  Carlia  de  Strabon  & 
de  Ptolome'c.  Ces  deux  Auteurs  derivent  Ce- 
lia  par  un  E lîmplc  . Orrelius  croit  que  c’eA 
prê(cntcmentCiiiANO>  que  Mr.  Baudrandderit 
ClCLlANO  OU  ClRlCLMKO. 

I.  CÆLINA  , nom  Latin  d'une  Rividre  d’ 
Italie  dans  l'Etat  de  Veaife  . Elle  conferve  T 
ancien  nom  Sc  s’appelle  la  CiLtNC. 

a.  CÆLINA  « Ville  litudc  autrefois  fur  la 
Rividre  de  même  nom.  Elle  ctoît  deja  ddtnii- 
4 I 1 ■ I*.  de  Pline  4. 

CÆLINUS  ACER.  Voïei  Cttu. 
t.  CÆLIUM,  Ville  d’Italie  , félon  Pline. 
Votez  Cflia. 

3.  CÆLIUM,  Ville  de  LRhetie,  felonOr- 
telius,  qui  cite  les  Notices  de  l’Empire.  On  y 
j1UG.Jp,  trouve  elfeclivcment  s Triktatus  Cpkmtit  unig 
Heraettg  PanneaivrHm  Cglio.  Mais  ce  mot  dont 
je  crois  que  le  nominatif  cH  ne  me  pa- 

role pas  diferent  du  Cgliut  Moni  d'Amonin. 

5.  CÆLIUM»  Place aocienned’Erpagr.e»  fé- 
lon Mr.  Baudraod,  qui  cite  Anconin.  MaisCx- 
iium  e({  inconnu  ^ cet  Auteur  ; de  les  Exemplai- 
res portent  condamment  Scllium  , comme 
Ptolomde  l'dcrir  aulTi.  Volez  Secliuni. 

1.  C.ÆLIUS-MONS»  ancien  lieu  dont  parle 
Antoninqui  le  met  entre  Gunria  & Campodu- 
num  , à XVI.  mille  pas  de  la  première  & i 
XIV.  mille  de  la  fcconde  . Simler  croit  que  c* 
ril  prcTcntrmcnt  le  fiouig  de  Kelmuntz  dans  la 
Suabe  fur  filer. 

3.  CÆLIUS-MONS,  U MontCgiiitSf  Mon- 
tagne d’Italie  & l’une  des  fept  fur  lesquelles  la 
Ville  de  Rome  droit  lituéc . Ceft  prdlentemcnt 
It  Moxte  DI  Samto  Giovauhî  . Il  prend  ce 
nom  de  la  Bafîlique  de  St.  Jean  de  Latrao  qui 
7 cil  bâtie . 

CÆLUM  .•  ce  mot  qui  veut  dire  le  CiEt, 
ert  le  nom  que  l'on  a donne  au  foromet  du  Mcmt 
A Saiiw  Olympe  *.  Delà  vient  que  l'Olympe  & le  Ciel 
« 19.  p.ij.  Ibnt  employez  par  les  Poètes  comme  mots  fy» 

£i(i.  Sâtm.  QQnYmes . _ 

C.ÆLUM  AUREUM  , ou  k Ciki  do*, 
nom  d’un  Monancre  bâti  dans  le  Fauibourg  de 
Pavtc  par  St.  Luitprand  , Roi  de  Lombardie, 
f Lo«so.  Lion  Pau!  Diacre  ? . On  k nommoit  aolTi  k 

MonarteredeSr.  Piem.  , , ^ 

CAEN,  Ville  de  France  dans  la  baue  Nor- 
mandie , au  confluent  de  la  Rividre  d'Orne  & 
de  celle  de  l'Odon  . Elle  s’appelloit  ancienne- 
ment CgthiM  , C4r*«in  , (Uthem  & , 

qui  font  differentes  proneoaatioru  d’un  même 
mot , qui  cft  moitid  Gaulois  & moitié  Saxon, 

Sc  qui  , felot<  M.  Bochard  , figoÜic  demeure  de 
guerre  f & fclon  M.  Huet  , demeure  dee  Caoe- 
TES  . /i>  Bu/oeenfi  Cemitaeu  , VUla  yuM  dieitut 
Cathim  fuper  fiuvèum  O/m,  dit  Richard  III. 
Duc  de  Normandie  , dans  une  Charte  de  l’an 
\oz6.  Cdr&/in&C4r^'iR  étant  U mêmechttfe, 
de  Ctuhcm  on  a formé  C/i^em  , & de  Cuhen 
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on  a fait  Caêii , qui  était  autrefois  on  mot  de 
deux  fyllabcs  . Voilà,  ce  me  femble,  ce  qti'oa 
peut  dire  de  plus  raiibnnablc,  fur  l’Etymologie 
du  nom  de  cette  Ville;  car  rien  n’cA  plus  mal 
fonde  que  d'avancer  que  Caén  a pris  Ion  nom 
de  Cudmut , qui  en  cherchanr  fa  foeur  jetta  le 
fondement  de  cette  Ville.  Ceux  qui  difent  que 
c’cil  àeCen  Demut  f parce  que  Jules-Ccfar,  ou 
un  Maître  d'HAtel  du  Roi  Artus  nomméCaius, 
ont  fondé  eetic  Ville,  ne  méritent  pas  de  trou- 
ver plus  de  croyance  que  ceux  qui  foutienoenc 
que  c’cll  Cadmuf.  Le  Prclldent  Fauchet  a cru 
auBi  roaLà.propos  que  Q>*rntevÙMm  cft  Caen  ; 
car  c’eft  une  Ville  d’Artois  (ituée  fur  la  fluors- 
che  ■ Quant  ^ l'Othngua  Saxouia  , dont  il  efl 
parlé  dans  ks  Capitulaires  de  Charles  k Chau- 
ve , M.  Huet  a fort  bien  prouvé  que  ce  n'eil 
point  Caen.  Les  Anciens  Huloricns  nilesOéo- 
graphes  ne  nous  diient  rien  de  Caen  , ce  qui 
preuve  que  ce  o’éroit  ciHore  pas  une  Ville  du 
teins  que  les  Romains  étoientKiaitresdes  Gau- 
les. 6n  peut  même  afouter  que  Bayeux  , donc 
il  n’ed  parlé  que  dans  ks  Auteurs  au  bat  Empi- 
re, a été  prcleréc  pour  k Siège  de  l’Evêché. 
Caén  paroit  avoir  été  Ville  fous  les  premiers 
Normsns  ; mais  on  ignore  abfulument  k cems 
auquel  elle  a commencé  de  l'être. 

ôén  eil  lîtuée  dans  un  Vallon  entre  deux 
grandes  prairies.  Deux  Fauibourgs  régnent  au- 
dciïus  de  la  Ville,  fur  ksdeux  coteaux  qui  ter- 
minent les  prairies  . O’un  cdié  la  Mailun  des 
Jéfuites,  l'Abbaïe  de  Saint  Etienne , &plufkuis 
Toursde Clochers  dediverfes  paroitfesi  de  l'au- 
tre un  long  Faubourg  êcpluftcurs  Villagesconti- 
gus  , forment  une perfpeilive  charmante;  dont 
la  vuécfl  terminée  par  une  belle  maifon  de  cam- 
pagne , & par  quelques  bois  en  éloignement  • 
A l'entrée  de  cette  prairie  ell  un  l^lcvart  , 
fur  lequel  efl  bâti  on  gros  pavillon  très-propre 
en  forme  de  fielveder . Ce  Dculcvarc  e(l  planté 
de  quatrerangsd'arbres  qui  Arment  deuxoeaux 
berceaux  . Un  grand  Canal  eil  au  defTuus  du 
bouievart , & au  bout  de  ce  Canal  fur  le  bord 
de  la  Rivière,  regne  un  coûts  de  qu.itre  rangs 
d'arbres  . Les  prairies  font  bordées  d'un  c6ié 
par  la  Rivière,  &de  l’autre  par  k Canal.  Cet- 
te Ville,  qui  e(l  la  fcconde  de  la  Province,  a 
douze  paroi/Tes,  & renferme  des  Tribunaux  de 
toutes  les  cfpeces  , Bailliage  , Siège  prefîdial , 
£!eé\ion,  Grenier  Ifel,  Amirauté,  Bureau  de 
finances,  jurililiAion  desMonooyes  & des  trai- 
tes foraine , Univerfité  &c.  Outre  les  Abbaies 
de  Saint  Etienne  & de  la  Trinité  , on  compte 
dansCaén  fepe  Monailercs  de  filles , fichuitCuu- 
vens  d’hommes , y compris  ks  jefuîtes  & les 
Pères  de  l'Oracoire.  Les  Jefuites  ont  dix  mille 
livres  de  rente  , & les  Chanoines  réguliers  de 
rHôtel-Dieu  en  ont  doute  mille . L'Hôpital  ge- 
neral jouît  de  vingt  mille  livres  de  rente,  donc 
douze  millefoot  pris  fur  ksOftroisde  la  Ville  de 
Caéo,  & k fur^us  provient  du  droit  de  vingt 
fols  d’entrée  fur  châque  tonneau  de  cidre.  Les 
autres  Monafkres  ne  font  pas  â beaucoup  près  fi 
bien  rentez . Il  y a de  plus  un  Couvent  de  Ca- 
pucins. Les  bitiroens  publics  les  plus  remarqua- 
bles font  k Château,  le  Palais  Epifcnpal  quieil 
dans  la  rue  neuve  , l'Hôtel  nommé  le  grand 
Cheval , la  Maifon  de  l’Echiquier  dans  u rué 
Saint  jean,  le  nouveau  bâtiment  de  rUniverfi- 
lé,  laMaifon  de  Vilkqui  cfi  bâtie  fur  le  pont 
St.  Pierre,  & a quatre  groftes  tours,  Acta  pla- 
ce Royak  qui  cR  grande,  r^ulicre,  avec  des 
raaifons  de  trois  câtet  . La  Ville  fit  ériger  au 
milieu  de  cette  place  le  5.  de  Septembre  de  l'an 
1685.  une  fiatue  du  Roi  vciu  à la  Romainecle- 
vée  fur  un  piedeAal,  avec  des  InfcriMions  lut 
des 
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iet  tablei  de  marbre,  k tout  emourd  d’usé  1m* 
luJirade  de  kc.  Le  Château  deCaém  ji  durement 
paui  & ^aHtitnuK  , comme  te  dit  FroiiTàfd  , 
lue  bari,  feion  toutes  les  apparences,  par  Guii* 
lairae  le  Bitard . Eo  effet  RobertAbbd  duMooc 
Saint  Michel,  &G)onaBaccnr  deSigebert,  dit 
qu'Henri  I.  Roi  d’Angicterte  exhauila  ks  murs 
du  Château  de  Cadn  , <)ue  ion  Pere  , Cuillau* 
me  k Commeram  , avoir  iâtt  taire , £c  qu’il  y 
aiouta  une  uate  cour.  Cette  tour  eff  <r  qu'ou 
appelle  k Doujon  , qui  dtoit  autrefois  couvert 
de  toiles , & que  Fraa^  de  SUly  , Couver* 
oeur  & Bailli  de  CaA  ht  réduire  en  plate-for* 
me;  &ylùtairekscinbrirufirsqiHy  font  main* 
tenant  . La  muraille  qui  enriroone  k Donion, 
& les  quatre  tours  dont  dJe  eh  âanqode  , font 
des  Ai^lois  . Le  Chkeau  & k Donion  lurent 
idparee  tous  le  régné  de  Looït  XII.  & mieux 
cucoce  fous  cehii  de  François  1.  Le  nombre  des 
habitai»  de  Cafo  monte  ï trente-cinq  ou  qua- 
rante milk  perfonnes.  On  peut  dire  en  general 
qu'ils  ont  beaocoup  d'efpric  & qu’iia  font  krt 
laborieux.  Il  y en  a eu  dans  tous  les  lîdcksqui 
w la  beauté  de  leur  efprit , ou  par  leur  pro- 
fond favoir  , ou  par  leur  valeur  le  font  dillio* 

fluea,  tant  dai»  l'Eglîfe  que  dans  l’épée  & dans 
i robe  . Les  plus  remarquables  font  François 
Malherbe  né  en  155$.  ment- enidift.  on  k peut 
regarder  comme  k Pere  de  la  Poelie  Françoife  ; 
Jean  François  Sairalîn  mort  en  1^55.  &unairei 
grand  nombre  d’autres  Poètes  moins  célébrés  & 
Ml  ndaïunoins  ont  eu  de  la  réputation  ; Jaque 
Dalechamps  connu  par  fon  Edition  de  Pline  ^ni 
dtoit  recherchée  avant  celle  du  R.  P.  Hardoum . 
1.x  P.  Fournier  Jefuite  qui  s'érani  fignalé  par 
fes  ouvragesdeMacbemaiique  & funoarparfon 
Hydrographie  mourut  b la  Fiechc  k 1^.  Avril 
idn.  âgé  de  57.  ans.  Jaques  kPaumier  Sieur 
^Crentemefnii  mort  les.  d'Oflobre tdyo.  bgé 
I de  83.  ans,  il  avoit  raporté,  dit  Mr.  Huet  *, 

toutes  fes  Etudes  à lôn  travail  de  la  Géographie 
de  l'ancienne  Grèce  & néanmoins  il  n’étoit  en- 
core guetes  avancé  lorsqu’il  mourut  ; Taneguy 
le  Fevre  Pere  de  Madame  Dacler  mort  le  1 a. 
Septembre  téyt.  bgé  de  57.  ans;  Cilles  André 
de  la  Romc  favanc  Genéalogifte  . Etienne  le 
Moine,  rrofcITeureiiTbcologiebLeyde,  mort 
lej.  Avril  1^89. bgé de d4.ans&  6.  mois,  hom- 
me d’un  rare  lavoir  dam  les  Langues  Orientales 
•uxqueiks  il  joigooit  beaucoup  d'érudition  fur 
les  anciquirex  laides  . Jean  Reiuud  de  Segrais 

3ai  a traduit  Virgile  ciés-heureufcment , mort 
HydropiCe  k ay,  MarsrTot.  bgé  dc77.  ins. 
Il  ésoit  de  l'Academie  FtançoiCe  6t  de  celle  de 
Caén;  Samuel  fiochait  Miniftre  de  laReligioo 
prétendue  Reformée  , homme  d'une  littérature 
trés-proknde  & b qui  la  Géographie  facrée  doit 
beaucoup  d'obrervaiiomcuticufcs  dont  il  l'a  en- 
richie . U mourut  le  lA  de  Mai  tdd7.  igé  de 
60.  an».  Daniel  Huet  ancien  Evêque  d'Avran- 
ebc  mort  L Parts  le  ad.  do  Janvier  1731.  &né 
b Caén  le  8.  de  Février  id30.  Son  livre  de  la  fi- 
tuation  du  Paradis  terreftre  & celui  ob  il  a traité 
des  Navigations  de  Salomon,  (ont  pleins  de  re- 
cherches peu  communes,  mais  ce  qui  fait  k plus 
d'honneur  bla  Ville  deCaenc’cH  qu’il  eaaécrit 
ks  Ori^imeJ  , livre  auquel  ÿe  renvoyé  ceux  qui 
veulent  être  inihuits  de  tous  les  détails  qui  r^ar* 
dent  cetteVilk  dont  il  a éié  un  desomemens. 
CÆNÆ,  grande  Ville  d'Ahe  auprès  du  Ti- 
t gre,  félon  Aenophao  *. 

Cjrri.  I.».  CÆNÆUM,  Etienne  k Géographe  dit  que 
l’on  donnoit  ce  nom  b Dodooe  Vilk  de  Thef* 
fslie. 

I.  C£NE,  & CsBEVOus,  Paufanias  1 ap- 
pelle aioû  une  Ville  anciennement  nommée  Tx- 
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wiauM  &que  l'on  treuvoît  b XL  Rades  après 

Î|ue  Ton  avoit  depa/Té  le  Promontoire  Txnare; 
ur  la  cdte  de  la  Lacome  dans  le  Peloponnerc. 

Le  nom  de  Ccene  ou  CaHeffJir^  revient  au  mê- 
me fens  que Keapolis , ou  Ville  neuve.  Proco- 
pe  dit  de  même  4 ; étant  partis  de  Malée  ils  4 D«  Bell, 
abordèrent  b Tamare  que  Ion  appelle  prelènte-  Venou.  1. 1. 
mentCamopolis.  Ptoiomée  » nommecette  Vil- 
le  CcNX,  mah  il  la  diUiogue  mal-b-propos  de 
Tzoarnim  . Niger  dit  que  le  nom  moderne  de 
ce  lieu  eif  CaMaaes;  le  P.  firiet  prelere  Coe- 
Nosou  11  y avoir  en  cet  endroit  un  Temple  a r*r»ii.  t. 
de  Ccrès  & un  autre  dédié  b Vernis . P"**  i-  ^ 

^ LenonadeCcNE  étoit  commun  b pluficurs 
Vilks.  Outre  ceik  dont  il  s'agit  dans  cct  arti- 
ck  il  y avoit 

a.C£N£,Villed’Egypte,  félon  Ptoiomée  rl«4-c.s. 
Cet  Auteur  mec  dans  le  Nome  Panopolite. 


PaHo^tr 
Lrpiaeton  Polit 

longit. 
dz.  d. 

dz. 

Cnenobofria 

dz. 

Cane  y v«xu 

dz.  10. 

latit. 

27.  d.  zo'. 
zd.  5-5. 

Zd.  30. 

Zd.  30. 


Antonio  fournît  une  Ville  d’Egypte  nommée 
Cf-nc  . Zurita  a bien  raifon  de  ne  vouloir  pas 
alTurer  que  ce  foie  U même.  Car  Antoninmec 
la  Henné  fur  la  route  de  Memphis  b Oryryit- 
chon  XXIV.  milles  avant  que  d’arriver  b cct-‘ 
te  demiere  & par  confcqueni  plus  au  Nord  de 
vingt  milles  qu'Oxyrynchon  , dont  la  latitu- 
de eft  félon  Pcolomce  38.  d.  50'.  b quoi  il 
faut  ajouter  ks  vingt  Milks  Romains  dont 
75.  font  un  degré  & qui  par  coofequent  font 
id.  minutes 


38.  d.  ]o'. 
id. 


donc  la  latitude  de  Came  d’Antooin  39.  d.  6. 
latitude  de  Catné  de  Ptoiomée  z&  30. 

donc  diference  de  leur  latitude  z.d.  qd. 

3.  C£NE  , petite  Idc  de  la  Mediterranée. 

Pline  la  nomme  avec  quelques  autres  qui  font 
entre  la  Sieik  & l’Afrique  . Elle  n'a  rien  de 
commua  avec  la  prércodqe  l(Ic  Cxhts  d'E-  * 
tienne  qui  a pris  pour  une  Ille  ce  quin'cR  qu’ 

un  Cap  d'Italie.  Voïcz  Cjenis, 

4.  C£NE,  Promontoire d'Afié.  Votez C« NX. 

1.&2.  CÆNEPOLIS.  Voïcz  CxHE  1.&2. 

3.  CÆNEPOLIS  , Ville  d’Afrique  dans  la 
Pcocapole,  félon  Ptoiomée. 

4.  ^ÆNEPOLIS,  Etienne  Je  Géographe  dit 
que  l'on  a donné  ce  nom  b Carthage . 

Voïez  CcwopoLts. 

CÆNEUM.  Votez  Cbhxum. 

CÆNI  , ancien  peuple  de  Thrace  , félon 
Tite-Live  • & Etienne  le  Gée^raphe.  Pline  * iL.)t«.40. 
ks  nomme  CxMict  . J]  nomme  leur  Païs  C«-  9 i-4-«-<*« 
MICA  Refait,  Sc  y met  U Colonie  F/evrâpa/zr . 

Ptoiomée  parle  au(E  de  la  Oeoique  Keimé 
^rfurryim  *».  SdoQ  k P.  Briet  cette  Province  ioLy.c.ir. 
étoit  en  deçà  du  Mont  Rhodope  . Il  loi  donne 
pour  Vilkt, 


BitJa  on  Bifuf  «uÿoord’hui  Fixe, 

F {aviopeiit  f 

Anrhuilut  , jinehialo  félon  Sophieo  , Lenkit 
félon  Mereztor,  & ^ehell»  félon  d'autres, 
Sttr^den. 

Stilmidejfut  ou  Halmydeffut , ou  ^m/deffui , 
Pitùnopolii , aujourd'hui  Ploudin,  félon  Niger. 
jfpoiUmet  furnomméc  la  Grande  b caufe  de 
Pompée  ; aujourd'hui  Srjfofoli , félon 
Niger. 

Il  lui 
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It  lui  donna  pour  Rividres 

P,Tnyftn^  aujourd'Fiui  Laniza^  fclon  Niger* 
fur  lequel  Sarpedoo  droit  (îiuec. 

Smirntii'ljitit  qui  arrofoic  U Ville  de  mdme 
nom. 

C.r.NINA,  Ville  d'Inlie  dans  leUtiumTc- 
t !..  «.  c.f.  Ion  Pline  ' . Denysd'Haiicamane  * dit  queCz- 
tfîfl.*’*  **'  ‘***  premières  Villes  qui  feddeU» 

rcrent  contre  Romulus  , moins  pour  vanger  le 
rapt  de  leurs  Biles  que  par  jalouBe  contre  une 
nouvelle  Republique  . Romulus  furpiit  les  Ce* 
niniens  * entra  avec  les  fuyars  dans  leur  Ville 
qu'il  prit  d’cmUe'e  , tua  leur  Roi  de  fa  propre 
main  , defarma  les  Citoyens  ik  les  fournit  à fa 
nouvelle  Ville.  11  miidansCenine  desCitoyens 
Honuins,  a qui  les  habitant  cederent  la  frniftd* 
me  partie  de  leurs  terres  . Ccui  des  Czninicns 
qui  voulurent  sViablir  ^ Rome  y furent  re^usi 
certaines  conditions)  & la  Ville  de  Cznine  fut 
cenfec  Colonie  Romaine  . Elle  nvoit  dtd  bâtie 
par  les  Grecs.  Les  Aborigènes  l'avoicntenlevce 
aux  Siculcs  qui  faifoient  partie  des  Ocnotnciis, 
& ceux-ci  dtoienc  fortis  d'Arc.iilie  . Antemnes 
qui  avuit  déclaré  la  guerre  ï Romulus  conjoin- 
tement avec  Cantine  ) eut  le  même  fort.  Le  P. 
Le  Jay  dans  faTraduchoo  dcDenys  d'Halicar* 
oaiTc  vent  Ce^tfit  Sc  Ccninieiu^  parce  que  l'Æ 
eil  étranger  à notre  Langue  comme  )C  ioblerve 
ailleurs. 

CÆNIS  , Promontoire  d'Italie  dans  le  Païs 
des  Bruttiens  vis-â-vis  du  Promontoire  de  Pcio- 
re  quicB  l'une  des  pointes  de  la  Sicile.  Ce  nom 
doit  s’écrire  par  un  y.  Strabon  écrit  Knivc:  & 
Etienne  le  Géographe  de  même;  mais  ce  der- 
nier le  confondant  avec  Czne  en  fait  une  IHe 
mal  ^ propos  . Polybe  écrit  Smu  F.i- 

zel  le  nomme  Cooa  ni  Votre,  c'cB-â-dircla 
^Htut  d»  Ktnttrd  i mais  cela  ne  fauroit  cire  , 
car  Coda  di  Foipe,  efl  vis-à-vic  de  Mdlîne,  au 
lieu  que  le  Cap  Cznys  doit  dtre  â l'opontede 
s Scribonl.  Pelure  s,  où  ell  aujourd'hui  le  Fort  de  Faro. 
Piia  Pî'c*»  Lé^ndre  dit  que  c'eft  Srciio  , mais  ce  Cap 
eii  trop  au  Nord  ; & d’ailleurs  Seglio  cfl  le 
SejrU/t  Rupet  ou  le  StylUum  Pnmonnrium  des 
Anciens  . 11  vaut  mieux  dire  avec  Hoincnius 
que  e'eil  Caro  ot  Cavsllo.  11  y a â l'ex- 
tremité  de  ce  Cap  une  tour  B proche  du  Cap 
le  plus  Oriental  de  la  Sicile  que  les  feoiincl* 
les  de  l’un  peuvent  entendre  les  Bgruux  qu'on 
leur  lait  de  l'aatre  par  le  fon  d'une  cloche.  Ce 
Cap  cil  de  deux  miilcs  plus  Méridional  que  ce- 
lui de  Seglio. 

CÆNITES,  Port  du Pcloporuicfe  auRoïau* 
me  d'Argos.  Voîcr  Scmox  mitas  qui  efl  le  vrai 
nom  de  ce  lieu . 

C.ENON  , Château  de  la  petite  Arménie 
où  pompée  trouva  quelques  papiers  fecrets  de 
A Vi«  a«  Mithridaie.  Mr.  Dacier  ♦ écrit  Caimom  , félon 
f “**'«»*.  \*  ^ Grec,  qui  exprime  par  «,  ce  que  les  Latins 
4*1^  écrivent  par  «r  . Ce  nom  , qui  figoiBe  neuf  ou 
neuvrau  , fait  afTex  connoître  que  c'eB  un  des 
I StrkboA  1.XXV.  Châteaux  que  Mithridate  J avoit  fait 
bâtir  entre  la  grande  âc  la  petite  Armeme. 

CÆNOPHRURIUM,  en  CrecK»rw  Pfoû- 
/idr,  c'eA-â-dire,  le  Chateau-Neuf.  Ce  moteA 
diverfeenent  corrompu  par  lesHiiloriens.  Orte- 
ê Tlirrattr.  lius  * prcïcrc  ZrnopbruTium  , Antunin  v écrit 
7 iiiMf.  . La  Chronologie  de  Nîcephore 

Cibiiée  avec  l'Hiiloire  méléc  rend  ce  mot  en 
atin  iVi'i'irn  Cajitllum  , au  lieu  de  conferver 
le  nom  original:  c'ell  le  lieu  où  fut  tué  l’Empe* 
reur  Aurclicn  . Il  étoit  â muiiié  chemin  de 
s tiifl.  dr«  Contlaminuplc  à Heraclce  , Ville  de  Thrace. 
K’"f-  Mr.  de  Tillemont  * dit  qu’Aureücn  trois  en 
Sc^Pai4.  nsarcht  vers  un  heu  nomme  Canophntrmmf  ceji- 


!t-d!re  , ' Neufehitrl , À mi-chemin  entre 
& HerneUe  lors  qu'il  fut  ailalBué . 

cT  CÆNOPOLIS  , ce  mot  cil  en  effet  lo 
même  que  Csnepolis  . Volez  ce  mot . JoTe* 

{ihe  t dit  qu'une  partie  de  la  Ville  de  Jerufa* 
em  portoit  ce  nom  . Il  eA  affez  ordinaire  que 
les  Villes  foient  diAinguéet  en  Ville  vieille  qui 
eA  ordinairement  la  Cité  & en  Ville  Neuve* 
Ce  nom  cA  propre  â exprimer  dans  la  Langue 
Greque  les  diverfes  Villes  qui  portent  aujoi^’ 
hui  celui  de  Civita  Nova  , Néapoli  , Neu* 
bourg , Keuhaufei  , Neuville  , NewcaAel,  de 
Villeneuve  , puis  que  ces  mots  ont  ta  même  ft* 
gnification  dans  le  fonds , quoi  qu’ils  ne  don* 
nem  pas  l'idée  de  la  même  Ville  . Suidas  mec 
en  Arménie  une  Ville  nommée  Camovolis. 
Elle  n’cA  peut-être  pas  difereote  du  Château 
CxMoM  ou  Cainom. 

CiENOS  CALLICANOS.ouCchohGai.* 
i.iCANON  , lieu  de  la  Bithynie  fur  la  Route  de 
ConAantinopJe  â Antioche  , à XXIV.  millet 
de  Dablis  & â XXI.  de  Oadallaoe  foloa  riti> 
ncrairc  d'Antonin. 

CÆNURCIA,  Villede Thrace  dan  laPru- 
vincc  de  RhoJopc,  félon  Procope 
CÆNUS,  Rivière  de  la  Gaule  Narbonoife. 
Pline  nen  pirle  point  , quoique  Mr.  Baudrand 
*'  le  citci  mais  Pimianus  qui  vouloic  l'y  trou* 
ver  a lait  une  préteodue  corrcAioii  â laquelle 
les  Manuferits  ne  s’accordent  pas.  Ptoloméeen 
hit  mention  Sc  en  mec  l’emMuchurc  â 4}.  d. 
de  laiirude  . Le  nom  moderne  du  Cznus  c'eA 
rjfrc.  Voïez  Axe  t. 

CÆPORI.  Votez  Capoxi. 

& CAER  Ce  mot  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  de  pluficurs  noms  de  Villes  d’Angle- 
terre figniBe  Ville  . Delà  vient  qu’ils  nom- 
ment Caex  Sallm  , Caex  Paxis  & Caek 
RuprtKË,  les  Villes  de  Jerufalem,  de  Paris, 
& de  Rome. 

C.ERACATES.  Voïez  Caxacates. 
CAERDIFF.  Voïez  Caxoiff. 
CAERDIGAN.  Voïez  Caxoigan. 
CAERDIGANSHIRE  . Voïez  Cakoioam* 
shike  . 

1.  CÆRE,  ancienne  Ville  Maritime  dcTo* 
feane:  fon  ancien  nom  étoit  Actlla.  Votez 
ce  mot. 

Z.  CÆRE  , 1a  Chronique  Saxooe  d'Angle- 
terre ' * porte  qu’il  fe  donna  une  bataille  entre 
Bcorthfrith  & les  Piêles  \ & que  cette  bataille 
ie  donna  cnireCzre  Bc  Hzre.  Mr.  Cybibnob* 
ferve  que  dans  la  Province  de  Northuffllicr* 
land  il  y a deux  endroits,  â environ  dix  mil- 
le pas  run  de  l'autre,  nommez  CakenouscSc 
Helfelo  . Je  ne  voudrais  pas  , dii*il,  affurcr 
que  ces  lieux  aient  été  autrerois  appeliez  Cere 
& Hergy  mais  la  reffcmblancc  des  anciens  noms 
avec  les  noms  modernes  & la  fiiuation  de  ces 
lieux  qui  font  peu  au  delà  du  rempart  des  Pi- 
Âcs  font  pancher  vers  ce  fenriroenti  car  il  y a 
apparence  que  la  bataille  fè  livra  aux  frontières 
des  Northymbres  de  des  Piilcs. 

CÆRESl,  ancicnpeuple  de  la  Germaniedu- 
quel  parle  Cefar  *s.  Sanfon  dans  fes  Remarques 
lur  la  Cane  de  l'ancienDe  Gaule  les  place  vers 
Ssré  prés  de  Liège  ou  bien  vers  Bouillon  où  cA 
la  Rivière  de  Chien  . Mr.  Baudrand  cite  auAi 
Sanfon  & dit  que  cet  Auteur  les  met  dans  la 
partie  Méridionale  du  Duché  de  Luxemboui^ 
entre  la  Meufe  & la  Mofclle  , quoique  Hubert 
Lcodius  croie  qu’ils  étoieot  fous  lesEborones, 
anciens  habitai»  du  Païs  de  Liège  où  l’on  voit 
encore  Cerey  â trois  lieuês  de  Liège  en  tirant 
vers  Namur  . Vigenere  croit  quÜs  étoient  â 
Namur . 
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CÆRETANORUM  ou  Navaltt 

cVtoit  k ponde  Mer  donc  (cfeivoieiK  k'f  Cere> 
tains  ou  Hibitaiis  de  Ja  Ville  de  Ctrt.  On  croit 
quec’eA  prckmement  S.SifE«A  Village  Ma* 
ritime  d’Italie  au  Patrimoine  de  S.Pierrct  quel* 
^esuna  fuppofeacque  c'ed  la  nvême  cliofe  que 
TuRact  Qu’Anronio  mecentre  Rome&Civita* 
vecchia.  MaitTutais  n'e'toit  pas  prccil'ement 
au  bord  de  la  Mer,  comme  il  faut  quefoitun 
port.  Mr.  de  fille  eü  mieux  loode'  à mettre  ce 
porc  II  pYRoi . 

>Plifltl.].c.  CÆRETANUS  Jmnit  >,  petite  Rividred* 
Italie,  dans  l’ancienne  Tofeane,  Lcandre  & 
Holilenius  difcnc  avec  raifod  que  c'cll  prefeo* 
temenc  l'Eri.  Voïca  ce  mot. 

CÆRETUJM,  Frootin  nomme ainli  un  Mu* 
nicipequi  pourroit  bien  dire  le  même  que  Ccre. 
C.tftfc’TUM,  voîezCERATa. 

CÆRIANA,  V iile  de  l'ancienne  Efpagne 
dan$Ufictiq:e  au  Pais  des  Turdulains félon  Pto* 
a l.a.e.4.  lomëe*;  & nonpaadesTurdulcSi  commelcdit 
Oitelius. 

t'Riai  ptc«.  CAERLEON,  i Villed’Angleterreen Mon* 
daUC.Brei  moutshirc . C'eft/'/yi-tfXr/jmiJirdtfs Anciens.  El- 
le  ell  fitude fur rU« . Voïeaisca.  Dutemsdes 
Bretons  elle  avoit  une  cfpcce  d'Univerfité,  & 
dtoit  Je  Sidge  d’un  Arcbevdchd  quiadtdenfuite 
tranfporte'  ïSr.Oavid}  & avec  le  icms  elle  a per* 
du  fa  qualité  de  Métropole  aïant  M foumile  à 
Cantorberi.  Elle  el\2i  quatre  milles  de  laBaïvde 
la  Saveroe  & ï quatone  de  Munmouih . Gi* 
rard  dans  fon  Itinéraire  citd  par  Mr.  Corneille 
4 DiO.  * dit  qu'elle  aveut  éxé  bitte  par  les  Romains 
avec  de  belles  Murailles  de  Briques . On  y trou* 
ve  , dit  cet  Auteur  , de  grands  veiligesdc  fun 
ancienneté  ; de  grands  Palais  lambrilfcz  ; une 
haute  Tour  ; des  bains  fuperbes,  des  relies  de 
Temples;  des  Murs  d'un  ion  bel  Amphithéâ- 
tre & tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  l’cnccinte 
de  ta  Ville  des  Bicimens  fouterraios  ; des  Aque* 
ducs,  des  Conduits  cacbea;  de  des  Etuves  par 
tout  avec  des  fuupiraui  icAté  qui  donnoicntde 
la  chaleur  fans  qu’on  apper^ût  d’oà  elle  venoie. 
Il  y a eu,  pourfuit  Mr.  Corneille , deux  bel* 
les  Eglifes  ; l’une  de  Julius  Martyr  embellie  d* 
un  Cbceur  de  Rcli^cufcs;  l'autre  tondéc  enf 
honneur d'AaronaulTi  Martyr,  ornée  d'un  Col* 
Icge  de  Chanoines. 

s E'*t  vrtC  CAERMARTHEN,  s,  ou  CaRMatTHtH, 
^crit  CatMAROtN  ) Ville  d' 
i.f.141.  ' Angleterre  du  Païs  de  Galles,  capitale  de  Car* 
marthenshire  , en  Latin  AJjrtdMWJim  , elle  ell 
fur  la  Rivière^  Towy,  environ  k 7.  milles  de 
U mer , agréabictncm  Ikuée  entre  des  boit  & des 
prez,  k lyé.mitlcsde  Londres . Cette  ViÜeéioic 
anciennement  la  re/îdence  des  Princes  du  Paie 
méridional  de  Galles,  jufqu'kcc  qu'ils  lurent  for* 
cezeohndcrc  retirer  auCnkteaude  Dynavouren 
cette  Province,  pour  y être  en  fQrctd,  & ils  y 
établirent  leur  Cour.  Sous  Je  règne  de  Guillao* 
me  le  Conquérant  , tes  Normands  conquircoc 
Carmanheo . Les  Gallois  k U vérité  la  reprirent 
ûir  eux,  mais  ils  la  reperdirent  encore.  Hcn* 
ri  Turbervil  bktîc  un  Chkteau,  & Gilbert  de 
Clere  ht  revêtir  ta  Ville  de  Murailles. 

CAERMARTHENSHIRE  , ou  CaRMaa- 
TENSHite,  Province  d'Angleterre  dans  le  Dio* 
céfe  deS.David,  elle  a loa.  miUesde  cour,  k 
coocicRC  environ  700000.  Arpent  &J5  5 a.  Mat* 
fous.  C’eft  une  des  plut  fertiles  du  PaïsdeGal* 
les  , & la  moins  mootagneufe  . Elle  produit 
quantité  de  blé , d'herbe  . Elle  abonde  en  bétail, 
eofaumon,  en  bois,  & a des  mines  de  Charbon, 
& du  meilleur  plomb.  Ilya87.  Parotlfes,  && 
Villes  ou  Bourgs  k Marché. 

4 ,b'<4.  r- CAERNARVAN,  • Ville  d'Angleterre  au 
T»m,  lïl. 


Pats  de  Galles  ob  elle  cA  Capitale  de  Carnarvans* 
hire,  clic  eA  liiuéc  fur  le  Mcnay,  quilafcpare 
d'Anglefey.  Cette  Ville  cA  petite  & d une  figure 
ronde,  défendué  par  un  Château  où  nkquit  Ë* 
doUard  II.  hls  d'Edoilard  I.  appcllé  pour  celte 
raifon,  fuivaatlacoûtumedecetcms-lk,  Edoü* 
ard  de  Caernarvan . 

CAEKNARVANSHIRE  , en  Utio  ^no- 
«f/d,  Proviaced'Angk-terre,  au  Pais  de  Galles 
dans  le  Diocefede  Bangor,  k l'Orient  Ac  au  Mi- 
di d'AngIcfe/,  dont  elle  cO  fcparée  par  IcMe- 
nay  . Elle  a iio.  millet  de  tour,  & contient 
a7ooco.  Arpens,  de 5553.  Mailôns:  éé. Paroif- 
fesAlé.  Villes,  qui  font  toutes  des  pori<dcMer. 

Les  principales  font  Caroarvao,  Bangor  & Con- 
«ay.  Elle  abonde  en  bétail,  engibier,  en  poif- 
foo,  At  en  bois.  Lapai  tic  mcditcrranéceA  fi  plei- 
ne de  hautes  montagnes , que  Cambden  les  ap- 
pelle Btiumiex , k dit  qu’en  tems  de  guer- 
re ellcséioicnt  Ja  plus  f&re  retraite  des  Gaîloit. 

Les  parties  Occidentales  font  des  Païs  aAez  plains 
k unis  k produilcnt  beauenvp  d'orge. 

CÆRON,  Province  d'Alie  vers  ta  Mefo- 
potamic.  Joiephe  7 dit  ouc  Monabafe  Roi  des  rAat^j». 
Adiabeniens  aïant  eu  de  la  ferur  Helcne  un  hls  ^ ** 
nommé  Ifates , de  qui  cet  Htilorien  des  Jui6 
raconte  l'Hi.loirc  fort  au  long;  il  appelJa  fon 
hls  avant  fa  mort,  & lui  donna  un  PaTs  nom- 
me' Caron  qui  produit  quantité  de  ces  Arbrif- 
fciux  odoriferanis,  que  les  Grecs  rwimment  A- 
momon.  Dans  ce  Païs,  ajoute  Jofephe , oncon* 
ferve  des  relies  de  1 Arche  dans  laquelle  Noé 
échapa  du  deluge,  ilaifureque  de  fon  rems  ou 
les  y montroit  k lousceuxqui  avoient  1a  curio* 
fité  de  les  voir. 

CÆ.RULEUS,  nom  d'un  des  RuiAeauxque 
Claudiut  ht  conduire  k Rome  par  le  bel  aque- 
duc auquel  on  donna  k caufe  de  lui  le  nomde 
Claiidid  ^^Hâ. 

C AbR  WENT , Bourgade  d’Angleterre,  dans 
le  Comté  de  Monmouih  k trois  licués  de  Caer- 
leonducâté  du  Couchant.  Ce  lieu  n'cArcmar- 
quableque  par  fon  Antiquitéde  par  les  niïoesqu’ 
on  y voit  encore  de  l'.inciennc  Vemta  Si  lu- 
X U M , dont  il  conferve  le  nom  ; celui  qu’  il 
porte  aujourd'hui  étant  formé  de  Crer  Vilîe& 
de  Vetita , (îgnihe  la  Ville  de  Venta . Quelques 
uns  font  nommé  en  Latin  VttatdMnum . 

CÆSÆNA,  votez  Caisena. 

CA^.^NI,  peupk  de  l'Arabie,  félon  Pline.  • • L«.e.aS. 

CÆSAREA,  VOÎC7  CLsaAi'E. 

CÆSAREA  AUGUSTA,  voïez  Saaa*- 

COSSE. 

CoLONtA  CÆSAREA  AUGUSTA  SAL. 

DUBA;  voie'  Salduba. 

C.ESARIANA  , lieu  d’Italie  , fur  la  voie 
Appienne.  On  le  trouvoit  félon  Antonio  * en  . 
allant  de  Rome  k Cofcence  ; & axxvi.  mille  ’ 

Îas  avant  que  d'arriver  k Neiulum  Ville  de  la 
ucanie. 

CÆSARIANA  MASSA,  ceA  k AlnUhim 
ou  la  Terre  de  Cefar^  lieu  d'Italie  aux  confins 
du  Territoire  de  Preoelle.  Symraaque  en  lait 
mention  dans  fes  Lettres . •«  ,e  j ,« 

CÆSARIANA  NORBENSIS,  vo- *4- 
lez  Noaaa. 

CÆSARIENSES,  ancien  peuple  de  f Io- 
nie félon  Pline.  Ce  nom  lignifie  les  habi-  ,1  Ls.c•s^ 
tans  de  Hicrocefarée. 

CÆSAR1EN.SIS,  voîex  MauaiTAMiE. 

CÆSARIS  DÏCTATORIS  VILLA,  Ta* 
cite  lait  mention  dans  fes  Annales  d une  Mai- 
fon  de  Campagne  de  ce  nom,  qu’elle  avoit  pris 
de  Jules  Cxiar,  qui  eut  le  titre  de  Oû^^ateor,  k 
non  pas  celui  d'Empereor  que  prirent  fcsSuccef- 
feun.  Quelques-uns  croyent  que  c’eli  ^fente- 
D mène 
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mert  B*f>»  de  Salvtetiy  fur  la  C6u  du  Col' 
phe  de  Gaiete . 

GtSARISIHSULA;  l«s  Modernes  ont  a'ti' 
fl  tourné  en  Latin  le  nom  de,  Tlfle  oii  cil  ficuc 
KcTsr.t^wttTH . Voïez  ce  mot. 

CÆSARIS  MONS.  VueaKtTtERtacic. 

CÆS.^ROBRICENSES  ) ancien  Peuple  d’ 

1 U4  e.  I».  Efpagne  dans  la  Luntaoie  * félon  Pline  *•  Ce 
nom  marque  alTcz  qu'ils  habitoient  une  yHU, 
ou  un  BtMft  tiommd  Ctfanàrtrë  , uu  Céftn»^ 
èrigit  ; 2c  qu’oo  y pafToît  une  Rividre  fur  un 
pont  y car  Cxfonirira  veut  dire  le  Peut  de  Ce- 
fir  i mais  on  ne  peut  çueres  favoir  où  etoit  ce 
pont  y ni  fur  quelle  Rividre:  car  les  Peuples  y 
dont  parle  Pline  en  cet  endroit,  font  rangez  fc' 
Ion  I ordre  alphabétique. 

CÆSARODUNUM  , Ville  de  raocienne 
a L-a.t.t.  Gaule.  Ptolomde  * la  donne  aux  Ttfrm/r,  le  long 
de  la  Loire.  Comme  Turemt  font  les  Teuesn- 
^eatue^St  que  Ptolotttdene  nomme  que  cette  Vil* 
le  y cclafeuladétermiod  U plupart  des  Modernes 
à croire  ^e  c'ell  Tours.  Quelques  Exemplaires 
portent  Tuaurti  au  lieu  de  Tukomk. 

C/ESARO-LUTRA  , ou  C.csarivLutks  ; 
c'cll  ainO  que  l'on  expiime  en  Latin  le  nom  de 
KtTscKsf.AUTEXN  y Ville  d'Allemagne,  que 
quelqi'es  François  ont  corrompu  en  celui  de  Ca* 

SELOUTtF . 

1.  CÆS.^ROMAGUSy  ancien  nom  que  Pto* 
lomt^e  donne  à la  Capitale  du  Peuple  nommé  Brl- 
levaei  ; ce  qui  mene  à croire  que  c ci)  préfenie- 
ment Beauvais.  llcH arrivé^cette Viliccomme 
& quantité  d'autresdeperdre  Ton  nom  particulier 
pour  prcndrecelui  du  Peuple  dont  elle  étoit  le 
chef-lieu  : ainfî  Rheims , Paris,  Toun.ontqui- 
té  leur  vrai  nom&  ce  portent  ^us  que  le  nom  de 
leurs  anciens  Habitans . Pnrr/îi,  dcT«- 

ronei  étoient  des  noms  de  Peuple  chez  les  An- 
ciens, 2t  non  pas  des  noms  de  Ville. 

I itiMT.  ^ CÆSAROMAGUS.  Anionin  sdéenvant 
une  route  de  la  Grande-Bretagne  2c  qui  menoit 
de  Londres  ( Lendînio  > à Earkil  ( ZuMvrù'jtat  ) 
met  pour  première  Hation  Caefaromagus  , à 
XXVIII.  mille  pas  de  Londresj  & à XXIV. 
milles  pas  deColonia  quel'on croit  étreCotNC, 
ou  plutùt  W«LOfi>.  IJ  s’agit  de  favoir  oùétott 
4 In  Amen,  le  Ccfaroma;;us  d'Antonîn.  Mr.GaV  «exiini- 
Mtr  ttfiiAA.  ne ainfi cette  quctlioo.  Je  fais,  dit-il,  que  les 
*'  *'*  uns  le  mettent  iCheimsford,  d’autres  à Burgs- 
ted  ; & le  tout  par  conrec^ure  . Ces  lieux  ne 
font  point  fur  la  route  militaire,  & lesdillan- 
ce$  ne  conviennent  p.is,  outre  que  ces  lieux  n’ 
ont  aucun  veiligr  d'antiquité-  LaTablcdcPcu- 
tinger  met  bien  Baromacus,  & on  appelle  The 
Bar  la  Rivière  qui  palTc  altcz  présdu  Bourg  de 
Witbam,2cfeperddansla Rivière  The  Blatwa- 
ter  . Ce  Bourg  a encore  un  relie  d'ancienne 
fortification  y & 11  Icsdüiaoccs  ne  conviennent 
pas  entre  ce  Bourg,  Londres,  & DtmJitmm  , 
qui  eO  Lcighion  Stone , elles  s'accordent  mieux 

Etr  raport  k Colne  8t  ^ Canonium,  aujourd'* 
ui  Lmlc  Canfield.  CeU  répand  une  obfcurî- 
lé  fur  ceteodroii.  Quoique  le  Bourg  de  Wait- 
TLE  n’ait  aucun  vcfiige  d'antiquité,  cependant 
comme  les  diilances  s'accordent  alTez  avec  cet* 
les  des  lieux  circonvoifins,  & que  le  grand  che- 
min de  Londres  y paflbit  autrefois  , quelques- 
uns  ont  itigé  que  l'on  pouvoit  y placer  le  C«- 
3 Iriiiu.  faromarur  d'Antonîn.  wrtjden  t le  met  auiuès 
de  Hai.NTWooo,  que  d'autres  écrivent  mal  ^«r- 
ncuold.  Mr.  Corneille  écrit  encore  plus  mal 
Buarvuoo. 

C.ES  AROPOLIS,  Ville  Epircop-alc  de  la  Ma« 
ccdoinc,  fous  rArchevcqucdcPhilippcs,  fcloti 
4 Vi.  itfZt.  Curupalaïc  cité  par  Mr.  Baudrand** . 

QbüA&OTiUM  , ou  Casoatiuu  . Quel- 


que EtempI.'iiremanufcritd'Anronin  met  ce  lieu 
entre  Routa  2c  Petrcmantelum  i 2t  quoiqu'il  ne 
fe  trouve  dans  aucun  de  ceux  dont  s'ell  fervi  Zu- 
rtia,  ni  dans  celui  du  Vatican,  cocort  moins 
dans  celui  de  Bertius  , on  ne  UilTe  pas  de 
croire  que  c'efi  Gisoxs,  Ville  de  France.  Vo- 
ici ce  mot. 

CÆSENA,  oüCdfmm,  ouCr/>u,  Ville  d' 

Italie  dans  la  Gaule  Cispadaoe,  ou  en  drca  du 
Pù  parraportaux  Romains.  Elle  cil  ancienne. 

Strabon  ’2t  Pline  • en  font  mention.  Maisiln'  rl.3.j*.*iy. 
ell  pas  tife  de  découvrir  pourquoi  riiineraifcd'  * •*•<-*»• 
Antonin  2c  la  Table  de  Pcuiinccr  lui  donnent  T 
epithetede  Courbée,  Curvei  C.r/rw«.  Peut-être 
ycut'il  deux  places  voifincs  nommées  Cxfencj 
que  pour  les  diliingucr  on  donna  à l'une  drsdcuz 
le  fumnmde  Courbée,  pris  fantdoutc  de  la  figu- 
re de  fon  terrain.  Ce  qui  pcutauturifermacon- 
jef^ure  c'efi  que  r Anonyme  de  Ravenne’ditCr-  | L4.C.11. 
/ÎHitÛ"  dtfuferStfenn  { il  avoir  nommé  aupara- 
vant Penm  /«/if,  2f  Ferum  Pepiili,  p-iur  Fe- 
nvm  LéviiSc  Fenm Pompihè y 2c  il  nommeaprès 
MoMe~Ft!etre,OrtlînûyFùrefempro/u$.  On  voit  par 
CCS  noms  combien  la  nomenclature  des  Villesé- 
toit  dé|a  corrompue  de  fon  tems , mais  quoiqu'on 
ne  pniflé  pas  douter  qu'il  n'ait  voulu  dcfigner  l'an- 
cienne Cxfene  par  l’un  des  noms  Cefine  ikSe/e- 
, on  oc  peur  gucrcs  décider  par  lequel  des 
deux,  à moins  que  de  fax-oirû l’ancienne  Czfe- 
ne  éiuic  en  haut  ou  en  bas,  ce  que  les  Auteurs 
citer  ne  marquenr  point.  Vo'iet  Citent. 

CÆSI.A  SYLVA.  Pour  bien  comprendre  où 
étoit  cette  Forêt  il  faut  ÿoindre  enferobJe  plulîcurs 
circonfiancesquc  raporte  Tacite  en  décrivant  AnaO.  I. 
b marche  que  Gcrmanicus  fit  (aire  à fes  Troupes.  ***’S®- 
Cefar . Gcrmanicus  ) fc  laifie emporter  ù l’ai deur 
desSoldats,  2c  aiant  bit  drclTcr  unpunt  ( fur  le 
Rhin  )ii  bit  pafTerdouremiJIes  hommes  d'entre 
les  Légions,  vingi-Hx  Cohones  des  Alliez,  2c  huit 
Efeadruns,,..  Mais  le  Romain  hâtant  fa  marche, 
perce  la  Forêt  Car/!<«  ( Mr.d'Ablancourt  ditCe- 
fta  ) 2(  les  lignes  commencées  autrefois  par  Ti- 
bere-..- Cecina  a ordre  de  s’avancer  avec  les  Co- 
hortes fans  bagage,  2cdefaireuneroutedans  la 
Forêt . Les  Légions  le  fuivent  de  prés  \ heureufe- 
ment  la  nuit  éioit  claire,  2c  or  arriva  aux  Villa- 
ges des  Marfes,  ve>u»mtfue  sd  yieet  Mue  erum. 

Cette  Forêt  étoit  donc  entre  le  Rhin  2c  les  Mar- 

fes  : cequi  fait  voirque  Cluvier  **  n’a  pas  eu  tort  „ ccm.ut. 

de  dire  qu'elle  étoit  partie  dans  le  DucbédcCle-  l.i.«.9.f.}s. 

ves  2c  partie  dans  le  Pais  de  Munller,  entre  les 

Villes  deWcfcl&de  Cœsfeld. 

CÆSORTIUM.  Voîez  Casakotium . 

C.ETüBRiX.  Voïcz  Cetosmca. 

CÆTüLON,  K«i'T9vx»r,  ancienne  Villed' 

Efpagne  2c  la  principale  des  Oretains.  Il  y a 
bien  de  l'apperence  que  c’efi  une  bute  des  Co- 
{Hiles  de  StraboQ,  & qu'il  but  lire  Castu- 
I O N . Ptolomée  cMmmc  Cailufon  entre  les 
Villes  de  ce  Peuple.  Antonin  la  nomme  au01. 

Voiez  Castulo. 

CAF  ‘ *,  Montagne  que  les  Mahometans  igno-  »»  »***'‘*^ 
ransdansUGé^raphje,  tels  que  font  les  Alcora-  *** 

niiies,  gens  attachez  aux  tables  débitées  par  leur 
faux  Pro(fiicte , croyent  entourer  tour  le  globe  de 
U Terre,  2c  borner  de  rou  cdtez  fon  Hemifphe- 
re.  Sur  cette  fuppofirion  ilsdifcnt  que  leSuleiU 
fon  lever  paroît  lur  une  des  croupes  de  cette  mun- 
tagne,  2c  qu'il  le  va  cosKher  derrière  l’ autre 
qui  lui  cfi  oppoféc  , defore  que  vous  trouvez 
mvent  dans  leurs  anciens  Livres,  comme  d.ins 
le  CuArrm^n»  F/amefr  2c  autres,  pour  exprimer 
le  lever  du  Soleil,  cette  lacon  de  parler: 
tét  que  ut  jij'lr!  parut  fur  la  timt  du  MeniCafy 
te  Monde  fat/il/tnide  fa  lumiae\  de  meme  que 
pour  Goinprcadrc  toute  l'éteoaue  de  b terre  2e 
de 
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de  IVaii , Ut  dirent  : Drfiit  Caf  inf^uà  C-tf^  c*  auflî  da  tenu  de  Tihjtnurjth  qui  fui  fit  la  guet'* 
en*i*dire,d'uf>edefricxtrfiniteiârautre.CciKn-  re,  & il  avoir  bâti  un  fuperbePalais  danslaVil- 
dant  comme  il  cfl  fait  mention  dantcesanctects  le  d'Ahermao  , avec  une  Galerie  dam  laquelle 
Livres  d'un  Paît  qu’ils  appellent  I'Isle  sechc  , dtoient  peiiut  les  portraits  de  toutes  les  Crcatu* 
qui  ell  un  Continent  feparé  du  nôtre,  ce  qu'ils  res  raifonnables  qui  avoicot  habité la  Terre  avant 
ont  emprunté  du /tf^rr/i^Adet  Hebrtux  , que  la  la  création  d’Adam . 

Vul^atc a traduit  .>ér»f<T,€'ed-à-dire,  /ivAr,pour  ^ Il  V a en  A(le  dans  la  grande  Tartarie  une 
(Ignifierie  Continent  de  la  Terre.  Ilsdifcntque  roonrngnei^ui  porte  vérîtabrement  le  nom  de  Caf. 
cette  Ifle  cfl  lîruée  au-del^  du  Mont  Caf  ; en  quoi  Elle  e(T  b 1 Occident  des  terres  d'Abtai,  depuis 
il  paroîtquc  cctteanctenne  tradition  desOnen*  le  Mont  Sonora  lufqu'ou  Mont  Oumac.  Aupied 
taui  ei)  prifederide  Atlantide  de  Platon.  Les  Occidental  de  cctic  montagne  font  les  Bourgs  de 
mêmes  Orientaux  Ÿapfclleat./ffUii  almnkhlcu^  Sahadrug,  & de  Bounbaebi . Cedcmierd>  par 
eatf  c'en-b-dire  , Ut  mrrvtiUtt  de  la  Nature  , les  cinquante  degrex  de  latitude;  l’autre  cfteo* 

Ht.  feni  Djri»'«,  qui  fîgnilîc  en  Turc  le  nouxenu  viron  trente  lieues  plus  au  Nord,  vers  le  p.d. 

Màftde,  MaisdepuisquelcsArabes  <Sc  autres  O-  de  lonçirude. 

rienraux  ont  étudié  la  Géographie,  &ontmême  CAFARTUTHA,  Ville  d'Afîc  dans  la  Mc^ 
travaillé alTerexa£lemen(  fur  la  Defeription  du  fopotamie.  Le  Gét^raphe  de  Nubie  ' compte  , y| 
Monde,  2tde  Tes  Climats,  ils  ontreconnuque  xv.  milles  p.is  de  NifiM  à Dara,  xxi.m.p.de  ai«.iv.f. 
cette  montagne  fabuleuCe  n’étoit  autre  que  les  Dara  b Cafanutha,  &dclb  xv.  m.  p.  b Alcha- 
Monts  de  Tartarie  b l’Orient,  & le  Mont  Atlas  bur.  Il  dit  que  cette  Ville  a un  beau  territoire 
bl'Occident,  lesquels  b cauredeleurétetMlue&  très-fertile,  & que  les  lieux  qui  en  dépendent 
de  leur  hauteur  ont  donné  lieu  b ces  fables . Ebn  font  charmans. 

Alvardi daiB Ton al  atiaib^  fuivant  la  CAFAVES,  Peuple  d’Afriquedans  la  Mau- 
pille  des  Mythologides,  on  Hilloriens  fabuleux  rîtanie.  Ammtcn  Marcellin*  en  fait  mention. 
del'Orient,  écritquecettemontagncapourfon-  CAFbRONIANA,nomLatind’unpetitPaiLS  Ur. 
dément  une  pierre  appcllée  Sakhrat , dont  il  cfl  que  les  Italiens  appellent  LaGRariCNANa, 
fait  mention  dans  l’Alcoran  au  Chapitre  intitulé  dans  l’Apennin,  partie  au  Duché  dcModenc& 
ierman;  & que  c’ell  de  cene  pierre  dont  le  Phi-  partie  b la  République  de  Loques.  Voïci  au 
k>fophe  Loeman  difoit , que  quiconque  en  auroit  nom  moderne . 

le  poids  feulement  d’un  grain  feroit  des  mira-  CAFERONIANUM,  nom  d’une  petite  Pla- 
clvs:  cequi  a beaucoup  derapportbee  que  l'on  ce  fortifiée  dans  l'Etrurie.  Mr.  Baudrand  cite 
fait  dire  a Archimède,  que  s'il  avoit  un  point  Antouin  qui  n'en  parle  nulle  part.  Il  devoit  ci- 
ferme  hors  de  la  Terre  fur  iequcl  il  pût  mettre  le  terOrtelius  qui  dit  qu'on  l'a  nommée  FrRONtâ- 
pied,  il  la  feroit  tourner  aifémenr  . Le  même  mum,  &qui  cite  Aimius  fur  un  Fragmenté’ An- 
Auteur  ditquecetie  pierre efllefoûtiea&le  pi-  ronin,  c'eil-b-dire,  l'homme  du  monde  le  plus 
vot  de  la  Terre  ; qu  elle  efl  faite  d'une  feule  cme*  décrié  par  les  Pièces  fuppofées  que  ce  Moine  de 
raude,  & que  c'eil  de  fa  reflexion  que  le  Ciel  nous  Viierbe  a voulu  faire  palTcr  pourd’anciensou- 

eroit  de  couleur  azurée:  enfin,  dtt-tl,  lorsque  vraees.  Mr.  Baudrand  ne  laiilc  pas  d'alTurer  que 
ieu  veut  exciter  le  tremblement  en  quelquecn-  c'effCuRFicLiANO. 
droit  de  la  Terre,  il  commande  b cette  pierre  de  CAFFA,  Ville  de  la  petite  Tartarie  dans  la  ^ 
donner  le  mouvement  b quelqu'une  de  fes  racines,  Mer  noire, fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Crimée . vVi»i;r«T.  1. 
qui  lui  tienoentlieadenerfs,laqoclleéuntébrafH  sCetteVille,  quicllgrande,  cAbbiieau  bas  d’ 
lée  fait  remuer,  trembler,  & quelquefois entr’  une  colline  furie  RivagedelaMer.  ElkeOplus 
ouvrir  le  lieu  auquel  elle  correfj^nd  . Voilà  la  longue  que  large . Sa  longueur  s'étend  k peu  pris 
^usrubtilePhilorophicdcspremicrsMufulmans,  du  Midi  au  Septentrion.  EUeenentourécdefor- 
tbndée  fur  les  principes  de  leurAlcoran.  Le  Ta-  tes  murailles.  Il  y a deux  Châteaux  aux  deux 
rikh  Tabari  en  Langue  Perftenne , rapportedans  bouts,  qui  avancent  un  peudans  la  Mer,  cequi 
fa  première  partie,  fuivant  les  mêmes  traditions  fait  que  quand  on  regarde  la  Ville  dedeflus  un 
fabiileufes  , que  Dieu  tom-miffant  après  avoir  Vaifleau,  elle  psroÎ!  bâtie  en  demi-lune.  Le  Chb- 
crééla Terre,  l’entoura  & l'apuya d’une ceinto-  teau  du  côté  du  Midi  eA  fur  une  éminence  qui 
rede  montagnesqueles  ArabcsappellcmCtr/;  c’  commande  les  environs  . Il  eil  fort  grand  , & 
cA  cequiafait  donner  encore  b cette  montagne  Je  Bâcha  y demeure  L’autre  eA  plus  petit  , 
lenomde  Vatad,  dont  le  pluriej  eA  Autad^  qui  mais  il  eA  bien  muni  d’Artiilerie.  LaMerenbai- 
fienîAe  p«Ioap/t)or,ruivaDtqo*ileApmcdaQsr  gne  le  côté  qui  la  regarde . ^s  Châteaux  font 
Alcoran,  où  Mahomet  parlant  de  la  Terre,  dit:  fonihez  d'un  double  mur  & la  Ville  auflî.  On 

Let  monta^tt  font  fer  ^tux  au  pivots . LaTcr-  compte  quatre  mille  maifoosdans  CafTi , jzoo. 
refe  trouve  donc  au  milieu  de  cette  montagne,  de  Mahometans , Turcs  ôc  Tarrares,  800.  de 
commeledoigtauroilieudel'anneau;  &fanscei  Chretiros,  Grecsôc  Arméniens. LesAnneniens 
appui  elle  feroitdans  un  perpétuel  rremblement , y font  en  plus  grand  nombre  que  les  Grecs . Ces 
& ne  pourroit  pas  fervir  oc  demeure  aux  hommes,  niaifonsfom  petites  & routes  de  terre.  Les  Ba- 
CettemontagneoaanneaudelaTerreeAdecou-  lars,  ( on  appelle  ainA  les  lieux  de  marché)  les 
leur  d’c'meraudc,  ôctoutes  les  autres  muntagoes  places  publiques,  lesMofquécs,  & les  Bains  en 
n'cQ  font  que  des  branches  : mais  il  faut  paAer  font  aoflî  bâtis.  On  ne  voit  dans  la  Ville  aucun 
on  très-grand  efpace  de  Pa'Kteoebreux,  oblalu-  édihee  de  pierre,  Cl’on  en  excepte  huit  ancien- 
raiere  du  Soleil  ne  donne  puint , pour  y arriver  ncs  Eglifes  un  peu  ruinées , qui  ont  été  bâties  par 
de  quelque  endroit  de  la  Terre  que  ce  puilTeêtre.  les  Génois.  Cette  Ville  deCalTaefl  très-ancien- 
C'eAcc  qui  fait  que  nul  homme  ne  peut  y arri-  ne,  mais  l'onn’eofait  par  bien  l'origine.  Srra- 
ver , s'il  n'cfl conduit  par  quelque  Intelligence,  bon  s dît  qu'elleaétê  renommée  de  toute  anti-  ae.ie«k 
C'efl  dans  cette  montagne  que  les  Djw  ou  quité,  & Quelle  étoitpuilfante  du  tems  delà  Re- ft 
Géants  ont  éiéconfincz,  aprèsavoir  étédeTaits  publiqued'Atbeoes.  Il  en  efl  parié  dans  les  Guer- 
8t  fubjuguez  par  les  premiers  Héros  de  la  race  res  des  Romains  contre  Mithridate  , Roi  de 
des  hommes,  ou  de  la  poflerité  d’Adam,  & où  Pont,  de  qui  elle  embrafla  les  intérêts;  mais  il 
les  Pm  ou  les  Fées  font  leur  demeure  ordinaire.  Eiut  qoe  ta  Guerre,  ouquclqu’autrecalamiié,  I* 

Surkhrege  le  Géant  a été  Roi  du  Mont  Caf,  & eût  tout-Vfait  détruite  ; car  on  trouve  que  les 
avoit  Rttcail , un  des  enfans  d'Adam , pour  fon  Grecs  la  fondèrent  de  nouveau  dans  le  cmquic- 
principal  Miaîflre.  Argenk  le  Géant  y zegnotc  meficele,  & la  nommèrent  Theodolîe , (voye« 

Tom.  Jll.  D a l’Ar- 


Digitized  by  Google 


I 


1 


28  CAF. 

rArilcfede  THF.uDo^iE)dunomdc  rEmpcrrur 
Tbcodofc  aJars  rcgnant  t ( L’Auccur  Te  trompe, 
car  eile  fe  aommoit  Thndoftt  oüThtudofu  Aa 
tenu  deStnbon,  quivivoitlous  Tibere,  c'cil* 
b'dire  trotscensans  avant  l'Empereur  Theodo- 
fe  ) ^qti'ilsla  fomberent,  &en  fircot  ua  des 
plut  confiderablcs  remparts  de  l’Empire  comre 
les  Cofaques  & comre  lesTartaret,  que  Ion  ap* 
peilnit  Huiu  en  cet  tems-l^.  Mais  les  Tanaret 
oc  lailTcrenc  pas  de  t'en  rendre  à la  fioles  mal* 
très,  &de  toute  la  Prelqu'lOe  où  elle  eO  firuec. 
Ce  &t  alors  que  foo  nom  lut  fut  change’ , & qu 
elle  prit  celui  de  Caifa , qui  vient  de  Cit^rr,  ter* 
me  originairement  Arabe,  lequel  fi^nihc  rayïdri* 
U dans  toutes  les  Langues  des  Mahomecans  , 
( Vuïet  au  iDoiCarFaEaiE  ) LesTartarcs  lui 
donnèrent  ce  nom,  pour  Cgnifier  que  c’dtoit  le 
boulevard  des  Chrétiens,  qu'ils  appellent  com* 
mundment  ou  Infidèles,  comme  nous 

autres  Chrétiens  les  appelions  par  retaliation. 
Cela  arriva  dans  le  douiiéme  fiecle  , qui  cil 
le  cems  de  la  Guerre  fainte,  & de  la  grande 
foiblefle  des  Empereurs  d'Orient.  Les  Génois, 
qui  dtoient  alors  puitTans  fur  Mer,  remarquant 
la  di‘cadencc  de  l'Empire  Grec,  qui  ne  fc  pou* 
voit  détendre , ni  contre  les  Turcs,  ni  contre  les 
Tartares,  crurent  qu'en  fecourant  cct  Empire 
contre  les  invafiotts , ilspourroicnt  s'emparer  d’ 
une  partie  des  conquêtes  queccs  Barbares  avoient 
faites  dans  la  Mer  notre.  Ils  y r^üirireot  eficc* 
tivement  avec  beaucoup  de  bonheur  ^ car  y a- 
îant  envoyé'  slcs  Flotcs  fort  puifiantes  pour  ce 
tems'tà,  ils  leur  enlevèrent  plufîcurs  Places  fur 
le  bord  de  cette  Mer , tant  du  côtd  de  l’ Afie  , 
que  du  côte' de  l'Europe , & particulîercmcrtt  cet- 
te Ville  de  CafTaqu’iIsconquirentraa  Ii6d.  fous 
le  rcgcM  de  Michel  Palcologuc.  Ils  en  rmiïrcut 
pendant  deux  iîdcles  & plusÿ  mais  b puifTaoce 
des  Ottomans  dtam  augmentée  • durant  ces  fie* 
Cles-b,  dans  toute  l’Aficfic  dans  l'Europe  , bns 
qu'on  pût  en  arrêter  le  cours,  Ôc  Conilantinople 
même  aïaot  étd  réduite  fous  leur  youg , les  Gé- 
nois furent  contraints  d'abandonner  tout  ce  qui 
^tuit  dans  la  Mer  noire.  CafTaieurfut  ûteelao 
1474.  fous  l'Empire  de  Mahomet  fécond  du  nom. 
Des  Auteurs  dilent  que  ce  fut  feulement  l'anuêe 
fuivame.  Le  terroir  de  CafTa  eil  fec  & fafalon- 
neiix.  Lescaut  n'y  font  pas  bonnes,  mais  l'air 
y efitrés-bin.  Il  y a fort  peu  de  lardins  autour, 
& il  n'y  croît  point  de  fruit.  On  en  apporte  en 
très  grande  abondance  des  Villages  voilins , mais 
il  n'cil  pas  bon  . Il  n'y  a peut-être  point  de  Vil- 
le au  Monde,  où  Us  autres  aümens  foieot  meil- 
leurs, &à  plusbas  prtiqu’à  Cafia.  Le  mouton 
y a un  goût  cxceilem . La  livre  n’en  coûte  que 

Îjuatre deniers.  Les  autres  viandes,  le  pain,  le 
ruit , la  volaille , le  beurre , fe  vendent  ù pro- 
puniun  encore  moins . Le  fcl  s’y  donne,  pour  ain- 
il  dire  : en  un  mot  tout  ce  qui  cil  nêcelTaire  ù la 
vie  n'y  coûte  prcfquerien.  Ainfic'êtoit  ‘a  julle 
tirrequ'on  nommoit  cette  Ville  autrefois  leCrr- 
nier  de  In  Çrtrt , de  même  que  l'on  appelloit  Mcf- 
line , le  Grenier  de  Rome , n'y  aïant  point  de  lieu 
r.’prc  'a  faire  de  grands  mag^lîns  desproviftons. 
1 but  pourtant  remarquerque  le  poillun  frais  y 
ellrare,  & que  Ion  n'en  pêche  aux  environs  du 
Port  que  de  petits,  & encore  en  de  certains  teras 
feulement,  comme  en  Automne  & auPrintems. 
Picique  tous  les  Turcs  & tous  les  Tartares  qui 
font  b , poricm  dr  petits  bonnets  de  drap  dou- 
blez de  peau  de  mouton.  Mais  comme  le  bon- 
net efi  dans  toute  l'Afic  la  plus  ordinaire  coefTu- 
IX-  des  Chr'êticns,  ceux  deCalTa  font  obligez  d' 
ttiocher  aux  leurs  une  petite  pièce  lic  drap, comme 
en  quelques  lieux  d'Allemagne  les  luits  en  ont 
à leur  aunicau.  C'elt  pour  les  dtitmguer  des 


CAF. 

Mabometans-  La  Rade  deCsfTa  ell  b l’abti  de 
tous  les  vents , cxccptédu  Nord  & du  Sud-OuciL 
Les  VaiiTcaux  y font  ù l'ancre  alTcz  proche  du  ri- 
vage, ï dix  ou  douze  bralfcs,  furun  iondlimon- 
neux  qui  efi  l)on&  bienalTur^.  lls'y  fait  un  grand 
commerce  « & plus  qu’en  aucun  Port  de  la  Mer 
noire.  Pendant  quelque  quarante  jours  que  l'Au- 
teur Cité  fut  b,  il  y en  vit  arrtverôcen  vit  par- 
tir plus  de  quatre  cens  voiles  fans  corrpter  les  pe- 
tits Râtimcfuqui  vont  ôtuienocrwle  long  de  b 
Côte.  Lccomrr.crce  le  plus  confidcrable  cil  ce- 
luidu  poiflbn  (alé,  8t  duCaviar,  qui  vient  du 
Pêlm  Af/or/dr,  &quife  rranfportc  dans  toute  I* 
Europe,  ôc  jufqu'aux  Indes.  La  pêihe  depoif- 
fon,  qui  fe  bit  dans  ce  marais,  ci)  incrovible 
pour  fon  peu  d'étendue.  La  railon  que  les  g.  ns 
du  Paît  rendent  de  la  multitude  prcique  inm.ie 
de  poilloDS qu'on  y prend,  c'cOque  i'eau  de  ce 
Palus  e'tam  limonncufe,  grade,  &pcufa>éc,  ï 
caufeduTanais  qui  fe  ieitcdcoans,  «!'«  attire, 
dilent-ils,  le  poilFon  non  feulement  du  Tanaïs 
& de  la  Mer  noire , mais  encore  de  l'Heliefpont 
& de  l'Archipel,  À le  nourrir  & l'engraifTe  cq 
)icu  de  lemt.  On  adurc  qu'il  s'y  prend  ordinai- 
rement des  poidonsqui  font  longs  de  vingt- quatre 
ùvingt  fix pieds,  qui  pefent  huit ôcmuf cens li- 
vreschacun  , ôcdont  on  fait  trobùquaire  quin- 
taux de  Caviar.  Le  Caviar  efi  fait  des  œufs  de 
ce  poidon,  & ool'efiimc  beaucoup  plus  que  le 
poiilb»  même , ù caufe  du  grand  trafic  que  luo  en 
bit.  La  pêchedccepciilfun,  quielf  i'Eilurgcon, 
fe  fait  depuis  Oêlobic  lufqu’en  Avril,  de  cette 
manière:  on  le  chadedans  des  cfpaces  entourez 
de  pieux,  & on  l’y  tue  ù coups  de  dard.  Cefl 
peut-être  le  linson  de  cette  eau  Mêotide,  qui  loi 
fait  donner  le  nom  de  Marais  j car  d'ailleurs  elle 
feroit  mieux  nomme'e  Lac,  puifqu'rlle  porte  des 
Vaidcaux,  quelle  ne  hauffe  ni  ne  baide , ôcqu' 
elle  communique  incedamment  avec  un  grand 
Fleuve  & avec  b Mer.  Outre  le  tranfport  de  Ca- 
viar Ôt  de  poidon  le  plus  important  quife  fade  à 
Cada,  efidebled,  de  beurre.  Si  de  Tel.  Cette 
Ville  en  fournit  Conilantinople,  St  quantité  d’ 
autres  lieux.  Le  beurre  de  CafTa  cil  le  plus  ex- 
cellent de  Turquie.  Les  Vénitiens  ont  fouvent 
demandé  permidîon  de  venir  négocier  en  cette 
Ville;  on  la  leur  a toûiours  rctulée.  L'an  1671, 
leChcvalier  (^uirini  fit  grandes dèpeofes  po  irl’ 
obtenir,  & il  l'obtint  en  eftet,  mats  le  Doua- 
nier de  Coonamiiwple  b fit  révoquer . 

Lf  Ditsoit  oe  CAFFE,  de  Ktact  , 0*4 
de  Vosaoao,  ou  le  Bo<^PHoitE  Cimmixuh, 
bras  de  Mer  qui  bit  b communie  >tion  des 
Palus  Meotides  avec  U Mer  noire.  VoiezBos- 

PHOBE . 

CAFFARDS.  Voïei  CarriEtiE. 

CAFFEN,  Village  raaritinae  d'Afrique  au  Ro- 
îaumed'Alger.  Quelques  uns  cruvem  y trouver 
b JoMNiuMdePioUHnéc.  Voïez Jonnium. 

CAFFRERIE,  valle  Pais  de  l'Afrique  dam 
fa  partie  Méridionale.  Ses  bornes  font  , félon 
quelques-uns,  toute  b Côte  depuis  le  Cap  Ne- 
gro  au  id.  d.  de  latitude  Sud,  julqu’au  Cap  de 
bonne  Efperance,  & depuis  ce  dernier  Cap  juiqu 
b la  Magnicaou  RivieVeduSc.  Efprit  parles  ay.d. 
deiatitv^e  auflî Méridionale.  Cklbenfuivani ta 
Rivière  de  Laurent  Marquez  qui  borne  le  Roïau- 
madcM.ignica  jufqu'aux  montagncsdcLupaia, 
puis  en  coupant  ces  montagnes  par  une  ligne  tma- 
ginéequi  fe  rend  vers  le  Nord  Ouëà  à la  Rivière 
de  Zambeze  Empondo , ouCouarea,  on  luit  de 
nouveau  cette  Rivière  qui  enceint  les  Etats  du 
Monomotapa  b l'Ouetl  Ôcau  Nord  jufqu'b  Sena. 
Le  Zanguebar  achevé  de  borner  la  Caircric  b 1* 
Orient  jiirqu'cndcfli  de  l'Kqiuteur.  Les  Galles 
qui  font  au  Midi  de  l'AbiUiaie  , les  £ut«  du 
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KoideGingir,  IcRoîAumc  de  Macocooad'An- 
xico,  les  MunfolcSt  les  Jagas,  le  Roï.iume  de 
Matambi,  & L Rivière  ^ Cuneni , ou  lagnm* 
de  Rivière  ;ut>{u'à  TOneot,  & ^ U hauteur  du 
Cap  Negro  bornent  ce  vailc  Païs  au  Nord.  A 
dire  vrai , fes  véritables  liinites  font  atTex  irbi* 
uaires.  Niio  feulemem  les  Cartes  de  nos  Ged- 
graphei  varient  fur  teplusou  le  moins  de  Pals  qu 
ils  y mettent,  mais  même  laCafrerie  dans  une 
Carte  particulière  du  Coneo  & du  P.«ïs  des  Cat> 
fres  publiée  en  1 7od.  par  Mr.  de  T Ifle  n'ell  plus  la 
même  du»  la  Carte  de  l’Atriquc  du  même  Au* 
leur  en  17x2.  )'aiouterai  ici  une  conicê\ure  qui 
me  paroit  raifoonable,  (avoir  que  le  mot  Cif* 
ûrcrie  n'etllenomd’aucunPaïsparticulicr,  puH- 
qu'il  o‘y  a aucun Peuote qui  s'appelle  CarraEs. 

« LvnciiPH.  C'eil  unnominjurkusque  les  Arabes  ' dunneat 
i €eu*quine(oiit  p.s  Mahometans comme  eux , 
du  inor  Csfia  , dont  le  pluriel  eH  Ca/iraM, 
c'ed  VàiKiHfitlttltttMiHereduia . Les  Portugais 
Ton  pris  des  Arabes  pour  dèligner  les  Habicans 
nature 's  de  l'bthiopie  méridionale,  & ils  l'ont 
prisfansdaure  dans  te  fensde  BAsasass,  car  il 
ellairer  inditerent  auxChre'tiensque  ces  Peuples 
fuivent  la  Kcàgion de  Mahomet,  ou  qu'ils  n'en 
aient  point  du  tout.  L'un  ne  vaut  pas  mieux  que 
l'autre  pour  lefalut,  dt  les  KthiopiensMahome- 
tans  ne  (ont  pas  moins  Cajrrr , c'ed  i-dtre  , 
moir»  infidHti  & moins  tnnttiuUi  au  piigcment 
des  Chrétiens  que  ceux  qui  font  encore  dans  leur 
, aocien  Pd^anifmc.  Les  Portugais  ont  donc  pris 
cemoidans  une  autre  llgniTication.  11$  voyoïcnt 

3 UC  les  Arabes  s’en  fervoiem  lorsqu'ils  parioient 
'unallèt  grand  nombre  de  Peuples  quin’ontau* 
cune  connoitlaoce  du  vrai  Oicu  , qui  n’oni  ni 
Roi,  ni  demeure  hxe,  allant  çà  dc  lit  dans  des 
Campagnes  de  fable  & dans  des  Defens,  aiam 
prcique  autant  de  langages  diferents  qu'il  y a de 
Nitiui»  ; vivant  d'uoe  maniéré  fauvjgc  , (ans 
habits,  avec  un  nez  écrafé  & degrotics  Jevres, 
mangeant  rufqu'auxSeipens,  les  autres  reptiles 
& les  iofeêlcs  \ peu  diterens  enlin  de  ceux  que 
t r.«.  c.f«.  Pline  ‘ dt  Solia  * nedélignent  que  par  les  noms 
des  animaux  dont  ils  fc  nourritruient . Les  Portu* 
gais  ont  réuni  toutes  ces  idées  fous  le  oom  de  Caf- 
ues  , & appcllé  CafTreric  toute  cette  partie  de 
TLdiiopicdont  les Habitansviventàpcu  piês  de 
cette  mamere . La  pauvreté  de  ces  Peuples  n'elt 
pas  capable  d’attirer  tes  Ncgociansdans  l'interieur 
de  leurPais.  Leur  tcrocité en  détourne  iesMif* 
fionnaires  , deforte  qu*  il  n*  y a gucrcs  que  les 
Chics  que  l'on  connoilfc.  Quelques  écrivains, 
comme  La  Croix , Oapper  Si  autres  , ont  re* 
cueilli  DD  gr.ind  nombre  de  détails  fur  les  mxu/t 
& les  coutumes  de  cei  Peuples . Je  o’ai  pas  cru 
que  lescoimoilfiut  fî  peu,  on  puilfe  en  rien  dire 
deporitif.  U'ailloirs  dans  un  fi  grand  nombre  de 
Nations , il  y a bien  des  dilerences  que  ces  Au* 
leurs  ignorent.  Ce  que  l'on  dit  de  toutes  ne  con- 
vient luuvcnt  qu'à  une  feule.  Il  vaut  mieux  rc- 
(erver  cela  aux  .Articles  particuliers . Voiez  Hot- 
tevt6ts,  C0CM0Q.UAS,  Monoi'muci  dcc. 
aCotM.Dia.  CAFSA,  Villed'Afrique,  «dansla  partiedu 
Bilcdiilgcrid  qui  en  porte  particuliérement  le 
nom.  tille  ell  ancienne,  de  la  Ibnditiuii  des  Ro- 
mains , & Ctuée  à quarante  degrez  de  longitude , 
Üc  à vingt  lêpt  degrez  dt  dix  minutes  de  iatitu- 
t M*awoL.  de.  I Ils  l'ont  détendue;  contre  1a  puilfance  des 
T.}  Ur.t.yy  Arabes jufqu'à  Uvenué  d'O^cuba  qui  l'alTu-gea, 
&qui  s'en  étant  rendu  materepar  alfaut,  eu  ht 
démolir  les  murs.  Ceux  de  la  Fortereifc  (ont  en- 
core debout  ; iis  font  cooHruits  de  grandes  pier- 
res de  taille  comme  le  CoUfée  de  Rome , & ont 
Vingt-Cinq  brades  de  haut  fur  cinq  de  large.  Les 
Habiiaos  aïant  enfuite  redrefsé  les  murs  de  la  Vil- 
le, Jacob  Almanfor  les  ht  abeure  une  féconde 


fois,  après  avoirtnè  le  Seigneur  & fes  Fils  dans 
un  combat , & mis  des  Troupes  de  des  Guuver- 
neurs  par  toute  la  Province . Cette  Ville  ert  au- 
jourd'hui * bien  peuplée , dt  a un  beau  Temple  dt 
quelques  Mufquéesd'une  fuperbe  ilruélure  i mais 
les  maifons  Ibntlortpeudechofe.  Les  rues  font 
laigts  de  pavées  de  pierres  noires  & raboteidcs. 
Ceux  qui  habitent  la  Ville  font  gens  fimples  de 
fort  pauvres,  à caufe  des  grandes  contributions 
qu'exigent  d'eux  les  Rois  de  Tunis.  Au  milieu 
de  la  place  il  y a quelques  Fontaines  avec  un  baf- 
fîn  audi  large  que  profond . Biles  font  enfermées 
de  murs  avec  un  efpiee  entre  la  Fontaine  dt  la 
muraille.  On  s'y  met  pour  fe  baigner,  à ciufe 
que  l’eau  ed  chaude.  On  ne  laide  pas  pourtant 
d’en  boire,  après  qu'on  l'a  laifsée  rafraîchir  une 
heureou  deux.  L’air  y ednul  fain,  de  lesHa- 
bilans  y ont  toûjours  quelque  accès  de  hrvre.  Ils 
font  dundefans  tendrede  pour  les  Ëtrangers,  ce 
qui  ed  caufe  qu'on  les  hait  partout.  On  voit  au- 
tour de  Cafsa  de  grandsClos  de  Citronniers , d* 
Orangers,  de  Palmiers,  de  d'Oliviers.  Les  Da- 
tes y font  très  bonnes,  aufTi  bien  que  les  Olives 
dont  on  fait  d'exccll.'ntc  huile  qui  a une  bonne 
odeur.  Les  hommes  de  les  femmes  font  là  tort 
bien  vêtus  à leur  mode , miis  ilsportcnt  de  gros 
fouUers  mal  faits  , de  qui  font  de  cuir  de  bêtes 
fauvages  pour  durer  long-tcms . Cela  déhgure 
tout  le  rede. 

C.AGACO,  Fontaine  du  PeloDonefo  auprès 
delà  Ville  de  Gythium,  félon  Pauianias  f.  Üyl- 
burge  veut  qu'on  life  Cnaco. 

CAGAJON  , ou  la  Nouvelle  SscovrE  . 
Votez  Cacavan  . 

C.\GASIAN  ouCacacais,  Fond’Afri- 

Îue  fur  la  CAre  de  Malaguette , au  Pai's  de  Serre 
ionne  , à l’Occident  de  à l'emboucbure  de  la 
Rivière  nommée  Riodat  Fedaïf  de  à l'Orient  du 
Cap  Vergi . Dapper  la  met  dans  une  Ifle . 

1.  CAGAITAN  Riviéred'AIîedai»  l’IÛe 
deLu^on,  l'une  des  Philippines.  Bile  a fa  four- 
ce  vers  le  milieu  de  l'ide , dt  Icrpcntant  vers  k 
Nord  d'un  cuurs  prefque  parallèle  à une  chaîne 
de  montagnes,  elle  paite  à la  Vilk  nommée  corn- 
meelk,  de  que  l'on  appelle  audi  Unuuve  ic  Se- 
fluvie,  de  va  fc  perdre  dans  la.\Icr  aumuicu  de 
h Cdie  Septentrionale  de  l’ille  , vis  à-vis  des 
IdesBabuyanes,  àdidanceprcfqiKégalc  duCip 
Baxeador,  dt  du  Cap  dcl  Bngano. 

3.  CAGAYAN'^,  Province  de  t'inede  Lu- 
fon  , l'une  des  Philippines,  dans  fa  partie  Se- 
ptentrionale. Bile  commence  au  Cap  Lampon. 
LaCAre  depuis  ce  Cap  jusqu'au  Cap  dcl  Bngano 
n'ed  habitée  que  par  des  Iniidcllcs  de  des  Barba- 
res, dtlachainedc  Munragnes  qui  pirtage  i’iile 
du  Nord  au  Sud  e(l  peuplée  des  Iiayas  Indiens  in- 
dociles , que  lev  rfpagnols  n'ont  pu  redutre  . 
Cette  Province,  dont  les  Parodses  font  dciVer* 
vies  par  les  Ouminicams,  cil  la  plus  grande  qui 
foit  dans  les  lAes  de  s'étend  quatre-vingt  Jieués  eu 
longueur  de  quarante  en  largeur.  L'Auteur  cité 
«n  marge  compte  quinze  lieues  de  CAtv  entre  k 
CapdeBoxcadordt  celui  dei’BngaAo,  dt  mer  les 
bornes  de  cette  Province  à vingt  lieués  au  Midi 
du  premierCap.  LesCagayans  qui  font  en  paix 
de  payent  le  tribut  peuvent  être  au  nombre  de 
pooo.  outre  ceux  qui  ne  font  pas  fufouguez . Tou- 
te la  Provinceeill'ertile;  les  Hab<tan$  font  robu- 
ûcs  de  corps  de  fort  appliquez  à l’Agiiculture  & à 
ht  Milice;  les  Femmes  font  divers  ouvrages  de 
coton.  Lesmont.ignetfuiiniifsentde  la  cire  fane 
aucune  peine,  de  Jcsefsaimt  de  mouches  y font 
es  C grande  quantité  nonfcnienient  dans  la  Pro- 
vince , mais  encore  dans  toute  l’Iile , que  tous 
ks  pauvres  fe  fervent  Je  bougie  au  lieu  d'huile  de 
kmpe . Ils  la  moulent  dans  des  hâtons  creux  qu'Ua 
brifeot 
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brifent  pour  ia  retirer.  Le  bois  dont  ift  Te  fervenf 
pour  cela  elKortcummun  fur  les  montagi>cs  aulTt 
bien  que  le  bois  de  BrcOIy  l'EbcncAc  autres  bois 
> recherchez.  Les  Forets  lont  pleines  de  Sangl»crs 

qui  ne  font  pas  H bons^ucceuxque  l'onaen  Eu- 
rope* &de  Cerfsque  Ion  tue  pour  la  peau&les 
cornes  dont  on  fàitcommerce  avec  les  Chinois. 
La  Ville  n'eil  point  nommée  Cagayan*  mats  la 
NouvEite  SeviLLE.  Voïczcet  Article  aumoc 
SavtLLE. 

^ Mr,  Coroeille  fait  deux  Articles  * l'un  pris 
dcMr.Maty*  ou  de  Mr.  fiaudrand*  èc  y nom- 
me cette  Ville  Cacaion  \ l'autre  emprume'  de 
D.ivity*  & bit  deCaghaian  une  lllcdc  la  Mer 
des  Indes. 

, H.a.a.  TU  CAGIRTOU  * , Bourg  d’Afie  au  Mogoli- 
♦ alTczprisdelaMom.tgnc  Bilagir  oùla  Ri- 
«UiUCATs*.  vidre  de  Kerlon  a fa  fource  > & au  Midi  de  la 
Montagne  Nairin  ICeutcl  où  ell  la  fource  du  Fleu- 
ve Amocr. 

iMAnuftui.  CAGLI  »,  Ville  d'Italie  dans  le  Duché' d'Ur* 
bin,  au  pied  de  l’Apennin  & duMontPetrofo, 
dans  une  plaine,  audefTusde  l’endroit  où  la  Bao- 
fo,  petite  Rivie'rc  , tombe  dans  UCaniiano,  au 
Nord  Occidental  & à cinq  milles  & demi  de  la 
Ville  de  Cantiano,  & à quinze  milicsde  FolTum- 
brone.  entre  Urbin  & F.iigubio,  environ  à fei- 
ze  inilics  de  l'une  St  de  l'autre.  Elle  a,  quoique 
petite,  utiEvéchd  fulragantde  l'Archcvéchc  d' 

] Carov.  à Urbin*.  Cet  Evdche'eil  même  atTez  ancien,  car 
s.  P.»  U AO  Grecianus  Evêque  de  Cagli  ( ^ C<r//e  ) ell  nommd 
' dans  un  Fragment  de  St.  Hilaire,  fclon  Hollle- 
oius,  comme  s'dtant  trouve'  au  Concile  de  Ri* 
mini;  & Viticanus  , autre  Evêque  de  ce  lieu, 
fouferivit  au  premier  Concile  Romain  tenu  fous 
Symmaque.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  nomme 
cc  lieu  en  Latin  . Antonin  le  nomme  ao 

Caum.  Volez  au  mot  .\o  l'article  ao  Calim. 
Ji  y a encore  fur  le  Baold  un  Pont  que  les  anciens 
Kom.ains  y ont  biti , ce  beu  étant  fur  la  Voye 
Flaminiene . 

CACLIARI:  Mr.  Baudrand  la  nomme  Ca- 
tlin  en  François  ; mais  il  n'ed  pas  fuivi , & les 
bons  Auteurs  difent  & écrivent  Ca^lUrs  en  pro- 
nonçant les  deux  premières  fyllabcs  comme  s'il 
y avoit  Caitt  a , & comme  on  prononce  le  mot 
deC«/7/e.  Ilairureque  tesEpagnoIs  & lesHibi- 
rans  méme^  la  nomment  Cau.fs  , ce  qui  ro* 
vienùrjit  cfTc^ivemcnt  à la  meme  prononcia- 
tion que  C/rr|/er  en  mouillant  Je  g & l'J , comme 
parlent  les  Grammairiens.  Magin,  Auteur  Ita- 
lien , écrit  Calori  , dans  fa  Carte  . Les  An- 
ciens ootdit  en  Latin  Cazaus  au  finguUer,  & 
4I.IC.4.  CARAits  pupluriel.  Florus  •»  dît  : Gracchus  prit 
la  Sardaigne... On  faccagea  les  Vilies,  & fur- 
tout  Cagltari  la  Capitale:  Sicviium inUrbtf^  Ur~ 
5 I.f.  hemçut  Urititm  Cer.r/(n*  . Stribon  S & Mdi  ^ 

• e.7.  jjfjnt  CargUt  aufingulicr.  Ptolomée  fait  men- 

tion de  la  Ville  & duCap  deCagliari, 
«sAHRcicA^;  de  Pline  nomme  auffi  Cgraltta- 
7 i.  10.  c.  17.  n*n  PromoHicrium . Paufanias  7 & Procope  * y 
c«h  J ^*'14  ajoutent  une  lettre  inutile  St  écrivent  ; 

ftv.ndili.j^  mais  Titc-Live  * 6t  Hirtius  "»  difent  loujixirs 
Cakalls  aupluriel.  Paufanias  »»  dit  que  cecre 

• 1.  IJ.  «.J*.  fondation  Phénicienne  , & Pli- 

leDf  Rrii.  ne*  nous  apprend  qu'elle  eut  droit  de  Boui^coifie 

Afir.iiifiA».  Romaine  . Caraliigm  RomgnorMw  . l.e 

• L |.‘c.7.  R.  P.  Hardouin  obferve  qu'il  eft  indiCsrent  de  di- 

re Caxalis  ou  Càt-ARts;  &que  Tun  & l'autre 
ell  autorife  par  des  Manuferits  très-anciens . Cet- 
te Ville  cil  Métropole  de  l'Ille  depuis  três-long- 
t«ms , & fon  Eglife  en  eil  la  Métropolitaine  de- 
,t  ruiCrndu  pois  les  premiers  (lécles  du  Chrilliamime . *»Lu* 
r.i-tviut't  qui  vivoit  dansle  IV.cn  tut  Evêque.  La 
vivacité  de  ce  Prélat  caufa  leSchifme  qui  arriva 
de  Ion  tenu , de  auquel  on  donna  fon  nom . Théo- 


deret  fait  Lucifer  Auteur  dequclqiies  erreurs,  dé 
St.  Araiiruife  le  iufliHe . Le  R.  P.  Fcuîllée,  Mi- 
nime & Mathématicien  du  Roi,  dit  qu'e'tantfur 
les  lieux  il  s'inlorma  de  quelques  Savans  Eccic- 
lîalliqucscequ’ilscroyoïeotdece  Prélat:  ilsalTu- 
rcreni  tous  que  depuis  fa  mort  on  l’avoir  toujours 
révéré  comme  un  Saint  de  reconnu  pour  tel  dans 
toutel'llle.  **  La  Ville  dcCag1i.irt  ell  le  fejour  i)  CoRovta. 
du  Vice*RoidcdefooConfeil.  C'eJlaulTi  leSié-  »' 
gede  rArchevêquequi  fe  qualifie  Primat  de  Sar- 
daigne  de  de  Corfe . Comme  elle  eil  fur  la  pen-  n^r.  Feui. 

te  d'une  Colline  elle  ell  divifc'e  en  haute  de  en 
baffe  Ville.  On  voit  dans  ta  haute  une  Eglife  tou- 
te incrultéc  de  marbre  avec  truisChapcIlcs  foA- 
terraines,  où  repofent  les  Reliques  de  plufkurs 
Martyrs  que  l'on  y voit  dam  un  grand  nombre  de 
petits  tombeaux  de  marbre  blancs  rangez  les  uns  ^ 

furiesautres.  Ceitehaute Viilceilrentérméc  de 
murailles . La  baffe  V illc  cfl  au  pied  fur  le  bord  de 
la  Mer.  Elle  ell  toufours  fort  fale  , particuliére- 
ment en  Hvver , recevant  tous  les  c'gouts  qui 
tombent  de  lafuperieure , que  les  pluyes  prefque 
continucllesen  cette  faifbny  cntnincm  ; ce  qui 
caufe  di  s fièvres  par  les  mauvailcs  cxhalaiibns  qui 
s'elvveni  aucommencement  deschaleurs,  de  qui 
donnent  la  mort  ù bc.iucoop  d’Habiians  toutes 
les  anne'es.  Dclù  vient  aulTi  que  cette  Ville  o'efl 
pasaulli  pcupic'e  qu'elle  devroit  l’être:  les  gens 
du  P.iïs  appellent  ces  fièvres  intrmfer$tf  . On 
compte  dans  Cagliari  ^.itre  P.aroilTes  dt  vingt- 
deux  Monallcrcs.  Le  Port  qui  efl  au  Sud  de  la 
Ville  cil  un  grand  Golpheoù  il  peut  mouiller  un 
g^and  nombre  de  Navires  depuis  trois  bralTes  juf- 
qu'll  quinze,  fans  s'incommoder  les  uns  les  au- 
tres. Un  banc  de  fable  commençant  k la  pointe 
de  bas-bord  en  entrant,  s'étend  affez  loin  À fer- 
me les  deux  tiers  du  poifage.  Pour  entrer  fllre- 
ment,  ilfautrangcrauncdillanceraifonnable  te 
C.ipSc.Elie  qui eilk (ribord,  oùilyaune  petite 
llle  peu  éloignée  de  la  terre  , qui  laiffe  un  petit 

rxfsage  pour  les  Galères:  au  tond  du  Golpne  h 
Oué.lde  la  Ville,  il  y a des  Etangs  de  des  Sali- 
nes voilînes.  Devant  labafsc  Ville,  où  l’on  de- 
feend  oîdiruiremcnt  k terre,  on  voit  un  petit  M6- 
le  où  l'on  pourrait  mettre  jufqu’k  quatre  G aleres. 

Ce  Môic  cil  fermé  au  Sud  du  cAté  de  la  Mer  par 
une  muraille  qui  luifcrt  de  rempart,  éJevee  ûtc 
le  plan  de  U Mer  de  trois  pieds,  fur  laquelle  il  ya 
une  baucrie  de  onze  pièces  de  catton.  LeP.  Fe- 
uillce  U croit  hors  d'ufage  les  vents  étant  au 
Sud,  dclorfque  les  eaux  font  hautes,  car  alors  la 
Merpafse  pardefsus  ces  murailles.  Sur  k bord 
de  laMcr-ell  unChkteau  qui  a fon  Gouverneur 
particulier.  ’*  Ce  Château  ctl  une  'Four  ronde 
entooréc  d’un  Foké  de  ûx  ou  Icpt  pieds  de  proiba- 
deur  de  de  trois  toiles  de  largeur  ; u.-ie  planche  qui 
Ictraverfc  lui  fert  de  pont-kvis  k l'cstrêmitc  de 
laquelle  il  y a ut»  petite  porte  de  trois  pieds  & de- 
mi de  hauteur  de  de  de  ix  de  demi  de  largeur  qui 
lui  fen  d’entrée.  Le  dedans  du  Château  ell  une 
grande  fale  ronde  de  trente  pas  de  diamètre  dans 
auvre  qui  a fur  fa  circonférence  feptembraftrres 
fans  c.inoRS , di  a Ton  centre  une  belle  citerne  fans 
eau  . Le  fommet  de  cette  'Four  cil  une  platclbr- 
me,  où  l'on  monte  par  un  efeajier  dérobé  dans 
l'épaifseur  de  lamurailiede  la  Tour,  & où  font 
quelques  pièces  de  canon . Il  y a auprès  du  Châ- 
teau trois  ou  quatre  mations . Le  P . FeuiiJéc  écrit 
Cai  luii  . 

Capo-CAGLIARI  on  appelle  ainfi  la  par-  ts  C«tom- 
ticMcridioiulcdcriflcdeSafcUigde.  “ 

Lf- Goiphe  dc  CAGLIARI  Golphede 
la  Mer  Mediterranée,  fur  la  Côte  Orientale  de  * ***■ 
rifle  de  Sardaigne,  dans  fa  parue  Metidionale. 

Il  cil  refseiré  au  Nord  par  Cape  Ferrato , ou  de 
Carbonara , & au  Midi , par  Capo-Polo . 
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CAG.  CAH. 

CACRIMIIM,  Ville  d’Afie,  quelque  part 
vers  l'Aif/ricoulaMcdie,  fclooLaonic  cttdiur 
1 TUr^ar.  Ortelius  • . 

CAGUAI)  danilajamaîque.  Voïea  Poar* 
Rotal. 

CAGULATÆ,  PeuplederArabtebeureurcy 
»tK«.  c.o.  feloD  Plioe  *,  qui  les  ^)l^t  aux  Eiamices. 
Uiuor  A4-  CAGURRIA  « Bourgade  d'Efpagne  dans  le 
Roîjume  dcNivane,  aui>  Frontières  de  la  Ca- 
flilte  vieille  1 de  dans  une  peiice  llle  que  forme 
une  Rivière  qui  tombe  dans  l'Ebre  au  deftous  de 
L4M)groôot  dt  au-dclfus  de  Calahorra . Mr.  Bau* 
} Ed.  drand  ) dit  que  quelques  uns  y CDCttent  raocien* 
ncGaacuai*.  Vo’ieacemot. 

4 oiiKate-  CAHERAHf  & AL-C*Hea«NA«  VtlleCa- 

O.  pi{j|ied<  TEg/pte,  que  nous  appelions  le  Caire, 
de  le  grand  Caire . L origine  de  fon  nom  vient  de 
ce  que  Giavhar,  General  de  J'Anne'e  de  Mode 
Ledimliab  premier  Khalife  de  laracedesFathi- 
mites , qui  avoic  fubjugaè  par  la  force  de  (a  ar> 
mes  toute  l’Egypte,  voulut  que  l’on  jettit  les 
fondemeosde  la  Douvelle  Ville  qu’il  entreprit  d’y 
biiir  fout  l’horarcopc  ou  afceodani  de  Mars,  à 
qui  les  Aitrooomes  Arabes  donnent  l'èpithete  de 
Caher  , qui  (ignifie  VaiitqutmT  & Cenquerant  ^ 
delone  que  cette  Ville  fur  nomcuèe  Al  Cahtrah , 
comme  qui  diroit  XiViChrituft . Le  Caire  lut  bâ- 
ti auprès  de  l'ancienne  Capitale  d’bgvptc  que  l'on 
Dommoit  pour  lors  Mtjr  ou  Fejïhmth  : mais  Sala- 
din  fit  depuis  enfermer  CCS  deux  Villes  d’une  feu- 
le muraille  qui  avoit  ad.  milles  coudees  détour. 
Ce  Prince  ne  put  pas  cependant  achever  entière- 
ment Ton  ouvrage , quoiqu'il  Et  iravailuer  fans  di- 
licoQi iouaiion  lufqu'i  fa  mort.  Giavhar  n’avoic 
employé  que  cinq  ans  k bâtir  fa  nouvelle  Ville; 
car  les  tondemeos  en  furent  ;ettez  l'an  de 
l'Hègire,  de  de  J.  C.  lepdU.  de  le  Khalife  Moèt 
y Et  foo  entrée  l'an  ada.  ik  la  même  Hégire.  Ma- 
criai  a fait  une  eiacfc  defertpcioa  de  cette  Ville 
dans  laquelle  on  peu:  voir  tout  ce  qui  y aècé  ajod- 
té  depuis  fa  foridaiion.  On  appelle  commuoé- 
ment  aujourd'hui  l'ancienite  Ville  de  F^lhath^ 
IcvicuxCaire,  de  un  a bâti  même  uneauire  Vil- 
le, nomtàée  Keiafcb,  entre  le  vieil  de  le  nou- 
veau. Ce  font  ces  trois  Villes  prifcscafemble, 
•ue  l'on  appelle  aujourd’hui  d'un  ieul  mot  le 
Ckano  Caiss.  Le  Khalife  Haclecm  Bccmriiiah 

S { " mettre  le  têu  par  fes  Soldats  qui  en  brûlèrent 
jatriéme  partie  environ  l'aoqio.  de  l’Hégire , 
eJ.C.  le  1019.  pendant  que  lereRede  U Vil- 
kétoit  au  pillage.  L’oo  ditqiK  IcCaire  éioît  fi 
peuplé  pendant  le  règne  des  Sultans  Mamelucs, 
qu’enraonée  de  l'Hegire  749.  de  de  J.C  1545. 
U pelle  y foifoit  mourir  vingt  mille  hommes  par 
jour , au  rapport  de  Ben  Ookmak  dans  Ion  Hi- 
Aoire.  Saladio,  outre  l'erKcime  qu'il  Et  taire  au 
vieil  de  au  nouveau  Caire,  y Et  bâtir  une  Mof- 
ouée  de  un  College  au  lieu  oû  étoitUfepulture  de 
riman  Schafèi  un  desquatre  Chefs  des  Secles  Or- 
thodoxes du  Mufulmanifme . Cette  Moiquée  de 
le  Collège  qui  y eil  joint,  s'appclleoc  d'uu  nom 
commun,  U Salthimh  , du  nom  de  ce  Prince 
dont  le  titre  Royal  étoit  Ai  Maltk  Al  Salth  , 
c'eli-âdire,  Ic^Rm.  11  l'accompagna  enfui- 
te  d'un  grand  Hdpital  qu'ilEtbûtir  i Usdépens, 
de  alTigna  ï un  cnacuo  de  ces  trois  lieux  de  tort 
gros  revenus , environ  l'an  jyi.  de  l'Hégire  qui 
cil  de  J.C.  iiyd.  félonie  raport  de  Ben  Schoh- 
nah . Voïea  Caiae . 

4 laveitt  CAH&’R  Y 5,  OU  Cr  sVea  Y,  AbbaTcde 
Mtaio'"*  France  enChampagne , au  Diocèfe  de  Kheintis, 
?k''  tl  '*  àcioq  lienës  de  Mainte Menehould  (iir  laRivié- 
T.sTp.js*  'C  d’Aloe,  proche  la  forêt  d'Argonoe.  Elle  cil 
de  l’Ordre  de  Cittaux  de  foc  fondée  €111147.  par 
JcsFreresdenA'rtDamc  dcRhcims.  On  trouve 
dans  00 Maoukrit : DouumudeSanéiaMaïutHl- 


CAH. 


/ledit  Patri  Btrnardo  de  fu»  Aemanta  fintdum 
faffitienteai  ad  /eihfieattdMm  Mona-irriam  prupt 
C«/4Mr/j(n ou ConMerwiM , dten  Um^rgcellécrir 
Chdh^rj/y  qui  marque  que  ce  Seigneur  de  Sainte 
McrKhiMild  foc  le  principal  bienlaitcur  pour  l'édi- 
fice de  cette  Abbaïe  de  que  ce  Perc  Bernard  étoit 
S.  Bernard.  Elle  fut  dotée  de  grands  biens,  car 
on  voit  par  une  Lettre  authentique  en  forme  de 
Contrat  dattècdu  lü.  Oèlobre  de  l’an  i}ao.  un 
Accord  fait  entre  l’Abbé  dt  les  Religieux  de  cet- 
te Abbair,  Henri  Dubois,  Chevalier,  Sire  de 
Luiilre  , Agnès  de  Termes  fa  femme , & Jean 
Fis  auComte  de  Sarrebruche,  Damoifc.iu  Ecu- 
yer, de  Alix  de  Joinville  fa  femme  qui  lé  difuienr 
Seigneurs  d'Apremont,  par  lequel  ces  Seigneurs 
& Dames  renuocent  aux  Droits  de  prétentions 
qu'ils  foûcenoient  avoir  en  la  Seigneurie  dudit  A- 
preroont , au  profit  de  ladite  Abb  iTe , qui  en  étoit 
en  polîcllion  deirms  immémorial,  aiiifi  que  de 
prendre  leur  ChaulTage  dans  la  forêt  d'Argonna 
& d'y  établir  des  Furêners  pour  la  gai  de  des  Boit , 
de  prumenent , pour  le  repos  de  leurs  ames  & de 
celles  de  leurs  rrédécelTeun  , de  les  en  lailTee 
jouir  paifib'  cmeot . Les  anciens  Comtes  de  Grand- 
pré  , Seigneurs  de  Han , Cernay , Ch&té  dt  Ter- 
mes, omdcccmscntcmsauitmcntélercvcnu  de 
cette  .^bba^e,  uû  il  y a Crois  Religieux . Les  Be- 
oedidins  prétendent  que  cette  Abbaïe  fut  fon- 
dée origmairemcnt  pour  les  Religieux  de  leur 
Ordre,  que  le  Chapitre  deRheimt  fondateur  ti- 
rade laChaladc,  ht  que  peu  de  rems  après  ils  fe 
donnèrent  â l’Ordre  de  Citcaui  . O.uoiqu‘il  en 
foit , le  Chapitre  de  Rheims  cil  reconnu  pour 
tondareur. 

CAHIARS.  Volez  Catax. 

CAHIOR.  Voïea  Casor  de  Damel. 

CAHORLE.  Voïvz  Caoxle. 

CAHORS,  Ville  de  France  dans  le  Querci 
dont  elle  eil  U Capitale , fur  la  Rivic're  du  Lot 

3UI  Teovironne  ptefque  de  tous  côtez.  L'ancien 
nom  de  la  Ville  ûcCahtai k\\  Divoma  ou  Dt-  sUNcem-s 
VOUA  marqué  par  Ptoloméc  . Ce  nom  «Il  écrit 
danslaCarte  dePeutinger,  Biiona;  mais  il  eil 
maoitode  qu'il  faut  lire  Disona.  LeGnmmii- 
ricn  Magoo  qui  vivoit  dans  te  neuvième  fiècle 
du  tems  de  Charles  le  Chauve,  employé  cncurv 
le  nom  Divmiu  au  lieu  de  Caduni  y qui  cil  le 
nom  du  peuple,  i3t  ce  nom  a enftiite  prévalu.  Le 
Géographe  Samfon  a foûicnu  avec  beaucoup  d’ 
opiniâtreté  queCahurs  étoit  la  même  place  qu* 
OxiLLODUMUM  fi  cckbrc  dans  les  Commentai- 
res de  Cdar  continuel  par  Hirtius.  Med  m.inifi^ 
fie  que  ce  Géographe  seit  trompé;  arUxtUadu’ 
nam  n'étoit  poim  (itué  fur  le  Lot  qui  eil  une  grol- 
Ic  Kiviéic;  mais  lur  une  autre  fort  petite  qui  y 
prenoitfa  fuurce,  dtqui  etivironnoit  enfo'te  la 
Momagne  efearpée  fur  ia.;udle  Ux/lla^hatm  avoit 
été  bâtie,  bntiuccciel^iacc  étoit,  comme  nous 
i'aprend  le  même  H rtius,  rn  Jintèm  Cadmreù- 
rviR,  for  lesCouEiisdü  Quercy  ; au  lieu  qoeCa- 
bors  eltdans  le  milieu  du  Pais:  d'ailleurs 
danum  y qui  étoit,  cotnme  dit  le  même  Auteur, 
dans  la  SeigncUiie  , ou  fous  la  dépendance  de 
Leuthanus,  Emple  Citoyen  de  Caiiors,  inthen’ 
ttlaLeuthatnCièduTcty  ne  pouvoir  ê rc  taCapi- 
tale  de  tout  le  peuple  du  C^^ercy,  laquelle  a’étoîc 
point  appcUée  par  les  CeiCcs  en  leur  Langue, 
UKetlodHaarny  maisDr;«Mj  zinHUxelladnHum 
doit  être  Us^nDOH  près  de  Ma.tel  en  vhicrcf 
fur  les  Confins  de  Ce  Pais  de  du  Ltmufin . Cclieu, 
qui  cil  aujourd  htti  luîné,  étoit  fur  une  Monta- 
gne efearpée , qu'un  appelle  communément  Pu  i • 
cHi  n'UssALou,  com.nc  pluficurs  hommes  fort 
habiles  l’ont  foûtenu,  di  particulièrement  le  fa- 
vant  Adrien  Valois , qui  a fotidcmcoc  réfuté 
Samfon. 
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t < Onvoil  encore  aujourd'hui  i Cahorslcs  rc> 

m'c.tft.  ie  jj-yn  Amphithéâtre  bâti  de  petites  pierres 
Tf'si.'iV.ps.  tjuarr^cs . Cette  ville  e(l  hibit^e  wr  environ 
huit  mille  amet.  Elle  etl  pauvre,  les  rues  lunt 
f>rt^trDiii.%& lettnairunspeu  regulieres.  LePa* 
laisderEvcque  elluneafsds  belle  mai  fun  nouvel- 
lement bâtie.  Le  rempart  edune  promenade  af> 
fi's  agrdabic.  LePape  Jean XXII. etoit natif  de 
cette  Ville  , ainfi  que  Clément  Maroc  Pot'te 
François  dont  pris  de  deux  5écles  n'ont  point  di* 
minud  la  réputation  , furtout  pour  le  llile  naïf 
dont  il  e(l  encore  le  m >de)le. 

L'Bvèchd  de  Cahors  eU  ancien , puis  que  St. 
Gcnulphe  en  fut  le  premier  Evêque  en  aod.  Il 
ètoit  autrelbrs  Suffragant  de  l' Archevêché  de 
fiourdeaux,  mais  iU’ell  â prercni  d'Alby.  L'E- 
vêque prend  U qualité  deComte  de  Cahors;  & 
lors  qu  il  officie  pootificalemcot , il  a l'épée  & 
tes  gantelets  â edeéde  l'Autel,  Privilège  qui  Im 
fut  accordé  , pour  fe  défendre  contre  les  Aibi- 

Î'eois.  C^and  J'Evêque  de  Cahors  prend  poiTcf- 
londe  fon  Evêché,  le  Vicomte  deCe^ac,  Ton 
VafTat , e(l  obligé  de  lui  rendre  un  Hommage 
lÔTt  eitraordinaire . Il  doit  l'aller  attendre  â U 
porte  de  la  Ville  de  Cahors,  nuétêie,  fans  man- 
teau, la  /arabe  nué,  le  pied  auninud  dans  une 
pantoufle,  & en  cet  état  prendre  la  bnde  de  la 
mute,  fur  laquelle  l’Evêque  etl  monté,  de  le  con- 
duire auPalais  Epifcopal,  oil  illefcrt  â Table, 
pendant  fon  dîner  • toujours  vêtu  de  même . Pour 
rccompenfe  de  ce  fervice,  la  Mule  quj  a porté 
l'Evêque , & fon  Buflet  qui  doit  être  de  vermeil , 
appartient  au  Vicomte  deCetfac.  llyacu  fou* 
Vent  dcsconteOations  fur  la  valeur  de  ceBuffiet, 
qui  a été  reg’é  par  plufieurs  Arrêts  à trois  mille 
Irvres.  Cet  Evêché  vaut  environ  ircntc-lis  mille 
livres  de  Rente.  Le  Chapitre  de  U Cathédrale 
cfl  compoféde  trciteCanonicats,  dont  les  qua- 
tre premiers  ont  des  Dignités  attachées.  Outre 
le  Chapitre  de  laCttliedrale,  il  y cnacinq  au- 
tres dans  ceOiocêfc,  celui  de  Vigan,  compofé 
de  Xil.  Chacvoincs  ; de  Callelnau  de  Montra- 
tier,  huit  Chanoines,  de  un  Doyen:  celui  de  Fi- 
•cac,  compoféde  quatre  Dignités,  de  de  huit 
Caiionicais;  celui  de  Roqucni^ur  compofé  d’ 
un  Doyen  de  de  XIII.  Chanoines,  de  celui  de 
C^flcinaudeBretenoux,  qutaun Doyen  de  dis- 
huicChanoines.  il  y a un.S’emio^ircîCahors, 
qi>i  cil  dirigé  par  tes  Prêtres  de  la  MilTion  de  St. 
Ijiare,  dcunâFigeac,  qui  ed  gouverné  par  des 
Prêtres  fcculiers.  LeDiocêfc  renicrroehuit  cens 
ParoUTcs  ou  annexes. 

Il  y a â Cahors  Univerfiié . Elle  fut  établie 
eo  1332.  La  Faculté  de  Droit  a eà  quelques  Pro- 
fcUcurs  didinguci  par  leur  capacité  : Tels  ont 
été'  Cujas  qui  y enfeigna  peu  de  tems , & alla  â 
Botirecs , oil  il  mourut . François  Koaldez,  Oar- 
tis,  Meriilc  quicnfeigria  enfuite  à Bourges,  de 
Jean  de  la  Code  connu  en  Latin  foits  le  nom 
de  Janus  Acotla.  Les  Jeluites  font  du  Corps  de 
J'UniverGté , de  ont  un  bon  College  dans  cette 
Ville . 

Le  Commerce  des  Vins  cl)  le  plus  grand  de 
TEIeêlion  deCahors.  La  recuite  ordinaire  cfl  d‘ 
environ  foixantc  mille  Pipes.  On  les  tranfportc 
âBourdeauxpar  le  lait,  À la  Garonne,  d'où  ils 
font  portet  en  Hollande  de  en  Angleterre  . On 
en  voiture  suffi  eo  Auvergne  dtc.  CePaïs  four- 
nit auffi  des  Prunes  aux  Anglois  de  Hullanduis. 
Le  Commerce  des  Porcs  de  des  Huiles  de  noix 
fe  fait  avec  le  Languedoc  & même  avec  T E- 
fpagne . 

a U P.  D».  * La  VillcdeCahorsfut  prifed’afTauten  1580. 

Kifb  Hift  da  parUenri  IcGrand  alors  Roi  de  Navarre  de  pii- 
[ce  par  fon  Armée . L’invention  du  Pétard,  pour 
rompre  la  porte  d’uoe  Ville,  étoit  encore  toute 


CAH.  CAI. 

nouvelle  , & très-peu  connue  . Cette  occafioo 
eil  la  première  que  l'on  remarauedaus  l'hiUoite, 
où  l’on  t'en  foitfervj,  pour  (urprendre  une  Pla- 
ce; caruodcnosHifloricm  f dit  qu'on  en  avoit  is’AeaiCNi' 
fait  feulement  l'cirii  un  peu  auparavant  eo  un 
petit  Château  de  Rouergue  , qu’il  ne  nomme 

int.  Ainfi  Strada  dans  fon  Hiiloire  des  Paîs- 

s,  s’cG  trompé,  lors  qu’il  a écrit  que  le  pre- 
mier ufage  qu'on  ait  lait  de  cette  machine , fut  h 
la  furprilc  de  Bonne  , par  le  fameux  Martin  Slcenk 
en  i58li.pQirqu’oa  s'eo  fervitau  fiege  deCahors 
dès  l'an  1580. 

CAHLJSAC  DE  VERE,  Ville  de  France 
dans  l'Albigeuis.  Volet  Caicusac. 

CAI,  Villedc Province  du  Japon,  Mr.Bau- 
drand  dit  que  leRoïaume  deCai,  Ca/amtmJie- 

cil  une  Province  du  Japon  dans  rifle  de  % 
Niphon  au  Pais  de  <!^uaiito  emre  le  Roïaume  de 
Contuco  au  Septentrion , de  celui  de  Surunga  au 
Midi,  avccuiie  petite  VillenomméeCA/A.  Mr. 

Kel.inddans  fa  Carte  du  Japon,  met  Caat  Pro- 
vince bornée  â rOuë^l  & au  Nord  par  celle  de  Si- 
nango;  à l’Orient  parcelle  de  Moefafz  ; au  Midi 
par  celles  deSagami  & de  Soeroega.  Les  Oe  fe 
prononcent  comme  l'Oii  des  François. 

C.MA,  votez  l’article  precedent. 

CAIABO,  sprovincede  l’Amérique Septen-  AC«w.i>;ft. 
trionile  dans  l’ Ifle  Efpagnole  où  elle  embralTc  w*“*'*‘* 
tout  rcfpacc  qui  fe  trouve  entre  Cubao  & la  Ri- 
vière de  Jacqui  , & s'étend  /ufqu’aux  monts  de 
Cibao  pleins  de  Mines  d Or,  & où  le  fleuve  de 
Nevba  a fa  fouree. 

CAJAM,  î félon  Mr.  Corneille,  ou  ccquia 
la  même  prononciation  Caiaom,  Vilk-de  rffle  ** 

de  Java  au  Nkud-Oue.l  & â cinq  lieues  de  Tu- 
bion.  Elle  a fon  Roi  paniculicr,  & il  ne  s'y  lait 
prefquc  aucun  Commerce  par  Mer. 

CAIAN-CASI,  ^ Bourg  d'AiîedanstaTar- « HitNc  tu 
tarie  au  Pals  de  Ccté  vers  le  mont  Ornac.  «w 

CAJANE,  voïcx  Cauhhe  & Catane. 

CAIANEBOUKG , ^ Bourg  de  Château  de  7 ZtTitit 
Suede  en  Bothnie  dans  la  contré  nommée  Caja-  ^**^  **;^^^ 
nie  ; au  Nord  oriental  du  Lac  L71a , fur  les  Fron-  a>u!i'.  ^ 
Itères  de  U Laponie,  alfea  loin  die  la  Mer. 

CAIANIE,  * partie  de  la  Bothnie  dans  la  • ibid. 
Finlande,  c'cfl  â proprement  parler  la  partie  O- 
riemalc  de  la  Bothnie . 

CAIARC  *,  Bourg  de  France  dans  IcQuer-  9 Bal-mam» 
ci,  fur  le  Lot  quatre  lieues  audellusde  la  Ville 
de  Cahors. 

CAIAZZO,  **  eo  Latin  Ca/trft'a  , Ville  d*  lolbia. 
Italie  au  Roïaume  de  Naples,  dans  la  Province 
de  Labour , fur  une  Montagne  prèsde  la  Rivière 
deVoitumo,  avec  un  Evêché' fufl’rag.tntde  l'Ar- 
chevêché de  Capoue,  vis  â-visdeCaferte,  dont 
elle  n'eilqu'â  quatre  milles  au  Septentrion  dt  â 
huit  de  Capoue  au  Levant  vers  Teleze . Mr.Bau- 
drand  a remarqué  dès  l'Edition  de  idda.  qu’elle 
lomboit  peu  â peu  en  décadence. 

CAlfiARES,  *’  VillageMaritimedelaMo-  n ib«a. 
rée,  dans  laZaconie  près  duCip  de  Marapan. 

Voïcx  les  Articles  Ccnozolis  & Tenaeum. 

CAI  BER,  place  forte  en  Syrie,  habitée  par 
les  Juifs , & conquife  par  le  faux  Prophète  Mano- 
met , félon  l'Auteur  François  de  l’Hiiloire  de  Ti- 
mur-Bec  Il  fetrompe.  Cette  Ville  nommée  iaT.)-p.i4y. 
CHAÏaAK  par  les  Arabes , étoit  dans  l’Arabie 
heureufe.  Vcücz  Chaibax. 

CAICANORUS,  petite  Ifle drferte  du Gol- 
phe  PerCque , fur  la  cù;e  de  la  Perfe  propre  fclon 
Arrien  *t.  ij 

CAICHEU  , Mr.  fiaudrand  aîanr  écrit, 

Ca  V CH  eu  , , pour  L A ( ca  E U dans  1 ' Ar- 

ticle Latin  Catticaaa,  Mrs.Mati  de  Corneil- 
le cnont  laittine  Ville  imaginairede  la  Chine, 

& l’Editiott  Françoife  de  Mr.  Baudraod  fuit  la 
mêcne 
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mime  erreur  • d'autant  plus  "i  remarquer  au’ils 
n'en  parlent  pas  moins  dcLaichcu  comme  d’une 
Ville  difereote  • Voïez  LaiCMCU. 

CAICI,  Peuple deUCermanie  . VoTczCau- 

CMt  . 

CAICINUSt  Rivière  deCr^ce,  dantlaLo> 
* !•)•  cride  . Thucydide  * dit  que  les  Athéniens  vc* 
nooc  de  Sicile  t entrèrent  dans  ULocride  auprès 
du  fleuve  Caicinus , où  ils  combacirent  & defi- 
rent  tes  habitans. 

CAICO  DE  PLATA,  voie»  Caicus. 

CAICOL,  Montagne  d'Afie  dans  la  Turco- 
maaie, l'Euphrate  y prend  fa  fource . C'cit  l'Aaus 
ou  Aaa  des  Anciens.  Voïei  l’Article  Asa. 

CAICÛS  t Ifles  de  l'Amcrique  au  Nord  de 
rille  de  Sc.  Domingue;  le  P.  Labat  derit  Cai- 
auos.  Elles  font  au  nombre  de  Cx  par  les  ai. 
d.4o'.de  latitude  entre  le  ^05.  d.  a;'.  & te^sd. 
d.  a$'.  de  longitude  . Elles  ont  au  Nord  OuCll 
rifle Mancga  ouMayaguana»  fltàrOrientMc' 
ridional  celles  d'Amana  , entre  Mayaguana  & 
les  Ides  de  Caicos . Le  P.  Labat  en  met  crois  au* 
très,  6c  fanble  ajouter  ces  quatre  aux  Ciicos; 
deforte qu'il  y enauroitdix.  Mr.del'lllc  ncgli- 
sCesMO-n.  geles  trois  dernières.  * Elles  font  comme  entre* 
f ” coupée*  en  rond  par  diversCanaux  & enceintes 
t!it.  *'  ^ ^ d'une  Mer, 

leine  de  BafTes . La  plus  grande  de  toutes  ces 
des  efl  nommée  par  excellence  C««Vo/ . Les  Hol* 
landoisqui  ont  mouillé  en  ces  licux-l^f  en  clli- 
ment  aflet  l'aocrage:  la  Mer  y a dix  ou  douze 
bralTes  de  profondeur  fort  prés  du  Rivage,  dcclle 
efl  G creuic  qu.and  on  en ell un  peu  éloigné,  qu' 
aucune  ancre  a en  peut  atteindre  le  tond.  Les 
Portugais  avoient  raporté qu'il  s’y  trouvoit  quan- 
tité de  fel , ce  qui  a tromoé  les  Anglois  de  les  Hol* 
landois , qui  axant  cherené  ce  fel  avec  grand  foin , 
tant  dans  la  grande  lilc  que  dans  les  petites,  n'y 
en  ont  pas  trouvé  nn  grain,  quoi  qu’ils  y aient 
remarqué  beaucoup  d étangs  & pluficurs  aire* 
propres  b le  congeler.  La  plus  Orientale  de  tou- 
tes , lélon  Mr.  Coroeille , ed  fur  la  hauteur  de  a t . 
degrc8&dea4.min.  & lapIusOccidentalc45.& 
je  crois  qu’ilvaucmicuxs'enteairbcelle  que  /'ai 
donné  au  commencement  de  cet  Article.  Au  at* 
degré  de  latitude  au  Nord  du  Golphe  de  Sama* 
na  qui  cil  b l'Orient  de  la  c6te  Septentrionale  de 
St.  Domingue cil  une petite  itie  nommée  Caico 
SE  Plata . 

C A rC  D $ , ancien  nom  d'une  Rivière  de 
s Cforyc.  rAÂemineuredanslaMyne.  Virgile  * dit  pour 
l-A-  marquer  qu’elle  couloir  dans  U Myfie, 

Myfujque  Caievi. 

4X<(a«.u.  Ovide  4 la  {txroovnrtx  Teuthramtuf^ut  Cti- 
v.*4).  de  Tcuchranic,  petite  Ville  de  contrée  où 

3 I.).  c-i«.  Pline  i met  la  fource  de  cette  Rivière.  Le  mé* 
« Ibii.  me  Auteur  * écritquekCaïquevient  dcMyfie, 
y Lu.  p s7>*  & Stra^n  f ajoute  qu'aflei  prés  de  fa  fource  il 
fc  grolht  des  eaux  de  MyGas  ruilfeau  qui  tombe 
du  mont  Tamnus . llfemblequ'Ovide  veuilledi- 
reque  le MyGuchangeani  delit&dcoom  pren- 
ne celui  de  Caîoue . Sm  nom  moderne,  lorsqu’il 
eG  quelHon  de  rancienne  Hiitoire , ell  le  Clique } 
nutsdaos  le  Paison  lenomme  Gikmasti.  Mr. 
Corneille  dit  qu'on  k nomme  aulTiCarafou,  & 
qu'ilyadcuxd4'i.^ues.  Sa  mémoire  l’a  trompé. 
La  Rivière  nommée  aujourd'hui  Carafou  cil  la 
Rivière  b l’embouchure  de  laquelle  Ephefc  cG 
fituée  , & c'dl  le  Caïtlre  des  anciens  . Voie* 
Catvtee.  & Cmiais. 

CAIOU  , Pais  au  SeptetKrion  de  la  Tarta- 
rie  félon  Mr.  Corneille  qui  b la  fln  de  fon  Arti* 
cIc  cite  Marc  Pol  1.  1.  c.  45.  Il  devoir  citer 
Daviiy  duquel  il  a copié  cet  Article  . Ce  der- 
nier cite  aulTi  M.  Polo  qui  oe  dit  rien  de  pa- 
Tcm.  ni. 
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reil,  dumoins  b l'endroit  indiqué  par  laeitation. 

CAJENNE  , ou  Cavehke  , Iilc  & Riviè- 
re de  l'Amérique  Méridionale  dans  la  Gaîane; 
mot  donr  il  ell  affez  vraifcmblablc  que  te  mot 
Cayemne  cG  venu  par  corruption . 

CAJENNE,  « ou  LaCatenne,  Ville,  Ri-  ICAM-Oifl. 
viércdi  iGe  de  l’Amcrique  Méridionale  , appel-  Xcm* 
lée  aioGd'unflcuvcdumémenom;  lecourantde  E4)umo:tnic 
ce  fleuve  vient  du  cftié  du  .Sud  ou  du  Midi  tort  > •■«••''2’** 
avant  dans  la  terre , & fc  fcparc  en  deux  bran-  DetAiftAU 
ches,  donc  la  principale  qui  eGCajenne,  va  fc  itft-  U U 
rendre  dansla  Mer  duc&téde  l’Oueil,  a'ùnt  en* 
viron  un  demi  quart  de  lieué  en  fon  embauchû- 
re.  L'autre  coule  du  cÂié  de  t'Ell,  flton  l'appel- 
k Rivicrede  Mahukv,  àcaufe  delà  pointe  de 
terre  de  ce  nom,  où  elle  vient  fedéchargerdans 
la  Mer,  dont  l'IGe  cG  bordée,  depuis  Catenoe 
jufqu'b  Mahury . AinGeile  a la  Mer  du  côté  du 
Nord  , & la  Terre  ferme  du  c6té  du  Sud  ; la 
pointe dcMahurybi'EG,  & Cajenne  b l’Ouétl. 

A l’coibouchùre  de  Cajenne  , l' IGe  forme  une 
pointe  de  terre,  & cette  pointe,  qui  lait  ta  Cor- 
ne d'un  CroifTant  de  la  longueur  d'une  tieué  , 
vient  flair  bla  TOintedeCEPEAou , qui  fait  l’au- 
tre Corne  du  Croiifant . On  a coiiGruit  un  Fort 
beette pointe  furune  petiiecolline,  qui  prenant 
fa  racine  dés  la  Mer,  monte  doucement  deux  ou 
trois  censpas  jufqu’b facime,  furlaqueileeGbb- 
ti  ce  Fort  .ilfea  commodément,  G ce  n’cG  qu'il 
n'y  a point  d'eau,  & qu’on  n'y  en  peut  avoir  que 
par  le  moyen  de  quelque  Citerne.  Le  .Mouilla- 
ge cG  tréS'bon  au  pied  du  Fort , juGcmcm  dans  le 
Canal  de  il  Rivière  de  Cajenne,  qui  palTe  au  tra- 
vers de  cette  grande  Pia^e.  On  pourroit  y tenir 
plusde  centNavircs  b lancre,  en  toute  alTdran- 
ce  . Et  des  deux  càtei  de  la  pointe  où  cG  le 
Fort , les  Barques  & les  Chaloupes  peuvent  abor- 
der jufqu'b  un  pied  de  terre  fans  aucune  crainte. 

C'eG  un  petit  Port  qui  eG  encore  en  maniéré  de 
Croinânt,  de  dontun  petit  rocher  forme  la  poin- 
te. Aucdtc'  de  ce  rocher,  le  rivage  de  la  Mer 
eGun  bon  fable  d’environ  un  quart  de  lieué  qui 
va  pufqu'b  un  ruilfeau , ou  dégorgement  d'eau  par- 
ce qu  il  tarit  en  de  cerraiu*  tems  . De  l’autre 
cAtc  de  ce  niilTeau  cd  une  Colline  , qui  avance 
un  peudans  la  Mer,  & lait  une  p>)ime , au  pied 
de  laquelle  il  y a une  Fontaine  fous  une  rothe. 

La  Colline  s'appelle  montagne  de  Cokobeso  . 

Elle  ell  femblaUe  b celle  de  Ceperou  fle  de  la 
même  hauteur  . Du  c6té  de  cette  montagne 
ui  regarde  l'EG  , il  y a un  beau  rivage  qui 
ure  un  grand  i^arTdelieuè.  On  appelle  cet  en- 
droit CÂntede  Ccnùbebc.  Le  terrain  eG  plat,  flc 
il  n'y  a que  quelques  petites  Collines.  A l'extre- 
mité  de  cette  ance  ell  une  autre  petite  Colline 
nommée  la  Montagne  de  Komxta,  qui  s’avan- 
ce en  Mer  de  la  même  furie , & du  c&té  qui  re- 
garde l’EG , on  voit  un  autre  rivage  p.iri'3ire- 
meni  beau  , qu’on  appelle  la  grande  Ame,  ou 
Ance  dcRumata.  Au  bout  de  cette  grande  An- 
cc  on  trouve  encore  une  puintc  de  terre  qui  avan- 
ce en  Mer,  fit  enfuiteciirAnce  dcRrm/r<,  où 
la  prii>cipulc  habitation  a été  faite.  Tout  ce  Ri- 
vage cGtrcs-bcau,  &durebien  uncdcmi-lieuè. 

Ilyadans  l'iGepluGcursprairies,  qucksSauva- 
ges  appellent  Savanes,  & où  il  croît  de  très- bon- 
nes herbes.  Ce  que  la  France  poliede,  autour  de 
la  Rivic're de  Cayenne,  joint  b l'iiledece  nom, 
cil  ce  que  quelque  Dccriptcurs  nomment  Feau- 
CC  Equinoxiale. 

Les  Sauvages  ont  tous  le  corps  très-bien  pro- 
portionné , n'éranc  ni  trop  grands  ni  trop  pe- 
tits . Les  hommes  n’ont  point  de  barbe  , 6ç 
il  n’y  a que  les  plus  vieux  qui  la  laifsent  croî- 
tre fort  claire.  luont  grand  foindc  bien  peigner 
leurs  cheveux  , qu'ils  portent  longs , & qu’ils 
E fret- 
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frottent  de  quelque  drogue  . pour  les  rendre 
noirs } ils  vont  tous  nuds  uct  nommes  que  fem* 
mes  t n’aïint  rien  fur  eux  qu’un  morceau  de  lio* 
gey  qu'ils  appellent  Camila.  Celui  des  femmes 
clUargededeux  tnains,  fie  riITu  de  grains  de  vcr> 
rc  « ils  ont  la  peau  douce  > fie  bazande  * parce 
qu’ils  fc  peignent  le  curpsdeooir,  àquoiil  ajod* 
tentdu  jus  de  pommes  dcGeuipa.  Cell  un  bleu 
Turquin  qui  aifparott  au  ocurieme  jour.  Ils  fe 
rougilTent  en  certains  endroits  avec  le  rocou , & 
ont  la  plClparc  les  oreilles  peredesy  ainli  que  les 
levres,  dans  lesouellcs  ils  palTent  de  petites  pier- 
res, & autres  enofes  pointues,  Ils  portent  des 
Chaînes  de  verre  ou  ralîade , de  dix-huit  ou  vingt 
rangs  enfemble  qu’ils  nomment  CaracoUs;  ils  eu 
tnetient  en  divers  endroits  des  bras  fie  des  jam- 
bes, fie  ont  d'autres  Chaînes  d'anoeaux,  d'os, 
bien  petites, qu’ils  appellent  desOvarabis . Ceux 
qui  les  font , y employent  beaucoup  de  tems , fie 
cela  fc  fait  de  laCo^Ulcde  quelques  petits  linu- 
çons  de  Mer.  Les  Femmes  , outre  ces  chofes, 
ediment  fort  les  gnins  de  Cry  Haï  fie  les  dez  à cou- 
dre, qu'ellespeKencpourlesfairependre  à leurs 
cheveux.  Les  Hommes  feibnt  des  chapeaux  Je 

Î lûmes  de  diiferentes  couleurs.  Ils  en  (ont  aulTi 
es  ceintures  , fi;  portent  avec  cela  les  Armes 
dont  ils  fe  fervent.  LesCapiraines  on  leur  bou- 
ton ou  roalTud,  les  autres  leurs  arcs  fie  leurs  flè- 
ches , ceux  qui  ont  des  fufils  fit  des  èpèes  ne  les 
oublient  pas . Ils  demeurent  la  plupart  fur  de  pe- 
tites Collines , découvrant  de  loin  autour  de  leurs 
cafés,  ou  bien  dans  un  Pars  plat  proche  de  quel- 
que Fontaine,  ou  d'une  petite  Rivière.  Ils  ont 
une  grande  place  bien  dèlnchce , aiîn  d'y  avoir 
aiTctd'efpace  pourdanfer,  fitlaired'autresexer- 
cices.  AumiUcudccetieplaceefl  ungrandCar- 
bet,  long  quelquefois  de  plus  de  cem  cinquante 
pis.  CeCarbet  cfluneerpece  dcHalle,  comme 
il  y en  a dans  les  places  publiques  des  Villes.  Ces 
lieux  font  \ jour  de  tous  côcet,  n'yaiantque  la 
couverture  de  palmifles,  foâieouè  de  fourches  fie 
de  pieux.  C'ell  oiiils  paflent  la  journée  tous  en- 
femble,  à s’entretenir  de  leurs  affaires,  lis  font 
b. lins  fur  leurs  Hu,  qu'ils  nomment  A nues,  fie 
font  leurs  petits  ouvrages,  comme  les  arcs,  les 
èches,  fie  les  boutons,  quand  ils  oc  font  point 
occupés  à la  chalTe,  ni  ^ la  pèche,  A vingt  pas 
ou  environ  du  Car^t , font  leurs  cafés,  ob  ils 
vont  fc  coucher  pendant  la  nuit.  Il  y en  a quel- 
ques-unes fortifias  d'un  double  rang  de  pierre, 
bien  liez  enfemble  au  travers  defquelles  oes  flè- 
ches ne  perxtrent  point.  11  y a plusoumoins  de 
Cafés  félon  que  Ufamille  efl  grande , fit  il  fe  trou- 
ve des  Habitations,  ob  font  trente  ou  quarante 
Hommes  avec  leurs  Femmes , fie  leurs  enfans. 
Les  Femmes  fervent  leurs  Marisavcc  grand  foin, 
fie  une  heure  avant  le  |our  elles  leur  donnent  ^ 
boire  dans  le  lit,  C-tfi;  qu'ils  font  éveillez.  Ils 
fc  lèvent , font  du  feu  fie  fe  chauffent  quelque 
tems,  i cau(e  delà  fraîcheur  delà  rofèc  du  ma- 
lin. Le  jour  Nroiffaot , clics  portent  leurs  lits 
fous  le  grand  Carbet , ob  s'étant  de  nouveau  cou- 
chez, ils febrandiilent comme  lesEnlans,  après 
quoi  elles  leur  apportent  à déjcAner,  nungeant 
toûiours  en  particulier,  fie  non  avec  eux.  (^and 
allait  beau  tems  ils  vont  abbattre  du  bois,  en  de 
certains  lieux,  pour  y faire  desjardios,  C'cHtout 
CC  qu'ils  font  avec  laChaffe  fit  la  Pèche.  Le  re- 
lie cit  (ait  par  les  Femmes,  qui  poricni  tout  le 
fardeau,  fie  qui  travaillent  fansceffe.  Si-tôt qu’ 
ils  font  retournez,  s'ils  ont  tué  quelques  Ani- 
maux , ou  pèche  quelques  Crabes  ou  autres  Poif- 
ions,  ilsl«s)cttent  au  milieu  duCarbet,  fans  di- 
re mot,  fie  le  couchent  fur  leur  lit,  fit  en  même 
icms  les  Femmes  leur  portent  à boire  fie  ont  foin 
d'acumoder  ce  qu'ils  ont  pris  b leur  chaffe  ob  b 
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leurpèche.  lis  font  d’ordinaire  trois  repas,  fie  lé 
retirent  le  foir  dans  leun  Cafés,  ob  les  Femmes 
rapportent  leur  lit . 1 Is  ne  fc  fervent  que  de  l'Arc , 
fie  de  la  Flèche  pour  la  Chaffe , loit  pour  les  béres 
b quatre  pieds,  (bit  pour  lesOifcaua.  Ilsfc  fer> 
vent  aulli  delà  flèche  pour  ta  pèche,  fie  voyent 
fi  clair  dans  l’eau,  qu'ils  découvrent  un  poilfoo 
de  loin  . Si-iôc  qu’ils  l'ont  vb,  ils  fe  tienoent 
fêirs  de  l’avoir,  tant  ils  font  adroits  b tirer  de 
l'arc  . Ils  vont  uuelquctois  pécher  bien  loin  ^ 
mais  c'efl  quand  ils  veulent  enyvrer  le  poifson  d* 
uneRivie'reou  de  quelque  étang,  d’eau  de  Mer. 
Ils  vont  au  plus  haut  de  la  Rivière,  jufqu'b  la 
fource  s'ils  peuvent , fit  tob/oun  deux  ou  trois  ca- 
nots de  compagnie.  Ils  ont  uneefpcce  de  racine 
qu'ils  écrafent,  répandant  dans  la  Rivière  le  jus 
qu'elle  rend.  Le  poifum  vient  fur  l’eau  comme 
enyvré,  fit  felaiuc  prendre  à la  main.  Ils  le  bou- 
canent (ur  le  lieu.  Le  Boucau  fe  fait  avec  quatre 
fourches  hautes  de  deux  pieds,  qu'ils  flcheni  en 
terre,  fit  fur  Icfqacllcs  iis  pofent  des  bàtoos  en 
forme  de  gril.  Ils  y mettent  le  poifson  fit  font  du 
fcudcf^i,  le  tournant  de  rems  en  tems,  jufqu* 
à ce  qu'il  (oit  cuit,  fit  pour  le  pouvoir  garder,  ib 
lui  fout  fentirlc  feu  tous  les  jours,  llsenofcatde 
mèmepeur  les  cerfs,  cochons,  tatous,  agouts, 
fit  autres,  qu'ils  font  boucaner  avec  U peau.  Ils 
vivent  comme  des  bèies  , n'a'iant  aucune  Reli- 
gion , fit  comme  ils  ne  reconnoifsent  point  de  Di- 
vinité, ils  n'ont  point  de  mot  pour  la  nommer, 
de  fone  qu'un  ne  peut  leur  parler  de  Dieu,  qu'en 
leur  reprefencant  un  Vieillard  qui  e(l  au  Ciel , qui 
gouverne  tout , qui  connuîttout,  fitquieil  inlî- 
niment  bon,  d'<^  ib  concluent  qu'étant  bon,  U 
ne  le  faut  point  prier.  Pourle  Diable,  iU  rinv«>- 

Î|ucntfouveat,  fit  le  confultcoc  pour  favoir  quel 
eral'évenement  des  chofes,  qu’ibont  defsein  d* 
entreprendre  . Ils  l'appellent  l’Iroocan  , fit  en 
font  (ouvcDt  battus  outrageufement . Pour  s'en 
dc'tcndrc,  ilsefcrimcnten I airavecuoe épée , ti- 
rent un  luTiJ  ou  pillolct  fit  difent  que  c’efl  pour  le 
tuer.  Ils  font  cette  ceremonie  quand  ib  ont  bâti 
quelque  Café  neuve.  Ces  Peuplcscroycot  l'im- 
mortalité  des  acnés , parla  foule  lumière  naturel- 
le, fit  onlcur  entenddire,  qu'ils  vont  là  haut, 
après  qu'ils  font  mum.  Comme  ib  n'ont  point  de 
Religion,  ils  n'ont  auffi  aucune  Loi  politique. 
Ils  ne  laifseot  par  pourtant  de  garder  quelques  fa- 
çons de  vivre,  qu'ibont  reçûes  de  Pere  en  Fils , 
fit  de  s'y  attacher  ioviolabfement.  Ils  fon  totu 
égaux  entre  eux,  quoi  qu'ils  aient  desCapitai- 
ncs,  qui  font  Cheb  d'Hibitations  . Ces  Chefo 
n'ont  aucune  marque  de  prééminence , que  le  bou- 
ton oumabué,  qu'ils  mettent  fur  leur  lit.  C'efl 

f>ar  là  qu'on  les  reconnoît , quand  on  les  voit  dans 
eur  Cafo . 11  (aut  fubir  des  épreuves  extrêmement 
rigoureufot,  pour  être  (ait  Capitaine.  S’ils  ont 
quelques  Ennemis , dont  ils  veuillent  fo  vanger. 
Us  en  vont  de  nuit  entourer  la  Cafo,  fit  y mettent 
d'abord  le  fou.  Qpand  ilcflbicn  allumé  ibfonc 
un  grand  cri,  quilcsrcveillecn  furfaut.  Ceux-ci 
voyant  que  le  fou  gagne,  font  contraints  de  fortir 
endefordre,  fans  tirer  qu'un  coup,  deforie  qu'on 
en  fait  un  grand  mafsacre.  Les  vainqueurs  étant 
de  retour  CKz  eux,  ceuxquiontdes  prifonniets, 
laifsent  aller  les  Femmes  fit  les  Enfans,  fit  leur 
font  toute  f<Kte  de  bons  traitemens  \ pour  les 
Hommes , ils  les  lient , fit  ks  nourrifsem  très- 
bien  ^ leur  faiCant  goûter  tous  les plalfirs  qu'ils  peu- 
vent imaginer , fufqu'au  jour  de  leur  mon , qui  cfl 
pour  eux  une  grande  lète,  à laquelle  ib  invitent 
ceux  des  autres  Habitations  qui  s'y  trouvent  avec 
kun  orncmcos  les  plus  exquis.  On  boit  jufqu’à 
rexcéi , après  quoi  ces  Barbares  ufont  de  tou- 
te forte  d'inhumaotté  envers  les  Prifooniers , ce 
qui  finit  par  un  coup  de  bouton  , que  celui 
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qui  l'a  pris  lui  vient  donner  par  derrière  fur  1> 
réce.  Quand  il  elt  mort,  ils  iVventrent,  & eo 
tirent  les  entrailles  qu'ils  iettentaux  netde  leurs 
femmes  . Ils  l'embrochent  dans  des  brochettes 
de  bois,  & le  fontr&tir,  puis  ils  lecoupent  en 
pièces  & mangent  les  jamoes,  les  bras,  & les 
cuilTes.  Cela  dure  deux  jours,  pendant  Icrqtiels 
ils  font  prefque  toujours  vvres.  Celui  qui  a tué 
ce  malheureux  , boucanne  une  partie  de  fon 
Corps,  qu'il  conferve  du  moins  fis  mois , pour 
faire  voiràfcs  amis  cette  marque  de  faViCloire. 
Quand  quelqu’un  d'eux  efl  malade  t leurs  Piaves 
ou  Médecins  vont  à fa  Café,  ob  ils  évoquent  le 
Diable,  dans  un  Heu  où  l'on  ne  voit  goûte,  lui 
demandant  pourquoi  il  lui  a envoyé  cette  mala- 
die, plûiAïqu'i  quelqu'un  de  leurs  Ennemis,  & 
ce  qu  il  faut  qu'i?s  falTcnt  pour  le  guérir.  Cette 
ceremonie  achevée , ils  fe  mettent  autour  du  ma- 
lade , faifanc  un  tintamarre  terrible  avec  leurs 
CallcbafTes  & leurs  autres  inllrumens . S'il  a quel- 
que grofTe  fievre,  iis  le  fcufllent  de  tous  cAtca, 
le  prelfant  entre  W maint,  & l'élevant  enfuite 
cnl'air,  commcs'ilstenoicntquciqueehofe.  Ils 
finilTent  en  y foufflant,  âtdifentquepar  ce  fou- 
fie,  ils  chafTent  la  maladie.  S'il  a rculetoent  mal 
b quelque  partiedu  corps,  ils prefTent cette  par- 
tie avec  violence,  dcfoufHent  enTair.  Pour  les 
blefTures  qu'ik  reçoivent  b la  guerre,  ce  ne  font 
pas  les  Piavesqut  les  penfent,  mais  des  femmes 
oui  ont  ta  connoilTance  de  beaucoup  de  Simples , 
« qui  font  des  cures  admirables.  Cet  Sauvages 
n'e'poufent  jamais  leurs  proches  parentes.  Ceiui 
qui  a quelque  incirnatiun  pour  une  fille,  la  dc- 
nundeauperc , & s'il  la  promet,  illesfait  met- 
tresdos  k dos,  enfortequ'ilsfe  donnent  k boire 
& k manger  rcciprooucment.  On  les  mec  tous 
deux  dans  un  lit  neuf,  pendant  que  la  jeunefre 
boit  &.  danfe.  Si  le  marié  fe  trouve  bien  de  cet- 
te femme  ü la  garde,  linon  il  lacha/Te  d'auprès 
de  lui  fans  en  rendre  d'autre  raifon , (inon  qu'elle 
ne  lui  rend  pas  bon  fervice,  de  ne  lui  donne  pat 
bien  k boire.  Quand  une  femme  connoît  quelle 
eft  grofTe  , elle  le  déclaré  k fon  mari , qui  lait 
alors  plufîcurs  choGesruperÜiiieufcs,  pour  empé- 
cherque  l’enfant  quelle  porte  neperilfei  ils’ab- 
ftienc  de  manger  de  plufieurs  chofes,  de  craint  de 
coucher  les  gros  poiiTont,  comme  le  lamantin  Se 
la  tortué.  ils  ne  veulent  point  non  plus  s'appro- 
cher de  ceux  qui  les  pèchent,  de  peur  que  leurs 
«nfans  ne  meurent,  & qucleursames  n'eutrent 
dans  ces  poiflons . Sitdt  que  U femme  efl  accou- 
chée elle  fe  leve  , prenant  fon  entant  entre  fes 
bras  levalaver  dansla  Rivière  prochaine , de  s'y 
Uveen  même  tetns.  Lemarifcvacoucher  dans 
fon  lit , qu'il  pend  au  plut  haut  de  la  Café , fait 
J'accouchée  pendant  fix  femaines , de  au  lieu  de 
faire  fervir  falcmmequi  ne  garde  point  le  lit,  il 
en  cH  gardé  lui-même . 11  jeune  éirotrcmcnt  Ju- 
rant ce  tems,  aprêsquoiil  elt obligé  d'aller  tuer 
un  certain  oifeau  pour  1a  ceremonie  de  relever. 
La  merc  noumt  fon  enûnt  quelle  lave  tous  les 
joundans  la  Rivière.  Elle  le  couche  dans  un  pe- 
tit lit  de  Coton  fans  l'emmailloter,  de  le  laifTe 
toujours  nud.  Cependant  c'ell  une  merveille  de 
voir  comme  ces  enlaos  profitent.  Quelques-uns 
à neuf  ou  dix  mots  marchent  tout  fculs.  Quand 
quelqu'un  ell  mort  ils  le  laifTcnt  dans  fon  lit  le 
plut  long  tems  qu'iileurelIpofTible,  orné  de  tes 
inlirumens  de  chaflie  ou  de  guerre  . Les  tism- 
mes  aiant  le  chevetix  épan,  fefrapent  de  difeoc 
avec  de  grands  hurlement:  c'étoicunfiboQchaf- 
feur  , ifétoit  fi  courageux  en  guerre,  ü a tant 
fait  mounrd'cnncmis.  Lors  qu  ils  ont  tous  bien 
pleuré,  endanfant  de  en  chantant  quelque  cho- 
ie de  lugubre , on  lui  prépare  un  bûcher , où  U 
eA  brûlé  avec  toutes  ks  uikociJes  dont  il  l'efi 
Tms.  III, 
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fervi . Il  y en  a qui  font  une  fiffc  où  ils  mettenr 
le  mort  fur  un  Siège  orné  de  tous  fesCaracoüs  6c 
de  fes  armes.  Ils  lui  apportent  k boire  de  k man- 
ger, jufqu'k  ce  qu'il  n'ait  plus  de  chair  fur  les 
os , de  alors  iis  le  mettent  d.ios  un  Ut  de  Coton 
fort  blanc.  Quatre  jeunes  hlitt  tiennent  chacu- 
neuncoin  decelit,  défont  danfer  cesos  .-lu  fon 
de  quelque  infiniment.  Toute  l'anremblce  dan- 
fe aufii  & boit  encore  mieux  . (^and  elles  out 
fait  danfer  quelque  tems  ces  os,  on  les  fait  brû- 
ler dans  un  boclier  avec  tout  ce  qui  leur  a fer- 
vi  pendant  leur  vie.  S'il  y en  a quelques-uns  qui 
n' aient  pas  été  réduits  en  cendres  , ils  les  bat- 
tent , de  les  font  palTcr  par  une  forte  de  tamis . 
11$  mettent  ccscendrcs  dansde  l'eau,  s'en  trot- 
tent les  jambes,  & enfuite  chacun  boit  de  fc  re- 
tire. L'Ille  deCajenneefidircHereent  fituce  au 
quatrième  degré  de  deux  tiers  de  latitude  de  la  li- 
gne équinofliale  , k cent  lîcués  ou  environ  du 
Heuve  des  Amazones.  Lcsfaifons  n'y  font  point 
dillinguées.  Il  y a un  été  perpétuel,  de  le  chaud 
y efi  prcfque  toujours  égal  toute  fanne'e.  Ainll 
on  y cueille  du  fruit  en  tout  tems  . On  y eo 
trouve  toujours  de  mûrs  fur  quelques  aibres , tan- 
dis aae  les  autres  font  en  fleur  , de  ces  arbres 
confervenr  toujours  leurs  feuilles.  La  pluye  efl 
plus  frequente  en  un  tems  qu'en  l'autre,  ce  qui 
efi  comme  l’Hiver  en  cePaïs-la.  On  a le  Soleil 
k plomb  fur  la  tète  , pendant  les  équinoxes  de 
Mars  de  de  Septembre.  Cela  rend  les  nuits  éga- 
les aux  jours,  de  lait  qu'il  y a douze  heures  de 
Soleilde  unedemieheuredeCrepufcule,  tant  le 
foir  que  le  marin,  de  forte  que  l'on  peut  dire 
que  le  jour  y efi  toujours  de  treize  heures,  de  la 
nuit  d'onze.  Quand  le  Ciel  n'efi  point  brouillé 
de  qu'il  ne  fait  aucun  vent,  laruféc  commençant 
k tomber  vers  les  troisou  quatre  heuresdu  ma- 
tin, eaufe  une  fnichrur  qui  oblige  k le  couvrir, 
quoi  qu'on  ait  pafsé  la  nuit  tout  uécouvert  ; cet- 
te roléc  efi  li  forte  qu'elle  mange  une  barre  de 
fer  en  tort  peu  de  tems.  La  Caicnne  a environ 
dix-fept  lieués  de  tour  , donc  elle  en  prefente 
cinq  k 1a  mer.  Elle  efi  formée  par  la  Rivière  de 
Vuia  , par  celle  de  Varea  de  de  Caienrw  . Le 
Terroir  en  efi  relevé  dcpludcurs  petites  Monta- 
gnes, ag  éabics  k Uvûé,  de  commodes  pour  y 
établir  des  habitations  . Une  Rivière  d'eau  fa- 
lée  qui  coupe  l'Ille  de  qui  en  trarerfe  les  deux 
tiers,  donne  uoecomnaodiré  fort  grande  pour  la 
communication  de  toutes  les  habitations  , de 
pour  le  tranfport  des  Marebandifes . Pluficun 
ruilfeaux  quil'arrofem,  non  (cuLmcntlui  four- 
niffem  de  Mnnescaux , maisdonnent  aulTi  le  mo- 
yen d'y  confiruire  des  moulins  k furre  k eau . Les 
Françoisqui  s'y  établirent  vers  l'an  i6fy  y bk- 
rirent  premicrecDeat  le  Fort  Louis  k l’embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Caienne,  fur  unepointe  qui 
fc  jette  k la  mer,  de  fur  laquelle  efi  une  petite 
Montagne,  dont  k Fort  occupe  le  fommec.  L* 
embouchure  decetec  Rivière  forme  fous  ce  Fort 
un  Port  admirable,  où  les  vailTcaux  font  k l'abri 
de  tous  vents,  de  où  la  décharge  des  marchait- 
difes  efi  11  facile  , qu'on  peut  échoücr  les  vaif- 
feaux,  de  les  amarcr  fans  aucun  rifque  . Il  y a 
trois  tealTes  de  demie  d'eau  k fon  entrée  demi 
fiot,  6l  dedans  on  y trouve  cinq,  lîx,  fepi  de 
huit  bralTcs  , félon  que  l’on  munie  avant.  Ses 
bords  jufqu'k  quatre  ou  cinq  lieués  au-defstts  de 
fon  embouchure,  font  de  terre  bafse  de  noyée; 
maisaprêscela  ilparoîtbeaucoupde  belles  Mon- 
tagnes . Le  Bou^  qui  efi  proche  du  Fort  con- 
tient k peu  prêsdcux  cens  maifoiu,  qui  font  ha- 
bitées les  Soldats  de  laGarnifon , de  par  toute 
forte  d'ouvriers  . Il  y a plulieurs  Magazins  de 
an  moulin  k fucre  k boeufs . Ce  Bourg  efi  ha- 
bité d'environ  trois  cens  cinquante  François, 
£ a & d'une 
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&d'uoecinqu»ntainedcN«gres.  Ilyra  a ene^ 
re  un  autre  k AatattE  , occupé  en  bas  par  ka 
Juifs  f au  norotm;  de  foixame  Blancs  & dequatrC’ 
vingt  Negres}  en  haut  oà  cil  la  Chapelle  dt  le 
Moulin  à eau  h fucre  > par  foixante  François  & 
vingt-cinq  Negres.  Amire  ell  éloigné de  quatre 
petites  iieuCs  duFortLooïsvenleNord-Eit»  & 
a une  Iteuc  & demie  du  mdme  cAté  font  les  habi- 
cations  de  Mabury  , ob  font  eoviron  quarante 
François  & quarante  Nègres . A une  licuéAc  de- 
mie au  Sud  du  Fort  St. Louis,  foot  ki  habita- 
tions de  Matoury , ob  il  y a l»en  cent  François 
& quarante-cinq  Nègres.  Vingt-cinq  ou  trente 
habitations  de  uarticuliert  répandues  en  divers 
endroits  de  l'Ilie,  compofent  encore  le  nombre 
de  foixante  François  Sc  de  vingt  Negres.  Le  dé- 
fit de  l'aggrandir  & de  commencer  i peupler  b 
terre  feimc  les  a portez  h occuper  k poik  de 
Courrou,  ob  ilsont  une  rédoute  avec  trois  piè- 
ces de  canon  pour  délendrc  l'entrée  de  la  Riviè- 
re. II  y a uncGarnifonde  vingt  Soldats;  & en 
Thabitation  qui  cil  environ  trois  quarts  de  lieué 
plus  haut  dans  la  Rivière , il  y peut  avoir  trente- 
cinq  habitam,  tous  hommes  choifis.  De  Cour- 
rouaConanama,  kPaïscllhcouveripar  le  Fort 
Sinarary,  où  foot  quatre-vingt  François  , coa- 
tre  les  aiiaqucsqucleshabitans  pourroknt  rece- 
voir des  Anglois  qui  font  h Suriname . C'eli  ik 
le  pode  avancé  des  François,  qui  fe  retirèrent  de 
cette  Ifle  en  idçq.  k caufe  que  k fecours  leur 
roanquoit.  Les  Anglois  qui  s'y  habituèrent  peu 
de  tems  après  , y demeurèrent  iufqu'en  1664. 
que  k Sieur  de  la  Barre  envoyé  par  fa  MajcHc  » 
y réiaütit  les  François,  que  ksHullandois  obli- 
gèrent de  fortir  de  Flik  l'an  1676.7  étant  allez 
avec  des  forces  qu’ils  nepûreni  foutenir.  L’ar- 
mée du  Roi  commandée  par  M.d'Etrécs,  b re- 
prit au  commcDccmcot  oe  1677.  & les  HoUaa- 
dois  en  fiirent  chalTez. 

CAJETA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  le 
Latium  , avec  unPort  de  Mer.  Vireiie  fuppok 
qu'elle  ivoit  été  ainfî  nommée  de  upéta  qu’ij 
hippofe  avoir  été  la  nourrice  d’Enée»  qui  y hu, 
dit-il  *,  enterrée. 

T»  fttefM  litorihia  mflris  JEtiels  mitrix 

^€tnnam  mnnw  fsmam  Csieta  dtdijli  • 
Siliusltalicus  ■ AnRtf^nataLamtCttjtta  de  La- 
iDus  Roi  des  Lellrigons  qui  ont  aurrelbis  habité 
aux  environs  deFern»W.  Cicéron  parle  du  Port 
de  Caîéic  « comme  d'un  port  trés-eekbre  , âc 
trés-picindc  Vaitfeauz.  Voïezaunom  moderne 
qui  ell  G 4 c'tc  . 

C.METANDS  SINUS,  nom  Latia  duCoL- 
vue  DE  GacTC . 

CAJEUSAC  ),  petite  Ville  de  France  dans 
l’Albigeois  eoviron  k trois  Ueués  d'Albi  vers  k 
Nord . 

CAIFA  y CaUra  , H«Tr*  , Hepma,  Ca- 
!aph4  , ou  Caïvhe  y Ville  de  Syrie  au  pied 
du  Mont  Carmel , au  Sepeentrioo  fur  k Gol- 
phe  de  Ptokmaïde . * Son  nom  ancien  étoit  Sx- 
cAMiMos  , ou  PoaMvatAx  . Le  nom  de  Sy- 
taminos  , ou  Sycaminin  lui  vient  apparemment 
des  Sycomores  qui  y étoient , & celui  de  Por- 
phytHa  de  la  pêche  des  poilTum  qui  fervoient  k 
teindre  en  couleur  de  Pourpre . On  pourrait  croi- 
re que  celui  deCrpAu  ouCdip/hilui  a été  donné 
keaufe  de  Tes  rochers,  appeliez  eu  Syriaque Cr- 
pA«:  mais  lesHebreux  lat^llcnt  HephiMfi'n 
flt  non  pas  Chepa  ou  Kepha.  Cette  Ville  étoit 
feparée  de  celle  d’Acco  ou  Ptolcnulde  par  fuo 

Krt  qui  cil  beau  & vaik.  D'Acco  k Caïfa  par 
crée  en  droite  ligne  iln’yaqu'environ  quinze 
milles,  ou  cinq  licuésÿ  ouûpar  terre  ü y a k 
double  de  cbesùa* 


CAL 


CATFUNG,  Ville  d'Afie  dans  la  Chine;  & 
dans  U Province  deHonang  dont  elle  ell  laCa-  MatTiwiAe. 
pitak.  Elkétoit  grande,  riche,  bien  peuplée,  ****“'M* 
& pleine  de  beaux  édifices  lors  qu’elle  fut  pref- 
que  enticreinent  abîmée  par  ks  eaux  l’an  164t. 
après  avoir  vieoureufenKiit  foutenu  un  Siège 
contre  les  rebellvs  de  l'Empire  Chinois . On  a 
fait  pouriant  tout  ce  qu’on  a pu  pour  b rétablir. 
EJIeefUituéc  au  Midi  de  bRiviere  jaunekdeux 
licués  de  dilUnce,  dans  un  terrain  bas  que  tnt- 
verfe  la  Rivière  de  P$tn  qui  baigne  b Vilk  au 
couchant  , au  Midi,  6t  au  Levant . Le  Piem 
eÜ  un  bras  de  la  Rivière  j.sune;  mais  k lit  de  cet- 
te deroicre  c(I  G élevé  que  fes  eaux  foot  en  leur 
fupcrficie  plus  élevées  que  b Ville  qui  en  dé- 
fendue par  des  digues  de  gralTcs  pierres  de  tailb 

ÎaifouticnoentlcscAuidudcuve  i'cfpacede  plus 
eircntc-fept  mille  cinq  cens  pasou^us  de  joo. 

Rades  ; & défendent  la  Vilic  contre  l'inonda- 
tion . Elles  l'en  auroient  garantie  G les  Soldats 
voulant  mettre  ksaiCégeaiis  fous  l’eau  n’cuircnc 
eux-mêmes  rompu  les  Digues;  mais  la  Ville  fut 
aulTi  envelopée  dans  ee  Deluge  , aulG  bien  que 
l'Eglile  & un  Prêtre  Jefuite  qui  b dcfervoit. 

Sous  la  première  familk  Imperuk  cette  Vilk  fut 
nommée  Hiaa-Hiao  . L'Empereur  Chungting 
de  cette  même  iaroilk  y tranfporta  fa  Cour  de 
quoique  fes  Succelfcurs  aient  choiG  d'autres  Vil- 
les de  rcGdenee,  cette  Vilk  n'a  pas  laifsé  pour  ce- 
la d'avoir  long  tems  un  Roi , & d'être  habitée  par 
quantité  de  Princes  du  bng  Royal . Elle  a été 
aulfi  quelque  lems  nommée  Tallanc  , puis 
PtcMCHEu  , enfuiie  L i*a  h e c k c u , puis 
Namxjmc,  c'eü-kdire,  b Cour  Méridionale  , 
nom  que  porte  encore  une  autre  Ville,  onl’aap- 
pelléeauliiP/m/Muf , & enfinUfamitledcTai- 
minga  lui  a donné  celui  de  Caivuhc  qu'elle  por- 
te k prcfenc.  Eik  a dans  fon  territoire  ireme- 
quatre  Citez,  Civuir 


Caifung, 

Chinlieu, 

Ki, 

Tunghiu, 

Tailûmg, 

Gueiii, 

Gueichueo , 

jenlin, 

Fukeu, 

Chungmeu, 

Jangdii, 

Jucndd , 

Fungkted , 

jenun, 

Laniang, 

Chin, 

Xangxui, 


Sihoa, 

Hiangchia, 

Xinkieu, 

Hid, 


Lingd . _ 
Siangehing, 
Jencbing, 
Cbangcoy 


Mie, 
Ching, 
Jungyaog, 
Jungçc , 
Hoyn , 
Sdidi, 

llung . 


CAILLY  5,  Bourg  de  France  en  Norman-  $C«tM.DiA. 
die  au  Pals  de  Caux  proche  de  Claire  k qujtre 
lieues  de  Rouen.  On  y tient  Marché di  il  a titre  ii«ia. 
de  Baronie  : cette  Baronie  comprend  quatorze 
paroilTcs  en  Seigneurie  de  en  patronage , lavoir 
Saint  Martin  de  CailJy,  St.  André  , Colmar, 

CriGol , Edevilk  , la  Prée,  RMuemont,  St. 

Germain  , St.  Jean  fur  Cailly,  St.  NicoUs-de 
Verbois,  Toufrrvillc,  Rue-St.  Pierre , Jefeuf, 
dt  Pierreval . 

CAIL^  , ou  Eelso  , petite  Ville  de  TE- 
coffe  Méridionale  au  Comté  de  Mcrk  aux  con- 
fias de  la  Tiwedalc  félon  Mr.  Baudrand  . Les 
Cartes  de  Mr.  de  l’Ilie  dt  celles  d’Albrt  met- 
tent beaucoup  mieux  CAtesoo  au  confluent  de 
U Rivière  'Tiviot , avec  b Twede  ; dans  b 
Province  de  Tiviotdalc  que  Mr.del'Ifle  nomme 
Tilédail  ; aux  confins  de  U Province  de  Mar- 
che ou  Mers  . L' Auteur  de  l'Etat  prefem  de 
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la  Grande  Brengoc  * met  aufli  for  la  Twe* 
de  dijis  U Vallée  oo  Province  de  Tiviotd.tle 
Kelfo  Ville  affez  marchande  proche  laquelle  le 
Duc  de  Roxburgh  a une  belle  maifon  qui  por- 
te le  nom  de  Fleurs. 

CAÏMAN.  Voïcz  CaiMaN. 

' GAINAS}  Rtvidred'Aljeoùellereperddanz 
le  Gange  fvlon  Pline  qui  dit  qu’elle  cil  navi- 
gable. Arricn  t en  parle  auSi. 

^ CA  INDU}  Voici  encore  un  Paît  de  Tar- 
tane que  Mr.  Corneille  met  tt^-raal  à propos  lur 
le  compte  de  Marc  Pol , dont  il  cite  I.  a.  c.  )S. 
On  trouve  drcc^ivcmcnt  une  pareille  ciiatioo 
dans  le  Livre  de  Oavity  à la  marge  de  l’anicle 
que  Mr.  Corneille  en  acopid.  Mais  à Pendroit 
cite  Marco  Piolo  ne  parle  ni  de  la  Ville  ni  delà 
Province  de  Caindu.  11  nomme  ce  Paîs  Cani- 
CLu.  Voici  ce  mot. 

CAINO}  QUOI  Latin  de  ChihoN}  Villede 
France . 

GAINS}  onapelleainüdansrifledeCan- 
die  dei  Grecs  révoltez  contre  les  Turcs,  & reti- 
rez chez  les  Vcoitiem  i la  Sude}OU  kSpina  longa, 
de  qui  dcfolent  la  Camp^nc  en  temsdeguerre. 
Ces  Gains  ou  faux  frères  brûlent  , faeugent  , 
viokut}  di  commettent  toutes  fortes  deenuu- 
tez:  ils  s’attachent  furtoutli  faire  desprifonniers 
Turcs  qu'ils  rançonnent  le  plus  qu’ils  peuvent.  Si 
un  Caïn  ell  prit } il  n'y  a point  de  quartier  pour 
lui  : on  l'empale } ou  on  icmet  auGanche.  Ce 
iupliceellunccrpccc  d'ctlrapade^  oneleveparle 
moyen  d'une  Mulie  le  criminel  qui  a les  mains 
Wcsdenicre  le  dus  8t  le  laifTant  tomber  fur  des 
crochets  de  fer  oh  il  demeure  accroché  ou  par  la 
poitrine  ou  par  quelque  autre  partie  du  corps  ,* 
on  le  lai/Tc  mourir  en  cet  état . 

CAINUM}  Villede  U Mefopotamie;  tien 
cA  &it  mention  au  livre  des  Notices  de  l'Em- 

S're  *.  François  Juoiusaoit  que  cette  VillecA 
même  que  Cake  dont  parle  Xeno- 

phont.  Cette  Ville  n'a  rien  de  commun  avec  la 
Ville  que  Gain  bâtit  daoslatencde  Non.  Vo- 
lez ce  mot. 

CAJOANO}  DavityécritainfîleaoindeCa- 
IAM  ou  CajaoM}  de  Mr.  Corneille  copie  enco- 
re de  cet  Auteur  un  nouvel  article  i comme  li 
c'étoit  une  Ville  dilTcreme. 

CAîPHA,  ou  Caipmas.  VoTez  CairA}  & 

PonrHYASOM. 

CAÏQ.ULS.  Volez  Caïcos. 
tif  CAIRAVAN  ouKA<AAVAN}f)gnihe 
■ proprement}  de  en  general  une  troupede  Voîa- 
geurS}  ou  Marchands  qui  fc  soignent  enfemble 
pour  marcher  avec  plus  de  Rkrcté  dans  les  Pats 
dtrar^ers  \ c’eA  ce  que  l'on  appelle  ordinairement 
en  notre  i^gue  une  C*AAVAue,  de  en  ce  fer»  le 
mot  Arabe  cire  foo  origine  du  PerAen  Keavam. 
Ce  nom  a été  donne'  auQi  en  particulier  â une 
Ville  que  les  anciens  ont  appclIéeCiaBHZ}  &â 
une  Province  qui  porioit  W nom  de  Cvaenai- 
Les  Arabes  prcteoJcni  que  cette  Ville  a 
été  bâtie  par  Akebuh  Bcn-Amer-Al-Sahabi  } 
dans  U Province  qu’ Alrikîn-Bco-kiS}  fumoro- 
mé  Al-Kcmiari,  conquit  fur  Girir  Roi  de  ce 
Païs  lâqui  a porté  le  nom  d'Afnkiah.  Elle  fut 
prife  par  les  Arabes  Mululmans  l’an  46.  de  l'He- 
gire  & de  J.  C.le  666.  fous  le  Kbalifat  de  Moa- 
vk}  qui  la  6t  démolir  pour  en  bâtir  une  au- 
tre allez  proche } qui  a porté  le  même  nom  ; 
cUe  appartient  â U rrovince  d'Atrikiah}  que  les 
anciens  appeUoient  l'Airique  proprement  dite  ^ 
& ne  doit  pas  foo  origine  â une  Caravane  qui 
s’y  arrêta  comme  quelques  HiAoriens  l'ont  é- 
cnt.  Cette  Ville  devint  par  fucccflion  de  tems 
le  Siège  Royal,  & la  Capitale  des  Etats  que 
les  FtkimiKs  cooquireot  en  Afrique . Oxi* 
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dallah  AbulcalTcm  fiimommé  Mahadi  premier 
KaJtfe  des  Fathimiccs  en  Üg'/pte  y e'tabltt  fun 
féjour.  Caiem  fen  his  la  quitta}  & hxa  là  de- 
meure â Mahadie  que  fort  pere  avoit  fait  bâtir 
fort  proche  de  Cairoan . Al  Manfurdc  Al  Moêz 
Succellcurs  de  Caiem  demeurèrent  aulTi  â Ma- 
hadie} de  ne  retournèrent  plus  â Cairoan } jurqn' 
â ce  que  ce  dernier  aïant  conquis  f Egvpee  • dt  tait 
bâtir  Je  Caire,  il  y transtcralc  Skgcde Ton  Em- 
pire. Le  P.IÏS  de  Cairoan,  ou  la  Cyrénaïque  re- 
çut cncoredc<<  Evêques  du  Patriarche  d’Alexan- 
drie l'an  ZZj.dcl'HegirC}  quicAle  8j7.de  JXI. 
fous  le  régné  de  Motallcm  huitième  Khalité  de  la 
nce  des  AbUilTides.  Depuis  ce  tems-lâ  nous  n’ 
avons  aucune  connoilTance  du  ChritUanifme  de 
cette  Province . L'an  956.  de  l'Hegire , & de  J.C. 

1er  $49.  Cairoan  avoit  encore  un  Roi  particulier 
Arabe  de  Nation,  qui  fut  dépouillé  d'une  partie 
de  fes  Etats  par  Dragut  qui  commaodoit  dans  la 
Ville  de  Tripoli , pour^liman  II.  du  Dom,Em- 
pereurdesTurcs.  Le  HiAoricnsde  ce  tems  iâ, 
nomment  ccnc  Ville CAKVEMNA,dtCAavENME. 

Sanha^i  qui  a écrit  l’Hilloire  de  Cairoan  fous  le 
titre  d'Akhbar  Oiroan , remarque  aufli-bicn  que 
les  Géographes  Orientaux  qu'il  n’y  a point  d'au- 
tre ezu  en  cette  Ville  que  celle  des  puits  & des 
Citernes.  Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  41* 
dégrez  de  longitude,  & ji.degrcz,  40'.  de  lati- 
tude Septentrionale . Il  y a plulteurs  Auteurs  nez 
dans  ce  lieu  A qui  portent  le  furnom  de  Ctf/rotfjw, 
comme  fien-Kafcliik,  fumommé  Al-Cairoum, 

AlSchaer,  le  Poète  dé  Cairoan,  donc  les  ouvra- 
gesont  été  commentez  par  Gézam.  Ib-Tahinz 
Ben-Ali  ^n-Teroin  fumommé  Al-Hofri,  Ab- 
dallab-Ben-Abiicid  Auteur  de  Matan-al  Rcffa- 
Ut  portent  auJli  tous  deux  le  furnom  de  Cairos- 
ni . Cependant  Mr.  Le  Maire  qui  a été  long- tems 
en  Afrique  en  qualité  de  Conlul  de  FratKC,  é- 
crit  dans  un  Mcmoifc  publié  dans  les  Voyagea 
du  Sr.  Lucas  dans  l'ACe  mineure,  l'Afrique  A T.i.p.tt. 
autres  lieoi,  que  les  Arabes  nomment  Gas»- 
Mz  U Vilie  de  Cyrenc.  Votez  CsaxHc  A 
Cai&oan. 

Le  CAIRE,  Ville  Capitale  de  l'Egypte  • 

Elle  cA  Hiuéc  fcloo  Ulug  Betg  qui  la  nomme 
M«fr , à d j.  d.  zo'.  de  longitude  oc  â jo.  d.  ao'. 
de  latitude  Septentrionale  ; félon  les  Obfeiva- 
tioQS  de  l'Academie  Royale  des  Sciences,  elle 
cA  de  19.  d.  6'.  I plus  Orientale  que  l'Obfer- 
vatoire  A fa  latitude  eA  jo.  d.  z'.  jo'.  Le  P.  Fe- 
ttilléc  la  fait  de  19.  Âj]'.  plus  Orientale  que  le 
même  Obfervatoire  A retranche  les  jo'.  de  la 
latitude.  On  diAiogue  le  Vieux  Caiae  A le 
Nouveau. 

LcVieuxCAIRE  eA  aujourd'hui  prcfque  ,t«F.Vâ'is. 
deferc . C’cA  par  erreur  que  les  Francs  le  nomment  vti,  4rijt.4* 
le  Vieux  Caire;  foo  véritable  nom  en  Langue  A- 
rabique  eA  ALt^r,  deilf.r^,  ou  3//«r«rsr  com- 
me les  Hebreux  rappellent , fils  de  Cam  A petit- 
fils  de  Noé  qui  le  nt  bâtir.  C'eA  la  plus  ancien- 
ne  Ville  de  l'Egypte,  après  Memphis;  A c’eft 
»rês  U delbuêtioo  deceUe<i,  qu'elle  ^vini  la 
uapiule  de  rfigypte.  Ellecllfituée  au  bord  O- 
ricotal  du  Nil , prerque  â ruppufite  du  lieu  oik 
étoit  Memphis  A qui  joint  au  nouveau  Caire. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  magnidquc  A utV 
grande,  mais  aujouid'hoi  elle  eii  prcfque  en- 
tièrement ruinée  ou  peu  s’en  Lut . Ce  tut  la 
XVIII.  année  de  rHcgire,  qu'Amni ibn il  A IT^ 

General  d'.\mruibnCbottab,  A qtw  écoitSo^ 
cefleur  de  Mahomet , la  prit . Jean  Mruukes, 
iltuArc  Copte  , en  étoit  pour  lors  Gouverneur 
pour  Keracle  , Empereur  de  Conllancinople  . 

Amru  qui  la  prit  , conclut  la  paix  avec  Me- 
caukes,  àcooditionquechâquc  lui  piye- 
1011  > & b touafes  diKGClieius  , «ux  demerx 
d'tjsf- 
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d'H(0'pte  pour  tribut  ; & qu'il  donncroit  le  lo> 
gemcnt  & la  oouniture  pendant  trois  piurs  i 
tous  les  Arabes  <^ui  paH'croicnt  par  l'Bgyptc  . 
On  a plufieurs  lois  agrandi  cette  Ville,  lc!un 
que  les  Cooqueram  & les  Maîtres  du  Païs  ont 
trouve  ^ propos  d‘y  choidr  un  lieu  pour  s'y 
mieux  accommoder.  LesagrandilTcmens  ontetd 
LE  Fosiat,  le  Cassk  Isce'hma  , LA  CoN- 
tei-'e  du  Pateiakche  Copte  « la  Babyio- 
RE  f LE  Catma  , LA  CAEAfi'E  & autres  en- 
droits. 

Postât  eA  un  nom  Grec  qui  fignifie  une  tente 
faite  de  poil  de  chèvre.  Cett  ainli  que  les  Ara- 
bes appellerent  un  quartier  du  Vieux  Caire  à 
caufe  qu'on  y avoit  dreffe'  la  tente  d' j4mrti  ibn 
il  Afi , qui  dtoit  d'une  femblable  dtofe . Le  mê- 
me AmtH  lit  entourer  cette  Ville  de  murailles, 
après  qu'il  eut  pris  la  Ville  d'Alexandrie;  il  la 
cnoirii  pour  l'a  demeure  & pour  celte  de  Tes  Suc- 
edfeurs:  Ce  lut  pour  lors  qu'on  abandonni  Ale- 
xandrie, où  le  biége  des  Grecsavoit  êidl'crpa- 
ee  de  plus  de  9co.ani,  & que  le  Trjlat  devint 
la  Capitale  de  l' Egypte , & tint  ce  rang  jufqu' 
hcc  f^AhmtA  ibn  Toutoiy  lit  bâtir  Citrrïd  , 
tout  auprès  du  Feflat.  Car  alors  les  Princes  de 
fa  lignee,  qui  furent  fes  SucccITcurs  l'ab.indon- 
nerent  & établirent  leur  Siège  dans  le  Catria  . 
Cette  lignc'e  aïant  par  la  fuite  été  éteinte  , & 
la  Ville  du  Caire  aïant  été  bâtie  par  Gr«t>/-rr, 
comme  on  le  verra  plus  bas , les  Calitcs  tachoi- 
Àrrnt  pour  leur  rcndencealtandoiinant  leCateïa, 
& fjilant  brûler  le  KotUt  pour  rendre  le  Caire 
plus  fort  & plus  peuplé. 

Casse  Issce'm  m * , cil  un  Château , ou  Bourg, 
ceint  de  murailles  auprès  du  Follat , qu'Arta- 
xerxes  Roi  de  Perfe&  dEçypte  fit  bâtir.  Au- 
jourd'hui il  n'y  a que  des  Chrétiens  qui  l'habi- 
rent . Il  y a deux  op.  nions  dilTcrentes  fur  l'origine 
de  fonnoin.  Quelques  uns  veulent  qu'on  récri- 
ve Ca(fr  y c'cA-â  dire,  \cC/Àieau  dtC 

AffembUe^  dilant  qu' anciennement  on  y tenoic 
une  AlfemblcedeSavarts  pour  cultiver  In  Scien- 
ces; nuis  cette  opinion  n’vll  appuyée  d'aecuo 
fondement.  Les  autres  l’écrivent  Caffr  Ifseém- 
ma,  & cette dcoomioationcfl  la  plus  probable, 
parce  que  dans  toutes  les  Hilloires  Arabes  on  le 
trouve  ainfi  écrit  & jamais  Cf/Jr  l^:  Ama.  Les 
grenict*  du  Grand  Seigneurqu’onappellcen  A- 
rabe  U Stiine , ne  font  pas  ton  éloignea  de  ce 
Château.  On  y cunferve  1a  provifion  de  bled; 
& de  légumes  necclfaires  pour  l'entretien  de  la 
milice,  non  feulement  de  celle  qui  eO en  Egy- 
pte, mais  encore  de  celle  qui  efi  hors  du  Puis, 
& qui  dépend  de  l’Egvpte.  Et  afin  que  ce  bled 
fuit  porK\uellemtnt  payé,  il  y a quatre  Agis, 
ou  Officias  appcller  en  Arabe  Aeavat  beta  U 

ÎMàl,  ou  Agas  de  la  provifion,  dans  l'EgypTC 
upericurc  ; dont  l'un  relîdc  'a  Bmtfutf,  rautrc',â 
Mitnty  le  tiolicme  â Momiallot  ( Mantallu  ) 
& le  quatrième  â Girgé,  lis  font  députés  pour 
recevoir  ce  bied  & pour  le  taire  tenir  â J’£- 
ttttn  il  Saine,  ou  l’IntcndaDt  des  Grcnicn  du 
grand  Seigneur,  qui  lediitributf  après  â un  cer- 
tain jour  du  mois  à ceux  à qui  il  etl  aOigoé 
par  le  Divan.  Mais  parce  que  (buvent  la  pro- 
vifion que  le  Divan  a aiïignéenc  fuffit  pas  pour 
l’entrccieo  de  ceux  qui  le  reçoivent , il  etl  per- 
mis â chacun  d’en  acheter  davantage,  en  pa- 
yant au  Sutinicndanc  des  Greniers  mille  Mct- 
dins  pourebâque  Ardtb.  Quand  on  a payécec- 
te  fomme,  on  a fa  vie  durant  ces  mcfurrsde 
I ui.v«>ARc  bled  qu'on  a une  fois  achettées.  ' Les  habi- 
<hi  Sf.  Lucm  uns  du  Pats  alTurent  que  cesGreniers  font  les 
T«w.  U Jj».  uiiojçs  que  ceux  qui  turent  autreJois  bâtis  par 
4'M  J-  ^ Jofeph,  lors  qu'il  mil  par  fa  prévo- 

yance l'Egypte  a couvert  de  la  famine  quidefo- 
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la  ce  pats  & les  environs;  mais  il  e/l  plus  na- 
turel de  dire  que  ficesCrcnicrs  font  les  mêmes 
jIs  ont  pû  être  rebâtis  , de  tenu  en  tems,  des 
mêmes  briques  dont  ce  grand  homme  les  avoir 
fait  corllruirc. 

Dans  k Caffr  Jfirimma  * , on  tfxwvc  une  Egiifc  • V*nuvi  . 
nommée  ALf.fj'/are,  cUcefi  rrês-anciennc,  ma- 
gnifiquc,&  très-claire  ,&  la  plus  belle  que  lesCo- 
ptes  ayent  dans  toute  l'Egypte , elle  cil  Patriar- 
chtleAc  celle  dans  taqueik  le  Patriarche  célébré 
fa  MelTc  Pontificale.  Les  Coptes  font  achetée  d* 

Amru  ibn  il  Aft,  comme  on  le  peut  voir  par  le 
comraél  écrit  fur  les  murailles  de  cette  Egiifc  de 
).imain  propre  de  ce  Prince,  maudilfam  tous  1rs 
Mahomrtans  qui  la  leur  voudront  ravir,  il  y a 
cinq  /^erér/r,  ou  Chapelles  de  rang,  maisfeparées 
l’une  de  l'autre  par  de  petits  frcillts  de  bois,  de 
forte  qu’on  y peut  dire  cinq  Melfes  â la  lois,  fans 
que  les  Prêtres  s'interrompent  les  uns  les  autres. 

A l'entrée  de  cette  F.glife  on  voit  fur  une  des  Co- 
lomncs  qui  font  â la  maindroitc , une  petite  ima- 
ge de  la  S.iintc  Vierge  que  les  Copies  difeot  a- 
voir  parié  â Ei'lrrm  un  de  leurs  Patriarches,  le 
confolant  lors  qu'il  éloit  fort  alfiigé  de  ce  que 
Metz  U dm  alla , Calife  dc  ce  iims,  lut  avoit  com- 
mandé de  tranfportcrla  Mor.tignc  nommée  Cr- 
ée/ il  qui  ell  derrière  le  Château  du 

Caire,  d’un  lieu  â un  autre,  pour  prouver  la  vé- 
rité dc  fa  Religiim  fondée  fur  les  paroles  du  Sau- 
veur; Icmeiuçam  s'il  nehtranfportoit  pas,  de 
détruire  entieiement  fa  Nation , comme  des  gens 
qui  [wofcfibicnt une  taulTe Religion.  llsa;«utcnt 
quecette  image  alfurale  Patriarche  qu'il  rrans- 
porteroit  la  Munugneendépit  des  Juits,  qui  a- 
voient  irrité  ce  Caliphe  contre  eux  ; & ils  la 
litnncnr  en  c;rande  vénération. 

Auprès  de  la  MadUaea , on  voit  l’Eglife  de  Su. 

Barbe , oh  ta  tradition  du  Pars  cil  que  repofe  le' 
corps  de  cette  Sainte,  â maing.iuchederm;f:r/. 
bile cO grande &fen  claire.  &llcdeSt.Scrgen* 
ell  pas  loin  , elle  fut  bâtie  au  rapport  dc  Saidibn 
Patnk  dinsfonHitloire,  par  un  Copte  Secrétai- 
re i'Abd  ilazixibn  Mtndn,  Caliphe  d Egypte. 

On  voit  fous  cctieEglilé  une  petite  grotte,  d.ins 
laquelle,  (uivantlatraditiondesContcs,  Kdtre 
Seigneur  & fa  Sainte  Mcre  ont  habité  quelque 
tems.  Ellecfldillinguée  en  trois  aitesoapamea 
par  de  petites  colomnes  : Dans  la  première  en  en- 
trantfont  ksfoatsdcbatêmedesCoptes  aaibnd 
de  celle  du  milieu , il  y a une  niche  dans  la  murail- 
le , de  dans  cette  niche  une  pierre  qoi , â et  que  les 
Coptes  croyent , a été  fanêlifiée  par  les  velligesde 
N^tc  Seigneur,  & dans  la  troifiéme  on  montre 
une  pierre  fur  laquelle  U Sainte  Vierge  lavoitks 
langes  du  Sauveur.  Les  Grecs,  &les  Armenient 
ont  permillion  de  venir  dire  la  Melfe  une  (ois  l'as 
dans  cette  grotte . On  peut  penfer  ceque  l'on  vou^ 
drade  ces  traditions,  mais  il  cfi  confiant  quel- 
les font  très-anciennes,  & qu'elles  pouvoient  ê- 
tre  très-conoués  dans  je  commencement  du  1 V. 
fiocle  où  Sainte  Hélène  fit  bâtir  1*  Eglifc  dont 
je  viens  de  parler,  qui  cfi  au-Ue/Tus  de  la  gioc- 
te,  pour  honorer  le  lieu  où  la  Sainte  famille  a- 
voit  demeuré  pendant  Ton  féjour  en  Egypte . Le 
Sr.  Lucas  i rapporte  cependant  que  cette  Fgü-  , locas  Tlt. 
fe  ell  (bus  T invocation  de  la  Sic.  Vici^  , ce 
qu'il  feroit  plus  naturel  de  croire,  â moins  qu' 
elle  ne  (ûiauffi  en  même  tems  fous  celle  de  St. 

Serge  ; ce  qui  concilieroit  ce  qu'  en  ont  dit  les 
deux  Voyageun  cités:  quoique  le  P.  Vanfleb  ♦ 4««Ui.4'E- 
place  une  Eglifc  de  N6irc  Cbmedans  la  ruèap- 
pcllée  Darbittdka . A quelques  p.is  dc  cette  der- 
nière Eglifé,  copalfani  |ur  une  petite  allée  qui 
ell  à main  gauche , on  trouve  les  reilcsd'un  Tem- 
ple des  Perles  nommé  en  Arabe  Ktbn  il  jort, 
ou  le  Dôme  des  Perfes  ; q«’  Artaxerxcs  Ockui 
Roi 
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Rei  de  Perfe  fit  bâtir  b l'honneur  du 'Feu.  Et 

auoique  cei  relies  foient  lujourd'bui  fort  peu 
e ch^fct  iJi  font  neanmoins  conooître  que  ce 
Temple  étoît  autrefois  magnifique.  On  y voit 
tudediot,  autour  des  murailles , plufieurs  ni* 
chet  de  la  hauteur  d'un  homme  danc  lesquelles 
Usplaçoientapparemment  leurs  Idoles.  Ou  trou* 
ve  encore  dans  le  ro^mc  quartier  l’Eglife  de  St. 
George,  le  Mooallcre  des  filles  Coptes  & celui 
des  filles  Grecques  ; nuis  ces  Edifices  n'ont  rien 
de  remarquable . 

Dans  le  quartier  du  Patriarche  oommé  en  A* 
rabe  HaarT  il  6ATt4K,  quieit  nnhuurgi  part 
& au  de^à  du  Caff'r  Ificémmat  ell  l' Eglife  de 
Mari  Motietire . Eile  elt  grande , dievde , & bî* 
tie  de  très-fortes  murailles.  Cefl  dans  cette  E- 
glife  qu’on  dit  & que  i’oa  coofacre  aujourd'hui 
iesPacnarchesCoptes.  Ëlleavoitéid  mioèepar 
les  Mahoenetans  àt  changée  en  un  Magaain  de 
cannes  de  fucre  ; & eile  ctoit  dcmcarée  en  cct 
dtat  julqu'au  tems  du  Patriarche  Ephrtwtt  qui 
dü  règne  du  Calife  U dm  alla^  aïaac  par 
an  miracle  tranfporce  la  Montagne  GtM  il  m»* 
eittam^  qui  eil  derrière  le  Château  du  Caire  , 

rjr  prouver  que  la  Religion  ChréticoDe  doit 
vtritable  & quecelJci  des  Tura  de  des  Juifs 
ètoient  faulTes,  obtint  de  ce  Calife  un  ordre  h la 
Ch..mbre  du  Ben  n mal , ou  T réfar  da  bientdet 
defmai  i que  de  ce  treli>r  on  rebàtiroit  cette  E« 
glife,  avec  tous  Tes  bâtimcns  & toutes  les  au- 
tres petites  Eglifes  qui  font  au-dclfus . 

La  Babtlomc  doit  plus  avant  vers  te  Midi 
du  vieux  Caire.  Il  ovretle  plus  aujourd'hui  que 
de  grandes  Montagnes  de  les  ruines  , & trois 
Egiiles  Coptes  doot  l'une  ell  dediée  à la  Sainte 
Vierge,  l'autre  à 5t-Thé«dart , & la  troifiéme 
Ï.Su  Jratulba  Krr.  Celle  de  1a  Ste.  Vierge 
cil,  félon  U tradition  des  Coptes,  la  premicre 

Îui  fut  bâtie  au  Caire  après  la  venuC  de  J.C.^Ils 
ifcot  que  St.Marc  y a prêché  & oue  c’ell  d'el* 
le  que  parle  St.  Pierre  à la  fin  de  la  I.  Eptue  , 
qnand  il  dit.»  f Eglife  ehoifie  qui  tfi  tnBaùj/lom 
MaiJ'r , ou  B tbylene  au^it  du  Cotre  XMU  Joluë 
tojji  bien  que  meo  filt  Mareuj . 

Le  CâTLÏA  fut  bâti  auprès  de  F^at  , par 
jthmtd  ib  Tsh/ou,  Prince  d’Egypte , comme  on 
l'a  vû  ci-deffus. 

La  CaaaFFE  cA  un  Cimetière  des  Maho- 
netans  fort  renommé  ï caufe  qu'il  y a plu* 
£eurs  parens  de  Mahomet,  & de  leurs  Saints 
«nfcveiit  .'Il  y avoit  dans  le  tems  que  l’E* 
gypte  fioriiloit  plus  de  }do.  tombeaux  & Mos- 
quées d'IUuAret  perfonnages  Mahometans , tou- 
tes rentées  de  très-bons  revenus,  pour  nourrir 
les  pauvres,  & les  Pèlerins  de  cette  Religion 
qui  y venoient,  de  manière  qu’un  Pèlerin  ve- 
nant au  Caire , pouvoit  y fubniler , un  an  en- 
' fier  fans  depenfer  un  afpre,  en  viiîtaot  feule- 
ment chaque  jour  une  Mofquée,  ou  tombeau 
de  ce  Cimetière  , mais  ï 1a  fuite  du  tems  les 
revenus  aïant  manqué  par  ta  tyrannie  des  Bâ- 
chas, les  tombeaux  & les  Mofquecs  font  pres- 
que toutes  tombées  en  ruine, 
t Ll-cai  III.  I On  voit,  fur  le  bord  Oriental  du  Nil,  oh 
eft  le  vieux  Caire  un  Château  qui  paroit  avoir 
^ été  biti  fur  des  Ibndcmens  très-anciens . Com- 
me les  Turesyontune  Mofquée  il  ciltrès-diffi- 
cile  d’enmr.  Quelques  uns  veulent  que  ce  Ibic 
des  relies  de  l’ancien Palaisdc  Pharaon,  &que 
ce  fut  près  dclh  que  Moife  fût  trouvé  fur  les  eaux 
St  fanvé  par  la  fille  de  ce  Prince . On  voit  en- 
core dansceFortIaColomne  qui  marquoit exac- 
tement raccroiflcroemduNil,  &dom  on  attri- 
bué l'invemionhunnommé  Mr«/<>rO'«r,  Gou- 
Tcroeur  d'Egypte  fous  l'Empire  d'Hcraclîus.  On 
y Évoit  goffi  élevé  deux  Talilmaiu  j l’ un  pour 


CAI.  39 

empêcher  que  les  Crocodiles  qui  venoient  delà 
haute  Egypte,  ne  palialTcnt  pJusavanr;  ccTa- 
lifman  lubliile  encore,'  c'eU uomorceaude mar- 
bre quarré  long,  avec  la  figure  d'un  Crocodile 
environne'  des  ta.  Signes  du  Zodiaque  St  de 
ptulîeurs Hiéroglyphes;  on  pre'tcnd  que  fa  ver- 
tu (ubliifc  encore,  & que  quand  les  Crocodiles 
fontarnvés  présdecelieu,  ils  reioument  en  ar- 
riére, fe  renverfant  fur  le  dos.  L'autres  Talis- 
man avoit  été  fait  pour  contenir  le  Nil  dans  de 
jutfes  bornes , & l’arrêter  dans  le  Canal  qui  palTe 
du  cdté  du  vieuxCaire.Un  Bachaqui  croyoit  trou- 
ver fous  cette  malTe  des  trefors  cachez,  la  fil  dé- 
truire & peu  de  tems  après  le  Nil  changea  de  lit 
&prii  fon  cours  du  càtédcGiie;  ce  qui  a fait  que 
le  Château  cA  relie  fur  le  bord  Oriental  du  Nil. 
Safituation  le  met  h couvert  de  l'inondation  de 
ce  Acuve,  & il  rcAe  ifoié  pendant  que  tous  Jes 
environs  Â>nt  couverts  d’eau. 

On  ctoit  en  Egypte  que  Gize  cA  bâtie  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  Memphis,  & cette  opinioa 
eA  fondée  fur  ce  que  cette  fuperbcvillcétoitrur 
kbordduNilducAté  des  Pyramides , comme  T 
elt  aujourd’hui  Gize.  Cependant  on  n'y  remar- 
que aucun  monument  de  l’antiquité,  & ce  lieu 
paroît  une  ville  très-moderne.  Pour  bien  com- 
prendre la  Topographie  de  ce  lieu  il  faut  lavoir 

Suc  le  Nil  forme  deux  bras  en  cet  endroit.&  quand 
vientâs'enfler  il  lonmit  de  l’eau  àcclui  qu'on 
nommeCalis,  quipaiTcau  milieu  dugrandCai- 
re , mais  on  ne  coupe  le  chauAée  qui  en  ferme  T 
entrée  que  quand  le  Nil  eA  cru  jufqu'à  la  hauteur 
de  i6. piques,  quifontdesmefurcsd'environune 
demi-canne,  &cette  ouverture  fefaitalorsavcc 
beaucoup  de  folemoité:  Tous  le  Grands  du  Païs 
font  obligés  de  s'y  trouver , avec  une  affluence  in- 
finie de  peuple,  qui  vient  le  réjouir  de  ce  que  ce 
Fleuve  qui  eA  le  Pere  nourricier  de  l’Egypte, vient 
porterl'abondancc  dans  le  P3Ïs.Commc  I on  igno- 
roit  autrefois  les  caufes  d'une  inondation  fi  mer- 
veilleufe , on  ne  manqua  pas  d'en  inventer  de  fur- 
oaturellesde  la  fupcrlltnon  porta  les  peuples  h vou- 
loiren  rendre  grâces  aux  Dieux  par  des  facrifices 
paiement  cruels  & impies . On  avoit  accoutumé 
d immoler  tous  les  ans  dans  ce  même  endroit  une 
jeune  fille,  dont  la  mort  étoit  un  tribut  de  tecon- 
ooiAance  qu'on  payoit  au  Fleuve . Mais  cei  ufa- 
ge  inhumain  fut  aboli  parles  Turcs  lors  qu'ils  fe 
rendirent  maîtres  du  Ruïauroe . Le  peuple  con- 
tinué d'ailleurs  fes  rcioutirances  h l’ouverture  de 
lachauAée  du  grand  Caire  . Les  Magiilrats  mar- 
chent devant  accompagnés  de  trompettes,  de 
tambours  fie  d'autres  inArumeos  de  Mufique  : une 
foule  infinie  de  peuple  les  fuit  endanfam  fit  fau- 
tant avec  de  grandes  demonArations  de  joye  . 
Tout  le  contraire  arrive  lorfjuc  le  Nil  ne  monte 
pas  jufqu'h  feize  piques;  onnevoitpartoutque 
marques  de  deuil  fit  de  triAcAc,  préfages  fune- 
Aes  de  la  famine  & de  la  peAe  qui  ne  manque  pres- 
que jamais  d'arriver  dans  ces  circonllances.  Ils 
vont  alors  tousenfemblc  fur  la  Montagne  quicA 
du  cfiié  du  Levant,  fie  y paAcnt  un  jour  «une 
nuit  en  prières . Si  leurs  veeux  ne  font  pas  exau- 
cés , ils  foot  le  ler>deroaio  de  grands  cris  fit  des 
burlcmens  affreux  ; mais  avec  tant  de  conior- 
fions  fie  de  grimaces  qu'ils  e'eumeot  quelquefois, 
fonout  les  'furcs,  fiercAcmbleat  àdevraispof- 
fedez. 

Quelque  difficulté  qu’ü  y ait  \ poovoirobte- 
nlrdevoirte  Mekiot  qui  eA  le  lieu  oh  l'on  me- 
fore  exaiVment  raccroilTemcnt  do  Nil  fit  qui 
eA  dans  le  Château  du  vieux  Caire;  àcaufe  d* 
une  Mofquée  qui  eA  dans  cec  endroit  pour  la- 
quelle les  Turcs  ont  une  grande  vencratton , le 
âr.  Lucas  n'a  pas  laiAé  de  l’tfotenir  fie  d'en  fai- 
R une  deferiptioo  curieufe.  Oo rencontre,  dit^ 
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• t t-F  j**-  il*  , d'abord  une  ilTîs-belIe Place  qui e(l comme 
la  piemicreCourdu  Cliiteau;  on  en  trouve  en- 
fuite  une  fcconde , oii  eO  U belle  Mofquée , que 
Sultan  Selim  fit  bâtir,  ce  qui  la  rend  fi  rerpcaa- 
ble  aux  Turcs  qu'ils  ont  un  [trand  (oin  de  n'en 
point  lailTer  approcher  les  Cnre’ticns.  On  entre 
enfuite  dans  uo  Salon  ob  demeure  celui  qui  garde 
laclefdulieu,  ob  efi  la  Colomne  qui  fertàmelu- 
rerl'inondation  du  Nil . Dei^  on  pafTe  au  Mekiat 
quiefi  une  efpece  de  grand  refervoir  quatre  au- 
tour duquel  rdpond  une  alfds  belle  gallerie  foute- 
fnië  par  huit  piliers  de  marbre  blanc,  qui  forment 
des  Arcades,  avec  une  balufirade,  lur  laquelle 
on  s'appuire  pour  regarder.  Au  milieu  de  ce  re- 
fervoir, ob  pafTe  un  Canal  du  Ntl,  cil  une  co- 
lomne  oélogone  de  marbre' blanc,  quiefi  p-irta- 
ge'eenta  parties tfgales.  La  premiereefidivifdc 
en  24.  pouces;  lalccondenelellpoint;  mais  les 
autres  font  marquées  , jufqu'au  haut  de  la  co- 
lomne;  on  efHort  attentif  pendaut  letemsde  I’ 
inondation  d'en  obfcrver  exaflemcnt  les  mefu-< 
res,  & on  va  le  publier  tous  les  tours  dans  les 
ruës  du  Caire,  endifant,  It  Niltft  aùtttunaii 
aie  r«i*«  dt  pometi'.  il  tjl  aufonrd'hai  3 telle  hau- 
êtttr.  L'eau  entre  dans  ce  luirin  par  une  grande 
ouverture;  qui  efi  de  niveau  avec  le  pieu  delà 
colomne,  & fort  par  l'autre  c6rd,  Sccetoavrjge 
efi  bit  avec  tant  d'exaëlicude  & fi  bien  nirele'  que 
l'eau  du  refervoir  n'efi  ni  plus  haute  ni  plus  balTe 
que  celle  du  fleuve . 

Comme  le  Mekiat , St  quelques  autres  endroits 
fervoicnt  aux  Egyptiens  pour  mefurcr  l' inonda- 
tion du  Nil;  tes  Sphmi  répandus  dum  divers  lieux 
cnmarquoient  Icscommenccmcns.  CVtoientde 
grands Coloflcs  d’une  feule  pierre,  qui  reprefen- 
loient  la  léte  d’une  femme  fur  un  corps  de  Lion; 
& cette  figure  dont  les  Tbebains,  dclccndansde 
Cadmus,  le  fcrvirentd.ins  la  Grèce  pour  décrire 
un  monttre  qui  faifoit  mourir  ceux  qui  ne  favoient 
pas  expliquer  les  Enigmes  qu’il  prupofoit,  droit 
parmi  les  F.gTpcicm , d'obilsen  avoicni  pris  l'i* 
dec  , un  Symbole  Aitronomioue  qui  marquuic 
dans  quel  tems  arrivoit l'inondation  duNil;  & 
comme  ce  Fleuve  commençoitàcroîire  au  mois 
de  Juillet  dcoontinuoit  dans  le  mois  d’Aufit  lors- 
que le  Soleil  parcourt  les  Signes  du  Lion  & de  la 
vierge,  on  en  avoit  reprrfcnte'  les  deux  figures 
dans  un  même  corps . On  trouve  de  ces  Sphinx 
Lie  le  tems  n'a  pas  encore  détruits  après  tant 
e lle'cles. 

Les  fortifications  du  Château  du  Vieux  Caire 
ne  font  ni  belles  ni  fort  en  état  de  rclifier  au  ca- 
non; onlesIailTc  même  détruire;  caries  Turcs 
font  fbrtndgagcns,  & laifTent  tombertoutes  ces 
fortes d'bdihees  faute  de  les  reparer. 

Le  Nouveau  CAIRE,  efi  éloigné  du  vieux 
d'environ  trois  quarts  de  licuë.  Il  efi  firue*  au 
pied  du  Château,  dans  une  plaine  de  fable,  & s’ 
étend  le  long  d'une  grande  Montagne;  ainfi  I’ 
ancienne  fituation  étoii  infiniment  plus  belle  & 
plus  avaniageufc . Le  voifinage  du  fleuve,  la  fraî- 
cheur de  l'air,  la  v6é  font  des  agrémens  qu'on 
n'a  plus  au  Caire  & qui  font  néanmoins  li  né- 
celTairesdans  un  Paas  où  le  Soleil  efi  iôit  ardent  & 
obilne pleut  prevue  jamais.  Cette  Villefut bâ- 
tie vers  l’an  de  NAire  Seigneur  795.  par  les  or- 
dres du  Caliphe  de  Cainam  en  Afrique  ; après  que 
J'Eg^te  lui  fiit  foumife  pour  y établir  le  Sicgc  de 
ion  Caliphat. 

iReiuatr  * Le  P.Vanflebaprèslcs  Hifioriens  Arabesdit 

ïsTpi*  r«'  que  la  Ville  du  Caire  prend  fon  nom  de  laPlancte 
deMarsappcIléeenArabe  xf  ATuArr,  Icqueinom 
lui  fut  donné,  à ce  que  diilcScrrur,  Hifiorien 
Arabe,  parce  qu'on  jeita  Icstondcmensdc  les  mu- 
railles, lorfque  celle  Planète  étoit  ciifon  afeeo- 
daat)  cequiarriva,  dit-ü,dciafoi(c.  Gituiier^ 
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General  de  Mmledin  Æa,  undesCalifcsd'E- 
gypie,  aïaot  rcfolu  de  bâtir  une  nouvelle  ville 
pourlarefidencede  fon  Maître  en  l'an  féa.  de  1' 
Hrgire,  donnaordreaux  Afirooomcsd'obferver 
un  bon  afeendant,  pouren  jetter  les  fundemens 
afin  que  la  nouvelle  Ville  fût  heureufe  & d’une 
plus  longue  durée.  Ces  Afironomts  firent  envi- 
ronner avec  une  corde  tout  cet  efpacc  qui  devoit 
être  cDceint  de  murailles,  & attacher  â cette  mê- 
me corde  quantité  de  clochettes , pour  avertir  les 
malTonsd’ea  jetter  les  fondemens,  quand  ils  leur 
donneroient le  Signal,  parkiôn  de  ccsclochet- 
tes , lors  qu’ils  rcmarqucroicnt  quelque  bon  afeen- 
dans . Le  malheur  voulut  qu'un  Corbeau  vint  fe 
repofer  fur  cette  corde , au  moment  que  Mars  é- 
roir  en  fon  afeendant;  de  a'iant  hit  branler  la 
cordc  & fbnoer  les  clochetics,  Icsmaifons  cro- 
yansque  ce  fut  le  Signal , rctierent  tous  d'uncom- 
mun  accord  les  fondemens  de  celte  Ville,  avec 
gr.iTid  emprcficmcnt  ; ce  que  tes  Afironoracs  o* 
cûrcotpas  plûtdt  appris  qu  tis  cnn/e^urcrent  par 
le  fâcheux  afeendant  de  Mars,  qui  prclîdoitdans 
ccmumciu,  que  la  ville  feroit  un  jour  prife  par 
un  RavilTeur  qui  viendroit  de  la  Romaoie,  où 
Mars  prefide.  Ce  quis'cil  trouvé  véritable,  lors- 
que par  la  fuite  des  tems,  cinq-cens  foixanieanx 
après.  Sultan  Selim  vint  de  Conilaotinoplc,  Capi- 
tale delà  Komanic , & prit  non  feulement  la  vil- 
le , mais  encore  tout  le  Pats,  & éteignit  la  Race 
de  leurs  Rois,  en  faifant  pendre  le  dernier  .Quoi- 
qu'ils crufTcnc  que  cet  afeendant  lui  feroitlune- 
fie,  ils  ne  laificrent  pas  de  la  bâtir  & de  l’ap- 
pellcr  Kuhtra^  on  Carre  y comme  nous  la  nom- 
mons , en  Europe , & ce  nom  lui  efi  demeuré  jus- 
qu'à ce  jour. 

• Il  crt  vrai  que  le  Caire  efi  dans  un  Pals  * 
fablonneux,  que  l'airn’ycfi  jamais  rafraîchi  par 
les  pluyes,  que  les  maifons  des  particuliers  font  s«9> 
fort  expofées  â l'ardeur  du  Soleil  , qui  s'y  fait 
fcKtird  autant  plus  vivement  que  I«  Montagnes 
Toifincs  en  renvoyeni  toute  la  reverbention  ; 
mais  fi  Ton  confidere  qued.ins lismois  de  Juin, 
de  Juillet  & d'Aôut,  qui  dcvroieni  être  les  plus 
chauds,  il  y tegne  un  vent  de  Nord leqiKl ra- 
fraiebit  l'air,  qui  étant  introduit  dans  les  Sal- 
les des  Grands  du  Païs,  les  rend  fort  dclicieu- 
fes  de  lort  fraîches;  que  pcnd.tnt  ce  tcms-là  le 
débordement  du  Nil  éléve  des  nuages  qui  cou- 
vrent le  Soleil  depuis  te  matin  julqu  au  loir 
que  le  vent  du  Nord  les  dilllpe;  on  recuonoi- 
tra  qu'on  y peut  aifément  luporter  les  grandes 
chaleurs  . Ajoutez  â cela  que  l'Hyvcr  n'y  efi 
nullement  incommode,  & pendant  que  lanid' 
autres  Pais  font  couverts  de  glaces  de  de  Iri- 
mats,  il  ne  gèle  jamais  en  Egypte;  it  cil  mê- 
me rare  qu'il  y pleuve  une  demi-heure  en  ua 
an , & il  fe  palTc  quelquelbis  plufieurs  années 
fans  qu'il  y tombe  une  feule  goûte  d'eau  ; eu 
forte  que  les  maifons  ni  même  les  Mag.uins, 
où  l'on  conlérve  les  étoles  les  plus  prccieules, 
n'y  (ont  pas  couvertes  conirc  la  pluye.  Enfin 
c’efi  un  climat  où  l'on  ne  pafTe  puim,  comme 
ailleurs,  d'un  tems  fcc  â un  tems  humide;  d* 
une  exceffive  chaleur  â un  froid  infuporcable  * 

Ici  les  jours  font  tous  fcniblables:  ü y fait  au- 
jourd'hui Je  même  tems  qu'il  y fera  demain. 

Les  arbres  di  la  Campjgnc  y conicrvenc  tou- 
jouis  leur  verdure,  au  mois  de  Novembre  fur- 
tour,  lorfque  Je  Nil  s'efi  retiré  dans  fon  ül, 
la  Campagne  n'eJf  plus  qu'une  belle  prairie  , 
donilavuccfi  enchantée;  les  fleurs  dikslruits 
font  partout  en  abondance  de  l'on  voit  avec 
pLufir  l'union  du  Priniems  dt  de  l' Automne. 

Un  petit  i^phyr,  qui  rt-giie  pendant  cette  fai- 
fon,  tempère  l’ar^ur  du  boleij  dt  garantie  les 
fruits  de  la  terre,  qui  fans  ccU  fcroiem  brûlés, 
tant 


Digitized  by  Govj^-^Ic 


CAL 

tût  U Nature  a ^ispUi/ir  Prendre  agreabieen 
ce  Pjjis  cette  partie  de  J'anoee»  ScH  l'on  cil  un 
peu  loco^udc  pendantl'btd,  où  l'on  acepen- 
dant  plulteurs  fecourspour  fe  gircntir  du  chaud, 
OQ  en  e(l  bien  dédommagé  pendant  lafailonqai 
Jui efl oppofde . Oo  peut  afoureri  tou$ce$  avan- 
tagea que  l'air  du  Caire  cil  trés-pur  , au'on  y 
voit  rarement  des  malades  , & qu'on  ny  coo- 
Doitoi  rhumatifmes,  ni  plcurefies,  ni  gouttes, 
ni  graveUes,  & toutes  ces  autres  incommodités 
des  climats,  où  les  faifunsfonc  û diderentes  tes 
unes  des  autres.  Si  l'on  jr  ell  attaque  en  été de 
la  fie'yre  ou  de  la  migraine,  ce  qui  arrive  quel- 
quefois aux  etrangers  qui  y demeurent  dans 
cette  faifon  , le  pain  & l'eau  du  Nil  font  les 
(cols  remèdes  qu'il  faut  employer  pour  rét.iblir 
ce  Mtir  dérangement  . Il  eli  inutile  de  fe  fai- 
re faigner,  ni  purger  pour  cela,  defurtout  point 
de  bouillons. 

La  Ville  du  Caire  étoit  autrefois  le  fejour  des 
Soudans  d'Ügypte  , qui  favoient  extrêmement 
ornée , ce  oui  l’avoic  reodué  trés-peuplée  , ou- 
tre le  grand  commerce  quelle  faiioit  des  épice- 
ries , qu’on  rranfportoit  des  Indes  dans  la  Mer 
Rouge  ficdelà  fur  le  Nil,  julqu'au  Caire:  mais 
à prefent  que  «ecommerce  a cefTé,  que  ) Euro- 
pe tire  fes  épicéries  des  Colonies  qu’on  s éta- 
blies dans  les  Indes  Orientales , cette  Ville  a 
perdu  beaucoup  de  (bn  ancienne  fplcndeur . Ce- 
pendant comme  elle  eft  le  féjnur  du  Bacha  qui 
dl  le  plus  important  de  tout  l’EmpireOtiomao  , 
elle  ne  iailTe  pas  d’étre  encore  lort  peuple'e  8c 
d'unalTés  graod  commerce.  Le  Caire  n'cll  en- 
vironne Qu'en  partie  de  murailles  ; Tenceime 
que  Saladio  avoir  lait  commencer  , n'a  point 
été  finie  , & la  Ville  fe  trouve  ouverte  en  plu- 
ücurs  endroits  . Les  maifons  y font  biifes  & 
malbàtiesj  les  rues  font  étroites,  on  y compte 
tin  nombre  infini  de  Mufquées  & quelques  Egli- 
les  de  Chrétiens  Coptes  ce  Grecs  . Il  y a dans 
la  Ville  plus  de  300000.  habitant  , Maures , 
Coptes,  Grecs  ou  Turcs  fans  compter  les  mili- 
ces du  Grand  Seigneur. 

Le  Caire  dans  fa  longueur  cfi  traverfé  d’un 
Canal  anificiel  qu'on  appelle  leKalis.  Il  eftfort 
ancien  . Ibn  abd  il  Hokm  Hidorien  Arabe  dit 
que  Tsrfu  ibm  Mali0  , qui  étoit  un  des  Rois 
Fharaons  & comme  le  croit  cet  Auteur  , celui 
qui  prit  la  (êmme  duPatriarche  Abraham , lots 
qu’il  entra  en  Egypte  , l'a  fait  aeufer . Il  fut 
appcilé  depuis  que  les  Arabes  conquirent  l'Egy- 
pte fur  l'Empereur  Heraclius , Câlin  Emn  il 
Mumtiùii  f ou  le  C<r««/  du  Prime  dei  Fiddfif 
^ caufe  d’jfmru  HmChoitai  fécond Caliphe après 
Mahomet,  &qui  fut  le  premier appellé  le  Prin- 
ce des  fidèles,  parce  qu’il  ordonna  \ jimru  tb» 
s/i  de  le  faire  conduire  /ufqu’^Colüm  Vtllefur 
la  Mer  Rouge  , pour  porter  les  provifions  du 
Caire  /ufquù  cette  Ville  , & delà  par  la  Mer 
Rouge  fufqu'à  la  Mecque,  où  pour  lors  il  y a- 
voit  une  grande  difette  . Tl  relia  ainfi  julqu'à 
l’année  150.  de  l’Hegire,  quand  Giafer  ilMai^ 
/cr,  Caliphe  d'Egypte,  de  la  lignée  des  Abbos 
le  fit  boucher  du  cÂté  qui  répo^oit  k la  mer. 
Aufourd'hui  il  s'appelle  Céiitz  il  Haktmi  , ou 
le  Cahn  de  Hakenty  à caufe  que  Hakrmbe  amr 
illef  qui  étoit  un  autre Caiipbed'Egypre,  afaic 
raccommoder  ce  que  la  négligence  de  fes  pré- 
décelfeurs  y avoitlailTé  gâter.  On  rappellecn- 
core  il  Mermhimi  , ou  le  Cif//rt  p«v4  de  mur- 
brr,  parce  qu'en  quelques eodrolts  il  cfi  pavé de 
T Co>Mw  maÂre  ‘ . Il  ell  de  Icpt  pieds  de  profondeur, 
mais  il  n’eft  rempli  que  dans  le  teras  de  l’inon- 
l>i(  c af-«.  . |g  ^ l’année  il  cil  à fec  & occu- 

pé de  quantité  de  boué  que  le  fleuve  y laiOe  en 
le  retirant . On  le  nenoye  avec  Ibio  avant  qu'il 
Tem.  III. 
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reroive  Teia  nouvelle  , & le  matin  du  |our  qu* 
elle  y doit  entrer  il  eil  fréquenté  d’une  multitu- 
de de  peuple,  il  y p-ilfe  route  forte  de  gens  qui 
Vendent  desMarLhandifés,  de  ceCtnal  devienr 
comme  une  rué  où  l'on  tiendroit  uneibire.  En- 
viron furies  dix  heures  du  matin  l’on  faitentrer 
l'eau  dans  IvK  aiis  de  à midi  il  y en  a allés  pour 
potier  des  bâteaux  qui  vunc  de  viennent  tout  cou- 
verts de  leuill.iges  avec  des  hommes  qui  fouenc 
des  inilrumcns  de  d'autres  qui  chantent.  L'on  a 
encore  la  coutume  d'apporter  au  bord  de  ce  Kalis 
les  entuns  qui  font  i>ex  depuis  la  dernicre  inon- 
dation; on  les  dépouille  tout  nuds  des  Jingesou 
de  1a  chemife  qu'ils  ont  que  l'on  jette  dans  le 
cour.mr  qui  les  emporte dcJ’on  y plonge  ces en- 
fant plulisurtfois  Jv  fuite.  Ce  Canal  apièsavoir 
palié  partout  le  Caire  fe  termine  de  petites  ar- 
ches, de  delà  s'étend  dar»  la  camp.tgne  qui  cfl 
un  peu  piiisballéque  l'alTicttcde  la  Vaille,  mais 
CCS  arches  Ibnr  gnilccs  de  fer  afin  d’arrêter  les 
corpsqui  léruicni  noyesde  le<  autres  chofesqui 
pourroK-nt  s'étre  perdues  dans  l'cau. 

Le  Caire  efl  tour  divtfé  par  contrées  qui  ne 
contiennent  qu’uneou  deux  rué'  au  plus  qui  font 
même  ibuvent  fort  courtes;  il  n'v  a pas  une  de 
ces  contrées  qui  n’ait  pour  le  moins  ur>e  Mof- 
quée  8c  beaucoup  en  ont  davantage  , en  forte 
que  te  nombre  de  ces  Temples  efl  prcfquc  in- 
croyable. Il  cllimpofriMcda  kscumpicr,  nuis 
l'on  alTure  qu'il  n’y  en  a pas  moins  de  vingt  mille 
de  l'on  en  voit  de  toute  forte  d'Architeélure,  de 
quartés,  d’ovales,  de  ronds,  d'exagones,  & <T 
odogoocs,  la  ptùpirr  k la  vérité  font  petits  8c 
communs,  mais  il  yen  a plufieiirs  mille  qui  font 
fort  conliderables  , de  qui  paroifTent  beaucoup 
tant  par  leur  élévation  & leur  blancheur  que  par 
les  petites  tours  quarrées  qui  montent  au-dclfus 
de  leur  couverture  . Les  plus  remarquables  en 
ont  ordinairement  quatre,  car  il  y en  a quin'cn 
ont  que  deux,  de  piuficurs  des  anciennes  qui  n'en 
ont  point  du  tout  : chacune  de  ces  murs  a plu- 
fleurs  galeriesavec  des  bulufiradcs  l’une  audcilus 
de  l'autre;  culks  des  plus  belles  Mofquécs  font 
k qu.itre  ou  cinq  étages,  de  les  mcdiocres  n’en 
ont  que  deux  ou  trois  feulement.  Ccil  dans  ces 
galeries  que  leurs  Imans  ouMarabous,  qui  font 
comme  ieuisPrétres,  vont  crier  au  tems  de  la 
prière  pour  avenir  le  peuple  de  venir  aux  Mof- 
quées,  ou  de  la  (aire  dans  leurs  maifons. 

Si  chaque  contrée  a (csMofquées,  elleaauni 
fes  portes  quilermcnc  les  nés;  elles  fonttoutet 
Amples  dt  leur  deilination  n'efl  pas  de  fervir  de 
detenfe  en  temsde  guerre,  elles  font  fculemcnc 
pour  empêcher  que  les  voleurs  de  nuit  ne  puif- 
ient  pafler  pour  entrer  dans  les  maiforas , ou  afin 

Î|ue  s'il  s'y  enétoit  introduit  quelqu'un  jurfinef- 
e , il  o’eîlr  pas  1a  facilité  de  fe  iauver.  Outre 
cela  il  y a encore  en  chaqu'unc  de  cet  contrées 
deux  gatdes  qui  veillent  de  avertilTent  les  habicans 
en  cas  de  vol.  Ces  gardes  font  pris  de  U lie  du 
peuple  ; ils  doivent  crier  de  tems  en  tems , de 
comme  par  rinclinatio»  que  ces  fortes  de  gens  ont 
au  larcin  , il  feroii  dangereux  qu'ils  ne  fificne 
eux-memes  ce  qu’on  veut  qu'ils  empêchent,  on 
a remédié  à cet  inconvénient  par  une  invention 
qui  n'efl  pas  commune.  On  les  attache  la  nuit 
l'un  k l'autre  avec  une  forte  de  carcan  oudccolier 
de  ferqui  efl  double,  dont  les  gens  duSoubachi 
porteur  la  clef;  de  cette  fa^on  ces  deux  hom- 
mes font  mieux  refponf.ibles  l’un  de  l'autre,  ne 
le  pouvant  pas  fenarer  de  il  ne  leur  eil  gueret 
potlible  étant  ainu  joints  d'encrer  dans  les  mai- 
Inns  pour  y rien  prendre  . Ce  qui  a obligé  k 
chercher  tant  de  précautions,  c'cil  qu’outre  que 
les  Arabes  fe  fervoient  de  la  laveur  des  ténè- 
bres pour  venir  quelqucfbis  piller  rurqued.insla 
F Ville 
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Viile  CO  paiï.mt  par  defTi»  les  nraraiiles  qui 
font  les  plus  bafTes , il  y a encore  de  plus  quan* 
Itté  d'i-gyptiens  qui  s’appliquent  ^ dérober  y & 
qui  k lunt  avec  beaucoup  de  fubtiiice'. 

Généralement  toutes  Jesmaifons  qui  eompo* 
fcoi  la  Ville  ne  paroiircnt  pas  agréables  au  de* 
hors,  elles  ont  les  knétres  barrées,  & lalpe^l 
«uJll  trille  qu'il  eA  peu  régulier.  Elles  font  or* 
dinaircmcnt  à deux  e'eages  : celles  du  commun 
Tont  bâiiesde  terre  & celles  des  S.ingiacs  & des 
perl'onnes  de  conûderation  font  bâties  depfcrres 
de  taille  lort polies.  Ces  dernières  contiennent 
qiianmd  de  belles  chambres,  & principalement 
une  grande  falie  qui  leur  fcir  de  lieu  d'audicn- 
ce  } u'ü  ror&  l'azurqui  plaifcnt  fort  en  ce  Pats* 
là  rtc  lunt  p.4S  épargnez . Tout  cil  propre  & bien 
tenu  au  dedans  de  ees  Palais  2c  quand  on  va 
rendre  viliic  â celui  qui  en  eA  le  maître  Ion  y 
voit  une  quantité  de  domcAiqtses  fort  bien  vé* 
tus.  Le  Corps  de  chaque  maifon  a deux  étages 
de  chambre  , mais  la  fale  qui  cA  toujours  au 
milieu  du  bâtiment  n'en  a qu'un  fcul , & occu* 
pc  depuis  le  bas  iufqu'au  couvert  où  l'on  a cou* 
tume  de  rapporter  un  pied  de  terre  pour  arre* 
ter  la  violence  des  rayons  du  Soleil.  C'cArufa* 
gc  de  J'Kgvpre  qu'il  relie  â ce  couvert  une  ou* 
vertme  de  cinq  oufix  pieds  cnqttarré,  qui  don* 
ne  direClcment  au  milieu  de  lafalle,  on  la  fer* 
me  d'un  rideau  penditit  le  iour»  mais  on  l'ou* 
vre  pendant  la  nuit,  ahn  que  la  fraîcheur  puiA'e 
entrer  parce  paAage.  Cette  ouverture  aux  mai* 
fonsdes  riches  a un  petit  lambris  foutenu  de  pi* 
lien  avec  une  balutlrade  à l'entour , en  d'autres 
il  n’y  a feulement  que  la  batullrade  fans  lambris, 
& les  habitations  des  pauvres , fans  avoir  ni  1' 
un  ni  l'autre,  ont  feulement  rouvenure  . Il  fe 
trouve  beaucoup  de  iardics  dans  la  ville,  mais 
entre  autres  il  y a de  petits  efpiees  de  terre  que 
l'on  a approfondis  tout  exprès  pour  y faire  en* 
trer  l'eau  du  Nil  au  tems  du  débordement,  ce* 
Cl  cA  pour  l'agrément  2c  rutihté  des  mailuns, 
parce  que  ces  petits  Lacs  bordés  la  pl&patt  de 
palmiers  , outre  qu’ils  font  agréables  â la  vué 
apportent  bcaucoupde  fraîcheur.  On  lesappcllc 
huouEs  quicll  unnomque  l’on  donne  en  corn* 
mun  â tous  les  lieux  marécageux  dont  l’eau  ne 
s'écoule  pas  , â la  dilfercnce  des  jardins  oîi  I’ 
eau  ne  demeure  que  trois  mois  après  lefquels 
un  la  fait  fortir  pour  y fcincr  diverfes  ebofes. 
t LeSrLe-  ' Le  Château  du  Caire  cil  la  demeure  ordî- 
Tom'!  U»  B.tha  & des  principaux  Officiers  des 

4."p!^i.  ’*  troupes.  C'cJl  proprement  une  Citadelle  extrê- 
mement valtc  qui  a plus  d'une  demi'licué  de  tour. 
Il  y a dedans  quatre  .Mofquées  â Minarets  par* 
mi  lcrquclles  il  y en  a une  très-belle  2cirès*ri- 
chc,  dans  laquelle  ed  le  tombeau  d'un  des  Corn* 
pjgnons  de  Mahomet  : ü cA  couvert  dVtoles 
prreieufet  , lür  krqjclks  cA  un  Turban  verd, 
2c  environné  d'une  balullrade  d'argent  doré  , a* 
vcc  un  grand  nombre  de  chandeliers  de  même 
mctil , qui  ont  neuf  ou  dix  pieds  de  hauteur , 2c 
pIuGcurs  l.itDpcsd'or,  qui  éclairent  nuit  & jour. 
Cette  Mofquée  eA  bâtie  d'un  très-beau  marbre, 
pûvce  auili  de  marbre  blanc 2c  noir  par  compar- 
timens  j & il  règne  autour  ur>c  Callcric  foute- 
nue  par  des  colomnes  de  marbre  • Le  Chaieait 
du  Caire  eA  rempli  de  mailons  où  il  n’habite  que 
des  Turcs,  2e  tous  ceux  qui  ont  le  privilège  d’y 
demeurer  reçoivent  la  paye  du  Grand  Seigneur. 
Il  ert  bâti  fur  un  rocher  qui  domine  toute  la  Vil- 
k,  environné  de  murailles  , fianquées  de  grof* 
fes  tours,  dans Icfquçlks  il  f a des appancroeos 
affés  commodes  pour  y loger  des  OlRcicrs.  On 
a pratiqué  dans  les  muraïUes  pluûeurs  petits  che- 
mins couverts , u’où  les  Soldats  peuvent  tirer 
fans  danger  par  des  trous  qu'on  y x meuagex . 
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L’Artilkrie , qui  xA  rangée  au-deffut , n’eA  pat 
fort  cooAdi-rabJe , les  canons  ne  portant  qoetroia 
ou  quatre  livres  de  balle  . Si  ce  Château  étoic 
bien  fortifié 2c bien  entretenu,  il  pourroît deve- 
nir une  excellente  Citadelle;  maisJesTurcsfont 
trop  Dcgiigens , 2c  ne  réparent  prefque  jamais 
ces  fortes  d'Edtfices . Tout  y tombe  en  ruine . 

Ix  lieu  où  loge  le  Bacha  cA  Je  mieux  confervé , 

2c  fon  Divan  cA  précédé  d’une  aiïez  belle  pla* 
ce  , longue  de  300.  pas  2c  d’environ  loo.  pas 
de  Uige.  11  y a â une  des  extremUez  du  Cnà- 
ccau  un  retranchement  occupé  par  une  paniede 
laGarnifon.  Ce  fboiquarrcou  cinq groffics tours 
affez  bien  bâties,  qui  forment  une  enceinte  de 
cinq  ou  Hx  cens  pas  de  circuit . Ce  lieu  com* 
mande  k logement  du  Bacha  ; lors  que  la  Porte 
lui  envoyé  lordre  de  quitter  l«m  Gouvernement , 
on  braque  quelques  canons  contre  fa  mailbn , 
qui  la  renverferoient  en  peude  rems,  s'il  tou* 
loit  faire  la  moindre  rcTiA^e.  On  remarqueen 
laifanc  le  tour  de  ce  Fort  qull  a été  bâti  plu- 
lîcurs  fois  fur  des  fondemeos  qui  paroiffient  être 
du  tems  des  Anciens  Egyptiens  ; ce  qu’en  con* 
noitajfcmcnt  par  les  gruAcs  pierres  furkfquelles 
font  celles  qu'on  y a roifes  depuis,  2c  qui  font 
bien  diAcremes  en  couleur  2c  en  du^e.  On  voit 
meme  fur  quelques-unes  plufieurscaraéîéres  Hié- 
roglyphiques qui  font  de  la  première  antiquité. 

AuAi  y a t-il  des  perfooncs  qui  font  perfuidées 
que  c’étuit  autrclois  le  Palais  des  Pharaons  ï 
quoi  ils  font  d'autant  plus  ponez  par  une  tradi- 
tion ancienne  qui  veut  que  ce  Puits  merveilleux 
que  l'on  y voit  encore  ait  été  bâti  par  k Pa- 
irijrche  Jofeph  . On  ne  peut  dilconvcnir  qu'il 
nait  fallu  un  tems  2c  des  depenfes  infinies  pour 
le^  conAruire  . Sa  profondeur  eA  comme  parta- 
gée en  deux  p.trties  ; 00  defeenddu  fommetpif- 
qu'â  U moitié  par  un  Efcaiier  qui  règne  autour 
du  puits  &({m  cA  raillé  dans  k Roc;  c’cA  par 
iâ  qu'on  £iit  delccndrclcs  boeufs  fur  une  plate- 
lorme  , d'où  iis  ékvent  l'eau  par  le  moyen  d’ 
une  roue  2c  de  longues  cordes , où  font  attachez 
des  pots  de  terre  qui  fe  rempliA'cnt  2c  fc  vuidcoc 
â mefure  que  k roué  tourne:  l’eau  fe  tire  en 
deux  tems  diffitrens , parle  moyen dedeux roués 
pofvcs l'une  fur  l’autre;  la  çlusbaAe  verfe l'eau 
dans  un  premier  refervoirdoù  U féconde  l'en* 
kvc  2c  la  porte julqu’au  haut  du  puits:  labou- 
che  du  puits  a 18.  pieds  de  large  fur  14.  de 
long , 2c  fa  profondeur  de  276.  pieds . 

A l’égard  * du  Gnuvernement  du  grand  Caire  t Lt  r. 
le  Bacha  tant  qu’il  cA  en  charge  a l’autorité 
fupréme  2c  gouverne  non  feulement  la  Ville,  ci»pî**i. 
mais  encore  tout  le  Roïaume  d une  manière  def- 
poiique  , c’eA-â-dire  que  fes  volontés  tiennent 
lieu  de  Loi  ; il  peut  emprifonner  , prendre  ks 
biens  2c  taire  mourir  fans  autre  forme  de  procès 
que  l'ordre  qu'il  en  donne.  AuAi  voit-on  tous 
les  jours  de  grandes  vexations  , 2c  d'exirémes 
iniuAtccs,  mais  d’ordinaire  les  fiachas  n'eu  font 
pas  beaucoup  en  un  même  tems,  de  crainte  que 
U trop  grande  opprcAlon  n'oblige  les  Peuples  'a 
porter  leurs  plaintes  â la  Porte . Le  courant  de  la 
JuAicc  e(l  adminillrc  parle  Cady,  Actes  Turcs 
n'ufcnt  gucres  d’écritures  dans  leurs  jugemens. 

Ils  font  venird’abord  les  témoins,  2c  fic'cA  pour 
des  ebofes  civiles  comme  de  l’argent  prété  on  en- 
voyé des  Chiaoux  aux  debiteursqui  les  font  pa- 
yer, 2c fe  font  donoerde  furpus  troispour  cent 
pour  leurs  peines.  Mais  ft  ta  fomme  tarde  tropâ 
fe  trouver,  on  met  kdebiteur  en  prifon  jufqu’â 
ce  qu'il  s'acquitte  2c  fi  Torgent  qu'on  lui  deman- 
de cA  pour  le  Sultan  il  a U ballonnadc  luffi-tAt 
qu'il  dit  qu’il  n'a  pas  deauoi  faiisfaire.  Pour  les 
crimes  capitaux  le  rupplice  ordinaire  aux  gens 
dq  commun  cA  d'etre  empalJé  2c  k fupplice 
de  U 
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àe  b NoUciTe  & des  perfonnes  dînmguécs  eft 
d'étre  étranglées  ou  d‘avoir  b t^te  coupée.  Au 
relie  toutes  les  a/Taires  qui  ne  regardent  point 
l'Etat  font  accommodablespourde  l'argent , ex- 
cepte' le  Larcin  qui  e(l  toujours  puni  de  mort 
fur  le  lieu  oii  il  a été  commis . 
r L«  F.  ’ Il  y a quatre  Moutiis  au  Caire  qui  prennent 
Rtir/dV.'  r»ms des  quatre  Sertes  principales  desMa- 
vr*t  r*i-  Itonierans  qui  iMt  i.  celle  de  Sehijet  ^ a.  celle 
iv|.  de  MMtiJ  ; j.  celle  de  H<tmbali  f ^ celle  de 
fitùtefi  y ils  ^t  tous  égaux  en  dignité  > parce 
que  leurs SeCles  font  égales.  Ils  ontl'auconié  d' 
excommunier  tes  fiacbas  mêmes  lors  qu'ils  lont 
quelque  chofe  au  préjudice  de  la  Religion  M.a- 
bometanet  ou  de  leurs  Mofquées.  En  elTct  ils 
excommunièrent  Ilrahim  Bacha  en  l’an  téya. 
parce  qu'il  vouloit  prendre  une  partie  des  legs 
« des  rentes  des  Molquées  du  Cjirc  * & l’em- 
péchérent  par  là  d'exécuter  fon  facrilége:  & en 
cas  que  leur  excommunication  n'ait  pas  Ton  ef- 
fet , ils  ferment  alors  les  Portes  de  leurs  Mof- 
quées  , ce  qui  fait  foulever  le  Peuple  qui  ne 
s'appaife  point  que  le  Bacba  ne  Toit  alfommé. 

On  compte  dans  le  Caire  fept  difl'erent  ordres 
de  milice.  Il  faut  poartant  remarquer  que  parmi 
ces  Icpt  ordres  on  nceompte  pas  ksCanoniers, 
ni  les  Armuriers , mais  Iculemenr  les  Mfifmr.trat^ 
les  trois  Cornettes  des  Saphins  qui  font  il  Cii- 
«ttWi,  U Ttfdffehiy  Sc.  il  Cfytajfit  les  Janiflai- 
rcs»  IcsChiaoux»  À les  Atapes,  qui  font  ceux 
qui  la  compofern  . Enbn  en  tout  on  y compte 
environ  feize  mille  hommes  . Les  Janilfaircs» 
les  Saphins,  lesAzapcs,  & les  Hegebts , ne  font 
payés  que  de  trois  en  trois  mois;  mais  lesChia- 
oux,  les  Metfarracas,  les  jetams  ou  Orphelins, 
les  Hiavaiis,  IcsKcfcies&lcsMetkicds,  reçoi- 
vent leur  montre  tous  les  mois  fans  retardement, 
s LcVTi^  Les  * Mahometans  meprifent  extrêmement  les 
otllL  Voy.  (originaires  du  Pais  qui  lont  obligez  de  prendre 
des  femmes  parmi  leur  tnbu , pendant  qu'ils  en 
font  venir  pour  eux  de  Mofeovie  , de  Géorgie 
& de  rAbylTmic  oh  les  femmes  quoique  bazan- 
nées,  font  les  mieux  faites  du  monde,  & de  T 
humeur  la  oluségale  ou'onpuilTe  fouhaiter.  El- 
les favent  (e  mettre  a'un  air  éealemenc  maje* 
Ilueux  & galant,  leurs  coefruresTurtowt  ont  quel- 
que chofe  delîngulier  qui  leur  lied  àmerveilie, 
& leur  propreté  ne  trouve  rien  àquoiellepuiffe 
dire  comparée.  Le  peu  d'éducation  qu'elles  ont, 
n'etant  la  plupart  que  des  efclaves  qui  ont  lû 
plaire  à leurs  maîtres,  la  vie  oillve qu'elles  mè- 
nent , les  difeours  qn'cUcs  tiennent  entre  elles . 
où  il  ne  regne  ni  pudeur  ni  retenué  , le  peu  d^ 
attachement  que  leurs  maris  ont  pour  elles,  les 
traiiiant  comme  leun  fervantes  , de  ne  man- 
geant jamais  avec  elles  , le  penchant  quelles 
connoilfent  à leurs  maris  pour  d'autres  objets, 
la  chaleur  du  climat , tout  cela  tes  rend  extrê- 
mement portées  à la  galanterie,  dtfortingenieu* 
fes  à réiUTir  dans  leurs  intrigues . Si  les  temmes 
font  peu  chailes  au  Caire,  Tes  filles  y font  obli- 
gées a une  grande  retrnué  ; la  moindre  faute  les 
exclut  pour  ramais  du  mariage  , de  la  moindre 
preuve,  fouveniméme  équivoque,  les  met  en 
danger  de  leur  vie.  Les  temmes  ont  la  perniir- 
fion  au  Caire  de  fe  rendre  vifite  comme  dans  les 
Païs  où  elles  feroient  dans  une  entière  liberté, 
& leurs  vifttes  durent  quelquefois  des  journées 
emieres . Elles  fe  régalent  & fe  divertiflent  de 
leur  mieux  : leur  plus  grand  plaifir  alors  cA  de 
changer  d’habit  de  de  le  iravetlir  de  differentes 
nianicrcs:  plus  une  femme,  qui  reçoit  la  vifire 
d'une  autre , a de  conftderation  pour  elle  , plus 
elle  affecle  de  s’ajuiler , & c'eA  la  marque  d’ai- 
tenuon  la  plus  grande  qu'cllc  puiJTe  lui  donner. 
Lors  qu'une  femme  deditlinélion  va  chez  une  de 
Tom.  III. 


fes  amies,  plaflenrs  JanilTaires  marchent  devant 
elle;  fes  filles  la  fuivent  , avec  fes  Efclaves  de 
chacune  a foin  de  fc  parer  du  mieux  qu'il  lui  eA 
poffible  . Lorfqu'ejjes  ont  pns  le  Cité  , le  for- 
bec  ,&  te  parfum,  elles  remettent  à fumer,  de 
c’eA  alon  qu'un  petit  air  de  débauche  les  rend 
toutà  fâitcnarmantcs;  elles  fe  mettent  qudquc- 
fiiis  à la  fenêtre  avec  leur  pipe  à la  bouche  de 
font  paroître  un  air  fi  galant  qu’on  prend  un  ex- 
trême pLulir  à les  regarder.  Lorfqu'il  y a dans 
la  ville  quelque  réjouïilance  publique , comme  on 
en  fait  à la  nailTance  des  fils  du  Grand  Seigneur, 
ou  pour  Je  gain  d'une  bataille,  elles  ont  iaper- 
milfion  delortir  le  jour  de  la  nuit,  &d’emreroii 
bon  leur  fcmüle;  toutes  les  maifuns  étant  alors 
ouvertes.  EHesbrtent  auffi  tous  les  Vendredis, 
pour  allcrvifitcr  lesScpulchrcsde leurs  parensde 
prier  Dieu  pour  les  morts  ; de  quand  elles  n'onc 
point  de  bains  dans  leurs  maifons,  il  leur  cA  per- 
mis d'aller  dans  ceux  qui  leur  foni  dcilinez . Tout 
cela  paroît  fort  oppofé  à l’cxaClc  dorure  où  les 
Turcs  tiennent  Icun  femmes  , mats  outre  que 
ks  ntemes  hommes  ont  fouvent  des  maximes  fort 
contraires,  Ü faut favoirque dans  leurs vifites ou 
leurs  promenades,  les  temmes  (ont  toujours fuî- 
vics  des  Eunuques  de  d'autres  perfbnnes  atfiJées 
qui  ne  les  perdent  i»int  de  vue  de  qui  font  auflt 
difficiles  à tromperque  les  maris  eux-mêmes.  D* 
ailleurs  le  meme  privilégequi  cil  attaché  auHé- 
rein,  ou  appartement  destemrncs,  ell attaché  à 
leurs  perfunnes  : on  n'ofe  leur  faire  la  moindre 
infulte  de  fi  cela  arrive  quelquefois,  il  leur  eA 
permis  de  punir  l'infolencecn  donnant  avec  leur 
babouche  W ievifage  de  celui  qui  perd  le  ref- 
pevl,  dcc’eil  le  plusqrand  affrnnrquc  l’onpoif- 
fe  recevoir.  Voïcz  fArticle  Cahlrah. 

CAIRO  1,  Bourg  d'Italie  dans  le  Montfer- 
rat  prés  de  la  Rivière  de  Bormida,  entre  Fi- 
nal de  Aqui  environ  k cinq  lieues  de  l'une  de 
de  l'autre. 

CAIROAN.  Voîef.KarRoxNdc  Ctr  k'mc. 

CAIS  IHc  du  Golphe  Perfique.  Les  Per- 
fans  lui  donnent  auAi  le  nom  de  Kisch.  Elle 
a douze  milles  de  tour  de  fcpare  , pour  ainfi 
dire,  les  deux  Mers  d'Oman  de  de  Fars.  <^ot- 
qu'on  y voye  beaucoup  de  Jardins  de  de  Pal- 
miers on  n’y  trouve  point  d'autre  eau  que  cel- 
le des  Puits  . C'cA  aux  environs  de  cette  iHe 
que  le  fait  la  plus  grande  pêche  des  perles  O- 
rientalcs.  Voîez  Kisch. 

CAISTRE.  Voïcz  Caystre. 

CAîTAGH  s,  Monragned'Afie  enCéo^îe. 

CAITHNESS  * , Province  de  i'Ecolîe  de 
l’une  des  plut  ScpteDtrion.ilet  de  ce  Rotaume. 
Elle  elf  environnée  de  U Mer  au  Nord  de  à T 
EA  , de  feparéc  du  Sutherland  , de  de  Strach- 
Navem  par  des  Montagnes.  Elle  cA  aflfez  fer- 
tile en  bled , en  pâturages  de  en  bétail  ; mats 
il  y a peu  de  bois.  Il  y a pluficurs  petites  Vil- 
les, Vjllages  , de  Maifons  de  Noblcffe.  Weik 
en  eA  la  Capitale  de  a un  bon  port  de  Mer, 
Thurfo  en  cil  un  autre  porc  . Entre  k$  Châ- 
teaux de  cette  Province  le  plus  remarquable  cA 
celui  de  Sinclair  appanenanc  aux  Comtes  de 
Caithnefs  qui  lui  ont  donné  le  nom  de  lcurf.t- 
miilc,  de  qui  en  ont  plufieurt  autres  dans  cet- 
te Province  . Les  Kciihs  de  les  Mowats  ont 
aufli  beaucoup  de  terres  dans  ce  Pais. 

C.MWANP,  Sauvagesdel'Amerique  où  ils 
habitent  les  lAcs  qu'on  trouve  dans  l'embouchu- 
re de  U grande  Rivière  de  l'Orenoque . Us  font 
robuAes  de atTez  bienfaits,  mais  trés-faineantt, 
de  lurce  qu'ils  iayenc  le  travail,  de  ne  peuvent 
s'adonner  à la  culture  des  Champs.  Ils  vivent  de 
venaifon , de  palmites , de  d'autres fhiitsd'arbres. 
L'Eté  ils  bâtilfcot  leurs  cafés  furicrte,  de  l'Ili- 
E Z vet 
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ver  it$  les  font  au  fommet  des  arbres.  L’Ore* 
Doque  s’enfle  C fort  depuis  le  mois  de  Mai  jiif' 

S [u'en Septembre,  que  uplôpan  de  ces  Iileseo 
ont  inonddes,  l'eau  de  cette  Rivière  croilfanc 
fort  fouvent  viog'  pieds  par  dcltus  Tes  bords . 

CAIZIMLT  't  l'une  des  cinq  Provinces  qui 
font  ladiviGonde  i'IilcErpagnolc  en  Amérique. 
Elle  conflne  au  Mord  avec  les  monts  nommée 
HeTRTy  & s’étend  du  c6té du  Sud  jufqu'^  la 
Rivière  d'Ozama  qui  palTc  par  la  Ville  de  S. 
Domingue.  Ce  nom  Cii/s/Mn  veut  dire/'rmrou 
Convfrnemttu  en  langage  de  cette  Ifle. 

CAKET  Ville  £ petit  Roïaume  dans  le 
Curgiilan.  Ce  Roïaume  qui  cl)  i'Iberie  des  an* 
ciens,  sVeend  fort  loin  dans  le  Mont  Cjucafe, 
& a eu  autrcluis  pluHcurs  grandes  Villes  bâties 
fompcueulement , qui  font  maintenant  toutes  rui- 
nées , â iarererveue  celte  qui  porte  auflî  le  nom 
deCaket.  Alexandre,  qui  en  étoit  Roi  fous  la 
4cpcodince  de  celui  dePerfe,  avoit  donné  l'aï* 
ne'  de  fesHIs  en  ôtage  âTahm.as,  qui  le  lit  éle- 
ver en  fa  Cour  avec  Ton  (Us  Alus,  qui  a été 
depuis  furnommé  Je  Grand.  Si-lât  que  ce  Prin- 
ce, que  les  Pcrfaiis  appellcrent  Taimura»-kan, 
eut  perdu  fun  père,  il  (ut  renvoyé  â Cakee  par 
Abas,  après  qu'on  lui  eut  fait  prêter  ferment  de 
Feudat.tirc  &.  de  Vaiïal . Luarzab  Roi  de  Car* 
ihucl  lui  donna  fa  fotur  ^jur  femme,  l’une  des 
plus  belles  pcrf'innes  dcOeorgie,  ce  ^ui  olfcnla 
icHcmcnc  Abas  Roi  de  Perfv,  qui  J avoit  fait 
dcm.indrr,  qu'il  rcfoJut  de  les  perdre  l'un  & 1’ 
autre.  Ce  deifeinqui  leur  fut  connu,  les  obligea 
de  s unir.  Abas  entra  dam  la  Géorgie  avec  une 
grolTc  armée , & s'étant  rené  fur  le  Roraume  de 
Caket  , il  y exerça  de  très-gtandcs  cruauter., 
^fqu'â  faire  abattre  les  arbres  qui  nourriiîciu 
les  venâlôye,  afin  que  Je  Pais  qui  tire  delà  un 
de  Tes  plus  grands  avantages,  fût  détruit  entiè- 
rement, fans  fe  pouvoir  rétablir.  Taimuras  al- 
la â CoolUntinopIe  , &.  implora  le  fccour  du 
Turc,  qui  le  rétablit  en  Ton  Koiaume.  Il  n'y 
demeurapas  longtems.  Sefl,  SuecefTeur  d'Abas 
donna  le  Commandement  de  Ton  armée  â Ru* 
ilan-kan , qui  aïant  pris  une  partie  du  Roiau- 
mc  deCaket  rcduilit  Taimuras  à fe  cantonner 
dans  tes  lieux  torts  du  MontCaucafe.  II  fe  re- 
tira enfuite  en  Imirecc  , ob  il  lut  lait  prifon* 
nier;  & envoyé  delà  â Sefl.  Le  Roi  le  loï^ca 
en  un  de  fes  Palais,  «k  il  y mourut  en 
Son  Corps  lut  porté  en  Géorgie  , où  on  l' en- 
terra avec  toute  la  pompe  du  P.sïs . Le  Roiau- 
nie  de  Caket  obéit  depuis  au  Roi  de  Perfe  . 
Chanavas  kao  Viccroi  de  Géorgie  en  acheva 
U conquête,  & fun  fils  Archyleeneut  IcGou* 
vernement,  s'étam  fait  Mahometan  pour  l’ob- 
tenir . Il  époufa  ursc  fille  de  Taimuras-kan  , 
& acquit  par  ce  mariage  un  droit  â ce  Roïau- 
me, dont  il  étoit  déra  Viccroi. 

CAKETA  Rivière  de  l’Amerique,  laplus 
grande  qu'on  y voye,  apres  celle  des  Amaio- 
ncs.  Elle  naît  dans  le  nouveau  Roïaume  de  Gre- 
nade , fit  a fa  fource  dans  la  Vallée  de  Mia- 
eao,  de  la  Province  de  Popayao,  â a.  degrex 
^o.minutcsde  latitude  Septentrionale , ficijoj. 
degrez  40.  minutes  de  longitude.  Ce  Fleuve  , 
peu  connu  julqu’à  prefent  des  Géographes  , s 
accroît  mcrvcilleufemcut  des  eaux  qui  defeen- 
dent  en  abondance  des  grandes  Montagnes  de 
Sainte  Foi  dcRogote,  & prcn.ant  fon  cours  d 
Occident  en  Orient,  prerque  touiours  luralléle  à 
la  Rivière  des  Amazones,  il  s’approche  infenn- 
blemcnc  de  la  ligne,  fit  continué  Ton  cours  iuf- 
qu’â  1 1.  degrez  de  latitude  Septentrionale  ou  en- 
viron, & jufqu'â  }i8.  degrez  de  longitude.  Il 
divife  fon  ample  canal  en  Kio-Negrofic  en  Rio* 
Grande  • Ce  ^tage  oc  l'enipC-che  pas  dç  fe  ren* 
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dre  d'un  côté  dans  le  fleuve  des  Amazones  parta 
première  de  fesdrux  branches,  dont  l'encrée  eft 
de  plus  d'une  licuéfit  demie  de  largeur.  Cette 
branche  conferve  la  couleur  de  (es  eaux  dans  ce 
grarhl  rieuve  pendant  douze  licués . L'autre  bran- 
che qu'on  croit  être  la  Rivière  de  l'Orenoquc, 
parce  ou'on  n'en  voit  point  d'autre  depuis  le  Cap 
des  Voltesiufqu’auCap  du  Nord,  qu'on  luipui^ 
fe  attribuer,  détourne  fon  cours  du  cAté  du  Se- 
pteuttion,  & fe  rend  dans  la  Mer  du  Mord  par 
unegrande  embouchure.  Le  grand  Caketa  reçoit 
quantité  de  Rivières,  arrofe  de  riches  Provinces, 
oc  des  Nations  (brt  bciliqueufes , fieparfesdebor- 
demens  il  forme  de  tous  côtez  de  grands  Lacs. 
Son  embouchure  de  l'Orenoquc  efl  à 9.  degrez  de 
latitude  Septentrionale,  fie  à ;at.  & ao.  minu- 
tes de  longitude.  Celle  deRio-Ncgro,  appellée 
ainfi,  â caufe  de  fes  eaux  profondes  qui  paroif* 
fcntnoirex,  eilâ4.  drgrez  de  latitude  méridio- 
nale, fie  à jaz.  degrez  20.  minutes  de  longitu- 
de, au  côté  du  Nord  de  la  grande  Rivière  des 
Amazones  , fit  ï Icpt  cens  quatre  vingt  huit 
Jicues  des  fources  de  cette  même  Rivière. 

CAKISCALA  *y  cc^-\-àirct>taitvat/e  /chét- 
if f lieu  dans  la  Grèce  où  les  Cwfaircs  remet- 
tent en  embufeade  pour  furprendre  les  voya- 
geursqui  vont  par  là  àCorinthe.  Il  efi  à cinq 
ou  fix  milles  dcMcgare.  Le  chemin  y cfltiéi- 
dangereux,  fie  c'  el(  ce  que  fignificnt  les  deux 
mots  Grecs  dont  le  nom  qu’il  porte  ell  corn* 
pôle.  Il  faut  défiler  pendant  trois  quartsd'hcu- 
rc  par  un  fenticr  fort  étroit,  qui  a d'un  côté 
la  Mer,  ub  en  fai  Tant  un  faux  pas  il  ell  à cra- 
indre que  l'on  ne  fe  précipite.  De  l'autre  c’eft 
un  rocher  efearpé  . Ce  chemin  ell  le  palTage 
que  les  brigjDd.iges  dcSciroo  ont  rendu  (àmeux. 
Il  précîpiioit  ceux  qu'il  avoit  dépoùiliez  . Thcfve 
lui  fit  fouffrir  le  même  fuplice  ; fie  depuis  ce  tems , 
cet  endroit  a toujours  été  appcllél-we  Sdronia. 

CALA  s,  ou  K*l*,  Ancien  Palais  des  Rois 
de  France  dans  Je  territoire  de  la  Ville  de  Pa- 
ns, auprès  du  lieu  ob  a été  fondée  I*  Abbaye 
de  Chelles  . On  con/erture  que  ce  Palais  fub- 
uiloïc  dès  Je  tems  de  Qovîs  parce  qu’il  efldie 
dans  la  Vie  de  Stc.  fiatÜdc  qu’  elle  fonda  un 
Monallére  de  filles  à Kala,  en  l'honneur  de  St. 
Grégoire  . En  effet  il  y a apparerKC  que  la 
terre  ob  cette  pieufe  PrincclTe  fit  bâtir  ce  Mo- 
nailere  étoit  une  terre  qui  appartenoit  au  fife, 
ou  qui  lui  avoit  été  donnée  à elle-même  en 
dot.  Ce  (ut  à Cala,  félon  Grégoire  de  Tours 

5 que  le  KoiChilperic  fitempnlooner  fon  (ils 
Clovis  fie  qu’il  permit  à la  Reine  Fredegonde 
fa  belle-mcrc  de  le  (aire  mourir  . Au  rapport 
des  Hilloriens  le  crime  ne  (ut  pas  cependant 
commis  dans  ce  Heu  , mais  à Noirfi  Village 
fur  la  Maroc  . C eJl  encore  à Cala  , que  (ut 
tué  le  KoiChilperic  dont  il  ell  dit  qu'on  tran- 
sita le  trefor  de  Cala  à Meaux , où  étoit  le 
Roi  Childeberc . ? La  Reine  Ratilde  trouva  à 
Cala  un  (ortplus  heureux;  car  après  avoir  bâti 
IcMonaftére  elle  y prit  l’habit  fit  y finit  fain- 
tement  fes  joun.  Quoique  les  Rois  de  la  Ra- 
ce Carlovingtcne  ne  paroifTcnt  pas  avoir  Ciit 
leur  féjour  ordinaire  dans  le  Palais  de  Cala  , 
ils  ne  le  négligèrent  pas  . L'  Auteur  • qui  a 
écrit  la  tranilation  du  corps  de  Sic  • fiatilde 
nous  apprend  que  Charlemagne  en  T an  804. 
y fut  voir  fa  loeurGbifcl  qui  y étoit  malade; 

6 que  Louis  le  Débonnaire  y fit  quelque  fé* 
jour.  Les  Kuis  de  la  Race  Capétienne  paroif- 
fent  auflî  y avoir  relîdé  quelque  cems,  quuique 
leur  demeure  ordinaire  (ut  fixée  alors  dans  la 
Ville  de  Pans.  Le  Roi  Robert  y alfembla  en  1* 
an  MVJIL  un  Concile  d’Evêques,  dont  les  Aéles 
font  datez  9 Ài^l.  Kal.  JunhKatx  jedù 
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Paléth.  Il  ne  refte  aujourd'hui  prefque  ancuitf 
veiligct  de  cette  ancienne  maifoo  Royale.  On 
voit  Iculement  qu'elle  droit  (irude  derrière  T E- 
glife  de  l'Abbaye  de  Chelles  > & que  c'ell  de  fes 
ruines  que  le  Bourg  a été  ùsnaé. 

CALA  A Ville  d'Afrique  dans  ta  Provin* 
ce  deBeni'Arax,  Roïaunie  de  Treoiccen.  El- 
le ed  fur  la  pente  d’une  colline  entre  deux  hau- 
tes Montagnes,  & lérrnee  de  murailles  garnies 
de  tours  à la  fa^on  d' une  ForterclTe  . 11  y a 
beaucoup  de  Marchands  & d’ Ariifat»  fort  à 
leur  aife . Ccd  la  Place  que  Martin  d' Argoce 
prit  quand  U alla  contre  fiubamur,  & c'eit  la 

S|uc  les  Arabestuerent  Efcandcr,  Capitaine  Cor- 
e,  qui  s’  droit  rendu.  Cette  Ville  s'  appelloit 
autrclois  Altac.  Ptolomde  la  met  ï la.  oegrex 
30.  minutes  de  longitude,  de  li  31.  degrez  10. 
minutes  de  latitude. 

CALAASEFID*,  forteCiradelle  d'Aliedans 
le  Fars  ou  la  Perfe  propre  prds  Neubendgian . 

CALABASTORES,  Ville  d' Afrique  félon 
Procope  aufecotkd  livre  de  la  guerre  de  Vandales. 

CALABRE,  Païs  dans  la  partie  Méridionale 
de  ritalie.  Mais  ce  Pais  n'cd  pas  le  mémedans 
les  anciens  que  dans  les  modernes.  Les  anciens 
cux*mcmcs  ne  lui  donnent  pas  la  même  dteu- 
due.  Ainllil  faut  didinguerentre  l'ancienneCa- 
labre  & la  Calabre  d’aujourd'hui:  ce  font  des 
Pais  très-diferens . Dans  l’ancienne  Calabre  il 
faut  encore  didmguer  la  Calabre  proprement  di- 
te de  ta  Calabre  prife  dans  un  fens  moins  ref- 
ferrd . Pour  éviter  la  conludon  je  traiterai  ces 
divifions  fepaidment . 

Dt  r^neieme  Calaèrt, 

I.  CALABRE  PaoPxEMfNTDtTz,  PaU  de 
la  grande  Grece  dans  la  Prcfqu'  Idc  que  nous 
appelions  aujourd'hui  terre  d'Otrantc.  Strabon 
i dit  que  cette  terre  nommée  lapygie,  & que 
Jet  Grecs  nommèrent  aulfi  MelTapte , avoir  des 
habitans  que  l'on  didinguoit  fous  divers  noms; 
on  apclloic  Salcntios  ceux  qui  habitoicnr  au- 
tour du  Promontoire  Japj/gium  ( aujourd*  hui 
Cdpo  Santa  Maria  ài  l^uea;  c'ed*k'dire  vers 
la  pointe  Mcridioaalc  de  cette  Prefqu’  Idci  ) 
que  d’ autres  éioienc  nommez  Coiabn  , de  il 
met  au-delTus  d'eux  au  Septentrion  les  Peucc- 
tiens.  Il  n'y  X point  d'autorité  dans  ce  qui  nous 
relie  des  anciens  qui  puilfc  nous  apprendre  les 
limites  de  cet  Peuples , SaUnuni  &.  Calalri . 
Le  Ptre  Briet  * croit  que  les  premien  écoient 
la  partie  d'Otrante  au  de^a  de  I’  Apennin,  de 
que  les  autres  éioieoc  la  partie  d Oiranie  au  de- 
là de  l'Apennia. 

Z.  CALAiiRE,  ou  Mlssafie.  Les  Peuples 
Calabri  s'eraot  le  plus  diltmguez  fbit  par  leur 
coorage,  fait  par  leur  fituation,  qui  les  faifou 
plus  coonottre , on  donna  le  nom  de  CaiaWe  à 
toute  la  Pterqu’Ille,  que  l'on  renferme  entre  la 
mer  & une  ligne  imaginée  depuis  Tarentc  juf- 
, qulBrir.dcs.  Straboo  i die:  pludeurs nomment 
communément Mcifapie , Japygie,  Calabre,  de 
Sakntine.  D'autres  y mettent  de  Udidinâion. 
Je  viens  de  la  marquer  ci-dcirus.  Le  nom  de 
M EssAPiE  lut  étoic  venu  d'unCapitaioe nommé 
MclTapius,  beauté  duquel  les  Grecs  nommèrent 
ainfi  ce  Païs . Mais  fous  le  nom  de  MeïTapie , 
ils  réten^oient  audeli  de  ce  que  les  Latins  notn- 
moient  Calabna.  Le  nom  de  Jamcie  , venoit 
. d'Iapyx  * Rivière  qui  donnoir  le  nom  \ tout  le 
Païs  jufqu'à  r extrémité  du  Promontoire  lapy- 
gicQ  qui  eU  ^ 1’  extrémité  Mcridiorule  de  la 
Prcfqu' ide.  Cependant  Strabon  dit:  la  MefTa- 
pic  ei1  en  forme  de  Prefqu'  Ille  enfermée  par 
uo  llihme  qui  s'étend  de  Brindes  à Tarcote. 


Ce  qui  me  faltcroireque  les  Grecs  diAinguoient 
entre  la  MclTapic  propre  & bMelTapic  plus  éten- 
due} comme  te  vais  le  faire  voir. 

3.  CALABRE  ( la  ) dans  un  fens  plus  éten- 
du, enfermoie  non  feulement  la  Calabre;  mais 
encore  la  Fouille . Onnommoitaunitout  ce  Païs 
en  general  la  Mussavie.  La  Ville  même  dont 
ce  nom  fcmbic  avoirété  donné  au  PaTs , de  que 
Pline  7 nomme  Messapia  , était  dans  la Pouil-  7l-i>c.tt. 
le.  C’eA  aufOurd'huiAfr/iii^s^T  entre  Brindes,  de 
Oria,  ou  Uria,  en  allant  vers  Tarentc,  de  ce 
lieucA  nommé  Mejfana^^pklixpar  quelques  Au- 
teurs. Voïez  te  $.  de  l’Article  Messana.  Vir- 
gile * étend  la  Calabre  dans  ce  fens  fous  le  nom  * 
de  Japvcie  jufqu’au  MontGai^.in,  .u.».***. 

Jlle  Uritm  Ar^h/pam , patrU  eo^nemtne 

VtCiot  Car^  am  fonàtbat  îappgii  A^ris . 

Il  entend  certainement  par  ce  Cargan  Japygien 
la  partie  du  Mont  Gargan  qui  étoit  dans  la  Po- 
uille  Daunienne . Servi  us  9 dit  que  la  Japygte  ^Tnt.r. 
étoit  une  partie  de  la  Fouille,  oaufle  refpcêV  Virsii* 
dû  à un  Ancien  je  crois  qu'il  devoir  dire  tout 
le  contraire , favoir  que  la  Pouilic  étoit  qucl- 
quelbis  comprife  fous  le  nom  de  japygie.  Vo- 
ïez la  Divihon  delà  grandeGreee  au  mot  Dau- 
Mie . Pline  dit  que  la  Calabre  étoit  nommée  t»  l.].c.tt. 

Îar  les  Grecs  Mciïapie  du  nom  d'un  Capitaine. 

1 ajoute  qu'on  la  nommoit  auparavant  Peuce- 
tie  du  nom  de  Pcuccrius  frere  d'Oenotms.  On 
fait  que  la  Pcucetie  de  la  Daunic  faifoient  cn- 
femblc  la  Fouille  des  Anciens.  Mais  ce  qui  peut 
faire  de  l’cmbaras,  c’cA  que  Pline  met  la  Cala- 
bre appcilée  MciTapie  par  les  Grecs,  & aupara- 
vant Pcucctic  dans  le  territoire  des  Salentins. 

In  atpo  Salcntintrum,  Ce  territoire  en  ce  cas  $' 
étendoii  plus  loin  que  l'ancien  peuple  des  Sa- 
Icntins  qui  n'  occupoient  qu'  une  panic  de  la 
Calabre  fcparée  de  la  Pouilic  dans  laquelle  U 
Pcucetie  eÜ  comprife. 

Dr  la  Calabre  tf  aujourd  hui , 

. On  la  divife  en  CiTEXiEuaE  de  en  Ultx- 
at>uxE,  la  première  repond  ^ une  partie  de  1a 
Lucanie  '*  des  anciens,  dont  la  BaJfilicatc  oc-  iiBurTP». 
cupc  le  plus  à prerent;  on  la  nomme  auffi  la 
Haute  CaLAaxE:  l'autre  que  l’on  appelle  la 
bitle  Calabre  ou  la  Calabre  Ultérieure  répond  k 
la  plus  grande  pitiie  du  Paît  des  Brutiens. 

La  calabre  CITERIEURE  c'cA  la  uBAvoaAWB 
principale  pirtie  de  la  Calabre,  de  1a  plus  Sc-  £a.  iroj. 
ptentriontie;  que  l’on  appelle  aulTi  quelquefois 
la  haute  Calabre . C’eA  la  cinquième  Piuvince 
du  RuLiume  de  Naples,  de  elle  a u^uur  bornes 
au  Nord  la  Badlicatc,  au  Midi  la  CaLbre  Ul- 
térieure, k r Occident  la  Mer  de  Naples  , de 
k l'Orient  la  Mer  Ionienne  . Sa  Ville  princi- 
pale cA  Canfenzj,  Archiéptfcopale,  les  autres 
lontRolfano,  Archîépifcopalc,  BiA^nano,  Caf- 
fano,  Ccriati,  S.  M4IX0,  Mariorano,  deUm- 
briatico  , qui  font  toutes  Fp;fcop.tlcs . Les  ha- 
bitans l'appellent  la  Calauria  Citka. 

La  CaLaBREULTERIEURE,  eil  hp.ir- 
lie  la  plus  Méridionale  de  la  Calabre  , de  la 
lixiéene  Province  du  Roîaume  de  Naples  , on 
la  fsamme  auAi  fouvent  la  BaffeCaLibrt . Elle 
cA  fort  reflerrée  entre  1a  Mer  de  Naples  & les 
Golfes  de  Gioia , de  de  Sainte  Euphemic , qui 
font  au  Couchant,  di  la  Mer  Ionienne,  & les 
Colles  dcGieracc,  de  de  Squillace,  qui  font  au 
Levant.  Elle  a au  Midi  la  Mar  de  Sicile,  de  le 
Fare  de  MelCue  qui  la  fepare  de  la  Sicile,  de 
au  Septentrion  la  Calabre  Citerieure.  Sa  prin- 
cipale Ville  cACatanxaro;  les  autres  font  Reg. 
gio  de  Santa  Severina . On  l'appcUc  dans  le  Fais 
U 


Digitized  by  Google 


a .TlirCiwr. 


3 IM. 

) l-a.c.tf. 


4 B\l'ORA!rD 
EJ.  I?SJ. 


] TlicCuir. 


£ nftotr.  Je 
T.m-rb«T. 
a.  p.  aJb. 


f Li.c,  «J. 


» l.«.c.i. 

« Lii.MJe. 

&|  i4.p.7)i«. 

inBairoRkNB 

»J.  rfoy 


45  CAL. 


CAL. 


U CiLAiau  Oltka.  Elle  peut  avoir  rrente 
licuirsde  long,  & fa  moyenne  largeur  peut  être 
de  douze.  Les  Villes  principales  de  h Calabre 
font  ; 


Bifignaao , Cit. 

Canati,  Cit. 

Cannraro,  Uli. 

Conlenza  y Cit . 

Gierace,  UJi. 

Nicoteri)  Ule. 

Reggio,  Ult. 

Kolfanoi  Cit. 

Santa  Scverloa,  Ult. 
Umbriatico,  Cit. 


CAI.ABRE1  ( la  Mer  de  ) en  Latin»  jlufo- 
«wMm  mort,  C’eA  le  nom  <]ue  l'on  donne  a la 
partie  de  la  Mer  Ionienne  <)ui  baigne  les  lAies 
Oiientales  de  la  Calabre»  &de  la  Sicile»  & qui 
sVtend  jufqu'au  Cap  de  Sainte  Mane  dt  Leuca. 
CALABRE  A.  Voiez  Cat  avait. 
CALABKITES,  Ville  duPclopuncrcd.ins  I* 
Achaîe  propre  félon  Laor.iccitd  parOrtelius  '. 

CALABKOS  , Rividre  de  la  Calabre  Iclun 
OrtcJius  * qui  CKc  Paufanias  . Oiielius  dcrii 
Calabrus»  mais  CaUbrei  en  Grec  ell 
btt.  D'ailleurs  le  palTage  de  Paufanias  ) n'ell 

Îu'  une  citation  d’ un  ancien  monumem  où  le 
'al.tiw  pvtamoty  rkimme  incidemment»  ne  dé- 
cidé pas  alTez  où  ecoit  cette  Rivic're»  ï moins 
qu’  on  ne  veuille  dite  que  Calabros  ell  moins 
une  Epithdttf  qu'un  r>om  propre. 

CALABRUM  a,  ancien  nom  d'un  lieu  de 
r Aquitaine  . Il  en  ell  Uic  mention  dans  les 
AAct  du  moyen  âge  & particulièrement  dans 
la  Vie  deSt.&cerdM.  C'ell  prcfcntcmentCAi.'* 
vue  Village  du  Perigord. 

CALAbRUS.  Voïez  Calabkos. 
CALABRYA»  lieu  ainfi  nommd  ^ caufe  de 
fes  belles  fourccs  d’eau  vive.  Zonare  &Curo> 
patate  en  font  mention»  dcOrtelius  t juge  qu 
il  doit  être  quelque  pan  dans  l'A/ie  mineure. 

CALAC»  Bourg  ae  France  en  Bretagne  au 
Diocèfe  de  Cornouaille»  félon  Mr.  Corneille  . 
La  Carte  defintagne  dejaillot  deritC'ALLAc, 
& eo  fait  un  Village  dcG>rnouaille  ou  Quim- 
per , aux  contins  du  Dioccic  de  Trcguier  . L 
Auteur  du  Dénombrement  du  Roïaume  n'  en 
parte  point  du  tout. 

CALACHANA  ou  Calackena.  Votez 
Calacine. 

CALA  CHABBA*,  c'eft  i-dire»  IcCW/m* 
tlan(f  on  donne  ce  noni^  la  Citadelle  de.Mcr- 
din  que  I’  on  appelle  au(ii  la  Forterefle  CuGih 
parce  qu'elle  cil  ftir  une  Montagne  » car  C«*A 
en  (.ingue  Perfanne  lignitie  une  Monta^/tr. 

CALACIA»  Ville  de  la  Tartane  au  Roïau- 
me de  Tanguth  dans  la  Province  d'Egrigaia, 
dont  elle  ell  la  Capitale.  Marco  Paolo  le  Vé- 
nitien 7 dit  que  Jeshabitans  en  font  idolâtres, 
iî  on  en  excepte  quelques  Chrétiens  Nelloricns 
qui  y ont  trois  Eglifes»  qu’ils  font  tous  fujets 
au  grand  Cham  j qu’  on  trouve  à Calacia  des 
Camciois  ( panni  çms  Zambiletli  vocaat  ) lif- 
fus  de  laine  blanche  & de  poil  de  Chameau  , 
des  plus  beaux  que  Ton  puilfc  voir  & que  les 
Marchansen  iraniporicnt  en  divers  Païs:  redou- 
te que  etCaUeta  Ibit  diferent  de  CaUahanCi- 
pitale  du  Roïaume  de  Calka.  Voïez  Calea. 

CALACINE»  contrée  d'Afie  dans  l'AlIyriç 
félon  Ptolomée  Ccll  la  même  que  Scrabon 
* appelle Calachfna.  Elle  étoii  voillnc  & li- 
mitrophe de  TAdiabcne. 

CALACOROLY  , Roïaume  d'Afrique  dans 
la  Nigritic,  au  haut  de  la  Rivière  de  St.Do- 
QÛ.’^sue  du  côu;  (lu  Nord. 


CALACOT.  Voîcx  l’article  Doitazat. 

CALACTA  **,  ancienne  Ville  Maritimcdc  •• 

Sicile  fur  la  c&tc  Septentrionale.  Hérodote  ** 
êkDiodore  ta  nommentCALX  Acti,  c’ell'  ijl.il.s.»^ 
^•dire»  rivafe.  Antonin  corrompt  ce  nom 
en  celui  de  Galeate.  Leandre  croit  que  c’efl 
Acoue  Dolci  . Niger  dit  que  c'eA  Caloea 
& Faicl  pige  que  c’ell  S.  Makco.  Mais 
Cluvicr  ‘ïcroit  qu’cite  enenticrement  détruite  rs'^ilt  Uwu 
& que  fesruincs  que  l'on  montre  encore  » font  i.i.f-jyi. 
ü prés  de  trente  milles  de  S.  Marco  ^ & le  prou- 
ve par  les  dillancvs  des  anciens  Itinéraires.  D' 
où  il  refuUc  que  Caronia  Ville  détruite  a fuc- 
cedé  il  Calaèla  » & que  les  ruines  de  ces  deux 
Villes  font  trcs*procncs  les  unes  des  autres. 

CALACTINI  habitans  deCAi-ACTA.  iJ 

CALADUNUM»  ancienne  Ville  de  rF.fpa- 

gne  Tarranotmoile  Iclon  Ptolomée  qui  la  don- 
lie  au  peuple  qu’il  nommeCallaici  Brxiinii . An- 
tonin **  en  fait  mention  & la  met  fur  ta  rou- 
te  de  Bragiies  i A0org.t . On  conieClure  que  c’cll 
peut-être  Mirandela  en  Portugal  dam  la  Provin- 
ce de  Tra  os  montes  » entre  Br.igance  & Lamcga . 

CAL.^'iADUA.  Voiez  Calakdadrua  . 

CAI.ALCIÆ.  Voïez  Callaici. 

CALÆGIA,  ancienne  Ville  de  IaCcrm.inie 
félon  Ptolome'e  Pierre Appien  fuivî  par  les 
Interprètes  de  cct  Auteur  croit  rjuc  c’  eti  jwe- 
lentcmcntWiTTi  kbeec  Ville  de  Saxe  ftirrEll'e. 

CAL.LI  » Ides  de  la  .Mer  des  Indes  l’em-  ^ . 
bouchurc  du  Goiphe  Pcrfîque  félon  Arrien 

C.ALA'iNLfS  » Fontaine  de  1a  Lycie  . Elle 
étoit  auin  nommée  anciennement  Calbios,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  C'cll  la  mémccho- 
fc  que  la  Rivière  Calbis  de  Pomponius  Mcla. 

Voïez  Calbis. 

CALAGARRA.  Voïez  Calacueis. 

CALAGHI  » lieu  d' Allé  entre  Moofni  & 

T.auii$  félon  l'Auteur  François  de  l'Hilloircde 
Timur-bec  MotifTel  eil  ici  la  même  chofe 
que  Mouful  fur  le  Tigre. 

C.^LAGNA»  Colonie  Romaine  fcltm  Fron- 
tin  * *.  Elle  y lut  envoyée  par  l'ordre  de  Dru-  ** 
fusCefar,  & le  territoire  futaflîgné  aux  Vete-  Ej.uCcîr,i. 
rant . Ce  nom  a fait  peine  aux  Critiques,  quelques- 
uns  lui  lubllitucnt  C'AÏ<ir/<t , à' iuirti  . 

CALAGORGIS  **  » ancienne  Ville  de  la  •)  A»ion. 
Gaule  Aquitanique . Mr.  dcMarca  **  croitquc 
c’eA  prelentcmcnt  St.  Licer  de  Conferaus  » fi 
nous  nous  en  raportons  à Mr.  B.iudrand  ; mais  Mr. 
de  M.trca  ne  nomme  point  CaU^eri^it  { il  dit 
que  Cof^cranonm  Civùar  cA  Sr.  Licer  cnGaf- 
cogne.  Simler  *J  dit  que  Calagorgis  d’ Anto- 
nin  cA  la  meme  chofe  quefiegorra  dans  le  li- 
vre des  Notices. 

CALAGOKINA.  Voïez  Calacuzis. 

CALAGU.M.  Voïez  Calatum. 

CALAGURIS  , ou  Calaourris»  plutie- 
urs  confondent  mal  à propos  deux  Villes  très- 
diferentes»  toutes  deux  dans  1'  Efpagne  Tarra- 
gonoife.  Pline  les  diAingue  très-bien. 

I.  CALAGURIS»  Ville  de  l’ Efpagne  Tar- 
ragonnoife  » dont  les  habitans  nommez  Cah^ 

/•uriiam  p.ir  Pline  »•  étoient  furnommez  Ncs- 
sict»  c’cA  de  ceuK'làquc  parleCefar  »»  fur  '* 

,»  ces  entrefaites  les  habitant  d'Huefea»  ( O/- 
,,  cfKftt  ) & deux  de  Calaguris  ( C*/.f,çftrrrri*»r  ) 

,»  qui  étoient  annexez  aux  premien  ( 7»/  erant 
»,  r»ni  Ofctnfibut  fmnibuù  . } lui  envoyèrent 
„ des  députez  &c.  Les  habir.tn$  de  cette  ô- 
lagurris,  étoient»  félon  cct  Auteur,  fubordon- 
net  à ceux  d'Huefea . Il  ne  Jane  donc  pasdou- 
ccr  qu'  il  ne  foit  ici  quellion  d' une  Ville  qui 
ctoit  llXII.  mille  pas  d'Huefea;  au  même  lieu 
où  eA  encore  aujourd'hui  le  Bourg  de  Lohar- 
ZL  qui  conferve  encore  quelque  chofe  de  Ion 
an- 
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«tictenne  origine.  JcrAmeBlancâ  «aeomneoce^ 
ment  de  Ton  Hilloire  d’ Amgon  dit  nue  de  Ton 
(cms  on  y irouvoit  dee  vefliges  des  Edificcr  Ro- 
mains. Mr.d'Ablancoart  dans  faTraduAionde 
Cefar  où , comme  dans  les  autres , la  Gdogra- 
phie  l’embarafle  moim  que  la  cadence  & Inar- 
mooie  des  Périodes  « traduit  Ofenjet  €>"  Cittn- 
gMrritani  de  Cefar , par  ces  mots  : ettix  tf  Httef- 
f«e  ^ dt  Cal^yarre:  par  où  l'on  voit  qu'il  con- 
lund  cette  CaUgxr//  avec  celle  dont  il  eil  que- 
flion  dans  l'article  fuivant.  Amlroife  MoralH 
cite  une  ancienne  infeription  dans  laquelle  on 
lit  Muh.  CàLACUajS.  JULIA.  NasstcA. 
Cette  Ville  dioii  dans  le  Pals  des  Ilergetes  où 
tfeoient  Huefea  fclou  Ptniomee  & de  qui  ellere- 
levoit  félon  Cdfar,  Xelfa  ( Ctlfenftt  ) & Leri- 
da,  ( llerda  ) félon  Pline  ' qui  nomme  IcsCa- 
laguritains  entre  les  habitant  de  ces  deux  Vil- 
les ; & par  confequem  difcrcme  de  l'autre  Ca- 
laguris»  que  Ptolomée  place  ailleurs. 

a.  CA1.AGURIS,  ancienne  Ville  de  TEfpa- 
gne  Tarragonnoife  fur  l'Ebre  au  territoire  des 
Vafeons.  Ptolomde  ^ la  oonimc  Calacoaina 
par  corruption:  Pline  en  nomme  les  Habitant 
Calacuaitaki  r & leur  donne  le  fumorn  de 
FiauLAarNSKs  I apparemment  parce  qu’il  y 
avoit  une  iabnque  ou  du  moins  un  débit  par- 
ticulier de  Boucles,  en  L3tin  C'cfl  cet- 

te dernière  qui  eil  au;ourd’  hui  Calahoara  , 
Ville  Epifcopale.  Voïez  au  nom  moderne.  C 
ell  aullî  cette  dcmiere  qui  cH  la  patrie  du  fa- 
meux Rhéteur  Ouintilien . 

J.  CAL.\GUR1S,  ancien  Bourg  des  Gaules 
au  Pais  que  nous  appelions  aujourd'hui  leCom- 
mingcois,  aifezprds  de  laCapitalcqui  enCom- 
minges  : il  eR  remarquable  pour  avoir  ccd  la 
patrie  de  Vigilance  bercticue  refued  tur  St. 
Jerùme  & le  premier  que  u France  eût  pro- 
duit avant  ce  lems-là. 

CALAH  4,  llle  de  la  Mer  des  Indes  , en- 
tre la  ligne  Equinoxiale  & le  premierClimat: 
elle  cR  peuplée  de  Mahometans  Sc  eR  renom- 
mée par  fes  miner  d' dtaiti  & par  fes  arbres 
dont  l'on  tire  le  Camphre. 

C.\L.AHORRA  J,  Ville  d’ F.fpagne  dans  la 
vieille  CaRtlle.  Elle  eR  fîtudefur  la  pente  d'une 
Colline  qui  sVrend  dans  la  plaine  rufqu’au  bord 
de  l’Ebre.  Elle  eR  remarquable  pur  fa  Cathé- 
drale. * Cette  Eglifc  fut  fondde  dans  le  V.  Âe- 
clc  & eut  pour  premier  Evêque  Silvaîo  dont  St. 
Hilaire  parle  dans  une  Lettre  à Afcane  Evd.jiic 
de  Tarragone  l’an  qd^.Dcjmis  ce  tcms-là  onne 
trouve  aucune  trace  des  Evêques  qui  occupèrent 
ce  Siege  rufqu’ù  i'an  5)19.  que  Municius  aRilU 
au  III.  Concile  de  Tolcde  cette  mrme  anode, 
ù celui  de  Saragolfe  en  59a.  ù celui  de  Barcelo- 
ne en  599.  , & à celui  de  Tarragonc  en  614. 
Après  l'invalion  des  Mores  cette  t^liie  fut  ;co. 
ans  fans  Evêques.  Sanche  leGrand  Roi  de  Na- 
varre aünt  établi  fa  Cour  ù N-aera  y transiêra 
rEs'êchc  de  Calahorra  en  looi.  & ce  Siège  y 
fublîRa  iufqu’eo  1079.  qu’Alphoofe  VI.  le  éta- 
blit à Calahorra.  Ilpouiroiifembler  étrange  qu' 
un  Roi  de  Navarre  ait  transféré  un  Evêché  qui 
cR  de  la  vicilleCaRüle  ; mais  Calahorra  n’en  étoit 
pas  autrefois  & éioit  compris  dans  le  Ro'taume 
de  Navarre  qui  rt'  a été  borné  precifemeoe  ù 1' 
Ebre  que  dans  runion  des  Rotaumes.  Le  Cha- 
pitre de  Calahorra  cR  compofé  de  huit  Digni- 
taires, qui  font  te  Doyen,  les  Archidiacres  de 
Calahorra,  d'Alava,  de  Naxera,  de  Varveran- 
ga,  & de  Bifcaye,  le  Chantre  & leTreforieri 
de  H-  Chanoines;  de  ilil.  Prebendiers;  de  la, 
Semi-Prebendiers;  de  q.  Curez  & de  tq.  Cha- 
pelains; le  Diocèfe  s' étend  fur  loiq.  ParoilTca 
de  l’Evêque  jouîc  de  zoooo.  Ducats  de  revenu . 7 


Le  terroir  y éR  fort  fertile , comme  il  l'eR  gé- 
néralement aux  deux  bords  de  l'Ebre.  J'ai  deja 
remarque  • que  c eR  la  Patrie  de  Quintilienqui  • * 
s’efl  rendu  célébré  par  fon  livre  des  InRitutiems 
de  l'Elcquenoe.  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
St.  Dominique  y étoit  ne'  aulTt;  mais,  comme 
le  remarque  Mr.  de  Vayrac  7,  la  reifemblance  9 im.t.i. 
& l'affinité  des  noms  a produit  ceae  erreur , & ^ 4*s- 
l’honneur  d’avoir  produit  ce  Saint  eR  dû  ùCa- 
laroga  petit  Bourg  d’Efpagne  au  Diocèfe  d'Of- 
nu.  Mr.  Corneille  qui  l’avoit  attribué  ù Cala- 
horra de  fait  l'éloge  de  ce  Saint  dans  l'article  de 
Calahorra  corrige  cette  faute  dans  celui  de  Ca- 

lARVEOA. 

CALAJATE  Ville  de  PAnble  heurrufe  ,«  corn. 
vers  le  Colphe  Perfique,  dans  la  contrée  d'Of-  P. 

roan,  ù trcnte-cioq  lieues  de  laVille  dcMafca- 
te  & ù trente  duC.apdeRaz-al  Catc  entre  l'un  ricAi. 

& l'autre  lieu.  Elle  a été  détruite  par  les  Por- 
tugais ù caufe  d' une  trahifon  que  1 on  y trama 
contre  eux.  Cette  Ville  étoit  très-grande,  com- 
me l’on  en  peut  juger  par  fes  ruines  qui  ont  une 
fort  valle  étendue.  L’on  y voit  encore  des  Tem- 
ples & des  œaifoDS  dont  quelques  parties  fubR- 
üent  encore . Il  y a fur  fon  rivage  des  pierres  d’ 
une  grande  blancheur,  les  unes  plus  grolTes,  les 
autres  plus  petites;  mats  toutes  mervcillcufe- 
ment  travaillées  par  la  Nature.  Dans  quelques-, 
unes  on  voit  des  rofes  parfaitement  bien  gravées, 

& d'autres  figures  dans  les  autres. 

CALAIS,  Ville  de  France,  en  Picardie  au 
Comté  de  Guines,  au  lx>rd  de  la  Manche  qui 
étant  très-étroite  en  cet  endroit  cR  nommé  le 
VAS  DI  Cai-ais,  parce  que  c'cR  la  que  te  paffa- 
ge  de  France  dans  l’ Iflc  de  la  Grande  Bretagne 
cR  le  plus  court.  Le  Port  d«  Calais  cR  ù trois  , PicAtvrnt 
lieues  de  Cravelinc , & ù fepr  de  Boulogne , vers 
le  Nord.  Ce  n’ étoit  autrefois  qu’un  Village, 
qui  dépendoii  du  Comté  de  Boulogne.  On  com-  9.  j». 
men^a  ù la  furtiher,  & ù y faire  bâtir  un  Châ- 
teau en  izzb.  Philippe  de  France  Comte  de  Bou- 
logne la  fit  entourer  de  murailles  en  I4cd.&  en 
1447.  clic  étoit  fi  forte  qu  Edouard  III.  Roi  d' 

Angleterre  l'atanr  aRtcgéc,  il  ne  put  la  prendre 
que  par  famine  . Les  Anglois  la  gardèrent  jufqu* 
au  mois  de  Janvier  de  l’an  <$5^.  qu'elle  fur  re- 
prifepar  le  Duc  dcGuife.  Par  le  Traité  de  Cà- 
leau-CambrcIls , il  fut  dit,  qu’elle  demeurrroic 
pendant  huit  ans  au  pouvoir  du  Roi,  & qu’en- 
luitc  on  la  remettroit  aux  Anglois.  Ce  terme 
étant  expiré,  la  Reine  Ehfabctb  fît  quclquesde- 
marches  pour  la  ravoir;  mais  le  Chancelier  de 
l’Hopital  s'obOina  ù la  garder.  Le  pretcxre  " n LoKcr*. 
fut  que  durant  les  premières  guerres  ûa  Religion 
qui  commencèrent  trois  ans  apres  la  Paix  de  Cû-  ^.mi.  y.  jt.  * 
teau-Cambrefîs , les  Anglois  s'emparèrent  du  Ha- 
vre de  Grâce  & aïant  par  là  violé  Je  Traité  de 
Paix,  ils  perdirent  le  droit  qu’ils  avoient  furCa- 
Uis,  fans  que  pour  cela  Ut  confervaircnt  le  Ha- 
vre qui  tutrepns  par  les  François.  L'Archiduc 
**  Albert  la  prit  en  1596.  & elle  fut  rendue  deux  s 
ansaprès  par  leTraité  de  Vervins.  La  Jltuation  ““^““*** 
de  cette  Ville  à portée  de  l'Anglciene  & de  U 
Hollande,  la  rend  plus  conlîdcrabic  que  le  nom- 
bre de  feshibiiaos,  car  on  n’en  compte  que  cinq 
mille.  Il  n'y  a qu’une  paroifle  & quatre  Cou- 
vents. II  y arrive,  & il  en  part  reguiierement 
deux  fois  la  femaioe  deuxBâtimcns  appeliez  Pa- 
quebots , qui  viennent  de  Douvres  i Calais  de 
vont  de  Calais  h Douvres. 

La  figure  de  cette  Place,  en  y comprenaaeJa 
Citadelle,  forme  un  quarté  long,  dont  les  deux 
grands  ebeez  font  chacun  de  flx  cens  toifes,  & 
les  deux  petits,  de  deux  cens  cinquante.  L'un 
de  ces  grands  c&tez  regarde  la  Mer,  de  eR  bien 
Ibrtiâé.  L’autre  regarde  la  campagne  , & eR 
for- 
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48  CAL. 

furtifié  de  IjaftiofK  revêtus  y bien  flenaaez*  cou* 
verts  de  demi-lunes  aufTircvéruds  &dc  bonsfor* 
fcz  de  vingt 'i]uacre  ^ trente  tuifesde  large,  que 
l'on  peue  rempltrd'eau  de  la  Mer,  ou  d’eau dnu* 
•eluivanc  lesMroins.  Le  petit c&té  qui  fait  face 
au  Fort  dcNieulai,  <fl  couvert  par  une  inonda* 
tton.  Celui  que  Ton  appelle  l'attaque  de  Grave- 
lines, etl  encoK  mieux  fbrtilid.  Tout  le  cir- 
cuit de  cette  place  eft  envelopd  par  un  bon  che- 
min couvert  auquel  on  a pratiqué  unavam*fur* 
fc'  du  ofrté  de  la  baiTc  Ville  . On  ne  1'  a pas 
continué  au  câté  de  Gravcliocs  caufe  de  la 
hauteur  du  ferrein. 

Le  Fort  de  Nuutai  cil  uoc  pièce  paifaite 
d.ins  fa  forriâcatioa  ^ quatre  battions  , & on 
peut  dclàen  moirude  vingt-quatre heorcs,  fî>r- 
mer  une  inondation  pour  de'léndre  Calais  , & 
empêcher  la  circonvallation. 

La  Citadelle  de  Calais  dl  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y ait.  Elle  confervefon  ancienne  en- 
ceinte & fon  folTé . Le  Chevalier  de  Ville  y 
a faitune  nouvelle  enceinte fortifiéede  trois ba* 
ftiens  irréguliers  , k oreillons  ^ épaulcmens  . 
£lle  cH  li avantageufement  ntue'e,  qu'elle  corn- 
marvde  non  feulcmcm  k la  Ville,  & au  Port, 
mais  encore  k toute  la  campagne  des  environs . 

Oq  encre  dans  le  Porc  de  Calais  par  un  long 
chenal  que  le  Roi  a fait  faire  au  moyen  de 
deuxgrolfes  iettées  dccharpenie,  k la  tête  def* 
quelles  font  deux  ouvrages  k corne  couverts  d' 
une  demi-lune,  l'un  Sc  P autre  bien  revêtus  d' 
une  bonne  muraille  k la  mtniere  du  M.iréchal 
de  Vauban  , & encourez  d' un  bon  folTe' , & 
chemin  couvert.  La fituacion de  ce  porc  eildcs 
plus  hcureurcs,  mais  il  a pludcurs  tneommodi- 
tez:  car  un  batiment  o'y  peut  entrer  üns  cou- 
rir beaucoup  de  rifque,  foir  qu'il  range  la  rct* 
tée  de  rOued  ou  celte  de  l'Éil.  Il  n'a  d'-iil- 
kurs  point  de  rade,  l'abri  même  n’en  cil  pas 
bon,  mais  la  tenué  ell  des  meilleures. 

Le  Pas  de  Calais  el)  un  bras  de  Mer  <|ui  fc- 

Îi:ire  la  France  de  l'Angleterre,  & qui  na  que 
ix  ou  fept  licuës  de  large,  en  forte  que  dans 
un  rems  fercin,  on  ditbnguc  parfaitement  bien 
de  Calais  les  cdtes  d’Angleterre. 

Le  Canal  de  Calais  cil  un  ouvrage  d’ une 
grande  utilité  k cette  Ville,  par  Je  moyen  du- 
quel on  peut  aller  commodément  par  eau  de  Ca- 
lais k Saint  Orner  , k Gravelines  , k Dunker- 
que, k Bcrgucs,  & k Ypres.^ 

Scion  les  obfervations  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  de  Paris  Calais  ell  de  ^2'.  plus 
Occidental  que  l'ObTcrvatoire  & fa  tamude  cil 
de  50.  d.  37'. 

CALALESTON  , ForterefTe  de  Perfe  dans 
la  province  dcKerman;  k cinq  milles  de  Ban- 
der-Congo  vers  le  couchant  & k trois  de  la 
Mer.  Cens  forterefTe  e(I  fort  ancienne,  dit  le 
iVo'rts«*T-  Sieur GemclIiCareri  »,  ou  plutôt,  pourfuit-il, 

»•  Pti***  uoe  Ville  qui  a peut-être  été  bâtie  autre- 

fois par  un  Roi  de  Perfe,  fur  le  fomraet  d'un 
Rocher  fort  élevé.  Elle  a trois  milles  de  rour 
£c  l'on  o'y  peut  arriver  que  par  un  fentier  fort 
érroit  & rempli  de  précipices . Il  n y a pas 
aufourd’  hui  une  maifon  entière  , toutes  aiant 
été  détruites  par  le  tems  depuis  plufîcurs  (îéclct 
k ce  que  TAutear  cité  en  pur  juger  par  les  rui- 
nes. On  y voit  des  tombeaux  de  Mahometans 
& une  Mofquée  ruinée  ; mais  rien  ne  marque 
plus  l’ancienne  grandeur  de  cette  Ville  que  les 
trois  cens  grandes  St  belles  citernes  qu  on  y 
voit  ; qui  iom  popr  la  pUkpart  comblées , y en 
aiant  peu  qui  aient  de  l’eau. 
aB«tita.  CALALONGA  »,  autrefois  petite  Ville,  & 
prefentement  VilLige  de  F Lie  de  Majorque  . 
On  la  nonunc  auûi  Cikzu  . Ce  lieu  qui  «il  un 
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sfTez  bon  port , «H  k cinq  lieués  de  la  Ville 
de  Majorque  vers  le  Levant. 

I.  CALAMA,  ancienne  Ville  d’Afrique.  El- 
le étoit  entre  Conllantine  êk  Hippooe  > , mais 
plus  proche  de  la  première  que  de  l’autre  «*  * {b*m  AJ*! 
étoit  la  patrie  dcNeflaire  t.  Elle  étoit  Epifeo-  Doaiiou, 
pale  ‘y  & quelques-uns  la  mettent  dans  l'Afri-  * 
que  propre;  mais  on  doit  plûtât  la  compreren-  m,. 
tre  les  Villes  de  la  Numidic,  car  la  Notice  des  < m 
Evêquesd’.ôfriquemet^MOfl-I^v/r'Drer,  Evêque 
de  Calama  ( Calamcnfu  ) entre  les  Evêques  de 
Niimtdie.  Nous  avons  vâ  que Sc.'AugulHn par- 
le fouvent  de  ce  Siège.  Ce  Saint  nomme  Megi- 
lius  Evêque  de  Calama  Primat  de  Numidie . Pof- 
fldius  SucccITeur  de  Megalius  alTiiU  k la  Confé- 
rence de  Carthage  êk  dans  une  Notice  T drelTée  » Apuje*. 
vers  U tin  du  IX.  fiécle  fous  l’Empereur  Léon  p*^"o**" 
le  fige  ta  Ville  de  Calama  ei>  nommée  la  pre-  Scmput’h*. 
micre  entre  les  Villes  de  Numidie.  Selon  la 
Carte  d’ .Afrique  pour  la  Notice  EccIciîaBique  • 

Calama  étoit  environ  k 13.  milles  Romains  & 
au  Midi  Occidental  d’Hippone  & k plus  de  83. 
de  Conllantine.  Ortelius  met  en  queltion  fi  cet- 
te Ville  cil  la  même  que  la  C«/>rni<trir  que  les 
Cartesde  Barbarie  mettent  à peu  près  dans  ce  mê- 
me Cancan.  Mr.  Biudrand  fins  citer  Ortelius 
donne  ce  fentiment  comme  probable  ( ut  vtiU^ 

IUT  y ) Mrs.  Mac/  ôc  Corneille  décident  lachofe 
alErmadvement;  le  premier  fans  autre  autorité 
que  Mr.  Baudrand  qui  doute,  êk  le  fécond  en  co- 
pient Mr.  Maty . Cependant  Cal.tm.ira  ne  fe  trou' 
ve  ni  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  l'Ide  ni  même 
dans  celles  de  Mr.  Sanfoo,  ni  dans  les  Defcri- 
pteurs  de  l’Afrique  tels  que  Dapper  & autres. 

Z.  C.ALAMA,  ancien  Village  de  la  Carma- 
oie  peu  diilant  du  Rivage  félon  Arrien  *.  ytnMicô. 

).  CALAMA  ou  Galama,  c'ed  ainfi  qu'on 
lifoit  ce  nom  dans  Juflin  l'Alîeêk  ,»  i.ij.e. 

l’Orient  ccoient  occupez  par  Antigonusdont  le  fils  ^ 
Demetriusavoit  été  batu  dés  le  commencemcnc 
de  la  guerre  par  Ptolomve  auprès  de  Calama.  Bon- 
gars  prétend  qu'il  faut  Itreauprês  deGazA.  Jfaac 
Vofiius  corrige  au  contraire  ce  nom  auprès 
de  (Samala  Si  fa  correélion  el)  approuvée  par 
Grxvius,  qui  U trouve  conforme  k l'édition  des 
Juntes  dans  laquelle  il  y a apudGamalam.  Vo- 
lez Gahala  . 

4.  CALAMA,  Rivière  de  Grèce . Votez  Ca< 

L A M O . 

I.  CALAMÆ  , Ville  du  Peloponnefe  dans 
la  Meneme  félon  Polybc  •'  & Paufanias  *».  *•  *'t- 

Z.  CALAMÆ.  Voïez  Chaumes.  “ *'‘*'*'*’* 

CALAMARCUM.  Ortelius  trouve  ce  nom 
bien  diverfement  écrit  dans  Frootin  dont  il  ci- 
te le  I.  Z.  c.  2.  Calamatiuk,  Calamaacum 
St  Calamatsum.  Pas  une  de  ces  Orthogra- 
phes, a}oAte-t-il,  n’ei'l  la  véritable,  & je  n^ef- 
pere  pas  qu'on  en  puilTe  trouver  une  bonne  dans 
les  Auteurs.  Il  juge  pourtant  que  ce  lieu  e'ioit 
dans  la  Fouille , fur  un  palTage  d’butrope 
dans  la  grande  Grèce  fur  l'auroritc  de  Plutarque 
H,  vers  Petilia  Sc  le  marais  de  Lucanie.  H taCraiCi. 

I.  CALAMATA.  Voiez  Calama  t. 

Z.  CALAMATA.  Gcnitfle  cité  par  Ortelius 
dit  que  c’cll  le  nom  moderne  de  Thalame  , an- 
cienne Ville  du  Peloponcfe  . Calaroata,  félon 
Mr.Baudrand  *J,  cüune  VilledeGrece  enMo-  ** 
réedans  la  Province  dcBelvedere  fur  la  Rivière 
deSpinarza  qui  fe  rend  peu  apiès  dans  leGolphe 
de  Coron , d' ob  clic  n cil  éloignée  que  de  cinq 
k fis  mille  pas.  Elle  eilalTez  grande , mais  peu 
forte  avec  un  ancien  Château  & efi  fituée  pref- 
qu'au  milieu  entre  MilUlra  & Navarin . Elle  fut 
prife  par  les  Vénitiens  en  1685 , St  elle  leur  de- 
meura par  la  Paix.  Le  General  Morofini  la  fit 
décnaocelcr;  St  ils  l’ont  perdue  avec  le  refle  de 
U 
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IiMorcc  Jurant  ks  dernières  gtierres.  Qyclqnef 
Gd(»griphcs  la  prennent  pour  l'ancienne  Tmu- 
ILIA  que  it‘  autres  mettent  à Cumajint  fiourg 
lîtué  fur  !a  Rivicrc  d'Aris  à deuK  ou  trois  lie- 
uc>  de  Calamjt' . 

CALAMLNl'lfA,  Ville  de  U Libye  (elon 
Etienne  le  Ge'ugr.iphe,  qui  dit  qu'on  rappciloit 
suITiCalamikthf  , «Ht  citela  Pcric^cfc  d'Ilt^ca* 
ti'c.  I)  ajoute:  il  cl)  mieux  de  l'ecure  avec  un 
I.  avec  Hérodote  ; c’cfl  une  Ville  des  Phcnicicns. 
Il  y a trois  chofes  i remarquer.  I.  qu'Ortclius 
fc  tromjic  lois  qu'il  didingiic  Cal.imcnth.»  Ville 
de  Libye,  &Calamintha  Ville  de  Phcnicic.  I.a 
difcrcnce  ne  confi  le  que  dans  l'Ortliographc. 
Dequelquc  manière  qu'un  «écrive  ce  nom  c'dtoit 
une  Ville  des  Plidniiicns,  & comme  ce  peuple 
en  av'oit  ailleurs  que  dans  la  Plienicie,  c.llc-là 
^toit  une  de  celtes  qu’il p<>!lcJi>ii  dans  la  Libye, 
ou  dans  l'Afrique,  a.  Hérodote  ne  parle  mille 
part  de  cette  Ville  dans  ce  que  mms  as-ons  de 
I ctiaïuAH.  Jtii.  J.  Mr.  bochart  > dérive  ce  Rum  du  Plicni- 
cien  Hjl’übj  Crfi’/w/fAir  qui  veu:  dire /iWr /«r 
® •'.rCp/riw,'  ce  qui  trous  apprend  la  (îtuarion  de 
ce  luu.  Les  .Syriens,  diî-il,  .Sprl'cnt  -es  Culii- 
nrt  dt  «nO'Sj  GtUm.vh.1 

Ce  for.t  de.  mots  ufitet  d-ns  lesParapbtalcs  de 
l'Kcriure  S*e.  en  crtte  langue. 

CAL.^.Ntl ANFJ>,  Ides  d’ Afic  dans  U Mer 
des  In.li-4  entre  J’Irtc  de  Bornéo  & les  Philippi- 
nes. Mrs.  Baudrand , Maty  dtCorneUe  nemet- 
tent  qu'une  Me  Je  ce  nom  & dilcnt  qu'elle  fc 
nomme  aufliPAXACoiA.  Mr.dc  l’Itlc  Ibndcf'ir 
des  relations  plus  récentes,  & plus  Unes  diilin- 
Bue  les  Ct/«w<.r«er  dcP*«Acr>A  Illc  dtcmiiic.m 
Nuid  de  Bornéo,  duSud-oucll  au  Nord  cil  j 
dont  la  pointe  duSud-oueit  appartient  au  Koi  de 
Bornéo,  & l'cxtremiid  du  Nord-cd  aux  l.lpa- 
gnultqui  y ont  un  Fort.  Lc$Calaini.ines  l.mt au 
Nord-cd  deParagoa  &ce  fontplùiôt  dcsocueils 
• VerasnT.  qucdeslllcs.  Cc|)cndani  le  Sr.ücnidli  Caien» 
S'P'H*  quinummeces  IllcsCiLAHioNrs  met  Psxauua 
de  ce  nombre.  A 14.  ou  15.  lieues  .nu  Sud-oucil 
de  Louban  fc  trouvent  lesCalamioncs  Province 
com}Kdcc  de  17.  petites  Mes  loumifes  outre  plu- 
ficursautres  qui  ne  le  font  pas  encore:  paimilc'S 
piemicres  il  y en  a une  grande  nomine'c  Paragua 

Proche  duCap.Septeniriunjlf  »n  trouve 

les  trois  Mes  apcIIccsCtf/aWdMr/  qui  dunncnrlc 
nom  ^ une  Province  i ces  lllcs  de  neuf  autres 
voilincs  toutes  petites  font  habitées  d Indiens 
paillbies.  Dans  les  unes  il  y en  a cent  cinquan- 
te qui  payent  tribut . Dans  lesautres  moins.  La 
principale  chofe  que  leur  raportem  leurs  Monta- 
gnes cil  U Cire,  dont  ils  font  ia  récolté  deux 
foitpar  an.  On  trouve  fur  lesrochers  proche  de 
U Mer  des  Nids  d’oifeaux  fort  cilimcz  & l'on 
y pêche  auin  de  très-belles  perles  le  long  des  CA- 
tes.  Cet  Auteur  fcmblc  dillinguer  les  Mes  Ca- 
Jamioncs  au  nombre  de  17.  au  moins,  entre  lef- 
qiiellcs  cfl  Paragua,  des  Mes  Calamiancs  qu'il 
ne  met  qu'au  nombre  de  ^.Cette  diliinêlion  fe- 
roit  d'une  grande  autorité  s'il  dioit  bien  fdr  que 
l'Auteur  ait  cfrcêlivcment  voyage' dans  tous  les 
Païsoù  il  dit  avoirdte  de  qu'il  eût  recueilli  Tes  Mé- 
moires fur  les  lieux.  Mais  quelques-uns  en  doutent, 
I.  CALAMINA.  Voici  Caiaiuo  a. 
a.  CALAMIN.A , Viltede  l’Inde  où  Abdias, 
Dnroihee  , de  Sophrunius  , citci  par  Ürtelius 
nrctendcnc  que  l'ApAtrc  St.  Thomas  mourut. 
Kir.  de  1.1  Croie  dans  fon  Hilloire  du  Chnitia* 
s nilme  des  Indes  i oMcrve  que  le  nomCalamina 

lui  eil  fufpccl  de  qu'il  n'cll  point  connu  dans  les 
Indes.  11  le  croit  forme  p.ar  conlurionde  termes 
du  mot  Cala  qui  veut  dire  C/^iixr<tn  en  Arabe  , 
de  du  nom  de  Minny  CaJIçÎMina  ou  Citftel  da 
Nina,  que  le'-  Portugais  ont  bâti  en  Afrique, 
Tofit,  JIl. 


fur  la  C&tc  de  Cuine'e.  Je  fuis  Qchd  que  cette 
coniedure  H ddratfonnable  ait  dchapd  x un  Bi- 
bhothccaire  favant  tel  qu'cA  Mr.  de  la  Croie. 

Ia;s  conquêtes  des  Portugiis  font  allez  re'cemcs 
de  leur  Monarchie  elle  nume  n'cll  pas  plus  an- 
cienne que  le  XII.  licde.  Commun  fc  peut-il 
faire  que  le  Château  de  la  Mme  ait  été  imc  oc- 
eallon  de  donner  par  abus  un  nom  compolé  d* 

Arabe  êk  de  Portugais  à une  vilk  qui  cil  num- 
méc  Calamina  vi/ie  det  Indri  par  Si.  Hipp^iKie 
Evêque  de  Porto,  Auteur  qui  vivoit  preique  au 
commencement  du  11.  freclc,  plus  d onre  cens 
acu  avant  que  les  Portugiu  miirent  le  pied  J.ins 
la  Guinée  P Voie?  la  p.  qa  de  T Appendice  des 
Oeuvres  de  St.  Hippolvtc  p:itiliées  par  Mr.  Ea- 
bticius  (bl.  X Hambourg  lyid.  Voïcz  Mllia- 

FOUR. 

3.  CALAMIN.A  , Lac  de  la  Lydie  . Vuïcz 
l’artiJe  fuivant. 

CALAMINE,  Mes  d'AAe  d.ins  U Lydie. 

Pline  * dit  qu'dks  éioicnt  dotantes  & que  non  * L».c.yj. 
feulement  les  vents  ks  puuifoicnr  d'un  lieu  â i' 
autre,  mais  qu'cncoreoii  pouvoir  les  taire  aller, 
où  l'onvouloii  en  pou(I>ntivvc  des  perches  j de 
que  durant  la  guerre  de.Mirhrid.itc  dlcs  fauve- 
rent  bien  des  ' îtovrns.  Je  paile  â rArticicST. 

Om».r  de  quelques  liles  Hot-ntes  ; dont  l'cxiilcn- 
ce  ne  fauroii  être  contellce.  MariianusCapella 
J dit:  „ne  fait-00  p.is,  & les  anciens  n'ont  ils  S 
p.is  été  pcrfn.idez  qu'il  v a dans  la  Lydie  ks  Is- 
LFs  DES  NtMFHFS  quc  VatTOit  Autcur  Moderne 
dir  as'oirvués,  krauclles  au  Ion  des  dûtes  scloi- 
gnent  de  la  terre  ferme  de  vont  en  fe  mouvant 
d'abord  en  ligne  Circulaire  vert  le  milieu  de  I' 

Etang,  & res'icnnenr  enfuite  vers  le  rivage  „ ^ 

Ce  Ion  de:  tintes  eit  bien  fuiet  â caution  lorsqu’ 

O»  veut  k faire  palfer  pour  la  caufe  du  mouve- 
ment de  ces  Mes.  Il  ne  laut  qu'un  Homme  de 
Umne  humeurqui  connoiifam  la  vraie  caufe  qui 
ks  remuoit , ait  fait  louer  de  la  liutc  loriqu'el- 
ks  alloient  dungcrdc  place.  Pour  cequi  eildu 
temoignige  de  Varrun,  cet  Auteur  * ne  dit  pas  « i.t.e.r-  e». 
qn’il  ail  vu  dans  la  Lvdic  des  Mes,  nuis  des  ‘*-*^-*  '• 
poitfons  qui  dans  le  tems  qu‘  il  faexihoit  & qu' 
un  Grec  tottoit  de  la  Hute  venoient  par  bandes 
vert  le  Rivage  de  l'autel;  ife  que  dans  le  même 
tems  il  voyoit  les  Mes  Lud/norum  qui  étoienc 
rongées.  Ce  mot  Lif.-y/Qer«nf , qui  ne  fe  trouve 
que  dans  eet  endroit , a paru  une  faute  aux  Cri- 
tiques. Ortelius  veut  qu'iJ  taille  lire  L}diani>u. 

Fulvius  Urfimis  le  corrige  autn  de  même.  Sca- 
ligeraime  mieux  Urc  LfdMfKruai  qui  n'd!  gue- 
res  pius  clair  que  LudiHortim  . Le  même  Fulvius 
Urfinu;  dans  Tes  Notes  raporre  un  hagment  de 
Sotion  où  ilett  fait  mentiunde  la  danfedes  Mes 
qui  font  dans  le  I.-1C  nomme  Calamina.  Le  R. 

P.  Hardouin  explique  cette  danfe  d’une  manié- 
ré allez  naturelle.  On  danfoit  au  fon  de  la  flû- 
te, ficla terre  du rivaqc  érant d'une  natiireàêtre 
ébranlée  par  les  pieds  des  danfeurs  donnoit  à l'cati 
un  mouvement  qui  cauloit  celui  de  ces  matict 
flottantes  qui  revcnoicni  vers  le  bord  dès  que  la 
danfe  finiilant  rendoit  à l'eau  fon  premier  repos. 

Il  taloit  pourtant  qu'elles  culTent  quelque  gran- 
deur pour  fervir  de  retuge  k des  Hommes. 

CALAMINTHA,  Vnïet  Calamintha. 

CALAMISSUS  r Ville  de  Grèce  au  Païs  » U. 
des  Lucres  0/oliens  fur  le  ColoheCrirccn  au-  ***' 
jourd'hui  IcGolphe  deSalotu.  Pline  cil  le  fcul 
Autcur  qui  en  ait  parié. 

CALÀMITA,  petite  Rivière  de  la  Taria- 
rie  Crimée  . kl!c  fé  Mie  dans  b Mer  Noire 
près  de  Cafla.  On  croit  que  c’eil  I'Istrumus 
des  anciens. 

I.  CALAMO,  Rivic'rc  de  Grèce  dans  l'Af- 
banic . ^ Elle  a la  fi. arcc  dans  ks  otontagnes  de  b / * 

G Uu- 
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Chimcrai  coulant  vers  le  Sud-Ouef( , elle 
fc  jette  dans  la  Mer  auprès  de  la  B-ilhe  yi$-^' 
vis  de  r It1e  de  Corfou  au  Levant  d' byver  de 
Corfou.  Mr.  Baudrand  & autresderivent  Cala- 
ma  & difent  quec’ell  ieTHYANUt  des  Anciens. 

2.  CALAMO»  Me  de  l' Archipel  « au  midi 
Orierttal  de  l*Mc  de  I.cro  ^ au  Nord-oucll  de 
Celle  de  Stanebio  ou  Lango,  près  de  la  côte  d’ 
Afte;  elle  cil  r.omme'eCAL«MiMb  parMr.Bcr- 
theiot  dans  fa  Carte  de  la  Mer  mediterranee. 
Les  Tables  Hu'iaadoifes  la  nommcntCALAMi- 
KA  & lut  donnent  47.  d.  de  longitude 
jç.  d.  4^'.  de  Latitude.  Elle  eli  au  Turc;  Mr. 
Ikiudrar.d  lui  donne  quarante  mille  pas  de  cir- 
cuit, & dit  qu'il  y a unChlteau  ôc  un  Bourg 
de  même  nom.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous 
le  nom  de  Claaos.  Voiez  ce  mot. 

3,  CAl.AMO  , Bourg  dans  I'  Itle  de  même 
nom.  Votez  r.'KrticIe  prccc'dent. 

CALAMONA,  la  Notice  de  l'Empire  nom* 
I jJpC,  Places  l'une  dans  la  Palciîi- 

ne  ou  dépendances  (ous  les  ordres  du  Comman- 
dant de  cette  Province  & ou  e'toit  la  prcmic- 
sScA.i}.  je  Coliortc  dcCav.ilerie;  l’autre  * dans  le  de' 
ptrtcment  du  Commandant  de  la  Phénicie,  Ôc 
oi  étoient  les  archers  ï cheval,  Onginiiresdn 
Pais.  Orteliusmet  l'une  deccs  dcacPlaccsdans 
J'Kgvptc  ôc  l'autre  dans  L'Arabie. 

C'ALAMOS,  Ville  de  laPhenicie  félon  Po- 
J 1.5.  lybc  J & Pline  ♦. 

4 i.).c.»e.  CALAMüTO  , port  de  ta  NatoHc  près  de 
CaJccdoinc  à l'entrée  du  Canal  dcConilamino- 
eV  i-oj.**'  h®  tient  que  c'cll  le  porc  nommé  par 

les  anciens  Hlaxus-Portus. 

CALANA,  Siège  dunt  l'Evêque  Euphration 
ell  nommé  par  St.  Athanafc.  Ortelius  qui  ci- 
te le  IL  Tome  desOcuvres  de  cePerc  duneen 
cc  lieu  n'étoir  point  quelque  part  vers  la  Syrie. 

CALANDA,  petite  Ville  d'Elpagne  dans  1' 
Arragon  aux  frontières  du  Roïaume  de  Valen- 
ce fur  la  Rivie're  de  Giudaloupe  qui  fe  jette 
dans  l’Ebre  à Cafpe. 

CALANDADRUA  , ou  CALEANDUA  , 
<l.7.«.4.  fç}on  les  divers  Exemplaires  de  Ptolomcc  , ‘ 
Me  (le  la  mer  des  Indes  dans  te  voifmage  de 
riHe  de  Taprubane. 

CALANENSIS  PLEBS,  Eglifc  Chrétienne 
en  Afrique.  Ce  mot,  félon  la  Remarque  d'Or- 
telius  , cil  corrompu  de  CiLAMeNsis  . Volez 
Caiaua  t. 

CALANI , nom  que  l'on  donnoit  ^ quelques 
Philolophcs  des  Iodes.  Qcarque  dit  que  c'etoit 
une  Nation  particulière,  & aue  les  Juifs  cndc- 
feendoiem.  C’ell  ce  qu'on  lit  dans  Eufebe  au 
neuvième  livre  de  la  Préparation  Evangélique, 
Ô(  dans  Jofephe  au  i.  Livre  contre  Apptun . Sui- 
das dit  que  les  Indiens  appelloicnt  Calant  une 
Ibrtc  de  I jges  ; cela  fc  prouve  aufft  de  ce  que  Plu- 
tarque parlant  du  fameux  Philofophe  dont  la  mort 
étrange  cil  décrite  dans  la  Vie  d'Alexandre  & 
que  tous  les  Hillortcns  de  ce  Héros  nomment 
Calanus,  il  lui  donne  pour  nom  propre  Sphincs 
7 Tr»i.a(  7:  Il  ajoute  que  comme  pour  falucr  ceux  qui  1’ 
?**''^*  ahordoient  il  difoit  en  fou  langage  Indien  Ca/r, 
'*  qui  figniiie  falut,  les  Grecs  rappcilereni  fur  cela 
CaLANus.  Ortelius  a d'autant  plus  de  raifondc 
croire  que  ce  nom  n'cll  pas  celui  d’un  peuple 
particulier  qu'  Elicn  dit  que  ce  même  Calanus 
ctoitun  Brjchmane,  Indien  de  Nation.  Du  mot 
Cal*  on  a fait  un  fobriquct'a  unPliilofophe,  Hc. 
çe  furnoin  a été  enluite  donné  aux  Phiiulophcs 
de  Ton  Pais.  Voïet  au  mot  Baaciimanfs. 

JT  CALANGUE,  ou  CALE,  on  apjidlc  -infi 
un  lieu  fur  U côte  oh  de  petits  bâttnicus  peu- 
vent être  k r abri  contre  les  vents  , dcnicrc 
quelque  hauteur, 


CAL. 

CALANNA,  ouCALANNE',  Villcd'Afic 
dans  la  terre  deSennaar  •,  où  régna  autrefois  *C«n«r.  e. 
Nemrod . Calant/  fût  une  des  premières  de  fon  **•*•'*• 
Empire.  D.  Calmct  • croit  qu'elle  eft  la  mô-  *** 
me  que  C a l a n o marquée  dans  ifaïe  de 
Channé  daosEzcchiel  Elle  devoitétre  dans  iica7.v.ij. 
la  Mcf)pot..mie,  luoâte-t-il,  puifque  ces  Pro- 
phètes la  joignent  à Haran,  \ Eden,  à Afty- 
rie,  ùChclm.td  qui  venoient  trafiquer  ù Tyr. 

On  Croit  que  C-iIjinué  fut  dans  la  fuite  nom- 
mee  CTFsti-HOK  qui  étoit  Capitale  d'une  Pro- 
vince nommée  Chaaonite. 

CAt.AN  i'KêA  , lieu  de  la  Lufîtanîe  , du- 
quel Mr.  Baudrand  '*  dit  qu’Eufebc  fait  men- 
tton  fins  fpfcmcr  en  quel  livre.  11  ajoilte  que 
c'cil  profcnrcmcnt  .Aarajolas  Village  de  Por- 
luqil  à deuxiieués  d'Evora,  entirtnt  versSan- 
laicn  ; dans  la  Province  d'entre  Duroôt  Minho. 

CALAN  riüAS  M , on  dinne  ce  nom  îi 
trois  pc'ites  Iiles  fur  la  côtcOncntalc  de  l'Iile  u:< . rarmi 
de  Sumatra , affer  près  de  celle  de  Narella , fit,  **“* 
du  Golphc  de  Jimliy.  tTp-ÏÏ. 

CALAÜN,  P ontii)  Rivière  d'Afie.  Paufa-  14* 
nias  *4  dit  que  le  fcpulehrc  d .Andrxmun  étoit 
fur  la  gauche  du  grand  chemin  en  venant  de 
Coloplionc  après  avoir puH'é  la  Rivière  dcCalaon. 

CALAPATE,  Ville  de  la  Pref4u’iile  de  1’ 

Inde  en  dccù  le  Gange  dans  le  Ko'ûume  de 
Btlnagir  iur  la  côte  de  Coromandel  au  Midi 
de  St.  Thomas.  On  conicclure  que  ce  pourroit 
dire  la  Ch.ibcri$  de  Pmloméc. 

CALAPIS,  Colonie  ancienne  que  les  Habi- 
tant d Heracléc  établirent  dins  laBithynie  •?  . »sSr«**.  I. 

CALARE',  comtee  des  Indes  (ur  lacôte  de 
Malali-ir  aux  cunhns  des  Rof  aimcs  de  Travan- 
cor  fie  (le  Changanate.  CcP.iïs  ell  un  des  plus 
pauvresde tout  le  Malabar,  fit  n'dlgucrtsconnu 
parce  qu'il  n'a  rien  qui  y attire  les  Européens  > 

CALARIS.  Vuiez  Cacliaxi. 

CALAROG.A  , ou  CALARUEGA  , petit 
Bourg  d'Efpjgnc  d.tns la  ViciileCallille  auDio- 
çèf'c  d' Ofma.  C ell  U patrie  de  St.  Domini- 
que fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs . 
QuelqucS'Utis  trompez  par  la  rdrcmblance  du 
num  le  font  natif  de  Calahorra.  Né  l'an  1170. 
d'une  famille  noble  il  tunda  fon  Ordre  en  Fran- 
ce dans  la  Province  du  Languedoc  , oîi  il  s' 
étoit  rendu  pour  s'uppoferaux  prt^rês  de  l'he- 
refie  des  Albigeois  fit  cet  Ordre  hic  approuvé 
l'an  121j.Ce  hic  ùfa  follicitationquc  iuteréée 
la  chaîne  de  Maître  du  facré  Palais  fur  lequel 
les  Papes  fe  déchargent  des  dilculilons  qui  rc- 
girdcnt  l'interprétation  de  rEcriiurc  fit  la  cen- 
iurc  des  Livres . Il  J'  exerça  le  premier  fit  fes 
Succcli'curs fout  choiftsdans  fonOidre.  Il  mou- 
rut à Bologne  en  Italie  le  4.  d'Aoûc  l'an  I22t. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  le  mit  au  nombre  des 
Saints  le  Juillet  12^5. 

1.  CALARON.A,  rtom  Latin  du  Gazon 
Rivière  de  France.  V'oi'ez  Gazon. 

2.  C.^L.-\RONA,  ancienne  Ville  de  la  Gau- 
le Ripaire,  félon  le  livre  desNorices  de  l'Em- 
pire dans  laquelle  on  lit  : in  Provtmi.t  Cal-  u SeO.  «j. 
lia  Riparcafit...  Trténnm  Cohartir  prima  Fla- 

xia  Sapakilia  Caianna  . Ortelius  croit  qu'  elle 
étoit  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  fit  quelle  cfl 
la  même  que  Cklanaa  . \tr.  BaudraiM  le  co- 
pie fans  le  nommer  à fon  ordinaire. 

CALAKONA,  nom  latin  de  Claris  Vil- 
le fit  Canton  de  Suiffe. 

4.  CALARONA  , nom  Latin  de  Chalaritu 
Rivière  au  Pais  dcfircfTe  fie  dcDombes,  où  fut 
tué  St.  Didier  de  Vienne.  Voïcz  Chalazine  . 

CALAKUEG.A  Vuïcz  Calazoca. 

CA  LARDS.  Etienne  le  Géographe  fcmblc 
donner  cc  rom  ^ ITilc  Æoptra  1. 

CA- 
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CALASARNA  , Bourg  de  la  Grande  Grd> 
ce  dans  la  Lucanie  au  milieu  des  Terres  félon 

• Strabon  * . 

CALASIRIES,  & 

CALASiRlS,  Pariie&  peuple  de  ITgyprct 
^ félon  Etienne  le  Gifo^raphe  qui  cite  Hcro^ie 

* au  livre  fécond.  H;:rodo(e  ^dillinguant  les  dile- 
|.  rentes  CiafTes  des  Egyptiens  (clon  leurs  eroléf- 

CouSf  dit  que  ceux  qui  lailoientprofcdion  des  Ar- 
mes eftoicot  nommez CaLASiKits  ScHkxmutt* 
. ai  RS.  11  aiuûtc  que  IcPaïsi  poiTedd  paricspre- 
roiers  comprenoit  les  territoires  de  Thebcs^  de 
BubaÜet  1 Aphtiiide,  U Tanitide,  la  Mende- 
Ce,  la  ^bennitide,  l' Aihiibitidct  la  Pharbee- 
tbitide»  ta*rhmuytidc,rOnuphi(ide»  TAnitie» 
& La  Micephoritide . Cettecontrcci  pourfuit-ilt 
ctl  \ l’opofite  de  la  Ville  dcBubatle.  Les  Cala- 
Cries  font  tout  au  plus  deux  cens  cinquante  mille 
hommes.  Ils  ne  peuvent  profetTcr  aucun mdticr 
maisilss'atachent  ItTArt  militaire qu’ilsappren* 
nent  depere  enüJs.  Les  Rois  d'Egypte  4 enpre- 
noient  mille  encre  les  Gardes  de  leur  pcifunne. 
Le  mdme  Hidorien,  dans  le  detail  des  diverfes 
Troupes  que  Mardooius  rangea  en  Bataille , dit 
qu'il  y avoir  ceux  d'Eihiopic  & d'Egypte  que  I’ 
on  appelle Hcrmocybics  *k  Calalirtes,  armez  de 
fabres,  lesfeuls  guerriers  qu'il  y ait  en  Egvpce. 
Ces  paroles  me  font  croire  que  cen'e'toit  pas  une 
Manon  pariiculterc«  mais  une  Caile,  telle  qu' 
on  en  voit  dans  les  Indes  oit  le  Bis  ne  peut  cm* 
bralfcr  d'autre  Profeirion  que  celle  de  un  pere . 
Quant  au  Païs  qu  Hérodote  lui  attribue,  c'ed 
apparemment  que  l'on  avoit  fait  un  parcage  des 

J>ouvernemcns  & des  garnirons  de  l' Etat  entre 
es  Hermutybies  Sc  les  Calafîries  qu' Hérodote 
nomme  conjointement . Cet  Auteur  nomme  aufTi 
les  Places  qui  dioienc  occupées  pas  lesHcimoty- 
2 bies.  Berkelius  imemrete  d' Etienne  i obferve 
que  ces  mois,  félon  l'EiymoIctfie  Hébraïque  donc 
r Egyptienne  droit  dcrivde,  ne  I^niBent  que  Guer- 
riers. Il  dérivé  les  Herrootybies  de  MSX'Oin 
Chernteifaba , c'ell-à-dire  CepÂr  tu^furr/evr,  en 
François  1er  T roupet  ravaitmttt  ; & les  Cala- 
fjftitr  du  mot  fSn  GhaUt  , qui  figottâc  dépo- 
uiller; d'où  vient  le  mot  O'Slbn  Culufm  qui 
fc  prend  pour  des  Soldats;  de  manière,  pour- 
fuit-il,  que  la  partie  de  l'Egypte  qui  cilnommde 
par  Etienne  CaLAsiats,  félon  la  vrave  deymo- 
Jogie  de  Ton  rtom  & dans  le  fens  d' Hcrodore , 
Bourriifoit  des  Habiians  qui  ecoient  guerriers 
y Pme-Sabrtty  dc  nom  & d'effet. 
8 CALASTKE  Votez  Chalastrc. 

CALASUSUNG,  petite  Ville  des  Indes  O- 
ricnules  dans  l'Iilc  dc  Bouton  fur  une  monta- 
gne ^ un  mille  de  la  Mer. 

CALAT,  Ville  d’Afle  dans  le  Roîaume  de 
Cotan  près  de  Candahar.  Elle  ell  diferente  de 
Keldt  en  CoraO'anc  & d' Eclat  en  Arménie. 
I.  CALATA,  Vuïea  CaLATiüi. 

' a.  CALATA,  Vilbge  de  Grdcc;  quelques- 
uns  difent  on  doute  lî  c’cH  rancicnr.e 

Calydon  Ville  d'Etolic,  que  d’autres  cherchent 
à Ayton  Ville  peu  èloigmfe. 

‘ CALATA-BELLOTA,  Ville  dc  Sicile  fur 
la  Rividre  de  ce  nom  dans  la  Valide  de  Ma- 
lare,  au  pied  d'une  montagne  près  de  la  cArc 
dc  la  Mer  d’Afrique  & à vingt-cinq  milles  de 
Cergenti  au  Couchant  en  allant  vers  Mazarc. 

CALATA-FIMI  , Ville  dc  Sicile  dans  la 
Valide  deMazarc,  entre  Mazare  au  Midi  &Ca- 
Acl  i mare  au  Septentrion , entre  des  Monriqncs . 
On  y voit  les  ruines  de  l'ancienne  Lotaruum. 

CALATA-üIRONE , en  Latin  Calatia  fiie- 
ronHoty  Ville  de  Sicile  dans  la  Valide  dcNoto, 
fur  une  Montap.nc  cfcarpd;  ; clic  cil  Ibrt  peuplée , 
& &n  nom  veut  dire  le  CMtcja  du  dtlin.  £!• 
Ttm.  lU. 


I bies.  Berkelius  iinei^rcTe  d' Etienne  i o 
^ue  ces  mots,  félon  l'EtymoIctfie  Hcbralqu 
r Egyptienne  dtoit  dcrivde,  ne  I^nihent  que 


le  cfl  près  de  laRividre  de  Drillo  \ trente-lix 
nnilcs  dc  Saragouffe  auCouch.ant,  Ac  à vingt- 
cinq  milles  de  C.iltro- loar.ni  au  Midi. 

CALATA-NlSShTA,  c'eil  a-dirc  le  CW- 
ttatt  dtiFemmet  *,  Ville  dc  Sicile  dans  laVal-  ^ ibiJ*», 
Idc  dc  Note  fur  les  confins  de  celle  de  Maza- 
rc  près  dc  la  Kiviere  dc  Sallu:  fur  une  Mon- 
iagne&  àvingt  iniHcsd'Alicata  au  Septentrion. 

CALATA  XIBETA,  » petite  Ville  de  S^i-  ? ‘^■'*** 
cile,  prefqiie  au  milieu  dc  l'Iilc  dans  la  Vallée 
de  Nuit» , fur  les  confins  de  celle  de  Demor.e 
& de  Mazare  prés  dc  la  fourcc  de  la  Rivière 
de  Dataino,  entre  des  Moniagncs  , & proche 
de  Criilro-Joanni . C’cil  où  mourut  Pierre  Roi 
de  Sicile  le  iv  d’Aoùt  l'an 

CALATAYUD,  c'cll  ainlîqu’il  faut  écrire, 
ce  nom  ùl  non  pas,  comme  tooi  qudqucs-uns « 
qui  en  tranfporant  les  Letlies  difent  Catalaïud; 
ce numdnnt  compofe  d'-^mdnom  d'un  RoiMu- 
rc  sui  l’a  lait  bâtir , & de  C a t a t qui  dans  ta 
Langue  Arabcfque  Cgnifie  une  place  lune.  Les 
Mores  Sc  les  Sarafins  aiam  pofTcdd  Inngtcms  U 
Sicile  & r Efpagne  y ont  donne  le  nom  ù plu- 
Heurs  Places,  comme  on  vient  dc  voir  dans  les 
Articles  prdeddents.  ® Cette  Ville,  qui  clldai.s 
l'.Arragon  & l'une  des  principales  de  l’Efpaine, 
et)  ntuée  au  contluenr  du  X..lon  & du  Xiloca,  t.p.  i»». 
au  bout  d’une  Valice  très  Icitile  en  qrain,  en 
vin  , en  huile  & en  fruiis.  Elle  cil  grmJe  & 
alTez  belle;  ma»  elle  n cil  pas  H ancienne  que 
quelques-uns  le  prc'tcrdcnt.  Car  ils  veulent  que 
ce  foit  precifement  la  Bilbili  - des  anciens,  cé- 
lébré pour  avoir  dte  la  parric  du  Poc'teMaiibl. 

Mais  on  prouve  le  contraire  fur  ce  que  Caca- 
TaivDcfl  dansUplaine,  au  UcuqueBilbilisc'toie 
â line  demie  licud  dc  lâ  fur  une  montagne  que 
leXik'Q  environne;  & ce  qui  décide  la  difîcul- 
tc  c’cil  que  cctic  montagne  retient  encore  des 
races  dc  fon  ancien  nom,  s'apcIlantfiafWu  ou 
B imbcit.  D'ailleurs  on  y a trouvd  quantité*  dc 
tnonnmens  anciens  qui  ne  laiffcnt  prcfque  aucun 
lieu  de  douter  que  Bilbilis  n*  ait  él6  autrefois  en 
cet  endroit.  Pirtni  ccsmonumcns,  on  voit  plu- 
fleurs  Médailles  & inferiptions , fur  uocdetquel- 
Içs  or.  voit  cette  légende  « M.  Auôustï 
iis.  M.  Si  MR.  Tib.  L.  Ltci.  Vaxo.  Plulicurs 
Ecrivains  foo:icnncntqu«  cette  Ville  ne  fur  fon- 
dée que  duns  le  VIII.  Siècle  par  un  Roi  More 
nomme  Amb,  ou  Aiud;  qui  la  fit  contlruircdcs 
ruines  de  ramicnneBilbilii.  Elle  cilla  patrie  du 
cdlebre  LorenzoGratian , cfprit  fubiime,  au  ju- 
gement de  Mr.  l'Abbd  de  Vairac,  & de  qui  la 
manière  de  pcnfèrabllraiie  Ac  tnyllcricufe  adon- 
né la  torture  b ceux  qui  ont  oféen  ha7.irdcrdcs 
Traductions . Le  Sr.  Jouvin  de  Rochefort  dit  » v 
qweCalatayud  eft  liluce  au  pied  d’une  Monta- 
gne  dc  laquelle  il  y a un  rocher  ieV«ehé  où  ell 
(on Château.  Il  cil  grand  & fort  Sc  comman- 
de furtous  les  environsde  laVille  q^ui  ci)  très- 
belle.  Santa  M.nia  Sc  fl  Sepulrra  Pemportent 
fur  routes  les  auiic*  Fbjifcs  de  la  Ville.  L'une 
cil  couverte  d'un  Dom:;  l'autre  cil  ornee  de 
belles  peintures  Ac  d'un  beau  portail.  Les  rues 
font  droites  & abouiiflcni  à la  grande  Pl.ice  où 
demeurent  plulicurs  riches  Marchands.  Celle  de 
la  piaieric  cl)  une  des  mieux  bâties  & des  plus 
grandes.  On  voit  ù la  fortic  de  Calataiud  une 
partie  de  laRivic're  détournée  pour  arrofer  les 
jardins  & les  marais  par  le  moyen  dc  divers 
petits  c.tiiaux,  ce  qui  fuppléeâ  la  pluye  qui  ri) 
fort  rare  par  toute  1'  Efpagne  . Comme  elle  a 
été  bâtie  des  ruines  dc  I ancienne  BilbiJis,  quoi 
nu'cllc  ne  (oit  pas  au  même  terrain,  plufieiirs 
font  nommée  en  Latin  BiLktus  Nova;  c'eil- 
â-dire  la  nouvelle  Bilbiiis . 

CALATARiE  , peuple  ancien  d' Aüe  dans 
G a la 
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1 1 i c-ii.  Baâriane  fclon  Piolom^e  . * L*  Edition  de 
Bcrtius  lit  Salatakji:. 

CALATHRIUM  Ncmus  , Boit  dam  1'  Ide 
de  la  Grande  Bretagne  dans  l'Albanie  contrée 
s I.  (]e  l'EcolTe  > * félon  Pomicus  Virunnius  citd  par 

Ortclius. 

CALATHAKA  » Village  de  Macedoine  . 
sL4.c.t.  Tite-I.jve  > en  fait  memion. 

CALATHE,  !ne  de  la  Mer  d'Afrique  près 
de  la  Nunudie  félon  Ptolomde.  Amonin  dans 
foti  Itinéraire  maritime  la  nomme  Calata 
compte  une  dillance  de  DCCXXX.  Stades  de 
cette  IHe  àCagliari  Ville  de  Sardaigne  « & CCC. 
de  cette  même  lAe  ï Tabraca  Ville  a Alrique. 
4l.}.c.l  aPlincIa  nomroeauffiGALATA.  Viltanovanusl’ 
un  des  Interprètes  de  Ptolomèc  trouvant  dans 
s L}.c.7.  Pline  I Mox  Cauloi  O"  GaJata  cmJmt  urra  &€. 

a cru  que  cet  Auteur  avait  donne'ces  deux  noms 
comme  fvnonymes:  en  quoi  il  fe  trompe.  Pli- 
ne les  diilingue*  de  en  effet  on  ac  doit  pas  ks 
conlundre.  Gaulos  eft  aujourd’hui  Goto , au  lieu 
que  Caiatf>t  ou  Gatnta  cunferve  encore  Ton  an- 
cien nom,  félon  le  témoignage  du  K.  P.  Hardouin. 

CALATHION,  Montagne  du  Pcloponncfe 
dans  la  Laconie,  félon  Paulinias.  * Il  y avoit 
fur  cette  montJgrte  la  Chapelle  de  Clara  & tout 
auprès  une  cavernedont  rcntre'e  ctoic  fon  étroi- 
te ; mats  ceux  qui  y entroient  vovoteiit  quan- 
tité  de  merveilles.  L’Auteur  cité  dit  que  cette 
Montagne  ctoic  dans  le  territoire  dcsGcranicns. 

CALATHUA  , ou 

I.  CALATHUS.^,  Ville  de  l'Arabie  defer- 
el.}.e. ly.  ïc  félon  Ptolomée.  ? 

1.  CALATHUSA,  rom  d'une  Iflc  defertc. 
a Thcfjiir . Ortclius  * croit  qu'elle  étoit  près  de  U Cher* 
**•*  * ’*•  fonnefe  de  Thrace  . Pline  > lait  meniioo  de 

N*»»  Cctl.  TA 

cette  llie. 

J.  C A L A T H U S A , Ville  du  Pont  félon 
to  in  voce  Etienue  IcGéographe  Les  habitons  cnctoi* 

KA.VA0H.  riommei  Calathuficns. 

CALATIA,  Ville  d'Italie  dans  la  Campa- 
nie heureufe.  Elle  étoit  ancienne  de  connue  dès 
le  icms  de  U guerre  des  Samnites  contre  les 
tt  Ly.<.s.  Romains  . Tite-Live  " dit  que  les  Confuls 
M c.y.  campèrent  près  deCalatla:  de  que  ceux  qui 
attribuoient  auConfuI  l'hooncur  de  la  prilc  de 
Nüle,  ajoutoient  qu’il  setoit  aulH  rendu  Maî- 
tre d'Atina  de  de  Calatia.  Dans  la  Guerre  d‘ 
S}l.sA.c.iA.  Annibal  Acella  dcCalatia  fc  fournirent  après 
14i.iT.34;.  CapouC)  & Silius  Italicus  **  dit, 

NfC  piirvù  aierat  Calaüa  muris . 

Dans  la  guerre  des  Alliet  ‘J  Sylli  ajugeaCa* 
^ CoùiA.  ' latie  ^ la  Colonie  de  Capoue.  J.  Cdar  qui  fie 
de  grands  changeroens  dans  cette  Province,  en- 
voya dans  ce  Iieu-là  une  colonie  deVeterans, 
,<Ls.c.«>.  au  raport  de  Vcllcius  Patcrculus  ’•  , Au- 
gure fit  venir  les  Vétérans  de  fon  pere  pre- 
mièrement de  Calatia,  puis  de  Cafilio.  Pi 'ne 
«ri-j.e.j.  nommccc  UcuCalati*  *’»  lesh^itans  deCa- 
i«  1.11. c.ia,  l"nnt  nommei  CAtAxim  parTitc-Livc  * . 

Lcaiidie  & Santelicc  dilent  que  le  nom  moder- 
ne el>  Gaiaïio.  Holilcnius  luivi  par  le  R.  P. 
Hardouin  allure  que  eell  préfciucincnt  S.  Ga- 
u«o  Village  peu  remarquable  fur  U Voye  Ap- 
picnne  entre  Capoue  de  Benevent. 

t.  CALATIÆ,  peuple  des  Indes  , fclon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  CALATI.t,  Voîcr  Calatia. 

1.  CALATINI,  nom  Latin  des  habitansde 
Calatia  dans  la  Campanie. 

2.  CALATINI , ancien  nom  des  habiians 

19  de  Calata  y Ville  ancienne  de  Sicile.  Pline  *9 

aej.Vtr.toi.  les  riommcGAUTtNf  J Ciccron  **  C.ilathi  par 

une  l ûmpte , & Diodure  de  Sicile  C i c t a t t- 


CAL. 

NI  a*.  Cette  Ville  efi  nommée  Galeate  par  4 Bib(.l.it. 
Antonin  dans  fon  Itiocrairv.  Le  nom  moder- 
ne e(f  Galati  . 

CALATINUM  CASTRUM  *î , place  for-  *;  tmaaw 
le  d’Allemaenc  fur  le  Danube.  Son  nom  vul-  **“**•• 
gaire  elt  Kaisersbexg  ou  Kassi  H'^puac  . r r,j 

CALATIS,  Ville  d'Europe  d «ns  la  balTe 
Myfie  fclon  Sirabon  *♦.  K compte  afio.  Rades  i4L7.(>.jip, 
de  Tomes  k Calatis  Colunie  des  Habitans  d’ 

Heraclér  , & de  lit  i^co.  Rades  lulqu'à  Apul- 
lonic  Colonie  des  Milcficos,  en  fuivani  la  cô- 
te de  11  Mer  noire. 

CALATRAV^A  , Ville  d’ Efpjgnc  dans  1a 
CaRille  neuve  fur  la  Rivicrc  de  Guadianc  Sc 
vers  la  .Sierra  Morena  dans  le  quartier  que  l'on 
nomme  Camp«  dtCala/ravat  on  l'appclte  aulfî 
le  Couvent  de  Calatrava  parce  que  c'cil  «s  v«TR»a 
le  chcl-licude  l'Ordre  qui  en  porte  le  nom.  Cef 
Ordre  qui  cR  militaire  lut  imUtué  **  en  1158.  '*  ^ 

par  D.  S.iiiche  IL  Roi  deCalhlJc  qui  donna  en  **  v«ut- 
fief  aux  Chevaliers  le  Château  de  Câlati.ava  qu* 
il  avoit  enlevé  aux  Mores  d' Andaloulie . ^.ct  }.p.;i».ft' 
Ordre  lut  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  III.  ï'*•KA■p*^* 
en  11^4:  par  Grégoire  VIII.  en  1187.  & par 
Innocent  III.  en  1199.  Ferdinand  Roi  d'Arra- 
gon  de  la  Reine  IfabclJe  de  Callille  fa  Femrrse 
obtinrent  du  Pane  Innocent  VIll.  après  la  mort 
de  D.  Garcie  larpès  de  Padilla  XaX.  Grand 
Maître  de  cet  Ordre  en  1489.  la  rupprclfion  de 
la  grande  Maurilc  qui  fut  annexée  à la  Couron- 
ne .lialatrava*’  cROiuéc  dans  une  Plaine  abun-  mYatracL 
dame  en  vins,  en  bled,  en  gibier  & en  trou-  *' 
peaux.  La  Ville  fut  bâtie  en  1212.,  à fit  *)*  Bavdr. 
iieués  de  Ctudad  real,  à quarre  d’Alrajgrc  àc 
â p-ireilic  dubnee  des  fources  de  laGuadiana. 

CALATSURC,  Château  dans  la  Perle,  fur 
unecnoiuagne  près  deChiraz.  Ce  nom  fijmiie 
le  Cl'difau  roafe. 

C.ALATUM,  Ville  de  Tlfle  d’Albion,  ou 
ce  qui  cR  la  même  chofe,  de  la  Grande  Breta- 
gne au  Pais  des  Jürtj^amety  qui  reponduit  ï ce 
oue  noi»  appelions  prefemement  Yorkshirc  , 
Lancashire,  Durham,  WeRmori-ind,  de  Cum- 
berland . Strabon  cité  par  .Mr.  Baudrand  n’en  parle 
pointi  mais  bien  Ptolomée  **  . Antonin  tanom-  i9i.i.e.}. 
me  Galacum;  ce  cui  s'accorde  avec  quelques 
exemplaires  de  Ptolomée  qui  portent  p.ir  une 
trinfpofitionde  JeicresC<r/Açir>n . C'ctl  prefente- 
ment  J»  Whi  llep-Castlloù  fe  voient  de  gran- 
des  ruines  d'une  ancienne  Ville  i & ob  il  y a un 
grand  chemin  pavé  qui  s’étend  delà  jufqu'aufof- 
lé.  Caraden  a cru  que  c'étoit  Ot<er6/frreufl>  que 
Mr.  Cale  met  â artmeianadi  lieu  diRjnt  de 
Galacum  de  XXVil.  mille  pas  fclon  Amo- 
nin . Ce  lieu  cR  prefentemenc  dans  le  WcR- 
'moilind  au  Nord  de  l'Angleterre. 

CAL.WICIUM,  H ou  Calavicium,  nom  n Broor. 
Latin  d’un  Village  d'Efpagne  nommé  El  Cla-  ^ 

Tt}0  dans  la  Vieille  CalhlJe,  â deux  lieué's  de 
Logrono  dans  le  Rioxa. 

C.ALAVII,  Nation  d’Italie  dint  la  Cam- 
panie. Tite-Live  s*  en  fait  mentionj  mais  il  js  l.i<.e.27- 
ne  paroit  pas  que  ce  foit  un  peuple , mais  une 
famille,  de  c'ell  dans  ce  fens  qu'il  faut  enten- 
dre le  mot  f,tnt  emploie  par  Ortclius. 

CALAVüN,  petite  Rivière  deErance  dans 
la  Province  . Elle  ell  nomme  Cslaom  fur  la 
carte  dcMr.  de  l’Iflc.  Elle  a û fource  auDio- 
cèfe  dcSiRcron,  puis  bornant  à l'Orient  la  Vi- 
gucrie  d’Apt,  elle  la  traverfé,  arrofe  la  Ville 
d' Apt,  coupe  le  Diocèfe  de  Cavaillon  , & fe 
jette  dans  la  Durance  â trois  quarts  de  lieues, 

& au  Couchant  d'hyver  de  Cavaillon . 

C L A U R ES  J»,  Rivière  d'Afic  dans  la  ..-r,.,  t,». 
Phr>g>c,  entre  Cibyra  Sc  Mamiropolis.  Ljl.c.”ij. 

I.  (JALAURI.A,  Iilc  dcCicce  dans  le  Col- 
phe 
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phe  Afgolique,  vi$-i-»isdcTfŒf^nei 
f Flia.  1.4.  Ilincc  de  ccitc  Ville  de  cin(|  cens  pas  ' 4 Sera» 
^ w-p.ftf».  convient  de  cette  dilUnte  lui  donne 

ir).  trente  üades  de  circuit  . Il  y avoir  un  Temple 

confacré  à Neptune  où  droit  un  afyle  & où  s'af* 
fembloiem  tes  Amphidyont  des  fepe  Villes  , \ 
fivoir  Hcrmiune } üpidaure»  Æ^ine»  Athenes« 
Prafies  , Nauplia  , Orchomene  « & Minycie. 
La  vénération  pour  ce  Temple  dtoit  £ graode 
que  les  Macédoniens  dranc  mattres  de  la  Grèce 
y coorervcrcni  le  droit  d' Afyle,  &que  ccuiqui 
$’y  réfugièrent  n’en  purent  dire  amehez.  C'ell 
là  que  IXmoÜhene  le  plut  grand  Orateur  de  la 
Grccctfcoit  en  eiil.  Antipaterafinc  envoyd  Ar* 
chias  |»ur  Tcn  arracher  & le  lui  amenervivanc, 
cetOlHcier,  nctrouvant  pisde  fureté  àviolcria 
fureté  de  cet  Afyle,  tâcha  d'engager  Demollhé- 
ne  à le  fuivre  ; mais  cet  Orateur  aima  mieuz  abre> 
ger  fet  iourspar  le  poifooque  d'anendreque  Ton 
ennemi  difpofit  de  lui  . Il  hit  enfeveli  dans  le 
Temple  dont  î’ai  parlé.  Cette  Iilen’eil  pas  1er* 
) V.499.  tile  : ce  qu'ou  peut  juger  d'un  vers  t de  Denys 
le  Periégétefe).  On  nes'acorde  paslî  ccltprc- 
fentement  rifle  de  Siowa  » ou  celie  de  Poho<  . 
z.  CALAURIE,  Ville  de  Sicile.  Plutarque 
4 Tr»i  * en  parle  dans  la  Vie  de  Timoléon. 

Mr.  bAcicK  CALAURIE,  lile  dans  le  vuifînage  de 
• i^ïi-  jjjjg  jg  Crete,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

CALAURITA,  Viitr  du  Pcloponiiefc feUm 
s V*-  Laonic  s cité  par  Oriehus 
7 CALAW  7 ^ petite  Ville  de  Bobe'me  dans  la 

' Luface  fur  la  Ri  idre  de  Bober,  à cinq  lieuds 
de  la  Ville  de  Cotbus  vers  le  Nord. 

CALAZEITA,  petite  Place  dEfpagne,  au 
Ro'üurne  d'Arragun,  aus  Irontiercs  de  la  Cata- 
logne écà  l'Orient  de  la  pviiie  Rivière  de  Ma- 
taranna  qui  fe  perd  dans  l'Ebre  aux  confins  de 
la  Catak^ne  & de  l'Arragou . Le  Maréchal  de 
Telfé  commandant  un  Corps  d'Armée  pour  le 
Roi  d'bfpagne  arriva  le  24.  de  Février  1706. 
devant  cenc  Place  où  sVtoiem  jetiez  quinze 
cents  Sommtt/fnt  qui  firent  grand  leu  lur  les 
eC«Mi.DÂn.  troupes  du  Roi  'j  mais  lorsqu’ils  virent  qu’on 
fe  preparoic  à leur  donner  l'aiCut  , Us  tâchè- 
rent de  fe  retirer  dans  U Moni.igne  voifine, 
ce  qu'ils  ne  purent  laire  fans  perte.  Parmi  plus 
de  cent  cinquante  hommes  qu'on  leur  tua,  fe 
trouvèrent  deux  EccIcfuUiquesqui  leurfervoient 
de  Chels  : la  Ville  lût  abandonnée  au  pillage 
& biùléc  enfuite. 

« ZtTtix  (•  CALB,  Calsk  ou  Kalbc  *,  Ville  d'AI- 
n*»na.:nb.  Icm.igiie  dans  la  vieille  Marche  de  Brarulebourg 
Topoz'-P-îS*  pf^.,  jç  la  Rivière  de  faife  , à deux  milles  de 
Cardclcbe,  entre  Domitz&  Magdebourg.  Cet- 
te Ville  appartenoit  anciennement  â la  famille 
de  Krochern  avant  qu’ils  en  tulfcnr  chaD'cx  par 
le  M.trggrave  Albert  frcrc  de  i’ElcfteurOnon: 
mais  l'an  une  guerre  s’étant  élevée  entre 

le  Marggrawc  Otton  6(  Willebrind  de  Magde- 
bourg,  la  Ville  deCalU  fut  faccagée.  l.a  Mai- 
fond’ Alvenslebcnrachetia  en  éEducon» 
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fenremenr  de  Cebhard  d'AIvensleben  & de  Tes 
Ficreson  Ufortifiade  nouvrao  avec leChàtcau 
l’an  i^Ro.  CefJhàieau  cil  alfez  bc.iu:  ilappar- 
tienc  avec  U Ville  â laMaifon  d’AIvensleben. 

Z.  C.ALB,  Calsa  ou  Calva.  Volez Cai.w. 

CALBARIE,  ou  Caibart,  Rivière  d'Afri- 
que au  Ruïaume  de  Bénin  uù  elle  a diverfei 
embouchures  au  Golplie  de  Guinée  ou  de  Sr. 

Thomas  . '*  Cette  Rivière  par  ellc-méme  eft 
pc^^de  chofe,  tnaisgroired'une  partie  dvseaux  c*^s*Ocfc^ 
de  celle  de  Furcados,  de  de  quelques  autres:  el-  a l'Aftiqu** 
le  sétend  en  lormed'étang  à l'Orient  du  Rbûu- 
me  d'Ouvrre,  «St  au  No;d  de  Moqo  ékdeKri- 
qué  lufqu’à  renfermer  des  Iiles  dont  la  plus  Se- 
ptentrionale a dix  lieues  .Marines  de  long  , la 
plus  Orientale  neuf.  Celle  qui  cil  entre  deux  cfl 
triangulaire  comme  la  Sicile  & a fept  ou  huit 
lieues  fur  fi  bafe  . Outre  fa  principale  embou- 
chure nommée  ou  Rio  Rr^l , ï l'Oc* 

cident  d>-  Kriqué  , cctie  Rivière  au  Nord  du 
même  Pdît  court  vers  l'Orient,  & enfuite  paf- 
fant  au  Levant  de  ce  même  Pats  de  Kriqué  qu’ 
elle  achève  d'enfermer , elle  fe  perd  dans  la  Mer 
par  une  fcCimde  embouchure  que  l'on  appelle 
autli  RiviércdeCalbary.  Elle  forme  encore deut 
Itlcs  allez  grandes  dans  un  petit  Golphe  qui  lut 
eil  commun  avec  Riodcl  Rcy.  Tout  ce  nui  cil 
entre  tes  Rivières  de  Forcados  de  Rio  del  Rey 
au  dclTus  des  Pais  d'Ouverc , de  Mo^o  & de  Kri- 
que'lc  oummelc  P-ïs  dcCalbuy.  Cette  Rivie're 
cit  grande»  mais  peu  profonde  en  quelques  en- 
droits & ne  peut  porterque  de  petits  Yachts.  Le 
bras  Ocodemat  qui  eil  large  a à fon  entrée  & 
â rOccident  une  Bourgade  que  les  Hollandois 
nomment ou via.  Les  Nè- 
gres le  nomment  F'eéle.  La'  Rivière  & le  Païs 
tirent  leur  nom  d'un  Village  nomme  aulliCal- 
hary  ouCalbarie.  Les  Hui-'anduis  y font  un  com- 
merce coiifiderablc  . Cette  habitation  fituèe  au 
bord  Sepientriunal  du  brrs  Occidental  cil  fer- 
mée de  Palilfades,  baignée  au  Sud  par  la  Riviè- 
re de  défendue  auNuid  par  un  bois  marécageux. 

CALbIS  , Rivière  ^ la  Doride  petite  con- 
trée de  l’Aile  mineure,  félon  Ptolomce . Pom-  n i-i-c  *. 
ponius  Mcla  parle  aulH  de  cette  Rivière  & la 
met  dans  la  Carie . Sur  quoi  Vodius  oblérvc  que 
les  anciens  exemplaires  de  cet  Auteur  portent 
Galbia  & non  pas  Cathit  , Les  Grecs  ont  dit 
& Kva^io.  & peut-être  aulTi  KèA«}i«t. 

Etienne  dit  qu'on  le  nummoit  aulTi  RvovniVr, 
mais  il  o’en  fait  qu'une  fontaine  &la  met  dans 
la  Lycie.  Il  n’y  faut  rien  changer,  ajoute  Vof- 
iius,  car  Caiaîno  étoii  Mere  de  Tra^ifîe  de  la- 
quelle Caunus  & Biblis  naquirent  ; c ed  ce  que 
Ion  voit  dans  des  vers  de  Panhenius  que  Vof- 
fuis  cite  tout  au  long  . Le  fieuve  Calbis  avoie 
encore  un  autre  furnom  . Pline  te  nomme  'il-t-c  xt. 
Inous  & dit  qu’aïanc  fa  fourcc  dans  les  Monta- 
gnes deCtbyra,  U reçoit  dans  Ton  cours  plus  de 
ioixantc  Rivières  & plus  de  cent  torrenu.  Ti- 
tc-Live  *♦  nous  apprend  que  le  nom  à'  Indus ^ î*- 

qui 


( a ) Ce  quoH  dit  ici  de  i'Ifie  de  Calauria  , 
prit  dn  Qommentntu  d'Eujiathe  fur  Denit 
U Perie^ete^  dent  le  trrrr,  que  nétrt  jluteur 
a tu  en  vu'i  , ejl  U Juivunt , 

*Ai>VA«'  v’  •'  Tl  Tflf 

X"u  , 

Les  Iflet  Ægjtlaf  CrC/therUf  (>*  U r«- 
de  Cjlnurta . 

Neuf  a/euierenr  ki  le  refît  du  Commentaire 
d Euji.ithe  fur  te  mfme  vert.  ” Oa  dtt  que 
,,  Neptune  a fait  aMrefoit  un  échange  de  l' 
„ JjU  de  Delotf  qu'il  àuina  i Latem  pour 


„ cette  Calauria  y de  même  qu'il  prit  pmr 
foi  Tenare  O"  céda  Pjrtho.  Ctfl  delàqu 
,,  qff  venu  le  proverbe  que  ton  a coâtumede 
„ dire  ^ foecaftonde  ceux  qui  font  descfmx 
„ O"  dtt  échanger  félon  qu'il  leur  en  prend 
„ envie , ^ qui  ttut  r/f  égal  : 

Wif  r»i  Avaoiti  KrhdufiiJrni  n'ftiSoi , 
nvèu  n'oyaiiiu  , E TaiM.Ki  ottftiirTa. 
C'f/l-à-dnei  Cqff  la  même  chofe  peur  toi  de 
poÿeder  ou  Deloi  , ou  Calauria  ^ Û"  la  di- 
vine Pptko  <J*  U venteux  Tenare, 
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qui  ilgnifie  Vlndien^  lui  ^toit  venu  de  ce  qu*un 
Wici)  y avoir  dte  renverid  par  foo  EIcpnaot. 
C cU  pour  ccU  que  h C«r/r  clî  nommee  au  Li- 
1 «.*,  *.t.  v/c  I.  des  Macchabdes  *î  le  Pau  Jet  IndietUy 
t it.  Pu»,  feion  robfervation  du  R.  Pere  Hardouin  •*  . 
■ *'  Vo/lîus  juge  que  cette  Riviere  avoii  encore  eu 
un  autre  num.  Cor,  dit-il,  Plutarque  le  Ceo* 
graphe  aJlurc  qi»c  l'Indut  qui  cil  dans  les  Indes 
a dtd  nomme  MausoLR  aupaiavant  . H avoir 
lû  fans  doute  que  Mauiule  e(l  l'.tncicn  nom  de 
i'Jcdus,  mais  de  l'Indus  de  la  Carie.  11  feroit 
-furprciuDt  lie  trouver  le  nom  de  Maulolc  dam 
ks  Indes;  mais  il  ne  l’cll  point  de  le  rencontrer 
dans  U Ct»v>,  puirque  tous  les  Caricm  ont  etc 
autrefois  nommez  Maufoiet. 

CALBHJM  , ou  Galsium  prommuorium. 
Voice  SscauM . 

CALBIüS.  Voîcz  Catais, 

CALCACESTER,  ou  Tsocistpr  , Bourg 
d Angleterre  en  Yorkshire  fur  la  Rîvidre  de 
VVoîfe  à trois  lieues  de  la  Ville  d'York  vers 
](  Couchant.  L'Auteur  *r  de  l'Etat  prclent  de 
U Grande  Bretagne  le  nomme  Tadcaller.  V'otez 

CaLCAItA  I. 

CALCAR  , Villed'AIlcmagncdansJeCcrcle 
iW  Wcdphalic  au  Duch^  de  CJeves  fur  le  Ruif- 
fcaudcMen.  EUecll petite,  maualTcz agréable 
& appartient  ^ l'Elcdeur  de  Brandebourg  avec 
tout  ic  Duché.  Elle  eil  cnvironr.ee  d‘cau  & de 
marais;  ce  qui  la  rend  irés-forte.  On  a rctran- 
cW  un  coin  de  fes  fortif.caticrrt  oü  dî  le  Chi- 
teau  qmfert  de  Citadelle  i la  Ville  s les  rues  lont 
mal  faites  & étroites  & ce  qu'il  y a de  plus  rc* 
muquable  c’eft  la  grande  Place  & laMaiionde 
Ville  devant  laquelle  ell  un  arbre  dont  les  bran- 
ches font  foutenuesde  charpente  en  làçon  d'une 
Galerie  otnbragde  de  fes  leuitlages  . Le  dclfouc 
cfl  un  Heu  de  promenade  agrdable.  Lorfque  l'on 
forr  de  Calc.ar  pour  aller  à Cleves  on  entre  dans 
un  Par.  inculte  & Herile,  où  l’on  voit  quelques 
Châreius.  Calcar  eil  k un  mille  d'Ailcmagne 
dj  Rhin,  \ drus  de  Cleves,  de  ù un  peu  plus 
d'Emmcric.  Voïcz  Calcisci. 

1.  CAI.CARIA,  ancienne  Ville  de  l'Idede 
U Grande  Bretagne.  Antoninlamet  ù neuf  mil- 
les d'C^-rrnni,  aujourdhui  Yorck,  & àvingt 
de  Carnhodunum  , prefentement  Almonburry. 
Ce  nom  vient  fans  doute  de  ce  qu'il  y avoit  un 
four  ï chaux.  L'Art  de  faire  la  chaux  e'toit  au- 
trerois  en  vogue  dans  cette  Ifle  ; te‘moia  cette 
Infeription  conferv^e  par  Rcioclîus 


4 lifaitiltrs 

ifrfultiÊT 

Cnimhit. 


Va  NrHaLCKXiz 
Oa  Mricrs  mre  cossra 
VAT4S  M.  SeeUKD.  SiLTAWUS 

NreorroR  *.  Rittajuus 

BAITAUXiriAUUS 

V.  s.  L M. 


La  Déclic  qui  prclîdoir  ù l'Art  de  faire  la  chaux 
droit  nommde  NrhMenma  , & elle  c'ioii  fans 
dourc  adurde  en  cet  endroit  , car  le  Gud  de  la 
Rivieic  de  Worfe,  ci)  ap^iclld  par  les  habitans 
le  Gue  de  S:e.  Hclene  , nom  qui  a e'td  fab.ii- 
tud  avec  Je  tems  h celui  de  cette  Dcclfe  AV//.r- 
hnnia  , que  ce  Gud  portoit  apparcenment  du 
u-msdu  Pagiuifme.  Ces  remarques  funr  de  .Mr. 
s f.  4t.  ft  Gale  i , dans  (bn  Commentaire  fur  ritincraire 
d'Antonin. 

Z.  CALCARIA,  Ville  .Maritime  de  laGao- 
4 ttiacr.  |ç  Narbonnoilc  , Antoiiin  en  lait  mention  *. 

Bouche  l'Hidoficn  de  la  ProverKC  dit  que  c'elt 
prefentement  Carrt.  Voïcz  ce  mot. 

CALCARIUM  FORC.M.  Vokz  Forcal- 
nuir  R . 

C-ALCE',  petite  Illedc  r.\reh;pcl  furl.uôtc 
l’Afic Mineure  prüs  de  ctilssdcNiiîcu'.Vi- 


emîa  , ou  Niffari y ) 3c  de  PifeoM  (Pi/hpia) 

Le  Sr.  Robeit  dans  fon  Voïage  du  Levant  im- 

Frimd  à la  fuite  de  ceux  de  Dampier  7 dit  que  7T.«.fo«s. 

Iilc  deCalcd  cil  habitdc  par  desGrecs  fort  mi- 
ferables  qui  payent  tribut  aux  Vénitiens  3c  aux 
Turcs  : qu  u o’y  a point  d'huile  , mais  qu’elle 
produit  un  peu  de  Vin,  de  l'Orge,  3t quantité 
de  Sel  : que  les  Vaincaux  ne  la  Irequentent  guc- 
rcs,  parce  que  fa  raden'cH  pas  trop  bonne  3c  qu' 
on  ne  fauroic  y faire  de  l'eau.  Elle  cil  twmmée 
CsrcHi,  (ur  lesCartes  de  Mrs.  BerthelotSc de 
I lile.  C'eil  la  Chakia  de  Strtbon  & de  Pline. 
CALCEDOINE.  Voïcz  Chalczooimc. 
CALCHlDON.  Voici  Chaicedoinz. 

CALCIACI,  ancien  peuple  que  divers  Au- 
teurs, comme  Jumus  & autres  , ont  prétendu 
trouver  dans  'l'acite  , 3c  qu'ils  alTurem  être  la 
même  chufe  que  Calcar  au  Pais  de  Cleves. 

Mais  Orîdius  remarque  très-bien  qu’il  faut  lire 
TidétacunuliMcct  endroit  deTaciic  J'aime  ^ RiAor.L 
ciitorc  niieux  Tolbucum.  Vo'icz  ce  mot. 

CALCIACUM,  3t  Calcecium,  ad  Jitam, 

Voici  Chavct. 

1.  CALCIATA  , nom  Latin  de  Caussade 
cnGuicnnc.  Voiez  Causiaoe  i. 

a.  CALCIATA  , nom  Latin  de  La  Calza- 
DA  , Ville  d'Efpagnc  dans  la  Vieille  CalliJJc. 

Voïcz  au  mot  Sast,  l'article  Sast  Domingo 
ni  LA  Calzada.  Les  François  la  nomment  la 
C M A U s s l'e  . 

CALCIDE.  V'oîex  Chalcide. 

CALCINATO,  Village  d'Italie  dar«  le  Bref- 
fan  fur  la  Rivière  de  la  Chiefa  h trois  licuds  de 
MonteChiuro.  IJ  cil  fameux  par  la  Viiloircque 
le  Duc  de  Vendôme  commandant  les  troupesde 
France  en  Italie  y remporta  le  19.  d'Aoùt  1706.  Lar  t *y. 
fur  les  Impériaux  commandez  par  le  Comte  de 
Revcntlau,  quiypcrdirent  trois  mille  hommes , 
y comprit  les  blelicz  3c  les  prifonnicn,  Hx  pié-  sau- 
ces de  Canon,  vingt-quatre  Drapeaux,  dix  E- 
leodaids  3c  des  Munitions.  Les  François  achetè- 
rent bien  cher  cette  vidoine  par  le  fang  d’un 
grand  nombre  d’Officiers  démérité.  Le  General 
des  Allemands  y perdit  la  vie  ; 3c  la  viÂoire  eût 
été  uluscomplcttc  H le  Prince  Eugène  qui  arriva 
fur  la  lin  de  la  baraillc  n'côt  fauvé  Je  relie  des 
troupes , en  les  ralliant  3c  les  menant  à Cuardo . 

CALCITIU  7,  Village  de  Turquie  dansl'A- ^Baloxabb. 

fic  mineure , fur  leCanal  de  la  Mer  Noire  près 
de  Scutarct  3c  vis  i vis  de  Conllanrinopte  . Il 
tient  la  place  de  l'ancienne  Ville  de  Calcédoine . 

C.ALDAIKA  , Baye  de  l’Amérique  dans  la 
nouvelle Efpigne.  On  la  nomme  aullî  te  Port 
DE  Nicoya.  C'eR  l'un  des  plus  beaux  du  Mon- 
de. Vo'ïez  Nicoya. 

CALDANE  , marais  d'Italie  en  Tofeane  »*  Macis». 
dans  U Seigneurie  de  Piombino  à l'embouchu- 
re  de  la  Ktviére  de  Cornia . 

CALDANO,  Rivière d'Italiedant  laTofca- 
nc.  Les  Latins  l'ont  connue  fous  le  nomd'EcA- 
nous , fl  nous  en  croions  Leandre  " . Voïcz  •»  Otftfîit. 
ce  mut  . Anciius  de  Viterbe  preterid  que  cell 
deeette  Rivière  que  Pline  a parlé  quand  il 
dit  qu'l]  nailloit  des  poiifonsdans  les  eaux  chau- 
des d'auprès  Vetulonia. 

CALDAS,  enLiùajfjMjt  eaiiday  Village  d* 

£lp.igiic  dans  la  GaIJice , à une  lieue  de  la  Ville 
d'Ureufe  ducôié  du  Midi.  Volez  Orekse. 

C A L D F.'E . Voîcz  C h a l d l'e  . 

CALDERA**,  C^de  l'Ameriquefurlac6-  is  Cotu. 
le  de  'Ferre  ferme  au  Gouvememem  de  Coma-  P‘^-  . 

na  : environ  à quinze  Jicués  vers  le  Sud-ouélJ 
de  I Itic  de  laTonuga.  Ce  Cap  ell  bas,  lac6-  «••7- 
te  né.mmoinscommencç  à fc  hauirerinfcnfiblc- 
ment  aulTi-côt  qu'on  l'a  palTé3cron  voit^loin 
Icï  hautes  Mouiagnes  de  Caracas, 

CAL- 
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iCou<.D»A.  CALDERINO  lieu  d’irallcy  fameux  ^ 
fc$  biins . On  les  appelle  ordinairement  baint 
de  Verone  parce  au'iis  font  à dix  milles  de  U 
Ville  de  ce  nom.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  de 
la  vertu  de  leurs  e.iux  dont  on  fe  fert  pour  la 
guerifon  de  plufieurs  maladies . 

M.it*in  oc  nomme  ainfi  aucun  endroit  ü. 
ectte  dillance  de  Vérone  > mais  on  trouve  dans 
fa  Carte  du  Veronois  , à l’Orient  de  VerunCf 
au  delà  duProgno»  & au  Mord  de  l'Adige  Cal- 
dero  Boure  que  je  crois  être  la  même  chofeque 
Calderia  ou  étoit  né  un  Auteur  du  XV.  (Wcle 
qui  a écrit  des  Commentaires  fur  Suetone , Sia* 
ce,  Martial , Juvcn.tl  , & fur  les  Kpîtres  & l' 
* d’Ovide.  Mr.  Bailiet  • le  nornme  Domice 

’^'Calderin  Veronois.  Son  Eloge  inféré  dans  le 
Recueil  deKeufncr  Hit  be^uicoup  mieux  Dt-mi- 
tiui  Qaidetinttt  , Venntnftt  a^i  opptAo 
ria , Calidis  açtiit  nobtli  ortui . 11  mourut  aûnt 
à peine  trente  ans. 

CALDCRüS  MONS , nom  Latin  d’une 
Montagne  du  Frioul  nommée  Momtf.  Car'o. 

C ALDONENSIS,  Ortcliiis  jï.int  trouvé  quel* 
que  part  le  nom  de  Severten  Evêque  deCaIJon, 
croit  que  ce  nom  el)  corrompu  au  lieu  deCo- 
l^donfnjtt.  Cela  cfl  três-vrai-lcinbl.ible . 

CALDL’BA  , Ville  de  ('ancienne  Efpigne 
dans  la  Betique  au  territoire  des  Turdetaïus, 
félon  Pioloméc . Il  lui  donne  une  polietou  très* 
diferente  de  celle  de  1 1 S.alduba  de  Pline  qui  é- 
toit  fur  h Mer  Mediterranée. 

1.  CALE,  ritinerjircd'Anionin nomme ainfî 
une  place  fur  la  Route  de  Lislmne  à braques, 
(^abOlt\t'ippDH«  Brararam  yéto-'r/tJ/U )à  XXXV. 
■mile  pas  de  ladcrnicre.  Les  Puriugais  lanum* 
ment  Pu*rto,  c'e.l  X-dire  le  Pvri  ; les  Fran- 
çois dilent  Port  X Port  ; plufieurs  ont  du  Puxk- 
to'Cai  e , & ce  lieu  devenu  tameux  aécé  cau- 
fe  que  les  Etrangers  ont  donné  ce  num  X tout 
te  Paîs,  de  forte  que  le  Kuïaume  qui  éioit  au 
TTclois  une  Province  de  l’Elpagne  connue  fous 
le  nom  de  Lufitanic  ne  s'apKlle  plus  prefente- 
mi-ntiiue  Panuiitrl.  Voïet  Pueiito. 

2.  CALE,  Ville  d’IuUe  dans  la  Flaminte. 
Virgile  aï.int  dit 

^ncid.  ty.  Qniijiu  Qaïet  liiiquunt  ^ 

Sereins  obfcrve  qu'il  s'agit  ici  d’une  Ville  delà 
Campanie  i mais  il  ajoute  qu'il  y a dans  la  Fia- 
minie  une  Ville  nommée  Caïc . 

Le  même  Auteur  met  encore  une  autre 
Ville  rximmée  Cale  dans  la  Gaule  qu’il  dit  fur 
l'autorité  dc  .Sjlnfle  avoir  été  prife  par  Perpen- 
na  . .Scroit-ce  la  mime  que  Cale  que  Grégoire 
de  Tours  met  X environ  cent  lladcs  de  Paris, 
c’cfl-X'direXdouremillecinq  cens  pas  Romains, 
ce  qui  convient  avec  la  diilancc  dc  Chelles  X 1* 
égard  de  Paris  dans  fes  anciennes  bornes. 

4.  CALE,  Illcde  l’Archipel  félon  l’itioerai- 
re  M.iritimed’Anionin, 

CALE  . Votez  au  mot  Ad  l’Article  ad 
Calfiii  , & Caoli. 

I D.  Cal.  6.  CALE  ou  Chale,  ou  Cala  ou  Cha- 
MtT  D.a.  LAC,  Ville  d’Afiedans  l’Adyrie,  bXiicwrAf- 
fur  ou  par  Memrod  ; car  on  prérend  queletexte 
,*  î de  l'Ecriiure  ■•  , où  il  eil  parlé  dc  h toradation 
**'  * dc  cccte  Ville,  cil  équivoque.  Mais  qui  que  ce 
foit  qui  I ait  fondée  , il  cil  certain  quelle  étoit 
X une  affet  grande  dilLince  de  Ninive  & que  la 
Ville  dcKcIcn  e'ioit  entre  Cale  ét  Ninive.  Cha- 
lé  cil  peut-être  la  Capitale  de  la  Province  Cha- 
y St«av.  Ittcfae  aux  environs  des  fourccs  du  Lycus  i,  ou 
il  Capitale  dc  la  C'^-elemte  qui  cil  feparée 

pai«  de  la  Mcdic  par  le  Mont  Ztgnis. 

7.  CALE.  Voïer  Calancue. 
ino.C&AiK.  CT  CALE'ACTE  , ce  nom  eil  compofé  de 
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deux  mots  Crec«  qui  fignifieot  en  François  beiu 
Rtv.ipe  , ou  , comme  les  rend  Amiot  dans  fa 
TraduAion  dc  Plutarque  , belle  rrjt . Ce  nom 
étoit  commua  X pfulleiirs  lieux. 

X.  CALE-ACTE  , Ville  de  l’Mc  de  Crete, 
fcroQ  Etienne  le  Géognphe.  Ortclius  l'a  lu  né- 

Î;ligcmmcnt  , ou  dans  de  m.iuvais  exemplaires 
ors  qu'il  dit  que  ce  meme  Auteur  en  la»  aufTt 
un  grand  Vilfigc.  l^i  manière  d’Etienncc'clld' 
ajouter  au  nom  du  Païs  , le  nom  National  que 
portent  les  habitans  . Il  dit  donc  que  de  Ci/e 
^ile^e  forme  celui  AçC^lnilits ^ ouC<T/o.»7//.e, 
de  même  que  dc  Afr,ç4// CeW  fc  dérivé  celui  de 
Me^aloromeia  pour  defigner  un  habitant  de  ce 
lieu  ; nom  Ibrmé  de  deux  mots , auili  bien  que 
celui  de  Calacliu  . Ce  font  des  obfcrvatious 
Grammaticalcsqui  regardent  la  Langue  Grecque. 

a.  GALE-aOtE  , Ville  aïKicanç  de  la  Xii- 
cile.  Vuïel  Cai  acta;  . 

î.  CALE*.ACTE,  lieude  laCrecedans  l’Illc 
d'Eubüée  , vis*X-vis  dc  la  pointe  Orientale  dc 
riiie d'Andros,  félon  Ptoloméc  ai.}.e.i> 

CALEAR nus,  Lac  d'Afrique  dansOrofe. 

OrtcUus  a tait  voir  qu'il  faut  corriger  dans  ect 
Auteur  Clfaatus  . 

CALF^B  ’ , nom  d'un  Canton  de  lapalefllne  r D.  Cau 
dans  la  Tribu  de  Jiida  , où  éioient  fiiuécs  les  **” 

Villes  de  Cariaih  Scphcr&  d'Hcbron  appartenan- 
tes X la  lamiile  deCalcb  fils  de  Jeiihone. 

CALEHEG  ou  Kii  m c *,  pente  Ville  d’Ir-  • ?»*»  v^t- 
lande  dans  la  Province  d’UlIlcr  au  Comté  de 
Uunncgal,  X doute  milles  Oué;l  de  Dunncgal; 

& k niémcdtilance  au  Nutd-oued  de  Baiiistian- 
non.  Fdle  e.l  munie  d’un  port  très-commode  & 
a drnir  d’envoyer  deux  Deputez  au  Parlcmeni. 
CALECOULAN  Vuïcz  Galicoulan. 

CALECUT.  Voïrt  Caucüt, 

CALhDOMES,  ancien  peuple  dc  la  Grande 
Bretagne  dans  la  partie  Septentrionale  oùeilpre- 
fentement  I’Ecos^l.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce 
^uc  j'ai  dit  de  ce  peuple  X l’aniclc  de  rKcoife; 
i atoutemi  feulement  que  Tacite  le  croit  Germain 
d'origine:  la  chevelure roulfe  de  ceux  qui  h.abi- 
cenc  Ta  Calvdonie  , du  il , dans  la  Vtc  d'Agri*  c.  11. 
cola  , U t>randeur  de  leur  corpulence  font  une 
preuve  qu'ils  lont  originaires  de  la  Germanie  . 

Les  peuples  , dit-il  ailleurs  * , prirent  d'abord  y 
les  ariiKS  at'cc  de  grands  aprcis  À encore  plus  de 
reputaiion , comme  il  arrive  lorfque  l'on  a aflai- 
re  avec  un  ennemi  que  l'un  ne  connoft  pas  en- 
core . Camhden  feduie  par  la  haine  qui  cil  !i»  Btiian». 
d^is  plufieurs  fiéclcs  entre  les  Angkiis  & les 
Ecolfois,  trouve  au  nom  dc  Caledonet  une  éty- 
mologie dans  la  Langue  Bretonne . Il  prétend  qu’ 
il  vient  de  Caleo  qui  veut  dire  ^ojjier  , «è«r, 

/«MLvrifr.  Il  veut  que  ce  nom  leur  airéiédonneX 
caufe  de  la  férocité  de  Icuis  mrrurs.  Buchanan  ^ 

" qui  étoir  Ecoffois  trouve  dans  la  Langue  de  ce  n K<r.Sfe. 
Païs  une  origine  moinsodieufe  fit  quiparoi^lus  •»«.!. 
vraifcmbUble . Ce  mot,  dit-il,  vient  dc  (.al- 
Dim  qui  en  F^colTois fignihc  mCoudrierj  en  La- 
tinCorïÏHr.  Voïeztesdcui  articles fuivans . Le 
P.  Briet  '*  divife  les  Galedons  ou  Calédoniens  t>  F«nt.  «. 
en  plufieurs  peuples  & il  ajoute  ^uc  leur  Païs  Eu  L x-  ^ 
envahi  par  Jes  EcoTTois  déjà  maîtres  des  Piclcs . 

Les  C-ALEDONIENS  , proprement  dits  & 
qui  repondent  X ce  qu'on  appelle  pn-femement 
Braid-Ai  dih,  -^r/ieé,  & Argyle  . Leur  Ville 
étoit  Caledonidy  Dunkelcdon. 

Les  F.ptDiEN$  , aujourd'hui  Cantyr  , lenie, 

& Loehabne.  Le  üeu  le  plus  remarquable  étoit 
Epietium  pTomenmiumy  U pointe  de  Cantyr. 


CXEONCS 

Claomls 


1 Aujourd’hui  Skir/fSin  au  Comté 
^ de  Rols  , où  était  VUft  pre- 
fentement  • 

Car- 
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Cakmov'ancy  ( Pcoioince  dit  Carkonacje) 
ccfl  ia  partie  Occidentale  de  |j  Province 
de  SfTdth’Navrrn^  où  cft  Oteat  ou  Tm<- 
fium  Prom‘"»onum  y aujourd'hui  ia 
de  Tvjuti. 

CoRMAkii  » h partie  Oriemale  de  Stmth- 
où  font  VtrueiitHm  Fi»munii<rium  y 
aujourd’hui  le  Crp  de  Uraehy  ou  de  t'eroy 
& BiruviumpTomwieriMniy  aujourd'hui  la 
Pointe  de  Dumsù/  ou  de  Beert , 

Carim  ou  CatinI)  aujourd’hui  Cathntt  ou 
Caithnüss. 

Mtktk  , aujourd'hui  le  Sutherland  où  dtt>it 
Vara  Æ/luarium  i^ui  cil  leGoIphc  de  Taï- 
ne  partie  de  celui  de  Murray. 

CoiTft  partie  Orientale  d'.^rmaKeth  d.intla 
Province  de  Rolt,  où  dtoit  l/tiut  ^.'lunty 
aiijourd’liiii  Tarbart , mot  qui  en  Bnion 
n^^ni/ie  Rn-ate  bat, 

Luci  • partie  Occidentale  d'Armanoth  , ou 
cil  le  Colphe  de  Murr.iy,  Tuefit  JP.ftu.u 
r;um  & le  Lac  & le  h'iruve  de  Ne(}'j , 

V'acoMiCi  ) aujourd'hui  Murray  , où  c'l«'it 
Banatia  , aujourd'hui  Bt'an  ét.  non  p<ijut 

Bjiip/>ttnh . 

Taxart  ou  T»raif|  Ict  Provincci  de  Bu:- 
guhay  ( ou  pliülôt  Bmhan  ) & Man  y i>i| 
croit  £)<-:uit.i,  Ahculonnc,  (AberUen)  la 
vieiUc&T'^.u.’an  Pror»0«rr>r/io« , au;ourd’ 
hui  U PitHte  de  Buc^uhay  j ( ou  p'ùtôt 
BuchaHeft . 

ViAHicoMCt,  f Ptoîomdc  dit  VcHieoniet^eiüX 
répondent  i Pr/è,  Perthy  & Mer- 

ntt  ; où  dtoient  On-lta  y ou  Orrea  , au- 
jourd'hui pçtfjtT  y tSc  jdUîlum  ou 
nunty  aujourd  hui  DioKje. 

Tout  cela  n’ert  que  lîmplc  confcilurc.  J’ai 
de'ra  rr  marqué  ailleurs  que  Ptoloméc  n'a  eu  de 
]'bctiiTequ*.inc  idv'c  lortconhife.  Agachodarmon 
a aclicvd  d'ciobiouillcr  le  tout  lors  qu'il  a vou- 
lu drclTcr  une  Carte  d'un  Pais  qui  nVtoit  pas 
encore  entièrement  découvert.  Ainlî  quel  iond 
prur-on  faire  fur  le  prétendu  raport  des  Pais 
& des  limites  que  nous  connoÜTons  y avec  des 

Îicupics  dont  on  ignore  aujourd’hui  la  vraie  po- 
ition  ^ U demeure  & qui  d’co  avoient  pcui- 
£tre  point  de  hxe^ 

I.  CALKDONIA  y ancien  nom  d'une  par- 
tie de  i'bcoire  habitée  par  lesCalcdons,  ouCa- 
jedoniens . 

2.  C.AI.EDONIAy  ancienne  Ville  de  la  Ca- 
lédonie ù laquelle  elle  donnoit  fon  nom  . Elle 
étoit  fur  la  nve  droite  du  Tay  & rubfiile  encore 
h prefent  . Buchanan  la  nomme  DuNcaLoCN, 
c’eil'i'dire  f éminence  tcuverte  de  Coudriers.  Il 
e(l  perfuadé  que  la  Montagne  a donné  le  nomù 
la  Ville»  U Ville  au  Peuple»  le  Peuple  au  Pais, 
iitrrStfM.  &mémeù  la  Mer  voiODe.  Si  j’ofois,  dit*il  *, 
'■••f’”-  hatarder  une  correftioo,  nonobdant  le  confeo- 
tcmentdc  tous  tes  exemplaires  de  Ptoloméc , au 
lieu  de  l'Océan  Deuealedomen  que  l’on  lit  dans 
cet  Auteur»  jehfois  Duncaledtiuen  y 5c  de  même 
dans  AmmicaMarccUia  au  Utude Dicaledonet y 
]c  d»oh  Dunealedonet  j de  forteque  laMer&la 
Matioo  feroient  appcllc'es  du  nom  de  la  Ville  de 
Dtinealden  . Le  coorcatctneDt  des  Manulaits 
montre  comment  un  Auteur  a écrit}  ainfi  il  ne 
faut  rien  changer  dans  ces  Auteurs}  mais  il  cil 
arrivé  fouvem  aux  Anciens  ce  qui  arrive  tous  les 
jour*:  aux  Modernes»  d'écrircmal  Icsnonuétnn- 
gers  5c  de  les  corrompre  » ou  parce  qu’on  les  lait 
mnl , ou  par  la  demangeaifon  de  tes  accommuder 
au  genic  de  la  Largue  dont  on  fc  fert  . Cette 
Ville  cd  appcHc'c  Dvirsr-t  dans  l'P.Ml  prefent 
de  la  Crandc  Bictagnc.  Voici  Doxm.. 
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CALEDONIA  SVLVA  , entre  Ici  peuples 
dont  on  voicia  lille  à l'article Caliooni:s»  5c 
que  Ptoloméc  place  tout  de  fuite  le  long  des 
côtes  en  taiiant  le  cour  du  Nord  de  l'Ecoilc  de- 
puis le  Colphe  de  Tay  jufqu'ù  celui  de  Clyd,  il 
rciluit  unvuide  alTci  grand  dans  le  milieu.  Les 
Anciens  l'om  rempli  d’une  Foret  qu'ils  nomment 
la  F'orêt  Calédonienne.  J'ai  renoarqué  ailleursla 
faute  énorme  que  lait  Florus  qui  lait  entrer  d ms 
cette  Furet  Ccür  qui  avoir  'a  peine  pJié  la  Ta- 
mifc»  & cc  qui  cil  étonnant»  «'cil  que  Camb- 
den»  loin  de  le  reprendre  de  cctic  bcvtië  le  cite 
comme  garant  de  l’e'tfnduc  de  cette  F'orét:  * »l.j.  c.rs. 
Reverfus  tyttur  in  CaUum  , (la{\e  majtne  » au- 
Hiftjue  admodum  eopiity  tu  eundent  mt.us  Otea- 
uum  y tofdemque  rurfus  Beii.tnnot  » Calidontat 
feeutut  tn  S/ltutr  » unum  ejuaejne  e Rttjbus  CV- 
vrx'.anit  in  xtneula  drdit  . Fille  étoit  vatic»  5c 
couverte  d’arbres  fon  hauts  5c  ftparée  par  le 
Mont  Grampiusdont  le  nom  cil  ù prefent  Grantz- 
bainc,  c'cd'ù-dirc , Montagne  Courbée.  Cette 
contrée  » pourluit  CambJen  ) » mxirtÜToit  des  s Britaan. 
Létes  (croccs  de  plufieun  cfpcccs,  des  taureaux 
blancs  » fauvages  » 5c  aïaiit  des  crins  comme 
ceux  de-.  Lions.  Iis  y éioient  autrefois  en  gran- 
de qua::ticc  ; mais  ccc  Auteur  du  que  de  (un 
tems  il  y en  avoit  peu»  en recompcnle , dit-il» 
lit  font  cruels»  iaruuehes,  5cri ennemis  du  gen- 
re humain  qu'ils  ont  quelque  tems  en  horreur 
tout  cc  que  l'homme  a touche'»  & même  tout 
cc  qui  lent  l'halcine  de  l'homme}  ils  bravent  l’at- 
taque des  chiens , quoi  que  les  Romains  aient 
autrefois  fait  un  tel  cas  de  ceux  d'Kcolfe  qu’ils 
les  cranfportoient  dans  des  cages  de  ter. 

CALtDONIUS  OCb'ANUS,  aujourd’ 
huilaMt.x  o'Ecossr»  ou  cette  partie  de  la  Mer 
qui  bat  les  Côtes  de  l'ancienne  Calédonie. 

Cc  mot  a paru  11  beau  5c  (i  inwiibrcux  aux 
Postes  de  l'ancienne  Rome  qu'ils  s'en  fonrqucl- 
quctois  fervispoiir  exprimer  V Angleterre  en  ge- 
neral. Martial  ■*  dit  aLio-Tpi- 

gr.  44, 

Quinte  Caledoitot  Ox'idi  vifurt  Britnnnot , 

Sitius  Italicus  s.  St-f-v-sA 

in^ue  Calfdiiniot  peimut  traf/et  ttpmina  laeot . 

V’alcrius  Flaccus. 

Tuque  c»  PeUyt  eut  m/t/or  aperti 
Famuy  Caledoniui  pofi/yunmtuuC'trb.i/avrxit 
Oceanuiy  Phryptot  prtut  indi^natui  luitt, 

CALEG.AN  ouCaLEcua»»  U première  Or- 
thographe eil  de  Mrs.  Sanlun  » la  Iccondc  cil 
de  Mr.  Corneille  . Ces  Auteurs  mettent  entre 
les  Philippines  au  Nord  de  l'Iilc  de  Mindanao» 
au  Midi  dcNcgoas  ou  de  l'illc  des  Nègres  trois 
Iilcs  iîtucesNord  Si  Sud.  La  prcmicrc  & la  plus 
Septentrionale  cil  Calcgan»  la  plus  Méridionale 
ell  MevsANE  , 5c.  celle  qui  eil  entre  deux  c(l 
nommée  Baihuan  . .Mr.  de  l'Ille  n'en  marque 
aucune  des  crois  . Mr.  Corneille  dit  que  dans 
ces  trois  [lies  on  trouve  du  miel»  du  panis»  du 
ns , du  cocos , des  ligues  » des  orang.'s , de  la 
cire»  du  gingembie  » de  l'or  » des  chiens  » des 
chats,  des  pourceaux»  des  chcvrcs5c  des  pou- 
les . Les  h.iüitans  » dit-il  , font  olivâtres  » fc 
frottent  d'huile  de  Storax  5c  de  Benjoin  , Ce 
peignent  le  corps  de  divcrfvs  couleurs  5i  font 
vêtus  Comme  ceux  de  Zubut  ( Cebu  ) ils  mâ- 
chent iorce  Areca  avec  du  Bctel»  vivent  de  ris 
5c  de  poilLn  ils  fc  fervent  de  la  gomme  d'un 
arbre  qu'nn  appelle  anima  » enveloppée  daas 
des  Icmlles  de  ralmicrs  pour  s’éclairer  durant 
la  mut.  Ils  dorment  lùr  des  Nattes  de  Cannes 
avec  (les  chevets  de  Icuillcs  » 5c  entendent  la 
langue  de  Sumatra  . Luis  que  l’on  crible  la 
terre 
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terre  on  v trouve  de<:pieccs(iar.  Toute  la  vaif* 
fellcHes  Rois  «le  ces  lilts  etoit  de  m^mc  métal. 
Mr.  Cornci'te  cite  les  Voyages  de  Pigaict. 

CALEMBEKGou  CALCKiraCt  Châteautf 
Allemagne  dans  U EaiTc  Saxe , à deux  milles  Al- 
leouRüs  de  U Capitale  > & lur  la  Kivicre  de  Eey* 
ce-.  Ce  Château  donn«iit  le  nom  dePrincipautd 
deCAlcnbcrg  au  Païs  où  cil  Hanaover»  &ccd 
aii.li  qu’il  cil  nomme' lur  les  Cartes.  Cette  Prin- 
cipauté o'a  q^oe  trois  places  remarquables,  dont 
deux  font  fur  la  Lcyne  favoîr  Hannover,  Nieu* 
wlladt  , & la  troifiéme  aux  confins  du  Cumed 
de  Schaumbourg  r elle  cil  bornée  au  Nord  & 
artic  de  l’Orient  pur  le  Païs  de  Lunebourg,  à 
Orientât  panie du  Midi  parrEvéchéde  Hildes- 
heim,  elle  a au  Midi  le  Comté  de  Spigelberg  ; 
les  Cotmez  de  Schaumbourg  & de  Hoyc  la  bor- 
nent à l'Occident.  Le  Château  de  Calenberg 
ed  ruiné.  Il  écoit  aux  confins  de  l' Evêché  de 
Hitdesheim,  au  couchant  de  la  VîllcdeccDom 
& au  Midi  de  celle  de  Hanoover  , au  bord  O- 
riental  de  la  Leyne  . Plus  haut  vers  les  fourccs 
de  la  même  Rivière  ell  un  Pats  ofi  iontles  Vil- 
les de  Gociingen,  Northeim,  Muoden  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Mutdenen  Wellphalic, 
celle  dont  il  s'agit  ici  etl  aux  confinsdu  Païsdu 
KclTc  un  peu  au'deQous  de  CalTel , au  lieu  où 
fe  Ibrme  leWefer  des  eaux  de  la  Verra  & de  la 
Fulde  . Ce  Pais  eft  nommé  Calenberg  (ur  la 
plûuart  des  Cartes.  Les  .Allemands  k nomment 
U Principauté  d'Obcr-wold.  Ce  Ctniuo  ell  peu 
étendu . 

Btrotkxo  CALENBERG  (le)  ou  KaLCKatao,  Mon- 
wKeCs*!  d’Allemagne.  Elle  commence  dansUbaf- 

WKB  STIC*,  Autriche  près  du  Danube  à trois  ou  quatre 
milles  au-delfus  de  Vienne,  d'où  cile  s'étend 
au  Midi  par  la  Styrie  & la  Carintlûe  julqu'àla 
Drave.  Comme  elle  ell  longue  U y en  a des 
endroits  qui  ont  un  nom  particulier,  comme  le 
ScHKi-'cBtas,  le  Dtwntac  & le  Hta  ts- 
V K a C , qui  loiii  acs  pôîîiôrtî  wC  Wtte 
que  Ici  Anciens  ont  nommée  Ccstvs  ouCiTtvi 
Moni  , 

C.\LENr.  Voîez  CatruoM. 

CALENTINI,  fclon  Pmtarque  dans  la  Vie 
d’An.iibal.  Ce  font  les  mêmes  que  CitLuini  , 
c'e.l'â  dire  U habitansdeCaLATiA.  Voîez Ca- 

LATIA  bc  Tk  ANUM  . 

CALENTUM  , Pline  dit  qu’en  deux  Vil- 
les de  rEfpigne  Ultérieure  , c'cil-â-dire  d’au 
delà  i'Ëbre,  Itvoîr  â Maxilua  & â Calth- 
TUM,  on  failoit  des  briques  qui  étant  fechées 
I L.  is.e.14.  n'cnfon^'iicnt  point  dans  l'eau:  parce,  dit-U  *, 
qu'elles  font  faites  d'une  terre  femblable  à de  la 

f lierre  de  ponce  qui  cil  la  meilleure , quand  on 
a peut  p^iirir. 

C A L E N U M , Municipc  d’ Italie  dans  la 
«DtUvA-  Campanie  heureufc,  fclon  Geeron  * . Onyfai- 
r,u«.  a.c.  <1-  yjjj  qu 'Horace  met  â cité  de  celui  de 

Cxcube . 

CerK^M  frtlo  àcmitam  C«/am 

ti.oz*»*.  r»  iiA"  ««». 

Le  nom  de  cette  Ville  éteitCALts  au  pluriel, 
& il  fcmble  que  Ctf/rn»m  oc  foit  qu'un  adredif 
qui  demande  nécclfairenent  le  mot 
ou  exprimé  comme  il  l'eft  dans  Ciccrofl  , 
ou  foufcntcndu,  comme  U l'efl  dans  Pline  qaî 
Z I.I.C.S.  dit  fimplement  Catenum  s . Horace  nomme  ce 
lieu  Cales  dans  un  autre  endroit 

St4  preffum  Calitas  duurt  LUterum 

I.  4-OJ-i».  Si  gefiis. 

ti.'m.  Cicéron  écrivant  â Attictis  ♦ nomme  ce  lien 

fîft.  fl.  Caics,  iracite  J , Titc-Live  * , & Patercu- 

5 I lug  7 rappellent  aufil  C«/e/  au  pluriel.  LaTa- 

4 c.  M.  — . ' * ifw  * 

jl.i.e.14.  T«m.  W. 


CAL.  57 

bledc  Pcutinger  le  met  cattt:TeaiihmSidichmnSf 
aujourd'hui  Tiano  & C-ifilinunty  â 111.  mil.es 
de  U première  & âfept  de  l'autre.  Ces  diflances 
ont  fervi  à rcconnoîirequecc  n'cit  pas  Csn/ula 
comme  le  prétendent  Niger,  Léandrc&autrcsi 
mais  Olvi , qui  vil  en  deçù  de  Capoue . 

C.\LëP10  *,  Bourg  d'Italie,  datifrEtat  de  t Bavdaanw 
Vcnile,  au  Bcrgamafque,  aux  confins  du  Bref- 
fan  fur  la  R iviérc  d'Og>io , dans  la  yalUc  que  V 
on  nomme  auin  C.i/rpf«.  Ce  lieuell remarqua- 
ble pouravoirété  la  Patrie  d'Ambroife  Calepin, 

Autiurd’un  Diclionnaire  Latin  qui  étoii  très  in- 
forme lors  qu'il  le  publia  j mais  les  foins  que 
pluilcurs  Savansde  entre  autres  pAlfcratont  pris 
de  le  corriger  St.  de  l’augmenter  en  ont  lait  un 
ouvrage  unie  ; quoi  qu’iï  foit  inferieur  en  bon- 
té à d’aucies  Recueils  que  l’on  a compofez  de- 
puis chez  diverfes  Nations,  v Calepin  mourut  yCau.Dia. 
aveugle  dans  une  extrême  vicillefTe  lan  1510.  Il 
étuit  Religieux  de  l'Ordre  de  Sr.  Augullio. 

CALEKE  Ville  de  l'Indoulbn,  â qua-  ,g  rm.Sffi. 
rante  mille  pas  de  Manfura,  dit  le  Géographe  i"»*  *.  cii- 
de Nubie.  EJIecft,  dit-il,  écattévde  la  grande  “‘‘•'•s*- 
route,  mais  elle  n'en  e'.l  pas  moins  lirequciitée 
pour  cela,  â caufe  de  l'Iubileté  & du  commer- 
ce de  Tes  habirans.  NafTir  Kddin  & Ulug  Hetg 

3ui  marqueut  la  polition  de  Manfurah  à 10^. 

.de  longitude  à 17.4.40'.  de  latitude  uc  di- 
fent  rien  de  Calere. 

CALESIUM  ",  ce  nom  fc  trouve  dnns  T ••  Viitiîi 
Auteur  des  Celles  du  Roi  Charles  VI.  & fes  ha- 
bicios  font  appellés  Cairfitafet.  Gc  Ecrivaba 
fuivi  en  cela  Guillaume  le  firttoa  dans  kquel 
ou  lit  aut  Liv.  IX.  de  les  Philippides, 

CUJfit  prima  rfuitt  Calrfi  fais  : altéra  pertn 
Fit  GtjvtlÎHga  tut, 

Lambert  Prêtre  l'Eglife  d'Ardres  s’efl  fetvi  des 
mots  Calaifiatnmy  & Calaifiatitet  dans  la  vie 
des  Comtes  de  Guioes  écrite  il  y a plus  de  )oo. 
ans  J mai$  ç’çîJ  oar  erreur,  Cvü'aiyrie  AbW  d* 

André  dans  la  Chronique  de  Ton  Munailere  la- 
quelle finir  l'an  izjq.  nomme  avec  plusderaifon 
ce  iieiiCit/V'‘^’'*i  & dit  que  vers  l'an  Iiz8.  Phi- 
lippe Comte  de  Bunlogne  rilsdc  Philippe  Roi  de 
Pr.ince  renferma  de  murailles  le  Bourg  de  C<r/<s- 
fiumy  ht  y fit  bâtir  un  Château.  En  t-fTirleChà- 
teau  Ctf/r/fimque  le  même  GuÜliome  appelle, 
en  plufîeurs  eridroits,  Château  âeCalait^  éioît 
alorsdu domaine  des  Cnmies  de  Boulogne  : T»- 
iHin  Cailrumy  dit  cet  Auteur,  de  Co'ir/r,  eum 
reeenti  muuitiene  immdittenlumiififfet  FreMn-ra^ 
dus  Cernes  Flaudria,  nifi  pretio  M.D.  Ithr.trHr» 

Cy  XX.  deliif  vint  e/uf  jerteitai  mttitaht  e^fet, 

Jean  Sire  de  Joinville  dit  aulH  dans  la  Vie  de 
l.ouTs  IX.  Roi  de  France  que  ce  (ut  le  Comte 
Philippe  qui  le  premier  renferma  C4/<-yî«m  de  mu- 
railles. Vrîrx  au  mot  Calais. 

CALKTES  & 

CAI.ETI  '*  , Cefarplacecesderniersdans  U „hamVa* 
Belgique  aufTi  bien  que  les  Vetluaffety  loriqu'il  ituiOc'cr. 
dirque  les  avoient  promis  dixmille hom- 
mes  de  guerre  & les  Velteaffet  autant  ; car  il  avoit 
écrit  auparavant  que  laStine  G"  la  Marne  fepa- 
ttient  let  Gaultit  it avrç  les  Belges  . .Ainfi  ces 
deux  Peuples  étant  â la  droite  de  la  Seine  il  les 
butnéccHai  cmcntplacerdans  la  Belgique.  Hir- 
tius  joint  aufTi  ces  deux  Peuples  ; mais  Augufte  les 
comprit  dans  la  Celtique  ou  la  Gaule  Lionnoife, 
dans  laquelle  Us  fe  trouvent  aujourd'hui , d'au- 
tant que  la  Ville  de  Rouen,  qui  éroic  la  Capitale 
des  Culett  SeSniVellttaffes  ^ fe  trouve  la  bictro- 
pole  de  la  Z.  Lionnoife.  Strabon  a fuivi  J.(>rari 
& quelque  coniufion  que  l'onvoye  dans  faDef^ 
cription  des  Belges  Sc  des  Celtes  ; cependant 
Ü paroît  mettre  les  Caiets  K«ai'v«»  , dans  ta 
H Bel- 
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Belgique,  lorfou’il  }oiDt  les  Cêlrtiy  qui  sVteo* 
doieot  jufqu'^  l'embouchure  de  U Seioc,  aux  M»- 
rim , BtUo\>atiy  Ambiani  & que  tout  le 

monde recoRnoîc  pourétrcdelaBelgique.  Tous 
les  autres  Géographes  les  placent  dans  la  Gaule 
I L«.c-it.  Lionnoiië:  Plioc entre  autres  'en nommant  ces 
^plcs  tmcDédiatement  après  avoir  £iit  mention 
a 1.  tf.c  t.  desXfiretiiV  &ittb'*Uocsjfe/ . EtaiHeurs*  en  les 
joignant  aux  Cedirrri,  lùtmiy  Bituritei  ISlM0- 
* fini.  * PtoloméecomprendlesCa/rrrdtleurvil* 

Capitale /«/«doM  dans  la  Gaule  Lionnoife  ou 
Celtique.  Il  écrit  K«u>’T«(pour  Ce/ertv,  delà 
même  manière  que  la  pKlpart  des  Géographes 
ont  mis  Mrld/u  , Cmmut , Amditavoj  pour 
MeUoty  CarmuUiy  ouCormiM/,  & Andiatvot. 
Mr.de  Vabis  a prétendu  que  JuJitbûiu  Calrt*^ 
ram cll  la  même  choie  que  la  Ville  de  Dieppe. 
Mais  fai  fait  voir  le  contraire,  & il  n'y  a que 
la  force  de  la  verké  qui  ait  po  m'engager  i ne 
pas  accorder  cet  honneur  h ma  ^trie  & i a* 
vouer  avec  Mr.  de  Longuerue  qu  elle  o'cA  pas 
fi  ancienne . 

A l'^ard  des  Ca/rtj  on  les  trouve  nommés 
dans  les  vieilles  Cartes , en  langage  vulgaire  , 
Cauchois,  CAUcuett  & Cauocis;  on  trou- 
ve aufli  quel<juefois  CAtCF-Ksrs  pour  Calx« 
T 1 H I x s.  C efi  de  ce  iwm  que  vient  J'origine 
de  celai  d’un  des  Fauibonrgs^  la  Ville  de  Rou- 
en appellé  communément  Cameheifé.  Enfin  fé- 
lon Magnoo  Calliou^  efi  fitué  entre  les  Pir/Za- 
téfft  3c  les  Lixn-ii . 11  faut  lire  Calitus  ou 
CSLETUS. 

Les  Câitti  s'e’tendoient  depuis  le  Havre  de 
Grâce  iufqu'au  Chàteao  d’£u,  & dcMis  U Sei- 
ne jufqu'à  la  Rivière  d’Eu;  & leur  Pais  renfer- 
moit  celui  ost  font  srefentement  les  Villes  de 
Harfleur,  Tancarville,  Caudebec,  Looguevü- 
les  Dieppe,  Eu,  TreJ^rt , Gamathe,  Blao- 
eit , Aumale  , Neuf  CSitel  & les  Abbaïes  de 
4 c^iu  FooteneUes,  Jumieges  ♦,  & deFefearop,  Cai^ 
c«m.  ville,  le  Port  Sc.  Valéry  en  Caux. 

Pr«n«u(«rj«M  Ctf /rrmnf , àl'Embouchurede 
la  Scioc , efi  appellé  vulgairement , U Chff  de 
CtfiMT , & une  partie  du  territoire  des  Oaini , cfi 
nommée  Psimi  C^Utenfiiy  ou  U PàiidtCaaXy 
en  changeant  la  lettre  L.  en  U.  Car  le}.  Archi- 
diacooé  de  l'Eglife  de  Rotriln  pone  Je  tfere  de 
mmjarmm  Cu/iv«rAtM , du  grand  Caar , fie  le  fi- 
liéme  celui  de  miaenim  Ca/eloram,  du 
CoHx . On  lit  dam  la  Vie  de  St.  Filiberi  Abbé  de 
Jumicges  par  corruMion  Caltivum  tentmimm  ; 
fie  Pagmm  Calttiufem  au  lieu  de  CaUteujtm  , 
S Cày.  vtr.  dans  la  Chronique  s de  l’Abbaîe  de  Fonteocl* 
é LA.  su.  les;  Odcricus  Vitalis  éaitCsleim^m  Pa^«n*  * 
f Lia.  is.  ACaletei^emreg/e/iem  T;  de|Lcttrcspatcntesde 
Charlemagne  fié  de  Charles  le  Chauve  en  faveur 
del'EgliredeRoucn  portent  Caletumm  Pagum 
maisuya  faute;  fie  d'autresempbyeot  Pagam 
Cs/tiùum  ou  fimplemcet C«/rraM ; enfimlcsE- 
crivaiosma^mesdifem  Caifegiam&CaJee/am. 

Le  territoire  des  Cale» , en  contient  pluficurs 
autres  d' une  moindre  étendue  connus  fous  des 
fwms  differeu  ; tels  font  le  Pals  d' Eu,  Augeafit 
Pagufi  le  Pais  de  Bray  , Braitnfit  Pares/;  le 
TeTlau,  PagutTtliau^uty  beaucoup  plus  cele- 
1ht  autrefois  qu'il  o'ell  aujourd’hui . On  peut  a- 
joater  quele  r«gM/Cn/rMyÇ/efl  appellé parWal- 
fingham  infida  de  Cawt , par  la  raifon  que  le 
Paîsde  Caux  depuis  Caudebec  jufques  h Dieppe 
cfiunePeoinfuleque  la  Mermouiliedefeseaux, 
&doatlcs  deux  Villes  de  Caudebec fiide  Diepr 
pe  forment  l'IUhme. 

J'ai  fait  voir  au  mot  Cadetei  qu’il  n’y  avoir  pas 
apparctKcdelescoaiocMfre,  comme  quelques-uns 
ont  fait , avec  Caletet , qu  il  y a tout  lieu  de  croi- 
re être  des  peuples  dtfietens.  Vosea  CaosTU» 


Marliankla  vérité  met  les  C«/rfr/damIaBeIgt« 
que  fur  l'Océan,  mais  il  les  ptacedansle  voifir^a- 
gc  des  Marini  fie  des  Ambtam  , d'ub  le  paltage 
en  la  Grande  Bretagne fe fart , dit-il,  enpcude 
tetDS.  11  ajoute  que  ces  Peuples  retiennent  enco- 
re leur  ancien  nom  , qu'ils  bot  du  Diocèfe  de 
Normandie,  «'ett^-direde  Rouen,  qu'iit  font 
fituésdam  le  Roiaume  de  France,  mats  (bus  1a 
wiiraoce  des  Angbis , fie  dans  la  defortp:  ion  du 
Pon  d'ElUpIcs  il  pbee  fouvenc  la  Ville  Calttag 
ou  C«/r//Mm  dam  le  Diocêfo  de  Normandie  , 
dans  le  Roiaume  de  France  fit  dans  la  dependan- 
ec  des  Anglots.  Mais  il  cil  ftcile  de  voir  que 
Marlian  a été  trompé  par  la  rcfTembliOce  des 
noms,  fil  qu’il  a contonduC<r///MrJif , C«Ze//qu' 
il  nomme  Caletiumy  avec  les  peuples  Calet$  , 
quoique  ceux<i  bient  en  Normandie  fit  du  Dio- 
oéfe  de  Rouen;  au  lieu  que  Ctf/r/Mn» efi  en  Pi- 
cardie au  Diocèfc  de  Boulogne , fit  vcriublement 
•u  pouvoir  des  Angbis  dam  le  icms  que  Mar- 
lian  écrivoit. 

Odcricus  Vital»  * trouve  dans  le  Paît  des  C<r-  I LA.S11. 
letiy  en  de^a  de  la  Seine  neuf  autres  Riviéresqui 
font  la  Pitefim  ou  yntfitar  ; le  Dun  ; la  Stam  ou 
Saône  y le  Beaunéy  la  Su;  la  Varennet  ou  Ri- 
vière de  St.SensoumêmcRivie're  de  Tartj-y  la 
Dtpge  autrement  Rivière  de  Nemfekafttl;  l'/lr- 
rt  y &rO«.  Il  cfi  écoonant  que  cetEicrivain  aie 
oublié  rfdiwe  que  quelques-uns  nomment  auilî 
faune.  Voies  Ceux. 

I.  CALETURE,  ForterefTe  del'Ilk  deCeî- 

lan,  furremboQcbure  d’une  Rivière,  ^l’Oeci- 
deni  Méridional  de  t'ifie  fit  dans  le  Canton  appcl- 
léChampde  la  Canellc.  Les  Hollandoii  * s'eo  ^ B<uu>n 
étoient  rendus  maîtres  narun  Siège  fuivi  d’une  Bcr<hfyvi«r 
Capitulation  le  15.  Oêlobre  1655.  maisen  fuite  ils 
rabandonncrcot  '*.  Cette  brtercfTe  efibuncnCAM^f- 
jouraéc  de  chemin  de  Gale  dans  une  contrée  fort 
agréable  au  bord  de  la  Mer  ^ fortifiée  d’un  dou-  **  ^ 

ble  rempart  de  terre;  mais  ils  furent  obligez  de 
la  facrincr  à la  necelTité  d’aller  fecourir  Ne- 
gombo , o’alant  pat  alors  des  troupes  fuffifanres 
pour  defèndre  ces  deux  places.  Caleture  nommé 
Calituls  parRibeiro  efi  h fept  lieués  au  Midi 
de  CobmbofiihtreitcdeGaleouGallé,  fur  une 
hauteur  fit  près  de  l’embouchure  d'une  Rivière 
de  même  nom. 

a.  CALETURE,  Rivière  de  rifle  de  Cey- 

lao,  dans  la  panie  Méridionale.  Elb  a deux 
fources  au  Pic  d'Adcm , IcfquelJes  coulant  fepare- 
rocotdaoslesdeuxCurlatqu'elles  arrolênt , elles 
fe  bignent  avant  que  d'en  fonir  fie  forment  une 
Rivière  affea  grande , qui  ferpente  vers  l'Occi- 
dent fervant  de  bornes  nAtureücs  \ divers  Cor- 
las;  elle  borne  au  M idi  le  Corla  de  SoêTregam  dont 
laOpitale  nommée  aufil  SofTregam  eit  au  bord 
Scptcotrionalde  cette  Rivière.  Onpeutdirv  la 
même  chofe  de  Reygan Corla  fit  d'Angrctotte  fa 
Capitale  un  peu  au-d^cHusde  la  Ville  de  Caleture: 
elle  communique  au  Lac  d’üfre  fit  arrofant  la  pla- 
ce dont  elle  ^ae  le  nom  elle  fe  perd  dans  une 

anfe  oh  ü y a quatre  brafies  de  fond , mais  la  ra-  ÇAmés  CeV 
de  en  a outorxe.  Mr.  de  Tltlc  nomme  cette  **’ 

Rivière  CAUTuae. 

CALEVA.  VoîcsCallcva  ArrasBATUM. 

CALEX.  Votez  Ltcui. 

CALFORDE,  les  François  écrivent  aioC  ce 
nomquelesAliemaodsècrivent  Calvoaos;  ces 
demicn  prononcent  l'V.  comme  nous  proooiKons 
l'F,  fit  le  W.  comme  nous  l'U.  voyelle.  Vuîra 
Caltokoe  . 

CALCIUM  **  , Ville  d’Egypte  dans  l’A-  hCmmSM. 
bilCnie.  Elle  efi  dans  une  Campagne  tort  de-  ®***îîr** 
fetie  h 1* Occident  de  la  Ville  de  Maocunah,  oriaoi. 
mais  plus  avAK  de  quelques  jouroèci  dam  la 
terre  ferme , 

CAL- 
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CALCUIA,  Ville  de  l'Arabie  Peir*  fclon 
^olomcc  *. 

CALHAT,  Ville  de  l’Ambie  heureufe.  C 
cftde  cette  Ville  que  le  Golphe  de  Calhaca  tird 
foo  nom . Ce  nom  tH  éctit  Kellat  par  Mr.  de  1' 
Ille  qui  obferve  que  les  Arabes  nomment  ce  lieu 
Caljjate.  Ce  lieuellau  fuod  du  Colphe,  quel* 
; " oo  trouve  au  ^ford  du  Cap  de  Rafalgate . 

s JokV  c.  I.  CALI,  lieude  la  Paldlioe  *.  D.Calmet 
dit:  CàLi  ou  Cuali  VilledelaTtibu  d’AIcr. 
On  a'en  lait  pas  la  Situation . Cependant  Sanfon 
I i»a.Cc<igr.  ) n'a  pas  laiiTe'  delui  afligner67.d.b'.dc  tungi- 
P*  }>■  tude  t & 3).  d.  17'.  1 3".  de  latitude  ; eorocnc  lî 
quelque  Elève  de  l’Academie  des  Seieoces  y a- 
voit  pris  hauteur,  &ubfervd quelque c'elipfe.  J' 
avertirai  ici  en  palTant  ceux  qui  ont  r httiex 
.Ceegrâ^ieui 6e cet  Auteur,  qu'ii  faut  compter 
pour  rien  toutes  les  longitudes  & latitudes  qui 
font  en  marge,  n'y  en  aünt  gucresqui  ne  fO' 
ieot  mifes  au  haiard,  & pas  une  feulequiroit 
d’une  julielTc  certaine  j telle  qu'on  la  deureroit 
.dans  une  Carte  faite  fur  des  Obrervations . Ce- 
ci Toit  dit  non  pour  diminuer  la  réputation  de 
cet  Auteur  à qui  la  Géographie  a de  grandes 
obligations;  mais  alinqu’on  ne  trouve  pasètran- 
gc  que  ie  lui  aie  laind  ces  cmbelliiruiiens  iaos 
en  charger  cet  Ouvrage . 

4Tnd.0c«U.:  a.  CÂLI  a.  Ville  de  rAracrique  Meridio- 
^ ^ la-  nale . Mr.  Corneille  qui  fuit  de  Laet , fcmbtc  en 
isire  deux  Villes  dilferentet,  ou  du  moins  une 
Ville  tranfportdc  d’un  lieu  à un  autre.  Cati, 
,,  dit-U,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  que 
„ SebalHen  bel  Alcaiaravoit  pUede  première* 
„ ment  dans  la  contrée  que  les  Erpaenols  nom- 
„ moient  Çomnet , parce  que  leur  Langue  ne 
„ leur  étant  point  connue*  ils  leuremcndoient 
„ prononcer  fouvent  lemotde  G»rr««,  qui  £• 
„ gnihe  po;lToo  dont  ils  faifoient  leur  nourri* 
„ turc  ordinaire.  Elle  e(l  aujourd'hui  dans  une 
,,  vallée  ï vingt-huit  lieues  de  la  Mer  du  Sud 
„ ï une  grande  licué  de  la  grande  Rivière  Cau- 
„ ca  fur  les  bords  d un  autre  Heuve  defeen* 
,,  oant  des  hautes  Montagnes  qui  font  au  def* 
,,  fus  de  la  Ville.  En  ce  cas  là  on  l’a  changée 
de  place  encore  une  fécondé  lois;  Mr.  de  l'Itle 
la  met  au  bord  Occidental  de  la  RiviéreCauca, 
au  Midi  de  Chocos , de  cotre  ces  deux  Vilies  font 
les  bomesqui  fcparent  le  Popayan  ohcUCali  , 
. de  la  Province  de  Santa  Fé  où  eÜ  Chocos.  IxSr. 
Coréalqui  a vuCalivers  la  fin  du  XVII.fic'cte 
dit:  c’ell  à Caii  quefe  tient  k Gouverneur  de 
la  Province.  Cette  Ville  ell  b quarante  lieoésde 
Popavan  au  pied  des  Montagnes  & fur  le  bord 
du  Cauca  Rivière  qui  prend  (a  fource  dans  les 
-Mouisqui  fcparent  le  Pérou,  du  Popayan  Me* 
tidiorul.  Le  voilînage  des  Indiens  guerriers  y 
cU  incommode  & tàchcus  ; ( ces  Indiens  nom* 
enex  fur  laCartedcMr.dcl'lAc  Imlioj  de  Cuer- 
rm  hibiiem  les  Montagnes  qui  (ont  b l’Occident 
deCaJi,  cntrccctie  Ville  Sc  la  .Mer  du  Sod.  ) 
Mais  les  habitans  ont  la  précaution  de  oc  pas  t 
«ng4  ;cr  dans  les  lieux  où  les  naturels  du  Pais  fe 
tiennent . Ces  gens  de  Cali  font  adroits  & bra  ves. 
Ils  ont  une  cipcee  de  lance  qu’ils  dardent  avec 
une  juiiefle  û grandequ’ils  oc  m^uent jamais 
kur  coup . Les  environs  de  cette  Ville  font  agréa- 
bles excepté  ven  les  Mont^nesoù  il  y beaucoup 
de  Mines  d'or  qM  les  Indienscachcot  avec  loin. 
Ladillance  de  CalilibMcrdu  Sud  n'cA  pas  plus 
coniorme  dans  ces  deux  Auteurs  que  celle  de 
Calibla  RiviérrdeCauica.  J'ai  déjxdit  que  de 
Laet  compte  xS.iieuis:  voici  comment  en  parle 
le  Sieur  Corealquiataitcette  route  pour  aller  de 
f,  iiA.  Cali  ï 1a  MerduSud:  Je  traverfat  lesMonta- 
gnes  où  fe  tiennent  les  Indiens  guerriers  avec 
ioueiques  hommes  que  kGoovcrncuf  euvoyoit 
Tm.IJL 


au  Fort  de  St.  Bonaventure  & nous  y arrivâ- 
mes après  avoir  fait  douze  roortelics  journées  a- 
vec  beaucoup  de  iâtigue  & de  danger.  La  la- 
titude du  Fort  de  St.  Bonaventure  & celle  de 
Cali  font  b peu  près  la  même  cofe,  favoirj.  <L 
2j'.  de  latitude  boréale. 

La  Valle'x  ne  CALI,  Vallée  de  l'Amc- 
rique  Méridionale,  où  coule  laRîvîércdeCau- 
ca,  laquelle eil  nommée  fur qucIqucsCartcs Ri- 
vière de  Stc.  Marthe.  Cette  vallée  e(l  entre 
deux  chaînes  de  hautes  Montagnes,  qui  commen- 
cent ùfc  feparer  l’une  de  l'autre  audelTous  de  la 
.Ville  de  Popayan , fie  il  fe  forme  entre  elles  une 
vallée  qui  étant  étroite  au  commencement  s’ou- 
vre peu  \ peu  de  telle  forte  qu’elleacnHndouxe 
lieues  de  large.  Elle  s'étrécit  de  nouveau  par  in- 
tcrvales,  prenant  la  Rivière  qui  l’arrofe  entre 
deux  Montagnes  fit  qui  étant  contrainte  dans 
fon  Canal  bit  des  tournoiemens  qui  empècheoc 

3u’on  ne  U puiHc  palTcr  en  cet  endroit  ni  fur 
CS  radeaux  ni  dans  des  canots.  Cette  Vallée  qui 
comroeoce  delù  \ s'élargir  étoit  anciennemenc 
remplie  de  Villages  fort  peuplez;  mais  durant 
les  guerres  que  les  Efpagnols  ont  foutenues  con- 
tre les  indiens  ceux-ci  ontéiéen  partie  détruits 
fie  ceux  qui  font  rcllci  fe  font  retirez  aux  Mon- 
tagnes fie  ce  font  les  Indiens  guerriers  dont  je 
parle  dans  l’article  precedent  . Quoique  cette 
Vallée  foie  très-fertile,  elle  e(l  tHrefque  deferte: 
■le  petit  nombre  d'Efpagnoli  ne  luffifant  pas  poux 
cultiver  un  G grand  terrain . En  allant  de  la  Vil- 
le de  Cali  vers  l’Occident  &du  c6té des  Monta- 


gnes on  trouve  plufieurs  Villages  habiter,  par  des 
Sauvages  d'un  naturel  paiHblc  fie  tribuuircsdee 
Efpignols. 

CALI  ABRI  AfOncienne  Ville  d'EfpagnetAm- 
broife  Moralès  ) die  qu'elle  dl  prefeoteme nt  nom- 
mée Momtamzjzs  par  quelques  uns.  Mariana* 
oc  trouve  pas  cette  con^euure  aifer  probable  : car 
parlant  des  Evèchez  d Efpagnc  fous  le  Rot  Vam* 
bail  dit:  Pixttrea  Cauasxk,  tjunm  urbtm  Tu- 
dmfitCy  Merinxui  Montangiumr/Jr  fufpieantur^ 
coHjt&uta  fiaud  (luit  pnJfabilt . Le  même  Mora- 
lès trouve  que  dans  un  Concile  de  Tolède  il  cR 
fait  mention  Ue  Cttiiabfum  Ville  Epifcopalc  en 
Elpogne.  Orteliusdouteûcc  ne  fctoit  pas  U mi- 
me. Je  crois  qu’on  peut  l'alTurcr.  Cette  Vide 
eil  apparemment  une  de  cellesqui  perdirent  leurs 
Sièges  durant  la  longue  invafiOD  des  MoreN  fit  qui 
ont  été  tellement  abolies  fit  oubliées  qu'il  n'a 
prcfque  plus  été  polTibledepuisd’cnretiouvcrice 
traces,  comme  ic  le  remarque  ailleurs.  Le  P. 
Ciiarles  de  St.  Paul  ne  dit  rien  de  ce  Siège. 

CALIBIE  7,  ForierciTe  Maritime d'Atrîque 
cotre  Tunis  fit  Hmiamet,  au  haut  d'un  Roc  qu' 
on  nomme  le  Cap  de  Mercure:  il  y a un  allez  bon 
port  pour  ks  valitcaux  Arabes . Les  habirans  font 
braves  fie  grands  ennemis  de  ceux  de  Tunis,  \ 
caule  des  maux  qu'ils  en  ont  reçus . Dans  les  guer- 
res de  Muiei  Hjiccn  elle  lut  facagée  trois  fois 
uarlesErpagüots  parce  qu’elle  s'étoit  donnée  aux 
Turcs;  maiscIlcnelatlTcçasde  fe  fuulever  rou- 
tes les  lois  que  l’ocafiou  s en  prefente  fit  de  leur 
donner  entrée . Cette  place  eil  loneurfantua- 
tion,  outre  que  toutes  les  murailles  font  terraP 
lécs . La  première  fois  que  les  ETpagnoh  la  fac- 
cagerenc , les  Maures  fe  défendirent  vaillamment 
fie  en  tuèrent  ou  bJederent  des  plus  braves , mais 
elle  fut  emportée  'a  la  En.  Il  y mourut  quatre  cents 
Turcs,  outre  plufKurs  Prifonaiers  qu'on  y lit; 
elle  ne  fc  défendit  pas  G bien  les  autres  Ibis  par- 
ce que  les  Turcs  fit  les  Maures  inilruitsà  leurs 
dépends  abandonnèrent  le  Chlteau.  Piotoméc 
met  cette  place  ^ de  longitude  fit  33. 

d.  10^  de  latitude  fous  k nom  de  Curobis  ; d’ 


autres  «oyent  que  c’cil  Clupée. 
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5 ClifVnie.  ' 
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f Marmcvl  brouille  ]aC^o^nphieanci<m>et- 
ir«U  moderne.  Le  Cafnie Mtrc*re  fcnomroott 
ainR  du  tems  de  Ptolomee  qui  le  nomme  Ha- 
'mttn  y A’a^;  maison  le  nomme  b prdfent 

kC^r  Bon.  Calibie  a'cR  peuc-itre ni Corobis, 
niClupec»  tmiss'il/aut  choilîff  ccnepeut^tre 
'kderniere  puisqu'elle  droit  a i'Occidem  du  Cap 
b rOrienr  duquel  on  trouve  Catibie.  L'Auteur 
elerttat  Chrétien  Ai  Politique  du  Roïaume  de 
t Tunis  < dit:  àla  pointe  de  ce  Csp(  leCapBon) 

BifUne  il  y a une  Fortcrefle  que  l'on  nomme  Gallipin  • oè 
^ les  vailTcaux  mouillent . Cette  FonerelTe  cil  fur 

une  bicvation  j elle  paroît  de  figure  quarre'e  > 
flanquée  de  huit  tours.  On  dit  qu'il  y a trente 
canons.  Nous  efperiuns  pendant  lanuitdoublcr 
ce  Cap  &€.  Ils  venoient  de  l'Iilc  dePantaiarée. 
Callibia  ouCalibie  e(l  donc  \ l’Orient  du  Cap 
Bon  » & ne  peut  être  Clupée  qui  étoit  encre  ce 
Cap  & Cartilage  ob  cR  Tunis . 

CALICAf  petite  Ville  de  Turquie  dans  la 
Bulgarie  avec  un  port  furlacdtedela  Mer  Noi" 
re,  environ  b trence'quacre  mille  pas  de  U bou- 
che Méridionale  du  Danube.  On  la  prend  pour 
raiKienne  CaLtaTtA. 

C A L I C A L A , Ville  de  l’Armenie . Mr. 
Baudrand  dit  qu’AbuIteda  & ]acut  en  font 
mention;  & il  ajoute  que  Gullius  de  qui  (ms 
doute  il  tient  U citation  de  ces  deux  Auteurs 
foup^onne  que  c’ell  peut-être  Hafcncala  qui 
e(l  b une  journée  de  chemin  d'Arzeroum  ( Er* 
zerum.  ) 

CALICOENI  y peuple  de  la  Maccdoine  félon 
f J.  Polybe*quiymeclaVillede  Baniia;  cequitait 
juger  qu'il  étuic  aux  confins  de  la  Thraccoîi  £- 
tienne  le  Géographe  place  le  peuple  Bantii. 

) CALICOULÀN  ou  Caiscoulan  petit 

c)ir*itj»f  Roüumed'Afie  fur  la  cAte  de  Malabarb  l’extre- 
"c!»."**  mité  méridionale  des  Etats  du  Samorin  . Il  a le 
Roï.iumedcPercati  ou  Força  au  Nord  & celui 
de  Coulan  au  Midi.  Autretbis  la  Compagnie  Hol- 
landoife  des  Indes  Orientales  y avoit  un  Com- 
ptoir, & tiroitdecc  Pais  tous  les  ans  une  alTct 
grande  quantité  de  poivre. 

t.  CALICULA,  Ville  des  anciens Turdules 
a t dansrErpagneTarragonnoife  félon  Ptolomée*, 

dont  les  Interprètes  croient  que  c'eR  Osca. 

a.  CALICULA,  Ville  ancienne  de  rEfpa- 
gne  dans  le  territoire  des  Turdetains,  fclonle 
même. 

CALICUT  ou  Calecut  , Ville  & Roïau- 
me  des  Indes  fur  la  cAte  de  Malabar , dans 
les  Etats  du  Samorin  qui  y fait  fa  refideoce. 
Quelques-uns  écrivent  C ALicuTCOuCaLt- 
c U T H . 

La  Ville  de  Calicut  Capitale  du  Roïaume  de 
Blême  nom  ciirituéeauborddeljmeràçb.d.io'. 
& it.d.ay'.  Nord  fclonredimedesHollandois. 
s v*<ts«*  4«  Lllc  s a trois  Heués  d'étendue  & n’cR  point  mu- 
F.vANCata-  réc.  Elle  contient  fept  mille  maifons,  mais  qui 
font  ifolées  la  plupart , allez  dîAantcs  les  unes  acs 
CaoHi'  autres.  Son  port  cA  li  une  lieue  & fc  nomme  Ca* 
T.).p.Ait.flt  pocate.  Les  mailons  font  bades & peu confidcra- 
oies.  On  en  peut  avoir  pour  vingt  écus  une  propre 

rr  un  Marchand,  Ac  pour  deuxécui une  pour 
gens  du  commun:  elles  ne  font  pas  pluinau- 
tesqu'un  homme  II  cbes'al . La  Ville  de  Calicut 
« La  Cams  * rvconnolt  pour  fnn  Ibmlateur , Ceram  Peroumal 
cikfiiL^  Empereur  de  tout  le  Malabar,  pour  qui  tous  les 
L I.  faabitansdcs  deux  cAtes  ont  une  fî  grande  veoera- 
y-  44*  tion  qu'lis  le  mettent  au  nombre  de  leurs  Dieux. 

Ce  tut  ce  Prince  qui , comme  rapportent  les  Hir- 
tohens  du  Pals,  partagea  les  Provinces  de  fon 
Empire,  entre  Tes  parens  At  fes favoris , Ac don- 
na lieu  par  là  \ la  multitude  de  petits  Souverain 
dont  tout  le  Malabar  cA  rempli.  En  verni  des  Pri- 
vilèges de  Peroumal  les  CtarétieoslDdicosjouïf- 


Tent  de  tous  les  drotrs  de  la  NoblefTe  du  Païs . 

Ils  ontle  pas  (ur  les  N lires  qui  il>nt  les  fculs  No- 
bles qu'il  y ait  parmi  ces  Nations  Infidclles,  Ac 
ce  qui  eil  plus  confiderable  que  tout  le  relie,  ils  ne 
dépendent  que  de  leur  Evêque  tant  pour  Je  tem- 
porel que  pour  le  fpirituel . 

C.^LICUT,  Roïaume  des  Indes  fur  la  cAte 
de  Malabar,  f llcll  leplusconfidcrable  des  Ro*  yVavCau. 
Tmmes  de  cette  cAtc  quoi  qu’il  n’ait  que  vinj^t- 
einqlicuêsd'étenduelc  long  de  la  Mer,  Acq^ii 
n'ait  pas  plus  de  laideur.  Le  Roi  en  cA  puiflaot 
Ac  renommé  Ac  il  furpaife  en  dignité  tous  les  Roii 
decesPaïs-UAconlui  donne  le  titre  de  Samerm 
qui  répond  accIuid'Empereur.  Il  le  porte  fui  vaut 
ce  que  régla  Percynal(Ceram'Peroumal  lors- 
qu'il voulut  fereiirer  Il  ù Meque  pour  y palTer  le 
reAedefes  jours.  CarparUdivifiunqu'ilfitalon 
de  fes  Etats  il  ordonna  que  le  RoideCalicut  au- 
roit  la  qualité  de  Souverain . Linfehot  a écrit  que 
la  Ville  At  le  Samorin  font  prefqiie  perisparks 
artifices  Ac  par  la  malice  des  Portugais  de  forte  qu* 
il  ne  s'y  fait  plus  de  commerce , Ac  que  c’cApré- 
fememem  un  des  moindres  Roïaumes  de  lacA- 
te  de  Malabar  , quoique  le  Roi  porte  toûjouit 
le  nom  de  Samorin . Toutefois  il  fautquekRo- 
ïaume  fe  foit  rétabli  depuis  que  Linichot  a é- 
crit,  ou  qu’il  eût  été  mal  informé.  Le  païs  pro- 
duit du  boixrcy  Ac  l'on  en  recueille  même  danè 
la  Ville . 

La  tige  de  l’arbrilTeau  qui  le  porte  cA  foible , Ac 
a befoin  d'être  apuiée  comme  le  fep  de  la  vigne. 

Elle  elt  de  la  natUK  du  lierre , qui  dês-qa'il  peut  s* 
aprochcr  d'un  arbre  s'y  atache.  Cet  arbiiAeaa 
a qinntité  de  branches , qui  ont  deux  on  trois  em- 
pans de  long.  Scs  feuilles  font  comme  celles  des 
pommiers  d AfTyrie,  honnisqu’ellesfontunpeu 
plus  larges  Ac  plus  épailfes  , & qu'elles  font  Tf«- 
verfées  de  plus  de  filamens . On  voit  pendre  b cha- 
que arbrilTcau  Ax  grapes , chacune  d'un  pied  de 
long.  La  couleur  eneAfcmbljbleicelkdcsrai- 
Ans  qui  ne  font  pas  encore  mûrs . On  les  cueille 
au  mois  d'Oéfobrc  Ac  de  Novembre , lors  quelles 
font  encore  venes,  Ac  on  les  met  fechcr  fur  des 
nates  au  Soleil,  où  les  grains  de  poivre  deviennent 
entrais  auAi  noirs  qu'on  les  porte  en  Euro- 
pe. Il  n’cA  pas  befoin  dclestailltr,  nidelesfii- 
mer;  la  terre  les  nourrit  alfez.  Pline  a dit  que 
les  troncs  de  ces  arbrilTeaux  font  femblablcs  ù 
ceux  de  nos  genévriers . Quelques  autres  A uteurs, 
h peuptêi  («contemporains,  ont  dît  qu'il  n'ea 
croiAbit  point  aüeurs  que  fur  le  MontCaucafe, 
du  cAté  où  le  Soleil  donne  perpendiculairement: 
mais  les  navigations  des  Portugais  nousoni  bien 
appris  le  contraire . II  croît  au(Ii  ù Calicut  bcat^ 
coupde  iin^emirr.  Cette racineatroisou quatre 
empans  de  profondeur  en  terre,  comme  celledes 
roAers.  Quand  on  en  tire  de  terre,  onenlaiiTe 
toujours  des  deux  racines  une  , fur  laquelle  on 
rejette  de  la  terre,  ou  bien  on  en  feme,  Acl'an- 
d'après  l'une  Ac  l'autre  produifent  du  girr- 
gembre  bon ù recueillir.  Il  y croît  encore  de  I* 
vé/pêr , qui  eA  une  gomme  qui  (èralfemblefurim 
arbriAeauqui  n'a  qu'une  racine  faite  comme  un 
piquet  fiché  en  terre.  Sa  tige  eA  tendre  Ac  rou- 
ge : fui)  odeur  eA  forte , Sc  fon  goût  amer . On 
y voit  diverfes  fortes  d'animaux  , lions  , fan- 
gtiers  , chèvres , loups , Neuk,  éléphaos,  Ac 
autres;  quoiqu'il  y ait  des  gensqui  difencqu'on 
les  y amène  d'ailleurs  . Il  y a des  perroquets 
verds,  de  rouges,  Ac  d’autres  de  dilTérentcs  cou- 
leurs ; Ac  il  y en  a une  (1  grande  quantité , qu'il 
faut  mettre  du  monde  pour  garder  Us  campa- 
gnes de  ris  comme  nous  en  mettons  quelquefois 
pour  garder  Us  champs  de  bU  , de  peur  qu’ik 
ne  foient  endommagez  par  (es  oifeaux.  lUcau- 
fent  admirablement  ^ & fe  donnent  ù três-baq 
ptix. 
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brlK.  Il  jr  a une  fone  d'oifcaux  ^u’on  nomme  tfre  ceinte  de  bandes  dVcarlire  ; Il  fe  làif<ient 
SsraH,  qui  font  uQ  peu  plus  petits  que  les  per>  tous  croître  les  cheveux  ibrt  longs,  '^uand  leur 
roquets;  mais  le  chant  ell  plus  agrdabic.  On/  Roi  meurt  ilsfe  les  coupent  en  diverles  manie* 
voit  toû^oursdes  fleurs  dponou'ies,  &les  arbres  res , & la  barbe  aulTi,  pour  marque  de  deuil. 

7 confervent  leur  verdure  toute  l'année  ^ tant  I*  Les  femmes  ne  lont  rien  du  tout  que  s'aiufler  ; de 

airclldoux»  &temp(fré,*  de  forte  qu'on  va  près-  forte  qu'cncorc  qu’elles -itllcnt  nues  dans  les  rues» 

que  un  pnntenu  continuel.  Il  y a des  fingcs  de  elles  (ont  neanmoins  toutes  garnies  d'or,  & de 

des  guenons,  qui  font  affez  de  mal  aut  habi-  pierreries  , tant  aux  oreilles  , qu'au  cou,  aux 

tans;  car  ils  montent  dans  les  arbres;  ils  man>  nras,  aux  jambes,  & il  leur  en  pend  même  aux 

sent  les  (ruitsqui  fervent  a fiirekbreuvagedes  mamelles.  / 

Tn.tit.m;  ils  dt^C'-sivrent  & rtnverfent  les  vaif-  On  écrit  furdesfeuilles  depalmicr , avec  une 

fer.'txoà  l'on  raffemble  les  liqueurs.  Les  arbres  plume  ou  une  touche  de  fer , fans  encre  . Le 

qui  produifent  cvs  ii  uirt , furpalTcnt  tous  les  au*  grand  commerce  qui  fe  fait  au  Païs  de  Calicut  le 

1res  en  bonté.  Ils  p^m«.nt  de  grofles  dattes  rend  fort  riche . On  n'y  trafique  pas  feulement  du 

comme  les  paimk-is.  Leurboisfert^fechaufer.  poivre  & du  gingembre  qui  y croifsent , mais 

Les  traits  en  font  dei»n  g'4r.  Quand  on  en  a aufTi  de  divetics  épiceries  qui  y font  portées  de 

6té  IVcorce,  on  les  prclTe  , & l'on  en  tire  du  pluTieurs Ifles , &Jurtoutdcla  canellequi  vient 

Vin,  du  fucre,  & de  l'huile;  mais  le  premier  deCeilan.  On  y purtedu  poivie  deComnucol, 

fruit  qu'ils  portent  eil  Comme  les  dattes.  On  qui  cil  à douze  liciits  au  delà  de  Calicot,  des 

leur  Acc  l'écorce,  &on  la  fait  brûler.  Il  y autw  doux  de  girofle  de  Meleufe  , qui  n'eo  efl  pas 

autre  forte  d’arbre  qui  ne  diffère  pas  fort  de  ce  loin;  desrwix  mufeades  & du  macis  des  Molu* 

dernier,  &.  qui  produit  le  coton,  ou  uneefpé>  ques;  duMufedePegu;  desperlcsdel'Iilcd'Or' 

Ce  de  foie.  Ses  feuilles  fervent  à faire  des  éco-  mus , toutes  foncs  d'épiceries  de  Cambaie,  de 
les  qui  font  comme  du  fatin  , ou  du  taffetas.  Sumatra,  de  Tanafser  &c. 

On  hie  ce  qui  cd  le  plusgrofücr,  âtronenfait  On  y porteaufTi  detoutes  parts  des  parfums, 
des  cordes.  11  produit  aulfi  dssnoix,  qui  étant  des  bois,  & des  herbes  odoriférantes,  de  forte 
mûres  font  pleines  d’eau,  dont  l'on  fait  une  hui*  que  c'efl  proprement  une  étape  de  toutes  fortea 
le  (un  gralTc.  Outre  cela  l’on  va  le  matin  & lefoir  de  marchandifés,  où  les  Marchands  de  diverfes 
faire  un  trou  dans  le  tronc  , d’ob  il  degouie  Nations  les  vont  prendre;  eequiaportedegrands 
une  liqueur  qu'on  raifemble,  & qui  cil  comme  proHcs  aux  habitans,  & de  grandes  richefses  au 
un  vin  très  doux.  Roi:  car  U y ades  Marchands  qui  font  fanscom* 

Les  férpeas  y font  fort  hauts , &prerque  auITi  paraifon  plus  riches  que  quelques  Princesde  rEu- 
grands  que  des  pourceaux.  Leur  tête  eilpius  Ion*  ropc,  &que  les  Rots  d'Afrique.  On  peut  juger 
gue  & plus  grolfc  que  celle  d’un  far^Iicr  . Ils  par  làqucK  font  les  tréfors  & les  revenus  du  Roi» 
ont  bien  lêize  piés  de  long.  Ils  fe  tiennent  dans  wi  levé  des  droits  fur  toutes  ces  marchandifés. 
les  lieux  marécageux , &Ieshabiiansdircntqu'ils  Dans  la  Province  de  Malabar,  on  ne  fefert  pas 
o'ont  point  de  venin.  Il  y enad'autres  qui  font  roû|ours  deCavalcric  à laguerrc,  non  tant  par- 
tellement  venimeux,  que  s'ib  (ucent  fcalcmcat  ce  que  lePaîs  ne  produit  point  de  chevaux,  car 
tm  peu  du  fang  d'unhomme,  il  enmeurt  fur  le  on  y en  fait  venir  afsez  de  Perfe  & d'Arabie» 
champ  . Il  y a encore  une  grande  quantité  qui  que  parce  qu’il  n'co  permet  pas  Tufage,  à eaux 
font  de  Ia  grandeur  des  ferpens  d’eau,  & qui  oc  le  de  laquamité  de  bois,  de  Rivières»  de  Gol- 
fonc  pas  moins  venimeux.  fes  de  Mer,  demarais,  donc  il  eft  entrecoupé. 

Lors  que  le  Roi  fe  marie  avec  quelque  femme , lU  oc  fe  fers'cat  donc  prefque  que  d'Inüoterie  » 
les  plut  conûdcrables  des  Prêtres  couchent  aupa-  Sc  elle  eft  fort  bonne;  ou  bien  ils  font  1a  guerre 
ravant  avec  elle,  & il  leur  fait  prefent  de  300.  fur  mer. 

écus  pour  leur  peine . Quand  il  veut  manger , il  'fous  les  Soldats  font  Nobles,  &fenorament 
vas'alTeoir  k terre,  fans  avoir  rien  fous  lui.  A Naires,  ainfi  qu'il  a été  déjà  dit.  Dês-qu'ik  ont 
quatre  pas  de  lui , tout  autour  , font  les  PrI*  fept  ans  , on  les  envoie  k l'école  de  la  guerre» 
très  qui  liu  tiennent  compagnie  pendant  les  re-  oh  des  gens  d’expérience  ks  font  exercer . On 
^ du  foir  de  du  matin  , & qui  écoutent  avec  leur  fait  étendre  les  membres  & lesnerb:  00  les 
beaucoup  de  refpccf  ce  qu’il  dit . Ce  font  eux  leur  oint  fouvent  d’huile  de  &fame,  ce  qui  les 
qu'tm  confidére  le  plus  après  le  Roi , & après  eux  rend  extrêmement  fouples  , jufqoes  Ik  qu'ils  fo 
ce  font  les  Naires , ou  N<s/r«x,  qui  font  lesNo*  courbent  de  fe  plient  , comme  s’ils  n’avoienc 
Nés,  kquiiieft  permisde  porter  l’épée,  laron-  point  d’os.  Aprèscela  ilss'excrccnc  fanscefse  k 
diiche  , la  balicDarde,  ou  la  pique  , quand  ik  manier  tes  armes.  Mais  comme  ils  font  perfuà* 

Ibrient . Le  troifiéme  ordre  efl  celui  des  Arti*  dez-  qu’il  n’ellpas  pofTible  qu’une  même  perfb^ 
fans.  Lequatriéme  celui  des  pêcheurs.  Le  cin-  necxcellc  enpiulîeurs  chofes,  ils  nefontfairek 
quiéme,  celui  des  gens  de  pi-me  qui  recueillent  chacun  que  1 exercice  auquel  l’épreave  qu’ils  en 
& raflemblent  le  poivre , le  vin  & les  noix  : qui  ont  faite , leur  a fait  connoître  qu'il  efl  le  pins 
fîEmcnrlcris  & lemoilToanent;  mais  les  Prêtres  propre.  Leurs  armes  n'éioicnt  autrefois  que  la 
& ks  Nobles  eofont  très-peu  d'état.  Le  Roi  ni  pique,  l'arc,  la  rapière,  & le  bouclier  ; mais 
la  Reine  ne  font  nas  magnifiquement  vêtus.  Le  depuisque  ks  Portugais  ont  fréquenté  dans  leur 
peuple  vatoutnud,  hormis  qu'ilsont  les  parties  Paîs,  ils  ontapris  lare  de  fondre  l’artillerie,  de 
oaturellcs  couvertes  d’un  petit  mouchoir  de  toi*  manier  k moufquet , & de  faire  aufli  ces  fortes 
kde  coton.  Lon  que  k Roi  va  chaffer  ou  faire  d’armes,  avectoutcequileurdinécefsairc,  juf- 
tm  voyage,  Jes  Prêtres  gardent  la  Reine  dans  fon  ques-lk  que  leur  poudre  vaut  mieux  que  la  nôtre, 
apartement  . Parmi  tes  NoUes  , & les  Mar-  Ib  vontouds  k la  guerre  n'aïaot  rien  de  couvert 
caaods  les  amis  qui  font  mariez  troquent  fouvent  que  leurs  parties  naturelles;  ib  ne  fc  fervent  ai 
leurs  termes,  eftimant  que  cela  fen  k entrete*  de  cafque,  ni  de  cuirafse  , & par  ce  moien  ils 
sir  l’amitié.  En  ce  cas  lesenfans  demeurent  au  font  leurs  mouvemens  & leurs  révolutions  avec 
pere . Une  femme  peut  époufer  fept  maris , èk  beaucoup  de  promtinide , de  forte  qu'il  cil  dilfi- 
coucher  avec  eux  focceflivemeot . Lorsqu’elle  cile  de  les  éviter  quand  ils  pourfuivent , ou  de 
devient  grofse  elle  donne  l’enfant  k celui  qu'il  lut  leijoindrequandonlcspouruiit.  Les  poignées  de 
{dalt,  quinepeut  lerelufer.  Ilss'afteient  k ter-  leurs  rapières  font  ornées  de  quelque  plaquesd'ar- 
re  pourmanger,  ôcfe  fervent  de  feuilles  d'arbres  gem  ou  de  cuivre,  & c’eftcequiieurfertdetam- 
'poor  cuilUéres.  Ceux  qui  fuivent  le  Rot  ont  la  wur  ou  de  trompette  pour  les  exciter  au  com- 
'4  bac. 
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bir . Parmi  les  Maires  il  y a une  forte  de  Ssldati 
qu'on  nomme  ^moqurt^  qui  font  proteflîon  d’ 
empêcher  les  defordres,  entre  leurs  camarades  * 
& que  les  uns  D'inlultenc  les  autres,  ou  ne  leur 
fafsent  tort . Ils  fe  piquent  aulTi  de  ne  craindre  au« 
cun  danger,  quel  qu'il  foii,  ni  la  mon  même. 
SileurKnivtenr^êtrc  tiaepartrahifon,  ilsn'ont 
^tnais de  repos  qu’ils  n'en  aienttird  vanqeance. 
Ce  courage  dont  ils  font  protielfion,  eicite  tous 
les  Maires  ï fuivre  leur  dscmple,  St  bien  que 
ceuX'Ciaïeot  leurs  feenmesen  particulier  & que 
kt  Amoqttes  n'en  aient  point,  ils  tâchent  pour- 
tant d'imiter  ces  derniers  dans  leur  hardielse. 
Tous  les  Maires  font  dans  une  lî  grande  ellimc, 
^ueqiund  on  les  rencontre  dans  Icsruds,  il  faut 
sanéter,  oufe  retirer,  jurque  â ce  qu’ils  foient 
palset.  Pour  cet  e'fetils  (ont  marcher  des  valets 
devant , qui  aveniiscnt  le  monde  que  leur  Maî- 
tre vient . 

On  peur  juger  des  forces  du  Roi  deCalicut, 
Mrles  armées  qu’il  mit  en  campagne  contre  les 
Portugais  l'art  Il  avoir  Ooooo.  hommes, 
iorfqu’il  marcha  contre  Edouard  Pachette , Ca- 
pitaine des  troupes  d’EmanueIRui  de  Portugal, 
qui  proiegeoit  alors  IcKoi^lcRoÏjumc  deCo- 
chin,  & la  Flotte  e'toitcompoice  de  aoo.  Vaif* 
féaux  de  guerre,  tels  qu’ils  tant  en  ce  Païs  l\, 
toutes  ces  arniiles  aiant  meme  demeure  cinq  mois 
encampigne.  Lan  1529. ilairttfgea  UForterefse 
que  les  Portugais  avuieoi  fait  bàiirHCaiicut,  & 
y meita  looooo.  hommes,  qui  y palTcrcnt  tout 
i'H/ver;  & quoique  les  Portugais  la  delendif- 
fent  avec  beaucoup  décourage,  elle  iiit  prife  & 
juinee  . Il  airu-gea  aulll  l'an  ijdo.  le  Fort  de 
Chaul,  qu'il  prit,  ou  que  le  Commandant  Por- 
tugais lut  rendit  par  compoHiion  . 11  n'eti  pas 
moins  puiilant  par  mer , à quoi  contribue  le  grand 
nombre  de  ports  qu'ü  a,  qui  lui  rendent  (aulcs 
Jes  armetneos,  &qui  font  de dil&ulc accès  pour 
fes  ennemis. 

Lots  que  le  Roi  meurt  ce  ne  font  ms  Tes  cnfaits 
qui  lui  fuccedent,  ce  font  ceux  de  ufaur  parce 
que  les  Prêtres  aJant  eu  commerce  avec  la  Rei- 
ne 6t  même  les  premières  taveurs,  &ycn  aîant 
toujours  un  auprès  d’cJle , pour  lui  tenir  compa- 
gnie, de  peur  qu'elle  ne  s’ennuie,  on  prciume 
que  leser^ians  qu'elle  met  au  monde,  apariicn- 
nent  plutôt  aux  Prêtres  qu'au  Roi . Mais  Jes  en- 
fans  de  la  Szur  du  Kui  font  vcritablcneiu  du 
fang  Kola]. 

Ceux  qui  ont  commis  quelque  meurtre,  font 
condamnez  en  julliccpreiniercmcmàctre  dirais- 
lez,  puis  pendus:  mais  quand  on  n'a  lait  que 
leifer,  on  en  eil  quitte  en  [Mtanc  une  amende 
au  Roi.  (^iind  un  debiteur  ne  paye  Ton  créan- 
cier QU 'en  ptrnJes  , celui-ci  prend  le  cuntracl 
avec  toi,  va  chercher  une  ecorce  verte  de  quel- 
que arbre,  pourluiilonde'bitcur,  ôc  l'aUm  atra- 
^ le  lie  avec  cette  écorce,  lui  enjoignant  de  la 
part  des  Prêtres  St  du  Roi  de  ne  jurtir  pas  de  la 

Îlace  où  il  cil , juC|ue  â ce  quil  ait  fatUrut. 

< débiteur  demeure  là  immobile;  car  s'il  fai- 
foic  feulement  fcmblant  de  vouloir  s’en  aller 
avant  que  d'avoir  payé , on  letueioit  lansmifé- 
jicordc . 

LcshabitansdeCalicutcroyent  un  Dieu  Créa- 
teur du  Ciel  ôc  de  laTetre,  Ôc  première  caufe 
de  tout  ce  qui  éxille . Mais  Us  en  lont  un  Dieu 
oilàt,  difaotque  pour  demeurer  en  repos,  il  s'eil 
déchargé  dugouvernemciu  du  monde  fur  le  Dia- 
ble, qu'ils  difem  être  aulH  une  Divinité'  ccle- 
fle,  alto  qu'il  puillê  être  Juge  fur  U Terre,  St 
punir  ou  rccoropenfcr  les  hommes  félon  leurs  mé- 
rites. Ils  donnent  â Dieu  le  nom  dcTamertf/s, 
&au  Diable  celui  AeDtume.  Il  y a dansic Pa- 
lais du  Roi  de  Calicot  un  Oratoire  tout  garni  de 
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figures  de  Diables,  aufllaffircufesqu'on  le)  peine 
CO  ces  Pais  ci,  & pas  plus  grandes  qu'une  mé- 
daillé. Aumilieu  de  cette  Chapelle  iiyaun  trô- 
ne de  cuivre  fur  lequel  ell  aJTis  un  Diable  fait  du 
même  métal,  quiafurlatête  uneThiarefur  la- 
quelle s'élèvent  trois  grandes  dents  aigUes  , un 
nez  d'épervier , des  yeux  de  travers  , une  face 
coHammée  St  horribk,  des  doigts  laits  comme 
desgriJTes,  dcspiéscomracdesergots  decoq.  Il 
y a dans  fa  gorge  une  figure  d'humose , St  l'autre 
dans  fa  main,  qu'il  partjît  tenir  aulTi  prête  â dé- 
vorer. Les  Prêtresqui  fervent  cette  afreufe  Sta- 
tué , & qui  fe  nomment  ou  firem/- 

nef,  font  obligez  d'aller  tous  les  nutins  la  laver 
d'eau  rofe  , dé  d'autres  liqueun  parfumées , & 
dépandre  des  aromates  devant  elle.  Ils  le  met- 
tent â genoux  pour  l'enccnfer,  Ôc  iislui  font  des 
facrilïces,  quelquefois  toutes  les  fenuines.  Pour 
cet étet  ilsoni  une  table,  ouuocompcoir  de  bou- 
tique, lait  en  lormed'autel,  quiaun  pie  & de- 
mi de  haut,  deux  piés  de  large , ôc  trois  de  long, 
fur  quoi  ils  épandent  des  Heurt  les  plus  odorifé- 
rantes, des  aromates,  St  des  épiceries.  Aprêi 
cela  iis  prennent  un  vaiileau  d'argeru  plein  de 
fang  de  coq , qu'ils  mettent  fur  des  charbons  ar- 
dens,  avec  mille  fortes  d'épiceries,  pour  fervic 
d'encenfemens;  puis  ils  en  mettent  dans  l’encc»- 
foir,  ils  font  le  tour  de  l’auiel  , St  l'en  parfu- 
ment. Pendant  toute  la  cérémonie,  il  y a une 
clochette  d'argent  qui  ne  Cclfe  pas  de  ibnner.  On 
coupe  la  gorge  du  coq  dont  le  fang  eildetliné  à 
cet  ufage,  avec  un  couteau  d'argent,  dont  ils 
ont  eferirac  les  uns  contre  les  autres  , pendanc 
quelque  teim,  avant  que  de  le  tuer.  Tandis  que 
le  Prêtre  eli  ocupé  â ce  facrifîce , il  a les  bras  Sc 
les  jambes  ornées  d'agent,  ce  qui  reiid  le  mê- 
me Ton  que  la  clochette;  & une  bague  qui  lus 
pend  fur  la  poitrine,  qui  cil  aulTila  marque  or- 
dinaire qui  diilingue  lesBranùns  dureilcdu  pkU- 

ftle.  Quand  le  faciifice  ef(  achevé,  il  prend  en 
areainunpeu  de  blé,  &fortdc  laPig^ale  â re- 
culons, aiant  toùjour^  les  yeux  atachez  fur  l'Ido- 
le , St  marchant  loûiuurs  ainfi  pufqu'â  ce  qu'il 
fort  â un  ai  bre  qui  c.l  hor<  de  l’civcome  1 < Pa- 
gode, où  il  répand  le  bléqu’il  adans  les  maii.s; 
puis  il  les  tcincrfur  la  tête,  & rentrant  dans  le 
lieu  où  s'eli  lait  le  faciificc  , il  ôte  ks  or.-icmcnx 
de  l’autel. 

Januis  leKoi  ne  mange,  qu'un  Bramin  n'aic 

fris  une  portion  des  vivres  poor  J'ailer  ofrir  i 
Idole.  Loriquil  a mangé  les  Bramins  prennenc 
les  relies,  de  vont  le<.  jc  lier  aux  corbe.iux . Mile 
Koi  01  les  plusconûdérablcs  de  la  Vil.e  n’olcri^ 
ient  mangerd'aucune  viande,  fans  en  avoir  per- 
milfion  desBramins;  au  lieu  que  les  autres  man- 
gent de  tout  indifféremment,  hormis  de  la  va- 
che, â quoi  perfonne  n'ofe  toucher.  Il  ne  faut 
pas  oublier  ce  qui  fe  palTe  â 1a  ceremonie  d'une 
efpece  de  pardon  général  qui  leur  eii  accordé  tout 
lesans  aumoisde Décembre.  Cette  fupcrilitioa 
attre  un  graesd  concours  de  peuple  de  tous  IcsPaïs 
voifins , ptwr  vifiter  la  Pagode  où  on  l'obtient , 
qui  cil  bâtie  au  milieu  d un  éiaiig,  de  dans  la- 
quelle il  y a deux  rangs  de  belles  eolomncs,  Sc 
une  grande  lampe  de  la  forme  d'un  navire , plei- 
ne d'huile,  qui  brûle  continuellement,  dt  éelai- 
rc  tout  autour . La  Pagode  ell  grande , de  tout 
environnée  d'arbres . Perfonne  n ofe  y entrer  qui 
ne  foie  auparavant  lavé  dans  l'eau  qui  l'entoure . 
Ceux  qui  y entrent  font  afpergez  de  l’huile  de  la 
lampe  par  lesfiramins;  puis  ils  vont  faire  leurs 
ofrandes  , St  quand  ik  ont  rendu  leur  culte  â 
l'idole,  de  l'ont  adorée  , ils  s’ en  rctouriscot ; 
après  que  les  Bramins  leur  ont  promis  uii  par- 
don gc'iséral  de  tous  leurs  péchez,  enrecompen- 
fe  de  1a  dévotion  qu'ik  ont  fût  paiwltre . Ainfi 
pen- 
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peoitm  iroii  jours  encienquc  ccs  pretendnn  io» 
dulcro€<t  fe  diAribuent  * on  voit  co  ce  lieti*là  une 
prudigieoCe  affluence  dépeuplé,  & tout  le  mon* 
de  y cAen  libend,  comme  damunatyle,  quoi 
qu'oa  ait  fait . On  nWeroit  y attaquer  ni  y arrê- 
ter perfbnne,  ni  fevangerde  feseooemia,  oiti* 
fer  un  criminel  en  ju'iice. 

^ J’ajouterai  ici  ) elquearemarqoeatirdet  dea 
wyigea  de  Frao^oU  Pirard  Le  Roi  de  Cali- 
cot a de  grandes  & belles  Villes.  La  première  ell 
celle  qui  donne  le  nom  auRoüume,  la  fécondé 
cfl  Pamdm  dans  !ca  terres . Elle  cA  grande  6l  fur- 
tiâdc,  fur  la  frontie/e  dcCuchin.  C'etl  le  plus 
beau  fdjourduPaîs.  Il  y a u.ieRividre  qui  por- 
te baieaua  & va  Te  rendre  ï la  mer  25.  ou  jo. 
lieuffs  delà . £lle  fepare  les  deua  Ro'ûumca  . *• 
LaCipitaleaplusdecinq  lieues  de  circuit , mais 
c'cA  moins  une  Ville  qu'un  grand  Pals  rempli  de 
beaut  grans  bàtimens  & de  grands  enclos}  tel- 
lement qu'à  un  l(^is  il  faut  on  grand  efpace  pour 
tous  fes  jardins , vei^exs  , viviers  , & terres 

Kiur  femer.  Il  y a grand  nombre  d’étangs  pu- 
ia  fort  grands,  bien  pavei  & garnit  de  balu- 
Aret  de  merre  de  taille , bien  ndtoyez  & entre- 
tenus. Chàque  religion  a les  Tiens  à port  & il  y 
(D  a tel  qui  a an  quart  de  IteuC  de  tour . Les 
maifoot  n’y  font  pas  bâties  par  ordre  ni  ar- 
nngdet  pur  rues  comme  en  Europe  , mais  di- 
^^es  en  eonfiilioo  } Ti  ce  n'cA  vers  la  mer 
auprès  d'Alfàndeque  , qui  cA  un  grand  Maga- 
Co  du  Rjî . Il  y a là  un  canton  d'une  demie 
Keue  de  cour  biti  en  mes , c'eA  là  que  font  des 
boutiques  de  toutes  fortes  de  métiers,  d'Arci- 
fans,  & de  Marchands.  Ce  Canton  a (bn  encein- 
te à part , quoiqu'il  fort  cokrmé  dans  U gran- 
de Ville. 

Le  commun  peuple  bâtit  de  terre  qu'on  dé- 
trempe & qu'on  mec  pargrotCarreaui  fort  épi», 
& qu'oa  fait  enfuite  fccher  au  boleil , enfuite  ils 
en  root  leurs  muraiiJct . Les  maifons  (bac  cou- 
vertes de  Ailles  de  cocos.  Les  riches  bicitfenc 
de  pierre  & couvrent  de  tuile.  Tous  leurs  Biti- 
mens  font  eu  quarré , comme  quatre  galJcries  à 
Pavillons  à quatre  coins  & une  cour  au  milieu. 
Ilyeo  a qaiomdeuK  ou  trots  logis  decetteforte 
tous  les  uns  dans  les  autres.  Ils  fooi  de  grands 
parvis  L rentrée  de  ccs  maifons  tant  des  pau- 
vres que  des  riches,  au  decLios  de  rcnclos:  car 
tous  les  logis  font  enclôt  de  murailles  pour  ceux 
des  riches  & de  fbiTcz  relevez  & de  fortes  pa- 
Uffades  pour  ceux  des  pauvres.  Toutes  ces  clô- 
tures font  û hautes  que  quand  00  veut  aller  d’un 
logis  à l'aiKrc  , il  uut  monter  une  échelle  de 
cinq  oufix  échellonsdcdefcendre  autant  de  l'au- 
tre chcé,  & il  y a des  deux  chtezdeux  barrières 
de  bois  qui  ferment  à clef.  Il  ne  fe  voit  point 
là  de  mailoD  qui  n'ait  Ton  jardin  & Ton  verger 

Eaodou  Mtit.  Les  parvisdbat  00 vient  depar- 
r font  uiti  pour  recevoir  les  étraogers,  tant 
pourboire  de  manger  que  pour  fe  repofer&cou- 
cher,  de  ils  ne  font  point  au  dedans  des  logis 
afin  qu'UspoiAcat  partir  la  nuit  quand  bon  leur 
femble . 

CALIDONA.  Volez  CatTOOMa. 
CALIDAS  AQpAS.  Voîez  Ailux. 
CALIFORNIE  , grand  Païs  de  rAmerique 
Septentrionale  au  Nord  de  ta  Mer  du  Sud . Les 
Atlas  de  Mereator  de  de  Blaeu } tes  Cartes  Géo- 
graphiques dcBertius,  de  Je  Théâtre  d'Ortelius 
co  font  une  Prcfqo'Ifle  ; de  quoi  que  ce  (cmî- 
mem  lût  exaAcmeot  vrai , par  «ne  incooAance 
bizarre  on  Tabandonna  geocralemeni  pour  dire 
quec’cAuoelAe.  Les  Cartes  de  de  Wit,  deSa»- 
ron,  deNolm,  de  Oc  Fer,  d'Allard  en  font  une 
lAc.  Ctuvier  aïani  dit  dans  (bo  IntroduAion  à 
bCéogiapkiequec'eft  ttoePeniofule,  fesCoa- 
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roentateurs  feduits  par  les  nouvelles  Cartes  ont 
relevé  cela  comme  une  erreur  . Le  P.  l.abbe, 
donc  1a  Géographie  Royale  o'eA  qo'uacTr^du- 
élion  libertine  de  l’ IntroduAioo  de  Clavier  , 
s'écarte  de  foo  Auteur  fur  ce  point . L'Abbé  Rob- 
be  dans  fa  Méthode  , Luirz  <Uns  fon  lotrudi^ 
fVion,  le  P.  Riccioli  dans  faCéognpbieReior* 
mée,  Mrs.BaQdrand,  Mity,  dc^r.ei'le  daos 
leurs  Di^ionnairesGébgrapbiques;  de  une  fou- 
le de  modernes  dépofent  que  c'eA  une  lAe , con^ 
me  s’ils  en  avoient  fait  le  tour . Dans  ccs  der- 
niers tems  un  Géographe  judicieui  >,  de  affez  1 Mr.  m a’ 
hardi  pour  chercher  la  vérité  étouffée  fout  tant 
de  préjugez , ofa  rapelkr  fous  Texamen  les  preo- 
ves  que  Ton  avoir  eues  pour  changer  de  tenti- 
ment,  de  ne  les  trouvant  point  aJîet  déciJlves, 
ne  voulant  pas  d'ailleurs  neurter  trop  ouverte- 
ment les  préventions  du  public , il  fe  contenta  de 
marquer  fur  fa  Carte  d'un  trait  legerdtqui  mar- 
quoic  fondoute , cequ'il  o'olbit  pas  encore  aftu- 
rcr.  llécrivitfurcelujet  uncLettreoh  il  exami- 
ne la  queiKoo  fi  U Californie  eA  une  lAe , ou  une 
partie  du  Continent.  Il  commence  pat  1a  décou- 
verte du  Païs . 

4 Après,  dit-il , que  Ferdinand  Cortex  eut 
fiiir  la  conquête  de  la  nouvelle  Ejpagne , il  s'atta-  y.  ‘ 
cha  à k découverte  des  Païs  voilins , de  à ceUe  de  ' 
la  Mer  du  Sud.  L’an  1334.  il  envoya  deux  vaif- 
fitaux,  qui  découvrirent  le  bout  de  laCalifomie 
vers  le  zj.  d^ré  de  ^roi  de  latitude  ; mais  il  y 
cncutun  qaikbrifa,  dt  l'autre  ne  paffa  pas  plus 
loin.  L’année  fuivaotc  Cortex  fe  mit  lui-mérae 
fur  mer  & fe  rendit  à l’endroit  oh  Ion  premier 
vailTeau  étott  péri , qu’il  appella  le  Port  de  Ste 
Croix.  11  reconnut  la  Rivière  de  St.  Pierre  de 
de  Sr.  Paul , traverfa  la  Mer  qui  eA  entre  le  Ter- 
re ferme  de  la  Californie,  perdit  fonvailfcau  fitr 
lacbte  dcCulvaun,  dt  s’en  retourna  avec  bien 
de  la  peine  à Teodroit  d'oh  U étoic  venu . L’an- 
née 1539.  il  envoya  François  d'Ulloa  avec  deux 
bitiment  pour  continuer  la  découverte . Ils  vi- 
fiterent  la  cdte  Ohemale  de  k Calilbmie  , & 
quand  ils  furentarrivez  environ  au  30.  degré  de 
latitude,  ils  virent  la  terre  à droite,  de  à gau- 
ci»,  de  on  commenta  d'agiter  laqueAton,  ]i  /e 
Cmlifmttt  était  «ue  lju  m une  partit  4m  CvittMttU  » 
de  toutes  les  deux  opinions  avoient  leurs  parti- 
fa«  . Quelques  cinquante  Ueués  pins  loin , ils 
trouvèrent  que  f eau  cbangeoit  de  couleur  de 
bhnehiAoit  comme  de  kciiaux.  Ilsfitent  enco- 
re neufou  dis  lieués  la  fonde  à la  main,  trouvant 
qu'àmefurcqu'ilBavançatcat,  laMcr avoir  too- 
jours  moins  de  profondeur,  de  ils  continucrcre 
jufqu’à  ce  qu'ib  n'eurent  idus  que  cinq  bsâ.  .-t 
d’eaude d'une  eautrouUe  &.  bourbet^,  lemt 
quant  que  la  Mer  couro*t-  là  d'une  g àndê'  impe- 
luofitéven  U terre.  Al  4 leCapiraînedele  W* 
lote  regardant  ùu  haut  du  mit  vire.u  la  Terre  da 
lottscdtcz,  de  le  rivage  fi  bas  qu'à  peine  pouvoif- 
oole  difeernerdeurés.  Comme  ils  crurent  qu’tk 
ne  pourroient  palser  plus  loin  , ils  traverfereoc 
de  l'autre  cdté  pour  ranger  la  côte  oppoféc  à celle 
qu'ils  venoient  de  rccounoître. 

Vers  ce  même  tems  là  unCordelier,  appelld 
k P.  Marc  de  Niza , accompagné  d'un  Negre  , 

Îui  avoit  été  avec  Cabeça  de  Vacca  en  divers 
'oyaget , rclbhtt  d'aller  reconooîcre  les  terres 
Tfii  femt  au  Nord-de  k nouvelle  Efpagne , de  que 
iiPus  appelions  le  nouveau  Mexique  : dt  quand 
.1  firt  de  retour , aïant  publié  qu'il  y avoit  oeau- 
coup  d'or , U donna  envie  au  V iceroi , qui  étoix 
alors  Antoine  de  Mendorc , de  l'envoyer  recoo- 
neltre  plus  amplement.  Il  en  chargea  on  nommé 
Vafq  Coronat,  de  commanda  co  même  rems  b 
Hernaod  de  Atarçoo  d'aller  par  Mer  plus  loin 
qu'UUoa,  s'il  étou  poflibk . 
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Vafü  Coronat  ne  trouva  que  bien  peu  Je  chofes 
véritables  (!e  ce  ;^iie  le  Pci  e dcNiza  avoir  dit. 
Pour  ce  qui  cil  d Al-ircon,  c'tanc  atic  iuCju'aux 
Ualfes  d'uù  François  d'Uiloa  é:oit  retourné  y U 
palfa,  dit  Lact,  avec  beaucoup  de  dangers  itif- 
quesaufand  duGoIphCf  où  il  trouva  une  Riviè- 
re très-rapide  qu'ti  entreprit  de  remonter  avec 
quelques  Clialoupes  , & H la  remonta  en  elTet 
perrdant  q^uitre  vingt  lieuCs.  Mais  rve  trouvant 
pas  ce  qui)  cherchoii  , il  retourna  à Tes  vaif- 
Icaux  t & delà  au  port  d'où  il  était  parti  après 
avoir  donné  \ cette  Rivière  le  coin  de  BonaCMia , 

Deux  ans  après  le  même  Viccroi  rcfolu  de 
prurfuivre  1a  decouverte  de  la  Californie  par  le 
côté  de  l'Occident  y envoya  un  Portugais  nom- 
mé jean  Rodriguez Cabrilloavec deux  vaill'caux, 
& celui-ci  s'avança  fulqu'au  44.  degré  de  latitu- 
de t nuis  ne  pouvant  fupponer  la  rigueur  du  troid 
qu'il  y lèotoit  il  fut  obligé  de  retourner.  Mr.  de 
riile  croit  que  ce  fut  luU  qui  donna  le  nom  de 
Cap  Mendocin  ù la  partie  ta  plut  Septentrionale 
de  ce  Païs-là.  Depuis  ce  tcms-lù  les  Efpagnols 
y ont  lait  pluJleurs  cxpcdiiionst  & ils  ont  don- 
né des  noms  aux  Caps  & aux  Ports,  comme  au 
Port  de  notre  Dame  de  la  Paix,  ù ta  Baye  de 
Sic  Marie  Madclaine  &c.  On  y fut  l'an  idii. 

• Vu,rt  In  l'an  16^6.  y & l’an  idyj.  L’an  tdS;.  * le  Mar- 
*1“''  l.aguna  Viccroi  du  Mexique  aïant  reçu 
p i'sfc  otdfc  du  Roi  Catholique  de  ne  rien  épargner 
pour  étendre  la  Foi  parmi  les  Nations  barbares , 
ht  p.uiir  deux  vailTeaux  fous  lecommindcmciu 
de  D.  Illdore  d'Atondo . Etant  arrivé  ù un  port, 
qu'il  crut  être  celui  de  notre  Dame  de  la  Paix, 
à 24.  d.  & zj'.  d'élévation , il  y b.âiii  un  Fuct  avec 
une  Eglifc,  & envoya  quérir  des  chevaux  dans 
la  Province  deSonoradans  iedeircin  dcpcnctrcr 
plus  avant  dans  IcPaïs.  Enhn  l'an  td<>3.  desJe- 
füiTes  aïant  pénétré  par  terre  furqu’aux  Hciifcs 
& aux  Pimucs,  qui  font  dans  le  nouveau  Me- 
xique entre  le  14.  & le  35.  d.  de  latitude  Nord 
hrcni  cfpcrer  que  l'on  puurroic  continuer  oar 
c«[  eodrott  îes  cooqiiCtes  Ipirituelies  & tem^ 
relies. 

Les  Voyages  que  l'on  vient  deraporterne  laif- 
fcnc  aucun  lieu  de  douter  que  ce  neloitunePrcf- 
qu'Itler  auffî  en  hit-on  (i  gcneralcmrnt  perfuadé 
que  l’on  donna  au  Golphe  le  nom  de  mer.  ver- 
meille ou  .Mer  rouge  ù caufe  de  farcfremblaoce 
avec  leGuiphe  qui  eil  entre  l'Arabie dcTbihio- 
pie  . M.iis  les  Holl.indois  aïant  pris  aux  Lfpa- 
gnois  une  Carte  Marine,  où  La  Californie  éioit 
repr.'Icntée  comme  une  Ifle  , on  regarda  cette 
faute  comme  une  découverte  ù laquelle  on  fc  con- 
forma. Mr.  de  riilcdans  la  Lettre  citée  ci-def- 
fus  examine  la  valeur  decetteCarte.  LesPeres 
jcluiiés  ont  tenu  parole  & le  Perc  tufebe  Fran- 
çois üino  aïant  découvert  un  chemin,  par  lequel 
il  cil  allé  par  terre  du  Continent  à la  Californie, 
a marqué  d'année  en  année  depuis  idyH.  )uf- 
qu’ù  1701.  la  route  qu’il  a tenu  de  les  lieux  qu’il 
atraverfex,  on  en  a prefeotementune  Carte  qui 
oeUiiCe  plus  lieu  de  douter  que  laCalitbrnie  ne 
tienne  au  Continent.  Après  cela  c’cllune  erreur 

Îue  de  U prendre  pour  une  lile  comme  font  les 
luteurt  de  quelques  Cartes  trés-recentes.  La  Ca- 
lifornie s’étend  pour  fa  longueur  Orientale  depuis 
le  Cap  St.  Liicar  (bus  le  tropique  du  Capricorne 
jufqu'au  31.  degré  de  latitude  où  ell  le  tond  du 
Goiphc  entre  elle  & le  Mexique . Mais  \ l'Occi- 
dentelle  s'étend  be.aucoup  plusauKord,  car  au 
delà  du  Cap  Mendocin  dont  il  e(l  fait  mention 
ci-delTus  edie  Cap  blanc  de  St.ScbatUcnqui  cil 
rextremité  d'une  cbainc  de  Montagnes  qui  court 
vers  r Orient  au  delà  de  laquelle  ell  une  en- 
trée découverte  par  Mania  d Aguilar  ù 43.  d. 
de  latitude.  C'elt  jufqu’àpreicmccqu’onatrou- 
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vc'  de  plus  certain  \ & ce  qu'il  y a d'étrange  c'ed 
que  ks  Cartes  de  Mercator  répondent  mieux  aux 
nouvelles  découvertes  que  celles  où  l’on  a pré- 
tendu corriger  cet  Auteur  . Les  ci&rcs  de  Cali- 
fornie ne  sVtendeni  pas  Nord  & Sud  exafle- 
menr . Le  Cap  St.  Lucar  qui  en  eA  la  partie  la 

(dus Méridionale  cA  par  le  x66.  d.  de  longitude; 
e fond  du  Goiphc  parles  >60.  d.  les  c6tcs  exté- 
rieures ou  Occidentales  de  Californie  s’éteodeoc 
ven  l'Occidcmjufqu'auzçt.d.quieAla  longitu- 
de duCapMcndocm.  La  c&te  Orientale  elthc- 
rilséc  de  Montagnes  qui  ont  leurs  noms  partica- 
liers,  Cavoir, 

Sierra  d'Axul  ou  Mont.igne  bleue, 

Sierra  Nevada  ou  M,  couverte  de  Kege, 

Sc.  Marc  , 

St.  Mathieu, 

Sf.  Jean , 

Ste.  Ro^lie, 

Sr.  Antoine, 

Les  Vierges  &c 

Le  Port  de  Paix  eA  prefque  ^ l’entrée,  ceux 
de  Alitanras , de  Oaïuaiites  & de  Lorcte  font 
dans  un  enfoncrment  au  devant  duquel  on  trouve 
cinq  Ides,  dont  deux  feulement,  favoir  Coro- 
ludos  & Carmen  ont  leurs  noms  marquez  fur  U< 

Carte  duP.  Kino.  L'iilc  de  Sel  cil  plus  au  Nord 
ù i Orient  des  Momagnes  de  Ste.  Rolalie  & de 
St.  Antoine.  Celle  deSt.  AuguAin  cA  au  Levant 
de  riiie  de  Sel. 

Les  Pons  & ks  Bayes  de  la  côte  extérieure 
fout  beaucoup  plus  connus.  En  partant  du  Cap 
St.  Lucar  on  uouve  : 

La  Baye  de  Ste.  Madeleine, 

La  Baye  de  Sr.  Martin , 

Le  Port  d'Anoo  bueno, 

La  B.tye  des  Sables, 

La  Rivière  de  St.  ChriAophJe, 

La  Baye  des  Baleines^ 

Le  Monf  Pinude, 

L'Iile  des  Cèdres, 

L’iAe  Sce.  .\une. 

Le  Cap  St.  .AuguAIn , 

L’idc  de  Paxaro  ù l'OucA  de  celles  de  Ste. 

Anne, 

L’Ide  de  St.  Clément, 

L’Iilc  de  Ste.  Caihc-rtr.e, 

Le  Port  de  la  convcrlîon, 

Le  Canal  de  Ste.  Barbe  entre  quelques  pe- 
tites Ides  & la  terre  ferme  , & au  fond 
duquel  cA  le  Port  de  Ste.  Lucie. 

La  Rivière  du  Carmel , 

Le  Pure  de  Carindc  la  pointe  Occidentale 
qui  le  fol  me  ell  nommée  pointe  dcMon- 
terey. 

Le  Cap  de  Nieve , 

. La  Baye  de  Pinat, 

Le  Port  Sm  Franctfeo, 

Le  Cap  Mendocin, 

Le  Cap  bÜAc  de  St.  SebaAicn  ; Di  com- 
mence une  chaine  dcMont.ignes  qui  va 
joindre  ù l'Orient  celles  encre  lesquelles 
coule  Rio  Colorado  qui  le  perd  au  lond 
du  Golphe  de  Catilurnie,  ou  de  U Mer 
Vermeille  & duiu  l'embouchure  a été 
prife  par  quelques-uns  pour  un  bras  de 
mer. 

La  Pentnfulc  de  la  Californie  eA  la  partie  de  ce 
Païsque  l'on  conçoit  détâchec  du  Comment  par 
une  ligne  imaginaire  tirée  du  Porc  de  laConver-  * de 
don  julqu'à  l’embouchure  de  Rio  Colorado  dans  Miipon!’ 
k Golphe.  linK.naatlct 

La  Californie  » eflexpofée  ’a  de  grandes  cha- 
leurs  le  long  des  cbtes  & il  y pleut  raremeat  : ' 

nuis 
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iTiais  dans  les  terres  l'air  cil  plut  remper^  & le 
chaud  n'y  e(l  jamais  cKcIllt . ( On  a vu  plus 
haut  que  Jean  Rodriguez  C^biillo  hit  detoumd 
par  te  iroid qu'il  femuit d'aller  plus  loin;  cequ’ 
il  faut  attribuer  la  fairoa  & non  pas  au  Climat  » 
car  le  lieu  le  plus  Septentrional  que  l'on  ait  dé- 
couvert de  ce  côté  IWn  fous  le  parallèle  de  Bour- 
deaux  en  France.  ) Il  en  ell  de  radme  de  l'hy- 
Tcr  i proportion.  Dans  la  faifun  despluyes}  c* 
ell  un  dcluf^ed'caux;  quand  elle  cil  palFée,  au 
lieu  depluycsia  rofée  fe  trouve  ft  abondante  cous 
les  matinst  qu’oncruiroitqu’îl  eîktpicu;  ccqui 
rend  la  terre  très  fertile.  Dans  les  mois  d' Avril, 
de  Mai,  & de  Juin,  il  tombe  avec  laRoféeurie 
efpece  de  Manne  qui  fe  congeie  & qui  s'endut- 
cit  fur  les  feuilles  ues  Rofeaut  fur  lefquelles  on 
c I.  c.  h ramaflé  . J*en  ai  goûté  , dit  le  P.  Pitolo  * . 

Elle  eil  un  peu  moins  blaixhe  que  le  fi'cre , mais 
elle  en  a la  douceur.  Le  climat  doit  être  fain, 
li  nous  en  jugeons  par  nous-mémes  & par  ceux 
qui  y ont  paifé  avec  nous  . ( Cell  toujours  le 
meme  P.  qui  ptrie.)  Car  en  cinq  ans  de  cems 
qu’il  y a que  nous  femmes  entrez  dans  ce  Roï~ 
«Mme,  nous  nous  fummestous  bien  portez , mal- 
gré les  grandes  fatigues  que  nous  avons  foufTer- 
tes,  &parmi  tcsauires  Ef^agnols,  il  n'ch  mort 
que  deux  perfonnes  dont  1 une  s'étoit  attiré  fon 
malheur  : c'étoit  une  femme  qui  eut  T impru- 
dence de  fe  baigner  étant  prête  d'accoucher. 

Il  y a dans  U Calitornie  , comme  dans  kl 
plus  l^ux  Pais  du  monde,  ^ grandes  plaines, 
a'agréabici  Vallées  , d'excellens  pâturages  en 
tout  temspour  le  gros  & le  menu  bétail,  de  bel- 
les fourcet  d'eau  vive  , des  Ruiiîcaux,  de  des 
Rivières  dont  les  bords  font  couverts  de  Ctulcs, 
de  Rofeaus  & de  vignes  fauvages.  Les  Rivières 
font  fort  poifTonneuUs  & on  y trouve  fur  tout 
bcaucoupuécrevifTcs  qu’on  tranfpone  endos  cfpe- 
ces  de  refers-oirs  dont  on  les  tire  dans  le  befom. 
Il  y a auffi  beaucoup  de  A’/cdnrc/qui  font  de  me- 
illeur goût  que  celles  que  l'on  mange  dans  tout 
le  Mexique.  Ainfi  oo  peut  dire  que  la  Califor- 
nie e(I  un  Païs  très  fertile  . On  trouve  fur  ks 
montagnes  des  Melcaln  (fruit  particulier  de  ce 
Païs-U  ) per>dani  toute  l'année  , & prefque  en 
toutes  les  faifons  de  groflcs  piilaches  de  diverTes 
cfpcces  & des  figues  de  difTerentes  couleurs . Les 
arbres  y font  beaux  & entre  autres  leP«/«J'«ji- 
S0.  Il  porte  beaucoup  de  fruit  & l’on  eu  tire  d’ 
excellent  ciKcns . 

Il  y a XIV.  funesde  grains  dbntcès  peuples 
fe  nourrinent . Ils  fe  fervent  auffi  des  racines 
des  arbics  dt  des  plantes , & entre  autres  de 
celles d’/Hwa  pour  faire  une  efpécc  de  pain.  Il 
y vient  d'excellent  Chervis,  une  efpece  deFa- 
kn!(s  rouges  dont  on  mange  beaucoup  & des 
Citrouilles  & des  Melons  d'eau  d'une  çroffeur 
extraordinaire  . I.c  Paîs  eü  fi  bon,  quil  o'cft 
p.israrc  que  bc.sucoup  déplantés  portent  du  fruit 
trois  fois  l'année  . Ainfî  avec  le  travail  qu’on 
apportrroit  \ cultiver  la  terre  & un  peu  d'ha- 
bileté ï favoir  ménager  les  eaux  , on  rendroit 
tout  le  Pais  cxtrcmccncM  fertile  & il  n'y  a 
ni  fruits,  ni  grains  qu'on  n'y  cueillit  en  abon- 
dance. 

Outre  pliifîeurs  animaux  connus , comme  cerfs , 
lièvres,  lapins,  Sc  autres,  il  y a deux  fortesde 
bêtes  fauves  nue  nous  ne  connoifTons  point  en 
Europe.  On  les  appelle  moutons,  parce  quelles 
ont  quelque  chofe  de  la  figure  des  nôtres  . La 
première  efpece  ell  de  la  grandeur  d'un  veaud’ 
tm  ou  de  deux  ans.  Leur  tête  a beaucoup  dera- 
porc  ï celle  d'un  cerf  ; & leurs  cornes  qui  font 
fort  gmiTec  il  cellcsd'un  beher.  Ilsont  laqucue 
& le  poil  qui  ell  marqueté,  plus  couns  encore 
que  tes  cerfs , mais  la  corne  du  pied  cfl  grande , 
ï'ens.  ///, 
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ronde  & fendue  comme  celle  des  bœufs  \ leur 
chair  efl  fort  bonne. 

L*  autre  efpece  de  moutons , dont  les  un*  font 
blancs  & ks  autres  noirs  , different  moins  des 
nôtres.  Ils  font  plus  grands&om  beaudvupplus 
de  laine  . Elle  fe  hle  aifémeot  & etl  propre  b 
mettre  en  onivre  . Outre  ces  animaux  bons  \ 
manger  , il  y a des  lions  ôc  des  chats  fauvaget 
Bc  pluHcurs  autres  fcmblablcs  \ ceux  qu  on  trou- 
ve dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

Tous  les  oifeaux  du  Mexique  & prefque  toux 
ceux  d'Efpagnc  fc  tro  vent  dans  la  Caiitomie* 
Ily  a des  pigeons,  des  tourterelles,  dcsallouet- 
tes,  des  perdrix  d'un  goûtexccIVnt  ôc  rngrjnd 
nombre  *,  des  oies  , des  canards  & p’ufieuis  au- 
tres fnnes  d' oifeaux  de  Rivière  ôt  de  Mer. 

La  Mer  ei)  fuit  poifTonneufe  & te  poilfun  en 
efl  d’un  bon  goÔt . On  y pèche  des  anchois, 
des  firdincs,  St  du  thon  qui  fe  laiifc  p'end'e  ^ 
1.1  main  au  bord  de  la  Mer . On  y voit  aulfi  dex 
baleines  ôt  de  twifes  fortes  de  tortues.  Les  Ri- 
vages fuite  remplis  de  monceaux  de  Coquilla- 
ges , beaucoup  plus  gros  que  des  naucs  de  per- 
les . Ce  n’eit  pis  de  la  Mer  que  l'on  y tire  le 
fel.  Il  y a des  laiine^donr  le  fcl  eil  biancôt  lui- 
fant  comme  le  Crülal  ; m.tis  en  même  tems  fi 
dur  qu'on  ell  fonvent  obligé  de  le  rompre  à 
g-at>ds  coups  de  Mar>eau. 

Les  côtes  font  famïults  p.ir  li  pêche  des  per- 
les. C'clice  quia  rendu  ce  Pais  l’objer  des  vreux 
les  plus  cmprchcz  des  buropeans,  qui  ont  fou- 
vent  formé  des  emieprifvs  puur  s'y  établir  . U 
c\\  certain  ( dit  le  même  Pere  ) que  fi  le  Roi 
d bfpagne  y faifoit  pêcher  ^ fes  propres  l'.iis, 
il  en  rireroit  de  grandes  richeifes  . Je  ne  duute 
pas  non  plus,  pourfuit-il  , que  l'on  ne  trouvât 
des  mines  en  pluficurs  endroits  fl  l’on  en  cher- 
chou;  puifque  Ce  Païs  efl  fous  le  même  climat 

Îic  les  Provinces  deCinaloa  & de  Sonnoraoik 
y en  a de  trêt-riches. 

(J^uoi  que  le  Ciel  ait  été  fî  liberal  à i'égtrd 
des  Californiens  & que  U terre  produire  d' el- 
le-même ce  qui  ne  vient  ailleurs  qu'avec  peine 
&avcc  travail,  cependantils  ne  font  pis  grartd 
cas  de  cene  abondance . Le  Paîs  cil  fort  peuplé 
dans  les  terres  & fur  tout  du  côté  du  Nord, 
& quoi  qu’il  n’y  ait  guercs  de  Bourgades  qui 
ne  loieni  compofées  de  vingt  , trente,  quaran- 
te, & cinquante  familles  ik  n’ont  point  deA//ri- 
/(uu.  L’ombredes  arbres  les  détend  desardeurs 
du  Soleil  , pendant  le  jour , & ils  fe  font  des 
branchages  & des  feuillages  une  efpece  de  toit 
contre  le  mauvais  tems  de  la  mut.  L’hyverils 
•'enferment  dans  des  Cat*es  qu’ils  creufent  en 
terre  & y demeurent  pluilcurs  cnfcmble  à peu 
près  comme  les  betes:  les  Hommes  y font  toux 
nuds . Ils  fe  ceignent  la  tête  d' une  bande  de 
toile  très  deliée , ou  d'uue  fpece  de  rezeau . IIi 
portent  au  cou  & quelquefois  aux  mains  pour 
ornement  diverfes  figures  de  nacres  de  perles  af- 
fez  bien  travaillées  & cntrela/Técs  avec  beau- 
coup de  propreté  de  petits  fruits  ronds  à peu 
pTLS  comme  des  grains  de  Chapelet . Ils  n’ont 
pour  armes  que  1 Arc  , la  Flèche  , ou  le  Jave- 
lot : mais  ils  les  porteur  toujours  i la  main  foit 
pour  chaiTcr,  foit  pour  fe  dékadre  de  leurs  en- 
nemis : car  ks  bourgades  fe  font  aifez  fouvent  la 
guerre  ks  unesaux  autres.  Lcsfémmcs  font  vê- 
tues un  peu  plus  modclkmeuc , ponant  depuis 
la  ceinture  jufqu’aux  genoux  une  maniéré  de 
tablier  tiffu  de  rofeaux  comme  ks  nattes  les  plus 
fines.  Elles  fc  couvrent  ks  épaules  de  peaux  de 
bêies&portent  à la  tête,  comme  les  Hommes, 
des  rezeaux  fort  déliez.  Cet  rezeauxfoneftpro- 

Eires  , que  nos  Soldais  s’en  fervent  \ attacher 
eurs  cheveux.  Elles  ont  comme  les  Hommes, 
1 des 
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66  CAL. 

des  colliers  de  nacres  mêlez  de  noVaoi  de  fruitt  ÿ 
& de  coquillages  qui  leur  pendent  jufqu'à  Ja  ce* 
inture  & des  Bralfelecs  de  même  matière  que 
les  Coliien. 

L'eceupiuiofi  ta  plus  ordinaire  des  hommes  & 
des  femmesed  de  hier.  Lehl  fe  lait  de  longues 
herbes  qui  leur  tiennent  lieu  de  lin  & de  chan* 
Tre  y ou  bien  des  matières  cotonneiifcs  qui  fe 
trouvent  dans  T^orce  de  certains  fruits.  Duhl 
le  plus  ho  on  fait  les  divers  ornement  dont  nous 
veiMsns  de  parler  » & du  plus  grolHcr  des  Tact 
pour  diven  ufages  & des  rets  pour  pêcher.  Les 
hommes  outre  cela,  avccdivetfcsherbesdontlcs 
£brcs  font  cxtremcmenc  ferrees  & hlâncurcs  s' 
emploient  faim  une  cfpcce  de  VaifTelle  & de 
Batterie  de  Cuiûne  alTcz  nouvelle  St  de  toutes 
fortes  de  rrandeurt.  Les  plus  petites pidccs  fer* 
vcntdetalfcs,  les  médiocres  d'allietes  « dcpfats, 
St  quelquefois  de  paralols , & les  plut  grandes 
de  corheilU-s  ï ramalTcr  les  fruits  St.  quelquefois 
de  poêles  & de  baiHns  11  les  faire  cuire;  tmisil 
faut  avoir  ta  prc'caution  de  remuer  fans  celle  ces 
Vaillcaux,  de  peur  que  la  llamcne  s‘y  attache: 
ce  qui  tes  brilleioic  en  três-peu  de  tems. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivaciteêlc 
font  naturellement  railleurs , St  cependant  do- 
ciles auK  indruC^ions. 

Les  Mi/Tionnaires  n*ont  trouve  parmi  eux 
aucune  forme  de  (gouvernement,  ni  prcique  de 
Religion  & de  cuire  règle  . Ils  adorent  la  Lu- 
ne: ils  fe  coupent  les  ebeveux,  ou  ne  f.tit  fie' 
eh  pour  honorer  Icun  Divtnitcz . Ils  les  donnent 
à leurs  Prêtres  qui  s'en  fervent  ^ diverfes  for* 
tes  de  fupcrllitions.  Chaque  famille  fe  fait  des 
Lois  a fon  gre' , St  c'ed  apparemment  ce  qui 
les  ponc  fl  louvcnt  ï en  venir  aux  mains  les 
uns  contre  les  autres. 

Au  commencement  de  lycj.  on  y avoir  dcji 
bîti  un  Fort  pour  fervir  en  cas  de  befoin  pour 
lafuretd  dcsEfpagnols.  Il  cd  pl.ice*  au  quartier 
de  St.  Denys  dans  un  lieu  appelle'  Com/»  par 
les  Indiens  . On  lui  a donne  le  nom  de  Notre 
Dame  de  Lorette.  Il  a quatre  petits  basions  & 
cll  environne  d'un  bon  infTe. 
CALIGARDAMANA.  Vokz  CalaÎcum . 
CALIMNO,  Mr.  Corneille ditapresDavity 
uc  c’ed  une  lllc  de  la  Mer  F,g^e  , qu’elle  ell 
tuée  entre  celle  de  Patino  & deCo,  & qu’elle 
ed  hâbitde  par  des  Chrétiens  Grecs  . Ils  ont 
voulu  dire  fans  doute  que  Calymna  ed  un  des 
anciens  noms  de  rifle  nommce  Clarot  par  les 
Cacs,  elle  ed  nommée  C*LN(Mt  dans  fa  Car- 
te du  Sr.  Berthcloc , & Calamo  dans  celle  de 
Mr.  de  1 IHc  . Les  noms  de  PaÙM  & de  C» 
employez  par  Daviiy  & Mr.  Corneille  font  pour 
Paimos  & Cas,  deux  Iflesdont  le  nom  moder- 
ne ed  Palmofa  & Lango  ou  Stanchio . 

C.'ILINOA,  Ville  maritime  de  ULycic,  fe* 

1 1j-e.j.  Ptolomec  *.  Pline  * derit  Caltuda,  &le 
ai.}.  C.17.  K.  P.  Hardouin  reproche  à Hermolaus  d'avoir 
fubditue  11  ce  moxCalydna  contre  le  témoigna- 
ge de  tous  les  Manulcrits  de  des  Editions  ancien- 
nes. Etienne  faiimcntiondeCalynda  Villede  la 
ÿ1.8.c.l7.  Carie,  &Herodoie  ) parlant d'Artemife femme 
de  .Maufole  Koi  deCarie  fait  mention  d’uncGa- 
lere  de  Calyndiens  quiavoient  leur  Roi  particu- 
lier, allié  mais  non  pas  fujet  d’Artemife,  com- 
* î-  c-  me  k dit  le  R.  P.  Hardouin . Pline  met  cette 
Ville  dans  la  Carie;  comme  elle  vtuit  aux  con- 
fins de  la  Carie  & de  U Lycie  die  a pâ  être  ^ 

5 l.iA.p.sSt.  {içjjx  Provinces  en  divers  tems . Strabon  J 
écrit  Calvmna.  C'cll  fans  duurc  une  lauteou 
de  lui  ou  de  fes  CopiÜes  . C'etI  de  cette  Viik 

Înc  prenoiem  leur  nom  les  mont.sgncs  qu'Hcro- 
ute  ‘ nomme  K«JorJ«W  tOfta. 

C.ALINDQCA  , Vu'i’cz  Calimooia.  o. 


CAL. 

t.  C.^LINDOEA.  Ville  dcMaccdoinedans 
la  Mygdonie  félon  Ptolomée  7 . r >-j-  e.ij. 

1.  CALINDOEA  , Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  le  même  •.  Son  ancien  Inter-  * Ly.  e.i» 
prête  Latin  lit  Calindoca. 

CALINGÆ;  Pline  dtflingue  deux  fortes  de 
peuplesdans  les  Indesqu'il  nommcainfi,  lavoir 
* Calsnp;4  mari  proximiy  les Calinges au  bordde  « l.é.r.17. 
la  Mer.  Ce  pcupIcétoitdunombrcdcsBrachma- 
oes.  Les  autres  étoieot  fur*nommcz  Gant^aïult 

'^difcrens  desGangaride^  qui  n'ctoicnt  xet.<.e.if. 
^ini  Calinges,  & difèrens  des  Caiinges  qui  n’ 
ctoient  poincGangaridcs.  Il  ajoure  que  la  Ca- 

{litale  de  ces  derniers  avoir  nom  P.xrr/Arft/ , que 
c Roi  avoir  pour  fa  garde  foixantc  mille  hom- 
mesd  Infanterie,  milieCheviux,  fept  cen^e'le- 
phans.  (^iclqucs-unsont  cru  que  Parthaliscioit 
Bengale  , iüpolant  qu’il  y a une  Ville  de  ce 
nom;  mais  outre  que  rcxitlencc  de  la  Vaille  de 
Bengale  eil  fniette  a cuntrodidion,  cette  Ville 
dl  lupjKilee  être  au  delà  de  remboueliurc  du 
Gange  fit  P itrthiilh  de  Pline  étnit  en  de^a . Pli- 
ne " attribue  .aux Calinges  une  particularhc'quc  is  i.y.e-s. 

I on  peut  mettre  au  nombre  de  telles  qui  l'uiit 
lait  patfer  pour  un  Auteur  qui  chargeoit  volon- 
tiers fcsMcmuircsde  chofes  étrangesfic  incroya- 
bles, à favuirque  parmi  les  Calinges  lesicmmes 
étoient  Iccondcs  dès  J'àge  de  cinq  ans  fie  qu'cl- 
Ics  ne  pafluicnt  pt>inc  la  huitie'me  année.  Mais 
il  ne  raporte  pasccla  comme  une  vcri'é.  Il  fe 
contente  de  nommer  des  Auteurs  qui  l’ont  dit; 
fie  les  lailfe  girants  de  ce  qu'ils  ont  av.incé. 

CALINGII,  ancien  peuple  de  l'Arabicheu- 
reulc;  leur  principale  Ville  croit  dont 

le  nom  ligmric  IcsScigneurs  de  tous.  Le  R.  P. 

Hardouin  obfervc  quece  nom  dans  te  Icns-  „ Ib 
là  neil  point  de  U Langue  Arabdquç  qui  fe  «•*»• 
parte  aujourd'hui. 

CALlNGOfiURGUM . VoîezllALiNC- 

I O R c . 

CALINCON  PRO.MONTORICM,(Ctf- 

ltnp,»n  cil  jau  geniiif  pluriel.  ) Ccil  a diré  , le 

Promontoire  ucs Calinges.  Pline  compteiix  tj 
cens  vmgi-viaq  mille  pas  depuis  ceCap  jufqu'll 
l'emboucliurc  du  Gange.  Cette  diflancc  ne  s ac- 
corde pas  mal  avec  celle  qui  cil  entre  le  Gange 
fie  IcCap  dcCagliameri  où  etlJa  Ville  dcNe- 
gapatan,  vis-à-vis  de  Ja  pointe  Septentrionale 
de  l’irtc  de  Ceylon  fit  il  le  trouve  qu  Lhen  14  Ani«4l 
met  vis-à-vis  de  la  Taprobanc  des  Lies  qu’il  ••'<* 
nomme  Co//«.ç«  . Il  y a apparente 

que  ces  Ifles  dcpcndoicm  de  ce  pcuuie. 

CALINIPAXA,  Villede  l'Indc,  félon  Pli- 

CALIORDI,  peuple  de  laCberfonnefcTan- 
rique,  félon  Pline  “.  i«).4.c.ii. 

CALIPIH.  Votez  Calibic. 

CALtPO  *z  , ou  Garipo  , petite  Ville  de  Bav«i 
Turquie  en  Afte  dans  la  NjtoJie  , à l’embou-  «?»s- 
chure  de  la  Rivière  de  Lili  don  Ja  Mer  Noire 
où  elle  a un  afiez  bon  porr . 

CALIPLîS,  ( génitif  C'irbffnifrr  ) •*  Rivière  i9  Oarre. 
de  1 ancienne  tlpagne  dans  ta  Luiîranie  félon  Thcfïwr. 
Ptolomée  '9.  Niger  croit  qu’on  la  oommenre- 
fcDtemcnt  Guropms  dit  que  tciiral- 

ntit.  Mr.  BauUrand  duquct’ell  JcZaoaom,  <«  Ed.  iSSi 
comme  la  nomment  les  Pürtug.us  , les  autres 
écrivent  Zaoan,  Rivic'rc  de  Portugal  dans  la 
Province  d'AIcnu-fo.  Voicz  Zadaom. 

CALIPPIA  , lile  de  la  Mer  .Lgcc  , fclon 
Antonin  dans  Ion  Itinéraire  Maritime , 

CALISIA,  Ville  de  la  Germanie  félon  Pro- 
lomée  Ünelius  conjeClure  qu'cllcéioitqud-  ixL*.e.i. 
que  parc  vers  Ciujôûhrj^. 

CALISSit , peuple  des  Indes  au  delà  du 
Gange,  Icloo  Piinc  **. 
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CALITÆ  . peuple  de  la  Libye  inteneurc, 

1 1. 4.  c.<.  félon  Ptolomee  * . Cet  Auteur  dit  qu'il  s'eten- 
doic  lufnu’au  marais  de  Nuba. 

CALiTURK.  Vüïcz  Caleturc. 

CALIUR  y Ville  de  t'Indc  en  du  Can* 
I l-y-  e*  ••  gc»  fclon  Ptolomee  *. 

J Cmi<  <i«  CALKA  î ) Kotjume  d’.Afie  dans  la  Tarta- 
rlTwt.  Dr  •■ic  • Il  a la  Sibérie  Jk  le  Ko'üutnc  d bluth  îk  1' 
l’iiLt.com-  Occident,  IcsDaouri  au  Nord-cfl,  la  T.irt.irie 
*Mr  Orientale  à rOricnc  & la  Tartaric  Occidentale 
w“  rt»  i-  au  Midi  . Ce  Paï.  comprend  la  partie  Septen- 
trionalc  du  grand  defert  lâblonncux  qui  sVtcrvd 
le  long  de  la  Chine  iufqucs  la  . C’eil  d.ins  en 
Roîaume  que  prennent  leur  (uiircc  TOrkou  qui 
fe  joignant  ik  d'autres  Ririercs  perd  Ton  nom 
avant  que  d'arriver  a Scünga;  & Je  Kerlon  qui 
va  fe  perdre  dans  le  Lac  Dalai  , qui  fe  vuide 
par  l'Argus  dansJ'Amoer.  Outre  h Ville  de 
Calcahin,  ou  Thula,  ou  Caracaro.ni  , qui  e(î 
la  plus  grande,  il  y a celle  de  Kudac  Rcfidcncc 
du  Kueukia  Lama  , & celles  de  Targa.;a  , d’ 
Yalai  , ou  Yalich,  & de  Par  i & quantité  de 
Horde: . Ce  P.ih  fait  partie  du  M0ng.1l  j qui  ctl 
l'ü.r;cicnne  pirrie  des  Tartires  Mt>gois  qui  ont 
fonde  d.im  rindoutlan  J'Lmpire  qut  porte  leur 
nom . I.e  Kutuclcta  I.ama  dont  je  viens  de  parler 
ell  un  Pontife  Idolâtre  des  Tart.ire$ . Mais  quel- 
que veneution  qu’on  ait  pour  lut  il  n'cll  que  le 
Vicaire  du  grand  I.ama  qui  rclide  ^ Poutala  au- 
près de  U Viile  de  LafTa  ou  BarantoU  au  Rojju- 
me  qui  porte  aulTi  ces  deux  noms.  Ce  Païs  cil 
borde  à l'Occidcnt  par  une  longue  chainc  de 
Montagnes  qui  s’dtcnd  depuis  les  Indes  jurqu'à 
la  nouvelle  & qui  ell  l'imaus  des  anciens. 

CALKKR.  Votez  Calc*». 

CALLABAS  , gros  Bourg  d'Ade  dans  l'In- 
doullm,  fur  la  route  de  Surate  V Agra  pir  Brartv 
&Seronge  à di  Codes  (Coffes)  ou  lieub's 
indiennes  de Chadolki-Sera,  Seix.  d'Akmaic. 
C'e'toit  autrefois  la  Refidence  d'un  Raja  tribu- 
taire duMogol.  Le  plut  fouvciit  quand  les  Ca- 
ravanes p-ilToient,  les  Marchands  cioient  volez 
& U exigeoit  d'eux  des  droits  cxccllifs  ; mais 
Aureng-Zcb  dtam  monte'  fur  le  trône  lui  fit  cou- 
per la  tête  ÔC  b un  grand  nombre  d.-  les  Sajets. 
On  cieva  proche  du  Bourg  fur  le  gunJ  che- 
min , des  tours  pcrce'es  tout  à l'emoitr  de  p>u- 
fieurs  fênérres,  dans  chacune  defqucllcs  un  mit 
une  tcce  d'homme  de  deux  pieds  en  deux  pieds. 
4Voïa2cirt  Tavcmicr  * dit  les  avoir  vues  en  1665.  èt  par- 
l••JnLl.<.4.  le  de  cette  execution  comme  d'une  chofe  all'cz 
récente  alors. 

C.M.LÆ  , Ville  de  la  Mauritanie  . Ar.tomn 
la  nomme  ainfî  félon  quelques  exemplaires  : & 
CfLi.«  félon  d'autres. 

CALLAECI  , & CAi-tAici  , ancien  peuple 
de  rEfpagnc,  an  Nord  de  laRividredeDuero. 
On  les  a aulU  appeliez  par  corruptionGALL.sci 
& Calloi  Cl , car,  comme  le  remarqueCeri- 
S Cen-r.  ^ I vient  pas  du  nom  Calli  ^ 

«ne.  t.  >!'«.  r.  mais  de  l'ancienne  Ville  CalU  fituec  ^ l'cmbou- 
chure  du  Ducro  fur  une  Colline  . Le  port  qui 
dioit  au  pied  cR  devenu  avec  le  lems  une  Viile 

3ui  a fait  oublier  l'autre,  de  que  l'on  a nommd 
ans  le  rtouvel  âge  Pmui  CaUty  d’où  cil  venu 
le  nom  de  Pensai  , que  porte  autourd'hui  le 
Roïiumc  que  Ion  nomme  improprement  en  La- 
tin LHfutima  , quoiqu'il  ne  reponde  p.is  exade- 
mcot  ù laLulîtanie  ocs  anciens,  qui  dtoit  toute 
au  .Midi  du  Duem  . La  Ville  de  Calle  donna 
}ii.u  Lnsdoutc  aux  Lulinnicosdc  tsommerCAL- 
lAici  ou  CACLtci  , ceux  qui  demeuraient  au 
Nord  de  rcmbouchure  de  la  Riviere  qui  les 
bornnit  de  ec  cAtd-llk.  Cependant  cl-'c  droit  ap- 

Îaremmcnt  ruine'e  lorfquc  Strabon,  Pline . Ôc  Pto- 
tmee  derivoient  ) car  quoi  qu'ils  falfcnc  men- 
Tm.  III, 


tion  des  Call.tci  & C/tllaiti^  ils  n’eo  font  point 
dv  Calle.  Antonin  cil  le  plus  ancien  qui  eo  ait 
uirlc'.  Le  R.  P.  Hardouin  dans  fnn  Mitiuii  de 
Pline  lit  toujours  Les 

Grec-  ont  nomme'  ce  peuple  K«aam^:<  , Silius 
Italicus  (ce  a imitez  en  cela  * ^ l-J'V-iP- 

dur»  fine  Marte  ^etenditm  ejl 
C<fi7.ijrr  rii»/NA  o6it  irrequ  'ieUi  Mariti. 

Aurremenr  les  Latins  ont  AkCttlUei  SeCaUxet» 
par  la  diphthungue  Ce  peuple  en  compre- 
noit  fous  lui  pluiieurs  autres,  favoir, 

Braeitrit  Limici^ 

C(r/«T/«x,  Querijurtniy 

Crm-it , ^Ttairi  &c. 

Mais  il  ne  fernitpas  pofTiblede  leur  afTigrterdes 
bornes  certaines  ; il  vaut  mieux  s’en  tenir  à la 
divifion  de  Proloine'e  qui  les  diniogue  en  Cal- 
laut  Bracarii  • & Callaut  LucenvES. 

Les  premiers  tiroient  leur  nom  dillindîf  de 
la  Ville  Bracara,  aujourd’hui  Braene  . Ils  s’d- 
tctkdoicnt  depuis  le  Ducro  julqu'au  Minho. 

Selon  te  r.  Briet  leur  Paîs  repoodoit  â une 
grande  partie  du  Portugal  qu'on  appelle  Entre 
Dufro  rr  Minho,  &parcicdcTRA  osMos- 
TLs.  Leurs  Villes  ctoient 


Br.uearj  , au- 

jourd'hui 

h'erum  CHMermrrkm 
^'jux  CaltiU  CHtHorMnt 
A‘jnx  Fl-tvix  Titroii'.rmn 
Cvfliirùriza 

Linueoftttn 

Aftri’.i  Luamvrum  ou 
^ Mervta  ' 

Vul;tbtigtt  iV<  metanomm 


Bragues , 

Vilu  Bcja, 

Orenfe, 

Chaves, 

Villa  de  Conde, 
Ponte  de  Lima , 

Lobies, 

Viana  ; ce  raport  cfl 


incertam , 

/‘rrNwA’jri.i/oriinrpcutdtreTor  de  Moncors'o, 
C.unimctmm  LubenatHm  Miranda  de  Ducro. 


Ltjrs  Rividres  dtolcnt  J 


'Le  Ducro  au  Midi,  ■ 
Le  Minho  au  Nord, 
Lima, 

Cavado , 

Lcsautres,  â (nvoirCaUxti Lueenfa ^ dtoienC 
âind  furnommez  à caufe  de  U Ville  Luent  Au^ 


{ufii  au;'>urd'hui  Lufflt . Leur  Pats  dtoic  entre 
; Minho  & rancitiirve  Arturic.  C'eft  prefcntc- 
menc  IaCallicc,  qui  feule  a coofervd  l'aucieft 
nom:  leurs  Villes  dtoient 


Lnciit  Aurufii  , aujour- 

j-k..: 


d'hui 

Lugos , 

FUvtutn  Brisantimm 

La  Corugna, 

Jaitajut 

Compoticile, 

Qucicues  uns  Je  confondent  avec  Flavinm 

/rÂf  Finx'ia  Cxporam 

Le  Padron , 

Dallonium 

Mont  Fort  dcLeraos, 

ûeellHtu 

peut-être 

Mondonedo , 

Artabrerum  Proman/o- 

rium 

LeCapde  Finiflerre, 

Ciauthornerinm 

Murus, 

Jerna  M»ns 

Namancos, 

Flaitit  litntbritBedHonim 

Ste.  Marie  de  Fioif- 
terre, 

Lapatta  Cory  Promoor»- 

nnn  ou  Triltutum 

Cap  d'Orteeal, 

Pintta 

Villa-Pun, 

Tide  (jravternm 

Tuy . 

riV.jix«f , au- 

Leurs  Riviè- 

1  jourd'hui 

Rio  Eu  de  Miranda, 

res  dtoictit  ** 

Mearntf 

Rio  M itor, 

Lrxv, 

Rio  Allons.' 

I 
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CALLAN.  Voîet  Callem. 
CALLANTIA.  Voies  Caliatia. 
CALLANTIS,  Ville  de  Sicile  , où  Suidas 
dit  <)ue  le  Rhéteur  CccUius  tfeoit  od»  ç'ed  ia 
même  que  Cala  TA, 

1.  CALLAO,  petite  IDede  J'AmeriqueMe- 
ridiooalefur  JacÂte  du  Pérou  auSud-efl  de  riHe 
de  St.  Laurent.  Voj'ez  rartiçic  fuiTaot. 

I U F.  ^ a.  CALLAO  ' , Ville  de  l'Amcrique  Mcri- 
diooale  dam  le  Pérou.  Elle  eft  dloigodc  de  U* 
r«r««iMM  ma  de  deux  tieuds  ; & s'dtend  le  long  de  la  Mer  > 
T.  I.  ^5«^  de  fa^on  quelle  Te  trouve  beaucoup  plus  loogue 

3 UC  large.  Elle  a au  Nord  laRivîdre  qui  pafTe 
U long  des  murailles  de  Lima,  & un  petit  Fau* 
bourg  dont  les  murailles  de  la  pll^art  des  mai- 
fons  ne  font  conAruites  que  de  rolcaux.  A l’EA 
ce  ne  font  que  de  grandes  plaines,  danslerqucl' 
les  on  voit  plusieurs  belles  raairoos  de  Campa- 
gne , où  font  de  beaux  vergers  arrofez  par  des 
canaux  qui  reçoivent  leurs  eaux  de  la  Rividre . 
11  7 a dans  ces  vergers  ptuDeurs  arbres  Iruiticrs , 
le  plus  grand  nombre  lônt  des  oliviers , dont  les 
fruits  font  inhnirnent  plus  gros  que  tous  ceux 
que  nous  avons  en  Europe.  Lesautresarbresfont 
tous  propres  au  Pus , hors  les  Orangers  & les 
Citronniers.  A l'Ouell  cA  la  rade,  ou  le  port, 
ouvert  du  c6td  du  Nord-Nord-EA  , d'où  vient 
foo  vent  traverAer  \ mais  comme  il  Ibufle  rare- 
ment dans  CCS  Climats  , & qu'il  y a peu  de 
force,  dcant  abattu  par  les  chaleurs , pela  lai( 
qu'il  0*7  pu  beaucoup  ù craindre. 

J Fiittu  • La  Ville  de  Ollao  elt  bitie  fur  une  langue 
U ^ ^ fortifide  fous  le 

Toa.».  pag.  Régné  de  Philippe  IV.  durant  la  Vice-Roïau- 
té  du  Marquis  de  Mancera  . L' EtKcinte  eA 
flanqude  de  lo.  baftioos  du  côtd  de  terre  & 
de  quelques  redans  & baAions  plats  fur  le  bord 
de  1a  Mer,  où  font  dtablies  quatre  batteries  de 
canon  pour  commander  le  port  &la  rade;  cet- 
te parue  dtoit  en  mauvais  drat  en  U V 

avoit  cinq  brpçhes,  &la  Mer  dderuifoit  de  four 
CO  foorlq  muraille;  deputsqu’on  afait  onC^ay 
de  pierre  , dont  la  fituation  arrête  la  lame  du 
Sud-OudA,  & caufe  un  retour  demarde  ducù- 
td  du  Nord  qui  fape  les  Murs  de  ta  Ville  . La 
largeur  du  Rem|ârt  cA  de  deux  profils  difie* 
rems  ; les  courtines  n’ont  par  le  haut  que  8. 
pieds  de  large,  deux  & demi  de  terre-plein  , 
autant  de  banquette  & trois  de  chemife  oc  moi- 
ion  ^ mortier,  de  chaux&  de  fable,  lereAede 
fdpaiffeur  eA  de  briques  crtids , avec  un  petit 
fDur  de  moilon  en  dedans , le  rempart  des  ba- 
ftiom  a J.  toifes  de  terre-plein  , pavd  de  dalcs 
h joints  locertaios  , pour  fcrvir  de  plate-forme 
aux  canom , le  tout  de  malfonoerie  peu  fotide 
par  la  malfaçon . Cb&que  baAion  eA  voutd  & a 
Ion  Magazin  de  poudre,  baltes,  & autres  cho- 
ies odccfraircs  pourfoumlr  l’artillerie  dont  iIcA 
armd  . Ordinairemeoc  il  T * > ”?•*  » /*** 

quatre  piecesde  fonte  toujours  montdcsfur  cha- 
cun, & il  doit  y en  avoir  70.  de  differens  cali- 
bres, parmi  lelquclies  il  7 a 10.  coulevrines  de 
17.  ù 18.  pieds  de  longdu  calibre  de  14-  donc 
il  y en  a de  momdes  pour  battre  en  rade , 
qui  portent , b ce  qu'on  dit  , julqu'b  la  pointe 
^ la  Galère  de  l'IAe  de  St.  Laurent , c cA-b- 
dire , près  de  deux  lîeuèfs  • 

Outre  l'Artillerie  du  rempart , on  voit  encore 
phit  de  uo.  pièces  defomedediiTeretts  calibres, 
deAind-  b rarraencot  des  VaîAcaux  duRoi 
taïrtfmr  , /«  Qapiuna  & U Gffxûerno  , qui  fer- 
voieot  du  tems  que  lesGailions  venoiem  ÏFcr- 
r«è*/«,  b efeoner  àt  Panama  y &b 

traorporter  au  Pérou  IcsMarchandifcs  quiveno- 
ienr  d’Europe,  de  au  Chili  le  Real  Situado,  & 
je  recours  du  monde  dont  on  avoit  befoin  avant 


la  paix  des  mdiens . Aofourd’hui  ces  vaifleaui 
font  tellement  négliges  , qu'ils  font  incapables 
de  prendre  la  Mer  fans  un  radoub  coofiderable  ; 
néanmoins  le  Roi  entretient  toujours  des  croupes 
de  marine  au  nombre  d'environ  quinze  ccn<. 
hommes,  avec  les  Officiers  Majors  ordinaires. 

Le  niveau  du  terrain  de  la  Ville  n’cA  élevé 
que  de  9.  b to.  pieds  au-deifus  de  la  plus  haute 
mer,  qui  ne  marne  que  de  4.  b.  5.  pieds;  elle 
furmonté  neanmoins  quelquctois  , de  maniéré 
qu'elle  inonde  les  dehors  de  1a  Ville  & en 
une  Ifle,  comme  il  arriva  en  171J.  au  moitde 
Septemlm  ; de  forte  qu’il  y a lieu  de  craindre 

3 U un  jour  elle  ne  la  détruife  . Qpoique  les  de- 
ans  ne  foient  pas  divjfct  par  quartiers  de  la  me- 
Turc  ordinaire  de  UQiuiàrMy  les  rués  y font  bien 
alignées  ; mais  d'une  malpropreté  de  pouAlere 
qui  ncpourroii  être  fupporiable  que  dans  un  Vil- 
lage. our  le  bord  de  là  Mer  fe  voiilaMaifondu 
Gouverneur,  de  le  Palais  du  Vice-Roi,  qui  font 
les  deux  côcct  d’une  Place  dont  l’Eglife  Paroif- 
fiale  lait  le  troiAéme,  & une  batterie  de  huit  piè- 
ces de  canon  fait  le  quatrième;  le  Corps  de  Gar- 
de de  la  Salle  d'Armes  s'y  trouvent  aulArafTcm- 
blca  auprès  du  logement  du  Viceroi  . Dans  1a 
même  rué  du  câcé  du  Nord , font  les  Magafins 
des  Marchandifes  que  les  vaUfeaux  EfpagnoU  ap- 
portent du  Chili , du  Pérou,  de  du  Mexique. 

Du  Chili  viennent,  les  cordages,  les  cuirs, 
les  fuifs,  les  viandes  fée  bcs  de  le  bled;  du  Chi- 
loé  les  planchesd'Alenc,  des  laituges,  de  fur- 
tout  des  tapis  façon  de  Turquie  pour  mettre  fur 
les  EArades. 

Du  Pérou  les  fucresd’Andaguelais , de  Guaya- 
quil,  de  autres  lieux  , les  vins  de  eaux  de  vie 
de  Lanafque , de  de  Pifco  ; les  mats  , les  cor- 
dages, le  bois  mairin,  de  le  Cacao  de  Cuaya- 
quil  de  des  environs  , du  tabac  de  un  peu  de 
miel  de  lucre.  Le  Cacao  fe  tranfportc  enfuiee 
au  Mexique. 

Du  Mexique,  comme  Rtaltjo, 

Gitaiemala , de  Ia  Bray  de  du  Gaudron  qui  n'eA 
bon  que  pour  le  bois,  parce  qu’il  brûle  les  cor- 
dages; des  bois  pour  tes  ceintures,  du  foutre  de 
du  baume  qtai  porte  le  nom  de  Pérou , mus  qui 
vient  efTeAivemcnc  prcfque  tout  de  Guatemala . 
Il  y en  a de  deux  fortes,  de  blanc  de  de  brun; 
ce  dernier  cAptus  eAimé,  on  le  mec  dans  des 
cocos  quand  il  a la  coaliAencedc  labrayc;  mais 
communément  il  vient  dans  des  pots  de  terre 
en  liqueur  , alors  il  cA  fojet  b être  ialTilîé  , de 
mêlé  d’huile  pour  en  augmenter  la  quantité  ; 
de  ces  mêmes  endroits  on  apporte  des  ouvrages 
de  Caray  de  des  Marchandilcs  de  U Chine  par 
Acapulco,  quoique  de  contrebande. 

Outre  CCS  Magasins , il  y en  a uo  pour  l’cn- 
trepût  des  Marchandifes  d'Europe , qu'on  appelle 
l' jidmimfiratien  ; les  navires  François  qui  ont 
eu  permillîon  de  négocier  b CaJJao,  ont  été  obli- 
gez d’y  mettre  tout  ce  qu’ils  en  avoiembbord. 
On  exige  fur  le  prix  de  la  vente  treize  pourcent 
de  ceux  qui  viennent  avec  leur  carguaifon  en- 
tière, dt  quelquefois  jufqu'b  feizc,  de  ceux  qui 
ont  déjà  beaucoup  vendu  daru  les  autres  Ports 
de  la  Côte;  de  trois  par  mille  pour  autres  droits 
ropux  de  du  CooTulat , fans  parler  des  pretens 
qu  il  faut  faire  feerctement  au  Viceroi  dt  aux 
Officiers  Royaux  , qui  oc  cootrevicuneot  pas 
aux  Loix  du  Rotaume  pour  rico  dans  un  en- 
droit où  ils  ont  la  force  en  main , 

Après  les  EdiAces  publics  qui  vicnoeot  d’être 
nommez,  il  n’y  a de  remarquableque  lesEgli- 
fes , qui  pour  être  de  C«n<ÿ/«  , c'cll-b-dirc  de 
Colombages  de  cannes rccouvcnes  de  terre,  ou 
bois  peint  Nanc,  font  cependant  aifez  propres. 
Il  y a cinq  Couvetu  de  Religieux  ; des  Do- 
tnini- 
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nioioÎQ»  ) des  Cordelien  » des  Ao|u(lins  y 
des  Peres  de  Ja  Merci  « des  Jefuites  « & 

DÎul  de  St.  Jean  de  Dieu  ; le  nombre  des  ht* 
Dttaos  nepalb  pas  400.  £unilles  » oq  y en  com- 
pte ndanmoios  6co. 

(^oique  le  Roi  d’Efpagne  ordoooe  un  foiMls 
de  192171.  piiilrespar  an  pour  entretenir  gar- 
jiilba  luCalJao,  à peine  y a-c-îl  alliet  de  Sol- 
dats pour  monter  la  garde  daos  la  place  d'ar- 
mes. LeGouveroeureilordinaircincot  un  hom- 
me de  conCdcratioo  d'Europe»  que  la  Cour  d' 
Efpagne  envoyé  relever  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Sa  Maicdd  Catholique  y entretient  aum 
un  Ingénieur  qui  fert  pour  toutes  les  places  de 
r Amérique  Méridionale  » qui  /ont  &ldivia  t 
ValparailTo»  le  Callao»  Limaj  de  Truiilto. 

Hon  des  Mues  du  Ca'lxo»  /ont  deux  Faux- 
bourgs  d’ Indiens  » appelles  Ptiiphi  » on  les  dif- 
tingue  par  les  noms  de  vieux  & de  nouveau  i 
le  premier  eH  au  Sud  Sl  I'  autre  au  Nord»  & 
c’e/l  celui  qui  fe  trouve  du  c&td  de  Linu. 

Avis  aux  tiavigêteurs . 

L'inclinaifoo  de  l’Aicnjo  vers  Je  Sud  obfer* 
vde  en  Janvier  1710.  par  le  P.  Fcuilide  fe  trou- 
va de  iU.  d.  40'.  o".  CcPcrc  met  dans  fa  Car- 
te le  Port  dcCallao  \ 299.  d.  de  lon^titude  & 
b 12.  d.  de  latirudc  Sud.  ' La  Rade  dcCallao 
1 cU  la  plus  grande  » la  p'us  belle  » la  plus  lïire 

de  toute  la  Mer  du  Sud.  On  peut  y mouiller 
partout  en  telle  quantité  d’eau  qu'on  veut  fur 
un  fond  de  vafe  couleur  d' olive»  fans  crainte 
d'aucunes  balles  ni  rochers  \ fi  on  en  excepte 
une  qui  eU  b 3.  cablures  de  terre  vers  le  mi- 
lieu de  riile  de  St.  Laurent»  vis-à-vis  U Ca- 
Idre.  La  Mer  y cil  lou/oursû  tranqulle  que  Ici 
navires  y cardnent  en  tout  tems  , fans  appré- 
hender d'étre  lurpris  par  aucun  coup  de  vent» 
elle  cil  neanmoins  ouverte  depuis  L Oued  juf- 
qu  au  Nord  -Nord-Oued  » mats  ces  forces  de  vents 
ne  régnent  prefque  jamaisque  par  un  petit  frais 
de  boiuce  qui  ne  caufe  aucune  levée  de  mer 
qui  puilfc  incommoder.  L’Ilk  de  St.  Laurent 
romot  rcnHcmcot  qui  vient  depuis  leSud-Oued 
au  Sud'E.l. 

Cette  Itlecd  fansdefenfe»  ellerervit  en  idlq. 
de  reiriitc  à Jacques  i’Hcrmitc  qui  s'y  fortitia, 
pour  prendre  Caijao»  miis  n'aunt  pù  y reülUr 
il  brùu  plus  de  jo.  vailfeaux  qui  dluieni  en  ra- 
de. Elle  cd  audi  l’cxiJ  des  Noirs  & des  Mu- 
lâtres condamnes  pour  quelques  crimes  b tirer 
du  moilon  pour  les  Edinecs  publics»  de  indire- 
Aement  pour  ceux  des  Paniculiers  . Comme 
cette  peine  ed  co-nparee  b celle  des  Galères  en 
Europe»  on  donne  ce  nom  b la  pointe  de  l'Ide 
du  câte'  de  l’Oued , U Galcrc  des  Blancs  cd  d' 
être  exilé  b Baldivia  . Le  mouillage  ordinaire 
de  la  Rade  cd  b l'Ed  \ Nord  Ed  de  la  winte 
de  laGalcre  b deuxou  trois  cablurcsde  fa  Vil- 
Je.  Lb  on  cd  encore  b l'abri  des  vents  de  Sud 
par  la  Pointe  de  Callao,  qui  ed  une  langue  de 
terre  balte  » entre  laquelle  de  riile  de  Callao» 
il  y a un  Canal  étroit  & un  peu  dangereux  { 
néanmoins  on  y nalTc  enrangeanc  ride  de prés 
b quatre  & cinq  uraiTet  d'eau.  Du  c6ié  de  ter- 
re ferme  ed  un  banc  prolongé  depuis  la  pointe 
jufqu  ’b  une  balfe  qu'on  voit  bnicr  de  loin. 

Dans  le  Port  de  Callao  on  trouve  toutes  les 
commodités  néccifaires  b la  N.«Vigation»  l'ai- 
guade  lê  fait  avec  facilité  b la  petite  Rivière  de 
Lima  » qui  fe  dégorge  dans  la  mer  au  pUd  des 
Mun  du  Callao  ^ le  bois  y coûte  un  peu  plus 
de  Mine,  on  le  va  quérir  bdemi-lieué  au  Nord 
\Éo<aaegra\  on  le  Coupe  demi  lieué  avanidans 
la  terre»  de  T on  paye  aux  Jcfuiics  25.  & 30. 
ladres  pour  chaque  Chaloupée  . Pour  le  dé- 
arquemeot  des  Cbaloupesi  j]  y a au  pied  des 
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mun  trois  e/calcs  de  bots , & tm  mole  de  pier- 
re dediné  b la  déchargé  des  canons  » ancres  de 
autres  chofes  de  poids  qu'  on  élevé  avec  uœ 
c/pece  de  gruau, 

1.  CALLAS  ( aatit  ) Rivière  de  l'Ille  d'Eu- 
boèe  félon  StraboD  *»  qui  dit  que  la  Ville  Oreus 

ou Hidira étoit  (îtuée  auprès  it  certe  Rivière.  sLia.^«4S> 

2.  CALLAS»  on  lit  ce  mot  dans  Amonin 
BOUT  le  nom  d’ un  lieu  de  la  Muiritanic  » mais 
les  exemplaires  varient  fur  le  nom»  dt  fur  l’or- 
dre des  autres  lieux  de  U même  route.  Quel- 
ques-uns de  entre  autres  celui  du  Vatican  por- 
tent Cetlas  » de  le  meiteor  cotre  îdtita  de  marri 
b XVllI.  du  premier  de  b XXV.  du  (Second. 

Cet  ordre  cd  cha^é  daos  l’Edition  deSuritade 
dans  celle  deBenius  qui  l’a  fuivi}  mais  Ibiiqa* 
on  life  CaUa/t  ou  CeUaj  en  cet  endroit»  c'ed 
rouiours  raceufatif  pluriel  donr  le  nominatif  ed 
CaLLU  ou  CciLx.  Mr.  de  l'Ide  dans  fa  Carte 
pour  la  Notice EccIcCadique  d'Afrique»  met  ce 
lieu  dans  U Mauritanie  Sitifenfe  au  Midi  Occi- 
dental de  la  Capitale  entre  Ftrdita  de  Afanri» 
en  quoi  ila  fuivi  l'Anronin  de  Surira.  MaisOr- 
telius  qui  le  met  dam  la  Mauritanie  Cefarienfe 
n'a  pas  alTex  examiné  Aotonin . 1|  y a eu  plut 
d'un  lieu  Epifcopal  nommé  Cxlla,  comme  je 
remarque  au  mot  Cetta. 

CALLA-SUSUNG  » quelques-uns  écrivent 
par  unel.  dcnpicC aLasutuuo.  Ville  d’Ade 
dans  ride  de  Bewton  dont  elJeed  la  Capitale» 
fupofé  qu'U  y ait  d’autres  Villes,  dit  Oampier 
qui  en  lait  cette  defeription  >.  Elle  ed  b envi- 
ron un  mille  Anglois  de  la  Mer,  bâtie  fur  le 
fommec  d'une  petite  Montagne  dam  une  fort 
belle  plaine»  entourée  de  Cacaotiers . A côté de  ^ >i*> 

C«s  athres  il  y a uoe  bonne  morailk  qui  entou- 
re la  Ville.  Les  Maiibns  y (bot  b&iies  comme 
b Mindanao,  mais  elles  (ont  plus  propres.  La 
Ville  en  général  cd  très-agréable.  Les  habitaoa 
font  petits  de  bien  faits,  Ilsreflemblent  auxMio- 
danayens  pour  la  tailie,  pour  le  teint  de  pourT 
habit»  b cela  près  qu'ils  font  plus  propres.  Ils 
parlent  la  langue  Malaye  de  font  cousMabome- 
tans.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  de  ris  de  ne  viveoc 
que  déracines.  Le  havre  o'efi  pas  bon  non  plus 
que  le  fond  qui  «d  de  roc.  l^uraocre  t'y  trou- 
va tellement  engagée»  qu'ils  ne  la  purent  déga- 
ger. Il  obfervc  de  plus  que  le  Sultan  qui  gou- 
verne Calla-Sufung  étant  venu  les  voir  daiitleur 
Vailfcaumontoit  un  Pr«t  forte  de  Vaideau  com- 
mua dam  les  Indes»  de  qu’il  y avoir  au  haut  du 
mût  un  grand  Pavillon  de  foye  blanche  avec  un 
bord  rouge  de  deux  ou  trois  pouces  de  large  de 
qu'au  milieu  il  y avoit  un  grifbn  verd  foulant 
aux  pieds  un  forpenc  ailé  qui  rcmbloitfe  debatre 
pour  fe  dcbaran(er»dtqni  ouvrant  la  gueule  fembloît 
menacer  fon  adveruire  avec  une  longue  queue 
dont  il  était  prêt  de  lui  donner  par  les  jambes . Les 
autres  Princes  Indiens  avoiem  aulTi  leurs  devifes  « 

t.  CALLATIA  Voîcz  Calatix. 

2.  CALLATIA,  Ville  de  la  baffe  MoeCe» 
for  le  Pont  Euxin  . Arricn  dans  foo  Petiple 
de  cette  Mer  la  nomme  Callantra  . Niger  dit 
que  c'dl  prcTcntemcnt  Pakdalla,  Laiius  que 
ceilKiLLiA  dcLaonic  femble  la  nommer Cal- 
LiACRA.  Mr.Baudrand  dit  avoir  apris  desma- 
riniersqui  ont  couru  cette  cdte  que  ccUCauca. 

^ ils  ont  pu  lui  dire  qu’il  y a un  port  qu* 
iis  nomment  Caiiea;  mais  ils  n’ont  gucres  pu 
lui  garantir  que  c’ell  la  C<^latia  des  anciens  . 

Il  y a même  peu  de  gens  de  Mer  qui  fâchent 
s'il  y a eu  autrefois  uoe  Ville  oommée  ainG. 

Depuis  rilk  Peucé  ou»  ce  qui  cil  la  même  cho- 
fc»  depuis  l'embauchure  méridionale  du  Danu- 
be nommée  aujourd'hui  Carabirmen  jufqu'b  la 
pointe  du  mont  Hansus  » ob  hait  aujourd'hui 
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b Cote  etc  Gulprfc  il  n’]r  a que  trois  anfes  ou 
petite^  bayes  remarquables  : fur  h premiefre 
éftoit  Terni  Ville  fameiifc  par  T exil  d'Ovide, 
fur  la  fécondé  étotr  CalUtia,  & fur  U troiCe- 
me  droit  Odelîns;  au  lieu  des  deux  premières  on 
trouve  prcTctucment  le  port  de  & 

celui  de  Kavarna.  Celle-ci  tient  lieu  de  I*  an- 
cienne Cnllatia  cuoi  qu'  elle  ne  fois  peut-être 
pas  prccildment  fur  le  même  terrain  . Elle  cil 
d.tns  la  fiiii)garie  au  Nord-ell  de  Varna. 

^ CALLATIF.NS,  en  Grec  peu- 

À y7.***‘^  ■ des  Indes.  Hérodote  ' ditqu’ib  mançcoienc 
leurs  parens.  Mais  il  varie  fur  la  manière  d‘ 
derire  leur  nom  ,car  dam  un  autre  endroit  il  les 
appelle  CaUniitm  f K«x«m'w . Il  raportc  une 
chofe  qui  prouve  h force  alu  pre|u^é.  D.irius 
ai>]i(  fait  appeller  les  Grecs  qui  ctoient  fous  fa 
di:mituti<in  leur  demanda,  pour  quelle  fomme 
d'argent  ils  fe  refoudroient  k manger  Icuis  pi- 
rens,  ils  rcpmdirenc  qu  ils  ne  le  feroicot  pas 
pour  tout  l'argent  du  monde.  Il  interroge.!  en- 
fuite  les  CalUtieiis  qui  ont  coutume  de  s'en  nour- 
rir; & leur  demanda  pour  quelle  fomme  d'..r- 
pent  ils  fe  refoudroient  à briller  le  corps  de  leurs 
pircns.  Ils  fe  récrièrent  auftitof  , tomme  des 
gens  àqui  ccuepropolition  laifoît horreur;  tant 
il  cil  vrai  que  1 Luucatioti  nous  lait  envifager 
les  chofes  d'un  point  de  vudtout  dilcrenr  de  ce- 
lui d’ob  cites  lont  vues  par  les  hommes  nour- 
ris dans  d'autre:  principes. 

CALLAU  ( le  ) Voïcr.  Caicao.  Mr.  B,iu- 
drand  ncparlc  quede  ride  de  ce  nom,  & nc- 
glicc  U Ville  qui  cil  bien  plus  rcmarquatilc . 
CALLAVAIA  ou  CakKAVAiA  Voïei  Ca- 

U A V A r A . 

CALLK.  VüTcz  Cala  & Caiv. 

« TiwMM  CALLE.\DA  *,  petite  Ville  des  Indes  dans 
i!^(T.J-Aaflîr  Mogol  fur  1a  Rivière  de  Septa  k 

M.).^'Lau  imcColIc  d'Cgcn  qui  eA  la  principale  Ville  de 
i.v.U.du  ^ ta  Province  dcMulna.  Thomas  Rhoe  la  trou* 
^ va  nouvellement  rcbliie  vers  l’an  \66o. 

I.  CAI.LEN,  Rivière  d'Irlande.  Elle  a fa 
fouice  auprès  dcCashel  au  Comtd  dcTiperary 
dans  la  Province  de  LeinAer,  d'où  ferpentant 
au  Nord-cA  , elle  fe  rend  dans  le  Comte  de 
Kiliccnny  , & va  fe  ietter  dans  la  Rivi-rc  de 
Neuvre,  au  delTous  & àdeux  hcurcsiSc  demie 
de  chemin  au  deflbus  de  Kilkenoy,  auprès  de 
ThomaAowne. 

CALLEM,  1 Ville  d irleode  dans  laPro- 
vincc  de  LcinAer,  au  Comtd  de  Kilkenny,  k 
quin/c  milles  prefquau  Sud-oucA  de  Gowran, 

« k Ax  milles  k 1 EA  de  Keles.  C'eA  la  troi- 
fième  Ville  du  Comte'.  Elle  envoyé  deux  Dé- 
puter au  Parlement. 

CAI.LENI,  Voîcz  Calatia. 

CAELES,  Vojcz  Calc. 

C.\LLET,  ancienne  Ville  dans  la  Betique; 

& dans  rAlTcmblèe  d'AAigi.  Outre  le  idmol- 
4 I.S-C.  I.  gnage  de  Pline  î|  y a quelques  Médailles  qui 

en  fonr  mention  .Le  R.  P.  Hardooin  examine 
le  fentiment  de  quelques  Savans  qui  ont  ciTayé 
vainement  de  déterminer  où  clleéioit.  Jean.  Fr. 
s p si*.  Andrez  dans  Ton  livre  de  la  patrie  s de  St.  Lau- 
rent croit  que  c’cA  la  même  Ville  que  Cala; 

« I.Î.C.7I,  Rodrigue  Laro  * & après  lui  HolAcnius,  mèt- 
rent cette  Ville  au  beau  milieu  de  la  fieturie 
au  delTus  d'Hifpal,  ou  Seville  entre  le  Guadal- 
qutvir,  Ac  IcGuadiana.  Ils  n'ont  point,  dit-il, 
nlfcz  lait  de  reilciion  fur  la  cote  que  Pline  dé- 
crit , r.i  k r AAembléc  fous  laquelle  il  range 
cette  Vaille  & les  autres  qu'il  nomme  .avec  el- 
les, St.  qui  toutes  étoient  hors  de  la  fieturie, 
^daui  l'Afrcmblée  d'AAigi.  II  cA  plus  lÙr  de 
dire  avec  ccPerc  qu'on  ne  Lit  aujourd'hui  où 
étoit  ranciconc  Culiec. 
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CALLEVA,  ce  nom  fe  trouve  bien  diverfe- 
ment  écrit  dans  Antonin;  car  on  y lit  Cvllz- 
«A,  & Gallzva,  èk  Callfta  jltrtiiaiHm,  & 
Gallata.  L’Anonyme  de  Ravenne  inCaUâa 
jftrrheam  èk  Cambdco  raportc  une  Médaille  fur 
laquelle  on  litCALLx . Les  exemplaires  de  Pco- 
Jorace  varient  auAl  , on  y trouve  N/tleheva 
Tous  ces  noms 

Agnincnt  un  même  lieu  de  h grande  Btctagne 
(tans  le  Pais  des  Atrebates.  Mr. Corneille  trom» 
pé  par  les  diferentes  Orthographes  tait  deux 
Villes  diferentes.  L’une  qu’il  rtomme C/r.'a'/i ou 
Caleva^  Ville  des  Atrtbatrs  peuple  de  la  Bre- 
tagne  Ciccrieure  . 1|  ajoute  : Les  Géographes 
croient  que  c'eA  la  petite  Ville  du  Comté  de 
Barck  qu’on  nomme  préfentement  it'aliytejvrt. 

Il  fcmble  avoir  pris  cela  d’Ortelius,  ou  dc.Mr. 

Baudrai  d;  m.iis  il  reprend  ce  mot  dans  un  au- 
tre Article,  où  il  dit  hmplcmc.nr:  Catln-n  nom 
■ncicn  de  la  Ville  d’Oayèrri.  Orrclius  ? dit  que  * '• 

Prilxus  explique  Catn-a  Oxenford . Cepen-  ''***  ’**’*  * 
dant  ce  n’cll  ni  Oxford  ni  tValintfort  & Cateva 
n'cft  ft'illement  diferente  de  CJlcva.  Mr.GalI 
qui  a examiné  cette  matière  k fond  , trouve 
que  dans  l'endroit  d'Antonin  où  font  marquées 
les  dilLiiices  de  ce  liiu  aux  autres  Villes  voifi- 
res,  il  y a une  ncccllitc'  de  corriger.  Voici  la 
route  de  Rf^num  k Londres  félon  l'itîncraire. 

A Rfcho  ( La  Rrtiitre  deRe^enf  Lonoi- 

NtUM  , ( ) 

Claufeiito  M-  P.  XX.  'ŸoHthamptea, 

Venta  Bclgarum  M.  P.  X.  iiiwf'rjlfr. 

Callcva  Atrebatum  M.  P.  XXII.  WfWr^. 

Ponribus  M.  P.  XXII.  CoUbrwk, 

Lov.lmio  M.  P.  XXII.  Wrcf. 

On  voir  par  cette  route  qu’il  ne  coinpîc  que 
XXII.  milles  de  Venta  Belfatum  , k Calina 
Atrtb.uum  , mais  dans  la  route  de  Caltrva  k 
Ifta  ÜumnmHmf  ou  Exctcr,  IJ  met 
Callcva 

Vindomi  M.  P.  XV.  Syluhrjier. 

Ventaljcigarum  M.  P.  XXL  tiimhefier. 

FV/uf<in*//eA  làabfohimcntnéccfraircdans  l’un 
&dans  l’autre  Voyage.  11  faut  donc  tîredans  le 
premier  p:nir  hSï\\int;cAtCallt\'a\iVentaBtlpa- 
tum  XXXVI.  M.  P.  au  lieu  de  XXII.  & aAnqu’ 
on  ne  croie  pas  que  Mr.  Gali  (ait  ce  change- 
ment parce  qu’il  l.ivorilc  fon  opinion,  il  a loin 
de  Kmarquer  que  les  chifrer  tels  qu'iKfunt  dans 
Antonin  ncconvienncnt  ni  kHenlcy,  nikWal- 
Icnford.  Il  faut  encore  noter  ou' Antonin  met 
SftiuxUt  k giandchcmin  àXv.M.  pas  dcCal- 
Icva  dans  deux  routes  diferentes . Or  Je  grand 
chemin  ou  route  militaire  mène  droit  de  Spe- 
ne  k Hcniev , au  lieu  qu’il  n'^  en  a aucune  qui 
conduifc  kWallcnford,  & quon  n’y  trouve  .au- 
cune trace  d'antiquité  Romaine  , au  contraire 
on  a déterré  kHenlcy,  èk  même  dans  le  mar- 
ché, des  Médailles  des  Romains.  Il  y a aufll 
une  autre  preuve  remarquable,  c’eA  qu'unejar- 
tie  de  Hcnley  conferve  encore  le  nom  d’ Akca- 
STLK  qui  potirroit  bien  être  l’ancien  nom,  3c 
avoir  donné  lieu  k celui  d’AMCALiTtis  dont  Ce- 
Jar  appelle  un  peuple  aprochant  de  ce  lieu.  Pto- 
loméc  qui  s’écarte  d’Antonin  pour  fa  maniéré  d* 
écrire  Je  nom  de  Callcva,  ^rnira  une  clpece 
de  preuve  A l’on  tranfpofe  les  deux  premières 
lettres  du  nom  qu’il  employé  & qu’auiieu  de 
ou  on  life  ArxXix  ou  ArHiLa'c  . 

Peut-être  Antonin  lui-méme  a-t-il  écrit  jitua- 
tn\3.  il  cA  du  moins  certain  que  félon  plufieurs 
inamifcrits  il  lui  cA  fouveut  arrivé  de  retran- 
cher des  fylJabes  entières  d’un  nom  . On  peut 
faire  uoc  objCvlioo,  favoir , Anralex'a  y ou 
An- 
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^at.t(Ut  appirtîrnt  aux  D^huni  & nonj^s  aux 
qui;:nt'roient  fepirez  par  UTamiiCt 
ce  lieu  ^tanc  au  Nord  de  U Kividre>  au  lieu  que 
les  Atrebatesdioient  au  midi  ; ma:sd'un  autre  co> 
té , liell  certain  ^vî^netifilt  comprend  dans  Tes  H* 
tmtet  les  deux  rives  de  UTamife;  & ce  quiùic 
une  preuve  encore  plus  forte  c’eü  qu'une  partie 
de  fValUnfcrd^  dcoit  dans  Je  territoire  des  Do- 
bunienSf  quoi  que  depuis  Ion,-', -temps  on  prdeen- 
de  quelle  foit  la  CaJleva  des  Atrebates. 

CALLIAN,  CALLIENouCalicn,  Bour- 
gade de  France  en  Provence  dans  la  Vir,uerie 
de  Draguigrun  au  Diocèfe  dcFreius  & aux  con- 
fins du  Dioc^fc  deGrafTe;  \ l'Occident &X trois 
lE4>iai».  lieuès  dcüralTc.  Mr.BaudrandMic  queleCaL- 
tuNFi  eft  un  petit  territoire  de  Provence  entre 
Grafle  & Draguignan,  auprès  de  Callian  Bour- 
gade  ( Of^ptt^ulMm  ) mais  que  l'on  n'en  connoit 
»-**M7<*  «lut  Içj  |„niies.  Daviiy  avoir  dit  auparavant: 
la  contrde  du  Callianet  comprend  les  Villes  Sc 
Villages  qui  font  du  c£cc'  de  Grâce,  CavoirCra- 
cc,  Callian  , Montaroua,  Tourrette,  Gover- 
don  ( peut-être  T eurttott  ) Mom  ' peut-être  Mmvi  ) 
St.  Cefari,  & autres  qui  parlent  un  langage  dif- 
ferent ducommun.  Lechef-heu  efinomméCd/- 
■*  T.  iiem  Ville , dans  le  Dcntwnbremem  de  la  France  * . 

I.  CALLIÆ,  Ville  de  Grèce  dans  l’Etuüe 
. Cclonttienne  le  Géographe;  Thucydide  & Pau- 
I k»4.  ïfontmentiondesCAi.tiM<.,  qmene'ioi- 

ent  les  habitans  ; mais  on  a remarque  que  i>  Air»- 
Ajp  dans  Etienne  ed  une  faute  pour  i*  A'fnmSim. 
Cette  Ville  efi  dans  l’Arcadie  Sc  non  pas  dans 
r Etoile,  comme  le  dit  Ortclius  fur  la  lot  des 
vieilles bilitionsd’Etienne;  Paufaniasdit;  quel- 
ques Villes  furent  cncicirmcm  dctruiies,  quel- 
ques autres  réduites  en  Villages  , de  ce  nom- 
bre furent  Gortys , Dipcenz , . . . . Calliz  & He- 
lilfon.  Il  y avoit  aulfi  une  Tripolis  dans  l'Ar- 
cadie, c'eiVa  dire  un  Canton  compofd  de  trois 
*****  Villes.  Paufaniat  * dit,  il  s'y  loignit  ce  que  I' 
on  appelle  Tripolis,  Civoir  Dipaïut  & 

liMturii . Il  fiut  remarquer  que  cet  Auteur  dit 
dplemem  C A L L I * au  fingulicr  de  au 

pluriel . 

a.  CALLIÆ.  Ce  n’efl  pas  feulement  au  coin- 
cncncement  de  l'Article  d'Etienne  qu'il  y a des 
fautes  remarquables,  il  n’ed  pas  moins  dcleCÎ- 
ueux  i la  fin.  Cet  Auteur  ajoute;  il  y a en- 
core une  Bourgade  de  ce  nomTX«ÿi»i 

de  TaUnte.  Ortclius  A cru  que  cela  Hgnt- 
fioit  un  Paîs  dans  le  voiiinage  des  Taianciens, 
tparcmmcnc  au  lieu  de  Tnulmtient^  qui  dtoit 
un  peuple  de  Macedoine,  mais  fa  conjeilurc  n’ 
efi  pas  heureufe . Saumaife  a trouve’  dans  un  bon 
& ancien  manufcritTdAir.-rw  au  licudcT«;»M9v 
air.ti  il  s'agit  de  Tarrnte  & non  pas  de  Talante 

Îut  fans  une  nouvelle  correciton  ne  fignificricn. 
!clle  de  Saiimaifc  a dte*  adoptée  par  Bcrckelius 
le  plut  favant  Editeur  d'EticnrK. 
s a<  ilitc  CALLIAR  s , petite  Ville  des  Indes  au  Ro- 
CaruJMi-ô.  ïaume  de  Vifapour  fur  la  Route  de  cette  Ca- 
W pitale  au  port  de  Dabul  ; à fept  lieues  Ilfc- 

iampour  . MandcHo  * en  parle  comme  d’une 
4 v«Hai;r«  L Ville  toutc  mince. 

C.\LLIAROS,  Ville  des  Locres  Epîcnemi- 
e J.  1.  e?a.  diens  dans  ta  Grèce  félon  Strabon  ? qui  ditqu' 
Homère  en  avoit  parle'.  Il  olfcni'C  qu’elle  n’ 
c'toit  déjà  plus  habitée  de  fon  temps  ; circon- 
Aancc  que  ne  remarque  point  Mcla  * qui  nom- 
me auin  cette  Ville. 

^«CALLIAS  , Ortelius  fait  un  Article  ex- 
près de  cette  Ville  , & cite  Paufanm . Mais 
dans  cct  Auteur  il  s'wt  de  C/i//rVt  aufingulier 
onCattig  au  pluriel.  Comme Paufanias  lèsniet 
dans  r Arcadie  , Ortclius  trompe’  par  Etienne 
Ta  cru  différente  ^Caliut  que  celui-ci  met  dans 
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l'EtoIie  folt  par  fa  propre  erreur.  Toit  parcel- 
le de  fet  copiées. 

CALLICA,  Ville  dcRithyrilc  icuelquedi- 
fiance  de  la  câ;c,  fclonPrulotnrc.  Ôncliut  re- 
marque X ce  fujet  qu'il  a trouvé  que  dans  im 
Concile  de  ConlLintinople  il  cil  pané  d'un  E- 
vciue  dont  le  Sié,;c  a quelque  raport  avec  ce 
nom,  car  il  y ed  nomméGaLiicsKt  Pravtn- 
t$M  Bîthpttix  EpiU^put.  ce  qui  s'accorde  avec 
quelques  exemplaires  de  Ptolomée  qui  portent 
Gallica  au  lieu  dvCMlua.  Ortclius  Gup^on- 
ne  que  c’cil  autfi  Caihcan.t  dont  parle 

Metaphra.ic  dans  la  Vie  de  Sr.  Anemius. 
CALLICAKIA,  Promontoire,  ou 
CALLICAKLS,  Ville  de  l’Inde  en  decadu 
Gange  félon  les  divers  4Xcm)ilair(,s  de  Ptolo- 
mec  qui  portent  l'un  ou  l'autre.  Peut-être de- 
vruit-il  y avoir  ers  deux  Articles. 

I.  CALl.I  HORUM  ou  Cai-LicHoaus , 

Rivière  d'Alie  dans  la  Paplibgome,  fclon  la 
piilpart  des  anciens  Auteurs  tels  qut  ScyJax,  M.*.r- 
cien  d' Herac'cc  d »ns  leurs  Penp'i-s.  Anien  * vp-*4> 
dans  celui  qu’il  a compufe  du  Puer  Euxin  nom- 
me Oxunei  0|ii  <•(  & compte  XXX.  Stades  de 
Nymphée  X cette  Rivière  & delà  XC.  rufqu'X 
Sandaruca  où  il  y a un  port  qui  n'ed  propre  qu’ 

X de  petites  barques.  Ccd  leüchoitade  d .Apol- 
lonius qui  obferve  que  Callahorui  0\ei.ses 
font  deux  noms  d'une  même  Rivière.  Piinc  **  *•  l-*-'-'- 
la  mec  hors  de  la  Paphlagonie.  Ainmicn  Mar- 
cellio  '*  lait  tonnultre  l'originc  du  nom  CW/i- 
r/KTut  formé  de  r/vmr , 

fe.  Bacchus,  dit  cet  Hiiloricn , aïant  vaincucD 
trois  ans  les  Nations  de  1’  It:de,  vint  en  ccc 
endroit  X fon  retour,  & fc  trouvant  fur  ks  bords 
de  cette  Rivière  qui  font  parcfdc  vcidurcs,  Sr. 
où  le  frais  eil  entretenu  par  les  leui.'la^es  rjUts 
des  ariirrs;  il  y reiuiiivclla  {'.ancienne  coutume 
des  Orgvcs  & dit  Danfes. 

a.  CÀLUCHOKUS,  Ortclius  dir  qu'  il  y 
avoit  dans  l'.Attique  un  heu  ou  une  Ris-icre  de 
ce  nom;  Si  cite  les  Supliames  d Euripide.  Ce 
Poète  '*fait  direX  unChotur;  qti.inil  liiiferons-  ,i  v.tfit.  Ik 
nous  l'eau  de  la  D-ictfc  ( CerPi  > où  il  fe  fairde 
belles  danfes;  quand  irons-nous  dans  ces  plaines 
ornées  de  belles  tours;  K vJ'mh,  l’eau 
suxùtll'td.iitjei,  me  paroit  une  Epithète  çSiiiôc 
quun  furnoni.  Ils'.agit  d'une  fontaine  conlacréo 
XCcrêsèk  auprès  de  laqucllcon  cclcbroitdesdan- 
fesX  Ton  honneur,  comme  on  taifoit  ailleurs,  de 
même  rtSia  o'eil  pas  le  nom  d'une 

Campagne  particulière;  mais  une  Epitbete,  & 
fignitie  une  Campagne  où  il  y avoit  plufieurs 
Châteaux.  11  pourioit  bien  en  être  de  même  de 
la  Rivière  de  Sicile  qu' Ortelius  trouve  dans  F 
Hymne  de  Ccrès  compoféc  par  Caliimaque. 
CALLICHORUbPü  l'tUb', 

, puits  de  la  Grèce  X EleuDs  : c'efi  IX , dit 
Paufanias,  'S,  que  lesfemmes  descitoyens  de  i|  l.i.e.sl, 
cette  Ville  infiituerenc  pour  la  première  lois  les 
danlcs&  les  chants  à l'Iumncar  de  la  DJcIfeCe- 
rès.  St.  Cicment  Alexandrin '«en parle  aulfi  . uajc«ac«x. 

CALLICOLON.A  , Colinc  d' Afk  dans  la 
Troade  dans  le  voiiinage  du  Simots  félon  Ho- 
mère 'I  . Strabon  **  obferve  que  Callicolona  tjiKjj.L»», 
étoit  X XL  Stades  de  la  Ville  d'Iiion  de  Ton  , 
teins , de  il  en  conclut  que  1’  Ilion  , ou  Troie 
dont  il  efi  qucllion  dans  Homère  étoit  beau- 
coiip  plus  pics  du  Simoi's  & de  Callicolona  , 
CALLICR.ATIA  , lieu  dont  il  ell  laitmcn-  •?  Otm. 
tion  dans  l'Huloiretnêlée.  Ortclius  fedoutequ’ 
il  «toit  vers  la  l'hrace.  Balfamon  le  nomme 
Village.  On  peut  voir  Tes  Commentaires  furie 
Synode  ia  Trulh^  qui  efi  le  troiiîcmc  de  Con- 
llaniinoplc  de  le  VI.  Concile  Général. 

CALLICUL.A  , moneogne  F Italie  dans  U 
Cam- 
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Campanie  rn  entrant  d;ins  le  territoire  de  Faler* 
ne,  félon  TitcLivc  •.  Cluvicr  » croit  qu'on  la 
nommoit  aufli Em>*»ws& quelle n «fl point <ii> 
fcrcntcd’E’piy^MRt  Sc  aé'pétde  Polybe  de 

qbec'eO  enfin  la  même  monta{<nequi  s'e'tçnd  de- 
puitle  mont  Maflîque&  URiviere  de  Saône  au 
deffut  du  bourg  de  Carinola  & du  lieu  nrxnmd 
Torre  di  Frincolcfc  jul.^u'i  la  Rivie’re  duVul» 
turne,  «IrneU  Terre  de  Labour. 

CALLIDKOMOS,  mortagne  de  Grccedans 
la  Locridc.  Elle  domine  le  fameux  P.rlla*e  ou 
Ddtroit  de»  Thcrmopylcs  J . 'i'outes  les  monra- 
gnes  qui  font  auprèsde  ce  Odiroufomcnmprifes 
fous  le  notnd'Ocia,  & la  plus  haute  de  toutes  elt 
.apellee  Callidromc  au  pied  de  laqucile  vers  le 
Golphe  Maliaque  cif  un  chemin  de  foixamc  pieds 
4t9,|<.4i8.  de  large.  Strabon  * dit,qucl<iuct  unsdonnoient 
le  nom  de  Callidromc  ^ toute  u chaine  de  mon* 
tagnesqui  s'c'tcndlelongde  rEtoIie&del'Acar' 
oanie  rjfqu'au  Golphe  d'Ambracic. 

CALtIEKA,  Villcmarchande  dcslndcsfc» 
Ion  Arricn  s. 

CALLIF.C,  ancienne  Ville  d'Italie,  auPaîs 
des  Hirpins  peuple  du  Samniutn  Opclqucs- 
uns  croient  que  c’eft  prdfcntcmcntC»Mit  Vil- 
le du  Rn'üume  de  Naples  dans  l’AiKnrin,  & 
dans  la  Principauté  ultérieure. 

CALL1GA , Ville  de  l'Indc  eode^^  duCan- 
ce,  fclon  Ptoloméc  7, 

CALLICEKIS  autre  Ville  de  l'Inde  en 
du  G.inge  fclon  le  même  . Caflald  croit 
que  c'cil  préientement  Cananox.  Mais  il  pou- 
voir également  dire  quec'eflCAi  leur , il  n’a  pas 
plus  de  preus'cs  pourrunquepourrautre,  &lcs 
côtes  de  Malabar  dede Coromandel  ne  font  nul- 
lement reconnoifTablcs  fur  les  Cartes  drcficcs  con- 
formement aux  notions  de  Ptolomée . 

CALLINE,  bourgade  de  Flandres  fur  la 
Lys,  vers  les  Frontières  de  l'Arrois.  Mr.  Cor- 
neille dit  que  c'cl)  la  Patrie  de  Robert  Gaguin 
General  des  Religieux  de  1'  Ordre  de  la  Ste. 
Trinité  fameuxpar  fes  AmbaiTadesde  par  quel- 
ques Ouvra.grs  d'Hilloirc.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle. 

CALLINICON,  Ville  des  Perfes  fur  t'Eu- 

Shrate , félon  Prucope  qui  dit  * que  Cofroés 
loi  des  Perfes  prit  dirau  cette  Place.  Le  me- 
me Autcurmet  *^Cillini  iue  au  ruambredes  Vil- 
les dont  Julltnien  fit  rebâtir  les  murailles  tout 
de  neuf.  La  Notice  de  l’Empire  ” fait  con- 
rvoîrrequc  cette  Ville  écoitdans  le  dépanemenc 
de  rOJrhocne.  Ce  f^ut  '•  entre  cette  Ville  & 
celle  de  Cmt4  que  le  CcfarGalerius  furoomme* 
Maximien,  ( & que  Mr.  Coufin  dans  fa  Tra- 
duilion  deZoïime  nomme  alTei  burlefqucment 
MaximicnCalere  ) fut  défait  parNarfcc.  Or- 
telius  fait  conooltre  que  ce  ruxa  a été  dequifé 
dans  les  anciennes  Editions  de  quelques  HiOo- 
riens , & que  l’on  y trouve  Calli>»isum, 
Callicihum  & Callinicum. 

CALLINISL'M,  Voici  l’Article  précédent. 
CALLINUSA,  Proœooioire  derirtedeCy- 


té  Æotr.  i. 
* c *. 

< • Sf^.  «s. 


Ij  l.s.t.14. 
t4ruw.i.é. 

»}  hsjtiic. 


pre  fclon  Ptolome'e  'î. 

CALLIOPE,  ancienne  Ville  des  Parthes . 


Cétoit  une  de  leurs  principales  Fortereffes  con- 
tre les  Medes . Appicn  *J  de  Etienne  le  Géo- 
graphe en  font  auAî  mention. 

1.  CALLIOU,  KéAx.'coBiiF»»  Promontoire 
»<L4.«.S'  de  la  Libye,  félon  Ptoloméc  *<. 

a.  CALLIOU,  Village  de  la  Libye,  félon  le 
tnéme.  Le  promontoire  étoii  de  jcf.  plus  Occi- 
dental que  le  Village  & de ao'.  plus  méridional. 

CAIXIPENCE,  paflage  dificile  aux  fron- 
tières de  la  Macédoine  à une  journée  de  che- 
min d'Heraclcum  & de  Libetrura , du  côté  dç 
r?  la  ThelTilici  félon  Titc-Live  *7. 
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CAlLtPIA , romaine  de  la  Ville  d'Ephere 
fclon  Pline  *•.  Quoique  ce  nom  foit  écrit  ainfi  ** 
dans  tous  les  Manufcriis  fuiront  le  témoignage  du 
K.P.Hardouin,  «et  Auteur  préfere  Califpia; 
mais  il  n*  approusx  pas  la  hardiefTe  de  PintiarMJS 
qui  met  .yfliuaï  la  place,  quoiquecefoitle  nom 
que  Paufanias  *f  donne  h cette  fontaine . i»  i.r.  c.). 

CALLIPIDÆ,  peuple  de  taScyihie  en  Eu- 
rope prés  du  Palus  Meotide.  Hcrodoie  •*  les  l+eety. 
nomme  des  Grecs  Scythes  ; c'efl-^-dire  uneCo- 
lonie  Grecque  énblic  dans  la  Scythie  . Pom- 
ponius  Mêla  *'  &Solin  les  mettent  auprès  i.i.c.i. 
du  fleuve  HîfMtut.  Mais  Saumaife  prétend  qu’  **  L14. 
il  faut  lircCtff/rpftfnné  dansSulin.  On  pcutvoir 
fa  remarque  dans  fon  livre  meme  •*. 

I.  CALLIPOLIS,  Voiei  Anxa. 

1.  CALLIPOLIS,  Piineditqueq'jclques-uns 
ont  donné ce  nom^rifledcNaie,  ou  Naiie. 

3.  CALLIPOLIS  , Ville  de  Sicile  , fcloo 
Etienne  le  Géographe. 

4.  CALLIPOLIS,  Ville  d’Afic  dans  la  Ca- 
rie,  fclon  le  meme. 

K.  CALLIPOLIS,  Bourgade  de  laCherfon- 
nefe  dcThrace.  Elle  dependoit  de  la  Ville  de 
Lampfjquc  qui  étendoit  fa  junfdit^ion  jufqucs 
U;  d'uù  cil  venu  que  Strabon  *4  parle  de  Cal-  14I.11. 
lipolisdans  ladefeription  du  territoire  dcLam- 
pfaque,  quoi  qu'elle  ftit  d'un  côté  de  l'Hcllef- 
pont  ôc  que  Lampfai,ue  fQi  de  l’autre  . Mais, 
comme  je  l'ai  remarqué,  le  territoire  de  cene 
dernière  Ville  n'etoit  pas  borné  par  ce  bras  de 
Mer.  Le  palfagc  ob  Etienne  parle  de  cette  Vil- 
le a été  très-maitraité  par  les  Cnpiilcs  qui  lui 
font  dire  le  contriire  de  ce  qui  en  cil . 

6.  CALLIPOLIS,  Ville  du  Pcioponnefedans 
l'EIide,  ou  dans  l'Achaîe,  auprès  de  Cylicne, 
félon  Pomponius  Mêla  *r  de  I Edition  d'Oii-  «s  l.*.c.s.p. 
varias,  quOrtcliusa  fuivic.  Les  F.ditions  prn  *^^'*'- “'** 
flcricurrs  lifcnt  ENurAPOtis  au  lieu  de  Cilir- 
polis.  Voflius  obferve  queperfonne  n'a  par-  ^ 
lé  d'une  Callipolis  en  cet  endroit  ÿ mon  mcil-  mcL p.ijj. 
leur  maouferit , ajoAre-t-il , n'  en  fait  .aucune 
mention;  mais  on  y lit  k la  place  . Je 

crois  qu'il  taut  linCj'lient  Ennr.ipoiit  Patrt . Si 
l'on  demande  ce  que  c'étoit  que  cette  Ville  , 
je  réponds  que  Mêla  a voulu  iioininer  ainfl  la 
pTLOsd  Elidc,  car  il  y en  avoir  trois.  Lapre- 
miére  dans  1a  McfTcnie,  la  fcconde  dans  I .Ar- 
cadie Bc  la  troifiéme  dans  l'EIide.  Homère  dit 
qucNcllorRoi  desPyliens  commanduit  ï neuf 
Villes , la  Capitale  étoit  Pylos  qui  a bien  pu 
être  nommée  Enncapolis,  c cfl  b-dire  neuf  Vil- 
les. Il  ell  icnpcrtinenr  de  dire  que  Nellor  ait 
régné  dans  ces  trois  diverfes  Villes  également 
nommées  Pylos  dans  des  contrées  di^erentes, 

Îjuoi  que  chacune  ait  prétendu  s'approprier  ce 
âge  vieillard.  Vcri'cx  ce  qui  etl  remarqué  aux 
mots  PtLOS  ÔC  TatFHTLIK. 

7.  CALLIPOLIS  , Etienne  le  Géographe 
parlant  de  Conx  Montagne  dit  quelle  ell  en- 
tre Naupafle  & Callipolis  ôc  renvoyé  au  XX. 
livre  de  Polybe  que  nous  n’avons  plus.  Tite- 
Live  y fupltfe  & dit  *7:  jorfquc  l’on  fut  arri-  s7L}«.e.y« 
vé  au  Corax , ( c'cil  une  très-haute  montagne  en- 
tre Callipolis  & Naupaile  ) ôte.  Le  favantMr. 

Paumier  n'a  donc  pas  eu  fujet  de  dire  dans  fa 
favantc  Defeription  de  la  Grèce  **  que  tous  **  L4.c.ii« 
les  anciens  ont  gardé  le  filence  touchant  cette 
Callipolis  d Etoile. 

8.  CALLIPOLIS,  Fcftus  Avienus  *9  décri- 
vant  la  côte  d'ETpagne  fur  la  Mediterranée  y 
mec  cotre  le  mont  Sellus  & la  Ville  de  Tar- 
racone  des  fable*  deferts,  ob  étoit  autrefois  la 
petite  Ville  de  Salaurit.  Il  ajoure  : il  y a^oic 
aulli  autrefois  I’  ancienne  Ville  de  Callipolis, 
duat  il  fût  cette  defcripcioa . 
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hxc  Âttrs  plwi  'tmti  trtlUu  jattnt . 

Per  qua$  Sttlatnit  cppidufa 

la  ffHeii  & f>iim  piijra  CaJlipelit  Juit 

CaUipohr  ******  marnuai 

Preeeutateat  CT  ulja  per  vejligia 
SuiitSai  murai  f qua  larîi  vajli  mmiîtu 
Latere  ex  uiroqtte  pifeium  fempa  ferax 
Xm<*vw«  prtMtbai.  lade  Tarraro  oppidum 
Et  Bareiimum  amccaa  Jtdcs  diuum  . 

Le  moot  Scllus  o'etl  giwrcsconnu  dnaurrcs 
C^ugrâpliei,  le  même  Po-itc  le  LoAime  le  mont 
liai  & dit  queSdiuteU  foo  ancien  oom,  mais 
il  y avoir  cnËf(ugnc  oliiGeurs  Montagnes  fur* 
nommées  facrées.  Juliin  en  numme  une  ainfi 
aui  Frontières  de  la  Gaine  < l'out  ce  qu’oo 
peut  conKC^urer  c’cil  que  cet  Auteur  aïanc  déjà 
parlé  de  l'Lbret  cette  Montagne  peut  bien  é* 
trv  la  même  que  celles  qui  font  au  Levant  de 
Toaofe  vers  la  Mer. 

9.  CALLIPOLiS,  Cedrene  & Curopalate 
meitent  une  Viile  de  ce  nom  dans  l'AUcversla 
\ Tbirau.  Calaticé<crArntenie,  .'lur.iport  d'Oriclius 

CALLIPÜS  ouCALLlPUS,  fclonOrtclius; 
*<!eK«b.Cc  jomandes  * la  met  au  nombre  des  Villes  que 
IC.  c.j.  Scythes  avuieni  permis  aui  Grecs  de  bâ- 

tir fur  le  Pont  Euiin. 

I.  CALLIKHOb',  Fontaine  de  Crcce  dans 
rEtoliC)  & non  pas  dansl'Attique  comme  ledit 
Mr.CortKille,  qui  a confondu  pluficurs  lieux  de 
même  nom  ; car  comme  il  en  convient  lui-mê- 
me, elle  étoit  au  port  de  Calydon  que  perfon- 
oc  n'a  jamais  mis  dans  T Aieique  dont  il  était 
bien  loin  . 11  y avoit  une  Fontaine  Caltirlioé 
dans  l'Attique;  mais  ce  o cll  point  â l'occalion 
de  celle-là  que  Paiif.inias  parle  deCorefus.  Fl- 
3l.7-e-it.  les  éloicnr  très  dilTcfcntcs.  Paul.inias  s décri- 
vant la  Ville  de  Fatras  dans  l'Achaiedit:  dans 
le  meme  quanici  de  la  Ville  il  y a un  Temple 
de  Bacchus  furnommé  Calydonicn,  parce  qu’il 
y a utve  Statue  qui  y a été  apportée  de  Calyaoo. 
Loifque  la  Ville  de  Calydon  fubltiloit  encore* 
Corei^us  un  des  Prêtres  de  Bacchus  devint  éper- 
dément  amoureux  d’ une  fille  tsommee  CaUir- 
hoé  qui  avoit  pour  lui  autant  d'indifference  qu’ 
il  iemoit  d' ardeur  pour  elle.  N'aïaot  pu  la  ga- 

êner  par  prières  , ni  par^prélénsy  il  s'adrclTa  à 
acchus  qui  l'exauça.  Les  Calydonicns  furent 
faifts  d'une  fureur  qui  refTcmbloit  â l'yvrcire  ^ 
plufleuis  mouruicni  de  cette  maladie.  Pour  s 
en  garantir  on  confulca  l’Oracle  de  Dodonequi 
avoit  alors  beaucoup  de  réputation  parmi  les  peu- 

S les  de  cette  cAre*  IcsFtoliens,  les  Acamanieas 
c IcsEpirotcSf  âcaufede  fcsColombcsqui  icn- 
doienc  les  réponfea  du  haut  d'un  chêne.  Ceux 
qu'on  y avoit  députez  rapportèrent  qu'il  Uloit 
appailcr  Bacchus  demt  le  cuuroux  avoit  envoyé 
cette  maladie:  r^ue  le  moyen  de  le  calmer  étoit 

2ue  foo  Prêtre  Corefus  immolât  fur  fon  autel 
lallirhoé  elle-même,  ou  un  autre  qui  (c  dévo- 
uât pour  elle.  Cette  fille  n'aîant  pû fléchir per- 
fonne  par  (es  plaintes , pas  même  ceux  qui  l’avo* 
ient  élevée , h»  menée  au  lieu  oh  on  fa  dévoie 
immoler.  Toutétant  prêt  pour  le  facrifice  de  la 
maniéré  quel'Oracle  lavoir  ordonné,  la  fille  fut 
menée  avec  tout  l'aoparcil  d'une  Viélimc.  Co- 
refus  qui  la  devoit  (acrifier  ne  put  tenir  contre 
cet  objet  & oubliant  toutàcoup  laduretéqu’cl- 
le  avoit  eue  pour  luilc  perça  lui-même  du  fer  qu* 
il  avoit  en  main,  &luî  fauva  ainfi  la  vie.  Cil- 
lirhoé  at(et>dric  par  une  fi  grande  marque  d'a- 
mour ne  voulut  pas  lui  furvivre  & fie  tua  elle- 
meme  auprès  de  la  Fontaine  qui  n’efl  pat  loin 
du  port  dcCalydon.  Cette  Hiiloire  a tout  l'air 
d'itrede  ces  Fables  imaginées  après  coup,  pour 
embellir  l’ Etymologie  d'un  nom;  en  quoi  Te*- 
Tom.  W. 
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prit  Poétique  des  Crics  atsctilé.  Carilcfl  cer- 
tain que  Cmiliffii‘/t  mot  Grec  qui  lignine  cil  Fran- 
çois lenlitni  a:r/aiifmr»t ^ ne  convient  guercsà 
uncfiiic,  au  lieu  quec'eflune  Epithéie  qui  peut 
uês  aaiurcvicmt-nt  convcnîrâunc  Kiviérc.  Mr. 
tic  l'Iilcmet  la  fuurccde  Callirhue  au  Nord  de 
Calydon,  Ür  la  Lit  fcrpenicr  vers  le  Sud-Ouefl 
jufqu'àlaMer  indcpcndvmment  de  l'Evcnus  qui 
el)  plus  à l'Occident  : au  heu  que  le  P.  Briet  & Ccl- 
larius  mettent  Calydon,  au  delà  de  au  Couchant 
de  l’Evcnus.  Vu'iiz  CatvouN. 

a.  CALLIRHOE',  Fontair<  de  Grèce  dans 
i'Attique.  On  U nommoit  auifi  ExtitACituM- 
Kos.  Vuïczcemot. 

}.  CALLIRHOE',  Etang  de  la  Mefupota' 
mie  auprès  duquel  étoit  fituec  une  Ville  nom- 
mée jittuuhty  félon  EiicnneleGcographe . Le 
R.P.  Hardouin  ♦ obfcrve  que  cette  ViUed’An-  ♦ •• 
tioche  ell  la  même  qu’Eorvu . i-*-**- 

4.  CALLIRHOE',  Ville  de  la  Paleflioc  fe- 

loo  Ptolomée  J,  qui  la  met  â l’Orient  du  Jour-  j L ;.c.ir. 
dam;  ou  plut&t  de  la  Mer  morte.  Set  Interprè- 
tes remarquent  qu’elle  cil  nommée  L a z a par 
les  Hébreux. 

5.  C.A  LLl  R HOE' , Fontaine  minerüe  au  mê- 
me endroit.  Pline  * dit  : au  midi  1.  du  Lac  Afphal-  i l y.r.  i*. 
ticc } cfl  Machxius  autrelots  la  fecor.de  Forteref- 

fede  la  Judée  ajirCs  JerufaJcm.  Du  meme  c6té 
ell  une  lûurcc  d’eaux  chaudes  médeciu^tes  & 
três-faincs  , nommée  Calltrho/,  dont  le  nom 
même  lait  l’élufc  de  fes  eaux . Solin  r pour  a-  7 «•  sj* 
voir  lu  ce  pafTage  tropnégligemmcntamisCal- 
lirhoc  auprès  de  Jcrufalem;  Faute  queSaumaife 
Ife  autres  Savant  ont  relevée . Jokphc*üitmcn-  ^Aui,i.t7.i. 
lion  de  CCS  eaux  en  plut  d'un  cndioit.  Ildit^qa*  ,aeb<U.Lt. 
ilcrode  étant  allé  au  delà  du  Jihirdain  prit  les  «.  »i. 
eaux  de  Caltirhoc  qui  font  médccinalis  , 2c  a- 
gréablcsà  boire.  Ces  eaux,  pourfuii-il,  fc  dé- 
chargent dans  le  I.ac  Arphaltirc  • La  célébrité  de 
ces  eaux  fit  fatu  doute  donner  le  nom  de  lafuurce 
âlaViilc,  les  Grecs  trouvant  mieux  leurcompte 
â un  nom  Grec  qu'à  l'aiKien  nom  Hebreu. 

CALLISTRATIE,  ViiledclaCalatle,  fé- 
lon Ptolomc'e  Ses  Interprètes  difcnt  qu’on  le  ^ 
la  nomme  préfrntement  CtsTtixAs. 

CALLISTUM , FauxbourgdclaBabyloncd' 

AfTyrie,  fdun  Elicn. 

CALLITHERA,  Ville  de  Macedolne,  fe^ 
lonTite-Live  ** . ProJomée  •*  U nomme  Cal-  m l 
tiTHExiraupluricI»  fit  laractdamla  Bifaltie. 

CALI.ONA  , Ville  la  plus  riche  de  l'Ifle 
de  Lesbos  dans  l'Archipel  félon  Laooic  cité  par 
Onelius. 

CALI.ONIA  , Voïei  CautoHiA. 

CALLüNJTIS,  contrée  de  l’AlTvrie  aux 
confins  de  ta  Mcdic  près  du  mont  Z.igrus.  Po- 
lybe  ‘S  en  Lit  mcimon  fil  dit  que  Moiuny  fut  jj  1.  y. 
Crucifié. 

CALl.OO,  petit  Fort  des  Pars  bas  dans  Je 
Païsde  Wics  (ur  la  rive  g.uKhc  de  l’Eleaut  au 
defiiis  d'Anvers.  L'an  ifijfl. IcsHoDandotscom- 
mandez  par  le  Comte  Guillaume  dcNaiïau  fu- 
rent déuits  par  les  Kfpagnols  près  de  ce  Fort . 

Maurice  de  Kaflau  fils  du  Comte  agédeai.  ans 
y lut  tué . II  y a un  Bourg  que  Mr.  Baudrand  ap- 
pelle Village. 

CALLYOIGM,  fbrtChâteau,  '«furundes  u Stiamn 
Ibmmctsdu  mont  Olympe  en  Phrygie;  iifervit 
de  retraitcâCkun  Chef  de  Bn;>ands  qui  Lifoic 
delà  des  courles  . Il  fc  rendit  fipuiflant  par  fes 
vois  qu'il  fit  achetter  fon  amitié  aux  Romains 
qui  étoient  alois  divifez  parIcsGuerres  civiles. 

Anroioe  lui  érigea  une  souveraineté  qui  lui  tut 
confirmée  par  Auguile. 

CALM.^CS,  (les;  Voîcz  Cai noucs  • 

CALMÆ,  Volez  au  mot  CoNruA. 

K CAL- 
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CALMAR,  VilIcûcSucôc  dam  la  Province 
de  Smaland , avec  un  porc  de  Mer  fur  ta  efite  de 
U Mer  Baltique  Ti«-'a  vit  de  l’IHc  d'OeUnd  & 
fur  le  Detroit  auquel  elle  donne  le  nom  deC.i.'- 
msrfumt.  Il  fiuc  diflin^ucr  Tancienr.e  Ville  de 
I trYii»  C.-ilmar  ' & la  nouvelle  > X'<»Mr<mrv  Calmar  cl) 
s*tci«  <î«»  fameufe  pir  l’Acte  qui  s*y  fit  fan  lîoq.  pour 
r”|!*  ^ *’^'***  Couronnes  de  Suede,  Norwesuc 

A Djnncnnrck  » iout  la  Reine  Mar(>ucrne  j 
cet  Acte  rit  nommd  dans  t’Hiitoirc  l’Union  de 
Calmar.  Eric  IdnSucceiïeur  y fonda treîrc Pré- 
bendes, A fit  un  Decret  par  lequel  il  meitoic  T 
• 04*11  Kglife  de  Calmar  au  nombre  des  Collegiales  • . 

Après  la  divifion  des  Couronnes,  quclafuncfie 
■*'  uniondeCalmarai’oitunies,  cette  ViUcIctrou- 
va  frontière  di'i  Danoit  qui  poiïcdoienr  la  Sca* 
nie.  Elle  fut  rouvcniprilc  A rcpnlè  A ravagi'e, 
& pour  en  achever  ladcrtruè>ion  l’an  1547.  un 
incendie  n’y  l.tifTique  60.  Maifons.  La  grande 
Eg'ife  ne  fut  pniirt-int  point  endomm.igde,  mais 
aulicudeli  Ville  dont  il  ne  relie  plus  quecccte 
F.glife  A quelques  Maifons  a\*ec  quelques  rem- 
parts de  terre  ï demi  écroulez  d.ms  le  lofsé,  on 
enarcbâii  une  nouvelle  à une  portée  de  Mous- 
quet de  i^t  dans  la  petite  Jde  voifine  nommée 
Ownn^tJm.  Onditq^ic  meme  long-icms avunt 
cet  incendie  le  Grand  Gullave  avoit  eudcHéin 
de  faire  ce  changement. 

coRv.  DiA.  La  mut-elle  Ville  de  Calmar  ci)  gr-indc,  les 
joL-rtN  oe  rues  en  font  droites , largesèk  bien  bâties,  mais 
Ç*^“*^*^  elle  eft  habitée  de  pende  monde.  Les  nouvel- 
les Foriilîcations  ne  rontque(lcsmurjjIiesc|.vul- 
les  fartes  de  gros  cailiouiqiie  l'on  prend  au  l>ord 
de  la  Mer&qiielque  peu  de  icmjraits  dcfablpn 
qiùl  faut  r<*uicnir  d'une  autre  Muraille  que  la 
Mer  environne  prcfquc  par  toutliccn'ciiducô- 
te'  de  la  porte.  Cette  iîtu.ücn  rend  Calmar  d* 
autant  plus  lort que  toutes  lei  avenues  Umt  bor- 
d'^ev  de  M.'.rats,  dcscaiixdcIaMcr,  quicllpar- 
femc'e  de  Cailioui  & de  roches  entre  Iclenels  (ont 
autant  de  petits  abîmes  ou  l'on  ne  peut  .vborder 
fii  en  lûtc.iu,  nt  âp  cd,  ni  Achevai.  Du  côté 
de  la  Mer  il  y a un  gtand  Mole  depierre  ï l’abri 
duquel  les  Barques  A les  V'ailTeaux  fevont  ran- 
ger^ &ce  Mole  efi  drfendu  par  une  Forterelfc 
(no-nir.e'cCaiKSKAa  }bâtiek  cinquante  pasdelit 
fur  un  rocher  ifoiédans  la  Mer,  avccGarnifon 
fkdcbonucs  munitions  de  guerre.  Le  Château 
de  Calmar  eft  derrière  la  vieille  Ville.  Il  cfld* 
acccsditficiie  aîant  d'un  cote*  la  Mer  bordée  de 
rochers  & de  l'autre  Tes  remparts,  fes  grands  bas- 
tions & fes  folTct  â fond  de  cuve  pleins  d’eau. 
Au  milieu  de  mu:  le  batiment  cl)  la  grande  cour 
de  ce  Château  avec  un  donjon  extrêmement  haut 
A quatre  petites  tours  qui  le  joignent . Il  y a 
ouncccla  deux  ou  trois  grands  corpsde logis  & 
quelques  pavillons  qui  font  fans  beaucoup  de  fy- 
metric  â caufe  de  leur  .'inciquité . La  Ville  de  Cal- 
maret)  nommée  par  lesHitloricns  qui  ont  écrit 
en  Latin  CatMaaia,  & CauuaaNia.  Quel* 
ques-uns  la  nomment  Cai-Mca. 

CALMAR-SUND,  c’eD-i  dire  le  démit  de 
Crt/wur;  détroit  de  la  Mer  Baltique  entre  l’Ifie 
dOeland  A la  Terre  ferme  de  Smaland.  Il  a’ 
étend  Nord  A Sud  dans  fa  longueur. 

CALMINlUMouCALMhLIACüM,nom 
ru*J<i5inu  Latin  deCoaMtaT  AbbalcdeFranceauDiocèfe 
<ie  Pui  en  VeUy , on  la  depuis  nommée  St. 
CMArrac.  Voies  cet  Article  au  mot  Saint. 
t»*iot*«  CALMISI.ACUM,  nom  LatindeCHAUMW- 
i;oj.  Village  de  France  en  Champagne  dans  le  Rhe- 
mois.  U en  eft  fait  mention  dans  plufieurs  Ac- 
tes du  moyen  . 

CALMOUKS,  Calmucs,  Cai.iiacs,Cal- 
Im**  ÎTu  ****«»  CAtMUauts  6t  même  Cuttwicxs,  I 
ci»<n«L.iu.  Peuples  d'Afiedans  la  Grande Tartarie,  où  ils 
^ «î»- 


<KCupem  une  grande  partie  du  P.m  qui  eft  rn- 
tte  le  MonguI  A ]«Woli;a.  Ils  font  divilcz  en 

filuficurs  hordes  pameulieres  qui  ont  chacune 
curs.^wi’M/,  ouChamsàpatt.  Le  princ.pilde 
tous  ces  Chams  eft  celui  qu’on  appelle  OtcNfurei^ 
k.tt$  qui  prétend  être  des  defeendans  de  Timur 
Bec.  Il  (aiffarcfidcnceliSamarcandi  il  cl)  très- 
puilfant , & c'ell  lui  qui  a foin  de  faire  payer  le  tri- 
fmtaux  Mofcovitesdc  aux  Usbccs  faute  de  quoi 
il  iroit  ravager  leur  Païs . On  dit  qu'il  ci)  fort 
magnifique,  toujours  vêtu  de  blanc  A qu’il  de 
mange  que  dans  de  U vailTclIe  d'or. 

Les  Caimouks  n’ont  point  de  Villes  ni  d'ha- 
bitations fixes,  iis  n’ont  que  des  tentes  de  feutre 
qui  font  fort  propres  & fort  commodes.  11  n'y  a 
point  de  Nation  qui  foit  fi  habile  qu'eux  pour 
camper  A pour  décamper  enuninlfant.  Ils  doi- 
vent y être  bien  accoutumez  puifqu’ils  nes’anê- 
tenr  gueres  dans  un  endroit  étant  perpétuelle- 
ment en  marche  * . Ils  mènent  avec  eux  par 
milliers,  des  chameaux  , des  breufs,  des  Va- 
ches, &de  toute  lotte  de  volaille  . Ils  fc  met- 
tent en  marche  au  prîntems,  les  long  de  pâtu- 
rages fur  les  bords  du  Wolga . Ils  vont  lentement, 
â mefure  que  leurs  troupeaux  cor.fument  l'her- 
be de  forte  qu’ils  lailfent  derrière  eux  un  P.tïs  mut 
nud  A fuuragé  t . 11  y en  a qui  vont  jufqu'au 
4q.  & 44.  degré'  de  l.ititude  Nord , ob  il  n'y  a 
que  peu,  ou  point  de  neige;  au  commence- 
ment de  l'année  ; dès  que  la  neiçc  fcfond  &que 
la  verdure  paruît,  ils  s'avancent  quciquetbis  jus- 
e^u’.’.u  5X.-0U  5ç.  degré,  Jiilerepindcnt  dans  le 
P.'is  depuisK,  10.  iu(qu*a  1 5.  ou zo. milles , fie 
font  avec  leurs  tintes  des  rues  d’une  maniéré 
fingulicre,  qui  rcp’éfcnte  une  Viilc  ou  ungr.md 
Vs'il.tgc  fie  chicun  reconnoît  fa  place  fit  lurdre 
qu’il  doit  obiciver.  Us  viennent  de  cette  ma- 
nière en  forme  de  Caiavanes  à Ailrakan  pour 
y commercer,  foiiqu'ilsaillencou  qu'ikrecour- 
nctu  ils  s'approchent  des  bords  duWolgaài'Eft 
& demeurent  deux , ou  trois  femaincs , ou  da- 
vant.ige  dans  un  endroit  vis-â-visles  V'illcsha- 
biiécs  par  les  Mofeovites  , avec  lefqucls  ils  é* 
changent  leurs  chevaux,  moutons,  fie  autres 
belliaux  pour  du  bled , de  la  faritse , du  cuivre,  du 
fer,  des  chaudrons,  des  couteaux,  des  cilcauz 
du  drap,  de  la  toile  fitc 

Loriqu'ils  vont  d'un  endroit  â on  autre,  ils  met- 
tent leurs  femmes  fit  leurs  enfans  fur  des  machi- 
nes couvertes,  foutenués  de  deux  grandes  roués 
d'environ  8.  pieds  de  diamètre,  fie  dont  la  lar- 
geur eft  propurtionéek  la  hauteur  y defoaequ'ils 
peuvent  aiicmcnttraverfcr  de  petites  Rivières. 
Ils  demeurent  dans  ces  Machines,  auflî  bicoque 
dans  leurs  tentes , comme  s’ils  éioicm  dans  leurs 
Maifons  i & les  principaux  d’entre  eux  en  ont 
plufieurs  pour  leur  train  & leur  bagage.  Elles  font 
tirées  par  des  Dromadaires , qui  font  des  animaux 
plus  gros  que  des  Chameaux , qui  ont  fur  le  dos 
deux  élevatioDsdechair,  quifcrventdefclle,  y 
aïaat  afTés  de  place  entre  deux  pour  que  i'bom- 
me  le  plus  puilîam  s'y  puifteafTeoir:  ils  ont  une 
allure  vire  hc.  ailée  ; A ceux  qui  n'ont  point  de  ces 
machincsfe  fervent  decetanimaux-lâ,  pour  por- 
ter leurs  tentes  fit  lAir  bagage;  on  leur  apprend 
k s’agenouiller  pnur  recevoir  le  fardeau  dont  on 
les  charge;  Us  2c  font  pourtant  ordinaucmini 
k regret,  ce  qu’ils  témoigiKDt  par  leurs  ais.  Du 
poil  de  ces  Dromadaires  ils  en  font  en  pleine 
Campagne  une  étofê  étroite  qui  eft  comme  le 
Camelot  ; fie  les  Mofeovites  qui  commencent  k 
quitter  l’ofage  des  bonnets  fit  ont  appris  depuis 

3uelque  tenu  k (aire  des  chapeaux , y employent 
U poil  de  Dromadaire. 

Les  tentes  ordinaires,  dont  les  Caimouks  fe 
fervent , font  lattes  d'un  petit  creilUs  fie  roodes 
comme 
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comme  unCofomlncri  ils  IcsdreHcnt  fans  le  fc* 
cours  (l‘aucune  perche , Sc  lors  qu'iUdccampent 
ilslc'.  piieitren  peiics  panneaux . Ils  les  couvrent 
d’une  dtofe  fort  legcrc  qu'ils  appellent  H’ylock^ 
& qui  cil  travaillée  à peu  près  de  la  même  ma- 
oiere  dont  les  Chapeliers  bâtiirent  les  Cha- 
peaux • mais  qui  cil  un  peu  plus  Iftctie  & de  I' 
e'paifTcur  de  plus  d'un  demi-pouce  » par  o6  ils 
fe  garantifTent  du  froid , auflibieo  que  de  la  duye, 
que  la  pente  qu'ils  dontMot  à leurs  tentes  uit  d- 
coulcr.  Ilsyibnt  une  porte  pour  entrer}  êlc  un 
trou  au  haut  pour  faire  forrir  la  fumee . Quand 
ils  ont  befoin  de  feu  ils  le  font  au  milieu  de 
1a  tente  &fe  couchent  tout  autour  furdespie- 
cet  de  cette  dtofct  mais  qui  eil  une  foisaulU 
dpailTc  que  celle  donc  ils  couvrent  leurs  ten- 
tes . Quand  la  porte  efl  fermde  de  le  trou  d'en- 
haut  bouchd,  1a  tente  ell  aulfi  chaude  qu'une 
Etuve  . Les  gens  de  dillinAioo  parmi  eux  n* 
ont  point  d'autres  tentes. 

ibiaea  p.  Les  Caimouks  font  robulles  & guerriers;  il 
ne  leur  manque  que  de  la  difcipline  pour  en  faire 
de  bons  Soldats . Il  y en  a tou;ours  un  corps  dans 
les  troupes  du  Ctar  fuivanr  leTraîrd  d'Alltan- 
ce  lait  as'cc  eux.  Ils  contriUicrent  beaucoup  ü 
un  avantage  confiderabJe  que  le  feu  Crar  rempor- 
ta prèsde  Piefeo,  furundcftachemcncderarmêe 
SuedoifC}  immédiatement  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Nerva.  Les  Dromadaires  dont  les 
Caimouks  fefervcni}  pourtraincrdc  porter  leur 
bagage , font  des  animaux  à la  vud  defqucU  les 
chevaux  font  terriblement  effrayes } quand  ils  en 
voyent  pour  la  première  tbis,  ils  preooent  l'e'- 
uvance  de  s'enluyent  avec  précipitation.  Les 
ofeovites  s'avançant  dans  roccalîon}  dont  il 
vient  d'être  pirld } pour  attaquer  lesSuedots,  ils 
mirent  les  Caimouks  au  front  avec  quelques  Dro- 
madaires, qui  cns’approchanc  fcttcrent  uneiel- 
letcrreurparmi  les  Chevaux  Suédois  qu’ilss'cf* 
faroucherent de  rompirent  les  rangs;  aprêsquoi 
les  Mofeovites  tombèrent  fur  eux  dcacneverent 
de  les  mettre  en  déroute.  On  compte  que  les 
Caimouks  que  le  Czar  a ordinairement  ^ fa  fol- 
de  moment  ^ dooa  hommes . 

I Dfiirri  Je  CALMURE  '}  Montagne  de  SuilTe  chez  les 
1»  Saie«p>f.  Grifonsdans le  Paîsde  Prettigxw . Ellecllquel- 
quefois  fl  couverte  de  neiges  queles«tr4ldaeAfrou 
eboulemcnscaufemde  grands  dommages  aux  en- 
virons. il  enarrivaun  te  25.  Janvier  tO&p.  qui 
s' étant  dcrache*  de  cette  Montagne  alT:^  près  de 
S«asy  entraîna  une  partie  d'un  bois  avecun  fra- 
cas horrible,  de  emportant  avec  loi  quantité  de 
bois  de  de  ferres  fut  fe  rendre  pifqu'au  delà  du 
Lanquart,  renverfa  acufmaifoiis  avec  plufteurs 
étables  de  ht  périr  vingt  perfonnes. 

I.  CALNE,  Mr.  Macy  fuivi  par  Mr.  Cor- 
neille met  une  ancienne  Ville  de  ce  nom  dans 
iaC^ldécdecitele  la  Chapitre  d'ifaieau  ver- 
fêt  9.  Cell  ta  même  que  Cxljsnhe'.  Voïcx  ce 
mot. 

iRartN  a. CALNE*,  autrefois  Ville  & prcfênte- 
ment  Villagcd'AngIctcrre,  au  ComtédeKenr. 

' Ce  lieu  ell  remarquable  par  le  Concile  que  St. 
Dunllan  y alTcmbU  en  977.  fous  le  Régné  d’ 
Edouard  II. 

CALNE,  Bourg  d’Angleterre } enWilts- 
hire.  Osvy- tient  Marché  de  il  envo/e  des  Dc- 
9 EJ.  I79J.  putei  an  Parlement.  Mr.  Baudrand  t le  met  à 
huit  lieués  de  Salisbury  vers  le  Nord  , de  à 
iîx  de  Bath. 

C.\LK1A.  Volez  Chudmcs  en  Picardie. 

CALNIACUM.  Voîez  Cmauht  dans  l'Iile 
de  France. 

CALôb'  4 , Siège  Epifcopal  d'Alic  » fclon 
Jur*T  *H' ancienne  Notice.  Je  crois  qu'il  Uut  lire 
CoLOz'.  11  V avoit  un  Lac  de  ce  nom  dans  la 
Tm.  nu 
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Lydie,  & peut-être  une  Ville  voihnc  de  même 
nom  que  le  Lac. 

CALOGER.  Voïcy  C*Lovta. 

CALOGORRA.  Voïcz  C*iAHot*a. 

CALOGRËA,  Cap  (ur  l.i  Côte  Occidentale 
de  la  Morcc  alfc/  près  de  Canopoli.  Les  Grecs 
appellent  Maurovouki  ou  A^wrr,  la  Whcirr 

Montagne  qui  forme  ce  Promontoire. 

I.  C.^LONE  , Anronin  dans  fou  Itinéraire 
mer  Calone  fur  la  roule  de  Lu^ilunitmi  I.evde  ) à 
.éfrrvrflreraiiscStfa'.boufg  ) à environ  XXXIV. 
mille  pas  avant  que  d'arriver  à Colc^nc.  Dans 
une  autre  route  il  nomme  le  même  endroitCu.- 
LOUE  f'rrrrir  Le^ioMir.  L’exemplaire  du  Vati- 
can dont  ie  roc  fers  dans  cet  ariiele,  neconnoîc 
point  le  Ctlmit  dont  parle  Ortclius  s.  Simler  j 
croit  que  c'eh  la  VilkdeGutLOKEs,  Laziusque 
c'ell  Cleves,  d'autres  que  c'ell  Bmiich  fur  le 
Rhin,  SanfoD  dit  que  cell  Kuti  , Village  du 
Comté  de  Mtcurc,  Cluvier  croit  que  c'ell  Ka- 
LENHUSEN,  autre  Village;  pour  bien  dire,  ou 
ne  fait  afourd'bui  ce  que  c'ell. 

Z.  CALONE,  Rivière  de  France  en  Nor-  c»*». d;A. 
roandie.  Elle  a fa  fource  à Dures-en-Fontaines, 
pallc  à fiaillcul,  à Afnicres,  & à Cormeitles 
donc  Davity  lui  donne  lenom&groinedescaux 
derHcbcrtot,  elle  va  le  perdre  dans  la  Rivière 
de  Touques  à Pont  l'Evêque  trois  licuésau-dcf- 
fous  de  Cormci'Ics. 

CALONKSLTS,  nomCrcc  que  les  anciens^  ^ D'Arat- 
ont  autrelois  donné  à l'illc  qui  cil  fur  les  côtes  rAir  Cn/;r. 
de  Bretagne  & que  l’on  appelle  prcfentcmcnt  ^'**  ^ ***• 
fitLiE-lsLE,  qui  n'ell  qu’une  (radii£>ion  de  V 
ancien  nom.  Au  relie  le  nom  de  Caloncfusne 
fe  trouve  ni  dans  Str.ibon,  ni  dans  Mcla  , ni 
dans  Pline,  ni  dans  Ptoloméc.  Mais  Papire 
Malfim  7 l’a  employé  dans  la  defeription  qu’il  ,orfc.Fiutn. 
fait  de  cette  Iiic.  ' GaU-  r-  ')«• 

C.ALONGIA  , Cap  de  rifledeSt.Domingue 
en  Amérique.  Ils’avance depuis  le  Port  d’.A rua 
vers  tes  Ides  de  Bcata  &d'Alto  Vélo.  Etlacôie 
fe  coprbant  du  côté  du  Nord-Ouéil , fait  une 
grande  Baie,  defoneqn'aprêsquei'ona  palTè  ce 
Caponnevoit  plus  de  terre  devant  foi.  C’ell  F 
idèequ’cn  donne  de  Lact.  Ce  Cap  le  plus  Mé- 
ridional de  riilc  etl  nommé  Cap  Lot  o^  ou  Cap 
Beata,  fur  la  Carte  de  celte  lHe  dreffée  fur  les 
Mémoires  du  Perc  Labat. 

CALONICA  , Village  fur  la  côte  Orien- 
tale de  ride  de  Corfe  à mi-chemin  encre  Ma- 
riant Ville  détruite  , & Alcria  . Molec  l'un 
des  Editeurs  de  Ptoloméc  * croicque  e'elH'an-  j ç 
cienne  Ara  Tutcla  de  cet  Auteur  ; en  Gred 
TavTBAtr  Btiuéc. 

CALONIO,  petite  Ide  d'Alîe  fur  la  Merde 
Marmara  vers  la  Côte  «le  l’ A natolie  au  Couchant 
de  Burfe . On  la  nomme  auHl  M agu  r ne.  Mr.Bau- 
draitd  joint  les  d<utx  noms  êkditCALONio-MA- 
cuiue;  Mr.Bcfthclot  dans  là  grande  Carre  de  la 
Mediterranée  écrit  CAtouiNo . Mr.  Baudrand  3 
raifon  de  dire  que  c'ell  la  Btstteos  des  anciens. 

Mais  il  fe  trompe  lors  qu'il  dit  qu'on  la  nomme 
aulfi  Isola  del  Papa  , il  confond  deux  Ides  di- 
ferentes.  Otttederniere  que  Mr.Bcrihelotdiilin- 
guc  du  CaloninOiSt  dont  il  éerit  le  nom  ].PaaPfn^ 
ellbeaucoupplusà  l’Occident.  Calonioelllurle 
même  mendien  que  Conflantinople. 

CALONOROS,  c’ell- à'dire , \iMlc  AfoMtir- 
Montagne  d’Arabie  à l’entrée  du  Golphe 
Perltnuc  fclon  Arrien  dans  fon  Périple. 

CÂLONVMOS,  Idcde  la  Propomide  félon 
Niceras  cité  par  Ortclius  *.  - 

CALOPINACO,  pcîitt  RiviiJrc  d’Icilic  ’ 
au  Roiaume  de  Naples  dansIaCalabreulterieu- 
re.  Elle  coule  à Ste.Ag.ithe  Ôc  fe  jct>e  dans  Je 
Fare  de  Mcifine  au  Midi  deReggio.  Mr.  Bau- 
K Z drand 
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I ij.  drand  * dit  que  c’eft  le  Tauaocimivs  FtOTtui 
des  anciens. 

>CMH.DiO.  CALOPIZZATI  *t  Ville  du  RoTaome  de 
Nanles  dans  U Calabre  Gterieure . Elle  cft  ï huit 
loillet  de  RolTaDo  | à un  mille  6c.  demi  de  la 
Mer. 

Ccr  article  de  Mr.  Corneille  m’eft  d'autant  plus 
fufpeé\  que  ni  les  Cartes  de  Magin»  ni  aucune  de 
celles  que  j'ai  des  diverfes  corure'et  d'Italie , ni 
Ldandre  ni  aucun  des  autres  Deferipteurs  de  Tlta* 
lie  n'en  lâit  mention.  Mr.  Corneille  D’auroit  pas 
mal  üit  de  citer  (oa  Auteur. 

CALOR,  nom  Latin  d'une  Rividre d’Italie. 
Elle  conferve  encore  loo  ancien  nom . Voïea  1’ 
article  qui  fuit. 

CALORE  (le)  Rîvidre  duRoîaumedeNa> 

{des  dans  la  Principauté  Ultérieure:  il  tire  Ci 
burce  de  l' Apennin  prés  de  Bagnolo  audclTus 
de  Montc-Mirano  qu'il  arrofe  ; delà  coulant 
vers  le  Nord,  &aïacii  recules  petites  Rivières 
deMifeano,  Tamaro,  & d'autres  moindres,  il 
va  au  Couchant  fe  perdre  dansleSabatoau-def* 
Ibus  de  Benevent. 

CALOS-ACROS,  Port  d’Egypte  félon  Ce* 
drenc  cité  par  Ortehus. 

CALOS*LIMEN , c’eft-i-dire,  le  hou  Pen. 
PürtdcrinedeCrctc.  Sc.Luc  dans  tes  Ailes  des 
« Ap&ires  > décrivant  la  route  quehclevaiiïeauob 

iUtoitavec  St.Paulquc  l'on  menoit prifonmerà 
Rome  dit:  parce  que  nous  avions  le  vent  cotw 
traire  nous  palfames  au-dclTous  de  Crcie  par  Soi* 
* monCt  6t  rangeant  ride  avec  peine  nous  vîn* 

mes  en  un  cenain  lieu  nomme'  Bonr  Pent  (a)  prés 

duquel  eioii  la  Ville  de  Thablfe de  comme 

le  Port  n'étoit  pas  bon  pour  y palTcrU  mauvai* 
£e  failbn  &c.  Il  faut  obietver  que  comme  ils  d- 
toicDi  à lavud  de  Cnide^  la  droite  route  dtoit 
de  ranger  la  c6te  Septentrionale  & de  pafTer  atn 
delTus,  c'eft-^-dire  «j  Nord  de  l'Iile  , au  lien 
que  le  vent  les  força  de  prendre  au-deifous  ou 
au  Midi  de  l'ide.  Dans  le  Grec  ordinaire,  dans 
le  Syriaque  6c  dans  les  deux  Editions  Arabes 
la  Ville  voiCne  de  bons  Ports  e(I  DonundeLa* 
saix  , mais  1* ancien  Maouferit  d'Alexandrie 
porte  ThlafTa . 

CALOSTOMUM,  Pline &PtoIomdc nom- 
ment ainlî  une  des  bouches  du  Danube  dans 
le  Pom-Euxio  , fi  nous  nous  en  raportons  ï 
Orielius.  Mais  on  lit  dans  Pline  Calom  Sto- 
MA,  de  même  que  dans  Ptolomee  qui  en  (ait 
deux  motsj  qui  dit  que  la  branche  Méridiona- 
le de  r Ifier  fc  déchargé  par  une  embouchure 
fumommde  la  belle. 

CALOYER  , (le)  ce  mot  quifignifiedansle 
Levant  un  Moine  Grec  a dtd  donné  ^pluficurs 
Idcsdc  l'Archipel,  où  il  y avoit  un  Hermitage. 
I.  La  principale  efi  a doute  milles  d'Amorgos 
une  portée  de  moufquet  delà  petite  llle  de 
« Ve>âxt»T.  Cheiro,  ielon  Mr.  de  Tournefort  *i  elle  cfid' 
une  figure  finguUere,  inacceflible  depuis  le  pied 
jurqu'aufommet . Elle  peut  avoir  douze  milles  de 
circuit,  les  François  la  nomment  le  bon  vieil- 
lard, elle  s'élève  dans  la  mer  comme  un  groupe 
de  roches  herilTées.  Quelques  bonnes  gens  qui 
cherchoieni  un  deferr  pour  y mener  une  vie  re- 
tireede  penitente  refoiurenc  de  gravir  contre  ces 
rochers , comme  des  chèvres  ç après  bien  des  fa- 
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ttgocsik arrivèrent  kune  efplanade  commode& 
dclictcufe,  & prirent  te  parti  de  s'y  fixer.  Au 
milieude  la  hauteur,  ils  saviferenr  de  faire  une 
Ruchine  laquelle  par  le  moyen  d'une  cordc,  d- 
levoit  ou  defecoooic  pcrpcndiculairetneDt  une 
nacelle  qui  leur  lcrvoitàaller  chercher  dans  le 
Toifinage  les  befoins  que  certe  Ifle  oc  leur  tour- 
noiiîott  pas . Ces  trois  Hennîtes  vécurent  enfem- 
Nede  la  forte  pendantqucique  tems;  lorfquece* 
lui  qui  dtoit  à laquéic  revenoit  il  faübit  un  fi* 
gnal,  de  fes  camarades  le  hilToieni  en  haut  avec 
Ja  nacelle . Des  pirates  crovaot  trouver  lù  un  tre* 
for  piircnt  une  nacelle  & des  habits  fcmblables 
fur  la  brune.  Ilsmomcrentp^cctanilice,dgor* 
gèrent  les  deux  pauvres  hcrmites,  & fc  retirèrent; 
mais  ils  périrent  en  Mer,  avant  que  de  regagner 
leurs  habitations . Le  troifiéme  ne  trouvant  per- 
fbnne  qui  le  remontât  â l’ordinaire  futlong-tetns 
en  peine.  Cela  n'cmpccha  point  d'autres  Her- 
mitesde  prendre  la  placedcceux  qui  avaient  été 
tuez . 11  y en  a eu  encore  depuis  qui  ont  vécu  en 
réputation  de  Sainteté  . Us  demandent  laumA- 
tie,  & comme  les  rochmdd'Jile  font  pleins  de 
faucons,  ils  les  dénichent  de  en  font  des  picfeos 
qni  font  recompenfez. 

X.  Au  Midi  d'Aodros  il  y a une  autre  petite 
Ifie nommée aunWeCA/p^<T,  â caulequ’üyaua 
petit  Hermitage,  où  vit  un  Hcrmite. 

).  A l’Orient  du  Cap  qui  termine  l'ifle  de  siKTettvr 
Negreponi  au  Midi  Oriental  cil  une  autre  Ifle  c*ru  icU 
iwnimée  Calojren.  C'efi  plutht  uo  écueil  qu’ 
une  Illc. 

Niger  rend  par  Calovero,  le  nom  d’une 
ine  qu'il  nomme  Atazanta  Insuxa.  Le  Pe- 
re  CoToneili  s croit  qu’il  eO  quellioncncenom  { iibiw.  f. 
de  ['.i^talaMa  Nefium , de  Ptolotnée  dans  l'Eu- 
bée.  11  n'va  pasd'apparence  & je  croisleCe- 
lopen  de  Niger  plus  voifin  de  l’iJlc  d'Andros. 
L^Aialaotes  Nefion  cil  prefentement  Talanta 
dans  l’Euripe  . 

4.  CALOTER,  f le  ) petite  Ifle  proche  de 
Tine.  Il  y a deux  Hermiccs. 

5.  CALOYER  ( le  > petit  Hermitage  co- 
tre la  Carie  & les  Arginufes. 

6.  CALOYER,  (le)  autre  petite  IHe  au  Suc^ 

Ouéfi  quart  au  Sud  de  Policxndro , elle  a cinq 
milles  M circuit,  mais  elle  ell  deferte  6c  n’cll 
peuplée  que  d'Oifeaux  de  de  cerfs . 

7.  CALOYER , (le)  autre  petite  Ifle  au  Nord- 
OuéfldeLcria.  tlyaaulfi  un  Hcrmite. 

8.  CALOYER,  ( le  ) Ecueil  defen  fur  U côte 
Occidentale  de  Tlfle  de  Nixia. 

ç.  CALOYER , ( le  ) petite  Ifle  au  midi  de 
Dromi . Elle  efi  Mtitc  de  jolie  avec  un  Hcrmiu- 
ge  & une  Egtifc  delTervie  par  trois  ou  quatre 
Calovcrs  Grecs. 

CÀLPA,  Riviéred'Afie  dans  laBithynie fé- 
lon Strabon  * de  Ptolotnée^.  Les  Interprètes  de  aL.tx.r-s«i- 
ce  dernier  dlfent  qu’oo  la  nomme  préfenteraent  7 
Auva.  C’ell  fans  doute  â l'embauchure  de  cette 
Rivière  qu'étott  le  port  Cai  pas  dont  parle  Pline 
•,  dcce ne fauroit  éirc  Patari  cummelcdit  Pi- 1 t.a.e.i. 
octdaDsfa  TradufUufl  de  Pline,  liaététrom- 
péde  ce  qu'immediateroent  après  ce  port  Pline 
nomme  SangarisKivie're  ccicbre,'  cette  Rivière 
Sangaris  s’appelle  préfentement  ZarariouS/ua» 
rr,  maisicàcuveSaogarudtlaKiviéMCalpi  e- 

toient  , 


( a ) Ze  Grte  ft  peutnaduhe  au{f%  par  Bcaux- 
Ports  •’  lommt  fem  fait  Erafme  Beza 
dant  teun  yerfionr  : Stephanut  t'appelle 
%mtJÊ  meti  . Pttfque  umt  lei  Commenta- 
teati  r«irvt(WM7*r  que  le  nom  de  U Pille 
Lafza,  ffe  neMftrouvfimidaat  le  Grec,  r/1 
«O  nomeorrompM  i ear  U m'en  cji  fait  men- 


tion nnlle  part  chn  Itt  G^ofraphet.  Plina 
met  Lafun  entre  tes  VilUt  de  Citte  { mai» 
e'/toit  noe  ville  meditenanée . Ptolom/e  tm 
nomme  une  ansre  Lîlfon  mais  dont  la  par- 
tie Orient. slt  Me  fljU.  L .Aatten  Interpréta 
J..ttin  a lit  ThaUlla  comme  perte  le  Mff. 
Cru  d/iltxandrit.  (beza  iaAâa.) 
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totent  diferraies.  Straboa  dit  \ reodroit  cltd:  pîtH 
fieurs  Rivières  coulent  entre  Chalcedoioe  & He> 
mle'e  » de  ce  nombre  font  PHlIis , Chai  pas  & San* 
t L e.  garius.  Ptolomde  * didingueaufBrembouchure 
duCalpidecetledu  San«ari$.  11  y avoit tuo feu* 
lement  un  port  & une  Rividre  maiseocore  une 
petite  Ville  > oo  an  Bourg  oommd  K«xr«c  parE- 
dcoDc  le  Gdographe . Xeoopbon  dans  la  Retraite 
• l.a.c.4.  des  dix  Mille  * en  parle  ainii.  LaThrace  Afati* 

Îue  (}u'on  nomme  autrement  la  Bithynie  sVtend 
epuisrEmbouchore  dupootEuxio  juft^u'k  Hc* 
laclde,  &c’ehtoutce  quepeut  faire  en  un  grand 
jour  une  Calere  qui  va  à mrce  de  Rames.  On 
ne  troave  aucune  Ville  en  cbemin  & ceux  du 
Piîsontlc  brjit  de  faire  fon  mauvais  parti  aux 
Grecs  qui  tombent  entre  leurs  mains . Le 
de  Cal^  eft  ionemeot  an  milieu  à l'abri  aun 
rocher  efearpd  qui  s'avance  dans  la  Met  , & 
quiaquclques  vingttoifesdehaijtàrcndroit  qui 
eft  le  plus  bas  & au  delTiis  on  cfpace  d'environ  qua- 
tre cents  pieds  de  la^e  capable  de  loger  dix  mil- 
le hommes . Au  deffous  ed  le  port  vers  l’Occi- 
dent avec  une  fource  qui  ne  tarit  jamais  & cou- 
le le  longdelaMer,  dtant  commandée aulTt par 
le  roc.  La  Montagne  s'étend  jufqa’àdcnx  mille 
cinq  cens  pas  au  dedans  du  Pais  , & o'  ed  pas 
pierreufe  ;mais  capable  d'étre cultivée , & te  bng 
durivageà  parcilicdulancet  elle  pone  de  grands 
arbres  de  toutes  façons  & propres  à faire  des 
Navires.  LercAe  de  la  contrée  ed  fort  beau& 
de  grande  étendue  t rempli  de  plufieursgros  Vil- 
lages y & capable  de  toutes  fortes  de  grains  > de 
légumes  & de  fruits  « hormis  d' Oliviers;  mais 
il  y a des  figuiers  > & des  vignes  en  abondance 
dont  le  vin  ed  très-agréable . On  campa  au  bas 
de  1a  Momagrse  fur  le  bord  de  la  Mer  y lesSol- 
dau  ne  voulant  pas  It^crdaosleBonrgqui  écoit 
au  haut  durocy  de  pcurquecene  fQc  unanihee 
pour  s'y  établir  & y planter  une  Colonie . Cet- 
te fource  dont  parle  Aco(»hoa  doitètre  la  peti- 
te Rivière  y ou  rai/Teau  Ce/pe  ou  Calpaj  dont 
paHcnt  Strabon  & Ptolomée. 

CALPASy& 

I.  CALPE'y  VoTei  l’Article  précédent, 
a.  CALPE'.  MootagDed'ErpagnCy  hl'extre- 
snité  qui  joint  l'Océan  i la  Mediterranée.  Marcien 
s PcnpL  d'Heraclce)  dit:  depuis  le  mont  Calpe& la  Co- 
lonne y lequel  ed  au  commencement  de  la  Mer 
intérieure.  CcimotSy  comme  le  remarque  Cel- 
« Cngrui.  tarius^y  aident  i corriger  Ptolomée  oh  il  man- 
que  y b ce  qu’il  fcmblcy  ces  mots  au  commence- 
ment , comme  s’il  mettoit  Calpe  & lacolomoe 
s I.J.C.I.  darjs  UMediterranée.  Pline  ’ met  Calpe  il’extre- 
mitédu  Octroit  attenant  la  Mcrmcditerranécy 
rfonoe  ne  doute  que  ce  ne  foit  aujourd'hui  U 
oncagne  que  nous  appelions  GtiaaLTAEy  que 
quelques unsoocaomméeCiaat-Taay  ceqmé- 
totc  plus  conforme  b l’Etym^t^e&aavrainom 
GcBAL-TaaiPy  c’ed-b-dire  le  mont  de  Tarif,  b 
eaufe  d’un  Général  Maure  qui  au  commencement 
de  la  Cofsquète  de  T Efpagne  s' empara  de  cette 
Montagne  & de  la  Ville  voifioe . Tout  le  mon- 
deconvient  aufli  qu’il  y avoir  une  Ville  voiflne 
nommée  Ciirn*  ; mais  il  y a une  difficulté  en- 
tre les  Savant . Strabon  aknt  décrit  1a  Montagne 
de  Calpé&lacolomnedit:  ^ il  y a la  Ville  de 
Calpe  remarquable  & ancienne  b quarante  Stades 
(de  la  Montagne  de  même  nom,  ) & il  y avoit 
autrefois  un  port  pour  les  navires  Efpagm^  : on 
dit  qu’elle  aété  bâtie  autrefois  par  Hercule. 
moilhene  ed  de  ce  fenticnent  puifqn'il  dit  qu'elle 
a'appelloit  anciennement  Heraclée  & que  l'on  y 
voyoit  encore  une  enceinte  de  murailles  & des 
quais.  Voila  une P///f  nommée  CALTE’bien  ex- 
preffémeot . Cafâuboo  & Bochart , aïant  b expli- 
quer ce  paffage  de  Strabon  ont  été  réduits  b dire 
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qaeCalpe^tonïi  foar Cartfj/t  Polis  K«pvm«v»- 
Aj*  y-  mais  de  favans  hommes  ont  lait  voir  que  le 
palTage  de  Strabon  n'avoit  pas  befoin  d'être  corri- 
gé. Entre  les  Médailles  du  Cabinet  de  la  Reine 
Cbridioe  de  Suède  il  y en  a une  fur  laquelle  on  lit 
C.J.Calp£.  C’ed'b'direCoLOHiA  JuuaCal- 
ae . Une  autre  preuve  qui  n’ed  pas  b meprifer  c* 
ed  l’autorité  de  Nicolas  de  Damas  ; qui  dans  des 
Extraits  publier  parMr.de  Valois,  dit,  il(Oo> 
lave  ) ioignitCelirauprès  de  la  Ville  de  Calpe. 

Circa  $ir6tm  , «<;i  vdAir  . Il  s* 

CO  faut  donc  tenir  b l'un  de  ces  deux  femimenst 
favoir  qu'il  y avoit  ploGeurs  villes  b l'entrée  du 
Détroit  bcaufedes  avantages  de  cette  fituatiao , 

& que  l'une  de  celles-lb  étoit  nommée  Calpe  ; 
ou  bien  que  la  Ville  même  de  Ca  ktci  a fituée  près 
du  Promontoire  de  Calpe  en  avoir  pris  le  nom  de 
CALasy  ouCalpia.  Antonio  met  fur  la  rente 
de  Malaga  y bCadix  une  Ville  qu’il  nomme  Cai.« 

PE  Cartesa;  en  quoi  il  fcmbîc  joindre  cnfcm- 
ble  deux  noms  d'un  même  lieu , de  lorte  que  1* 
un  fen  d’explication  b l'autre.  Voi'erCARTCia 
touchant  cette  Ville.  Quant  b la  Colomne  de 
Calpe , tout  le  monde  fait  que  le  Décroît  de  Gi- 
braltar ed  fouvent  nommé  par  lesHidoriens  & 
les  Poètes  les  Colomnes  d’ Hercule.  Il  y a fur 
l'explication  de  ces  Colomnes  pludcurs  feoti- 
mens  que  je  referve  au  mot  CotoMNEs , ou  1* 
on  peut  voir  l'article  CoLOMurs  d'Herculc. 

CALPENTIN  ?,  Iflc  d’Afie  furlacôteOc-  v «isav» 
cidentale  de  Ce^lan . Elle  ed  amC  nommée  b eau- 
fe  d’un  Fort  qui  ed  dans  la  partie  Septentrionale  c«jiw. 
de  cette  Ide . Elle  s'étend  du  Nord  au  Sud  dans  fa 
longueur  depuisy.d.  }o’.îafqu’b8.d.  iS'.dc lati- 
tude Nord.  Elle  ed  étroite,  & le  bras  de  mer  qui 
U fepare  de  la  terre  ferme  ed  femé  d'idets  & d’ 
écueils.  Aux  extremicea  Septentrionale&  Mé- 
ridionale y il  y a des  bancs  de  fable . Les  Forts  de 
Calpentindcde  Navacar  bot  fur  la  côte  Orien- 
tale de  l'ide  y Tellevari  & Maripo  font  ûir  U db- 
tc  Occidentale. 

CALPIN  * y ( le  Lac  de  ) Lac  d'Allemagne  * NcMoirct 
dans  la  balTc  ^e  au  Duché  de  Meckelbourg  y 
i)  communique  au  Midi  Orienul  avec  le  Lac  de 
Murin  qui  s’y  décharge  defeseauxy&le  Lac  de 
Calpinles  rend  au  Lac  de  Plawe  d’oh  elles  s’é- 
coulent dans  l’Elbe . Sa  longueurdejMÙs  le  Villa- 
ge de  Malchow  y jufqu’bla  petite  VnledeWarcn 
edde  deux  milles  dAllenugnc&faplus  grande 
largeur , ed  de  fept  huitièmes  d’un  de  ces  mêmes 
milles . Ce  Lac  audi  bien  que  les  deux  auxquels  il 
communique  ed  fort  poifToimeux . Il  ed  b fix  mil- 
les & un  quart  de  Gudrow , de  non  pas  b cinq 
railles,  comme  le  dit  Mr.  Baudraud. 

CALPITU  S , 11  parolt  par  le  5 Fragment  de 
Polybe  que  cet  Auteur  a nommé  aïolî  le  Port  de 
Carpe.  Voïrx  Calpa. 

CALPURNIANAy  ancienoc  Ville  d’Efpa- 
gne  dans  la  Betique  au  territoire  des  Turdulet 
Won  Ptolomée  *.  Antooin  *«en  filtaudi  men-  ^ 
tion  y & la  met  b XXV.  mille  pasdcCordouccn  itian. 
allaot  b Cadulon.  Les  Interprètes  de  Ptolomée 
difcDC  que  c’eU  prefentemeot  Carpio. 

CALQUEy  Ville  d'Allemagne:  elle  ed  au 
bord  du  Rhin  & n’a  rico  de  confiderable  qu'un 
Palais  fort  vade  & biti  en  maniéré  de  Fort  y au- 
tour duquel  régnent  quatre  badionsde  terre  avec 
leurs  folfcx  pleins  d'eau  qui  ont  chacun  un  reve- 
lin  b leurs  pointes.  Ce  Fort  qui  bat  la  Riviè- 
re ed  Ctué  dans  un  Pais  pUt  comme  U Ville 
qui  en  ed  proche . 

Mr.  Corneille  cite  les  Mémoires  & plansCéo- 
raphiques  lépS.  Il  o'y  auroic  pas  eu  de  mal 

dire  oit  ed  cette  Ville  y fuppofé  que  ce  ne 
Ibit  pas  la  même  qu'il  décrit  fur  d’autres  Mé- 
moires fous  le  nom  de  Calcar. 

CAL- 
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CALSERV,  Villed'Afic  daos  l'Indcniflanau 
Ruïaumc  de  Jamba,  âcauCuttchnntd'hyverci^ 
h Capitale  , auprès  delà  fourcc  de  la  Rivière  de 
Cemcr>d  qui  patle  II  Dchii  & Il  Acra,  èk  va  fe 
perdre  dans  le  Gange.  Je  ne  fait  ^urquel  ronde- 
I ment  on  a pretenduque  ccitc  Ville  ' eft  la  Ba- 

Cjuaa*  de  Ptolomde.  LaUtiiuHen'enell 
aucunement  h même;  Piuiomde  met  celte  Vil* 
le  k d.  ao'.  au  lieu  que  Calfery  eü  de  près  de 
trois  «IC(îre7.  plus  méridionale.  Le  cours  du  Gan* 
gc  cil  très  défigure'  dans  cet  Auteur  & U Rivid* 
re  auprèsde  lAqwlIe  Baian  Carraradevroirêrrci 
n’ell  nullement  reconnninable . 

CALTADKIA,  ^iiege  l^ifcopal  d’Afrique 
dans  .la  Mauritanie  Cefarienle.  I.a  Notice d'A* 
t fl.  •'T.  frique  * met  V iclor  Caltadutafu  . 

I i)*».TT  CALTICHEA  i,  Ville  de  la  Mengrelie fur 
'"*^**‘*'  {a  Mer  noire.  Davity  oui  cite  les  Voiages  de 
Contareni  dit  quelle  ell  de  peu  d'importance  & 
uc  dans  les  'l'ablcs  elle  clt  appeilée  Caltihea. 
cne  fais  oiidlcs  Tables  il  entend  par  lli;  mais 
les  Cartes  de  de  Wi  t matquent  Caltibèa  V illc  s’crt 
la  fourcedu  fleuve  II  rcmbouchure  duquel  S.ivas* 
fopoli , la  Scbiflopolis  des  anciens,  ai  licuee. 
Or  le  P.L.ambertimetSebailo))olisau  miJi  de  Ÿ 
Embouchure  du  qui  blon  luicflnommd 

parIcsHibirans  On  peut  voir  aut  mot  Si.* 
«ssTovoi  •<  k'sdiflicuitci  quidciruibnicctriTi* 
luation  de  Scbidopolis . Les  (^rtesde  Mcll.üan* 
fon  & de  riile  ne  font  aucune  mention  ilccctre 
Ville,  niceilesdu  P.  Lambcrti,  âidcMr.Char* 
din  qui  out  vO  ces  IVis-li. 

CALTIORI5SA,  Ville  d’Afic  dans  la  pe- 
tite Arménie  félon  P.<i]omce.  bimlcr  o!>ferve 
que  c'efl  la  même  qu'Antonin  appelle  Olit- 
TO  Eu  LA  R ISA  comme  lit  Ortelius  . L'escm* 
plaire  du  Vatican  porte  Olotho  Edarua  , 
& celui  de  BertiusOLOToroARtrA,  fur  la  rou* 
te  de  Nicnpolis  'a  Satala  , ï XXVIII.  mille 
pas  de  la  première. 

4 D.  cait  calvaire^,  (Ic)  ou  CoicoTHA,  cVft- 
Mt»  i>.n,  i-dirc  le  crâne,  petite  Montignc  de  la  Paleflinc 
au  Nord  du  mont  deSion.  Le  R.P.D.  Cilmet 
dit  que  c'ctl  apparemment  ^ caufe  de  fa  figure 
ui  reircmbloit  ^ cs’tle  d'un  Crâne  ou  de  la  tète 
'un  hfimme.  Pluficiirs  Auteurs  ont  cru  que  le 
nom  de  Calv.iire  , ou  de  Crjr.c  fiat  donne  h 
cette  Mont.igne  parce  que  la  tète  du  premier 
homme  y avoit  étd  enterree,  & quenotreSau* 
rcur  y lut  crucifie  aiin  que  fon  fang  coulant  fur  le 
corps  de  ce  premier  homme  lui  donnât  la  vie  & 
lui  procurât  U grâce  de  la  rclum-i^lion.  Pourap* 
pU'.cr  rctre  tradition  on  dit  que  Noe'a'iant  mis 
dans  i'.\rche  le  corps  du  premier  homme  en  dis? 
linbua  les  reliques  à k-senlans,  & en  donna  la 
tète  eu  le  crâne  par  un  p-ivilege  fpccial  à ücm 
quides*oitê:rc  le  pere  de  la  rate  faintc , d'où  dc- 
voit  forcir  k Ateiric;  que  .Scm  paruncfprie  de 
pccfciencc  enterra  ce  crâne  au  Calv.iirc  où  ilfa* 
voit  que  te  Mcflie  devoir  être  crueifie . Mais  ni 
les  anciens  Pères,  ni  les  Auteurs  Modernes  qui 
ontraportê  ces  traditions,  n'en  ont  ;.imais  ctd 
bten  pcr(ù.idc£  & l'on  peut,  fans  leur  manoucr 
de  rel\icâ,  les  mettre  au  rang  des  Apocryphes. 

l a .Montagne du  Calvaire  e'toit  lortprcsde  Je* 
rufoiem , & c'etoit  là  apparemment  que  l'on  exd* 
cutuit  ordinairement  les  Criminels . Après  que  la 
Ville  de  Jerufalcm  eut  e’té  détruite  parles  Ro- 
mains , fout  l'Empire  de  Tilc,  elle  fe  rétablit  peu 
à peu , èk  les  Juifs  y diuienc  en  afler  grand  nom- 
bre lorlque  Barco()uvbAS  fe  révolta  contre  les  Ro- 
mains. Adrien  ou  fes  Generaux,  furent  obligea 
dcl’airicgcr,  &r4Ï.mt  prife  ils  la  ruinèrent  en- 
tière ment  . AptèsccUTuraiius  Rofusuu  'Finnus 
Rufus,  qui  e’toic  alors  Gouverneurde  Judée  fit 
paircrlacharuefur  l'endroit  où  avoïc  cté  le  Tem* 
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pie  pour  montrer  que  ce  t endroit  ne  devoît  iamais 
être  rcLibii  fans  un  arrêt  exprès  du  Sénat.  A- 
près  la  guerre  Adrien  dèlcrdir  aux  Juilsüv  met- 
tre ramais  le  pied  dans  Jcrufalem  fous  peine  de  ' 

1a  vie . Il  y établie  uneColonic  Romaine  de  appel- 
la  la  Ville  Æf/fiCfip<rn//niS.  Cette  nouvelle  Vil- 
le ne  fut  pas  bâtie  furies  ruines  de  l'ancienne  ; 
mais  plus  au  Septentrion  \ de  force  que  le  mont 
de  Calvaire  qui  auparavant  fe  crouvoit  hors  de 
la  Ville  fut  prcfqucau  centre  d’Ælia;  onn'en- 
ferma  dans  cette  Ville  qu'une  alfet  petite  par- 
tie de  l'ancienne  Jenifalem.  Le  .Mont  de  Sion, 
où  avoit  été le  Temple , étoit  ou  labouré  comme 
un  champ,  oucoavcnde  démolitions  &.  de  rui- 
nes* 

Aujourd'huibVillede  Jerufalcm  eflanmême 
endroit  où  Adrien  l'avoit  mife;  mais  au  lieu  que 
ce  Prince  avoir  profané  te  mont  Calvaire,  &cn 
particulier  la  place  où  Jcsus-Chaist  avoit  été 
misen  croix,  celuîoù  lôn  corps  avoit  étéenfe» 
veli , rimperatricc  Heicne  Mcre  du  Grand  Cons- 
tantin Y fit  bâtir  une  fuperbe  Eglifc  quifubrule 
encore  St  T enrichit  de  pluficurs  ornemens  ma- 
nitiques,  eniorteque  lacroîxèk  la  fepulture  de 
élus  Chrid&  le  Calvaire  font  plus  honorez  par 
tüusIcsChréticnsquene  le  fut  iamais  l’ancienne 
Jerufalcm  par  les  fils  de  la  Synagogue.  Le  Mi> 
niiire  Angluis  Mr.  Maundrcll  qui  viftu  ce  lieu 
l'an  KÎ97.  en  pu'c  ainli  ; s F Eglifc  du  St.  Se- 
pulchrcciHundce  fur  le  mont  Cilvairc,  petite  E- 
mi  nence  fur  le  mont  Muryah  qui  efl  plus  grand..... 

A di.ircin  de  rendre  cette  Montagne  propreà  y 
b.Vir  une  hlglifc  les  premiers  fondateurs  lurent 
obligez  de  la  réduire  à un  rez  de  chauilec , en 
aplanilTant  plulieurs  parties  du  rocher  & en  éle- 
vant d'auta-s,  cependant  l'on  a pris  foin  de  ne 
rien  changer  oudiminuerâla  Montagne  aux  en- 
droits, où  l'on  a cru  que  s'étoit  palfé  immédia- 
tement la  n.iinon  de  notre  Seigneur.  Ccit  pour- 
quoi on  a iaiiféen  fon  entier  i endroit  duCalvai- 
rc  où  l'on  dit  que  J^sus-Christ  lut  attaché  Sc 
élevé  fur  lacroixfde  torre  qu'il  cil  encore  aujourd'- 
hui élevé  de  dix-huit  degrez  au  ddTus  durez  de 
chauflée,  de  le  St.  Scpulcbre  qui  étoit  .autrefois 
une  voûte  taillée  dans  le  rocher  fous  terre,  cil 
préfentement  comme  urte  grorc  fur  terre  , le  ro- 
cher aïant  été coupé  rour  à j'entour.  L'Eglilen’a 
pascentpasde  longAc  pas  plus  de  fuixante  de  lar- 
ge . Elle  cli  pourtant  oïdoiinéc  de  manière  qu'el- 
J«  contient  douze  ou  treize  Sanctuaires  ou  lieux 
confacrez  à une  vénération  extraordinaire  par 
quelques  aèlcs  particuliers  concernant  la  mort 

UrefurreCliondc  Jcfns-Chml:  i.l'eralroitoù  a 

les  Soldats  lui  firent  pluficurs  indignitez  : z.  ce- 
lui où  ils  partagèrent  (es  véiemcns  : 3.  celui  où  U 
futcniermé,  tandis  que  l'on  fit  le  trou,  où  l'ofi 
devoit  poferla  croix,  St  que  l'on preparoit tout 
pour  fa  crucifixion:  4.  celui  où  il  lut  cloué  fur  la 
cioix:  5.  celui  où  la  croix  fut  fichée:  é.ccluioù 
étoient  les  Soldats  iorfqu’ils  lui  pcrccicnt  lec6- 
té:  y.celui  oùl'on  embauma  fon  corps  pour  Fcn- 
ievelir:  8.  celui  où  fon  corps  fut  roisdans  le  Sc- 
pulchre;  9.  celui  où  l’.Angc  apparut  aux  feromes, 
après  U refurrcclion : lo.celui où  Jcsus-Christ 

apparut  lui-même  â Marie  Magdelaine 

il  y a dans  des  Galeries  tout  autour  de  cette  E- 
life  de  dans  de  petits  bâtimens  joints  au  de- 
ors  , certains  appartemens  où  l'on  reçoit  les 
Moines  de  les  Pèlerins,  de  la  plupart  des  Na- 
tions Chrétiennes  y eutretenoient  autrefois  une 
petite  focicté  de  Religieux.  Chacune  avoit  fon 

Îropre  quartier  qui  lui  étoit  alfigné  par  les  Turcs. 

.es  Latins , IcsSyriens,  les  Arméniens,  lesA- 
byiltns.  Us  Géorgiens,  IcsNelloricns,  IcsCo- 
phtes,  les  Maronnes,  dcc.  avoient  tous  autre- 
iois  leurs  differens  upjiartcmeiu  dans  F Eglifc  , 
mais 
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oiâU  l'an  1^97.  ils  avolent  déjà  abandonne 
ces  quartiers  ^ la  referve  de  quaere  , ne  pou* 
vaat  fubvenir  aux  frais  & aux  extorfiut»  que 
les  Turcs  leur  iinpofoient  ; deforce  qu'il  n'f  a* 
voit  (dus  que  les  Latins , les  Grecs  * les  Arme* 
nieos  & les  CophiesquiydcmeuralTenir  &md* 
me  CCS  derniers  n'y  avoient  plus  qu'un  pauvre 
Moine  qui  repréfentoic  leur  Nation)  ficIcsAr* 
meoiens  y dtoiem  tellement  endettez  que  l'on 
doutoit  s’ib  ne  feroienc  pas  bientôt  contraints  d' 
altandonner  la  place . Il  n'y  a doncpruprcnicnt 
^ue  les  Lacins&les  Créa  qui  poflWeni  ces  Sis. 
lieux . Aprds  que  ces  deux  Nations  le  furent  long- 
tems  coDtelle'  cette  poflenioa,  Ibit  par  desprd* 
feos  à la  Cour  Ottomane)  foie  m0me  par  des  vo* 
tes  de  fait  ) Louis  le  Grand  obtint  de  cette  Cour 
que  la  Latins  auroieot  frais  le  Privilège  d'officier 
puMiquement  au  St.  Sepulchre , les  Chrétiens 
des  autres  Nations  alant  toutefois  la  permiffion 
d'y  entrer  pour  y faire  leurs  dévotions  particu* 
lieres)  maisnonpasIcPnvileged'y  faire  lesfon* 
*.  ii.ï.  fiions  folemnclles.  ’ Cela  fut  ainfi  rcgtd  par  lesCa* 

pituhtions  de  idyj.  m.iis  tlnefutvdritjblcincnc 
exdcutd  qu'en  1690.  L'Auteur  qui  en  qualitd  de 
Proicilant  eA  moins  rnfpefl  de  crcduliid  qu'un 
autre  Pclerin  lait  une  remarque  qui  mérite  den' 
’ !•  être  pisnreligde:  * A environ  quatre  pieds  & 

demi  dcdiiunce  du  trou  dans  lequel  on  pofa  le 
pied  de  la  croix»  on  voit  la  fente  mcrvciilcurcdu 
rocher,  que  l'on  dit  qui  fe  Atpar  le  tremblement 
t Mxih  c.tf.  de  terre  fequcl  arriva  au  rems  de  la  palTion  > . 
'*  !'■  Cette  fcntC)  telle  quelle  piroît  aurourd'hui , eA 
lai^t  d'eni/ironun  impan  a l’ecMlroic  te  plus  eic* 
vd  ^ proibnde  de  ceux , enfuitc  de  cela  elle  fe 
rclcrrne^  mais  clicferouvieparenbas,  comme 
on  le  peut  vuir  dans  une  autre  Chapelle  ) qui  eA 
fous  cclls-li  ôr  cette  lente  aefeend  àuneprolon* 
deur  iuîüdouc  dans  la  terre.  Iln'yaflu’une  tra- 
dition qui  prouve  que  cette  fente  fe  fit  dans  ce  ro* 
chcràJa  paAîondenotre  Sauveur;  mais  auAi  U 
cAvtlîbIcque  cette  brfcheeA  naturelle  & qu'el* 
le  n'eA  pas  contrefaite  par  l'Art;  car  les  côcez 
en  font  auffi  fgaux  que  deux  tailKs  , & outre 
cela  elle  va  en  Icrpentanc  de  maniéré  qu'il  n’y  a 
pas  d'inArumeos  qui  puifîenty  atteindre.  Il  eA 
remarquable  que  le  Calvaire  fait  partie  de  la 
Montagne  de  MoriA)  &que  le  Texte  Hebreo 
de  la  Genefe  nomme  ainfi  celle ob  Abraham  eut 
ordre  de  fe  rendre  avec  foa  fiU  & de  l'y  facri* 
fier.  Votez  Moaia. 

4 Pt  CALUCALA  4,  Rivière  d'Afrique  au  Ro* 

Ortf  Al  îaume  d’ Angola,  dansla  Province cl'Ilambaqu’ 
ellearrofe.  Elle  a fa  fource  au  Midi  de  la  Riviè- 
re de  Dande  d'oh  ferpentint  vers  le  Sud-OulfA, 
elle  va  (c  joindre  ï la  Rivifre  de  Coania  d^ja 
voifinc  de  fon  embouchure  dans  la  Mer  , au 
midi  de  Loanda. 

CALUCONE5,  ancien  peupVdelaRhetic, 
] Lt.c.i?.  ftlon  Pline  s & Piolomde  qui  les  mettent 
i La.*. U.;  entre  les  Suaneca  & les  Brixantes,  c'cA-à-dtre 
entre  ks  fourcesduRhin  6t  l'Evêché de  Brixen 
dans  le  Tirol. 

CALUCULA)  petite ViliedTIpagnedaosIe 
y I. }.  c.  I.  departement  d'Hifpal , ou  Séville  félon  Pline  7 
a i.t-t  4*  jt  piolgmée  •. 

CALVELLUM.  Ville  de  Tofane  .•  ileneA 
fait  mention daosrÊditqu’ADiùusdc  Vitetbcac- 
tribue  h Didier  Roi  de  laimbardie. 

CALVENTIACUM , nom  Utin  de  Cna- 
VANCY)  au  Duché  de  Luxembourg. 
vBaiiutT».  CALVENTIA*)  lieudel'exU&duMartyre 
po£f.  drtSt».  ^ Boéce  Philofophe  Chrétien  que  Tbcodoric 
*’*  ^ Roi  des  Gots  en  Italie  fit  mourir  l'an  515. 

CALUGA,  Volez  Cocuca. 

I.  CALVl  CASTRUM)  Volez  Pmala- 
eaus. 
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a.  CALVl  ) Ville  d'Italie  au  Kuïaumede  Ni* 
pies,  dansla Pmvincede  Labour,  avecunEvé- 
chc  fulTiagant  de  l’Archevêché  de  Capouc . Mais 
elle  cA  petite  & prefquc  toute  defene  , o'a'iaot 
plusqu’une  vingtaine  de  Maifons;  atnG  elle  eA 
rcduiie en  Village. Elle clH  fix  milia fculcmcat 
de  Capouc  en  allant  vers  Téano,  & à huit  de 
Carinota  au  Levant.  La  Anciics  l’ont  connue 
fous  le  nom  de  Cales.  Volez  ce  mot. 

J.  CALVl,  Ville  de  i’IAe  deCorfe  dans  U 
Mediterranée  fur  une  Montagne  efearpée,  avec 
une  bonrse  fortereAc , & un  port  en  forme  depe* 
titCüIphc furlacôtcOccidenialede  l'IAe.  CeA 
la  demeure  ordinaire  de  l' Evêque  de  Sagone  . 

Elle  cA  ^ trente-cinq  milia  de  1a  BaAle  au  Cou* 
chant&àtrcmc  d'AjazzovenIc  Nord.  Onap* 
pelle  fa  habitaus  Cai.vcsi. 

4.  Lr.  Golphc  de  CALVl,  Golpbe  de  la 
Mediterranée  fur  la  côte  Occidentale  oe  l’IAe  de 
Cork.  IlcAbortté  au  midi  par  leCapdeRcvc* 
latc,  & au  Nord  par  le  CapDefpano,  comme 
parle  Mt.  Michclot  , ou  DUpano , félon  le  P.  Portai*» 
Coronclli.  Près  du  Cap  de  RcvelatecA  un  gros  A*  u M*a>* 
Ecueil  entre  lequel  & la  terre  onoe  peut  paiTcr  *'■ 

qu'àpeir.eavecdesbateaux,  mais  on  le  peut  ran- 
ger de  fert  prés,  yaïant  fixÉ  fepe  braAcs  au  pied. 

La  rcconnoiAance  de  CalvieA  f^le  par  cet  é* 
cueil , outre  qu’on  voit  un  grand  enfoncement  où 
prefquc  par  le  milieu  & fur  une  pointe  on  y dé* 
couvre  la  Fortereflé  de  Calvi  fur  un  haut  rocher. 

A quatre  milks  au  Sud-eA  quart  d’EAduCapde 
KevelateeA  la  Vilk  de  Calvi , Ville  de  guerre 
fituée  fur  le  haut  d'une  poioie  de  rochers , for- 
tifiée de  toucapam,  bien  munie  deCanons  & 
fort  efearpée  du  côté  de  la  Mer.  Vers  i'OucA  de 
la  ForrereAc  il  y a une  pointe  d'un  gros  rocher 
fort  haut  proche  duquel  00  voit  une  Chapello 
fur  une  autre  hauteur , & entre  cette  pointe  & 
celle  du  Capde  ReveUte  U y a un  eafonccmenc 
& un  peu  de  plage  dans  laquelle  on  pourroie 
mouiller  avec  oes  Calera  fi  on  y étoit  contraint: 
de  l’autre  côté&vcrsle  Sud  de  la  VilledeCal- 
vi  ü y a une  grande  plage  de  fable;  onpeutaifé- 
ment  mouiller  par  toute  cette  plage;  mais  le  meil- 
leur endroit  cA  proche  la  Ville  à deux  cables 
loin  de  terre , par  4.  5.  à 6.  braAa  d’eau , fond 
de  fable  de  quelques  matta  de  Vafe,  aîant  un 
ter -en  Mer  ven  le  Sud-eA , de  une  amare  b ter- 
re au  Nord-OuéA.  line  faut  pas  s’avancer  dans 
cette  anfe  plus  que  le  dernier  baAionde  la  Ville. 

On  y peut  mouiller  plufieurs  Calera.  On  yeA 
h couvert  des  vents  de  Nord-Nord-eA  qui  rafe 
la  pointe  de  la  Ville  & qui  eA  le  trave/Aer  de 
certeBa'ie;  mais  étant  au  vrai  mouillage , com* 
me  00  vient  de  ledire,  onnevoit  point  la  Mer 
du  large,  on  n'yreiïeot  qu'un  gros  rcAac  de  la 
Mer  qui  vient  rouler  le  long  de  la  plage  . Oa 

fieut  ranger  fi  proche  qu’on  voudra  U pointe  de 
a Ville.  11  y a troisbnAes  d’eau  au  pied.  Les 
VaiAcaux  y peuvent  suffi  mouiller.  La  vents 
de  Sud  & de  Sud*OuéA  v doivent  êtie  rudes  ; 
car  ils  viennent  entre  de  hauta  Moongncs  de 
doivent  caufer  de  f/oAes  rsraJcs , mAÎs  iis  ne 
peuvent  caufer  de  Mer.  Hors  de  la  FortercAe 
il  y a une  petite  tourdc^ardc  fur  le  bord  de  la 
Mer  &.  un  Couvent  de  St.  François.  Dans  le 
fond  de  la  plage  il  y a une  grande  plaine  , un 
étang  de  plufieuis  marécages , mais  tout  prés 
de  laquelle  il  y a un  grande  Maifon  qui  la  fait 
reconnoître:  on  peur  mouiller  par  toute  lande 
de  Calvi  plufieurs  VaiAcaux  & Galères:  dix  It 
douze  CalcKS  y feront  fort  à couvert  des  vents  du 
large. 

LE  CAP  DE  CALVI,  pomtequi  s’avance 
dans  la  Mer  aa  Nord  de  la  V;l'c  de  C.-)vi  *, 
au  milieu  du  GoipK:  de  0vêmc  &cm  de  fbrne 


Digitized  by  Google 


So  CAL. 

de  cette  VlJîc;  entre  le  Cspde  Revt[at<&  ce- 
lui de  Spiiio. 

CALVIAC»  Village  de  France  dam  le  Peri- 
f^ord  fur  U DordügrsC  a une  lieue  de  Snrht,  ce 
• B«vrr*ND  cdnommdCALABKUM  ' en  Aquitaine  d.in« 
ta.  iMi.  Aclet  du  moyen  (Lgc&particulieremcnc  dans 
la  Vie  de  St.  S'acerdos. 

» U r<>Be  CALVlNtT,BourgdeFraoce*danslahau* 
iJ-  Auvergne  vers  le  Rouergue. 

CALVJNIACUM,  VotezCuAVMtcîii. 

CALVISI.ANA)  lieu  de  la  Sicile  (cion  Anto- 
I it.icr.  rin  ’ entre  Agrigcnti  (Girgentî  ) (it.H}tbiay  à 
XL  mille  PIS  de  la  première  t fur  la  route  de 
Lilvlidc  à MefTitse. 

CALVIZANO,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat 
de  V'enife  d.tnsleBrcf?an}  k cinqlicuésdeBres- 
fe  vers  le  Midi. 

CALUMA  CUMA,  ou  Calumacumaca , 
ou  CsLUMAcutA,  OU  Macvma»  fclon  les  di- 
4*  4 r-}.  Tcrsczcmpbttcsde Ptolornde  ViIlaged'Afri- 
que  dans  la  gr.imie  Syrtc»  c'cil-li'dirc  dans  te 
CnlpKe  delaSydre.  On  clipcriuadc  quec’ell  la 
infmc  choie  que  Macomadls  Svrtis  d’Anto- 
nin , different  de  Macodatna  de  Ptolomde , puis- 
que ce  dernier  dioit  dans  la  petite  Syrte,  au- 
jourd'hui Je  Golplic  deCabcsj  maison  diTpmc 
li  c'ell  prefentenicnt  Msfllata  ouMsfrata  \ 
ie  crnisqiicce  n'el)  ni  l'uttcni  l'autre  & que  la 
Ville  iionuncc  par  Ptalumceoc  par  Amonin  d- 
toii  plus  avant  vers  ie  fond  du  Gotphe. 

CALVO  MONS,  V'oïcz  Cavmoxt. 

CALVOMOMTIL’M « Vo'kz Chaumont. 
C.^LVORDK^  ouCAi.roRDr,Bou>^,  Châ- 
teau & Bailliage  d'Allemagne  au  Duché  de  Hruns- 
s zrtiei  «'ich-\VoUenbute](  5 aux  contins  de  t'KIccIorat 
Bnmtniï^  de  Brandebourg  & du  Duché'  de  Magdebourg. 

* PluHcurs  corps  de  bâtiment)  qailaiioicat  partie 
de  ce  Château,  ont  dtddetruitspar  divers  incen- 
diesque  le  halard  ou  les  guerres  ont  caufe  ; mais 
le  corps  de  logis,  qui  ctoit  h relidertcede  Joa- 
chim Charicî  Duc  de  Brunsu  ick,  eft  ei^torc  en 
flifci  bon  état.  Ce  Ch.âccau  Sc  ie  bourg  aupres 
duquel  ilciirnue')  prennent,  dic*on,  leur  nom 
de  ce  que  Cluriemagne  .après  avoir  torce  les 
Wendes  ou  p.irtic  desWendesi  embrafler  la  toi 
Clm.’tieD::r,  cunlldcranc  ce  lieu  comme  impor- 
lamàcaur.'qitc  c'cil  un  palfage,  ne  fc  contenta 
pis  de  s'en  iervir,  maisy  ht  faire  quelque  tra- 
vaux, de  forte  que  ce  lieu  lut  nommd  Carous- 
lAHRT,  c'cd-à-direle  pafl'a^e  de  Charles,  d’où 
s'cH  lormv  par  cuiruption  Olvorde.  II  y a eu 
même  desgensquionteruque  la  eroffe  tour  ron- 
de quied  auœiiicudc  la  cour  du  Cnârcau,  laquel- 
le a sS.  aunes  drcircontcrence,  J^.de  hauteur, 
demie  d'epaiffeur,  a etc  bâtie  par  Dru- 
fus,  quidutems  de  l'Empereur  Augude  ftifant 
la  guerre  aux  ennemis  du  peuple  Romain  s'uvao- 

julqu’k  l’Elbe.  LcChàtcaucddaasun marais 
fur  la  Rivie'rede  Dromling,  &dececA(d  tâiief) 
enferme' aiiliî  bien  que  le  Bourg  par  une  haye  de 
buiJTons,  CctreRividre  eft  fi  pleine  en  hy  ver  qu* 
clic  fc  deburdc  fur  les  prairies,  m.nf  en  échange 
onym.ir>qucd'cau  l'Etd.  Auprès  du  Ch.htcau  il 
y a un  chemin  Sc  entre  deux  cil  le  ruilleau  fOhre 
qui  nourrit  quantité  de  poitlon,  entre  autres  des 
brochets . 

sLi*rs<o.  CALUPENA,  contrée  d*  A fie.  Strabon^dit 
en  parlant  de  ZeU  que  ce  n'etoit  qu’un  Temple 
auquel  on  donna  de  riches  offrandes,  que  le  Prê- 
tre y étoit  abfolu,  ce  lieu& Icsenvirons  «tant 
peuplet  de  Prêtres , &,  la  comree  lui  appartenant. 
Fompécenauementa  le  domaine,  & donna  le 
nom  de  Villeacclieo-lâen  reuRilfant  dans  une 
même  & feule  Ville,  les  habitans  dcCalupena 
&dc  Camifena  qui  étoiem  Frontieresde  la  pe- 
tite Armeuie&dclacootrccLanafcoci  dans  les- 


CAL. 

quelles  on  trouvenu  fc]  iôlTile,  èk  oii  étoit  au- 
irelois  C.irmü  ancien  Fort  dcra  dv'iruii  du  tems 
que  ce  Gc'ograplie  vciivoil.  Ce  lieu  n'a  rien  de 
commun  avec  la  Culopenc  de  Pline. 

C.^LUR.MINA,  le  P.  Kirther  prétend  au 
rapoitdcMr.Baudrand^qucc'ciU'ancieiinomde  7^^-  >«*• 
la  Ville  des  Indes,  où  Sc.  Thomas  Apôtre  fur 
martyrilé  , & que  ce  nom  avec  te  tems  a été 
coirorapu  en  celui  AtCaUmhia . Ce  Pcrenedit 
|N)int  d'ob  il  a pris  ce  trait  d'e'rudition.  Mais 
)e  le  crois  mal  fondé  & fai  fait  voir  par  Icté- 
raoignagne  de  St.  Hlpolyte  que  le  nom  de  Ca- 
lamina  étoit  déia  connu  dès  le  commeiKcment 
du  III.  Siècle. 

CaLUS,  Riviércdela  Colchidcfcloo  Arrieo 
dans  fon  Pcripic  du  Pont  Euxin . 

CALUSIUM , petite  Ville  de  la  Tofcanc  fe- 
lonDiodore  *.  Aniiotaprouvé  par  Ortclius  lit  * L 14, 
CcustuM  au  lieu  de  ce  nom. 

CALUTRE,  Ville  Maritime  de  l’Ifle  de 
Ceylan,  â une  lieue  de  Verberin  & ï trois  de 
Coiomlio . 

§,  Mr.  Corneille  a dreffe  cct  Article  fur  la 
foi  du  Voîage  de  AUndcIlo^  mais  fi  fur  ces  in- 
dices, il  avoit  cherché  ce  lieu  fur  les  bonnes 
CartcsdcCtylan  ilauroitvu  que  c'cll  la  même 
Ville  que  Caliturt  . 

CALVUS  MONS,  V^oïez  Chaumokt.  • 

CALYBA  ou  Caltbi.  , Voi'ez  Cabilf. 

I.  CALYCADNL'S,  Riviere  d'Alîcdansla 
CiÜcic.  Son  embouchure  dans  le  langage  des  an- 
ciens * cil  entre  les  deux  Promonioires  Sitrpt-  8 S»rah,|.i4r 
doit  & Zeph/rhtm,  Sttraverfoit  fKauficparlc  **• 
niiluulcion  Ammicn  Marcellin  9 quidit  que  c’  îj* 
étoit  une  Rivière  navigable.  Etienne  le  Géo-  *'  ** 
gr.tphe  dit  qu'elle  fc  nommott  également  C.r//- 
taàmtt  & Calydnus  : cependant  il  paioit  non 
feulement  par  les  Livres;  nuis  aulTiparlcs  .Mc- 
dailles  que  le  premier  nom  e'ioit  le  plus  ufiié. 

11  y en  a de  fraies  fous  Severe  ôc  fous  Gordien 
avec  cette  légende  CEAETKEaN  TON 
nPOC  KAAiKAANfl  c’efl-à-dirc  àtt  StUtf 
citHt  i}u$  font  anprft  du  Citlfcadnuf . 

a.  CALYCADNUS  , Promontoire.  Titc- 
Live  en  nomme  un  ainfi,  écAppten  dans  fes  tcl.jt-c.je. 
Guéries  de  Syrie  en  fait  auifi  menrion.  Il  cfi  â 
croire  que  c'eil  un  des  deux  Caps  entre  lefquels 
efi  l'cmbouchurc  de  laRiviércCalycadnus.  Ce 
ne  peut  être  Sarpedun,  car  ils  en  parlent  aiifn 
aux  plfagcs  citci:.  Il  y a plus  d'appareneeque 
ces  deux  Hilloriens  ont  entendu  par  ce  nom  le 
Op  de  Zephvrium. 

f . CAL  YDNA , Ifie  de  la  Mer  medirerranée, 
fur  lacùted’Ane.  Pline  ditqu'il  y avoiiune  it  {..4.4.1*. 
Ville  iwmmée  Coos.  C'eft  decette  Ville  qu’é- 
toit  natif  HipcHKrate  le  plus  ancien  Médecin  dont 
les  Oeuvres  foient  parvenue^  fufquT  news . He- 
fyche  renverfê  les  chofes  & donne  â l'Iile  mê- 
me le  nom  de  fa  principale  Ville.  Cosctl,  dit- 
il,  une  des  Calydoes.  Il  y avoit  effeèâivement 
alufieors  Idc<  de  ce  nom. 

a.  CALYONÆ,  Ifics  d’ Afie  fur  la  côte  de 
Ja  Mer  mediterrance , on  lit  dans  Pline:  Ca- 
lidne' au  fingulier  de  cct  Auteur  femble  dire 
qu'il  y avoit  trois  Villes  Ntfyrum  , 

oc  Mntdtterumx  mais  le  R.  P.  Hardouin  croit 
avec  bien  'du  fondement  qu'il  faut  lire  Ca  ly- 
e N a au  pluriel . Cela  ell  conforme  â un  vers 
de  Lycophron  où  il  ell  du  au  delà  des  Ca-  ti  in  Al*. 
Jydises:  furquoi  Tiettes  Ton  Schoüailedir?  les  «*■»*•»•  »î- 
Calydnes  IHcs  de  la  Troade  ainfi  nommées  ù 
caufe  d'uncertainCalydnus.  Elles  n'etoientpas 
éloignées  de  Tenedos félon  Cellarius  **.  Pline  ,,c«ojr.»nt. 
les  met  prèsdeGnideenUoridc.  Homère  nom-  nj.  c.a. 
me  aufU  les  Calydnes  au  pluriel,  dans  le  Cata- 
logue des  Vaiifeaux . Ceux  , dit-il , qui  habi- 
toient 
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t«icnt  Nifyr«,  Cnpathe,  ^Cafci  & Cos  VU* 
le  d’Eurypylcflc  tes  Illes  Calydoes.  Je  croit  a- 
Tcclc  R.  P.  Hirdouin  que  les  trois  Villes  nom* 
mdespar  Pline  nVtoient  pas  dansUmêroe  lAçi 
mais  qu’elles  dtoient  chacune  dans  une  llle  parti- 
culière dont  elles  dcoieni  les  Capitales  St  aux* 
quelles  le  nom  de  Calydne  droit  commun  ; de  la 
mdme  maniéré  que  les  Mes  Canaries,  dclesidcs 
Açores  nelailTeatMr  d’avoir  chacune  leur  nom 
particulier  quoiqu  clics  en  aient  un  q'ii  cil  gdnd* 
ral  pour  toutes. 

I.  CALÏDNUS,  Voïet  C*ltc*okus. 

a.  CALYDNUS,  Orteiius  a remarqué  que 
Lycophron  nomme  atnfî  la  Ville  dc  Thcbesco 
Bdotie. 

CALYDOM,  Ville  ancienne  de  Grece  dans 
TEtolie.  Les  modernes  ne  convieiment  wu  defa 
fituation . Ccllariusdansia  Carte  deii  urccc  la 
met  au  bord  Occidental  de  l’Evenus.  Mr.  de  T 
Me  la  metkquelquc  ditlance&h  l'Orient  de  cet- 
te Rivière,  en  quoi  il  s'accorde  avec  Mr.Spoo 
qui  juge  que  le  nom  deCalydons’cll  en  quelque 
maniéré  confervd  en  celui  de  G«/«rA,  ou  Cd- 
lama  nom  d'un  Village:  du  moins,  pourfuit-il, 
la  fituation  & la  relTemblance  du  lieu  me  fait  ju- 
gerque c’ed le  même  lieu.  LeSr.Wheler  qui  a 
taie  le  même  Volage  en  compagnie  de  Mr.â'pon 
nomme  Callita  une  pointe  de  Montagne  St 
une  tour  qui  cH  dcfliis . Il  y a apparemment 
Village,  Tour,  & Montagne  qui  îi<nt  égale- 
ment  nommées  Galata.  Pour  revenir  à la  Ville 
. de  Calydon,  Thucydide  'fcmbledire  qu’elle  c- 

* toit  auparavant  nommée  Æotu  , parce  quelle 

étoit  peuplée  d'Æoliens.  Mais  il  y a lieu  de 
croire  que  parle  mot  de  Calydon  il  faut  entendre 
le  Pais  de  non  pas  la  Ville  mime.  Lucain  die 
s dans  ce  fens 


£t<nwr  Cal/doM  fetM. 


Cell-h-dire , l’Evenus  coupe  le  PaîsdeCaly- 
don;  car  U ne  palToit  point  i fa  Ville  de  ce  nom. 
Scylax  pariant  des  Villes  de  rEtoüc  tMt  CaJy- 
iEnei^i.  donàla  tête.  Virgile  * U nomme  ancienne . 

^ Cowr^  m hat 

Jfft  Deûm  aMÙjHom  fpàtTr  Calyiana  Diaaa. 


C'cH*'a'dire . Jupiter  même  abandonna  hia  co- 
lère de  Diarve  rancienne VilledeCalydon.  Cela 
dl  fondé  fur  ce  que  félon  la  table  OencusRoi  de 
Calydon  aïaot  offert  les  [»emices  de  Tes  truits  k 
tous  les  Dieux,  excepté  ï Diane,  cette  Oécf- 
fe  pour  s’en  vanger  envoya  un  fanglicrqui  rava- 
gea la  Calydooie  jurqu*^  ce  qu'il  fut  tué  par  Me- 
1 VaSate»  Icagrc  fUsd'Oeneusi.  Virgile  U nomme  belle  en 
un  autre  endroit  ♦.  Calydon,  comme  on  vient 
» ® Vî.’  **  <1*  également  le  nom  de  la  Ville , St 

4 jgntii.  I.  de  la  contrée  d’alentour . Pline  ’ 1a  met  11  fept 
mille  cinq  cens  pas  de  la  Mer,  auprès  de  l'Eve- 
* *♦•'■**  xuis.  Pour  la  Fontaine  de  Calydem,  voïea  ce  que 
j’ai  remarqué  h l’Article  de  Callirboé. 

^ CALYDOKA,  Ammien  Marcellin  * fait  men- 

tion d'un  lieu  qui  doit  être  quelque  pan  en  Alle- 
magne . Il  dit  qu’un  nommé  Sevenen  fecouruc 
auprès  deCalydooaceux  dcDuytsCDmrnqfe/) , 
& ceux  de  Tongres  ( TungruaHÎ  ) contre  les  atta- 
quesdes  Allemands,  qui  étoient  alonun  peuple 
particulier  de  la  Germanie . 

CALYDOFflA,  contrée  de  l’Etolie,  aux  en- 
virons de  Calydon.  Volezcemot.  Elles'éten- 
doit  jufqu’lila  Mer,  & jufqu'à  l’entrée  duGol- 
fl.  y.  phe  de  Corinthe.  Del^  vient  qu'Hclio^ret  fait 
mention  dn  Ecueils  de  Calydon,  & du  Détroit 
Calydon  ien. 

CALYDONIEM,  Mr.  Corneille  fait  un  nou- 
vel Article  de  la  Forêt  Calydonienne , en  E- 
coffe.  11  devoit  avertir  qu«  c'eA lam&nedonc 
Ton.  ///. 


U avoii  parié  fous  Je  nom  de  Cal£oom.  Vo- 
tez ce  mot. 

CALYMKA,  Me  de  la  Mer  mediterranée. 
Pline’lamet  près  AeC/n^thum  qui  donooitle  tl^a**-*** 
nom  à cette  partie  de  la  Mer  que  les  Anciens  ont 
nommée  en  Latin  Carpathiam  Mare.  Le  R.  P. 

Hardouin  regarde  les  mots  Calymna,  & Ca- 
LYONA  comme  fyrionymes  & comme  étant  com- 
muns Il  diverfes  Mes  entre  lerquelicscelle-ci  le 
portoit  par  diilinclion.  Calymne  étoit  Iccoode 
en  miel , comme  le  dit  Ovide  * . * Mnin.t.1. 

Dtxtra  Ltbymhcs  étant  , fctcundatjut  mtÜe 
Caljnnne . 

C'eA  CO  parlant  de  l’avanture d’Icare.  Ildit 
encore  fur  le  même  fojet  au  fécond  livre  de  T 
Art  d’aimer*.  . *i.s.t.Si. 

Dtnra  ïtèjmthot  tram , jyivtfyne  umbetfi» 

Calymne-, 

C ALYNDA , Ville  de  la  Carie  felou  Etienne 
le  Géographe.  Votez  Calinda. 

C.\L  YPSO , ( ride  de  }rien  n'cA  plus  fameux 
que  cette  Iilc  dans  le  Poème  de  l’Odyflee  d'Ho- 
muc  i St  de  nos  jours  elle  a reçu  une  fécondé  af- 
furance  d'immortalité dans  le  beau  Poème  deTe- 
lemaquepar  Mr.  de  la  Mothe-Fenclon  Archevê- 
que de  Cambrai . Homere  St  ce  Prélat  en  font 
des  deferiptions  fi  deuriet  & fi  riantes  que  bien 
des  Lcéleurs  ont  fouhaité  d’être  b la  place  d’Ulyf- 
fc  ât  de  Ton  fUs . Cependant  on  a'en  cil  pas  mieux 
infiniit  fur  le  climat,  oh  l'on  doit  lathercher. 

Voici  comme  en  parle  Madame  Dacier  : ’ Stra-  vOJjrCLi. 
bon  nousaprendqu'Apollodore  avoit  repris  Cal-  *'■ 
limaque  de  ce  que  contre  la  foi  duc  au  témoignage 
d'Homere  qui  fait  entendre  que  cette  llle  delà 
Décffe  Calypfo  étoit  dans  l' Océan , & que  par 
coofequent  les  erreurs  d’UlylTe  avoicot  été  jus- 
euesdaturC^an , veutquecefoitrMeappellée 
Gaulnj , qui  efl  au  milieu  de  la  Mer  entre  la  Sici- 
le&i'Afrique  un  peuaudclTusderMedeMalte. 

Mais  Callimaque  avoit  raifon  & Apollodore  a- 
voit  tort.  Homere  a voulu  parler  de  cette  Me 
deGaulus;  mais,  ajoute  cette  levante  Dame, 
puur  rendre  la  chofe  plus  admirable,  il  dcpayfe 
cette  Me,  s’il  cil  permis  de  parler  ainfi,  &ilJa 
tranfportc  au  milieu  de  l'Océan  & en  fait  riHe 
Atlantique  donc  U avoit  ouï  parler.  Eufiaihe 
expliquant  le  vers  Z44.  du  7.  livre  de  TOdylTée 
dit:  Ogygie  cA  le  nom  de  l’Ille  de  Calypfo. 

Homere  le  dit  lui-même  h la  fin  du  XII.  li- 
vre. Mais  il  n’y  a pas  moins  de  difficulté  h de- 
vineroà  étoit  cette  prétendue  Me . L'avancure  d* 

UlyAe,  & la  Gourde  CalyplôfooT  des  fiêliotu 
poétiques.  Ce  n’cA  qu'une  fable  & tout  au  - 
plus  une  fable  allégorique  . Voici  comme  le 
R. P.  Hardouin  l’esplique  , ç’eA  11  l’occa- 
fion  de  ce  que  fon  Auteur  avoit  mis  cette  Mc  s.Sen.«s. 
auprès  de  la  grande  Grèce.  L' Isie  d' Ogygie 
ainfi  nommée  par  Homere  cA  la  terre  habita- 
ble dam  tout  cet  Hémisphère  que  les  anciens 
ont  cru  entouré  de  tous  c6tez  par  l' Océan,  c* 
cA  pourquoi  elle  eA  nommée  Isie  8t  l' Ombilic 
",  c’eA-h-direle  milieu  de  l'Océan.  Il  y met  it 
Calypfo  fille  d’Atlas,  lequel conno»  le  fond  de 
la  Mer,  & foutientlurdimmenfes  Colomnesie 
fardeau  du  Ciel  & de  la  Terre.  C’eA  la  Nature 
cllc-memc  telle  quelle  fe  montre  daiu  cet  Hc- 
mifphere,  & Homere  lui  donne  un  nom  de  fem- 
me fort  connu  alors , parce  que  la  Nature  a bien 
desebofes  quelle  cache. Le  mot  MXv'rrMf  figni- 
fie  cacher . Le  P.lefioffu  dans  fon  excellent  Trai- 
tédu  Poème  épique  explique  adtrement  cette  al- 
légorie . La  D^ifc  Calypfo  cJl,  félon  l'étymologie 
de  fon  nom , la  Déelle  du  fecrei . Chez  elle  Ulyf- 
fe  cA  caché  fept  ans  pour  marquer  qu'un  grand 
L Poli- 
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Politique  re  i}e\'ienr  parfjircment  tel  que  par  une 
longue  étude  du  fccret  & de  UditTiniuUiion.  It 
e(l  Kiurilc  de  chercher  prefentement  où  dtoic  I* 
Ifle  qu’habiroit  cette  Deelîe  invigirsAtre. 

CALZADA,  en  Latin  CalaJa,  Calriatam 
T BArp***#  JiemiiiropDlti  Ville  d'Erpagne  daus  la  Vleil- 
«7=î*  leCadilJe,  8c  danjlaconttdeMRioja.  OnTap- 
pelleordinairement  Sam  Dominco  de  la  Cal* 
ZADA  . Les  François  la  oosnment  la  ChaulTde. 
Elle  ei)  fur  la  Rivière  de  Lagleri)  dans  une  Plai- 
oc  & entre  des  Montagnes,  rntis  lort  petite, 
quoi  quelle  ait  un  Evêchd  fulTragant  de  TAr* 
ciievjchd  de  Bu^s,  mais  qui  ciiuni  à perpe* 
tuitd  ù celui  de  Olahorra.  Ce  fut  U que  mou- 
rut Henri  IL  Roi  de  Cailille  en  ipp.  le  aç. 
de  Mai.  Elle  n'etlqu'ù  trois  licuds  de  Najera, 
& \ douze  de  Calahurra  au  Couchant. 

CALZEM,  Votez  Colzum. 

CAMA , ouCamlia  Ville  d’Aliequ’Ortclius 
juge  avoir  e'id  dans  l'Armenie.  Curopalate  la 
nomme  Cama,  deCedrenedit  Camcia.  C'dtoit 
la  Mctropide  des  Manichéens. 

C.AM.ACHUS  ; cette  Eqlifeen  comptée  pour 
la  XLVI.  enrn;  les  Métropoles  foumircs  nu  Pa- 
triarche de  Cenllantinnpie  8c  dont  les  rangs  funt 
réglez  dans  une  ancienne  Notice  publiée  par 
1 Anop  Scliclilrate*.  Elle  n’.i  plus  que  le  LIX.  rang  dtns 
(tcf.T.’x.  r>  autre  Notice  poïlcricure  fous  AndrontePa- 
<«*>.  leologue  furnommé  l'aine,  & inferée  dans  T 

if.77S.  Ouvrage  de  Schcillrate  ).  Ortclius  tugequ'clle 
ctoit  vers  ta  CiticiC)  8c  cite  le  >o.  Livre  de  f 
Hiiiuire  inctée.  Il  aj-oîlre  que  Leunclavius  la 
nomme  Kemach,  qui  félon  lui  cH  icnomino* 
deme  de  ce  lieu. 

CAMÆ&Camacx,  peuples  d'entre  les  Scy- 
thes. Votez  SetTHis 

jCAtM.DtA.  CAMAüUF.IA  , * Province  del'IrtedeCu- 
X.W.  ba  dans  l'Amérique  Septentrionale,  & l'une  de 

Otod.  I.  I. 


( a ) Cr  lim  ttpftrlU  premimmeHt  Campus 
am.ibilis«  nmmr  il  paraît  par  le  Diplomt 
de  r Empere.'tr  Hem-i  il.  cité  pire  Manillon 
d.tnt  Ut  jinnaltt  BtnedtHinr  Tom.  4.  p. 
Zdl.  ^ par  Iri  Bnliet  J" .^leraHilre  JI.de 
Fan  107a.  dfGret,>.ire  VU.  eHioj^  O» 
U Htmme  Campus  Malduli,  Campus  ama- 
bilis,  & rpcciolus  dam  la  Ckiirte  de  Do- 
nation de  Ttihlde  Ev^fur  J Âretxo  ad- 
d/efi/e  à Pierre  Da^nino  pténtier  General  de 
Camaldoli  aptit  St.  Ramuald  &e. 

( b ) L’Orlre  de  Camaldoli , e'ell  d dire  /’/»- 
Jlitotder  Hermitet  tl"  des  Mûmes  oui  mA* 
me  avant  la  Jondation  da  Mena/lere  de 
Camildoli  earent  pour  pere  St.  iW  , 
neji  proprement  qu'une  de  F 

Ordre  de  St.  Benoit  ; la  gaeUe  alant  été 
parta: ft  t»  ifaarrei  /méalteraer,  reftitpli- 
tit  U nom  iF  Ordre  gne  de  Centrepatiui  . 
Cei  Cansrtfations  font auforntF hui 
bre  de  etmi,  dont  l'Hermitate  de  Camal- 
duli  eftla  relUittitCf  tomme  le  Chef  Jet 
antrei 

La  MConoT  efl  celle  qat  pnt  fa  dénomi- 
nation du  Monajlere  de  si.  Michel  FAt- 
ehante  fitaé  dam  u <e  Ijle  dant  Ut  La^u- 
mei  de  Venife  { <9*  de  gui  dépendent  pla- 
fteuts  Mona/leret  repandut  dans  F Etat  dé 
Venife  ^ ta  Lombardie,  la  Tefcane^  la  Ro- 
, <9  dans  la  Marthe  eC Amone , 

L-a  TROi«ii'Mf  o'fcW/rrfe  MonteCorona 
dant  U dioeife  de  Peroufe  , dont  le  Pon- 
dattut  a été  U B.  Paul  CtHltiniam  NobU 
Veaitien  l'an  15ZO.  Cr  e'efl  eette  em^reta- 
tiom  gui  ejirepandu'é  par  toute  Fltaisej  & 


CAM. 

celles  qui  en  faifoient  aurrefois  la  divifîon. 
le  étoit  fort  ample  St  trés-pvuple'e  avant  U ve- 
nue des  Efpagnols.  On  dit  qu'on  y trouve  quan- 
tité de  Meules  de  Moulin. 

CAMALA,  ou,  (clofl  d'autres  csemplaires, 

Gamaia  Ville  d'Erp-ignc.  Anronin  la  met  à 
XXIV.  mille  pas  deLacobriga,  cnallantdan; 
la  Galice. 

I.  CAMALDOLI  ou  Camaldule  s , en  La-  s Tofofrv 
tin  Casa  Maiouli,  ( a ) lieu  for  les  confins 
de  la  Tofeane  & de  la  Komjgne  dans  les  val-  CAMALS1.AI. 
lées  de  l'Apennin  au  Diocèle  d'Arezzo;  il  y a 
dans  cet  endroit  un  célébré  Monallere  qui  eil 
chef  de  fon  Ordre  *.  Il  eft  fitué  entre  deux  dCoAuXifl, 
cimes  de  Montagnes,  fur  l’une  dcrquclles  on 
a bâti  füiianie  cellules  aux  environs  pour  un 
pareil  nombre  de  Solitaires  que  ce  Couvent  en- 
tretient. St.  Komuald  natil  de  Raver.nc  &d’ 
une  lIluHre  famille,  aîant  efi,  â ce  qu'onpré- 
trnd,  une  vifiun  de  plufieurs  perfonnes  vêtues 
de  blanc  qui  montoieiit  jufqu'au  ciel  par  une 
échelle  , fonda  ( ê ' cet  Ordre  de  Religieux 
vers  r.in  1009.  & leur  donna  ta  réglé  de  St. 

Bertoîc  avec  quelques  Connirutions  particuliè- 
res. 7 Ce  Saint  fondateur  mourut  en  tozy.  après  ^VaiAntoMT 
avoir  vécu  rzo.  ans  dont  il  en  avoit  paJTcza 
dans  le  monde,  5.  dans  un  Monallere  & 97. 
dans  un  defert . Ce  lieu  lui  hit  donné  par  le 
nommé  Maldule  , & il  y bâtit  le  Monallere 

2ui  a donné  le  nom  ù l'Ordre  dcsCamaldules  *.  8Cmm.I>>A. 

!cs  Religieux  vivent  en  commun  8c  ont  la 
barbe  longue  8c  de  grandes  iTun<.bc<>.  On  voit 
dansleur  (e)  Eglifcde  belles  pcinturesdcGeor- 
geVafjri.  Les  Clotttes  font  umplcs . Il  y a une 
nombreufe  [d)  Bibliothèque, une  belle  Apoihi- 
caireric,  & un  lieu  fort  propre  qu’ils  nomment 
Fettfletia  , pour  y recevoir  les  Etrangen.  A 
un  mille  delà  fur  le  haut  de  la  Montagne  cfl 
l'Her- 


méme  dam  F AlUmaf^ne  , la  Poletae , CF 
F Honftie . 

La  uuataie'me  ejl  tAle  de  Turin. 

£r  la  ciHtLuilML  ejl  eAle  de  France. 

( c ) CetteE^lsfe  fcui  letirre  duirii-fasntSau- 
veur  efi  emtehte  iF  ornemtn/  précieux , <9* 
de  vafet  faerés , gue  devers  Princes  lui  eut 
donnez . Elle  fut  rebJtie  tntierrment  par  le 
Ven.  Pierre  Delfîna,  le  dernier  des  Gene- 
raux perpétueli  de  ta  CoMjrr^.Ti/ea  de  Ca- 
matduli,  Cr  achevée  Fan  1504.  Tlecplde 
Etégue  Drh't/lenfe  CT  retitjeux  de  eet 
Ordre  en  fit  la  Ctufatration , L'on  p a en 
vénération  U Corpt  du  B.AmbroiJe  Corr- 
ral  de  l'Ordre,  trls-eelrbre  par  /et  travaux 
peur  le  bien  de  F EfU/e  , (9  par  fon  fa- 
t’OjT,  mort  Fan  I4jr.  CF  tclui  du  P,  D. 
Leuii  Maffei  de  Lugues  , gui  a été  ALi- 
ne  réélut  pendant  Frjpate  dt  ^4.  ant,  CF 
dont  la  vie  a été  décrite  par  A/o>r,'r/^M:. 
Faleenieri  Evé^/ue  d' Arexzfi  Fan  lytü. 

( d ) Ctttt  Biblicft  egue  ep  remplie  de  Mff. 
tréi  ejUmét  y Cr  de  btautoup  de  Livrer 
fhùijit  , gue  U B.  Paul  GtuJUniaHt  y a 
«tpporrrz,  quand  il  fe  retira  dant  te  Mono- 
prte.  Outre  un  trand  nombre  eFEpitrei  du 
B.  Ambroiféy  CF  guatre  Vflumec  de  eeiler 
du  Delfinoy  CF  lei  Opufades  du  B.Jeré- 
me  de  Prague,  fonjiconferve  en  manujtrit 
Ut  H&milter  fur  la  Crw^re  de  St.  Jean 
Chryffpome,  un  Volume  Latin  d' Elo- 
çer  a Jllu/lrei  Sax-nns  de  Manuel  Cbryji  lôre, 
L on  yarde  avec  voirration  dant  U Sanai- 
re  S.  KumualdiCommrntariusin  Pfaltnos, 
gue  ex  Saint  tompoja  dans  Jost  Hnautaie 
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THermîtage  oiiroava  par  un  chemin  aifc^iu  mi- 
lieu d'un  bois  tic  Sapira  d'une  hauteur  prudigieu- 
fe.  Cet  Hermitage  fcrme’dcrauraillc:  cd  rempli 
d'un  grand  nombre  de  Cellu'es  ddtache'es  l'une  de 
l'autre  y uii  une  quarantaine  de  K eligieux  fans  les 
Freres  vivent  chacun  en  particulier  dans  un  re- 
cueillement Angélique.  lisneparleot II perfonne 
fans  une  grande  nc'ceflitc , & quand  ils  font  mala- 
des on  les  envoyé  ï l'infirmerie  du  MonaOere  d'en 
bas . LorTqu'il  arrive  une  fête  folemndic , ils  s’ 
alfcmbleatdansrEglilcqui  cil  aumilieu  de  leur 
Hermitage . Les  femmes  ne  peuvent  approcher 
de  ce  heu  plus  pr^s  que  de  trois  cens  pas . On  les 
reçoit  mfanmoios  k l’Hofpicc  du  Monallere  < «)  de 
FotutielUf  de  même  en  certains  cems  dcl’annde 
il  part  de  Florence  de  grandes  poceifions  d'hom- 
mes & de  femma  • précédées  de  Prêtres,  & ils 
vont  a grandes  troupes  vifiter  les  trois  SanÂuairca 
de  la  Tofeane;  favoir  VAtomkreufe  ^ Camaltioii 
HcleMoniuilvtTtiet  de  on  les  défraye  partout. 
On  les  conduit  dans  des  appariemens  quifentent 
fort  rborpitaJiiê,de  les  hommes  y font  feparezdes 
femmes.  Cet  Ordre  a en  France  quelques  êtablif- 
femens:  le  plus  célébré  eil  auprès  de  Crosbois  dans 
le  Parilis  . Un  de  leurs  Statuts  porte  que  leurs 
Mailons  feront  éloignées  au  moins  decinq  lieués 
des  grandes  Villes. 

I jnumt)  4'  >•  CAMALDüLI  *,  autre  Monafiere  de  1’ 

«nVo't»  (H  Ordre  des Camaidulci  t àdeux  millesouenviroa 
J«»u«  Frafcati  daru  la  Campagne  de  Rome.  Les  Reli- 

gieux qui  habitent  ce  Monallere  peuvent  à jude 
titre  être  appelles  Hermites,  nonicuicment  par 
lavieretiréequ’ilsymeneni,  mais  encoreparla 
fnuation  du  lieu  oui  cil  un  vrai  deCert.  LeCou- 
vent  cR  au  milieu  au  jardio,  partage  par  des  rues 
qiiiontdecbîquecôtécinq  petites  Cellules . De 
quelque  part  qu'on  jette  la  vue  on  voit  des  objets 
ui  impriment  l'idec  de  folitude.  D’uncAté  oa 
écouvre  un  bois  planté  fur  une  Mont.sf,r>e  de  qui 
continuant  fur  le  penchant  vient  joindre  le  jar- 
din : on  y peut  {Kcodre  dans  de  belles  allées  une 
|>rumcnade  tort  agréable . De  l’autre  côté  il  y a 
une  vallée  toute  couverte  d'arbres,  d'une  belle 
hauteur,  defansordre;  cequifaitparoîtrelelieti 
plut  lullique , outre  qu'il  n cil  point  eoiouré  d'ar- 
bres . Les  Cellules  des  Religieux  font  des  appsne* 
mens , qui  confiltem  en  une  chambre,  anticham- 
bre. étude,  jardin  d;  le  tout  fort  étroit  dcre/Tcr- 
rc,*  onlcurapporte'amangcr  dans  leurs  Cellules. 
Jlsnefe  trouvent  au  RcleC\oire  quequciquelois 
l’année  de  ne  fe  vovent  que  rarement . L’Eglife  a 
étélondée  parladcvotion  d'un  particulierqui fe 
trouvant  en  danger  de  mort  fit  voeu  delà  bâtir. 
Elle  eR  dédiée  \ St.  Romuald.  SousleMaîn«- 
Autel  repofe  le  cortu  de  St.Theodore  Martyr  ,*  & 
autrcluis  dans  une  Chapelle  quieR  b droite,  or- 
née de  peintures,  de  remarquable  prrfonArchi- 
te^ure,  étoient  les  corps  de  quatre  Saints , mais 
le  feu  les  a confumci . 

CAMALET.  Daviey  nomme  ainfi une  Mon- 
tagne d'Angleterre  auComtédeSommerfet,  fur 
laquelle  on  montre , dit-  il , les  rcRes  du  Chbtcau 
de  Cacrmaict  qu'on  dit  avoir  été  le  Palais  du 
Roi  Artusfi  renommé  dans  les  Romans  des  Che- 
valiers de  la  table  ronde . Il  pris  cela  fansdoute 
de  la  même  fource  que  Cambden  qui  en  parle 
plus  judicieufement . Cedemierdît;  l'Ivclf  Ri- 
vière entrant  dans  U ProvincedeSocnmerict  an- 
Tom.  ///. 


rofe  le  Bouigd’F.veN  auquel  elle  donne  Ton  rom , 
puis  reçoit  un  ruiflciu  auprCs  duquel  cRCamalcc 
Mont.igneroide  & diflicÜe  b monter.  Au  fom- 
met  font  les  ruines  d’un  Château, de  un  triple  rem- 
part de  terre  qui  renferme  trente  arpensdans  Ton. 
enceinte.  Les  gens  du  Pais  dikmquec'cR  le  Pa- 
lais du  Roi  Arthur.  Mais,  pourfuii ce favant  Pe- 
riégetcder.Anglctcrrc,  les  Médailles  qucl'ony- 
deterre  de  tems  en  tems  (ont  voir  que  ce  Châ- 
teau étoit  un  ouvrage  des  Romains,  j'ignore  fous 
quel  nom  ils  l'ont  connu  fi  ce  n'cll  que  dans  le  Ca- 
talogue de  Ninnius,  ilell nommé  CaraCALF- 
HIOH  pourCaMELiON,  par  une  traRlpofiiionde 
kttres.  Le  petit  Village  de  Cadburyqui  en  cR 
tout  proche  pourroit  bienêirc  le  lieu  nommé C^i- 
$fJ>re^iont  où,  félon  Je  raport  du  même  Ninnius, 
le  Roi  Arthur  remporta  une  Viéloirç  llgnalce 
fur  les  Saxons. 

CAMALINIQUE  , lieu  d'Afie  au  Pats  des 
Tzaniens , au  voifiDage de  l' Arménie,  félon  Pro- 
cope*.  Mr.  CoufindansfaTniduélionFrançoife  t Æitific.i  }. 
dccer  Auteur  écrit  ScaMAUNUtve. 

CAMALODUNUMfCaMutoDuNuti  ouCa- 
mai  DVHUM , Ville  ancienne  de  riRc  de  la  Gran- 
de Bretagne  au  Pais  des  Trinobantes.  Vo'iea 
CaMULOOUWUU  . 

CAM  ANE , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange, 
félon Ptolomée  Nigercroit  quec’cfICAMtA-  | i.r,c.t. 
Y£,  larelTcmblance  du  nom  fcmblc  y confentir 
Callald  dit  que  c'eR  Chavl. 

CAMANl,  quelques  exemplaires  Latins  de 
Ptolomée  portent  ainû  écrit  ce  nom  que  d'au- 
tres portent  Camavi.  Ce  dernier  cR  moins  vi- 
cieux que  le  premier.  lllautCHasiavi.  Votez 
ce  mot. 

CAMANTIUM4,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  «ortcs. 
c’cR,  feUin  Athence,  une  des  fept  Villes  donc  tuiju.. 
Cyrus  gratifia  fon  favori  Pitharque. 

1.  CAMARA,  Villcdc  riRc  de  Crète,  fé- 
lon Ptolomée  $ , Etienne  le  Geognphe  dit  qu'ci-  j i.  j.  c.  17. 
le  fut  auRi  nommée  Lato.  Pinet  prétend  que  fon 

ftom  moderne  cil  Caméra.  Elle  étoit  fur  U cfite 
Septentrionale  de  l’ille.  vers  l'Orient. 

2.  CAMARA,  Ville  marchande  des  Indes 

d’en  deçà  le  Gange,  Won  Arrien*.  g p«»r«L 

CAMARACUM,  ou  Cauzzacum.  Voîea 
CAMnSAT. 

I.  CAMARANA^ , Ified'ArabiedanslaMer  7 Oc  ilut 
rouge  par  les  1 5.d.do  latitude  & b l'OuëR  deZibith  AiUt . 

Ville  Capitale  de  l'Ycmen , devant  laquelle  elfe 
forme  un  petit  Golphe , où  l’on  ne  peut  entrer  que 
par  les  deux  bouts  de  cette  lAe.  Ceux  du  Pais  l'acn 
pelicnt  Cadmoth  félon  Urren  *,  Daviry&  Mr.  g 
Corneille.  Sa  longueur  cR  de  douze  lieués  & fa  (hH>^ 
largeur  de  huit . Elle  a deux  ports , l'un  appcllé 
Btc  d'Avie  dont  l'entrée  cR  dangereuTe&  l'an- 
tre b 1a  bouche  duquel  on  voit  b main 

giuchcuaForrdererreeraRc,  où  l'on  faitgarde 
)Our  & nuit  pour  éviierla  furprife.  La  Ville  qui 
eRvoifinedu  port  n’a  pas  plus  de  trois  cens  feux; 
on  dit  qu'elle  a été  alTei  belle,  maisoue  les  Por- 
tugais la  déiruifirent  fous  Alphonfed^AJbuquer- 
que.  ainfiron  n'y  voit  plus  quequelqucs ruines 

de  fes  Châteaux  & quelques  autres  bâtimens . 

Les  habitans  font  petits  & noirs  comme  les  £- 
thiopiens,  & s’occupent  particulièrement  b la 
Pêche.  Les  hommes  font  nuds,  ne  portent  rien 
fur  la  tête  & a ooi  qu’  u.-i  linge  qui  les  ceint 
La  au 


iif  Si  tria.  {VeStz  S.  Ptt.Dam,  Fit.  S.Rç- 

tmiitl.  ) 

) LtBn!Ut  ty-Aeffut  titée , SAUxtmArtll. 
le  nomme  Fontebuono  CT  il  tonftrve  et 
mm , même  aurawif  hui . C’  ejl  ici  «à  dr- 
atttatnt  vPtgt  Reiiÿetix  , qui  nenott  unt 


vie  commune  CT  fuiahle^  tn  Cù/tverfatim 
monajiiqKt  ; (T  e'rji  oii  l'on  reçoit  In  é- 
tranytrty  Ù"  Cen  fait  tran/parirr  1er  fier» 
mitei  m.tUdts  , pour  itrt  ajfjin.  charita- 
Utmtnt . 
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au  milieu  duG>r|».  Leur  paincA  &Ii  d'un  eer* 
tain  grain  brifd  fur  le  marbre  & broyd  de  la  roè* 
me  manicre  que  l'on  broyé  letcouleun.  Il  faut 
même  qu'ils  le  falfeiit  de  jour  en  jour  parce  qu'il 
devient  trop  lèc  . Leurs  maifons  font  fanes  de 
branches  & de  feuilles  de  Palmes.  Ils  ne  s'dtoi' 
gnent  point  de  IcurGotphe  & Ce  fervent  pour  y 
naviger  débarqués  coulues  avec  de  petites  cordes 

3u’Us  font  de  DaiierSf  de  ils  portent  aux  rivages 
e la  terre  ferme  quantité  de  Dates»  de  Jujubes» 
de  Ci^crobre  » & de  MiUet  que  produit  leur 
lAe  . CeA  la  plus  fertile  & 1a  plus  agréable  de 
tout  leGolphe.  Elle  cA  pleine  de  fourcesd'eaux 
vives  & de  rafraichiAcmens.  Scs  bois  font  épais» 
& l'on  p^hc  en  ce  licu-lL  quantité  de  Corail 
blanc»  Maucoup de  PoiAon . dt  quelques  Huîtres 

3ui  ponent  desPerlea.  Il  s y fe>t  auAi  quantité 
e Sel  » & on  y nourrit  beaucoup  de  bétail  » tant 
grotque  menu.  Les  habitansfuivcm  la  Religion 
de  NLbomet  & font  fournis  aux  Turcs. 

a.  C.^MARANA;  ancicniK  Ville  de  Sicile 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  Cameritu . 
On  dit  ^ fon  ocafion  un  proverbe  CaiKorinam  m 
mn-trit  y c*cA*à-diic  » ne  changez  point  ta 
mmine.  lIcA  fbndérurcequemalgréravis  don> 
aépax  un  Oracle  les  habitans  de  cette  Ville  s‘avi< 
forent  de  defsécher  un  marais  qui  les  incomoM^ 
doit  » nuis  ils  ne  conOdercrent  p.ts  aAea  que  ce  ma- 
rais ii  incommode  pour  eux  faifoit  pourtant  leur 
futeté . En  cAct  ils  ouvrirent  pir-U  le  chemin 
aux  Syraeuftins  qui  les  forcèrent  ï refoumettre 
beux . Le  nom  de  Camarana  n*eA  plutcclui  de 
la  Villequi  eil détruire»  il  y a long  tcim;  mais 
d'une  tour»  qui  a etc  bâtie  pourlervir  de  Corps 
de  garde  fur  cette  Côte  -,  on  la  nomme  Toa* 
«X  OE  CàMAXANA  : plus  avant  dans  les  terres 
cÂ  au  haut  d'une  éminence  un  village  nommé 
SaMTA  Maxia  na  Camaxana  . Voici  rarii- 
de  fuivaut. 

q.  CAMARAKA»  Rivière  de  Sicile  »^  elle 
a été  connue  des  Anciens  fous  les  noms  d'Hir- 
VAAK»  IroKus  de  Hictaxis  . Elle  coule  dans 
la  Vallée  de  Noto»  oh  elle  a fa  fource  auConi- 
té  de  Modica  au  Nord  de  Comifo  . Delh  fer* 
penrantvers  l'Occident,  wis  vers  le  Sod-OuéA» 
clic  fe  jette  dans  la  Mer  fur  la  c&tc  Méridionale 
de  Sidlc . Avec  le  tems  elle  a pris  le  nom  de  la 
Ville  » de  l'a  donné  enfuite  au  Village  de  h la 
tourdont  i'aiparlédans  Tarticle precedent.  Vo> 
ICI  Camaaima. 

CAM AR  ASA , petite  Ville  d'ETpagne  en  Ca- 
talogne, avec  un  pont  for  la  Segre,  oh  elle  re- 
çoit la  Nogucre  Paillarcfc  » avec  un  Château  for 
un  haut,  une  lieué  au-delfos  de  Bilaguer. 
i.  CAMARATA»  ancienne  Ville  de  U Mao- 
I liîMt  ritanie  Ccrarienfe.  Aotonin  ' qui  en  fait  men- 
tion la  met  entre  le  Port  de  Siga , de  la  Rivière 
qu'il  nomme  Sallée  » h douze  milles  de  l’un , & 
b douze  de  l'autre. 

t i.  CAM  AR  ATA  •»  petite  Ville  de  Sicile, 

* 4t  b'lut  Jim  Vallée  dcMaiarc»  au  pied  de  la  Monta- 
Sî**.*  de  même  nom.  Elle  a titre  de  Comté  de  efl 

au  Midi  de  la  Jontlion  du  ruiAeau  San  Pietro  de 
U Rivière  de  Platani. 

t.  CAMARET  , Bourg  de  France  en  balle 
Bretagne  fur  la  pointe  Occidentale  de  1a  Baye 
de  brcll,  de  au  fond  d'une  petite  Baye  particu- 
lière que  Ton  appelle  Ja  Baye  de  Camarec . Quel- 
ques Auteurs  , comme  Ta  Ain  dans  la  Ddcri- 

I Rift.  a»  * 

Loua  tiv.  Ce  lieuell  lemarquable  dans  rHiOoire  de  Louis 
le  Grand  par  ladefeente  qu'y  firent  les  Anglois 
le  id.  Juin  1694.  lous  les  ordres  du  Marquis  de 
Camurtben , connu  depuis  fous  le  nom  de  Duc 
de  Leedt.  Il  y mit  pied  h terre,  malgré  le  feu 
des  Francis  » mais  il  y fut  repoufse  de  obli- 


CAM. 

gé  de  rembarquer  après  avoir  été  dangereufe- 
ment  blcfsé  de  avoir  perdu  onze  h douce  cens 
hommes . 

1.  CAMARET  , Mr.  Corneille  met  une 
Ville  de  ce  nom  dans  la  Principauté  d'Oraoge . Il 
a été  trompé  par  l'Atlas  qu'il  cite.  Camarec  e(l 
une  Bourgade,  entre  cette  Principauté  & la  Ri- 
vière d'Eigucs. 

CAMARGUE,  (la)  lAe  de  France  en  Pto- 
vcoce  h l'embouchure  du  Rhône.  « Elle  (ait  la 
principale  partie  du  Territoire  d'Arles.  Elle  cA 
formée  nar  les  bras  du  Rhône . La  Terre  de  cet- 
te IHeelt  ce  qu’il  y a de  meilleur  de  de  plus  ferti- 
le en  Provence.  Elle  el)  coupée  par  pIuGcursCa- 
naux  du  Rhône,  dont  quelques-uns  ont  été  faits 
de  main  d'hommes;  la  grande  rapidité  du  fleu- 
ve entraîne  h la  Mer  tant  de  fable,  qoecela  en 
rend  les  embouchures  prcfqu'inacceAiDles,  de  d’ 
un  abord  Ii  dangereux,  que  fouvenronnepeut  It 
tenter  fans  fc  perdre , àcaufe  des  bas  fonds  qui 
font  périr  IcsB&timens  qui  en  approchent.  Cet 
endroit  s'appelle  le  Tsmpiii.  Le  BrasOrienial 
du  fleuve  eii  le  plus  iaive , dt  cette  embouchure 
s'appelle  le  Gaas  de  Pakom  ; les  autres  em- 
bouchures portent  |Ic  même  nom  de  Gais  oq 
CxAUs,  dcilyenadonton  D'ofemit  apprucher. 
Le  nom  Latin  de  Camarfjtt  eil  Camaria  , de- 
puis près  de  neufeens  ans.  Dans  La  fuite  00  a cor- 
rompu ce  nom  en  ou  Plu- 

fleurs  ont  long  tems  foûtenuque  ce  nom  C<r«4r- 
j^Mz»  venoii  du  célébré  Romain  Cm/ui  Mjriu/ ^ 
s'y  étoit  fortitié  contre  les  Cimbres  de  les 
Teutons,  de  l'avoit  appeilé  de  Ton  nom  Insu  la 
Caii  Maaii , qu'on  avott  corrompu  en  Camar- 
gue . Cette  conjeélure , qui  n'eA  appuyée  du  té- 
moignage d'aucun  Ancien,  aétérejettécconum 
abfurde  par  rHiflorien  de  Provence  » Honoré 
Bouche.  AuAln’yt•^il point  d'Ecrivaioqui  ait 
donné  ce  nom  Camaria  ï cette  lile  avant  la  ho 
du  neuvième  fiécie,  de  il  n'y  en  a point  qui  l’ait 
tppellée  htfuia  Caii  Marit . Bien  loin  qu'on 
puifie  avancer  qu’il  y ait  eu  en  Provence  une  tra- 
dition de  cette  étymologie  il  y a cinq  cens  ans: 
oncroyoit  alors  que  le  oomCdMen^e,  étotteor- 
rompu  de  Card  Aferre , nom  donné  b cetteifleh 
caule  de  lafertilité  de  fon  terroir  » comme  l'afsh- 
K Gervais  de  Tiflebery , dans  fon  Ouvrage  inti- 
tule’ » à*  Otiii  Imperialiiui  ; 00  voit  au  contraire 
par  le  témoignage  de  tous  les  anciens  Auteurs , 
qu:  Mariusavoit  donné  fon  aumh  un  Canal  qu'il 
avoir  fait  tirer  du  Rhône  par  fon  Armée,  pour 
communiquer  plus  aifément  avec  la  Mer . Ce 
o'ell  donc  pas  l’Ifle  du  Rhône  » mais  le  Canal 
nommé  Fùffa  Mariana , qui  auroit  dô  porter  le 
RomdeCdWdrjwr»  ce  qu'un’a  jamaislait,  d'oh 
l'on  doit  conclure  que  le  nom  CdUMT^ue , en  La- 
tin Camaria  » n'a  aucun  rapport  avec  Caiat  Ma~ 
tint . Cette  Iffe commence  un  peu  au*dcAus  d’ Ar- 
les , oh  l'on  paAe  le  bras  du  Rhône  qui  la  forme 
fur  un  pont  entre  Fourquesdt  Trinquetailie.  Ce 
dernier  lieu cA dans  l'IAe;  cnfuivantla  branche 
Occidentale  du  Rhône  on  truuvc  Tarafc  Baro- 
oie, de  au  bord  de  1a  Mer  les Stes- Maries,  ou 
N. D.  delà  Mer.  L'IAe  eAiraverféepar  l'Htai^ 
de  Vacarés  qui  s'étend  lufques  vers  le  milieu  : el- 
le cA  auAi  entrecoupée  de  pluficurs  Canaux  que 
l’on  nomme  Robints\  letpriiKipules  font  la  A*- 
bine  dt  l'Aulty  la  Rtbim  deMmlony  la  Rtiiw 
dttCarran.  Il  y a aoAidiverfes  Touas,  favoir 
laT««r  de  Mejaïuy  au  Nord  de  l’Etang  de  Va- 
cares . Les  Tours  de  Moadami  dt  de  Manver  » au 
Nord*eA  de  celk-lh;  la  Tour  de  VaQ'aîtr  entre 
la  Robinc  de  l’Aube  dt  celle  de  Moulon  ; Ja  Tour 
du  GroMy  h l'Orient  de  la  Robine  de  ŸAube  de 
laTour  du Trnpdn,  fur  le  bord  duRhôoe.  La 
Tour  de  St.  GeruH  eA  au-deAous  « plus  près  de 
flAe 
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rifle  Ste.  Aone . La  Camargue  eA  moio$  une  Ifle 
qu'un  aflemblige  d'Iilesreparées  l'une  de  l'autre 
par  desCaoaai  & on  y en  poutroit  compter  un 
al&tgrafMi  nombre.  Le  Canal  ûoauni  te 
eEKOLfepare  l'Ifleob  eAUTour  deSc.GeoeA, 
de  celle  où  cA  la  Tour  du  Timpan  y fle  celle*ci 
cA  fep^^c  ^ Tour  du  Grau  par 

on  autre  Canal.  A l'eganl  deTrinfuetailU  dont 
il  eA  parÙ  dana  cet  Article  y votez  l’Anide  d’ 
Aat». 

CAMARICAy  Ville  d'EfpasnedaoilaCan- 
I l.a.  e.e.  cabrie  félon  Piolomtfe  *.  C'eA  peut-être  laCa* 
maia  d'Antoaioy  comtae  le  dit  Surita  dana  Tes 
remarquci  fur  ntineraire  . Les  Interprètes  de 
Piolocnde  écrivent  en  marge  Vic-roau  y com- 
me nom  moderoc  de  ce  lieu . 
t La.  p.171.  CAMARINAy  Ville  de  Sicile.  Strabon  *y 
dit  que  c'étolc  uoeCokMiedesSyraculaios.  Pli- 
il.s.e.^  netoelaoualiflc  qu*OppMbMMpetite Ville.  Cet- 
te Ville  eA  moins  umeufeqoe  le  marais  dont  j'ai 
parle'  i l'anicJe  CAHaaANA.  J'ajoute  icilepro- 
verbe  telqu'Etienoe  leGéograpbe  ledonoedant 
BO  vers  Grec . 

Mé  x/w  K^fimpîw  àxi'trrot  ymp  «/MtVuVy 

C'eA  ^-dire:  m reman  poim  la  Camarine  y car 
tilt  efi  mttMx  que  fi  elle  était  rnM«/r.  Vimileavoît 
énrd  à oe  coaleil  de  l Oocle  lors  qu'il  dit  dans 
4 l.f.  *.700.  rEoeïde  4 

Et  fatii  maquam  tanteffa  max*ti 
apparat  Camrrnia  pncnl, 

11  nomme  ce  lieu  Cammna , au  lieu  de  Camari- 
M.  SiliusItalicusCopilleeuêt  de  Virgile  dit: 

1. 14.  V.  Tff.  Tr  rai  mu  iùimm  faut  Camarina  maveri. 

Servius  ezpliquant  Je  ven  cité  de  Vigile  dit  : 
CacoeriaaeA  uamaraisprocheU  Vilk  de  même 
Dom.  Il  y a eu  un  temt  qu'étant  dekéché  il  eau* 
(alapeAcy  fur  quoi  Apollon  étant  confulté  ren- 
dit l'Oracle  qui  o’cA  autre  que  le  ven  Grec  que 
j'ai  raporté  ci-deAus  . Car  le  Dieu  des  vers  fe 
lêroit  déshonore  de  parler  coprofey  quoiqu'il  y 
en  ait  entre  À»  oracles  qui  lemblent  avoir  été 
iaiii  en  dépit  de  lui&de  fon  an  par  des  pcrlbn- 
nesqui  n’avoient  rien  moins  que  le  Génie  poéci- 
tique . On  lui  detnandoic  - U on  acbeveroit  de 
detfecher  le  marais . Il  le  défendit  y on  ne  lailTa 
pas  de  paAer  outre:  lapeAeceA'a,  mais  les  enne- 
mis arrivèrent  par  U&on regarda  cesévenemens 
très-naturels  comme  une  punition.  UnnuraU  à 
demi  defséchécaufelapeAey  qu'y  a-t-il  de  mer- 
veilleux è On  le  dclséche  cnticrementy  U cau- 
fc  des  nubdies  eA  ôtée  ; mais  le  palTagc  cA  tout 
fiûipour  l'cnncmiy  iln'yarienbque  de  très-or- 
dinaire ÿ mais  lorfque  la  fuperAition  s'en  mêle . 
tout  devient  un  enchaioementdcmerveiUet. 
Oraclefe  trouve auAi  aulV.livredc  l'AntboIo- 
gie . Ce  cturais  écoit  traverfé  par  ta  Rivière  Hi^ 
paris  qui , comme  fe  l'ai  déjà  dit  > cil  prefente- 
ment  nommée  la  CAHaaaNa. 

Sani**  CAMARINAS  J y Ville  d'Efoagne  dans  la 
Mu.  Galice  aAez  proche  de  la  Mer  y lelon  Davity. 

Ce  d’cA  qu’une  Bourgade  y au  Nord-eA  deFini^ 
Aerrcy  &èrOriem  duCipdcBclJemdaaslafia- 
ye  de  Mongia  y fur  la  bande  du  Mord . 

CAMARINESy  contrée d'AGc dans  l'iAe  de 
Luçon  ruoe  des  Philippines . Elle  cA  en  forme 
de  Prcfqu'lAe  demt  l'Jubme  fedoii  prendre  de- 
puis fe  Op  Boodo  qui  cA  fur  U côte  Méridio- 
nale y & celui  de  Maubun  ou  Maubanÿ  ôcren- 
terme  tout  ce  qui  cA  i l'Orient  d'une  ligne  ima- 
4 Cnttut  ginéecntrecadeuzCaps.  ^ Elfe  comprend  fioti- 
C«K>ai  V».  DO,  pASSACAo  , liALOH  y Capitale  de  la  ju- 
*'14'  rifdiélion  de  rifle  de  Cataoduanet  ; Bulan  où 
fe  perdit  fe  viiAeau  r/Mr4rA«//M  revenant  de  la 
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nouvelle  Efpagneen  1^40.  SoasocoMou  Baca- 
TAO  y port  ou  l'on  b&tit  les  gros  vaiAcauz  du 
Roi  y fit  Alsat  qui  cA  une  grande  Baye  bon  du 
Détroit  y proche  de  laquelle  il  y a un  Volcan 
fjrt  haut  que  lesnaviresqui  viennent  de  la  nou- 
velle Efpagne  apperçoivent  de  feit  loin  . Il  y 
a dans  cette  Montagne  quelques  feurccs  d'eau 
chaude  , & encre  autres  uc»e  d'une  telle  quali- 
té que  quand  il  y tombe  quelque  chofe  foit 
bois  y os  y feuillet  ou  éiofe , cela  fe  change  en 
pierre.  On  a prçfcntéàD. François  TeiioGon- 
veroeur  > une  écrevilTe  moitié  pcirihfe  , par- 
ce qu'on  prit  grand  loin  que  fe  tout  ne  le  tût  pas . 
Au  Villagede  Oivi,  àdeuxlieuésdu  pied  de  la 
Montagne , on  trouve  une  grande  feurce  d'eau 
tiede  qui  aaunfiUpropriété de  pétrifier  julqu’auz 
animaux,  comme  des  Ecrevilles , des  Serpens 
& des  Crocodiles . Le  P.  Jean  de  Sie.  Crois  étant 
Curé  de  cet  endroit  en  trouva  un  pétrifié  qui 
étoit  long  comme  le  bras.  Les  bois  de  Malape, 
de  Bimoutpa  & de  Naf^a  fe  pétrifient  fur  toutes 
autres  ebofes.  Oo  voit  dépareilles  ebofes  dans 
les  autres  lAes,  Au  deb  d'Albay  vers  l'Orieot 
cA  leCap  de  Buyfaygay,  Et  ici  la  côtq  remon- 
te vers  1e  Nord , EouiAant  h droite  les  Ifles  de 
Caianduanes  qui  en  font  ébignées  de  dcui  IJcués  y 
cofuitc  en  côtoyant  l'ifle  on  trouve  la  Rivière 
de  Bicoa  y qui  vient  d’un  Lac  & baigne  U Ville 
de  Caceres  londée  par  D.  François  de  Sande  fé- 
cond Gouverneur  & Proprietaire  de  ces  Ifles , 
CeA  la  réfidcnce  d'un  Evêque  qui  a fous  fe  ju- 
hfdiéUon  les  Provinces  de  Calita^ay  deCama- 
rincs&d'lbalon.  Cet  Autcurne  tait  point  men- 
liondcN«{«:  ilfautauAi  remarquer  que  ce  qu'il 
nomme  Sarfatan  ou  Bagataa  eA  nommé  Poar 
d’Alkacatao,  dans  laCanç  des  Indes  parMr. 
De  l'ifle.  Le  Volcan  dont  parle  ce  Voyageur 
eA  iKMnmé  la  Montagne  dcMAToNcux  par 
Mr.  fiaudrand  r. 

CAMARINUM  , Ville  d'iulie  dans  l’Om- 
brie  félon  Strabon  * & Ptolomée  * . Antonin 
qui  la  nomme  CAHEaiMUM,  la  met  fur  la 
voye  FUminienne  y au  raport  d’Ortelius  ; car 
; avoue  que^  j'ai  confulté  en  vain  ^us  d'une  Edi- 
tion pour  l'y  trouver.  Elfe  n'a  rien  de  commun 
avec  la  Camtrium  de  Pline  nommée  par  Tite- 
LiveCamerÀ*  qui  étoit  dans  le  Latium.  Voïcz 
Canexia. 

CAMARITÆ  , peoafe  fiiué  au  bord  de  Ia 
Mer  Cafeienne,  dans  TiAhme  qui  feparc  cette 
Mer  de  la  Mer  Noire  . C’eA  ainlî  qu’eu  parle 
Denys  fe  Periégete  »•  . A rOriew  tk  au  Noid 
(des  Montagnes  d'où  fortlePhafe)  eA  J'IAhme 
qui  feparc  ic  Poot-Euxio  & la  Mer  Cafptenne . 
Cet  lithmc  cA  habité  par  les  iberet  peuple  Orien- 
tal qui  cA  venu  il  y a long  temsdesPireoécs  au 
Levant  y oh  ils  eurent  des  guerres  implacable* 
h foutenir contre  les  habiians  de  l’Hiruaje.  11 
y a auAÎ  la  nombreufe  Nation  des  Canuritesy 
qui  reçurent  & logèrent  autrefois  fiacchus  re- 
venant de  la  guerre  des  Iodes , & fe  mêlant  avec 
les  fiaccbantea  firent  des  danfes  facrées  en  fon 
bonneur  ; jettant  de*  ceintures  & des  peaux  de 
feootfur  Icors  poitrines  & criant  Evoé.  Ce  Dieu 
leur  en  fut  A bon  gré  qu'il  accorda  fa  protcélioD 
tant  à eux  qu'à  leur  Pals . FeAus  Avienus  qui 
a traduit  en  vers  Larins  la  Periégefe  de  Denis 
eA  blâmé  par  Ortelius  d'avoir  changé  le  nom 
de  Camariue  , en  celui  de  TAMAtiTC  { ceU 
eA  (ans  doute  arrivé  dans  quelque  aoeienae  & 
dîtiooy  nuis  celle  deMr.Hudlôo  n’a  point  cec- 
U feute. 


Priati  teuet  aqaera  campi 
Gtnt  Camaritaram  y qui  ptfl  catamina  Bat- 
thttm 
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BaffariAum  tum  ilj4erret  afmins  Vi^ 

flof , 

Jrtepert  tatnfaf^ut  A'tiert  I/«, 

Ot^m  imienttf  & fJtl/tide  ptHutm  <iai}i 

Dtdkxcri  ChcTOt  Niffsi  Uuiura  ritui . 

Ammicn  Marcellin  aprèt  avoir dirdu  fleuve CoV- 
lithontf  ce  que  jeu  ai  rapporté  dans  fon  article 

I I.  n.  parriculicr,  ajoute  ' : après  cei  limites  font  les 
tameux  Villages  desCamsntes,  &lePhaferou« 
le  Tes  flots  en  lurcur  chez  les  Coiqucs  ancienne 
race  d'Kgyptiens . CeU  détermine  U fituaiion  des 
Citnaritc*  entre  le  Callichorus  & le  Phafe  Ri» 
vicrc  de  la  Cnickide. 

An.  CAMAROCENSIUM  CIVITAS  : une 

• * éntltnftç  Notice  des  Villes  & Provinces  des 

<jju!es,  inleréc  dans  le  Recueil  de  SchcKlrate 
nomme  ainfî  une  des  Villes  de  la  lecoode  Bel» 
gique.  Je  joindrai  ici  les  douze  Villes  qu'elle 
donne  à ceue  Province. 

fi-Jias  ^ewe» 

rum.  Rhfims, 

CmVer  Sueffioniim  ^ Soiflons 
Crt‘rM/  C.7ii<!hHN0Tunit  Chalons, 

Cn-i!itf  Vaonundc'  V^emund,  d*où  le 
rem,  Vcrmandois 

prend  (on  nonii 
Cnvf.tr  Ai.-ibatkm%  Arras, 
CivitaîCamfiïue»fikta^  Cambray , 

Ch’rf.tr  7"ifrrafr/t/ïifOT,  Tournay, 

Cn.'fvf  Süvan'tkyn  , Scnlis  , 

Ch-itjs  BtÜM-.UKtum  f Beauvais, 

Cs\tl.u  ^mbitwnf.untf  Amiens, 

Civit.tt  M>ri>toTf4»t , Tc'oueiine  « 
dvitj!  J7oiTO.>rfVr(/>A'e . fiouiu^nc. 

1 De  eliLc  CAMARON*,  (leCapde ) CapderAmeri» 
*'*“  UC  dans  le  Golphe  de  Honduras.  II  efl  par  les  294. 

. zo'.  de  longitude  & p.ir  les  rd.d.  de  latitude 
Kord.  AuNord-tll  & au  Nord-Ouéfl  défi  poin- 
te font  deux  petites  Ifles.  La  côte  Occidentale 
dccc  Cap  efl  prerque  Nord  de  Sud,  JOricmaie 
«il  Suü-Kfl  Nurd-Ouefl. 

t Dtt'iae  CAMARONliS  1,  (los')  Rivière  d’Afrique, 
«lansleColphedeCuincc.  On  U nomme  indiffé- 
remment Jamoi'k,  du  la  grande  Rivière  de  loc 
Camcroncs.  tllcarafource,  auNurdduKoïau- 
medeBiataradunt  elle  arroïc  U Capitale,  d'ob 
patfamdans  le  Roïaume  de  Bénin  oc  ferpentanc 
vers  le  Couchant  Méridional,  dJearrofe  la  hau- 
te terre  d'Amboife,  coule  auprès  de  Monibaqui 
cli  fur  fa  rive  gauche  &c  (t  jette  dans  la  .Mer  vis» 
^•vis  de  ride  de  Fernand  Po,  od  Jvs  Portugais 
om  un  Fort. 

^ CAVIATA  ou  Cahuon:  Mr.  Baudrand 
alabtditdinsfonLditionLarineque  Cbarax  an> 
ciennc  V'iSle  de  1a  Sufiaoe  dans  I Lmpiredes  Per- 
les efl  nommée  puiememcnt  par  quelques-uns 
Camata,  de  par  Pinet  Cakmox,  Mr.  Matyfon 
TraduCleur,  Mr.  Corneille  qui  a copie'  celui-ci, 
de  l'Lditcurdu  DiAionnaire  François  de  Mr.Bau- 
drandont pris Cmatd  & C'^xrmos,  comme  deux 
noms  rynonymes,  qui  fignitient  un  même  lieu, 
au  heu  que  le  doute  des  berivatns  qui  ne  favent 
quel  lieu  moderne  répond  i l'ancienne  Charax  & 
quidifent,  l'un  que  c'eflCttnttrtd,  l'autre  que  c' 
cfl  CiTT/nt-n  , fait  voir  que  ce  font  des  lieux  dilTc- 
rens . Pinet  cfl  pour  Je  dernier  dans  fa  T raduélioQ 
de  Pline,  oiiilseltdonnd  la  ridicule  licence  de 
fubflitucr  des  noms  modernes  fouvent  faux  St 
coutcilez  aux  noms  que  tournit  Pline;  pour  Ce- 
ce  nom  qui  le  trouve  dans  IcsCartcsdc  la 
Perle  aux  Atl.is  dcMcieator&d'Orelins,  nefe 
ictronvc  plus  iur  IcsCartes  plus  récentes  de  la 
Perle  dreilves  pars  Mrs.  Sanfon , de  I lilc  St  Rc- 
land.  Ce  nom  cfl  inconnu  aux  Ocographes  Ara» 


C A M. 

bestcls  qu'EI-F.dtifl,  UJug-beig,  NaflirEddin, 

AbuUcda  St  autres. 

CAMATULLiCI  ou  Rrcto  CaMATvi.it- 
coRUM  4 , contrée  de  la  Gaule  Narbonnoife,  al-s-s-s- 
félon  Pline.  Le  R.  P.  Hardmiincroic  quelle  ré- 
pond k rbvéché  de  Toulon  en  Provence  jufqu* 
au  Gglphc  de  Crimaut , où  efl  le  Village  de 
Ramatuelcf-,  qui  fembic  conferver  cncorel' 
ancien  nom  du  peuple  qui  occupoiteePaïs  du 
tems  de  Pline. 

CAMAVES,  & 

CAMAVI.  Voi'ez  Chamavi. 

CAMB,  Kiviércd'Autriche . VoïczKamf; 

Mr.  Corneille  en  fait  mal-k-propos deux  Rivières 
diflcrcntcs;  au  lieu  que  c'efl  le  même  nom. 

CAMHA  , petite  Ville  de  la  T.trtarie  Crimée, 
fur  la  cArc  Méridionale.  Mr.  Baudrand  S prétend  j U.  i4>«. 
queccflrancicnne  Lacvxa  de  Ptolomce. 

CAMBABAK.  Voiez  Basma. 

CAM0.AIA.  VoïcT.  Cambayf  . 

CA  MBA  LA , lieu  de  la  Grande  Arménie,  dans 
l'HyCpiratide,  félon Strabon  qui  dit  qu’ilyades 
hlioes  d'or,  qu'Alexandrc  y envoya  Memnoo 
avec  des  Soldats,  &qucks  habicans  lui  appor- 
tèrent eux-mémes  de  l’or. 

CAMBALIOGS  MONS,  Montagne  d'Ade 
dans  la  Perfide  ou  Perfe  propre.  Cell,  dit  Pli- 
ne^, unebrancheduCaucak.  Laconcrccrsom- sl.s.c.sr. 
mee  Mcfabatcnc  eflaupied  dcecttcMonragne, 

St  c'eil  le  palTage  le  plus  aifé,  pour  arriver  dans 
la  Baèlriane. 

CAMBALU,  Ville  d’.^ficCapitale du Catay 
dans  la  grande  Tartarie . On  fait  maintenanr  k n' 
en  point  douter  que  c’efl  la  même  Ville  que  Pé- 
kin; AcqucCatayefl  la  partie  Septcnrriunale  de 
U Chine  • Il  paroît  même  que  les  Mortuvites 
nomment  encore  cette  Ville  Cambalu,  St  le 
Païs  Cata  r , par  la  Relation  du  Voiage  d'un  Aoi- 
bafladciir  Rullicnquï  fir  ce  voyage  en  lèÇf.  St 
dont  la  Tniduéfion  fe  trouve  cotre  les  Voyages 
du  Nord  recueillis  en  (ix  volumes  chez  ).  Fnd. 

Bernard.  Le  nom  moderne  de  Pékin,  fom  lequel 
cette  Ville  efl  beaucoup  plus  connue  en  Europe^ 
ne  fîgnilîc  qne  la  Cour  Septentrionale , St  11‘a  fans 
doute  été  donné  qu’à  l'occiflondes  guerres  qui 
obligèrent  les  Empereurs  dclaChincày  transk- 
rcr  leur  Cour  qui  étoit  auparav.int  à Nanquiii , ou 
la  Cour  McriiUorrtle . Cambalu  paroît  doocêtre 
le  nom  propre . Tcxcira  St  quelques  autres  expli- 
quent Cambalet  ou  Cahnalo,  par  ces  mots 
Cué  Ak  Seii^yieKT . VVlcZ  PrKiN  . 

CAMB.\MBA  7,  Cjpitainie  d'Afrique  au  7 Dr  t'ruc 
Rotaume  d'Angola.  Elle  prend  fon  nom  d'une 
Place  lîtuée  fur  une  Montagne  au  Midi  de  laqiid-  r'u,"  d*rÀ. 
Icpafl'ela  Rivière  de  Coar.za,  avant  que  d'arri-  T.  t. 
veràMafingano,  qui  cfl  une  jnurnéc  au-dcllbus 
de  Cabaroba . Elle  cfl  aux  Porrtig.tis  qui  y entre- 
tiennent dans  la  ForrerclTc  quelques-uns  d'entre 
eux  avec  des  Nègres  qui  font  te  Commerce  des 
Efc  laves. 

CAMBANA,  Irtc  des  Indtsemrcles  Molu- 
quesèk  celles  de  la  Sonde  au  Levant  de  celle  de  la- 
va. Elle  efl  aflez  grande,  dit  Mr.  Baudrand  *.  * *?**•' 

Cefl  appaiemmeni  U même  que  Mr.  de  i'ifle 
nomme  rifledcCANBouA,  au  Midi  des  Ifles  de 
Pater  Nollcr , à l' Occident  de  celle  d'Fude  nu  de 
Flores  & àl’Orient  dccciledeBomra.  Jicn  fait 
un  Ro'iaumc  St  lui  donne  pour  Ville  ou  Bourg 
Bùmit.  CcU  rclTcmble  all'es  à ITile  de  Cvm- 
•ABAR  de  Vincent  le  Blanc  , éloignée  kulc- 
menr  de  deux  jountees  de  1*  Itledc  java  du  cô- 
té du  Roïaume  de  Fatec  & àontBa/ma  cfl  la 
Ville  Capitale. 

CAMBARI  , Pline  ♦ nomme  ainfi  le  fc-  ,i.<.e.ir* 
cood  fleuve  des  Scrcs,  qui  occupoient  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Chine . Surquoi  le  R< 

P.Har- 
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P.  Hardouin  obferv«  que  ü U refTeniblance  des 
00ms  poux’oic  fuârc  pour  établir  une  cor.rtélurct 
OQ  pourroit  dire  que  ce  tteuve  cA  ie  même  qui 
anofe  la  plus  grande  Ville  du  Caray  qoi  eA  le 
Pais  dcs&rcs,  laquelle  00  nomme  Csmsalu. 
Voîca  ce  mot  & larticle  de  Pékin. 

CAMBARRA  ^ Mr.CoTncille  met  une  Ville 
de  ce  nom  en  Italie  dans  les  Brelhn  proche  du 
Rivage  droit  de  TOglio.  Les  Cartes  les  plus  de- 
taillécs , comme  celles  de  Maginy  qui  contien* 
fient  lufqu’aux  moindres  hameaux  ne  fournürenc 
.ficn  de  pareil.  Ce  qui  achevé  de  me  rendre  cec 
article  rufpei^  c’eA  que  depuis  que  l'Oglio  enco> 
re  ruilTeau  entre  dans  le  Lac  d'ifco  julqu*^  ce 

Î|ue  grollî  dequamité  d'autres  Riviéresât  Ruif* 
eaui  il  arrive  à fiozolo,  ob  hait  le  Breflan, 
tout  ce  qui  cil  b la  droite  de  cette  Rivière  n’cA 
point  du  BrelTan,  maisdu Bcrg'.mafquC)  ou  du 
Cremafquet  ou  du  Crcmoncle< 

CAMllATü,  lieu  de  la  Gaule  Belgique.  An* 
toninenlait  mention  en  Ton  Itinéraire  en  deux 
endroits,  de  le  nomme  tamô’  Cambate  & tan* 
tôt  Cambeie.  ta  un  il  trace  \*  route 
tunum  b Cambate  » d ms  un  autre  il  met  Cam- 
bete  entre  Aurufia  RiuT.rtvmm  Ün.  Stabnla^  b 
XII.  mille  patdela  P cmicrcdc  b Pxdebrecon- 
dc.  La  Tibiede  Peutinger  met  Cambete  entre 
Large  & AriaJbinom  réglant  amû  U route. 


Vtffntiçae^ 
Lepo  a fi» , 
£pantam{it»‘ 
Jure , 

Caiftbelff 

Analbiaam, 


Bcrmcon» 

Su ;c village  fur  leDoux. 
Mmdeure  Village  fur 
la  même  Rivière 
Cacrop<:  ou  Keraps. 
Vuïez  ce  mot. 


La  fituation,  & lar.:frvmb'ance  du  nom  ioin* 
tes  au  conrcnicmcnt  des  plus  habt/es  Gèogra* 
phes  déterminent  i croire  que  e'eil  Caf.hps 
ou  Kcmps  Village  du  Sumgow  près  du  Khcia 
b Cs  mille  pas  au  dcITous  de  Bade  j fur  les  ter- 
res de  France. 

CAMBAVA,  ÎAe  des  Indes,  b l'Orient  de 
celles  de  Java  & de  fialy . Il  en  cH  lait  men* 
I Vnitgct  4c  tiou  dans  le  VuGge  d'ttienne  van  der  Hagco  '• 
Jcdoute  s'il  n’v  a point  d’erreur  dans  une  autre 
Relation  du  même  vulume  * en  ce  qu’on  y lit 
s p.  <4!.  que  U pente  fava  , cil  nommée  par  les  Portu- 

6 aie  Cumb.tva  jr  Biauii  ce  qo'on  y ajoute  me 
’ perfuade,  b lavoir  que  la  Ville  de  Bima  en 
cette  llle  y eil  admiraokment  fituèe  & qu'cÙe 
cfl  au  bordde  l'eau  lur  un  Gulphcdont  l'entrée 
cil  étroite  de  qui  eti  large  en  dedans . Cette  llle 
cil  la  même  que  C«mkona  de  Mr.  Baudrand, 
Camsona  de  Mr.  de  l'IHe  & apparemment  la 
même  auQî  que  la  Cambabar  de  V inceni  le  Blanc. 
Voïtfi  Iava  a. 

«TMKvtwoT  CAMBAYE  *,  Ville  de  riodouAan  auRo* 
Vo  a;e  4(«  )f;m(Dg^cGuzurate;  elle  cil  lltuèeau  fond  d’un 
!«dc»,  T.lL  (joiphcquien  porte  le  nom,  dcquiell  bfooMi* 
* di.  Elle  cil  une  lois  grande  comme  Surare,  mais 
il  s'cniaut  beaucoup  qu'elle  ne  foitaulTi  peuplée. 
Elle  ade  fort  belles  murailles  de  brique  qui  font 
hautes  d'environ  4.Toifcs,  avec  des  Tours  d'cfpa* 
ce  en  clpacc . Ses  rues  font  larges  & (ouïes  ont  des 
poncs  aux  deux  bouts,  que  l'on  terme  dur.'ini  la 
nuit , fes  maifons  font  tort  hautes  , Ik  bâties 
de  brique  cuite  au  Soleil,  Scies  boutiques  func 
pleines  d'aromaies,  partums,  épiceries,  étufes 
de  foye  de  autres.  On  y voit  quantité  de  braf* 
feleis  d’y  voire,  de  taires  d’agarhe , dechapdeis; 
de  d’anneaux  que  l'on  travaille  en  cette  ville*, 
de  ces  agaihcs  font  tirées  des  Carricret  d*  un 
Village  appcilé  Ni  mous  a , qui  font  b quatre 
lieues  ou  envirun  dcCambiyc,  fur  le  chemin 
de  Baroche,  mais  les  pièces  qu'on  en  tire  ne 
font  gueres  plus  grolfcs  que  le  poing.  La  plA- 


pirt  des  Habirans  font  Banians  de  Rafpou.es  . 

Le  Château , où  le  Gouverneur  loge , cd  gr  <nd, 
mais  il  n'arien  de  Uju.  Il  y a tant  dcii>:ges 
en  cette  ville  que  qutlquctots  les  maifons  en 
font  couvertes,  en  iorrcqu'ils  bietfent  tuÛK>ur< 
quelqu'un  dans  la  rué  , quand  ils  trouvent  fur 
les  toits  dequoi  leur  relier.  Les  dehors  de  U 
Ville  font  ornez  de  pluCcon  beaux  Jartimspu* 
blics.  Il  y a une  fcpuiturebâtiedc marbre,  qu* 
un  Roi  de  Cuzurate  tii  crever  pour  honorer  1a 
mémoire  de  fon  Gouverneur  qu'il  aimoii  extrê- 
mement y maiselle  cii  cnil  cRtrccer.uéi  II  y a trois 
cours,  dans  Tune  dcfqudleson  voit  encore  plu- 
fieurt colonnes  de  poiphyre  qui  y font  reitécsd* 
un  plus  grand  iwmbie  : il  yaaufTi  p uCeurs  fe* 
polturesdc  Princes.  Il  y avoit  aucretois un  Hô- 
pital pour  Jcsanimiux  malades,  mais  on  l'aDé* 
ftligé  & prc'fcntcment  il  eii  en  ruine.  Les  Faux* 

Doui^  font  prefque  auïïi  grands  que  la  ville  • 

On  y fait  de  l'indigo.  La  Mer  en  cllêloignée 
de  demi  lieué,  quoiqu’autrcfois  elle  foit  venue 
julqu’b  la  villeÿ  de  cctie  retraite  en  a diminué 
le  commerce,  parce  que  les  grands  Vaifleaux 
ne  peuvent  venir  qu'btrois  ou  quatre  liruésde- 
Ib . Les  Marées  font  fi  violentes  au  N<>  d du 
Golphe,  qu'un  Cavalier  courant  b toute  bride, 
ne  peur  fuivre  les  premUrs  Bots;  de  cette  vio- 
lence de  la  Mer  , cA  encore  une  des  raifons 
pourquoi  les  grands  vatfleaux  n'y  vont  quera* 
rcmcni:  1rs  Hollandois  n'y  viennent  qu'à  la  fin 
de  Septembre  , parce  que  le  long  de  la  côte 
des  I^cs  qui  re^rde  l'Arabie , de  principale- 
ment dans  cc  Golphe  de  Cambaye , il  y fait  très- 
mauvais  pour  les  vaiAcaux  , au  cummer.ccmeDt 
dcce  mois,  beaufe  d’un  vent  d’Oué''quiioulde 
en  ce  tems-lbavcc  violence,  & qui  vil  toâruurs 
accompagné  de  gros  nauges,  qu'on  appelle  Lle- 
phans,  parcequ'ils  enontia  figure,  que  le  nau- 
frage y ell  prefque  inévîiable . 

Le  Golfhe  de  CAMBAYE,  quelques-uns 
croient  qucc'ellle  Baaioa7£hus  Sinu'  de Pto- 

lomée,  de  Mr.de  riikcAde  ce  fcniiment  A.  ll^orXi,  sv 

prenait  alors  fon  nom  dcBarigaza  Villrfitiweb  wNîrîixfc. 
peu  près  au  même  endroit  où  «-A  prefcnivmcnf 
Broudra.  s Cc  Golphe  qui  félon  fa  cdie  Orienta-  s Dr  l'iut 
le  s'éténddu  Sud  au  Nord  depuis  la  Viilcdc  Da*  £»'««'•«»*'»• 
man  jufqu 'a Cambaye,  afacnrvOecidentalvqui 
court  au  Sud'OuéA  iufqu’'a  l'Orient  de  la  Baie 
où  cA  la  petite  IAe  de  Diul  Sa  edre  Orientale 
a quelques  ports  confidcrabics , on  y trouve  Da- 
man , Surate  , & Barociie  . Cambaye  cA  au 
B>-'d,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  La c6;c Occiden- 
tale n'a  aucune  place  remarquable  que  la  petite 
Boorgide  de  Goga.  Sa  largeur  b l'entrée  eA 
d'environ  vingt- huit  lieuét  marines,  fa  profon- 
deur etl  d'environ  5d.  ou  iJ.  de  ces  mêmes 
licués. 

CAMBEI,  ancien  peuple  de  l'Illyrie,  félon 
Appien  • . a la  ni**. 

CAMRELLE  , Camkalon,  ou  Cambe-  vvv  cü«. 
LOU,  CoUBtLS,  ou  CoUSiLA  . VuïeZ  Cou- 
■ XLA. 

CAMBERICHUM , Ptolomée  ’ nomme  ain* 
nunc  des  bouches  du  Gange,  c’ciUa  tioili.-me  ^ 
descinq  &par  conlcquentcclledumilieu.  Mais 
foit  qu'il  ne  lésait  pas  affez  connues,  loitquele 
tems  y ait  apporté  de  gr.,cds  changement  i les 
bouches  du  Gange  ne  font  pJkt  icllesqu  li  les  a 
décrites:  CcA  lur  le  Canal  qui  fc  perd  dans  la 
Mer  en  cet  endroit  félon  lui,  qu’étoit  placée  la 
Ville  de  GangéViKcRovale. 

CAMoHKlUM  , ou  CtMiiaiAcuM  , on 
nomme  ainA  en  Latin  la  Ville  de  CHAMatar. 

Voïcz  ce  mot. 

CAMBETE  ou  CAMbrris,  e'cA  la  même 
ebofe  que  CAMaaTc.  Vuïct  ce  oxoï. 

CAM- 
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CAMBF.TUM,  Villeancîenne  de  l’Efpagne 
» 1. 1.  ç.«.  Taingonoife,  folni  Pjolcmr'c  ' . Jt  U mec  au  ter- 
ritoire des  Luber.icns.  L’Edition  de  fiertius,  & 
l'ancien  Inrcrpr^tc  Litio  lifent  l’une  CiiMBia- 
TüM , l’autre  C««8*fTüM. 

1 Dr  T !K.  CAMBISONUMou  Camscsonnum  c’el) 
f.'.''""'*,  le  niim  d'un  ancien  Palais  qui  a appartenu  i 
Charles  Roi  de  Provence.  Il  en  cil  tait  men- 
tion dans  une  Ordonnance  de  ce  Prince  dat^e 
de  la  M.  année  de  Ion  Rcgnc,  & addrclittc  \ 
Agiin.ar  Archevêque  de  Vienne,  eliecommcn- 
ce  par  ces  termes:  Jn  mmîne  Domini 
Jtfu  Ckrijïiy  Dfi  (CffTwi,  Or«/«r  divine  «rd/- 
n.-titfr  ^nvidentia  , Lotharii 
jluttiju  Cr  hteliti  filiut...  & rinit  par  ccus-ci: 
^lium  CAttbti'onù  Palafi»  in  Dti  w>ntinr  jehd* 
ter.  Mr.  Philiherrdc  la  MareCnnlcillerauPar- 
ietnent  de  Dironacru  que  l’endroit  oh  a dtd  ce 
Palais  pouvoir  être  un  fiourg  fort  peuplé  nom- 
me CuaMissoH,  fur  la  Saàne,  hune  lieue  de 
Chalons,  & où  l'on  voit  un  Château  confldcra- 
bic  (urfonancicnnete'  & par  la  torcede  Tes  mu- 
ratlJes.  Mais  comme  ce  lieu  ne  fe  trouve  pjs 
dans  l'éicndué'  de  l'ancien  Roîaumc  de  Proven- 
ce, il  y a plus  d'apparence  que  ce  pourroit  être 
ComaouiN  ditis  le  Dioccfc  de  Valence. 

CAMBISTHOU,  peuple  dcl'Inde,  vers  T 
endroit  où  i'Hydroate  nteie  fes  eaux  avec  celles 
J ts  UdicU.  du  Gange , félon  Arrien  ) . 

CANIlàODlA,  quelques-uns,  fur  tout  les  é- 
trangers,  nomment ainli  liRivicre,  laVilIcfic 
le  Roijume  de  Cxmbotc.  Voïea  ce  mot. 
4i.>-e.i}.  C.AMBÜDL’NUAÎ,  félon  Ptoloméc  * , 
sL.a-p.s9;:.  Casipooukvm,  fclonStrabons, &Antonin^, 
e iiiiifr,  Villcdcla  Vindelicie.  Ce  dernier  fa  met  i tren- 
te-deux mille  pas  de  Rtftrum  Nrmavu  , que 
uclques-uns  prennent  pour  la  Ville  de  Mindcl- 
cim,  & h cinquante-fept  mille  pas  £ ^heufin 
Viaàtlirûni  y qui  cil  aujourd'hui  Plu- 

fleurs  Modernes  ont  cru  que  ces  trois  anciens  a- 
voient  nomme  Cambcauntim  ou  Ctimpoilnimm 
un  meme  lieu,  & qu'ii  n'y  avoir  de  différence 
que  pour  l'Oahogrjphe.  Pierre  Appicn  croit 
que  c'efl  Mosjch  Capital^  de  la  Bavicre.  A- 
ventin , qui  en  qualité  d’Hiiloriograpiic  de  la  Ba- 
vière devoir  en  avoir  étudié  à fonds  la  Géogra- 
phie, croit quee'eil  BataetM.  MaisPyramca 

firctendu  que  c’c'toii  aujourd'hui  KfutTiu}  & 
e DoAe  Vcifer  mande  dans  une  de  fts  Lettres  h 
Ortcliusqu'ilapprouvohcedcroicr  fcniiment  en 
étant  afluré  parune ancienne inferiptioo.  One- 
Jiu«ne  jUge  pas  que  la  CairAk/himim  de  Ptolomée 
Toit  la  meme  Place  que  Cant^urnty»  de  Strabon 
& d’Amonin.  Il  croit  que  cette  dernicre  éioit 
JUS  environs  de  Ktmpttn.  Mais  il  met  ta  pre- 
imereâ  ALtn/cÀ.  Il  ra)H>ne enfiiite  Icfentimcnt 
de  Munfler  au  raport  de  qui  Kcmntrn  a e'té 
nommé  i.  rfr«ic.M,  a.  Treiursy  J.  yeriitay  Sc 
en  dernier  lieu  Campidona. 
i.  CAMBODUNUM.  Voïei  Canutonu- 

MUM  . 

CAMBOGE.  VoîeiC*Mao»E. 

C AMBOLbCTR  I , Pline  met  deux  dilTcreni 
peuples  de  ce  nom  dans  ks  Gaules:  lespremien 
7L.).c.a«.  7 font  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Comme  il 
nomme  ceux-ci  avec  beaucoup  d’autres  qui  fimt 
dans  le  L.ingucdoc  ou  dans  b Provence  & qu’ 
il  les  range  félon  l’ordre  Alphabétique,  on  ne 
fauroit  juger  de  leur  (ituation  par  les  peuples 
qu'il  nomme  immédiatement  devant  ou  après, 
is  que  cela  dépend  du  ha/ard  des  Lettres  . 
nomme  ceux-ci  Cjmbclechs  furnommez  A- 
tlaotiqucs  çui  .Atlanuu  tu^uominamHr  , pour 
les  ditiinguer  des  autres  qu’il  joint  auxPiclons, 
c'cR-Vdsre  aux  Poitevins,  & qu’il  numme 
tLa-c.ÿ.  Cambolcctm  Agcsiuatls  *.  Le  K.  P.  Har- 


CAM. 

douin  croit  que  ce  font  prefentement  les  Aw» 

COUMOISINS. 

CAM60NA,  IHedesIndcs  danslevoilinage 
des  Ccicbes:  ccR  la  même  qvc  Cambana  ou 

CiM  BAVA . 

C.AMBORl  7,  VilleduRoYaumedeSiamaux  * s'rm 
froüiicrcs  du  Pegu  fur  une  petite  Riviere  quife 
fccre  dans  le  Golphe  de  Siam. 

CAMBÜRICUM,  ou 
CAMBORITUM,  Gîte  ou  Auberge  dans  la 
Grande  Brri  igne  fur  U route  de  Londres  \ Otd 
Carlcil,  d Ltmdrnio  Xir:;w4//r«tiv  nd  Vnllunt  , 
ditAnionin,  entre  Jdawr  ik  Dureiipente y c'ed- 
à dite,  entre  Ichburrow  & Goomancheileri  ï 
XXXV.  Mit'e  pas  de  la  première  de  h XXV. 
de  la  fécondé . > “ La  R ivicrc  qui  a fa  foutu  -u-  ,«  Cau.  » 

Erês  du  petit  Village  de  Hrnljmy  au  Cumié  d' Am«a  lu»». 

4f‘cx,  & quicouiei  ffaidrUy  i Ickdtun(k*:\t’ 
fuite  à CamJmJ^e  «il  appcllce  Cam  . C’cil  fur 
fes  bords  qu'il  butchircherCaiBêw/f»»».  Cam- 
dvn  dit  qu'on  a trouvé  pluficurs  tois  de  piiitcs 
Médaillés  Romaines  prés  du  Pont  de  Cambridge. 

Alr.Gall  dit  en  .avoir  vu  qui  porioieni  une  tère 
reprefenunt  la  Ville  de  Rome  Ac  fur  le  revers 
Cailor  de  Poilux  à cheval . On  ks  avoii  detenees 
duns  la  Plaine  de  Chcllcrton  Baurg  d.ins  Je  terri- 
toire duquel  Cambridge  cil  bâtie . Un  peu  au  Jef- 
his  de  Cambridge , cil  une  ancienne  p,.-titc  Vil- 
le, f'V/iM  Citvr.mr>'.tr«f  nomm  eji  Cranta, ■r.rjifr, 
dit  Bede.  Elle  el)  ainfi  nommée  d'un  autre  bras 
de  cette  Rivière  qui  ell  appelle  Grant  dont  les 
foui  ces  font  entre  les  petits  V ill.igesdc  Hcnxwor- 
tli  & Ashwel,  en  Henturdshire.  On  montre 
aiiift  dcsMcdaillesqu’unya  trouvées.  Mr.GalI 
cioitquc  le  grand  chemin  , ou  Route  militaire 
paffoit  par  là  après  qu'elle  eut  celle  de  pafferau 
lâmcux  retranchement,  nommé  Hog  Mjgog- 
Hills,  â trois  milles  de  Cambridge.  Danscere- 
trinchcmcm  ou  rempart  des  ouvriers  voulant 
errufer  une  cave  â vin  en  i6H^.  trouvèrent  une 
grande  quantité  de  Médailles  Romaines.  Mr. 

Cail  en  tut  quelques-unes , mais  elles  étoient  tou- 
tes des  Empcrcun  Valentinien  & Valons.  11  con- 
clut deb  que  les  Romains  ont  eu  lâ  leurs  quaiticrs 
d'byvcr,  quoique  fur  le  dcclin  de  l’Empire;  & 
quecesrcrranchemens  ne  font  nullement  un  pur 
ouvrage  des  Gms  ou  des  Vandales , comme  qacl- 
ques-uns  le  prérendem.  On  objeéle  que  les  Ro- 
mains lâifoicnt  leurs  lonilications  quarréet,  êSc 
ceüei-ci font  rondes.  Mr.Cal!  me  que  les  Ro- 
mains aïcm  toujours  fuivi  celte  pré:ci.duc  maxi- 
me. Vegecc  '*  témoigne  le  contraire,  t^’ucl- •*  *-»•  «•*«• 
quefois,  dit-il,  les  camps  Romains  étuicntquar- 
rez,  quelquefois  ils  étoient  trianqulaires,  quel- 
quefois en  demi  cercle.  I.s  fc  régiment  fur  la  ne- 
cclTüéy  & fur  la  difpufîtion  du  terrain  . Ilappor- 
te  en  exemple  deux  autres lortcrefics  antiques, 
l’une defquclJesetl  Camalrt^  dont  pe P-^ric en fon 
lieu.  Ilavoue  que  le  nom  de  M/-Aftf^oi>-Hi]Is 
fent  bien  funorigine  Danoife.  Il  croit  qu'il  vient 
de  Hoeg  Ma{h , qui  veut  dire  jorethautt^  nom 
qui  convient  â une  JbrtcrcITe  élevée:  n' étant 
point  entendu  par  les  payfans,  iis  en  ont  cher- 
ché l’étvmologie  danslenomd'uii  Géantimagi- 
naire.  Après  cette  digrclTion,  quienfavante  de 
utile,  Mr.  Gi|]  revient  â CamL«riinmy  qui  fc- 
lon  lui  HgniHe  Le  Gué  de  I.1  Rivière  de  Cam. 

Beaucoup  d’Autcurs  croient  que  c'ed  prefente- 
ment  Cambaioce. 

CAMBOVA.  Vo'iez  Cambaka  & Cam- 

BATA  . 

I.  CAMBOTE  , Cambou,  Cambooia  ou 
Cambocv.  Grande  Rivière  d'AIîc,  dansIcRo- 
iiume de Cambaye entre  le  Golphe  de  Siam  & 
la  Cochmchmc  • La  Relation  des  MiHlons 
des  Vicaires  Apolloiiqucs  **  appelle  magnifique  '* 

l’em. 
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KembAUchote  de  UKivicre  deCamboye,  qoî  « 
par  trois  canaux  differens  tous  capables  de  porter 
VaineauXy  conduit  à la  VilteCapicalellquacre* 
Tingt  lieués  de  U Mer.  Cette  Rivière  ncR  appel* 
léeRividre  de  Camboye  qu'improprementt  par 
les  Europeans , dem^me  qu’ils  nomment  Ri?id* 
redeSianif  celle  dont  te  nom  eft  le  Mcnam,  & 
m'Us  donnent  b 1a  Ville  de  Ss- ji-thi-fk  le  nom  de 
Siam,  nomeorairaui  q'cH  pas  même  celui  du 
^uume  dont  elle  efl  la  Capitale.  De  cette  forte 
ils  ont  DOmmd  Rieiére  de  Camboye  U Rlvidro 

Îu'il  faut  leraonterpour  arriver  b cette  Ville } ou 
l’on  veut  qu  elle  (oit  ainC  nommée  audeflotB  de 
b Capitale  t il  faut  remarquer  quelle  a quatre 
noms.  Elle  s’appelle Lohc  Mu  présde  fa  four* 
cequi  eRdant  la  Grande  Tanarie  b trente  cof* 
fesy  ou  quinte  heures  de  chemin  & au  Sud*ciide 
Barantola,  d‘où  coulant  auNord*cll,  elle  entre 
daoslaChine,  y arrofeUProvinced'Younnan, 
delb  coule  vers  le  Midi  dans  le  Roïaume  de  Laos 
d'an  court  prefquc  parallèle  aux  roontagoet  qui 
lelêparentdu  haut  Siam.  Elle  s’appelle  alors  le 
Memahoom.  Aprêsavoirtraverfd  le  Defert  de 
Laos  elle  entre  dans  le  Roïaume  de  Camboye  oh 
elle  eft  appelléc  Mxcou,  qu’elle  coupe  dans  fa 
longueur  en  deux  parties  prefque  égales,  fe  fe- 
parant  en  plufteun  branches  qui  forment  de  gran* 
des  Ifles.  * Cette  Rivière  a trois  brairesdcpro* 
fondeur  , fond  de  fable  ferme  , mais  la  marée 
y monte  8t  delccnd  de  deux  bralTct.  Ce  n’cA 
pas  feulement  dans  h Riviércque  cela  arrive, 
cela  eA  commun  b toute  cette  cbte  * , où  les 
marées  montent  & dcfcendcot  de  deux  braf* 
(et  t deux  biaAes  & demie&  même  quelquefois 
de  trois  braAet . 

^ CAMBOGE,  cA  venu  apparemment  de  la 
peine  qu'ont  les  Hollandois  qui  ne  (âveoc  que 
loir  Langue  maternelle  » blirelafyllabeqyrcom* 
medaosX«vo>ir.  & autres  mots,  aux-quelles  la 
prononciation  de  ceux  qui  ne  font  pas  ioAruits 
aux  Langues  étrangères  attache  un  foo  fbrtap* 
prochant  de  celuidee^.  C'cA  néanmoins  celle 

?uc  Mr.de  l’Iflc  a préférée,  dans  fa  Cane  des 
n^s  & de  la  Chine  . Mais  outre  quantité d'au* 
très  Voy:mcurs  Mr.  de  U Loubere  Envoyé  de 
France  b ^am  écrit  CaitsoTa. 

a.  CAMBOYE,  Roïaume  d'AAc.  IleAbor* 
fléau  Nord  par  le  RoïaumedcLaosÿ  brOrient 
par  ceux  de  la  Cochinchlne  & de  Chiapa,  au 
Midi  & au  Couchant  par  le  Colphe  & par  Je 
Roïaume  de  Siam.  Les  anciennes  Relations  en 


parlent  comme  d’un  Roïaume  tributaire  du  Roi 
de  Siam.  Celle  des  Vicaires  ApoAoliques  dé>a 
eiiée  en  donne  une  idée  bien  differente.  Deux 
(Tcresfedifoutoieatalonla  Couronne,  l'atné  fe 
fondoit  fur  le  droit  d'aineffe , le  cadet  s’apuiuit 
fur  la  volonté  de  fon  pere  qui  avoit  pour  lui  une 
predileélionfur  laquelle  on  fe  réglé  plus  dans  cet 
quartiers-lb  que  fur  le  droit  de  la  naiffancc:  T 
aîné  foutenu  par  le  peuple , fot  détrôné  par  fon 
frere  qu'apoioit  le  koi  de  la  Coehinchioc  , & 
implora  le  fecoun  du  Roi  de  Siam  qui  ne  fe 
trouva  pas  eo  état  de  &ire  tête  au  Roiquiprotc- 

!;coit  le  cadet.  Il  parolt  par  cette  Relacionquc 
es  Cochinchinois  s'étoicnt  payei  parleurs pro* 
prêt  mains  des  ferviccs  qu'ils  avoient  rendus  au 
fcune  Prince , & que  demeurant  armez  dans  foo 
Pais  fous  prétexte  de  l'affermir  fur  le  Trône, 
ils  y reenoient  fous  fon  nom . 

J.  CAMBOYE,  * Ville  d'AIîe  Capitale  do 
Roïaume  de  même  nom . Elle  eA  Atuée  fur  le 
Meconbfoixantelieués  Holtandoifes  deUMer, 
laRelaiion  des  Vicaires  ApoAoliquesen compte 
qoacre'vingt:  ce  qui  revient  au  même  calcul. 
Lie  cA  habitée  par  des  Japonnots,  des  Portti- 
siis,  des  Cochinchinois,  des  Malais.  Toium 

r«i.  ;//. 


les  M3ironsrontcontigues&  le  long  d'une  digue. 

Une  partie  des  gens  de  cet  differentes  Nations  y 
vont  par  U Mouffon  du  Sud  & s'en  reioornent  par 
la  Mouffon  du  Nord.  Les  autres  s'y  rendent  par 
U Mouffon  du  Nord  & t' en  retournent  par  la 
Mouffon  du  Sud.  Ce  Pais  quoique  liertilc  elt  mal 

ftuplé.  IlyaquamitédcCriqucs,  (oudepetiu 
orts  oh  peuvent  aborder  des  chaloupes  Beautrea 
bateaux  qui  ne  prennent  gueresd’eau  ) deRivié^ 
rca,  d'eaux  courantes  6t  d’eaux  dormantes  qui 
viennent  d’un  grand  Lac  ou  Mer  intérieure  qui  en  ' 
fctte  tant,  <^non  feulement laRiviérc  du  ]a* 
pon  quiellaffea  large,  maiscncoreles  Rivières 
de  MatRam  Bt  de  Camboye  qui  font  des  coudes 
vers  l’EA,  ne  les  peuvent  fouvent  contenir.  En 
effet  on  voit  quelquefois  au  moisd' Août  qu’elles 
s'enrieot  en  peu  de  iours,  de  S.ç,  Bc  julqu'b  il. 
pieds , qu'elles  couvrent  les  terres  qui  font  le 
long  de  leurs  bords  Biqui  en  paroiffent  comme 
inondées.  Ainfion  peutlcs  remonter  encore  au 
mois  de  Juin , mais  d iffidJemeot  au  mois  de  Juib 
1er . La  chofe  devient  impoflîble  au  mois  d' Août: 
le  Palais  du  Roi  eA  entouré  d' une  Cloifon  de 
bois.  On  y voit  quinze  ou  feize  grands  Eiephans 
dont  chacun  a fon  écurie  particulière,  oh  il  faut 
monter  nois  ou  quatre  marches.  Il  y a beaucoup 
de  Canons  de  la  Chine  Bc  quelques  pièces  de 
Vaiffeaux  Hollandois  naufrages  for  cette  côte. 

Ils  font  plantez  autour  de  la  Cloifon , Bc  cou* 
verts , avec  leurs  Cuillieres  tout  auprès  , dont 
quelques-uncsunesfontd’argent  Bt  avec  leurs  Es* 
couvilions,  leurs  tirefoins,  le  tout  très-propre* 
ment  entretenu. 

Les  Oekinas  font  les  Seigneurs  de  la  Cour  Bc  les 
Gouverneurs  des  Places,  Villes,  Bourgs  Bc  Vil- 
lages; ilsaffilloutauxaffcmbtécs  avec  des  Ko^it* 
u$  d'or  b la  main  : c'eA  une  maniéré  de  boéte  dans 
laquelle  il  y • deux  ou  trois  petites  boétes  d'or 
remplies  de  Cardamome  Bc  d'autres  aromates 
donc  ils  Ce  frottent  kslevres , Bc  une  autre  remplie 
de  chaux  avec  des  cilcai'X  pour  préparer  le  pi- 
nang . Les  Co&leillen  s'affeieot  en  demi  -lune,  au- 
tour du  Roi,  & les  Twumar  ou  Tmnimei  font 
derrière  eux , aîaot  de  femblables  boeettes  qui  ne 
font  que  d'argent . Derrière  ceux  tb  lont  les  per* 
fonnesdrunmoiudreraog.  Les  Prêtres  font  jILis 
devant  les Ockinas tout  procheduRoi,  bquiils 
parlent  fort  foraüiefemcnc,  ils  font  rafet  oc  on 
ne  leur  voit  oi  poil , ni  cheveux.  Ils  ont  un  Pa- 
gode , où  l'on  voit  trois  grandes  Statues  dorées  Bc 
cinq  plus  petites.  U cA  foutenu  par  des  pillicrs  de 
bois  vermffe*  avec  des  rclieâ  dorez , ae  Je  pavé 
eil  couvert  de  Nattes . Lorlqu’un  des  principaux 
Prêtres  eA  mort  onluiconUruît  un  monument  de 
brique  qui  edquarrépar  le  bas,  Bequien  mon- 
tant s'aiToedit  ^ Bc  eoHn  fe  termine  en  poire , a* 
ïant  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  d'ail- 
leurs ileAdoré Bc  poli  affez  groffieremenc  Bc  il 
iKUt  durer  beaucoup  d'années.  Les  procès  Bcdif* 
ferenc  font  plaides  devant  les  Ockinas  qui  en  font 
leur  raport  au  Roi  Bc  ce  qu'il  réglé  eA  exécuté 
fans  qu'aucune  des  parties  ofe  s’enplairsdre.  On 
y trouve  des  vivres  en  abondance,  lavoir  du  bé- 
tail, des  pourceaux,  des  cabris,  qu'on  peut  8- 
voirbun  prix  raifonnablc,  du  Gibier,  ikrs  Lié* 
vrcs,  desChevreuils,  des  Grues,  des  Hcruos, 
des  Poulet , Bcc.  des  fruits, favoir  des  Limons,  des 
Oranges,  des  noix  de  Cocos,  des  Mangues,  & 
autres  que  ce  climat  produit. 

CAMÜRAY,  en  lAÙaCameran/m  Nervi*- 
rifiM , CrmrrdrMflf  , Vrbs  CamerMtnfis  . Ville 
de  France  , Capitale  du  Cambrefo  Bc  fur  I’ 

Efeaut;  b 4.  lieuésde  Douai  Bc  Xfepc de  V'aien- 
ciennes  Cette  Ville  fut  bitie  félon  de  Ligne  4 uCsipiB- 
parun  ancien  Due  des  CimbresBc  Danois,  nom*  nir  Hia. 
Blé  Cambro  , ou  Cuabre  qui  lui  donna  des 
M muriil- 
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munilles  avec  fon  nom.  Qpdqoes*um  veulent 
que  ce  nom  lui  ait  été  àooné  ï caufeiielanudti* 
tude  de  CnCluaibrcs  ( eoCaoloisCnwire/  ) & 
pbces  roâterraioescreure’âtant  dans  la  VUlequ* 
aux  CQvifODs,  où  lea  premiers  Habitaos  mettoieni 
leurs nfwilleursetfcts  en  furetd.  D’autresontpris 
cctie  Ville  pour  1a  Samanàriitt  de  Cefardt  fou- 
tienoent  qu'elle  a été  bâtie  70a  ans  avant  lave* 
BUC  de  Jssus-CiiaisT.  La  Morlie^  veut  enten- 
dre par  Samar^mt  la  Ville  d'Amiens , de  d'au- 
tres ont  avancd  que  c'dtoitXr.^w^ona.  Plufieurs 
Hinotiew  rapponent  auQi  que  Servus  HoAilittS 
t No«n  M * Roi  de  Roouins  Ibisda  Cambrai  un  peuapr^ 
Marfeille , ic  qu’il  y bâtit  un  Château  qui  lut 
Dommd  de  Ton  nom  TrnW|  que  le  Peu^e  par 
iiûin.a]*aa>  corruption  a depuis  appelJd  Stüt.  D'autm  en- 
Vk'imi  te^tn^teurtdei  iablesont  étd  chercher  le  Fonda- 
Tuiiiai , e«  (eurdcccttc  Ville  en  Allemagne^  en  SicilCf  en 
•fniii*.  Htiii.  Angleterre  y de  même  jufquedaosks  Iodes,  (^i- 
oP<r  ac'l'uB  cesdi/fcrcmes  opinions,  cette  Vil- 

i«t  |é«m  i a le  aiant  dté  ^uitc  (bus  k putnance  ^ l'Lmpire 
ruRiit  fAur.  Romain  devint  une  des  principales  Colonies  de 
leurs  Soldats,  Jules  Cefar,  & Servius  U rendi- 
tioa  loixt  rentfemblable  aux  premières  Villes  d’Italie  par 
il'tuçluiii  1«  Privilèges  qu’ils  lui  accordèrent.  LesProcoi*' 
• ^iideScf  fulsquiyfireotdeputs  leur  relîdeiKe,  l'embcUi- 
«iu».  Km>  reotdc  plufieunornemcus  j Us  y bâtirent,  félon 
«^"Hitrroik  Celte,  un  Capitole  dans  les  volfioage  du  Châ- 
iùi  it  teau  de  Selles  •,  Us  y dleve'rent  un  Amphithéâtre, 
(•««  iLüMti.  Aqueducs.  Les  plus  célébrés 

Auteurs  nous difcoi que  JulcsCefar,  aprklade- 
élru^ioode  la  célébré  Ville  de  Bavai , 6t  Cam- 
brai la  Capiule  de  tout  le  Haiiuut,  & qu'il  y 
I HiR.  dt^iot  la  Diète  des  Gaules.  Nicolas  Bergicr  > dit 
*'  oue  fous  les  régnés  de  Clodion  de  de  Mcrouéc  dt 

de  Cbvis  les  terres  des  Ncrvicni  ( qui  éioient  les 
Habitans  du  Hainaot  fie  du  Tournées  ) fit  le  Païs 
d'Artois  furent  attribuez  â la  Seigneurie  de  Cam- 
brai Cous  le  nom  de  Rouume,  parce  que  cette 
Villeavoit  été  depuis  fa  fondation  très-puilTantc 
} U CtrpA.  fous  les  premiers  Empereurs  ) Ou  peut  dire  que 
tiet  Hiii.  * ûCambray  fut  le  luict  des affeftions Romaines, 
*7!  ' Théâtre  de  la  vicUTirude  de  la 

Fonune.  Les  Saxons  dt  Suéves  l'alTicgcrcot  dt 
1a prirent  fur  les  Romains,  qui  furvenaur  avec 
de  plus  grandes  forces  la  reprirent.  Elle  lut  de- 
puis faccagée  par  le  Tyran  Maxime  l'an  570.  dt 
il  en  fut  (baflé  pur  les  Vandales  de  ks  Alaiiu. 
Les  Gotbs  en  414.  s’en  rendirent  les  Maîtres  a- 
wès  qu’ils  cûrent  pillé  toute  la  Belgique  de  U 
ment  U Capitale  du  Paîs . Les  Romains  la  re- 
prirent encore  fur  ceux-ci.  MaisClodion  pro6- 
tant  de  k foibicne  de  l'EmpiFe  Romain , affie- 
gea  Cambray  : elle  lut  coûta  cher  néanmoins  j 
car,  au  rapport  des  Hidoriens  du  Pais,  Clo- 
quante trois  mille  hommes  furent  caillez  en  piè- 
ces de  part  dt  d’autre  dans  les  attaques  dt  dans 
la  deteofe  : l' importance  de  k Place  k lui  fit 
choifir  pour  le  Cége  de  Ibo  Em|ùre  i il  prit  mê- 
me le  titre  de  Roi  de  Cambray . Il  y régna  plu- 
fieurs  années,  dt  y fut Inhutné environ! an 44^ 
4 la  CkraaH  Profper  4,  Cafliodore  >,  l'Ei'êqueldace^con- 
(«  • . viennent  â la  vérité  avec  ks  Hiliorieos  du  Paii 

îo  " de  cette  expédition  de  Clodion . Mais  tous  ajod- 

4 la  chna*.  tent  qu’  Aélius  Général  de  l’Armée  Romaine  , 
fous  lequel  Majorien  fervott  alors  , défit  Qor 
diou,  À reprit  fur  lui  tout  ce  qu’il  avoit  enle- 
vé â l'Empire  Romain  endcç'a  duRhin.  Part 
Cailiitruni , dit  Profper,  pnpi»fusRhe>i»9tiam 
Frmei  p«Qidfmiam  orrMpavrrMT , Âïut  Cowir// 
mmu  reetpta.  Aétius  rempom  cette  Vicloire 
fous  le  Confulat  de  Félix  fit  dcTaurus,  c‘cfi-â- 
direl'ande  notre  Seigneur  428.  fit  le  premierdu 
Kegoe  de  Clodion  ; de  (orte  que  ce  Pnnee  avoir 
r«'  Tos)!*!!  commencé  fuo  regne  par  cette  conquête,  mais  4 
HiÀp.  pr/m,  dit  k P.i^el,  1 la  garda  t’ü  jaeifut* 


mm;  &rmv4tt  ttm/Mir/  êufw,  eé^ 

/é,  étmmàant  la  Péin.  Sirr  dnw,  conti- 
nué ce  Pere  , frit€nà-«n  ^ut  Cl»dim  ft  fit  um 
Etat  dont  Ut  GauUi  ? X’  muent  faudtmaa  da 
mut  net  Hijiariatr  a M ce  tfuea  a dit 

Gre^tire  deTeurt^  que  t«K*iiim*t7t»dut&aim 
dt  Camirai  det  P dit  faUuteur . U 9t  du  fa» 

qu'il  y fût  âtmtttti  if  Ut  Auteurt  ttmttmpotaim 

difent  ex^jfemoU  qu'il  en  m 4U  cbaffé. 

On  voit  par  lâ  que  ks  fentimena  font  fort  par- 
tagea fur  le  tems  ob  k Monarchie  Fran^oik  a 
commeneéâs’établiren  de;â  du  Rhin.  AinC  il 
feroit  difficile  de  décider  fi  ce  fiirent  effeélivemenc 
dciPfioces  Ffaofois  qui  fuceedérem  â Clodion  » 
comme  l'a  avancé  Mr.  l’Abbé  de  IxiBgueruë 
dt  s’ils  étoient  diferens  det  grands  Rois  de  k 
Nation . Ob  cA  plus  d’accord  fur  ce  que  ces  Au- 
teur rapporte  qut  fr  paiïa  du  terai  ^ Ouvis  : U 
extermtna  um  pm  nvuat  fa  mvrt  tout  ttt  Aakc- 
Uu  , Cf  àimu  fait  mourir  Kagnaraim  Pnmt  dê 
Caméra/  , H réunit  cette  Pille  i feu  Etat , G 
la  laiff^a  à fet  defeendant . Cbilpetic  qui  avott 
pris  pïufieurs  Vilks  d'AuÜrafie  aprk  U mort  de 
oigebert  fon  Frere,  s’étoit  ktft  de  Cambrai  i d( 
comme  c’étoic  alors  une  Place  très-fene,  il  s’y 
enfemu  avec  festrefors , pour  pouvoir  fegarao* 
tirdesarmesde  fan  Frere  Contran , ioim  au  rési- 
né Cbiidebert  fils  de  Sigebert,  comme  nous  rap- 
prenons de  Grégoire  de  Tours , au  Liv.  Vl.Cbap^ 
41.  Cambray  fie  le  Cambrefis  furent  ordinaire- 
ment fous  les  Rois  d’ Aufirafie;  fie  |ur  la  divt- 
fion  des  Etats  de  Louis  le  Débonnaire,  kiteea- 
ire  fes  fils,  k Roiaume  d'Aufirafic  étant  ecbu 
â Lotbaire , il  eut  Cambray  de  tout  ce  quâ  cft  â 
l'Orient  del’Efcaut.  Charles  le  fimplcaïantfuc- 
cédé  dans  k Roïaume  d'Aufirafie,  nommé  Lor- 
raine , au  jeune  Lou'is , fils  de  l' Empereur  Ar- 
noul,  k Cambrefis  fiit  fous  fa  Domination.  On 
voit  que  dès  l’an  9x1.  Ifaae  avoit  en  proprié- 
té k Comté  de  Cambrefis , dt  fiaidric  dans  fa 
Chronique  de  Cambray  raporte  que  ce  Cbima 
eut  de  grands  differens  avec  Fulbert  Evêque  d« 
Cambray . 

Après  la  prifoR  de  Charles  le  fimple,  le  Roi 
Raoul  fit  Tes  eflôrts  pour  confers'tr  du  moins  une 
partie  du  Roiaume  de  Lorraine:  mais  après  la 
mort  de  Raoul  fous  kregnede  Louis  d'Outremer, 
Otbon  le  Grand  fe  rendit  Maîtreabfolu  de  tout 
ce  Roiaume.  l.othai[efilsde  Louis  d* Outremer 
fit  la  guerre  pour  le  reconquérir,  mais la:.& lüc- 
cès.  Car  Othon  II.  dt  (ftnon  III.  fc  maintin- 
rent en  pofleflion  du  Roiaume  de  Lorraine,  fil 
Cambray  reconnoiffoit  pour  fon  Souverain  l’Etn- 
pereur  Othon  III.  iortqu'ü  don.'^a  uu  privilège 
l'an  loot.  â l’Evèque  Ficrlumfitâ  fon  Eglifede 
Cambrai . Amou]  Comte  de  Cambrefis  vivoit 
encore , & il  avoit  fuecedé  à fon  Pere  Ifaae , com- 
me nous  rapprenons  de  la  Chronique  delkldric 
Mais  ce  Comte  étant  mort  l'Empereur  St.  Hen- 
ri donna  l'an  1007.  k Comté  de  Cambrefis  â T 
Evêque  Gerluin  fit  â fes  SuccefTeurs  â perpé- 
tuité; de  forte  que  depuis  ce  tems-lâ  ces  Pré- 
lats ont  été  Comtes  de  Cambrcfii  dt  Ptiocea 
de  l’Empire.  Et  quoique  k Ville  de  Cambray 
eût  été  donnée  aux  Evêques,  ks  habitans mc- 
prifimt  un  Seigneur  Ecclefiafiiq*^^  1 voulurent  fe 
rendre  îndependans,  de  fe  révoltèrent  ptufieura 
lois;  ce  qui  obligea  les  Empereurs  â les  punir  ^ 
car  ils  fe  crurent  obligés  â appuyer  i'Evêque  . 
Néanmoins  les  habitat»  aunt  furpris  des  Pa- 
tentes Impériales  en  leur  faveur , Jean  de  Be- 
tbuoe  Ev^ue  de  Cambray  obtint  l’an  1215. 
de  l'Empereur  Frédéric  11.  la  revocaiioadeces 
Lettres , fit  la  confirmation  de  tous  ks  droits 
temporales  de  fon  Eglife.  L'Empereur  Frédé- 
tic  lecoonoit  dans  Ci  Pateate  l’Evêque  Prince  de 
l’Em* 
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l’Emptre  en  l'jppelLiDtPrràri/M  mJ\ro.  D'autre  roient  en  dernier  relTwt . Ce  Procès  ne  fut  point 
eârélesChIkieUins  de  Cambrayt  oui  d'Olfictcrs  terminé ia  poireflioo  demeura  au  Rot  jul'qu'i 
sVtoicnc  rendus  Propriduires  de  Hdrctiitaircst  l'an  154t. Celuiaiort  queCharks-Qpint  codüs- 
aiant  acquis  beaucoup  d'autorité  dassla  Ville  & quaccsTcrrcsqu'ildonuaauxheritiersdelaMai- 
daoslePa'»,  fe  foienirentiouvemauxhabitaos,  foadeBcurcsj  en  même  tems  pour  s'alturer  de 
au  lieu  de  foutenirles  Evêques,  comme  ils  s'y  Cambray , il  y bi  bâiirune  Citadelle  flanquée  de 
dtoieot  obligez  éuoi  leurs  ValTaux.  quatre  basions,  fur  uoe  hauteur  quicommande 

Baldric,  dans  fa  Chronique,  dit  qu’un  Sci'  la  Ville.  Et  cette  Place  tut  regardée  par  la  fuite 
cncurnomméGaucier  fut  fait  Châtelain  de  Caen-*  comme  le  Boulevard  de  tous  les  Païs-Bas. 
bray  dès  l'an  P77.  On  croit  que  HugoesSeigneur  ToutefuisCharles-Quiot  n’ufurpa  pas  alors  la 
d'Oify,  qui  hit  iovcflt  de  U Châteiknie  vers  l'an  Souverairseté  & le  haut  Domaine  deCambray, 
io5o.dcfccadoitdcGauiicr.  llcut  pourSuccef-  lailfant  'arEvèque  dt  bla  Villelet  mèmesdroitt 
feurfoQ  hls  Higuts  il.  qui  fut  Seigneur  d'Oify  dont  ils  joutiioieat  auparavant.  Les  chofes  de« 
h.  de  Creveaeur en CamWcfls . Cette  Terrcde  meurcrent  au  même  état  jufqu'à  l'an  ij8i.  ce 
Crcvecœur étoii unie  ï la  Chàtelknie.  Hugues  hit  pour  brs  que  la  Ville  deCambray,  quia- 
qui  defeeodoit  par  miles  des  anciens  Seigneurs  é-  vec  le  Baron  d'inchi  lunGouverneuravoit  pria 
unt  mort  fans  enfaas  l'an  1^09.  eut  pour  heri*  le  parti  des  £tau*Générauz  des  Pals- Bas  cuot 
tiere  fa  foeur  Hildiarde,  femme  d’André,  Sei-  alors  afliégée  & réduite  b l’ extrémité  par  k 
gneur  de  Montmirail.  Leur  peùte*fll>e  Marie  Duc  de  Parme,  Général  des  Troum  du  Roi 
vendit  avec  fon  Man  Enguerrand  de  Cou^  , d'Hfpagne , 1e  Gouverneur  & ks  hamtaos  re^ A- 
Creveemur  & laCbitelkoie  de  Cambrai  bduf  rent  dans  ta  Ville  & dans  U Citadelle  François 
deDampierre,  Comte  de  Flandres,  qui  donna  Duc  d'Alençon  & d’Anjou  qui  étoit  venu  b 
cette  Châtellenie^  Ton  Fils  Guillaume  Seigneur  leur  fecours  , & avoir  fait  lever  k Hége.  Le 
de  Tenremonde . Jean  de  Flandres  fon  fllspuirné  Duc  François  s'étant  rendu  Maître  abwu  de 
eut  ]a  Châtellenie  ejeCambray  & après  fa  mort  Ja  Place  en  donna  le  Gouveroemeor  h Jean  de 
là  femme  Beatrix  de  Si.  Pol,  qui  fc  ht  adjuger  le  Monluc  Seigneur  de  Balagny,  qni  commanda 
biendefoQ  Mari,  vendit  fan  1340.  à Philippe  h Cambny  pour  ce  Prince,  & après  fa  mort 
de  Valois  ceneChirelIcnie.  Ce  Roi  s'étoit  ren-  pour  Catherine  de  Medicii  fa  mtre  % comme 
du  Maître  deCambray,  neanmoins  il  ne  priva  neriiiere  de  (bn  flls. 

pas  TEvéque  de  (00  droit  féodal  furlaChîtelIc-  Cette  PrincefTe  aîantfim  Tes  jours  h Blois  au 
nie.  llta  remit^ce Prélat  pour  en  dormer  l’in-  commencement  de  l’aa  1)89.  Balagny,  qui  n' 
veflirurebunautre,  &kRoilafiidonDcràJcao  avoic  plus  de  Maître,  fc  fit  proclamer  Ptince 
fonfils  ainé.  Duc  de  Normandie.  Il  reconnut  Souverain  de  Cambray,  & obligea  les  habitans 
même  qu'en  cas  quecetie  Chitelieoie  lui  revint  ïhii  prêter  fcrinent.  Pour  fe  mettre  h couvert 
& It fei SoccefTean  Rois,  ils  feroicni  oUigés  de  des  Elpjgnols,  il  prit  ie  parti  de  la  Ligue  qu'il 
kmettre  dans  l’ao  hors  de  IrursmaîDs  & de  la  quittal'an  i;94.  & par  le  Traité  qu'il  fle  cette 
donnerliquelqu'un  qui  pAt  fâireàrEvêqueiafbi  aonéeavec  Henri  IV.  nonfeuiemcni  il  fut  fait 
& hommages.  Les  Alienuods,  au  rapport  de  Maréchal  de  France,  mais  le  Roi  confeotit  qu' 

Froilfart , trouvèrent  fort  mauvais  que  Philippe  ildemcuràc  Prince  ^uverain  de  Cambray. 
deVaioiscût  fait  cette  acquifition,  parce  quil  llnejouîtguertEdeccthonneurde  Prince  Sou- 
avoit  été  accordé,  üyayoit  loogtems,  queles  veraioj  carsétantreaduodieuxauxhabitanspar 
Rois  de  France  ne  pouTToient  rko  acquérir  ni  te-  les  exactions,  & n'aiant  point  eu  foin  de  biea 
sirdansl'Etnpire,  èk  que  cependant  leRoiPhi-  fournir  G place  de  munitions  il  fut  contraint  de  la 
lippe  avoit  acquis  Creve-emur , les  Allceyes  & rendre  le  neuf  d'Oèlobre  i $95.  h TArmée  de  Phi- 
la  ChbteUcnicdeCambrav,  ^ftiénic  laCitéde  lippe  II.  commandée  par  te  Comte  dcFucmes, 

Cambray  , qui  étoleot  de  I’  ^pire  . Philif^  qui  enfuite  établit  U Uominition  du  Roi  (bn 
pe  & (bn  flls  Jean  fe  maiotinreot  en  poffer-  MaîtreiCaTobray,oblesMagiflratsfurentcréez 
Coq  de  Cambray  Sc  dunoerent  de  grands  pri-  parrautoritéduRoiCacholique,  de  les  Jugesdu 
vilégesaux  Habitant,  qui  teooient  alors  le  parti  Païsde  delà  Ville  de  Cambray  furent  fouinis  au 
de  France  contre  les  Aoglois,  & tant  d'autres  rcflbrt  du  Parlement  de  Matines. 

Ennemis.  Quant ^ la Chitelknie  de  Cambny,  quoique 

Oavoicaéaomoinique  quelques  années  après  leTraité  de  Cateau-Cambrcfis  en  eut  adjugé  la 
les  n’étoient  plus  que  prot^Uurs  de  Cam-  polTelfion  au  Roi  Dauphin,  qui  h»  depuis Fran- 
bray,  qui  étoit  reconnué  pour  Ville  de  l'Empire,  çois.  lI.elkéioicalorsforttcdesmainsdesPria- 
fojette  cependant  à fon  Ei'êque  & Prince.  Mais  ces  de  France  parecque  Henri  III.  l'avoir  vendué 
pourlaCnitellenie,  avec  les  Terresannexées , à Francis  d'Lpinay  Seigneur  de  St.  Luc,  l'an 
Jet  Rois  la  donnèrent  b lcurtfilsaîaez,&  l'on  voit  1577.  Le  fils  du  Seigneur  de  St.  Luc  vendit  cet- 
que  Charles  V.dc  Chartes  Vi.érattcDaupbins,fu-  te  Châtellenie  avec  Creve-emur  dclesautresan- 
renc  Châtelains  de  Cambray.  Charles  vl.  donna  neacs  l'an  idi}.  à Jean  d'Anneux,  Scigneurd* 
cciteChâiclIenieâ  fou  fils  Louïs  Dauphin,  & elle  Abancourt  , qui  eut  de  très  grands  procès  â 
fut  depuis  polTedée  parla  Frères  Jean  & Char-  foutenir  au  Pirlement  de  Malmcs  , contre  k 

les.  Mais  par  k Traité  d'Arras  de  l'an  14^5.  Baron  de  Lick  heritier  de  la  Maifoo  de  fiour- 

couiaca  Terra  furent  doonéesen  engagement  gogne-Beura , ce  procès  n’a  été  terminé  en 
h Philippe  Duede  Bourgogne  par  Charles  VII.  ce  Tribunal  que  l'an  1654.  Par  l'arrêt  qui  io- 
& quelque  tems  après  le  Duc  Philippe  inveRit  terviot , Guillaume  Albert  d’Anneux , Marquis 
de  ca  'Terres  de  fa  Châtellenie  de  Cambray  & de  Wargniei,  futmainieaoco  pofTelTion,  com- 
<k  Creve-cceur  fonfils  naturel  Antoine,  Scigneor  me  éuni  aux  droits  da  Prioca  de  France  , 
de  Beurra.  par  l' acquifition  qu'il  avoit  faîte  du  Sr.  deSr. 

Louis  XI.  après  Ia  mort  de  Charles  Duede  Luc  3c  le  Baron  de  Lick  fut  débouté  de  fes 
Bourgogne,  reprit  toutes  cra  Terres  malgré  Top-  prétentions. 

poficioa de  Philippe  fils  d'Antoine,  dontksbe-  La  Ville  de  Cambray  eft  fortifiée  de  bons ba- rifMral  4t. 
ritieri  plaidèrent  longtems  ï Paris  contre  te  Pro-  (lions  & entoorée  defbfTer  profonds,  priocipa-  kr.de  laFr*». 
cureurGéoéral,  julqu’âceque  par  le  Traité  de  lemcnt  du  côté  de  l'Orient  oh  l'on  voit  la  Ci-  j,* 
Cambray  de  l’an  15x9.  il  fut  dit  que  ce  different,  tadclk  , qui  etl  un  Pentagone  régulier  dont  on 
qui  étoit  alors  peu^nt  au  Parlement  de  Pa-  a taillé  les  lolTés  dans  le  roc;  outre  la  Ciiadel- 
tssleroU  renvoyé  a quatre  Juges  qui  1e  décide-  k,  ilyaeucore  un  Fon  qui  défend  la  Ville  de 
Tum,  III.  M a Cam- 
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Cjmbray  du  câtc  de  U Rivière:  l'EfcauIr  cou- 
pe U Ville  par  le  imlleu»  inais  cetie  Kividren' 
cA  pas  grolie  encore  en  cet  endroit}  e'iant  peu 
I Lo-»si>fn«  tloigotrc  de  fa  fource . Cette  ’ Place  qui  cioit  la 
pluscelebredcsPaïs  BasEfpai’noU}  futprifcl'an 
Ii.p.f7/  ' 1677.  parlcfcuRoiLouïs XlV.quicomnurtdoit 
fnn  Armce  en  perfonne.  Le  Roi  laïlTa  par  U 
CapituhtioD  à 1 Archevêque  1 au  Chapitre  de  1' 
te'ile  Métropolitaine  & aux  habirans , leurs  Pri- 
vileecs.  L'AichevdqueeA  toujoors Seigneur  uti- 
le ue  U Ville  & tout  le  Comtd  de  Cambre- 
fis  ; m.ûs  la  Souveriinctd  ell  rcfervdc  au  Roi, 
^ lappcl  des  Caufes  jugdet  b Caenbray  & en 
CambrcHs}  fe  reldve  au  Parlement  de  la  Flan- 
dre Fran^oife  & non  en  aucun  autre  Tribunal 
de  France . L'annde  fuivantc  Catiibray  & le  Cam- 
brcfis  furent  cedci  ï la  France  par  leTraitéde 
Nimeguc. 

Le  ChrîAianifme  a dtd  établi  fort  tard  li Cam- 
bra/ & aux  environs.  Ht  ce  ne  fut  qu'aprês  la 
mon  de  Ragnacaire  Roi  Payen  de  Cambray  , 
que  St.  Walt  Hvequed'Arras  établit  cette  Hglife, 
que  fes  SuccdIcuTs  gouvernèrent  toujours  julqu'à 
la  feparation  des  deux  Hvécbés  d’Arras  & de 
C.imbr.)y}  faire  fur  la  fin  de  l’onTiémc  lleclc  ; 
& ManaiTcs  lut  après  cette  divifton  premier  H- 
vèque  de  Cambray.  Scs  Succeffeurs  onte'téfuf* 
frai^ins  de  l' Archevêque  de  Rheims,  jurqu'li  1’ 
an  1559.  que  Paul  IV.  \ la  priere  de  Philippe 
II.  érigea  Cambray  en  Atchévêché  « & on  lui 
attribua  pour  Suffrigans  > outre  les  deux  anciens 
Hvéchés  d'Arras  Sc  de  Tournay  « ceux  de  St. 
Orner  & dcNamur,  qui  avoient  été  érigés  de- 
s •anioi.iie.  P>-iis  peu.  * Comme  cette  ércclion  deCimbray 
(et.  it  U en  Archevêché  fe  ht  fans  le  confcntcmcnt  du 
Métropolitain,  & quemêmcleCardinaîdeLor- 
• {«s-W-  étoit  pour  lors  Archévêque  de  Rheims 

proteAa  contre  cette  ércêlion  , tous  fes  Succef- 
tcurs  ont  fait  aulH  leurs  proteilations  fofqu’en 
idpd.  que  Mr.  le  Tcllier  y confvntii  au  moyen 
de  l'union  de  U Manfc  Abbatiale  de  St.Thier^ 
àrArchee’éché  de  Rheims.  Depuis  ce  rems-là, 
r Archévêque  de  Cambray  eh  demeuré  paiiîble 
poflfeiTcurde  la  jurifdiilion  .Mctropolltaincoui  lui 
hit  accordée  lors  de  fon  érediun.  L' Archevê- 
ché' de  Cambray  s'étend  non  feulement  furtout 
le  Cambrclîs  , mais  encore  dans  une  partie  du 
Brabant,  d^nsprcfque  tout  IcHainaut,  dans  la 
prevûte  & Comté  de  Valenciennes,  dans  une 
partie  du  Tournefu,  & dans  la  Châtellenie  de 
Lille.  Son  Diocèle  cil  compofé  d’environ  doo. 
ParoiflTcs.  L’Arclic'vêquc  de  Cambray  étoit  élu 
par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  pendant  que 
cette  Ville  a été'  fous  robcïlTance  d'blpagne  ;maia 
depuis  l'an  1677.  qu'elle  ell  à la  France,  le  Pa- 
pe en  a accordé  la  nomination  au  Roi . Les  Evê- 
ques & les  Archevêques  de  Cambray  ont  pris  la 
qualité  de  Ducs  de  Cambray  & de  Princes  du  St. 
tjnpire  depuis  la  concefTion  que  l'Empereur  Ma- 
ximilien premier  en  ht  à Jact^ue  de  Croy  Evê- 
que de  Cambray  l’an  1510.  L^ifeMecropuli- 
taine  & l’ Archevêché  (ont  eflimex  les  plus  ri- 
ches des  PaU-Bas. 

Lr  c*rr«n-  Le  plus  grand  de  le  plus  bel  Edihce  que  con- 
i.ftafi  Eiat  tienne  le  ville  deCambray,  ert  l’Eglifc  Metro- 
poliwinc  dediéeàla  Vierge  Merc  de  Grâce.  El- 
4)^  ’ le  doit  foD  commencement  à St.  Gery,  de  fes 
premières  rkhefTes  à St.  Aubert  qui  lut  donna 
les  Villages  d'Auvaing  de  de  Quaroubcfituec  en- 
tre Mom  de  Valenciennes.  Cette  Eglifefutcn- 
fovclie  dans  les  Haromes  par  la  furie  des  Mor- 
mands  l'an  Kda.  Elle  foc  rebâtie  fur  fes  ruines  par 
les  Evêques  Etienne,  Fulbert,  & Eoguerrand 
& confacrcc  de  nouveau  par  l'Evêquc  Rocard, 
l'an  990.  Ce  même  Elément  U confuma  en  grande 
partie  en  lodq.  Elle  foc  rcpvcc  par  l' Evêque 
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Ccraniran  IC79.  mais  elle  fut  encore  réduire  en 
cendre::  en  109;.  & le  Pâlot:  eut  le  meme  fort 
avec  plufieurs  autres  belles  M.ufons.  Elle  lut 
ctihn  rétablie  vers  l'an  1149.  fous  I Evêque  Ni- 
colas, qui  cnpritleloin:  le  Clochercltuncpié- 
ce  d'Architeilure  remarquable.  Il  eit  tout  bâts 
de  pierres  de  caille  blanches  , percé  à four  de 
tous  cdtcs,  deenrichi  dedivetfes  figures  en  re- 
lief de  élevé de  plus  de  doo,  degrés  à monterde- 
puisla  cour  du  Palais  fofqu’au  pieddelaflechc, 
qui  piroit  prefque  encore  aulfi  haute  que  le  re- 
lie. On  a enmluvé,  à ce  qu'on  dit,  20.  ans  à 
le  bâtir,  de  ux  hommes  pourroient  fe  remuer 
aifémenc  dans  la  pomme  qui  fert  de  picdcilal  à 
la  Croix.  Ce  fut  l'Evêquc  Nicolas  de  Fontaine 
qui  mit  la  dernicre  main  à cette  fuperbe  tour, 

& il choihc fa fepulture  au  pied.  L'Horlogeque 
l’on  y voit  eft  une  des  rares  pièces  de  l’Art.  Cet- 
te machine  admirable  lut  achevée  en  1^97.  par 
l'induAric  d'un  Berger,  auquel,  félon  I opinion 
commune , on  creva  les  yeux  parce  qu'il  avoit 
entrepris  d’en  bâtir  d'autres  en  France  dt  ailleurs 
avec  plus  de  perfe^ion. 

i Le  Ch.ipitre  devroit  être  compofé  de  cinquan-  I d*. 
te  Chanoines,  quoiqu’il  ne  le  ioitquedc4;.les 
autresCanonicatsaîantéiéunisruna  laPrcvdtc,  p»x.is7- 
un  autre  au  Doyenné,  un  autre  aux  4.  Archidia- 
cres, qui  en  partagent  le  revenu  également,  un 
autre  aux  Grands  Vicaires,  un  autre  à la  Fabri- 
que de  l’Eglife,  &dcux  qui  ont  été  partagés  en 
quatre  de  que  le  Chapitre  contcrcaux  EccKTuAi- 
quesquiontrendu  fers'iccàl’F.gljfe.  LesDigni- 
tés  de  ce  Chapitre  font  le  PrcvÀc,  les  quatre  Ar- 
chidiacres, le  Doyen,  le  Chantre,  & l’Ecolà- 
tre,  qui  font  ordinairement  Chanoines.  Le  Do- 
yen dcl'Ecolàtre  ont  quelque  revenu  de  plus  que 
icsautres.  Oes4}.Canonicatsdcceite  Eglifc , il 

?'  en  a a.  qui  font  aBeélez  à des  Nobles  ; hx  qui 
e font  a des  Graduez  en  Droit  ; quatre  à des  Gra- 
duez en  Théologie  ; fept  à des  Prêtres  ; un  à (in 
Médecin  Prêtre  & Gradué;  deux  à deux  Servi- 
teurs de  l’Eglifc;  dt  ao.  qui  peuvent  être  poiïe- 
dés  par  routes  fortes  de  ^rfonnes.  Le  revenu  de 
chaque  Chanoine  elld  environ  aooo.  liv.de  re- 
venu par  an.  lly  a encore  daru  cette  EglifeS. 

Grands  Vicaires,  ay.ou^o.  Chapelains  ^ligcz 
àrcfidcnce  de  pluûeursautres Chapelains  qui  n'y 
font  point  obligés. 

4 Cambrai  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  4 r*5- 

de  Roi,  unMafor,  un  Aidc-Majordc  un  Capi- 
tainc  des  Portes.  La  Citadelle  a fon  Gouverneur 
particulier,  de  foo  Etat-Mafor.  Ce  font  les  Etats 
qui  foumifTent  ici  remmeublementdcs  Caaernes 
a le  chaufage  de  la  Gamifon  de  la  Ville , de  de 
U Citadelle,  f Ces  Etats  font  compofez  du  Cler-  5 
gé,  de  1a  NoblclTc  de  du  Ticrs-Htai  deCambray 
& du  Cambrefts.  Le  Clergé  ef)  reprefemé  par 
les  Députez  des  Chapitres  de  1'  ^life  Métro- 
politaine, de  St.  Gery,  de  Ste.  Croix,  fie  par 
tes  Abbés  de  St. Aubert,  du  St.  Scpulchre  de 
de  Vaucclles.  La  Nobicflc  efl  reprefentéepar 
les  Scigneun  de  Prémont,  de  Thiin-S.- Mar- 
tin , de  Ligny  , d’Auvaing,  de  Saint  Olle  , 
d’ Arleux  , de  Ckrmont  , d' Efne  , de  par  les 
Gentilshommes  qui  ont  leur  demeure  dans  la 
Ville  de  Cambray  . Le  Tien-Eiar  eft  repré- 
femé  par  le  Magihrat  de  la  Ville  de  Cambray. 

Le  Roi  n’a  d'autre  Domaine  dans  le  Cambre- 
Gs  que  celui  du  Bailliage  de  la  Feuillée , qui 
ne  rapporte  pas  100.  Ecus  par  an.  Sa  Ma- 
foUc  ne  retire  de  Cambray  fie  du  Cambrefls 
qu'euviron  cinquante  mille  livres  d’ Aides  or- 
dinaires par  an.  Les  Fltats  fournifleiit  outre 
Cela  la  plus  valué  des  fourrages  dont  le  Roi  ne 
paye  que  7.  fuis  d.  deniers  de  la  ration  . Le 
droit  for  l'eau  de  vie  qui  fc  coofume  dans  le 
plat 
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plirPiïs  & quelques  impôts  qui  fc  lèvent  dans  U 
Ville  deCambray  fur  le  vin»  Ubie're&le  bots, 
rapportent  (ousenfcmble  par  an  environ  trente- 
huit  mille  livres. 

t I Lcs]uridi£lions  delà  VüledcCambray  font 

le  Bailliage  de  la  Feuillde,  le  Magillrat,  l'Of- 
ficialitd,  le  Bailliaee  du  Cambrefls,  le  Baillia- 
ge du  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine,  le 
Bailliage  & Previid  du  Chapitre  de  St.  Gery , 
le  Bailliage  & Prevôtd  du  Chapitre  de  Ste. 
Croix,  le  Bailliage  & Prévôté  du  Chapitre  de 
Saint  Aubert  & le  Bailliage  & Prévôté  du  Saint 
Sepulcbre. 

Le  Bailliage  deliFcuillde  e(l  uoecablilTcraent 
des  anciens  Comtes  de  Hainauc  pour  te  Fiel  de 
la  Fcuülée  qui  conCile  en  quelques  Mations 
dans  la  Ville  de  Cambray,  & quiell  leTeutOo* 
mainc  que  le  Roi  ait  dans  cette  Ville.  Ce  Bail- 
liage elt  comjHifd  d'un  B/nlUSmioncnn  , des 
Hommes  de  bc6  & d'un  Greffier . Il  ne  con- 
nott  que  des  matières  féodales  , & les  appella- 
tions defesjugemcns  font  portées  au  Parlement 
de  Douay . 

LcMagiUrat  efteompofe*  d'un  Prévôt  qui  fait 
l3fon£liondeS‘e<n«wear,  dans  tes  a/Taires  crimi* 
oelles,  & de  police,  de  quatorte  tchevins,  de 
deux  Colleilcurs,  de  deux  Confeilkrs-Penllon- 
naircs  , de  deux  Crelfiers,  & d'un  Receveur. 
Le  Gouverneur  Ôc  l'Intendant  renouvellent  cous 
les  ans  les  Ecbevins  en  vertu  d’une  Commilfion 
du  Roi.  Quant  aux  autres  charges,  elles  ont  été 
érigées  en  offices  permanens  , & le  Magiilrat 
qui  les  3 achetées  a rcvtndu  celle  de  Receveur. 
Le  Magifirac  connoic  en  première  inllance  de 
toutes  les  adions  civiles,  réelles,  & perfonnel- 
Ics  cotre  les  Bourgeois  & habiuns  de  ia  Ville  de 
Binlicué , comme  aulTi  de  la  Police , des  affai- 
res Criminelles , des  cas  Royaux  & privilégiez. 
11  ji^eoit  même  en  matière  Cfiminclle  en  der- 
nier rclTorti  mais  depuis  que  ce  Pais  cAlbus  la 
dominationde  la  France,  l'appel  desjugcmens, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle,  cil  porté 
au  Parlement  de  Douay . Le  Magillrat  de  Cam- 
bray connoît  aulfi  des  appellations  des  Jugemetu 
fendus  en  pmmiere  ioiîince  par  les  Prévôtés  de 
Sc.Gcry,  de  Stc.  Croix  & du  St.  Sepulcbre , & 
par  les  Mayeurs  & Echevins  des  quatre-vingt- 
neuf  Villages  ou  Hameaux , dont  !c  Cambrefis 
ctl  cotnpolé;  comme  auflî  ^ quelques  Villages 
de  la  Châtellenie  de  Boucluio . U y a encore  dans 
ta  Magillrature  de  Cambray  la  Juilice  du  Mar- 
che, laquelle  a pqurchef  le  Bailli  de  laFcuillée 
qui  Y fait  la  fonClioa  deSemonceur,  & conjure 
les  Echevins  de  faire  droit  aux  Parties.  Ce  Tri- 
bunal conooit  des  faifies  & arrêts  tant  en  caufe 
réelle  que  perfonnclJe,  & lesappcilationsde  fes 
SÜtences  vont  au  Parlement  de  Douay . 

L'Official  de  l’Archevêque  de  Cambray  exer- 
ce deux  fortes  de  jurifdiAions  ; l'une  EcclcCa- 
Aique  qui  e(l  la  même  que  celle  qu'exercent  les 
Officiaux  des  autres  Diocèfes  ; & l'autre  Civi- 
le qui  luiefl  particulière.  Comme  Juge  Civil  il 
peut  connoitre  de  toutes  les  affaires  en  matiè- 
re perfonnelle  dans  la  Ville  de  Cambray  , Païs 
de  Cambrefis  & en  la  Ville  de  Cateau  CambrcIis , 
où  ileftau  choix  des  habitant  de  iê  pourvoir  en 
aâioQ  perfonnelle , ou  par  devant  le  Magifirat , 
ou  par  devant  l' Official . Quand  l' Official  de 
Cambray  juge  en  matière  Civile  , il  dl  obligé 
d’en  faire  mention  dans  fes  Jugement , & pour 
lors  les  appcllaiionsen  font  portées  au  Parlement 
de  Douay. 

Le  Bailliage  du  Cambrefîi , autrement  appel- 
lé  la  Cour  du  Palais,  pirce qu'il  tient  fes  féances 
dans  U Cour  du  Palais  Archiepifcopal , efl  corn- 
pôle  d'un  Grand  Bailli  bcmoBceur,  des  hommes 
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de  fiefs  qui  doivent  être  aumoius  au  nombre  de 
quatre,  d’un  Procureur  d'office,  ôc  d'un  Gref- 
fier. Sa  fUiifdiClicN)  eil  perfonuelle  & féodale; 
elle  s'étend  dons  tous  les  Vill.-iges , Terres  & Mé- 
tairies qui  appartiennent  \ l'Archevêque. 

Le  Bailliage  duChapitrede  TEglife  Métropo- 
litaine de  Cambray  ell  compofé  d’un  Bailli  Se- 
roonccur,  de  quatre  hommes  de  fiefs,  ou  francs- 
femans,  d'unrrocurcur  d'office&d'unGrcfficr. 

Il  exerce  lajuilice  haute,  moyenne,  & baffe, 
dans  TEglife  , les  Cloîtres  , les  Maifons  des 
Chanoines,  dedans  tes  Maifons,  Terresde  Mé- 
tairies qui  appartiennent  ï ce  Chapitre,  ou  qui 
en  relèvent . L'appel  des  jugemens  qui  y font 
rendus  tant  en  matière  civile  que  criminelle  va 
direélement  au  Parlement  de  Douay. 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  St.  Gery  a le  mê- 
me nombre  d'Officiersque  le  precedent,  dchau- 
te  moyenne  de  baffe  Juif  icc  fur  les  Terres  & Mc'- 
tairies  de  ceChapitre  dans  aa.  Vilkgcs  duCam- 
brefis  • L'appel  des  Jugemens  en  matière  civi- 
leva  à laCourduPalais  de  en maticre criminel- 
le au  Parlement  de  Douay  . Il  en  efl  de  même 
des  Bailliages  du  Chapitre  de  Sic.  Croix  , de 
TAbbaie  de  Sc.  Aubert  d(  de  TAbbaîe  du  Saine 
Sepulehrc. 

CAMBRESIS  , petite  Province  de  France 
dans  1a  Flandre  Fran^oife:  elle  efl  d'une  affez  pe- 
tite érenduë,  o'a'iant  pas  plus  de  to.  Iieués  de 
longueur;  mais  c'cfl  un  Païs  bien  peuplé  de  fore 
fertile . Il  a pris  fon  nom  de  la  Capitale  qui  ctl 
Cambray.  * Les  terres  font  ï la  vente  un  peu  fé-  » IW.p.13». 
ches , mais  bonnes,  produilant  toute  forte  de 
grains,  de  des  Lins  dont  lefilell  fi  finquccciaa 
donné  lieu  \ y commencer  la  M.anuf.'C>urc  des 
toiles  de  Baiilleou  de  Cambray.  Les  Pâturages 
y font  excellens,  fur  tout  pour  les  chevaux  de 
pour  les  moutons  dont  la  laine  cil  très*fine  de  três- 
cilimée.  Il  y avoit  autrefois  des  vignes  dans  le 
Cambrefis , mais  te  vin  en  éioit  d’une  fi  petite 
qualité  que  Ton  a été  obligé  de  les  arracher. 

La  nabicans  du  Cambrefis  font  communé- 
ment vife  de  ont  du  geniepour  la  Sciences.  Le 
peuple  y efl  laborieux,  de  ik  manque  pas  d'indu- 
Ifrie . Ce  Païs  faifoit  ancienncmcot  partie  du  Ro- 
laume  de  France.  Voîczcequi  en  a été  dit  ù Tar- 
tielc  precedent . i Le  Commerce  du  Cambrefis  s 
confilic  en  grains  , en  moutor»,  de  en  laines, 
que  Ton  envoyedans  les  Provinces  voifitia;  de 
entoiles  finaque  Ton  envoyé  en  France,  eoE- 
fpagne  de  aux  Inda. 

I.  CAM8RIA  , quelques-uns  ont  prétendu 

Î|u'autrcfois  Tille  de  la  Grande  Bretagne  lut  divi- 
éeentroispania,  lavoir  1a Lboégric , laCam- 
brie,  de  l'Albanie  même  avant  qu'elle  fût  connue 
auxRonuins.  Cefantdcsconjeilures  deSavans 
qui  veulent  'a  quelque  prix  que  cefoitruplccr  pax 
leur  cfprit  ce  qui  manque  à THilloire  . Volez 
BxcTAcse. 

a.  CAMBRIA,  nom  LatinduPaîs  de  Gax- 
Lcs.  Volez  Gallks. 

CAMBRIDGE  ou  Cambricz  , Ville  d’An- 
gleterre dans  la  Province  de  même  nom  dont  el- 
le efl  le  principal  ornement  â caufe  de  fon  Uni- 
verfifé  qui  efl  une  daplus  fioriflânta  de  TEuro- 
ne.  Elleefl  fituée  furl.t  RiviéredeCam  dont  el- 
le porte  Je  nom  de  4 cil  à 44.  milia  au  Nord  de  4 e>m  rrrrot 
IxMidres,  efl  leC.Tmêivr;<fmdcs.^nciens,  qu'on  !* 
appelle  prefentement  en  Ijtin  Caniairii^ia . Du 
tems  des  Romains,  c’étoit  une  de  leurs  princi- 
pales Colonies  , de  une  des  aR  Citee  de  Breta- 
gne . Or  ca  (Clonies  Komaina  avoiertt  leurs 
Academies,  où  la  jeuneflé  Romaine  de  Breton- 
ne étoit  imlruite  dans  les  Arts  de  les  Sciences, 
loicius  Roi  Breton,  de  le  premier  Roi  Chrétien , 
fut  ioflruit  dans  la  Religion  Chrétienne  par  des 
Docteurs 
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Douleurs  deCambri<!{>e  « dont  il  dcputa  deui  ï 
Koine  t Elvaoutf  & Meduinus,  pour  avoir  de 
plu5  ana|ilesi^cUircilTi.‘frens  fur  quelques  points  de 
Doctrine.  Je  ne  déciderai  pas»  lî  ce  lut  le  Roi 
Lucius  y ou  le  Pape  EIcuthere  y oui  accorda  de 
grands  privilèges  a cette  Univeriicd.  Ileü  cer- 
tain quelle  eAldrt  ancienne,  & quelle  a eu  le 
nom  d'Univcr&e'désIalindurccoad  fi^cIe,  k>rs 
que  Lucius  regnoiren  Brcragne , fous  le  Pontiü- 
cat  d'Elcuthcre.  Javotte  quelle  tomba  en  rui- 
ne par  l'ifltfaüoo  des  Saxons  & des  Danois  dont 
la  rureur  dirperfa  les  Mufes  i mais  elles  furent 
np]>cildcs  dam  la  fuite  . La  Ville  n’cA  pas  des 
mieux  fitudesnidei  plut  belles  d'Angleterre.  El- 
le a 13.  ou  14.  Paroifles  ; & cllecii  gouvemde, 
comme  Oxford,  parun  Maire  qui  lors  qu'il  en- 
tre dans  fa  Charge  « prête  ferment  de  maintenir 
lesdroit$&  les  privilèges  dcrUnivcrfitd  laquelle 
a autorité  fur  lui. 

L'Univerfîie'a  id. Colleges,  dontquaire  s’ap- 
pellent Halls  y favoir  Clarté  Pembf^ty  Trini' 
t/y  & Cathersat  Hall.  Les  autres  portent  tous 
le  norndeCollege  j de  chacun  entretient  un  cer- 
tain nombre  d'Agereges  ( Fclitwr  ) & d'Etu- 
dians*  qui  vivent^ivant  les  règles  & llaïuts  du 
Fondateur.  Ils  ont  tous  des  Chapelles , de  des 
Bibliothèques. 

De  tous  ces  Colleges  les  plus  eonAderabies 
font  ceux  de  la  Trinité , de  de  S.  Jean.  Mais  la 
Chapelle  du  College  du  Roi  remporte  fur  tou- 
tes les  autres  . C'cA  un  Morceau  d’une  grande 
beauté . 

Chaque  College  eA  gouverné  par  un  Princi- 
pal, qui  porte  le  litre  de  ou  Maître  : hor- 
mis celui  du  College  du  Roi  qui  s'appelle  Pré- 
vôt -y  & celui  du  Cmiege  de  la  Reine , It  qui  on 
donne  le  Titre  de  Prélident. 

Cambrige  a 10.  ProfelTcurs,  favoiren  Théo- 
logie , en  Droit,  en  Médecine,  co  Phyfique, 
en  Mathématiques , en  Hebreu,  en  Grec,  en 
Arabe  dcc.  Outre  on  Orateur  public. 

On  y prend  le  Degré  de  Bachelier  es  Arts  dans 
le  Carême  , de  l'on  commence  dès  le  |our  des 
Cendres . Le  premier  Mardi  de  Juillet  eA  tou- 
jours Dier  Comitiorum , ob  l’on  prend  le  De^ 
de  Maître  és  Arts , & celui  de  Do^kur  dans  les 
trois  Facultés  . Trois  ans  après  qu'on  a été  fait 
Bachelier,  on  peut  être  reçâ  Maître  és  Am: 
feptans  aprèson  pcuccommencer  11  èireBache- 
iier  en  Théologie,  de  au  bouc  de  trois  autres  an- 
nées , prendre  le  degré  de  Doéleur . 

Alatétedc  ce  grand  & illuAre  Corps,  ilya 
un  Chancelier,  choiA  par  rUniveriité  , & qui 
eA  d'ordinaire  un  Seigneur  du  premier  rang  . 
ACambridge  onpeutchoifir  un  nouveau  Chan- 
celier de  trois  en  trois  ans,  ou  bien  le  conti- 
nuer , durante  tanta  canfenfu  Senatut  Cantabri’ 
gitnftty  aulicuqueccluid'Oxford  cUChmcciicr 
pour  fa  vie. 

11  y a auAiun  Vice-Chancelier,  qui  gouver- 
ne annuellement  l'Univerftté en  la  (dace  du  Chin- 
eeiirr,  qui  n'eA  proprement  qu'un  poAe  d’hon- 
neur. Lcchoix  du  Vice-Chancelier  fc  fait  le  3. 
de  Novembre  chaque  année  par  rUnivcrfité, 
fon  pouvoir  cA  indépeodant  de  celui  du  Chan- 
celier . 

Le  Vice-Chancelier  a au-deiïbus  de  lui  une 
cfpcce  de  Magillrats  qu’on  appelle  Preclvr,  & 
quelques  autres  Officiers . 

CAMbRIDGESHlRE  , Proviace  Méditer- 
ranée d'Angleterre  au  Diocèfe  d'Ely  . Elle  eA 
bornée  au  Nord  par  leComié  deNurfolk  & de 
Lincoln;  à l’Orient  par  celuideSuAblk,  au  Mi- 
di par  celui  d'EAex,  & à l'Occident  par  celui  de 
I IW.  Huntington.  < ËUe  a cent  trente  milles  de  tour , 
& contient  eoviron  570000.  arpeos  de  terre  de 
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17347.  maifons . Elle  cA  fertile  en  bled  ^ en 
pâturages  , en  volaille  , en  gibier,  et;  pcMiUm 
de  en  fafran.  Il  eA  vrai  q-aevert  le  NmJ  a p.;r- 
tic  de  certe  Province  qu'on  appelle  l’Iilc  0 dy 
maréca^eiire  de  fujette  aux  aebordemens  de 
rOufe  de  d autres  Rivières;  ce  qui  rend  cet  en- 
droit roalfaio  de  moins  lcrtile  en  bled,  mais  ce 
défaut  eA  fupléé  par  fa  grande  abondance  de  bé- 
tail, de  poilTon  ce  de  gibier.  Outre  Cambridge 
Capitale  la  feule  qui  député  au  Parlement , Ici 
autres  Villes  de  Bourgsoh  l'on  tient  marché  font 
Ely  Merche 

Caxton  Wisbich 
Lioton  Soham. 

CAMBRIL  *,  petite  place  d’EfpagDeetiCa-  » BkiDUHn 
talogne , fur  la  eôce  de  la  Mer  Méditerranée . 

CAMBRISOPOLIS  , ancienne  Ville  Epi- 
fc<tp;ilc  d'Afie  dans  le  Patriarchat  d’Antioche, 
dt  fous  Anazarbe  Métropole . Selon  une  Notice 
nu'Ortelius  cite  fous  le  nom  de  Guillaume  de 
Tyrdequi  fc  trouve  dans  le  Recueil  deSchelAra- 
te  1 . Une  autre  Notice  de  1225.  la  met  dans  |T.s.  ^7J^ 
i'.Arabie  auAi-bien qu'Anavarxa  (Anazarbe)  fa 
Métropole . 

CAMBRIT,  Mr.  Corneille  « dit:  Ville  de  4 
France  en  Bretagne.  ElIccA  petite  & Aiuée  fur 
une  Rivière  qui  le  décharge  d tus  la  Mer,  ï cinq 
lieues  delà.  Conq  n’eA  éloiguée  de  cette  Ville 
quedefix  lleués.  L'Allas  que  cite  Mr.Corncil* 

Icl’a  trompé.  Comb«it,  carc'eAaînfi  qucMr. 

Sanfon  écrit  ce  mot , cil  une  Bourg.idc  du  Diocè- 
fe de  Kimper,  k une  petite  lieue  de  la  Mer,  k 
une  iieuédt  demie  kl  Orient  de  pont  l’Abbé,  fur 
la  rive  droite  de  Occidentale  de  la  Rivière  de 
Quimpcrcorentin , k quatre  Iieu<^  de  demie  de 
Coi^ueraeau . Dans  la  Bretagne  de  Mr.  Sanfoo 
ce  IteueA  k ropoAtcdeBcnaudct;  mais  dans  les 
côtes  de  France  dcTaffin,  au  lieu  dcCamMisM 
Comàrit  il  y a St.Morao,  vis-k-vis  deBcnau- 
det.  Le  Neptune  François  change  celle  fiiua- 
cioo . CoHiai  t’y  trouve  prelqu’k  égale  diAan- 
ce  de  la  Mer,  de  laRiviére  de  Rimper,  & dn 
petit  Golphe  dans  lequel  Te  perd  laRiviére  qui 
defeersd  de  Pont  l'Abbé.  Benodet  y eA  beaucoup 
plus  au  Midi.  Combri  cAunc  des  connoiAances 
qui  fcrv'ent  aux  Navigateurs  qui  entrent  dans  la 
Rivière  de  Kimper. 

CAMBRON  s,  Abbaïe  des  Pals-bas  dans  le  sCetN.Oif). 
Hainaut,  k deux  petites  lieues  de  la  Ville  d’Aih 
&k  trois  de  Mans.  Ses  bâtimens  ont  tant  d'éten-  05». 
due  d'aparence  qu'on  la  prendroit  pour  une  pe- 
tite Ville.  Elle  cA  pofTeoée  par  det  Religieux 
Bernardins . Son  Eelife  eA  magnifique , avec  un 
grand  nombre  de  Chapelles  coures  de  marbre, 

& ornées  de  riches  tableaux  : Ton  jubé  eA  de 
marbre  & de  porphyre  , diverfifié  par  quantité 
de  figures  de  martm  blanc  . Les  chaifes  du 
Chezur  font  parfaitement  bien  travaillées  & di- 
gnes de  raitcDTloo  des  curieux  par  tout  ce  que  I’oq 
T voit  reprefemé.  Son  cloître,  fon  refcéloire, 
ion  chapitre  , êk  fes  jardins  repon^nt  k cette 
magnificence. 

CAMBUNII  MONTES,  Montagnes  de 
Grcce  dans  la  Macedoioe  . Titc-Live  en  fait 
mention  en  plus  d'un  endroit  * & nous  apprend  i l-si-  (.n* 
que  les  gens  du  Pals  les  tsoramoient  Voxavtu- 
Nc7;  itsTumentre  l’Aliacmon  cncorevoifln  de  7l-44.c.*- 
fafburce  &lePaniafus.  Jlsfeproicntriüymio- 
tide  de  la  Pclagonie  furnomméc  Tripoütis  k cau- 
fe  qu'il  y avoit  trois  villes  « favoir  Azorus , au- 
trement Pelagonia  , Pitbeum,  autrement  Pif- 
fea,  & Doliche.  Pitheum  étoît  au  pied  de  ces 
Montagnes  entre  elles  êk  le  Panyafus . 

C.‘^MBUS,  nom  Latindcla  Rivière  de  Kamp 
ou  Cami},  en  Autriche* 
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CAMBUSIS,  Ville  ie  l'Ethiopie  fous  l'Egy* 

I L<.  c.  If.  pte  (cloo  Piiœ  ' . 0/teliu5  & ie  R.  P.  HArduuta 
» L4.  c.^  ;ng«oi  q»e  c'cd  U nvéïac  pUce  que  Ptolome'e  * 
nomme  KmA/*»  c'cft-à-dire  » Je  fre> 

/«r  iit  Camfyft . Oo  (ait  p«r  le  témoignage  de 
I Lit-  p.7fo.  SinboQ  * que  ce  Roi  l’eroit  avaacd  dam  ce  Pal»' 
là  ;urqu'à  illle  de  Metod. 

CAMBUSUMi  ruoc  de»  bouches  du  Gaoge 
4 L7.  c.t.  feba  Ptolomde  Cc'.l  la  plus  Occidentale  de 
toutes.  '■^l-iues'Um  éuivent  ce  oom  C*Mas' 
SIUM.  A l'biide  cette  embouchure  dioit  Polv- 
ou  PALuaa»  queles  Joicrprdtes  deccc  Au- 
teur oot  prife  maJ-à  propos  pour  la  Ville  d'Ori' 
TA,  0U  C^ixai  cette  Vi.le  dunt  noo  Iculemcot 
à tOricoi  du  Caoge  ^ mai»  même  au  Midi  du 
ieuve  Gaoga. 

CAMBYLA.  Voice  CAitiA. 

CAMBYSESy  Rividrede  l’Albuie»  falour* 
5Ld.e.tt.  ce  eü  dans  te  A'Liot  CaucaJc,  tcloa  Plinel.  C«( 
Auteur  metlarource  duCjrrusdans  te  Mont  Co- 
mique; ce  quieilàretniiqucr  à caufedupanâ- 
ge  de  Mêla.  Ce  dernier  tk'crit  ainrileCiinbv'fci 
a !.].«.«.  âcleCyrus  toücenlinDhie*.  LeCyrusdilcCam- 
byfcs  lortciu  du  pivd  du  Mont  Coranique  « & 
Icun  Cources  font  voilincs . En  s'dloij^naot  l’un 
de  l'autre,  iis  coulent  iuog  tunspar  Tlberie  & 
THircanic,  fanslcraprocher;  puis fe  rejoignant 
«oAn  dans  un  même  Lac  lU  tomticnt  par  une  md- 
me  embouchure  dans  le  Golphe  d nircaote  * 
VoiTius  avoue  que  Mêla  s'ell  trompd,  cet  aveu 
coûte  cher  d’ordinaire  aux  Comracnurcurs . Il 
cû  cctuin  prcTcnttinent  ou'ii  n'eiiile  aucune  Ri- 
vidre  qui  ait  la  fource  de  l'emboucharc,  teües 
que  Us  doit  avoir  leCamb/Usde  Mêla,  Comme 
FAraxe  de  Je  Cyrus  arrivent  à la  Mer  Cafpien- 
ne  dam  un rneme  lit,  Vofliusfcmblc  croire  que 
Mêla  aoroir  voulu  def^ner  FAraxe  . Mais  les 
CMirces  de  ces  deux  fleuves  ne  (ont  nullement  voU 
fines.  Le  R.  P.  Hardouin  foup^anaDi que  Pto* 
lomde  a parld  du  Cambyfcs  tous  un  autre  nom 
croit  que  c cft  le  S*aH.it  de  cet  Auteur , mais  il 
remoote  trop  haut  b rextremitd  Scptennriunale 
de  FAlhaniei  leCambyfcsdüit  étrcplus  près  du 
Cyrus.  Piolome'e  ne  remarque  aucune  Rivière 
oorre  l'jiliamu  Fluwiir  ouRividre  d' Albanie  de 
le  Cyrus . 11  n'a  donc  point  parld  du  Cambvfes 

Îui  dtoit  encre  deux,  ieloo  Pline,  qui  dit:  C«- 
utCt Âlbamtt : dei^eCamif/ts  . . . Me^Çy- 
rwr.  Ce  qui  détermine  le  rang  de  ces  Rividres. 
Mcrcator  quidtoiteo  peine  de  favoiroù  mettre 
cette  Rividre,  la  place  au  Midi  Orientai  de  l'A> 
taxe , c'eil 'à-dire , hors  de  l’Albanie  , oà  Fou 
doit  la  chercher.  Mr.  de  l’ifle  la  met  beaucoup 
mieux  au  Nord  du  Cyrus,  ce  nui  s'accorde  avec 
ce  qu'en  difent  les  Anciens . Cefl  la  première  en 
remontant  la  cdte  vers  le  Nord , la  ville  de  Sca- 
machieeflau  bord  Méridional  de  Ton  embouchib 
rc.  CetieRivierequeFon  nomme prefentement 
^HANsjA,  artolê  encore  les  ViUes  deSitHrs  de 
ic  Cliila.  Le  S»0m*/dt  Ptolomdc  efl  le  r<r4i. 
Le  Ca/utf  eft  UNife^m^^  de  tAïbamt 
ell  C Jtutfys , Le  Pai»  qui  droit  entre  le  Camby- 
(es,  le  Cyrus  de  les  Montagnes  efloommd  Cam- 
arscHi  par  les  Anciens.  Ptolomde  met  uncRi> 
vidre  de  Cambyfe  dam  la  Medie  de  c'ell  celle  que 
McKator  a craede  comme  je  Fai  dit  : mais  je 
crois  que  c'eâ  la  mime  que  celle  de  Pline  dépla- 
cée . Quant  à la  Cambyfcoe  que  Straboo  met 
auprès  de  U Rividre  Alazon,  cela  ne  dérangé 
rien;  cette  Rividre  tombe  dans  le  Cyrus,  aux 
frontières  de  la  Cambyfene. 

CAMBTSU,  Vaie  au  fond  de  la  Mer  Rouge 
dans  leGuIphe  d’Heroopolis,  cefl-à-dire,  dans 
cette  partie  de  la  Mer  Rc^  que  tes  Ifraelites 
7l.d.c.s^  puèrent  à lêc  fous  la  conduite  de  Moife . Pline  v 
dit  qu’on  y tmfporta  les  maiadci  \ de  quelle  dtoit 
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entre  Ntlu  & Af.nr/W4/,  deux  lieux  dont  les 
autres  Géographes  ne  parlent  gucres. 

CAMECHI.\,  Ville  del'Albaaie  félon  Pto- 
loroec*.  L'ancien  Interprète  lit  Mamschia.  Bl.s.c.tt. 

CAMEIA.  Voies  Cama. 

CAMELANl , Pline  V dit 4 en  parlant  des  c.j». 
babitaos  de  Nocera  en  Italie , fiutcruà 
m Fmvemrn}€i  Cf  ÇnutloMi,  LadiHcuIcé  cfl  de 
(avoir  (i  F*vcnin^a , dt  Camtïam  , (ont  deux 
fiimomsdcsciloycDS  d'une  feule  Ville,  nommée 
par  les  anciens  de  Faviwsm,  ou  s'il  y a 

eu  deux  Villes  nommées  également  Nuccria  • 
l'une  furnomiode  Favonii , & l’autre  Camili  ma . 

Le  R.  P.  Harduuin  eil  pour  ce  dernier  fentuneot» 

U s'appuie  même  de  l'autorité  de  HoUlcnius  qui 
ditquedam  un  ancien  Acte  U efl  fut  rorntioti  d# 
CtmiUmnwm  près  de  Nocera . Ces  lieux  dtvicnt 
dans  l'Ombrie . 

CAMELARIA*  nom  Latin  de  Chamxlie- 
pi£ . Votez  ce  mut . 

CAMELE'E,  Ville d'Aftc  dans  laCochia* 
chine,  fi  l'on  s'en  raporte  à laCarxeduTonquin 
dreftée  par  Daniel  Tavernier,  (rcre  du  fameux 
Voi'ageur,  grand  Voïageur  lui-même  « dt  fur  les 
Mémoires  de  qui  00  a une  Relation  dn  Tooqaia 
imprimée  au  troiflerae  Volume  des  Votées  de 
Tavernier.  Mr.  Corneille  dit  en  chantTaver> 
nier  que  c’ell  une  Ville  du  Toi^uin  ; il  fc  tronv 

Çiaute  d'avoir  remarqué  qu'il  y a plus  oue  le 
onquin  dam  la  Carte.  Le  Tonquio  cU  Imroé 
par  la  Rivière  qui  ell  entre  Guafai  de  Sanfoo  . 

Cette  demierc  clldelaCochinchine  & Camelée 
efi  bcaucou^us  auMididepar  confequent  plus 
éloignéeduTonq^uin.  Les  CMcs  font  mal  orieo- 
tées  dans  cette  Carte  qui  cil  la  feule  choie  qui 
(bit  dam  cette  Relation  pour  la  Ge'ographie  . 

Mr.  de  Fille  à qui  ceneCarte  o'étoû  pas  incoi>> 
oue  n’a  pas  juge  b propos  de  s'en  Cervir  beaucoup 
dans  l’idée  generale  ou  Tonquio  qui  (ait  partie 
de  fa  Carte  des  Indes . 

CAMELFORD  Bourgd’Angleterre  dans  toBavo«inb 
la  Province  de  Cornouailles  près  du  Canal  de  firi- 
flol , à cinq  licués  du  Bourg  de  Launfloo  . Ses 
Députez  ont  féance  au  Parlement . 

CAMELIACUM  ou  Cam»  liacum  *»  , ^***1°^ 
Boorg  de  France  où  étoit  une  ancienne  Maifoa 
Roy^i  & le  chef-lieu  d'un  territoire  confulera- 
ble  dans  le  Beauvoifu.  Il  en  ell  parlé  dam  «le 
très-anciens  tlcreirap^rtez  par  Doublet da-  M^sxr. 
tésde  1x43.  année  de  Clotaire  le  icune  qui  répond 
à Fan  6tj.  de  J.  C 11  en  cil  aulfi  lait  mention 
dans  lesGeAes  du  Roi  Dagobert;  dans  uoe Or- 
donnance de  Charles  le  Chauve daciée  deCJieltes 
la  vingtième  année  de  fon  régné  ; dans  des  Let- 
tres patentes  deClovis  II.  données  en  faveur  de 
l'Afc^ïe  de  St.  Denis  &c.  Il  y a ioiig-tems  oéarw 
moim  que  ce  licua  cefsé  d'appartenir  auz  Rois 
de  France,  Car  Suger  dans  la  Vie  de  Louis  le 
GroometleChbteau  {Camehamm)  au  nombre 
des  biens  polTedez  par  Mathieu  Comte  de  Beau- 
mont. Depuis  ceiems-là  des  Seigneurs  partico- 
lien  qui  Fonipofscdé  en  ont  pris  Je  nom  & c'cll 
d’où  vient  l’origine  de  la  Maiion  de  ChambJy  qui 
fe  trouve  aujourd'Jmi  divifée  en  pluJîeurs  bran- 
ches , & qui  n'a  rico  diminué  de  Ion  ancien  lu- 
(hc  ni  de  (m  riebetfes . Celieueilcoi,iiu  encore  à 
prefeot  fous  le  nom  de  Chimbly  l’auier^  gros 
Bourg  avec  Château  à une  lieue  de  la  Rivière  de 
i'iferc,  eoirci'lile-Adam&b«autnoAt,  àegje 
dillance  de  l’un  & de  l’autre. 

CAMELIDES,  Pline  nomme  ainll  deux  i|  Ly.  c-si* 
Iflcsde  la  Mer  Méditerranée  furui  cbte  d'Ionie 
dam  le  voifinage  de  Milet.  Le  R.  P.  Hardouin 
conieèlure  qu’elles  étoient  aiafi  nommées  à cau- 
(e  de  quelques  éminences  qui  rellembloiem  aux 
boJfes  que  les  chameaux  oat  for  le  dot . 

CAM£- 
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I CAMELIONE  > « en  Italien  Monrr  C*- 

ti.  i7»5.  MîtioHC  , en  Latin  Cerna  on  Cememu  Jkfwt/j 
partie  des  Alpes  Maritimet  , cotre  le  Vica- 
riat de  Barcelonette  & le  MarquiCat  de  Saluccs  ; 
suis  elle  conunuoique  foo  nom  II  tontes  celles 
qui  ferment  la  Valide  de  Barcclonoctte  du  c&* 
(d  du  Midi  t de  qui  sVtendent  fufques  aux  four- 
ces  du  Var  de  du  Vardoo  & aux  confins  de  la 
Pro\’ence . 

CAMELITÆ  , peuple  d'Afie}  ï trois  jour- 
âLa.pr4l  ndes  dcTEuphrate  leloo  Straboo*.  L’Epitheie 
de^M^»  qu'il  leur  donne  n’efi  pas  fort  claire, 
& Cafaubon  a raiiba  de  trouver  de  loblcuritd 
dans  ce  paflage . 

CAMELOtoSCI,  peupled'AfiedaosIaCar- 
a ta.  «.s.  manie  félon  Ptolotnde  >. 

CAMELOCOMI , peuple  de  l’Arabie  feloo 
Etienne  le  Cdognpbe . 

CAMELOpUNUM,  Lloyd  lit  ainficemot 
dans  ritinerairc  d'Amonin  , & Teiplique  par 
DuNcasraE.  VoTez  Camulodukum  . 

CAMENA  , le  petit  livre  de  l'origine  Ro- 
maine pubiid  par  Andrd  Schott  fait  mention  d* 
une  G^onie  ainfi  nomnide  dtablie  par  Latious 
Sylvius.  Ortelius  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Ca* 

9FNA. 

CAMEMEC,  Bourgade  du Roiaume de Hon- 
iedans  l'Efclavonie  lur  Je  Danube  b l'Occident 
a deux  petites  lieues  communes  dePeterwara- 
din.  Il  nefi  remarquable  que  parce  qu'il  a plu 
A Bavcramb  à quelques  modernes  * d’y  chercher 
EA  •««».  jjçj  Anciens , que  d’autres  croient  trouver 

à Saiankemeo  qui  ellplus  bas  aux  confins  de  la 
Servie . 

CAMENI  POYAS,  Mn.  Baudrand,  Maiy 
& Corneille  appellent  ainfi  des  Montagnes  de  la 
Mofeovie  Septentrionale  vers  la  Rivière  d’Obi , 
en  allant  duc&tdde  laDuina.  Ils  ajoutent  qu’on 
les  nomme  ainfi  comme  qui  diroit  la  ceinture  du 
monde,  que  leur  fommetefiappelld  Stolp.  Sur 
quoi  Mr.  Baudrand  cite  Mercator  & Herberilein . 
La  citation  n’cll  pat  fidelle.  Mercator  dans  fa 
Carte  deRuniederit  Camfnoi-Potas,  il  ajou- 
te , c’etl'à-dire , la  ceinture  de  la  Terre,  c’cll 
le  Mont  Hyperboree  des  Anciens.  Il  ctend  ces 
Montagnes  depuis  l’Obi  jufqu’à  la  Rivière  de 
Petrora  le  lon£  du  détroit  de  Waigsts.  Le  Ba- 
ron de  HcrbcrlTcin  dtoit  Ambanadeur  de  Ferdi- 
nand Lieutenant  General  del'Empire  fousChar- 
lesV.fon  Irererao  ijad.  voici  ce  qu'il  dit  de  ces 
Moniagnesapris  avoir  parié  du  AcuvedePmo- 
) Rfr.M9.ni:  Aux  environs  de  ce  fleuve,  pcurfuit'il,  font 
des  Montagnes  & des  roches  qui  s’avancent  juf- 
ques  dans  la  mer  . Les  Rufliens  les  appellent 
ZirMvoiPoiAs,  c'efl-^-dire,  U ceinture  de  la 
terre.  Leurs  cimes  font  pelées  & fans  herbe  b 
caufe  des  vents  continneuqui  y fouflent  & elles 
font  la  pIApart  du  tems  coovenes  de  Neiges  . 
il  y croit  des  Cedres;  (ou  plutAt  quelaues  ar- 
bres qui  relTemblent  aux  Cèdres)  autour  oc^uels 
font  des  Zibelines  très*noires } & des  eifeaux 
de  proye  de  diferentes  cfpeces  font  leurs  Nids 
fur  ces  Montagnes  ; fur  tout  des  Faucons  blancs 

?iui  ont  le  vol  très  rapide . On  en  appone  en  Mo- 
covie  & le  Grand  Duc  s'en  fert  pour  1a  chaf- 
fe . Ces  Montagnes  que  les  anciens  ont  nommées 
Monts  Hyperborées  & fur  la  fituation  defquel- 
les  ils  font  fi  peu  d'accord  exiflent  véritablement 
dans  l'Empire  de  Mofeovie.  Elles  font  couver- 
KS  de  neièei  endurcies  par  la  gelée  qui  les  font 
pareiiK  blanches,  & ilefl  très*dificiic  auxVo- 
ïageun  de  les  Iranchir  . On  dit  qu’elles  (ont  fi 
hautes  que  quelques  hommes  coromandet.  pour 
cela  par  le  Prince  de  Mofeovie  furent  dix-lcpi 
jours  à en  monter  une,  encore  ne  purent-ils  pas 
atteindre  au  fommet . 


CAM. 

^ l'on  confidere  que  l’on  n'a  commencé  \ côn- 
noître  bien  l'Empire  RulTien  quedepuis  le  corn- 
mcficemcnt  de  ce  fiécle-ci  , on  ne  s'étonnera 
point  que  ect  Ambafladeur  n'ait  point  parlé  de 
ces  Montagnes  aVec  la  même  cxaéHtudc  que 
lesGéograpnes  d’aorefent.  Ces  Montagnes  font 
dans  le  Pa'is  des  âamoyedes  . Elles  commeo- 
cent  à la  pointe  Occidentale  oui  forme  le  Gol- 
phe  quiefl  à l’emboochore  deVObi.  A l'extrc* 
mité  cfl  le  Fort  de  Scov  , ou  le  Fort  d'Oby. 
ElleicourenttrcntcneuésFranfoires  vers  le  Mi- 
di, puis  environ  autant  vers  le  Sud  Ouéfl  jitf* 

?u'au  Lac  Kikatis  . d’où  fort  la  Rivière  de 
OSA,  qui  varejoiodte  à l’Obi,  delb  tournant 
vers  rOuëfl  Tefpace  de  fiaixante  lieués  , elles 
vont  fe  joindre  b uoe  autre  chaioe  de  Monu- 
gnesqui  s’avance  vers  le  Midi  j de  forte  oueplus 
elles  s'éloignent  de  l'Obi , plus  elles  s’^anenc 
de  ta  Mer.  Mr.  de  rifle  qui  les  marque  très* 
bien  dans  fa  Carte  de  laTartaric,  ne  met  point 
leur  nom . 

CAMENITZ  , Ville  de  Pologr.e  avec  un 
Evêché  ruffraRant  de  Gnefne,  félon  une  ancien- 
ne Notice*.  Il  faut  bien  fc  garder  de  confondre  sScutuVu- 
cc  Siège  avec  celui  de  Cammin  en  Poméranie , 
comme  fait  Mr.  Baudrand . VoïezCAHMiN,  f.rSa. 

CAMEN1Z7,  Ville  de  la  haute  Luface.  EI-THuatiiv 
leétoit  paffabicmeot  grandefit  futconfuroce  par 
le  feu  il  y a quelques  années.  C'cl)  une  de  celles 
qu’on  appelle  les  ftx  Villes,  Hexaptlit. 

I.  CAMERA,  Ifle  de  la  Mer  Rouge  félon’ 

Vincent  leBlanc  <Sc  Mr.  Corneille,  le  nom  me 
feroit  prcfque  foup^onner  que  c'efl  la  même  que 
Camaaah.  Mais  cette  demie  re  efl  furies  cfires 
de  l'Arabie , au  lieu  que  Vincent  le  Blanc  • don-  • Voî***»  1. 
ne  Caméra  b l'Abilfinic;  d'ailleurs  le  Voïageur 
cité  les  diflingue  & parle  de  toutes  les  deux. 

Après  avoir  parlé  deômarcn  qui  clldit-il,  au 
Seque,  c’efl-b-dire,  auCheie,  il  met  de  l'autre 
cfité  (ur  Uc6te  d’Ethiopie  DaJafeia  ou  Dalaca, 

Ere 000  , Mazuan , ou  Mezua , ( Maffava  ) & 
au-deffus  Ibrani , puis  encore  plus  haut,  ajoute- 
t-il,  il  y a rifle  de  Caméra  fujeteauflî  auF^cÜc- 
)an,  qui  a deux  bons  ports,  l’un  au  Midi  l’au- 
ne au  Levant.  Elle  a de  bonnes  eaux,  & un 
beau  puits  b deux  cens  pas  de  la  Mer,  dans  une 
Cour  remplie  d’arbres  Iruitîen,  &cequanier-lb 
s'appelle  la  , ou  Mafot , où  il  y a vingt 

ou  trente  Mations  qui  ont  chacune  leurs  petites 
barquettes  pour  jetter  en  mer  quand  bon  leur  fem- 
ble  & vivent  ainfi  de  Pêcherie.  L’Atlas  de  de 
Wit  marque  b peu  près  en  cet  endroit  une  Ifle 
sommée  Aff^fS  ; elle  me  paroi  t la  même.  Je  ne 
la  crois  pas  non  plus  diferente  de  celle  queMr.de 
l'Ifle  nomme  Mar^arti. 

a.  CAMERA,  le  Bienheureux  Boni&ceRe- 
âeur  de  l'Univerfité,  & Evêque  de  Laufane  fe 
relira  dans  favieUlcflc  dans  un  lieu  nommé  C«- 
MfViv  OÙ  il  mourut  l’an  ti66.  au  bout  de  quinze 
ou  (eize  ans  de  retraite  , comme  on  lit  dans  fa 
Vie  9.  Le  Pere  Ferrari  a cruqueCamera  écoit  y Baiuct 
un  Village  de  la  Franche-Comté  au  Diocèfe  de  ViedwSjmt» 
Lauranc.  Mais  il(e  trompe,  Caméra  ellle  lieu  *****' 
nonamé  prefentement  la  CAMaar  ou  Caml- 
RE,  b une  petite  demie-licué  de  Bnixelks:  ce 
Prélat  étoit  nébGmxetIcs,  Ôt  il  choifit  fa  retrai- 
te dans  fa  Patrie,  il  n'y  a rien  de  plus  naturel. 

LaCAflvivf  ou  Camert , ell  prefentement  une  Al^ 
beïe  de  KeligicoQts  de  l'Ordre  de  Ciieaux  ; & ce 
qui  prouve  I erreur  du  P.  Ferrari , c'efl  que  fon 
corps  s’y  garde  encore  b prefenc. 

3.  CAMERA  ,(la  'roRaz  oc)oudc 
Cambia,  petite  Ville  d’Afrique  fur  la  cdte  O- 
rientale  de  Barbarie  au  Golphe  de  ta  Sydre  , b 
l’entrée  & b l’Orient  du  Golphe  de  Tl  Kl.  Quel- 
.qua*uns  prétendent  que  c’efl  la  Tour  d’ Her- 
cule 
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1 i.v  c>4>  cule  Ptolom^e  du  moins 

fes  Imcrpr^tei  balincenc  entre  Camerm  & Coe> 
cui  RA*  quieftunpetipIusauNord.Mr.derifte 
écrit  ces  deux  noms  Samxra  & Caxcoura}  & 
n'en  fait  «^e  deux  VilJages . 

CAMERE,  ou  CAMAxe,  car  les  eiempUU 
res  varient  i petit  chai^  aupr^  de  la  Rivière 
Crathity  qui  coule  CD  Qüabrc.  Ovide  dit  dans 
t l.j.  fçs  Fartes  • 


EJl ^9p«  pi/eo/u  lapidefi  Crathidit  amnet 
Panm/a^tTf  Camereniticoiattfràavofat. 

La  fuite  & ce  qui  précédé  t font  voir  que  ce  lieu 
dtoitau  Iwrdde  la  mer  « & près  de  l'embouchure 
de  cette  Rivière, 

CAMERIA,  ou  CAMxaiuM , lepremierert 
s 1. 1.  «.  jf.  de  Titc-Live  * t le  fécond  efl  de  Pline  4 , ancien- 
4 ne  Viilcd'ItalicauterricoiredesSabins. 

CAMERINA,  c’ert  la  même  Ville  de  Sicile  , 

SueCamarina,  auprès  de  laquelle  étoit  k marais 
ont  i’ai  déjà  parlé  à l'article  Camaeana.  Vo- 
lez ce  mot. 

CAMERINO,  Ville  d'Italie  dans  l’Etat  de 
TEglife.  Mr.  Baudrand  la  met  dans  la  Marche 
d’ Ancône  aux  confins  de  rOmbrie.  11  eût  fallu 
dire  autrefois  Ville  de  l’Ombric  aux  confins  de  la 
Marche  d’Ancone  : cene  Ville  ert  ancienne  . 
Les  Géographes  Grecs  comme  Strabon  & Ptolo- 
mée,  qui  en  ont  fait  mention , écrivent  Cama- 
ainuH  , mais  les  Géographes  Latins  écrivent 
tous  conrtamment  la  féconde  fyliabc  de  ce  mot 
mron  e.  Orteliuslaconfondmal-à-propos  avec 
la  de  Pline  qui  écoic  prèsduLacîum  an 

territoire  des  Sabirts  & non  pas  dans  l’Ombric  ) 
oùétoitCtfüwr/fMrn*.  Cette demicrc  Ville  crtde- 
ffgnée  dansleline  dePlineparlenomdcfes  ha- 
9 9ro  B«lbo  bilans  qu'il  nomme  CAMsarKS,  Cicéron  s pai^ 
le  aurti  d'eux  fous  le  même  nom.  Nejnt  /^irtv- 
ntuiumw^eCitmmiumfitdcrteJfefxefpttfm.  Si- 
s 1.1.  V.4S1.  Üus  Italicus  * dit  aulTi  : 


His^pêilifcrttJt  Ameriims^  & arms 
Vd  Ttjkis  landau^  Cnmirr . 

7 Fr«SidU  Cicéron  T nomme  le  territoire  de  cette  Ville  Ca- 
McasAcEx:  I»  Agn  Camarti  y Pieeao^  Gallt- 
€0.  Ce  même  territoire  éloit  aulHuomme*  Acex 
CAMcaiKus,  comme  on  voie  dans  k Livre  de 
it  Coiom,  Fronün . C'ert  au/fi  du  Paîs  qu'il  fiuit  entendre 
ces  paroles  d’une  Lettredu  grand  Pompée  à Do- 
mit'us  f laquelle  Ce  trouve  dans  k recueil  des  Let- 
tres de  Ciccron  ï Atticus  après  la  douzième  du 
buiiiéme  livre  *.  Co/Krtei^iuttx  Pittm  Canie- 
f BeiL  cÎTil.  rin»  vfnerunt.  Maiscelks-ci  quifontdeCefar*; 
1. 1.  e.  15.  CamrTÎm  fugianem  lHeilltm  Hirum  cam  VI* 

Cahvtibus  qaat  iSi  m prafidio  halmerat  extipit , 
peuvent  bien  s'eateodre  de  la  Ville . Le  R .P.Har- 
douin  met  Camerinoy  dans  la  Marche  d’ Ancô- 
ne aulÛ'bien  que  Mr.  Baudrand;  &le$Cartesde 
Magio  V placent  aurtt  Cahakoho  , qui  ert  la 
même  cnoie . Les  Notices  Epikopaks  ne  s’ac- 
cordent pas  . Qpclques-uoet  mettent  ce  Siège 
dans  rOmbrie,  une  de  1115.  fous  Celeilin  III. 
fScMtuTtA-  kmet  inDtuatuSpolitaao  au  Duché  deSpo- 

T*»***»^*?'^  kte,  gui  ert  la  mêmechofe  queTOmbrie.  Une 
'*'''**  autre  Notice  plusrccente  de  quelques  fiécles  ne 
kmet  point  dans  k Duché  de  Spokte  auquel  elle 
ne  donne  que  kptEvêchez,  au  lieu  de  dix  que 
l’autre  Notice  lui  donne  ; rew  elle  met  ce  Siè- 
ge dans  la  Marche  d’Anconc.  Par  oCi  l’on  peut 
juger  que  les  boioes  de  ces  Provinces  furent  enan- 
gées  £ms  l'efpace  de  tenu  qui  s’écoula  entre  ces 
deuxNotice&.  La  Marche  d'Ancooe  qsi  n'a  que 
huit  Evêchez  dans  la  Notice  anterieure  , en  a 
in  Tnjftgilft  quatorze  dans  lakconde.  Mr.Bailkt  & le 
8wMi.  P.Qiarlesde  St.  Paul  qui  mettene^meri- 
iiCfot^Acr.  l’Orabrie  fc  font  réglez  fur  l'aocicnoc 
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divifion.  Ce  Siégeert  ancien.  Probus  fon Evê- 
que fut  un  des  Peres  du  III.  Concile  Romain  Ibus 
o/mtnoquc . Il  artUh  encore  au  IV.  dans  lequel 
on  lit  Carmeiantnju  y au  lieu  de  Camnittenfu. 
Holrtenius  obferve  que  dans  un  des  Manuferits 
du  Vatican  on  lit  C4>nmM»tfr.  Cet  Evêché  ne 
reieve  que  du  St.  Siège . La  Ville  a eu  autrefois 
des  Ducs  Souverains  de  la  Maifon  de  Varano. 
Mais  la  ligne  s’étant  éteinte  faute  de  poderité 
Mafeuline,  ce  petit  EtatfiitréuniàrEtatde  l’E- 
glife  fous  Paiülll.quien  invertit  d'abord  Pier- 
re Loaîs  Famefc  . Mais  ce  Prioce  s’en  defirta 
moyennant  l'invcrtiturc  de  Parme  & de  Ploifan- 
ce  , que  fa  fereailTime  famille  {x^ede  encore 
aêluellerocnc . 

CAMERIUM  , c'ert  U même  que  Camc- 
xiA . Plutaraue  en  fait  mention  dam  la  Vie  de 
Roroulus.  Crert  aufTi  la  même  que  Camaxia, 

3ui  étoit  une  Colonie  des  Citoyens  de  la  Ville 
’Albe  fondée  long  tems  avant  la  Ville  de  Ro- 
me, klon  Etienne  IcGéc^raphedcDenys  d’He- 
licarnaffe 

CAMERON'),  & Camoeom.  Les  Arabes 
appeiienc  en  Leur  Langue  Géêd/Ctfnseroir,  ce  que  . 
nous  nommons  ordinairement  le  Cap  de  Cmmm  : 
ils  difent  que  ce  Promontoire  féparekPats,  & 
laMer  des  Indes,  d’avec  kPaïs&UMer  de  U 
Chine,  d’où  l’on  peut  inferer  que  toot  ce  qui  ert 
au  dek  duGolphe  de  Bengale,  comme  IvsRo- 
ïaumes  de  Siam , d' Aracan , de  Pegu , de  1a  Co- 
chinchine , &c.  ert  cenfê  félon  les  Anbes , être 
des  appartenances  de  la  Chine.  Ils  difent  aufR 
que  ccli  dans  la  Montagne  deComorin  que  fe 
trouve  1c  plus  précieux  de  tous  les  boit , ù favoir, 
celui  d’Aloés  nommé  par  les  Grecs  Xptaloty  & 
parles Anbcsl/ddfAiUdy  c’elVù-dire,  lebois 
par  excellence . Il  y croit  en  abondance,  &fuT- 
parte  en  Iwnté celui  que  Ton  apporte  d’ailleurs. 
Abdalmoal  écrit  que  le  Pats  qui  eft  amour  de  ce 
Cap  & de  cette  montagne,  ell  fort  peuplé,  que 
les  Arabes  r appellent  Bxla'd  alna'x,  k 
Pair  du  feu  J & qu’îl  confine  avec  celui  qu’ils 
nomment  Bf.i.ad  al  ruL  rua,  îtPdh  du  pat- 
wiy  quenousappellonsordinairemeotlePaîs  de 
Calecut , ou  la  côte  de  Malabar . 

^ La  Géographie  des  Arabes  ertprefque  ren- 
fermée dans  cette  partie  de  la  Tcne  qui  ert  entre 
i’indus,  la  Mer  des  Iodes  depjîs  ce  Heuve  juf- 
gu’au  Golphe  Arabigue,  toute  l’Arabie  jufqu'i 
sEuphrate  , depuis  la  fource  de  ce  rteuve  juf- 
qu’ï  la  Mer  Caktenne , puis  en  fuivaoc  cctre  Mer 
par  k raidi  juiqu’à  quelque  dirtaucc  au  deU  de 
j’Oxusdes  Anciens  qui  ert  le  Gehon  d’aujourd'hui 
julqu'au  rteuve  Indus.  Lorfque  qitelqurs-um  d* 
entre  eux  ont  voulu  palier  ces  bornes,  ils  n’ont 

S lus  en  les  mêmes  avantages  ni  la  même  cxaêUtu- 
e que  lors  qu’ils  ont  parlé  des  Pois  qu’ib  coo- 
noilToient . 

CAMERONES.  Voliez  Camakones. 
CAMERTA,  Ville  d’Italie.  On  lavoyoît  i 
b droite  en  allant  d'Otnedi  ï Rimim,  ditSera- 
bon  *4  . Comme  il  parle  aulTi  de  Camerinum 
dans  la  même  page,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce 
foit  la m£mc  Ville.  Ortclius  fc rrompe encore  à 
ce  fujec  rtc  croit  qu'elle  étoit  la  même  Ville  que 
la  Camaria  d'Etienne,  & quefes  habiraos  font 
lesCifinm»  de  Pline.  Le  premicrertune  erreur 
évidente,  quant  au  dernier,  ce  n’ert  pas  le  fencî- 
meotdcCeilarius,  nidu  R.P.  Hardouinqui  ex- 
pliquent Camertet  de  Pline  par  ks  habitans  de  Ca- 
merino*,  quoique  1a  Camerta  deStrabon  ne  leur 
ffitMS  inconnue. 

CAMERTES.  Volez  Cameeino. 
CAMICUS,  ancien  nom  d’une  Rivière  de  Si- 
cile. Mr.deriik  croit  qu’elle  ell  la  même  que  k 
Halycus.  Mais  Cellarius  les  dirtinguc.  Quoiqu'il 
N en 


n Antlq. 
Xotn.  L.  I. 
IJ  m'Hcais- 
LOT  8(U.  0> 
rUfti. 


14  Ls.p.ti7 


Digitized  by  Google 


S>s  C A M. 

en  foiti  cette  Rivière  e<l  auiourd'hoî  appell^e 
Fiums  DI  PtATAMi.  DansU  VdlJ^edcMazate, 
fur  une  Montagne  qui  ef)  fur  U rive  droite  de  cet* 
te  Rivitfre  dioit  une  ancienne  Ville  aulTi  nom- 
mde  Camici*  au  pluriel } ou  Camicvis  au  Iîd* 
t U.  ^»7I.  gulicr.  Straboodit  *:  üyaauflîdes  Villes  entre 
celles  des  barUres,  lelqucUes  ont  cefsd  d'être^ 
de  ce  nombre  eA  Camiti , RefidcDce  du  Roi  Co 
calus,  auprès  de  laquelle  ou  dirqucMinos  périt 
a !.«.  c.<a.  dans  une  embufeade.  Diodore  * dit  ce  root  au 
lingulier,  Etienne  parle  aulTi  de  la  Ville  & dit 
1 1.7.  c.iA»-  rtue  Cocalua  y avoic  tenu  fa  Cour.  Hérodote  < 
dit  en  parlant  des  Cretois  & de  Mittos;  ils  n’ont 
point  vangé  UtoortarrivéebCamicus.  Quant  ï 
* 1*  *«»•  la  Rivière , Vibius  Sequefter  * en  lait  mention . 

Camirtr^  dit-il,  par  une  tcnsinaifon  Creque, 
Riviérede  Sicile  d'où  la  Ville  deCaroicos  borne 
ks  Agrigentins.  Mr.  de  t’inc  met  Carnus  dans 
(a  Carte  de  l'ancienne  Sicile  fur  une  Montagne 
& dans  USicile  moderne,  il  met  aumème  heu 
Flatamslia  RviNi'e. 

CAMICARA  , Ville  de  l'Inde  en  de^a  du 
s L>.  «.U  Gange  félon  Ptolomée  s, 

CAMILETÆ,  les  metnes  que  Cameutk. 

CAMILIANUM.  Vmcz  dans  l'article  Ca- 

KF-LAMI  . 

CAMIH.  Volez  Cammin, 

CAMINA,  lAe  delà  cùtede  PASe  mineure 
près  deMilet;  félon  Pline  qui  dit  qu'elle  étoit  ^ 
XXXVm.  milles  de  Platée. 

CAMIKHA,  Vüle  de  Portugal  dantla Pro- 
vince d'entre  Ducro  & Minho,  i l’embouchu- 
re de  cecte  demicre  vis-à-vis  de  Guardia  qui  cA 
deJ’Efpignc,  &dans  la  Galice.  Cette  place  ell 
ibrtifiée  de  quelques  baillons  & on  a bàtiunFort 
dans  une  Ifle  qui  en  cA  proche.  Ce  Fort  eA  à 
trois  laces  regulieres , la  quatrième  cA  un  Bec  de 
Moyiçau.  Urse  Demi-lune  couvre  la  porte  qui 
Cil  au  milieu  d'une  Courtine , & la  Mer  vient  fe 
brifer  contre  le  pied  de  ce  Fort  qui  cA  revêtu  de 
Klaçonnerie.  Il  y a toujours Garnifc»)  dacsCa-- 
nioha,  & onen  dérache  pour  faire  la  garde  au 
Foi't  qui  e A dans  riilc î lequel  a fon Commandant 
particulier . Ce  Fort  s'appelle  Camdcsa  . Ca- 
MiKHA  a litre  de  Duché'. 

CAMINICIUS,  en  Allemand  CaMmit. 
A Nn<:t.C«.  Mr.  Spener  * Icmble  nommer  ainli  la  Rivière 
M.-'.  C.4-  ^ quipatfe  à Chemnitzdans  la  haute  Saze,  ât  va 
s*7-  I •-  Je  perdre  danslaMulde  au  Païsqu'habiioieat  au- 
trefois les  peuples  Daloamcit^ 

CAMINIECK.  Vokz  KAMiNircK. 

CAMINITZA,  Bourg  de  la  Moréc,  à dix 
ou  douze  lieues  de  Fatras  des  deux  cftiez  d'une 
f vo'iign  Rtvic’re,  &àtToismillesdetaMer.  Mr.  Spon  f 
nedoute  point  que  ce  Bourg  ne  tienne  taplace  de 
i'ancicnoc  Ville  Olcnus,  & que  la  Rivière  qui 
le  tnverfe  ne  Toit  celledc  f/rv/i  que  Paufanus 
met  à tfo.  Aadtrs  de  Fatras. 

I.  CAMINOS,  licude  laCyreaaïque,  klon 
« liîMic  Antonin  * , à trente  mille  pas  de  Bcronice , fur 
la  route  de  la  grande  Leptis  à Alexandrie . 
vTWsut.lB  2.  CAMINOS  , Ortelius  9 blâme  avec  rai- 
voceinicw.  fonTzetics  oufesCopiAesd’avoirdcAgurè  deux 
ibis  le  nom  de  Camicus  , Ville  de  Sicile,  en 
écrivant  Camintt^  dans  un  endroit  St  CamiUi 
dans  un  autre.  Vokz  Camicus. 

CAMIRUS,  Villcdel’inedeRhode,  Tune 
t»  l.i4.p.«st.  des  trois  principales  de  riAe.  Stnbon*^,  Ptolo- 
mèc'*,  & Etienne  en  font  mention,  lârs  deux 

Srcmiers  ont  écrit  la  fécondé  fyllabe  par  un  Ei. 

cequiadonoé  lieu  à leurs  Interprètes 
de  rendre  ce  nom  en  Latin  Cajumu  ou  Cam/rut  j 
le  truificme  écrit par  un  > Ample.  11  dit 

Î|ue  c'e'tuit  ta  pâme  de  Pifandre  qu'il  mec  entre 
cs  Poètes  fâmeuz . Les  Interprètes  de  Ptolomée 
la  pieuncQt  pour  Fuiachio. 


CAM. 

CAMISA  , Strabonmet  " aux  Aromteresde  11  Us-f-is*. 
Ia  petite  Arménie  & de  la  Lanafeoe  uoe  ancienne 
Foncrelfe  de  ce  nvm  qui  c'toit  dé;a  détruite  de  fon 
tems . Il  fait  en  même  leas  mention  de  la  Cami- 
fene  Pars  où  étoit  cette  Fortereflej  peut-être  U 
Kleva-t-andaQslafuite,  peut-être aulTi  o'y  eut- 
il  que  les  lortilîcatioiK démolies,  & qu’il  y rcAa 
une  Ville,  un  Bou^,  ou  un  Village  ; car  ce 
nom  AibfiAoit  encore  du  tcmi  d'Aniooioqui  met 
fui  la  route  de  NicopoUs  à Arabîfus. 

DagalalToo  M.  P.  XXIV. 

Zaram  M.  P.  XX. 

Camtfara  M.  P.  XVIIl. 

SebaAiam  M.  P.  XXIV.  ftc. 

Ces  nombres  font  les  mêmes  dans  l'exemplai- 
re du  Vatican  & dans  l’Editioc  de  Bertius.  Ik 
devroient  auflt  fe  retrouver  les  mêmes  dans  la 
route  de  Cefarée  à Satala , At  cepen^t  les  mê- 
mes lieux  y font  avec  dcsdiAancei  três  diftrea- 
tcs.  Savoir 

SebaAia  Selon  F exemplaire 

du  yatiean  Selon  Berliur 

Camifa  M.  P.  XXVII.  XXVII. 

Sara  M.  P.  XVlII.  XXVIII. 

DagolaffoM.  P.  XX.  XX. 

Cette  diference  laiAe  incertain  lequel  des  deux 
nombres  qui  détermioent  iciladiAance  deSeba- 
Aia  à Camifa  , doit  être  préféré  . Y avoit-il 
XXVII.  Mille  pas,  ou  feuIeffleotXVlIl.Mil- 
les,  La  Table  dePcuiinger  peut  débrouiller  un 
peu  la  diAculté.  Elle  compte  de  Se^Aia  à Co- 
malTa  XXIII.  M.  P.  qui  peut-être  fckmlesmcfu- 
res  Itinéraires  qui  y font  employées  ne  diferent 
gutres  des  XXIV.  Milles  d Anconin.  Ortelius 
cite  le  Decret  de  Cratico  où  il  dit  avoir  trou-  » *•  CsiA 
vé  un  Evêque  Came/anaCivetatit.  Je  ne  doute 
point  qu'il  o'aît  eu  devant  les  yeux  Ufecondc  par- 
tie du  Decret  Caufe  XVI.  QuclI.  c.  5.  où  Von 
litr<T  fn«  inter  Fratrem  Ceepijcopum  np/lrum 
ConJianttHHm  Anulcante  EfcUjt* fatertletem  ^ ^ 
intemuneiu  &c.  Surquoi  une  Note  avertit  que 
dans  les  anciens  exemplaires  ce  mot  Jmifêana, 
k lit  diverfement  , kvoir  Canu^eand  ^ Camu- 
feandStTamifeana.  Ce  Géographe  q-  i ne  man- 
quoit  pas  deMaoufcritsAcqui  les  conuiltoit  fou- 
vent  prelerablementanx  imprimez,  en  avoit  ap- 
paremment un  qui  ponoit  Camifand  \ quoi  qu  il 
en  foit,  il  n'eA  nullement  quelUond’uueEglife 
d'AAedans  IcpafTagc  de  ce  ikeret,  Ac  les  Noti- 
ces Epifcopiles  ne  lont  aucune  mention  de  Cami- 
fa ou  Camifana  Ctvitat,  Oitelius  a été  encore 
trompé,  par  unefautequi  fe  trouve  dans  les  Edi- 
tions deStrabon.  Il  dit  fur  l'autorité  de  ce  Géo- 
graphe qucOmifa  étoit  une  Ville  dclaCamife- 
ne  conti^  dans  1a  Parthte . H a coofondu  deux 
péages  très-diferens,  {avoir  celui  que  i’ai  déjà 
cité  & où  il  cAqueAionde  i'Armenie,  avec  un 
autre  où  Strjbon  parle  de  laParthie;  préfeoie- 
incnt  »f,  dit-il,  elle  eA  plus  grande  quelle  n’  »U-«»-P7»4* 
étoit,  carlaCamifeoeAclaChoreneenront  par- 
tie. II  faut  remarquer  que  Strabon  Départe  nul- 
lement en  ce  lieu-ci  deCamilà,  aioAiln'yanul- 
le  contradiêUoo  entre  ce  palTage  Ac  1a  Atuation 
qu' Antonio  dooite  à Camifa,  dont  il  ne  s'y  agit 
pas.  Saumaifedansfes ExerciiaiionsfurSoIin  '♦ 
a fort  bien rcnuiqué  qucc'cAunc  fautes  que  ce  4 1,^. 
lieu  cAIe  même  que  U Komit»*'*  de  Ptolomée  j 

Îu’il  ^ a faute  dans  le  texte  de  cesdeux  Auteurs 
: qu  il  faut  lire  dans  l’un  Ac  dans  l’autre  Kaf<r- 
»'r».  La  Chorene  a également  befoin  de  corre- 
ction. Ce  n'eA  ni  X«.'«'«,  comme  l'écrit  Stra- 
bon, oiXcrMft,  comme  l’écrit  Ptolomée , mais 
Xm7«V».  Strabon  lui-même  ’S  écrit  beaucoup  ijI-ij-mss- 
ntieüx  ce  nom  ailleurs  Xomuru , 

J.CA- 
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^ CAMISARDS  ) (les)  ont  (ait  bcaucous 
de  bruit  au  comiuencemcnr  de  ce  fidcle  i ce  o'ell 
pas  une  Nation  particulière  ; mais  une  bande  de 
quelques  prétendus  Relormcz  qui  dans  l'erperao- 
ce  de  recouvrer  le  libre  exercice  de  leur  Religion, 
avoienc  pris  les  armes  durant  let  guerres  que  la 
Fraoce  & l’Erpaguc  fouienoiem  alors  contre  les 
PutlTances  alliées  de  U Maifon  d'Autriche . La 
révolté  des  Camifards  fut  d'autant  plus  incoro* 
mode  que  ce  parti  (ut  grolE  par  des  rceierais  11  qui 
Us  ouvrirent  lesprifons,  par  dcsdebiieurs  inl^- 
vables  de  par  des  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  a* 
aiaot  rien  à perdre  pouvoient  s’avancer  parmi 
eux,  b force  d'intrepidité . LesSeveocs  Monta- 

Enesdu  Languedoc  furent  durant  quelques  années 
tTheatreob  ilsesercerent  leurs  cruautés  fur  let 
prêtres  & fur  les  Voyageurs . La  France  fût  en- 
fin purgéede  cesbrigands.  Ceux  qu'unzéle  fin* 
cere  de  leur  Religion,  quotité  (aulïc , avoit  en- 

S;agei  k cette  levée  de  boucher , eurent  honte  de 
e voir  confondus  avec  de  tels  bandits,quand  ils  vi- 
rent les  excès  auxquels  Us  fe  portèrent  dans  la  fai- 
te, & mettant  les  armes-bas  proütereni  de  Tarn- 
oiûic  que  leur  offrit  la  Cour  occupée  aux  guer- 
res de  dehors.  Plufkurs  autres  paiferent  en  Hol- 
lande, & en  Angleterre,  THlprit  de  Fiaattfme 
qui  les  avoit  animez  en  France  les  rendit  meprifa- 
blct  à Londres  où  ils  s'érigèrent  en  Prophètes. 
Un  Auteur  fameux  par  Tes  V oLiges , & par  quel- 
ques Ecrits  que  le  public  lit  encore  avec  plaifir, 
prollitua  fa  plume  jufqu'au  point  de  recueillir  les 
prétendus  Miracles  de  let  Prophéties  imaginaires 
qu'ils  lui  fournirent . Une  lesiullifiadans  l'ef|irit 
de  perfonne . Il  ne  fit  que  s'aifocier  à leur  igno- 
minie . Le  nom  de  Camifards  leur  avoit  été  don- 
néparce  qu’ikavoient  Uplûpart  pour  habits  des 
Sarreaux  de  Toile  qui  rclTembioicnt  de  loin  li 
des  chemilvs. 

CAMISINKA.  Voïex  Kahisinka. 
CAMISSA,  Rivière  d'Ethiopie  . Mr.  Cor- 
neille fur  la  foi  du  Voïageur  curieux,  livre  au- 
quel runagination  de  l'Auteur  a eu  plus  de  part 
que  fon  Erudiiiou  , le  décrit  ainfi  ; ce  fleuve 
prend  fa  fource  du  petit  Lac  de  Cale  qui  efl  au 
pied  des  Montagnes  de  la  Lune  ï l'Ouéildt  va  fe 
décharger  dans  un  petit  Oelphe  qu'on  trouve 
avant  le  faut  Cap  de  bonne  Efpcrancc . Les  Por- 
tugais, pourfuit-il,  appellent  ce  fleuve  Rjo  Dof- 
ee  i c'efl-à'dire , Dptue . Les  peuples  qui 

habitent  à l'entour  font  nain . 11  y a quatre  re- 
marques ï faire  fur  cet  article . i . Le  petit  Lac  de 
Cale  efl  fans  doute  un  Lac  auquel  on  a donné  ce 
nom  à caufe  desGalIcs,  peuple  au  Midi  del'A- 
bytfuiie.  Il  n’efl  pas  étonnant  qu’on  l'ait  mis  à 
rOuéd  des  Montagnes  de  la  Lune  d'où  les  Anciens 
faifoicnt  venir  le  Nil,  puis  qu’on  a mis  par  les  18. 
d.de  latitude- Sud  un  Pais  Bagametro,  qui  n'cfl 
autre  que  la  Province  de  Bagemderde  l'Abifliuie, 
laquelle  efl  en  deçli  du  1 a.  degré  de  latitude  Nord  ; 
c'efl-à-dire , fept  cens  cinquante  lieues  de  15.  au 
degré  plus  au  Nord  que  le  prétendu  Pais  de  Ba- 
gametro. a.  Les  Montagnes  de  la  Lune  décrites 
par  les  Anciens  font  ebiroenques  dans  les  circon- 
ilanccs  qu’ils  y ont  attachées,  j.  En  les  fuppo- 
fant  au  lieu,  où  ks  Anciens  les  placent,  il  n’y  a 
aux  environs  aucun  Lac  d'où  forte  une  Rivière 
qui  coure  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpcrancc  vrai 
ou  (aux.  Enfin  on  trouve  bien  b l’Onent  de  ce 
C»p  dans  un  petit  Golphe  l'embouchure  d'un  ruif- 
feau  noouné  Rjo  Doiee  par  les  Portugais , par  op* 
poGtion  h un  ruiifcau  voifin  nommé^  Rivière  Sa- 
lée, mais  le  cours  de  ce  mincau  n'cfl  depuis  fa 
(burce  jufqu’ù  fon  embouchure  que  de  douze  ou 
quinze  Jieùés  tout  au  plus.  Au  lieuoue  fuivaoc 
U fuppofuion  de  l'Auteur  il  devroit  être  d'envi- 
roQ  quatre  cens  Ueuës. 

T<m.  nu  , 


c A M. 

CAMISSAN,  Ville  d'Ethiopie  vers  le  Nil, 

\ trois  lieues  de  Caffouda  félon  Vincent  le 
Blanc 

CAMITS  ou  CàMCNS , petite  Ville  de  la  , 
haute  Luface.  C'eil  la  même  que  CAMrMiTz}' 
dont  le  nom  efl  accouici  d'une  fyllabe  entière. 
Mr.  BaudrandUmet  h cioqlieuêsüe  la  Ville  de 
Bautzen  & k fcpi  de  celle  de  OYefden . 

CAMMALAMMA,  Ville  d'Alle  dans  rifle 
de  Ternatet  dont  elle  efl  la  Capitale  félon  Mr. 
Corneille.  Voïcz  Cammalamua  quiefllcvrat 
nom. 

CAMMANAH,  Province  d’.Afrique  dansla 
Cuine'e  fur  lacbte  d’or.  II  paroit  parles  bornes 
que iuj  donnent  Dapper  * , &quelquesautrcs  qui 
1 ont  copié , que  cette  Province  efl  très  petite  de 
quelle  efl  \ quelque  diflance  de  la  Mer , & k l'Oc- 
cident dcRiodc  VoUa.  Bofman  le  feul  Auteur 
Original  qui  ait  parlé  de  cesPaîscn  témoin  ocu- 
laire avec  quelques  détails , mais  (ans  ordre  ni 
netteté , ne  fait  aucune  mention  de  cette  Provin- 
ce, kmoinsque  cencfoitee  qu'il  nomme  Com- 
MtNT,  ou  Ch  AM  A s.  Mr.  de  rifle  qui  a fait  un 
très-bon  ufage  de  cette  Relation  négligé  Cumwu- 
& même  qui  efl  frontière  du  Pats 

de  jufferque  l'on  trouve  fur  cette  Carte . On  peut 
voir  au  mot  Guinée  un  oetit  nombre  de  reflexions 
fur  lacaule  de  ladiverfité  qui  fe  trouve  entre  les 
Relations  anciennes  & les  mi>demcs . 

CAMMANIA,  contrée  de  la  Grèce,  où  elle 
faifuic  partie  de  la  Thefprotie . Ettemw  le  Géo- 
graphe dit  qu'on  la  nomma  enfuite  Clstmhia. 
C'efl  la  meme  que  la  CxsTXt  a de  Paufanias . Vo- 
lez ce  mot . 

C.AMMART  , ancienne  Ville  d'Afrique  au 
Roïjume  de  Tunis . Voici  l'idée  qo'cn  donne 
Marmol  C'efl  urK  ancienne  Ville  , k crois 
lieués  de  celle  de  Tunis  dueâté  du  Septentrion, 
& allez  près  des  ruines  de  l'ancicnneCarihage. 
Les  Hifloneas  du  Pats  rapportent  qu’elle  a été 
bitie  par  les  Romains.  Elle  efltcrnukde  hautes 
murailles  & fort  peuplée  . Les  habitans  font  la 
plupart  jardiniers  qui  portent  vendre  k Tunis  des 
fruits  & des  herbes  Potagères . Il  y a dans  cette 
contrée  de  grands  champs  de  cannes  de  fucre  que 
l'on  vendcndétail  k ceux  de  Tunis,  fansen  fai- 
re du  fucre  comme  ailleurs  : quand  la  Ville  de 
Tunkfut  prife  par  l'Empereur  , ks  Efpagnob 
faccagerenr  cette  place  , parce  que  les  habitans 
s’cnlutrentk  la  defeente  de  l'armée.  Elle  fenom- 
inoic  autrefois  Valachic  k ce  que  dit  Aben-Ra- 
chul  Auteur  Africain. 

CAMMIN,  Ville  d'Allemagne  dans  b Po- 
merjnie  ultérieure.  Elle  étoit  autrefois  Epifeo- 
pale.  Mrs.  Baudrand , d'Audifrct&prcfquetous 
nos  Géographes  François  difent  que  fon  Evêque 
étoit  fufragant  de  l'Archevêché  de  Cncfne  en  Po- 
logne,' en  quoi  ils  fe  trompent;  car  ils  confon- 
dent Cammin  Ville  Epifcopale  de  Pomeranie 
avccCamenitz,  Ville  aulfi  Epifcopale,  mais  en 
Pologne  fous  la  Métropole  de  Gnefne  . Ce  qui 
doit  lurprendre,  c'efl  que  Mr.  Baudrand  k b fia 
de  fon  article  renvoyé  k Martin  Zeyier  dans  fa 
Defeription  de  la  Pomeranie.  Puifou’il  vouloit 
citer  cet  Auteur  il  devoit  k lire  lui-même  aupara- 
vant, ou  s'il  n'emendoit  pas  la  Langue  Alleman- 
de en  laquelle  Zeyier  a écrit,  comme  il  y a bien 
l'apparcttce , ildevoitfelaireeipliquercequedit 
Zeyier.  Ce  dernier  emprunte  les  paroles  de  Mi- 
crxiiusqui  a écrit rHifloireEccIdlalfique de  Po- 
méranie , & qui  efl  le  mieux  inflruit  de  tout 
ceux  qui  CD  ont  parlé  : voici  les  paroles  mêmes  de 
Micrarliut  , raportées  par  Zeyier  au  livre  où 
Mr. Baudrand  nous  renvoyé  s.  Ceux  qui  n'ont 
pas  fu  diflingiicrCammin  deCamenirr  en  Polo- 
gne où  efl  auffibiefidcnce  d'un  Evêque,  & qui 
N s prend 
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prend  Ton  nom  d'une  Maifun  liAtîc  de  pierres,  ont 
eru  que  Ommin  reiciroîi  de  l'Arcnevcchcf  de 
Cne'nc*  MaisnocreCamminde  Pomeranie gîci 
53. d.48'.dc Latitude,  &àj9.d.de  Lonpjtude, 
Jur  k Divenow.  je  ne  donne  pas  cette  pudrion 
comme  exa^e,  mais  reulemcnc  pour  raporter  le 
panage  de  Zeyler  fans  le  tronquer . Votei  corn- 
mentla  fondation  de  cet  Evéend  ei)  raportdepar 
ChitTJtui^  Autciirfavant&esaf^  de  qui  Mr.  de 
Thou  a emprunté  une  indnitc  dechofesdont  it  a 
enrichi  Ton  Hidoire . Martin  Caritiusne'  à CoK 
bergdtoit  Evêque  de  Cammin  en  Poméranie  l’ao 
1500;  ilavoit  fuccedd  deux  ans  auparavant  kBe~ 
noit  de  WalHein  Baron  dans  la  Bohe'me , & dtoic 
le  ad.  Evêque  depuis  Albert  qu'Octon  Comte  d’ 
Andech  Evêque  de  Bamberg  dtaot  fur  k point 
de  s'en  retourner  en  Franconie  avoitc'tabli  pre> 
mier  Evêque  de  la  Poméranie  qu'il  avoir  conver^ 
tie.  Cir  BoIcHas  III.  Koi de  Pologne aïant  ame- 
nai la  Foi  Chrétienne  Wratitlas  «k  Katitx>r  qui 
dtoiencFrdrcs,  & PrinccsdelaPomcratiivCite* 
rieurc,  Otton  VIII.  ErêqtK  de  Bamberg  qui  la* 
voit  ta  Langue  des  Wendes  liit  appcild  en  Pome* 
rame  pour  f établir  la  Religion . Il  y baptifa 
Wratitlas  de  Tes  deux  fils  C.ifimir& Bogiitas.  Ce 
fut  à fa  perfMalîon  que  Wratitlas  fonda  un  Evê* 
chef  ï jul:ndins  i'iilc  qu’cnlemtenc  l’Oder  de  le 
Divenow,  Ville  alors  três*pcup]ve  & tort  mar* 
chandc.  Comme  on  ne  porloic  alors  que  de  la 
üiintctédc  des  Miracles  de  St.  Adciltcn  Evêque 
de  Prapue  qui  après  avoir  travaillé  à la  Propaga- 
iiondclaFuicn  Hongrie,  en  Pologne  & en  Pruf- 
le,  avoir  enfin  êtd  mailacre'  auprès  de  Filcshau* 
fen,  &enfcveli^Cn-.-ne,  on  coniacra  la  nouvel* 
k Eglifc  de  Julin  fouv  l'invocation  de  St.Adel- 
bert.  AlbeTtmourutrant158.de  eut  pour  Suc- 
cciïeurConrid  éiu  par  le  Chapitre.  Lesguerres 
contiDuclIes  de  WaMemar  Roi  de  Danncmarclc 
contre  les  Wandalesdc  celles  d'Henri  le  Lion  qui 
inklioit  la  Pomcrar.ie  du  cêié  de  la  terre  ferme 
dcpeuplereni  julin  dont  ks  h.ibitans  déguerpi- 
rent. Les  Danois  le  trouvant  ainü  abandonné  le 
prirent , & le  brulc'rcnt  : c'cll  pour  cela  que  l'E- 
vêché (ut  transféré  à Camin  Ville  fttuée  tout  au- 
près, à l'autre  côté  du  Divenow , parCinmirfUs 
de  Wratitlas , & on  ht  un  accord  avec  i'Evêque  & 
le  Chapitre  par  lequel  il  fut  réglé  qu’en  cas  que  le 
Siege  vînt  ^vaquer,  on  ne  rempiiroit  l'Evcché, 
ni  aucune  PréUcure  que  duconfcncenient  du  Prin- 
ce de  Poméranie  comme  en  cum  le  Patron . 
Conrad  fut  17.  ans  Evêque  & eut  pour  Succef- 
feur  Sitroy  ( Sit/fruiui  ) foos  lequel  U tranllaiion 
furid:que  fe  fit  ôc  futconlervée  par  IcPapcdont 
voici  (c  Bref. 


Clemxus  ( III.  ) Epi/eopUJ  Romanut  SfT- 
vtir  Seri-oram  Dr#, 

Yrurabtli  jr^rr# , Sigrjritio  Crnminfnfi  Epi- 


Stataimiêi  tumehnat  tjua lVtÀUH{.  Julin  ')àki- 
r«r,  iHt^ttaSedet  EpifcopalitejD'e  propter 

IHtftarum  intommada  f dffrtt^  tf[e ptoptnatur  ^ ut 
futipfn  Sedet  fit  ^ m ptjirrumtn  Ealtji*  SantU 
Jehannit  Baptijla  apud  Civitattm  Camintnftm 
4j\ta  popHloJicrejiO’ jeeKriethjlretur . Datam  La- 
terani  pet  manain  Moyji!  Lateraneafti  C'<Mowr# 
xuera  ai,entitCanreUatii  VI.Calend.Maity  anm 
iidtf.  PonùfuatHs  Neiiù  /.  Ce  Brclfcraci^rès 
«mpluyé  en  preuve  d'une  autre  diificulié.  C'cA 
pourquoi  jcncn  ai  point  fait  de  Icraportcr  ici  en* 
I ticf.  * Les  Ducs  de  Poméranie  adeeUrent  dans 

Pmih.i  .h  k lutte  cet  Evêché  b quelque  Prince  de  leur  Mai- 
•.Aii.  XI.  fon  &.  quoique  le  Tiuecntùtlubfi.lcaprèsquece 
Pais  cm  embraffe'  la  prétendue  Rciormacion  de 
« Tf»'i<  4*  Luther, illatéieintparUPaixdcWetlphalie.  * 

Oftu>r>rg. 


La  propriété  & tous  les  droits  temporels  en  furent 
attribuez  b la  Couronne  de  Suide  pour  ce  qui 
avoir  été  autrefois  au  pouvoir  & b u collation 
des  Ducs  de  la  Poméranie  Supérieure,  èk  aux 
Margraves  de  Brandebourg  pour  ce  qui  cl)  de 
l'Ev^hé  meme  & de  ce  qui  avoir  été  au  pou- 
voir Ôi  b la  collation  des  Ducs  de  U Pomé- 
ranie Ultérieure)  avec  liberté  b ces  deux  Puis- 
fanccs  d’cD  éteindre  kt  Canonicats  b mefure 
qu’  ils  viendroient  b vaquer  . Cette  V illc  fut 
ravagée  par  incendie  l'au  tdja  & par  un  au- 
tre I an  1709.  Elle  a trois  foires  par  an , l'une  au 
II.  Dimanche  de  Carcme , l’autre  b la  Trinité  Sc 
U troineme  b la  Ste.  Croix. 

CAMMUNII,  VoîrzCaMUNt, 

CAMOENARUM  LUCUS,  c’efl  b-dire  le 
boisées  Mufes , Bois  dans  le  voilinage  ck  Rome  b 
la  porte  Capene.  Voïcz  Ecrai*  Luevs. 

I.  CAMON,  Vilk  de  la  PaleDineaudetadu 
Jourdain  dans  le  Grand  Champ,  b fixmillcsde 
Légion  i tirant  vers  le  Scpientrioa  : peut-être, dit 
D.Calmrta  eil-cela  mémeque  Cadmom. 

a.  CAMON  I,  Vilk  de  U PjIcIIiqc  aude- 
Ib  du  Jourdain  dans  le  Pais  de  Galaad  C 
cfl  apparemment  la  même  que  Camun  dont 
parle  Polybe  7 & qui  lut  prife  par  le  Roi  An* 
tiuchus . Jaîr  Juge  d'Ifraei,  fut  enterré  dans 
la  Ville  de  Canton  de  la  Tribu  de  MaoalTé  au 
delà  du  Jourdain. 

CAMONICA,  ( Pal  di  ) petite  contrée  d' 
Italie  dans  l’Etar  de  Venifcau  BrcfTanleloogde 
l’Oglio , aux  confins  de  l.t  Valtclinc . C’ell  un  paf- 
fa:;c  fort  (requemé  de  la  SuilTe  en  Italie. 

CAMORA,  Vilk  dEfpignc,  ou  plutôt  Za- 
MORA.  Voïez  Zahora. 

CAMOUCHE  , Vincent  le  Blanc  met  un  Port 
de  ce  nom,  avec  uue  Ville  mal  bâtie  fur  la  côte 
Orientale  de  rifle  de  Ceylan  vis-b-vis  Je  la  côte 
de  Coromandel  dont  elle  n'eO,  dit-il  , feparée 
que  par  un  détroit  qui  n'efi  guercs  plus  large  que 
ccluidc  Gibraltar.  Les  Relations  qui  pouiroient 
garantir  U ficnne  ne  parlent  point  de  ce  Port. 

CAMP,  lieu  où  une  armée  (e  place  pour  y 
faire  un  feiour  plus  ou  moins  long  fous  des  tentes, 
& dans  un  arrangement  qui  dilferc  félon  les  divers 
geniet  des  Nations.  Les  Romains  appclloient 
Cajlra  les  Camps  où  s’arretoient  leurs  armées. 
Ils  les  fortifioieiK  , de  maniéré  qu'on  n'y  pût 
entrer  que  par  quatre  portes.  La  première  étoit 
1a  Prétorienne  b la  tête  du  Camp  derrière  le  quar- 
tier du  Préteur  qui  lépondoit  b ce  que  nous  ap- 
pelions auiourd'huikquarticrduRoi,  elIcétoiC 
du  côté  de  l'Ennemi  8c  on  fortoit  par  )b  pour  al- 
ler au  combat.  A chaque  côté,  c'cll-b-dire  b 
droite  & b gauc  he  , étuient  deux  autres  portes  que 
i’onappciloit principales,  on  ksdiflinguoitauffî 

Eriesfurnoms  dcdroireôt  de  gauche.  Laporte 
cciinune  étoit  correrpondante  b la  Prétorienne: 
c'éioit  la  plus  éloignée  de  l'ennemi.  C'cil  par 
cclle*lb  que  l'on  (aifoit  fortir  du  Camp  1rs  cri- 
ininck  condamnez  au  fuplice  . Les  tentes  dci 
Soldats  étoient  la  plAparc  de  peaux  d’où  cil  ve- 
nu cette  exprciriooctrc  fous  lès  peaux  ( efjr  fui 
ptlhlikt  ) pourdircêcre  au  Camp.  Danschaque 
tente  ou  pavillon  étoient  logez  dix  Soldats,  Sc 
c'eil  ce  qu'on  appciloit  en  Latin  Cfriiiu&trmum  ^ 
comme  on  dit  coFrM^oii/nedeChamir^t . Le 
Chef  de  U Chambrée  étoic  nommé  Dumat , 
nom  d’où  cil  venu  celui  de  Doyen  , que  l'on 
a étendu  b des  ufages  diiferens.  Les  Fortifica- 
tions du  Camp  conlifloient  en  un  foffé  que  l'on 
creufoit  de  la  largeur  St  de  la  profondeur  de  huit 
pieds,  & dont  la  terre  étant  lettce  du  cAïc  du 
Camp  y iorraoit  un  rempart  que  l'on  miinilToit  en- 
core de  pieux . Ce  o'etoient  pas  des  palilTadcs  fint- 
plcs connue  les  nôtres,  mais  des  pièces  de  bois 
de chê- 


) Eafcb. 

4 Dia. 
s Ibid. 
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de  cMm  ou  d'autre  bois  le  plus  dur  que  Ton  pou* 
voit  trouver,  aïant  pluficurs  branches  qui  étant 
dtétées,  (leveooient  des  cTpcces  de  fourches  he> 
hfTées  de  pluHeurs  pointes , & fai  foient  à peuplés 
le  même  effet  que  nos  chevaux  de  Frife.  Lorique 
l’on  entroit  au  Camp  le  Tribun  affembloit  les 
troupes , 'non  reuiement  les  perfonnes  libres , mais 
flDcorc  les  Efclaves  & leur  laifoit  prêter  le  ferment 
oue  perfonne  ne  deroberoit  rien  dansIeCamp, 
fous  peioe  de  la  fiallonade , ignominie  que  les 
Romains  craigruaient  plus  que  ia  mort  & qu’au 
contraire  fi  l'on  trouvoii  quelque  chofe,  on  le 
rapporteroit  au  Tribun.  Les  Romains  ne  fou* 
^ient  point  de  femmes  dans  leur  Camp.  Les 
Germains  au  contraire  y menoient  leurs  ramil* 
les  aho  que  les  dangers  & les  cris  des  perfonnes 
qui  Icurétoientlcs  plus  chcres  lesaninullent  au 
^mbat  & à la  Vii^oire.  Lorfque  lesKotnaiiu 
p^vu.’oient  qu'ils  feroiem  longtems  dans  un 
Camp  ils  le  fortihoient  d'une  manière  plus  (oLi* 
de  & plus  durable,  & ces  Camps  extraordinai- 
rement fortifiez  étoient  nommez  S$ativs. 

Les  Hébreux  après  leur  fonie  d’Egypte  mar- 
chèrent ou  campèrent  quarante  ans  dans  le  De- 
I Voïr*  c«i-  fcti  ' , on  ne  fait  p u au  juffe  fi  leurs  Camps , d- 
soient  quarrez,  comme  on  le  croit  avec  bien  de  11 
**'  ’ vraifcmblance . Il  fcmblc  pourtant  que  dans  les 
guerres  que  ce  peuple  eut  dans  la  fuite  ilscam- 
poicnten  ligne  circulaire,  comme  on  peut  voir 
% ti.T.  i«.c.  dans  Ifive  *.  Le  campétoitdivifden  trois  par- 
miJ  hibï'i?  eeilcdumilicudtoit  pour  le  Tabernacle  & 
’ c’el)  ce  qu'un  appelloir  IcCdinp  de  la  Ma/eji/  rli- 
o/ne,  àl'cnioardc  a quelque  dilUnceétuientlet 
Prêtres  & les  Levites  qui  drancdellinezau  fervi- 
oeduTabeniacle  dévoient  être  \ portée d'yaffi- 
fler  commodément  pour  y faire  leurs  fondions. 
Cette  Tribu  étoit  ainfi  dirpofée.*  ^ l’Orient  du 
Tabernacle  e'toient  Moife,  Aaron  & fes  fils  ; au 
Midi  e'toit  la  famille  de  Caath  ; auCouchant  cel- 
le de  Gerfon  & au  Nord  celle  de  Mcrari . Les  au- 
tres Tribusécoieni  plus  loin  du  Tabernacle,  fa- 
voirjuda,  Iirachar,&ZabalonàrOricnt;  Ru- 
ben , Simeon,  & Cad  au  Midi;  Ephraîra , Man  if- 
fé  & Beniamin  à l’Occident  ,*  Dan , AfTer , & Nc- 
phi  halim  au  Nord . Non  feulement  ce  Camp  étoit 
coupé  par  des  rues  ,mais  cocore  cotre  lesTnbus  il 
y avoit  des  places  qui  teooient  heu  de  M.irchcz 
I A*riq.  L|.  publics  de  jufephe  t dit  que  ce  Camp  reffembloic 
c II.  aune  Viilcbienrangécdcbicnpolicéc. Quelques- 
uns  ont  avancé  fans  preuve  que  le  Camp  des  Ilraé- 
lites  avoit  douze  mille  pas  de  kmg  & autant  de 
large.  Lesjui^  d'apréfent  prétendent  que  le  lieu 
le  plus  éloigné  de  l'Arche  n'en  étoit  qu’à  la  diflan- 
ce  du  chemin  qu'  il  eff  permis  de  marcher  au 
fOur  du  Sibath fans l’enfraindre . Aultvrede  Jo- 
fuéileff  ordonné  que  l'cfpace  entre  l’Arche  & le 
peuple  fbir  de  deuz  mille  coudées.  L'enceinte  où 
étoient  les  Lévites,  étoit  nommé  les  Camps  de 
L«vi,  &cclleoùé(oieni  les  douze  Tribus  étoit 
nommée  les  Camps  des  Ifraclita.  J’ajmiterai  ici 
une  litte  des  Campement  du  Peuple  de  Dieu.  C 
eff  D.Calmet  qui  me  la  fournit. 


I.  RamefTé, 

a.  Socoth, 

J.  Etham, 

4.  Beclfephon, 

5.  SurlaMerRou- 
ge,a prés  leur  pas- 
i-gc, 

é.  Au  defert  de 
Sur, 

7.  Mira, 

g.  Elim, 

p.  Sur  U Mer  Rou- 
Rc» 


10.  Au  defert  de 
Sin , 

11.  Daphea, 
iz.  Alus, 

ij.  Raphidim, 
Mom  Oreb , 

15.  Sinaî, 
lé.  Tabécra  ou 
Embrafcment  ; 
ty.  Scpuichrcs  de 
Concupifccnce, 

18.  Cadês-Baroé, 

19,  Haferoth, 


aô.  Rcthma, 
zi.  Remmon-Pha- 
rés. 

zz.  Lebna, 

2^  Reffa, 

Z4.  Ceclata, 

25.  Mont  Sepher, 
zd.  A dar  ou  Arad , 
ay.  Maeéloth, 
z8.  Tahath, 
zp.  Tharé, 

JO.  Mcrca, 
ji.  Hefmooa, 
jz.  Mozeroth,  peut- 
être  le  même  que 
Hareroih, 

JJ.  fie'né-Jacan, 

34.  Mont  Gagad, 
55.  Jetebau,peut  être 


le  même  que  les  Sc- 
putchres  de  conçu- 
pifccnce, 
jd.  Hebrona, 
jy.  Elath, 
jd.  Afiongaber, 
jp.  Müzcroth , ou  le 
Mont  Hor, 

40.  Salmona  , 

41.  phunon, 
4Z.0bndath  ouOboib, 

43.  jéabarim, 

44.  Zared. 

45.  Mathan, 

4d.  Nahaliel, 

47.  BamothArnon, 

48.  Dibon  Gad, 

4P.  Helmon  • D«bl^ 

taïm . 


Onpeuivoir  aux  Articles  paniculiertceGuil 
y a eu  de  remarquable  pour  la  Géographie  danc 
la  plûpart  de  ces  Campemens. 

Thomas  Rowe,  qui  a été’  en  Ambaffode  au 
MoguI , donne  une  idée  fuperbe  d’un  Camp  qu'il 
a vQ  dai.s  ce  Paîs-là.  A l'cnrrée  de  la  tente  do 
Roi  éluic  une  longue  haye  d'élephans  qui  pot^ 
toicni  chacun  nne  tour;  aux  quatre  coins  des  tours 
il  y avoit  quatre  b.inderoles  de  tzletas  iaune  & de- 
vant ta  tour  un  fauconneau  monté  fur  fon  affût 

5ui  portait  un  boulet  de  la  groffeur  d’une  baie  de 
eu  de  Paume,  le  Canonicr  étoit  dcrricr.  Il  y 
avuit  trois  cens  de  ces  Elephans  & environ  fix 
cent  autres  de  parade  qui  è*oicnt  tous  couverts 
deVeiouts,  travaillé  avec  de  l'or,  avec  deux  ou 
trois  banderoles  dorées,  plufieus  perfonnes  à pied 
cuuroictit  devant  avec  d«  outres  pleines  d'eau 
pour  arrufer  le  chemin  p.ir  où  ildevoit  patfer.  Les 
TentesduRoi  avoient  bien  deux  Milles  Angloît 
de  circuit . Ellcsétoieot  entourées  d'une  étoffe  du 
Païs,  rouge  par  le  dehors  & qui  parle  dedans  é- 
toit  peinte  de  diverfes  figures  comme  font  nos  ta- 

filTcriet.  Toute  T enceinte  avoit  la  forme  d'un 
on  avec  Tes  boulevarts&  fes  courtincs.Lcs  pieux 
qui  ponoient  ces  tapiircries  avoient  an  haut  un 
gros  büuton  de  Cuivre . La  foule  étoit  grande  à 1* 
entrée  des  ternes  du  Roi . Les  tentes  des  Seigneurs 
étoient  toutes  de  differentes  formes  & de  diffe- 
rentes couleurs , les  unes  blanches , les  autres 
vertes,  mais  toutes  dreffées  dans  une  aufli  belle 
difpofltiooque  les  appartemens  de  ik»  plus  belles 
Maifons ; cequi  parut  à l’Ambaffadeur  Anglois 
^unedes  plus  belles  & des  pim  magnifiques  cho- 
fes  qu'il  eut  iamaisvues.  Tout  leCamppatoif- 
foitune  belleVille.  Le  Bagigc& les  autres  em- 
barras de  l’Armée  n’en  gàioicnt  point  la  fyme- 
trie  ni  la  beauté  . Ce  qui  ell  de  plus  furprenant 
c’ell  qu'ils  ont  tous  de  doubles  tentes  & un  double 
équipage  & pendant  qu’il  font  campez  en  un  lieu, 
ilsenvoyciu  au  lieu  où  ils  (avent  qu'ils  doivent 
camper  les  tentes  & les  meubles  qui  ne  leur  fer- 
vent point  & tout  cela  fe  trouve  tout  dreffé  | 
lorfqu’ils  y arrivent . 

Les  Camps  des  Turcs  ne  font  gucres  moins 
magnifiques,  fur  tout  lorfque  le  Grand  Seigneur 
eff  à l'Année.  Voici  leraporr  qu'en  fait  un  té- 
moin oculaire  * d’autant  moins  fulpeâ  que  fa  Na- 
tion n'a  iamaisété  aceufee  d’admirer  trop  aifémen  t 
ce  qu’elle  voit  dans  les  Pa'is  étrangen . us  tentes 
étoient,  dit*il , dreffées  fur  une  petite  Eminence 
& Colline  à urre  lieué  & demie  deConflancino* 
pie.  On  en  coreptoit  environ  deux  mille  qui  e'- 
toient rangées  fans  ordre  & fans  fymetric.  On 
voyoit  au  milieu  du  Camp  celle  du  Prince . Elle 
furpaffoit  toutes  les  autres  en  hauteur  auffi  bien 
^u'eu  magoificeoce . Le  dedàns  étoit  relevé  d’une 
riche 


é Mr. 

H.ft.  de  Ma. 
boiKi 


Digitized  by  Google 


•fÇ*- 


102  CAM. 

riche  broderie  d'or  & le«  piliers  qui  foutenoient 
ocrupcrbc  Pavillon  ^rnieot  couverts  de  plaques 
d'or,  l'enccime  de  Tes  murailles,  s’il  e(l  permis  d' 
exprimer  ainlî  ce  que  les  Turcs  nonuncnt  Ferdeh, 
renfcrmoit  tous  les  offices  du  Serrail,  tous  les 
ddtachcniens  & Icsappartcmcns  four  les  Pages, 
&dcsCIiiosks  ou  Cabinetsde PUiriocc , pourl* 
Eid . A la  droite  de  la  tente  du  Grand  Seigneur 
on  voioit  celle  du  premier  Vilïr , qui  était  H riche 
& 1j  fomptueufe  que  l’Auteur  cité  l'auroir  crue  la 
{dus  belle  du  mondes'il  n’avott  pas  vu  la  premiè- 
re. Voici  un  plus  grand  détail  de  Tordre  de  ces 
I Etarprff.  Camps  dooné  par  le  io£mc  Auteur  Les  Janif- 
ic^'T  f-*'f«s^*®'*^lcreftede  Tlntintcrie  ontlcurquar- 
* * ticr^Utétedu  Camp;  leurs  tentes  environnent 
celle  de  leur  Aga  ou  CWnéral.  On  voitaumilicu 
duCimplesfuperbes  Pavillons  du  Grand  Vilir, 
du  Ktabia  ou  Lieutenant , du  Rej>t  E£eaJi  ou 
Chancelier,  du  Dr/tn-dm-Baeha  onCrandTré- 


forier,  ScdaCapijîer  Kiathiafi,  ou  Maître  des 
Cérémonies.  Ces  ux  Pavillons  occupent  une  gran- 
de étendue  de  terrain  de  laKfent  au  milieu  d’eux 


une  place  fort  ample , au  centre  de  laquelle  il  y a 
un Daismagniüque,  fouslequelon  punit  lescri- 
xninels , & où  ceux  qui  jccompacnem  le  Officiers 
du  Divan  fc  mettent  ù couvert  au  Soleil  & de  la 
pluye.  On  voit  aufli  dans  le  même  efpacelcCha- 
xnaouTréfordansde  petits  ColTrcscntinc? Tun 
fur  l'autre  en  forme  de  Cercles , autour  duquel  il 
y aquiozeSpahis  qui  font  la  garde  toutes  les  nuits. 
Proche  de  ce  quartier  font  les  tcniesdcsBachas, 
des  Begs , des  Agis  de  des  autres  perfonnes  de 
diiliitdion  qui  avec  leur  (cule  fuite  lont  un  des 
plus  conHderablcs  Corps  de  l'Armée.  Derrière 
ceux-là  on  voit  le  quartier  des  Spahis  de  de  ceux 
qui  ont  foin  des  Chevaux.  L'Artillerie  de  les 
munitions  font  placées  horsdu  Camp  à la  droite 
duVifir.  L’Auteur  cité après  avoir  vanté  encore 
la  magniBccoce  de  ces  tentes  dit  que  les  Officiers 
dediltinilion  ont  leurs  tentes  de  leurs  Equipages 
doubles,  comme  )e  T ai  remarqué  du  Mogol  , 
tout  ce  bagage  eil  porté  fur  des  chevaux , des 
mulets  de  des  chameaux . Ce  double  Equipage 
multiplie  le  nombre  des  bêtesde  chaiges  qui  font 
nécenairet  pourlciranfport  de  celui  des  hommes 
qui  en  doivent  avoir  foin. 

Plus  louables  que  les  Chréiiem  dont  les  armées 
font  quelquefois  expofées  ù de  grands  defordres 
par  Tufage  excelîifdu  vin,  dedes  liqueurs  qui  eny- 
vrent,  ilsont  erood  loin  d'empécKer qu'on  n'en 
vende  dans  le  Camp . Deux  ou  crois  iouis  avant 
que  l’Armée  arrive  en  un  lieu  on  y envoyé  des  Of- 
ncien  pour  mettre  le  Scellé  fur  tous  les  lieux  où 
il  y a du  vin  & pour  faire  des  défenfes  très-ex- 
pretfes  d'en  vendre.  Lcurfobriété  les  rend  fages, 
vigikns,  fournis.  On  n’cotend  aucun  bruit  ni  au- 
cune difputc  dans  leur  Camp , le  peuple  c'ell  point 
foulé  pur  la  marche  de  leur  armée.  Ils  achet- 
teot  tout , de  payent  tout  de  même  que  des  h&- 
tc$  qui  logent  dans  des  Auberges.  On  ne  voit 
point  dans  leurs  Camps  de  Meresqui  reviennent 
plaindre  que  l'on  ait  ravi  ou  violé  leurs  filles,  & 
perfonne  n'y  vient  demander  Judicc  pour  avoir 
Clé  pillé  ou  pour  avoir  rc^u  quelque  déplaiEr  . 
Leur  Camp  elt  toufoun  extrêmement  net  de  on 
n'y  (auroit  voir  h moindre  ordure:  on  lait  des 
trous  proche  de  chaque  tente  pour  aller  aux  ne- 
ceflitez  naturelles.  Ces  trous  font  environnez  de 
grolfe  toile  afin  que  ceux  qui  ont  befoin  d'y  aller 
ne  puilTent  être  vus.  Lorfqu'ils  font  pleins  oo 
les  couvre  avec  de  la  terre  de  on  en  fait  d'autres 
ailleurs,  qu'oo  environne  de  la  même  Toile  qui 
étüii  aux  premiers.  Ainiîiln'y  a aucune  faleté, 
ni  aucune  puanteur  dans  leur  Camp,  non  plus 
que  dans  le  Villes  les  plus  nettes.  Lorfqu'ils 
matebent  pendant Icsgrandcs  chaleurs,  ils  font 


CAM. 

partir  les  bêtes  de  bagage , environ  \ fept  heures 
dufoir,  mais  les  Bâchas  de  le  Grand  Vilir  ne  par- 
tent qu'après  minuit . On  porte  devant  eux  tant 
de  flambeaux  que  leur  clané  égale  prcfque  cclk 
du  jour;  ceux  qui  portent  cet  flambeaux  font  des 
Arabes  d'auprès  de  Damas  de  d'Alep;  lesTutes 
les  nomment  Maffanler . CesflimtKauxnefont 
pas  comme  nos  tordes,  mais  ils  lont  faits  d'un 
certain  bois  refineux,  & ils  Tallument  dans  un 
réchaut  qu’ils  portent  au  bout  d’ un  bàtou , ce 
qui  n’cfl  pas  fort  éloigné  de  ces  efpeces  de  Oi- 
naux  dont  on  voir  encore  la  figure  dans  les  an- 
ciennes XapilTcriet. 

Les  Bédouins  ou  les  Arabes  du  Defert  qui 
font  defeendusdes  Ifmaclitcs,  ont  une  maniéré 
de  camper  qui  vraifembUblemcnt  efl  très  ancien- 
ne de  lamèmequeccllcde  leurs  ancêtres,  dont  il 
eflfaitmentiondans  la  Prophétie  d'Ifaye.  • Ils 
campent  d'ordinaire  furie  haut  desCollinesqu'ils  uVl^aîMp! 
appellent  Aouê/'d,  c'eA  ù-diregrandair,oùiln‘y  174. 
a point  d'arbres  qui  les  puiffent  empêcher  de  dé- 
couvrir de  loin  tous  ceux  qui  vont  de  qui  vien- 
nent, afiii  den’étre  pasTurpris,  o'afam rienque 
cela  à craindre . J Is  ont  des  fourccs  d'eau  vive , ou 
des  niifleaux  dans  les  Vallons  de  des  Pâturages 
jK>urlarublitlance  de  leur  Bétail;  ils  décampent 
dcl'i  quand  il  n’y  en  a plus , & vont  fe  pofler  dans 
un  autre  lieu  de  quinze  jours  en  quinze  jours  ; tout 
auplusd'unmois  à Tautre.  Ils  demeurent  tout  T 
été  fur  ces  Colincs  en  av.mçant  toujours  vers  le 
Septentrion,  dcloifque  l'hyver commence  â re- 
venir , ils  s’en  vont  de  même  peu  à peu  vers  le  Mi- 
di jurqu’àCefaréc  de  Palc.linc  & hutsdei'cnccin* 
te  des  MooMgnesdu  Mont  Carmel.  Ils  campent 
dans  des  Vallunsou  fur  le  rivage  de  la  Mer,  où  il 
y a quelques  .Arbrslfeaux , ù l'abri  du  Vent  di  fur 
le  fable,  pour  n'avoir  puint  l'incommodité  des 
boues . Les  hommes  & lé  Bétail  logent  alois  tous 
pêle-mêle  pour  être  plus  chaudement. 

Les  Princes  omdes  tentes  d'audience  de  d’au- 
tres pour  leur  logement  ; clics  font  de  toile  blan- 
che couvertes  comme  celles  des  Turcs  , mais 
beaucoup  pluslegcres,  de  plus  aifées  ù porter  & 
ù tendre.  Il  y a toujours  plufînirs  Marcnamls  de 
Damas  qui  fuiveut  le  Camp  de  TEmir . Iis  ont  des 
buttes  blanches  toutes  pleines  de  CailTcs  & de 
Coffres  remplis  de  toutes  fortes  de  toiles,  d'é- 
loics,  de  bottes,  de  fouliers,  defelJes,  débri- 
dés, di  ^ toutes  les  chofcsdontlcsArabcs peu- 
vent avoir  befoin  ; ils  vendent  comptant , ou 
troquent  leurs  Marchandifts  contre  les  denrées 
du  P.u’s  fur  ierqucllesils  profitent  beaucoup . Ils 
fournilfeot  tout  ce  qu’il  fout  pour  les  Maifons 
des  Emirs , qui  payent  avec  beaucoup  de  ponèlua- 
licé  tout  ce  qu  ils  leur  ont  promit;  ils  s’en  ra- 
pottent  de  bonne  foi  au  Mémoire  que  lesMar- 
chinds  leur  donnent , Icfquels  prennent  des  grains 
de  du  Bétail  en  payement  quand  cela  les  accom- 
mode réciproquement  . C'efl  une  cfpcce  de 
merveille  de  voir  que  ces  Arabes  qui  volent  fur 
les  chemins,  foientfi  gens  de  bien  danskCamp, 
où  tout  ell  ouvert  61  nen  ne  ferme . Les  Mar- 
chands quittent  fouvent  leurs  tentes  di  Jaillent 
leurs  Marchaodifes  étalées,  fans  qu'il  en  arrive 
jamais  le  moindre  accident.  R icn  n’cfl  plus  fim- 
pk  que  les  meubles  de  ces  Arabes.  Ils  ont  des 
coffres  dt  des  paniers  couverts  de  peau  pour 
forrer.&  pour  tranfporter  leurs  hardes.  Ik  ne 
font  guercs  plus  de  deux  heures  \ détendre 
leurs  tentes  Oi  à dccam|icr  quand  il  faut  fuir  de 
changerdc  lieu.  On  charge  tout  cela  en  très- 
peu  de  temsfur  des  chamcaiixdc  fur  desberufs. 

Les  hommes  montent  à cheval,  les  Princeifes 
fur  des  cavales  ou  fur  des  chameaux  que  leurs 
fervantes  incnent  par  le  licol  : les  femmes  de 
leurs  Sujets  vont  duucemem  ù pied  portant  les 
enfaos 
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enfiM  qui  iK  fauroient  marcher  & cooduifent  le 
Bétail  À laMaifon  tout  enfcmblcj  les  homme* 
ne  s’cmbarafTenc  point  de  tout  cela»  ilsnurchcnt 
avec  les  Priâtes  &fc  tiennent  touiours  codtat  de 
combatte.  Gimme  les  Arabes^  font  toujours  en 
camiM^oe  & k i^us  dloignez  qu  il  peuvent  de  tou- 
tes loncs  d'Haoitation  » & qu'il  n'y  a dans  les 
lieux  qu'ils  occupent  ni  rue  ni  maifon  pour  s*a- 
drcRcr  aux  gens  ^ qui  l'onsaiTaire»  ils  marquent 
les  chemins  par  ks  mêmes  termes  dont  nous 
nous  fcrvooi  fur  Mer,  hors  qu'ils  ne  conoilTcnt 

?ueks  quatreveots  principaux.  Pareiemple,  li 
on  va  chercher  quelqu'un  dans  le  Camp  , ils 
rendent,  il  a tird  au  Midi  » au  Septentrion , b 
rOriemoii  ï l’Occident»  ono'cn  peut  apreodre 
autre  ebofe  quand  ceux  ï qui  l'on  s'adrclie  ne  fa- 
vent  pas  prccikment  k lieu  ob  jl  cfl.  Dès  que 
rürnireUcouchd»  il  n’y  a plus  de  lumière  dans  te 
Camp  » alln  de  n’être  pas  vus  de  loin  par  les  en- 
nemis. II  cA  vrai  aufh  qu’on  n'oferoit  y aborder 
lanuit,  carilyauncH  grande  quantité de  chiens 
qui  veillent  toujours  & qui  rodent  de  cÂte'  & d’au- 
tre, qu'il  n'en  laudroit  qu'un  qui  abboy&t  pour 
éveiller  Sc  pour  alTembkr  tour  les  autres.  Ces 
chiens  ne  lont  pas  accoutumez  \ voir  aller  des 
gens  dans  k Camp  ï heure  indue  & ils  devor*' 
toiem  tout  ce  qui  en  voudroit  approcher. 

Les  Turconuns  campent  tout  de  même  que  les 
Arabes,  avec  cette  difierence  que  leurs  tentes 
font  blanches,  qu’ils  font  mieux  meublez  & qu'il 
ne  leur  manque  rien  de  tout  cc  qui  cdoéceluirç 
pour  1a  commadité  de  la  viç , 

LaAlftrüfifODtauf^i  quelque  lîngularitédans 
leur  mao^'re  de  camper . Leurs  Camps  ou  Armées 
font  composes  d'un  nombre  dç  ternes  par  lifquel- 
Jes  on  compte  au  lieu  d'Efcadrons  de  defiatail- 
loos . Les  tentes  font  de  forme  ronde , capables 
de  contenir  trente  perfonnesçommodémept,  les 
chevaux  font  attachez  au  piquet  par  un  piedy  & 
les  harnois  font  mis  dons  les  tentes . 

Chaque  tente  eii  compoféc  d'un  Boluk  Bathif 
d'un  OlJac  Ba<hiy  d’un qui  afoin  de 
la  tente , des  praviTions  & hardes  & de  17.  Oldakt 
ou  Soldau  qui  font  en  tout  vingt  hommes  de 
Combat , outre  quelques  Maures  armez  pour  le 
fcrvice  de  la  tente  & 1a  conduite  des  animaux  qui 
portent  le  bagage.  Chaque  Soldat  ne  porte  que 
loo  tuGl  & fonkbre  £c  ne  s’embanUTe  d'aucune 
autre  choie.  La  République  fournit  les  Vivres, 
& fixcbcvauxoumulctsàcbaque tente pourpor- 
ter  vivres,  tentes,  hardes,  munitions  & mala- 
des. Le  Bagage  marche  ordinairement  devur, 
deforteque  torique  ks  Soldau  arrivem , ils  n’ont 
d'autre  min  quedefe  rcpokr&de  manger,  trou- 
vant leur  cutfme  prête  h leur  arrivée  dont  ils 
itkrvent  quelque  chok  pour  k lendemain  ma- 
tin. Lorfquil  lort  un  Camp  d’Alger  le  Dey  nom- 
me un  Aga  de  un  Chaya  pns  du  nombre  des  Aya 
Bachis , («quels  ont  loio  de  la  Jullice  de  ce  Camp 
tant  civile  que  criminelle,  n’étant  pas  permis 
aux  Officiers  de  châtier  ks  Soldats  en  aucune  la-, 
çon.  Il  faut  qu’ils  portent  kurs  plaintes  iJ’Aga, 
qui  y met  ordre  comme  bon  lui  fembk  fuivant 
rexigence  du  cas.  Le  Dey  nomme  aolfi  deux 
ChaMX  pour  l'exécution  des  ordres  de  l'Aga  d( 
du  Chaya. 

LaCavaleriecAdiflribuéedemême  par  tentes 
de  vingt  pcKonnesavec  les  mêmes  Ülficicrs,  Che- 
vaux déchargé  dtquelqueiMauresdeplus,  pour 
lefourage  & foin  des  Chevaux.  On  envoyé  tou- 
tes les  années  au  primems  trois  Camps  ou  Ar- 
mées d'Alger  , plus  ou  moins  fortes  Iclon  qu’il 

Sroitncceliaire,  favoirkCamp  dn  ^vant,  le 
imp  du  Ponant  & k Camp  du  Midi  : chacnne 
deccs  Armées  va  joindre  kCamp  particulier  du 
Bey  qui  doit  la  commander,  & qui  fe  trouve  en 


Campagne  avec  fa  Milice  ordinaire.  Le  Bey  com- 
mande ibnCampen  Souverain,  b Texcepiion de 
la  Jullicequiell  rerctve'eb  l’Aga,  e'ell  dans  tes 
occalîons  de  confcquencc  feulement  qu’il  aiïcm- 
ble  Ton  Divan  où  il  préfide.  Ce  Confeiledcoro- 
pofé  de  l'Aga , du  Chaya&  de  tous  les  Boluks  Ba- 
chii,  qui  donnent  leurs  avis  chacun  félon  fon  an- 
cienneté. Comme  la  plûpart  des  PaTs  fe  iroi^ 
vent  abandonnez  par  la  fiiiie  des  Maures  à la 
venue  des  Armées,  k Bey  fait  ponerdubifeuit, 
de  l'huile  & tes  autres  Pruvifions  accaptumées  & 
fait  conduire  desboeut's  & des  moutons.  Toutes 
CCS  Provifions  ont  déjà  été  exigées  des  Maures, 
exceptékbifeuit  dont  ils  n'ont  contribué  que  k 
bled.  Les  Maures  de  la  Campagne  fournilTcot 
auRi  tous  ks  Chameaux , les  Cfii  vaux  êk  les  Mu- 
lets nécefTaircs  pour  remplacer  ceux  qui  peuvent 
manquer  pendant  la  Campagne  qui  e(\  c^dinai- 
rement  de  Hx  mots . 

CesCampsdes  Algériens  font  pour  maintenir 
les  Arabes  «les  Maures  dans  leur  devoir,  pour 
lever  k Cara<he  ou  la  Taille  qu'on  fait  payer  dou- 
ble b ceux  qui  s'y  font  contraindre,  pour  exiger 
des  comrilHitions  des  Paîsquine  loin  partout  h 
fait  fournis,  enfin  pour  acquérir  de  nouveaux 
Sujetsde  des  tributaires,  fuivant  l’adrelTe  ou  le 
courage  des  Beys , qui  marchent  quelquefois  aiïez 
avant  dans  les  deferts  du  Bikdulgcrid , fuivant 
tes  avis  qu’ils  peuvent  avoir  dç  quelque  Nation 
dont  l’accès  ncA  ms  ImpofTibk. 

Comme  les  Paxs-bas  font  depuis long-tems 
k Théâtre  d'une  guerre  prefquecomiruelle,  il 
efi  fouvent  arrivé  qu’un  même  lieu  a fervi  de 
Camp  affez long-tems , &'adivcrfcsrçp"ire$au* 
armées  de  l’une  ou  de  l'autre  Puiffince.  Tels 
font  le  Camp  dm  Ptétm  & quantité  d'auties 
qui  font  nommez  dam  ks  Mémoires  du  tems. 

Voîcz  les  Articles  au  mot  CaMro.  A l'égard 
des  lieux  oommex  Cah»s  par  les  Latins,  vo- 
lez Castxa. 

CAMPA,  Roïaumedes  Indes.  Vc^eiCiampa, 

CAMPÆ,  VillcdelaCappadoce  dans  k de- 
partement de  Cilicie,  félon  Pioloméc  *.  1 

I.  CAMPAGNA,  VilkduRüûumcdeNa- 
pies  dans  la  Principauté  Ultérieure  près  des  Ruif- 
kaux  Atro&Tonfa,  avec  un  Lvêcné  fufTrag.int 
de  Conta,  mais  il  efi  uni  ^ perpétuité  b celui  de 
Satriano.  LaVille  étoit  auueloisau  Prince  de 
Monaco,  & n'efiqu’b  onre  milles  de  lac&tcde 
la  Mer  de  Tofcanc  Ht  h leize  de  Sakrne. 

X.  CAMPAGNA  DI  ROMA,  VoîexCAM- 

FACNE . 

CAMPAGNANO,  petite  Rivière  iTIniie 
au  Roïaume  de  Naples  , dans  U Principauté 
Citericure  , elle  paife  près  de  Martorano,  de 
Savuto  6t  d’Altiliâ  . Les  Cartes  de  M.igin  & 
de  Mrs.  Sanfon  nomment  cette  Rivière  Sanu- 
To  & Savuto.  Mr.  Baudrand  * donne  pour  a UiMye;. 
noms  Latins  CampanamtSt  Salmtkt^ 
jdihaut , Otinantj . 1 1 y a bien  de  la  confufion  là 
dedans . Oitmanu  étoit  une  Bourgade  voifine  de  T 
embouchure  de  la  Rivière  5abatus\  ni  l'un  nt 
fautre  n'ont  jamais  eu  rien  de  commun  avec  U 
Rivière  d’-dr^rrm,  oud’.ér^«/.  PourCamp«- 

tnamtiy  ç'eft  un  mot  forgé  parquelque  Ecriv.iin 
arbare  , car  U ell  inconnu  ï tous  les  aoeient 
Latins . 

1.  CAMPAGNE,  ce  mot  a divers  fens  en 
fait  de  Géographie  . Qpelqucfoit  il  fe  prend 
pour  une  Plaine  unie  , où  la  vue  o’ell  bornée 
que  par  l'Honfont . En  cc  fens  on  dit  une 
Campagne  de  dix  lieues,  de  vingt,  de  trente 
lieués . Mais  comme  k mot  de  Plaine  e(l 
moins  furet  ï l'équivoque  , je  crois  qu'il  vau- 
drait mieux  s’enTervir  dans  cette  fignification; 

00  dit  aulG  en  nk  Campagne . 

1.  CAM- 
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I.  CAMPAGNE,  fc  dit  aufli  d’une  Terre 
qui  eft  propret  être  laitourdc  & cultivée;  quoi- 
qu'elle nait  pas  cette  égalité  de  terrain , & qu* 
elle  ait  des  hauts  & des  cm  • en  ce  fciu  on  du: 
les  Cainpogaes  du  Pais  de  Caux  font  très  fertt- 
ks  en  bica . 

j.  CAMPAGNE,  s'entend  dans  le  fens  oh 
les  Latins  employoient  le  mot  de  Ru , par 
oppofition  h là  Ville:  ainli  on  dit  une  Klaiibo 
de  Campagne , les  gens  de  la  Campagne , être 
h U Camp^ne. 

4.  CAMPAGNE,  fe  dit  d’un  petit  diAri^l, 
ou  même  d'une  Province  toute  entière. 

s.  CAMPACN^  (U)  petit  Fais  d'Italie  au 
Duché  de  Milan  : c’eA  la  partie  Orientale  du  ter- 
ritoire de  Pavie  & la  plus  proche  de  cette  Ville* 
Elle  eA  feparée  delaLoatcliaeparlcTerm,  fui- 
vam  la  Remarque  de  jcr&me&Co  cité par  Mr. 
t ti.  tm.  Baudrand  *• 

a.  CAMPAGNE  DE  NEUBOURC,  (la^ 
Pars  de  France  en  Normandie,  au  Bailliage 
Evreux  , entre  la  Rivière  d'Eure  &.  le  Licuvin 
dont  cUc  eA  Icparée  par  la  Rille . Elle  eA  au 
Nord  de  la  Campagne  de  St.  André.  Elle  prend 
ce  nom  du  Bourg  de  Neubourg. 

J.  CAMPAGNE, Mrs.Baudrand&Comcil- 
le  mettent  une  Ville  de  ce  nom  en  France  dans!' 
Armagnac  fur  la  Rivière  de  Douze,  à quatre  lie- 

» V» liste  uês  d’ Eaufe  vers  le  * Midi.  Campagne  eA  un 
*“â  Village  de  l’Eaufan  fur  le  bord  Oncntal  de  la 
iivio'rè , & I^uzc , h une  lieuê  & demie  de  Cafeogne  & i 
4t  l'Af*».  i'Orient  d’Eaufe. 

*"**•  4.  CAMPAGNE  DE  ROME,  quclques- 

unsdifcntlaCHaMrACNX  dx  Rome.  Malgré  la 
relTcmÙance  du  nom , Une  faut  pas  confondre  ce 
Pais,  quicAle  Latium  dcanciens,  avec  celui 
qu'ils  nommoient  Cümp<tn/V  & qui  cAprcTcnte- 
ment  la  7'<srr  s/rLtfêMn'dansleKoïaumedeNa- 
pk-i . Quoique  la  Campagne  de  Rome  réponde  au 
Latium  des  Anciens,  Une  faurpasprcsdrccera- 
pürtdans  l'exaile  rigueur.  Lesbornes  n'en  font 
pas  partout  precifémem les  memes.  Le  Latium 
. éioii  renfermé  entre  le  Tibre,  le  Xir// , aujourd'- 
iruu’tt»ii^  hui  maînteoantleTrue- 

T.  il-  p.  V.  Les^pcuplcsqui  l'habitoieoc  écoient  au  nom- 

bre de  cinq;  les  Latins,  lesRutules,  les  Vols- 

Îucs,  lesi^ucs&  les  Herniques.  Ce  hit  i ces 
'cuplcsque  les  premiers  Romains  commencèrent 
\ faire  (émir  la  force  de  leurs  armes.  Quoique  1' 
on  ne  comptât  ordinairement  que  cinq  peuples  , 
Ûs  étoicot  neanmoins  partagés  entre  eux  en  un 


CAM. 


grand  nombre  de  Colonies  qui  avoient  pris  leurs 
noms  des  principaux  endroits  qu'ils  hanitoieni, 
tels  étoicot  les.^/^>i»'cbés les  Latins, 
r^rchés  lesRutules  &c.  ce  que  j explique  plus  au 
long  au  mot  Latium  . Aujourd'hui  la  CampogiK 
de  Rome  a des  bornes  beaucoup  plus  étroites  . 
On  donne  ce  nom  aux  Pals  qm  fe  trouvent  en- 
tre le  Tibre,  leTeverone,  Tarracine  &le  Ca- 
riiUsm.  AinAelleale  Tibre  dueftté  del'Occi- 
dent  qui  la  fépare  du  Patrimoine  de  TEglife.  Au 
SepteatrionleTcvcronc;  lirOricot  la  Terrede 
Labour , &.  la  Mer  au  Midi . Deforte  que  fa  plus 
grande  étenduê,  du  Septentrion  au  Midi,  prife 
de  Licenaa  julqu’au  Bourg  & Cap  de  S.  Félicita 
fe  trouve  de  40.  Milles  ; & d'Orieot  en  Occident, 
dccinquante*cinq  milIcsAon  le  prendde  FUva- 
Tcrra  à Rome. 

Quoique  ce  Pals  foit  dans  te  VoiAnage  de  la 
Terra  de  Labour  qui  eA  te  Terrain  le  plus  fertile 
de  ritaltc,  & le  mieux  cultivé,  cependant  U ne 
prodiut  prefque  rien  & on  le  laiÂe  en  friche. 
D:  n'cA  pas  ouc  fa  fltuation  ne  foit  avanta- 
grufe  & que  les  Terres  ne  foient  très-bonnes. 
C’cA  plutôt  parce  que  les  gros  impdes  que  f 
on  a mis  fur  le  g’-tins  ont  dceolüté  le  Labou- 
reur , ainA  que  l'ulage  06  cA  la  Chambre  d'achet- 
ter  le  bled  a bas  prix  pour  le  vendra  h un  plus 
haut  aux  Boula^cis.  On  peut  dire  que  tout  ce 
que  produit  la  Campagne  de  Rome  ne  fert  plus 

3u’h  la  volupté de  quelques  Romains  qui  y ont 
CS  Maifons  de  Campagne.  Onavu  des  années 
où  le  ModuitduPaîs  a étédequacre-vir.gc  deux 
mille  lept'Ccns  foitante  & un  écus  d'or  ; dont  foi* 
Xante  A quatorze  mille  ou  environ  ont  été  pour 
la  Chambre , & le  rcAc  h peine  fuffifoit  pour  les 
frais  éc  le  prix  des  lermes  que  I'  00  payait  aux 
propriétaires. 

L'air  de  la  Campagne  de  RomepafTe  pour  n’ 
être  pas  fort  fain  : on  en  attribué  la  eaufe  aux 
marais  de  Pompiina,  h l'humidité  du  terrain  , 
hia  négligence  que  l'on  ade  cultiver  les  Terres 
qui  font  de  vrais  deferu,  peut-être  pourroit-on 
1 attribuer  auAî  au  nombre  inAni  demafuresqui 
y font,  dans  krquelJes  le  mauvais  air  peut  fe  ren- 
fermer. Les  caux  cependant  y font  faines,  fur 
tout  celle  du  Tibre  ).  Le  Pape  fe  refersx  le  Gou- 
vernement immédiat  de  cette  Province,  il  y 
met  feulement  un  Vicaire  qui  fait  fa  refiden- 
cc  h Frufioonc. 

Voici  la  dtviAoo  de  la  Campagne  de  Rome 
que  le  P.  Briet  4 oous  a donnée . 
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CAMP  AK,  Bourg  de  Fraace  dans  laBigor> 
re  Cir  l'Adour . 

4 lAt-BtAiw  I.  CAMPANA  , Village  d'Italie  au  Roïau- 
medeKaples»  dans  la  Calabre  citerieure  i une 
lieu<  d'Unbraticodu  cdtd  du  Couchant.  On  te 
prend  pour  l'aiKicnDe  Calasakma  Bourg  des 
Luçanicnt . 

X.  CAMPAKA»  lieu  remarquable  à caufe  de 
fes bains.  Il  eft  en  Italie»  au  Roïaumede  Ka- 
ptes»  dans  la  Terre  de  Labour»  pris  de  PuuixoL 
Oo  croit  que  cVtoit  anciennemencCAMsaE. 

to  3.  CAMPAKA  » ( Capo  ) Cap  fur  la 

edte  de  la  Tofcane  pris  des  ruines  de  l’aiKien* 
ne  ^«p«/mm»  idcuxlieuésde  laVilledePiom- 
bino  ven  le  Gsuchant. 

CAMPANELouCampanea,  e'efl félon Mr. 
Corneille  une  grande  Cird  d' Allé  au  RoTaume 
de  Cambaye.  Il  ajoute  que  ce  tiic  ancienne' 
ment  la  demeure  de  les  Rois . Il  ne  cite  aucun 
garant . 

1.  CAMPAKIA»  ou  Campoma  car  les  E> 
xemplaircs  de  ritineraire  d‘Antonin  ne  s’accor- 
dent pas  fur  l'Orthographe  de  ce  nom.  LesEdi- 
lionsde  Simler»  de  Zuraa  & de  Bersius  » tifenc 
Cam^na.  Zurita  trouve  cette  leçon  autorific 
par  un  des  MaouferiesduRoi  h l'Escunal.  Celui 
qu'a  fuivi  Henri  Etienne  dans  Ton  Edition  de  Pa- 
ris t5ii.  porte  auf&  Campania  : rExcmplaire 
du  Vatican  a Cam^may  &cequi  peutdccider 
la  quellion , on  Jifuit  Campana  dans  la  Notice 

ÿ Uftjf.  de  l’Empire  * avant  que  le  P.  Labbe  eût  fublli- 
rud  Cam^fia  dans  l'Edition  du  Louvre , & î] 
prdtend  rautorifer,  en  le  changeant  en  Caupo- 
ji«,  qui  veut  dire  un  Cabaret.  Simler  s'accom* 
modoit  fort  de  Ctfmp0M»qu’ildiroit  être  aujourd'- 
hui Campr».  Laxius  foupçooneque  c’cil  la  mi- 
me Ville  qui  adrd  nomme'ePoTrnTiANA » dans 
les  Annales  de  Hongrie  au  fujet  d'Attila,  &quî 
cA  appclle'e  aujourd'hui  T bette  n & par  lés  Hoch 
grois  Aoom  . 

2.  CAMPAKIA»  nom  Latin  de  la  Cham- 
FACKE.  Voirz  ce  mot. 

3.  CAMPANIA,  rvomLatindeCAMPACNA. 

Votez  Campacua.  >■ 

4.  CAMPAKIA  FOËLIX,  Provroee  de  V 
AïKîenne  Italie.  Elle  rdpond^peu  prisàceque 
nous  appelions  prdfcntement  la  serre  de  Labour 
au  Roïaume  de  Naples.  Elle  droit  entre  le  Latiumy 
ItSamiuam  & le  F$etHMm  de  1a  Mer  inferieure. 

^ T«m,  Jll, 


Strabon  • , Cicéron  f , Florus  4 , 4:  les  autres  • p. 

Auteurs  anciens  louent  beaucoup  U iertilit'^dtla 
bcaurd  de  cette  Province;  .V  c’cil  ce  que  figni-  4 «4. 

fient  fon  nom  moderne»  dtl'ancieone  Epichdte 
d’heureufe  qu’elle  avoit  autrefois. 

Le  P.  liriet  J üit  qu'anciennement  cette  Pro- 
vincc  droit feparde  du  Territoire  de  Faierrsepar  v.c.k.* 
le  Fo/runt'i  y mais  que  les  Romains  s’dtant  rechJus 
Maîtres  de  ce  Pais  » le  Gari^btn  dtoii  devenu  la  . 
borne  commune  entre  le  Lauum  & la  Campanie, 
de  tacon  cepenaant  que  quelques  Villesdc  Villa- 
ges du  Latium  fc  trouvoient  Aiuez  au  delà  de 
cette  borne.  Le  mdme  Auteur  * ajoute  que  tes  4 IbUrm. 
Limitesdu  côtd  de  l'Occident  dtoient  en  tirant 
une  Ligne  depuis  SiaueAe , £ , jufqu'au  mont 
Apennin , en  parlant  par  le  Mont  MaiÂquc  Jhfoa- 
te-Dratont , & que  cette  Ligne  laifoic  la  fep.tra- 
tioD  d’avec  le  Latium»  commele  Vohurnolafe- 
paroit  du  Pais  des  Samnites  ; les  Limites  du  Se- 
ptentrion dtoient  une  petite  partie  de  l’ Appen- 
nin  & Ica  Fourches  Caudines  ; celles  de  l'Oncne 
les  Hirpins,  & la  mer  inicrieure  au  Midi. 

Le  P.  Briet  ^ après  Servius  derive  le  nom  de  7 n>U«n; 
Campania  de  celui  deCnM#»  qui  eA  U Capitale. 

Mais  d’autres  veulent  qu  il  lui  ait  dtd  donne  à rai- 
fon  de  la  ûtuaiion  de  fes  Campagnes  ou  à caule 
de  fa  lcrtüitd  » &qu'ain(iellc  ait  donné  clle-mé- 
me  le  nom  à la  Capitale  au  lieu  d'en  avoir  tird 
le  Aen.  Ses  habitant  tirent  leur  origine  des  Samni- 
tes, kfqucls  changèrent  de  nom  au  raMitdc  Srr»> 
bon , qui  ajoute  que  les  Pcup>cs  yfu/oni  & les  O- 
piti  » s'y  dtoient  aurrelbts  dtablis  ainlî  que  les  Cv 
miff»  venus  de  I J Cbalcide  de  même  que  les  Tos- 
cans qui  y bâtirent  12.  ViliesdontCapouCdioic 
la  principale  » mais  qoe  ces  peuples  e'tant  tom- 
bez dans  la  moleilc  oc  dans  le  luxe  avoient  etc 
chiAds  du  Paîs  par  les  Samnites.  Titc-Livedic 
que  ceux-ci  prirent  le  nom  de  Campaniy  & en 
hxc  l'Epoque  à la  332.  anode  de  latoodationde 
Rome:  l’Auteur  des  Olympiades  la  place  à la  3. 
année  de  la  Ü5.  Olympiade  , ce  qui  ne  re'poiid 
qu'à  la  315.  de  la  fondation  de  Rome»  & Dio- 
dore  de  Sicile  ne  ta  place  même  qu'à  l'anode  fui- 
vante . On  peut  voir  dans  ce  dernier  Auteur  com- 
ment ces  peuples  prirent  les  armes  pour  Oenys 
le  Tyran  8t  la  perlidie  avec  laquelle  ils  fclàiC- 
rent  de  quelques  Villes. 

Cicéron  dit  que  ce  Pars  cAlegrenierdc  l'Ira- 
Uei  & FloTW*cuparlBcu  ces  lermcs:  Omnium  xvï.^'^*^ 
O non 
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mn  modo  Jtalia  t ftâ  toto  mhtterrsrum  puiehtr» 
rhoM  Cêmpanù  plag»  efl , Nihit  mdlius  citlo  : 
dtnifme  bis  jimibmt  vrmët , Nihil  oérrius  folo  / 
ideo  Liberi  Cererifquecrrtnun  duitta.  Pliae  tjeu' 
te  que  les  p&Homs  lie  b Campanie  ne  b cebnc 


CA2VL 

qu'^ceuz  ^ Ce  furent  les  delices  dt 

**  ‘l**'  n«ttoüiie«r  enfin  le  courage  d‘ 

Annibal  & qut  caufeveot  fa  défaite. 

VojttbT^queieP.Btietoouaadoiarfe 
de  U Qiopaoie. 


Villes  MaritiiaesJ 


‘NzieoLTs;  Napotêt  ffapint 
PuTeoLi;  FovuuUi  Pemvid. 

Ischia;  Ifthia. 

Castellum  Almaiinum;  Ct^el  diVolturm. 
Viens  ou  Viciaca;  Pin. 

SaRiEHTUM;  Sorrtmo. 

Massa  ; Maff»  di  ■forroire . 

Caieta;  CsetCi  Cgitti. 


Petites  Villes 
Bourgs. 


'SriLUNCA  ; Spnlontat 

Mola  ; Mole. 

Pathia;  Patria. 

Cuma;  C«m«. 

Baianum  CASTauM  : //  CaJteUo  dè  BmU. 
Mercseikji,  ou  Miacuumuh;  Mergolim 
TutxnQtiKcài  Terre  delGretû. 

\.Tii»ii  Nu»cl.TAi 


Ville»  Mediterra-^ 
odesde  bCam^- 1 
nie.  I 


rCA»uA  Nova;  Capua.  Capota. 
Nola;  Na/4, 

Avirsa;  Averfu. 

I SuEssA  ; SeQa . 

' Fumdi  ; PmJÜ. 

Acrrra  ; Serra  ou  Aetrre, 

I Trajectum;  TtaftOoy 

Aiirx;  Alifi, 

Aqvimvm  t Aquino. 

Morts  Cassimus;  Meme  CaJRm, 
SoRA  ; Sera . 

Teamuis ; Tiajoe. 

Caiatia;  Gaiazxoy  ou  Caiazta, 
Carvi,  autrefois  Cales;  Caivi, 
Telesia;  Teie/ie. 

Venafruss;  Venmfn. 

Carinvla;  CiirrWe. 

Caserta;  Cazerta, 

Larinum;  Larùn* 


Petites  VilJei  &• 
Bou^  de  la  Cam> 
jnnie. 


"Itrum;  Itri. 

Castrun  Novum;  N'Mt.f, 

An  ; Arte, 

ARPiNnM;  Arpiae. 

Famum  S.C£RHANt;  SsH  Cermana, 

UALLvnoM;  Calluiie. 

Ou.,î,„a;  pireormpûoa  SOlhm. 

To«...  F...coi«cE«Ai  Tm.  F,W,>Î.  ^ ^ »««»». 

s.  M.H.  MU  C,«U,  a«rane.l 

Duratiahum;  Durazzaro, 

_Somma;  5‘mntM. 

- , , « rtiRls;  GaritUane. 

IJH  de  U Cm- J Sato;  Sm,,  uitrement  UviiUme. 

P™'-  T VuAlg»»osi  lUUm.. 

1 CUpuCf  autranent  Pdtrta. 

Laaaaut,  Smn,  vmcmmlcfm, 

|Trisg,.ut,  agiremcm  Soi.  m*  ,■  /.  Vrf.vc  ou  U Mm,  d.  Smm,,  ou  * 
Pausilipus;  P^iip«. 

As'T.'ilïî'-  P"  tomiptioo  fur  les  Cartes  Riftilh. 


Principales  Moo*J 
tagnesde  bCam-*^ 
panie. 


Astrvnus;  AJineno. 

Morts  Christs;  MoHuChrifio. 


LMo»sDa.co»,s,  autrefois  Mous  Massicus;  Mm.  Brar». 
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. CAMPF/CHE  ' , Ville  de  la  Nouvelle  Efp> 

dc*D*'«Mtr  6'îc  dans  h Prcf^u’Iflcdc  Yucataa.  Elle  cil  fi- 
T.iu.p.r».  ' tui'efurla  C6cc  Orientale  de  la  Baïc  de  Campe- 
chc  dans  un  petit  enfooeement  qui  forme  un  Port 
VI/  dangereux  ^ la  vérité  * & C rempli  de 

bancs  & dVcueib  qu’on  cft  obliçd  de  roouüler  à 
quatrelicucsavantenMer,  luns  fameux  par  fon 
bois  qui  cfi  fi  nccdTaire  aux  belles  ceintures.  Cet- 
te VUlc  efl  oommde  par  les  Efpa^iols  S.frM- 
, SuTf<^n<r<ii  tif  l-o.  I Eilecfila  feule  Ville  que  l'on  trouve  fur 
joujg  cAte  depuis  le  Cap  de  Catéthcy  jusqu 
à U Vers  Crux.  Elle  e«  toute  biiie  de  bonnes 
pierret,  ce  qui  lafait  paroltre  beaucoup.  Les 
Mailons  n’y  (ont  pas  hautes,  mais  les  murailles 
en  font  très-fortes,  les  toiiv  en  font  plats  à 1 
Efpagnole,  & couverts  de  tuiles.  A l’une  de  Tes 
exircmitei,  il  y a une  bonne  Citadelle  ou  For- 
icrcnc  munie  à pluficursC^ns:  je  üouver- 
neur  y demeure  avec  une  petite  garnifanpourla 
defendre.  Quoique  cette  Forreicfle  commande 
la  Ville  &lcTort,  elle  t pourtant  dtdprife  deux 
fois.  La  première  par  le  Chcs’alier  Chijlcpix 
Hlimty  Anglois,  vers  Tannée  >d59-  ^1  fomma 
d’abord  le  üouvemeur  de  fc  rendre,  & après  a- 
voif  attendu  trois  jou.s  fa  rtponfc , avant  que  de 
mettre  fes  gensiterre,  ilia pritd alTaut  avec  la 
limple  moulqueicrie , fans  tirer  un  coup  de  Ca- 
non, & fe  rendit  mahrede  U Ville. 

Des  Boucaniers  Anglois  & François  prirent  la 
même  ForterefTe  par  furptife  en  1A78.  ils  abor- 
dèrent 1a  nuit  à deux  lieues  de  la  Ville,  & dans 
leur  marche  ils  trouvèrent  un  fenrier  qui  les  y 
conduilit  tout  droit.  Ils  y catrerent  le  matin  à 
la  pointe  du  jour . Les  habitant  les  votant  mar- 
cher vers  le  Fort  crurent  que  c’dtoiciit  quelques 
Soldats  dclagarnifon  qui  rcvcnoiencdeJa Cam- 
pagne. EncIIct  quelques  jours  auparavant  on  en 
avoit  ddtachd  un  parti  pour  réduire  quelques  In- 
diens qui  s'dioicnt  revolcds.  A la  faveur  de  cette 
fuppofition  , les  Boucaniers  traverferent  toutes 
les  ruds,  &fc  rendirent  jufqu’au  Fort  fans  trou- 
ver la  moimirc  refiilance.  Alors  ils  tirèrent  aux 
Sentinelles  qui  étoient  fur  la  muraille  du  Fonde 
commcDceVcntauffi-tôtapiès  à y donnerune  fii- 
neufe  attaque . Ils  trouvèrent  deux  petits  casons 
dans  la  place  d’armes  de  la  Ville,  iis  les  pointè- 
rent contre  la  porte  du  Fort  dont  ib  fe  rendirent 
bicn-tôt  les  Maîtres. 

La  Ville  n'efi  pas  fon  riche,  quoiqu’elle  foit 
le  fcul  Port  de  Mer  de  toute  cette  Cdte . La  prin- 
cipale Manufa^urccfiia  toile  de  Coton  i les  In- 
diens s’en  habillent  £c  ceux  d’entre  les  Efpagnob 

5|uifonc  pauvres  ne  Mrtent  autre  chofe.  On  s'en 
crt  auffi  pour  foitc des  voiles  de  Navires,  &oa 
Tenvoye  dehors  pour  le  mémculage.  Outre  ces 
toiles  de  Coton  & le  fcl  qu'on  tire  dcsfalines,  on 
ne  tranfpone  rien  autre  ebofe  aujcMtd’hui  de  cet- 
te Ville . 11  efi  vrai  quelle  adté  ci-devant  Tdchcl- 
)e  de  trafic  qui  le  lailoit  en  bois  de  teinture,  & 
quec’efi  pourcette  raifon  qu’on  la  nomme  enct^ 
re  à prêtent  Pah  dt  CamMthyy  c’elV^-dire 
Soir  ^ Csmféihtj  quoiqu’il  n’y  en  eût  cepen- 
dant qu’^  ta.  ou  14.  licuds  dcU.  Les  Efpagnob  le 
coupoienc  alors  auprès  d’une  Rivic're  appellde 
ï 1 0,  ou  I a.  lieuës  de  U V ille  de  Cam- 
peche , au  Sud  de  cette  Place , dans  un  terrain 
aiïca  haut  & pierreux.  Les  Iwliens  quidemet^ 
soient  dans  le  voifinage  dtoient  employez  ï le 
couper  à une  Rcale  par  iour,  & ilvaloit  alors  90. 
100.  ou  110.  Livres fierling  le  tonneau. 

Après  que  les  Anglois  curent  pris  la  Jamaïque, 
& commencé  de  croifcr  dans  cette  fiaïe,  ib  y trou- 
voient  fouvent  des  barques  chargées  de  ce  bois  j 
mais  comme  ib  c'en  lavoient  pas  alors  le  prix  ib 
femettoient  peu  en  peine  d’une  pareille  charge. 
Ib  en  uferent  aiofi  lufqu  à ce  que  le  Capirainq 

Tm,  Sir. 
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Jacques  eut  pris  un  gros  VailTcau  chargé  de  ce  bois 
& qu’il  Teut  conduit  en  Angleterre  p^ur  Tarmer 
encourfe;  il  vendit  fon  bois  fort  chèrement  con- 
tre Ton  attente  i car  il  en  avoit  fait  fi  peu  de  cas 
qu’il  ne  brûla  pas  d'autre  buis  durant  tout  fon 
voyage.  Après  fon  retour  H la  Jamaïque,  les  An- 
glois qui  frcquvntoient  la  Baie  de  Catr.péchc  dé- 
couvrirent IciieuoùcroifToitce  buis,  ü*  lorsqu* 
ib  ne  faifoient  aucune  prife  en  Mer,  iis  alloicnt 
It  la  Rivière  de  Campeiuty  où  ibvtoicnt  lûrsde 
trouver  degraodes  piles  de  ce  bois  tout  coupé  & 
tranfporté  au  bord  de  h .Mer,  & tout  prêt  ï ê- 
tre  embarque.  Ce  fut  leur  pratique  confiante 
lufqu'^  ce  que  les  Efp.ignols  y cnvoycrcot  des 
Soldats  pour  prévenir  les  courfes  de  cesAvantu- 
riers.  Mais  les  Anglois  connoifiuicnt  déjà  cc$  Ar- 
bres , & ib  n’en  ignoroient  pas  la  valeur  ; de  for- 
te qu'ib  fe  mirent  ï vifiter  les  autres  Cûtcs  du 
Continent.  Ils  en  trouvèrent  au  Cap  Catoche, 
mais  ce  bois  étant  devenu  rare,  ils  découvrirent 
Je  Lac  de  Tnll  dans  la  Baie  de  Campéche  oû  ils 
en  ont  fait  négoce  pendant  aficz  long-tcms  *.  A * IW.  p.Sj. 
la  fin  cependant  les  Efpagnob  fc  jcticrent  fur  eux 
& les  prirent  dans  leurs  cabanes.  Ib  les  menè- 
rent prifontiiers  ^ Campcchc , ou  ’a  la  Vera-Crux, 
d’où  ibles  envoyèrent  cofuite  au  Mexique  & les 
veudirent  aux  Négocians  de  cette  Ville.  Deux 
ou  trois  années  apri  s lors  qu’ils  furent  parler  Efpa- 
gnol,  laplûpartd’cntr'eux  s'enfuirent  & retour- 
nèrent par  de  petits  chemins  écartez  à la  Vera 
Crux,  où  ils  s'embarquèrent  fur  la  Flotte  pour 
pjfier  en  Efpa^pie  & delà  fe  reedre  en  Angle- 
terre , 

La  BaÏc  6E  Campi'che  J,  fur  la  CôteMé-  $ p «î- 
ridionalcdu  Golté  du  Mexique,  efi  uncnfoncc- 
ment  confiderable  qui  fe  trouve  lentcrmé  entre 
le  Cap  de  Condeeedo  du  côté  de  T Efi , & une 
ime  qui  t'avance  du  Pais  montagneux  de  Saint 
artin  à TC^efi.  l.adifiancc  qu  il  y a entre  ces 
deux  places  peut  être  de  lao.  lieués,  où  il  fe 
trouve  pUiGcurs  giandcs  Rivières  navigables,  de 
grands  Lacs  &c. 

Le  Cap  de  Condeeedo  e.1  éloigné  de  14.  ou  15. 

lieuésdesfalines;  la  Côte  s'étend  vers  le  Sud  .'  la 
Baïeefi  toute  (àbloncuic  entre  deux*.  Depuis  les  t n-ü.  p.sa. 
falioet  jofqu'k  la  Ville  de  Campéche  il  y a près 
de  ao.  licués;  la  Côte  s'étend  au  Sud  quatt  11  T 
Ouefi.  Durant  les  4.  premières  lieues  tour  du 
Jone  de  la  Côte,  IcPaïscfifobraergé découvert 
dcMangles;  mais  'a  deux  milles  ou  environ  au 
SaddelaSaline,  & k aoo. toifes de  la  Mer,  il  y 
a une  fource  d’eau  douce  que  les  Indiens,  qui  y 
palfeni  foit  en  ûnque  ou  en  canot  vont  toujours 
vifiter,  parce  qu'il  n’y  a point  d'autre  fontaine 
dans  tout  le  voiimage . On  trouve  un  petit  (cntiec 
plein  de  boué  qui  conduit  à cette  foareeau  tra- 
vers des  Mangles;  après  qu’on  les  a palTcz,  la 
Côte  s’élève  de  plusco  plus  & on  y voit  quanti- 
té de  Baies  faÛoneufcs , où  les  Chaloupes  peu- 
vent aborder  commodément,  mais  on  ne  trouve 
plus  d'eau  fraîche,  jufqu’k  ce  qu’on  foit  venu  k 
une  Rivière  qui  cil  auprès  de  la  Ville  de  Cam- 

Séche.  Le  Païs  qui  ellaudelk,  toujours  le  long 
e la  Côte , efi  en  partie  couvert  de  Maoglcs; 
mais  le  terroir  en  general  y cfl  fcc  & peu  Icr- 
tile  i il  ne  produit  que  quelques  mèchans  buif- 
fon$:  & il  ne  croît  point  de  Bois  de  teinture, 
fur  toute  cette  Côte , ni  même  depuis  Je  Cap 
de  Catoche  jufqu'k  la  Ville  de  Caropécbe.  A 
6.  lieues  avant  que  d’être  k Campécnc  il  y a 
uoe  Colline  appcllce  Htna,  où  les  Armateurs 
mettent  d’ordinaire  kTAncic,  ôc  font  fentineile 
fur  le  ibmmct  pour  découvrir  les  V«illciux  qui 
vont  kla  voüe.il  y a trois  petites  Ifies  baffes  ôi  la- 
blooeufcs  k 25.  ou  ad.  Jicué»  de  Unu  vers  le  Nord 
^ k 30.  Ucués  de  Casipèche.  Oo  les  rounua 
P g Triai»- 
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Tritfjfj/fficaufequ’cllcv  fofment cette  figure  par 
leur  fuuation  . Ce  l'ont  les  fculrt  IHcs  avec  les  Âl- 
cranesquifoient^quclqucdiilaoce  du  fiord«  au 
moins  lont>ce  les  feules  queDampicr  témoigné 
avoir  découvertes. 

* iW.p.7©.  l)clIiDaiCaniivéche*ilTa,  comme  jeviens 

dclcmaiquer«  environ  d. lieues;  & deCampé- 
chcilaRividredeChampetoo  il  y enaenviron 
di\oudou7c.  On  trouve  ccttcRivicre  auSudde 
cette  Ville  & tout  ï loppolice  dans  un  Terrain  af- 
k/.  haut  & pierreux . C'cIlundcsendroitsduPais 
où  fe  trouve  le  bois  des  Campdche  dont  le  grand 
commerce  a fait  donner  le  nom  ^ la  Ville  & Il  la 

9 n.i!.  P- 74-  Haïe.  * Depuis  La  Rivière  de  Champeton  jiifqu' 
Il  Port'Royal  on  compte  ib.  lieues;  laCôtccAau 
Sud-Ouc.li  ouSud-OueA-quart-au  Sud.'  le  ter* 
raineA  bas  tout  contre  la  Mer,  où  il  y a une  Baie 
fjbloncufe,  dcqueiquvs  Arbresauprcsduriv.age,* 
d'ailleurs  on  voit  (le  petites  TaT'tfnrr  tout  1c  long 
du  chemin , & mcices  en  quelques  endroits  de  pe- 
tits buiffons.  lln’yaqnunc  leulc  Rivière  entre 
Champeton  & Port-Royal;  on  la  nomme  Pert»’ 
E/eMiirile, 

Port-RoyaleA  une  grande  entrée  dans  un  Lac 
falèqolpemavoirp.  ou  lo.  lieiKsdelong,  ôtj. 
ou  quatre  de  large.  Vo'ict  \ l' Ariicic  Fort- 
Kotat..  Les  Vaiircaux  mouillent  d'ordinaire 
du  ciVéde  l’HA  aprisChampeton,  tant  à caufe 
de  quelques Puitsque  les  Boucaniers  & les  Cou- 
peurs de  bois  ont  creulca  fur  les  fiaïesqiiepour 
tc.c  plus  ù couvert  du  Courant  de  la  NSarée  , 
qui  cA  ici  trt's-vioicnte.  Cet  endroit  cA  aAez 
remarquable,  parce  que  la  Terre  s'y  dctiHinic 
Tintt  d'un  coup  vers  l'OucA , & s'étend  ainfi  1* 
cipace  de  65.  ou  70.  lieues 

Il  y a une  petite  Itle  baffe  à l’OuiA  de  ce  Havre: 
onia  nomme  Tltlc  de  Poti-Reyal\  elle  lait  un 
deseâtet  de  remboucluirc , de  même  que  le  Con- 
tinent tait  l’autre.  ArOucAdccettc  Iile  , il  y 
en  a une  autre  petite  & balfc  appcIJee  Trtjl  \ 
ur.c  Crique  falée  Icsfcpare,  maiselJcvA  fl  étroi- 
te qn’i  peine  im  Cannor  y peut-il  palfcr. 

} n.i.  r-eft.  } Une  féconde  cmbcuchure  conduit  dans  le 
Lac  dont  je  viens  de  par^r;  elle  efl  entre  l'IAe 
TriJIikïKk  /iet  Bju/if  & peut  avoir  3.  milles 
de  large.  HllceA  pleine  de  bancs  de  fable  au  de- 
bots,  &il  n'y  a que  deux  Canaux  pour  y entrer 
le  plus  protond  a 1 1.  pieds  d’eau  dans  le  tems  des 
hiiues  marées,  & il  eAvers  le  milieu  de  l'Lcn- 
bouchufc;  le  fond  de  la  Barre cA  un  fable  dur. 
Le  Canal  de  l'Ouciia  près  de  10.  pîcdsdeau,  & 
i!  n‘e;l  pas  fortéloignéderiiledes  btrufs:  on  y 
entre  par  une  brtfe  de  Mer , la  fonde  toujours  à 
la  main,  êScil  faut  fonder  du  côté  de  TiAc  des 
Bueufs.  Le  fond  eA  de  vafe»  & 1 on  y trouve 
plus  d'eau  inferfiblement  & par  degrez . C>ua^ 
on  eA  avancé  jufqu'^  la  pointe  de  l'ItledesBcruf^ 
on  a trois  Inatrcs  d'eau  ; alors  00  peut  tourner 
vcrsTiiA  , jufqu'ù  ce  qu'on  foie  venu  auprès  du 
rivage  où  on  peut  mouiller  commodément.  L' 

• Ancrage  cA  bon  partout  au  deli  de  la  barre 
entre  TriA  & l'IAe  aux  bœuâ;  mais  la  Mar 
réc  y cA  beaucoup  plus  forte  qu'  à Port-Ro- 
yal , qui  cA  r.iuire  embouchure  de  ce  Lac  nomr 
mé  par  les  Llpagnols  Laj^uita  Termina  , ou  le 
Lac  des  marées,  parce  qu’cUcs  y font  extrême- 
ment fortes. 

4 IImJ.  pic.  * Cette  partie  de  la  BaTe  de  Campéche  cA  ï 

^ ptés  de  18.  degrés  de  latitude  Septentrionale. 

Lorfqu'il  fait  beau  tcnis  les  brifesdeMcr  font  aa 
Notd-Nord-Lll,  ou  au  Nord:  les  vents  de  tci^ 
re  font  Sud-Sud-£il  & Sud;  mats  dans  les  mau- 
vais tems,  ils  tournent  b l'EASud-£A,  & le 
vent  ell  Idrcc  deux  ou  trois  jours  de  fuite . La 
ùifon  fcche  commence  en  Septembre,  Ôc  dure 
iolqu'cn  Avril  ou  Mai;  alors  la  laiion  pluvicu- 


fc  arrive  & commence  par  des  Ouragans  ; d'abord 
il  n’y  en  a qu’un  dans  un  jour;  ils  augruement  en- 
fuite  peu  il  peu  jufqu'au  mois  de  Juin  ; Ôc  après  on 
a des  ptuyes  continuelles,  jufqucs  vers  la  And’ 
AoAt . C'cA  ce  qui  cnHc  les  R ivicrcs  & les  lait  dé- 
border y alors  les  Savanes  commencent  à fc  cou- 
vrir d'eau  ; Ôc  quoiqu’il  y aie  quelque  intervalle  de 
beau  tems,  il  y a toujoun  de  greffes  pluyes,  de 
forte  que  l'eau  ne  croît  ni  ne  diminué,  jufqa* 
b ce  que  les  vents  de  Nord  ioicnt  Axez  Ôc  (tu* 
ils  foulAenc  avec  violence  : c’eA  alors  que  Jee 
Savants  font  tout  b lait  inondécsduranc  l'elpace 
de  plufieurs  milles,  & qu’on  les  prendroir pour 
une  partie  de  la  Mer.  Les  Vents  de  Nord  le  fi- 
xent d'ordinaire  vers  le  mois  d’Oèlobreôc  con- 
tinuent par  intervalles  jufqu’au  mois  de  Mars. 
Ces  vents  foulAcnt  avec  tant  de  violence  vers  la 
Terre  qii'ils  y pouA'cnt  h Mer,  & empêchent 
que  les  Marées  ne  fuivent  leur  cours  réglé  tout 
le  tenu  qu'ils  r^nent , cc  qui  dure  quelquefois 
deux  ou  trois  jounde  fuite.  Far  ce  moyen  les 
Rivières  font  arrêtées  darts  leur  cours  Ôcdtbor- 
dent  beaucoun  plus  qu'elles  ne  faifoient  aupara- 
vant, quoiquily  air  moins  de  piuvc.  lis  fouf- 
fient  avec  plus  d'impetuofité  dans  Décembre  & 
dans  Janvier;  mais  enfuite  ils  moliAitnt;  ils  ne 
font  plus  fi  Ircquens,  ni  de  fi  longue  durée:  & en- 
fin les  inondations  commencent  b s’écouler  des 
endroits  tes  plus  bas;  de  fa^on  que  vers  le  mi- 
lieu de  Février  le  Pa’is  eA  tout  fcc,  & qu'au 
mois  de  Mais  b peine  quclriuelois  trouvct-on 
de  l'cnu  pourboire,  meme  dans  ces  Savanesqui 
tcAcmbluient  b une  Mer  quelques  femaincs  ait- 
paravant.  Vers  le  commencement  d’Avril  tous 
les  Etangs  des  Savanes  font  b fec  , & qui  n’ 
aurait  pas  d'autre  rclTource  |>our  trouver  de  f 
eau  , pourroic  mourir  de  foif  : mais  ceux  qui 
connoiirent  un  peu  le  Païs  fe  retirent  alorsdans 
le  bois  pour  fc  rafraîchir  de  l’eau  qu’ils  trouvent 
dans  les  pommes  de  Pins  fauvages.  Ce  font  des 
Arbres  qui  rcffemblent  en  quelque  maniéré  b ce- 
lui qui  porte  les  vcritabicb  pommesde  Pin:  les 
Sauvagesviennent  d'ordinaire  fur  les  boAcs,  les 
Dceuds,  ou  les  excrcfccnccsde  l’Arbre  7 clics  y 
prennent  racine  & pouAcnt  tout  droit  en  haut. 

racine  eA  courte  Si  épaiAe  Sc  les  feuilles 
en  forcent  envelopécs  tes  unes  dans  les  autres, 
jufqa  b ce  çu'clJcs  s’eiargitTent  vers  la  pointe: 
«Iles  font  dune  bonne  épaiffeurAclongnesdedix 
ou  douze  pouces.  Les  feuilles  extérieures  font 
fl  bien  fcnées  les  unes  auprès  des  autres,  qu’el- 
les retiennent  l’eau  de  pluyclors  quel  le  tombe:* 
Elles  en  renferment  jufqu'b  unechopine  ôc  demie 
ou  une  pinte,  & cette  eau  rafraîchie  les  feuil- 
les ôc  nourrit  1a racine.  Quandontrouvcdcces 
pommes  de  Pin,  on  enfonce  un  couteau  dans  les 
îcuilics,  un  peu  au-dcii'us  de  la  racine,*  ce  qui 
en  fait  (bnirl’caude  pluyequel'on  reçoit  fur  ion 
chapeau,  pour  la  boire. 

Le  Pals  près  delà  Mer  ou  des  Lacs,  eA  char- 
gé de  ManglesA toujours  humide;  maisunpcu 
plus  avant  il  eil  fcc  & terme , Ae  n'eil  januis  inon- 
dé que  dans  la  faiibo  pLvieufe.  Le  terroir  eA 
d’une  argile  fortcôc  jaunâtre;  mais  le  delfus  ou 
la  {upcrlicieeA  d’une  terre  ooirequin’eA  pas  pro- 
fonde . 11  y croit  quantité  d'arbres  de  cliffercn- 
tes  cfpéces  qui  ne  lont  ni  hauts,  ni  gros.  Ceux 

3ui  fervent  b la  teinture  & qu’on  appelle  bois 
e Campéche  y profitent  le  mieut,  & il  y en 
a en  abond.tncc:  Auflî  le  terroir  eA-il  le  plus 
propre  qu'il  y ait  pour  ces  Arbrcsquineréuilif- 
lem  point  fur  un  tond  fcc;  & on  n’en  trouve 
pas  non  plus  dans  les  endroits  ob  U terre  cA 
noire  Ôc  lotc  gralfe.  Ils  rvAcmblcnt  a/fez  aux 
Aubépines . Mais  Us  font  gcBcralcmcnt  pins  gros; 
ï' écorce  des  jeunes  br<.ncfacs  cil  blanche  & 
polie 
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polie&il  s'y  trouvequeiques  pointesqui  rorteni 
dccô(«f  Si  d'autre  ; le  trooc  & les  vieilles  branches 
font  noirâtres  I i'ecorceenellpluirabateufe  & ü 
n'yaquepcu  oa  point  de  piquants.  Les  feuilles 
font  petites  &faiccs comme cellcsdcs  Aubépines 
ordinsires,  &la couleur  cil  d’uoverd  pâle.  On 
choiftc  pour  la  coupe  lesArbres  vieut  qui  ont  1* 
dcorce  noire;  parce  qu’ils  ont  moins  de  fdve  & 

30'ils  donnent  moins  de  peine  â couper  ou  â re- 
uire  en  morceaux.  La  ufve  eft  blanche  & le 
cœur  rouge  . On  fe  fert  beaucoup  du  dernier 
pour  la  teinture  : aufîi  aÙ)at*on  toute  la  fdvc  blan- 
che jufqu’âcequ’onvienne  au  coeur;  & alors  U 
edenétat  d'étre  envojrd  en  Europe.  Après  qu’il 
a ded  coupd  quelque  tems  y il  devient  noir , Sç 
fl  on  le  met  dans  1 eau , il  loi  donne  la  cou  leur  Je 
rencre;  ons'enfertmème quelquefois  puurecri« 
te.  Il  y 3 de  ces  Arbres  qui  ont  cinq  ou  lîx 
pieds  de  circonférence  . Le  véritable  bois  de 
Campdche  ne  vient  que  dans  le  Yucatan,  en- 
core n'y  en  irouve-r-on  que  dans  quelques  en- 
droits auprès  de  U Mer.  Les  principaux  ob  il  y 
en  a font  celui-ci,  leCapCatocheèSc  la  Baie  de 
Hondurasdans  la  panie  Méridionale  du  Ynca- 
tan.  Il  y a encore  quelques  autres  fortes  de  bois 
qui  approchent  alTc?  de  celui  ci,  &dont  on  fe 
iert  auin  pour  la  teinture;  les  uns  font  plus  elH- 
mez,  lesaucrcsmoins.  Entrecctix-ci  le  lait  Je 
fang  y & le  bois  de  Stotkfifche  font  proprement 
du  cm  de  l'Amerique . 

• Amefure  qu’oos’c'loignedelaMcreoavao- 
^antvers  le  miticudes terres,  le  terrain  s'dicve 
toujours  davant-age,  & s'y  trouve  plus  propre  pour 
les  arbres  : il  y en  croît  de  pluHcurs  efpdces  & ils 
V viennent  plus  gius  & plus  hauts  que  ceux  du 
bois  de  teinture,  ou  les  autres  descnviroris.  Au 
delà  dece  Quirticr,  on  entre  toujours  dans  de 
grandes  Savanes  remplies  d Herbes  longues,  & 
qui  ont  deux  ou  trois  milles  de  large,  &mime 
davantage . 

• tMtm  f.  s L’itledcs  bœufs  fait  la  eontiniiaiion  de  la 
Baïe  de  Campccbc , rcfpace  de  trois  lieu^fs.  Sa 
nanic  Orientale  regarde)  Idedc  Trill  ; Iccôcéda 
Norddonnefuî UhautcMcr,  & lapmieOcci- 
dencalccllhvdeparla Rivière  de  S.riem  & de 
St.  Paul.  A trois  lieues  audcJTus  de  l’emboiKho' 
rede  a'tte  Rivicre,  il  y a une  petite  branche, 
qui  coule  vers  l’ElK  fe'pare  l'Itle  des  bccah  du  Con- 
tinent au  Sud,  & fait  enfuite  un  grand  Lac  d’eau 
douce,  quipoitece  même  nom:  Il  rejette  après 
dans  un  Lac  falè  qu’on  nomme  le  Lac  det  Gmt- 
liax  y & celui-ci  fe  décharge  ï fon  tour  dans  La^u- 
na  Terminay  â deux  Ueudsdela  pointe Sud-Ell 
del’llle.  La  branche  de  l’Oucll  fe  iecce  dam  la 
Rivière  de  Tobafeo , & le  lit  du  milieu  garde  fon 
cours&fonnom  iufqu'â  ce  quelle  fe  jette  dans  la 
Mer  entre  nne  des  Bœufs  & l’IHe  de  Tobafeo, 
cllen’edpas  plusIargequeU  Tamifevis-â-visde 
Cravefend . 

s ilnJt»  p.  I Après  que  la  branche  Occidentale  de  la  Rî- 
''  vie're  oc  St.  Pierre  8c  de  St.  Paul , s'cA  perduj 

dans  la  Rivière  deTobarcoâ4.1ieucs  environ  de 
la  Mer,  il  fe  trouve  qu'elle  forme  parcemoyenr 
Ifle  de  Tobafeo  qui  a douze  iieuès  de  long  & \ fon 
Nord  quatre  de  large , du  moins  on  compte  4.  lie- 
très  depuis  la  Rivière  de  St.Pietreêc  de  St.Pattiy 
jufqu'â  l'embouchure  de  celle  de  Tobafeo , de  le 
Rivage  s'étend  à l'Eft  & â l'Ouèil.  Durant  la 

nierelieuè  vers  l’EA,  le  terrain  cil  couvert 
angles,  & il  y a quelques  Baïes  fablonneufes, 
d’où  lesTorruès  vont  a terre  pofer  leurs  œufs . La 
C6te  de  l'OuèH  ell  aufE  fablonneufc  julqu'â  la  Ri- 
vière de  Tobafeo.  Mais  parce  que  la  Mer  e(l 
ici  fort  grolTc,  il  n’ed  pas  facile  d'aborder,  i 
moins  qu’on  ne  foit  entré  dans  la  Rivière  de 
Tobafeo,  qui  cil  la  ^us  remarquable  de  toi»* 
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tes  celles  que  l'on  voit  dans  la  B.iT;  de  Citn- 
pèche.  Son  embouchure  a près  de  deux  Mil- 
les de  large. 

* Depuis  la  Rivière  de  Tobafeo  jufqu’ù  celle  4 lW-p.i?4. 
de Checaptrque , ilyay.Jieué's.  La  côte  s'étend 
ârEd&âl’OuèH;  le  terrain  yell  b'iS&couvcre 
d’arbres;  la  Baie  cil  fablonneufe,  & il  yabon 
Ancrage  : mais  le  relTnc  y dl  fi  tort , qu'on  a de 
la  peine  â y aborder . Cependant  les  canots  k peu- 
vent entreprendre,  lironctl  bien  fur  fes  gardes 
& files  hommes  fciicnncnr  prétsâfauter  â tene 
d’abord  que  le  canot  touche  k tond . On  doit  pren- 
dre garde  â le  retirer  au  plus  vite  de  l'iropetuofi- 
te  des  huules , &ilfâutavoirla  même  précaution 
lors  qu’on  s'en  retourne.  Il  n’y  a point  d’eau 
douce  entre  la  Rivière  de  Tobafeo  , 8c  celle 
de  Checapeque. 

Aunelieuè  de  Checapeque  fon  Ouèfl  il  y 
auneautre  petite  Rivièreippcllce  Dot  Boctaty 
qutncpeutporterquedcs  Canots,  encote  ne  le 
peut-elle  taire  que  jufqu'â  un  Mille  de  fon  embou- 
chure, &reauencnialèeju(qu'â  cet  endroit  s.  j tb*d.p.t7y. 
Depuis  DotBoreat  jufqu’â  la  Rivière  de  Pis/m^tr, 
Uya4.lieuè$;  le  terrain  eti  bas  entre  deux  & U 
fiaïc  lablonncufc . De  Palmas  â fialover  il  y a 
Z.  lieuct.  /f<i/vtvred  un  petit  lilhme,  qui  fepa- 
re  la  Mer  d’un  grand  Lac . Lei  Boucaniers  rappel- 
lent ainfi  parce  qu'ils  y mettent  leurs  Canots  â 
fcc  & que  te  mot  AngloisfignificH'd/n’  d terre. 

De  Halovtr  jufqu’â  Ste.yfa>te  y il  y a d.  licuès. 

Ste.Ânne  clH'embouchure  du  Lac  dont  je  viens 
de  parler:  il  n'y  a ps  plus  de  6.  ou  7.  pieds 
d’eau  , cependant  les  barques  y vont  lôuvcnt 
pour  fe  mettre  en  cirène  . 

De  Sainte  AnneâTvWr/v,  ilya  5.  lieuès.  La 
Gâte  s'étend  toujours  âJ’Ouè:);  le  PaïseHbas& 
la  Baïe  fablonneufc  du  côté  de  la  Mer . A quelque 
dillancedc  cette  Baïe  il  y a des  Dunes  allez  hautes 
& couvertes  de  BuifTons  remplis  de  piquants  . 
LaRivièredcTondeloclf  alTcz  étroite,  clic  cfl 
guèableâ4.ou5. licuësdc  fon  embouchure.  De 
la  Rivière  deTondelo  jufqu'â  celle  de  Guazatoal- 
CO , ou  Guafiekiaalp , il  y a licuès  ; la  Cdtc 

toujouRÙ  rOucif,  la  Baïe  rabtuoneufe  tout  du 
long;  &üyadcs Dunes,  comme  cotre Xrc. >è«- 
ne  oc  Tendth'y  fi  ce  n’eft  que  ven  l’Ouètl,  le 
bordell  plus  ba$&  les  arbres  plus  hauts.  C'ed 
une  des  principales  Rivières  de  cette  CAte , quoi- 
qu'elle ne  fuit  pas  la  moitié  aufli  large  que  celle 
le  Tobafeo;  maisellcefi  plus  profonde,  fabar^ 


rcefi  une  des  moins  dangereuks,  puifqu’il  y a 
14.  pieds  d'eau  pr  deffus.  Lesbo^s  de  l’unâc 
l'autre  cfitè  font  bas;  il  y a de  grands  bois  fur  ce- 
lui de  l'Ell,  & des  Savanes  fur  l'autre.  Depuis 
la  Rivière  dcGuazacoalco,  la  Cbtcs'ètend  en- 
core deux  ou  trois  lieues  vers  rOuèll;  le  terrain 
y cfi  bas,  la  Baïe  fabknneufc  & le  Païis  couvert  d' 
artms  . A J.  Iieuès  ou  environ  ù l'Ouèfi  la 
tem  coupc  vers  le  Nord , & pouffe  de  ce  côté-  là 
peut-être  rcfpace  de  lè.  licuès;  elle  s’elcvcpeu 
apeuau-dclfusilu  riv^e&  fait  un  Promontoire 
fon  haut , qu'on  nomme  l.a  T'erre  de  Saint-Mar^ 
titty  maisquifciermine  mrune  pointe aifez  lar- 
ge; &c'e(tcequi  borne  la  Baîcde  Campèche  ù 
fon  OuèiK 

* Les  Jnimaux  qui  fe  trouvent  aux  envi-  < IWè.  ^ sa, 
rocs  de  la  Baïe  de  Campècbe , font  les  Chevaux, 
les  Bœufs,  les  Daims,  IcsWarris,  les  Peearity 
IciS^uatht.  Cedemier  «fi  un  animal  à quatre 
pieds  plus  gros  qu'un  Chat:  fa  tète  rcfTembte  i 
celle  du  Renard  ; il  a les  oreilles  courtes  & lemu- 
feaulong:  Tes  jambes  font  courtcs&iladesgrif^ 
lès  aigues  quilui  lcrvcntàgrimper  fur  les  arbres. 

Il  a la  peau  couverte  d^ un  poil  court  fin  & 
jaunâtre . La  einir  en  cfi  uès-bounc  & fort  faioet 
auili  ne  maDgeut-Us  que  de  très-boi»  fruits  « 

On 
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Onict  trouve  «Tordinaire  furie*  arbre*  nommez 
SapitdUle:.  Si  on  les  prend  ieunes  il*  *aprivoi- 
fent  facilement,  mai* ils  font  aulTi  rufes  que  de* 
Singes.  On  voit  dcsJ’/wfrrdans  cesquartiers  & 
ils  font  peut-être  les  plu*  laids  que  ton  puifTe  voir . 
leur  g'ofTcur  cAau-ilcnus  de  celle  dulitfvre,  ils 
ont  de  gr-aiides  quciiës  de  près  de  deux  pie*  & de- 
mi de  long.  Le  defTous  de  la  queue'  cil  fans  poil 
êc  la  peau  en  eH  dure  & noire  ÿ mais  le  dellus, 
ainfi  que  toucle  rcileducorps,  cR couvert  d'un 
poil  rude,  long,  iwir,  & herifsd.  Ils  vont  20. 
ou  de  compagnie  dans  le*  bois  oîi  ils  fautent 
d'un  arbre  en  l'autre.  S'ils  trouvent  une  perfon- 
ne  feule,  ils  font  mine  de  la  vouloir  dévorer; 
mais  s'ilsen  voyenrdeux  oupluneurs  enfembie, 
ils  s'enfuient.  Les  femelles  font  furtemb.irafsdcs 
pour  fauter  aprèsles  mâles  avec  leur*  petits  ; car 
cllcsenontordinaircmentdeux . Eltesen  portent 
un  fous  un  de  leurs  bras,  & l'autre  cil  affl*  fur 
leur  dos  fc  tenant  accroche  â leur  coû  avec  fes 
dciixpattcsdedcvant.  Ces finges font  extraordi- 
nairement farouches  & il  n’a  pasencorccid  po|* 
fiblc  d'en  apprivoifer  quelque  foin  que  Ion  ait 
pris  pourccla.  lis  ne  vont  que  rarement  ï terre, 
il  y a desperfonnes  nicincsquiafTurentau'ils  n y 
vont  iamais.  VOun  de  ces  quanicrscflun  ani- 
mal ï quatre  pieds  de  la  groHëur  d'un  chien  de 
bonne  taille  & qni  ne  vil  que  de  fnurmis  ; il  a te 
poil  rude  & d’un  brun  qui  tire  fur  le  noir . Scs 
jambes  font  courtes,  fou  mufeau  long,  fes  yeux 
petits,  la  gueule  foit  petite  & fa  langue  aufTi  dc- 
lic'cqti'un  vcrdc  terre  de  5.  ou  d.  pouces  de  long. 
Voici  la  manière,  donc  il  prend  Icstourmis;  il 
couche  Ton  mufeau  tout  plat  contre  terre  auprès 
du  rentier  où  pafTcnt  les  tuurmis , enfuhe  il  met 
fa  langue  au  tras’crt  du  fentier;  & lorfque  les 
fourmis  qui  vont  & viennent  fans  ceiTc  y arri- 
vent, elles  s'y  arrêtent  un  peu;  de  forte  que  fa 
langue  en  cfltoutc  couverte  en  deuxou  trois  mi- 
nutes de  tems;  alors  ilia  retire  & les  avale.  Ce- 
laUit,  il recommcncedc nouveau  le roeme exer- 
cice pour  en  attraper  davantage  . Cet  Animal 
fent  beaucoup  l’odeur  des  fourmis&  fa  chair  en  a 
legoût.  Lcl/eréou  ParrJJrttKf  eRau/TiuncBd- 
tc  à quatre  pieds,  couverte  de  poil  d'une  couleur 
brune:  il  n’cA  pas  tout  ï fait  fi  gros  que  l'Ouis 
mangeur  de  fourmis , ni  fi  licrilse:  il  a la  tête 
ronde  , les  yeux  petits,  le  mofeau  court  , les 
dents  fort  aigues,  les  jambes  courtes , & les  grif- 
fe* longues  & pcr(.intes.  Cet  animal  fe  nOTrrie 
de  feuilles  & il  lait  grand  tort  aux  arbresqu'il  at- 
taque . Il  cil  fl  lent  1 fe  remuer  qu  après  avoir 
mange'  toutes  les  feuilles  d’un  arbre  il  employé  5. 
ou d. jours  à defceodrcdecclui-ra&âmomcr  fur 
on  autre,  quelque  proche  qu’il  foie.  Il  na  que 
la  peau  & les  os  quand  il  arrive  ï ce  fécond  giie 
quoiqu'il  lât  gras  à la  defeente  du  premier.  Il 
a'abandonncMmiisun  Arbre  qu'il  ne  l’ait  mis  en 
pièces  & aufii  dcpouilic  qu'il  lepuurroit  être  au 
eccurdei’hyvcr.  iMui  faut  K. ou 9. minutes  pour 
avancer  un  pied  \ ladillanccde  trois  pouces,  St 
il  ne  les  remue  jamaisque  l'un  après  1 autre  avec 
U même  lenteur . Lescoups  ne  lui  font  point  dou- 
bler le  pas:  on  en  a fefse  quelques-uns  pour  voir 
ficela  les  animeroit,  mais  ils  paroiireiu  iofenC- 
bles , & on  ne  fauroit  les  épouvanter  ni  les  con- 
iramdre  â marcher  plusvite.  qu 

on  appelle  ainft  à caufe  de  l’armure  dont  il  cil  re- 
vêtu, cfldclagrofseurd'unpctitcochunde  lait, 
& a le  corps  aller,  long.  Cet  animai  ell  reufer- 
tnè  dans  une  écaille  cuaifîe , qui  lui  couvre  tout 
le  dos,  èic  fe  rejoint  fous  k ventre,  où  elle  ne 
Liiife  de  vuide  que  la  place  qu'il  faut  pour  les  qua- 
tre jambes  ; U a la  lêtc  petite,  le  groin  d'un  co- 
chon & le  coû  d’une  Jongjcur  allez  cor.fidcra- 
\Ac  - il  fort  la  cCtc  quand  il  tsarchc:  mais  t'U 
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craint  qnclqiie  danger,  illacacliefou*  la  coquil- 
le, il  y retire  en  même  tcrnsfêsplej*,  &1I  de- 
meure aufii  immobile  qu'une  Tcmuc  de  terre: 
on  a bc.«u  le  baloier  d'un  côté  & 0 autre,  il  ne 
remué  pas  pour  cela.  Son  écaille  cil  panagée  en 
deux  au  milieu  du  dot,  & en  travers,  où  il  y a 
des  jointures  qui  fervent  à tourner  le  devant  de 
fbn  Corps  de  tous  les  côtés,  ôcdelamanicre  qu'il 
le  veut.  Ses  piésrcfTcmblent  à ceux  d'une  Tor- 
tue de  terre,  Ôcil  a des  ongles  forts  avec  Icfqueb 
ilcrcufcdcstrousdansla  terre  comme  lont  les  la- 
pins. La  chair  en  cR  très-bonne  Ôc  a Je- goût  de 
celles  desTortué'sdctcnc.  LePere-eficA  com- 
mun. Il  s'y  trouve  aufli,  â ce  qu’on  prétend, 
quelques  Lion*.  LeCf-at-Tiire  clhlela  gioffcut 
de*  Dogues  d'Angleterre  que  l'on  fait  batueavec 
les  Taureaux;  il  a les  jambcscourtcs,  le  corps 
ramafsé  b peu  près  comme  celui  d'un  mâtin  ; 
mais  poutIcrcRc,  c’efi-à-dire  la  tête,  le  puil& 
la  manière  de  quêter  la  proye,  ilrefTcmble  fort 
au  Tigre,  excepté  qu'il  n'cR  pat  tout  à tait  fî 
gros,  ilyenaunegrandcquaiuité,  ils  dévorent 
les  jeunes  veaux  ou  d'autre  gibier  qu'ils  trouvent 
en  abondance. 

Ixs  infeitlesdes  environsde  la Ba'ie de Campê- 
chc  font,  desferpens  dcpluiicurs  fbitcs;  de  jau- 
nes, de  verds,  decauleur  brunemeke  de  quel- 
ques tâches  de  blanc  & dejaune.  Lefeipcns  jau- 
nes font  d'ordinaire  aufTigros  que  lap-rtic  infe- 
rieure de  la  jambe  d’un  homme  & long*  de  fix  ou 
fept  pieds.  Ils  font  ladies  ôc  paiefkux;  il*  de- 
meurent enreposôc  ne  viventqucde  Lézards  & 
deO'mti»/,  oudcquclquc*  autres  petits  ammaux 
qui  pafTcnt  dans  leur  clicmiii . On  dit  pourtant 
qu'ils  fe  cachent  quelquctoisiur  les  .Arbrcsôt  qu 
ils  ont  une  force  fi  proaigieufe  qu'iltarrêicnt  un 
Breui  par  une  de  fes  cornes,  lors  qu'il  vient  âpaf- 
fer  pic*  de  l’arbre . 11  y a des  ptrfonr.es  qui  en 
ellimcni  fort  la  chair,  & qui  pretcudem  avoir  vû 
de  CCS  ferpens,  aufii  gros  que  ie  corps  d'un  hom- 
me ordinaire.  LesSerpens  verds  ne  font  gucres 
plus  gros  que  le  pouce,  quoiqu'ils  aient  quatre  ou 
cinq  piedsde  long:  leur  do*  cd  d'un  verd  fort  vif, 
mais  U couleur  du  ventre  tire  un  peu  fur  le  jaune  : 
ils  retiennent  d'ordinaire  entre  les  feuilles  s'ertes 
dcsbuifToasôtilsvivenrde  petits oifeaux  qui  s'y 
viennent  percher;  on  afTure  qu'ils  font  irts-veni- 
meux . Le  Serpent  brun  eflun  peu  plut  gros  que 
Je  verd , mais  il  n'a  pas  plus  d'un  pied  & demi , 
ou  deux  piedsde  long;  ilsfe  tiennent  auprès  des 
Cabanes  où  ils  entrent  meme  quclqucs-lois:  on 
ne  les  tué  point  parce  qu’ils  Mtruifen:  les  fou- 
ris  qu’ils  prennent  avecmhtiUté.  Outre  ces  Ser- 
pens,  il  y a quantité  de  Scorpions  Ôc  dçCrirj- 
p</.  On  y trouve  auffi  des  Ggllijîufptj  ; ce  font 
des  animaux  qui  rcffcmblcnt  un  peu  aux  Lé- 
zards , mais  ils  fout  plus  gros.  Ib  ont  le  corps 
de  lagrofTeur  du  bras  d'un  homme,  quatre  jam- 
bes coures  & une  petite  queue.  Leur  peau  cfl 
d'un  brun  obfcor.  On  les  trouve  ordinairement 
dans  les  lieux  marécageux,  & ils  ont  beaucoup 
de  venin. 

Il  y a une  forte  d'Araîgnée  d’une  prodîgicu- 
fegrolTcur:  ou  en  voit  qui  fôniprcfque  aulTt  gref- 
fes que  te  poing  d'homme  & qui  ont  de  longues 
jambes  dc'iiées.  Elles  ont  deux  dents  ou  plutôt 
deux  cornes  courbées  longues  d'un  pouce  & demi 
ou  deux  , êk  grufTcs  ù proportion,  noires  com- 
me du  jai  & polies  comme  du  verre , & auffi  poin- 
tuét  au  buut  qu'une  épine . On  garde  prcfquc  Tou- 
joun  ces  dents  lors  qu’on  rué  ces  Araignées  . 
Qiidques-uns  les  portent  dans  leur  bourfe  à tabac 
pour  nétoyer  leurs  pipes  , d’autres  les  confer- 
vcntpjur  nétoyer  Icuisdcnu,  furinuc  ceux  qui 
fomfui-^ts  à y avoir  mal,  pa;ce  qu'cilcs,  ont  ï 
ce  qu’ils  croient , la  vertu  de  kchaikr.  Le  doc 
de  ces 
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4c  cesAraignécs  eftcoHvert  d'un ^avet  jaunicre 
aôfli  doBK  qoe  le  velours  ^ H 7 en  a qui  veuleac 
qaeikiroiencveoimeufes  quoique  d’autres  difenc 
le  contraire . 1^  Paît  praduir  ao(n  des  Founnia 
de  diverfo  fortes  « comme  de  faunes , de  noires, 
de  gtt^ea,  dcde  petites.  Lapiquure  detgrolTes 
lourmit  noires  eft  picfqQc  tofli  dao^ereuie  que 
celle  du  Scorpion.  Les  petites  fourmis  jaaoes  oe 
font  gueres  moins  de  mal;  leur  aiguillon  penx 
comme  une  dtineelte  de  feu  ; & il  y en  a une  û 
Mwle  foule  eu  certains  endroits  fur  les  branches 
des  Arbres,  qu'on  s'en  trouve  quelquefois  tout 
couvert  avant  qu’on  s'en  foit  apperçû. 

* Les  Oifeaux  du  Palis  font  le  BoKrd9maMy 
c’eft  un  petit  animal  dont  le  plumage  eftfort  io< 
It , & qui  n'ed  pas  plus  gros  qu'une  des  phis 
grolTes  gudpes;  il  a lebccnoir&anlE  délie'  que 
n peinte  d une  aiguille  fine  , avec  des  jambes 
de  des  pieds  prapordonora  au  reAe  dn  corpe  . 
^and  il  vole,  il  ne  bat  pas  les  ailes  comme  les 
autres  oifeaux , mais  il  kstiem  étendoés,  dans 
M mouvement  égal  & continuel,  comme  font 
les  abeil)a&  les  antres  Mouehes,  dont  Ü a au(& 
k bowdonneaiens  perpétuel  lorfquil  vole.  11  y 
en  a de  dois  ou  trois  fortes,  dont  les  uns  font 
^s  gros  que  les  antres,  mais  ik  font  tout  fort 
petiu  de  ils  n'onc  pas  le  même  plumage  \ les  plus 
gros  foatnotritres.  LesMerles  fontun  pcupltu 
aras  qv  ceux  d’Europe  de  ils  ont  la  queué  plut 
fongoe  i du  leAc  ils  font  les  mêmes  pour  la  cou- 
leur. Il  y a de  trois  fortes  de  TouRcrelies  i les 
unes  out  kiabot  blanc,  ks  auiRs  font  de  cou- 
kur  brane,  & les  troifiémes  footd'oae  couleur 
foct  fotnbre.  Les  Pigeons  Défont  pas  fort  com- 
muns, ib  font  plus  petitsque  les  Ramiers  d'Ei^ 
fopc,  & la  chair  en  ell  aulE  bonne.  Le  Qmétm 
efide  la  grolTcur  d'une  poule  d'Iodeordinaire:  il 
eAd'nn  bnio  noirâtre  de  fon  bec  relTemble  à ce- 
lui d’on  Coq-d'Iodc.  Il  vole  decAté  & d'autre 
dans  les  bois , il  fe  nourrit  de  Baîcs  & c'cA  un 
crés-bon  otaoger.  Le  Correfo  eA  plut  gros  <|ue 
k Qpam  i le  M&Ie  cA  noir  de  la  femelle  d un 
brunol&ur.  Le  M3de  a une  hupe  de  plumes  noi- 
res fur  la  tête  de  il  a l’air  fort  majcAueux . Ces 
oifeaux  fe  nouirilTent  aufC  de  Baïes , de  il  font 
très-bons  b manger  : mais  oc  dit  que  leurs  os 
font  venimeux  i c’eA  pourquoi  on  les  brûle,  ou 
ou  les  enterre , ou  bien  on  les  jette  dans  l’eau , 
de  peur  que  les  Chiens  o’co  mangent , & ne  s’em- 
poifouneoi . Les  Corneilles  qui  vivent  de  cha- 
rogne font  noirâtres , de  b peu  prés  de  la  grof- 
lêur  des  Corbeaux.  Elles  ont  la  tête  chauve  de 
fans  plumes  de  même  que  k cou  qui  eA  rouge 
comme  celui  des  Coqs-d'lndc  . Elles  ne  vivent 
que  de  chair  de  c'eft  pour  cela  qu  on  leur  donne  le 
nom  de  Cerneilit  A eMére^iie  . Il  y a quelques- 
unes  de  cesComeillei  qux  font  tout  b fait  blan- 
ches , mais  c'ell  d'un  bUoc  fak , d’ailleurs  elles 
ont  la  tête  de  le  coû  chauvm  comme  les  autres . 
Oo  o'en  voie  jamais  plus  d'une  ou  deux  de  ces 
blauchcs  blafois}  & Uyararement  unctroupe 
de  noiresqu'ilne  s’y  trouve  une  blanche  avec  el- 
les . Ces  Corbeaux  en  general  font  fort  carnaf- 
fien  de  iltdépéchcni  une  charogne  dans  un  mo- 
ment i c’eA  pour  cette  raifon  que  les  ETpagnols 
ne  les  tirent  laroais  de  qu’ds  mettent  b l'amende 
ceux  qui  ks  tuent . Les  Corneilles  qu’tm  nomme 
fubciles  font  de  la  grofleur  d'un  pigeoa  i le  plu- 
mage de  la  plûpari  cA  noirâtre  i nuis  le  bout  de 
leurs  aîlcs  tireiurk  jaune  ainfiquc  leur  bec. 
les  ont  une  méthode  toute  particulière  de  artifi- 
cieufede  bâtir  leurs  nids,  ils  font  fufpendus  aux 
branches  des  Arbres  ka  plus  hauts,  dt  doot  le 
tronc  n'a  point  débranchés,  jufqu’b  une  hauteur 
confidcrable : elleschoifiiTcntmêmepourcecula- 
ge  l’cxuemiié  des  branches  qui  s'éloignem  le  plus 


ducorpiikrArbre.  Lorsqu'elles  entrouventun 
b quelque  diAance  desautres,  c'eAcelui-lbqu'el- 
ki  eboififfent;  mais  s'il  y enaphUieurs  enfem- 
ble,  elles  prererenc  celui  qui  eAphs  proche  d'une 
Savane,  d'un  Etang  ou  d'une  Crique.  Ces  nids 
font  b deux  ou  trou  pieds  des  brancDcs  où  ib  font 
fofpendus,  dt  ib  omit  figure  d’un  Saladier  rem- 
pli de  foin . Le  fil  qui  attache  le  nid  b la  branche , 
auflî-bien  que  le  nid  même,  eA  fait  d’une  herbe 
longue  fort  adroiteTuenrentrelafséc;  il  eA  airez 
délie  tout  contre  la  branche,  mais  il  devient  plus 
gros  b mefurequ'ils’approcheduNid.  Ily  a un 
cruubl’un  des  côtés  du  Nid  pour  donner  entrée  b 
l’oifeau  de  c’eA  un  plaiftrde  voir  vingt  ou  tren- 
te de  ces  nids  fufpendus  autour  d'un  Arbre.  Il  y 
a de  trois  fortes  d' oifeaux  qu’  on  appelle  rwr 
kv/,  que  l'on  appeik  de  1a  forte  parce  que  leur 
bec  eA  prerque  auAî  gros  que  k rcAe  de  leur  corps . 

Les  Coftetiu  font  des  Oifeaux  qui  ont  les  aiks 
courtes , de  la  couleur  des  Perarix  , mais  pas 
tout  b fait  lî  gros,  iliontksjatnbes  longue  de  ik 
fe  plaifeac  b courir  fur  la  terre  dans  le  bois  ou 
dans  le  endroits  marécageux. 

* Les  Oifeanx  d’eau  font  le  Canards  de  trois  » Ika.p.iDa, 
efpecespeudiAèrcntedeceuxd'Europe,  le  Cor- 
lieux  de  drux  forte  qui  diflereot  en  couleur  de  en 
croAeur . Les  plus  gros  font  de  la  gro^eur  d’un 
Coq-d'Inde,  ils  oncles  jambe  longue  de  k bec 
long  de  crochu  , comme  celui  de  fieccalTines, 
mais  proportionoé  en  groAeur  au  reAe  de  leur 
corps.  Ib  font  d’une  cocueurobfcure;  lenre  allé 
font  mêlée  de  noir  & de  blanc,  leurcfaaireA  noi- 
re, mais  bonne  de  fort  faine  : ks  petits  Corlieux 
font  d’un  brun  obrciv;  ib  ont  le  jambe  loogoes 
auAi-bienquekbec,  défont  bcaucoupplos  delt- 
carsaugoûi.  Les  fierons  relTemblent  à ceux  d' 

Europe  . Le  Mangeurs  d' Ecrevices  font  faits 
comme  ks  Hérons,  de  de  la  même  couleur,  mats 
ib  font  plus  petits:  ils  vivent  d'EcreviAcde  U 
groAeur  du  pouce , qui  fe  trouvent  ici  en  graride 
quantité.  Le  Pélicans  font  des  Oifeaux  a pied 

Elit , dt  prefque  auAi  groe  que  de  Oye . Ils  ont 
:s  jambe  courtes , k coû  long  dt  le  bec  large  d’ 
environ  deux  pouce , de  fongde  17.0U  18.  k de- 
vant de  leur  coû  cA  re , de  couvert  d'une  peau 
molk,  unie  de  branlante  comme  celle  descoqs- 
d'inde:  cette  peau  eA  de  la  même  couleurque  le 
plumage,  tachetée  d'un  peu  de  grisclair  de  d’ob- 
feur  fl  exaêlement  entrctnêlcs  qu’il  n’cArien  de 
plus  joli.  Ce  Oifoaux  font  tort  pefaos , Us  ne 
volent  pas  loin  d’ordinaire , dt  ib  oe  s’élcvent  pas 
beaucoup  au-dcAus  de  l’eau . On  trouve  encore 
des  Coroioraiu , des  Guerriers , des  Boubie  de 
des  Faucons  pêcheurs . Ce  denien  rcAemblcnt 
aux  ploipeiu  Faucoos  pour  la  couleur  & pour  la 
figure,  ils  ont  k bec  de  In  ergots  faits  de  même . 

Ils  fe  perchent  fur  des  troncs  d'Arbres  ou  fur  des 
branches  féches  qui  donnent  fur  l'eau  dans  ks 
Criques,  les  Rivières  ou  au  bord  de  1a Mer  j de 
dés  qu'ils  voyeot  Quelque  petit  poiAon  auprès  d* 
eux , ils  7 volent  b Acur  d’eau , l'enfilent  avec 
leurs  ergots  de  s'élèvent  au  Ai-tôt  en  l’air  fans  tou- 
cherTeau  de  leur  ailes.  Ils  n’avalent  pas  le  poif- 
fen  tout  entier,  comme  font  la  plûpan  des  autres 
Oifeaux en  vivent^  nuis  ils  kdcchireoc  avec 
kur  bec  ot  k mangent  par  morceaux . 

Les  Lacs,  les  Criques  &ks  Rivières  abondent 
en  toutes  fortes  de  poiAoos  j lavoir  en  Muges, 

Snouks  , Teopounders , Tarpons , Cavallies  , 

Parricotas  \ ceux-ci  font  des  poiAons  longs , fie 
leur  corps  a la  rondeur  du  Maquereau . iU  ont  k 
roufeau  fort  long , & ks  dents  aigues  ; ils  peu- 
vent avoir  8.  ou  10.  pouces  de  circonférence  fit 
iroitpieds  de  demide  long.  Ib  fe  tiennent  ordi- 
nairement dons  ksbrasdeMer  qui  font  entre  ks 
Illcs,  oudans  laMer  auprès  du dvage.  Ils  Hot- 
unt 
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lent  fur  i'eao  & prennent  le  hacne^OD  avec  avidi> 
t^i  ils  tâchent  même  de  mordre  tes  hommes  s'ik 
en  trouvent  dans  l'eau.  Leur  chair  e(l  ferme  & 
debongo&ti  mais  il  cil  dangereux  d'eu  manger, 
car  <^elqucs  perfdnncs  coomdtccmpoironDces. 
Les  vàarrs  lonc  ronds , mais  non  pas  H gros  ni  H 
longsaue  les  preccdciu . Ce  qu'ils  ont  de  particu- 
lier e(i  un  mufeau  long  & uilu , de  même  <{ue 
ITTfW^rrcirr  , avec  cette  dÜTerence  , qu’au  lieu 
quccclui-ci  a Icmufeauplat  & dentelé'  desdeux 
eâtes  enlormedc  feie,  ieCarrau  contraire  a le 
lien  laitcooime  une  lance  rond , uni  & pointu  au 
Lout , Sl  d'environ  un  pied  de  longuetir  . Ces 
Garrs  s’élancent  avec  une  telle  force  que  leur  mu- 
(eau  perce  quelquefois  lescôtcz  d’un  Canot,  fait 
derartrre  qui  porte  le  coton  ; & les  hommes  mê- 
mes craignenc  fouvent  d'en  être  percés  au  travers 
du  corps.  Les  Maquereaux  d’^lpagoeontla  mê- 
me figure  que  les  i^res.  La  Raye  y ellde  trois 
cfpcces,  favoir  la  Raye  piquante,  celle  dont  la 
peau  (ert^faire  des  râpes,  & laRayequi faute. 
On  ne  nunque  pas  de  Tortues  ni  de  Veaux-Ma- 
lins  . Les  Alligators  y font  aulfi  frequens  que 
dans  aucun  autre  endroit  du  Monde.  On  peut 
voir  dans  le  Supplément  des  Voiages  de  Dam- 
iTc«.Ul.  pier  la dilTcrctice  qu’jlyaenire l’Alligator  & 
r-"^*  le  Crocodile. 

a u«.  àit.  CAMPLhf  y Emmius  * dans  fun  Hiiloire  de 
Frifc  nomme  cette  Ville  en  Latin  Coiopr&C<i>»- 
prna.  Cette  Ville  ctl  dans  la  République  des  Pro- 
vinccs-Unies,  dans  la  Province  de  l'ilfel  au  bord 
Occidental  de  cette  Rivie're , mais  la  Citadelle  ell 
yALTiMc  du  coté  Oriental.  Anciennement  ) riirelncpaf- 
foit  pas  tout  entier  ï Campen  . Cette  Rivicrc 
Ms.  étant ii knehorft , auheudeledetoQrnerioutd’un 

coup  du  c£(é  de  Campen  ât  de  b Mer  comme  elle 
fait  â prerem,  avoitalon  un  autre  cours  de  allait 
de  Buchorll  fe  perdre  dans  la  même  embouchure 
que  le  Wecht  , à Icndroit  que  l’on  appelle ’r 
Z^fehediep,  Le  chemin  que  Ion  remonte  de- 
puis la  Mer  lufqu'à  Zwol  me  paruît  un  relie  de 
l'ancien  cours . L'ancien  Ilfel  détourné  par  les  tra- 
vaux que  fit  faire  Drufus,  & enlcrmé  entre  des 
Digues  éioit  à la  gauche  du  nouveau  & diiHnguoit 
leWeluve  d'avecleSalUndi  mais  le  nouveau  lit 
cil  à ladroice  de  l'ancien,  &commc  leWeluve 
ne  s'étend  plus  fl  loin,  i'Iirciell  entièrement  dans 
le  Sallond  . (Quelques-uns  ont  cru  que  le  Port 
nommé  Nav.nlia  par  Ptolomée  ctott  le  même  que 
Campen.  Il  y a bicoplusd'apparcncc  â le  cher- 
cher a l'embouchure  commune  de  l’ancien  Iflcl  & 
duWechtdansleLacFlevus,  que  furie  nouveau 
lit  qui  étoit  alors  bouché,  &où  cil  Campen.  On 
ignore  prefemement  l’origine  de  cette  Ville.  &- 
4 Dffc.de  U ]on  Mr.  l'Abbé  de  Loogueruc  * , elle  étoit  fondée 
Fraiuia.{>v.  jyjnt  l’an  looo.  puifque  l'Empereur  Orton  111. 
^ la  donna  à l'Egltfo  d’Utrccht . Pomaous  dans  fon 

* L a.  Hidoire  de  Cueldre  * raporte  des  Lettres  datées 
de  l'an  1280.  oh  Campen  fe  trouve  nommée  avec 
Deventer  & Zwol , mais  la  dernière,  au  lîcuqu 
elle  a prefemement  le  fécond  rang  *,  Deventer  a le 
premier.  Elle  feioignitaveccesdeux  Villes  aux 
sAiTiROMbi  Villes  Anféatiques.  i Le  Canal  deOrufus  aïant 
'"f”*  commencé  à fe  repaodre  dans  leLacFlevus  par 
d’autres  ouvertures  diferemes  de  l'ancien  lit , (on 
ne  fait  G cela  fe  Gc  par  le  travail  des  hommes , ou 
pir  rimpetuofiié  des  flots  } Campen  fe  trouva 
três-avancageufement  Gtué  pour  le  commerce  d’ 
outre  Mer  . L’année  de  la  République  la  prit 
en  1 578.  fur  tes  Efpagools  qui  n'oni  pu  la  renen* 
dre  depuis  ce  tetns-U . Elle  lût  prile  par  les  Fran- 
çois l'an  it^i.  Ils  labandonnereot  l'année  fui- 
vante  . On  l’a  fortifl^  depuis  *,  mais  les  Cibles 
qui  lé  font  amalTex  à l'embouchure  derilfet  ont 
prefque  bouché  ce  Port  qui  o’cll  plus  acceflible 
qu'^  de  petits  bkimens.  Scs  priocipalcs  Eglifcx 


font  celles  de  St.  Nicolas  «&  de  Notre  Dame . Cet- 
te dcrnicre  cil  ornée  d’une  belle  & haute  tour 
d'où  l'on  peut  voir  la  Ville  d'Enchuyfe  quand 
l’air  cil  ferain . Sa  figure  cfl  celle  d’un  arc  dont  la 
Rivière  e(l  comme  la  corde.  Mr. Corneille  dit 
que  cette  Ville  cil  renommée  pour  as'oir  produit 
le  Cinaeux  Thomas  à Keœpis  que  l'on  croit  com- 
munément être  l’Auteur  du  livre  intitulé  de  Vimi- 
taittn  de  Jefus-ChnJi  . Il  fe  trompe  ; quoique 
Thomas  ait  pafséla  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  rOvcrilfel , il  n’en  étoit  pas , mais  de  Kcm- 
peo  petite  Ville  Três  difereQic  de  celle-ci  & qui 
elldans  l'Elcêlorat  de  Cologne.  De  grands  hom- 
mes fe  font  trompez  fut  U patrie  de  ce  St.  Au-  1 

leur.  Le  Cardinal  Bellannin  **,  Wagenfeil  dans 
fonHilloireUniveiIclle  l’Autcurdu Mrsuien-  ,^,.*,‘,40. 
na  rappellent  Btl^a  ou  Flamand;  fans  dire  de  7 s*cuL  sr. 
quelle  Ville  il  étoit  ; mais  on  voit  bien  qu'ils  ont 
eu  moins  d'égard  au  lieu  de  (a  naiifancc  qu’au 
long  iéjour  qu  il  a lait  dans  un  Monallcre  de  C ha- 
noincs  réguliers,  non  pas  de  Campen,  mais  au- 
près de  Zwol,  au  mont  de  Sce.  Agnès.  L'Au- 
teur de  fa  Vie,  qui  cil  ordinairement  au  devant 
de  l'Imitation  Latine,  dit  qu'il  naquit  à Kempi 

JIM/  tji  un  peut  Bvnre  au  territoire  Uioc^fede  Ce- 

of,ne.  Son  Traduaeur  Italien  dit  de  même:  /« 

Kempit  ehe  ê mn  putolo  Cajielto  ntl  territorio  & 

Dioetfi  dt  Ctdenia.  I.e  Traduêleur  Efpagnol  dit 
aulU  fuenatural  deKetnpen  qtu  eiuna  ptquenns 
Villa  en  la  Diocefu  deCcJtnia.  Il  étoit  donc  de 
Ktmpe»,  en  Latia  Kempi^  dans  le  Diocêfe  Sc 
au  territoire  de  Cologne,  êlcnonpasdeCawpm, 
en  Latin  CtffMp/,  qui  oêsl'an  1000.  fut  donné  i 
l'Eglife  d’Utrecht.  Mrs.  de  Port  Royal  fe  font 
aulU  mal  expliquez  dans  rAvertiflfement  qui  pré- 
cédé leur  Tradudion.  La  plus  commune  opinion 
ell,  difcnt-ils,  que  c’eiri'homas  à Kempis  Cha- 
noine régulier  de  l'Ordre  de  St.  Augulhn  dansl* 
Archevêché  de  Cologne.  Ils  confondent  fanaif- 
fance  arrivée  dans  un  Bourg  de  cet  Archevêché  & 
fa  vie  religieufe  pafséc  auprès  de  Zwol , ù la  Moo- 
lagne  de  St.  Agnès,  dans  le  Diocêfe  d’Utrecht  • 

Un  homme  illullre  donc  la  Ville  de  Campen  fo 
glorifie  d’avoir  été  la  patrie  , c'cll  Albert  Pi- 
ghiiis,  plus  iJluflre  encore  par  fon  érudition  pro- 
tonde & variée  que  par  l'amitié  qu’eut  pour  lui 
le  Pape  Hadrien  qui  étoit  d'Utrecht.  Leur  Itai- 
fon  s’étoit  formée  en  Flandres,  Albert  te  fuivic 
cnEfpagnedtùRome.  Les  Papes  CtementVII. 

& Paul  111.  SuccefTeurs  d’Hadrien  l’honorerenc 
de  leur  eflime. 

CAMPER,  Païs  d'AGe  dans  l’Ifle  de  Suma- 
tra; ù l’eitrcmité  la  pluiOriemalc  duRoïaume 
d’.\cbem  aux  confins  & auNorddu  Roïaume  d’ 

Andragiri.  (Qiclques-uns  écrivent  Campaa  ■,  s v«M»ta' 
d'autres  Campza  t , d'autres  Campakah  **.  H»crwi.yo* 
Cette  contrée  «11  ainll  nommée  d’une  Ville,  ou 
d'un  bourg  Giué  k l'Oneot  Méridional  du  bras  de  £««7.  Hoii. 
Mer  qui  va  k Siaqua  & détache  quelques  petites 
Ifles  d’avec  la  grande.  Camper  ell  par  les  120.  « dI'l'Iuc 
d.  de  Longitude  ordinaire  êk  a;',  de  Latitude 
Nord.  Les  Bataoringoes  font  des  rochers  dont  le  ''t»  Voum 
Bocas  de  Camper  ell  parfemé.  d*  u cei^ 

CAMPI.  VoîezCAMPKN.  Holli»d.T.i. 

CAMPI  FENECTANI.VoïezFzuECTAKt. 

CAMPI  LAPIDEI,  c'efl-k-direles  Campa- 
cMEs  DES  Cailloux.  Straboneii parle ainG  " : u 
entre  Marfeille  & l'Embouchure  du  Rhône  eft 
une  Campagne  ronde  d’environ  cent  Stada  de 
diamètre  &.  k pareille  diflance  de  la  Mer  : on 
la  nomme  ( c’cll-k-dire  la  Campagne 

des  Cailloux  ) car  elle  cfl  pleine  de  Cailloux 
gros  cocrune  le  poing,  au-delTous  dcrqucls  , il 
ne^iailfc  pas  de  croître  de  l’herbe  & de  quoi 
paître  abondamment  le  bétail.  As  milieu  il  y a 
ac  l'eau  des  Salines  & du  Tel.  Tout  le  quartier 
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d'JU'deTus  eO  cxpoft^  aux  vents»  mais  furtout 
cetre  Cimpagne  cl(  fujette  a un  horrible  vent 
de  bife  qui»  dit-on  , remué  & fait  rouler  ces 
Cailloux  f renverfe  , les  hommes  de  dellus 
leurs  voitures  , Hc  leur  enlevé  leur  armes  & 
leurs  habits.  On  peut  voir  dins  Strabon  l'cx* 
plicarinn  d' Aridocc  & de  Puûdonius  qui  ont 
tâché  de  rcnJrccompte  de  la  maniéré  donrees 
Pierres  font  s'enues  / on  y trouvera  auHî  de  vers 
d' Lfchyle  qui  a orné  poétiquement  cene  ma- 
tière . La  table  n' avoir  pas  hiiré  échaper  ccC 
ii.t.c.].  endroit,  de  Mêla  ' n'apoint  dédaigne' de  la  ra- 
porter  enprofc.  Le  Champ  que  l’on  appelle  des 
Ciilloui,  dit-il,  dans  lequel  Hercule  combatanc 
contre  Albion  dcGeryon  fils  de  Neptune»  étant 
venu  â manquer  de  Hccbes»  il  invoqua  Jupiter  qui 
p-Kir  le  recourir  ens'oya  vne  pluve  de  Pierres. 
Vous  croiriez  que  ç’a  été  une  pluye»  tant  on 
pi.s.c.4»  y en  voit  en  long  & en  large.  Pline  ‘ ditfur 
lemémcfufcc:  Sttperijttt'C.impi  LapiJei  HerrnUt 
pulierum  memeria . Il  appelle  cette  Campagne 
un  Monument  des  Combats  d' Hercule.  Niger 
dit  que  ce  lieu  cil  nomme  iMtLimùoriitm  par 
les  anciens:  mais  le  bonhomme  parle  aioü  tau- 
le d’avoir  entendu  ce  qu'il  lifoit.  Straboo  nom- 
me la  bife  qui  y foude  » un 

Vent  de  Nord  noir , Niger  a pris  le  nom  de  ce  vent 
pour  un  nom  de  Pais . Ortelius  icmarqnc  que  Tur- 

È in  dans  la  Viede  Charlemagne  le  nomme  Ayli 
iAMri.  Le  nom  m<)dernc  ciILaCkau. 
CAMPI  MACRI»  lieu  de  laGaulcCifpada- 
j].4*.c.  St.  I Titc-Livtf  j en  parle  & Strabon  4 aufli» 
4 i.).p  at4.  mais  quelques  exemplaires  de  ce  dernier  por- 
tent N«a^  K«'juv«i  au  lieu  de  . Colu- 

5 L7.C.».  njçii^  J |(g  vers  Modenc  & Parme  » Le- 
andre  dit  que  c’ell  préfentement  Valle  di 
Montiaone»  entre  Caipi  & la  Mirandolc  au 
Duché  de  Modene. 

CAMPI  MAGNI  , lieu  d’ Afrique  dans  le 
Pals  de  Carthage.  C’ell  1^  qu'Asdrubal  & Sy- 
phax  furent  défaits  par  Scipion  qui  y eomman- 
doit  les  armées  Romaines,  comme  Tite-Live 
x1.}9.c.L  nous  1 apprend  *. 

CAMPI  PHLEGRÆI»  Voîcz  Forum 

VULCANI  . 

CAMPISTELLATF.S,  Volez Swicates. 
CAMPI  TAURASINI»  Voîcz  Tawrasini. 
CAMPI  TIBbRIANI,  Frontin  en  fait 
7Pii<A.Eair.  mention  dans  Ton  livre  des  Colonies  z . Les 
Conwt.  * Champs  Tibcriens  qui  font»  ce  mclemblc,  en- 
tre Tibur  (Tivoli)  & Je  Tibre  furent  inclu- 
rez par  Tibcre  Cefar. 

CAMPI  VETLRES,  ancien  lieu  d'Italie 
dans  la  Lucanie.  Volez  VeriRfs. 

CAMPIANÜ»  Place  force  d' Italie  dans  I* 
Etat  du  Duc  de  Parme  , fur  le  Tare  au  pied 
de  l'Apennin  ï douze  milles  dePomremoli  au 
Septentrion»  & à lix  milles  du  Bourg  de  Val 
de  Taro.  Elle  étoit  au  Prince  de  Val  de  Ta- 
rn qui  la  vendit  au  Duc  de  Parme  en  iddz. 
Les  Cartes  la  nomment  Cahpiano  , mais  le 
vrai  nom  cil  Commamo. 

CAMPIDONA»  Voîcz  Kemptc». 
CAMPICNE,  Voîcz  CAMomr. 
CAMPILIO,  Ville  d’Efpagne  dans  U nou- 
velle Cailille.  bile  ell  de  fix  âfept  cens  leux» 
félon  Davicy  ccmié  par  Mr.  Corneille . Ce  n’ell 
qu'un  Vill^e  (clon  Mr.  de  l’ille  ï lOricoidu 
Xucar  entre  Alarcoo  fie  Inicila. 

C.AMPINE  » ( U ) en  Latin  Camp.mia  & 
Camp:m0f  en  Flamand  De  A'nnprw  contrée  des 
Pais  bas  » partie  finis  la  Domination  des  Pro- 
vioces-Ünies  des  Paîs-fias»  partie  dans  l’Evé- 
ché  de  Lie'ge  . Hcda  Ecrivain  q^ui  avoit  dili- 
gemment feuilleté  les  Archives  d (Jtrccht  a pu- 
blié au  Catalogue  des  Vaflâux  de  cette  Eglile 
Tem,  IIJ. 
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( df  Vaffit.  Votez  du  Cange  au  mot  Visu  & 

Vassalu  ) fie  quoi  qurcette  Pièce  ne  foit  pas 
auHi  ancienne  >.u’il  le  prétend»  elle  efitour  au 
moirytdii  Xll./îéde.  Onylîi  queroute  UCam- 
pinc  iufqu'âTournoiner-voerdc  cil  pofTcdée  â titre 
dcbcnirtice  derbveque  d'Utrecht,  parfun  Maî- 
tre d'Hôici  le  Duc  de  Brabant.  Elle  répond  â une 
grande  ]>artie  de  rancieo  Fais  des  Menapieot  qui 
étoieot  entre  la  Meufe  fie  l'brcaui . D’anciens  Au- 
teurs l’ont  appellécCAMPAMiA»  cela  fc  voit  dans 
la  Vie  de  Si.  Tron  écrite  vers  la  hndc  l'Xl.  Siè- 
cle . Godeiroi  Vcndelln  »qui  3 très-utilement  tra- 
vailléfur  icsLoixSatiqucs,  a recueilli  Uaucoup 
d'autoritezpourfaire  voir  que  cePatsaété  nora- 
méTAXANOHiE»  pend.int  pluficurs Siècles.  On 
ell  accoutumé  de  chercher  IcsTaxanoai»  dans 
l’endroit  ou  cil  la  Zélande , mais  il  laut  diitingncr 
Icstems.  Lorfque  les  Francs,  ou  François  d au 
delà  le  Rhin  furnommvzSalicns»  vircm  que  iet 
Romains  retiroient  les  Garnifons  » ce  que  Zoûme 
dttetre  arrivé  fous  Hunorius  fie  Thiod  lie  le  Jeu- 
ne, ilsprolitcrcnt  de  cette  occaH»n  .^firent  des 
établiileinens  qu'on  leur .ivoit  lupiravant  rcluicz, 
ils  engagèrent  d’abord  lesNitions  mtritimes  i 
fccouer  le iougdes Romains» ils éiuieni  pcifu  dci 
qu'ils  ne  feroient  jamaistranquiles  pmlclfcurs  de 
cette  terre  tant  qu'ils  ne  té  rend  oiLDt  pas  M .-îtreS 
de  la  Mer»  comme  Zoliuc  le  marque  allez . Les 
pcup'csT<ir<7wîr/ctoient  le  piusilkur piiriée  , fie 
viatlcmb'ablement  ce  furent  les  premiers  qu'ils 
mirent  dans  leur  pani  avec  les  Menapiens  q>iié- 
toient  derrière  eux  i fie  â (cur exemple  ilsinlpire- 
rentles  memes  principes  de  liberté  aux  Armuri- 
ques.  On  établit  le  llege  de  cette  République  qui 
fc  tormoitainfi  endeçadu  Rhin  entre  la  Meuie  » 
la  Dcmcr  ficl'Ocran»  comme  Wendclin  le  prou- 
ve fi  clairement  par  IciLoixSaliques»  qu’il  fau- 
droir  n'avoir  pas  lefeo  commun  pour  ne  fc  pas 
rendre  aux  preuves  qu’il  en  donne . Rien  n’c-mpâ* 
che  que  lenom  de  Taxindnc  qui  d'abord  étoit 
particulier  â une  contrée  maritime  n'ait  été  fuu- 
vem  employé  pour  fignitier  toute  la  nouvelle  Ré- 
publique , de  même  que  te  nom  de  Hollande &de 
Hollandoisquielllcnom  propre  d’une  feule  Pro- 
vince » ell  fouvent  employé  pour  fi-niher  toute  la 
République  des  Provinccs-Unies.  Cependant  le 
nom  des  Menapiens  ne  fe  perdu  pas  d'abord  pour 
cela  fie  il  ell  fait  mention  de  MtruipUm  fous 
les  RuisCarlovingiens . Celui  de  Campania  ou 
Campinia  fublillaauin  très  long  temps  avec  les 
deux  autres  fie  il  leur  a furvecu  étant  prclentcroenc 
Icfeul  eiiufagc.  Le Dotle  Altiog*  , dequi  font  s Koilr. 
ces  remarques,  nccroitp.'is  qu’elle  ait  eu  jamais  Ccrm.  urcr, 
plusd’éteiducquen’ena  lePaïsqu’il  nomme  De 
K^empewquicfl  UCanipine.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer: I.  que  les  premiers  commcncemcns  du  Ro- 
îaume  de  France  que  nous  voyons  11  HurUTamau- 
jourd'hui doivent  ié prendre  enireTEfcaut  fie  U 
Mculed.ins  cetefpicequi  efl  entre  ces  deux  Ri- 
vières » fermé  au  .Midi  par  uuc  ligne  imaginée  de- 
puis Anvers jufqu'au  Paï-i  de  Ltcge.a.  que  la  Cam- 

EmcdcsarKicns  n'cilpasléuiemcnt  ceque  Mrs. 

audrand  fie  Longucrue  fie  quantité  d'autres  appel- 
icn;  aujourd'hui  le  Rempcnlaitd , qui  n’elî  qo’une 
des  quatre  parties  de  1a  Mairie  de  Bolduc , puifque 
le  Territoire  de  cette  Ville  fie  celui  de  Breda  étoi- 
enteu.\'mémespaniesde  laCompincî  comme  le 
dit  Aliing  « i'hommequi  avoir  le  mieux  étudié  1*  y ibie. 
«neienne  Géographie  du  Paîs-bas . Il  y a donc  une 
extrême  difTcrcncc  pour  l'étendue  entre  la  Campi- 
neancienne  fie  ce  que  nos  Auteurs  François  en- 
tendentparle  mutdeCampine.  Gramtniye  ’^»  leTauBdnA 
qui  a compofé  fix  Dialogues  touch  int  laCampioc  ^ *** 
obfcrve  qu'elle  a eu  auiretois  Titre  de  Duché;  que 
Dragon  fils  de  Charlemagne  ell  qualifié  Duc  de 
Campine  i mais  qu’oa  oe  lait  quelle  étendue  avoit 
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ce  partage  da  fécond  fila  d'aa  fi  grtad  Emperettr  y 
pATce  que  ce  Titre  •‘éteignit  avec  lui  11  a ’i  pu 
ce  répugnance  ^croire  ifuelec  aomsd’Oyrlcbotf 
O/rle  ) dcaurresde  divers  lieua  de  ce  Païs-U  viea- 
Bcnc  du  root  , ou  /dMrqoi  fignifie  heritier. 
Quoiou’iJcJi  foit , Murfuit-U  ) apt^  les  Ravages 
des  Normands  1a  Carapinc  fut  pofiedéc  par  des 
Comtes , & il  le  prouve  par  les  armes  du  Pais . 
On  a ^ia  rroiarqué  que  les  Ducs  de  Brabant 
Upofiederent  calàùte  à Titre  de  fief  de  l’Egli* 
fe  d'Utrccht . 

I.  CAMPINE  HOLLANDOISE.  Voie* 

Kimscnlamo. 

3.CAMPINEUECEOISE,  Vt^ezIeCoco- 
td  de  Loots  . 

^ CAMPINE  , ou  CuaeicHE  » petit  PaTs 
d’Ëfpagnedaos  l'Andaloufie:  oa  l'apelte  aufiila 
Vamda  Morisca;  c'eil  une  des  quatres  parties 
du  territoire  de  Scville  au  Midi  par  deU  le 
Cuadalquivir.  Les  principales  Places  font 
LeWitat  Akala  de  Guadairaf 

Utrera  t Vi'la  Martin, 

a OiaIi»  CAMPION,  ' ViiledeUTartarieauRoîtu* 

' me  de  Tangue,  dont  elle  eil  la  Capitale , aux  Fron- 

ricrcs  de  b Chine  entre  le  Dcfert  fablonneux  nom* 
mé  Chamo,  &Hoanho  ou  la  Rivière  Jaune. 

CAMPLI , ouCampoli  Ville  d Italie  au  Ro- 
laumc  de  Naples  dans  l' Abrutae  Ulierieure  au 
fHcd  des  Monts  fur  un  ruilTeau  qui  fc  rend  peu 
•prés  dans  le  Trontin  . Elle  cil  fort  petite  quoi 

Su’eile  ait  un  Evêché  fufl*ra(\ant  de  fArchevcciue 
cChiéri  &quictl  unii  perpétuité' <1  celui  d'Or* 
tone,  &elle  diminue  tous  les  ;uurs.  Elle  avoir 
autretois  un  Château  nomme'  Castrt.  Nuovo, 

Îui  fut  ruiné  dans  les  guerres  des  Arragonois. 

Ile  n’a  que  vingt  uatre  petites  Terres  dans 
fou  Territoire  qui  cil  éloigné  de  douze  milles 
de  la  côte  duCulphc  de  Venife.  Mr.Baudraiid 
• *’*•  i?»î*  » la  nomme  en  Latin  Campfum. 

CAMPOD’ANDEVALO,  ou  d’Andival- 

LO.  Vuiez  ANOEvai  LO  . 

CAMPO  DE  MON  FIF.L.  Voïez  MouTtci. 
CAMPO  MARINO.  Voïez  Clitcanu. 
»C6«M,oift.  CAMPO  MAJOR  * , Ville  de  Portugal 
îiïfi"ôie  ‘îansl’Alentejo,  àtrois  lieuésd’Elvas  St  àdeux 
?an>gai.  des  confins  de  rEfiramadure  fur  une  plateTor- 
me  au  delTus  d'une  câte , avec  de  bonnes  mu- 
railles & un  Château:  cette  Ville  a un  Prieu- 
ré Ion  riche  & douze  cens  habiians. 

Cir«.du  Pâ.  CAMPO  SANTO  PIE'FRO,  Ville  d’Ita- 
lie  dans  le  Podouan,  fur  la  Rivière  de  Pîone- 
gio,  qui  tombe  peu  après  dans  le  Mufooc,  ic- 
)on  Magin, 

CAMPODUNUM,  VoTez  CanaoeuNui*. 
CAMPOLATUM.  Voki  Gasisuio. 

♦ Otvfu  CAMI*0NA4,  dans  ritincraire  d’Antomn, 
Simler  croit  que  c’  et!  Koml  fur  le  Danube 
prés  de  Bude  dans  la  Balte  Hongrie  . Voies 
CaurawiA.  , , 

I i4c.«f  CAMPONI , Pline  s met  un  peuple  de  ce 
nom  dans  la  Gaule  en  Aquitaine  i furquoi  le 
R.  P.  Hardouin  inftnue  que  ce  pourroit  bien 
Itre  rori^nc  du  Bourg  de  CaMPau  fur  F A- 
dour  dans  1a  Bigorre  , du  moins  le  Ueu  & le 
pom  ne  diferent  pas  beaucoup. 

CAMPOS  , ou  Tua  ta  de  Ca  m pos  , en 
Latin  Campenfif  agtr,  Camptjhit  TraÜnt  , ou 
CamporumTfthts t pentecontrée  d'Eÿjgncau 
Koîaume  de  Léon  entre  fienavcotc,  ^làmao- 
eue  & Valadolid. 

CAMPOVERIA  , Voies  Tca-VECtE  au 
mot  Vrrar. 

CAMPREDON,  Ville  d’Efpagne  en  Cata- 
< Bae»B.  iogne  * avec  unChâteau  ailes  tort  au  pieddes 
*<i-  !?*>•  monts  Pirenées , aux  Frontières  de  France  éc 
du  Comté  dcRoulliiion,  à huit  licuesdcVicb 
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tnSeptratrIon,  & b douze  deGirone  su  Cou- 
chant d'été.  EDefut  prife  eniéÿi.  ptrlcsFrau- 
(ois  qui  en  ruioereot  les  fortifications. 

CAMPSA,  Voies  Capsa. 

CAMPSANI,  ancien  peuple  de  la  Germa- 
nie, félon  Mr.  Baudrand  7 qui  cite  Ptulumce.  7 
C’etI  encore  une  des  faulTcs  citations  de  cet 
Auteur  . Ce  peu^c  eft  inconnu  à Ptolomk  . 

Mais  Qampfmai  peuple  de  la  Gcrmamc  cil  de 
Strabon.  Voies  Campsuni. 

CAMPSARl,  VoïîX 

S.  CAMPSAS,  Agatfaias  au  s.  livrede  foo 
Hifioire  parle  d' une  Ville  de  ce  nom  qui  lut 
prife  en  Italie  par  les  Goths. 

s.  CAMPAS,  Village  de  Phrygie  aup'és  d’ 

A pâmée.  Mctaphrallc  co  parle  daus  la  Vie  de 
St.  Tryphnn. 

CAMPSEAUX,  ouCàMsrAVS  •Biyc  de  F * Omii, 
Amérique  Septentf ionale  fur  la  côre  Orirntale  de  * 

J’Acadie  au  midi  de  Fille  du  Cap  Breton.  C’elJ 
proprement  un  Havre  cui  peut  avoir  trois  ligués 
de  profondeur,  &qui  duCap  commence  la  gran- 
de Baye  de  St.  Laurent . Ce  Havre  o'al  compulé 

Sue  d'un  nombred'Illes,  dnntÜyena  utiegran- 
e d'environ  quatre lieuésde  tour,  ou  il  y a ruif- 
féaux  & fontaines.  Elle eti couverte d’.lfcs  beaux 
arbres,  mais  la  plus  gr.ande  panie  ne  conditc  qu’ 
en  fapins,  dont  les  Pêcheurs  fc  fervem  â taire 
leursédialaui  pourfecher  la  morue.  Ccite  Iile 
efi  dans  lc  milieu  dt  s autres  de  lormc  deus  Hav- 
res , Fun  pour  1 Amiral  ou  premier  Navire  arrivé 
fir  c'cll  le  plus  proche  de  l'entrée  du  côté  de  la 
Mer:  l'ancnge  du  Navire  cil  entre  deux  iiles, 
oh  il  eflcn  lurcre'.  L'autre  Havre  eil  pour  le  Vi- 
ce-Amiral  , & de  F autre  côté  de  I Itic , oü  les 
Navires  n'ont  pas  un  fi  bon  abri.  Cesdeux  Places 
ont  de  la  grave , mais  elles  n'en  ont  pus  alTcs 
pour  fe  paifcr  de  vigneaut . La  troifieme  Pla- 
ce efi  ï la  petite  entiée  du  côié  de  taüarc  de 
Camtcaux , celle-là  n'a  poii.t  de  crave  . Tou- 
tes les  entrées  de  côté  & d'autre  fonr  dange- 
rctifes,  car  il  but  que  les  Navires  patTcm  en- 
tre des  rochers.  Ij  côte  y cil  fort  poilioiim  ufe . 

La  Baye  de  Can^feaus  a hui*  lieues  de  p'uion- 
deur.  Sortant  deCampreaus  & entrant  uins  la 
Baye  le  long  deb  côte  ontrouee  iroislieués  du- 
rant des  roches.  AprésceU  eil  une  grande  ance 
qui  a une  Iile  au  milieu  derrière  Jaqueite  les  cha- 
loupes r«  peuvent  mettre  à couvert.  A trois  tie- 
ués  de  cette  ance  on  trouve  une  petite  Rivière 
abondante  en  faumons , elle  monte  bien  avant 
dans  tes  Terres , mais  il  n'y  a que  les  canots  qui 
poüicntyaller.  Au  côté  g.iuchcdc  cetteKiviére 
il  y a des  Terres  hautes  couvertes  de  beaux  ar- 
brcs& lelongde  lacôteprochederriuilya  une 
quantité  de  pins.  Au  côté  droit  les  Terres  y font 
^us  baffes  de  couvertes  aufi)  de  bon.  En  montant 
U Rivière  on  trouve  des  prairies  où  l'Herbe  vient 
delà  hauteur  d'un  homme.  A deux  licuc'splus  a- 
vanton  voit  b Rivière  de  Chedabondou . Voi'ex 
ce  mot.  EnfortantdeChcdaboRc'lou,  allant  à F 
entfée  du  petit  paffage  deCamteaiix , l'on  palfe 
quatre  lieues  de  Terres  hautes  fie  de  rochers  qui 
vimten  defeendant  fufqu'à  une  petite  lik,  &.  là 
les  Terres  font  planes , marécageufes  & pleines  de 
petits  étangs  d'eau  falée.  Une  lirtié  plus  avant  on 
trouve  une  autre  baye  d.ins  laquelle  entre  un  grand 
Courant  de  Marée,  feotrée  en  ell  étroite  parce 
qu'il  / a au  devant  une  barre  de  fable  At  les  cha- 
loupés n'y  peuvententrer  que  de  pleine  Mer.  Le 
dedans  oh  tombent  deux  petits  ruitfeaux  afsei- 
chc  p'cfque  de  baise  Mer.  On  nomme  ce  lieu- 
là  b Rivière  Mouton.  La  chaise  ell  excellente 
dans  1rs  Terres  qui  font  l»onncs . Le  Haïs  f 
ell  agréable  ; les  bois  y font  beaux  & toute 
la  côte  ell  de  même  jufqu  à 1*  entrée  du  petit 
paf- 
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«irrite  deC;imreaux  «juietl  entre  U terre  ferme 
& riilcduCapfireton»  obp^roïc  un^m^Capde 
Terre  Rouge.  Continarnthuitou  ncullieueton 
rencontre  un  grand  Cap  fort  haut  • tourc  U càte 
cit  autfi  haute  ^confiile  en  rochers  couverts  de 
grands  fapins  , An  bas  de  ce  Cap  ouietf  efearpd 
à pied  droit  t il  y a une  ance  oîi  les  VaUfeaux 
<|ui  vont  dans  la  Baye  de  St.  Laiirens  pour  laire 
leurpfchcy  &qui  arrivant^  lacûccdc  tropbon- 
ne  heure  ne  peuvent  entrer  dans  la  grande  Baye 
de  St.  Laurent  beauté  des  glaces,  viennent  cher' 
chcrcepctit  palTage , & te  mettre  b l’ancredans 
cette  ance  pour  laitier  pafler  les  glaces.  Ce  lieu 
s'apcile  Fronsac.  Quoique  le  Courant  foit  ex- 
trêmement fort  dans  ce  petit  pairage,  les  glaces 
n’y  incommodent  point  ksVaitreaux  b caufe  d' 
une  grartde  pointe  qui  avance,  de  dc'tourne  la 
mirécqui  pourroii  les  apporter.  Elle  les  re^tte 
fur  le  Cap  Breton . Cet  cndroit-lb  ell  le  plus  c'- 
troit  du  petit  piffage  & il  n'y  peut  avoir  que 
la  diilmce  de  la  portée  d'un  bon  Canon.  Sor- 
tant de  cette  ance  , avant  que  d’ en  pafler  la 
pointe,  il  y a des  étangs  d'eau  Talée  où  on  trou- 
ve quantité  de  bonnes  huîtres  de  fort  grolfcs  . 
I i.7.|w>s{.  CAMPSIANI  , Strabon  ' parlant  des  peu- 
ples de  la  Germanie  dit  : les  autre:  moindres 
Nations  des  Germains  font  les  Ciierurqucs,  les 
Chattes,  lesGamabriuns,  ( pour  les G/rM^r/ivi 
des  autres  Auteurs,  ) les  Chattuaires.  Vers  1’ 
Océan  font  les  Sicambres,  IcsChaubcs,  lesBu- 
éleres,  IcsCimbres,  IcsCauces,  les  Ciulccs  de 
IrsCampTicns . «•«(  raî  7» , 

tfi  X*v  j»  , rjt  B4u'K7(aM  , Kiufîftti  , Kaùa» 
V),  &c.  Voila  Tuni- 

que paflape  de  l'antiquité'  ou  il  Toit  parlé  de  ce 
lELtsat.  pçupic.  Mr.  BaudracAl  • nclaill'e  pasde  faircun 
peuple,  quil  nomme ou'il  met  fur  le 
comte  de  Ptolomée  qui  o en  parie  point , apr^s 
quoi  ilvajurqu'à  en  marquer  les  limites  quiétoi- 
ent,  dit-il,  entre laVille  dcBrunfwick&Wcr- 
singercMie  dans  la  balTe  Saïc , & cite  pour  lemoin 
Cluvicr.  11  ne  falloir  citer  que  ce  dernier.  SiMr. 
Baudrand  avoir  examiné  (es  chofesde  plus  prés  il 
Ant^T"i"é.  ^eCluvicr  »ne  trouve  le  peuple  Can»- 

p/aoi  dans  Ptolomée  que  par  une  ûsuiïe  correction 
de  laquelle  iln'avcrtit  pasde  qui  peut  pafler  pour 
une  (aJlincaiion  du  texte  de  l'Auteur  Grec.  Cla- 
vier fupoTe  que  les  Cambfani  font  placez  par  Pto- 
lomée entre  les  Cbcrul.jues  de  le  MontMrlibo- 
cusj  dcdeibilconclutqueIesC4in/9/<»»',  étoient 
entre  les  deux  Villes  de  Brunfwick  À de  Wernin- 
gerode . Je  le  répété , C<iiwp/ajf«  ell  un  nom  qui 
oc  fe  trouve  dans  aucun  exemplaire  de  Prolonge 
« I.  t.c.  tr.  4 , Les  Editions  Latines  telles  que  celle  de  Colo- 
gne 1540.  de  celledcs  Aides  portent  que 

lesCopiltes  oncécritau  lieu  de  qui  fe  lit 

dans  le  Grec  KAMATOI,  ce  font  ceux-Jb  que 
Ptolomée  place  au  dclTous  desCberufques  an  mont 
Melibocus;  dcilellaifé  dcvoirqueKAMATOI 
de  Ptolomée  ell  unelautepcnirAAMATOl  ; & 
que  les  CrniiRM  dont  il  parle  font  les  Chnnutvi 
dont  la  première  lettre  a été  changée.  Ainfi  U 
conrcclure  de Quvier  devient  fansaucun  fonde- 
ment . Les  Campfittm  de  Strabon  n'  étant  que 
nommezil  y a de  Toillveté  bchcrcher  eeqoe  ce 
peut  erre  que  te  Pais  au'ilt  occupotent  & encore 
piusben  chercher  les  bornes.  Jenefaisfurquel- 
}ç  autorité  s’cil  Idndé  Mr.  d'Audifret  * loriqu'ü 
prc'tend  que  les  Campraniens  demeuroienc  dans 
p.irtiesdo  Duclté  de  M^debourg  de  de  laPrinci- 
p.iutc  d'Halberfladc;  qu'on  y cnmptoit  entre  Ici 
lieux  les  plus  remarquables  Â/r/av/(nn  que  la  plu- 
part des  Interprètes  veulent  que  ce  foie  Ma^de- 
txMiig,  6c.Phetii</tTHin^  qui clHans contredit  Haï- 
bci  tladr . Phtuparum  de  Mejuiiim  font  nommées 
par  Ptolomée  , mais  il  ne  du  point  b quel  peu- 
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pie  ces  Villes  appartenoient.  Strabon  parle  du 
peuple  mais  il  ne  dit  point  quelles 

étoient  leurs  Villes. 

CAMP  SOUDAIN  * , en  Latin  CamM  * 
ScliJirnHf  & quelquelois  Camfmi  Su&irtnfHt 
Monailcrc  de  France  en  Normandie  auPaivilc 
Caux  . Voïcz  St.  Sachs  au  mot  Saint. 

Campus,  comme  ce  mot  Latin  ne  veut  di-  m 
re  que  ou  Camp..gne  il  entre  dans  la  ^ 

dénomination  Latine  des  noms  qui  font  nom- 
mer. en  Ffpagnol,  ou  en  Italien  C.impo  fc  en 
Fran^oisCHAMP.  Il  y a eu  dvs  Ch.tmps  ditlin- 
giiez  par  les  Ecrivains  faern . Voie/  Cikmp, 

CAMPUS  MEKULÆ,  c’dl  b «lire  \cCfitmp 
du  Aftr/r  , c’etlaulTi  ce  qucfigniiîe  Icnommo- 
dcrr,c  que  les  .\ilcmands  lui  donnent  .^msar- 
ir.LD  . Ccll  une  Camiiigne  Je  la  Servie  que 
T on  nomme  aulTi  yfraetjclj  par  corruption  de 
nom  . Vdïc/  Cassow  . 

CAMPUS  PIORUM,  licude  laSicile,  ao- 

Eirès  de  Cat.mc.  Sutin  f di;  qu'  on  lui  donna  **  c.y.t-'rr* 
c nom  de  Ch.im:>  des  pieux  , b caulc  de  la  v*î 

piétéde  deux  jeu. les  humnicsqui  purterent  Iciirs  ica.mÀiiii* 
p.irens  , pour  les  derobtr  aux  fl-imcs  du  mont  **s»s-4* 
Kr:u  üuni  ils  turent  garantis  . Pour  conferver 
b la  poiteritéun  monument  de  cet  amour  h'ial 
on  apcIU  cnLi'in  le  lieu  où  étoit  leur  fepul- 
chre  Campui  pi'-ntm, 

CAXjPUS  RhGIU-Ç.  Voîer  S.wc. 

CAMPUS  SüLIDANUS  dt,  Ca«i<us  Su- 
BITAHIUS,  Vuiez  CaM^  SoUDAtH. 

CAMPV1.1S  oaCsHRïUXU',  ^•1''-'*'*'*^''^*  BAnmillA. 
me  aiafi  une  Rivière  <U*s  ltid.:s  au  dc>à  de  la- 
quelle il  aioutcque  les  fourmis  ne  palfcr.t  point. 

CAMPVLUS,  Ri.iérc  de  OfLCc  d.ins  T E- 
tolie  . Diodore  * de  Sicile  dit  que  Cair.in<ter  9 i.  ,ç. 
y étoit  campé  lorfqu'il  délit  les  btoiiens.  Les 
Romains  1 ont  aparemmem  connue  Tuus  quel- 
que autre  nom . 

CAMSU.\KE,  Province  de  TAmerique  Mé- 
ridionale LeComte  de  Pagan,  dans  fa  De-  ioCor  dIîIi 
feriptiun  Hillorique&Gc<)gi.iphiq*.ie  de  la  Riviè- 
re des  Amazones , dit  que  cette  Province  a Rio 
NegroauMidi,  legrand Am.izonc  bTOrieniiNc 
la  ^-.rande  Province  de  Guyane  au  Septentrion. 

Comme  toutes  les  plaines  de  ces  contrées  font 
élevées,  elles  ne  font  point  fujettes aux  déborde- 
mens,  & abondent  en  toutes  chofes,  principa- 
lement en  .arbres  d'une  grofteur  & d’une  longueur 
todigicufc.  Entre  les  opulemesNatioiisqui  ha- 
itcDt  cette  Province  on  dilUngue  JesA^uates, 
les  AguJg.i]K8,  ks  jamnes  & lesCatuparabcs  Tant 
parler  des  GaranCafancs  qui  font  une  Province 
fur  le  commencement  de  la  Rivière  de  TOreno- 
que  en  fortant  du  grand  Caketa.  On  ne  trouve 
aucune  trace  de  cette  Province  d.ins  la  dcfcricK 
tioii  très  circunflanciéc  de  l'Amazone  par  le  P. 
d’Acunha,  quoi  qu'il  parle  aulH  dcR/oAV^0.* 
d'ailleurs  la  Tituation  des  Rivières  fuivant  leur 
cotirs  orienté  d' après  les  plus  fures  Relations 
ne  peut  compatir  avec  les  bornes  que  le  Com- 
te de  Pngm  donne  b cette  Province. 
CAMUDOLANUM,  VoïczCamulooumum, 

C AMUL,  Contrée  d*  AHc  dans  la  Gran- 
de Tamrie  dans  le  Tangut , du  tems  de 
Marco  Paolo  le  Vénitien  .qui  en  parle  ainfi  ••  : 
CainulcIluneProvirKcdans  la  Grande  Province  iiLi.c.aC. 
dcTanguth,  loumifcb  U domination  du  Grand 
Chain , &qui  a quantité  de  Villes  & de  Bourgs. 

Le  Pais  de  Camut  confine  b deux  deferts,  favutr 
au  grand  ( nommé  le  Chamo  ou  Xamo)&  b un  au- 
tre plus  petit . Cette  Province  produit  mut  ce  qui 
ell  néceflairebla  nourriture  deshabitans;  ceux- 
ci  ont  un  ling.age  particulier  & ils  fcmbicnt  n’ 
être  nez  que  pour  jouer  & danTcr . Us  font 
idolâtres  j & ont  une  coutume  lingulierc  qut  cl\ 
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Îiue  ioriqu'un  Voïigeurqui  pafTedevaattine  Mal'- 
ooveui  ij  airéterpour  y loger  le  Maître  du  lo- 
gis le  reçoit  avec  (ie  grandes  marques  de  joie  & 
commande  ï fa  femme  & à toute  fa  famille  de 
lui  obdtren  tout  ce  qu’il  voudra  commander  de 
de  le  lailîcr  demeurer  aulTi  long-tems  qu’il  lui 
plaira.  Apr^s  avoir doond  cet  ordre  üs'eo  va  & 
ne  rentre  point  chez  lui  que  l’Etranger  o’ait  ju-, 
gc  ^propos  defe  retirer  & la  femme  etiuleavcc 
fon  hôte  comme  ellefcroit  avec  ton  Mari.  Les 
femmes  de  ce  Paîs-llk  font  fort  belles  & les  ma- 
ris font  alTca  fous  pour  croire  qu'il  y a de  l'hon- 
neur à les  prollituer  ainfi  aux  Voiageurt . Lorf* 
t tvia.<-  n-  que  Moguth  ( il  l'apcHe  ailleurs  ' AJonf»  & Hai- 
ton  l'appelle  A/dVP6)dioitgrandCharo&Souvc- 
rain  de  tout  lesTartares  il  n'eue  pas  plutôt  apris 
celte  foiiedes  liabiiansdeCamul,  qu'il  leur  or- 
donna d'abolir  cette  honteule  coutume»  il  leur 
cn/ofgnit  d’avoir  plus  de  foin  de  la  pudicitd  de 
leurs  temmes»  &d  avoir  plutôt  des  auberges  pu- 
biiaucs  oîi  les  Etrangers  fcroicnt  rc(us  \ que  de 
desbenorer  leur  Province  par  une  telle  iniamie . 
lU  s'en  afHigercnt  » alléguèrent  qu’iJs  avoient  rc- 
fu  cette  coutume  de  leurs  ancêtres»  qu’ils  s'aiii- 
roicnc  ainfi  la  protcêlion  de  leurs  Dieux»  en  uu 
mot  ils  follicitcrcnt  tant  q^ue  l'ordre  fut  rcvoqiitf 
de  qu'on  les  abandonnai  ropptobre  qu’ils  aimo- 
ieru  tant . Marco  Paolo  rsc  parle  ici  que  de  la  Pro* 
vince  ; il  ne  dit  rien  d'une  Ville  particulière  r.om- 
tnc'e  Camul»  cette  Province  dioit  alors  du  Ro- 
î'jume  de  Tangue  » cela  cil  change  depuis . Dans 
les  Relations  plus  récentes  & fur  les  meilleures 
Cartes  Camul  dl  te  nom  d'une  Ville  qui  eil  ï i'et- 
trcmitc  Orientale  d'un  Roiaume  nomind  Cialis 
q^ui  relevé  de  celui  deCafgar»  fur  bFromicrc  du 
yaneui  qui  cil  Ce'troit  en  cet  endroit  que  de  Ca- 
mul à Catchcou  première  place  dans  la  grande 
muraille  de  U Chine  en  fuivant  le  grand  che- 
min St  traverfant  leTangut  qui  ell  entre  deux 
il  n'y  a pas  trente  ticuës  d'une  heure  de  che- 
min . Camul  n'ell  point  la  Capitale  du  Roiaume 
de  Cialis»  c'dl  une  Villedont  le  Roiaume  porte 
le  nom.  Cependant  je  fuisperfuadcqueleRoïau- 
medeCialiscH  le  mdmePaisquj^  la  Province  de 
Camul  » parccquc  ce  Roiaume  cit  borne'  au  Nord- 
ell  par  des  Montagnes  & par  le  Dcfert  de  Chame , 
& au  Sud-oudl  il  a IcsDcfertsdu  Roïaumede 
Cafgar  qui  font  fans  eau . La  Carte  de  Tana- 
rie  parMr.  de  fille  borne  le  Roiaume  de  Cia- 
lis » îi  l' Orient  par  le  grand  Dcfert  Ciblonocux 
de  Chamo,  3c  met  iTOueft  i peu  de  dülan- 
fe  le  dcfert  de  Caracatay . 

CAMULIANA,  ou 

CAMULIANUM,  Ville  ancienne  St  Epifco- 
pale  de  f Afie  mineure  dans  U Cappadoce  pre- 
tniere»  Une  ancienne  Notice  compte  entre  les 
Evêchea  de  la  Cap^doce  CaMULtaNoauM  , 
dont  le  oominaiifen  Camuliana . Ccdrenc  en  fait 
auifi  mention.  On  trouve  dansie  V.ConcücGd- 
ndral  Bafilitj  J uJhwai»politanui  Caméiiianorum 
Puful^  entreoeuxqui  yfoufenveot,  d’où  IcP. 
a • lit.  CharicsdeSt,Paul*conclutqucC4w«ÎM*adtoit 
le  même  Siège  que  la  nouvelle  Jullinianople»  mais 
) IM.  Hollleoitu  * veut  que  l'on  inféré  ^uondam  entre 
JufùniaTfOpolitanki  6LCamulia>Kirum  i celachao- 
ge  ie  fens  qui  fera  alors  que  Bazilc  Eveque  de  Julli- 
nianople  avoir  dtd  auparavant  Evdquc  deCamo- 
liana.  11  fcmble  qu’il  faut  entendre  le  yii^ndam» 
cm  (i-àevant  d’Hofllcnius  du  changement  de  notti 
arrivé  It  cette  Eglife  plutôt  que  du  palTage  d'un 
Siège  à un  autre  car  dans  la  e.  Selfion  de  cc  Con- 
cile ce  même  Evêque  çftqualiiîéyat/f<«/jitr  Nt.v4 
CdmuliatUHfum  Epifcopus. 

I.  CAMULODUNOM,  ancienne  place  d' 
Angleterre  félon  f Itinéraire  d’ Anionin  » fur  la 
ruutc  de  ÿt/tta  Ifcnenm , à La/uHuu/n  » c'ell-  à di- 
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re  deCafter  fur  le  niilTeau  deWemfar»  k Lon- 
dres; ù Jlxmille  pas  du  lieu  qu’il  nomme 
fmm  Stk  neuf  mille  de  L'Anonyme 

de  Ravenne  * fait  mention  de  Camu  looulo  Co-  4 l•s•s■  i>- 
LOMU»  félon  le  manufcrîtde  la  Bibliothèque  du 
Roi  imprimé  avec  les  Notes  du  Pere  Porcheron  ; 

1’  exemplaire  du  Vatican  porte  Mahulooulo 
CoLoHiA.  Ce  qui  fait  de  la  dihculié»  c’eft  que 
fuo  3c  l'autre  exemplaire  met  encore  un  autre  lieu 
d'un  nom  fort  rcITcmblant  qui  y eil  nommé  Cx- 
MULooumiM  . On  ne  doute  point  qu'il  ne  faille 
lire  par  toutCAMULOOuNUM»  SccdeClivemenc 
il  y avoir  deux  Villes  de  ce  nom»  au  raport  des 
Anciens»  maisles  Savansne  s'accordent  pas  fur 
1 explication  qu'ils  en  donnent.  Ptolomée  S pla-  2Li.e.}. 
ce  fous  les  Brigantes  CamHnitJuitnm  & (ùui  les 
Trinobantes  CamtiddlaMum . l'acite  parle  de  Ca- 
maloHHmim  où  l’on  avoit  envoyé  depuis  peu  une 
Colonie  de  Vétérans  qui  outrageant  iufolcmment 
un  peuple  qui  n'étoit  pas  encore  accoutume'^  1* 
cidavage»  lui  tirent  naître  parles  mauvais  irai- 
temens  l'cnvic  de  fecoucr  le  joug  : le  palTagc  etl 
trop  long  pour  le  copier  ici  tout  entier  3c  on  le 
peut  lire  dans  fAuicur  même*.  Mais  il  paruit  «AnetLi.ts. 
|tafce  paffagçqu'il  y eilqucilion  d’uocColonie 
établie  chez  les  Trinobantes.  Pline  7 metl'lile  Tr^i>hio« 
dcA/«n.r,  qui  cil  celle d'Anglefey»  ùdvux cents  * a'Aw»*. 
milles  de  CdmaUunum ; Ville  de  la  ( Grande)  j.t.yj. 
Bretagne.  11  cil  aifez  clairquc  cesnomsont  été 
cflropicz  parles  Romains  qui  les  ont  prononcez  3c 
écritscomme  ilsont  pu.  Cela  arrive  encore  tous 
les  jours.  11  s'agit  de  réduire  tous  ces  .Auteurs 
au  véritable  nombre  des  Villes  qu'ils  ont  deC- 
gnées  . On  a déjà  vu  que  Ptolomée  place  Ca- 
fous  les  Trinobantes  qui  répondoicot 
aux  Corniez  d'Elfci»  deMiddkfcx»  3c  de  Herc- 
fbrd^hire.  Tacite  met  ehezee  même  peuple  C«- 
mu/ot/oniinf  Colonie»  3c  f Anonyme  de  Kivenne 
nomme  aulTiC<»B«/«<itf/(»Coloaia.  C’dl  donc  U 
même  ViJledont  ilsont  parlé»  ôclamcmc  donc 
parle  Antonin  quifervira  autant  qu'aucun  autre 
ancien  ù en  découvrir  la  vraie  muation.  Exa- 
minons premièrement  oùétoit  ceile-lù.  Enfui- 
tc  nous  chercherons  des  traces  de  f autre. 

Quelques-uns  ont  cruque  c’cllCoLCHESTca  . 

Cambden  les  réfuté,  3c  prétend  que  c'eil  Ma  loom 

Mr.  Gale  le  relùte  k fon  tour . Voici  commenc  ce 

favant  Anglois  traite  cette  matière . Ca  m u 1 onu- 

Mo,  dit'il  ”,eH  alNegéatnli  lùr  les  Médailles  Ca*  a in  Anra«. 

MU.  Oq  a déjà  dit  ailleurs  que  la  Rivière  nom-  Uui.r.iU. 

mée  Car*  par  les  Bretons  3c  Camus  par  les  Latins  » 

» fa  fource  aux  Frontières  du  Comté  d’Eflex . Elle 
pilTe  auprès  d’une  Colioc  (DAiMrM)au  fommec 
de  laquelle  font  des  relies  d’une  Ville  Romaine , 
audcIfourd'Audley-End,  kun  mille  du  Bourg  de 
Walden»  en  tirant  vers  l'Occident.  Du  nom  de 
ccttcRiviéte  3c du  motD«w«ntqui  fîgniâeCol- 
line  les  Romains  ont  fait  leaiCamuloJunifm , c* 
éioic  IcWaloenbuacu  desk'axons.  CciteCol- 
iine»ellpréfcntement  nommée  STEABuav-HiLL. 
Onyatrouvé  une  Médaillé  d'or  de  ClaudiusCe- 
far»  une  coupe  d'argent  d'un  ouvrage»  d’un  poids 
&d'une  figure  qui  enprouvenc  l'amiqmté.  Cela 
convient  k cc  que  dit  Tacite  qu'on  avoic  éri- 
gé là  un  Temple  au  Divio  Claudius . Il  y a 
un  concoun  de  traces  qui  pcifuadent  que  cec- 
tc  célébré  Colonie  Romaine  croit  en  cet  cn- 
druit'lk.  Elle  cil  fur  deux  grands  chemins  dune 
f un  va  vers  le  Nord , l'autre  au  Nord-cA  chez 
Icslcenicns»  par  lequel  on  venoit  de 
rNR*  félon  la  route  marquée  parAntoain.  Les 
bornes  de  la  Colonie»  3c  cc  que  les  Romains ap- 
pciloicnt  ^rdfinisu  •,  fontcocoremarquez  «fAAvrtNk 
dans  le  nom  d‘^rrsi<n.  Des  tombeaux,  des  cer-  CoImui. 
ciieils  fe  retrouvent  k Barclom  qui  cil  f ad  jin- 
Jaist  de  f Jüncraire»  k üx  milles  du  lieu  que 
nous 
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poiMcherchow  ici . Ou  a détend  du»  les  Champs 
«(nIîiis  des  Cercueils  de  pierres  remplis  d’us  bru- 
Ice;  ^uaaüté  de  Mcdail^,  despavet»  des  Foi' 
lilkairons anciennes  à Tuoe  & ^ l'aurrcChcilcr- 
ford  ; à Caille  Camps,  à Shedv-Camps , & ces 
Forts  reflcmblcnt  à ceux  que  Tacite  dit  avoir 
e<  été  auxtov'ironi  Camalodtinum.  Ils  purent, 
dii'il  , fi>us  la  conduite  d’une  lemme  brûler  la 
Colonie,  prendre  les  Forts.  Tous  prirent  parti 
dans  ccue  guerre  , & fc  icttant  fur  les  Soldats 
difperfez  dans  les  diferens  Forts,  ils  Ce  rendirent 
Maîtres  des  pulles  &de  la  Colonie  iiidrne.  Ces 
Forts  qu’on  vient  de  dire  avoir  dte'  découverts 
aux  environs  de  Waldeo  que  font-ils  autre  chofe 
^uc  ceux  dont  parle  Tacite  & qui  étant  Htiiea  en- 
are  les  Iccnicns  Sc  IcsTrinobanies  devoientêtre 
colportez  avant  que  d'arriver  iufques  li  la  Colo- 
nie? Quelle  autre  Colonie  peut  avoir  étédc'trui- 
te  par  les  Iceniens  & les  Trinobantes  révoltez 
^ue  celle  de  Catnulodunumi  qu'Ollorius  y avoir 
menée  par  une  ùge  prevoiance  , avec  un  boa 
corps  de  Vétérans  pour  y tenir  en  bride  ks  rc- 
brlks  & accoutumer  les  Alliez  li  l'oblervance 
des  Lois,  tandis  qu’il  iroit  faire  la  guerre  aux 
Sihires  Nation  éloignée  del^?  De  quels  autres 
Alliez  parle  Tacite,  lî  ce  n’ell  de  ceux  de  Lon- 
dres & de  Vcrolam  qui  après  la  delaite  de  cette 
gvnilon  furent  eux-mémes  accablez  par  l'cnoe- 
mi  qui  paJfaau  hl  de  l'Epée  foixante  & dix  mil- 
k tant  Citoyens  qu' Alliez.  Ajoutons  pour  fur- 
eroit  de  preuves  que  ce  Pais  cil  auQi  fain  & aufli 
fertile  qu'il  y en  ait  ailleurs  . C'ell  ce  que  Too 
voit  reprelêmé  fur  une  Médaille  d’or  de  Cuno- 
j DM.L4&  belious  qui  a tenu  fa  Cour  en  cet  endroit  * : d* 
un  côté  on  y voit  un  Cheval  galopant  avec  ces 
lettresCuMO,  de  l’autre  un  Epi  avec  ces  lettres 
Cahu,  que  nous  avons  désadic  être  fur  les  Mé- 
dailles l’abréviation  AeCÆmuioJsinitm,  Le  Can- 
ton oû  eilWaldencll  très-fertile,  d'un  côté  on 
y voit  des  Vallées  ^fumées  de  fafran , d’où  vient 
je  nom  modetne  de  Safoxom  Waloen  Ôcquot 
qu'oQ  o’en  ait  apporté  en  ce  Païs  & qu'on  n’ait 
commencé  ù l’y  lemerque  long-tems  après  l'ex- 
pulfiou  des  Romains,  ce  ne  latlTe  sas  d’étreuoe 
preuve  de  la  bonté  du  terroir,  le  iaffrao  ne  pou- 
vant venir  dans  ks  terres  maigres  j des  Monta- 
gnes couvertes  de  bois , des  plaines  d’une  vafk 
étendue  , très-propres  pour  Ja  chalfe  & pour  le 
plaiûr  d’une  courk  deCfaevaux  qui  Temble  être 
lignifiée  par  1e  Cheval  reprelenté  fur  la  Médail- 
le de  Cuoobeiixuis  , tout  cela  £ùt  une  agréable 

EBurtieum 

Calcmia  M.  P.  IX. 

Camboâutu  M.  P.  XX. 
MAnuào  M.  P.  XVIII. 


C A M.  117 

Variété  \ & un  fefour  fi  agréable  a pu  naturelle- 
ment  engager  les  Romains  à y mettre  une  Colo- 
nie ( jémermiaii  priufqnam  u'ui  eonfuUbatur  a 
Dutiltut  Roiiunin)  de  Jes  Rois  des  Trinobantes  Tacot. 
à y établir  leur  Cour . Ceux  qui  cherchent  C«- 
ntulfiJuKim  ^ A/ii/dov,  fans  autre  preuve  qu’une 
k'gere  rclTcroblance  de  nom  n'y  fauroient  mon- 
trer aucune  amtquité  Romaine  i de  k Pa'is  ycd 
fi  peu  fertile  que  les  babiunsfunt  obligez  de  fe 
fournir  (le  bkds  étrangers.  Ceux  qui  ontprceco- 
du  que  cette  Colonie  étoit  ù Cofn-crilcr  n’ont 
pas  fait  rcAexion  à l'étrange  difproportioo  des 
diilances.  De  plus  ils  fupufeot  ce  qui  n'cll  pas, 

Il  favoir  que  Co/owu  de  Ctfvuff«(/nnNi0  é'oient 
des  lieux  diterens . Ce  qu'Aotenin,  ni  l’Anony- 
me de  Ravenne  nedifent  point.  Il  faut  avouer 
qu'il  y a eu  autrefois  un  poile  ou  une  Ville  des 
Komaios  k Coln-Ceder  ; mais  ils  ne  le  nom- 
nioicoc  pas  Cclotùa  . Le  vrai  nom  de  ce  lieu 
étoir  Colaata , ou  Colania  sue  l'on  lit  dans  Pto- 
lotnée,  de  que.  l’on  trouve  défiguré  dans  l'Ano- 
nyme de  Ravenne  où  ce  nom  cil  écrit  Ca/vN/o. 
Uncinfcriptionraportée  parGruter  fait  mention 
de  Colenu  Vkirucnftf  tfut  fji  in  Britnnnia  Ce- 
mnloduni.  Cette  Colonie  Viüorieufc , ferr  k ex- 
pliquer le  prodige  de  laSiatucde  la  Vidoircra- 
porté  mr  Tacite  k l'endroit  cite'. 

j'ai  mité  ce  furet  un  peu  plus  au  longqu* 
il  ne  paroîtra  néceffaire  k quelques  Ledeurs^ 
mais  il  m’a  feenblé  que  Jes  preuves  de  Mr.  Gale 
dévoient  être  raportées  pour  comrcb«iancei  l’au- 
torité de  plufîcursSavinsqui  difcncapièsCamb- 
den  que  ce  lieu  cü  Maldom.  Ce  n’cd  pas  feu- 
lement Mr.  Bjudrand  qui  eil  tombé  dans  cette 
erreur  ; mais  encore  le  P.  Porcheron  dans  fes 
favames  Notes  fur  l'Anonyme  ; le  R-  P.  Har- 
douin  dans  Ton  Commentaire  fur  Pline  & quan- 
tité d'autres  hommes  illuiires  dont  k nom  pré- 
vient en  faveur  d’une  opinion  . Je  palTe  k 1 au- 
tre Ville  de  même  nom. 

2.  CAMULODUNGM  , Ptolomée  > donne  h 

aux  Brigantes  une  Ville  qu’il  nomme  aînfi.  C 
eA  la  même  que  l'Anonyme  déjà  cité  difiingue 
très-bien  de  lautre  en  appellant  cclk-ci  C<tn*ii- 
IctUnn  aulieuqu’il  nommecelle  de  j’Artick pré- 
cédent Camu/oduloCniema , Antonin  la  nomme 
Canvodumo  ou  Canpoduko,  Camsoounum 
& Camvaoumum  félon  divers  manuferits  ; fur 
la  route  a Valh  ad  Portum  Ritupat , c'eil-k-di- 
re  du  Rempart  n^ui  étoit  au  Nord  de  la  Breta- 
gne Romaine  julqu'k  Stonar.  On  y lit 
aujourd'hui  fmk 

Tadeajitr 

^Imonbnrjf 

Mamhejirr . 


J'ai  déjà  remarqué  que  la  Camulodunum  des 
Trinobantes , de  laquelle  ilcA  parlé  dans  l’Article 
précèdent,  avoit  une  Statue  de  la  Viflotre,  & 
qu'une  infeription  deGruter  fait  mention  de  la 
Clonie  qui  eAkCamalodunum  enBreta- 

S ne . Cela  fe  concilie  très  bien  ; mais  voici  une 
ificullû.  Ptolomée  dit  : Eboracum  ; Lfgio  PI. 
yiéhix  : Camunlediitaim  . Quelques  manuferits 
d' Antonin  mettent  aulK  dans  ce  même  Païs  la  fi- 
xteme Légion  kXVII.  d'Ebnratum.  Un  manu- 
ferit  de  U Bibliothèque  du  Roi  de  France  porte 
Ebnraeunê 

1.  V,ar,  M.  P.  M.  XVII. 

Un  antre  place  aufTi  Fi'flr.  immédiatement  a- 
près  Ebxratum  , qiniqu'avec  une  diflaoce  dife- 
rente , Ôe  comme  le  grand  chemin  Ôt  pluTieurs  ou- 
vrages des  Romains  fe  retrouvent  encore  aup^s 
d'Almoobury,  on  nepeutpasdouccrquelafixié- 
mc  Légion  n'y  ait  été  cantonnée  durant  l'été. 


Etoir-eUe  donc  dans  ces  deux  endroits , rien 

empêche  qu’elle  n'y  ait  été  fucccfTivement , nt 

qu'elk  ait  porté  le  nom  de  l’un  de  ces  polies  k 1* 

autre  . Il  y a même  une  conjeèlurc  ingenieufe 

fur  ce  fujet . Strabon  met  * dans  la  Vindclicie  s L4-p.MC. 

Bri^antium  & Campodunwn  qu’il  nomme  ainQ 

tout  de  fuite.  Antonin  dans  une  route  qui  tra- 

verfe  auin  la  Vindclicie  met 

R^hum  Nemavia 

CampnduHum  M.  P.  XXXII. 

Nrmavtam  M.  P.  XVI. 

Bri^antiam  M.  P.  XXIV. 

On  voit  bien  que  ces  deux  Auteurs  ont  voulu 

Îarierdes  mêmes  lieux  fîiuez  dans  la  Vindclicie* 

I cA  remarquable  de  retrouver  en  Angleterre 
Eboratum  Bripaniium  k peudediAancc  deCAU- 
poouMUM.  La  coojcClure  dont  j'ai  parlé  conA- 
Ac  en  ce  qu'il  ne  feroirpas  impoffiblc  que  la  A- 
aiéme  Icgioa  furnonuoce  VtÜtu  auroit  apporté 
ces 
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CCS  noms  en  jufTint  en  Angleterre  ; & venant  de 
la  Germanie  ot>  vraisemblablement  elle  avoir 
fait  quelque  fe^r  apris  que  Civilis  eut  dtd  dé- 
fait par  Cewalii.  On  a mdmc  une  ancienne  in* 
r A.ro«.  feription  raportdc  par  Mr.  Gale  * qui  marque 
Itin.  |^47.  qu  elle  ne  paJlâ  en  Vine  de  la  Grande  Bretagne 
que  fous  l’Empire  d’Hadrien,  & quelle  venoit 
d' Allemagne  . Un  Officier  y efl  qualifié  Trib. 
Mil.  Ltc.  VI.  VicT.  Cwm.  avA  zx.  Grau. 
jK  Britam.  tramsiit;  il  y cft  dit  nue  cet  Of- 
ficier avoir  eu  une  Charge  dans  la  Maifon  de  1' 
Empereur  Hadrien  Imp.  Divi  Hadriaki  ab 
Act.  Sr«AT.  QvBsToa  Prov.  Narb.  Ilavoit 
exered  ces  charges  & quelques  autres  avant  Ion 
padage  en  Angleterre  comme  le  porte  l’inlcrip- 
tion  i mais  il  faut  avouer  que  cette  infcription 
fur  laquelle  cette  coofcilurc  ell  fondée  ne  s’accor- 
de pas  bien  avec  l'Hilloire.  Il  ellparld  desBri- 
gantes  dès  l'Empire  de  Claiiditrs',  Sc  par  confe- 
quem  long  tems  avant  celui  d'Hadrien,  c’cioit 
même  \ leur  occafion  que  Tacite  parle  de  la  Co- 
lonie de»  Vétérans  qu'OIforius  envoya  iC<rw.t- 
qu’on  avoit  plis  fur  les  Barbares;  com- 
me je  l'ai  dit  dans  l’Article  precedent. 

C.AMUNEN.  Voïca  l'Anidc  fuivant. 

CAMUNI,  ancien  peuple  des  Alpes  . Srra- 
• I.4.P.MJ.  bon  * les  joint  aux  Lepontiens . Plir>c  eu  fait 
aufU  mention  ; leur  P.iïs  gaidc  encore  leur  an- 
ticn  nom  & s’appelle  Val  oi  Camohica. 

CAMUNLODL'NU.M  , Voîca 

pum . 

CAMÜRISARBU.M,  Ville  de  la  Cappido- 
ce  dans  le  Pont  allctloin  delà  Mer,  fcIonPto- 
3 I.  J.  (.«.  loméc  > . 

« L.J.  CAMUS,  VilIcdelaCclcfyriefelonPolvbc^. 

1.  CANA,  aocicnncVillc  de  la  Paleiiinecn 
Calilc'c  i dans  laquelle  Jefus-Cliritl  fit  fon  pre- 
3 Si.  }’»m  micr  Miracle  J . Elle  etbir  dam  un  terrain  plus 
c-4.  v.4«.  ^levd  que Caphamaom  Ville  Iltu^e  furUMcrde 
'Tibériade  ; car  l’Evangcliflc  fc  ferx  du  rnoi  de 
t lbi<i.  s-47.  defeendre  pour  aller  de  Caiia  en  eetic  Ville  * : 
(y  n^a&at  fww  ut  defrentlfrtt  Cf  fatuntt  filium 

7 ?.4P.  c/irr.*.....  ? Dcfctndt  priuftjitam  mariatut  fiitut 

mnti .....  adfmc  eo  dtjcenàeatt  fervi  «trurrerunt 
ti,  Eufebe  de  Cefanfe  parle  de  deux  Villes  de 

8 ObomiaB.  Cana  *.  L’onc  dans  1a  Tribu  d'Ephraïm,  l’au- 

trcqu’ilnommcCASAN/«/ÿi*’d  nandeSidtmi 
dant  UTritu  ^Àf<r:  cr/f  dtttt (ellt  ti ^ ajiMlte- 
t-il  , Nitrt  Stigneat  Cf  Dieu  Jefus-CfmJl 
chantta  teau  enVm.  Citait  la  /urrifdeNaiha- 
nafl.  Sr.JerAmeparaphrafc  k fa  mamere  plutôt 
qu'il  ne  traduit  Eufebe  : je  mettraMci  fes  pre»- 
pres  termes  parce  que  des  Savans  illulires,  tels 
que  CeJlarius  & le  P.  Bonfrcrius,  Icsontexpli- 
quei^  contre  fens.  Cana*/<?«c  adStdoHmma- 
jarem:  tsT  Q.utp?t  et  altxra,  ad  cujus  di- 

STINCTIOUCM  MAJOR  HJEC  OICITUR.  Fuit  ttU- 

temCana  inTrièHAfcr  ubt  Daminut  nefirr  atrju* 

Salvatar  a<jHamco>n.'rrtif  invinum;  nwleCf  Na‘ 

ihanatl  vrrar  tfratlita  Sali-atarit  teftmania  tom- 
ptobatuT.  Cftft  hatlit oppidulitm  inGaUlxa  Gm- 
tium  . Ces  mots  efl  çuippe  altéra  &c.  Ilgnilîcnt 
feulement  félon  leur  fcns  naturel  qu'il  y avoit 
deux  Villes  de  SIdon,  l’une  furiwmmcela  grao- 
dc  & l’autre  la  petite . Ces  deux  Savans  fc  font 
imaginci  que  cette  dirtinifion  de  grande  èk  de 
petite  regardoit  deux  Villes  egalement  nommées 
Caïu.  Mais  il  elf  vifiblcque  s'il  y a diflir.ilion, 
elle  doit  appartenir  ides  Villes  nommées  Sillon . 
Le  P.  Bonfrerim  qui  trouve  cct  Article  de  St. 
jerômefort embrouillé,  tichc  d'y  faire  unecor- 
reftion  qui , fi  cllce'ioit ailmife  le  rcndroii  ircs- 
coTTompuî  il  neif  pas  quclfion  d’une  grande  Ca- 
na, ou  d’une  petite  Cana,  dont  niEulebc  ni  St. 
Jérôme  n’ont  parle  , mais  d’une  gronde  Sidon. 
Jl;rcfie  i (avoir  quelle  tcUùon  il  y avoit  encre 
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elle  & Cana , & ce  qu’ils  ont  voulu  dire  par  ces 
moKfttfyutt  à lagramUSidoit.  Ces  mots  ne  font 
qu'une  citation  & pour  défignerque  c'clf  la  me- 
me Cana  dont  il  c(i  parlé  au  livre  de  Jofuévoà  t 
l’on  trouve  Cf  Àbran  <ÿ*  Rohab  Cf  Hamot  O* 

Cana  ufyue  ad  Sidanrm  m/tpnam , félon  la  Vul- 
gate  , ou  félon  l’Hcbrcu  Cf  Heintn  Cf  Rcefxi 
Cf  Chammon  Û"  Kanxh  ufque  ad  Si.ltntm  m.f 
p»am.  Ces  mots,  jufqu  «t  ta  tiande^idon^  ont 
trompe'  St.  Jérôme.  11  les  a regirdczdacs  Eu- 
febe comme  une  Epithc'te  dilfitikfive  & un  fur- 
nom  donné  i cette  Ville  pour  ladillingiicr d’une 
aune  moindre  de  même  nom,  au  lieu  que  cen’ 
efi  qu'un  él(^cdc  cette  Ville  quietoir  irès  gr.in- 
dc  Ôc  irés-floriirante  lorfque  l’Auteur  facré  écri- 
voit . Cependant  cette  dillincfion  peu  fondée 
aïanc  jeiié  le  P.  Boniferius  dans  une  autre  er- 
reur, déjà  marquée  , il  a prétendu  trouver  une 
grande  Cana  dans  laTribu  cTAfcr,  Ôcune  peti- 
te Cana  dans  laTribu  de  Zabulon  dans  la  (ulfe 
Galilée.  Il  ctl  certain  q^u’il  y a eu  plulieur^Ca- 
na:  fon  nom  même  quiligniKc  po/fî' , ü*.Ro- 
jeau  cl)  prripTc  i convenir  i plulicurs  lieux. 

I.  CANA,  Ville  de  UPalcliinedans  ta  Tri- 
bu d'Ephr.iïm  , félon  Eufebe  Ôc  Saint  Jerôme. 

Au  I.ivre  de  Jofué  *'*  l' Hébreu  porte:  cette  i»e.i<.v4L 
borne  delcrnd  de  Tappuah  vers  la  Mer  jufqu'à 
nJp  fiath.it  Cana  . St.  Jérôme  rend  ces 
mots  par  la  Valût  det  Raftaux  . Les  exemplai- 
res les  pluscxac\s  desSeptante  le  rendent  ptrle 
Torrent  de  Cana  , c.tr  te  mot  N.uhal  fignifîe 
égUement  le 'Torrent  Ôc  la  Vallée.  Ces  mors  fe- 
truiiveru  iroiiquci  dans  un  cxcmphire  des  Sep- 
tante qui  cil  iRome,  & on  y ht  Chekana  par 
le  retranchement  d'une  fyllabe  du  premier  mot. 

Ce  lieu  ou  terrent  deCana  oaValUe  det  Refeaux 
de  quelque  maniéré  qu'on  l’explique  écoit  fur 
les  Tronticres  d'Ephraïin  Ôc  de  iManaffé. 

J.  CANA,  Jolephe  dit  •*  que  les  Arabes  a-  u AmVI. 
vancerent  en  Corps  d’Armée  jufqu’i  Caat  lieu 

de  la  Cclclyrie;  & parlant  de  nouveau  delà  12  Jc  Briia 
même  expédition  il  dit  qu’ils  s'alTcmblercnc  en 
grand  nombre  à Canathan  de  Cclef/rie  : ce  n’ 
étuit  qu'un  meme  lieu  qui  n'efi  pas  diferent  de 
CanatH . 

^ Quelques-uns  ont  reconnu  une  autre  Ville 
deCana  ver^Sidondifercnccde  la  première,  & 
ils  prétendent,  mais  fans  fondement,  que  c'émit 
la  patrie  de  laCananée  dont  Jefus  Chriil  ■>  ad-  <)  Mjib  c. 
mira  la  foi  . Le  Pere  Nau  •*  Jufiiiie  eil  de  ce  * 

fentimenc;  mais  il  le  donne  fans  cnalleguerau- 
cune  preuve:  cei  Auteur  ditUnguc  Cana  deG.i-  u 
Ulée  de  Cana  des  Sidoniens,  qui  cil,  dit-il,  i 
demie  journée  de  Sidon  dans  la  Tribu  d'Afer.  Il  i.j.  c.u. 
^étend  que  ccllcoiifclîc  IcMiractc  étoiedansh 
Tribu  de  Zabulon.  Eufebe  & St.  Jerôme  difenc 
le  contraire.  Il  raporce  le  fentiment  de  quelques 
Auteurs  qui  ont  tiché  de  deviner  qui  étoit  T 
époux  en  faveur  de  qui  fe  fit  le  changement  de 
l’cau  en  vin;  les  uns  ont  ditque  c'étoitSt.  Jean 
rEvangeliflc  qu’ils  font  natif  de  Jara  Village 
éloigne  de  Nazareth  feulement  d'une  demie  lieue, 
où  i on'  montre  encore  fa  Mailon  qui  porte  le  noua 
de  fon  Porc  Zebedée;  d’autres  foutienncnt  que 
ç'etoit  St.  Simon  l'Apôtre  qui  fut  furnommé  le 
Cananéen  parce  qu’il  eioit  deCana.  Comme  il 
ctoitiîhdeCleopliJsFreredc  St.  Jofeph il pdfoii 
pour  Neveu  de  la  St«.  Vierge  St  pour  Confia 
germain  du  Sauveur,  èk  félon  la  ft^on  de  parler 
dcsJuiU  pour  fonPrere.  C'cllpour  ceU  qu'il  les 
invita  luusdcuxk  fes  noces.  A l'endroit  où  elles 
fe  Célébrèrent  ell  uncKglife  encore  enticrçdunc 
les  Pures  onr  lait  une  Nlufquée  qu'ils  appclicne 
(iamtJ  Elathar^  c'cll-k-dir«iaMofquée<feurie, 

Cetie  hgiile  avec  la  Cour  Sc  fon  encrée  fait  un 
quarté,  ün  entre  d'abord  fous  un  portique  ter* 
laiTé 
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xtfU  par  une  parte  de  mcdîocre  grandeur  fur  ’e 
haut  de  laquelle  on  \'oit  la  figure  de  (rois  cru- 
ches en  bas  relief.  De  ce  portique  on  entre  dans 
sue  Cour  fur  laquelle  du  cûtd  du  Septentrion  il 
y a une  petite  porte  ouverte  qui  eA  la  porte  de 
l'Eglile  . Cette  Egiife  cil  atTcz  grande  , & ref- 
* femble  à une  Sale  qui  pour  être  trop  grande  a 
befoin  de  ColoRincs  qui  en  foutiennent  la  voûte 
par  le  milieu  . Car  il  y a aioG  des  piliers  dans 
toute  fa  longueur  & clic  cil  panactfe  en  deut 
nefs  fans  ailes . Saout  parle  de  ce  lieu  en  cette 
manière  . On  montre  1^  le  lieu  , ob  dtoient 

les  (Ix  cruches  dans  lefquellrs  Je'Ius-Chrilt 
y,  changea  l’eau  en  vin  & Je  refedotre  oit  dtoi- 
Il  ent  les  Tables.  Ces  lieux  comme  cous  lesau- 
,y  très  ob  notre  Seigneur  a fait  quelque  chofe» 
y,  font  fous  terre , & on  y defeeod  par  plufieurs 
y,  degrex,,.  Je  ne  Cals  , dit  le  P.  Nau  , fi  cet 
Auteur  fi  zcle'  pour  la  terre  Sainte  ell  tdmoîji 
oculaire  de  ce  qu'il  derit»  les  chofes  font  aujourd’ 
hui  comme  te  les  ai  raportdes . A une  portde  de 
Moufquct  delà  ou  montre  une  Fontaine  ob  l’on 
dit  que  fut  prife  l'eau  dont  les  crurhes  furent 
xetnpiics . Il  y a une  petite  chapelle  avec  Ton 
parvis  bien  pavd  de  belles  pierres;  ob  tes  Turcs 
font  leurs  prières . Ce  lieu  de  C^a  dtoit  autre- 
fois uneaJTez  grande  Ville  It  on^n  Juge  par  les 
relies  qui  nefontplusque  des  ruines.  Elle  ell  A- 
tudefur  le  penchant  d’une  Coltine  qui  s’clevepca 
b peu,  & elle  defeendjurqu’au  fond  de  laVaUdCf 
aïant  b fon  Midi  & b fon  Couchant  de  hautes 
Montagnes,  &.  au  Septentrion  une  belle  plaine: 
c’dtoic  dans  ce  fonds  qu’cioit  laMaifoo  obfc  fi- 
renclcsnoces&le Miracle.  Canaeflb  unedemie 
lieud  ou  b trois  quarts  de  lieuddu  Champdes  Epies 
&b  une  lieue  fle  demie  tout  au  plusdcNazarech. 

4.  CANA  , Ville  de  U haute  Egypte  félon 
Marmol.  C’ell  la  mdmc  que  Caaha. 

CANAAN,  Voîcz  Chakaaw. 

CAN  AC,  Rivière  d'Afie  entre  le  Cyrus  & 
l’Araxc  ; elle  fe  perd  dans  ce  dernier  fleuve  a- 
prds  avoir  fepard  quelque  efpace  l’Armeoie  d’ 
avec  k Sirv.in. 

CANACA  , Ville  de  l'ancienne  Efpagne  au 
y 1.1.  a.4.  Paîs  des  Turdetaius , félon  Pcolomde  ' . 

CANADA,  ou  Nouvelle FaaNca;  Grand 
Paüdans  l’ Amérique  Septentrionale.  Quelques- 
« uns  * comprennent  en  general  fous  le  nom  de 

ç«oflf»pbi«  Canada , toute  l'dtcoduc  de  Païs  qui  cil  comprilc 
entre  la  Floride  & les  bornes  Seuientrionaies  de 
l'Amérique  , c’cll-b-dire  depuis  Je  degrd  de 
laticode  jufqu'au  dj.  ouoicu’b  proprement  par- 
ler, le  Paîs  qui  s'appelle  Canada  . comme  on 
k verra  dans  l'arricle  fuivim , ne  (oit  qu'une  pe- 
tite Province  Jituée  au  Midi  de  la  Grande  Rî- 
f M«rbAae  vidrc  &.b  l’Occidcnt  de  fon  Golfe  . ) D autres 
donnent  pour  bornes  au  Canada  le  Païs  de  Labra- 

rhie  T««r  dor  ou  nouvelle  Bretagne  au  Septentrion  : La 
11.  Mer  du  Nord  & la  nouvelle  Angleterre  b l'O- 

riem;  LcnouveauMcxiqucdcdetPaïs  inconnus 
au  Couchant . AinC  il  fe  trouve  fîtud  entre  les 
%6j.  deçrez  de  longitude , &entrelcsi5. 

de  latitude  Septentrionale.  Mais  fa  plus 
grande  dtcndud  (e  prend  du  Sud-Ouëfl  au  Nord- 
tll,  depuis  U Province  dePanuco  daos  la  Nou- 
velle Efpagne  jufqu'au  Cap  Charles  prés  du  Golfe 
de  Saint- Laurent,  ce  qui  renferme  unedillance 
« de  plus  de  90a  licuds.  D'autres  * enhn  veulent 

S que  ce  Païs  s’étende  depuis  lejp.  degk  de  lati- 

Tc»B.u.p.r.  tude  , jufqu'au  ^5.  c'ell-b-dire  du  Sud  du  Lac 
Errid  jufquaa  Nord  de  la  Baye  dcHudfon;  & 
en  longitude  depuis  le  184.  di^rd  jufqu'au  jqd. 
b favoir  du  Fleuve  de  MiflifTipi  jufquauCapde 
I Htshpow  en  rifle  de  Terre-Neuve. 
c^s'.*'ibîa.  * Le  Canada  fut  découvert  en  1504.  par  des 
f.  S7».  Pécheurs  Bretons  qui  y furent  jetteapar  laTetn- 
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père . Le  Capitaine  Thomas  Aubert  de  Dlepe  le 
reconnut  en  1508.  Jean  Verrazzan  Rorentio, 
qui  par  faute  de  vivre*  y aborda  en  15a;.  lui 
donna  le  nom  de  Nouvelle  FratKC  en  conlîdera- 
lion  du  Roi  François  I.  qui  l’avoit  envoyé  pour 
chercher  un  pafTige  par  le  Nord  dans  la  Merdu 
Sud.  Verrazzan  alant  été  pris  &mangé  par  les 
Sauvages , les  François  y envoyèrent  Jacques 
Cartier  natif  de  St.  Malo,  maîsaprésavoir  mon- 
te'plus  haut  que  Québec  avec  foo  vailFeau  il  re- 
pafïa  en  France  fort  dégoûté  de  ce  Pais  1b . ^ A « Mm.  ^ 
la  fin  on  y envoya  d'autres  N ivigtteurs  qui  re-  Huntta 
connurtut  mieux  le  Fleuve  du  S?.  Laurent  , & 
vers  le  commencement  du  dernier  fîdcle  il  par- 
tit de  Rouen  une  Colonie  qui  eut  aiTcz  de  peine 
b s'y  établir,  b caufe  des  oauvages. 

? Quoique  tout  le  monde  convienne  que  les  7 €«•«. 
Bretons  & les  Nonnans  trouvèrent  les  premiers 
le  Canada  ou  Nouvelle  France  & que  le  Roi 
François  I.  prit  polïcflion  de  ces  terres  avant 
tout  autre  Prince  (.'hréiicn,  cependant  les  An- 
gloisn'unt  pas  laifléd'en  ufurperde  temsentems 
quelques  parties;  principalement  vers  les  CAtes 
de  la  Nouvelle  France  ou  CiC  l'Acadie,  les  Païs 
des  Eicchemains  & des  AInwnchicois:  de  foie 
qu'ils  fe  font  étendus  pufqu'b  la  Grande  Riv  ère 
de  St.  Laurent , &ont  impofédes  noms d«  Nou- 
velle Anglc:<uc,  d'EvoifcAtc.  lufqu'b  ccqu'cn- 
fin  par  le  Traité  d'LItrcchtraMajedétrés-Chré- 
ticnne  a cédé  aux  Anglois  la  Ville  dcPJ.nlance 
& les  autres  fltuées  dans  les  Mers  d'alemour, 
comme  aulG  l'Actdic  avec  la  Ville  de  Port- 
Royal  & ce  qui  dépend  dudit  Pais,  la  Baye  & 

Détroit  de  Hoofon  , enfembx  toutes  (es  Ter- 
res, Mers  , Côtes  , Rivières  , Places  «üc  Forts 
y appartenans. 

* Le  Canada  cA  un  Païs  fort  entrecoupé  de  f N<(hoa« 
bois,  de  Lacs  Aede  Kiviércsqui  le  renient  p'«î  £ 
froid  que  fon  Climat  ne  devroiiétre.  Le  rctroir 
y efl  tout  au  moins  aulTi  tciile  que  celui  de  la 
France  ; il  produit  principalement  & en  abon- 
dance du  mais,  des  vignes,  plufe-ursfunesd  ar- 
bres b fhiiis,  & des  Icgomes  , fpccUIenu!i;  du 
Tabac  & en  grande  quantité  . On  y trouve  de 
Targent  & autres  rectaux  . On  y voit  plulicurs 
efpéces  d'animaux  dam  les  Ibréts , des  oifeaut 
de  toutes  fortes  & la  plupart  des  Lacs  de  des  Ri- 
vières abondent  en  poilTon . 

LesRivie'res  les  plus  fàmeufcs  du  Canada  font 
SaiKT  Lausfkt,  decouverte  par  Jacques 
Cartier  en  1)35. 

Mississtri  , decouverte  par  le  Sr.  Jolliet 
en  i6jp  par  le  Sr.  Dacan  en  léSo.  & 
par  1e  oieur  de  U Salle  en  1683. 

Les  Lacs  les  plus  cooGderahles  font  ceux  de 
Txaci  ou  Lac  SvrEXiEUx  , qui  a 600, 
licués  de  tour. 

Des  ItiMois,  qui  a 500.  lieués  de  circuit. 

Des  HuaoN$& AicoNauiNsoud'Orlreu/y 
qui  a 300.  lieués  de  tour. 
d’Eril',  de  CoN-n  , ou  du  Chat,  il  efl 

fieu  la^c , nuis  u longueur  eA  de  140. 
ieiiés . 

De  Frontenac  ou  Otanrio,  autrement 
de  St.  Louh  T il  a 80.  licués  de  long  d' 

Orient  en  Occident. 

Le  Canada  fe  divife  communément  en  Mrtie 
Orientale  , qu’on  nomme  ordinairement  Cuntf- 
da , & fJuiveUe  Fraate  f de  en  partie  Occiden- 
tale que  les  François  qui  l'ont  découvertede  nos 
jours  appellent  I«NijÎ4A#,  du  nom  de  Louis  XIV, 

Voïez  le  mot  Looisiahe. 
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I4  partie  Orientale  contient  les  Provioces  de  * 


Sacukvat  ob  (bnn 


fQuebec  Evéchd» 
Siilery, 
Tadouflac  * 
PoTT-neuf« 
ChichequedeCy 
P.  S.  Nicolas. 


Canada  peutieu* 
lier 


"Gafpd, 

St.  Jean  Iflei 
Mifeou  Ide) 
Richelieu . 

Les  trois  Rivières» 
Mont-Rcai  lile  > 

. F.  de  Frontenac } 
F.  de  Conii , 

St.  François. 

K.  D.  des  Anges  I 
S.  Alexis , 

S.  Michel, 

S.  jofeph. 


Acadie 


•Port-Royal, 

Toiiqueclict , 

P.  koilignot, 

La  Heve,  ou  la  Hayve, 
Paspay , 

_Martingo . 


Norumbegue 


rPemogoCt , 

^ S.  Sauveur, 
{^Sainte  Croix. 


FTouvelic  Angle 
terre . 


rLondon,  ou  U Nouvelle  Londixs, 
Bo.lon, 

[_N.  Pleymouth. 


N.  Pats-Bas. 


rNouvcIlc  Yoick, 
\F.  de  Nalfau, 


K.  Suède 


rChridina, 

J Cottemboutç, 
^blzimborg. 


V aux  Anglois. 


Le  Baron  de  la  Homan  nous  a donnd  dat«  que  Ta»  jugd  i propos  ée  rappowr  pour  donner 
fc5  Mémoires  de  F Amérique  Septcjitnurjalc  * une  idée  moins  contufe  des  differente*  Nations 
une  Table  des  Nations  lauvages  do  Canada,  qui  hatntent  ce  grand  Pais. 


Dans  LÀtaiie 
font 


'Les  Abenakis, 
Les  Micmac, 

Les  Canibas , 

J Le*  Mahingans, 
Les  Opcoangos, 
Les  Soccokis, 
Les  Liechcmins, 

fLcs  Papinaebois, 
I Les  Mumagriuis, 
I Les  CarpeUens, 


Ces  peuples  font  bons  guerriers,  plus  alertes  & moins 
•cruels  que  tes  Iroquois.  Leur  Langue  dilTcxc  peude 
la  Langue  Àlgenkinc, 


\ 

J 


Langue  Ægonkiue, 


Le  long  du  fleuve 
S.  LanTtHt  depuis, 
la  Mer  jufquT 


Les  Hurons  de  Lorcto,  Langue  JnqHoift» 

Les  Agniez  du  Saut  T.  Lbnhy  Langue  /nv,-.W/ê  , braves  & bons  guerriers. 
Les  Iroquois,  de  la  Montagne  du  AUni-ktat , Langue  , & bons 

guerriers . 


rLcs  Hurons,  Langue  haqimfr^ 


Autour  du  Lac 
des  Hxfont, 


ixs  Lnitaouas,  "V 

les  Nockes,  I 

Les  Mitlilagucs,  [ 

LLc*  Attikamtk,  J 

Les  Outchipoucs,  appeliez  Sautrw:  y ik  bous  Cucriic 


Langue 


Quel- 
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AuxenviroB<  du 
Lac  des  Jlimt. 


rQuebues  Ilûiois  ï CbegtJcou , 
Les  OumamiS)  boas  Guerriers» 
Les  Makousens, 

Les  Kikapous  » bons  Guerriers , 
Les  Outagainis»  bous  Guerriers» 
Les  Maiomimis» 

Les  Pouteouatamis  » 

Les  O^tiooas»  bons  Guerriers» 
Les  Salcis. 


Ç AN. 


Langue  ^gmkinet  gem  alertes. 


Aux  environs  du 
Lac  de  Froaumic. 


rLes  TfononcouaDs  ) 
I Les  Goyoguans» 

I Les  Onnotagucs  » 


} 


Langue  dlflerente  de  V^iatkiat» 


I^Les  Oonoyoutes  & Agniez  un  peu  éloignez. 


Aux  environs  de 
la  Rivière  des 
Outaouaî  . 


*Let  Tabitibif 
Les  Moozoni» 

Les  Machakandibi , 

Les  Nopemen  d’Acbirinii 
Les  Nepinrini» 

^Les  Temiskamink . 


Langue  tous  poirrom. 


AuNorddu 

& aux  en- 
virons duL«r  fu-' 
e<r/nrr»  & de  la 
^e  à'HtAfan . 


"Les  AfîimpouaJs, 

Les  Sonkaskitons 
Les  Ouadbatons» 

' Les  Atintoos» 

Les  Qillinos  * braves 
Guerriers  & alertes  » 
_Lcs  Eskimaux. 


J Langue  Algtnkine. 

I * (ou  ChriAinous* 


Les  Pais  méridionaux  du  Canada  fournirent 
des  Boeu6  fauvages,  de  petits  Cerfo»  des  Che- 
vreuils de  trois  cfpÀet  aifferentes  » des  Loups 
fcmblableskceux a Europe,  des  Loups Cerviers» 
comme  en  Europe»  des  Michibichiÿ  efpccc  de 
Tigre  » mais  ^us  petit  & moins  marqueté  » il 
s'enfoit  ^s  qu  il  apperpoic  quelqu’un  . Il  n’y  a 
point  d'animal  qu’il  n'attaque  & dont  il  ne  vien- 
ne facileffleotb  bout»  dcccqu'iladcAngulierpar 
delTus  tous  les  autres  animaux  » c'eA  qu’il  court 
au  fecoun  des  Sauvages  lorfqu’ilfe  rencontre  ï la 
pourfuitedesberufs  fauvages»  alors  il  femble  qu 
il  ne  craigne  perfonne  & il  s'élance  avec  foreur 
fur  U bête  qu’on  pourfoii } des  Furets  & desfie- 
letes,  comme  en  Europe  » des  Ecureuils  cendrés  » 
des  Lievres»  des  Lapins  & dcsTaiflbns  comme 
en  Europe  y desCaltors  blancs  fort  eilime's  beau- 
fc  de  leur  rareté  » il  s'en  trouve  auA'i  peu  de  cet- 
te efpéce  qoe  de  parfaitement  ooin  i des  Ours 
rouge&tres,  ils  foocméchans deviennent  elTron- 
'liment  attaquer  les  CbaiTeurs  : au  lieu  que  les 
noirs  s'enfoyent»  des  raismurqués,  desRenards 
lougeltres  comme  en  Europe  » desCrocodiles  au 
MilüfTipi»  CCS  animaux  ne  différcot  en  rien  de 
ceux  duNil»  oudesauirecendroits^  dcsOflâau 
MiiTinipi:  ce  font  de  petites  bétcsfcmbJables  aux 
Lièvres»  à larefcrve  des  Oreilles  & des  pieds  de 
derrière  , elles  courent  & ne  grimpent  point. 
Les  feroelles  ont  no  fac  fous  le  ventre  où  leurs  pe- 
tits encrent  dis  au'ils  font  pourfuivts  » a An  de  fo 
fauveravcc  leur  Mere  qui  a abord  oc  manque  pas 
de  prendre  la  foite . 

Les  Pats  fepeentrionaux  produifent  des  Ori- 
gnaux ou  Elans»  desCaribous»  des  Renards  ar- 
gentés » CCS  derniers  font  fort  rares  & lorfqu'on 
en  trouve  quelques-uns  on  eA  IDr  de  les  vendre  au 
poids  de  l'm»  des  efpécet  de  Chats  fauvaga  ap- 
pelle enfant  du  DiaUe  » des  Carcaioux , des  Porc- 
epis , des  Foutereaux  » des  Martres  » des  fouines 
comme  en  Europe  » des  Ours  Noirs , des  Ours 
blancs  » qui  font  monAnicux  » extraordinaifcmeot 
loQg<  » leur  titc  eA  efliroyabte  & leur  poil  fort 
grand  & très-fourni  . Ils  font  fi  féroces  qu'ils 
vieoncot  hardiment  attaquer  une  chaloupe  de 
foptou  huit  hommes  b la  Mer.  llsoagcni»  ï ce 
Tom.  JIJ. 


qu'on  prétend  » 5.  oud.  Lieuls  fans  fe  laAer  ; iU 
vivent  depoUToo  & de  coquillage  for  le  bord  de 
la  Mer  d'où  ils  ne  s’écartent  gueres  ; des  Ecure- 
uils volant , on  les  appelle  ainfi  parce  qu'ils  volent 
d'un  arbre  k l'autre  par  le  moyen  d'une  cenaine 
peau  qui  s'étend  en  forme  d'ailes  lorfqu’ilt  font 
ces  petits  vols:  ils  font  delà  grofseur  d’un  groc 
rat  ic  auAïendonnis  que  ceux  des  autres  efpéce* 
font  éveillés;  des  Lievres  blancs;  ils  ne  le  font 
u'en  hyver:  dès  lePrintems  ils  cMumeocent  k 
«venir  gris»  &conferveni cette  couleur jufqu'à 
la  fin  de  T' Automne  ; des  CaAors  » des  Loutres , 
lits  Katsmurquez»  des  Ecureuils Suiées»  on  tes 
nomme  ainfi  parce  qu'ils  ont  fur  le  corps  un  poil 
rayé  de  noir  & de  blaiK  » qui  refscmble  au  pour- 
point d'un  Suifsc»  &quecesraémes  rayesfaifane 
un  rond  fur  chaque  cuifie  ontbeaucoiw  de  rap- 
port k la  calotc  d un  Suifse  ; de  grands  Cfcrfs  ; on 
Ic«appelle  grands  parce  qu’ilycn  a de  deux  autres 
cfpéccs  diferentes  vers  leSiid  qui  font  demuiu- 
dre  grandeur  ; des  Loups  marins  » quelques-uns 
lesappeltcotf'ronvAfdr/n/,  ilsfont  gros  comme 
desdogues.  Ilsfetienuent  prerque toujoun  dans 
l'eau  & ne  s’écartent  jamais  du  nvage  de  la  Mer. 
Cet  animaux  rampent  plus  qu’ils  ne  marchent  ^ 
car  s'étant  élevés  de  l'eau , ils  ne  font  plus  que 
glifser  fur  le  fable  » ou  fur  la  vafe  ; leur  tête  cÀ 
faite  comme  celle  d'un  Loutre  » & leurs  pieds 
fans  jambes  font  comme  la  pâtre  d'une  Oye . 

Les  Païs  méridionaux  fourni  {sent  auAi  des  Vau- 
tours» des  Huardt»  qui  foi.c  des  oifoauxde  Ri- 
vière gros  comme  des  Oyes  Ht  durs  comme  des 
Anes.  Leur  plumage  eA  noir  & blanc,  leur  bec 
ell  pointu;  ils  ont  le  cou  très-court,  & ne  font 
que  plonger  durant  l’Eté  ne  pouvant  fe  fervir  de 
leurs  ailes,  des  Cignes , des  Oyes  noires,  des 
Canards  noirs  » des  Plongeons  » des  Poules  d* 
eau,  des Rualles , des Cocf d’Inde , desFaiûns» 
des  Perdrix  roofses  ; elles  font  farouches  » peti- 
tes & très-différences  de  celles  qu’on  voit  en  &i- 
rope»  auQi  bicoque  lesFâifaas  dont  Je  plumage 
blanc  mêlé  de  pentes  ikehes  noires,  fait  une  bi- 
garrure fort  curieufe;  de  gros  Aigles , les  plus 
gros  ne  le  font  pas  plus  que  les  Cignes;  ils  ont  la 
queue'  èk  latêtebkutche,  üscomMttentfouvenc 
Q contre 
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contre  ur.c  cfp^ce  de  Vautours,  dontîk  font  or-  fî  violemment  que  le  fang  en  coule  . II  eft  vrai 
di:;aircmcDt  vaincus;  des  Grues,  des  Merles  , que  ce  n'efl  qu’en  certaines  Rividres  qu’on  en 
des  Grives,  des  Pigeons  ramiers  plus  gros  que  trouve , &eni)ndcs  Brûlots,  ce  font  dcserpeCcs 
ceux  d'bùrope,  mais  ils  ne  valent  rien  ^manger;  de  Cirons  qui  s'attachent  fi  fort  \ la  peau,  qu’il 
, tllonthupes&leurtfteen  tout  ^ fait  belle,  des  fcmble  que  leur  piquûrcfoit  un  charbon  ou  une 
Perroqiictsqui  font  très-petits  & rte  different  en  linccllede  feu . Ces  petits  animaux  font  imperce* 
rien  de  ceux  qu'on  appone  du  Brezil  & de  Cayen*  ptibles  & pourtant  en  olTcz  grand  nombre . 
ne,  desCor^aux,  des  Hirondelles,  des  Rofli*  Lespoiüonsqui fe  trouveot  dans  le  rieuve  de 
gnols.  fCctOlIcau  efl  plus  petit  queceuxd'hu-  St.  Laurent  depuis  fon  embouchure  jusqu'aux 
jope,  ilcilbleuîtrc&ron  chant  cilplusdivern*  Lacs  de  Canada  font,  desBaIcnots,  c'edunees* 
hè:  ) PluücursoireauxdeproycinconnusenËu-  pece  de  Baleine , moispluspetite&pluscharnuÇ, 
rupcnuffi  bien  que  d'autres  petits  oifeaux  dediffe*  rendant  moins  d'huile  à proportion  que  les  Balei- 
rcr.ies  couleurs;  & entre  autres  celui  qu’on  appel'  nesduNord.  Ces  poiffons  entrent  dans  le  Fleu- 
le  Oifeau  Mouche;  U eff  gros  comme  Je  pouce  ve  jufqu'i  50.  ou  do.  Lieues  en  avant;  des  Sou* 

& fonplumagecBdecouleur  U changeame  qu'à  fleurs  poiffontàpcu  prèsdelamème  groffeurque 
peine  iouroit-on  lui  enfiler  aucune;  tantôt  il  pa>  lesBalenots,  mais  plus  courts  & plus  noirs;  ils 
roitrouge,  dord,  bleu,  &verd,  &iln'yapro>  jettent  l'eau  de  meme  que  les  Baleines  par  un  trou 
prement  qu'à  la  lueur  du  Soleil  qu’on  ne  voit  point  qu'ils  ont  derrière  la  tète  lorfqu'ils  veulent  repren* 
changer  l'or  ^ lerotigcdontilcl) couvert.  dre  haleine  après  avoir  plongd.  Ceux-ci luivent 

Les  Pais  feptentrionaux  produifent  desOutar*  ordinairement  les  Vaiflcaux  dans  le  fleuve  de 
des,  des Oyes blanches,  des  Canards  de  lo.  ou  Saint Lanunt ^ desMarfbuinsbhncsgtoscomme 
12.  clpcccs  differentes,  des  Sarcelles,  des  Mar*  des  bcruls,  ils  fuivent  toujours  le  cours  de  l'eau, 
gots  ou  Mauves,  desCrclans,  des  Sterlets.  Ces  ils  montent  aveclamarcc  jkifqu'à  ce  qu'ils  trou* 
troisdernicrcserpecesd'Oiieaux  volent  jnccffam-  vent  l'eau  douce,  après  quoi  ils  s' en  retournent 
mcntfurlcs  Mers,  les  Lacsôc  les  Rivières,  pour  avec  le  reflux  ; des  Saumons,  des  Anguilles  , 
prendre  de  petits  poiffons,  iis  ne  valent  rien  à des  Maquereaux,  des  Harangs,  desGatparots^ 
manger;  des  Pcrroqucis  de  Mer,  qui  pot’tcnrce  ce  font  de  petits  poilfonsàpcu  près  delafigurcd 
nom  parce  qu'ils  orit  le  bec  fait  comme  celui  unharang,  ilss'4pprucheiitdcia  câ:e  pendant  T 
des  Perrocucis  de  terre,  ils  ne  quittent  jamais  Etc' en  fi  grand  nombre  que  1rs  pécheurs  des  mo> 
la  Mer  ni  ICS  rivages,  ils  font  noirs  & groscom-  rués  en  prennent  autant  qu'il  leur  en  but  pour 
me  des  poulardes.  Des  Moya.'ues  oi(c.iux  gros  fervird’appâtàlcun  pèches,  desBars,  dvsAlo- 
comme  des  Oyes;  ilsonr  lecoû  court&le  pied  fes,  des  Morues,  des  Plies,  des  Eperlans,  des 
large;  ce  qui  ctlfiipienant,  c'cll  que  leurs  trufs  l'urbois,  dcsBrochcis,  des  poilTuns  dores,  for* 
qui  lont  U moitié  plus  gros  que  ceux  desCignes,  ledc  puillon  fort  eilimée . Us  ont  environ  i;.pou* 
n'eni  prefijoequedu  jiunc,  qui  cllfiépaisqu'on  ces  de  longueur  . Leur  Ecaille  efl  raune  ; des 
cAoblige' d'ymettrcdcl'cau  pouren  biredesU*  Rougets,  des  Latriproyes,  de  Merlans,  desRa* 
mclcctes;  des  Cormorans,  des  Becoffes , desBc-  ycs,  dcsCongrcs,  des  Vaches  marines;  cefone 
coirines,  des  Plongeons , des  Pluvicn,  des  Va*  des  efpdccs  de  Marlbuins  : elles  furpaireni  en 
ncaux,  desHerons,  des  Couibcjüux  , des  Che*  groilcur  les  boeufs  de  Normandie.  Elles  ont  des 
valiers,  des  Bateurs  de  faux,  des  perdrix  blan-  pattes  feuiliées  comme  celle  des  Oyes,  b tète 
chesdeU  grofleurde  nos  Perdrix  rouges,  leurs  comme  un  l.outrc , & les  dents  de  neuf  pouces  de 
piedsfoDt  couverts  d'unduvet  il  e'pats  qu'ils  ref*  longueur  & de  deux  d'dpaiffcur.  Ccll  J'yvoire 
fcrnblemàccuxd'unlapereau;  de grolfes Perdrix  le  plus  eflimé. 

noirvsdc  des  Perdrix  roufsàtres les  Perdrix  ooi*  Les  coquillages  relTcmblenc  affez  à ceux  de 
Tcs  font  tout  à fait  belles;  elles  font  plus  grolfes  France.  IlyadcsHoumars,  des  Ecrevices , des 
que  les  nôtres , elles  ont  le  bec , letour  desyeux  Pétoncles  & des  Moules;  cesdcrnicrcs  y font  d* 
èSc  les  pieds  rouges,  leur  plumage  eJl  d'un  noir  une  grofleur  extraordinaire,  maisil  cA  comme 
très  bien  luflré:  elles  font  allez  rares  auffi-bieo  impolfible  d’en  pouvoir  manger  fans  fe  caffcrlcs 
que  les  perdrix  roulTâcres  qui  reffemblenc  aux  dents,  àcauredesPerlcsdontellesrontrrmpUes. 
Cailles  en  gtoffeur  & en  vivacité  ; des  Gelinoies  Ces  Perles  font  cependant  d'une  fi  mince  valeur 
de  bois , des  Touncrelles , des  Onolans  blancs  que  l’on  n'a  offert  à Parts  qu'un  fol  de  b pièce 
qui  ne  paroiffent  en  Canada  que  l'Hyvcr,  amfi  des  plus  grolfes. 

il  fe  peut  birc  que  le  blanc  ncfoii  pas  leur  cou*  Les  Loü& les  Rivières,  qui  le  déchargent  de* 

V leur  naturelle , des  Etourneaux,  des  Corbeaux,  dans,  ont  des  Eturgeons,  des  PoilToos  armés  . 
des  Vautours , des  Epreviers  , des  Emerillons,  Ce  poiffbn  cA  de  pieds  & dermi  de  longueur 
desHiroodelks&desbccsdefcie,  cedentieroi*  ouenviron,  iladesécaillcsfifortcs&Cdurcsqu 
{eau  efl  une  Efpéce  de  Canard . il  cA  impofftblc  qu'aucun  autre  poiffoo  puiffe  l’en- 

Leslnlcèfesquife  trouvent  en  Canada  font,  foncer,  feseonemisfont]csbrochets,maisiiraie 
des  Couleuvres  qui  ne  font  point  de  mal , des  As*  s’en  défendre  parlerooyen  de  Ion  bec  pointu  qui 
pics , dangereux , lorfqu'on  fe  baigne  dons  les  a un  pied  de  longueur  À qui  cA  auffi  dur  que  fa 
eaux  croupies  vers  les  Paîs  Méridionaux,  desier*  peau;  dcs'Truittcsjdes  Poiffons  blancs,  unecs* 
pensàlonnettcs.  On  lésa  nommés  de  b forte  , péce  de  Harangs,  des  Anguilles,  des  Barbues, 
mrcc  qu'ilsont,  au  bout  delà  queué,  unecfpé*  des  Mulets,  des  Carpes,  des  Chabots  & des  Gou* 
ce  d'étui  oii  font  cnfcrmc's  certains  OJfclets  qui  jions. 

font  un  bruit  qu'on  entend  de  trente  pas,  fors*  ■ Les  Poiffons  des  Lacsfommeillcursquc  ceux 
que  ces  infeâes  rampent . lUfuycntdvsqu'ilsen*  dciaMerfic  des- Rivières,  fur  tout  les  poiffons 
tendent  marcher;  ils  dorment  pour  l'ordinaire  blancs.  LesSauvages  qui  habitent  furie  bordde 
au  Soleil  dans  les  prezou  dansles  bois  clairs;  c«s  pciiicsMcrsdouccs,  welcrentlcbouilfonde 
& ils  ne  piqwnt  quefoilqu'on  met  k pieddef*  poiffou  à celui  de  viande  torsqu'ils  font  malades, 
fus;  des Crenouillcs  meuglantes,  elles  imitent  h fe  fondent  lur  l'cxpericnce....  Les  François 
effei^ivemeat  le  mengtemenr  du  bceuf;  elles  font  au  contraire  troos’ent  que  le  bouillon  de  Che* 
deux  foispItKg’^off'^qu  en  Europe , des  Maringo*  vreuti  ou  de  Cerf  a plus  de  fublbnceât  eA  plus 
DinsouCoufins,  des  Taons  clpécc  d'infeéle  qui  reitauranc. 

ali  figure  d'une  mouche  ordinaire,  mais  elle  cA  On  voit  dans  le  Canada  des  Arbres  & des  mj.  ^ 
UftcfoisplusgrolTeque  les  Abeilles.  Elle  ne  pi*,  fruits  de  differentes  cliwces.  LesPaisMeridio- 
que  que  depuis  le  Midi  jufqu 'à  trois  heures , mais  {uuxproduifcntdcs  Hêtres,  des  Chênes  rouges, 
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desMeriGert.  Ilycn  a de^roscororaed«Urri> 
ottct  & UeU  hauteur  des  Chdnn  les  plus  dievtfs. 
Cet  arbre  e(l  droit,  leboiscoeltdur  & blanchâ- 
tre ; des  Erables  qui  n’oot  aucun  raport  avec  ceux 
d’Europe.  Ils  ont  une  fe've  admirable,  de  telle 
qu'il  ayapoiorde  limoDidc,  ai  d'eaude  ccrife 

Î|ui  ait  il  bm  goût , ni  de  breuvage  au  monde  qui 
oit  plusfalutairc.  Pouren  tirer cecte  liqueur  ou 
taille  l'Arbre  deux  pouces  enavant  dtnsie  bots, 
& cette  taille  qui  a dix  ou  douze  pouces  de  lon- 
gueur ell  faite  de  l^is , au  bas  de  cucc  coupe 
on  cochafTe  uo  couteau  dans  l’arbre  , auiTi  de 
biais,  tellement  que  Teau  coulant  le  kiiig  de  cet- 
te taUie  comme  dans  uoe  gouiiere,  & rencon- 
trant lecouteauquilatravcife,  elle  coule IcIoKg 
de  ce  couteau  fous  lequel  on  a loin  de  mettre  des 
▼afes  pourconreoir  cette  liqueur . Tel  Arbre  en 
peut  rendre  cinq  ou  fix  bouteilles  pariour,  & tel 
oabitant  en  Cûida  en  pourroit  ram  uier  vingt 
barriquet  du  matin  aufoir  , s'üvouloit  entailter 
tous  les  Erables  de  fon  bahitation . Cette  coupe 
ne  porte  aucun  dommage  â l’Arbre.  On  lut  de 
cette  lève  du  fucre  & du  firop  H précieux  qu'on 
n’a  jamais  trouvé  de  remede  plus  propre  à lorti- 
fierla  poitrine.  DcsFiénes,  des  Ormeaux,  des 
Fouteaux,  desTiIlotSy  desNoyersdedeox  for- 
tes dont  les  fruits  ne  valent  rien  , des  Châtai- 
gniers, des  Pommiers,  des  Poiriers,  des  Pru- 
niers, des  CeriGers  dont  le  fruit  n'en  ellpas  de 
bon  goût,  il  eu  petit  & rouge  au  dernier  point. 
Les  Chevreuils  s'en  accomrnodent  pourtant,  & 
ils  ne  manquent  guéres  de  fe  trouver  toutes  les 
nuits  fous  MsCcnfîcrs  durant  l’Eté,  & fur  tout 
lorfqu'U  vente  fort  i des  Noifetiers , des  Ceps  de 
vigne,  qui  cmbraifenc  les  arbres  jufqu’au  lom- 
ineii  fl  bien  qu'il  fcmble  que  les  grapes  foicot  la 
véritable  produfUou  de  cesArbres  tant  les  bnn- 
ches  en  font  couvertes.  On  en  a fait  du  vin  qui 
après  avoir  long-tems  cuvé  s’ed  trouvé  de  la  mê- 
me douceur  que  celui  des  Canaries , de  noir  com- 
me de  l'encre  i des  Citrons  qui  font  des  fruits 
aioA  appellés  quoiqu'ils  n'en  aient  rien  que  la  figu- 
re. Ils  n'ont  qu'ane  peau,  au  lieu  d'écorce,  ils 
crolflcnt  d'une  plante  qui  s’élève  jufqu'  ï mis 
pieds  de  hauteur,  & tout  ce  quelle  produit  fe 

Sut  reduixe  h 0u4.de  ces  prétendus  Citrons, 
t fruit  cA  aufTi  faluraire  que  U racine  cA  dange- 
reufe  } & autant  que  l'un  cA  fain , autant  l'autre 
cAun  fubtil  & monel  poifon,  lor^u'onen  boit 
ie  fucj  des  Melons  d'eau  , des  Citrouilles  dou- 
ces , des  GrofeUles  fauvages  , des  Pignons  de 
Pin,  do  Tabac. 

Les  P aïs  fepteotrionaux  produifent  des  Chê- 
nes blancs  & rouget , comme  ceux  d'Europe; 
des  Bouleaux  trés-differeos  de  ceux  de  France 
tant  en  qualité  qu'en  grolTeor . Les  Sauvages  fe 
fervent  de  leur  écorce  pour  faire  des  Canots.  U 
yen  a de  blanches  & de  rouges.  On  fait  de  peti- 
tes Cor^üles  de  jeunes  bouleaux  qui  font  reeW- 
ebées  CO  France . On  en  peut  faire  auAi  des  li- 
vres, dont  les  feuilles  feront  aufE  fines  que  celles 
àe  papier.  Le  Baron  de  laHontan,  de  qui  font 
CCS  obfervations  naturelles , prétend  avoir  vA  en 
France  dans  une  cettaioe  BtUiothéque  un  Ma- 
nuferît  de  l'Evangile  de  Saine  Mathieu  en  Lan- 
gue Grecque,  écrit  fur  ces  mêmes  écorces,  & ce 
qu’il  y a de  (orprenant  c’eA  qu’on  dit  qu’il  écoit 
écrit dnuismille&unt  d'années.  Cependant  il 
dit  qn  il  oferoit  jurer  que  c’eA  de  l'écorce  vérita- 
ble desBouleaux  delaA^o«vrf/rFr«ib'rqui  néan- 
moins n’étoit  pas  encore  decouverte  alors;  des 
Pins,  des  EfHoetes,  ce  font  des  efpéces  de  Pin 
dont  1a  feuille  eA  plus  pointué  fie  plasgroAe.  On 
s'en  fert  pour  U Charpente,  la  matière  qui  en 
découlé  eA  d'une  odeur  qui  égale  celle  de  l'cn- 
cens;  des  fapins  de  trois  fortes  ; des  PeruAi»; 
T»m.  HL 


CAN. 


cet  arbre  feroit  tout  â fait  propre  â bâtir  des  Vaif- 
feaux  par  la  raifon  que  fes  pores  font  beaucoup 
condcniés  & qu'il  s'imbibe  moins  que  les  autres 
boisverdsque  l’on  employeàcetuuge;  desCe- 
tires  blancs des  n>uges,  ces  Arbres  font  bas, 
toutus,  pleins  de  branches  & ont  de  petites  fe- 
nitiesreroblables  â desÊtrs  de  Lacet;  desTren- 
blés,  des  Bois  blancs  . CcA  an  arbre  qui  n'eft 
ni  trop  gros  ni  trop  petit,  &cA  aufC  léger  que 
le  Cedre:  les  habiuos  du  Canada  s'en  fervent  ^ 
faire  des  Canots  pour  pêcher  & pour  pafTer  des 
Rivières  ; des  Aulnes , du  Capillaire  cAimé  meil- 
leur que  celui  des  autres  Pais  , il  eA  très-com- 
mun; lesFraifcs  & IcsFraroboiresfont  en  gran- 
de abondance  & font  d'un  fort  bon  goût . On  y 
trouve  auin  des  Grofeilles , mais  elles  ne  valent 
rien  que  pour  faire  uneefpéce  de  vinaigre  qui  efl 
trésfort.  LesBluetsfontâecertainspecits  grains 
comme  de  petites  Ccrifes,  mais  noirs  & tout  à 
fait  ronds,  la  plante  qui  les  produit  eA  de  la  gran- 
deur des  Fnmboificri.  On  s'en  fert  â plufieui* 
ufages  lorfqu'on  les  a fait  fccher  au  Soleil  ou  dans 
le  four.  On  en  fait  des  conGiures,  on  en  met 
dans  les  tourtes  & dans  de  1 eau  de  vie . Les  Sau- 
vages du  Nord  en  lont  une  ffioifson durant  l'Eté, 
qui  leur  eA  d'un  grand  fecours,  & furtout  tori- 
que la  chafsc  leur  manque. 

A l'égard  du  Commerce  du  Canada , comme 
les  Normans  font  les  premiers  qui  Tout  entre- 
pris , les  Embarquemens  s'en  Uifoient  an  Havre 
dcGraccou  i Dieppe;  mais  lesRocbellois  leur 
ont  fuccedé , & â préfent  les  Vaifseaus  de  la  Ro- 
chelle loumifscnt  les  Marchandilcs  nécefsaires 
aux  Habitans  de  ce  Continent.  Il  y en  a cepen- 
dant quelques-uns  de  Bojrdeaux  ffi  de  Bayonne 
qui  y portent  des  vins,  deseaux  devie,  du  Ta- 
bac & du  fer. 

* Les  Vaifseaux  qui  portent  de  France  pour  ce 
PaTs-lâ  ne  payent  aucun  droit  dtfortir  pour  leur 
Cargaifoo,  non  plusque  d’entrée  lorfuu'ils  arri- 
vent â Québec  : la  plupart  des  Vaifseaux  qui 
vont  chargés  en  Canada  s'en  retournent  â vuide 
à la  Rochelle  ou  ailleurs.  Quelques-uns  chargent 
des  pois  lorfqu’ils  font  â bon  marché  dans  la  Co- 
lonie , d’autres  prennent  des  planches  & des  ma- 
driers, llyenaqui  vont  charger  du  Charbon  de 
terre  b rillcduCap Breton  pour  le  porter  enfui- 
te  aux  lAcs  de  la  Martinique  ou  de  Guadelou- 
pe, oh  il  s’en  confume  beaucoup  aux  Rafineries 
des  fucres . Mais  ceux  qui  font  rccommandea  aux 
principaux  Marchands  du  Pais,  ou  qui  leur  ap- 
I^iennenc,  trouvent  un  bon  frctdcpcieteries, 
furquoi  ils  profitent  beaucoup.  Il  y a desMaga- 
zins  à Qpcbcc  d'oh  les  Marchands  des  autres  Vil- 
les du  Canada  tirent  leurs  Marchandifes  qui  lent 
conviennent.  Ce  ii’eApas  qu'il  n’y  ait  des  Mar- 
chands aisés  riches  & qui  équipent  en  leur  propre 
des  Vaifseaux  qai  vont  deviennent  Je  Canada  ea 
France . Ceux-ci  ont  leurs  Corrcfpoodaos  à la 
Rochelle  qui  envoyeot  & reçoivent  tous  les  ant 
les  Cargulons  de  ces  Navires. 

Les  premiers  Vaifseaux  partent  ordînaircmenc 
de  France  â la  fin  d' Avril  ou  au  commencement 
de  Mai,  mais  il  fembic  qu'ils  feraient  des  tra- 
verfes  une  fois  plus  courtes , s'ils  partaient  â la 
mi-Mars  & quiUrangeafscRtcnruitelcsJnesdes 
Açores  du  c6té  du  Nord , car  les  vents  de  Sud  & 
de  Sud-EA  régnent  ordinairemeoten  ces  parages 
depuis  le  cuoimencemcnt  d’Avril  jufqu’a  la  fin 
de  Mai . On  en  a fouveni  parlé  aux  meilleurs  Pi- 
lotes, mais  ils  dileni  que  la  crainte  de  certains 
Rochers,  ne  permet  pas  qu’on  fuive  cette  route. 
Cependant  ces  prétendus  Rochers  ne  paroifreot 

3 UC  fur  les  Cartes  . Les  defeription  des  Ports , 
es  Rades  fit  des  c6tes  de  ces  1 tles  & des  Mers  cir- 
tionvoifines  fiiites  par  des  Portugais  ne  font  au- 
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cunc  mention  de?  deueilî  qu’on  remarque  fur  la 
plupart  (ic^aucrctOrtct:  au  contraire  Us  difent 
que  les  côtes  tic  CCS  i Iles  font  turi  faines , & qu'à 
plus  tic  vinp,c  )ieue«  au  large  on  n a jamais  câ  con* 
nuil  ancc  de  «e«  rochers  tm  iEÎnaires. 

D^s  que  les  Vaif  eaux  de  France  font  ftniv^s  à 
Québec»  les  Marchands  de  cette  Ville  qui  ont 
leursCummis  dans  les  autres  Villes , font  char* 
ger  leurs  barques  de  Mirchandifes  pour  les  y cran- 
(putter  . Ceux  qui  font  pour  leur  propre  com* 
pte  aux  TrfiiRniéTetoQtMcnt  real  defcendent 
eux-m^mes  à (^uck-c  pour  y iàire  leurs  emplet- 
tes» enluite  ÎU  ireitent  des  barques  pour  tran- 
ijkjreer  ces  elfcts  chc’s  eux  . S'ils  (ont  les  piye- 
mens  en  pelleteries»  iUonc  meilleur  marcrid  de 
ccqu'ilsachcttemque  s'ils  payaient  en  argent  ou 
en  Lettres  de  change,  parce  que  le  vendeur  fait 
tm  prolât  conndcrablc  fur  Ic^  peaux  à Ton  retour 
en  rrance.  Or  il  faut  remarquer  que  toutes  ces 
peaux  leur  viennent  des  habttam  ou  des  Sauva- 
ges fur  ielquets  ils  gagnent  coofîdcrablement  . 
rar  exemple  » qu'un  lubitant  des  environs  de 
QucIkc  porte  une  douzaine  de  Martres  » cinq 
ou  fix  Renard;  & autant  de  Chats  fauvages  à 
vendre chds un  Marchand  » pouravoir  du  Drap» 
de  la  tuile»  des  aimes  » des  munitions  &c.  en 
cVhangcdcccs  ucjux  » voila  un  doub'eproht  pour 
le  Marchand»  Tun  parce  qu'il  ne  pas'c  ces  peaux 
tpie  la  moine  de  ce  qu’il  ksvend  enluitecn  gros 
auxCummisdes  Vaiiscauxde la  Rochelle:  l'autre 
par  l'évaluation  exorbitante  des  Marchandiles 
qu'  il  donne  en  pavement  à ce  pauvre  habitant . 

Les  Marchandifes  que  l'on  porte  le  plus  ordi- 
nairement en  Cinada  font»  des  FuHIs  courts  & 
hgers  , de  la  poudre  » des  baltes  & du  menu 
plomb»  des  haches  grandes  & petites»  des  Cou- 
teaux à giine  » des  lames  d'epc'e  pour  faire  des 
Dards»  des  Chaudières  » de  toutes  grandeurs» 
ilcsAIcines  deCordonier,  des  hameçons  de  tou- 
tes grandeurs^  desBatte-lVux  & Pierres  à fufil» 
des  Capots  de  fcrgebleu^»  des  chemifes  de  toile 
commune  de  Bretagne . Des  bas  d'cllame  court  & 
gros , du  Tabac  de  firelil  » du  gros  fil  blanc  pour 
deslilets»  du hl àcoudredcdivcrrescouirurs » de 
la  hcclle  on  fil  à rcu  ; du  Vermillon  couleur  de 
tude»  des  aiguilles  grandes  & petites  » dclaCon- 
icrie  de  Vemfe  ou  valade;  quelques  fers  de  Bê- 
ches, mais  peu;  quelque  peu  de  favoa;  aucl- 
quvs  Lbres  • Mais  Ixau  de  vie  fur  tout  cJl  de  ooa- 
UC  vente . 

fcn  échangé  de  ces  Marchandifes  on  retire  des 
Cadors  d'hyver,  appeili/$  desCailorj 

g:as  ; des Cailors  vculcs , c*cil-à-dire  pris  en  Au- 
tomne ; de&Callorsfecs»  ou  ordinaires  » desCa* 
dois  d tté,  e’cjl-à-dirc  prisen  dtd»  dcsCailors 
Blacc<»  ceux-ci  n’ont  point  de  prix  non  plus  que 
Jes  Retiaidi  bien  noirs . Cks  Renards  argemes . 
Des  Renards  ordinaires  bienconditioor.es;  des 
peaux  de  Martres»  de  Loucccs»  d’ours  noirs»  d’ 
tlans»  fansitrepafices;  des  peaux  de  Ccris , de 
Peckans,  deChats  fauvages,  de  Loups  marins» 
de  Fuutercaux , de  Fouines  » de  Belettes , de 
Rats  mufque  c&  leurs  iciUcuIcs;  des  peaux  Man- 
ches d'Orignaux , c'cit-à-direpifsees  par  les  Sau- 
vages; des  Peaux  de  Loups»  deCert,  de  Cari- 
bou» de  Chevreuil» 

Le  Gouverneur  General  de  Québec  a vingt  mil- 
Icdcusd'appoinu'mcnc  annuel»  ycomprenant  la 
paye  de  la  Compagnie  de  rcsGjrdcs&IcCouvet' 
ncmciu  particulier  du  Fort . D'ailleurs  Tes  vins  & 
toutes  les  aunes  proviiîons  qu'on  lui  apporte  de 
France  ne  payeur  aucun  fret.  L’Intendant  a dix 
huittijillec'cus  d'jppointemens.  L’tvcquc  tire  fi 
peu  de  revenu  de  ion  bvcche»  que  11  le  Roi  ti'y 
avoit  joint  quelques  autres  Benerttes  lîtuci  eo 
France,  ce  Prélat  o'auroitpasdcquoi  vivre.  Le 


Major  de  Québec  a lix  cens  deus  par  an . Le  Coo- 
vernrur  des  Trois  Rivières  rnami<.e&cetui  de 
Mont-rcal  deux  mille.  LcsCapitaincs  dciTrou- 
pesont  cent  vingt  livres  par  mois»  lesLicutenans 
quatre  vingt  livres , les  Lieutccuns  Reformes 
cinquante;  les  Sous-Licutenar^  quarante»  & le 
Soldat  lix  fols  par  jour  » monaoyc  ou  PJr . 

Le  Gouverneur  General  a la  dilpofitioa  des  l^idra 
Emplois  militaires.  Il  donne  les  Compagnies» 
le  < Licutenanccv  à qui  bon  lui  fembte , fous  le  bon 
plailir  de  Sa  Mafclté  ; mais  il  ne  lui  e(l  pas  per- 
mis de  difpofer  de;  Gouvernemens  particuliers  y 
des  Lieutenances  de  Roi»  ni  des  Majorités  des 
Places.  11  a demcmelepquvoird’accorder  aux 
Nobles,  comme  aux  Habitans»  des  Terres  Se 
des  EiabUfTemcns  dans  toute  l'etenduc  du  Cana- 
da » mais  ces  ConcclUons  fe  font  cuniointement 
avec  l'Intendant.  Il  peut  aulTi  donner  vingt-cinq 
congez  ou  perminfioos  paran»  àceux  quil  juge 
à propos  TOur  aller  en  traite  chés  les  Nations  Sau- 
vagc.dura'ts.  11  a ledroitdciulpcndre  l’execo- 
tiun  des  Sentences  envers  les  Criminels  ; & par 
ce  retardement  ilpeutaiféincirt  obtenir  leur  grâ- 
ce, s'il  veut  s'inicrclîcr  en  faveur  de  ees  mal- 
heureux : mais  il  ne  fiuroit  difpofer  de  l'argcnc 
du  Roi»  (ans  le  conientement  de  l'Intendant, 
qui  leul  a Je  iMHivoir  de  le  lairc  furtir  dcsCoJi'ics 
du  Trcforicr  de  la  Marine. 

Les  Confcillers  quieompofent  le  Confcil  Sou- 
verain du  Canada  » ne  peuvent  vendre  » don- 
ner, ni  laillér  leurs  charges  à leurs  heritiers  ou 
autres  fan;  le  confcntemvnt  du  Roi»  quoiqu'el- 
les vaillent  moins  qu'une  (impie  Lieutenance  d 
Infanterie. 

i.es  Troupes  font  ordinairement  en  quanier 
chés  les  habitans  des  côtes  ou  Seigi.et>rics  de  Ca- 
nada depuis  le  mois  d'Oclobre  julqu  à celui  de 
Mai.  L'habit.ant  qui  ne  fournit  iimplcmcnt  que 
i’uiicncillc  à fort  Soldat  » l'employé  ordinaire- 
ment à couperdubois»  à déraciner  des  fouches» 
à défricher  des  terres  » ou  à battre  du  bled  dans 
les  granges  » ^rant  tout  ce  tems-U , moyconanl 
dix  (ois  par  jour  outre  fa  nonrriture . 

Les  Canadiens  ou  Créoles  font  bien  faits»  ro-  niitn  f.li. 
bulles»  grands  I fbns  » vig<xireux»  entrepre- 
naos»  braves  Se  infatigables,  il  ne  leur  manque 
que  la  conooidanee  des  Belles  Lettres.  Ijs  font 
prefomptueux  & rcmjdis  d'eux-memes  » s’clli- 
mant  au-defrus  de  toutes  les  Nations  de  laTer- 
re  » & on  les  accule  de  ne  pas  avoir  toute  la  vé- 
nération qu’ils  dcrraicnt  avoir  pour  leurs  paréos» 

Le  fang  de  Canada  etl  fort  beau  » les  femmes  y 
font  géne'ralcmcnt  belle;,  les  brunes  y fom  ra- 
res, Tesfages  y font  communes;  &lcs  parcfEcu- 
fesen  alfez  grand  nombre,  biles  aiment  le  luxe 
au  dernier  point  ; ôc  c'cAàqui  ptendra  le  mieux 
des  maris  au  piege. 

La  {d&part  des  Hinoriens  fe  eontredifent  dans  IIm4«r  p.  »i« 
les  récits  qu'ils  (ont  des  mccurs  & des  maniè- 
re; de»  Sauvages.  Lesunslestraitencdcgen;  llu- 
pides  » groüters»  ruiliques»  incapables  de  pen- 
icr  de  de  réfléchir  à quoi  que  ce  foit . Les  .autres 
tiennent  un  langage  uien  diflerenc»  car  ils  fou- 
licnnent  qu'ils  ont  du  bon  fens»  delamcmoirr» 
de  la  vi  vacitéd'cfprit  » mélc'c  d'un  bun  jugement . 

Les  premiers  difent  qu'il  cil  inutile  de  palier  Ton 
iccnsàpréchcr  l'Evangile  à des  gens  moins  éclai- 
rci quelesAnimaux.  Les  féconds  prétendent  au 
contraire  que  ers  Sauvages  fe  foot  un  pLifir  d’ 
écouter  la  Farole  de  Dieu,  & qu'ils  cnter.denc 
l'Ecriture  avec  beaucoup  de  lacilitr'.  llyaappa- 
rcmmemdes  railbnsqui  fom  parler  ainh  les  uns  Se 
lesautrcs.  Ccuxquiontdcpeint  les  Sauvages  ve- 
lus comoie  des  ours  , n'en  avoienc  jamais  vü» 
car  U ne  leur  paroit  ni  poil  ni  barbe  ennui  en- 
droit du  corps.  Ils  font  gcnéralcnieacdruits,  Inea 
laits. 
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fiits»  de  belle  taille  & bien  proportionnés.  Ils 
font  tous  fanguins , & de  couleur  prefque  olivi* 
rre*  & leurs  vifaget  font  beaux  en  général  auHl 
bien  que  leur  taille . Il  e(l  ires  ure  d'en  voir  de 
boiteux»  de  borgnes,  deboifus,  d'aveugles,  de 
muets  &c.  Iis  ont  les  yeux  gros  & noirs  de  même 
que  les  chevcuxtles  dents  blanches  comme  l'y  voi- 
re » & l’air  qni  fort  de  leur  bouche  ell  aufli  pur 
qite  celui  qu'lis  rcfpircQt,  quoiqu'ils  ne  mangent 
prcique  jamaisde  pain.  IlsQerontnifi  forts  ni  fi 
vigoureux  que  la  plûpart  des  François  en  ce  qui 
regarde  la  (orce  du  corps  pour  porter  de  groltes 
charges^  mais  en  recompenlé  , ils  font  intaiiga- 
hlcs , endurcis  au  mal,  brarani  le  froid  & le  chaud 
fans  en  être  îneommodex . Les  femmes  font  de  U 
taille  qui  pafTc  la  médiocre,  belles  autant  qu'on 
le  iHiiife  imaginer,  mais  mat  faites,  grafles  fie 
pelantes  11  l'excès.  Elles  potent  leurs  cheveux 
roulez  derrière  le  dos  avec  un  ruban , fie  ce  rou- 
leau leur  pend  jufqu'll  la  ceinture  i elles  ne  les 
coupent  lareais,  les  lailTam  croître  pendant  tou- 
te leur  vie  fans  y toucher,  au  lieu  que  les  hom- 
mes les  coupent  tous  les  mois.  Les  Vicillardsfic 
les  hommes  mariez  ont  une  pièce  de'tofe  qui  leur 
couvre  le  derrière  fie  la  moine'  des  cvilfcs  parde* 
vont,  au  lieu  que  les  icunesgens  foncnudscom- 
' mêla  main.  iNdifent  que  ia  nudité  ne  choque 
la  bieofeance  que  par  l'ufuge  fit  parl'idée  que  kl 
Européens  ont  anaché  à cet  état.  Cependant 
les  uos  fie  les  autres  portent  ncgiigcmment  une 
couverture  de  peau  ou  d' écarlate  fur  leur  dos 
lorfqu’ils  fortent  de  leurs  Cabanes  pour  fc  pro- 
mener dans  le  Village  ou  fativ  des  vifites.  lU 
portent  des  Capots , félon  U faifon , lorfqu’  ils 
vont  i la  guerre  ou  'a  la  Chalfc , tant  pour  fc  parer 
du  froid  durant  l'hyver  que  des  moucherons  en 
été.  lisfe  fervent  alors  de  certains  bonnets  de  U 
figure  d'une  forme  d'un  Chapeau  fie  des  Souliers 
de  Peaux  d'EJans  ou  de  Cerf  qui  leur  montent 
iurqu'à  dcmi-jimbc.  Leurs  Villages  font  fortifiez 
dédoublés  palifTadcs  d'un  bois  très  dur,  grolTes 
comme  la  cuifTc  de  i^.  pieds  de  hauteur  avec 
de  petits  quarrés  au  milieu  des  Couaines.  Leurs 
Cabanes  ont  ordinairement  8o.  pieds  de  longueur, 
Z5.  ou  30.  de  largeur  2c  xo,  de  hauteur.  Elles 
font  Couvertes  d'écorce  d' Ormeaux  ou  de  bois 
blanc.  On  voie  deux  EUrades,  l'une  à droite  1* 
aucreïgauche,  de  neuf  pieds  de  largeur  fied'un 
pied  d'élévation.  Ils  font  leurs  feux  entre  ces 
deux  élirai  fie  la  fumée  fort  par  des  trous  prati- 
quezfur  Je  fommet  des  Cabanes.  On  voit  de  pe- 
tits Cabinets  ménagez  le  long  de  ces  eilrades  dans 
lefquelsles  Elles  ou  les  gens  mariés  ont  coutume 
de  coucher , fur  de  petits  lits  élevés  d'un  pied  tout 
au  plus.  Au  relie  trois  ou  quatre  familles  de- 
meurent dans  une  même  Cabane . 

I ibiJ.  p>  fr-  * Les  Sauvages  ne  connoilTent  ni  tien  ni  nr/os, 
caron  peut  dire  que  ce  qui  eil  à l'un  efl  11  l’autre. 
Lorfqu  un  Sauvage  n'a  pas  réuni  ^ la  chafTe  des 
Caltors,  fes  Confrères  le  fecourent  fans  en  être 
priez . Si  fon  fufil  le  creve , ou  fc  cafTe , chacun 
d'eux  s'empreiïe  \ lui  en  offrir  un  autre . Si  fes 
enfansfonc  pris  ou  tuez  par  les  ennemis,  on  lui 
donne  autant  d'efclavcs  qu'il  en  a befotn  pour 
les  faire  fubClIer . Il  n'y  a que  ceux  qui  font  Cfa  ré- 
tiens fie  ceux  qui  demeurent  aux  portes  des 
Villes  chez  qui  t’aient  Toit  en  ufage.  Les  autres 
ne  veulent  01  le  manier  ni  même  le  voir.  Ils  T 
appellent  le  Serpent  dei  Frmpw/.  Ils  dtfenc  qu* 
on  fetué,  qu’on  fc  pille,  quon  fedilfame,  qu* 
on  fevend,  fie  qu’on  fe  trahit  parmi  nous  pour 
de  l’argent.  Ib  trouvent  étrange  que  les  uns  a- 
yent  plus  de  bien  que  les  autres  fie  que  ceux  qui 
CO  ont  le  plus  foicatcflimcz  davantage  que  ceux 
oui  en  ont  le  motos.  EnEo  ils  difeot  que  leiitre 
« Sauvages,  dootaotuleiqaalifioos,  nouscoa- 
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viendront 'ttlieux  que  celui  d'hommes,  puifqu'tl 
n’y  a rien  moins  que  de  J*h>>mme  fage  dons  tou- 
tes nos  acflions,  lUnefequerclk-nr,  ni  ne  fc  bat- 
tent, ni  ne  revoient,  fie  ne  mcUifent  ;anuis  les 
uns  des  autres. 

> Les  Guerriers  n’entreprennent  jamais  rien  * 
fans  la  deliberation  du  Confeil,  quiellcorapofé 
de  tous  tes  Anciens  de  la  Nation,  c cfl*^  dire  des 
Vieillards  au  deffus  de  foixante  ans.  Avact  que 
ce  Confeil  s'afTcmble,  le  Crieur  avertit  par  les 
crisqu'il  fait  dans  toutes  les  ruésdu  Village:  alors 
ces  vieilles  gens  accourent  li  certaine  Cabane  de- 
Ainéc  pour  cela,  ob  ils  s'alTeieot  fur  le  derrière  en 
forme  de  lozange , fit  après  qu'on  a délibéré  fur  ce 
qu'il  cil  ^ propos  de  faire  pour  le  bien  de  la  Na- 
tion, l'Orateur  fort  de  la  Cabane  fit  les  jeunes  gens 
le  renferment  au  centre  d’un  Cercle  qu'ils  compo- 
fent:  enfuiteils  écoutent. 'ivcc'beaucoup  d'atten- 
tion les  délibérations  des  Vieillards,  en  criant  ^ la 
En  de  tomes  les  périodes:  Voila  yni  tfl  bien, 

La  vieilleiîe  cA  extrêmement  honorée  parmi 
eux  : tel  Els  fe  rit  des  confeils  de  futi  pere  qui 
tremble  devant  fon  ayeul. 

CANADIUM  ou  CtHAOUiM.  VoïezCuo- 

MAD. 

t.  CANÆ,  Ville  d’Afie  furie  Tigre,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Il  cire  b'traboo,  mais 
e’cit  une  faute  des  Copifics  qui  ont  tranfpofé  U 
citation . 

2.  CAN^.,  petite  Ville  de  l'AEe  mineure  dans 
r.Eolide . Elle  y fut  bâtie  par  des  Locrcs  partis  de 
l’ille  Cynos  , félon  le  même.  C'ell  b cet  Arti- 
cle que  con  V ient  la  citation  qui  renvoyé  au  X 1 1 1. 

9 Livre  de  Strabon,  ob  l’on  trouve  cfTecIive-  } p.stj. 

ment  les  memes  paroles,  aveccectc  circonlUn- 

ce  de  plus  que  cette petitcVillectoirvisâvis de 

la  pointe  Mcridionalcdcriilcde  Lesbos  j ficque 

le  Pais  où  elle  étoii  s'appciloit  Caxa.  Tite- 

Live  * en  parle  au  fujet  de  la  Fh>te  Romaine  4 

qui  y paJfa  l'hyver.  Elle  ne  fublîiloit  plus  du 

tems  de  Pline  S.  jLj. «. }a. 

CANAGO,  Voïez  l'Article  qui  fuit. 

CANACORA,  ancienne  Ville  de  l'Inde 
en  de^a  du  Gange,  félon  Ptoloraée  La  rcs-  * 
femblance  de  nom  a perfuadé  ï Callald  que  c’ 
cA  prérentcmeai  Canaoo  fi;  â Mercaior  que  c’cil 
Cahcicu  . 

•CANAIUS  AMNIS  v,  rniffeau  de  T Afîe  7 
mifKuredansl’Æolide.  Il  y abienderapparen- 
cequ'ilavoit  pris  cenomdeCANcfitquecenom 
ne  GgniEe  que  la  Rivière  de  Carta  parce  qu'il  y 
couloit,  comme  nousdifons  la  Rivière  de  Mor- 
laix fie  quantité  d’autres. 

CAN.\L.  Ce  moefe  prend  en  plufîeursftgntE- 
cationsdifferemes  par  raportâ  U Géographie. 

Qjiclqucfois  il  AgniEe  un  Détroit  ou  bras  de 
Mer  rcflcrré  entre  deux  Terres,  comme  entre 
deux  Ifles,  ouentre  une  Itk  fie  le  C<.ntinent. 

CANAL,  fc  dit  pour  AgniEcr  le  litd  uncRk- 
viérc,  furioutlorrqu'elicfcdivifcll  la  rencontre 
d'uDcIAeoudequrlqu'autre  obibcle  qui  l’oblige 
Il  fe  partager  en  deux  ou  en  pluEcun  branches; 
alors  on  dit  le  grand  ou  le  petit  Canal,  étant  très- 
rare  que  les  deux  branches  fuient  également  lar- 
ges fi;  profondes. 

LemotdeCuMls’crnploye  aulTi  pourdefigner 
les  conduits  d’eau  dont  on  cmbciiii  les  grands  j ar- 
dins,  furtouteeux des  Princes,  obroneotneoa- 
ee  de  très-grands  \ proportion  de  la  commodité 
fi;  du  voihnage  des  eaux. 

CANAL  , figninc  quelquefois  les  Aqueducs 
par  lefqucls  on  lupplée  aumanqucdeFoiu.itites, 
par  les  conduits  artificiels  qui  apportent  les  eaux 
d’une  fourcc  plus  ou  moins  éloignée. 

CANAL,  répond  auAi  â ce  que  les  anciens  ap- 
pcUoicQt  FojTd . Ce  fosudesCouduitscreufez  par 
ietra- 
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le  travail  des  hommes,  foit  powr^tablirUcom- 
munlcatiiM»  d'one  Rividre  îkunc  autie,  foitpour 
ftcilitCT  ie  Commerce  entre  deux  Villes . «i  deux 
Provinces,  Ibitpoufdenccbcr  le  Païsen  procu- 
rant rdcoolemcnt  des  eaux,  foie  pour ddiourncr 
les  inondations  en  afibiblilTane  les  Rividres.  La 
Hollande,  la  Lombardie,  la  biffe  Egypte,  la 
Chine  dcc.  font  toutes  entrecoupdes  de  ces  fortes 
de  Canaux . La  France  en  a auffi  piuCeurt  ^ui 
lonttrés-remartjuables.  Voici  une  hUe  des  prin- 
cipaux Canaux  t raderifque  marque  ceux  qui  font 
artificiels  pour  les  diftingucr  des  autres. 

LE  CANAL,  les  Navigateurs  nomment  ain* 
fi  commundment  la  Mer  qui  fdpare  l’Angleterre 
d'avec  la  France  de^is  le  pas  deCalaisbrOrleot 
Septentrional  jufquauCap  de  Sc.Mahdquieden 
Bretagne  & délit  iufqu’au  Cap  de  Corrwuaillks 
quiellen  Angleterre.  On  l’appcUc  aolli  l&Mam* 
cHc  . Les  Anglois  rappellent  auflülaMca  Bai- 
TANsiuuE,  &ils  newrnent  pas  ce  ikmti  ^ ce  qui 
cfi  de  leur  c6td,  Us  le  prennent  iufqu’aux  côtes 
de  France,  de  maniéré  qu’un  enfant  dont  lame- 
re  auroit  accouchd  îur  U Mer , quoiqu’b  la  vud 
des  Terres  de  France,  feroit  déclaré  Anglois- 
nd.  Cet  ufage  quieU  ancien  a did  dtabli,  lors- 
UC  cette  Nation  poffed.ant  une  paniedes  côtes 
c France,  c'toit  cffcClivcment  Maitrclfe  des  deux 
côtex  de  la  Mer. 

CANAL  D ALBOURG,  en  Latin fwiirli- 
m/rNi,  petit  bras  de  b Mer  Baltique  ob  ils’dtcnd 
dans  le  Nord-Jutland  jufqu’l»  Albourg.  Voïcz 
LiMFtoRD  qui  e(l  fon  vrai  nom. 

CANAL  DE  BAHAMA.  Voï«B»hama 

CANAL  DE  BRAZZA,  eoLatin,  Brat- 
TiLNSisStNUs,  panicduGolphedeVemfe,  co- 
tre l'Ille  de  Braira  & la  côte  de  Dalmxtie. 

• CANAL  DE  BRIARE,  Canal  dtaWi  en 
France  pour  la  communication  des  Rividres  de 
Seine  & de  Loire.  H prend  ce  nom  d’une  peti- 
te Ville  fitude  à l'endroit  où  il  communique  ù U 
, Loire.  • Il  fut  commencd  fous  le  Rcgne  de  Hen- 

M LAhoRcc  ri  le  Grand,  &c'eU  le  premier  ouvrage  de  oon- 
jkkr.  * U f^uçnce  de  ecnc  nature  qm  ait  dtd  enticpis 
•■"ijs.  ’ d’dans  le  Roiaume,  il  s’y  agiffoit  de  lier  la  Sei- 
ne ù la  Loire  Sc.  d'dtabÜr  une  communication 
avec  Paris,  pour  attirer  dans  cette  Capitale  le 
Commerce  de  la  Mer  par  Nantes  & celui  de 
toutes  ces  belles  Provinces  qui  font  fituces  fur 
la  Loire  , & même  de  faire  une  communica- 
tion de  toutes  les  autres  Provinces  du  Roîau- 
jjtc  , arroldes  par  des  Rividres  qui  fe  «ndCTt 
dans  ce  Fleuve  . Cette  grande  «ntreprife  fat 
commencée  par  le  Duc  de  Sulli  , m®**  après 
« la  retraite  de  ce  Minirtre  , elle  fat  interrom- 
pue. Louis  XIII.  dtant  à St.  Germain  en  Laye 
au  mois  de  Septembre  idjS.  donna  des  Lettres 

E tentes  aux  noinmex  Jaques  Guyon  & Guil- 
jme  Bouteroue  , Eutrepreneurs  du  Canal  , 
par  iefqucUes  il  paroît  ^'ils  s’etoient  engagez 
de  reprendre  l’ouvrage  et  qu’ils  avoient  pro- 
tnis  de  l'aches'cr  b leurs  frais  & ddpends . Sa 
Maicfic  pour  les  rccompcnfcr  de  leur  cotrepri- 
fe  leur  céda  le  fonds  & ttèsToods  du  Canal  , 
leur  fit  prdfcnt  de  tous  les  matériaux  qu’ils  y 
trouveroient,  & des  ouvrages  qui  dtoient  ddja 
faits  & régla  enfin  les  droits  qu’ib  poorroienc 
lever  fur  lesMarchandifes  qui  y feroientembar- 
qudes . Ces  Lettres  patentes  aiant  dtd  verifides 
au  parlement  le  15.  Avril  1659.  i]  ne  far  plut 
quefiion  que  d’exdeuter  & d’achever  l’Ouvra- 
ge. Ce  Canal  enuedans  la  Loire  àBriare,  re- 
monte vers  le  Nord  par  Ouxouer , côtoiant  le 
ruiffeau  de  Trezde . Il  continue  par  Ki^nt,  Chü- 
tillon,  Moniargis,  ôtfinitdans  le  Loing  h Ce- 
poi.  Il  efftraverldpardivcrsponisdcbois,  pour 
U communication  des  Villages  où  il  paffe  , & 
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ces  ponts  font  entretenus  aux  dépends  des  pro« 

[irietatresdu  Canal.  Le  produit desdroitiquife 
eve  fur  ce  Canal  etoit  autrefois  très-confidcrable, 
&momoicùdetrèt-groffes(bmines  par  an.  Mais 
depuis  que  l’on  a creufd  le  Canal  d Orléans , ce 
produit  dl  très-confiderablemeni  diminué.  Ce- 
pendant il  n’a  pas  laiffd  de  monter  ù cent  mille  1^ 
vrw.  On  le  partage  en  ircnte  portions  dgalcsfui- 
vant  le  nombre  des  intereffez . 

CANAL  DE  BRISTOL.  Dans  le  Diftion- 
naire  François  de  Mr.  Baudrand  00  Ut  Brijim 
partiedelaKIer  d’Irlande,  ù l'Ocdd  de  l’Angle- 
terre & i l'embouchure  de  la  Saverne. 

CANALDE  CAMISINKA.  VoïcxKamv- 

SISSXA. 

CANAL  DE  CERIGO , Détroit  entre  la  Mo- 
réc&riAcdeCcrigo.  Il  a dix  milles  de  largeur. 

CANAL  DE  CONSTANTINOPLE  , ou 
comme  les  Anciens  le  nommoient , le  Bosphore 
0£  Thrace,  Detroit  qui  faint  la  Proponttde, 
ou  Mer  de  Marmara  avec  la  Mer  Noire . Il  fcpi- 
rc  la  Remanie  de  l’Afic  mineure . Mr.  de  Toor- 
nefort  *,  qui  le  nomme  Cahal  nx  la  Mer 
Noire,  le  de'crit  ainfi : il  commence  propre- 
ment  ù la  pointe  du  Senail  de  Conlhntinople  & 
finir  vers  la  Colomne  de  Pompée.  Hérodote  , 

Polybc,  Strabon&Menippe  cité  par  Etienne  de 
Byfancc,  luidonncnt  cent  vingt  Stades  de  lon- 
gueur, lelquclles  reviennent  à quinze  milles  r 
mais  ils  fixent  le  commencement  de  ce  Canal 
entre  Byfancc  & Chalcedoine  ôt  le  font  terminer 
eu  'Temple  de  Jupiter , où  cil  prélcntcmcnt  le 
nouveau  Château  d’Afîe.  Quoique  cette  diffé- 
rence foit  arbitraire  00  fe  détermine  pourtant 

fiîus  aifément  aj»rè$  l’infocflion  des  lieux  pour 
es  mefures  qui  viennent  d'étre  propofées.  Ils’eti 
faut  beaucoup  que  ce  Canal  ne  fait  en  ligne  droite^ 
fon  embouenure , qui  eft  du  coté  de  la  Mer  Noi- 
re, ala  fomie  d’unentortnoir,  regarde  le  Nord- 
eft,  & doit  fe  prendre  i la  Colomne  de  Pompée, 
où  l'on  compte  près  de  trois  milles  jufques  aux 
nouveauxChâtcaux.  Celui  d’ACe , comme  l'on 
fait,  cDbltifurun  Cap  où  l’on  croit  qu’étoit  te 
Templede  Jupiter,  Dijhiiutettr  àti  oons  ventt\ 
d’oii  vient  que  cet  endroit  s’appelle  encore  Jor« 
du  mot  corrompu  Jenm  qui  lignifie  un  Temple. 
LeChîlteau  à'Èun^  eftfurun  Capoppofé,  au- 
près duquel  on  vovoit  autrefois  le  Temple  deSe- 
rapis  dont  parle  Polybe  s.  De  cet  Châteaux  te  | Bljtl.nr. 
Canal  faiton  grand  coude , où  font  les  Golfes  de 
SaraU  ët  itTaraèt/i  &dc  ce  coude  il  tire  au 
Sod-Eff  vers  te  Serrail  appcllé  Sulia» 

Kicfc  , ù la  diOance  de  cinq  milles  des  Châ- 
teaux. Après  cela  par  un  autre  coude  en 
le  même  Canal  s'approche  pen  à peu  du  Sud  juT- 

Ïiu'ù  la  pointe  du  ^rrail , où  il  finit  félon  la  pen- 
ec  de  rAutcur  cité.  De  ce  dernier  coude  aux 
vieux  Châteaux,  on  compte  deux  milles  &de- 
roii  &delù  au  Serrail  ou  ù la  pointe  dcByftnce  , 
fixmilies.  Ainfifuivamcesmcrures^  toutleCa- 
nala  feixe  milles  de  long,  ce  qui  neff  pas  éloi- 
gné de  lafuptNitaiiondes  Anciens,  Icfqucls  ga- 
gnoient  du  cote'  de  Chalcedoine , où  coromen- 
coit  le  Canal  félon  eux,  ce  qu'ikperdoienc  entre 
les  Temples  de  Jupiter  &de£erapis,  & b Co- 
lomne de  Pompée . 

La  largeur  du  Canal  aux  nouveaux  Châteaux 
où  étoient  ces  Temples , cil  d'un  mille  & demi  ou 
deux  milles  en  quelques  endroits . Le  lieu  te 
plus  étroit  ell  aux  vieux  Chatcaux  \ dont  celui 
d'Europefe  trouve  fur  bbautenr  où  les  Anciens 
au  rapport  de  Poiybc  avoient  bâti  un  Temple  ù 
Mercure;  c’eff  pourcelaqu'il  s'appelloit  le  Cap 
Hermét.  Ce  Cap  fe  trouvoît  ù moitié  chemin 
de  ce  Canal  , luivant  les  Anciens,  parce  que 
d'un  côté,  ilslefaifoicnttermiocrcatrcChalce- 
doinc 
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doiœ&Byrance  t & de  l’autre  luTempU  de  Ju* 
piter.  Cet  endroit  n'a  |us  plot  de  too.  pudelar- 
|>c:  & le  Canal  cil  prefque  aulTi  relTerre  un  peu 
plusbasà  Cnauhifmi ^ Village  bUri  au  pied  du 
Capi  qucles Ancicnsootnomme  £y?/W)d'oîi  il 
s'élargit  jufqu’au  Serrait  d’environ  de  la  longueur 
d'uomillCf  ou  d’un  mille  & demi . Ainlilcseaux 
de  la  Mer  Noire  eatrem  avec  alfds  de  vitelfe  dans 
ieCatuldcs  nouveaux  Châteaux  i & s’étendent 
en  liberté  dans  les  Golfes  de  SerayaftAcThara- 
bii , Delà  fans  ai^raenter  de  vitelfe  t ceseauxti- 
rent  vers  le  Kiofe  de  Sultan  Solymaa,  d'oà  elles 
font  obligées  de  fe  rcHcchir  vers  le  Midi , fans  que 
leur  mouvement  paroilfe  augmenté  > Il  ce  n’ell  ea* 
tre  les  vieux  Châteaux  , où  le  lit  eil  le  plus  é' 
troir. 

Dam  cet  codroit-lâ  , comme  le  remarque 
ilbiX  Poiybe  S outre  que  le  rétrécilfeioeQtduCanal 
augmente  la  viteue  des  eaux  j elles  fe  rcflcchif- 
fent  obliquement  du  Cap  de  Mercure  fur  lequel  cil 
le  vieux  Château  d’Europe^  contre  le  Cap  de  Cr«< 
id  Bathefi  en  Aftc  t de  reviennent  en  Europe  t 
vers  Cottfiehifmé  au  ôp  des  Eftits  » d'oh  elles  en* 
filent  la  pointe  du  Scrrail . Voila  ce  que  Polybe 
en  a obfcrvé  de  (oo  tems  ; c'cA'k'dire  du  tenu  de 
ScipiondcdeLocJiusaveelcfquelsil  étoit  lié  d’a- 
mitié . M.  Toumeforc  avouc>  qu'il  n'a  pû  remar- 
quer ce  mouvement  en  zig-zag , en  dc^à  des  Châ- 
teaux, quoiqu'il  ait  palfé quatre  ou  cinq  fois  ce 
Caoalimais  ilcll  ccrtainqu’avcc  un  vent  cIc  Nord, 
la  rapidité  ell  fi  grande  entre  les  deux  Châteaux 
qu'il  n’y  a point  de  bâtiment  qui  s'y  puUTc  arrê- 
ter , & qu'il  faut  un  vent  oppoié  au  courant  pour 
les  faire  remonter:  cependant  lavitelTedescaux 
diminue  fi  fenfibiement  que  l’on  monte  de  que 
l'on  defceodfanspeine,  lorfque  les  vcnisnefont 
par  violeos . 

Independcmroenrdes  vents,  ilyadescourans 
fort  fingulier s dam  le  Canal  de  la  Mer  Noire  ; le 
plus  fci^ible  cA  celui  nui  en  parcourt  la  longueur 
depuis  l’embouchure  de  U Mer  Noire , jufques  â 
la  Mer  de  Marmara  qui  e(t  la  Propontidc  des  An- 
ciens. Avant  que  ce  Courant  y entre,  il  heurte 
en  partie  contre  la  pointe  du  Serrail  , comme 
Polybe , XipbiUn  de  après  eux  Mr.GUttt  l'ont  re- 
ma^ué^  car  une  partie  de  ces  eaux,  quoique  la 
moins  coafiderable,palTe  dans  le  Port  de  Confian- 
cittople  ou  de  l'ancienne  Byzance , de  fuivaot  le 
tour  du  Couchant  elle  vient  fe  rendre  vers  Icfood, 
qu’on  appelle  les  £«iur  dmees . Polybe  même  de 
Xipbilin  ont  crû  que  ces  eaux  refiechiesformoient 
ce  tameux  Port  que  les  anciens  ont  admiré  fous  le 
nom  de  XzCanud'or  à caufe  des  nchelTes qu'il  ap* 
portoit  à cette  puilTanie  Ville.  Ce  qui  pade  donc 
des  eaux  du  Canal  dans  le  Porc  de  Cooilancinople 
fiiit  un  courant  qui  fuit  le  tour  des  murailles  de  U 
V lUej  tout  le  relie  le  dégorge  dans  la  Mer  de  Mart 
mare  encre  le  Serrail  & Chalcedoine. 

Mr.  le  Comte  de  MarûUy  a obfcrvé , que  les 
deux  petites  Rivières  des  Eaux  douces  iâifdlent 
tin  courant  dans  le  Port  de  CoaAantioople  , du 
Nord-Ouéfi â l’EA , lequel  balayant,  pour  ainfi 
dire,  les  C6tes  de  Gaiara  de  de  Topana , fe 
continuoii  par  celle  de  FeadK/i  iufnues  vers  .Yr- 
en  remontant  le  Canal  du  c6té  des  Châ- 
teaux , c’cA-â-diie , par  un  cours  oppofé  au  grand 
Courant  : il  n'efi  pas  furprenant  après  cela  que  les 
bâteaux  montent  â la  faveurde  ce  petit  courant, 
candis  que  les  autres  defeendent  en  fuivanc  le  cours 
du  grand.  II  y a apparence  que  les  eaux  qui  for- 
cent du  Port  heurtant  de  biais  contre  le  grand 
courant  fe  giÜTent  vers  le  Nord:  aulieuque  ce 
grand  courant  les  encraioeroit  ou  les  repoufse- 
roic,  fi  elles  lé  prerentoienc  d'un  autre  fens.  Mr. 
k ComcedcMarfilIyaauni  remarque'  qu'il  y a- 
voit  on  petit  courant  dans  l’esfonccipeni  de  1^ 
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C&te  de  Sektari^  de  forte  que  les  eaux  du  grand 
courant  étant  parvenues  au  Cap  Mtdabwrm  , 
remontent  le  long  de  la  Côte  de  Chalcedoine 
vers  le  Cap  de  Scutari , & font  une  autre  es- 
pèce de  Courant. 

Tous  ces  courons  n’ont  rien  de  bien  extraordi- 
naire. On  conçoit  aifément  qu’un  Cap  trop  avan- 
cé doit  faire  reculer  les  eaux  qui  fc  prélentcnt  dans 
une  certaine  direOiun  ; mais  il  efi  difficile  de  ren- 
dre raifun  d'un  autreCourantcachéquel’onpeut 
nomnocr  le  courant  inlcrieur , parce  qu'il  ne  s ob- 
ferve  que  dans  le  grand  Canal  au  defidus  du  grand 
Courant  que  l'on  peut  appcUer  le  Courant  fupc- 
neur,  lequel  rouie  fes eaux  rufquedanslaMerde 
Marmara.  Il  faut  donc  remarquer  que  les  eaux 
qui  occupent  la  lu'lace  de  ce  Canal  jusqu'à  une 
certaine  profondeur,  coulent  des  Châteaux  au 
Serrail.  Cela  cl}  inconteiUblc,  nuis  il  cil  cer- 
tain auffi  qu'au defious  de  ces  eaux,  il  y a une 
partiedel'eau  du  même  Canal  laquelle  fc  meut 
dans  un  fens  contraire,  c’cll-à  dire  qu'elle  re- 
monte vers  les  Châteaux. 

Procope  de  Cefaréc , q ui  vlvoit  dans  le  Vi.Sié- 
cle,  atVurc  que  les  Pécheurs  remarquoient  que 
leursfllctsauiieude  tombet'a  plumb  uaoslc  fond 
du  Canal,  écoient  entraînez  du  Nord  vers  le  Sud 
depuis  Ja  lurfacc  de  l’eau  jufqu'â  une  certaine  pro- 
fondeur , tondlsquc  l’autre  partie  de  ers  mêmes  fi- 
lets, qui  defeendoit  depuis  cette  prolonticur  jus- 
qu’auiundduCanal,  le  courbuit  dans  un  fens  op- 
pofé . Il  y améme  bcaucoupd’apparcnccque  cet- 
te obfcrvation  efi  encore  plus  ancienne,  car  de 
tout  tems  le  Bofphore  a été  fort  célébré  pour  la 
pèche.  Ce  Canal cA  nomme'  poilTonueux dans  1’ 
Inrcriptioaquc  Mandrocles  fit  mettre  au  bas  du 
tableau  oh  il  avoit  lait  repréfenier  le  pont  fous  le- 
quel Darius  palfa  avec  fon  ArnWe , torfqu'il  alloit 
combattrelesSeythes.  Procope  alTure  que,  fui- 
vant  i'obfcrvationdes  péc  heurs,  le^dcuxCourans 
oppofes,  l'un  fupericur  l'autre  intérieur,  font 
trés'lêofibilcsdanscct  endroit  du  Bofphore  qu'on 
appelle  i'Abimc . Peut-être  y a-t-il  dans  ce  mu- 
lâungouifrc  profond  formé  parunRocbercreux 
comme  un  cuillcron  dont  la  partie  cave  regarde 
IcsChâteaux^  car, fuivaot cettefuppofition,  les 
eaux  qui  font  vers  le  fond  du  Canal,  heurtant  avec 
violence  contre  ce  Rocher,  doivent  enfcrcile- 
chilfant  prendre  une  détermination  contraire  \ 
celle  qu'elles  avoient  auparavant , c'ell-â-dire  qu’ 
clics  font  obligées  de  rebroulTcr  vers  les  Châteaux 
& par  confcqucnt  de  couler  dini  un  fens  oppoféâ 
celui  du  Courant  fuperieur.  M.  Tournefort,  de 

3uiefi  cette  opinion,  n'elt  pas  tellement  perfua- 
équecefoit  la  raifon  de  cette  merveille,  qu'il 
ne  déclare  que  ce  qu'il  avance  cfi  moins  pour  dé- 
cider que  pour  exciter  les  Savans  â cnrccherchef 
la  véritable  caufe . M.Gillcs  a parlé  de  ce  Phéno- 
mène comme  d'une  choie  extraordinaire  & M.le 
Comte  Marfilly  l'a  obfcrvé  avec  beaucoup  de 
foin;  mais  cet  habile  Pfailofophc  n'a  pas  voulu 
hazaderfâ  penfée  fur  l'explication  d'un  fait  auffi 
fingulier. 

canal  de  CORBULON,  Voiez  au  mot 

Fossa,  l'Article  Foss»  CoaiuioKis. 

CANAL  DE  CORFOU,  brasde Merentrc 
rificdccenom&  l’Allianie.  VoiVz  Corfou. 

CANAL  DE  DELOS,  Bras  de  Mer  entre 
IcsdeuxIllesdeDelos.  » Iln'a  gucrcs  qu'un  de-  t Tocrm- 
mi  mille  de  largeur  vers  k Grand  Kematiari.  nur.'r.T. 
Volez  ce  mot.  ». 

CANAL  DE  DRUSUS.  Voïez au  mot  Ys- 
SEL,  l'Article  Nil  uw  Yssfl,  ôe  aumot  Fo^sa. 

CANAL  DE  FARISINA,  br.asdé  Mcrd.ins 
le  Golphe  de  Venife  entre  l’ Illc  de  Cherfo  & 
rifirie. 

CANAL  DE  tADOGA.  Voïez  Laooca. 

CANAL 
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CANAL  DE  LANGUEDOC.  Voïet  Ci- 
WAL  RoTal.  a. 

CANAL  DE  LIESlNAy  bras  dcMcrentre 
f 1 (le  de  ce  nom  & celle  de  Brazia  daas  Je  Golfe 
de  Venirefurla  cAte  de  la  Dalmatie. 

CANAL  DE  LORETO  , Mr.  Baudrand 
nomme  aiolî  une  partie  de  l' Euripe  ^ui  f^pMe 
riHe  de  Ncgrepont  de  la  Grcce,  mais  il  ne  dit 
point  quelle  eft  cene  partie.  LetCanesdeMn. 
derilte,  &BerThelot&  celle  do  P.Corooellî  qui 
eftJa  plusdetaiilee  que  nous  ayons  de  cet  endroit 
o‘oi»t  aucune  trace  de  ce  nom. 

CANAL  DE  MALTHE,  Bnsde  Mer  dans 
la  Méditerraode , entre  ridedecenomAtlacA* 
te  de  Sicile. 

CANAL  DE  MARIUS. VotezaumotFos* 
SA  l’Article  Fossa  Mariaiia. 

CANAL  DE  MEROVE'E.  Votez  au  mi- 
me endroit  l’Article  Fossa  Merotci. 

CANAL  DE  METELIN  , bras  de  Mer 
dans  l'Archipel  au  Nord  de  l’ille  de  ce  nom,  il 
sVteod  d’Occident  CD  Orient  entre  cette  Iflc&la 
Natolie . 

ToriM.  CANAL  DE  MYCONE , Bras  de  Mer  en- 
trei’IAede  Dclos,  ouXdrVe  & ITfle  de  Mycooe 
^T.i.p.110*  ^ l'En-Nord-en  de  Delot.  Il  y adeuxmdchans 
dcueils  nommez  parles  Grecs  r^ror«#M,c’ell-à-' 
^re  les  Ides  aux  poireaux,  ils  font  accompagnez 
de  quelques  roclven.  Ce  Canal  a trots  milles  de 
large  du  CapALocoMAKoaadeMycooc^  Uplut 
proche  terre  de  Dclos  ; mais  on  compte  (ix  millet 
du  port  de  Mycooe  ^ celui  de  Delos. 

CANAL  DE  LA  MONTAGNE,  Bras  de 
Merdans  leColphedeVenife,  otiUfeparerinc 
de  Veglia  de  la  Morlachie. 

CANAL  DE  LA  MORLACHIE , Bras  de 
Mer  dans  leColphe  de  Venifeentrelacbtedece 
nom,  & les  Ides  d'AIbd  & de  Pago. 

CANAL  DE  MOSAMBICyJE,  Ddtroitde 
la  Mer  des  Iodes  emrerilledeMadagafcar&le 
Contineot  d’Afrique , au  Nord-c(l  du  Golphe  de 
Sophala . 

Canal  DE  NEGREPONT.  Votez  Euaiax. 

CANAL  DE  NERON.  Voïci  au  mot  Fes- 
sa, l’Article  Fossa  Ncxonis. 

CANAL  DE  NOVIGRAD,  petit  Lac  de 
la  Dalmatie  pris  de  la  Ville  de  Novigrad  entre 
le  Comté  de  Zara  & celui  de  Licca , il  ell  )oiat 
au  Canal  delaMorUchie  par  un  détroit  de  mê- 
me nom. 

PteaNTMet  * CANAL  D'ORLEANS,  Canal  de  France» 
U,  FoaciAe-  ]]  commence  covlroa  à deux  licuésde  la  Ville  de 
ce  nom  ^ l’endroit  nommé  PoaTMoaANT,  & a- 
près avoir traverfé  JiForéc  d’Orleans&la  pluee 
qui  la  fuit,  étant  (botenu  dans  Ton  coun  qui  ed 
d'environ  dix-huit  lieues,  par  trente  éclulcs , il 
▼ient  joindre  fes  eaux  h celles  de  la  Rivière  du 
Loing,  h un  Village  appelle'  Csaot,  hunelie- 
Qé  au  detTous  de  Nlonuieis  & cette  Rivière  fe 
rend  dans  U Seine.  CeCana!  fut  commencé en 
séSa.  & achevé  & mis  dans  fa  perfcflioa  en 
lépa.  par  les  foins  de  Philippe  C^c  d'Orléans 
Pere  du  Regeot  de  France . Les  Entrepreneurs 
dévoient  par  le  Traité  qu’ih  avoient  (ait  avec  lui 
en  percevoir  les  droits  julqu'cn  1701.  h la  cbaige 
d'en  payer  par  an  h ce  Prince  la  fomme  de  quatre 
vingtmille  livret,  après  quoi  il  dex'oit  entrer  en 
poflelTion  des  droits  de  en  taire  aux  Entrepreneurs 
quinze  mille  livresde  rente  foneiere  aJTignée fur 
le  Canal:  il  y a eu  des  ^nées  où  le  produit  de 
ce  Canal  a monté  jufqu  h cent-cinquante  mille 
livres . 

CANAL  DE  PAGO,  Bras  dcMerqui  per- 
dant la  cAtedu  Nord-eAdel'Iilc  de  Pago  en  for- 
me de  Golphe  y f«me  une  c(^ce  de  grand  t 
dans  rifle  même.  ■ 


CA  N. 

CANAL  DE  PIECO,  Bras  de  Mtr  entre  U 
Terre  d’Ycfo  & l'IUe  des  Etats  au  détroit  de 
Vrics;  & au  Nord  du  Japon. 

CANAL  DE  PIOMBINO , Bras  de  Merdans 
la  Mediterranée  entre  l’Ille  d’Elve  & la  cAtc  de 
Tofeane  oh  eA  la  Ville  dont  il  prend  le  nom . 

• CANALDEPTOLOME'E,oaLxCAKAi. 
ors  Rois,  Canal  d’Egypte , creulV  pour  la  com- 
munication de  la  Mer  rouge  avec  le  Nil  ; pluAcurs 
Modernes  ont  cru  que  c'étoit  le  même  Canal  que 
Trajan  At  reparer.  CcA  une  erreur:  ilsétoîcnc 
très'differeos  & n’avoient  rien  de  commun  que 
leur  entrée  dans  la  Mer  Rouge  auprès  d'Heroopt^ 
lis&d’Arfinoé.  Pline  dit  qu’il  aboutilTeit  de  ce 
c6té-U  auprès  da  Perr  Denron , mat$Strabon& 

Diodore de  Sicile  difemauprèsd'Arlinoé.  Peut- 
êcre  n’ya-t-il  Mintdecontradidion.  AriAoie  » KmemL 
Strabon  * , & Pline  • difcnt  qu’ü  fat  commencé  , 
parSefoAris.  Hérodote  * &Diodort  de  Sicile  < s 
veulent  que  ce  foie  par  Necus  Alsdc  Pfammeti-  ♦ 
chus  & petit-Als  de  SefoAris . Necus  ne  l'acheva  ’ * *•  *•  » • 
point.  Darius II.  pou/Tariloince  travail  qu’il  1* 
auroit  vu  perfeâionné,  A on  ne  lui  eût  fait  naî- 
tre Sa  frayeur  que  les  eaux  de  la  Mer  Rouge  ne 
fafsent  plus  hautes  que  celles  de  la  Mer  Médi- 
terranée, & n’inondaA'ent  l'Egypte parcetteou- 
verture.  Il  lailTa  donc  rentreprife.  Piolemée 
IL  envintàbout.  Ilyfit  tairedes  cfjpeces  d'é- 
clufes  pour  retenir  les  eaux.  Diodore^  dit  qu'on  « l e. 
Muvoit  l'ouvrir  & le  fermer  félon  les  ordres  du 
Roi.  11  ajoute  qu'il  communiquoic  h l’embou- 
chure PeluAenne , c'eA-^-dire  ^ la  branche  la  plus 
Orientale  du  Ntl.  Strabon  dit  qu'il  commeu^oit 
au  Village  dePhacula.  Commcce  Viiligcétoic 
beaucoup  plus  Septentrional  que  la  Ville  dcBa- 
bylone,  ou  Ptolumvc  dit  que  commen^oit  le 
Canal  de  Trajan,  il  en  faut  conclure  eue  c’é- 
toient  deux  Canaux  très-differers.  Stralwn  dit 
qii'il  avoit  cent  coudées  de  largeur,  & la  profon- 
deur fuffifante  pour  de  grands  VailTeaux.  Pline 
lui  donne  foixantc  & deux  mille  pas  de  longueur. 

Il  y a de  l'erreur  h ce  Calcul , & il  devoit  être  bien 
plut  long.  On  avoir  proâté  ' de  quelques  Lacs  7 SvaA».i.c. 
dont  les  eaux  éioient  amercs , mais  celle  du  Ca- 
nal les  corrigea,  tellement  qu’elles  devinrent 
dou€es,&pi^uiArentd'excellem  puilToos.  Vo> 
iet  ci-après  le  Canal  de.  Taajam. 

CANAL  DE  RHODES,  BrasdeMerentre 
riOedeccnom&lc  Continent d'Afie. 

t.  CANAL  ROYAL,  ou  des  Rots.  Voîez 
le  Canal  de  Ptdlome'e. 

Z.  CANALROYAL,  en  France , autrement 
Canal  dk  Lancucooc,  & même  Canal  de 
RiOUCT,  du  nom  de  celui  qui  fat  chaîné  de  l’exe- 
cution. *CeCaDaltraverfe  la  ProvincedeLan- * Pie«xioi. 
guedoc , & fait  1a  jooélion  de  la  Mediterranée  8c  y^«T.i^. 
dcl’Ocean.  Quelques  HiAoriens  rapponent  que 
les  Romains  avoient  cA  pluAeun  fois  le  dc/Tcin 
de  cette  jonAion , mais  ils  l’abandonnèrent . Ce 
qu’il  y a de  plus  certain  c'eA  qu’on  y penfa  du 
tenu  de  Charlemagne  8c  de  Francis  1.  Sous  le 
Régné  d’Henri  IV.  l’an  tjpS.  on  examina  ce 
dedein  , 8t  on  trouva  que  lexecutioo  eo  étoît 
poAible.  Le  Connétable  de  Montmorency  At 
viAter  en  1604.  tout  les  endroits  oh  ce  Canal 
devoit  être  conduit.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
avoit  réfoln  l’exécution  de  ce  projet  ; mais  il 
eo  Au  empêché  par  des  afiaires  encore  plus  im- 
portantes . Louis  Je  Grand  nomma  cnAn  des  Com- 
miAaircs  en  iéâ4.  pour  examiner  de  plus  près 
la  poAibilité  de  cette  grande  eotreprife,  8c  fur 
leurs  avis  le  Sr.Riqucr,  quiétoit  pour  lors  Dire- 
èlcur  des  fermes  du  Languedoc , fe  chargea  de 
i'éxccutioQ  de  ce  Canal  iur  le  plan  8c  les  Mé- 
moires du  Sr.  Andrcol^  habile  Mathématicien, 
qui  étoit  pour  lors  em{Joyé  dans  les  Cabellet 
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cette  Provioce . Riquct  lit  travailler  ^ce  grand 
oiivrigc depuis  l’an  \666.  jufqu’en  i^a  au’il  fut 
conduit  julqu'^  fon  entière  perfection.  Il  eut  la 
gloire  de  l'achever  avant  fa  mort,  &iailTa  ^ Tes 
dcix  fils  celle  d'en  faire  le  preraierefTaî , en  idSt. 
Andreofli  avoir  reconnu  en  prenant  les  niveaux 

3 UC  Nauroufe  pr^  de  Callelnaudary  droit  Tcn- 
ruit  les  plus  dievé  qui  fut  entre  lesdeux  Mers. 
Il  en  üt  le  point  de  partage  , & y pratiqua  un 
bilTm  dcacc.  toifesde  long,  furtxo.  de  large. 
C'cil  un  des  plus  beaux  baltins  que  l'on  puiifc 
voir,  & où  il  y a en  tout  temsfè^  pieds  d'eau, 
que  l’on  diilrÜMé  par  le  moyen  d'une  bclufe  du 
cÀ;<:dc  l'Occan;  &par  le  moyen  d'une  autre  du 
cô:d  de  la  Mer  Mediterranée.  Pour  remplir  ce 
badin  de  manière  qu'il  ne  larilîc  jamais  onacon- 
ilfuii  le  relervoir  de  Saint  Ferrcol  \ un  quart  de 
licud  au  detfous  de  Rcvcl.  Il  a laoo.  toifes  de 
longueur  fur  50a  de  largeur,  & 20.  de  profon- 
deur. 11  contient  en  fa  fupcrâcie  cent  quatorze 
mille  cinq-cens-roiiaQte&  treize  toifvs.  Sa  figu- 
re cH  triangulaire,  &eA  formde  par  deux  Mon- 
tagnes & par  une  grande  & forte  digue  qui  lui 
fert  de  bafe  . Cette  digue  efi  traverlec  par  un 
Aqueduc  qui  porte  l'eau  au  badin  de  Nauroufe. 

On  trouva  de  grandes  difScultifsdans  l'cxdcu- 
tion  de  ce  magnifique  ouvrage.  L'inegalite'  du 
terrain,  les  Montagnes , IcsKividrcs&Torrcns 

3ui  fc  rencontrent  fur  la  route , fcmbloicnt  ren- 
te ce  projet  inutiici  mais  Riquct  aidd  des  lu- 
mières d'AndreofTy , remedia  ^ tous  cet  iccon- 
veniens  *,  ï l’incgaliid  du  terrain  par  le  moyen 
dcsdclufcsqui  (bucicnnent  l'eau  dans  les  defeen- 
tcs.  Il  y en  a 15.  duc&cé  de  l'Océan  & 45.  du 
cbtdde  laMedircrrande.  Celles  qui  font  le  plus 
bel  effet  à lavud  font  les  huit  que  l'on  voitprt's 
de  Beziers,  & qui  font  comme  une  Cafeade  d' 
Eclufes  de  150.  toifes  de  longueur  , fur  onze 
toifcs  de  pente.  Quant  aux  Montagnes,  on  les 
a entr'ouvertes  ou  pcrcdcs . tu  plus  conllderable 
ed  IcMaLPAs.  On  l'a  perede  fur  lalongueurde 
120.  Toifespour  donnerpafTage  au  Canal,  avec 
une  banquette  de  quatre  pieds  de  chaque  c6td 
jour  le  tirage  des  bâteaux.  On  a pourvu  â l'in- 
commodice'  des  Rivières  & des  Toircni  par  le 
moyen  des  Ponts  & des  Aqueducs  , fur  Icf^cls 
on  a fait  palTcr  le  Canal , & les  Rivières  ou  Tor- 
rens  parddfous.  On  compte  jufqu'â  77.  de  Ces 
Aqueducs  Ponts.  Parmi  ces  derniers  il  y 
en  a de  fort  beaux,  tels  que  ceux  dcRepudre, 
de  Trebcs , de  Lers  &c. 

CcCanala  coûté plusdctrcitcmillioot,  dont 
le  Roi  a donné  fixmiUioos  neuf  cens  vingt  mille 
huiccensdix  huit  livres,  dtUProvincc  fix mil- 
lions foixantededix  neuf  millecem  quatre  vingt 
deuxlivres,  y compris  lesdeux millionsqu'elJca 
donnés  pour  le  Porc  deSette.  Onauroitpûéviter 
une  partie  de  celte  depenfe  par  rapport  à 1a  taille 
qu'on  a été  obligé  de  faire  dans  le  Roc  & l'ouver- 
ture de  la  Montagne  du  Malpas , G l'on  avoit  vou- 
lu joindre  ce  Canal  à celui  de  Narbonne  qui  avoit 
été  fait  p.ir  les  Romains  de  qui  n'ellqu'âunelieué 
du  Canal  Royal;  nuis  Riquct  étoit  de  Beziers, 
& prcicranc  l'utilité  du  lieu  de  fa  naifTancc  â celle 
de  toute  La  Province,  il  priva  Narbonne,  Car- 
caffunne , & Touloufe  des  avantages  de  ce  Canal. 
• J.  CANAL  ROVAL  » , â b Chine  , au- 
1 M^aJrn  (remcnc  le  Csaho  Canal:  il  efl  ainfi nommé 
^'*  *1  traverfe  tout  l’Empire  dépuisCanioo 
c:h.ûr  Tonu  qui  efl  au  Midi  jufqu'â  la  Ville  de  Pékin,  fituée 
1.  P.1V4.  4aa$  la  partie  la  plus  Septentrionale.  On  cfl  feu- 
lement obligé  défaire  une  petite  journée  parter- 
re pour  traverfer  la  Montagne  de  Moiltn  qui  bor- 
ne la  Province  de  KiaoG.  De  cette  Montagne 
coulent  deux  Rivières  , dont  l’une  va  au  Sud 
iufqu’k  la  Mer , & l'autre  au  Nord  jufqucs  dans 
Tüfn.  ni. 


le  Fleuve  de  Nankin,  d'où  par  divers  canauxdc 
par  le  moyen  du  Fleuve  Jaune  on  continué  le 
voyage  jufqu'auprés  des  Montagnes  deXartarie. 
Mais  parccquedanscetteéiendué  de  plus  de  400. 
lieués , les  terres  ne  font  pas  écates  , ou  n’ont 
pas  une  pente  proportionnée  ï fécoulcmcnr  des 
eaux,  il  a été  néceffaire  de  pratiquer  un  grand 
nombre  d’Eclufes.  On  les  appelle  ainfi  dans  les 
Relations,  quoiqu'elles  foient  bien  differentes 
des  nôtres,  ue  font  des  chutes  d'eau  & comme 
des  Torrens  qui  fe  ptecipitem  d’un  Canal  dans 
un  autre,  plus  ou  moins  rapides,  feion  b diffé- 
rence de  leur  niveau.  Pour  y remonter  les  bar- 
ques , 00  le  fert  d'un  grand  nombre  d'hommes 
qui  font  entretenus  pour  celaauprésde  l'Eclufe. 
Après  avoir  palTé  des  amarres  â droite  & à gauche 
pour  faifirla  barque,  de  manière  qu'elle  ne  puif- 
fe  paséchaper,  ils  ont  pluficursCabefians  parle 
moyen  delquefs  ils  relèvent  peu  â peu  à force  de 
bras,  jufqu'â  ce  qu’clJc  foit  dans  le  Canal  fupe> 
rieur  en  état  de  continuer  fa  route  . Celte  ma- 
nceuvre  cil  longue,  rude  ôidangereufe  . Ils  fc- 
roicRt  bien  furpris  s'ils  voyoient  avec  quelle  fa- 
cilité unfeul  homme  qui  ouvre  ôt  qui  ferme  les 
portes  de  nos  Eclufes,  fait  monter  ou  defeendre 
avec  fureté  les  bâteaux  le  plus  longs  & les  p'us 
pefans.  Dansquciquesendioits  les  eaux  desdeux 
Canaux  ne  communiquent  point  ; on  ne  iailfe 
pas  de  birc  palier  les  bâteaux  de  l'un  â l'autre, 
quoique  le  niveau  foie  different  de  plus  de  15. 
pieds.  Voici  de  quelle  manière  ils  s'y  prennent: 
A ta  tète  du  Canal  fupcricur , ils  ont  bâti  un  dou- 
ble glacis  de  pierre,  qui  s'uniffant  par  b pointe, 
s'étend  des  deux  côtez  jufqu’â  lafurficede  l'eau. 
Quand  la  baroue  ell  dans  le  Canal  inferieur,  on 
b guindé  par  le  moyen  de  pluficurs  CabcAaos  fur 
le  plan  du  premier  glacis  , jufqu'â  ce  qu'éianc 
élevée  fur  Upomie,  elle  retombe  par  fon  propre 
poids  le  long  du  fécond  glacis,  dans  l'eau  du  Ca- 
nal fupcricur , où  elle  va  durant  quelque  tems 
comme  un  trait.  On  les  fait  defeendre  a propor- 
tion de  1a  môme  manière  . 11  n‘y  a cependant 
point  defemblables  Eclufes  dans  le  Canal  Royal 
parce  que  les  banques  de  l’Empereur  , qui  font 
grandcscoinmc  DosvaiJfcaux,  n’y  fauroient  ftre 
élevées  â force  de  bras,  ôc  île  briferoicntiniaii- 
liblcmcntdans  la  chute  . Toute  la  difiîcultécon- 
Clle  â remonter  ces  grands  T orrens  , dunt  il  vient 
d'étre  parié,  & c'etf  ce  qu'ils  tonc  avec  fuccès, 
mais  non  pas  fans  peine Ôe fans  depenfe. 

Ce  chemin  d'eau,  comme  ils  rappellent,  ^oîr 
néceffaire  pour  le  iranfport  des  grains  & des  étof- 
fes qu'on  tait  venir  des  Provinces  Méridionales 
â Pékin  . Il  y a,  fi  l'on  en  croit  les  Chinois, 
mille  barques  dctla.  â loo.  tonneaux,  qui  font 
le  voyage  une  lois  l’an,  toutes  chargées  pour  V 
Empereur,  fans  compicr  celles  des  Particulieis 
dont  le  nombre  cfl  infini.  Quand  cesprodigieu- 
fies  Flottes  palTenr,  on  dirait  qu'elles  portent  le 
tribut  de  tous  lesRojiauroes  de  l'Orient,  & qu' 
un  feul  de  cesvnïages  doit  fournir  pour  plufieurs 
années  â b fubfiflance  de  laTartarie;  cependant 
Pékin  feule  en  profite , & ce  feroie  encore  peu 
fi  la  Provioce  ne  contrihuoit  â renirerico  des  na- 
bitans  de  cette  grande  Ville. 

CANAL  DE  SAfilONCELLO  , petit  bras 
do  Golphe  de  Vemfe  entre  i'ific  de  Melcda  & 
b pointe  de  Sabioncello  fur  lac&te  de  laDaJnu- 
tie.  On  l'appelle  aufftquelquefots  le  Canal  de 
Stacko  du  nom  d'une  Ville  Voîfine. 

LE  CANAL  DE  SAINT  AN TOINF.,  en 
Latin  SaUfiiaa  P<r/«r,  Lac  o'italie  au  Roïaume 
de  Naples  dans  1a  Capitanate  près  de  l'Embou- 
chure de  l'Ofantevers  la  côte  du  Golphe  deVe- 
nife  le  long  de  laquelle  il  s'étend  l'cfpaccdcdix 
milles;  mais  il  o'cfl  guercs  large. 
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L£  CANAL  DE  SAINT  GEORGE  , In 
Acgiois  nommctif  tinfi  cette  partie  de  la  Mer 
qui  borne  le  Pals  de  Galles  au  Midi  ju^ul  1 
ciubouchure  de  ta  Saverne. 

LE  CANAL  DE  SAINTE  BARBE  , bras 
de  la  Mer  Pacifique  dansrAencriqueSepremno* 
nale«  le  long  de  la  c6ce  Occidentale  de  laCali» 

fornle  entre  ce  C^ntinent&qucl^es  petites  Ifle» 
qui  font  au  Nord  du  Port  de  UConverfion. 

• LE  CANAL  DE  STE.  MARIE,  en  La- 
tin Feffa  Eit^iana , les  Flamaids  le  nomment 
BE  NifcwE*  CatrrT  . Canal  que  rArchi-Du- 
ïhciïe  ICabelle  Claire-Eugcnie  fille  de  Philippe 
IL  Roid’Efpagne  ennepritdc  faire  creufer  pour 
ioindreleRhin  UaMcufcdans  les  Pais-basdont 
elle  dto:t  Gouvernante  i ce  travail  quicommen* 
çoit  i Rhinberck  traverfoit  les  Pals  deGoeldres 
& de  Cologne  & aboutifl'oit  ï Wenlo.  Le  def- 
fein  dtoit,  fi  Ton  eût  exdcuid  ce  projet  ^ de  le 
pouffer  juUqu  a la  Demer  & deli  jufqu'i  l Eftaut 
afin  que  le  fer,  le  cuivre  , k bois  & les  autres 
marenanJifes  que  produit  TAlIcmagne  ptiffent 
jette  route&arrivaffentdans  le  Brabant  au  pré- 
judice desProvinccs-Unies;)uipar  lienauroient 
étd  privées . Outre  ce  motil  ce  Canal  revetu  de 
Fortifications  devoit  fer\*ir  de  Barrière,  & em- 
pêcher la  Cavalerie  Hollandoife  de  harceler  les 
frontières  de  la  Flandre,  &en  mêmetems  il  au- 
roit  mis  iladircretiondcsEfpagnols,  les  terres 
d'Allemagne  fitudes  en  de^aduRhin.  Cedeffein 
avoir  dtd  affez  annoned  pir  le  palTage  dcMans- 
feld  qui  avoit  fait  lever  le  Sidge  de  Berg  op-Zoom 
dans  le  icms  i la  veritd  que  l’on  avoit  coupd  les 
convois  aux  affidgeans  , mais  que  pourtant  la 
prife  de  la  place  n’dtoit  pas  encore  defesperec. 
Outre  cela  on  avoit  lailfddchapcr  quelques  pari^ 
les  en  France  & en  Angletcne,  ob  l’on  s droit 
vantdque  l'on  cmpdchcroit  les  ennemis  de  rece- 
voir aucuns  fccours  du  moins  par  terre  . Voila 
quel  droit  le  deffein  qui  fit  entreprendre  ce  Ca- 
nal, car  rien  n’cft  plus  chimérique  que  les  bruits 
que  l'on  répandit  alors,  favoir,  que  k Rhmqui 
coule  encore  li  dans  un  feuilit  fans  partage , pou- 
voir être  tellement  ddeourrk  dans  la  Meufe  que 
Jes  Rivières  qu'il  ibrmeen  fcdivifant&quidtot- 
enc  alors  les  principales  Barridres  des  Provinces- 
Unies,  deviendraient  gudabics  . Le  terrain  eff 
trop  indgal  & raboteux  pour  un  pareil  plan , & 
le  ^anal  droit  impraiicabk  s’il  ny  avoit  eu  que 
la  Meufe  & le  Rnin  pour  k remplir  i mais  la 
Kiers  & iaWye  qui  le  joignent  a Gueldrcs  ob 
paJfoit  le  Canal  dévoient  ^rnir  les  eaux  pour 
le  remplir,  avec  celles  de  quantité  de  ruiffeaux 
qui  anofent  leComtd  de  .Meurs.  Encore  faloit- 
il  trois  Eclufcs  pourfoutenir  les  eaux,  fans  quoi 
elles  fe  feroient  dcouiccsdans  le  Rhin,  ondans 
4 Meufe , & k Canal  feroit  demeurd  à fec . 

Les  travaux  en  furent  commencez  kai.  Sep- 
tembre idi8.  Ooouvritlcfoffcde  quatone  pieds 
fie  largeur  & de  profondeur,  &de  douze  heures 
de  chemin  en  longueur.  Pour  couvrir  les  travail- 
leurs on  drablit  vingt-quatre  petits  Forts  , fans 
compter  d'autres  petits  ouvrages  : le  Comte  de 
Hctenbcrg  , au  nom  du  Roi  d’Efpagae,  de  U 
Princefie  Habelle,  & du  Marquis  de  Spinoli, 
prit  rroisfoisde  la  terre  avec  une  pelle  J le  Com- 
te d'ifembourg  , tous  les  Officiers  en  firent  au- 
lant  à leur  tour,  puis  tous  les  Soldats.  LesPro- 
viDccs-Unics&le  Prince d’Orarge  nepouvoient 
i 'oorer  de  quelle  importance  il  droit  de  ne  pas 
iaiffer  achever  ce  Canal.  Au  mois  de  Juin  de  1’ 
année  fuivaïue  on  tira  des  Villes  frontières  un 
corps  de  Cav-tlcrie  qui  foutenu  de  plus  de  400. 
mousquetaires  s'affcmbla  dans  le  territoire  de 
N iir.c«ue  fous  le*  ordres  de  Statkcnbrocck . Sam 
pcitl'c^ trms , il  prit  des  vivres  pour  quelques 
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jours  avec  quatre  pièces  de  Campagne  éc  marcha 
vers  leCanal,  pritaudcuiidme  ail.uit  le  princi- 

Sal  Fort  , où  les  Efpagnols  perdirent  quarante 
ommes,  outre  cent  prifonnicn,  ondctruindcs 
dciufcs,  les  puifarts,  & les  digues,  on  brûla  les 
bois  préparez  pour  k$  travaux,  on  rcnvcila  quel- 
ques redoutes  , on  reprit  mOrae  un  canon  que 
les  Efpagnols  avoient  pris  ù Mansfeidt  ^ puis  on 
fe  retira . Les  Efpagnols  ne  fedecourAgerent  point 
de  ce  mauvais  comreenccmcnt  ^ ils  reprirent  le 
travail  avec  plus  de  vigueur dt  y mirent  plus  de 
trois  mille  pionniers  : les  Etats  firent  afficher 
dans  k PaVs  de  Cucldres  des  Placards  par  kfquels 
ils  menaçotent  de  traiter  avec  la  dermere  rigueur 
ceux  qui  conrriliucroiem  ^ ce  travail,  demettoi- 
enttous  les  travailleurs  h Udiferetiondu  Soldat. 
Les  Efpagnols  s'embaraffant  peu  de  ces  menaces 
continuèrent  rciureprife  , di  à la  fin  de  .luin  )' 
Archiducheflelfabclle,  k Cardinal  de  la  Qiie- 
va  , de  k Marquis  de  SpinoU  vinrent  eux-mê- 
mes vifiter  les  ouvrages;  étant  efeortez  de  tren- 
te Efeadrons  de  de  quelques  Bataillons . Au  mois 
d'Aôut  le  Capitaine  Wolff  a'iant  raffembld  envi- 
ron mille Moulquetairesalla  infultcr  leFort Ro- 
yal, Se  aune  fait  main  baffe  fur  tous  ceux  qui 
refuferem  de  fe  rendre  debfûté  les  baraques  des 
travailleurs,  emmena  quarante  prifunniers  , de 
deux  pièces  de  canon  . Après  quelques  mois  d’ 
interruption  on  repnt  leCanal  cntreGucIdrcSc 
Rhinberck  au  mois  de  Janvier  tdjo.  de  on  l’a- 
voit  tellement  avancé  qu'on  pouvait  dc|k  voir 
une  affez  beik  apparence  defuccés.  LaCavale- 
rie  des  Etats  fit  une  troifidme  irruption  qui  dd- 
truifit  ces  efperances.  Mais  furtouc  après  qu’ils 
eurent  pris  Wcfcl , de  qu’ils  furent  maîtres  de 
Burick  qui  efi  vis-à-vis  deWefcl  du  c6td gauche 
duRhin,  leCanal  étant  plus  expoféque  jamais 
aux  infulies  dcleursGamifons,  Icprojct  en  fiic 
entièrement  abandonné.  On  peut  voir  une  Car- 
te particulierede  ceCanal  dansl’Atlas  defilieu 
au  Volume  desPaïs-bas.  Ceff  plut&t  le  plan  de 
ce  Canal  > que  k Canal  même  qui  n'a  jamais 
didcnticremeni  exécuté  comme  on  vient  de  voir . 
On  k nomma  \t  Canal  d’Euf^enit  du  nom  de  \* 
Archiducheffe  qui  l’avoit  fan  commencer  ; de 
ie  Canal  de  Ste,  Marie  , pour  attirer  la  protç- 
âion  de  la  Scc.  Vierge  fur  i’cotrcprifc . 

LE  CANAL  DE  SAMO,  Bras  de  l’Archi- 
pel encre  l'Ilk  de  Samo  de  la  c^te  de  Natolie. 

LE  CANAL  DE  SCIO  , Bras  de  l’Archi- 
pel, entre  la  cdte  de  la  Natolie  à l’Orient  de 
fine  deScio  à l'Occident,  il  s’étend  du  Nord 


au  Sud  de  dl  un  ku  plus  large  du  côté  du  Nord 
où  cÜ  la  petite  mdeS 
(lu  Midi. 


eSpalmadori  que  du  c6té 


CANAL  DE  STAGNO,  c’eflle  mêmeque 
le  Canai.  de  Sabioncello.  Voïez  ci-deffus. 

CANAL  DE  TORCOLA  , «tit  bras  du 
Golphe  deVenife  entre  l'Ille  de  Torcola  de  la 
partie  Méridionale  de  celle  de  Liefina  fur  les  eû- 
tes de  laDalmatie. 

CANAL  DE  LA  TORTUE*  petit  brasde 
)a  Mer  du  Nord  en  Amérique,  entre  la  eûte  Sep- 
tentrionale de  rifle  de  St.  Dominguc  de  l'Ilk 
de  la  Tortue  qui  en  cil  éloignée  de  deux  lieués. 
Voïez  Tortue. 

•CANAL  DE  TRAJAN;  Ptolomce  « noos 
en  marrjue  le  cours  en  nommant  les  deux  Villes 
où  il  aû}utiffoit,  Civoir  Babylone  d'Egvpte  & 
Heroopoiis  . Il  y a pourtant  une  dificultd,  c‘ 
cil  que  ce  Canal  coupé  d'Occidvnt  en  Orient 
ne  pouvoir  arriver  à Hernopolis  fans  traverfer 
leCanal  Royal,  ou  de  Ptoloincc  qui  aboutilîoie 
à Arfinod  ; mais  il  y 3 deux  folutions  de  cet- 
te dificultd.  I.  il  fe  peut  faire  que  l'ancien  Ca- 
nal creuld  par  ks  Rois  d'Egype  fût  comblé , 
lorf- 
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h>H(]iic  Trajan  fit  ouvrir  le  Gén  ; s.  peut-^tre 
aufTi  nedoit-oD  pis  prendre  i la  rigueur  reipref* 
Jîon  de  Ptolomde  & que  quand  U dit  que  le  fieu> 
ve  deTrajin  (c’ell  ainii  qu'il  appelle  ce  Canal 
T(is/«ni/  vrriÊfùt  ) palfe  par  cerre  Ville  ^ il  ne 
veut  dire  autre  chofe  finoa  qu'il  touche  à fou 
letTitoirc,  &il  cil  bien  vrai-lcmblable  que  ces 
deux  canaux  fe  rencontroient&avoieot  une  mê- 
me communication  dans  la  Mer  rouge  entre  Hc- 
roopoUs  & Arilnod . Ce  qui  avoit  engagd  les  Rois 
d'F^ypte  à choilîr  un  endroit  de  cette  Mer  pour 
commencer  la  continuation  , peut  avoir  auHi 
pond  les  Entrcprencun  de  Trajan  ï le  choifir 
pour  l'ouvrage  qu'ils  (e  propofoient . 

CANAL  DE  WIGHT,  petit  Bras  de  Mer 
entre  l'Ifle  de  ce  nom  & U côte  Méridionale 
d'Angleterre, 

CANAL  DE  ZARA,  petit  Bras  de  la  Mer 
Adriatique  fur  la  côte  de  la  Dalnutic  entre  La 
Ville  de  Zara  & les  Illes  voilînes. 

ÿ.  Voïcz  de  plus  aux  motsDcTaoiTy  Ba&St 
Fakk,  Fossa  & BosrHOAE. 

CANALE5*  Antonin  ' nomme  aialî  un  lieu 
d'Italie  à XXV.  Mille  pas  d'Otramc  en  venant 
de  Benevent.  Onelius  s’ell  trompd  en  ne  met- 
tant que  XIII.  Mille  pas  , cette  dtilance  n'ell 

Sas  celle  de  Canales  ^ Otranie  , mais  celle  de 
.HMttt  à Canales . 

CANALICUM)  lieu  que  le  même  Antonin 
k itiatr.  * met  fur  la  voye  Aurelienne  de  Rome  ^ Arles 
par  laTofcane  &les  Alpes  Maritimes  i \ douze 
milles  de  Vada$abbatu>  Simlercroit  que  c’ell 
I %i.  i49s.  CAAALurOy  & Mr.  fiaudrand  * croit  que  c'eft 
Caiao,  Bourg  du  Momlerrat. 

CANALITÆ  , Nation  entre  les  Efclavons 
felonCcdrcne  fiiCuropalate  citezparOrcciiusA. 
CANALIU.Vf,  le  même  queCaMALicuM . 
ïLj.e.ij.  CANALUVII  MONTES»,  Montagnesde 
Grece  dans  la  Maccdoine  félon  Ptolomde  . On 
doute  fl  ces  Montagnes  loot  difcrcntcs  des  monts 
CaMBUNti,  de  Tite-Live  . Voïez  ce  mot , & 
desCAMDAvrs  Momtcs  de  Pline  Ôc  de  Sirabon , 
Voïez  Candavia  . 

CAN  AM  A,  Pline  met  dans  laBetique  con- 
trée de  l'aocienoe  Efpagne  , fous  le  dillriA  d’ 
Hifpal,  qui  etl  Avilie,  un  lieu  nommé  Cana- 
ma  • Mais  il  ne  le  nomme  point  Afwr/r/p/N»# 
A I. }.  t.  f.  Fiavium  Canamenfe  ^ . Rodrigue  Caro  dans  fes 
^ Anciquitez  deSevUle  prétend  que  c'cil  Villa 

Kulva  ort.  Rio  , qui  cil  dans  l'Aodaloufîc, 
i f»t  lieués  au-deiïus  de  Seville  en  remontant 
le  Guadalquivir. 

CANAMEIRA  , Cap  de  la  Côte  de  Coro- 
mandel. Voïcz  au  mot  Cap. 

CANANE,  Ville  imaginaire  d’Egypte  delà 
fa^oo  des  Coolies  de  Mr.  Corneille  ï qui  on 
fait  dire  que  Crinims  aA’ure  que  cette  Ville  avoit 
été  la  patrie  du  célébré  Claudicn  Poète  Latin  ; 
après  quoi  il  fait  un  éloge  deClaudien.  Crini- 
tus  aécric  une  Vie  de  cePoe'te.  Elle  ell  devant 
prefquc  toutes  les  Editions.  Il  n'y  a pas  le  moin- 
dre mot  qui  reJTemble  \ Caoane  . Cet  Auteur 
dit  au  contraire  plus  d'une  fois  que  Claudien 
etoit  d’Alexandrie.  Volaterranus  a fait  aulTtun 
petit  éloge  dcCJaudicn,  &on  le  met  d'ordinai- 
re ^ la  luite  de  fa  Vie  par  Crtnitus  . Il  y cil 
dit  que  Claudicn  étoit  né  i Canope  oô  foo  pe- 
re  s'étoit  établi  pour  négocier  & s'y  étoit  ma- 
rié . Le  nom  de  Caoopc  mal  écrit  a pu  être 
changé  en  Canane. 

I.  C.ANANOR,  petit  Roïaumede  la  Prefqu* 
Ifledc  t’inde  d'en  deçà  IcGange,  & le  plus  Se- 
ptentrional des  ciuq  qui  compofent  le  Malabar 

nre  & oii  l'on  parle  la  Langue  Malab.ire , fur 
te  de  Malabar  dans  la  terre  icrme . D'autres 
le  comptent  au  contraire  cotzune  le  plus  Meri- 
Tem,  JJl. 


dional  des  cinq  dont  cH  compolé  le  Roïaume  de 
Canara.  Ce  qui  peut  avoir  été  vrai  en  des  tenu 
dilerens.  Mr.  de  l'inc  dans  fa  Carte  desCôtes 
de  Matabarâc  deCoromandcl  . qui  ell  la  même 
que  celle  de  Mr.  Reland  rcêlihée  en  pIuHcurs 
chofes,  met  Cananor  dans  le  Canara  & non  pas 
dans  les  Etats  du  Samorin  qui  (ont  le  Malabar 
propre  . Rien  n'eil  plus  incenaîn  que  des  fron- 
tières que  tes  frequentes  guerres  avancent  ou  re- 
culent , de  forte  qu’un  Paîs  fe  trouve  palier  d' 
uneDominaii>>.a  \ l'autre  dans  une  feuIcCampa- 
gne.  Quoi  qu'il  en  foie  ce  Roïiume  de  Ci-  v Balcvs 
nanor  nell  pas  grand . La  Cour  refidc  11  trois  ou 
quatre  milles  en  remontant  la  Rivière  dcBalipa-  & Ae  C«mn. 
tan.  Ce  Koîiumcconrine  Welui  de Montedely  , 

& s’étend  julüu’à  Bergcra . Aitifi  la  Ville  de  Ca- 
nanor, & le  lieu  où  la  Cour  refulc  font  dans  le 
Canara,  mais  la  plus  grande  partie  du  Ro'ûume 
cil  dans  le  .Malabar  fî  les  tronciercs  font  marquées 
exatlement  dans  la  Carre  que  l'ai  cice'e  . Cela 
fert  ^ concilier  les  feniimensque  j'ai  rapportex. 

Le  Roi  ne  reUde  pmit  i Cananor  parce  que  cet- 
te Ville  cil  aux  Huhandois  qui  font  ôtée  aux 
Portugais  comme  je  le  dirai  plus  bas . Les  lurccs 
de  ce  Roi  conliitcnc  en  un  bon  nombre  de  Soldats 
armés  deMoufquets,  il  en  a d'autres  armez  d’ 
arcs  Àde  deches,  d'autres  qui  portent  la  Kon- 
dache  & le  Sabre  . Ceux  qu'ils  portent  II  leur 
c&téfoiitde  répailfcur  d'unpoiicepar  ledos.  Le 
Cananor  eil  fort  peuplé,  les  habitaos  (ont  pour 
la  plûpart  Mahometans  ou  Mores.  Les  princi- 
p.iux  font  de  gros  M trehands  qui  demeurem  hors 
du  Fort,  mais  pourtant  fousle  canon,  de  ma- 
nière <}ue  le  Fort  les  commande  . Ils  faifoient 
autrefois  un  grand  traiîc  à Surare,  à Cambaye, 

& fur  la  Mer  Rouge  de  ils  y énvoyoient  tous  les 
ans  vingt-etnq  à trente  de  leurs  VaîlTeaux,  giais 
leur  commerce  cil  bien  tombé.  Envirooh  deux 
milles  de  Cananor  vers  le  Midi  e(l  un  port  do 
mer  nommé  Termapatan  qui  eil  enfermé  d'une 
muraille  du  côté de  latcne,  &qui  ell  gouverné 
par  un  Souverain  particulier  Mahoméian  . Le 
Roi  de  Cananor  a encore  dans  Tes  petits  Etats 
des  révoltez  qui  vivent  dans  l'indépendance  j tels 
font  les  Corfaires  de  Bercera  , ( le  même  que 
Barcaba.  Votez  ce  cnoi  ) Ils  font  gouvernez 
par  des  Mores , & leur  milice  e(l  compofée  de 
Païens  & de  Mahometans . Ils  ont  même  force 


les  Malabares  de  Cananor  à prendre  d'eux  des 
PafTeports  pour  leurs  VailTcaux.  Mr.  Baudrand 
* dit  que  le  Roi  de  Cananor  eil  maître  de  l'Idc  • W-  i«t. 
MalicutÔC  de  quelques  autres  des  Maldives,  a- 
vec  les  cinq  petites  lïles  de  Divandurou. 

a.  CANANOR,  Ville  Maritime  d'Afie  fur 
la  côte  de  Malabar,  aux  frontières  du  M.ilab.ir 
& du  Canara  auRoïaume  deCananor.  LesTa- 
blesHoMandoifcsIui  donnent  ta.  <Li5'.  de  lati- 
tude Nord.  Mr.  de  l'ille retranche  les  minutes. 

La  longitude  cfr  de  92.  d.  de  l'ifle  de  Fer. 

On  compte  de  ce  Port  environ  quarantemillcs^ 
celui  deCochin  qui  ellplus  au  &id.  Ce  Port  eil 
large  & trés-lôr  , & comme  le  Paîs  produit  en 
abondance  du  Poivre,  duCard-unome,  duGin- 
gembre  ; des  Mirobolans , des  Tamarindes  &c. 
on  y trafrque  de  tout  cela.  Pedro  Alvares  Ca- 
brai qui  commandoit  la  fécondé  Ilote  que  les 
Portugais  curent  aux  Indes  du  tems  de  D.  Ema- 
nucl,  aïantvifité  le  Roi  deCbocin  & le  Samo- 
rin , débarqua  auffi  It  Cananor,  où  il  porta  le 
Roi  à faire  un  Traité  avec  le  Portugil  & ï lui 
envoyer  une  AmbaJfade,  puis  aïmt  chargé  du 
poivreSc  autresdenréesdu  Paîs  ilfe  rembarqua. 

Almcyde  Viceroi  Portugais  dans  les  Indes  aïatic 
eu  permilTion  de  ce  Roi  Indien  de  comme.'i- 
cer  un  étabJilTemcnt , bâtit  une  fortcrdfe  qui 
foutint  dans  laiuiee  tout  l'elTort  des  armées  de 
K a Ca- 
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Calicuc  & de  C^nanur  qu’cî’c  brava  euctque 
tems,  & où  Lauri-iit  dcfini:oqui  en  tue  Iccoin* 
mandant  s' aquit  uncgioircimmortcMc.  Les  For* 
tugiis  alors  etoient  maîtres  de  U Mer  des  fndcs« 
UsavoicDt  des  Forts  le  loi  g des  câtcsdcl  bthio* 

Î>iCf  de  TArabie  & de  l'IndouiLin.  Lanuuvai- 
e couduite  d'im  de  leurs  Capiuinis  leur  attira 
de  grands  maux.  Il  prie  une  barque  apputviunc 
auxMaUbares  deCananor&non  cunccncdeciii* 
cancr  fur  le  Paifcport  , il  üt  Setter  en  Mer  le 
maître  de  U barque  de  un  homme  dcditUnc^ion 
qui  y dcoit.  Leurscorpsturciupoulki  lur  lacô* 
rcf  de  aïaiit  dtd  reconnus  le  peuple  courut  ^ la 
vengeance.  Laurent  dcBritto  lâcha  en  vain  de 
les  appaiier,  on  nVcouu  rien,  il  lut  allk'gd  de 
ar  (lis  prodiges  de  valeur,  Ijlfa  une  tn!'S*iium* 
renie  armee  dcMalabarrs  tant  duCinanorquc 
du  Calicut.  Le  Mmilirc  HoliarMlois  Bjl.eus  qut 
me  lournit  ces  details  décrit  ce  biege  alkz  am- 
plement Si  donne  de  grandes  louanges  i la  bra- 
voure des  Portugais  qui  détendirent  la  place . Les 
Inicndics  delà  taminc mirent  leur  cun;lance  ùl 
épreuve,  enfin  le  Siège  lut  levé.  Maisl'an  iddj. 
au  printems  la  Compagnie  Hollandoilc  s étant 
cm}>arre  deCranganor,  de  CtHhun  de  de  Cou- 
Jan  , on  jugea  qu  il  lui  étoit  d'une  extrême  un* 
porCji'.i.e  de  fc  rendre  aulfi  maLrelic  de  Canartor . 
Jaques  Hulhrd  s'y  rcmlit  avec  de  bonne  Inlantc- 
ric  dt  des  rturàttons  de  guerre  de  de  buut.hr; 
aïant  avec  lui  les  Capitaines  Pierre  du  Pont , I Icn- 
ridc  RheJedcautresüfÜticrsddite.  Ilsdcbar- 
queient  de  sapruchercntde  la  Ville,  puis  de  la 
lortm-ffc  fans  tru'ivcr  bv-iutoup  de  rciiitancc. 
Leurs  bate'ics  étant  dieflves , iUcommcnicrcot  à 
battre  le  Fort  du  côté  de  terre  qui  étoit  flanqué 
de  plulîairs  baihons,  car  du  côté  de  U Mer  la 
place  étoit  imprenable . LesfoÜcz  du  côté  de  ter- 
re éroienc  prutonds  dtcrtuicz  avec  bien  du  tra- 
vail dans  le  vil  des  roJies.  Cependant  aptOt quel- 
ques K>uts  de  Siège  Icsafîiégei  na'unt  aucun  Ic- 
cours  à cipcrcr  fc  rendirent  par  cupituiation.  Le 
Minillrc  Balanis  qui  étoit  dans  Liimccdcs  vain- 
queurs dit  qu'il  y ptvcha  le  premier  Sermon  en 
aciion  degiaccs  pour  cette  loitqucic  au  mois  de 
l'evricr  1064.  LcsHollandois  m.»îtrcs  d'une  pla- 
ce que  les  Pomigatsavoient  fi  long  lemspocltdec 
dcfuTiirtée  de  longue  main  ptireiu  de  nouveaux 
arrangcmcnsavcc  le  Roi  deCananor  pjiir  la  iu- 
rcié  Si  ravantaqc  de  laCump  ignic . 

I Cniiv.DiA.  CA  MA  PhV  tS  ' , nom  commun  que  l'on  don- 
ne  aux  Musos  6i  aux  Colim.(s  , ISauvagcs  de 
<.4.  1 Amérique  Mciidionalc , qui  habitent  une  con- 

trée du  Nouveau  Roïaume  deCîrcnadc  i laquelle 
les  Provinces  de  Bu^.ota  dt  de  Tuma  fervent  de 
limites  du  côte  du  Nord-Ouéil  • F-|lc  ell  chaude 
& humide  pour  la  plus  grande  partie , & chaque 
année  ils  ont  deux  blés  dt  deux  Hy  vers , chacun 
de  trois  mois:  le  premier  Eté  commence  au  mois 
de  Décembre  & le  premier  Hyver  au  mois  de 
Mars:  le  fécond  Eté  qui  vient  en  Juin  eit  fuivi 
du  fécond  Hyver  au  mois  de  Septembre.  Ce  n' 
cil  ni  le  chaud  ni  le  froid  qui  diiliiigue  ces  faifons  ; 
ce  font  feulement  les  pluyes  qui  tombent  en  abon- 
dance dans  les  deux  by  vers,  au  lieu  quepenuant 
les  deux  Etes,  il  y fait  touynurs  beau  tems.  il 
y pleut  le  jour  fort  rarement;  mais  fouvent  tou- 
te la  mut . Paît  ell  monrucu»  fit  arrolé  dans 
ks  Vallées  de  beaucoup  de  torrents  de  de  Rivié- 
resqui forment pluficurs marais:  il  priuluitquan- 
tue  de  Vivres  , mais  il  manque  de  Pàîuuges . 
Les  Mufos  Si  les  Colimas  qui  habitent  ce  Paît 
étaient  autrefois  Anthropophages,  ilsiunt  allez 
bien  proportionnez  dans  tous  leurs  membres  ; 
nuis  pareitcux,  de  ennemis  du  travail  . Ils  a- 
vaient  coutume  d'aüer  muis , étuieiu  cruels  de 
avares.  Si  grands  ivrognes.  La  venue  dcsLfpa- 
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gnols  qui  les  ont  convertis  au  Chriflianifme,  a 
changé  Icursmtrurs.  EntrelcursarbicslVuitivrs, 
ou  en  remarque  un  dont  le  tronc  cil  rond  de  qui 
porte  unccfpece  d' Amande  dont  la  noix  a la  fi- 
gure d'un  roignon  de  mouton  . L'Arbre  qu'ils 
nomment  QMao<jue  donne  unituitbun  11  manger 
de  lagrolfcur  d'un  ceufd'oye  . Us  ont  aulfi  d«s 
figuiers  donc  les  figues  font  fort  douces  de  autfi 
grollcs  que  desOranges.  L'Âpu^paqui  cilaulfi 
un  de  leursaibrcs  cU  très-dangereux.  Si  quelque 
Sauvage  nud  s'endort  dclfous,  il  creve,  de  fi  c' 
ell  un  Européen  , tout  foti  corps  s'enfle  . Les 
bcics  de  cette  contrée  font  cenains  pourceaux 
noirâtres  qui  ont  Je  nombril  lur  le  dos,  de  d'au- 
tres plus  i^tits  qui  diferent  peu  des  &nglicr$. 

Il  y aaulil  descerfs,  animaux 

fcmblablcsaux  lièvres,  dcschcvreaux,  deschc- 
vres  de  des  brebis.  On  trouve  dans  cette  meme 
contrée  des  veines  de  diven  mciaux  , <j*or  de 
dallent,  de  cuivre  & de  1er,  nuis  clics  font  loin 
des  habitations  des  Sauvages  ï caufeque  la  terre 
y ell  bafl'c  dcmalljine.  ün  y trouve  encore  une 
certaine  herbe  noire  avec  laquelle  les  Sauvages  x 

teignent  leurs  habits.  lisvivent  pourl’ordinaire 
dchlais,  de  Pois,  dcCaliavedc  de  Patates,  de 
ont  plulieurs  fontaines  falées  dont  l'eau  fc  con- 
gelé eii  fcl.  I..curPaH  a vingt-cinq  lieues  de  long 
dt  treize  de  large&l'on  n'y  voit  que  deux  Co- 
lonies d'Elpagnols,  l’une  en  laVMlcdc  la Tri- 
nitad  de  l'autre  en  JaHoiirgide  de  laPalma.  • 

CANAPICIUM,  nom  Latin  dtiC.suxviz, 
CANAPINA,  Village  d'iulie  dans  le  Pa- 
trimoine ücSi.  Pierre  àdeux  livuesde  Vitcrlw.  } 

Mr.  Baudrand  * croit  que  c'ell  l'ancienne  Cz-  a EJ.  i73j. 
PZNA . Voïez  ce  mor. 

CANAPLES  t,  Bourg  de  France  en  Picar-  « b«v«s. 
die  avec  turc  de  Marquifac  entre  Amiens  de 
Doiiricns.  • 

CAN.^R  * , Promontoire  d’Afrique  fur  la 
Mediterranée  , dans  la  Mauritanie  Tirgitanc. 

Antonin  dans  rexempiaire  de  i'Irincraire  qui 
ell  au  Vatican  écrie  Fremuntorit  C/iu/tar,  Si  le 
met  il. . . . Mille  pas  des  fix  Itles  de  a L.  Mille 
pas  du  Promontoire  de  Rulfadî  . L’Fidition  de 
ntrîius  |>onc  Caitn.rrun  , St  remplit  la  lacune 
du  nombre  de  XXX.  qui  cil  la  diilance  de  ce 
Cap  aux  fix  Iflcs. 

CANARA,  Kuïaume  d'Afie  dans  l'Inde  en 
dc^a  du  Gange  fur  la  Côte  de  Malabar:  Davi- 
ly  1 dit  , que  ce  Piïs  ell  nommé  Tulimax  , s iVftrlpt. 
par  Barbofadt  parTcxeira  URotaumt  dtt  Cha- 
rw,  par  la  railon  que  les  Villes  font  gouver-  «j.  *' 

nées  par  les  Bouigcuis  mêmes  , qui  font  tous 
Marchands,  C'ell,  continue  le  meme  Auteur, 
aux  canfim  de  ce  Rot.iume  que  les  Perfans  Se 
les  Arabes  terminent  l’indoullan  oiii'Inde,  puis 
donnent  des  noms  particuliers  aux  Païsqui  fui- 
vent  le  long  de  la  Mer  feulement,  car  dans  ks 
terres  il  y a pluficurs  grands  Roîaumvscompris 
(bus  le  nom  general  de  l’Inde. 

CePajs  confine,  félon  l'Auteur  cité,  dueâté 
du  Nord  avec  le  Roïaume  deCunkan;  du  côté 
duMidiavec  le  Malabar  de  ell  borivé  M'Occident 
par  la  Mer  des  Indes  . Les  lieux  peuplez  fur  la 
Côte  de  Canara  font  Ancola,  Egorapan,  Mer- 
ecu,  avec  un  fleuve  de  même  nom  . Okox  ou 
Honor  , Capitale  d'un  Roïaume  ; Baticalz 
auiii  Capitaled'un  Roïaume  de  Mayandur  qui  ell 
de  fa  jurifüielion  . Et  tirant  plus  avant  vers  le 
Midi , Bcihlor  , Btacelor  ou  Barcelor  & Baca- 
nor;  puisCarcara,  Carvate,  Mangalor,  Man- 
geiroo,  Combata  , nommée  par  Barbola  Cum- 
bala,  fur  la  frontière  du  Cananor,  &Cangercc>>- 
ra  par  laquelle  coule  une  Rivière  de  meme  nom, 
qui  fi-rt  dcConfiiu  .nu Malabar.  OanslePaïson 
trouve  üarcopa  allez  prtKhc  d'Onor,  avec  fou 
Pria- 
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Ttincc  ru)ct  du  Roi  deNirnitr.e»  Qucfques*ÛDS 
]a  nommcrnCircopa t fur  U froaticrc  deGoat 
donnjni  au  Roi  de  ce  lieu  les  Porcs  dcBairu^ 
Verj,  Bacinori  Vuliperjn»  Mangilor  &c. 

Munfr.  Do  i'Ille  dons  lit  Carte  dcsCdirS  de 
Malabar  & de  CoromanJeJ  , U>rne  le  Kui'au* 
me  de  Canira  du  côté  du  Sc|>tcntrion  par  ce* 
lui  de  Vif<>pour,  & plus  pirTiculicrcmcnt  li  la 
Rtvidre  d' Altga  fur  laquelle  fe  trouve  Aocota 
ver;;  fou  embouchure  ÿ du  côte  du  Midi  fesbor* 
ncs  font  un  peu  au-dcifous  & au  Midi  de  la 
Ville  de  Cananor:  il  lui  donne  1rs  Montagnes 
de  Gace  ^ l'Orient,  & la  Mer  deMai.tbar  ou 
des  ludes  au  Couchant  . De  cette  maniéré  le 
KoTaume  de  Canari  en  comprend  quatre  autres 
qui  lôot  ceui  de 

Onnry  Bandel  Sc 
Batccala , Cananor . 


Les  principales  Villes  & Comptoirs  le  longde 
la  Côte  en  tirant  du  Septentrion  au  Midi  lont 
Onor  , T Capitales  des  Roïaumesde 

BarrcALA)  j radnie  nom 

Bafftlor^  oh  ell  une  loge  iHolIandoife . 
Mtrrifort  y FortcrelTe  aux  Hollandois  • 
Mrtn^aUr , 

Le  Fort  des  Mdlaiarttf 
Le  Fort  de  Camln  a , 

Le  Fort  de  Ruhi  , & 

Canamor,  Capitale  du  Roïaume  de 
me  nom. 


Dans  les  terres  on  trouve 


Gdfcopd , 

Cognulin , 

Bros'ouR  Capitale  du  Roïaume  de  Bauoel, 

1 Davitt  ' Le  Païs  abonde  furtout  en  ris  noir,  donc 
tbtdc».  ntuneurs  navires  fe  chargent . Il  cil  meilleur 
oc  plus  fain  que  le  blanc  que  l'on  vend  volon* 
tiers  au  menu  peuple  . Les  palmes  y croifTcnc 
\ pl.ûfir  .autour  des  Rivages.  Il  y a des  fruits 
en  quantitf^  de  quelque  Bétail.  11  i y trouve 
aulTi  du  poivre . 

Les  habirans  de  ce  Païs  font  de  couleur  noi- 
re ou  brune.  Lesfemmcsy  enfimcnt  fansgnnd 
travail,  fans  aide  de  fage-femmeou  d'autre  per- 
fonne.  Filles  lavent  leurs  cnlans  dans  l'eau  froi- 
de aulTi  tàt  qu'ils  font  nez  > clics  lesclevent  tout 
nuds,  & ne  les  occoyent  qu’avec  de  l’eau  froi- 
de, ce  qui  fait  qu’ils  font  ordinairement  robu- 
ilcs  & alertes.  Plulîeurs  d'cnir’eui  vivent  iufqu’ 
à cent  ans  fans  avoir  dtd  malades  ni  perdu  aucu- 
ne dent  . Ils  fe  bazardent  fur  les  Rividrcs  dans 
dcsAlmidies  ou  petites  barques  faicesd'une  feu- 
le picccdc  boiscreufe  aumtlicu,  qui  pouvant  à 
peine  tenir  un  homme,  font  fujettes  \ être  ren- 
verfecs  pirlc  moindre  vent  j mais  leCanarincd 
babilck  nager,  il  c'chjppe  non  feulement  du  dan- 
ger, mais  encore  remettant  fa  barque  au  premier 
état,  il  la  vuide  de  l’eau  qu’elle  a prtle,  fe  re- 
metdcdans,  & achève ainu fon voyage . Le  me- 
nu peuple  $' entretient  H mal,  que  la  plupart  d’ 
entreux  font  maigres,  fees,  fans  force  ni  cou- 
rage, & font  n miferables  qu’ils  fe  jcttcroicnt 
dans  le  feu  pour  avoir  ^ manger. 

Tous  les  habitant  des  Villes  font  Marchands , 
mais  ceux  des  Villages,  qui  font  nommezCaoa- 
nns  êc  Corumbins  vacquent  à 1'  Agriculture , & 
^ ta  Pèche , & cmretiecment  les  palmes  d'Inde  qui 
portent  IcCuccK.  Il  y ena  parmi  eux  qui  n’ont 
d'aiurc  me'ticr  que  de  laver  le  linge;  on  les  ap- 
pelé Af  ^n^rrr . D'autres  font  nommez  P<ir.»W(»- 
usi  celant  desmciragcrs  par  terre  en  tems  d’hy- 
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Ter  lorfque  la  navigation  cft  trop  dangereufe. 

Ce  menu  peuple  fe  tient  dans  des  maifonnet- 
icscouvertcsde chaume,  dontrentree  eft  Gbaf- 
fe,  qu'il  n'el)  paspofTible  qu’nn  homme  ypalTe 
tout  droit  : leurs  meubles  font , une  natte  e'tendue 
par  terre  pour  y coucher , un  creux  qui  leur  fert 
pour  Y battre  le  ris  <Sc  un  pot  ou  deux  pour  le  cui- 
re. Ce  font  les  plus  miferables  de  tous  les  Indiens 
ils  ne  mangent  eueresqueduris,  &s’dbl)ienncnc 
de  chair  de  vacM  , de  boeuf,  de  butfle,  & de 
porc.  Leur  coutume  ellde  gader  quelques  che- 
veux fur  Je  fommei  de  la  tête,  rafant  tout  lere- 
fte.  Leursenfans  vont  tout  midsfufqu'^  l'àge  de 
huit  ans;  depuiscc  tems  là  iiscommeneem  à fe 
couvrir  les  parties  naturelles  de  quelque  picccdc 
drap  ; &k:s  femmes  ceignent  Icureori-s  d'un  lin- 
ge qui  leur  pend  rufqu’aus  cuiCTcs , en  purunt  une 
partie  reirouffe’e  fur  l'tfpaule. 

Ils  obfervcnt  en  leurs  mariages  les  mêmes  ce- 
re'moniesque  les  Dceanins  & les^ unktnins.  Le 
mari  étant  mort  , for.  corps  cil  confumè  par  le 
feu.  La  lemme  fe  contente,  en  tc'moiqnage  de 
grand  deuil,  découper  fes  cheveux . & de  rom- 
pre tous  fcsorncmcns  & atours  qui  (ont  de  peu 
de  valeur  n’étant  que  de  verre.  Leur  langage  cR 
difTcrent  de  celui  dcDecan  &deGoa.  La  Re- 
ligion elï  la  même  que  celle  des  Dccanins . Il 
fêtait  àGarcopa  pré'.  d'Onorunc  grande procef- 
lîon  à laL|uelle  viennent  ptufîcurs  Canarins . L' 
on  y porte  une  Pagixie  fur  un  Char,  devant 
lequel  marchent  plulieursBaladines  &Cbanicu- 
fes,  qui;;agncntde  la  prollitution  de  leur  corps 
l'entretien  de  la  Pagode;  de  plufleuis  fe  met- 
tent fous  les  roues  pour  être  briLz. 

CAN  A R ANE,  Roïaume  des  Iodes  «avec  une 
Capitale  de  même  nom  de  laquelle  Vineem  le 
Blancdït  des  merveilles.  Mrs.  Sanfondans  leur 
Carte  d'une  partie  de  l'Inde  au  delà  du  Gange 
marquent  cette  Ville  fur  la  meme  Rivière  qui 
coule  plus  bisàPegu  prefqueà  diitancc  égale  de 
Pegu  & de  la  Ville  d'Ava  qu’ils  placent  fur  une 
Rivière  plus  Orientale  au  lien  que  c'eü  tout  le 
contraire.  Rien  n’ell  moinsexa<^\  quel'Afic  de 
ces  MciTieurs  & on  peur  leur  reprocher  de  n’avoir 
pas  alTez  profité  des  nouvcllesd’couvcrtcs  que  les 
Mifnonnaircsjefuiies  ont  faites  dans  celte  panic 
de  l’Univers.  Mr.  derillc  qui  en  a fait  undocle 
& judicieux  ufage  o'aeu  gaidedc  barbouiller  fes 
Canes  des  ra;iorts  chimériques  de  Vincent  le 
Blanc.  Auift  ne  iiouvc-t-on  dans  U Genne  ni 
Ville  ni  Koïmme  de  <?an.irane. 

CANAKIA  ,c'cii  à-dire,  risLF  AUX  Chiens. 
Pline  * rtomme  ainfi  une  des  Mes  fortunées  , 
voiGne  de  celle  qu’il  nomme  A^/twr/d . Il  ajou- 
te que  ride  Canaria  a étéainfi  nommée  a cau- 
fe  de  la  multitude  de  grands  chiens  dont  elle 
étoit  peuplée  & dont  deux  furent  prcléntezau 
Koijuba.  On  y vuioit  de  fon  tems  des  redes 
d’Edifices;  cette  Ille  que  l'on  lait  être  prefeo- 
lement  la  grande  Canaric  voiGne  de  I’  lile  de 
TeHeriffe,  qui  cil  la  Niwtria  de  Pline  ,,  ell  U 
feule  qui  ait  confervé  1*  ancien  nom  qu  elle  a 
donné  à routes  les  autres  , on  ne  les  appelle 
plus  Icsilleslurtuoées,  mais  JesCanartes.  Vo- 
icz  aux  Articles  Istts  Fortune' es  & Cana- 
ries, leur  état  ancien  & moderne. 

CAN'ARIE  (la)  Ille  de  l'Océan  Atlanti-iue 
au  voiGnage  de  l'Afrique.  C'eA  la  même  donc 
j'ai  parlé  dans  l'article  precedent . Cette  Ille  com- 
me je  viens  dedire  fut  ainft  nommée  félon  Pline 
] à caufede  lagrandc quantité dechiens  qucl'on 
y trouvoitâc  qui  ctoicni d’une grollcurétonruo- 
te  AinG  elle  a reteuu  fon  aucicn  nom  & l'a 
communique  par  la  fuite  des  tems  aux  autres 
ides  voiGnes,  donc  elle  elHa  plus  Méridionale, 
U plus  grande , Se.  U plus  riche  . Elle  fut  décou- 
verte 
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verte  en  148}.  par  Pierre  de  Vera  Efpsgnof. 
San  circuiccllde  40.  lieues,  & Ta  Capitale  s'ap- 
pelle aulTi  ,*  fes  autres  Villes  s'appellent 

« Ç^aUera  Galder;  & Cjtm,  Cuia  . ' C^rre  les 

renommez  qu’  elle  produit  en  quaotitd  & 
rriie  Toa.  auxqucls  elle  donne  le  nom , il  y a aulU  une  gran- 
«t.p.  j>.  aLondance  de  grains,  comme  Froment,  Or- 
ge, Maiz,  &00  entraafpone  fouvenr ailleurs; 
il  y a des  levés,  des  poix,  des  coches:  ces  der- 
niers font  une  Ibree  de  Grain  , qui  rclTemhle 
beaucoup  au  Maîz , & dont  on  engrailTc  Icster- 
res . On  y trouve  des  Pommes  , des  Poires , 
des  Prunes,  des  Cerifes,  d'excellentes  Poches, 
des  Abricots,  des  Guavas,  des  Grenades,  des 
Papa^  , des  Citrons  , des  Oranges  , de  deux 
fortes  de  Limons,  des  Courges  , les  meilleurs 
Oignons  du  monde  , des  Chaux , des  Navets , 
des  Patates  &c.On  y a bonne  provilionde Che- 
vaux, de  Vaches,  d’Ancs,  de  Mules,  de  Bre- 
bis, de  Chèvres  , de  Cachons  , de  Lapins  & 
quamitd  de  Bêtes  fauves.  Enhn  il  y a quanti- 
id  de  Volaille  & de  Gibier  ; des  Poules , des 
Canards , des  Pigeons , des  Perdrix  dcc. 

♦ Lcr»*  C.^NARIE  *,  c’cll  ainfi  que  les  Etrangers 
£toe.  SkI.  appellent  la  Ville  Capitale  dei  ll1e  de  la  Grande 
1V.C.14.  Canaric.  Les  gens  duPaïs  lanommcntCivbao 
diPai.mas,  lai/tltc  dts Palmet ; elle  cH  (îtuec 
au  Sud  quart-Sud-Oucll  de  l'itle  de  à une  lieue  & 
demie  de  la  rade,  &dcfenducd'uaaJTczmdchant 
jVoy.juSr.  Chàtcau  *.  Le  Mouillage  elltrês-bonen  ce  lieu- 
» MAÏAK  p.  poarvil  qu’on  ne  s’-ipprochepas  trop  près  de 

la  Ville , donc  des  rochers  cachez  fous  1 eau  ren- 
dent l'accÀt  dangereux.  Elle  ell  defendud  d'un 
Château  fîtudrur  une  Montagne,  contre  rinful- 
te  qu’  elle  pourroit  recevoir  des  Vailfeaux  qui 
voudroient  l'attaquer.  Ellcellpeuplccd'cnviroa 
douze  mille  lafulaires  três*bravcs&  capables  de 
mouHcr  quiconque  oferoir  les  inlultcr.  On  mo- 
uille à 18.  bralTesd'eau  devant  la  Ville.  Son  en- 
ceinte cil  de  pr^s  d' une  lieue  de  tour.  La  plu- 
prt  desMaifons  y font  aiïcz  bien  bâties,  mais 
balTcs,  n’.'uant  que  deux  étages.  Elles  font  tou- 
tes en  terra.fcs  par  dcllus,  de  forte  que  le  toit 
n’en  paroifsant  point  on  diroic  que  ce  font  des 
miilons  brûldes  . Pendant  le  fOur  on  ne  voit 
prefque  perfonne  dans  les  rues. 

Qiioique  l’Evêque,  Je  Gouverneur  & IcsGcns 
de  qualité  falfcac  leur  rcndence  k TcnerilTe  , 
c eft  néanmoins  dans  cette  Capitale  qu’  ell  le 
^iége  Epilcopal SulTragant  de  Scviiie;  IcTribu- 
• nal  de  I Inquilltion  3t  le  Souverain  Confeil  qui 

eH  comme  le  Parlement  des  (ept  Lies . On  y voit 
quatrcMaironsKcligieufes,  favoir,  une  de  Do- 
minicains £c  une  de  Francifeains  : les  deux  au- 
tres font  de  bernardines  & de  Recolleites. 

« LesIsttsCiNAAixs  * ne  diferent point,  fui- 

îe*r  AMiew  I*  fentiment  des  plus  célébrés  & des  plus 
f.  favansGc'ographcs,  des  liles  Fortunées  que  Pto- 

kimée  & Pline  ont  décrit  ; bien  que  Ptolomée  ne 
les  place  pas  alTcz  vers  le  Nord  , car  il  ne  met 
celle  qui  en  aproche  le  plus  qu'k  id.  degrez  de 
latitude  Septentrionale  , quoique  pourtant  clics 
s'e'tcndent  luiques  auxyo.  degrez  i 11  y en  a qui 
veulent  quccesllies  Fortunées  foient  les  mêmes 
que  celles  du  Cap  Verd , n'  aïant  égard  qu'k  1’ 
élévation  du  Pôle  qui  leur  cH  attribuée. 

LesIflcsCanaries,  ont  étéainû  nomméespar 
les  Erp.ignols , k ce  que  quelques-uns  aHurent , k 
caufe  de  riAe  Canaric  qui  cH  la  plus  grande  & 
1a  plus  conliderabic  de  toutes  , & celle-ci  tient 
(on  nom  de  la  grande  quantité  de  Chiens,  qu' 
ils  y trouvercoc  quand  ils  en  firent  la  première 
decouverte  ( car  Ca»  en  Efpagnol  fignific  un 
chien  );  & cependant  le  nom  de  Canarie  a été 
connulongtemsauparavantpar  Pline âc  parPeo- 
lomée . Les  Mores  de  la  Barbarie  les  nomment 
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Elhard  k eaufe  de  U Montagne  ou  Pic  de  Te» 
nerific  oui  ell  une  de  fies  If^. 

AbuHcda  , Ulug  Bcigh  , & autres  Géogra- 
phes Arabes  font  du  même  fentimeot  que  les 
Grecs  Sc  les  Latins^  & les  appellent  en  Arabe 
Jazatr  jlichaUdat  c cll-à-dire  , Iflcs  heureufes 
ou  Fortunées. 

Ptolomée  les  fait  monter  au  nombre  de  fix. 
Aprefenton  en  compte  communément  fept,  qui 
fontl  Iflc  de  Palme  f celles  de  F‘(T,C«mrrr,7’rne- 
riffe , la  grande  Canaricy  pHerteventm/ty  & 
riirf  ; quelques-uns , comme  Purchas , yajoutenC 

Quelques  petites  Ifies,  dont  les  noms  font  £«^r, 
lor»,  Gratiefay  Santa  Clara  y jittpranfa.  Or- 
leliiis  ioinr  encore  k celles-Jk  une  lüe  qu  il  ap- 
pclleStluaja  ou  la  deferte,  qu’il  dit  être  la  plus 
bcptcntrionale  de  toutes,  &qu  il  place  au  même 
rang  que  celle  d’Alcgran^a;  & ajoute  de  plus  Y 
IllcdeGraciofa&  deCoro,  qucThcvet  nomme 
rifle  desCerfs.  Mais  toutes  ces  petites  Iflcs  font 
de  fi  peu  de  confequence,  qu'il  y en  a plufieurs 
qui  ne  les  nomment  p.is  & qui  ne  font  mention 
que  des  fept  premières. 

Ces  Iflcs  Canaries  ( dont  Lanccrote,  Fucrtc- 
ventura,  la  grande  Canaric  flcTcneriffc  font  les 
principales  ) font  fituées  entre  Je  i6.  dégré  }o. 
minutes  & le  29.  degré  30.  minutes  de  latitude 
Septentrionale,  tout  vis-k-vis  du  Cap  de  Non 
au  Roïaume  de  Maroc,  k 70.  ou  8a  lieues  de 
laTcrrc  ferme  de  la  Barbarie,  & k neuf  oudix 
lieues  Tunede  l'autre.  Elles  font  k la  file  l’une 
de  l'autre,  prefque  de  i'Efl  k l’Oucil. 

CcsJflcsavoicnt  bien  été  connues  des  Anciens 
pluficurs  fiéclcs  auparavant,  du  tems  de  Pline, 
de  Mêla  & de  Strabon , mai>  elles  furent  ncgligc'cs 
iufques  il’ao  i455.qucJeanRoidcCaflille  céda 
tout  le  droit  qu’il  avoit  furceslfles  à un  Gentil- 
homme François  natif  du  Païs  de  Caux  en  Nor- 
mandie , appelle  Jean  de  Bctancour , & Icnvoia , 
après  qu'il  J eût  pourvû  de  toutes  les  munitions 
neccflaircs  pour  l’exécution  de  cette  enrreprife, 
k la  conquête  de  ces  Iflcs . Celui-ci  s’empara  en  y 
abordant  du  Port  de  Lancerote  & du  Château  , Sc 
après  yayoir  bkti  Je  Cloître  de  S.  François  & une 
Eglife,  ils  en  retourna  en  Efpuqnc,  où  fuivanc 
Gramayc  il  remit  fondroic  k Diego  de  Herrcra 
pour  une  certaine  fomme  <T  argent:  celui-ci  fe 
rendit  maître  de  riflcdeFortavcnture,  i qui  U 
donna  ce  nom  en  l'honneur  de  St.Bonaventure, 
k caufe  qu'il  y fit  une  defeente  pour  la  première 
fois  le  jour  de  la  fête  de  ce  Sai  nt . Mais  Sanut  ra- 
portc  que  Bctancour  en  abordant  aux  Ifles  de  Lan- 
ccrote & de  Fortaventure  en  prit  poirefTion  avec 
le  confentemem  de  la  Reine  deCaflille,  & que 
fes  Heritiers  les  vendirent  après  fa  mort  au  Rot 
Jean  lorsqu’il  étoir  encore  jeune.  Crarnaye  af- 
fûte encore  que  Diego  de  Herrcra  fe  rendit  aufli 
maître  des  Ifles  deFer&dcGomere,  &qu’après 
qu’il  eût  inutilement  tenté  de  s’emparer  des  au- 
tres, n’ aïant  pas  pu  réüffir  dans  fon  deffein,  il 
vendit  fon  droit  au  Roi  Ferdinand,  qui  fe  rendit 
k force  ouverte  Maître  de  la  grande  Canaric  après 
un  Combat  opiniâtre  de  part  & d’autre  contre 
les  Infulaires.  AlfonfeêJc  Bartelt  de  Lugo  y étant 
enfuite  envoyez  J’an  1512.  y conquirent  l’Ifle  de 
Fer,  quatre  ans  auparavant  ils  s’étoient  empares 
de  celle  de  Palme  . Sanut  an  contraire  raconte 
que  Gomerc  & l'Ifle  de  Fer  furent  découvertes 
par  Ferdinand  Dorias  & lestroisautres,  favoir  la 
grande  Canarie , l’Ifle  de  Palme  ficTcnctiffcpar 
Alfonfe  de  Lugo  & Pierre  de  Vera  Gentilhomme 
de  Xérès , & que  toutes  cinq  furent  conquifes  par 
le  commandement  du  Koi  Ferdinand  & de  la 
Reine  llabcllc,  favoir  Palme  & Teneriffepir 
Allonfc  de  Lugo,  fit  les  trois  autres  par  Pierre 
de  Vera  & Miciiel  de  Moxica . 

Si 
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'Si  l'ocUn  <iud:]iic  ittcntioo  fur  li nature  & U 
quilijciic  cesl<lc!;  en  Rendrai,  on  trouvera  qu 
«ucgaidlileur  liiuation,  oViant  pas^loign^esdu 
tropique  du  Cancer  » clics  doivent  dire  expod^es  à 
une  grande  ardeur  du  Soleil  y comme  même  la 
faifun  de  la  rccoire  ie  témoigne  ailes , puis  qa' 
ellcjr  cil  fl  avancée  ou’on  la  fait  ordinairement 
aux  mois  de  Mars  & d Avril . Ixtcrroiry  dl^a- 
Icmcm  bon  par  tout  & fort  fertile,  mais  elles  font 
furtout  fameufes  par  cet  exceUent  vio  de  Canarie 
que  l’on  porte  par  tout  le  monde,  & que  l’on  elU- 
tne  tant . il  n'y  avoit  auparavant , faivani  Sanat , 
qu'une  feule  Ifle  qui  nportât  du  vin  & do  bled, 
mais  elles  produilent  toutes  à prefenedo  tootee 
qu’oo  peut  fouhaiter  pour  la  vie  de  l'homme. 
41  / croit  de  pltiTieurs  fortes  de  grains,  &for 
coatdcl’orgc  en  grande aboisdancc • On  ytreu- 
ve  de  pluiieurs  fruits  , pnocipalement  des  Fi* 
gués,  dciOiangcs,  dés  Grenades,  desCitroos, 
dcsPécbcs,  & pluJîsurs  aocresi  outre  beaucoup 
de  Cannes  à fucre,  de  Palmiers  & de  Papsers 
qui  croilTcatau  bord  des  Rivières.  L'eau  j cil 
à proportion  moins  bonne  que  le  telle;  maison 
y remedie  en  Omettant  dans  desvalcs  quiont 
la  figure  de  mortiers  & faits  d'une  pierre  ex- 
trêmement pofculc,  au  traven  de  laquelle  el- 
le fc  filtre,  de  maniéré  i^u'cn  fe  purifiant  elle 
fe  rafraîchit  «Sc  deviem  tres-honne.  L'ufage  de 
CCS  pierres  a palTé  jufqu'cn  Hollande  & fijrtput 
h Amilenlam , où  l'on  n'a  point  d'autre  eau  dou- 
ce que  celle  de  pluie  que  les  toits  reçoivent  & 
qui  coulent  dans  les  citernes  par  des  gouiieres . 

Il  y croît  auAi  fort  copicurcmcut  d'une  certai- 
ne plante  appelléc  commuirémeot  OrifelU , que 
la  ^&partdesHerbori(les  tienrxnt  être  la  même 
qoe  k Phalaris  de  Diofcoridc , & que  Dalechamp 
lur  Pline  prend  pour  la  (ëconde  cipcee  d orge  de 
Tbe'ophralle . Les  habitans  duPaïs  cultivent  & 
itcueiUcot  avec  beaucoup  de  foin  cette  femeoce 
pour  la  nourniure  des  Serins  de  Canarie,  cepen- 
dant elle  croît  avec  beaucoup  de  facilité  quand  on 
la  craofpone , & dans  la  Hollande  & dans  les  au- 
tres lieux  de  l'Europe . On  y trouve  aulTi  d'une 
ccnainc  Gomme  noire  ou  poit,  qu'ils  appellent 
firay , dont  U y a en  grande  quantité , fur  tout 
daii$riûcTencriffe , qu'ils  tirent  des  Pins  en  cet- 
te maniéré;  ilscoupent  & fendent  ces  Arbreseu 
bûches  & en  morceaux , rufques  ù ce  qu'ils  en  aient 
dix  ou  douze  Chariots  pleins,  & mettent  enfuite 
ces  bûches  enCroix  ruoefur  l’autre  au-dcflus  d' 
DU  creux  raifonnablcment  grand  & profond,  où 
la  poix  vient  ù couler  par  la  chaleur  du  feu  , 
qu'  on  commence  d'allumer  par  en  haut . Il  y 
en  a d’autres  qui  creufent  kulemenc  tout  au- 
tour de  r Arbre  & y mertem  enfuite  le  feu . 
On  y trouve  auUî  beaucoup  de  miel  & de  la  Cire . 

Il  y a urK  alfee  grande  quantité  de  bétail, 
comme  desbeeufs,  dcsCbévres,  desAaesSau- 
vages  , des  Chevreuils  , & de  pluûcun  fortes 
d'oifeauxdL  principalement  de  Serins  qui  chan- 
tent (on  agréablement,  & qu’on  nous  apporte 
de  ce  Pais- ni , bien  que  ceux  que  cous  avooi 
ici  en  produifent  d'autres. 

La  Mer  nourrit  autour  de  cesllles  beaucoup 
de  poiffon , & furtout  des  Eturgeons , donc  la 
chatr  (en  de  nourriture  aux  pauvres  . Toutes 
ces  liks  ont  aulTi  plufieurs  marais  & folTez  , 
oii  l'eau  de  la  Mer  fe  vient  répandre  quand  b 
marée  eft  haute,  & cette  caufe  change  enfui* 
le  peu  à peu  en  Tel  par  b chaleur  du  Sokil  . 

Les  habicaus  de  ces  Ides  font  de  gens  robu- 
ftes , forts  de  puÜTans , ni  blancs  ni  noirs , mais 
d'une  couleur  brune  & bafanée,  ils  ont  le  nez 
plat  & large  , 1*  cfpric  vif  di  fubtil  , (ont  fort 
courageux  & ont  beaucoup  de  penchant  à la 
guerre . II  y reOe  fort  peu  des  anctenc  Barbares 
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& Sauvages  habitans  de  ces  Ides,  & ceux  qui 
y font  encore,  appeliez  GuaNCHAS  par  les  Êf- 
pagiMls  fe  foqt  conformez  aux  mœurs  de  ù la 
maniéré  de  vivre  de  ces  derniers,  & ont  quité 
kur  naturel  farouche  de  grolTier . Iis  parlent  peu 
de  fort  doucement , prononcent  les  mots  encre 
ks  dems  de  les  lèvres,  de  font  de  grands  mao- 
geurs,  puisqu'ilyenaquimangeroicnt  fanss'ia- 
comenoder  vingt  bpins  de  un  bouc  entier  dans 
un  repas.  Ib  parknt  tous,  outre  les  divers  lan- 
gages du  Paîs,  fort  bon  Efpagnol.  Ces  Ides  ap- 
partiennent h l'Efp^nequi  n'yfoufre  point  d'au- 
tre Rcl  igion  que  la  Catholique  • C^elques-uns  des 
anciens  habitans  ne  voulant  pas  fe  (oumettrefe 
retirerentdanslesMoaiagnes;  mais  Us  fontpre- 
fentemem  diflipez  de  tout  ed  fournis.  Les  Mar- 
chandifei  qu'  on  en  apporte  de  qui  (ont  ta  ri- 
chefle  des  habitaos  font  des  vins,  des  peaux  de 
Bouc , des  Sucres  dcc. 

^ Je  ne  puis  m'cmpécber  de  (aire  ici  ose  re- 
marque. LeSr.ManineauduPleflis  apubtiéau- 
trefois  un  Abrégé  de  Géographie,  iutitulé  Nou-^ 
vtlltChgraphst  o«  Defmptim  exaCïtdeFUntX'ett 
tirét  dfj  meiHeurt  ^meuTt  y tant  antient  qut  m«- 
dernts . In  iz.  Amdcrdam  1700.  Volumes. 

Mr.  r Abbé  Lenglec  du  Frefooy  jugea  ù propos 
douze  ans  apiés  de  publier  cet  Ouvrage  avec  un 
Difcours  préliminaire,  une  lide  de  Cartes , &d' 

Auteurs,  de  y ajouta  une  Géographie  ancienne 
tirée  en  partie  des  Parallélesdu  Pcrc  Briet.  Quoi 
que  cet  Ouvrage  foit  éloigné  de  la  pcrktl  ion , 

‘ le  P.  k Long  juge  que  txfl  ta  la  1 Bil-I.oila. 

pÎHt  exaile  qui  ait  paru  /ufquà  faefn».  A J’ oc-  ^ 
cation  des  Canaries  dunt  on  y marque  à peu  prés 
b jude  pofition,  on  lit  dans  ce  livre  * ces  pa-  * EJ-»* 
foks  qui  m’ont  furpris.  Cette  pofitkHne  l'anar-  y*'** 
de  pas  avec  eetle  de  Ptoiomie  qui  plate  ees  IJlet 
J'eus  UH  même  Meridie»  ^ entre  /e  I o.  (ÿ*  /r  l d. 
devrez  de  latitude.  Mais  il  ste  s'en  faut  pas  é/uju- 
ner.  PtolomeT  z'toit  u«  Foat  Mt'cH*KT 
GeOCZAPHECT  V£U  exact  dams  la  positiuk 

UES  UEux . je  m'étonne  qu'il  (bit  échapé  à cet 
Abbé  qui  a du  favoir  de  traiter  Ptoloméc  ck 
fort  mauvais  Gic^rajshe.  Il  lui  feroit  milk  fois 
plus  pardonnabk  d'ignorer  qu'il  y a eu  un  Pto- 
Mmée,  que  de  k connoître  fi  mal . Mr.  Caf- 
Cni  grand  Adronome  auffi-bien  que  grand  Géo- 
graphe & par  b Juge  très-compétent  du  mé- 
rité de  Ptoloméc  , en  parle  plus  avancageure- 
ment  dt  dit  i dans  (es  Obfvrvationt  fur  la  Ion- 
pstule  O"  la  latitude  de  MarfeilUy  que  les  Ta- 1,  de* 
blés  Géographiques  de  cet  Auteur  (ont  le  plus 
beau  monument  quirede  de  la  Géographie  an- 
cienne . Mr.  de  1 Ide  le  plus  favam  Géogra- 
phequ’ak  produit  la  France,  n’en  parle  jamais 
qu'avec  edime,  lors  même  qu'il  en  relève  les 
butes.  J'ofe  ajouter  que  c'ed  le  fcul  des  An- 
ciens qui  ait  traité  fa  matière  en  Géographe, 
tous  les  autres  comme  Strabon,  Pautaniasdcc. 

1’  ont  traitée  en  Hidoriens.  La  plupart  0’  ont 
écrit  que  des  Périples  ou  Oeferiptions  des  cà- 
tes . Le  feul  Ptolomée  a confulté  le  Ciel  pour 
déterminer  les  pofitions . Toutes  ne  font  pas 
judes  ^ il  ed  vrai , mais  outre  que  les  l.ttres 
qui  lui  tieoocDt  lieu  de  ebifres  , ont  pd  être 
altérées,  U o'avoit  pas  tout  vû  par  Tes  yeux, 
il  a pu  être  trompé  par  de  faux  Mémoires , ou 
par  les  préjugez  oc  (on  fiéck.  Il  n’arrive  que 
trop  fouveot  qu'un  crès-habik  homme  entraî- 
né par  k fentiraent  de  ceux  qui  1'  ont  précé- 
dé , tombe  dans  une  erreur  que  le  temps  cor- 
rige. 11  la  trouve  établie  ; & la  fuit  fans  au- 
cun foupçon.  Peribnne  ne  s'  ed  avifé  de  trai- 
ter de  mauvais  Géographes  Mcflîcurs  Siolon, 

(bus  pretexe  que  dans  leurs  Cartes  U côte  Ü- 
henule  de  la  Chine  cd  de  fept  cens  quatre- 
vingt 
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I ^^|o.  M vingt  Jicuf«  marines  • , plui  ^oigirfe  du  pre- 
■ micr  Méridien  ou' elle  ne  1’ cft  eflei^ivement  j 
oCi  parce  qu’iJt  tbnt  U Mer  MdJicernnde  ci* 
ceflrivement  large  encre  la  Sicile»  Sc  l’Alrique 
ou  parce  ou’  ils  ru(K*rent  que  U Californie  e(l 
unellle  en  marquer  les  cArcs  du  Nord 

qui  font  chimériques;  ces  fautes  font  grandes» 
puis  qu’elles  donnent  de  faulTes  iddes  des  lieue 
que  les  Cartes  doivent  reprefemer;  maisMciT. 
^nfun  tout  habiles  Géographes  qu’  ils  dcotenc 
les  ont  commifes  parce  que  c’  dcoit  le  préjugé 
de  leur  ûécle»  & des  precedens.  Nous  lcrions 
encore  dans  les  mêmes  erreurs»  li  les  obfcrva- 
tioDs  Agronomiques  & le  témoignage  des  Vo* 
lageun  favans  & cxafls  ne  nous  avoient  pas 
defabufei  • Si  fc  choiiis  MdT.  Sanfoo  pour  e> 
xcmple»  ce  n’ell  pas  par  une  démangeaifonde 
les  blikmcr,  c’  cH  parce  que  Mr.  l'Ablic  I^en* 
gict  convient  avec  toute  la  République  des  Lct-> 
très»  que  ce  font  des  Géographes  trés<habilcs. 
Il  faut  donc  qu’  il  avoue  aulfi  que  Ptolomée 
n'a  pas  été  un  très-mechanc  Géographe  parce 
qu'  il  fc  trouve  des  polirions  faulTes  dans  fes 
Tables.  Mrs.  Sanfon  eux-memes  ont  répliqué 
d'avance  ce  Jugement  rigoureux.  Ils  dccla* 
c*  Introduction  ^ la  Géographie  * 

Que  les  Cartes  drclfécs  fur  les  Relations  font 
faites  fur  la  bonne  foi  de  ceux  qui  voiagentét 
que  lesGéogtaphcs  ne  font  pas  rcfpoRlablcsde 
la  négligence  de  quelques  uns  d’entre  les  Vo* 
vageurs»  du  peu  de  capacité de  pluüeun  & de 
l'ignorance  de  la  plupart  des  autres.  Cette  re* 
gle  qui  cil  trésconforme  ^ Jcquitc»  doit  fans 
doute  retenir  ceux  qui  voudroient  meprilcrJcs 
efforts  des  anciens  Géographes  fous  prétexte 
des  fautes  que  l'on  appcr^oitdans  leurs  Ecrits. 
Jou'ilTons  des  lumieresde  notre  Siècle  qui  nous 
mettent  en  état  de  conDoîtrc&  de  corriger  ces 
fautes  » & profitons  avec  gratitude  des  excel- 
lentes chofes  que  nous  foumilTenT  ces  mêmes 
Anciens  dont  les  livres  nous  inffrutfent  utile- 
ment . Au  relie  fi  je  réfuté  ainll  Mr.  Lenglci 
du  Frenoi»  ce  n'  cil  point  par  aucune  vûe  de 
pffion.  Mais  i'ai  craint  que  la  reputationqu’ 
al  s'ell  faite  par  fes  ouvrages»  appui.int  un  ju- 
ement  peu  équitable  » fon  autorité  ne  lervir 
détourner  les  Jeunes  gens  d' une  leélure  qui 
cil  non  lèulecnent  utile»  mais  mémcnccclfaire 
h ceux  qui  veulent  s'adonner  ï l'Etude  de  1a 
Géographie  » de  furtout  de  la  Géographie  an* 
cienne  fans  laquelle  les  anciens  Hilloncns  ne 
fauroicnr  être  lus  avec  plailirHeavec  fruit.  La 
parclTe  des  jeunes  gens  s'accommode  aifément 
d'une  autorité  qui  tes  dilpcnfc  de  IcuilJcter  un 
Auteur  Grec  dont  ils  luppofem  qu’  ils  ne  ti- 
rcroient  aucun  avantage. 

CANARII,  ancien  Peuple  d’Afrique  vers  le 
mont  Atlas . On  les  oomtnoit  ainfi  parce  qu'  ils 
jLj.c.t.  mangcoienc  des  chiens»  félon  Pline  s. 

I.  CAKAS»  Ville  d’AGe  dans  laLycie»  fe- 

4 I.5.C.17.  ]onPiinc4,  cnGrccKwécau  génitif 

Cette  Ville  a été  ^ifcopale.  Une  des  Notices 
imprimées  après  la  Géographie  facrée  du  P.  C bar- 
îKa  An»iiir  les  de  St.  Paul  s,  met  pour  le  XV.  Siège  de  la 
fol.  fl.  14-  Lycie  Cani , 0 Kaw  . Une  autre  du  même  Rc* 

4 ]i  Aja.  cueil^metau  id.RangC4nrajrivevéc<!r/4>»K«ri«7 
iiat  7W{  A««a«iWt . Une  autre  Notice  au  Recueil 
awa.  Scheillratc  ^ porte  Canni  feuj1Ur£y  3c  enfin 

une  quatrième  * porte  K«ur«<»  Caunus.  Pcoio- 
mée  met  auffî  Catimij  dans  la  Lycie. 

X CANAS»  Sauvages  de  l'Amérique  Méri- 
dionale» au  Pérou:  ils  y habitent  une  contrée 
Cufeo  & le  Lac  Titicaca,  au  Sud-dl  de 
DrLkTTM!  Cufeo.  * Leurs  Bourgades  loatHaTU»  Cak«» 
o<«<a.  J.  II.  qui  ell  félon  Hcrrera  àc6té  du  Chemin  Royal  de 
àdeux  licués  d’Ayaviri»  Cacha  où  leurs  Rois 
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ontun  Palais,  Cuicana»  Ho  a uto  &c.  quoi 
qu'il  fallc  un  peu  froid  dans  leur  Paîs  auffl  bien 
que  dans  celui  des  Canches  leurs  Voiftns  ils  a- 
bondent  en  toutes  foaes  de  grains  & en  brebis. 

Mr.  de  rific  regarde  les  Canas  de  les  Canches 
comme  deux  noms  d'un  même  Peuple . 

CA.VASIOA,  Ville  d'ACe  dans  la  Carma- 
nic  au  bord  de  la  Mer,  félon  Arrien  ioUtn£eîta 

CANAS  TEL,  ancienne  Peuplade  d’Afrique 
en  Barbarie  au  Roïaume  de  Trcmeccn  El*  n Mj»auou 
le  ell  parmi  des  Jardins  & des  Vergers  ï trois 
lieues  d'Oran  vers  Je  Levant.  Sur  le  haut  d’un 
Roc cil  laFortereffe  de  Balaa  de  laquelle  repar- 
le en  fon  lieu.  Ces  peuples  avoient  payé  tribut 
aux  Efpugnols  qui  polfedoient  Oran , principa- 
lement fous  le  gouvernement  de  Martin  de  Cor- 
doue  Comte  d Alcaudete,  mais  comme  ils  fa- 
voriferent  Mahamet  Bcy  dt  Mami  Armez  qui 
étoient  venus  attaquer  Oran  , le  Comte  les  fit 
faccager  dt  prendre  tous  efclavcs  après  que  le 
iîcge  lut  levé . Leurs  vergers  produifent  beau- 
coup d’ Æetna  qui  ell  un  bois  rouge  & le  prin- 
cipal trafic  des  lubitans. 

CANASTRA.  Voie?.  Cualadra. 

CAN.AS  FRÆüM  PRO.MON  FORIUM  , 

Cap  de  la  Maccdoir.e  dans  la  Paraxie  » c'ell- 
à dirc  du  Pais  auprès  du  fleuve  Axius,  félon 
Ptolomée  qui  lui  donne  à peu  près  la  mé- 
me  Latitude  qu'ü  l'Itle  de  Sevras  qui  ell  Ii  l'O- 
rient de  ce  Cap.  Etienne  le  Géographe  en  par- 
le aulfi  de  le  nomme  Camastaom  . Les  Imcr- 
préccs  de  Ptolomée  le  nomment  Canistxo. 

CANATH  *J»  Ville  de  la  Palcltine  dans  la  n D.  C»ur, 
Tribu  dcManalTé  audeli  du  Jourd.iin.  Elle  prit 
le  nom  de  Noex  *4 , depuis  qu’un  Ifraélite  nom-  <4  Non»br. 
rocNobc  en  eut  fait  la  conquête.  Mais  elle  cil  *-i**»-4»* 
toutefois  plus  connue  fous  celui  deCanath.  £u- 
febe  dit  qu'elle  ell  dans  la  Trachontte  aux  en- 
virons dcBozra.  Et  parconfequent  elle  ne  doit 
pas  être  diferente  de  Cauatüa  » Ville  d‘  Afie 
dans  la  Corlefyric  félon  Ptolomée  'î.  Pline  ij  r.y.c.  ly. 
la  met  dans  iaDecapulc»  ce  qui  revient  aumé- 
me.  Ceft  elle  auiFi  de  laquelle  parle  Jofephe  au 
premier  livre  de  la  guerre  des  Juifs.  *7  «•  14. 

CANATHRA  » Illc  de  la  Mer  des  Indes 
auprès  & \ rOriem  de  la  partie  Septentriona- 
le de  rirtc  Taprobane,  félon  Ptolomée  '■  . -ix  i.j.e.*. 

CAN.AUGE  ouCahocx,  Ville  d Afie  dans 
les  Indes.  Elle  ell  la  Capitale  de  la  Province 
ou  Pais  des  Mufulmans  aux  Indes»  félon  Ben 
Alvard»  qui  ell  le  même  que  Binalouardy  mort 
en  IÎ58.  dont  la  Géographie  écrite  en  Arabe  a 
pour  titre  KharnUtaldpyaib ^ c'  ell-i-dirc  jnrlt 
admiTitbU.  Cet  Auteur  donne  It  cette  Ville  115. 
d.  50'.  de  Longiiudc  & ad.  d.  35'.  de  Latitude 
Septentrionale . Qiiclqucs  Géographes  Orientaux 
y ont  placé  leur  premier  Méridien  r j'ai  remar- 
qué la  même  choie  de  l.a  Ville  d’AxiM . 

C.ANAUNA , contrée  de  l'Arabie  heureufe» 
félon  Pline  •».  ifl.4.cj8L 

CANAVEZ  ou  CaNAvots,  cnLaiinCANO- 
FictuM,  Pais  d’Italie  dans  le  Piémont,  Iclong 
de  la  Doria-Balthéa  grande  Rivière  qui  le  tr.a- 
verfe  du  Nord-Nord  Oucll  au  Sud-Sud-cll . Il 
cil  borné  au  Nord  par  le  Duché  d'Aoulle,  nu 
Levant  par  la  Seigneurie  de  Verceil;  au  Mi- 
di par  leMontfcrrat  & par  le  Pô,  au  Couchant 
par  la  Province  de  Turin,  & non  pas  le  long 
de  la  pctiie  Doire  , comme  Je  dit  Mr.  Bau- 
drand  , mais  par  une  ligne  conduite  le  long 
des  Montagnes  depuis  la  fource  de  la  petite 
Rivière  de  Maion  à l’Ouell  de  Valperga  juf- 
qu  à 1a  Rivjére  de  l'Oreo  au-dcH'us  de  Nova- 
feo  . Ce  Païs  e/l  le  meme  que  la  Province  d’ 

Ivrcc  . On  I’  appciloit  autrefois  le  Marquifat 
dIvréci,Mr.  Baudrand  ctl  in;ufle  de  fc  plam- 
dre 
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dre  decequcMrs.  Sanfoo  dans  IcursCartes  Tup* 
priment  le  nom  pre'tent  pour  y mettre  celui-ci 
dont  il  n'dl  plusqucilion  depuis  plus  delV.Sie'- 
cles;  Ciit  dans  routes  IcsCarcet  dccesMelTteurs 
laac  en  grand  Qu’cn  petit)  celles  que  je  polsede 
ont  le  nomdeCaniTeeen  grofses  lettres  capita- 
les & le  nomdeMarquifat  d'ivr^e  n'y  eH  qu’en 
caractère  plus  menu,  (^oiqu'il  en  foit,  le  Ca- 
nai'cz  ) & La  Province  d'ivre'e.  font  un  même 
Paîs,  mais  il  n’eft  pas  fôr  que  Fancicn  Marqui- 
fat  d'Ivrce  eût  ptdcifement  les  mêmes  bornes. 
Je  parle  deceMarquifat  d’ivrde  à l'Article  de  la 
Capitale.  Votez  ivat'e. 

CANBIANO)  Mr.  Corneille  met  une  Ville 
& une  Rividre  de  ce  nom  au  Duchd  d'Urbm. 
Onyalairse'glifscruab.pour  un c.lüalioii  écri- 
re Camtuno. 

1 CANCALE  *,  Ville  de  France  dans  la  bau- 

m jç  Bretagne , au  bord  de  la  Mer,  i l’Orient  de 

^ ' St.  MalO)  avec  une  rade  oit  Ion  peut  mouiller 

(ur  rcpt^hultbrafsesdcau,  fonds  de  labié  ; ou- 
tre 1a  rade  quieil  iortbconC)  il  y a un  petit  ha- 
vre. Cancalie  eft  toujours  bien  fourni  d'huîtres  > 
1 DUL  donc  Mr.  Corneille  * a fait  des  truites.  On  dit 
en  Proverbe  dans  les  contrées  voiûnes  : il  faut 
l’envoyer  II  Cancalie  manger  des  huîtres  • pour 
dire:  illaut  l'envoyer  promener . Mr.  tiaudrand 
s EA  «7»j.  i ne  s’y.  cil  pas  trompe' . Cÿiclqucs-utis  nomment 
Bsïe  DE  Cavcale  le  Golphe  oh  huit  la  côte 
de  Normandie  & oh  commence  celle  de  Breta- 
gne; au  fond  duquel  cil  le  mont  St.  Michel;  ils 
terminent  ccrtc  Baie  par  une  ligne  tirée  de  Gran- 
ville 3 Cancale. 

4Co&.(.Dût  CANCE  4,  Rivière  deFrince  datislc  Viva- 
PAMfi  Un-  elle  reçoit  1a  Deume  avec  laquelle  elle 

va  fe  perdre  dans  le  Rhône  au-defsou$  d’AnJan- 
ce:  cette  Rivie'rceîl  nommée  Camssok  dans  les 
Cartes  de  Mr.  Sanfon. 

CANUEAUt  Port,  Baïe,  & pofsage  fur  la 
côrede  la  nouvelle  France , lemêineque  Camp- 
seaux. 

5 i>e  iMue  CANCHE  *,  RiviéredcFranceenPicardie. 
Caricd»  l'Af-  £j)g  J fource  en  Artois  au  Village  de  Magni- 
court  furCanche,  d'où  elle  coule  quelque  tems 
vers  le  .Midi  & circulant  vers  l'Occidenielle  re- 
monte vers  le  Couchant  Septentrional , pafse  au 
vieux  Hcdin  quelle  lalfse  ï gauche  , traverfe 
Hcdm  , puis  reçoit  U Tcmotle:  elle  fe  charge 
encore  enchemin  de  plalieurs  autres  Rivières  qui 
viennent  de  FreHin  , de  Crequi  , &c.  pafse  h 
Beaarainvile,  & à .Montreuil,  puis  11  Etaplcs , 
où  elle  forme  un  port. 

CAN>.^HES)  Cuvages  de  l’Amerique  Méri- 
dionale dans  une  Contrée  voiGne  deCufco  dans 
é De  Laet  le  Pérou  . ^ lis  font  d'un  doux  naturel)  indu- 
Ind.  OctiA  Rfieux  & ennemis  de  la  tromperie . Le  travail  ne 
• ii.c.».  rebute  point)  Secefont  euxquiootcreulé  les 
mines  de  ce  Pals -lù.  Ces  peuples  font  riches  en 
brebis  du  Pérou . Leur  terroir  ell  fertile  en  fro- 
menS)  cnmaïs,  abondant endivenoifeauX)  fur 
tout  en  perdrix  & leurs  Rivières  font  poilsonneu- 
fcs.  Voîrz  ce  que  je  remarque  au  mot  Camas. 

CANCHRU.  Voïcz  Camtchzoü. 

CAKCHLEI  ) peuple  qui  conimoit  à PAra- 
bie  jKtrée  du  côté  ae  l'Orient  félon  Pline  . Le 
R.  P.  Hardouin  croit  que  c'cA  le  même  peuple 
que  l'Ecriture  Sainte  fwmme  les  Amaiccites. 

7 De  C.ANCON  7 ) Qourg  de  France  dans  l'Age- 

Ati»«.  petite  Rivière  de  Toulrat  qui  tom- 

bant dans  laCanaule  fejettedans  laGarooncau 
defeoos  deToncins.  Ce  Bourg  ell  fur  la  route  de 
Lauzun  ù Villeneuve  d'Agenois. 

CANOABARA.,  Davity  a trompéMr.Cor- 
ncille  après  avoir  été  lui-même  trompé  par  des 
Relations  où  les  noms  e'toient  défigurez  . Ils 
mettent  l’an  & l'autre  une  V'ille  nommée  Caa- 
Tm.  ni. 
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dabara  au  Pals  des  Putrans,  ou  Botantes  ; mais 
il  ell  aiféde  voir  queCandabara  n'cA  autre  que 
Candahar;  il  n’yaqu'ù  voir  l’ordre  que  fuit  Da- 
vity. Il  traite  i.deCaximir)  z.deKabul)  j.du 
Païs  des  Puitant  où  cil  Candabara.  On  trouve 
detnêmefurleGlobe  d'Orient  en  Occident,  tout 
de  fuite,  lesRouumes  de  Cachemire , deCabul 
& de  Candahar. 

1.  CANDAHAR*,  Provincedesindes.  El- s THiTr«fo» 
le  a au  Nord  te  Pais  de  BaJc , ù l’Orient  la  Pro-  wLcï  Jmi 
vince  deCabul;  auMidicelle  deBukor,  dtune  p.isj. 
panic  du  Segetlan  qui  cil  du  Ro'iaume  de  Perfe , 
üt  enfin  au  Couchant  d’autres  Pa'is  de  ta  même 
Monarchie  . Cette  Province  cfl  petite  & fort 
montagneufe,  elle  produit  cependant  abondam- 
ment toutes  les  loncs  de  vivres  qui  font  nécefsai- 
rcs  pour  la  fubnilincc  des  babitans , fi  ce  n'cfl  du 
coté  de  la  Perfe  où  le  terrain  cit  forttlerile;  ce- 
pendant quelque  petite  qu’  elle  loit  ne  laifsoit 
pas  de  rapi^cr  autrelbis  au  Mogol  14.  ù 15. 
millions.  Ce  lut  darts  ce  Pais  9 que  les  Turco-  9 b’Hcxie- 
manss’établirent  fous  le  Règne  de  5iangiar  Sultan  ‘®^***’^ 
de  la  race  des  Selgiucides;  fk  le  Tarik  Caram 
Almolk  rapporte  qu’en  l’an  )04.de  l'Hegire  qui 
eil  le  çi6.  de  J.C  fous  le  Califat  de  Moclader 
l'on  trouva  en  crcufanc  les  fondetnens  d’une  Tour 
de  Candahor,  une  cave  fouterraine  dans  laquel- 
le il  y avoit  près  de  mille  têtes  d’Arabes  attacnées 
ù une  feule  chainc  qui  sVioicnt  confervées  fort 
entières  depuis  l'an  70.  de  l'Hegire;  cârl’ontrou- 
vaceite  date  écrire  fur  un|upicr  qui  étoit  atta- 
ché avec  un  lilct  defoye  à loreilipdczp.des  plus 
corUidcrabiet  d'entr'eux , avec  leur  nom  propre . 

Cela  lit  connuître  que  (es  Mahooictans  avoient 
pénétré  julqucs  dans  ces  Contrécs-lù  des  le  pre- 
mier lire  c tij  Muljinunilme  . Il  y a quelques 
petits  Kajas  iLii.s  ks  Montagnes  qu'on  lailse  loTurvfrrr 
vivre  en  li'jcrv,  jr.-.yco:uiit  de  légers  tributs.  Iis 
fefout  ainficoiiicrvea  p.irk  fo;n  qu  ilsonteô  de  ^.143. 
fc  meure  du  cûid  du  plus  lart  « loifque  le  Païs  a 
chang:  de  Maîtres.  LiyaaoniunpcCitPa'ts  dans 
les  Moiua^neS)  qu'un  nomme  Gak  1 a , e'clbà- 
dire  Paisucs  Feestio  le  Prie  AmbroilcCap-jcin  a 
pafse  un  Caiême  en  niUbon  dans  deux  bourgs 
dont  l'un  ell  nomme  C/véoufdr  Üc  l'autre  Co/ne. 
IlarapportcqncccPaïiell  alTexagreableôt  rem- 
pli de  iMtiovA  gens , mais  que  tes  Chrétiens  qui  y 
font  nom  que  de  loiblcs  teintuics  de  notre  Re- 
ligion . 

a.  C.ANDAHAR  ”,  Villcdcsludesdan^la  ” 
MomagucqucJesAncietisomappeliéc/*Ærr/w»i-  ^ 

Jus  à degrés  de Latiiiidc&ù  loy.dcLo  giiu- 
de.  'ibeveuot  ne  ”Iaplacc  cependant  qu’au aj.  nVr'T.*a« 
degré  de  Latiiude.  Il  y a apparence  que  c'eft 
une  des  fept  Villes  que  fonda  Alexandre  & aux- 
quelles  il  donna  Ion  nom.  EnciTctelleelt  appel-  sot  uibi.  o> 
lécordinairemetit  Camdax  par  les  anciens  Hiito- 
riens  de  Perfe  ) mot  abrégé  de  celui  d’Lfcandar, 
qui  cil  le  nom  que  les  Orientaux  donnent  à Ale- 
xandre. LcsGéograplies '^funtfort  part.igczde  *4  n 

fciitimcnt  fur  U vraye  dépendance  de  ceitc  Ville , h?h  AiCmJ 
lesuos  lamettcnt  dans  le  Païs  de  Sende , les  au-  Ctn->.Ku 
tresüansl’Indcdltd'autrcscotindanslaPcn'e;  6c. 

comme  les  Souverains  de  ces  dcuxdccnicrs  Païs 
époufenc  volontiers  le  fentiment  des  Ecrivainsqui 
les  lavorifent,  ils  ne  manquent  pâsdcfefaiàrde 
cette  Ville  quand  l’occafiun  s'en  prefente , 6c  de 
dire  qu'elle  leur  appanient . Ces  differentes  pré- 
tentions toni  que  le  Roi  de  Perfe  qui  la  tient  pré- 
fentement  y a julqu'it  dix  mille  hommes  de  tsTHtvocv 
garniion  de  peur  de  lurprife.  Elle  cil  d’ailleurs  Vn.a^<iioi». 
lotte  par  Ca  fituation  entourée  de  ^nnts  murail- 
les  & delcodué  par  deux  Citadelles. 

LeCommcrccqui  fc  fuit  ù Candahar  tant  de  la 
Perfe  que  du  Païs  des  lisbecs  & des  Iodes  fait 
quelle  cfl  très-riche . Les  habitans  y aiment  le 
S vin 
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vio  ^perduement  t nasit  on  leur  défend  d'en  boi- 
re , & s'il  arrive  ^u'un  More  qui  en  a bû  falfe  quel- 
que fcjndale  > oo  le  met  fur  on  aoe  U face  toumde 
vers  la  croupe  & on  le  promene  |Mr  la  Ville  ae- 
cotnpjgoc  des  gens  du  CotoiiaJ  qui  battent  un  pe- 
titiambour,  & ils  lootfuivisdesenfanidu quar- 
tier qui  font  des  hudes.  Quoiqu'il  n';  ait  point  de 
Province  dans  Tlodoullan  oi^  il  7 ait  moins  de 
Gentils  » ily  a toujours  des  Banians  ï caufe  du 
Commerce,  mais  ils  n'y  ont  point  de  Pagodes 
publiques , &Jcurs  afTcmbléesoc  Religion  (c  font 
dans  la  Maifon  d'un  particulierfous  les  ordres  du 
Bramcn  qu’ils  y entretiennenc  pour  faire  leurs 
Ccrcroomcs.  J^Roi  de  Perfe  n’y  permet  point 
que lesfemmesdes Gentils  s’y  brfjleDtquandleur 
Marieftmort.  Il  yabeaocoupdcParntouGue- 
bref , mais  ils  font  pauvres , Ce  ce  font  eux  dont 
les  Mabometant  fc  fervent  pont  le  plus  vil  Ce  le 
plus  pénible  travail.  Ils  vont  (aire  là  Ceremonies 
«le  leur  Religion  fur  une  Monragne  peudloignde 
de  la  Ville,  ob  ilsontuo  lieu  dans  lequel  ils  con- 
****j**ï"^  fcrventlefcu  qu’ils  révèrent.  Ilya  * dausCan- 
^'7*  * dahar  les  mêmes  OfEcicn  que  dans  les  Villes  de 

Perfe.  Ilsy  font  les  mümcsfoDêlKns;  maisfur 
toute  cbofcilsonc  ordre  de  traiter  doucement  les 
Peuples^ caufe  de  la  prosimitd  des  Mogols;  & 
pour  pcode  vexation  qu'ils  y iailent,  ilstonc  ru- 
dement chbliet. 

CANDALB,  Voîez  Kemdalx. 

CANDALI  ouCoKDALi,  félon  les  divers 
a l.?.e.  I.  exemplaires  de  Ptotomêc  * , Peuple  ancien  de 
l'Inde  deçà  du  Gange. 

CAKDALICA.  Voïcz  Canooclica  . 

CANOAMIUS  MONS  , Monragne  d'Es- 
pagne au  paiTage  du  RoüumedeLeonaux  Alîu- 
fies.  Le  nom  moderne  e(l  CAUUAUNtoo.  Une 
ancienne  inferiptioo  trouvée  en  ce  lieu  porte  ces 
mots  Jovi  Camoamio  . Ortelius  de  qui  c(l  cet 
Article  cite  Ambroife  Morales.  Mr.  Baudrand 

Îioi  k copie  ne  cite  ni  l'on  ni  l'autre  & pour  degui- 
crl’Artick  cite  Mariana. 


CANDANEOO.  Voïex  l'Article  précèdent. 
) l.j-e.y.  CANDANUMs,  Villcdes  Jaiigcs Meiana- 
ftes  félon  Ptolomée . 

CANDARA,  Villed’Afle,  dans  ta  Paphla- 
gonie à trois  Scbcenesde  1a  Ville  de  Gangres  fe- 
4 Oarts.  ion  Kticnne  le  Gée^rapbe  *.  Leunclavius  don- 
ne  pour  nom  moderne  Canoari  Se  Camov- 

AA  1 E. 

C A K D A R I , ancien  peuple  d’.Mk  dans  la 
s I.  i.e,  ».  Sogdiane  Cclon  Mêla  s , Pline  • & Ptoloméc  f . 
41  J1  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  G a u o aa  1 

V LA.C.»».  jçj  Indes, 

C AN  DASA , place  forte  de  la  Carie  félon  E- 
ticnne  le  Géograme  qui  cite  le  X VI. Livre  de  Po> 
lybe  dont  nous  o’avons  que  quelques  fragmens . 

C ANOA  V IA , contrée  de  la  Macédoine  dont 
Juks  Cefar  parle  dans  fon  Hnloirc  des  guerres 
Civiles.  Il  dit  * dans  un  endroit:  Pompée  e'toit 
alors  dans  la  Candivie , & forunt  de  la  Macédoi- 
ne il  s'en  allait  prendre  fes  qaariiersd  Hyver  à 
Apollooic  & b Dyrrachium.  Il  dit  ailleurs  : 
Pompée  avoir  toniours  un  pafTage ouvert  par  la 
9 IM.  e.rv.  Candavi»  9 pour  paifer  dans  la  Mactduioe.  Ce 
Paîs  étoit  borné  au  Levaut  par  kLac  Lychoide 
aujourd’hui  d'Ocrida,  & les  MonrsCandaviens 
le  longdciqucls  coule  le  Panyafus  des  Anciens, 
au^Mrd'huiSiomini,  ou  la  Janina  avant  que  de 
te  Eriil.  ji.  fe  tourner  entiercmenc  vers  le  Couchant.  Se- 
ocque  fait  mention  des  defem  delaCandavie  , 
fur  quoi  JuncLipfcobfcrvc  que  la  partie  monta- 
gneufcdcla  Maccdoine  q^ui  commence  à Dyrra- 
Uiium  c(l  nommée  la  uandavie:  elle  e(l  cou- 
II  I. ].<.»).  verte  de  Bois.  Pline  " fait  mention  des  Mon- 
tagnes de  UCandavicbLXX VIII.  mille pasde 
-Dyrrachium.  Le  R.  P.  Hardouia  dit  qu  elles 
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feparem  l'Albanie  de  la  Macedeine  proprement 
dite.  Strabon  “ les  nomme  Canoavij  Mom-  '* 

TES  K«ri^«N»r«r  ffujt.  Laacain  fait  mcniion  des 
Forêts  de  ce  Psis-là. 

Qua  vajlu  aprtit  CtnÀaviû  StiUus  *1.  ij  piivC  L 

Strabon  b l'endroit  cité  dit  quclesguerrcs  2c  ** 
les  révoltes  ruinèrent  tellement  ce  Païs-làquc  la 
pt&part  des  Bourgs  2c  des  Villages  furent  détruits 
fans  qu'on  ks  eût  encore  rebâtis  de  fon  tems . Or- 
tclius  croit  que  les  Cambunit  monta  de  Titt’Li- 
ve,  Ottnâavue  moma  dont  je  parle  ici,  2c  C«- 
mÜMvii  monta  de  Piolomée  ]tourroient  bien  é- 
treks  mêmes.  C'éroit  des  parties  d’une  même 
chainede  Montagnes.  Les  monts  Cambanieosé- 
toient  plus  prés  de  la  fourcc  du  Panyafus . Les  Ca« 
oal-jviens , & les  Candaviens  me  t^ilTem  deux 
nomtdont  l’ua  ell  corrompu  de  l'autre. 

CANOË,  Bourg  de  France  dans  la  Touraine. 

Mr. Corneille  dit  mal  qui!  cil  en  Anjou.  Ix 
nom  Latin  cil  ConnUre  ou  Condnte  Turonum  , 

& ce  nom  Cgni/ie  qu'il  e(l  au  confluent  de  deux 
Rivières  qui  font  la  Loire  & la  Vienne.  Il  ell 
visbvisdeMontforcauflc  ü n’y  a cntreccsdcux 
Places  qu'un  ruilTeau  qui  les  fepare  , ce  qui  a 
donné  lieu  au  Proverbe. 

Entre  Cu^e  & MoAifoictu 

Ne  rep»li  krebij , n*  vcan . 

Ce  lieu  étoit  déjà  une  paroiffe  dansk  IV.  fiéck. 

St.  Martin  y étant  pour  remettre  U paix  entre  les 
Ecckflafliqucsdulieu  y tomba  malade  & y mou- 
rut le  II.  Novembre  jpfl.  âgé  de  81.  ans.  Cell  sl-»»ic.  s«. 
urincipakraent  cette  mon  qui  a rendu  ce  lieu  ce- 
kbre.  Mr.  Baudrand  marque  cette  mert  ï J'an- 
oéeqoa.  en  ouoiil  s'accorde  avec  Baronius,  mais 
cette  Date  eu  tauffe  & en  voici  la  preuve.  Gré- 
goire de  Tours  dit  pofnivement  que  St.  Martin  ,4  \. 
lut  fait  Evêque  de  Tours  la  VIlLannée  de  Vakns 
& Valentinien;  & qu'il  gouverna  cette  Hglife  lé. 
ans  4.  mois  27.  jours . La  VIII.  année  de  ces  Em- 
pereurs tombe  b l'an  }7i.dei'Erevulgaire,ümou- 
rui  dans  la  27.  année  de  Ton  Epifeopat:  ce  qui  fait 
398.  Mr.  Bailler  qm  met  397.  ne  lient  pascom- 
pte  des  4.  mois  27.  jours  : voîe?  pourrant  le  P.Pc- 
tau.  ’S  CandeaunChapitre  â JaCoIlacioade  r *S 
Archevêque  de  l'ours.  11  eftcompoféd’unChe- 
fecicr , d un  Chantre , d'un  Prerât , de  dix  Cha-  r'i4i4NiM. 
ooiiKS , de  deux  autres  Canonicats  dont  l'ua  efl  ^ 
aonexc  au  grand  Archidiaconé  de  Tours  & 1' 
autre  eux  Religieux  de  Bourgueii , fans  conmter  p.  Sj. 
quatre  Curez,  ou  Vicaires  perpétuels,  un  Dia- 
cre, un Soudiacre& vingt-trois  Chapelains.  ts  p.  jU. 

La  ParoUTe  renferme  cent  feux  & environ  500. 
perfonnes . 

CANDE',  VilJe&Baronic  de  France  en  An- 
jou, dans  k Croonois,  au  confluent  desRivié- 
sesde  Mandic&de  l’Erdre.  *7  Elle  eflappeilée  171^4.^.114. 
Canse'en  Lame'e,  dans  l'aveu  que  Jean  de  La- 
val Sire  de  Châteaubriam  en  rendit  le  10.  OAobre 
de  l’an  1517.  â LouifedeSavoye  Mere  de  Fran- 
çois l.DuchetTe  d'Anjou  & d'Angoumois.  Me- 
nant prétead  qu’elle  a etc  ainfi  appellée  pour  a- 
voir  été  amrefois  le  douaire  d'une  Emme  Veuve 
d'un  Camte  d'Anjou.  Cette  Ville  e.!  connoe 
dans  THifloire  pour  avoir  été  alTiegée  en  noé. 
par  Géofroi  Marcel  II.  du  nom  qui  fut  tué  devant 
cette  place.  Elle  porte  k titre  de  Baronie  2c  ap- 
partient au  Duc  de  Bourbon.  11  y a fix  Châtelle- 
nies 2c  plus  de  quarante  terres  en  haute  Juflicc 
qui  en  relèvent. 

CAMDEA  , Mr.  Baudrand  i>omme  ainfi  en 
François  la  Ville  2ik  Roïaume  derifledeCey- 
lan  que  tout  le  monde  nomme  Canui  . VoVcx 
ce  mot. 

C ANDËl , ancien  peuple  de  la  Troglody  tique 
au  Con- 
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luCooehant  delà  Mer  Rot^e;  peu  loin  de  la  fé- 
conde Bérénice  • Pline  ' dit  <]u  on  les  avoit  fur- 
oommei  Ophiophages  parce  qu'ili  avoientcou- 
«urne  de  manger  les  Serpens . On  voit  alTea  que 
Pline  qui  copie  fouvent  Mêla  fans  changer  que 
peu  de  chofe  àl’expreirtona  lird  de  cet  Auteur* 
ce  qu'il  dit  dnCanddcns . Les  Editions  anciennes 
portent  corne  il  doit  f avoir:  Parttm  Citndtiha- 
iitÆnt  : ^Moi  tx  eH/«  Safentthut  vtftuntm 
Ofhiopha»fit  votÆHt . Pline  dit  après  lui  : Introrfiu 
Candet  t]Mi  wam  Srtpeniilm$  Vf 

fa  affMrti.  Cepenuntil  a plualCac  Vofljus  par 
unedèmattgeaifoi)  de  corrieert  de  nouscocrom- 
>rt  ce  palTige  y & de  fubUituer  aux  Candèens 
lur  la  foi  de  je  ne  fais  quels  Manuferits  un 
peuple  qu’il  nomme  Pahchsi  . Cet  Auteur  a- 
voit  beaucoup  d'érudition  & une  rade  littératu- 
re y mais  il  avoit  la  malheureufe  témérité  de  vou- 
loir ramener  tous  les  Auteurs  ^ fes  préjugez , &de 
prononcer  d'un  ton  d'oracles  des  déciles  fouvent 
faulTes  fur  ce  qu'il  preteodott  favoir.  Cen'el^pas 
qu'on  ne  lui  ait  de  grandes  obligations  de  ce 
qu’ilafait  fur  Mêla.  Maison  lui  en  auroit  en- 
core de  plus  grandes,  fi  modefle  imitateur  de  la 
fagelTedefon  pereilnefûi  pasforti  de  fa  Sphère, 
& n fe  contentant  de  corriger  parles  Manuferits 
les  paffages  gâtez  pas  les  copules  il  n'eût  pas  quel- 
quefois gâté  ce  qui  étuit  bon,  par  une  fogaciié  mat 
employée,  depour  parottre)trè$- habile  dans  une 
Science  dans  laquelle  il  éiott  très-ignorant.  Il  pré- 
tend que  tout  ks  anciens  exemplaires  portent 
Pamchsi  , c'cflcequ'ilne  perfuadcraâ  perfonne. 
Ceux  d'Olivarius qui  donna  une  Edition  de  Mêla 
avec  un  Commentaire  de  fa  fafonqu’il  dédia  au 
Cardinalde  Lorraineen  t^^.ceux  dePiotianus 
le  plut  grand  Critique  de  Tbfpagne  félon  le  Juge- 
ment de  Colomiésdant  fa  Lettre  â Mr.  JuiWl  , 
ceux  d'André  Schotui,  ceax  d'EJic  Vioct,  en 
un  moteeux  des  Editeorsquionc  pKcedé  Voflius 
portoient  C^adfi  Sc  non  point  r «nvAei . Tout 
ces  Savant  étoient-ils  aveugles  1 llya^us;  tous 
Jes  Manuferits , toutes  les  ^icionsde Pline  por- 
tent Caïuie/ . Mais  aucun  autre  A uteur  n'a  fait 
mention  du  peuple  Camlti  en  cet  endroit.  En 
voila  dé^a  deux  qui  les  y mettent.  Cela  fuflit,  com- 
bien y a-t- il  de  lieux  doneuQ  feul  Auteur  a parlé 
& que  nous  ne  connoitTons  que  par  un  témoigna- 
ge qui  efl  unique?  Mais  il  n'y  en  a pasuo  feul 
qui  ail  placé en  cet  endroit  de  la  Troglodytique 
un  peuple  nomme  FMcètfi . Ccn’ell  pas  qu'il  n’y 
en  ait  eu  ailleurs  de  ce  nom.  Les  anciens  ont  fait 
mention  d'un  Fais  nommé  Panehxa  ou  Pmchaim  ; 
mats  ils  1a  roextent  bien  loin  delà  près  de  Mem- 
phis, comme  on  verra  dans  cet  article.  Voflius 
ell  fi  éclairé  dans  la  Géographie  qu'il  apporte  pour 
pceuvedefun  opinion  un  paflage  qui  luiefldou- 
memeni  contraire.  Il  cil  tiré  du  fameux  monu- 
ment de  Ptoloméc  qu  on  apclle  communément 
Moniimrttum  AJuiitaaum.  Bcricelius  en  fît  im- 
primer un  tragmeatavec  une  Traduclion  Latine 
a Lc^e  l'an  ié74,  & on  le  trouve  entier  dans 
l'édition  de  Cofmas  Indicopicuiles  procurée  par 
D.  Bernard  de  Montfauconau  Volume  de  la  Noo- 
veLie  Cuileclion  ia  Pères  publiée  â Paris  en  1706, 
£d  premier  lieu  il  o'y  a ni  dans  l'une  ni  dansl’au- 
ire  de  ces  Editions  comme  le  dit  Vof- 

itus,  mais  l’une,  favoir  celle  de  Bertius,  ) porte 
Tayy^i-Tmi  t & celle dc.CofmâS  * porte 
TM.  Üo  voirqiic  VofTius  pour  trouver  des  Pan- 
chaites  en  quelque  endroit  change  un  T,  en  P. 
& un  G en  CH  & lit  Panchauai  pour  Tançai- 
tat.  2.  Quand  même  l’infcription  nommerolc  ce 
peuple  comme  le  veurVoffius,  elle  le  met  bien 
loin  du  Golpfae  Aduliiique , puis  qu'il  y eUdic 
qu'il  conhiie  à l'Egypte:  or  dam  toute  la To- 
pographie Chrétienne  de  Cosmas,  qui  cft  le 
Tarn.  ni. 
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livre  oû  cette  Inrcriptionactéconfervée,  le  nom 
d' Egypte  ne  fignilîe  que  la  baffe  Egypte  ou  le 
Delta. 

CAHDELARO  ( le  ) Rivière  du  Roïaume 
de  Naples  dans  la  Capiranaie.  Elle  a la  fource 
dans  l'Apennin  d'où  coulanTversIeSud-cilelle  fe 
grofH t du  Cervaro  & de  quelques  autres  R ivié res 
avec  lefqadles  elle  va  fe  perdre  dans  le  Cotphe 
deManfredonia,  au  Midi  delà  Villedecenom^ 
au  Nord  de  fon  embouchure  ell  un  Lac  nommé 
lesSalines,  fiiauMidi  dl  unautrequcronapel- 
le  La^a  Salfi  félon  Magin . 

CANDLLOR  ouCamdaloz,  Viltede Tur- 
quie en  Afie  pr^de  lacAte  Méridionale  de  la  Na- 
tolieâquinzclieuésdeSacalie  vers  le  Levant;  c' 
efl-â-dire  fur  1a cAtc Orientale  du Golphe  de  Sau- 
lic . Mulet  5 dit  que  Candelen  cH  le  nom  ow-  i tnFtokm. 
demedeSioE  Ville  dclaPamphylie  de  laquelle 
parle  Ptolomée**.  Cette  Ville  eutenfuite  un  £-  a L. 
véque  Métropolitain  de  la  Province&  le  P.Char- 
les  de  St.  Paul  7 rend  Stot'parXrWe/or,'  tnaisr  G«esr  s*. 
Mr.  Baudrand  * qui  dit  qu’elle  a été  Archiepifeo-  *40- 

paie  a tort  de  la  confondre  avec  Sidra,  ou  plutôt 
Syedra  de  laquelle  parle  aufli  Ptolomée  & oui 
fut  suffi  Epifcopale  ; mats  jamais  Métropole.  Mr. 

Bertheiot  dans  fa  Carte  de  1a  Mediierrannée  écrie 
S.CAUortaKA. 

CANUENOS,  lûcdc  l’Empire  Ruffien  à T 
entrée  de  la  Mer  Blanche.  Prefque  toutes  les 
Cartes  nous  l'ont  dépeinte  comme  étant  feparée 
d'un  Continent  par  deux  La^es  bras  de  Mer  t 
dont  le  plus  large  eflâTOccidcnt  de  l'ifle entre 
elle  Ôc  la  Laponie Mofcovitedc  le  plusétroitell 
entre  cette  même  Ifle  Ôc  la  Province  de  Condc^ 
ra^  de  maniéré  pourtant  qu'en  cenains  endroits 
ilsélargiiôc  ell  plus  grand  que  l’autre  détroit  . 

Mrs.  Sanfon  dans  leurs  Cartes  ont  raproché  cet- 
te Iflc  du  Continent  vers  le  Midi , mais  en  é- 
change,  ilsont  fait  entre  elle  & la  terre  ferme  â 
l'Orient  unGolphe  beaucoup  plus  grand  qu’elle. 

Enfin  Mr.  de  l'ille  profitant  des  lumières  qui  lui 
oDt  été  communiouées  eil  le  premier  qui  nous 
ait  donné  la  veiiiawc  figure  de  cette  Iflc  ^ui  ed 
beaucoup  ulus  grande  qu'on  ne  nous  favoit  dé- 
peinte jufqu'â  prefent.  Ceux  qui  la  nomment 
terre  de  Candenoes  difenc  beaucoup  mieux  que 
ceux  qui  rappellent  Ille  | quoiqu’k  la  rigueur  on 
nepuiffeluiretufer  ce  nom.  Elle  forme  la  côte 
Orientale  de  l'embouchure  de  la  Mer  blanche  ôc 
ell  feparée  de  U Terre  ferme  â l'Orient  & au  Mi- 
di par  un  Lac  qui  communique  à la  Mer  du  côté 
du  Nord  par  un  Canal  large  de  trois  ou  quatre 
Werllcs  ôc  long  d'environ  quatre-vingrdix . De 
ce  côté'là  il  fc  joint  au  Goipne  de  Tecica, nommé 
dans  la  langue  du  Pais  Teefcaia  Gouba . Ce  môme 
Lac  a un  autre  Canal  qui  e(l  une  continuation  du 
premier , & n'eû  pas  plus  large  ni  plus  long  par  le- 
qncl  il  communique  au  Golphe  de  Mezten.  Ce 
Onaln'cfl  rien  rooir»  qu'un  EXftroie  tel  que  la 
plûpart  des  Canes  le  dépeignent,  & ü n'cdoa- 
vigableque  pourdes  barques.  L'isle  & IcCanal 
commencenrau  Cercle  Polaire,  moins  quelques 
Minutes:  L’itlcquiefl  lâ  fort  étroite  va  toujoun 
cns'élargiffjot  jufq^u'âla  hauteur  du  Lac,  après 
quoi  elle  ié  maintient  dans  une  largeur  prcique 
égale  l'erpace  de  cent  vingt  lix  VVerllcS;  fa  côte  Se- 
ptentrionale s’étend  du  Sud  OuéllauNord-ellôc 
peut  avoir  deux  cents  trente  Werlles  depuis  le  Cap 
deBarfoqut  cil  le  plus  Méridional  jufqu'au  Cap 
de  Candenoes  qui  cil  le  plus  Sepienirional;&  dont 
la  Latitude  efi  é8.  d'44'.  Le  Cap  de  Barfo  dont 
j’ai  parlé  efl  par  les  6i.d.  ao'.  de  Longitude  , 

Ôc  celui  de  Candenoes  «fl  par  les  6^  d.  45'. 
de  Longitude;  1a  côcedu  Nord-efl  de  l'Islecll 
fort  ha^éc  . Après  le  Cap  de  Candeooer  on 
tnave F Eajitüaekt  c'cfl-â-direle  premiercoin, 

S a en- 
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earuhelc  Cap  delà  Croi^  ainfi  tioramd  ï caufe 
d'uoe  MontaçDc  fur  laquelle  oovoit  uneCroiXt 
Après  la  Rivière  de  Zicopa  eA  une  petite  Prciqu* 
Ille  nomnièe  l'IAe  de  Moffonowiis;  en  repre* 
pantUcâteOccidentale  & comroençanc  du  Cap 
de  Candenoes  on  trouve  ï cinquaate-cbq  WerAes 
délit  une  Rivièrenommèe  ToinA|  puis  ï vingt 
huit  WaAes  de  celic*h  celle  de  C a a a n a , 
Quarante  quatre  WerAcs  plus  avant  eA  celle  de 
CoLcovA  ; trentC’Ax  Werîles  après  oo  voit  la  Ri- 
vière  de  Ku  enfin  ï quarante  WerÜes  plus  loin 
ootrouve celle  de  Pulo^ova.  Depuis  lembou- 
churede  la  Caraoe  iufqu'au  deiïous  dcTembou* 
churedelaKia  U c6te  cA  bordée  de  rocbesca- 
chèes  fous  l'eau.  L'IAecAcouvcrtedc  quelques 
forêts,  fa  plus  grande  largeur  cA  d’covuQO  foi- 
Xante  & douze  WerAes. 

^ i.es  WerAes  etnpIoTèes  dans  cet  Article  font  ^ 
peu  près  la  mihne  mefure  que  les  Milles  Romains. 
’ Cap  ce  candenoes,  Voïçz  T Article 
précèdent . 

r.  CANDIA,  Bourg  d'Italie  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Sivoyc  de  dans  le  Canavez  entre  Ivrècdc 
Chivas,  environ  à deux  lieues  de  Tune  & de  l'au- 
I E4i  im.  fclon  Mr.  Baudrand  ' . 

a.  CANDIA,  Bourg  d’Italie  au  Milanez  ; 
dans  la  Laumeline  & au  Favefan  près  du  P6&  de 
Sartirane,  environàdis  milIesdeVerccil  au  Le- 
vant d'Hy  ver,  en  allant  vers  Pavie.  IleA  remar- 
quable pour  avoir  ètè  la  patrie  de  Pape  Alexandre 
V.ce  nom  a trompé  quelques  perfonnes  qui  ont 
a Ibtè.  cru  que  ce  Pape  ctoit  nè  dans  riAc  de  Candie  * . 

CANDIANA  VilUfif  dt  U Vttatït  de  Coït- 
fêlait  ihnt  le  territoire  de  Fadaiie  , O" 
dt  rette  Fille  de  XIF.  mtlUj . U y e eu  au- 
Jrefoii  un  Son  c/nluau  , Cf  aufOurdhuy  t on  y 
voie  la  riche  Abba'it  de  S.  Michel  des  Chanoi- 
net  regulfert  de  S.  Salvatore  de  Venife  , erigie 
Cf  dotée  de  ÜmfiemTs  fonde  par  CoooMaltra- 
verfo  Comte  de  Calaone , comme  il  partit  par 
F infcTiption  qui  rji  fur  fon  tombeau  dans  f E- 
glife  j fitée  par  ScardeoUf  Antiquitat.  Patav. 

^’<?ANDIDA  CASA,  Voîex  Casa. 

CANDIDIANA,  Ville  de  la  baffe  MocAe. 
Il  en  çA  Ëtit  mention  dans  ritîneraire  d’Antooin. 

5«A  as,  Outre  ecla  les  Notices  de  l’Empire  mettent  * 
dans  le  dèpanement  de  la  fécondé  MoeTie  mili- 
tet  mimi  Mafiaci  Cattdidiana. 

« B*irt**iro  CANDIDIANO  4,  Rivière  d’Italie  dans  T 

KJ.  1705.  Etal  de  l'Ëglife  dans  la  Romagne,  elle  fe  décharge 

dans  le  Colphe  de  Venife  au-deAus  du  Lac  de 
ClafTe,  aumididela  Ville  de  Ravenne. 

X.  CANDIDUM  PROMONTORIUM . Pli- 
ne donne  h l'Afrique  propre  trois  Promontoires 
ou  Caps . Le  premier  Cands^mt  ou  k Cap  Blanc, 
ApolltniSf  ouleCapd’Apollon,  à l'opome  de  la 
Sardaigne,  èScAfcrrAnrouleCapde  Mercure ^1’ 
epofite  de  la  Sicile  : le  premier  cA  préfentement 
ZMmmé  CapoMABXA , le  fécond  CapoNrcRo: 
cotre  ces  deux  cA  la  Baie  de  Booe , k croiûeme 
cA  Capo  Bon  A . 

2.  CANDIDUM  PROMONTORIUM  , 
ce  nom  convient  en  Latin  'k  tous  les  Capsque 
les  Canes  nomment  Cafq  Bunco  , ou  Car 
Blanc . 

CANDIE,  Ifle  de  l'Europe  dans  la  Mer  Me- 
diterranée, au  Midi  de  l'Arcnipcl  quelle  borne 
dececAré.  Elkaècéconouedes  Aoetens  fous  U 
nom  de  Caete  . 

■ Tfltimrtbn  ’ cilébigoéc  dc  Marfeillc  d’eovirofl  idoo. 
Voy.  4a  U.  milles,  & de  doo. de CooAantinople . Oncom- 
v*ni  T.  I.p.  pte  ^00.  milles  de  Candie  à DamietteenEgy- 
Chypre  , 100.  à Milo  , & 40.  à 
Ccrigo . Jamais  utuatioo  ne  fut  plus  favorable 
que  ceik  dc  Candie  pour  ecablir  un  grand  £m- 
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I»re comme  * AriAote  l'a  remarqué;  aumilîco 
sks  eaux , elle  cA  à portée  dc  l'Lu  rope , dc  l'A- 
fie&de  l'Afrique.  Sa  longueur  fe  doit  prendre 
du  Cap  des  Crabufes  au  Cap  Salomon  ^on  compte 
a JO.  milles  de  l'un  à l’autre  & un  homme  ï che- 
val peut  aifèraeot  &irece  chemin  en  dix  kun. 
Strabon  ? donooic  aSp.  milles  dc  demi  de  longueur 
hcettcIAe:  Pline  * 270.  parce  qu'ils  comptoient 
duCapSt.  Jean  que  qucIques-imsappeUeot enco- 
re Cabo  Cr/e,  au  Cap  Salomon  f ^ce  compte  il 
faut  mettre  une  journée  de  plus  : fuivant  la  fup- 
putatioo  de  Scylax  elleajia.  milles  & demi 
de  long. Quant  ï la  largeur  de  Candie  elle  n'cA  que 
d'environ  jj.  milles , comme  Pline  le  mar- 
que j de  forte  qu’oo  peut  U rraverfer  en  deux  jours 
vers  le  milieu  de  l'Ilk , oà  elle  cA  plus  large  qu’ 
ailleurs . Strabon  fit  Scylax  ont  cA  raifon  de  ai- 
re qu’elleètoit  étroite,  longue,  étenduèduLe- 
vaotau  Couchant:  aufli  Etienne  k Géographe 
afiure-t-il  qu'on  l’appelloit  l’ lAe  longue.  Bdoo 
**  n'a  pas  bien  connu  le  tour  de  l'Iflc  de  Candie, 
il  le  détermine  ï ijao.  milles,  quoiqu’il  ne  bit 
que  de  doo.  comme  en  convient  Mr.  de  Brèves  'l. 
Les  gens  du  Paîs  font  de  même  fentiment,  & 
cette  mefure  répond  h celle  dc  Strabon  dt  de  Pli- 
ne, k premier  *«  lui  donne  daj.  milles  dc  cir- 
conférence* & l’autre  '>  590.  iJeA  forprenant 
que  les  mefurcs  des  Anciens  fe  trouvent  quelque- 
fois fl  conformes  à celles  des  Grecs  d'aujourd'hui . 
U femble  que  ces  derniers  les  avent  confervées 
par  tradition:  carilsn'onc  pas  de  mefurcs  certai- 
nes & ne  fe  fervent  que  de  pas  communs , c eA* 
à-dire  des  enjambées  d'environ  deux  pieds  & 
demi  chacune . 

Il  n’y  a point  de  iinv'érr  dans  Candie  qui  puî^ 
fe  porter  bateau  ^ mais  feulement  quelques  gros 
ruiAeaux  comme  l'AMSiao  , èk  I’Istonia  au 
bord  duquel  on  trouve  l'arbre  Leanàro , donc  le 
bois  &.  les  feuilles  font  un  poifon  qui  rend  l’eau 
brt  dangereufe  en  été.  Entre  fes  Montagne!  , 
on  remarque  celle  de  Pfiloriti . appellée  ancien- 
nement Mont  Ida  J commecciui  dc  U Treade. 
^ Villes  & principaux  lieux  font, 

Candie,  Suda, 

Canée,  Spina-bnga, 

Reicimo,  Paleo-CaAro,  & 

Sitia.  Schino. 

L’IAedeCandieponoii anciennement  le  nom 
de  Ro'iaume  de  Crête } Votez  ce  mot.  Elleaeû 
fes  Rois  particuliers,  cnAiite  elle  fût  gouvernée 
enformede  Republique,  qui  fut  des  mieux  poli- 
cées de  bn  lemi.  Quintus  Metellus  Lieutenant 
de  Pompée  la  conquit  aux  Romains . Depuis  elle 
vintau  pouvoir  des  Empereurs  d'Orient.  Après 
elle  Alt  donnée  au  Duc  de  Momiêrrac , qui  la  ven- 
^taux  Vénitiens  en  1494.  Cene  République  l'a- 
voit  poffedée  depuis  ce  tenu . Elle  y teooit  un 
Provedi  teur  general , outre  lequel  elle  avoir  cou- 
tume d’y  envoyer  dc  deux  ans  en  deux  ans  des 
Â^UgiArats  dont  le  premier  portoit  U qualité  de 
Duc,  q^iqu’inferieur  au  Provediteur  i mais  en- 
fin les  Turcs  refont  entièrement  emparésde  cet- 
te nie  en  prenant  la  Ville  dc  Candie  qui  encA 
la  Capitak. 

Les  habiiaos  de  Candie,  Turcsou  Grecs, 
font  naturelleinem  de  belle  uille , vigoureux,  n>- 
buAes;  ils  aiment  fort  à tirer  de  l’arc:  de  tout 
tenu  ils  fe  font  diAinguez  dans  cet  exercice,  & 
Paufanias  *7  affure  qu  il  écoit  comme  attaché  à 
leur  Nation  préférablement  à tous . auffi  ne  voit- 
on  que  carquois  repréfemez  fur  le  |dus  ancien- 
nes Médailles  de  rlfk.  Ephore  cité  par  Sm- 
bon  nous  a confervénneloiparlaquelkMi- 
oocordonnoit  qu'on  montrât  aux  enfans  à tirer 
de  l’arc  ; il  y a apparence  qu’ils  employoieac 
pour 
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foor  Icun  flcchet  c«ne  petite  cfpece  de  rafeau 
dure»  menu<!  de  piquante»  qui  oait  dans  les  fa- 
bles de  l'ine  le  long  de  U marine . 

» Tojr»*.  I Les  anciens  habitans  de  Candie  refervolcnt 
fen  gtiiTir»rtutilemeotde  la  fronde;  aujourd'hui  on 
n'ycûconnoit  plusl’uroge.  A l’^ardda autres 
cierciccs  du  Corps  » ladanfe»  lacnafle»  lacour- 
fe»  le  mane'gc  , ils  y exccU^jieot . Pour  leurs 
BKcunqudquc  loin  qu'ayeot  prit  les  Legitlateurs 
de  les  former»  elles  ont  été  blârneesen  ^ufteura 
cboTcspartes  aocicos  Auteurs»  auiourdhui  ce^ 
pendant  il  foot  plus  honnêtes  gens.  On  ne  voit 
dans  cette  Iflem  gueux  ni  hloux»  ni  mendians» 
ai  aflalTins»  ni  voleurs  de  grand  chemin.  l>e$ 
portes  des  mai  Ions  ne  fe  ferment  qu’avec  des  trin* 
^es  de  bois  fort  légères  qui  fervent  de  verroux . 
Quand  un  Turc  vole»  ce  qui  arrive  rarement  » 
on  IVtrangle  dans  ta  prifon  » pour  l'honneur  de  la 
dation:  on  le  met  enfuite  dans  un  fac  plein 
de  pierres  & l'on  va  le  jeteer  dans  la  Mer: 
Cc’ell  un  Grec  il  efr  condamné  à la  ballonade ou 

rtndu  au  premier  Arbre-  La  pUkpartdcsTurcsde 
IHc  font  Renégats  ou  hls  de  Reoegats;  les  Rene* 
gatsfont  ordinairement  moins  honnêtes  que  les 
vrais  Turcs.  Un  bonTurenedit  mot  qtuod  il 
voit  des  Cbrètiens  mander  du  cochon  & boire 
du  vio.  Les  Reoegats  qui  en  boivent  & en  man> 
genc  en  cachette  les  grondent  & lesinfultcnt.  11 
faut  avouer  que  cet  nutbeoreux  vendent  leurs  a* 
mes  ^ bon  marché;  Ut  ne  gagnent  à changer  qu 
uncveUedile  privilège  d'étre  exempts  de  U Ce- 
picatioQ»  laquelle  n'eU  pourtant  que  d’environ 
cinq  écut  par  an . 

1^  Pay  fans  Grecs  ne  portent  fur  la  tête  qu’une 
caloce  rouge»  femblible  à celle  de  rMseoUns  de 
chsur  ; à la  campagne  pour  fe  garentîr  du  Soleil 
ik  n’ont  d'autre  fecüurs  que  celuid'un  mouchoir 
qu'ils  met  ceot  fur  leur  caloce  & qu’ils  relèvent  par 
un  descoiosavec  leur  bâton  pour  en  faire  une  es- 
pece de  parafol.  Les  Turcs  ufeut  de  la  même 
commodité.  Les  Grecs  font  vêtus  k la  tegere  » Us 
d'om  qoe  des  calerons  bteusde  toile  de  coton  frire 
larges  & qui  tombent  fur  les  pieds;  maislcfot>d 
de  ces  calerons  defeend  ^aucoup  plus  qu’il  ne 
fruit  de  les  fait  parohre  fort  ridicules.  On  ne  voit 
perfooDC  oui  ise  foit  bien  chaulTé  danscette  Ifle. 
l>ttu  les  Villes  les  Grecs  fe  fervent  d'efearpins  de 
Marroquio  rouge  fort  propres  & fort  légers;  kla 
campagrte  ils  portent  des  ootincs  de  même  étoffe 
qui  oureot  des  années  emierts,  & font  aufll  bien 
chaoQiâ  que  l’étoirat  les  anciens  Crétois  du 
tenu  d'Hippocrate.  Cefameux  Medecinen  par- 
le commed'une  cbaulTmc  fort  commode  deCa- 
lien  foo  Commentateur  alTure  qu'elle  montoic  k 
mi-jambe  » qu’elle  étoit  d'une  bonne  peau  » percée 
en  pluGeors  ervdroits  pour  lailtier  paiTer  des  courro- 
yesquilaferroieot  de  l'cmpêchoieot  de  tomber. 

L Habillement  des  Dames  ne  leur  marque 
point  de  taille  » qui  eft  pourtant  ce  qn 'elles  ont  de 
plus  beau.  Cec  nabit  cU  très  Gmple:  c’efl  une 
)upe^  drap  rouge»  tirant  fur  le  gris  de  lin»  fort 
piiHee  » 'fiUpenduê  fur  les  épaules  par  deux  grot 
cordons»  d(  qui  kur  laUTe  le  fein  tout  découvert. 
Les  Dames  de  l’Archipel  portent  des  Calerons: 
les  Candiotes  n'ont  que  lacnemife  fous  leur  jupe; 
ieuscocffurc  ell  dt*la  même  Gmplicité  : elles  cou- 
vrent leur  tête  d’un  voile  blanc»  qui  tombe d'af- 
fctbomie  grâce  fur  leurs  épaules:  d'aiJleiin  ces 
Dames  font  fore  mal  propres.  On  voit  fort  peu 
deTurquesdans  les  rues»  encore  ont-elles  le  vi- 
fage  couvertde  font  tout  envelopées  darts  une  veHe 
de  drap.  Les  Juives  proiiTeni  a/Tcx  ragoûtan- 
tes. LraN^reflcsfontlcsplusiaidcsfoinmes  de 
rifle. 

Les  habitaas  de  Candie  (c  traiecot  fort  bien  : 
on  noorrit  dans  ]'  hk  beaucoup  de  volaille  , 


de  pigeons  » de  bteufs , de  moutotK  & de  co- 
chons. On  y voit  quantité  de  Tourterelles  , 
de  perdrix  rouges»  de  bccalTes,  de  Kchgues  » 
delievrts»  poiatde  lapins.  La  viande  de  bou- 
cherie y elt  très  bonne  » hormis  durant  l'hyven 
faute  de  crânirage  » on  ell  obligé  dans  cette  fai- 
foo  de  nirc  pitre  les  troupeaux  le  long  de  la 
Mer  prmi  les  joncs  » oh  ils  dcvienncot  G 
mai^s  que  leur  chair  n'cll  que  de  la  frliffc. 
Les  Grecs  ne  s’en  embarafTem  gueres:  ils  fe  ra- 
aoutent  avec  des  racines  ; & c’cll  çc  qui  a 
dofloé  lieu  au  proverbe  qui  dît  que  les  urées 
s'engraillentoùles  Anes  meurent  ae  faim:  cela 
ett  vrai  k U lettre  » les  Anes  ne  mangent  que 
les  feuilles  des  plantes,  & les  Grecs  emportent 
jufqu’k  la  racine. 

v^iqu’il  n’y  ait  pas  dans  cette  Ifle  la  moitié 
du  monde  qu’il  faudroit  pour  la  cultiver»  elle  pro- 
duit néanmoins  plusde  grains  que  feshabitans  n* 
en  conrument.  Koo  feulement  elle  abonde  en 
vins;  mais  elle fburoii aux Hcrangersdes huiles» 
de  la  laine  » de  la  foyc  » du  miel  » de  la  cire  » des 
fromages,  duLadanum.  Onycuhivepudeco- 
ton  fit  de  féfame  : le  Frumeot  y efl  execllent  » fur 
tout  aux  enviroosde  Candie  fie  dans  la  plaine  de 
laMeffana;  mais  on  n'y  lait  pas  foire  le  pain:  c* 
ert  une  pâtemolafTe»  écralcc»  ficGpucuitequ’ 
elle  s’attache  aux  dents.  Les  François  y font  de 
três-boo  pain,bicn  cuit  fit  bien  levé  donc  les  Turcs 
font  fort  friands . S’il  y a un  bon  fonds,  uncnlai- 
ncfrrtüc»  de  beaux  Oliviers,  des  Vignes  bien 
cultivas»  Une  fout  pas  demanderkquielletap- 
partienoent»  on  trouve  bieutfit  le  Moiunere:  s* 
il  n'y  a pas  de  Monailém  » le  Papas  ne  loge  ps 
loin  delk.  Toutes  les  belles  fermes  dépeodent  des 
Couvens;  c'cA  put -être  ce  qui  a ruiné  le  Paï^ 
car  les  Moines  ne  font  guéres  popres  k foutenir 
ira  Eut.  Ileli  vraiqueces  MoiocsGrecs  font  de 
bonnes  gens  ; ils  oc  s'occupât  qu'  k labourer  1a 


terre. 

Les  vins  de  Candie  font  excetleos  » rouges  » 
blancs  fit  clairets,  lln’cflps  furprenapt  que  l'on 
voie  des  médaillés  des  ^us  anciennes  frapp'es 
aunorndesancienshabitansdecette  Iflc»  mr  le 
revers  de^uelles on  ait  repréfenté  des  Couronnée 
de  lierre  emrcmêtées  de  grapps  de  raiüo  : les 
vins  de  ce  Climat  ont  autant  de  verdeur  qu’il 
leur  en  fout  pur  corder  leur  liqueur:  cette  li- 
queur bien  loin  d’être  fodeefl  accompgnée  de  ce 
baume  délicieux  qui  fait  mépifer  tout  autre  vin 
k ceux  qui  ont  bien  goûté  tes  vins  de  Candie. 
Jupiter  ne  bûvoit  pas  d’autre  Nedar»  lorfqu’il 
regnoit  dans  cette  Ifle.  Quoique  ces  vins  foienc 
pkins  de  feu , Galien  ne  biiroit  pas  d’y  en  trouver 
d'afTcz temprés  purenprmcttrel’ufagekceux 
qui  avoient  la  fièvre . 

LcsTurcsncfouroientt'empêcherdc  boire  de 
G bon  vin»  ou  moinspndant  la  nuit»  fie  lorfqu* 
ik  l'en  mêlent  » c'eG  a fond  de  cuve . Les  Grecs 
en  boivent  jour  & nuit  fans  eau  » fit  à ptits  coup» 
trop  heureux  d’enfevelir  de  cems  eo  lems  dans  cet- 
te boifson  k fouvenirdeleur  mifere.  Quand  on 
verk  de  l’eau  fur  ces  vins»  k verre  proittout 
rempli  de  nuages , ttaverfés  de  Gkrs  ondoyant 
& comme  crêpés»  formés  pr  la  grande  quinti- 
té  d'huile  étherée»  qui  domine  dans  cette  li- 
queur . Ilferuitailé  d en  tirer  d’excellent  eforit 
de  vin:  cepndant  l'Eiau  de  vie  que  l'on  boit 
en  Candie  de  même  que  dans  tout  k Levant 
cG  detclUhle:  pour  foire  cette  liqueur  on  met 
^ l'eau  fur  leMirc  des  raiGns,  que  l'onchar- 
Çe  après  15.  ou  ao.  jours  de  digeflioa  » avec 
des  pierres  plattes  fort  lourdes  afin  de  l'expri- 
mer.*  on  diltik  cette  pquectekmoitîé»  fit  l'on 
jette  le  rcGe:  pour  mieux  foire  il  faudroit  jet- 
ter  k tout  »*  car  kur  eau  de  vie  a’a  pint  de 
force 
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force  & ne  fent  que  le  brultf  j elle  cH  roufsltre 
& fe  corrompe  facilement. 

La  Laine  de  Candie  non  plus  que  celle  de  Gre> 
et)  nepeut  fervir  qu*^  dcsauvraf.eegroiTiers,  It 
des  liftcrcs  ou  àdes  Matelas . La  foye  de  cette  IHe 
feroitparfaitement  belle,  H on  y avoic  refprit  de 
hfifooner.  Le  mtelened  excellent,  & lent  le 
Thym  dont  tout  le  terroir  cft  couvert:  fon  odeur 
n'accommode  pas  tout  le  monde,  ileft  donf  & 
plus  liquide  que  celui  de  Narbonne.  La  Cire  fle 
fcLadanumde cette  Ille  ne  font  pas  h meprifer. 
On  edime  tes  fromages  des  Montagnes  de  U 
1 fhie  . Athende  ' aifure  qu'on  iaifoit  en  CJréie 

^ des  fromages  minces , & larges  ^ur  brûler  dans 

les  facrifices  i aftparemmeot  quiisdtoientexcel* 
letis  puifqu'on  n employoit  rien  que  de  bon  dans 
ces  Ceremonies . Qwique  ta  Candie  foitunPaïs 
riche , cependant  les  meilleures  terres  de  niW  ne 
font  gucrcs  bien  cullivdcs , & même  les  deux  tien 
de  ce  Roïaume  ne  font  que  Montagnes  fdches , pe- 
Ides , dcsagrdables , efcarpdes , taillc'es  à plomb 
& plus  propres  pour  des  chevres  que  pour  des 
hommes. 

» Toinve.  * On  Kfpire  un  fort  bon  a/ren  Candie;  U n’y 
f>>kt  aquelevcotde  terre li craindre:  onapcnfddcux 
ou  trois  fois  abandonner  la  Caode,  oîi  ce  vent  cil 
tout  à IjitfulTxquant.  Onaremarqudmémcquc 
fouvent  il  dtouffbit  les  gens  en  pleine  campagne. 
A l'cgard  des  eaux  cm  n’en  faurott  trouver  ue  plus 
beilesnide  meilleures.  Toutbienconfiderd,  on 
peut  dire  que  cette  IHe  eft  placée  fous  un  beau 
Ciel:  aulTi  rappelioit-onautretbis  l’Islc  Heu* 
xruse.*  il  n’y  a pas  jufqu'aux  pierres  qui  n’en 
foient  cflimabics  . La  plOpart  des  Villages  y 
font  b^tis  demarbre  blanc,  maisilcd  tout  brut 
&neparoiipasplusque  notre  moilon:  ono'cm* 
ployé  le  marbre,  que  parce  qu’il  ell  plos  com- 
mun que  les  autres  pterres;  par  la  mdme  rai- 
fon  que  le  fer  e(l  plus  rare  en  Amérique  quel’ 
or  & l'argent.  Que  diroient  les  Dipxnti  , les 
Dtdxîtty  XtiStylUtt  \e%Cttfifbms titi  Metagé- 
ner,  s'iUvoyoieDt  blanchirUraarbreavec  de  U 
chaux  ^ Exceptd  Dédale , tous  ces  habiles  Scul- 
pteurs & Architectes  dtoientCrdtots  & les  deux 
dcmicr^voient  b&ti  le  Temple  de  Diane  à Epbd- 
fe:  ces  grands  hommes  n'cmployoicnt  pas  la  bo- 
nd au  lieu  de  mortier,  comme  les  Grecs  d’au- 
jourd'hui, qui  ne  font  quedclayerla  terre  avec 
deVeau,  fansymCIernichauxni&blc.  Dansles 
Villages  les  Maifons  n'ont  qu'un  feulctage  parta- 
gé en  deux  ou  trois  pièces  éclairées  chacune  par 
une  ouverture  où  l’on  a engagé  une  croche  de  grex 
d'un  pied  de  demi  de  diamètre,  ouverte  par  ks 
deux  fonds,  & maçonnée  dans  le  couvert:  ce 
couvert  eil  une  terrafîe  de  confille  en  une  cou- 
che de  terre  épailTe  de  demi  pied  , étendud 
fur  des  fagots  foutenus  chès  les  plus  ailes,  par 
des  fablieres  couvertes  de  planches . 

Pendant  la  Paix  on  vit  foit  doucement  dans 
cette  lile:  durant  la  guerre,  toute  la  Campagne 
clldcfblée  parlesCaïns:  i'en  parle  dans  leur  Ar- 
ticle particulier. 

Quoique  la  vie  desCandiotsfoicafTeTmoUe  « 
ils  ne  lailfcnt  pas  de  monter  fouvent  ù cheval  & de 
chaiTei;  ilsnefavenicequec'ed  Que de chailer à 
pied:  les  Seigneurs  du  Pais  ont  ordinairement  des 
chevaux  de  Barbarie  parfaitement  beaux,  de 
qui  durent  bien  plus  longtcms  eo  ce  Païs-là  qu’ 
eo  France , où  le  ferein  dt  le  foin  les  rendent  pouf- 
flfsdc  duxionnaires.  Les  chevaux  de  l'Idc  font 
des  bidets  pleinsdc feu,  dont  rcocolure  eA  af- 
in belle  & la  queue  fort  longue  ; la  plûran 
ont  fi  peu  de  boyau  que  la  fclle  ne  fauroit  leur 
tenir  fur  te  dos:  ils  font  entiers  & fe  cram- 
ponnent fl  adroitement  fur  les  rochers,  eu' ils 
grimpeur  d'une  vitefTe  admirable  dans  les  lieux 


les  ptiiscfcarpcz  ; on  n'a  qu’a  tes  prendre  d’une 
main  par  le  crin  & tenir  la  bndc  de  l'autre  ; dans 
les  defccmes  les  plus  horribles,  qui  fo.nt  aiïex 
frequentes  dans  cette  Ide , ils  ont  les  pas  ierme  de 
affure',  mais  il  faut  les  lailfcr  faire  di  marcher  fur 
leur  bonne  foi:  ils  ne  t’abbattent  jamais  quand 
on  s’abandonne  ù leur  conduite,  non  plus  que  lors- 
qu'ils portent  des  fardeaux  beaucoup  plus  lourds 
que  le  corps  d'un  homme:  ordinairement  ils  ne 
tombent  que  lorfque  ic  Cavalier  ne  leur  lâche 
pas  alTer.  la  bride , car  alors  aïant  la  léte  trop 
e'Ievèe,  ils  ne  peuvent  porter  leur  vûè  eu  bas 
Mur  ^acer  furcmem  ieun  pieds . Les  Dames 
Turques  ou  Grecques,  qui  ne  fiuroient  fe  fervir 
d'aurres  voilures ù caufe  de  la  difiiculièdes  che- 
mins, ne  defeendent  jamais,  & l'on  n’entend  pas 
dire  qu'il  leur  foie  arrivé  d'accident  fâcheux  par 
1a  chute  de  leurs  chevaux  t ces  petits  chevaux  font 
merveilleux  pour  courre  le  lievre;  cette  chafTe 
& la  chafTe  ùl'oifeau,  font  celles  que  les  Turcs 
aiment  le  plus;  ileA  vrai  que  leurs  oifeaux  font 
excellcns  & bien  drefTez:  on  en  faifoit  une  et 
péce  de  commerce  du  temt  que  l'ifle  apjurce- 
noitaux  Vénitiens;  on  en  em|mnc  encore  quel- 
ques-uns en  Allemigne  par  la  voie  de  Venize. 
La  plûpart  font  dellinez  pour  ConAintinople  , 
de  même  que  ceux  que  l'on  élevé  dans  les  autres 
Ifles  de  i'Âtchipei. 

Tous  Ici  Chiens  de  Candie  font  des  Lévriers 
bâtards,  mal  faits,  fort  élancés  & qui  piToiflent 
tout  de  même  race.*  leur  poil  cit  allez  vilain  , & 
par  leur  air  il  fembic  qu'ils  tiennent  quelque  chofe 
du  Loup  & du  Rcnara.  Ils  n'ont  rien  pcidu  de 
leur  ancienne  fagacité,  & naturellement  il  font 
tous  preneurs  de  lièvres  & de  peritscochons  : lors« 
que  CCS  chiens  fe  rencontrent  entre  eux  , ils  ne  fu- 
yent  pas , mais  ils  s'arrêtent  tout  court  & com- 
mencent à gronder  en  fe  montrant  lesdcnts , a- 
prêsquoi  ils  fe  fcparentde  fang  Irotd  : on  ne  voit 
pas  d'autres  cfpéccs  de  chiens  dans  ce  Pals;  il 
fcmble  qu'elle  s'y  foit  confervée  depuis  la  belle 
Grèce:  il  n'cA  parle  chés  les  ancjcas  que  des 
chiens  de  Crète  & de  Lacedemâne , quoique  dans 
le  fonds  ils  foient  fort  infeneursùnos  lévriers. 

a.  CANDIE,  Ville  Capitale  de  l'ifie  de  mê- 
me nom , & d’onc  Province  particulière  nommée 
le  territoire  de  Cmdie . Elle  cjI  fur  la  c&tc  Septen- 
trionale. Candie  cA  la  carcaffe  f d'une  grande 
Ville , bien  peuplée  du  tems  des  Vénitiens , mar- 
chande, riche  & très-forte.'  aujourd'hui  ce  ne 
feroit  qu'un  defert fi  ce  n'etoit  le  quanierdu  mar- 
ché où  les  meilleurs  habitans  fe  font  retirez.  Tout 
Je  reAe  n'eA  que  mafures , depuis  le  dernier  fié- 
ge , l'un  des  plus  confiderables  qu'on  ait  fait  de  nos 
jours.  Mr.  Chardin  * alTure que  dans  le  Mémoi- 
re prefctité au  Divan  par  le  Grand  Treforier  de 
J’Empire,  touchant  les  dèpcniès  extraordinaires 
faites  en  Candie  pendant  les  trois  dernières  années 
dufiége,  tlétoitfait  mention  de  ieptccns  mille 
écus  cmploye's  en  recompenfes  données  aux  defer* 
teursqui  s'étotent  faits  Turcs;  aux  Soldats  qui 
t'étoient  diAingucz&âceuxqui  avoicmapporté 
des  têtes  de  Chrétiens  qu'on  avoir  payées  à un 
fequin  la  pièce . Ce  Mémoire  marquoie  qu'  on 
avoir  tiré  cent  mille  coups  de  Canon  contre  la 
place  ; qu'il  y étoit  mort  fept  Bachis,  quatre 
vingt  Officiers  tant  Colonels  que  Capitaines  , 
dix  mille  quatre  cens  JaoHTaires  fans  compter 
les  autres  milices. 

s Le  Port  de  Candie  n'cA  bon  que  pour  des  bar- 
ques.’ les  vaiiléaux  (e  tiennent  i Tabrt  de  i'IAe 
de  Du , fiiuée  prcfque  vis-à-vis  de  la  Ville  au 
Nord'EA,  &Quclcs  Francs  appellent  mal  ùpro- 
potStaiîJ/a.  IlcA  aifé  de  (aire  voir  que  les  Sar- 
rafinsont  bâti  Candie  (ur  les  anciennes  ruines  de 
Tancicanc  Ville  d'HxRACLi't: . Sirabon  * en 
four- 
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fournit  une  prcnrc  deinoutlntiVe  y en  décrivant 
l'Idc  de  Thtfra»  laquelle  • dit-ü)  nfpood  trille 
de  Du;  & cette  llle  futvaot  le  même  Auteur, 
fe  trouve  vis*à*vit  d'Heracle'e  port  de  Mer  des 
CoolTicns . 

La  VilledeCandie  edfam  cootredir  la  Cam- 
I SrylitA.  ^ DAcr  des  SarraÛQt.  ScjrliRcs  ' remarque  que 
dans  la  langue  de  ces  peuples  Céaadax  lîgni£e  un 
recraDcbcmcnt:  & cenaioemcnt  ce  fit  1^  oue  , 
par  l'avis  d'un  Moine  Grec,  ktSjrralins  le  rc< 
traochereat  du  rems  de  l'itopcrcur  Miche!  le 
Begue.  Il  paraît  plus  naturel  de  iaire  venir  le 
ikorode  Candie  de  Cf.mjaxy  ou  de  Camdida  , 
sHiA  VcMt.  non) que Morolint adonne^ cette  place  *.  Pinet 
L.ia.  dans  la  Traduclioo  de  Pline,  n'a  pas  cû  raifon 
de  prendre  Mirtôeau  pour  HerseUe . Suivant 
Scrabon  * Hcracldc  dcoit  vis-à-vis  de  Dia , & 
fuivant  Piolatnde  , prés  du  Cap  Salomon.  Il 
iiut  s'en  tenir  à la  dcciCon  de  Strabon  beaucoup 
mieux  infonnede  la  ficuationdes  VülcsquePto> 
loroée . 

Ceux  qui  croyeot  que  Candie  ell  T ancienne 
VilledeMaTiuta,  rétablie  par  les  Sarraiins,  ne 
s'éloignent  peui'étre  pas  trop  de  la  vérité,  fup- 
4 L-4c.it.  poréqueuaoiledeoombretnL-ntque Pline  4 a {ait 
dcsldesquifoQirurla  cdtc  de  Crète  on  doive  li> 
re,  comme  il  V a beaucoup  d'apparence,  Dm  au 
lieu  de  l'id  ou  de  Ci« , qui  fe  trouvent  dans  les  E- 
diiionsdcDalcclump&  de  Gronovius.  ( LeR. 
P.  Harduuio  lit  Dm  ) . Cela  étant , Heraclée  étc 
Mxiimm  ne  feroient  peut-être  que  U même  Ville 
quiauroiteûafcsdeuK  noms  en  dilfcrens  tenu.  Il 
cil  ï remarquer  que  Strabon  & Pceloméc  n'ont 
pas  (ait  mention  de  Mauxmy  6l  Pline  rapporte 
CCS  deux  noms  tout  de  fuite:  peut-être  qu'iifaut 
lireAf<»/Mni  HertcUa  Cins  virgule,  comme  qui 
diroit  MMimm  aprclite autrefois  Heraclée:  ilfe 
peut  £)ire  que  Mxtium  & Heraclée  aycni  été 
deux  Villes  difTcicnccs  aiTct  prés  l'une  de  Tau* 
tre  , 8t  qui  par  confequent  répondoienr  tou- 
tes deux  à r laie  de  Dia  : car  cette  lHe  qui 
c(l  au  Nord  de  Candie , pouvoit  faire  un  trian- 
gle équilatéral  avec  les  deux  Villes  en  que- 
llion  ; de  telle  forte  que  Strabon  & Pline  au- 
raient eu  raifon  de  dcfigner  leur  poGtion  par 
celle  de  Dia.Commc  Strabon  dit  polîtivementqu’ 
Heraclée  étoit  le  port  de  Mer  des  CnoIDcns  les 
plus  puillans  peuples  de  Crète  , il  n’y  a pas  de 
docte  que  Candie , feuiurt  de  Mer  conlùicrable 
dans  tous  ces  quartiers  aaic  été  bâtie  fur  les  rni- 
ocs  d'Herack'c . Suivant  cette  conjeAure  la  Ville 
de  Matixm  devrait  être  ^us  Oricotale . 

Quoique  la  Ville  de  uatulieibit  négligée  au* 
îourd'faui , (es  murailles  ne  lai^irnt  pas  d'ètre  bon- 
nes & bien  tcrralTécs:  c'ed  l'ouvrage  des  Veoi- 
liens  : à peioe  les  Turo  oot-ils  réparé  les  breches 
du  dernier  fiége.  Oticompte  dans  cctteVilleen- 
vironSeo.  Grecs  payant  capitation;  leur  Arcbé- 
véque  eft  te  Métropolitain  de  tout  le  Roîaume* 
On  fait  monter  le  nombre  des  Jui&  jufqu’i  looa 
Pour  les  Arroenieos,  îlsn’yonc  qu'une  Eglife  & 
ne  font  gucres  plus  de  aoo.  Il  n'y  a que  trois  ou 
uatre  failles  de  François,  un  Vtceconful  & 
euxCapucicsquiontacquisuneaircz  iolicMai* 
fon,  auprès  de  la  Mer:  tous  les  autres habitans 
de  la  Ville  font  Turcs.  Les  environs  deUVille 
de  Candie  (ont  de  grandes  & fertiles  plaines  en- 
richies de  toute  fone  de  grains.  Il  eA  défendu 
de  lailTer  fortir  le  froment  de  l'isle  fans  1a  per- 
miflion  du  Viccroi . 

La  Noovzlle  CANDIE  , Fortereffe  de  T 
Isie  decc  comaoMidi&à  environ  deux  roiiles 
Géographiques  de  la  Capitale,  comme  k marque 
Frédéric  de  Witdaoi  fa  Cane  de  cette  Isic.  Le 
P.Corooetli  n'en  marque  rien  fur  la  fiennc,&  pour 
iedire  en  pailant  ces  deux  Canes  (c  reflembient 
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Il  pco  que  fi  elles  oc  portoicot  pas  k même  nom 
on  pourroit  croire  que  chacun  a traité  une  Isle 
particulie'rc.  On  ne  trouve  dans  celle  du  P.Coro- 
oelli  prcrqoepasunr<ul]ieudcscnvironsdeCaa- 
dic^cnomtnede  Wir.  Mr.Corncille  i dit  que  S 
ks  Turcs  avoient  fait  conAruiie  la  ForterefTe 
nommée  la  nouvelle  Candie,  pour  rclTerrer  la 
Ville  dam ktemsqu'ilseolaifaientk  blocus.  Il 
aiouie  qu'ils  la  lailTcot  tomber  en  ruine,  comme 
kur  éunt  inutile. 

Le  TExaiTOiâE  ntCANDIEigracidePro- 
vincede  risledecenomdaoskqiKl  efl  la  Capi- 
tale. 11  a l’Archipel  au  Nord,  ItMcrd’Ahique 
au  Midi , le  territoire  de  Seitia  au  Levant  & ce- 
lui dcRctimo  au  Couchant. 

CANDIEL  ou  Cahoml,  Abbate  d’hom- 
mnenFrance,  dans  k Languedoc  au  Diocefed' 

Albî  *.  Eik  ell  de  l’Ordre  de  Ciieaux  de  la  tilia-  4 Picairm 
tion  du  grand  Selve  & commença  en  1 1 jz.  au 
moisd’Aoât.  z Eilecftà  quatrclieucsdelaVib  ^ 

k d'AIbi  auCouchant  d'hyver.  p- 

CANDIONORl , peuple  de  l’ Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  Piolomée  * . Voïcx  Pandso-  « 

MIS  Recio. 

CANOIPATNA,  Vilk  de  l'Indic  en  ikça 
du  Gange  félon  le  même  4.  IlIamecdaoslePaïs  9 
desArvaraiens,  peuple  qui  occupoii  une  partie 
du  la  cdte  de  Malabar. 

CANDISCH,  ou  Caudicm,  ou  Caubish; 
ces  trois  Orthographes  ne  fc  raportent  qu'à  une 
feule  prorwncijtion , favoir  que  tb  doivent  être 
prononcez  dans  ce  moi  comme  dans  le  mot  Ri- 
che : Province  d'Afie  dans  l' IndouAan,  fous  T 
Empire  du  Mogol . Elle  a le  Guzuratc  propre  au 
Couchant,  la  Rivière  de  Tapti  dont  l'embou- 
chure forme  le  Port  de  Surate  « la  fepure  au  Mi- 
di de  la  Proviocede  Balagatc , la  Province  de  Bc- 
rar,  & une  pointe  de  celle  de  Malva  y confi- 
nent ï l'Orient;  celle  de  Chitor  1a  lermioc  au 
Kord-eAlelor^dcs  Montagnes,  fit  enfin  la  Pr<^ 
vinced'AgraachevedercDtcrmeraa  Nord.  Elle 
cflarrofée  par  deux  Rivières  qui  s'y  ioignent  & 
vont  fe  perdre  dans  le  Golphc  de  Cambaye  au  port 
deBaroebe.  Brampour  eae(UaCa|Mtale.  Aprét 
elle  fiaterpour,  B^urêk  Medapour  eu  font  les 
lieux  les  plus  remarquables.  Cérr  Prrvmce  eft 
nommée  par  le  P.CatrouIe  Ru'uuHa  ne  Bsam- 
roua  '4^  mais  il  la  nomme  auÆ  la  grande  Pro-  te  tfîA.Cte. 
vince  de  Candis  •*  fie  la  met  fur  le  pied  des  Ro- 
laurocs.  Mr.  Tbe*'eDot  '*  mer  la  Wovince  de  iftMpr^ 
Cacdich  au  Midi  de  MaSva  ; mais  il  ne  pade  pas  ^J*,^'*'*** 
dcJaProviocedeCandishpropremcnrdite.  Il  la 
prend  dans  un  fens  bien  plus  étendu  fie  dit  que 
ceux  qui  ont  réduit  les  Provinces , y ont  joint  k 
Berar  fie  ce  que  le  MmoI  pofiedede  l'Orixa,  an- 
tre Provineequi  eft  fur  la  c6te  de  CoromandcJ; 

«nce  feDslaProvincede  Candikh  meriteknom 
de  grande.  Ce  qu'il  en  dit  enluite  convient  donc 
également  aux  rrovinces  de  Bcrar  fie  d’Orixa 
comprifes  fous  le  nom  de  Province  de  Candis- 
ch.  CesPaïs,  dit-il,  (ont  d’une  grande  étendue, 
ils  font  remplis  de  Villes  fit  de  bourgs  trés-peu- 
ptet  fil  dans  tout  le  Mogolidan  il  y a peu 
de  Païs  aulTi  riches  que  ceux-ci.  Mon  Mémoi- 
res des  revenus  annuels  portequele  Roi  Mogol 
en  lire  plus  devingt-feptmillioos.  LeP.Catrou 
exprime  ks  revenusqueie  Mogol  reçoit  de  cette 
Province  par  un  Carol,  onze  laqs  fit  cinq  mil- 
k Roupies  ; fil  en  comptant  le  Carol  pour 
dix  millions,  le  laq  pour  cent  mille  cela  lait 
ifio^ooa  onze  millions  cent  cinq  milkroupies, 
ce  qui  Dcdoic  s'entendre  que  de  la  Provioee  de 
Candifeh  propre , car  il  compte  ï part  les  re- 
venus de  la  Province  de  .^<Ttfr  qu'il  nomme  £0- 
rar  fit  de  eelle  d’ Orix*  qu'il  nomme  Ihechta  . 
liCeft  ordioairemeot  on  Prince  du  (aag  qui  en  L’c. 

eft 
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eA  le  Gwvei’neur.  Le  grand  trafic  de  ccne  Pro- 
vince cfl  dcToilcjdcCoton&  il  s'en  fai?  unanAî 
grand  Ncçocei  Brampoiir  qu’cn  aucun  lieu  dci 
Indes.  Onyenvend  de  pclmes  comme  parcout 
ailleurs;  mais  l'on  eAime  particulièrement  les 
blanclies»  ^caufedubeau  mélange  d’or  & d'ar- 
gent que  l'on  y fait  & dont  les  perfonnes  riches 
tonrdesvoileSf  desdeharpes*  des  mouchoirsâc 
des  couvertures  : mais  ces  toiles  blanches  ainll  or- 
nées font  cheres.  Enfin»  pourfuit  le  Voyageur 
citd)  jenecroispatqu'ilyaitdans  l’IndoulUode 
Pais  plus  abondant  en  couon  que  celui-ci , qui 
porte  aufli  quantité  de  Kis  & d’indigo . Le  même 
Trafic  fe  faitbOriaa,  ï ticrar  & autres  Villes  de 
oette  Province. 

CAND01.LICA.  Cenomfetrouvedansaae 
ancienne  Jnreription.  S'imlcr  croit  que  c'cll  la 
CsuoALicA  d’Antooin  & la  Camuasiac*  des 
Notices  de  l’Empire  * . Iltiemqaec’enprdfcnte- 
mentia  ViiledeS'r.WEiT  en  Cartnthic.  Larius 
la  met  près  de  Judenbourgfur  laKis'iércde  Muer 
dans  la  haute  Stiriet  d'autres  enfin  la  cherchent  à 
Lawainundei)  Carimbic  fur  la  Drave.  Ce  lieu 
félon  Antonin  des'oit  être  fur  la  route  d' Aquilée  ^ 
latiriaeum<[u\  n'cA  plus  i prefent  qu'un  Village 
nomme  Lorck  lur  le  Danuln*  un  peu  au-deltus  de 
J'Lns.  Il  compte  i}i-  railles  d'Aquile'e  à Can- 
dalieas»  &.dclà  144.3  Laurtacum  » ce  quilaiten 
toutayj.quineditrcrcntque  de  trois mttics  qu'il 
y a de  moins  dans  le  total  dans  lesdiverfcstdi- 
tinnsd'Antomn&dans  l'esempiaire  duVatican. 
Ce  ne  peut  être  aucun  endroit  voirm  de  Juden- 
bourgquiefl  bcaucouppliis  prés  de  Lorck  que  d 
Aquilcc.  Lawamuod  cA  trop  écarte  fur  la  droite 
duchemin . St.  Wcît  cfi  bien  plus  à ladillance  re- 
quilc  par  ritincraire. 

CANDOR  I (Sainte  Marie  de)  MonaAcrede 
rOrdre  de  Si.Bcnoît  aux  environs  des  Mootagnei 
k!tccui.j.p.  de  Maurienne.  11  en  eil  parlé  * dans  les  Acles 
* f-5}S-  de  l'Ordre  de  St.Benuît  àToccafionde  Sc.Marin 
Prêtre»  Hermite  & Martyr  qui  y paffa  quel- 
que tems. 

CANDOUM»  ou  Canduum  » en  Grec 
s ki.c.11.  Ville  de  la  Germanie»  félon  Ptoiorocc). 

On  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'cA. 

C.^NORIÊ  » c'cll  Icnom  moderne  que  les  In- 
terprètes de  Ptulomcé  donnent  11  Diuaucaha 
Ville  que  cet  Auteur  met  cnfiithynic.  Veiet 
ce  mot. 

CANDROCARI»  Ville  de  fFthiopie  fous 
4 4C.J4.  l'Eg^vpte  au  l)ord  du  Nil»  félon  PUnc  *. 

C ANDUMIE  » Mr.  Corncilledit  que  c'cA  une 
Riviérede  Francequiarrofc  UPruvencer  qu'el- 
le a fa  fource  cotre  les  Villages  de  Ncuules  de  de 
Rocharo  & le  décharge  dans  l'Argens  un  peu  au- 
deifus  de  Taronneték  <ire  un  Atlas  quieit celui 
de  Blacu . Excepté  les  noms  de  France  fie  de  Pro- 
vence » il  n'y  <0  a pas  un  Icul  qui  foit  jullc . La 
Rivière  qu'il  veut  dire  fe  nomme  I'Issoce  fie 
a fes  fourcev  dans  les  Montagnes  qui  font  au 
Couchant  d'hyver  de  Brtguolc  » d'où  la  ptinci- 
pule  «A  éloignée  d'environ  quatre  mille  loifes. 
De  h coulant  vers  le  midi»  puis  au  Sud-cA  » 
elle  requit  un  petit  ruiiTcau  dont  la  (uurce  eA 
près  de  Ncaulcs;  delà  elle  ferpencc  vers  l'O- 
rient d'été  fie  paife  à trois  quarts  de  licué  de 
Roquebaron  Paroiife»  cnfuitc  (e  tournant  s’en 
le  Nord  elle  reçoit  la  Rivière  de  Caramic  avec 
laquelle  cUc  fe  va  perdre  dans  l'Argents  au  Nord- 
Ouéit  fit  au-dclfiis  de  l'Abbaïe  du  Touronec  . 
<êpant'ala  Rivière  de  Cakamie  cllcapliilicurs 
fonrccsaupics  de  celles  de  riifjle,  dans  la  Pa- 
roiifc  de  .Mazauges  » d'ob  ferpentant  au  Nord  de 
Brignole  que  cette  Rivière  fie  celle  de  Flflole  en- 
ferment dans  une  Prcfqu'llledont  l'IAhroe  lé  doit 
prenüreeotre leurs  lourccs,  elle  va  fe  joindre  ù 
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riAble.  Leurliccommun  jufqu"arArgentseAd' 
une  lieue  de  longueur.  Ce  iont  ces  deux  Riviè- 
res, favoirriAolefitlaCaramie»  dnntMr.Cor- 
nciile  n’en  fait  qu’une  dont  le  nom , la  fource  fie  le 
cours  font  également  deguifez. 

CANDUUM»  Votez  Cakooum. 

CANDY»  Ro'taumcd'AfiedansnslcdeCey- 
lan  de  laquelle  il  occupe  le  milieu  fie  la  plus  grande 

fiirrie . Sa  figure  cA  fort  irrégulière . 11  a au  Nord 
ePaïsdes  Vannias  habité  pardes  Malabares  fie 
le  Pais  des  Bedas . 11  a au  Levant  les  Pais  de  Trin- 
quilimale»  deCotiarifie  de  Batccalo,  ouMate- 
calo  fie  la  Mer  des  Indes.  Ce  qu'îladecfite^l'O- 
rient  s'étend  depuis  le  port  de  Pétrin  jufqu'ù  ce- 
lui de  Welabe  ou  de  Waluwc;là  commence  le  Pais 
de  Maturé  qui  n'en  cA  point , non  plus  que  !c  Pais 
de  la  Canclle.'  ccsdcuxPaïsquioccupenclacôte 
Mcridionalederisledepuis  Wclebe»  fie  la  côte 
Occidentale  jusqu'au  delà  de  Marabcl  bornent  le 
Koïaume  de  Candy  au  Sud  fit  au  $ud-OucA  . 

Ces  limites  paffcni  par  le  Pic  d'Adam  qu'elles  y 
enlérment . La  .Mer  .achève  de  le  borner  à l'Ocei- 
dem  depuis  le  Pais  de  la  Cancile  jufqu’au  Pats 
dcsV.inni3s.  Ce  Kuiaume  airü borné comprend 
auA)  celui  d'Ouve  ou  Oec  ou  Uva  . Il  peut  , 

avoir  dans  fa  plus  grande  longueur»  c’cA-à-di- 
re  depuis  les  Salims  qui  font  iur  la  côte  au 
Midi  de  la  Province  de  ,1a:a  ou  Yale  juiqu' 
aux  Montagnes  qui  (ont  ù rextremitc  Septen- 
trionale de  U Province  deHourii  cinqiian'cfcpt 
milles  Géographiques  de  15.  aiidegié.  Sa  plut 
grande  largeur  depuis  la  Merauxer-rfint  du  Pais 
àe  la  Caneile  jufqu'aux  Fiomicresdu  Pais  de  Co- 
tiary,  cA  de  tre-mc-huit  de  ces  mêmes  mi  >es. 

Il  en  a vingt  de  c«<tes  ù l'Orient  & vingt- 
cinq  .1  l'Occident.  Maislclongdc^cô'esquide- 
pcndeotdcce  Roùumc  il  n'yani  Ville  ni  Port 
confuJcrable,  les  Hollandois  étant  Maîtres  de  tou- 
tes les  côtes  quipouvoient  favorifer  leur  marine. 

Comme  la  principale  cannoitfanccquencusa- 
vons  de  l’inrcricur  de  l'islc  c’cA-à-dirc  du  Ro- 
îaume  de  Candy  noui  cA  venue  par  le  moyen  d' 
un  Anr.lois  nommé  Robert  Knox  qui  y aïant 
été  pnluDoier  durant  vingt  ans  » en  a fait  une 
Relation  irès-de'taillée  en  fa  [gangue  maternel- 
le » il  n'cA  pas  (urprçnant  qu'il  ait  écrit  les  noms 
propics  félon  rOrthugiaphcde  fa  Langue;  mais 
fon  Traducteur  devuit  remédier  ï ce  de  Uut . Ain- 
fi  on  trouve  C<rWé  pour  Catuiji , ColpcTatnr  pour 
Calptntin^  fie  autres  mots  qui  écrits  de  la  premiè- 
re maniéré  lourniAent  aux  Ang’ois  une  prunoo- 
ciaciim  qui  répond  à celle  que  luurniilent  aux 
autres  peuples  ces  mêmes  noms  écrits  delà  fé- 
conde manière»  mais  cette  Orthographe  étant 
particulière  à cette  Isle  n’en  doit  point  foitir»  * 
ni  fc  montrer  hors  de  cette  Langue  dans  les 
iradudions.  Je  fuivrai  pourtant  K.oox  » ou  plu- 
tôt fon  Traducteur  fie  mécontenterai  de  join- 
dre aux  noms  défigurez  par  l'Orthographe  An- 
gloife  » ces  memes  noms  écrits  i la  maniéré 
dont  les  autres  Nations  les  écrivent. 

1.C  RoVaume  de  Candy  ai'ant  été  parcouru  & 
décrit  ou  même  pulTédé  au  moins  en  partie  fie  pen- 
dant quelque  tems  par  les  Flamands  fie  par  les 
Portugais  , on  trouve  fur  les  Cartes  des  con- 
trées que  l'on  ne  dcAgne  que  pr  le  nom  que 
ces  deux  Nat  ions  leur  ont  donné.  Ainfiàl'extre- 
mité  Septentrionale  de  la  côte  Occidentale  il  y 
a un  Fah-Bai  que  1rs  Cartes  nomment 

qui  lignifie  en  Fiamatid  la  même  chofe* 

Les  Portugais  ont  nommé  Viniana  ou,Bintana 
une  ViilcnomméAiiuuidansIcPaïsfie  quicAli- 
tuée  fur  les  deux  bords  de  la  Riviérede  Mawil- 
gang»  fie  l'on  a donné  le  même  nom  de  Via- 
tana  ou  Buuana  ï toute  la  Province . 5 Kvot  Rt> 

J LcRouqmcdc  Caode  ( Candy  ) eA  divifé 
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«ngnndes  & petites  partiet  » celles'lVr^poodent 
k nosProvioces  &ccltcs-ci  \ dos  Bailliages.  La 
Provievee  de  Neuretalava  divifde  en  cioa  Bail' 
liages , & la  Province  de  Hatnmriy  ( aiou  ootz»' 
mee  à caufe  de  Tes  fepe  fiaillûm  ) (bat  ati 
Nord.  La  Province  de  Mautaljr  & celle  d'Ou- 
vnhf  qui  ont  chacune  trois  BaiUiageSt  lôot  £• 
ruées  à t’E^  de  même  que  quatre  Baillia|espar> 
ticuliers  qui  n’ont  point  été  réduits  en  Provio* 
ces,  krquels  (oBtTammmijuoJ f Bintma^  Veî- 
lat , Pattfna  . Trente-deux  Capitaines  qui  de* 
Dcndent  entièrement  du  Roi,  Toot  h^et  avec 
leurs  Compagnies  dans  la  Province  d'Ouvah. 
Les  Bailliages  qui  fuiveni,  font  renfèrtnez  dans 
le  coeur  du  même  Païs:  le  Bailliage  de  iValla- 
pêHjhny  i ( ce  ntot  Tignific  cinquante  trous  ou 
Vallées  & exprime  la  nature  du  terrain  qui  eft 
fort  coupé  de  Montagnes  & de  Vallées  ( : te 
fiailliage  àtPanciyot  (ou  des  cinq  cens  Soldats,) 
celui  de  Godaponahoi  ( ou  de  cinquante  pièces 
de  cene  fcche  ) celui  de  Hewihattay  ( ou  de 
foixante  Soldats  );  celui  de  Céte~mul  ^ ouCcu* 
trmalt  ),  & Celui  dc7'«n^vfu^/,  ( ou  de  trois 
cinquantaines  ) ; celui  d*  Oudamom  qui  Henilie 
la  rius  haute  Ville  \ celui  de  ratamur  ou  Ville 
balle  dans  lequel  cil  la  Ville  Royale  de  Cando 
(Candy)  Capitale  de  l'ifle.  Ces  deux  derniers 
fiailliaees  font  meilleurs  , beaucoup  plus  peu* 

tiet , & plus  fertiles  que  le  relie  ; aulTi  leurs 
abitans  lont-ils  les  principaux  de  I'  IHe,  c'  eft 
pour  cela  que  l'on  dit  ordinairement  en  ce  Pais* 
U que  fi  toute  la  famille  Royale  veooit  k man* 
quer,  on  pourioic  prendre  quelque  homme  que 
ce  fût  de  ces  deux  Bailliages , le  tirer  de  la  char- 
rue, le  netoyer,  & qu'alois  il  ne  manqueroic 
ni  de  nailTance , ni  de  qualité  pour  être  Roi. 
Uo  de  leurs  grands  privilèges  cit  qu’ils  ne  peu- 
vent avoir  de  Gouverneur  qui  ne  foit  lédans 
le  Bailliage  même. 

Les  autres  Provinces  font  ï l' Ouefi , favoir 
Oudi^at  f DotmrAau^  ( Delcfwage  ) Hanerta* 
fuli  ( Hotteracourly  ) Pmalooa  , Tunmcrlj^ 
Cutûar  (Cotiari  ):  les  trois  premières  ont  cha* 
cune  quatre  Bailliages  ÿ les  deux  fuivanres  en  ont 
chacune  trois;  la  Province  de  Ciimar  fut  prife 
parles  Hollaodois  vers  l'ao  iddo.  1a  Province 
de  Baiicalaw  ( Bateealo  ) & une  partie  de  Tun* 
courli  pa/Terent  aulfi  en  leur  pouvoir.  La  plû- 
part  des  Provinces  & des  Bailliages  donc  on  a 
parlé  ne  font  que  de  fertiles  cÂteaux  , dr.  de  bel- 
les Montagnes:  on  y a I'  eau  en  grande  abon- 
dance: c’etlaulTi  pour  cette  raifon  qu'on  lesaj^ 
pelle  CoNDC-UoA  ( Candi  Ouda  ) qui  fignifie 
/«r  U haut  det  Moitta^nei.  Delà  vient  que  le 
Roi  porte  le  titre  de  Roi  de  CandtJJda . Trois 
Provinces  & trois  Bailliages  feulement  ont  une 
autre  Htuation,  \ ivtwt  Natattalova  ^ //orrwr* 
U , Holttraeourli^  T ammaquad , Vtliat  8c  Paan^a . 
Tous  les  Bailliages  font  feparex  les  uns  des  au- 
tres par  de  grands  bois  queperfonne  ne  peut  ven- 
dre, parce  qu'ik  font  dclliocz  auxFortibcationi. 
En  icms  de  troidilcou  de  guerre,  on  fait  garde 
continuellement  dans  tous  ces  Bailliages,  au  lieu 
que  durant  la  Paix  il  n'y  en  a que  quelques-uns 
où  l’on  en  ufe  de  la  forte. 

Le  Paît  cil  montagneux , mais  arrofé  de  bel- 
les Rivières,  lefquelles  ton^nt  des  Mootagnei 
fiint  beaucoup  de  bien  aux  terres  pour  le  ris  qui 
cil  le  principal  aliment  des  habitans.  La  plû- 
part  de  ces  Rivières  ne  Ibni  pas  navigables , h 
caufe  des  Rochers  dont  elles  font  pleines.  En 
récompenfe  un  y a beaucoup  de  poiUbns  & d’ 
autant  plus  .;uc  ces  peuples  ne  font  pu  adroits 
à la  pêche.  La  principale  de  ces  Rivières  cilla 
.Mawiigange  )dans  laquelle  vient 
fe  rendre  ccUr  qui  coule  ù Cotemul . Les  autres 
Tarn,  lU. 
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moins  confiderables  * font  leC/v7uw,  qm  cou-  * * 

k d'Orient  en  Occident  vis-ù-vit  de  la  pointe 
Méridionale  de  l'ille  deCalpeorin;  CauJafVe- 
qui  a (a  fourcc  aux  connus  du  Pats  des  Be- 
das  & traverfant  la  Province  de  Newe  Cala- 
va  k perd  dans  kLeegiand  fans  arriver  iufqu 
h la  Mer.  La  Welcbe  ou  Walnwe  dans  lePaîs 
d'  Ouva  qui  prés  de  fan  embouchure  feit  de 
Bornes  entre  ce  Pais  & celui  de  Mataré;  de- 
Ib  en  avançant  vers  le  Nord  on  en  trouve  de 
fuite  (rois  autres , kvoir  Ceriade  O/e , JaU  O/e  , 

& Kee^aekoH  O/e. 

Toute  rifle  * efi  couverte  de  bois,  hormis  , KOT.ihl. 
dans  1a  Province  d'Ouvah  & dans  les  Bailliages 
d’Oudfpollat  & de  Doiuphaag  qui  en  manquent 
d’ordinaire.  Elleefi  bien  peuplée  vert  lemaieu. 

Mais  elle  l'efi  moins  vers  les  cbtes.  Mais  pour 
me  renfermer  dans  le  Roïaume  dontil  s'agit  en 
cet  Article,  je  renvoya  au  mot  CxiLaN  ce  qui 
efi  commun  à toute  l’ifle , & aux  autres  Arti- 
cles particuliers,  ce  qui  leur  ell  propre. 

Les  Vallées  que  renferment  les  Montagnes 
font  d' ordinaire  marécagcufes  & remplies  pour 
la  plûpartde  fort  belles  fources.  Cette  efpecede 
Vallécseft  eflimée le meilleor terroir  , parceqne 
leurs  grains  demandent  beaucoup  d’ humidité . 

Voïet  l’Article  du  Pic  d’Adam  au  mot  Àdam . 

Le  Roïaume  cil  naturellement  fbn . Du  mo- 
ment qu'on  y cotre  on  va  prelque  toujours  en 
montant  & l'on  ne  trouve  que  de  hautes  & de 
grandes  Montagnes  dont  l'accès  o'efi  pas  aiCéj 
les  chemins  memes  bien  qu’en  grande  quanti- 
té font  fi  étroits,  qu'un  Voïageur  les  preodroit 
plutôt  pour  des  défiiez  que  pour  des  routes  pu- 
bliques : une  perfonne  feulement  y pafle  de  front . 

Ces  Montagnes  font  toutes  couvertes , ou  cou- 
pées de  grands  rochers  ; tellemeot  qu'  il  cfi  di- 
ficile  d en  gagner  le  fommet  & l’accès  ell  ou- 
vert feulement  par  de  petits  fenriers  h l'eotrée 
& à la  fortie  defqucls  il  y a des  Barrières  d’é- 

Îines  défendues  coacune  par  deux  ou  trois  gar- 
es qui  examinent  tous  ceux  qui  vont  & qui  vien- 
nent, & voyem  ce  qu’ils  portent  afin  qu’ils  ne 
lalTent  point  entrer  de  Lettres  & que  ksprifon- 
oiers  ou  les  cfclaves  ne  puilfent  prendre  la  fui- 
te. Ces  Cardes  doivent  en  casqoon  leur  refifle 
envoyer  quérir  de  l’alEfiaoce  dans  les  Villages 
voillns  qui  font  obligez  de  les  fecourir . Ils  n’ 
ont  la  plApart  du  tems  aucunes  armes  & ce  ne 
font  que  des  habitans  des  lieux  circonvoifins  . 

La  feule  arme  avec  laquelle  Us  favcni  k kiro 
obé'ir  efl  le  nom  du  Roi  : car  fi  on  homme  re- 
fiifoit  de  fefoumettre  b un  Garde  qui  lui  com- 
manderoit  quelque  chofe  de  la  parc  du  Roi  il 
kroit  puni  avec  tant  de  feveritê  que  cet  exen>* 

Ele  épouvanteroit  quiconque  auroit  unefembta- 
ie  difpofition  b la  derobtfiflance  . Ces  Gardes 
ne  font  pourtant  à la  rigueur  que  desrcnünel- 
les  qui  donnent  avis  de  tout  ce  qui  paffe.  Mais 
en  tems  de  guerre,  & lorfque  l'on  craint  quel- 
que furprife,  le  Roi  envoyé  desOfliciers  & des 
Midacs  occuper  ces  polies . Je  referve  "i  l' Ar- 
ticle deCcylan  ce  qui  regarde  l’air,  & lésin- 
ions de  ce  Roïaume. 

Les  priocipales  Villes  de  ce  Roïaume  knt 
Candy  Capitale 
Nclleraby, 

Alloutncur, 

Badoula , 

Ocgligi-neur , ou  Dilîge. 

La  Syllabe  Keux  fignifie , Ville  Royale  ou  ^ 
une  Ville  qui  a été  ou  qui  cfl  encore  la  refi-  ^ 
dence  du  Roi . Il  y a outre  cela  plufkurs  Pla- 
ces ruin^  qui  conkrvent  pourtant  le  nom  de 
Ville.  Telle  ell  Anurodgburro. 
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1.3  Province  de  Portatoon  /irudc  au  Couchant 
ic  ride»  a un  port  de  Mer  d'où  une  partie  du 
Roïaimie  tire  du  ici  fie  du  poilToo.  Les  parties 
Orientales  du  Roïaume  qui  rve  poorroient  tirer 
du  felde  ce  port,  tant  àcaufe  de i cloignement , 
que  de  Jadihcultc'  qu*U  ya  de  conduire  des  Voi^ 
turcs  à travers  tant  de  Montagnes,  font  foula» 
gées  d'une  autre  maoicrc . (^und  le  vent  d' Lti 
règne , i(  fait  entrer  1'  eau  de  la  Mer  dans  le 
port  de  Leawava  & enkiite  lorique  le  vent  d’ 
OueA  amené  le  beau  tems  cette  eau  fis  conge» 
le  fie  fouruit  aux  habitans  du  Pats  plus  de  (ci 
qu'il  ne  leur  en  faut.  Voiez  Lfawawa. 

Outre  les  Villes  il.y  a des  Bourgs  fit  des  Vil- 
lages. Les  meilleurs  font  ceux  qui  font  confa- 
Crez  à leurs  Idoles  dans  Icfuuels  ils  leur  ont 
dedi^  des  Dewalt  OU  Temples  . Ils  ne  tirent 
point  leurs  rues  au  cordeau  ni  ne  bâciffcr.t  point 
^rsMaiIbns,  les  unes  près  des  autres,  ou  avec 
quelque  régularité.  Chaque  lamilie  vit  en  (on 
particulier  dans  une  Maifon  autour  de  bquel- 
k il  y a le  plus  fouvcni  une  haye  fie  un  lofVe 
k caule  de  leurs  bcfliaux . Jamais  ib  ne  b^tif- 
fent  fur  le  grand  chemin  , fie  ils  ne  veulent 
point  avoir  de  Villages  trop  paifans,  ne  fe  fou- 
ciant  de  voir  que  ceux  avec  qui  ils  peuvent 
avoir  quelque  alfaire  . Leurs  Villages  ne  lont 
pas  fort  grands.  Dans  les  uns  il  n’y  a que  qua- 
rante Maifuus  , quelquefois  cinquante  . Dans 
les  autres  on  enverra  iufquct  k cent,  fie  d'au- 
tres u'en  on:  que  huit  ou  dix . 

Entre  leurs  Bourgs  il  y en  a pluGcurs  de  rui- 
nczhcaufcquc  d’ordinaire,  ils  les  abandonnent 
quand  ils  voyent  des  maladies  un  peu  frequen- 
tes 2c  que  deux  ou  trots  perfonnes  meurent  en 
peu  de  tems  . Alors  ib  fv  perluadent  que  le 
Diable  les  attaque,  fie  pour  l’c'viter  ils  vont  % 
diablir  dans  un  autre  lieu  , lailfant-là  fie  leurs 
Maifuns  fie  Icun  terres . Quelque  tems  apr^s, 
lorfqu'ib  s'imaginent  que  le  Démon  s’ed  reti- 
ré, ils  viennent  reprendre  poilctfion  de  ce  qu’ 
ib  avoiencabandonné,  ce  qui  néanmoins  n'ar- 
rivc  qu'a  ceux  qui  font  moins  fuperiLtieus  ou 
plus  iotcreircz  que  les  autres. 

Les  ' Maifons  font  petites,  baiïes,  couver- 
tes de  paille,  bâties  avec  des  perches  fur  les- 
quelles ils  dtcndcnc  de  l'argile  fie  tes  murailles 
en  font  fort  unies:  il  ne  leur  ed  pas  permis  de 
bâtir  plus  haut  qu'un  ^tage,  ni  de  couvrir  de 
tuile,  ni  de  blanchir  les  murailles  avec  de  U 
chaux,  mais  ibontunelbrted'argiJequiedaudi 
blanche.  Ils  nefe  fervent  ni  d'Architefles  aide 
Charpentiers , fi  ce  n'ed  quelques  gens  du  premier 
rang.  Chacun  bâtit  fa  Maifon  fans  y emfdoyer 
un  Icul  clou.  Tout  ce  qui  devroit  fitre  clouded 
lid  avec  des  ranant  ou  autres  liens  qui  croiffent 
en  abondance  dans  leurs  forets,  où  ils  prennent 
Je  bob  pour  bâtir  fans  qu’il  leur  coûte  autre  clio- 
feque  la  peine  de  le  couper.  Comme  le  Pais  cd 
chaud,  U plûpan  ne  fe  foucîcnt  pas  de  plâtrer 
leurs  .Vfurailles  fit  fe  contentent  de  branches  fit 
de  feuilles  d' arbres . Les  plus  pauvres  n'ont  qu' 
une  chambre,  ilfc  trouve  peu  de  Maifons  qui  eu 
aient  plus  de  deux,  â moins  qu'elles  ne  foient  k 
dcspctldnncs  delà  plusbauiequalitd.  Le  Roi  ne 
permet  pas  qu'ils  bât  ident  de  meilleures  Maifons . 
Il  n'y  a point  de  cheminées  ; on  fait  le  feu  dans 
un  coin.  Les  Maifons  des  grands  Seigneurs  font 
plus  bellesficpluscommodcs.  lisent  d'ordinaire 
deux  bâtimensoppolezl'un  k l’autre  ficioirnsp.» 
une  muraille,  ce  qui  fait  une  cour  quarree  au  mi- 
lieu . Autour  de  leurs  Maifons  il  y a contre  la 


muraille  des  bancs  d'argile  pour  s'alTeoir,  fie  ib 
les  frotentde  hcncede  Vache  pardclTus  pour  les 
rendre  unis&  les  garder  contre  la  pluyc.  Leurs 
Valets  fie  leurs  Ef^vesdcmeurcni  autour  d'eux 


avec  leurs  Femmes  fie  IcBTs  enCans  dans  desMai- 
kns  particulières.  Quelques  pots  de  tene  qui 
pendent  â des  Cannes  au  mibeu  de  la  MailM 
parce  qu'ils  n’ont  point  de  plaocbes,  un  ou  deux 
MlTinsde  Cuivre  dans  lefquels  ils  mangent , une 
chaife  oa  deux  fans  dos,  le  Roi  feid  ponvant 
s'affeoir  fur  uac chaife  k dos;  quelques  paniers 
pourmettre  dugram;  des  nates  qu'ils  étendent 
fous  la  tête  pour  fe  coucher  eux  & leurs  «rois; 
quelques  pilons  d' Ebenc  de  quatre  pieds  pour 
batre  le  Ris  , uu  Mortier  de  bois  pour  le  pi- 
ler iufqu’  k ce  qu’il  blanchiile  \ une  râpe  pour 
râper  les  noix  de  Coco,  use  pierre  plate  pour 
e'erafer  le  poivre;  des  haches,  des  hallebardes , 
des  pelles , des  bêches  ; voila  en  quoi  confillc 
tout  l’ameublement  fie  tous  les  uflenciles  de  ce 
peuple  . Us  ne  fe  fervent  point  de  tables  fie 
mangent  k terre.  Leur  nourriture  c(l  fimple  fie 
frugale,  pourvu  qu’ils  aient  du  ris  fie  du  fel  , 
ib  font  contens.  La  viande  fie  le  poiffon  font 
rares,  fie  lorfqu'iU  en  ont  ils  almem  mieux  le 
vendre  que  de  le  manger. 

Le  Ris  * qui  fait  leur  principale  nourriture  »ibü.l.p*r. 
e(l  de  pi uficurs fortes,  toutes  dilcrentes  desDÔ- 
très,  lis  les  nomment  diferemment  félon  le  tems 
qu’il  faut  pour  meurir,  bien  qu’il  n’y  ait  pat 
beaucoup  de  difercnce  pour  le  goût.  Mamcd 
celui  qui  mcurii  en  fepe  mois  , Hantettl  ce- 
lui qui  e(l  bon  k manger  au  boiit  de  fix  ; H»- 
norovtal  celui  qui  vient  en  cinq;  /fen/r  celui  qui 
vient  en  quatre  , fie  jfulfaiHol  celui  qui  meu* 
nt  en  trois.  Le  prix  de  ces  diferentes  cfpeces 
ell  le  mvoic.  Le  plutfic  meur  a meilleur  goût 
mais  il  ne  raportc  pas  tant.  Comme  l'eau  e(l 
abrolumcncncbclTaire  pour  faire  croître  fie  meu- 
rir ces  fortes  de  Ris  qui  en  doivent  rouiours 
être  couverts  fans  quoi  la  moüTon  cA  perdue 
ils  fe  regienc  pour  le  choix  fur  la  quantité'  d' 
eau  qu'ils  ont  ; fie  pour  en  amalTer  alfcz  ib  pra- 
tiquent des  refervoirs  fie  des  canaux  avec  un 
travail  fie  une  înduflrie  qui  méritent  bien  qu* 
on  les  remarque.  Ils  tirent  cette  eau  des  Ri- 
vie'res  fie  des  étangs  , fie  applanifTeot  adroite- 
ment les  terres  qu  ils  doivent  enfemencer,  en 
les  rendant  aufft  unies  qu’un  jeu  de  boule  afin 
que  l'eau  les  couvre  entièrement . Il  n'y  a pas 
iufqu'au  terroir  inégal  fie  coupé  deCollinesqu 
ils  ne  facbeot  mettre  fous  1'  eau.  Voici  com- 
ment ils  s’y  prennent.  Ils  applaniffent  ces  Col- 
lines en  forme  d’ Amphithéâtre,  dont  les  Hé- 
g«s  ont  trois  pieds  de  large  au  moins  fie  huit 
au  plus,  deforcc  qu'ils  (ont  les  uns  plus  basque 
les  autres,  c’cll  comme  une  efpcce  d'Efcalicr 
p.ar  lequel  on  peut  aller  au  haut  de  la  Collioe 
ou  de  la  Montagne.  Les  Refervoirs  d’eau  font 
tout  en  haut;  delà  on  fait  tomber  l’eau  furies 
premiers  rangs  qui  en  recevant  ce  qu'  il  leur 
en  faut  U lailfent  couler  par  degrez  aux  au- 
tres rangs  . De  «cite  manière  tout  cd  arrofe  ; 
d'abord  les  monceaux  de  tene  les  plus  éles’ea 
ficcofuite  ceuxqui  Ibnt  versJe  piedde  la  Mon- 
tagne- Laprovilton  d'eau  dure  quelquefois  plus 
quclquelois  moins,  deux,  trois,  quatre  ou  cinq 
mois  fie  c’ed  Ik-dcifus  qu'on  fc  règle  pour  l'cf- 
pccc  de  Ris  qu'on  Icmcra;  car  le  tems  que  le 
Ris  doit  dire  k meurir  doit  répondre  au  tems  / 
que  le  terroir  pourra  être  fousl'cau,  autrement 
le  Ris  feroit  gâté  li  U terre  fe  trouvoit  fcchc 
avant  qu’il  fût  tout  k fait  meur.  Sur  ce  fonde- 
ment, Jorfqu’  ils  prevoientquc  leur  eau  durera 
b>ng-iems  ils  fement  le  meiliciir  ris  , au  con- 
traire s'ib  o’  ont  que  peu  d'eau  ils  fement  le 
moindre:  leurs  terres  font  d’ordinaire  en  com- 
mun; auditôc qu'ils  les  ont  enfemencées,  ibics 
ferment  de  hayes  fie  quand  la  prcmicie  forte  de 
grain  cd  meure,  celui  k qui  elle  appartient  laie 
mois- 
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moifTaB  âtcnfuiteil  lui  eft  permit  de  rompre  (i 
hayc  &d‘engnilTer  fonbduildamce  champ'Ui; 
ce  qutcauferoit  ungraod  dommage  à celui  doue 
ies  grains  demanderoient  d’érreun  mois  ou  deux 
dut  longtemt  enterre.  AinC  lorfqoe  par  necef* 
ntd  ou  par  quelque  autre  raifoo  quelques-uns  fd> 
ment  plus  tard  que  les  autres»  iJsfismeotuDeauy 
indre  forte  de  ruqui  puilTeétremûr&moilTonnd 
dans  le  même  terni . Les  lieux  oli  il  ny  a ni  Ri> 
vidres  niFouuines  ont  recours  à l'eau  de  pluye» 
telles  font  les  paniet  Septentrionales  du  Roîaume 

2ui  o'onc  que  deux  ou  trois  Fontaines . On  y amaf- 
t la  pluye  dans  des  refervoin  ooupex  en  terre  d’ 
où  on  la  diftribue . Ils  ont  la  figure  d'tm  Croif- 
fant:  chaque  Village  en  a un  & lorfqu’ili  font 
bien  pleins  d'eau , 00  regarde  la  récolté  comme 
aufTiuire  fitaulfi  bonne  que  11  le  grain  dtoic  ddja 
dans  la  Grange  . Ces  dtangs  font  en  três-gratul 
nombre  & leur  grandeur  e(I  diferente  » ils  ont  deux 
ou  crois  hraJTes  de  profondeur , ils  u>m  fiûu  en 
Craiflânt  & ont  un  quart  de  lieud  & même  une 
demie lleud de  longueur.  Outre  cesefpecesderis 
qui  ne  croUTeot  que  dans  l’eau  » il  y en  a qui  ne 
laÜTepas  demeurir  quoiqu’il  foit  àfec.  Je  parie 
k l’Anick  gdndral  denOe,  des  fruits  &desani« 
maux  qui  lui  font  particulien . Je  finirai  celui-ci 

rrune  remarque  de  l’Auteur  quefaicopid  jufqu 
prdfent . ’ On  montre  dans  i’ifle  plulîeurs  en- 
droits où  le  peuple  du  Pals  prdtend  qu’il  y avoir 
autrebiides  Villes.  On  afiure même  que  les  noms 
que  portent  prdfentement  ces  lieui'là  font  les  an- 
ciens oomsdes  Villes  qui  y dtoient . Mais  pour 
en  direU  veritd»  ily  refie  b pci  ne  quelques  vc- 
Âiges  de  Bitimens . L’ Auteur  réduit  le  nombre 
des  Villes  k cinq  » qui  font  celles  que  j’ai  ddja 
aoamdes»  oblcRoia  des  Pilais  meublez,  mais 
,ui  tombent  tous  en  ruine  I hormis  celui  oîiiliait 
refideoce. 

a.  CAKOY  , ou  CaMoe,  Ville  Capitale  du 
Roîaume  de  même  nom  dans  l’ Ifie  de  Ceylan . 
Knox  nous  apprend  que  lesChin^ais  la  nom- 
snentHiNGODAettL-NEuaE,  c’cfi-k-diie la  Ville 
du  peuple  deChli^ulay.  J'ai  ddjaremarqodqne 
le  motNEua  CgouM  une  Capitale  ou VUIe  Ro- 

I'âk . Il  obfervc  que  CemJr  lignifie  AfmM^nr/  dans 
a Langue  du  Pals  ; & qu’en  elfct  elle  fituck 
entre  des  Montagnes . Cefifus  doute  k eaufede 
cela  que  ks  Etrangers  ont  pris  ce  nom  qU'ik  en- 
ccodoicnt  prononcer  aux  habitants,  pour  le  nom 
de  la  Ville,  d’autant  qu'il ell  beaocoupplus  ail^ 
k reteair&  kpronoocer  quek  vrai  nom:  je  ne 
crois  pas  qu’il  failk  mettre  de  1a  dilierence  entre 
Ceud/fitCondr,  cedemier  pronoocéparun  An- 
glois  efi  le  même  que  k premier  prononcé par 
un  François. 

Quoi  qu'  il  en  foie  * elk  efi  dans  k coeur  de 
riOe  au  Pats  d'Yaitanour.  SonalTieite  efiavan- 
tageufe  . Toutes  chofes  y peuvent  aborder  é- 
gaïement,  & on  n’y  manque  aucuoeraeot  d’eau. 
Elleefleaformed'untriaogle,  k la  pointe  Orieo- 
tslc  duquel  cft  b&ti  kloo  U coutume  du  Païs  le  pa- 
lais du  Roi.  Il  n’y  a aucunes  fortifications,  fi  ce  a’ 
oft  du  cfité  duSud  ; comme  de  ce  cfité  les  ave- 
Does  font  plus  ailées  fie  dIus  ouvertes  qu' ailleurs 
00  y a 6sit  une  efpece  oc  rempart  de  terre  qui 
tnvcHe  la  vaUe'e  d’une  Montagne  k l'autre.  Il 
n'a  que  vingt  pieds  de  hant  fie  on  peut  pallèr  def- 
ius  en  quelque  endroit  que  ce  foit.  Les  avenues 
font  toutes  formées  k deux  ou  trois  milles  de 
diAance  par  des  barrières  d'épines  défendues  par 
des  Garda  qui  examinent  tous  ceux  qui  vont  ou 
qui  viennent.  Au  Sud  fick  un  quartde  iieué  de 
la  Place , coule  la  grande  Rivière  ( de  MawiJ- 
gage  ) qui  vient  du  Pic  dfAdam.  Cette  Vilk  a 
été  pkifieurs  fois  brûlée  par  ks  Portugais  dans 
k tems  que  Maîtres  des  cfica,  ili  Üuioicnedes 
Tm,  W, 
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coudes  dans  le  Pals;  de  forte  qu'alant  brûlé  les 
Tem^Jafic  lePaUis,  ils  forcèrent  le  Roi  kleur 
payer  un  tribut  de  trois  Elephaos  tous  la  ans; 
mais  vers  l'an  iddo.  le  Roi  abaodooaa  cetteCa- 
pitalefic  transfera  faCour  àDiligc,  ouDegligi. 

CANDYBA,  Vilk  de  la  Lycie  félon  Pline 
s fie  Etienne  k Géographe.  Ptolome'e  * écrit  | Ly.c.if. 
ce  nomCoHoraA;  mt-êtreefi  ce  une  foutede  ♦^J  *'** 
fa  Copifia.  Cette  Ville  a été  Epifcopale,  on 
du  moins  elle  efi  nommée  dans  les  anciennes 
Noiica  Ecclefiailiqua  ; entre  autres  ceik  du 
Grammairieo  Hierociis  la  met  pour  la  XVII. 

VUk  de  la  Lycie  s.  <C«aot.AS. 

CANDYS,  Vüle  d'Afic  dans  U Medie,  fe- 
loo  Ptokxnéc  ^L*s.«.â. 

t.  CAME,  Port  deTArabte  heureufe  dansie 
Pais  qui  profit  l'encens . Le  Periple  de  1a  Mer 
Rm^e  fie  Pline  r s'accordent  k dire  que  c'écoit  7 i.s.e.a. 
une  Ville  fituée  fur  la  Mer . Ce  Paîs  qui  produit 
l'encens  efi  1e  même  que  celui  da  Sabéens . Pto- 
lomée  ■ dit  que  c’  étoit  une  Ville  Marchande  • l.s.c.7. 
E'^p>m  , fie  qu  il  y avoit  un  Ôp  de  même 
nom.  11  donne  1a Ville  0c  k Cap  aux  Adrami- 
taquifaifoientpanie  da  Sabéens. 

a.  CAME,  Monc^ne  de  l’Afic  Mineure  au- 
près de  la  Rivière  du  Caïque,  fcJoQ Hérodote 9L7.e.sfc 
^ Comme  ces  noms  ont  la  demiere  lettre 
écriK  en  Grec  par  un  e , quelqua-uns  l'ont  ex- 
primée par  un  edont  elle  a le  fon , d'autra  l’ont 
changée  en  un  A pour  donner  une  terminaifos 
Latine i fie  ont  die  Catu  au  lieu  de  Cane. 
a.CAM£,  bcudelaPaJefiine.  VoîezCaHA» 
CANEBIUM,  Ville  d’Afic  dans  la  Carie. 

On  la  Domnu  enfuiteCTOHlCvV,  comme  leté- 
moigne  Etienne  le  Géographe . 

CANE'E  ( la  ) Ville  de  l'Iflc  de  Candie, 
la  partie  Occidentale  de  la  c6tc  Septen- 
trionale , dans  un  quaaier  auquel  elk  donne  foo 
nom  . Elle  '*  eil  la  foconde  place  de  l’ Ifie  . loTacsns. 
Outie  quelle  efi  plus  petite  queCandie , le  Vi- 
ceroi  ou  ficglierbey  de  cette  Ville  comtoande  «.y.7. 
au  Pacha  de  la  Canée  fit  k celui  de  Retimo. 

Toute  riile  cil  foumife  k ces  troisGeneraux, 
fie  chacun  y a fon  departement.  On  ne  comte 

Ju’enviroa  quinze  cens  Turcs  dans  la  Canée, 
eus  mtlkOrea,  cinquante Jui6,  dix  ou  dou- 
ze ^rchands  François , un  Cuoful  de  la  même 
Nation , & deux  Capucins , qui  en  font  Aumo- 
mers . Le  corps  de  la  place  efi  bon  : la  mu- 
railks  font  bien  revêtués , bien  lerralTées , de- 
fondues  par  un  folfé  alfez profond,  fie  il  n’y  a 
qu’une  porte  du  cfité  de  la  terre . 

Le  Port,  quoique  fort  expoié  au  Nord,  ou 
k la  tramontane,  comme  l’on  parie  fur  la  Mé- 
diterranée , ferait  allea  bon , s' il  étoit  entrete- 
ou . On  y voit  encore  la  ruines  d’un  bel  Arce- 
nal  bkti  par  les  Veniriens,  k gauche  tout  au 
fond  du  bairm.  Il  ne  refie  plus  que  ks  voûtes 
des  ateliers  oh  l'on  travailloic  aux  Galères.  Les 
Tnra  négligent  entièrement  l'entretieo  des  Ports 
fit  da  murailln  des  Villes.  Ils  ont  un  peu  plus 
de  foin  da  iomaiaa,  parce  qu’ils  font  grands 
beuveurs  d'eau,  fie  que  leur  Religion  les  obli- 
ge de  lava  fort  fouvent  touta  les  parties  de 
leur  Corps.  L'entrée  du  port  de  la  Canée  efi 
défoodue  k gauche  par  un  petit  Fort  où  efi  le 
fanal . Le  Chkieau  qui  efi  k droite  au  detk  du 
premier  bafiion,  elttout>kiâit  ruiné.  On  trou- 
ve après  qu’on  a palTé  le  fanal,  uncMofqu^af- 
fez  jolie , dont  k dfime  efi  ba  fit  arrondi . Le 
frootifpice  efi  k plulîeurs  Arcada , chargé»  d* 
autant  de  petits  dfima  de  même  profil  que  le 
grand.  LaMaifon  daCipocini  François  efi  au- 
près de  care  Mofquée:  leur  Chapelle  efi  une 
Chambre  alfez  mal  bktie,  encore  plus  mal  or- 
née , defforvie  par  deux  Religieux  m la  Provin- 
T a ce 
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ce  de  P^rts , dont  l’un  porte  le  nom  de  Supérieur, 
& r autre  reprefente  le  relie  de  la  Communau- 
té*. Ln  De’putcx  du  Commerce  leur  donnent 
cent  tfcutpar  an;  leConful  de  France,  les  Mar- 
chands > & les  Matelots  leurs  font  des  charitez . 

A l'dgard  des  .Mai  Tons  de  laCande,  elles  font 
fort  (impies,  comme  par  tout  le  Levant  ; les 
mieux  battes  n’ont  que  deuxdtafes,  dont  le  pre- 
mier , qui  eA  au  rez  de  chaufTce  , fcrT  rte  Halle 
balfe,  de  magaûn,  de  cellier,  &d'ecuric.  Les 
murailles  (ont  de  maçonnerie  ^ encoigneuresde 
pierre  de  taille  . De  ce  premier  logement  on 
‘ ’ monte  au  fécond,  par  une  e'chellede  boisalTcz 

droite  : oe  fécond  c'tage  cA  divife'  en  düTerens 
. apparcemens,  fuivantlVtendud  du  lieu,  & cou- 

vert en  terralTe,  où  l’on  n’empluye  ni  plâtre, 
m ûique,  mais  feulement  des  planches  de  fa- 
.'  1 . . I T pin , alTcmblées  en  plalond  , & ciouefes  à une 
cfpccc  dechafTis  de  lattctù  quarreaux  d'environ 
un  pied  dediametrer  ce  plalond  ell  fuucenopar 
' ' ' 1 “ des  fabliercs  de  chdne,  poiees  ^ di-ux  ou  trois 
pieds  les  unes  des  autres:  en  dehors  il  ell  rêvé* 
tu  d’une  couche  de  terre  dscrempdc  comme  du 
mortier,  battue  pendant  long  tems,  «Sc  pavée 
de  ces  petits  Cailloux,  qutle  trouvent  dans  les 
' ' ^ ' lits  des  torrens  . On  ne  donne  de  pente  à la 
terralfe,  qu’autant  qu'il  en  iaut  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  ç on  s'y  promené,  quand  il  fait 
beau , & même  I’  on  y couche  dans  les  f ran- 
det  chaleuts:  Voila  jufques  oii  letCandiotsont 
porté  l'art  de  bâtir.  Il  taut  reparer  tous  les  ans 
CCS  Couverts , mats  1’  entretien  coûte  encore 
moins  que  la  fabrique.  Outre  ces  toits  en  ter- 
nllc,  chaque  Mailon  a commur.ccncnt  une  au- 
tre petite  tet  rafle  de  plein  pied  au  fécond  étage: 
ce  o’ci)  proprement  qu'une  Chambre  découver- 
te , garnie  de  quelques  pots  de  fleurs  : cette  ter- 
TzÂe  eü  d'un  grand  fecours  pour  la  (amé  ; car  la 
plupart  des  .Maifons  de  la  Ville  étant  tournées 
au  Nord,  on  eo  ferme  les  Icnccres,  lorfque  le 
vent  duNurd  regne,  & alors  tm  ouvre  U por- 
te de  latcrrarTc,  qui  cfl  auM;di.  Au  contrai- 
re, on  ferme  cette  porte  fle  l'on  ouvre  les  fe- 
nêtres expofées  au  Nord , lorfque  les  vents  du 
Mi4i  fl  dangereux  pat  tout  Je  Levant , coro- 
menceoi  ï fe  taire  lentir:  ces  vents  font  quel- 
quelois  li  chauds,  qu’ils  futfoquent  les  gens  en 
^cine  campagne. 

Les  environs  dclaCanée  font  admirables,  de- 

riis  la  Ville  jufques  aux  premières  .Montagnes. 

a Omptgnc  qui  s’  étend  juiques  à U Cukte 
cfl  de  la  même  beauté . Ce  ne  ne  font  que  fo- 
rets d’ü.iviers  aulfi  hauts  que  ceux  de  Toulon 
& de  Scvillc . Us  oe  meurent  jamais  en  Can- 
die, parce  qu’il  n'y  gOlc  pas.  Ces  forêts  font 
cmrecs'upécs  de  champs,  de  vignes,  de  jardins, 
de  ruilicaux  ç & ces  ruiiïeauz  font  boidez  de 
Myrte  & de  Laurier-rofe . 

CesOliviers  fourmlVent  une  grandeabondan- 
ce  d'huile,  & on  alTure  qu'en  1699.  oo  en  rc- 
cocillic  dans  1‘  lile  de  Candie  tiois  cens  mille 
melurcs . 

La  mefure  ordinaire  d'huile  pefc  huit  o^urs 
& demie  k la  Canée.  L’ocque  pefe  trois  livres 
deux  onces  qui  font  quatre  cens  Dntgmcs  (ui- 
vant  la  manière  de  compter  des  Orientaux . La 
Livre  cA  de  cent  vingt-huit  Dragmes  & UJDra* 
gmc  de  foixante  gnins. 

Outre  les  forêts  d'OIiviers  il  y a beaitcoupde 
jardins  autour  de  la  Cane'e  plantez  tout  de  mê- 
me que  ceux  du  relie  de  la  Turquie  Cans  ordre , 
fans  fymetrie,  fans  propreté:  dans  ces  V'ergers 
négligez  les  arbres  ne  donnent  que  de  mauvais 
fruits.  On  n’y  cultive  ^uede  méchantes  cfpeces 
& l’on  ne  fait  ce  que  cell  que  de  les  greffer. 

A un  mille  2c  demi  de  h Canée  ell  utiMqna* 


ilere  qui  porte  le  nom  deSt.  Fleuthcre,  c’eA  lit 
q»e  Quclques-uns  croient  qu'éioic  le  biége  Epilco- 
pal  dcCvDONiA.  Mais  Mr.  de  Tournetort  ' dit  rlM.p.ti. 
qu'il  n’y  a point  de  ruines  fort  ancicnnnes.  Sui- 
vant Strabon  *,  pourfuic  il,  Cydonie  étoic  une  * ^ 

Ville  maritime  k dix  milles  d’Aptere,  orlaCa-' 
née  fe  trouve  juAemcot  ù cette  dtllaocc  dePaleo- 
caAro,  qui  eil  cenainement  la  Ville  d’Aptere. 

Une  Ville  auAi  puiifantc  queCydonia,  laquelle 
failoic  pancher  la  balance  du  côté  du  pani  pour 
lequel  elle  fcdéclaroit  dans  les  troubles  dcCnof- 
Ic  2c  de  Goiiyne:  cette  Cydonia  , dis-je  , qui 
feule  rcAiloit  â la  puili'ance  de  ces  deux  Villes 
liguées  eofcmble,  avoit  befoin  d*  un  bon  port, 

ÜL  par  confequent  d'habitans  portez  fur  le  lieu 
pour  y tendre  des  chaioes , & pour  empêcher 
que fesenoemisnes’eii  empuralfem.  Oril  n'y  a 
point  d’autre  port  dans  ce  quartier-lâ  que  ce- 
lui de  JaCar.ée  & celui  de  laSude.  VoîczCt- 
D O >1 1 A . Selon  Mr.  Baudrand  la  Canée  eA  h 
vingt-huit  milles  diiCapSpada,  â quarantemil- 
les  de  la  Ville  de  Candie. 

CANKLAND.  Voïcz  CsKtiLE  i. 

CANELATE,  ancien  nom  d' une  Ville  de 
]’  Ifle  de  Corfe  dans  fa  partie  Septentrionale, 
icion  Ptoloruée  Le  P.  Briet  dit  * que  eVA  ■. 

prefenrement  S.Fioaeszo.  Le'andre  dit  que  c’  , 

cil  SCAIA  ni  CANfLCO.  p.iUli. 

CANKLLA  * , ( Capo  Della  ^ Cap  de  1’  s 
Iflc  de  Corfe,  â l’eiitrce  du  Golphe  de  Sr. Fio-  ^ 
renzo  du  côté  du  Midi . <vhietques  uns  le  pren- 
nent pour  le  Promontoire  Xilox  de  Ptulomce. 

Vokz  i'iiox. 

I.  CANi-.LLE  , ( Munti  01  ) ^ Montagnes  ^ 
de  la  Sardaigne,  dans  1a  partie  Septentrionale 
dci'iile,  vcjzceüe  de  Corfe.  Les  anciens  les  ont 
nommées  Insani  Mositzs,  Voïez  Ihsaki. 

a.  CANELLE  (lePaïsox  la), les 
Hollandois  le  nomment  Canlelf-Lano  ou 
Kancll-Lans  , ce  qui  fignilîc  la  meme  cho- 
fc  • fon  vrai  nom  eA  le  Roïaumb  oe  Co- 
ta du  nom  d' une  Ville  donc  les  ruines  font 
à r Orient  de  Colombo  . Elles  font  à demi- 
lieue  de  Colombo  où  l’on  peut  â peine  les  dé- 
couvrir à prêtent,  au  raport  du  Capitaine  Je- 
an Ribeyro  tout  étant  couvert  de  bruAail-  vH>ll-de 
les  2t  de  bois.  Le  Roi  deCota  éioit  autrefois 
le  dIus  puiiïanide  rUlc,  tous  les  autres  Icrcf- 
peaoienc  comme  leur  Empereur  . Son  Roîau- 
mc  s*  éieodoic  le  long  de  la  Mer  depuis  Chi- 
laon  jufqu'aux  Grevaias,  l'cfpace  de  cinquan- 
tedeui  lieues,  (cion  cet  Auteur.  Mcff. Keiand 
& de  r Iflc  mettent  1’  extrémité  Septentriona- 
le de  ce  Roïaume  trois  lieues  marines  d’  Ef- 
pjgne  de  17.  & demie  au  degré  plus  au  Midi 
que  Cbilaw,  Ville  qui  eA  la  même  que  Chi- 
laon:  au  Midi  ils  n’étendent  point  ce  Roïaume 
au  delà  de  la  Rivière  de  Mciipu  dont  i’  cm- 
boiKhure  cA  auprès  dcMaturé  2c  de  la  fameu- 
f*  Pagode  de  Tanaware:  de  forte  que  le  Oo- 
Aedas  Coda  eA  entre  ce  Roijume  À les  Gre- 
vaias Ainfl  il  donnent  environ  quarante  lie- 
uésCJograpiuqucs  de  côtes  tant  Orientale  que 
Méridionales;  mais  IcPaïs  qui  ell  au  delà,  c’ 
cA-à'dire  h l' Orient  de  la  Rivière  de  Mciipu 
quoiqu'  habité  par  des  CingaJvs  , ou  Chingu- 
lais,  c'cA-â-dirc,  par  des  naturels  derifle,ne 
laiifc  pas  d'être  fous  la  domination  Hollandoi- 
Ic.  Gautier  Schouten  • qui  y voyagea  vers  Y 
an  i66o.  dit  qu’ils  y mviiuient  une  vie,  tran-  *’**'* 
quile  (ous  le  Gouvcmcmcnc  des  Hollandois  , 
vivant  de  leur  pcclic  & de  ce  que  produifoit 
la  terre  qu'  ils  cultivoicnt.  Voici  une  diviAon 
Géographique  que  j'ai  drciTcc  fur  les  Mémoi- 
res les  plus  exacls  2c  les  plus  recens  qui  me 
(oient  ^rvenus , 

U 
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“Aleeur  CorU , 

Pitigat  CorU, 
BiUigol  CorU, 
Gampele  CorU, 
GaJdade  CorU, 

Hina  CorU, 
_Happ((ingea  CorU._ 


CAN. 

I^egombo,  Port 
I Allage,  Village. 


HP 


Les  QuATae 
CoALAS  qui 
(oae 


~Kindigofi  CorU , ^ oik  font  les 

Oehib.imbaleCorU,  IPoats  , Vii.« 
Panaval  CorU,  [les  , ou 
Aitulugan  CorU.  J Bouacs  de 


{ 


Manicramare , Ville. 
Ravanelle,  Bourg. 


Le  pars  de 
It  CaDcIle 
renferme 


Le  R.  de  Dîna 
Vaca  ou  des 
oaue  Corlas 
qui  (ont 


■ 1 


Victe  CorU, 

& 

Momia  CorU. 


} 


La  câte  OccI> 
dentale  au  Mi* 
di  de  Negom- 
bo  ob  foQt 


^ Dioa  Vaca,  Ville. 


rMalv.ina,  Fort, 

I Colombo,  Port , 
^ Paneiure,  Port, 
I Caliture,  Port, 
LAUcant,  Port. 


La  edre  Men* . 
dionalc  ob  font 


Gilc,  "I  fPu 

rU . L J Bi! 

:;1‘’  J r 


pLe  CorU  de  Gale , 

Billigam  CorU , 

Dollcldas  CorU 
LesCrevayas, 

Le  Pais  ob  l’on  chalTe  les  Elepbans . ^ Tat)gallc , Port 


Punta  de  Gale, 
Billigam,  Fort, 
Mature,  Ville. 


rCorwite  CorU, 
Soffregam  CorU 


dans  rioterieur 

'S"!!  Co.U 

duNorJ  .U  Sud  Lcocktlt. 


a» 

» 


‘CoTwite,  Fort, 
Soffregmi,  Ville, 
* Penegatelle , 
^Harcipote,  Ville. 


CeiCorU  font  autam  de  Cantons  particuliers. 
L’arbre  dont  ce  Paü  porte  le  nom  dans  lesRo- 
lations  Européennes  en  eii  U principale  Rtcher* 
fe.  Il  y en  a une  Forée  de  douze  tieuéi  * entre 
Chilaoo&  le  Port  deTenevaré  (Chilaw&Ta- 
oavare'>&  ces  Forêts  font  G dpai^es  qu'un  hom* 
me  ne  fauroit  y entrer  . La  teuille  du  Canelier 
aprochc  beaucoup  de  celle  du  Laurier  ; elle  ne 
tombe  iamais , quoi  qu’il  pleuve  fouvent  en  ce 
Pats.  Si  on  la  rompe  entre  les  doits , elle  rend 
une  odeur  très- agréable  & eu  même  tems  très* 
forte.  Cet  arbre  n'cG  pas  grand , & le  plus  haut 
n'a  pas  plus  de  deux  braiTcs.  Il  porte  ion  fruit 
deux  fuis  l'année  & ce  fruit  relTemble  b celui 
que  dontse  le  laurier.  La  chaleur  du  Climat  & 
rhumidité  de  U terre  le  font  germer  prefque 
au(Ti*t6t  qu’il  tombe  b terre  de  ces  attres  croif- 
fent  G vite  de  G iacilcment  qu'il  y a une  loi  oui 
oblige  tes  habitans  b barre  les  chemins  de  b tes 
Dctoyer  f de  s'ils  écoient  une  année  fans  le  Eu- 
le , on  y verroit  on  bois  fi  épais  qu'on  ne  peur- 
roit  plus  palTcr . Qpcique  foin  même  que  l'on 
prenne  d'eoireierûr  les  chemins  , ils  font  fi  é- 
froits  , que  deux  hommes  ne  peuvent  marcher 
de  front , ainG  ce  font  des  dchlez  continuels. 
Quoi  que  cet  arbre  vienne  irés-vhe  , on  ne  le 
dépouilk  que  de  trois  ans  en  trois  ans  de  la  pre- 
mière anne'i  qu'il  eft  dépouille'  il  paroît  comme 
mort.  Pour  avoir  cette  prccicufc  écorce  on  fend 
l'arbre  en  long  cette  écorce  qui  efl  affez  blan* 
che  • prend  b I air  une  couleur  qui  tire  fur  le  brun 
de  fe  ployé  comme  nous  la  voioas  . On  ne  fait 
point  d'autre  ta^on  aux  Caneliers  que  de  couper 
fés  plus  vieux  pour  donner  de  l’air  aux  plus  jcQ- 
ncSj  ces  vieux  Caneliers  ainG  coupez  de  fccsfont 
te  plus  beau  de  le  çlus  agréable  (eu  du  monde . 

Ce  n’efi  pas  qu  il  ne  vienne  des  Caneliers  ail- 
leurs que  dans  fille  de  Ceylan  \ il  y en  a b la 
Chine,  b laCuchiochioe,  dans  les  Illes  de  Ti- 
mor de  de  Mindanao , dans  le  Malabar . Les  Por- 
tugais en  ont  tranfplaRté  dans  le  BrcGl , ob  elle 


vient  mcrveilleufement  bien  , mais  elle  n’apr<>» 
chc  piiint  pour  la  bonté  de  celle  de  Ceylan.  Ils 
appellent  celle  qui  vient  dans  ce  PaîS'Ib  Ctittla 
àrav!f  , Canfla  trijie  , de  n'en  coonoifTent  de 
bonne  que  celle  de  Ceylan  . Au  relie  ce  n’eft  - 
pas  fans  raifon  qu’on  appelle  Païs  de  'a  Canclie 
celui  qui  efl  depuis  te  Nard  de  Kegombo  |uf-‘ 
ques  b la  Rivière  deMelipaj  car  le  Canelier  no 
vient  pas  généralement  dans  foute  l'IfledeCcy^ 
tan  : on  ne  le  trouve  que  depuis  Grudumalc  fof* 
qu’b  Tanavare  qui  ef(  , comme  i'ai  dit  , une 
Pagode  Gruée  b 1 embouchure  duMciiw  auMn 
di  de  ride.  Cette  Qnellc  même  n’elt  pas  éga- 
lement bonne  dans  toute  cette  étendue  de  Païs . 
L’excellente  efi  celle  que  l'on  cueille  entre  Cei- 
ta  Vaca,  (ou  Sita  Vaca  ) de  Colombo,  dcafin 
qu'elle  foit  encore  meilleure,  il  faut  que  l'arbre 
oc  foit  ni  trop  vieux  ni  trop  jeune  de  que  lea 
n’en  prenne  que  la  fécondé  écorce . 

LesPerfansde  (esArabes  qtri cnnfument beau- 
coup plus  de  Canclie  que  nous,  dillinguent  ces 
difTerentes  efwces  par  deux  noms  qui  n'ont  au- 
cun raport  enicmble:  ils  appellent  tou- 

te celle  qui  n'ell  pas  de  Ceylan,  de  ils  nomment 
Dar  Chimi  Sejihni , c’efl-b-dire  6«ti  de  la  Chine 
de  Ctylan^  celle  qui  vient  dans  ce  Païs  ; parce 
que  c'étoient  les  Chinois  qui  en  faifoienileplus 
grand  trafic  de  qui  ponoient  la  Canclie  b Or- 
rous  ; d'Ormus  on  ta  dillribuoit  d.ins  toutes  les 
parties  de  notre  Continent  , toujours  fous  le 
nom  de  bois  de  la  Chine  . On  prétend  même 

Ïuc  fou  nom  I.atin  Qinn.emomHm  vient  de  Sin 
X.  Ha  M-ima  , qui  en  Chinois  veut  dire  Pied 
de  Cfdemùe  , ou  « Pit^een . 

* Il  y a aulTidans  IcsRoïaumcsdeCeiraVa-  i Riscsto 
ca,  de  Dina  Vaca  , de  de  Cotra  beaucoup  de 
mines  trêa-riches.  On  en  tire  des  Rubis,  des  Sa- 
phirs, desTopafes  d’une  grandeur  conGderable, 
des  yeux  de  Chat , de  on  en  a trouvé  quclqucs- 
unsqui  ont^té  vendus  vingt  mille  cruzades;  des 
jacinies,  des  Vcrlis,  des  Taripos,  dcplullcurs 
au- 
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autrei  pi<mi precieufes , donronfait  UaalTipea 
de  cas  que  nous  pourrions  faire  ici  du  Sable  ou  des 
CaiUoutque  t'oo  ramalTe  dans  lesRivie'res. 

CANENTELOS,  Rivière  de  la  GauJe,  fe- 
t I.V  loQ  Ptolomèe  ' . Par  la  poCtion  qu'il  donne  à 
l'embouchure  de  cette  Rivière  on  voit  qu'il  nom- 
me ici  LACHARCMTei  que  les  autres  nomment 
Caaantonus. 

» B4«a.  CANES  » t Port  de  France  en  Provence  i a- 
%i.  170].  Ygç  petite  Ville  & un  Chiteau  fur  la  chte 
de  la  Mer  Mediterranée , prés  de  rifle  de  Ste. 
Marguerite;  entre  Fréjus  au  Couchant  & l'em- 
bouchure du  Var  au  Levant  ï diflance  prefque 
égale  de  l’un  & de  l'autre  , & h trois  licués  d’ 
9 J' Antibes  • Les  Italieiu  l'appelleot  Cameva.  s II 
O*  “ * qu’une  Plage , Il  dépend  de 

Iisb4  ^ tu.  l'AbMye  de  St.  Honorât , & efl  du  Diocéfe  de 
GraiTe;  k un  quart  de  lieué  des  Ifles  de  Sre.  Mar- 
guerite & de  Sr.  Honorât. 

CANESTRINUM,  lieu  de  laPaleiline  du- 
« I.  tA  c.r.  que!  parle  Guillaume  de  Tyra. 
t BkUD».  CANET  S,  petite  Ville  de  France  auComté 

Rouinilon  ) avec  un  vieux  Chiteau  pris  de 
b c6te  de  la  Mer  Mediterranée. 

« IM.  ’CANETA  petite  Rivière  du  Roîanmede 
Naples,  dans  laCalabreciicricure.  Elle  feiecte 
dans  le  Golpbe  de  Tarente , h une  lieue  de  Ca- 
tîati  vers  Trionto . 

t Utd.  CANETE  f , Chi^ud'Efpagae  dans  l'An- 
daloufie,  vers  Malaga  , h une  lieué  de  Tcba. 
Quelques-uns  k prennent  pour  b Sabora  des 
Anciens . 

I.  CANCTHUM  J ou  plutht  Cahethus  « 
lieu  de  l'ifle  d'Eubée  . Il  étoit  d’abord  auprès 
dcCbalcide,  mais  dans  b fuite  il  fe  trouva  en- 
» s-MiâsiMi  iermé  * dans  l'eaceinte  de  cette  Ville. 

Lio.  p.447.  J.  CANETHUM,  Montagne  de  la  Beotie, 
9 1. 1.  leloa  Apollonius  v & lan  Scholiane  cîtex  par 
so  TMiMir.  Ortelins  *® . 

SI  Baudc.  CAKETO  ■')  petiteVilled'Italie  auDnehé 
Sè.i70ÿ.  ^ Mantoue  ) h l'endroit  où  la  Chiefe  fe  rend 
dans  rOglio , fur  b frontière  de  l'Etat  de  Mi- 
bn  &du  territoire  de  Cremooe  . Elle  efl  pref* 
qu'au  milieu  entre  Mantoue  \ l'Orient  Cré- 
mone h rOccident , étant  lignée  de  vii^t  mil- 
les de  chacune  de  ces  Villes  de  près  de  viogt- 

Îuatre  du  Lac  de  Garde  au  Midi  en  allant  vers 
*arme.  Voüz  fiinRiAcuM. 

wVwcwiT  CANFILA  •»,  Rivière  & contrée  d’Afriqoe 
ûir  la  côte  d’Abech,  aux  environs  de  Suaquem. 
CANFIELD.  Voïei  Camnonium. 
t)  s*«»a.  CANGA  , Province  du  Jspoo  dans  Tlfle 
Ea.IT»}.  ou  Prefqu'Ifle  de  Niphon  & aaPaïs  de  jetfen, 
avec  une  Ville  principale  de  même  nom  félon 
François  Cardin  . Ce  lieu  efl  nommée  Caca 
dans  la  Carte  JaponnoiTe  publiée  par  Mr.  Reland. 

CANGANORUM  PROMONTORIUM  , 
Cap  de  Ia  c&te  Occidentale  d'Albioo  félon  Pto- 
se is.».}.  bmée  Le  Grec  varie  dans  les  exemplaires, 
quelques-uns  portent  K«>««V*r , d'autres  r«>- 

£ ■•»»»>  Canganotum.  On  croit  que  c'eflaujourd' 
ui  LA  Pointe  oc  Lhcyh  , fur  la  cdte  Occi- 
dentale d'Angleterre  au  Comté  deCaentarvan. 
Ce  Cap  cA  k même  qui  s'avance  ven  riQc  de 
Bardfey  &que  Mr.  de  l'ifle  nomme  Pointe  oe 
BtACHiruLT;  Allard  écrit  Bkaychtpult 
POINT  . Ceft  peut-être  b qu'il  but  chercher  k 
peuple  Cahci  dont  prie  Tacite. 

SJ  Basse.  CANGAS'S.  en  Latin  Bourg 

d’Efpagne  dans  l'Aflurie. 

CANGCHEU,  Mefs.  Baudrand,  Mary,  & 
Corneille  > écrivent  ainfi  y au  lieu  de  Chang- 
cheu*  k nom  d’une  VUk  de  la  Chine  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Caæheu  , Cangehtouf 
ou  CafUe^^eùlt^  qui  eü  dans  une  autre  Province . 
Voici  Chamccucu. 


CANGERECORA,  Ville  des  Indes  dans  la 
Prefqu'  Ifle  en  deçh  du  Gange  au  Païs  de  Ca- 
oara,  fur  une  Rivière  de  meme  nom  qui  fert 
de  confins  de  Malabar;  félon  Davicy  cité  par 
Mr.  Corneille  **.  Les  Cartes  de  Mrs.  Reland  t<  Dift. 

& de  rifle  n’ont  rien  de  pareil. 

CANGERVARAN.  VoïnCANCivouxAit. 

CANCI  , ancien  peuple  de  ia  Grande  Bre- 
t^oe.  Tacite  parlant  de  U Marche  d'OAorius 
*7  dit:  On  arriva  chez  lesCatiges,  aflez  près  tfAuJ.ts. 
de  b Mer  vis-à-vis  de  l’ifle  d’Irlande.  Qtte 
Ctuation,  qui  s’accorde  avec  celle  du  Promon- 
toire Can^anenm  de  Ptolomée , femble  perfua- 
der  que  lesCanges  n'étoîcatpas  loin  de  ce  Cap. 

CANGIANO  ••  , petite  Ville  d Italie  au  '^Baoee, 
Roiaume  de  Naples,  dans  la  Principucé Cite- 
rieure  entre  k Mont  Apnnio  & la  Rivière  de 
Silaro.  Elle  s'efl  accrue  des  ruines  deSatriano 
qui  en  efl  proche,  fie  efl  à vingt -cinq  milles  de 
Conza  au  Midi. 

CANGIVOURAN,  Ville  de  la  Prefqu’ifle 
de  r Inde  d’en  deçà  k Gange  au  Roîaume  de 
Carnate,  auxeonnnsde  celui  deCingi,  à l'Oc- 
cident un  peu  Méridional  de  Sr.  Thomé  ou  Me- 
liapour  , à vingt-quatre  lieués  communes  , de 
vingt-cinq  au  degré  , de  cette  Ville,  félon  ke- 
Cartes  de  Mrs.  Kelandfic  de  l’ifle  pour  befi- 
te  de  Coromandel. 

CANGOXUMA  , ou  Cancoxima  , VIDe 
du  Japon  fur  la  côteC^cidcntaJede  l’ifle  de  Bun- 
go  au  Midi , fie  à cinq  bons  milles  d'Allemagne 
de  Nancafaki.  C'efl  la  première  oh  les  Portu- 
gais fe  loient  habituez  . '9  Ib  la  choiflreot  à itCoeh. 
caulie  de  fa  fiiuatioo  , pour  en  faire  comme  le 
centre  de  leur  commerce.  Le  haut  de  fon fanal  •ujApo». 
efl  quarré,  fit  furmonié  de  quatre  ou  cinq  bou- 
tons, qui  vont  (oûjours  en  diminuant . Ileflroû- 
Ccou  d’un  bois  de  cedre  fait  en  forme  de  màt, 
fit  étayé  de  deux  groffes  poutres , qui  fe  joignent 
par  le  haut  avec  deux  gros  crampons  de  1er . On 
y monte  par  des  échelons  pour  entretenir  la  lu- 
mière qu  on  y met  k foir  de  bonne  beore  , fie 
qu'on  éteint  le  matin  fort  tard  . D'un  côté  efl 
k corps  degarde,  fiede  l'autre  quelques maifons 
bàtia  fur  U croupe  de  b Montagoe.  Le  roc  oh 
efl  ce  Fanal  étant  extrêmement  haut,  on  levoic 
en  Mer  de  fept  lieués . Au  pied  de  la  Montagoe 
efl  une  cabane  de  Pêcheur , devant  ImucUc  il  y 
a une  rack  fort  commode  pour  ksvaifleaux.  A- 
vant  que  l’on  entre  dans  la  Ville , il  faut  traver- 
fer  un  grand  nombre  de  rochexs,  qui  en  rendent 
l'abord  dangereux.  On  voit  au  milieu  de  ces  ro- 
chers un  fort  beau  Château,  qui  futbâri  par  On- 
eofehio  , graod-perc  de  l'Empereur  Cboiigon, 
lors  qu'il  roeditoic  d'ôter  la  Couronne  à Fideri, 
fils  deTaycolamma.  Ilcrutquec’étoitunmoïca 
de  s’aflUrcr  de  Cangoxuma  , qu'il  lui  imponott 
de  conferver  , non  leulrment  à caulê  que  cerre 
Ville  efl  b clef  du  Roîaume  de  Saxuma , mab 
même  de  tout  le  fiungo.  Ce  Château  bici  dans 
laMer,  efl  de  grolTcs  pierresde  tailk.  Safigu- 
re  efl  prefque  quarrée , fit  oe  relTemble  pas  mal 
aux  baflioos  qu’oo  voit  en  Europe  . Il  y a en 
tout  tems  une  lorcc  garnifon , qui  bit  payer  pour 
l’Empereur  les  droits  d'entrée  fie  de  fbitie.  Le 
long  du  Port  jufqu'à  b Mer  , règne  une  digue 
toute  de  pierre,  dont  les  garde-fous  font  d'airain . 

A Tua  de  fes  bouts  on  a bâti  deux  grands  corps 
de  garde  , dans  chacun  defqueb  il  y a tofljours 
cinq  cent  hommes,  qui  veillent,  non  feutemeot 
fur  k Porc , mais  aufll  fur  les  avions  du  Roi  de 
Saxuma,  qui  a fouvent  pris  les  armes,  pourne 
pas  payer  le  tribut  à l' Empereur . 

Devant  ces  corps  de  garde,  du  côté  du  Sep- 
tentrion , il  y a un  beau  Port  pratiqué  entre  les 
rochers , oh  efl  élevé  le  Fanal  • Vers  le  même 
lien 
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-lieQ  foot  tes  Magafias  Utis  6e  grofles  pierres . A 
ehemia uDgrjml  PonailoàroQ  mome 
Mrun  efcaJierqui  eft  au(Ti  de  ptores  Ibrt  dures  & 
fort  Itrges . Cet  efeatier  commence  dés  fe  Porc 
pourU  cuoimoditd  deemtrehandtfes  qu'onchar- 
gc . Le  M^aiîn  iitoé  à Ja  Porte  qui  regarde  ie 
Septeatrion,  eftœmpord  de  quatre  grandes  Sal> 
les.  Celui  qui  dl  vit'k*vis,  a deux  étages  fort 
ékvet&dtvifez  enoeatorze  chambreS}  lans  les 
frcniers.C'eO  carre  le  magirindc  les  corps  de  gar- 
À que  coule  la  Rivie're  > qui  delcendant  de  la 
Montagne  y s'afTembledttis  ou  lit  qu'on  lui  a frit 
aumiiieu  delà  Ville,  d'oùcllc  vaie  perdre  avec 
«rie  très-grande  ra^hé  dam  la  Mer  deCorée. 
AuMidi  de  cetttRiviére  fontde  fiiperbes biti* 
snens,  oü  les  pafTagerspayent  lesdririts  une  fé- 
conde fois,  ce  qui  rapporte  beaucoup  k l'Empe- 
reur. Vis-k-vtsde  ccsbkrimcnsi  a été  coolh'uit 
un  fort  beau  Temple , où  l’on  garde  quelque  terss 
les  corps  avant  que  de  les  brAler.  Les  Prêtres  preo- 
nemee  tems-lkpoor  les  bien  nettoyer,  aâo  qu' 
Ils  foient  plus  en  état  de  paroître  devant  leurs 
Dieax^mieia  &C«wn.  A oftté  de  ce  Temple, 
versrendroitquiregardeb  Ville,  îly  ade beaux 
Magalîns  qu'on  prétend  être  k l'épreuve  do  feu. 
On  y garde  tes  revenus  duRoïaoene  deSaxuraa, 
querbmpereor  raiitraaiporter  tous  les  ans  k 0- 
aacou,  pardes  Députez  qu'il  envoyé  exprès.  En- 
tre le  Château  & ces  Magalîns  ,ell  un  autre  Tem- 
sle , où  tes  Pay  fans  vont  prier  leurs  Dieux  de  con- 
lerverles  biens  de  la  terre.  A l'endroit  de  la  Ri- 
vière qui  e(l  le  plus  au  Midi , U Ville  s'étend  fur 
une  Montagne  fort  haute;  de  forte  qu'il  y en  a 
une  partie  comme  cachée  derrière  le  roc  où  eft 
le  Fanal.  Au  milieu  de  la  Ville  vers  le  Sud,  on 
voit  un  fort  beau  Temple,  dont  le  dedans  ell 
plein  de  riebeires.  Un  des  Rois  de  Saxuma  s' 
y retira  , & fe  fit  Prêtre  pour  fauver  fa  vie , 
qu'on  lui  eût  6tée,  parce  qu'il  avoie  refufé  de 
payer  le  tribut  k l'Empereur.  A quatre  lieufs 
de  la  Ville  vers  le  Hord-OuefI , s’  élevé  une 
Montagne,  la  plus  haute  de  toutes  celles  que 
l'on  coonoît,  k l'exception  dcTereira,  quiell 
dans  riâe  de  Teneriffe  . 

CANGRI  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Afie  dans  laNatolie,  à Ufourcedu  fleuve  Za- 
carat  ou  Aiaia  qui  cil  le  Sangaris  des  Anciens . 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Cangria  qui 
cil  k l'Occident  de  cette  même  Rivière  k cinq 
licués  Communes  de  fon  embouchure. 

Le  Paîs  de  CANGRI  *,  contrée  de  laNa* 
tolie  au  Couchant  de  l'Embouchure  du  fleuve 
Zacarat  dans  la  Mer  Noire  dt  k rOrient  dufiof- 
phore  de  Thrace.  Ce  Païs  dont  les  bornes  ne 
font  pas  fort  connues  cil  au  commencement  de 
la  c6tc  Méridionale  de  h Mer  Noire,  & tire 
fou  nom  de  Cangria  qoicnell  la  Capitale  de  non 
pas  de  Cangri  qui  en  cil  éloignée  de  tout  le 
cours  du  Zacarat.  On  trouve  encore  dans  cet- 
te contrée  d'Occident  en  Orient  Sieli,  Chier- 
pe,  & Chcraf  qui  font  des  places  Maritimes  . 

CANGRIA»,  Ville  de  1a  Turquie  en  Afic 
dans  laNatoiie,  dam  la  Province  dcBolli,  af- 
fea  avant  dans  les  terres,  avec  un  Archevêché 
Grec.  Eileécoit  autrefois  unedes  principalcsde 
tout  cePaït;  mais  c’efl  peude  chofe  k prefeoe 
qu'elle  cil  k demi  rainée.  Les  anciennes  Noti- 
ces Epifcopilcs  ne  mettent  aucune  Ville  Epif- 
copalc  entre  Chalcedoine  & le  fleuve  Sangaris . 

I.  CANI,  Clément  Alexandrin  4 nomme 
aiofi  ceux  qui  inventèrent  l’art  de  faire  des  Va- 
fes  de  poterie  de  de  cuire  U cbaux  . Mais  il 
n'ell  pas  clairs'il  a prétendu  nommer  une  Na- 
' tkm,  ou  une  famille,  de  d’ailleurs,  on  ne  fait 
i dans  quel  Païs  il  laadroit  la  placer . 

a.  CANI , ou  Camy  s , Bourg  de  France  en 


Konnandie  au  Paîs  de  Caux . Il  ell  fitué  fur  U 
Paluelte,  k quatre  lieués  dcFécamp,  k deux  de 
Valmont , de  Saint  Valéry  en  Caux , de  de  la  Mer 
entre  lesBourgsdeGrainville  la  Teinturière , & 
de  Vitficur . L'Eglife , qui  porte  le  titre  de  Saint 
Manin,  ellaffcz  propre,  dt  bien  fournie  d’ or- 
nement. Cani  dl  le  titre  d'unMarquifat,  avec 
Jullicc  Royale , d'où  relèvent  dix-fept  Paroilfes . 

Le  Château  d'Hocville  ell  fur  hParoilTc  deCa- 
ni,  au  pied  de  la  côte,  un  quart  de  lieue  au-def- 
fus  de  1 Eglife , de  n'ell  féparc  de  celle  de  Barvil- 
le  que  pu  la  Rivière  dePaluclle.  Ce  Château  ell 
bien  bâti , avec  des  jardins , des  avenués , des  bo(- 
qoeis,  de  autres  accompignemens,  dt  il  y a des 
prairies  dans  la  vallée  le  long  de  la  Rivière.  Le 
territoire  produit  des  grains  & des  lins.  On  tient 
kCani  un  fort  grosMarebe'  tous  les  Lundis,  de 
deux  Foires  dans  l'année , l'une  k U Quafimo- 
do,  de  l'autre  k la  Saint  Barriabé. 

CANIANA,  Evi'ché  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  Province  il  étoit.  U n'  ell  connu 
quepr  la ConfererKe  deCarhage  *0n  ytrou-  zp.,»j.Ea. 
ve  Maxime  Evêque  de  Ctniaoa,  MaximutE-  Dupin. 
f ifnpKt  Ctmiantnfit . 

CANICÆ  VALLES  v,  nom  Latin  deCaM*  f Bavoi. 
CAS  Bourg  d'Efpagne  dans  FAlhirie. 

CANICIA  •,  Province  ou  contrée  d’Afri- 

Î|ue  en  Barbarie  entre  Alger  de  Tunis.  Elle  ell 
crtHcde  fes  habitans  vivent  fous  des  tentesde 
pnlfcdent  les  biens  en  commun  , ils  campent 
aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meilleurs  pâtura- 
ges pour  leurs  troupeaux  de  font  toujours  cti 
guerre  avec  les  Algériens. 

CANtCLU  Province  delà  grande  Tarta-  «MnuPnv. 
rie  k l'Occident  de  la  Province  dcTebeth:  el-  ï-a-C'JX- 
leafonRoi,  maistributaireduGrandCham.  H 
y a un  Lac  où  les  perles  font  fi  abonilames  qœ 
le  prix  en  diminuerait  beaucoup,  s'il  ctoit  per- 
misd'en  emporter  autant  qu'on  veut.  Auflt  ell- 
il  détendu  fur  peine  de  la  vie  d' en  pécher  fahs 
prmilTion.  Il  y a aulfi  dans  cette  ProvirKe  des 
Animaux  ( Gaéàeri  ) qui  portent  le  Mufo,  des 
animaux  fauvages,  comme  Lions, Oon,  Cerfs, 

Daims,  Chevreuils,  dcc.  Il  n'  y croît  point  de 
vio;  mais  ils  fe  Ibm  un  breuvage  avec  du  frometic 
de  durit,  il  y croît  du  clou  de  Girofle,  du  Gin- 
gembre, de  la Canelle  de  autres  Aromates.  Il  y 
a de  rrès-bclIesTurquoii'cs,  mais  qu'il  n’ell  pas 
permis  d'emporter  du  Pais  fans  la  pcrmifTion  du 
Kam.  Les  habitans  font  Idolâtres  de  ont  la  coutu- 
me de  ceder  leurMaifon,  leur  femme,  de  leur 
lit,  aux  étrangers  pendant  deux  trois  ou  jinirsdc  U 
même  manière  que  l'ai  déjà  dit  k l'Arikle  de 
Camul . 

CANICOPOLIS,  nom  Latin  de  Kii.ken- 
NT,  Vide  d'Irlande. 

I.  CANIGOIJ  ( le  ) Montagne  de  France 
dans  les  Pyrénées  au  Comté  de  Kouflîllon . Mr. 

CalTini  travaillant  k la  Méridienne  de  P.iris ,,  Tnii<  u 
tirée  le  long  de  laFrar»ce  a trouvé  que  In  hau-  u Crai.<i<«r 
teur  apparente  duCanigoo  fur  l’Horifon  artifi- 
ciel  étoit  de  i.  d.  o'  & que  fa  hauteur  fur  S’A'ati. 
le  niveau  de  la  Mer  efl  de  1441.  Toifes  ; de 
qu’enfln  ••  la  dilhncç  du  Canigou  k TourcH-  •*  h “J* 
le  près  de  la  Mer  ell  de  adjjb.  Toifes. 

a.  CANIGOU(le)  *»,  Monadere  dcFr.tn-  ,***40,. 
ce,  au  Kouiniion,  au  DiociTcd  Elnsou  de  Per-  Mtro  H>i>. 
pignan.  Il  fut  fondé  l'an  MI.  parGuylrcdCom- *‘4-p-4‘»> 
te  de  Cerdagne  qui  y prit  enfuite  I'  habit  , y 
mourut  & y fat  enterré  l’an  ML.  il  y établit 
la  Réglé  de  St.  Benoît  '» . Ce  Monadere  far  •}  410. 
confacté  l’an  MVIIII.  le  jour  de  !?t.  Martin, 
comme  il  parolt  parl’aéle  de  la  Dédicacé,  où 
il  cil  dit  qu'il  ell  bâti  for  la  Montagne  en  T 
honneur  de  St.  Martin  Evêque,  de  la  Ste.  Vier- 
ge dt  de  St.  Michel  Arehangc» 

CA- 
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1S2  CAN. 

1 CANILLAC  Marquifat  lieFrtoce  enGt* 

C^*;*i*  vaiMUn*  aux  frontitfm  du  Rouergoe. 

CANILLAS , Village  d'Ef^goc  dans  la  vieil- 
le CaiUUe  au  Caatoo  de  Rioja  cotre  Noecn 
Ac  la  Caltada  . 11  tient  la  place  de  la  Ville 
Canulx. 

CANINA,  ForteTTlTc de TAlbaoie ^ deux lie- 
uà;  communes  au  Nord-oueft  de  la  Valone. 

La  CANINA  • contnfe  de  l'Albaniet  i reotrde 
du  GoJpbe  de  Venile.  Elle  rcpood  eo  panie  i 
laCuaoNic  des  Anciens  & au  peuple  qu‘ilsaj^ 
ndloicmOacsTX.  MaisMrs.  Matf  AcGiroeit- 
le  (c  n-ompeat  fort  auand  ila  b dooneot  pow 
une  partie  de  1a  MoIoiBe  qui  dcoie  bien  kùo 
de  1^  vers  le  Midi  Oriental . 

CANINEFATES  , anciens  peuples  voiCns 
des  Banves  fous  lefqttels  ils  ont  M quelouefois 
compris . Ces  pelles  font  appelles  diversement 
«HHtttv.  par  IcsAndens.  Tacite  * les  nomme  Gamine- 

c.  ||.  â]a.  JATES  & CaNNEMVrATES;  PUdC  1 CANINEra- 

9 tesAlCannumefatu;  Gruter  furla  Ibidecct- 

4F.<«uw.  teiofeription,  4 Paxt.Eq,Alc  Pansa  Canna- 
NtiATuti  y au'ii  reporte  y les  nomme  Canna- 
s Jb  Sr»t.  MtFATES.  Tnom.  Reinelîüs  9 par  d'autres  inferi- 
Ufenrt.  pii4)Qs  fait  voir  qu’on  les  a appellczCANONEFA- 
é r failli  fitCaNANiVATESj  Æthicus  * derit  Canki- 
FATEs;  enfin  Vclleius  7 dit  CANiNtFATASy  qui 
7 II.  leterme  leplus  ordinaire  fous  lequel  cespeu- 
IV.  pbt  loicot  connus . llsavoient  felon  Tacite  ‘ la 
<}•  même  origine  que  les  fiataves»  ils  parloient  la 
mdoïc  langue,  habitoicntla  mémelilcy  & s'ils 
leuredderent  en  nombre,  ils  n'eurent  pas  moins 
de  courage  qu'  eux  , quoique  leur  fort  fût  difle- 
Kncÿ  carlesBatavcs  dcvmrent  tes  alliez  du  Peu- 
ple Romain,  & les  Canioefates  furent  fubjuguez 
par  Tibdre . Depuis  leur  ddlaite , on  ne  trouve 
plus  dans  les  Hiiloricns  le  nom  de  Caninefates; 
cequi  alait  conÿcâurerqu’il  a pu  étrexonfondu 
avec  celui  detfiataves  qui  dtoîenc  eo  dus  grand 
nombre,  beaucoup  plus  fameux  & qui  oabitoient 
la  plusgraodc  Partie  de  l’Ille. 

7 Jac.Caiu  f ^pclque  mfficulid  qu'il  y cAt  ï vouloir  dd- 
c7n»*Âpi^  couvrir  l'origine  du  nom  de  ces  peuples,  il  s'eft 
trouvé  cependant  des  Aurcuts  qui  ont  prétendu 
qu'ils  l'avoient  tiré  du  Païsméme  qu'ils  babico- 
icot.  Ils  ont  dit  que  les  terres  fe  trouvant 
parc  dutems  inorMées,  tant  par  les  eaux  du  Ciel 
que  parcelles  des  Rivières,  les  habitans  dcoicnt 
obliges  de  faire  une  quantité  de  digues,  ou  quais 
pour  fc  mettre  à couvert  des  inondations:  & 

CCS  quaiséuot  appeliez  dans  leur  langue /fAye& 
j'eau  iVattf» , de  ces  deux  mots  on  avoir  fait  ce- 
lui de  Ca/r/uruiB , dont  les  Romains  avolent  for- 
mé & CoMme/atffé  Quoiqu'il  en 

foit,  on  peut  dircque  ces  Auteursont donné une 
Etymolo^c  phu  vrai-femblaÛe  , aue  celle  que 
quelques  autres  Hillorieos  out  voulu  tirer  de  la 
quantité  de  lapins  qu'ilsont  prétendu  que  les Ca- 
nitsefaies  mangeoient. 

Oo  n'a  pa  loufoun  été  d'accord  fur  le  Pats  des 
Caninefates . Opclqucs  Auteurs , en  cela  oppofez 
au  témoignage  d«  Tacite , qui  dit  que  la  Canine- 
fates  occupoient  une  partîcde  rinedesfiaiavcs; 
ont  prétendu  qu’ilsavoient  habité une  Idc  diGTe- 
lenie  de  celle  desBauvnj  mais  ils  n’ont  fo  ni  h 
M B»t.  1. 1.  nommer , ni  h moorrer.  Hadr.  Junius  a ima- 
giné une  autre  Ifle,  maison  ne  fait  quella  bor- 
nes il  lui  donne  : d'autres , comme  Cornel.  Au- 
ti  I.  i.Bai.  relius  " yCortsel.HaemrodiuSy&aprèseux  Pon- 
tanus  **ont  placé  îesCaninefatei  dans  la  partie 
Di».  SeptentfionalcderifleBerewe,  princmalcmcnt 
clans  le  Païs  appcUé  prcfcntcmcnt  le /crnnemer- 
fjini . Et  pour  faire  voir  que  ca  peuples  ont  ha- 
bitéau  de^a  du  Rhin,  ilsont  fuppofé  plus  bas  un 
nouveau  lit  decc  Heuvequifedechargeoit  ducA- 
té  du  bepteoenon  dans  1'  Océan  & qui  tcooit 
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pmifomem  le  milieu  entre  VO/l/um  ffr/âm  & lé 
TUvÊif,  MaisCluvier  *i,  Acaprês  lui  Aliing  Ac  iïOer».*A. 
Cellarius,  ontcuticrcmeat  détruit  cette  opinion 
Ac  ont  Exil  voir  que  ce  bras  du  Rhin  quitenoitle 
milieu  entre  0/iium  Helmm  Ac  le  Fltvut , a été 
pris  partout  la  anciens  pour  celui  qui  paîTc  par 
tltrecbt  Ac  par  Leyde,  « que  le  Pau  d'au  delà 
droit  habité  par  la  Friions , Ac  que  celui  d'en  de- 
faétoit  l’IdedaBatava  dont  Tacite  dit  que  les 
Caninefata  occupoiem  une  partie.  '4  On  a en- 
cnre  difputé  pour  déterminer  quelle  éioic  cette  SpinkaNvi! 
partie  demie  qu'ils  habiioient  .Qiielquaunsont  Cir«.  Ak. 

£ étendu  qu'ils  étoient  mêlez  avec  lesBataves,  *' 
d’aurra  qu'ils  avo  eut  une  contrée  fcparéc  de 
celle  da  Batava,  quoique  dans  la  même  Ide. 

Mais  Tacite  décidé  clairement  cettequcllion  par 
U deferiprion  qu'il  en  donne,  t.  En  parlant  de 
b viêloire  qu'ils  remportèrent  fur  la  Komains  > 
il  dit  que  ceux-ci  fe  retirèrent  dans  le  haut  Pau, 
ce  imtdcllgne  que  les  Caninelates  habitoient  le 
bas  Pais.  a.  Il  marque  dans  b même  dcfcripcioa 
qu'ils  étoient  voifinsde  l'Océan , puis  qu’il  dit  qu' 
ils  lèioigoirem  aveclesFrifons,  cequi  oefepût 
faire  quedu  c6té de  l’Océan  puifuuc  Tacite  aK><>~ 
te  que  ces  peuples  unis  enfcnibie  vinrent  de  1* 

Océan  faire  uncirruptionle  longduKbio.  En- 
fin l'étendue  de  IcurPaü  Ac  fts  limites  font  fi 
bien  marquées  par  le  même  Auteur  qu'  il  e(l 
difficile  de  s'y  méprendre.  A l'Orient  Us  avo- 
ient  lesFrifons  pour  voifins  puifqu’tl  eA  dit  que 
U jonction  de  ces  peupla  fe  fit  fur  lechamp, 
comme  on  peut  le  conjecturer  , par  retpedi- 
tion  de  Cl.  Labeon , qui  du  Paît  det  Nerviens 
marcha  contre  lesCaninefaca  Ac  enfuite  contre 
la  Friions  pour  ne  point  attaquer  Icsfiaravcs, 
iks’étendoient  It  l'Occident  iui.ju’^  l'endroit  où 
k Vahai  fc  \ U Meufe,  le  déchaige 

avec  elle  dans  1 Océan  par  b même  embou- 
chure. Perfonne  ne  doute  qu'ils  n’ aient  eâ  F 
Océan  pour  bornes:  Ac  ilparoît  alTcz  vmfem- 
blable  que  le  Rhin  Ac  l'Itlel  bordoient  ce  Pals 
de  deux  cêktex.  Qpelqucs-unsonc  voulu  l'étco- 
dre  du  cAté  du  Midi  jufqu'Ù  Baitvodurum  ^ de 
façon  qu'ils  plaçoientla  Caninefata  fur  le  Rhin 
entre  lesfiataves  qui  habitoient  ta  câte  Acceux 
qui  occupoieot  le  naut  Pais . Mais  il  efi  plus 
naturel  de  la  borner  de  ce  c6té  depuis  le  Bourg 
de  Battn/ieim  iufqu’au  rivage  de  l' IlTel  où  ell 
aujourd’hui  Monfon,  & ainfi  ils  auront  habi- 
té une  partie  de  l'IHe  des  Batavet,  mais  dans 
un  Canton  different  Ac  feparement  de  ces  peupla . 

C’cll  dans  le  Pais  da  CaaincfaTa  qu'  il  faut 
chercher  le  fameux  Canal  donc  Tacite  *9  don-  15Aaa.Br. 
ne  b defeription  , qu*  tl  dit  que  Corbulon  fit  ‘**4* 
creufer  entre  la  Meule  Ac  le  Rhin  dans  le  def- 
fein  d'obvier  aux  inondations  de  l’Océan  Ac  en 
même  cems  pour  occuper  fa  Soldats.  Quoique 
j’oa  oc  voyc  aujourd'hui  aucune  trace  de  ce  Ca- 
nal qui  avoic  /ufqu'  ï vingt  trois  mille  pas  de 
longueur  \ on  convient  , néanmoins  allés  gé- 
néralement qu’il  prenoitauprés  de  Leyde  depuis 
le  Rivage  que  l'on  nomme  F7/W  Ac  qu'il  s'éten- 
doit  iufQu’  a Geerviift  lieu  fitué  au  confluent  de 
b Meule  Ac  du  Vahai . 

CANINI,  Marcellin  cité  par  Ortelius  , i4Tfi«biu’« 
nomme  ainfi  une  contrée  de  la  Rhetie  , que 
r on  aoit  être  aujourd'  hui  le  Pais  da  Gri- 
fottS. 

CANIPSA  , ou  CarsiMA  , félon  la  divers 
exemplaires  de  Ptolomée  . C'elt  le  nom  d'une  tr  i.*-  e-n 
ancienne  Ville  de  l'Arabie  heureufe  fur  kGol- 
phe  Perfique  h l’Occident  de  l'cmboucbure  du 
âcuve  Lar. 

t.  CANIS,  Rivière  de  l'Arabie  heureufe  fc- 
lonPIine  qui  le  nomme  Flumfn  CtkosAc  il  iX.e.sl* 
FlumenCanu,  cequi  revient  au  même  : C^not 
en 
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en  Grec  & Canii  en  Latin»  veulent  dire  Ju  CA/Vn . 
Le  R.  P.  Hjrdnuincroicavec  bien  de  la  vrai-fem* 
blance  c^uecette  Rividre»  dont  l’embouchure  clt 
danslcCiolphcPernque»  a'cDpointdifcrcnte  du 
1 l.<.  *.j.  fleuve nommd Lar  parPtolom-c  * & Falc  par 
* ^ les  Arabes  félon  le  Géographe  de  Nubie  * . 

2.  CANIS  ou  LA  Kl  V I b'ft  e ou  Chun  » 
Mr.  Corneille  dgard  par  d'autres  Auteurs  qu'il  a 
copiez  croit  que  cette  Rivic'rc  ell  I'Adonis  des 
anciens  » mais  il  le  trompe  . La  Rivière  du 
Chun  eille  Lvcusdesanciens»  lulieuqueleur 
Rivière  À'-yltUnit  ellprelcntement  la  RtvUre  <t 
Abraham  . Voïcz  aux  articles  Abraham  » A- 
OONlS»  & Ltcus. 

CANIS  LUCTUS,  ou  les  plfuu  duChirty 
% Li9.  e-4(.  lieu  de  Grèce  dans  l’Iile  d'Egine  . Ælien  t en 
hit  mention  dans  fon  Hilloric  des  animaux . 

4 H*»«.  V».  CANIS  SUSPENSUS  *»  c’eft  te  nom  d’un 
Nj«.  Chütcau  de  France  dans  le  Languedoc  , entre 
C*u.  f.  114.  Narbonne  & CarcalTone  » mais  plus  près  de  cette 
detnicre  que  de  l’autre . ô lieu  le  nomme  aujour- 
d'hui Cappcnou  ou  Cahpendu  . Pierre  Au- 
tcurdc  THilloiredes  Albigeois  ena  fait  mention 
danslechap. XXXIV. Ontfouve  dansd'anciens  ti- 
tres un  Raimottd  de  Canefufptnfo  , & dans  la 
Chronique  des  Evêques  d'ÀIbi  Sc  des  Abbez  de 
Callres  publiée  par  Oom  Luc  d'Achcry,  il  ell 
parle  de  ce  lieu  a l'article  de  Roger  XXL  Abbé 
de  Calircs»  qui  vivoit  en  ijAo. 

De  Cane  fnfpenfo  Mtlet  » cani  Lkdovico  j 

Pnmiptt  ante  foret  enfe  trium  recidtt. 

Ce  Louis  cH  Louis  VIL  dit  le  jeune. 

CANISB»  ViliedelaBalTv  Hongrie  auCom- 
tédeSalavar  & fur  la  petite  Rivière  de  Sala  en- 
tre des  marais.  Elle  elt  petite,  mais  Ibrte,  aux 
frontières  de  la  Hongrie  Autrichienne.  Elle  ap- 
partenoit  aux  Turcs  depuis  l'an  1600.  qu'ils  la  pri- 
rent; quelquetems  après  elledevint  celebrc  par 
les  bellesaclions  qu'y  ht  le  Duc  de  Merca’ur  Sei- 
gneur François  qui  commandait  l'armée  Impé- 
riale. Les  Allemands  la  reprirent  en  1690.  après 
un  blocus  deplusde  deux  ans,  & les  Turcs  la  cc- 
derent  par  la  Paix  de  Carlowitx  k l'Empereur. 
F.lle  n'cR  qu'k  un  mille  d’Allemagne  de  la  Sti- 
rie,  à deux  de  1a  frontière  d'Efctavooic&de  la 
Drave  & k llx  au  Levant  de  Varadin,  en  allant 
vers  le  Lac  Balaton , dont  clic  ellk  quatre  de  ces 
mêmes  milles  & ven  Albe-Royalc  felun  Pierre 
Duval . 

^ Cette  Ville  o’eftpoint  diferente  de  Kani- 
scHA.  C’en  même  ainli  qu'il  faut  écrire  ce  oom, 
Sc  non  point  Canifcy  comme  l’écrit  Mr.  fiau- 
drand  & ceux  qui  l’ont  fuivi . 

CANISIA  REGIO,  contrée  dont  leComte 
^ Ortfi.  Marcellin  hit  mention  dans  fa  Chronique.  $ On 
Tiicimr.  croit  que  c'cil  le  Païsoùell  Kanifcha . 

6 CoRN-DiA.  CANISI  ou  Canist  *t  Bourg  de  France  en 
Normandie,  au  Oiocère  deCoutancct,  près  de 
U Ville  de  St.  Lo.  Il  a titre  de  Marquifat . 

^ Riti-DCANv  CAN1STR07,  petite  Ville  delà  Tu(y]uic  en 
E^it.  I79J.  Europe,  dans  la  Macedoine , fur  la  côte  de  l'Ar- 
chipel, près  du  Cap  de  ce  nom  & deOilTandria 
cmrcIcGulphedc  ^aloniqueôc  celui  d'Aiomama. 

Le  Cab  oe  CANISTRO  , ell  la  pointe  la 
plus  Orientale  de  la  Prerqu'Ifle  qui  ch  au  Sud- 
Oucll  duGoIphe  d’Aiomama,  & le  Promontoi- 
re Canastrcum  des  Anciens. 

I.  CANNA  , petite  Ville  de  l'EoIide  fcloo 
91.  r.  c.il  PomponiusMfla*.  Il  y avoit  auiïi  une  Monta- 
gne & un  Cap  dont  le  nom  fc  trouve  diverfement 
exprime'  dans  les  livres  des  anciens  lliftoriens. 
Car  on  le  trouve  écrit  Cana,  ou  au  pluriel,  Ca- 
MK.  Strabon  obfcrve  qu'on  avoit  anciennement 
fioinmé  At’(  , c’eil-k-dire  , la  chevre,  (Æ^a) 
Tom.  III. 
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toute  la  Montagne  que  de  fon  rems  on  appelloie 
Cana  St  Cah<e.  Voïcz  cet  article. 

a.  CANNA,  Ville  de  la  Cappadoce  dans  la 
Lycaonie  fe'on  Ptolomc'c  b.  »Lj.  e.c. 

3.  CANNA  Amonin  met  un  lieu  de  ce  »»•“«'■ 
nom  entre  Cyrre  Sc  EdclTc,  mais  outre  que  cet- 
te route  n'eil  point  dans  l'exemplaire  du  Vati- 
can, clic  cll  lî  contufedans  leséditionsdc  Suri- 
ta  & de  Bertius  qu’on  ne  peut  gucrcs  y faire  du 
fond. 

CANNA  DISTRUTTA.  Voïei  Cannss. 

CANN.'XBA , lieu  de  Syrie  fur  la  route  de  Ni-  IVi/. 

copolis  k EdclTc  , félon  Autooin  qui  compte  XL. 

Milles  de  Cannaba  k culte  dernière  Ville . 

CANNiE.  Voïcz  Cannes  dont  il  ch  le  nom 
Latin. 

CAN'NAGARA  ",  Villede  l’Inde  u deli  " 
du  Can&c  L Ion  Ptolomée . 

CANNAI.ICUM.  Vüïez  Cahaucum. 
CANNANKF.\TKS.  Voïcz  CANtNrrATrs. 

CANNARtS",  Province  & peuple  de  l’ A-  "'^',7,1:2: 
merique  Muridionale  dans  l'Audience  de  (^uito.  OrciX  1. 1«. 
Les  habitans  font  beaux  de  vifage  Ôt  bien  faits  de 
corps-  Ils  portent  les  cheveux  longs;  mais  liez 
par  netode  , & accommodez  fur  la  tète  en  ma- 
nière de  Couronne.  Cette  marque  les  diilingue 
de  leurs  voillus . Ils  font  habillez  de  draps  de  lai- 
ne & de  coton , St  demeurent  dans  la  Maifon  k 
hier,  tandis  que  leurs  femmes  qui  font  belles  St 
fort  portées  k l'amour , s’empfoyent  la  plôparc 
du  tems  aux  ouvrages  ruiliques  ; & k d'aurres 
exercices  d'homme.  Cette  Province  ch  longue 
& large,  St  un  peu  froide;  mais  commode  pour 
la  chalfe  des  cerfs  St  des  lapins,  ainlî  que  pour 
celle  des  perdrix,  des  tourterelles,  Ôc autres  oi- 
feaux . Elle  eh  arrofée  de ptuheurs Rivières,  & 
a produit  autrefois  de  grandes  richclTes . Pedro  de 
Civ^arappone  que  l’on  en  (irait  preique  autant 
d'or  que  de  terre , St  qu’en  1 544.  on  y trouva  de 
n riches  mines,  qu’en  tort  peu  de  tems  clics  don- 
nèrent plus  de  huit  cens  mibe  ducats  aux  habitans 
de  Quito.  Le  terroir  porte  allez  bien  le  froment 
St  l'orge,  St  cil  propre  pour  U vigne . Ilyavoit 
anciennement  ilanscetie  contrée des-Maifutu  de 
munition  des  Rois  du  Pérou,  comme  il  s'en  voie 
de  dix  CD  dix  licués  p.ir  le  Pa'is,  St  l'on  y gar- 
doit  routes  fortes  d'armes  & de  vivres.  Ces  Mai- 
fons  étoient  jointes  k un  Palais  Ibmptueux  ap- 
pellé  Thomtbamba  ou  Tumip.impa^  litué  fur  le 
confluent  de  deux  Rivières , dons  une  large  plai- 
ne qui  a environ  douze  lieues  de  circuit.  Rien 
ne  lauroit  égaler  la  magnificence  d'un  Temple 
que  l’on  y voyoit.  Il  étoic  dédié  au  Soleil,  & 
bkti  de  gtolTcs  Pierres , dont  quelques-unes  cto- 
ientooires,  St  d'autres  de  couJciir  de  jafpcvcrt. 

Les  portes  étoient  ornées  de  peintures  St  enri- 
chies d' émeraudes  enchafsees  dans  l'or.  Lesmu- 
raillcs  de  ce  Temple  St  celles  du  Palais  du  Roi 
étoient  au  dedans couvenes  d'or,  avec  diverfes 
hgures gravées.  Les  toits  n'étoicm  que  de  pail- 
le; mais  travaillez  de  telle  maniéré,  qu’ils  pou- 
voient  durer  un  fiéde.  On  gardoit  dans  ce  Pa- 
lais untrefor  d'or  & d'argent  qui  valoir  des  fom- 
mes  immenfes.  Ce  fomptueux  édihcc  dont  les 
pierres  avoient  été  amenées  de  Cufco  par  unchc- 
min  auhi  long  que  difficile,  ehprefquc  aujourd' 
fauitout-k-fait  tombe',  & il  n'y  relie  qu'une  fore 
grande  maTure. 

C.ANNES,  lieu  ancien  d'Italie  dont  on  ne 
voit  plusque  les  Ruinesdans  bPouilIc.  Les  ha- 
bitans du  Pals  le  nomment  Canna  Di^trutta, 
mais  tous  les  Autcun  François  qui  parlent  de  ce 
lieu  ou  de  la  Bataille  qu'An.'uhal  y donna  mix 
Romains , le  nomment  Cannes  , du  mot  La- 
tin Cannx.  Ce  n'étoit  pas  une  Ville,  comme 
le  dit  Mr.  Baudrand  , qui  site  'rite-Livc  , Sc 
V Pline; 
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Plioe;  nattla  citation  eUfaune,  & il  u'ellpas 
vrai  qu’aucun  de  ces  dnii  Auceurt  air  dit  que  ce 
fiic  meme  uo  Bourg . Ces  noms  ont  trompé  Mrs. 
Maty  & CoroeiJIe  qui  ont  cru  fur  Ja  foi  dcMr. 
Baudrand  & fans  examiner  Ia  citation  que  c’étoii 
I Lt.  c.f,  une  Ville*  Florus  * dit  exprersément  que  Can- 
neséioitun  Village  delà  Pouille,  quio’étoit  pas 
connu  avant  que  u grande  défaite  des  Romains 
lui  eût  donné  du  relief.  Cawnx  Jtpulis  i^nc6ilit 
Vicus,  ftd  mégnitudint  Cladh  emtrfii  . Mais 
ce  qui  fait  voir  avec  quelle  négligence  Mr.  Bau« 
draod  lilbit  les  Auteurs  qu’il  a citez  « c’eft  que 
al*u*c,4i«  Tiie-Live  * lui-méme  , bien  loin  d'avoir  dit 
que  ce  fut  une  Ville,  dit  en  termes  formels  que 
ce  n'étoit  qu'un  Village:  prefTex,  dit*il,  par  les 
dcilins,  iù  partirent  pour  allerannoblirCannes 
par  ladefaicedesRomains.  Annibalétoit campé 
présdcce  Village.  ÂdmlHlititwiaiCladtRoma^ 
HaCanHttsurrrMt  faio^  freJetii/Hm.  Preftg  e»m 
VicuM  Haniuèai  Cajira  pvfurrM  . Silius  Iiali* 
eus  nomme  Cannes  le  tombeau  de  ntalie. 

Dum  Cannât  tnmuUtm  Htfpcru , Campum~ 
^ue  entme 

I.  V.  s*<  Âajonja  mtrfum  fublimit  La[iy^a  caTtam  t . 

Ce  lieu  e'toit  au-delTous  de  aujonr* 

d'hui  Canofa  , & Procope  compte  XXV.  Sta* 
« GmL  I. }.  des  4 ( c'cll.^'dire  un  peu  plus  de  trois  milles  ou 
environ  une  licuà  Fran(uile)  de  l'un  à l’autre, 
s L «.  lur  rOlfanio,  de  Tiie-Live  < dit  que 

cette RiviciecouloirauprésdcsdcuxCamps.  Si* 
< I ta.  T.jM.  lins  * dit  dini  le  même  fens, 

San^uintut tumidh  ta  Campo/ Httiiit 
Ejeiiatf  rrddit^ue  furent  fus  eerpora  rtptt, 

fCo«iiDiR,  CANNETTE^,  petite  Ville  de  l'Amcrique 
t>tL4trina!  Méridionale,  au  Pérou,  dans  la  Vallée  dcGua- 
Oc4»a  1. 1».  i vingt-cinq  lieues  de  Ltma&  li  une  lieue  & 
demie  de  la  Mer  du  Sud.  Elle  eli  habitée  de  trois 
ccnsEfpagnols,  de  plulieursnatarclsduPaïs,  & 
de  quelques  Nègres.  Le  territoire  cil  li  fertile  en 
bon  froment  qu'on  traofporte  delà  une  grande 
quantité  de  fanne  aux  autres  quartiers  de  i'.Ame- 
fique  Méridionale. 

CANNIBALES.  Voïcx  C*R4ibcs. 

IsLcs  D£s  CANNIBALES,  Voïcx  Antil* 

CCS. 

CANNINEFATES . Voïex  C*HiMEr*Trs. 

CANNIS-METGARA , petite  Ville  d'Afri- 

Îu«  dans  la  plaine  de  Zuaga  a quinze  milles  de 
ex  * vers  le  Couchant  fclcn  Jean  Leon  l'AIri* 
cato.  J1  dit  que  les  Africains  l'avoicnt  bâtie.  Le 
terroir,  a)outc-t*il,  y eft  tris-fcrtilc dt  il  y avoit 
l'efpace  de  deux  railles  des  Jardins  où  les  fruits  ve* 
noient  en  abondance  ; mais  les  guerres  ravage* 
sent  cette  contrée  qui  fut  lao.  ans  fans  être  habi- 
tée. Cependant  lorfque  les  Maures  hirent  chaf* 
(ex  de  Grenade  plufieun  vinrent  s’établir  en  cet 
endroit,  êic  comme  ils  étoient  accoutumex  â la 
culture  desversàfoye,  ils  y plantèrent  desmeu* 
fiers  blancs  en  grand  nombre , & y hrem  venir 
des  cannes  de  fucre . Les  Jubitans  ont  été  autre- 
fois fort  polis,  pourfuit  le  même  Auteur,  mais 
cela  n’cil  plus  & ils  s’adonnent  tous  préfentement 
à l’Agriculiure . 

I.  CANO  , CANUM  ou  Alia)«em  , Ro- 
Saume  d’Afrique  dans  laNigritie  aux  fources  d’ 
une  Rivière  qui  coulant  vers  le  Midi  vient  tom- 
ber dans  le  Niger  à l’Orient  des  deux  Villes  de 
Ghana.  CeKoiaume  eA  borné  auNonI  par  les 
Terea&parledefcn  des  Lumptuocs , â l'Orient 
par  Te  Roïaume  de  Bournou,  au  Midi  par  ceux 
de  Zanfira  ou  de  Pharan , de  Zeg-Zcg , & de 
Ca/Tcoa  ou  de  Ghana  , & â l'Occident  par  ce- 
lui des  Agades . La  Capitale,  qui  cA  lun^ue 
ViUcque  Fon  en  cooooUTc,  cil  vers  le  milieu. 
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Jean  Leon  en  parle  atnli.  * La  Province  deCa- 
no  cil  très  grande  & éloignée  vers  l’Orient,  de 
près  de  cinq  cens  milles  duNiger.  La  plusgnn* 
de  partie  deshabitans  logent  dans  desVitlaqcs, 
les  uns  trafiquent  en  troupeaux  , les  autres  s ap- 
pliquent au  labourage  . Jls  recueillent  alfex  de 
Ornent,  de  ris  & de  coton.  Il  y a beaucoup  de 
deferts,  & de  Montagnes  couvertes  de  bois,  & 
beaucoup  de  Fontaines . Lei  forêts  y produifent 
quantité  de  citrons  & de  limons  qui  pour  le  goût 
diflerenc  jku  de  ceux  donc  les  arbres  font  euhi- 
vex . Ce  Pais  avoit  autrefois  un  Roi  três-puilfant 
fur  tout  en  Cavalerie,  qui  devint  pourtant  tri- 
butaire des  Rois  de  Zeg-Zcg  & de  CaAene . Mais 
Ifchia  Roi  de  Tombut  aianttrompé  ces  deux 
Rois  &.  les  aîant  fait  tomber  fous  prétexte  d'amt- 
lié  dans  des  embûches  qu'il  leur  avoitdrcfsées, 
il  les  fit  mourir , attaqua  le  Roi  de  Cano  & l'aiaot 
vaincu  lui  rendit  fon  Etat  en  lui  faifani  époufer  fa 
fille,  bconditionqu'ilreiireroitpour  foi  un  tiers 
des  revenus . C'eu  pourquoi  il  y a coufours  de  fe$ 
Officien  qui  perçoivent  fa  part  des  Oumaincs. 
C'cA  ainlique  parloit  Jean  Leon  quivivoit  fous 
le  Régné  de  Ferdinand  6l  d’irabellc.  AinG  Mr. 
dclaCroix,  ni  Mr.  Corneille  apres  lui  ne  dévo- 
ient pas  dire  du  Roi  de  Cano:  il  paycprclente- 
ment  tribut  au  Roi  de  Zeg-Zcg,  & deCafsene. 
Cela  n'étoit  déjà  plus  du  tems  de  Jean  Leon  de 
qui  cA  emprunté  ce  qu'ils  difent. 

2.  CANO  *^,  Ville  d’Alriquc,  auRouume 
demêmenom  & au  milieu  du  Païs.  Lesmursde 
la  Ville,  & les  Maifons  font  d'une  pierre  blan- 
che comme  deUcraye,  & les  faabitans  font  de 
riches  Marchands  qui  fe  piquent  de  civilité. 

J.  CANO  , lAc  de  Ja  Mer  du  Sud*  Voïcx 
Cavmo. 

CANOBIN,  & , r* 

CANüBINE,  j- Voici  C.Ku.i»  . 

CAN08I0  , Bourg  & Château  d'Italie  au 
Duché  ” de  Milan  fur  ta  rive  Orientale  du  Lac 
Majour  & aux  Frontières  de  la  Suifse,  environ 
b fix  miiies  de  Palanxa  au  ScpTcntnoo  vers  Lo- 
carne* 

CANOBOSAouCanobus.  Voïcx  Canopk. 

CAKOGIZA  , Ville  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange  félon  Pioloméc 

CANONIUM'S,  ancien  nom  d’un  lieu  delà 
Grande-Bretagne  fur  la  Route  de  yenta  heatrum^ 
qui  eA  CaAer  furleWentfar,  â Londres  ; â IX. 
milles  de  Csmtdoduaum  (Walden)  £c  â doiue 
de  Cafarema^ut  ( Writle  ^ c'cA  prcrciuemcnt 
Littlc  Cans  ield  '4,  nom  formé  de  Can  qui 
cA  celui  d'une  petite  Rivîe're.  Le  mot  Ltiile  li- 
gnifie petit  & ellpoiirdininguer  ec  licudeO'rr^- 
ttCaafeld  ou  Canjield  Icfrand-,  quicA  plus  au 
Midi,  & qui  cA  aiiAi  dans  le  Comté  d'Efsex. 
Auprès  de  ônficid  Hall  font  deux  arKÎens  Forts 
tous  deux  entourez  de  fufsez  profonds,  l'un  fur 
uneCollinealsexélevée,  l'autrequicAde  forme 
quarrée  cAplusbas&run&l'autre  fontcnviroi»- 
nexdes  eaux  que  l'onyamenede  Ja  petite  Riviè- 
re . Ce  dernier  s'appelle  encore  The  Castik- 
vakü  . D'au'res  placent  Canonium  bien  loin 
delà  & le  mettent  â ChcJmcsford . 

CANOPE  , en  Latin  Canoput . Les  Grecs 
adoucifsotem  le  P . en  faifoient  un  B.&  di  foîent 
k«'r«J«< . Str.ibon  ' s la  met  en  Egypte  h CXX. 
Stadcsd'Alexandrieen  allant  parterre  i clleétoit 
près  de  la  Mer  & le  bras  du  Nil  qui  y avoir  fon 
embouchure  cnprenoit  le  nom  d'OftmmCanopi- 
rutn*  Elle  prenoit  elle-même  le  ficn  de  Canopus 
Capic.iinedc  Vaifseau  qoi  y périt . Outre  Stralnm 
& Euftathe  nous  avons  Tacite  qui  dit; 
Germanious  navigeoit  for  le  Nil  étant  parti  de 
Caoope.  Cette  Ville  fut  bâtie  parles  Lacedemo- 
aicQS  en  mémoire  de  Caoope  Capitaine  de  Navire 
qui 


♦ I.y.  e.i. 
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qoi  y Tuf  enterré  dans  le  tems  que  Meoelas  s*eû  re« 
tournant  dans  la  Grèce  ( aptis  le  ft^Rc  de  Troye  ♦ ) 
fui  mené  par  1a  tempête  en  pleine  Mer  & vers  la 
Ubye.  Les  anciens  s’accoraenc  à nous  dcpeiodie 
cclieu  comme  un  fe'jourtrês-dar^creux  pour  les 
bonnes  meeurs,  &c^  ladilTolucion  étoit  portée 
au  derniereicês.  Strabon  parlant  des  delices  d* 
EieuJîsdit  que  cVtoit  comme  l'entrée  & le  prélo- 
de  des  ufages  & de  l'effronterie  de  Canope . Sc- 
1 Epift.  ji.  nequt  • dit  jq  pariant  du  fage  dont  ütracoit  le 
tableau:  s'il  fonge  k Te  retirer  , il  ne  cnoifira 
pointCaoope  pourle  lieude  rareiraite  quoiqu'il 
ne  Toit  pas  défendu  d'y  mener  une  vie  réglée . Am* 
a 1.1».  <.41.  mien  Marcellin  * met  cette  Ville  'a  douze  milles 
d'Alexandrie»  au  lien  que  IcsCXX.  Stades  de 
Strabon  valent  quinte  milles . Il  parle  auffi  du  Ca- 
pittinede  Mcnelas.  Juvcnal  i voulant  marquer 
combien  les  tnceurs  des  Dames  Romaines  étoient 
corrompues  dit  que  Canope  même  les  bl  àmoii . 

Et  mms  wrhis  damnante  Canop9. 


^ Siür.  i|.  11  dit  ailleurs  *, 

Sed  luxnria  auantam  ipft  notavi^ 
Sarbara  famofo  nen  ctdit  tmba  Canope . 
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Il  y avoir  un  Temple  de  Scrapis  » pour  lequel 
la  vénération  étoir  fi  grande  que  les  perfonnes  de 
la  plus  haute  qualité  y mertoieot  leur  condance 
&yalloieDt  veiller  tant  pour  eux  que  pour  les  au* 
très;  on  avoir  des  recueils  des  cures  qu’il  avoir 
laites  & des  Oracles  qu'il  avoitrendus.  Mais  la 
eboTe  ]a  [dus  remarauable  c'eff  la  foule  de  ceux 
qui  s’y  reodoienc d'Alexandrie  par  le  Canal  pour 
aflîller  aux  Rtes  . Car  tous  les  jours  & toutes 
les  nuits  le  Canal  étoit  couvert  de  barques  rem- 
plies d'hommes  & de  femmes  qui  danioient»  & 
chantoienc  avec  la  dcmicre  lubricité  . Dans  la 
Ville  même  de  Catsope  il  y avoit  furie  Canal  des 
auberges  deffioées  11  ces  fortes  de  rejouilfances . 
<^elques*unsfc  font  imagii^  que  Canope  cO  au* 
iourd'^hui  Rofette  . Mais  il  cil  certain  que  ce 
n'cA  KU  precifcmenc  la  même  Ville  quoiqu'elle 
n'en  foit  pas  fort  éloignée  . Car  le  terrain  des 
Maiibi»  oe  Rofette  iufqu’^  la  Mer  oîl  étoit  l'an- 
cienne Canope  eff  un  terrain  naturellement  Ib- 
lide  & affez  élevé  & qui  ne  paroh  pas  avoir  été 
formé  par  le  limon  qu’entraîne  le  Nil . Il  y a 
aujourd'bm  fur  Icsextremitez  de  ce  terrain  deux 
mechans  Châteaux  qui  croient  autrefois  prés  de 
la  Mer  & qui  en  font  â prélént  â quelque  dtffaa- 
ee.  Ce  changement  a été  caufé  par  ce  neuve  dont 
l’entrée  n'ell  praiiquable  en  cet  endroit  qu’en  cer- 
tains temsde  l’année  & pour  d'affeziKcics  bâti- 

mens.  Le  Nil  entraine  avec  lui  du  limon»  qui 
étant  repoufsé  par  les  vagues  de  la  Mer  » il  s'y 
mêle  du  fable  & de  ce  mélange  il  s’en  fait  des  élé- 
vations qui  fe  déiruifene  enfuîte  » ce  qui  fait 
qu'on  demande  ordinairement  fur  cette  cote:  It 
fioCAS  bm?  eft-il  manvahp  afin  de  pren- 
dre des  mefures  juAcspour  cmrerdans  ce  Canal. 
AinH  Icfiiigas  ou  cetu  petite  Ifle  qui  eA  â cet- 
te embouchure  du  Nil  cA  quelquclois  plus  près 
de  la  terre  & quelquefois  plus  avancé  dans  la 
Mer.  Un  jour  il  y a plusdeibnd,  un  autre  il  y 
en  a moins  i ce  qui  fait  qu'on  eA  obligé  d'y  te- 
nirdepeiitsbâtimens  pourfonder  â chaque  mcH 

ment . La  chofe  n’étoit  pas  ainA  aurrelois;  on 
voit  encore  les  reAes  de  quelqtics  digues  â la  fa- 
veur dcrquellcs  ce  paffage  au^iurd'hui  fi  dange- 
reux étoit  toujours  fQr  . Ces  détails  font  tirez 
d'une  Lettre  inferée  au  croiAeme  Volage  du  Sr. 
Lucas  s. 

Quoique  Canope  & Rofette  ne  foientpas  pré- 
eifement  U même  Ville  » L’ctssoucHuae  Ca- 
MOPKiuE  du  Nil  cA  pourtant  le  même  bras  de  ce 
Âeuve  quipaife  auprès  de  Rofette.  Mais  pour  la 
Tem.  ///. 


Fosse  CANOPiaue  par  laquelle  on  ferendoit  d’ 
. Alexandrie  â Canope  , je  ne  doute  point  qu'el- 
le nctuccrês-diference  duCalis  ou  Canal  par  le- 
quel on  va  aujourd'hui  d’Alexandrie  ï Rofette; 
À te  fuis perfuadé  qu’elle  pairoitaulicuoùcA  au- 
jourd’hui le  Lac  de  Madic.  Ce  Lac  qui  eA  pré- 
fenceraent  une  des  bouches  du  Nil  o'en  étoit  pas 
uncanciennement;  car  Pline  dit  que  celle  de  Ca- 
Qope  étoit  la  plusvoilirK  d'Alexandrie»  & fi  le 
debouchement  de  ce  Lac  vers  U Mer  avoir  été 
ouvert  alors,  cette  embouchure  auroit  été  entre 
celle  d’Alexandrie  & celle  de  Canope  â diAancc 
prefque  égale. 


CANOPICA  FOSSA»  1 Voyez  l Ar- 
CANOPICU.M  OSTIUM,  fa**  ^'^*^** 

* J dent . 

CANOPICU.M»  Ville  de  l’Afrique  propre, 
elle  étoit  habitéepar  desCitoyensRonuins,  fé- 
lon Pline*.  C'eA  la  même  que  ta  Cannopiivx  sLs.c.4. 
de  Ptulomée  ? : elle  étoit  entre  la  Ville  de  Tv  7 La-  c-s- 
braca  & le  Aciivc  Bagrada. 

CANOPITANUM  , autre  Ville  de  l’Afri- 

5ue  propre,  Pline  la  met  entre  1rs  trente  Villes  . 

.ibresj  de  ladidinguedc  la  précédente.  La  Con- 
férence de  Carthage  tait  meniioodc  Félix  Epifeo^ 
put  CaniopiiaHorum  » ûns  doute  pour  Canopita-- 
mrum  y de  il  n'y  a paslieudediHitcrque  laC'iM- 
puanum  de  Pline  ne  foit  la  Ville  oli  étoit  ce  Siè- 
ge . Mr.  Dupin  femble  inAnuer  que  ce  mot  Cjn/'e- 
pitanarumy  deAgnc  Ic  Bourg  nommé  Ca>i.\rit, 
qui  étoit  au  Ai  dans  la  Province  Proeonfulaire . 

CANOPOLI  •,  pointe  ou  Rocher  fur  la  cô-  * 
te  de  la  Moire  â trois  lieues  dcCotichî.  Il  y a 
une  tour  ruinée  fur  le  haut  de  ce  rocher»  avec  ^ 
les  débris  d'une  Ville  dont  on  ne  dit  point  le  nom  : 
au  pied  du  même  rocher  etl  une  fource  d'eau  chau- 
de, falée»  de  bitumineufe  qui  va  fe  décharger 
danslaMer»  âunebraiteoudeux  de  l’endroit  oii 
elle  naît. 

CANOSA  7 y Ville  du  Roïaume  de  Naples  « RAt-nAANv 
dans  la  Province  de  Bari , presde  la  Rivière  d'O-  LO.  170J. 
fântc  avec  un  Evêché  fufraganc  de  celui  de  Ba- 
ri. Elle  eA  petite  & mal  peuplée»  fur  une  Colli- 
ne â dix  milles  dcBailetteen  allant  versAfcoli. 

Elle  a été détruite  en  idp4.  par  un  tremblement 
de  terre . 

CANOTHA , Ville  & Siège  Epifcopal  dans 
laDécapole,  fous  laMetrapole  dcBoAra.  C'eA 
la  même  que  Canatha. 

CANOVIA»  petit  Pals  de  ta  haute  Albanie 
entre  des  Montagnes,  où  étoit  autrefois  une  Vil- 
le de  même  nom  qui  eA  ruinée  dt  étoit  Epilmpa- 
le.  **  Ce  Pais  répond  en  partie  â fa  Camoavia  mBAcvAAiw 
des  anciens.  Voïcz  ce  mot. 

CANOUKGUE,  petite  Ville  de  France  dans 
leGivaudan  " aux  confins  du Rouergue  â cinq  hBéwaam» 
lieues  de  la  Ville  de  Mende. 

CANRAITiE,  ancien  peuple  de  l'Arabie 
henreufe  duquel  il  cA  fait  mention  au  Périple  de 
la  Mer  Rouge  par  Arricn  ; fupquoi  fon  Inter-  ,»  p.  n. 

firêrc  remarque  que  netrouvanr  nulle  part  dans 
es  Ecrits  des  anciens  un  Peuple  ainfi  nommé  en- 
tre ceux  de  l'Arabie»  ilfoup^otmcquecefont  les 
CaAanires . 

CANSTAT  'J,  petite  Ville  d’Allemagne  au  »» 

Cercle  de  Suabc  ; fur  le  Nccker  â un  bon  demi 
milledcStutgarddans  le Wurtenberg.  Quelques  ^ 
uns  prétendent  que  fan  nom  eA  venu  dune  in- 
feription  mai  entendue  fur  laquelle  00  lifoit  C. 

Ant.  Stat.  ce  qui  veut  dire  Ciit  Antonu 
Stativa  » c'cA-â-dircquc  les  Romains  commaa- 
dezparCaius  Antonius  avoicntcu  en  cet  endroit 
un  Camp  fortifié  comme  étaient  ceux  où  les  ar- 
mées Romaines  faifoient  un  long  fejour . Cet- 
te Ville  cA  petite  de  mal  bâtie,  il  y a un  Bureau 
(le  la  PoAc  , les  environs  ont  des  hauteurs  de 
V a des 
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de«  CoIUms  qui  produifcnt  beaucoup  de  vio,  il 
y a aufli  des  terres  labourables  de  fertiles , de  boas 
p&curag,es  & desiardios.  Hors  delaVilJeell  un 
nun  qui  foulage  ceux  oui  font  attaques  de  la  gra> 
telle , ou  de  Rnumatinnes , on  le  nonune  Su  lts- 
BAD  ouSalcbad,  \ caoTe  que  fon  eau  a un  goût 
/iijd  . L’an  l'Empereur  Loqü  de  fiaviere 
accorda  aux  Citoyeos  de  Caodat  le  Privilège  d' 
avoir  le  même  Droit  & les  mêmes  Prérogatives 
que  ceux  d’Eûingen. 

CANT,  Voïcx  K*ht. 

CANTA , Ville  d'Efpagne  dans  la  Cantabrie, 
I ThtUu,  felon  Iltdore  citd  ur  Ortcïius  ' . 

I.  CANTABER,  nom  d’une  Rivière  d’Efpa* 
gne  que  l'on  appelloicauin  Aaacus.  Voïcz  Aa> 
c*  qui  ell  fe  nom  qu'elle  a prèfentement. 

a.  CANTABER,  auliagulier,  pourConr-v* 
bri  au  pluriel,  comme  on  dit  le  Tare,  pour  les 
7»rt'/  . Horace  dit  pluHeurs  fois  ce  nom  ainfi 
dans  fes  Odes  comme  plus  poétique  que  le  pluriel  • 
VOÏCI  CANTAiaES  . 

CANTABRAS,  Rivière  de  l'Inde.  Pline  la 
SI.S.CM,  compte  * entre  les  plus  confîdcrablcs  de  celles  oui 
tombent  danslcBcuvc  Indus  auquel  elle  porte  les 
eaux  de  trois  autres  Rivières  dontelles'cll  char* 
^èe  avant  que  d'y  arriver . 
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CANTABRES,  en  Latin  Canrufei,  ancien 
Peuple  d'Efpagne  , fur  la  c6te  Septentrionale. 

Straboo  les  dépeint  comme  des  gens  qui  s'exer* 
coientan  brigandage.  11  |»rle  fans  doute  dans  le 
%lc  des  Romains  qui  avoieot  lone-tcms  fait  de 
vains  efforts  pour  foumettre  ces  relies  de  la  liber- 
té Efpagnolc  . Les  Cantabres  leur  tinrent  tête 
julqu'à  rextrerartè.  11  dit  qu'au  raponde  quel- 
ques-uns les  Lacédémoniens  avoient  polTcdé  une 
partie  de  la  Cantabrie  & y avoient  bâti  la  Ville 
d'Opfîcella . Ifîdore  prétend  que  leur  nom  eÜ  for< 
mé de  celui  dei'Ebre,  cnLatinl/irrar&de  celui 
d'une  Ville  nommée  y«/rofe/gd,  & que  d'autres 
prétendent  avoir  été  nommée  Cdaot.  Mais  c'eft 
une  coniefiure  fans  fondement:  tous  les  Ancieoa 
qui  ont  parlé  des  Cantabres  en  donnent  l’idée  d'un 
peuple  guerrier  & quiavoit  fubi  fort  tard  le  roug 
des  Romains.  C'eli  ce  que  fignilîentlefr/yiayN/ 

CttHtaber  d’Horace  & 

J Cantabrr  fert  d«mk$u  CmUhâ  J 

Le  P.  Briet  * didtnguc  les  Cantabres  proprement  4 F<r*n.  R. 
dits  fit  les  peuples  qui  aïani  un  nom  particulier 
ne  bilToicnt  pas  d’être  compris  fous  le  nom  de 
Cantabres.  Voici  la  Table  de  divifion  qu'il  en 
fournit . 


Les  Cantabxes  pnpra 
qui  occupoient  partie  de 
V^ijUrîtAc  Santillaneic 
de  la  Biftajn  froprt . 


7*/r®Ar/M,  peut-être  Val  de  VielTc. 
Ccncana^  peut-être  SantlIJane. 

Cammica^  ou  Tamarica^  Fuenlibre. 

- Vrliicaj  Médina  de  Pomar. 

Vtfcivefca  ou  Vtfeikt  portât^  Santandero. 
Araeillitmy  Arcaraca,  ou  Tor  de  Cillos. 
Mom  £(/«//«/,  le  Mont  St.  Adrien. 


Sous  le  nom  I 
de  Cintà-  J 
BXES  étaient  j 
compris . 


Les  AuTRtuoKS  quioc- 
cupotent  partie  d'!^Uva  ^ 
fie  de  la  Bifcaye. 


Flax'iobriga ^ auparavant  uimanus  portât.  Bilbao. 
Deoùriifa^  Munuip.  Haro  OU  Miranda  de  Ebro. 
Uxama-Sarcat  Laredo. 

Saliunea^  peut-être  Ordunna. 

Bmruefea  ou  Virwefe»^  Birv'iefca. 
\Segifa-Maiuula , ou  Seiîfama  minor . 


I Les  Chaxistfs  qui  oc- 
I cupoient  partie  de  la  Bi- 
' feapt  fie  de  Ckipuftoa . 


Les  Varoules  oui  oc- 
cupoient partie  a^ilava 
fie  de  la  Bifeapt . 


{VtJla  ou  Bclle/a^  peut-être  Trevigao» 
Tkltieat  peut-être  la  Fenta, 

Dha  ou  Drvaf  Deva. 

rSe^/v7tia  Paramieay  Sergame. 

Tritium  Tubortfum  ou  ToMituMy  Plicenza. 
J Menofea,  ürio. 

peut-être  Salvatierra. 

I Tuiltmiumf  Tudeile. 

Laneugno. 


Si  les  noms  modernes  de  ces  divers  lieux 
marquez  dans  cette  Table  ne  s'accordent  pas  avec 
ceux  que  l'on  trouve  dam  leurs  Articles  particu- 
liers , c'ed  que  dans  la  Table  je  fuis  le  P.  Briet 
pour  guide  , au  lieu  que  dans  les  Articles  je  ne 
m’yatluietis  pasficchoifisce  qui  me  parolt  meil- 
leur, en  d'autres  Auteurs. 

CANTABRIA  ou  Cantabrica  , c'étoit 
une  Vitu  de  rErpagoeTarragonnoife,  autrefois 
Capitale  des  Cantabres , fie  ffege  d'un  Evêché 
jufou’b  l’année  ^96.  fous  le  Rcgne  de  Leovi* 
gilde  Roi  des  Coths  , fit  fes  Ruines  qui  por- 
tent encore  le  nom  de  Cantabria  fe  votent  fur 
une  Montagne  y de  même  nom  , alfcz  efearpée 
fur  l'Ebre,  près  deLogrono  en  allant  versVia- 
iia;  aux  Frontières  de  laNavarrc,  corne  l’écri- 
vent plut  au  longGaribay,  Sandov.tl,  Grégoi- 
re d’Argaiz  , fie  autres  Auteurs  Modernes , fie 
comme  me  l'a  racooté  plufieurs  fois  SebafUen  de 
Mangelos  favaot  homme  de  oe  Païs-là  . Mais 
les  anciens  Ecrivains  gardent  un  profond  lîlen- 
ce  fur  cette  Ville  . C eft  ainlî  qu'en  parle  Mr. 

5 Ed.  i«t).  Baudrand  > . Mariana  dan*  fon  Hinoirc  d'Efpa- 


gne * nomme  ce  lieu  CANTAtaica , Ville  fituée  4 1.1.  c.4. 
au  bord  de  Tlbere,  furune  haute  CoUwe  nom- 
mée a prefent  Cautairia  prêt  de  Langrone  fie 
de  Viana  . Mais  U ne  dit  point  que  ce  fût  un 
Evêché. 

CANTABRICUS  OCEANUS,  les.Anciens 
nommoient  ainlî  la  Mer  que  nous  appelions  pré- 
fentement  Mra  oe  Biscate. 

C.ANTABRIE,  Paîs  des  Cantabres.  Voïcz 
Cabtabaes  . 

CANTABRIGA.  Voïex  CasiTABaiA. 

CANTAbRIÜIA.  Voïcz  Cambrioce. 

CANTAL,  Montagne  de  France  eoAuver- 
gne,  près  des  Villes  de  St.  Flour  fie  d’Auriliac. 

Eileeli  V longue  de  plusde  trois  lieuêt,  fit  pref-  r DuvAtdc. 
que  toujours  couverte  de  Neige  . Un  endroit  fcrdri»FrM. 
particulier  de  cette  Montagne  eft  nommé  le  '* 

Plomb  oe  Cabtal  . Mr.  Calfini  * a trouvé  CTrAiiddcla 

3u’il  eft  de  pçî.  toifes  plus  haut  que  le  Niveau  P**"*"' 
e la  Mer;  qui!  eft  de  170JO.  toiles  ^usOricn- 
tal  que  la  Méridienne  de  rObfcrvatoirc  de  Paris , 
fit.  qu'il  y a 215951.  toifes  de  diftances  depuis 
rOblcrvatoirc , julqu'au  point  de  reocootre  d'une 
per- 
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perpeod^airetir^e  du  Plomb  de  Camal  for  U 
même  Mcridieane. 

CANTALICE»  CANTAUCIO«  Bourgd’ 
Italie  en  Otnbrie  dans  le  territoire  de  Citta-Du- 
cale  f ven  les  Frontières  de  l'Ald)ruzte  Ulterieu- 
1 ur.jvu*  re,  caviroo II fepe lieues  deRiett.  * CettcMti* 
«BoorgâdcCiu^  au  pied  de  l’Apennin  s’enau- 
Hoaeii  , ia  trcfeis  rtnduc  fameuTc  par  les  foâto«,  lesguer> 
rcs  Civiles  & la  barbarie  de  Tes  habicans  qui  pour 
les nvMndresquerclicsd’un particulier*  l'ont  plut 
d’une  fois  remplie  de  carnage.  Les  Pniffonces  mé* 
meqnienavoient  triompnd  dtoient  feredes  d'en 
ménager  la  férocité.  Cell  dans  ce  lieu  que  na- 
quit Iani5i).le  Frere  Felii  Capucin  qui  mou- 
rutbRomea^dc74.  ans  k t8.  Mai  1587.  Ur- 
bain Vin.  le  béatifia,  & ClcmentXI.  keano- 
mlà  en  1712. 

s B»voa*i»  CANTALUPO  »,  Chateau  d'Italie  dans  la 
EJ.  tfoy  Marched'Ancone  t il  ed  connu  par  fes  bons  me- 
lons. 

CANTANUS,  Ville  de  l’Hle  de  Crète,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Cette  Ville  a été  fa- 
meufe II caufe de  foa Siège  Epifcopaléc  Paul  Evê- 
que de  Cactanus  cft  nomené  les  Aêlet  duCbn- 
I c«-r  s*.  de  Chalcedoine . Le  P.Cbarles  de  St.Paul  a 
tr.  f.  dit  CttUMmim  en  quoi  il  s’éloigne  d'Eticnoe . 

I.  CANTARA,  (le)ouOntera,  ou  plutôt 
Cijrraao;  petite  Rivière  de  Sicile  dans  ta  Val- 
lée de  Koto . Elle  a peu  de  coars  & f«  rend  dans  la 
Mer  de  Sicile  for  U cêice  Orientale  de  l'ille , b cinq 
milks  d'Agoude , vers  k Midi  & dans  le  Golphe 
d'AgouAe  ielon  Fazelle  cité  par  Mr.Baudraod  . 
4 EUii.  170J.  Ce  dernier  * donne  pour  nonu  Latins  de  cette  Ri- 
vière , -AcefisHt  Achatùt  O"  AlaiuM  ; comme  fl  T 
Alabusdc  l'Achatosoa  Achaies  écoicm  la  même 
Rivière , cependant  elles  font  irês-éloignées , & 
ont  leurs  embouchures  dans  des  Mersirês-difTe- 
rcntcs.LcCanraro  efl  aopf  ês  des  mines  deMegare. 

a.  CAMTAKA,  RiviéredcUSicile,daasle 
s DtL'iiu  ValDcmoneS.  Elle  fe  forme  de  pluflcutsRuif- 
(eaux:  l’un  qui  cA  le  Salaciazoata fourcccntre 
ks  Montagnes  au  Nord  de  R andazzo  oh  il  pafle. 
Ilre^itcnfoiteceluideMoyo  à Moyo  petit  lieu 
quiatitredeBarooie,  puis  coulant  vers  l’OrieDt 
iulqu'h  Rocelb,  il  y re^it  un  troifléme  ruifleau 
qui  en  porte  le  nom  . C'efl  proprement  Ik  que  cet- 
te Rivière  prend  le  nom  de  Cantara quelle  porte 
jufqu'à  la  Mer  oh  elle  fe  k^e  auprès  de  Caflel 
Schifo,  Château  Unie  au  Midi  &alfez  près  de 
Tauormina.  EUep.ifle  alTcz  prêsdcFraocaviUa, 
oh  elle  reçoit  un  ruilTcaude  même  nom,  ta  de 
Caiiiglione,  dcdeLinguigrolTaqu'clIe  lailTefur 
b droite . Les  anctens  l’ont  nommé  OnxJtala  ta 
i ireiw.  T ouy^mmut . Le  P.  Coronclli  l'appeUe*  Alcanta- 

ra  & donne  pourrN>ms  Latins * Atrfuw^ 
& peut-être  , ajoute-t-il,  Taunmimut.  Voila 
aparemment  la  fource  de  U coofuflon  oh  font 
tomber  ks  Editeurs  du  Di£Uonnairc  François  de 
Mr.  Bauiirand . 

CANTAURIANI , peapkd'AfriqucdansU 
7l.t4.rk4n.  Mauritanie  felcMi  Ammicn  Marcellin 
EJ».  LiHOf  CANTAZARO  »,  Ville  ^fcopaJed’Italic 
a i)*upa*Mo  auRoïaumede  Naples, dambCalabrcUltericu- 
EJ.  *70}.  rc,prèsduColphcde^uillace,entrclaVillcde 
SquiIlKC,  dcccllc  deBelcaflro.  LeGouvemeur 
de  la  Province  a fa  rcfldcncc  h Cantazaro . 

CANTCHEO,Cancheu,Chang-cheu,Vil- 
k de  la  Chine  dans  la  Province  Kiaofl  furlaRi- 
viércdeCan.Mr.Corneilielamet  nul  h propos 
dans  la  Province  de  Xenlî&  cite  Mr.Maty  qui 
dit  fort  bien  Kiangfl.  Ces  trois  Auteurs  écrivent 
C<tnr^«.  LcsoblcrvatioosdesP.  P.  Jefuites  pu- 
bliécs  par  le  P.Gouye  & imprimées  enfuite  en 
p.  )»s.  Hollande  h la  foire  des  Mémoires  de  l’Acadcmie 
Roîalc  des  Sciences  9 portentaufliCatKheu.  La 
' Relation  de  rAmbalTade  des  HoUandois  '°por- 
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teChai^cbeu  & la  met  dans  la  Province  de  Fo- 
kien  oh  elle  n’ell  pa<;  quoi  qu’elle  foit  fur  la 
Frontière.  Mr.  de  l'itle  écrit  Cantchcou.  Les 
Obfervacions déjà  citées  en  donnent  cette  idée: 

Caocheu  cA  la  fcconde  Ville  de  la  Province  de 
Kiamflfltuée  au  conBuent  de  deux  Rivières  na- 
vigables à 40a  lis  de  Nan-aean  par  la  Rivière 
qui  a beaucoup  de  détours,  fl  y a dans  cette  Vit- 
kun  puicsquireremplit&  fe  féchc  deux  toisco 
vii^t-quatre  heures.  De  Cancheu  h Nancham 
Capitak  de  b Province  b Rivie're  eAlortgrof- 
fe , & en  U defeendant  le  chemin  cA  de  450.  lis  \ 
quoique  ladiAance  " aefoîtque  de  deux  cens  u f.  ia«. 
Hsqui  font  vingt  lieuét  Françoifes;  la  Longitu- 
de Caocheu  eA  de  14a  d.  32 . la  latitude  de  zj. 
d.  53'.  c'eA  la  XIL  grande  Ville  de  la  Provin- 
ce, & elle  ne  cede  gucres  k b Capitale.  El- 
le la  furpafle  même  en  ce  qu'il  y a un  grand 
abord  de  Marebandifes  & une  Douane  : il  y 
a un  Vicerei  qui  o'eA  pas  inferieur  au  Viccrot 
de  Ia  Province,  cartlaquatrcdépartemensi  fa- 
voirdaiB  ks  Provinces MKiaiifl,  dcHouquan, 
de  Fekien,  & dcQuanton,  non  qu'il  gouver- 
ne ces  Provinces,  nuis  parce  qu'il  a dans  cha- 
cune deux  Villes  Frontières  qui  font  fousfadi- 
rcCltoo . Ce  Gouvernement  cA  pour  ainû  dire 
hors  d’ccuvre  & fut  créé , pour  remédier  aux 
brigandages  qui  fe  commettoient  dans  ces  quar- 
tiers-là oh  les  vokurs  avoient  d'autant  plus  de 
facilité  àéchaper  aux  pourfuiics  que  dans  cc  lieu 
aboutiAlent  des  Montagnes  qui  s'étendent  dans 
quatre  Provinces.  Comme  U étoir  difficile  que 
quatre  ViceroisfuBcot  d’aAez  bonne  intelligen- 
ce pour  travailler  de  concert  à l’extirpation  des 
Voleurs,  on  en  créa  un  particulier  àquiouiin- 
gna  deux  Villes  de  chaque  Province,  avec  des 
troupes  qui  font  entretenues  du  produit  de  la  Do- 
uane. Les  Marchands  payent  avec  plaiDrccqui 
fe  lève  fur  eux  pour  entretenir  1a  fureté  de  leur 
Commerce . Il  y a un  pont  de  bateaux , à l’i.ndri;ic 
oh  les  deux  Rivières  le  joignent  près  delà  Ville. 

Ces  bâteaux  dont  le  P.Martini  dit  qu'il  croit  AiUi  Si. 
avoir  compté  cent  trente  font  joints  colemoic  par 
de  fortes  chaînes  de  for  ; par  dcAiis  font  des  pou- 
tres qui  ponent  des  planches  fort  épailfos  i c'  eA 
fur  ce  pont  qu’eA  le  bureau  de  la  D^ne,  & U 

Ïr  a un  de  CCS  bâteaux  tellement  difpofé  que 
e pont  s’ouvre  pour  laiAcr  paAcr  les  ban|ucs 
à mefure  quelles  ont  payé  ks  droits,  &fo re- 
ferme enfuite. 

CANTECROIX  petite  contrée  des  Pais  iiBamaAiiD 
bas  au  Brabant,  au  quartier  d'Anvers  avec  tiirc  EJ.  itos* 
de  Principauté . Elle  n'arieodeconftderabicque 
k Bourg  de  Cantccroii  dont  elle  porte  le  nom , & 
le  petite  VilkdeLire  qui  en  cA  le  principal  lieu. 

Beatrix  de  Cufance  PrinceAe  deCantecroix  , t4i>itt.nj». 
ou  Cantccroy , fut  b féconde  femme  de  Charles 
IV.DucdeLorraine&  Mere  du  Princede  Vau- 
deraont  & de  Madame  de  Linebonne-d'Elbeuf. 

Mais  ce  mariage  ne  fut  rien  moins  que  légitime 
étant  contrarié  du  vivant  de  la  vériuble  temme 
de  ce  Duc , qui  tant  qu’il  vécut  fut  k jouet  de  foo 
incooAance. 

CANTELEU  ’ J , Château  de  France  en  Nor- 
mandie,  à une  petite  lieue  au-dcAousdeRouen  Mc^rr, 
fur  le  haut  d’une  Montagne,  fur  la  patoilTc  du 
CroiAct.  Il  eA  aAez  grand , d'une  belle  appareil-  "oj*”** 
ce,  orné de  pavillons  dont  celui  du  miiieuvU  or- 
néen  forme  de  Dôme.  On  dit  qu'il  y a autant 
defonêcTcs,  que  de  fours  en  l'an.  CcChàtcaucA 
en  bon  air , accompagne  de  jardins , de  rerraAes, 
d'aveniicsd'Arbres,  &d’unBois:  la  Rivic.c  de 
Seine  pzAc  au  pied  & il  oArc  une  vue  charmante, 
puifqu  on  découvre  delà  toute  la  Vilk  de  Rouen 
& fes  dehors,  le  grand  & k petit  Qucvilli,  le 
grand  &.  le  petit  Couroane,  avec  plofleurs  autres 
Vilb- 
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Villages  & Malfoos  de  plaifanee;  des  pniriês;^ 
dcsines;  desbois;  des  terres  de  Labour,  &ptus 
de  quatre  beuifs  du  cours  de  la  Seine. 

CAMTE5,  en  LatinCMftf,  ancien  Pruplede 
1 Pjrti.  ir.  laôicdonic:  leP.Bricc  ' croit  qu'ils  occupoient 
P««,  ua.p.  ja  partie  Orientale  d'Armanoth  dans  U Province 
de  RolT,  en  EcofTe. 

CANTH,  Voïcz  Kamt. 

CANTHAPIS,  Ville  de  la  Carmanie  félon 
s L.».c.s.  Prolorac'e*;  quelques  Exemplaires  portent  Cam* 
TMATts,  cet  Auteur  lametlideux  dcgrei  plus  à 
l’Orient  que  Carpella  qui  félon  loi  étoit  à l’encrce 
duGolphcPcrftquc.  lia  pIu^Nigerdedireque 
knom  moderne  cil  Calicot;  ce  qu’il  n’auroic 
pasdit  s’il  avoir  eu  la  moindre  teinture  de  la  Geo- 
graphie  de  l’Aiie,  pttifque  Calicuc  cHau  moins 
plus  Oriental  de  I7.degrez  & plus  Méridional  de 
t a.  que  le  lieu  ob  il  faut  chercher  cette  Ville . Cet- 
te dccifion  toute  extravagante  qu'elle  cA  a dtd 
adopttfe  dans  les  meilleures  Editions  de  Ptolo- 
mde.  Ortclius  fe  contente  de  dire  que  Niger  a 
) U.  iSSi.  cru  cela , Calnut  Nigro . Mr.Baudrand  i fait  plus. 

Voiant  que  Calicut  ne  convenoit  pas  à la  Carma- 
DieilfalflhePtolomée,  Canthapù^  dit-il,  Vil- 
le de  la  Prefqu'IAe  de  l'Inde  d'en  dcçli  IcGange 
fur  lacâte  Occidentale  félon  Ptolomde , Ctinitiüj 
félon  d'autres,  preffentement  nommée  Caiecut 
Ville  Capitale  du  Malabar  fuivant  le  témoignage 
de  Niger,  maisfculement  par  conje^ure.  line 
faut  qu’ouvrir  Pcolomde , pour  voir  i’inhdelitv  de 
b citation,  i.  C.intautne  fe  trouve  en  aucun  Au- 
4 L-s.c.a.  teurquecefoic.  Ctmthatn  eA  dans  Piotomfc  * 
s f.  »{.  de  l'Ftlition  des  Aides  ^ , mais  dans  la  Carmanie. 

L’Edition  de  Noviomagus  à Cologne  de  laquelle 
faiuncxcmplairequi  a appartcrtuauGc'ographe 
s f.  t*t.  Hondius  &cctle  de  Bertius  P,  portcntC<*»- 
7 ^ «Si.  thapit^  danslemfmc  Chapitre  du  même  livre. 

2.  Ftolomde  parle  bien  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge , mais  il  n'y  met  aucun  lieu  nommé  ni  Cantha- 
piTy  tiîCantltJtiff  niC«nru//f . La  Prefqu’IAe 
d'en deç^ IcGange  cA  inconnueàcet Auteur,  & 
ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  côte  de  Ma- 
labar s'étend  a une  façon  prcfque  parallèle  11  l'é- 

Î|uatrur  dans  les  Cartes  que  Mercator  a dreA’ées 
ur  les  Longitudes  & les  Latitudesde  ce  Géogra- 
phe . En  un  mot  Mr.  fiaudtand  voulant  citer  d’ 
imagination,  ce  qui  lui  arrive  três*fouvcot,  au- 
roit  mieux  fait  de  nommer  quelque  Auteur  Turc 
ou  Arabe  dont  les  livres  ne  feroient  encore  qu'en 
manuferit,  que  de  citer  un  livre  qui  cA  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  : perfonne  n’cA  obligé  à la 
rigueur  de  citer  Ptolomée;  mais  ceux  qui  le  citent 
font  obligez  de  le  lire,  &denelui  rien  attribuer 
que  ce  qu  il  dit,  fous  peine  d'étre  convaincus  de 
tnauvaire  foi  & d'avoir  voulu  par  une  cbarUtane- 
rie  très  mcprifable  faire  parade  d’une  leflurequ* 
ils  n’avoient  pas  faite. 

CANTHARIUM,  Promontoire  de  l’IAc  de 
lLt4.^tJ9.  Saroos,  Strabon  • compte  XXC.  Stades  de  ce 
Cap  ^ celui  de  Dracanum  qui  eA  ï l’extremité  Se- 
ptentrionale de  riAcdcNicaria,  & ajoute  que 
c'étoitie  lieu  le  plus  étroit  du  Canal  quicA  ent  re 
ces  lAes  ; d'où  il  faut  conclure  que  le  promontoire 
Ganiharium  cA  le  Cap  le  plus  Occidental  de  T 
lAc  de  Samot. 

. CANTHAROLETHRUM , l’ Abrégé  de 
9 Strabon  9 fait  mention  de  ce  lieu.  C’étoicunen- 

,<w.  dfoitcreuxainfinomméicaufeqoel’efcarbotqui 

étoit  né  tout  auprès, n'y  étoit  pas  plutât  arrivé  qu 
iftDtMîtab  iimouroit.  AriAote  dit  la roeme chofe  »«'. 
Awf<«u.T.i.  CAN THAROPOLIS.  Mr. Baudrand  " dit 

qu’il  y a des  Auteurs  qui  nomment  ainfi  la  ViUc 
•piacHfpiu  de  Canstad. 

CANTHELE,  Ville  des  Carthaginois,  qu* 
Etienne  nomme  Liby-Phenicicns,  c'cA-^-dire 
Phcniciensétablisen  Afrique.  Le  même  Auteur 
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&lt  menriots  dans  un  Article  feparé  deCamAeliaf 
vnie  dans  levoiAnage  de  Carthage.  Le  favaot 
Bochart  croit  que  c’eA  le  mêmelieu,  & que  .**  ChMm 
ce  mot  vient  de  Snnjp  Caoath-El,  c*  cA-à- 
dire  le  bien  de  Saturne  . Ainfi  Canthele  ou  Cea. 
Canthelia  fera  le  Vicut  Satimti  où  logea  St. 

Cyprieo,  comme  il  cA  dit  dans  fa  Vie  écrite 
par  Ponticus  ; & le  nom  Latin  n’eA  qu'une- 
traduélion  du  nom  Phénicien.  Mais  le  pacage 
de  la  Vie  de  St.Cyprien  éclaircit  la  poûtionde 
ce  lieu  , car  il  y elt  dit  que  la  Ville  ou  il  Eii 
envoyé  en  exU  étoit  Cunibis  ( Cimiitana  Câ- 
svrAT  ) que  le  lieu  où  il  étoit  logé  étoit  nommé 
Viem  Ssturtu  entre  Vtneria  O"  Salaria  . Oo 
fait  d’ailleurs  que  Curubis  étoit  une  Ville  ma- 
ritime près  de  Carthage  . C cA  donc  dans  fon 
territoire  qu'il  faut  chercherCanthele.  Vrrttria 
étoit  un  chemin  qui  menoit  de  Carthage  ï A-  • 

phrodiGum,  c'eA-à  dire  à 1a  Ville  de  Venus  , 

& Salxua  en  étoit  un  autre  qui  menoit  de  Car- 
thage aux  Salines.  Ainfi  Canthele  étoit  entre 
ces  deux  grands  chemins. 

1.  CANTHI  SINUS,  ColphedelaMerdes 

Indes  ù l'embouchure  du  Aeuve  Indus  félon  Pto- 
lomée  *> . Ce  n'eA  pas  le  ’J  r.r» 

comme  le  croient  fauffement  fes  Interprétés;  car 

r Indus  qui  doit  avoir  fes  embouchures  dam  le 
Golphc  de  ne  tombe  point  dans  celui  de 

Cambaye  ; & ce  dernier  que  Ptolomée  diAin- 
gue  irès<bien  du  premier  eA  nommé  par  cet  Au- 
teur Barip^azenus  i de  fiarigaza  Ville  qui  n’en 
étoit  pas  éloignée.  Pour  celui  dont  il  elHci  que- 
Aion,  il  prcnoii  ce  nom  de  Canthi^  Villedoot  > 

}c  parlerai  ci-après.  Arrien  U IcnommeBARA-  u VrnpI. 
CCS  ù caufe  de  l' lAe  Borate  qui  étoit  au  Nord 
du  Promontoire  Malée  & qui  a été  jointe  au  Con- 
tinent deGuzurate,  oudetruite  par  la  Mer. 

2.  CANTHI  STATIO,  port  de  Mer.  des 
Indes  au  Couchant  de  l’embouchure  la  plus  Occi- 
dentale du  Fleuve  Indus/  vers  l’endroit  où  cA  i 
préfent  laVilledeDobü  ou  de  Dioul.  Mais  les 
Editionsde  Ptolomée  varient;  car  danscclle  '*** 
des  Aides  on  lit  Cambinau  Stathmai  qu'il  iàut  di- 
vifer  ainfi  : Canthi  Naujiathmni ,,  c'eA-ù-dire 
Canthi  port  eu  RaAe  pour  1er  Vaiffeaux.  Celle  de 
Bertius  retranche  Canthi  & ne  met  que  Naujla- 
tbmttr. 

CANTHORUM,  Kartmt , pour  Acamthon. 

Voîez  Camtiwm. 

CANTIA,  Votez  Cahtium. 

CANTIENS,  ancien  peuple  de  l'Ifle  d’Al- 
bion . Les  Auteurs  modernes  s’ accordent  aA~cz 
fur  retendue  de  Pals  qu’il  occupoit . Le  P.Briet  ^ 

*9  le  borne  au  Comté  de  Kemt,  en  Angicter-  ^ *'•*' 
re  & lui  donne  pour  Villes: 

Durovrenumy  Cautorberi, 

Dubruy  Douvre, 

Rhutupia  ou  Rhutupity  Richborow. 

Durohrevit  , Duroiriva  , OU  Durohrut  f 
RocheAcr, 

Durolenunty  Lenebam. 

Il  y ajoute  les  IHcs 

Tolia^ity  Sbeppye,  ùl’cmbouchure  de  Ii 
Tamifc , 

Thanatùty  Tbaney  ou  Tance. 

Mr.d’Audifret  •^mctenfcrabIelesCantieD$&  *7  T.L^i| 
les  Trinobantes,  & leur  donne  les  Comtez  de 
Kent,  d'EAicx&deMiddlerex;  mais  le  partage 
eA  aik  ï faire  & le  P.Briet  qui  les  fepare  donne 
Eirezéc  Middlefex  ux  Trinobantes.  Les  Can- 
tiens  furent  les  premiers  chez  qui  Jules  Cefar  prit 
terre  ; & il  purle  d’eux  & de  leur  Païs  en  plus  d* 
un  endroit  de  fes  Commentaires  Ptolomée 
ne  donne  aux  Cantiens  que  trois  Villes , favoir  if  i^.*^’** 
Lon’ 
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ttudmiumy  Danmnm  & RuiufiUt  encore  fe 
trompe-t-il ^IVgird de  ta  première»  qui  n droit 
pat  aux  Camient;  mais  aux  Trinobanres.  Le 
Csntium  des  Anciens  ni  le  Paît  de  Kenr  des  Mo- 
dernes ne  s'étendent  point  jufqu'à  Londres.  Les 
autres  lieux  font  fournis  par  ritineraired'Antouia 
qui  e(t  ce  qne  nous  avons  de  plus  exaél  pour  Tan- 
cicnne  Géographie  delaCrande-Brctagne. 

I Btwntin»  CANTILLANA  '»  Boui^flc  Chiteau  d’Es- 
za-  pagne  dans  rAndalouHc  prés  du  Guadalquivir 

& ^ vingt  mille  pas  au-delTus  de  SeviUe  vers 
• W*  ««»•  Cordoue.  Mr.  Baudrand  * croit  que  c’eDlaBa'- 
siuppo  d’Antooia.  Btfilipùo  cA  à l'Ablatif  & a 
Bafilippvm  au  nominatif,  voïex  Bafilippum. 

CANTIMPRE',  Voïea  Camipré. 

CANTIM»  Cap  d'Afrique  dans  l'Océan  au 
Roïaume  de  Maroc.  Votez  C«a. 

CANTIOEBIS»  ancienne  Ville  de  la  Ger- 
I !.a.uti.  manie  prés  du  Danube  félon  Pcoloméc  >.  Ap* 
pien  croit  que  c'cA  Am  sexe. 

4t«CAt.  CANTIPRE'4,  ( Abbatc  de  ) de  Chanoines 
b'i**Aiu!!w  R«gul‘Cf*deSt. AueuAin;  elle  futbàtie  dansun 
w’u  & du  des  Fauibourgs  de  Ambrai  vers  l'an  1180.  Elle 
OmbrrSi . reconnoit  pour  fes  fondateurs  Roger  de  Wa- 
"‘* ***'''*•  rrio  Evêque  de  Cambrai,  éSc  Hi^ues  d’Oify. 

Cetui<i  donna  les  dixmes  de  üa^enptutl  l'an 
ii8é.  Peu  de  rems  après  le  même  Hugues  con- 
suma i cette  Abbaic  la  donation  de  deux  par- 
ties des  dixmes  de  Marquioo  faite  parEuAache 
Seigneur  de  ce  lieu.  Le  même  Seigneur  donua 
(on  bois  de  1a  Vacquerie  ék  en  1189.  il  yajou- 
ta  les  Fours  ( Fumas  ) qu’il  avoit  en  fa  terre  de 
Crcvccczur;  fa  femme  Marguerite  & olufieurs 
autres  Seigneurs  Areot  encore  de  grao^hicosà 
ce  Monatlére. 

On  terne  aujourd'hui , & l’on  moirTonne  dans 
les  lieux  oh  la  plûpan  des  édiAces  de  cette  Abba- 
fe  éroient  Atuez.  Ils  furent  ruinez  par  la  furie 
des  Soldats  en  1 580.  les  Religieux  fe  font  ména- 
gé de  la  tranquilité,  en  fe  retirant  dansun  lieu 
plus  éloigné  des  Frontières . Ils  fe  font  établis 
dans  leur  Prieuré  de  Belinshem  proche  de  la 
5 PicA»iet  Villede Halle,  furlcsconAnsduHainautLCet- 
jV*  te  Abbaïe  jouît  de  feize  mille  livres  de  revenu. 
Fi*i»ctT.lv.  >•  CANTIUM,  nom  acien  que  les  Latins 
p.  *•»-  ont  donné au  Paisde  Kent  dans  la  grande  Breta- 

gne . Mais  il  fcmblc  li  quelques-uns  que  Cefar  don- 
ne une  plus  grande  étendue  4 ce  qu'il  nomme 
« CosniKat.  CuHtikm,  3u  fentimem  d'Ortelîus  * qui  croit  que 
ceRomalnacnrendu  par  ce  nomtourc  la  partie 
de  riAe  qui  s'avance  vers  l'Orient.  Mais  il  n'y  a 
qu'i  l'entendre . Le  Cantium  de  Cefar  compre- 
noiteequi  s'étend  versTOrient  au  Midi  de  l'Em- 
bouchure de  la  Tamife  vis-à-vis  de  la  Gaule  d' 
oùCcfarétoit  parti  pour  faire  le  trjjcél.  Cefen- 
timenc  cA  vrai;  mais  A 00  étend  cette cAte  O- 
ricntale  iurqu’auCoIphedeBoAon,  cefentiment 
P TluUa.  d'cA  pas  juile  ni  eonibrme  à l'idée  que  Cefar  ^ 
donne  lui-même  de  foo  expédition,  puirqu’il  ne 
die  point  qu'il  ait  oaAe  la  Tamife.  Le  Cm- 
Uum  des  Anciens  e(l  le  même  Païs  que  Bede 
«!*f  r ^t  a*  • C^far  dit  que  fes  habitons  é- 

ik  ' toiciit  les  pluscivilifez  de  tous  les  Bretons  ; que 

leur  Pais  éroit  le  long  de  la  Mer  & que  leur  ma- 
niéré de  vivre  n'étoit  pas  fort  difTcrentede  cel- 
le des  Gaulois. 

2.  CANTIUMPROMONTORIUM, Pro- 
montoire fur  la  cAte  Orientale  de  la  grande  Brcta- 

f;ne , prés  de  Riir«^iequieA$tonar  lieu  Atué  dans 
a partie  Méridionale  de  rJAcdcThanei.  Pto- 
f L I.  e. }.  lomée  9 fait  mention  de  ce  Cap  & fei  Interprètes 
iugent  q^ue  c'cA  NntIhFatlandy  ou  le  Cap  qui 
clt  au  Nurd-cA  de  la  même  IQe. 

Koüi'cut  C ANTOGILUS  ouCakiocilum, 

p.  1&4.  ^‘cu  & MooaAere de  France  en  Auvergne,  en 
Francis  CuauTCuu:  des  Leures  de  Fanpjâ. 
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raportées  par  Mr.  JuAel  en  font  mention  . 

CAKTOH  , endroit  d'un  Païs,  ou  d'une  X9 
Ville,  dlAingué  du  rcAc.  On  dit  dans  le  pre- 
mier fem  que  le  Païs  de  Caux  cA  un  Canton 
de  la  Nonnandie,  qu'il  y a en  Champagne  des 
Cantons  qui  produifenc  de  meilleur  vio  que  les 
autres;  dans  le  fécotul,  on  dit  que  dans  les  Vil- 
les de  Rome,  d'Avignoio  il  y a un  Canton  dcAi- 
né  pour  les  Juifs. 

CANTON  fedit  auAî  d'une  Province:le  Corps 
Helvétique  eA  une  République  compofée  ce 
XIII.  Cantons,  & de  leurs  Alliez . Vo'iez  Sutssx. 

CANTON , Province  de  la  Chine . C'cA  aio- 
fi  que  pluficurs  écrivent.  Mais  les  perfonnes  qui 
écrivent éxaé^emcnc  écrivent  le  nom  de  laPro- 
vince  & de  ta  Capitale  Quanton  . Voïcz  oemou 

CANTOR,  Voïez  CauToar. 

CANTORBERY,  Camteaioat.  Les  Au- 
teurs des  anciennes  Chroniques  Saxones  écri- 
voient  ce  mot  '*  Cantvakzna  Buao,  Camt*  n Cima*. 
vaxa-Buxc,  Cahtvaxa  Bvaie  Cantvaxe- 
Béai  . LesModernes  difeot  en  Latin  Caktua-  chran. 
tiA,’  cenotneA  inconnu  aux  aoeietts  qui  ami-  Sum.  p.iB. 
ioient  cette  Ville  DuaovEANUM . Pcolomé  >*  it  La.e.f- 
écrit  peut-être  fâut-illirc  üujptùtftt*. 

L'Anonyme  de  Kavenne  ‘s  dît  Durmentim  & •]  i.s.c.]t. 
Mr.Gale  **derivccet  ancien  nom  de  Deur  qui  h «" 
Agnifie  Eau  8c  de  Cfcrm,  qui  veut  dire  un  lieu  ***“■?•  ^^* 
planté  d'Aunes , que  nos  ancêtres  exprimoient  par 
le  mot  d'Aunaie.  Cette  Ville  eA  en  Angleterre 
au  Duché  de  Kent  dont  elle  eA  la  Capitale  & 
eA  Atuée  fuilaStoure  à 54.  milles  de  Londres. 

Elle  éioit  autrefois  une  des  plus  belles  & des  plus 
Boriflantes  de  l'Angleterre;  mais  elle  a beaucoup 
perdu  de  fa  beauté  & fa  gloire  eA  fort  diminuée , 
on  en  attibue  la  décadenco  à ce  que  leSchifme 
aîant  établi  le  mépris  des  vœux  MonaAiques  l’Ab- 
baïedeSt.Pierre,  quel’on  nommoicauAi  de  St. 

AuguAin  du  nom  a un  Saint  Evêque  oui  avoit 
beaucoup  contribué  à la  converfioa  de  l’Angle- 
terre, cette  Abbaïe,  dis-je,  qui  avoit  fourni  un 
grand  nombre  de  Saints  Perfonnages  à cette  I Ae , 
lut  détruite,  ScIaVilIe  perdit  les  avantages  que 
lui  procuroit  le  concours  de  peuple  que  la  dévo- 
tion ittiroit  à Cantorbery . La  chalfe  de  St.Tho- 
mas,  qui  en  étoit  Archevêque  & qui  après  avoir 
été  alfainné,  fut  honoré comme  Martyr  des  droits 
du  Sacerdoce , conrribuoit  beaucoup  à rendre  cet- 
te Ville  célébré . Et  enfin  la  perte  que  les  Anglois 
firent  de  Calais  qu'ils  avoient  longtems  poAcdc  & 
dont  la  France  fe  reflaîAt  fous  le  régné  de  Marie 
fut  fatale  àCantorbery . Le  feu)  ornement  qui  lui 
reAecA  fa  belle  Cathédrale,  oh  l'on  voit  le  tom- 
beau de  ce  St. Prélat.  Avant  les  miATions  du  it 
Pape  St. Grégoire  le  Grand,  St.  Letard  Dire- 
Aeur  de  la  Reine  Bcrthe  femme  d'Ethelbert 
RoideKent,  avoit  difpofé  les  cŒursd'une par- 
tie des  habitans  à la  foi.  St.  Ethelbert  Roi  de 
Kent  fut  enterré  à Cantorbery  auprès  de  St.  Le- 
tard. St.  AuguAin  MiAioonaîrc  ApoAolique  fut 
établi  premier  Evêque  de  cette  Eglife  aaos  le 
VI.  Siècle  par  le  Pape  Grégoire  le  Grand  qui  y 
attacha  peu  de  tems  après  laPrimatie  de  toute 
l'Eglile  Anglicane,  qa'it  avoit  eu  intention  d’ 
abord  de  donner  à La  Ville  de  Londres.  Cette 
Primatie  quis'éiendoitaumoinsfur  les  VII. Ro- 
Taumet  de  l’Angleterre  ic  que  les  Archevêques 
de  Cantorbery  ont  portée  quelquefois  furl'Ecof- 
fe,  l'Irlande&généralcmcotfurtoutcs  les  lAes 
Britanniques,  fut  reconnue  denouveauran  107a. 
fous  Lanlranc.  11  femble  néanmoins  que  cela  ne 
r^ardoic  point  abrolumentrEcofl*e  ni  l’Irlande, 
mais  feulement  ce  qui  obeïlfoit  au  Roi  d'An- 
gleterre. Entre  fesSuccclTeurs  les  IV.prcmîers, 
lavoir  Laurent,  Mcilit,  JuAe,  Honoréus,  fonc 
au  nombre  des  Saints , & l' Eglife  les  honore 
pubJi- 
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publicncrrcm  coinrae  tels.  On  trouve  dans  la  fui- 
te St.  rheodi>re,  St.Odon,  St.Dunftan,  St-El- 
phcf.c»  le  bienheureux  Lantiranc,  Sc.AnrclmCy 
St.Thomis,  &Si.Eme  qui  oncilluihefceSidge 
parleur  vie  Chrétienne  & vertueufe.  L’Arche- 
vêque avoit  un  Palais  dans  cette  VMIe,  mais  il 
elldctruit&iln’enredeplus  que  desruines.  Les 
Archevvquesontprcfcntemem  leur  RcnJcnce  à 
Lambethfurla  Tamifc»  vis-à-ris  de  Wcllmin- 
Dcr.  On  compte  dans  Cancorbery  quatorac  Pa- 
roiffes.  Il  y a une  Ecole  Roîalc  t &divcrsHopt- 
tJux.  Beaucoupdc  Wallons  habitent  dans  cette 
Villeoù  ils  font  plulîeurs  fortes  d'EtodTcs:  iJ  y a 
deux  Marchez  par  femaine. 

CANTOR  Y t Mr.CorneilIc  après  avoir  placd 
MnRoiauniede  Caktok  en  Afrique,  âcenavoir 
lâit  un  long  Aniclc  cire  de  la  Croix;  en  parle  de 
nouveau  avec  l'addition  d’un  y comme  d'un  Ro* 
Saume  different il  dit  donc  que  le  Roïaume  de 
Cantoky,  e(l  dans  la  Nigritic  entre ksKuiau- 
jnesdes  Mandinga,  de  Mclii  & de  Tombut  & 
a pour  Capitale  une  Ville  de  même  nom . Il  ajou- 
te qu’on  le  trouvefur  le  Nigerdans  l'endroit  oh 
ccAcuvefe  fcparccndcux  bras,  cent  milles  pas 
au-delTous  de  Tombut;  & cite  Jean  Leon.  Ce 
n'ell  p.is  qu’il  ait  trouvé  cela  dans  cet  Autcurqui 
ne  parle  en  aucune  façon  ni  dcCantornidcCan- 
tory  ; mais  c’efl  que  Mr.Baudrand , que  Mr.Cor- 
neillc  ne  voulait  pas  citer,  lui  avoir  donné  un 
mauvais  exemple.  Mr.  Baudrand  aîant  trouve' 
Cantory  dans  les  Cartes  de  Sanfon  qu'il  ne  nom- 
me pas  volontiers  , avoit  mieux  aime'  citer  au 
iijzatü  quelque  Auteur  , .qui  eût  parlé  de  1' 
Afrique;  fu;>pofant  appuemment  quuntclRo- 
iaume  n’y  (croit  pas  oublié  , ÿc  malhcurcufe- 
ment,  il  a pris  pour  garant  un  livre  où  ce  nom 
n'eft  pas.  Le  Voïage  du  Sieur  le  .Maire  qui  die 
peu,  mais  avcccxaditudc,  marque  lantuacion 
de  ce  Roiauroe  qui  y eii  nomme  Camorfi . On 
a p.  7S.  y voit  que  * la  Rivière  de  Senegai  ctlun  bras  du 
Niger,  foitancdc  ce  deuve  environ  600.  lieués 
au*ddfus  de  Ton  embouchure,  qu’il  fe  répand 
dans  le  Roïaume  de  Cantorfi  & dclù  fc  divile  en 
plufkursbranchesdont  les  principalcsfonrGam- 
a Aiu*.  uie&  Riograndc;  Mr.  de  rifle  * quimctle  pe- 
tit Roïaume  de  Cantorfy  fur  la  Rivière  de  Cam- 
bie& fort  loin  de  fon  embouchure,  le  confidere 
«ommenefaifanl  qu'une  petite  pariieduRoïau- 
fnedcM3ndinga,ouMani<Inga.  Votez  Bicu»a. 
CANTYR,  Voïez  Kihtt*c, 

CANUBIN,  CasobiniOuCanosikcjMo- 
naUcrc du  mont  Liban.  Ce  mot  clf  venu  de  K«- 
n/w',  en  Latin  Cixnoi/ium , qui  veut  dirtCouve/ity 
un  lieu,  où  l'on  vit  en  commuruuié  ; 8c  ce 
nom  le  diflingue  d'un  grand  nombre  de  Crottes 
voiHnes  qui  ont  été  autrefois  peuplées  d’Anacho- 
rétesquiy  menoient  une  vicEremicique,  c’efl- 
sLARoevt  à-dire  feparez  les  uns  des  autres,  i LeMonaflere 
V çft  fameux  par  fon  aocienncié  & pour  être  te  fie- 

il/'binTLp!  B*  & la  demeure  ordinaire  du  Patriarche  des  Ma- 

Ï-.o.  ronites.  Ces  Chrétiens  font  les  fculs  Orientaux 
» ""u’V'  conftamtnem  fournis  & auachei  M’Eglife  Ro- 
tjti.  mainc&ilsconfidercne  cette  Maifon  comme  le 
centre  de  la  Religion  à leur  égard.  Canubin  eft 
un  affez  grand  bütiment , mais  fort  irrégulier  qui 
ie  trouve  quaO  tout  conflruit  dans  le  rocher;  1' 
Eglifc  dcdiéc  à la  Vierge,  fous  le  titre  de  Sain- 
te Marie  de  Canubin  en  cfl  route  prife.  Elle  n’a 
qu’ environ  vingt-cinq  pas  de  longueur  fur  dix 
ou  douze  de  largeur,  mais  elle  el)  fort  propre 
&biendelTcrvie,  maisun  pcuobrcurcparladif- 
ftculté  qu'on  a eue  ù percer  des  fenêtres  dans  le 
roc.  Du  côtédroitdc  l'Aurel  principal  on  a pla- 
cé daturépaiffeur  de  la  muraille , ou  plutôt  du  ro- 
cher, trois  cloches  affez  grandes,  dontonfefert 
«n  toute  liberté , & c'ell  peut-être  le  fcul  endroit 
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de  tout  le  Levant  où  l’on  voit  des  cloches . Le 
relie  du  bâtiment  conftAc  en  l’appartement  du  Pa- 
triarche qui  n'a  rien  de  fort  oillingué,  en  plu- 
ficurs  chambres  de  Religieux  & en  quantité  d'of- 
hees,  le  tout  affez  pauvre  & mal  arrangé,  ^oi- 
que  cette  Maifon  fe  trouve  fîtuée  furie  penchant 
d'une  affez  haute  Montagne  fes  dehors  ne  laiffcnc 
pas  d'être  fort  unis  & fes  environs  fort  riants.  La 
terre  en  cil  três-bicn  cultivée . On  y voit  des  Ver- 
gers, des  Jardins  de  des  Vignobles  en  quantité, 
la  plûpart  difpofez  en  terralfes.  Ce  n'eil  là  qu 
une  médiocre  partie  du  Domaine  du  Paniarche 
de  duMonallerc.  Ce  Prélat  poffede  en  deçà  de 
au  delà  du  Heuve  ( Kadifcha  encre  les  fources 
duquel  Canubin  efl  fitué  ) fur  le  haut  des  Monta- 
gnes, de  dansd  autres  Vallées,  des  terres  confi- 
derables  qui  fervent  rton  feulement  à fon  entre- 
tien deàeelui  de  fes  Religieux;  mais  encore  à la 
nourriture  des  pauvres  qui  y font  loujoun  en  fort 
grand  nombre  de  des  érrangers  de  toutes  les 
Nations. 

LesMoinesde  Canubin,  dont  le  nombre  eAd* 
environ  quarante , fe  difcnc  de  l'inflitut  de  St. 

Antoine  comme  tous  les  autres  de  ce  Pais,  Inlli- 
Turquilcuraétélaiflré  par  St.Hilarion  , mais  ils 
fuivent  la  réglé  de  St.  Bafîle . Ils  font  profclTicui 
d’une  grande  auflcritc  de  vie,  & d'exercer l'ho- 
fpitalité  envers  tout  le  monde , 8c  fur  toutes  cho- 
ies on  admire  en  eux  une  mcrveilleufefimplicité, 
qui  leur  tient  lieu  des  autres  qualités  plus  relevées, 
que  l’on  trouve  rarement  parmi  l' ignorance  de 
dan$rélotgncmcnt  dumondc.L'habitdcces  Moi- 
nesconliile  en  une  mcchanie  robbe  de  laine  noi- 
K fort  étroite  de.  qui  ne  defeend  que  iulqu'â  mi- 
jambe,  en  un  Scapulaire  de  même  étoffe  ou  de  poil 
dcchcvre,  aufli  fort  court,  &enunpctitC.ipu- 
chon,  aianc  les  jambes  nues,  avec  des  babou- 
ches noires  à leurs  pieds . 

Entre  plufleurs  Mon.aIlercs  qu’il  y avoir  autre- 
fois furie  Mont  Liban , on  en  comptoit  trois  prin- 
cipaux, du  nombre  dcfqucls  éioit  Canubin,  le- 
quel contenoit  fcul  trois  cents  Religieux  de  parce 
qucc'cO  l'unique  des  anciens  quilubfiile  encore 
aujourd'hui  avec  un  iKimbrc  conlidcrable  de  Moi- 
nes de  qu’il  ell  d'ailleurs  le  Chef  de  tout  l’Ordre 
Ecclcflallique  de  Religieux  de  la  Nation  Maro- 
nite, le  nom  de  Canubin  lui  a éré donné,  com- 
me qui  diroitleMonailcrepar  cxcelIcrKc.  Tou- 
tes les  Crottes  acccinblcs  qu'on  voit  dans  toute 
l’étendue  de  ccctc  Vallée,  fur  l’un  de  fur  l’autre 
côté  de  fltuvt  Saint  f ( c’efl  ce  que  lignifie  Cadif» 
tha  ) font  au  nombre  d’environ  huiccens,  dans 
chacune  dcrqucllcs  un  Anachorète  a fait  fa  de- 
meure fous  i'obctifance  de  la  direélion  de  quclqu* 
un  des  Moiuilcrcs,  de  plulieurs  ont  été  de  ces 
Hcrmices  maffacrez  dans  leurs Cavemesdansdes 
rems  de  perfécution  par  les  Ennemisde  la  Foi. 

On  a même  drclfé  des  Autels  pour  honorer  leur 
mémoire  dans  tes  Grottes  mêmes,  ou  dans  de 
pciicesCliapcIlcsbjtiestout  auprès.  Onneman- 
uc jamais  d'y  alicrdire  laMdfele  jourde  leur 
ête  qui  cil  marqué  dans  un  Mcnologe  parti- 
culier de  r Eglifc  de  Canubin.  La  plûpart  de 
CCS  Crottes  fe  trouvent  pratiquées  dansdes  ro- 
chers affreux  & qui  avancent  fur  le  penchant 
le  plus  rotdc  de  la  Montagne  , ce  qui  les  lait 
paroître  comme  fufpendues  de  irucceflibles . A 
cent  pas  du  Monailere  ell  la  Grotte  de  Sic. 

Marine  Vierge. 

CANUCCIS,  ancienne  Ville  d'Afriquedans 
la  Mauritanie  Celarîcnfe,felooPtolomée  4.  Mar-  4 l.4.e.s. 
mol  croit  que  c'cH  Sargel. 

CANUCHA,  Rivière  d’ Alîe  dans  les  Indes 
I.  Cellune  decellesquife  jettent  dans  leGange  s Pum.Iac. 
fdon  quelques  Editions  de  Pline,  mais  le  K. 

T.  Hanlouia  change  cc  mot  en  celui  de 
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CAN.  CAO.  CAO.  CAP.  i(îi 

rhatejBcVnCômitvKitfm^  au  tien  de  , frontieret  de  J'Empire  du  Rrard  Mogol  & le 

& fa  correi\ion  ellautorifde  par  Tau*  Roïaume  d’UdefTc.  Les  Relations  modernes  ne 
I ininücrt.  toHic  d'Arrico  parlent  point  de  ce  Roïaume»  mais  clict  font 

CANULÆ»  nom  Latin  de  Canillas.  mention  d'Aracan  Roïaume,  <|ui  coaône  d'un 
CAN  VE  *,  ouCanvet,  Ktite  Ifle  de  l’An-  cftttf  avec  la  Province  d’UdcfTc  , & de  l’autre 
**'  fi|eterre^r£mbouchuredelaTamire,  auComtd  avec  le  Roïaume  d’Ava  gui  ne  fait  plus  gu'un 
d' EHcx . C c(l  la  plus  avance  vers  la  Mer , fi  1*  même  Etat  avec  celui  de  Pegu  \ & le  Roïaume 
on  en  excepteun  pctitdcueil  qulcfitout auprès.  d’Aracao  a une  Capitale  appell^c  de  même  fur 
CANUSiUM  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  une Rivie're de  raêmenomi  a environ centheu- 
la  Fouille.  C’efi  oit  fe  raffembldrent  le  peu  de  res  de  chemin  du  Lac  deChiaroay.  Cefi  fana 
Romains  gui  ^chaperent  ï la  fan^Ianre  joarnde  doute  le  même  Pats. 

deCannes,  le  champdc Bataille  nen  dtantqa’à  CAORA  , Rividre  de  l’ Amérique  Meridim* 

T ingt^ing  Stades.  Cette  Ville  droit  fur  la  Rive  nale.  Mrs.  Sanfon  nomment  alnfi  ladecharge  la 
droite  du  neuve  Aufide  qui  cfi  aujourd’hui  l'O-  plus  Méridionale  par  laquelle  le  Lac  de  Cafii- 
6nto;  Cakosa  en  a pris  ficconferve  encore  le  pa  envoyé  une  partie  de  fes  eaux  dans  l'Oreno- 
oom.  Voïex  Canosa.  que.  Mais  ecLaedans  leurs  Cartes  efi  très-di- 

CANYNDII,  on  lit  dans  lesanciennes  Edi-  ferent  de  cequ’il  cfi  danscellcs  qui  fontdrcirces 
tion8deQuinteCurfe,JW>"'^'"î‘'®?‘'^^^*V”‘  des  Mémoires  plus  fÛn  dtplus  récents. 
àiot  O’pleraque  trafhts  rjus t fus  fafid  ditionif  f CAORLE.  Votez  CarRULeMsis  Sedes. 
c'efi-ik'aire  Alexandre  apprit  que  les  Myndiens  CAORS.  Votez  Cahoas. 

& IcsCanyodicns  & la  pliipart  des  antres  lieux  CAORSO  , en  Latin  Caoksium  , Bourg  >•  VAenr 
de  cette  contrdc  s'dtoienc  fournis  ^ Ton  obcilfan-  d’Italie , en  Lombardie  .su  Duchd  de  Plaifance , 
ce  . Ortelius  a bien  obfervd  que  s’agilTant  de  fur  laRîvidre  de  Chiavena. 

Bourgadesde  laCarie  ü falloir nre les C<iiot;/Mr,  CAOTANG  " , petite  Viltede  guerre  de  la  u AiLmS»* 

& non  pas  leiCan/mUeur . On  a proBte'de  l’ob-  Chine  dans  la  Province  dbChancon  fur  la  petite 
t c-r-  fervation & Vaugclas  i s'y  efi  conformé.  Rivière  de  Mingto  qui  tombe  dans  la  Riviè- 

CANYTIS,  grande  Ville  de  Syrie  félon  E-  re  de  Cing.  C'etl  la  XI.  des  i8.  Villes  du  Dé- 
tienne le  Géographe.  Votez  ce  qui  efi  remar-  panemenc  de  Tungehane  troifième  Métropole 
gué  ï l’Anicle  Caottjs.  de  la  Province,  elle  efi  îous  le  mêmeMcridicn 

CANZULA,  Ville  maritime  du  Japon,  en  que  Pékin,  ï ^7.  d.  tj'.  de  latitude. 

Kiphon  fur  la  cÂte  Orientale  du  Golphe  d’I^oj  CAOURS.  Votez  Cavouks. 

auNord  du  Roïaume  d’Ava,  dcauMidt  dece-  CAP,  mot  emprunté  des  Italiens  qui  nom-  ^ 

« ’^*V**'  Ximola;  quelques-uns  * la  font  Capitale  ment  Capo  la  tête  . Les  Grecs  nommoient  les 
d'une  Province  ou  Roïaume  de  même  nom,  le  Caps  Acra  A'x^,  Acrom  , ou  Acroterion 
rAM,**  Ch'**  Manini  dans  Ca  Carte  du  Japon  J met  la  Vil-  A’i^r , A'*^tj>Kr  , e’en-i-dire  , une  avance . 
nol.'*  '*  le  de  Canzula  mais  fans  Ro'ïaume  de  ce  nom.  Les  Latins  difoient  Promontorium  , c’efl-üt- 
La  Carte  japonnoife  publiée  par  Mr.  Rcland  dire,  Montagne  qui  avance  dans  la  Mer.  Nous 
nomme  Capsa  le  Roïaume  qui  a celui  d’Awa  difons  bien  aulTi  Promontoire,  mais  c’efi  quand 
au  Midi  , de  celui  de  Smofa  au  Nord  , & lui  U s’agit  de  rHifioirc&de  la  Géographie  ancien- 
donne  une  Capitale  de  même  nom  , plus  avant  ne  ; car  pour  la  nouvelle  on  parlerott  mal  fi  oa 
dans  les  terres.  difoic  \trnmontoirt  deBonneEfprToneey  lePra- 

Âtîu'smic”  *■  laChinc  dans  la  Provin-  moutohe  Verd.  On  fe  fett  du  mot  de  Cap  . En 

t U mic.  dcKiansnandom  N.'inking  dl  laCapirale.  II  Amérique  on  fe  ferr  du  nom  de  Mormc  quand 
reçoit  pluficurs  vailTeaux  & fe  décharge  dans  il  efi  petit  . En  quelques  endroits  des  cdtci  de 
pluficurs  Rivières.  AuNord  il  communique  à Fnnce,  on  le  nomme  Chef,  Tetf.,  Bfc  de 
celle  deHoai,  par  unbras  nomméFi  qui  pafle  Pointe;  coromeChef  deCaux  en  Normandie, 
au  Couchant  de  la  Ville  deLeucheu , ou  Liout-  Tête  deBuch  cnGuienne,  Bec  de  Ras  en  Brc- 
chcou  , à l'Orient  il  envoyé  une  partie  de  fes  tagne  ; de  Pointe  de  la  Varde  aufli  en  Bretagne . 
eaux  dans  Je  Kiang,  entre  ces  deux  décharges  On  dit  être  encapx'  pour  dire  qu’on  efi  entre 
il  en  a unetroifiéme,  au  commencement  delà-  deuxCaps.  Voici  une  hlledcs  principauxOps. 
quelle  efi  la  petite  Ville  de  pe;  qui  ferpenrant  Je  joins  les  citations  \ ceux  que  je  n’emprunte 
vers  leNorodc  leNord-Eftellva  le  joimlreaux  pas  de  Mr.  Baudrand. 

eaux  qui  tombent  du  Lac  de  Chcuchcu  , ou  Le  CAP,  ou  le  Car  pRANÇors,  efi  dans  h 
Choutchcou , quelle  porte  dans  leKiangau-def-  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de  St.Domingue, 
fous  dcNanking.  Dans  ce  Lac  eft  une  Monta-  dans  l’Amcriqucdcdans  U Mer  du  Nord  vers  la 
ene  qui  y forme  une  Idc.  On  la  nomme  Cu,  Riviéro  falée  , entre  la  petite  ance  au  Levant 
cefi-a-dire,  l’Orphelin,  parce  qu’elle  clHeule.  dtles  trois  Rivières  auCouchanc  II  y a danscer 
f Ibid.  Z.  ÇAO  y,  Ville  fituée  k rOrient  d’un  Lac  endroit  "une  habitation Françoifeappellécaulfi  « t*  r. 

de  même  nom,  &auSud-Oucft  de  laMuntagnc  Le  Cap  . C’efi  un  gros  Bourg  qui  fut  ruiné  8c  Lab  i«t. 
de  Kiming.  brillé  deux  fois  en  iô8B.  par  les  Efpagnols  fie  ^*|.V^**** 

CAOCHEU,  Ville  de  la  Chine  dans  laPrt^  les  Anglois  joints  cniemble.  Il  s’efi  rétabli  de-  t.i.  f.ui. 
vince  deQuanton.  Voïcz  Tckaotchcou.  puis  ce  tems-lk  ; rien  n’étoit  plus  facile  , puis 
snnd.p.<s<.  CAOMING  *,  petite  Ville  de  guerre  de  la  que  toutes  (esmaironso’étoient  quede  fourches 
Chinedans  laProvince  d'Yountun:  c’efilaqua-  en  terre  palilTadées  ou  entourées  de  PaJmîfles 
triéme  des  treize  qui  font  dans  le  departement  refendus , & couvertes  detae/jetf  comme  on  ap- 
d’Younnan  première  Métropole  de  laProvince.  pelle  dans  ce  Pa'is-lk  les  queues  on  Jesgainesdes 
Le  Pere  Martini  lui  donne  14.  d.  qd'.  de  Ion-  Palmifics . Il  y a au  milieu  du  Buurg  une  af- 
gicude,  ( premier  Méridien  à Pékin  J & 25.  d.  fez  belle  place  d'environ  joc.  pas  en  quarré  , 
iq'.  de  latitude.  bordée  de  Maifoos  telles  que  celles  que  je  viens 

« tâ.  leta.  CAOR  , Mr.  Baudrand  * met  un  Roïaume  de  décrire.  Un  da  cfitez  cil  occupé  entre  nu- 
^ <7vs*  & une  Capitale  de  ce  nom  dans  l’Inde  au  deik  très  bltîmens  pv  un  grand  Magazin  qui  ftn  k 

du  Gange.  Il  dit  qu’il  étoit  autrefois  fournis  au  mettre  les  munitions  du  Roi.  11  a fervi  quelque 
Roi  dePegu,  maisqu’il  a prefentement  fon  Roi  tems  d'H&pital,  en  attendant  que  celui  qu’on 
particulier  ; avec  une  Capitale  dite  auifiCaSor,  bàtifibit  à un  quart  de  lieué  du  Bourg  fut  a- 
fur  une  Rivière  de  ce  nom  environ  k i }o.  mille  chevé . Il  y a lept  ou  hoir  rues  ou  efpeces  de 
pas  du  Lac  de  Chiamay  vers  le  Midi,  vers  les  nés  qui  aboutinent  ï cette  place  & qui  font 
Tom.  JJI,  X conp 
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compofccs  d’environ  jfw.  Maifons.  L’EgürePj- 
roUfiale  cfl  dans  une  më  au  <ôtc  puclie  de  h 
pince;  elle  en  banc  comme  les  maifons  ordinai- 
res de  fourches  enterre»  &couver(c<l'E(rcntes. 
Le  derrière  du  far>f)uiire»  & environ  dix  pieds 
de  chaque  c&të»  font  (garnis  de  palanches.  Tout 
le  relie  cnouvert& poliirade'  dePalmiiies  refen- 
dus feulement  jufquà  hauteur  d'appui  afin  qu’ 
on  puilfe  entendre  la  MelTc  de  dehors»  comme 
au  dedans  de  ITglifc  . L' Aurel  et)  un  des  plus 
(impies»  des  plus  mal  ornez  qu'on  puilTc  voir, 
li  y a toujoun  un  f.autcuil»  un  prie-Dicu&un 
carreau  de  velours  rouge  du  cûtë  de  l’Evangile 
putirleGouveracur.  Le  retle de l'Eglife  cl) rem- 
pli de  bancs  de  difTcrentes  figures , & refpace 
qui  ci)  au  milieu  de  l' Eglife  entre  les  bancs  ei) 
aulTi  propre  que  les  rues  qui  ne  (ont  ni  pavées 
ni  balayc'cs»  c'eO-i-dire  » avec  un  dcmi-picd  de 
poufTicre  quand  le  tcmscll  fcc  & autant  de  bou<( 
quand  il  pleut, 

L>:Bovkc  du  cap  FRANCOIS,n'ei) point 
ferme  demurailles»  nide  paliiTaJcs;  il  n'elipas 
m^mc  dans  un  endroit  propre  Ik  jtre  forrilîc»  d* 
tant  CYtremement  comm.indë  du  cAië  du  Sud  & 
de  l'Oucil.  li  n’y  a pour  toute  déicnfc  que  deux 
batteries»  fane  ùTentree  du  Port  & l'autre  de- 
vant le  Bourg;  toutes  deux  trils  mal  placées  & 
encore  plus  mal  entretenues  . La  Carnifun  ci) 
compo(ëe  de  quatre  Compagnies  deiachces  delà 
Marine  qui  peuvent  faire  200.  hommes.  C'en 
cl)  pins  qu’il  ne  faut  dans  un  temsde  paix  ; mais 
’ beaucoup  moins  qu'il  ne  feroit  ncccllaire  dans 
un  tems  de  guerre . 11  eO  vrai  qu'en  quelque  tems 
que  cefoit,  on  ne  compte  pas  beaucoup  iur  ces 
troupes,  mais  uniquement  fur  les  h.ibicans  qui 
aïani  ëië  pour  la  plupart  Boucaniers  ou  Flib> 
Bters»  lavent  parlaitcmcnc  bien  fc battre,  &y 
font  plus  obligez  que  perfunne  pour  conferver 
leurs  bicns&lcurs  familles.  Toute  l’obiigatioa 
<pie  l'on  a aux  troupes  de  la  Manne,  c'eit  d'a- 
voir introduit  l'ufagc  St  le  cours  des  fols  mar- 
ques^ on  ne  coiinotifoit  avant  leur  arrivée  que 
les  pièces  de  quatre  fols,  St  les  demi  rdalcsd' 
L( pagne  pour  petite  monnoye, 

La  Jullice  dtoit.'idminidrëc  au  Cap  par  un  Ju- 
ge RoyaUvec  les  autres  Officiers  fubalrernes  qui 
lui  e'toiemnëcefTaires;  St  les  appels  de  fes  Sen- 
teuces  ëtoient  portes  au  ConUil  Supérieur  de 
Lvoganeli  plus  de 80.  lieues  h l’Oucit  du  Cap; 
maisdepui$rannce  1701.  le  Roi  aëtabiiunCon- 
fcil  Supérieur  au  C.ip  p->itr  juger  les  appels  des 
Sentences  rendues  par  les  Juges  qui  font  depuis 
la  Kivu-re  de  i'Artiboaite,  tufqu’li  la  frontière 
dcsbipjgnols  en  allant  ik  l'Eil . La  iurtfdic\ion 
de  celui  de  Lëoganc  s'étend  dans  tout  le  rcDc 
de  la  partie  Françoife  commentant  a la  meme 
Riviëre  de  l'Artibonite. 

LE  CAP  d' ADIEU,  dans  rAmerique Sep- 
tentrionaJe  St  au  Groenland  . On  l'appelle  le 
plus  (ouvent  ie  C-tp  Fal^É^tl  . Voïez  Farwel  . 

LE  CAP  ADVÂNCE'»  eftfur  ic  Detroit  de 
Magellan  dans  l'Amerique Méridionale.  Voiex 
le  Cap  Forward,  comme  on  l'appelle  le  plus 
fbuvenr. 

LE  CAP  d'AGUER»  Ville  d'Afrique»  pe- 
tite, mais  forte  auRoïaume  deSouCe,  avec  un 
Château  & un  Port  dans  la  Baye  de  même  nom, 
for  U C'eVe  de  l'Océan  Atlantique  . Elle  s’ap- 
pelle autrement  Darrymia,  par  les  Maures  « 
Samta  Crux  par  les  Portugais  qui  l'avoient 
fortitiëej  mais  ils  en  furent  chafTcz  urleKoi 
deSouie  en  1556.  & (es  Succc(Tcurs  Font  con-. 
(crvëe  depuis. 

LE  CAP  DE  i.’AIGLE  *,  dansIaMcrMe'- 
, fur  la  C6te  de  Provence  , â joo. 
y.  eÿ.  ' * toiles  ou  environ  vers  l'Oucl)  de  l'irie  Verte 


CAP. 

OU  de  laCiotat.  Il  y a nrerque  au  milieu  de  ce 
trajet  une  roche  fur  laqucHc  il  it'y  a que  cittq  pieds 
(T eau;  elle  eO  un  peu  plus  proche  de  l'Iile  que 
du  Cap  de  l'Aigle  . On  pa(T«  nëartmoins  ordi- 
nairement avec  des  Galères  entre  cette  IHe  &le 
Cap  de  l'.Aicle,  rangeant  de  près  U cAte  pour 
dvircr  la  roche.  11  y a tout|>rochc  de  la  pointe 
du  Cap  8.  â 10.  brades  d'eau  ; on  y pourroit 
pa/Tcr  avec  unVaKFeau  aïint  lèvent  favorable. 

LE  CAP  DES  AIGUILLES  »,  fur  la  Cô-  » ft'*cr.iR 
te  d’Afrique  au  *5.  degrd  de  latitude  -Metidio- 
nale  . Ce  Cap  le  eonnoit  en  ce  que  fes  terres  Sii«ec'»«iae 
font  balfcs  & grifes;  il  fc  termineendeus  poin-  The»»!)*, 
tes  bades  dillantcs  l'une  de  l'autre  El)-&-Ouc(l 
de  quatre  lieues;  celle  oui  eOdu  cûcëde  rEded 
plus  baffe  que  l'autre,  iaCûtequicflcntrc-dcux 
court  aulfi  bfl&Ouel),  & la  terre  s'avance  juf- 
qu'â  la  Mer , en  forme  de  gros  lîllons  ou  eûtes 
tantôt  hautes , tantôt  baffes  . Au  haut  il  y a 
comme  un  Cercle  blanc  femblable  â une  ton- 
duché  de  bois,  de  on  voit  comme  desCôteaux 
qui  entrent  dans  le  Païs. 

LE  CAP  DELL’ ALICE  , au  Roîaume  de 
Kaplcs  Sc  fur  la  Côte  Orientale  de  1a  Calabre 
ultérieure,  ou  elle  s'avance  dans  le  Golfe  de  Ta- 
rente,  entre  Caiiaii  & Strongoli.  , 

LE  CAP  Dl-S  ANGUILLES  , en  Amerî- 
que,  dans  la  partie  la  plus  Occidentale  de  l'Ide 
de  Terre-Neuve  'a  15.  lieues  du  Cap  de  Raye» 
vers  le  Septentrion. 

LE  CAP  ANIWA,  dans  1a  grande  Tarta- 
ne au  Pais  d'Yupi,  environ  h J500C0.  pas  de 
la  partie  Septentrionale  du  Japon  de  de  la  terre 
dejefo  au  Couchant. 

LE  CAP  d'ALCUDY  î,  longucpoiate,  & »MirKru»r. 
fort  haute  ôtcfcarpcc,  dans  la  partie  Orientale 
de  riDc  de  .Mayorque  ; elle  fepare  la  Baye  d’ p.|o. 
Alcudy  de  celle  de  Poyance.  Sur  le  haut  il  y 
a une  tour  ï feu  qui  fcri  â faire  te  Signal. 

LE  CAP  o’ANClO  4,  dans  la  Mer  Mëdl- 
rcrranëe  fur  la  Côte  d'Italie,  auprès  de  lapante  u MeJutr. 
McridionalcdcrEmbouchuredu Tibre.  CeCap  p.iwÿ. 
ci)  une  longue  pointe  qui  s’avance  le  plus  en  Mer 
de  toute  cette  Gâte;  la  pointe  ci)  unîcôc  haute, 
par  rappon  aux  autres  qui  f<>nt  toutes  b.,frcs . 

Sur  foo extre'mité il  y aune  grande  Tour  qitar- 
rëc&qnclqucsrjsihers  auprès.  Onvoit  auiliune 
autre  Tour  ronde  â 5.  milles  plus  à J'Oucü  de 
cette  pointe  : on  la  découvre  lors  qu’on  vieux 

du  Nord-Ouef)^  Du  côlë  du  Sud  Kii  du  Cap, 
il  y aun  grand  Palais  & unegrar, de  .Maifon,  qui 
en  donnent  une  grande  cooriü:!r.ir.ce , lors  qu'on 
vicntducôtd  duSud-Ef):  mais  venant daNord- 
Oucl) , on  ne  peut  dc'couvrir  que  le  hau*  de  ces 
Maifons  par  dciTus  le  terrain  : on  découvre  en 
meme  tems  le  Mont  Ccrcelle,  lés  Iiks  de  Pon- 
ce» Palmerolle  St  Sennnne. 

LE  CAP  APOLI.ONIA , eo  Afrique  & fur 
la  Côte  de  la  Guinée  â l'endroit  oh  on  Ianr>m- 
me  QuaquacouD  » près  de  l'Embouchare  de  la 
Rivière  dcManca»  ou  Cobra  â cinq  lieues  du 
Château  d’Axim  au  Couchant,  ôcâdixduCap 
des  pointes . Il  y en  a qui  rappellent  Srr. 

ArolLIKF  . 

LE  CAP  DES  ARE'CIFFES  ou  dm 
Rochers  » Cap  d'Afrique  dans  la  Calreric  . * s R«iTffx 
Ce  Cap  e()  â U hauteur  de  jj.  degrés  20'.  il  gît 
avec  la  pointe  de  Patrao  prefquc  £i)-Nord-Ef)  " 

& Ouek)-Stid-Ouc():  il  y a 15.  lieues  de  l’un  à 
l’autre . On  le  connoît  en  ce  que  c’eil  une  poin- 
te fort  groffe  autour  de  la-qucllc  il  y a un  banc 
de  pierre  , avec  quelques  petits  Itlets  » â la 
ponce  d'une  arbafète  ridqucls  il  y a des  ro- 
ches où  laMerbrifc.  Du  côté  de  lOucIf  font 
des  fables  plats  St  fur  le  rivage  des  ruches  qu* 
on  prendroit  pour  des  Iflcts.  uue  ces  pierres 
&le 
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CAP. 

& le  Cap  U y a uoe  batTe  tout  contre  terre  * & 
dans  Je  Pais  on  voit  comme  un  bout  de  Monta* 
gnecoupdC}  hautey  raboteuic&éloigndcdu Ri- 
vage: del^  tirant  vers  l'Eft,  «i  n'en  voie  point 
d’autre*  mais  tout  le  Paîi  cil  defert. 

LE  CAP  o’ARESTlNGAj  coPerfe>  dans 
la  Province  de  Khermao  * fur  U c6te  de  la 
rrande  Mer  des  Itidesi  & près  de  la  Ville  de 
Uuadel. 

LE  CAP  DELL’ARMI  « au  Rouume  de 
Naples,  &en  la  partie  Méridionale  de  labafle 
Calabre,  oà  finit  une  des  pointes  de  l'Apennin. 
Les  François  raillent  le  Car  des  Aemes, 
& il  ell  Joignant  le  FaredeMelfine  à ta.  lieoCs 
de  Re^  au  Midi. 

Le  CAP  o’ARRICA  ou  Aaica  * , fous  le 
ip.  degré  de  latitude  Méridionale,  dans  1a Mer 
du  Sud,  ell  haut,  efcarpd  découvert  de  taches 
blaochea.  Lors  qu’il  la  vui  de  U terre  ce  Cap 
inroîtptas  haut,  auHlelTusdu  vent,  que  ceux  de 
Sama  on  de  Guiaca , on  ell  dans  une  efpéce  de 
Baye  oh  l'on  trouve  uneCôte  plus  balfc.  On  peut 
mouiller  vis*h*vis  d’onc  petite  Ille  qui  cR  près  du 
rivage  on  y trouve  ï.  ou  9.  hralTes  d’eau  j mais 
il  faut  lailTcr  tomber  une  ancre  h rarriere  pour 
fe  garenrir  contre  la  violence  des  brïfes  de  terre . 
Quand  00  vient  de  la  Mer  on  recoonoît  ce  Porc 
à une  terre  haute , fur  laquelle  il  y a deux  Mon- 
tagnes Quiparoillènt  blaochesdc  qui  rcITemblent 
h des  Volttna.  Si  on  les  a au  Nord-Ouèil,  on 
ell  au'dclTus  du  vent  du  port , mais  fi  on  les  a au 
Sud-ERi  l'on  dllbus  le  vent  & alors  OQ  voit  deuE 
autres  Montagnes  qui  paroilTem  auffi  blanches 
que  fi  elles  dtoient  couvertq  de  Neiges . 

Le  CAP  o’ATTlCO  * , dans  P Amérique 
Méridionale.  Ce  Cap  ell  fous  le  i6.  degré  de 
latitude,  à tp-lieuCfs  du Capd'Arequipa,  cours 
Nord-OueR  & &id*ER  . la  terre  y cR  fort 
haute  & pleine  de  Mootagoea  çoMvcrua  de 
Neiges. 

Le  CAP  D’AVILESy  en  Efpagney  danar 
ARttrie. 

Le  CAP  DAS  BAIXAS  , de  l’Afrique  au 
Mdi  de  la  Cafroie  entre  laBaîedeSte.  utbe- 
rine  & Panu  dclgada . * Ce  Cap  dl  h la  hau- 
teur de  34.  degrés.  Il  g!t  avec  laBayeFormolâ 
ER-Nord-ER,  &OuSR*Sud-OuéR  8.  lieuds.  On 
k connoften  ceque  c'eR  unegroRê  pointe  noire 
& efcarpéeduc&téde  la  Mer;  dtquaod  on  vient 
de  TER  il  parole  de  loin  comme  un  IRec . 11  y 
a au  devant  uoe  terre  blanche  qm  relTemblehun 

5 rot  builTon  qui  fon  du  rivage  & va  cumontanr . 

LUtour  de  ce  Cap  il  y a quehjnes  baffes  qui  a- 
vancent  eu  Mer  environ  demi-lieud  & du  cArd 
de  l’Eft  il  y t uoe  aoce  dont  rentrée  cR  fi>n  é- 
troite,  de  n’a  prefque  point  «fabliau  dedans;  el- 
le finit  b une  autre  poiate  du  même  cAté  de  F 
ER  ; cette  poinxe  de  l’ ER  , cR  faite  de  grands 
monceaux  de  fable;  & an  delà  la  CAced^ient 
toujoun  plus  haute. 

Le  CAP  BARATTE  4,  dans  la  Mer  Médi- 
terranée , au-deffus  de  Livourne  , au  Sud-Sud- 
ER  5.  d^rés  vers  le  Sud  duC^Mante-Ncgro, 
À b 5.  milles  de  la  Pointe  du  LapPiombin.  Le 
Cap  Baratte  eR  une  groffe  pointe  , fort  haute , 
fur  laquelle  du  cAté  du  Nord-OuéR  il  y a uik 
petite  Ville  avec  unChbteauAtuneTour  aurai- 
fieu;  Al  fur  une  autre  hauteur  près  de  la  Ville 
do  cAcé  du  Nord,  il  y a une  efpéce  de  Redou- 
te. VertIeNord'ER  de  cette  pointe,  il  yauoe 

Îrat)de  Ancede  fable,  dtuoe  pointe  de  Rocher 
e médiocre  hauteur  qui  s'araxKe  en  Mer.  On 
peut  mouiller  avec  des  Galères  dam  un  bekin 
dam  cette  Plage.  De  foin  le  Cap  Baratte  paroît 
ilblé  de  part  Ac  d’autre  b caufe  des  balles  terres 
qui  font  derrière, 
rrea.  III» 
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Le  CAP  DE  BARFLEUR  , en  France  , 
da.ns  la  baffe  Normandie  Ac  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  Coutantio  ; oh  il  s’avance  fort  Aans 
U Manche  , près  de  BatReurqui  lut  donne  le 
nom,  Ac  oh  la  cAte  eRouofécb  l’IÛcdeWight. 

Le  CAP  DE  fiARSO  s,  dans  la  Mer  blan-  j eis’tiLK 
che.  C’eR  la  plus  Occidentale  de  iTflc  deCan- 
denoei.  Il  s'avance  dans  la  Mer  entre  les  Em- 
bouchures des  Rivières  de  TiRa,  & de  polofb- 
va.  Sa  pofitioncR  b dé.  d.  18*.  de  latitude  Sep- 
tentrionale Ac  b éi.  d.  8'.  de  longitude. 

Le  CAP  DE  BEGU  dans  id  Mer  Médi-  «M.c«uor. 
terranée,  fur  la  cAte  de  Catalogne*  deux  ou  trois  4* 
millei  vers  kNord-Nord  -ER  du  Cap  de  St.  Se-  ï 
baRien  . Entre  ces  deux  Caps  il  y a une  groffe  ^ 
pointe  un  peuavancée  en  Merqu'on  appelle  Cap 
S.  jintaine  , proche  duquel  Ac  vers  J'OuéR  * ou 
font  deux  ou  trois  maifons , U y a un  écueil  hors 
de  l'eau  , mais  il  n'y  a point  de  mouillage  en- 
tre ces  deux  Caps.  AuNord-quart-de  Nord-ER 
du  Cap  Begu , À tout  proche,  il  y a une  points 
deroenerde  moyenne  hauteur,  derrière  laquel- 
le, du  cAté  du  Nord,  cR  le  petit  Village  de  Bc- 

fu , fitué  vers  rOuëli  d'une  petite  aofe  Ac  plage 
B fable  ; mais  on  ne  le  peut  voir  b moinsd'étre 
par  fon  travers.  Au  bouc  de  cette  ttointe  il  y a 
tpielques  Rochers  tout  auprès  qui  font  hors  de 
1 eau.  L'Ance  ou  plage  de  Begu  n’a  au  plus  que 
150.  roifes  d'ouverture  Ac  fon  eotree  cR  vers  k 
Sud-ER  qui  y donne  b plein . Ce  lieu  n'cR  pro- 
pre que  pour  de  petites  Mrques,  encore  les  tire- 
t-on  b terre  de  peur  des  vents  du  large,  cmrunc 
il  fe  pratique  en  coures  ces  CAtes:  les  habitans 
de  tous  ces  Villages  fbnrprefque  tous  Pécheurs, 
ils  pèchent  même  du  Corail  aux  environs  de  cet- 
te cAce . Sur  la  pointe  de  la  droite  en  entrant  b 
Begu,  il  y a une  petite  Tour  blanche,  au  delb 
de  laquelle  fur  une  Montagne  il  y a un  vieux 
Chbieau  * Ac  une  Tour  ronde  auprès , qui  paroif- 
feotde  fort  loin.  Ce  Château  fe  voit  également 
du  cAcé  du  Sud  Ac  du  cAté  du  Nord;  c'cR  une 
«les  recoonoiffances  de  Begu . 

Le  CAP  BENAT  7*  datu  la  Mer-Méditer-  ^Michciot. 
renée  fur  la  CAte  de  Provence  . Ce  Cap  eR  b * 
deux  millet  versl'ER  de  Breganfon . Il  fait  l'ex-  * 
sémité  de  laBaye  d’Hieres.  Sa  pointe  cR  fort  ^ 
haute  Acefearpée  de  toutes  parts;  R ne  faut  pas 
t’en  approcher  de  trop  près  b cauk  d’une  feebe, 

Îui  en  eR  b uoe  longueur  de  Cable.  A la  pointe 
e l'ER  il  y a un  gros  écueil,  Ai  quelques  roches 
lux  environs  qui  font  prefquc  b Heur  d’eau  Ac 
fort  proche . Oa  ne  peut  palfcr  entre  deux  qu’ 
avec  des  bâteaux.  Tout  auprès  de  cet  Ecueil  du 
cAcé  du  Nord  , U y a une  petite  Calanque  oh 
00  Mut  mouiller  5.  b é.  Galères  dans  une  ne> 
cefljte'  avec  les  vents  d'OuëR  Ac  Nord-Ouè'R, 
liant  de  amarres  b terre.  Il  y a é.  7.  & b 9. 
hraffes  d’eau , fond  d’ herbe  vafeux . 

Le  CAP  BICAYO,  en  l'iRede Mindanao, 

Tune  dn  Philippines,  en  Afie  , ü s'étend  fore 
au  Levant  de  cette  IRe. 

I.  Le  CAP  BLANC  **  dans  la  partie  Me- 11  Hinnt«Tv 
ridionale  de  l’Ifle  de  Code  . C’eR  uoe  longue  ** 
pointe  de  roche  blanche  d’oh  dérivé  fon  nom  ; * ,*!^***' 
tout  auprès  il  y a un  gros  écueil  hon  de  l'eau . 

Cette  pointe  eR  la  plus  voifine  de  riAedcSar- 
daigne  dont  elle  o'eR  éloignée  que  de  dix  milles: 
on  voit  auRj  dans  ce  paRage  7.  b 4.  grofles  Ifles  , 
le  long  de  la  pointe  duNord  deStedaigoe,  qu’ 

00  appelle  les  IRei  de  ta  Magdelaioe . De  forte 
qu’entre  ccslRes  Ae  la  petite  IRe  plate  ^uieR  pro- 
che de  la  pointe  du  bonnet  du  Juif,  il  tw  reRe 
plus  qu’environ  é.  milles  d'ouvenure , qui  cA  ce 
qu'on  appelle  Canal  ou  Bouche  deBooi^.  On 
y peutp^er  facilement  auniUieu  avec  des  Vaif- 
féaux,  xasgeaot  un  peu  plus  près  lesliles  de  k 
X a Mag- 
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Magdelaioc  ei>  la  Sardaigne  que  la  Corfe;  fur 
tout  il  faut  prendre  aui  grande  courant 
det  Mardetmii  y a:  pounrû  quoa  ait  levant 
iavonblct  il  o’y  a rien  à craindre, 

a.  Le  CAP  eLANC»  en  Afrique  « & dans 
laNigritie  fur  Ja  cAte  du  Roïaume  deGualata. 
Il  t'avance  dans  TOedan  Atlantiq^ue  prds  du 
Golfe  d'Arguin,  & aflez  prés  du  ^aara  ou  do 
pelert . 11  a été  premièrement  découvert  par 
les  Pomi^ait  en  1440. 

Le  CAP  BLANC,  dans  PAroeriqueMe* 
ridionale  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Les  An* 
glois  l'appellent  Cav>Coo,  &il  eft  veislaoou* 
vetie  Plymouth. 

4 Le  CAP  BLANC,  dam  PAmeriqueMe* 
ridionale,  au  firefil  • Les  Portugais  l’appellent 
Casa  Blanco,  & il  eH  dam  la  Capitainie  de 
paraiha  fur  la  côte  de  la  Mer  du  Nord , 

5.  Le  CAP  BLANC,  dans PAmerique Sep* 
tentrionale  & dans  la  partie  de  laCalilornte, 
oui  s'étend  plus  au  Nord,  par  délit  leCapMea* 
min. 

. d.  Le  CAP  BLANC  > , dansPIlkdeMayor* 
^ , environ  treize  à quatorze  milles  au  Sud  du 
Mole.  C'el)  une  groHe pointe  efearpée,  fur  la- 
quelle il  y a une  tour  de  garde  qui  e(l  ronde . 
LrHre  le  Mole  AiceCap,  il  y a un  grand  cnlon* 
cernent,  Ac  une  grande  plaine  & prefque  aumi* 
lieu  de  la  Plaine  une  pente  Rivière. 

7.  Le  CAP  BLANC,  dans  PAmerique  Mé- 
ridionale , au  Pérou  0c  dans  le  Pats  de  Quito , 
fur  la  cAte  de  la  Mer  Pacifique,  entre  S.  Mi- 
chel & PIfle  de  Puna. 

B.  Le  CAP  BLANC,  dans  PAmerique  Sep- 
tentrionale , dans  la  Pruvince  de  Nicaragua  , 
fur  La  Mer  duSud&prés  du  Golfe  desSalines, 
9.  1.C  CAP  BLANC,  dans  Plfle  deCy|m, 
dans  fa  parrie  Méridionale, 

ro.  Le  CAP  BLANC  , en  Turquie  , dans 
la  Natolie  , fur  la  c6te  du  Golfe  de  Smyrne, 
6l  près  de  Pille  de  Scio  qui  n‘en  ell  fcparéc 
que  par  un  Détroit  de  huit  mille  pas. 

>1.  Le  CAP  BLANC,  dans  1a  Terre-Sata> 
ta  , fur  la  cAce  de  la  Sourie  , près  du  Mont 
Carmel.  Les  Italiens  PappcUent 
qui  cil  la  même  chofe . 

ta.  Le  CAP  BLANC,  dans  PAmerique Seo* 
tamrionale,  fur  Ja  cAce  de  la  Floride  , près  du 
Pais  des  Apalaches. 

Le  CAP  BOCO  , en  Sicile  daos  U Vallée 
de  Mazarc , près  de  Trapani , 0c  vis-i-vis  de 
ride  Favognane, 

t.  Le  Cap  BOJADOR,  en  Afrioae,  dans 
IcBilcdulgerid,  fleauPaîs  deTclTet,  iurlacAte. 
de  l'Océan  Atlantique,  vis-à-vis  de  IflesCana- 
ries.  11  hit  découvert  par  les  Portugais  en  tqii,. 
U ell  environ  à foisanse  lieués  d'^ Lfpagne  du 
Cap  Non,  au  Couebaot  d' Hiver. 

a.  Le  CAP  BOJAOÛR,  Promontoire  d’A- 
lit,  dans  llûe  deLuçon,  la  principale  des  Phi- 
lippines, & daos  fa  pcmie  la  plus  &pteotriona- 
le,  venltChioe,  eovironàcentfoisantemillcs 
pas  de  U Ville  de  Manille  vers  le  Nord . 

Le  CAP  BON,  en  Barbarie,  0iau  Roïaume 
de  Tunis , daos  l'eiKlroii  ph  U s'étend  le  plus  au 
Septentrion,  fur  la  cAie  de  la  Mer  Mediterra- 
née , vis-à-vis  de  ta  Sicile  • Les  Italiens  l'appel- 
lent SL  Cavo  Buono  . 11  ed  entre  Tunis  0c 
Mahomette,  vers  la  Pantalarée , environ  à foi- 
xantc'dis  milles  de  Tunis  auNord-Ell,  0tcent 
de  Trapntii  en  Sicile  au  Midi . 

Le  CAP  DE  fiONANDREA,  en  Barbarie, 
fur  la  cAte  de  Barca  , près  la  Ville  de  Bonan- 
drea  qui  lui  donne  le  nom. 

Le  CAP  de  BONDëSIR,  les  Etpagnols  P 
IppcUeitt  SI,  Cato  SI  Buen  Dessso  , U ed 


CAP. 

dans  U cAte  Septentrionale  de  la  nouvelle  Gai- 
née , vers  le  Pais  de  Papous . 

U CAP  DE  BONNE  ESPERANCE  * , s.Wtea 
Cap  à rcatremité  Méridionale  du  Continent  d' dJ’Moea^. 
Afrique,  lied  fituè  àtq.  degrés jo.  mtnutesde  s.  p-s»j.  ^ 
latitude  MeridiofMie.  Ce  vaile  Promontoire  cil 
compofé  d'un  Païs  élevé  0i  fort  remarquable  qui 
prefentc  une  très-agréable  pcrlpeélive  ^ cAté  de 
la  Mer.  Il  n'y  a pasde  douteque  cene  perfpe* 
èlivene  ptr&c  tout  à fait  charounte  aux  Portu- 
gais qui  trouvèrent  les  premiers  ce  chemin  pour 
aller  aux  Iodes  Oneotales  , fon  qu'après  avoir 
cAtoyé  t«  vade  Continent  de  l'Afrique  du  cAté 
du  Pôle  Mcridional , ils  curent  Ja  coolblation  de 
voir  la  terre  0c  la  fm  de  leur  courfe  à ce  Pro- 
montoire qu’ils  appcllerent  pour  cet  effet  leCap 
de  Bonne  c.fperance , 0c  qu'ils  virent  qu'ils  pou- 
voient  continuer  leur  route  du  côté  de  l'Ed. 

s De  la  maniéré  que  i'un  voit  leCap  deBoo-  < 
nc-Efperance  en  venant  d'Europe,  e’ell  une  Ion-  k'iî 

gue  fuitede  Montagnesqui  s'étendent duSepten-  p.4j. 
mon  au  Midi,  0tqui  hniflent  en  pointe  dans  la 
Mer  . L’endroit  le  plus  remarquable  , foot  les 
Montagnes  de  la  Table  Aedu  Lion,  qui  ne  pa- 
roilfent  de  loinqu'une  feule  Montagne , auJlioe 
fom-elles  pas  fort  éloignées  l’une  de  l'autre.  El- 
les ont  été  ainfi  nommées  à caufe  de  leur  figu- 
re ; la  première,  parce  que  fon  fommet  ed  plat 
0c  uni  } la  féconde  , parce  qu'elle  a à peu  près 
la  figure  d'un  Lion  couche  fur  le  ventre.  ♦ On 
peut  fonder  du  cAté  du  Midi  à 5a  ou  éo,  lieués 
du  Cap  i de  là  vient  que  tes  Matelots  Anglou 
traverUm  d'ordinaire  la  côte  duBrcfil,  fe  coo- 
lententde  foruler,  0c  concluant  par  là  qu'ils  font 
à la  hauteur  du  Cap,  ils  paifcot  foavent  auprès 
fans  le  voir  , de  commencent  à faire  route  au 
Nord  . Ils  coonoitleiu  à plufieurt  autres  nar* 
ques  , quand  ils  en  (ont  proches  , comme  par 
exemple  aux  Oifeaux  deMer  qu'ils  rencontrent, 

& furtout  aux  Oifeaux  qui  ont  lésai* 

les  fort  foegueSy  0c  aux  Mangot^  qui  foot  une 
efpéce  plus  petite.  Mais  la  marque  la  plusadu- 
rée  ed  de  remarquer  la  variatioo  do  compas  au- 
quel on  Mnd  foigneufemenc  garde  quand  00  ed 
j^s  du(^p,  en  prenant  foir  0c  matin  la  hauteur 
du  Soleil . Les  Matelots  Anglois  foot  6 éiaflfi 
à cela  , qu’avec  le  fecours  du  Compas  Àzjmutal , ^ 

( iodrument  particulier  aux  gens  de  Manne  de 
cette  Nation^  ils  coanoiiTent  quand  ils  font  àl& 
hauteur  du  Cap  ; ou  s'ils  en  font  à l'Ed,  ou  i 
l’Ouëtl . C'ell  pourquoi  bien  qu’ils  foient  aux 
foUits  endroits  où  l'on  peut  fonder  ils  peuvent 
aller  droit  fans  être  obligés  de  gagner  Ja  Terre- 
Mais  les  HoUandoU  au  contraire  s'étaot  éublia 
au  Cap,  y touchent  tou;ours  en  allant  aux  io- 
des Orientales,  ou  en  revenant. 

} Au  bas  des  Montagnes  dont  >1  vient  d’Atro  y Vet.  a, 
parlé , une  grande  Baye  s'avance  en  ovale  deux  ^ **’ 
ou  trois  lieues  dans  les  terres  vers  l'Orient,  el- 
le a près  de  deux  lieues  à fon  encrée  0c  environ 
oeuf  de  circuit . On  Uiifc  fur  la  gauche  en  en- 
cnni  une  llle  allez  balte  nommée  l'Idc 
au  milieu  de  laaueUc  les  Hollandoia  ont  arbortf 
’eur  Pavillon  . lis  y relèguent  ceux  du  Pais  0i 
8>èine  ceux  des  Indes  qu’ils  veulent  punir  de  ban- 
aiircmcot , 0c  les  obligent  d'y  travailler  à la 
chaux  I qu’ils  foot  des  coquillages  que  la  Mer  y 
ieiie.  C'cil  vers  le  milieu  de  cette  Baye  que  les 
Hollandois  ont  placé  un  Fon  pentagone  au-def- 
fous  de  la  Montagne  de  la  Table , qui  le  couvre 
du  cAté  du  Midi,  Ac  derrière  celle  du  Lion  qui  le 
met  à i'abtidu  cAté  de  l’Occidcnt,  à une  lieud 
de  terre  ou  environ , ^llscommcncerentà  bâtir  a N.Ctawv 
ce  Fore  en  l'anidso.  en  forte  que  depuis  ce  tems- 
U Us  Angloâ  , ses  François  0c  autres  Nations  ^ ^ '** 
qui  y abordent  font  tenus  d’ 7 payer  le  droit 
d'an- 
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d'aocnse&  iutr«s  phases . Cet^tablifTemenceû 

fort  utile  aux  HulJaodois  à caufe  de  fa  fituatioo) 
defa térûtiidi  & pourles  coamoditdsau'yirou'' 
vent  ceux  qui  vont  aux  Iodes  Orieotalet.  Il  y 
a de  bons  rJraichUTctDetts  & l'eau  furtout  qui 
dcicend  desRoeben  & des  Mootagoes  dans  le 
Pais  des  eoviroos , y cft  fort  bonne . Il  y a peu 
d'arbret  vert  les  Càcet  ï caufe  des  vents  im> 
^ueux  qui  y regoeot . Cet  veots  impétueux 
& les  orages  frequent  qui  l’y  fomfentir  avoi- 
ent  fait  doooer  à ce  Cap  te  nom  de  Car  des 
TouancHTEB.  Ils  vienoent  ordioairemem  du 
C&td  de  la  Mootagne  de  la  Table . 

I wo«m  * A deux  ou  troîscens  pas  du  Fort  do  cAtdde 
Vor^T  I(  rOccident  duPort»  U y a uogrosfiourg  ou  pe- 
‘ ‘ tite  V ille  bitie  compofife  d'environ  X50.  roaifom 
& d’une  EglUê . Il  y a pluiîeurs  Villages  autour 
duCap  depuis  lo.  julqu  a 50.  milles  de  diilance 
avec  direrfes  Fermes  répandues  de  tous  edeex  à 
pris  de  cent  milles  « k U ronde  » en  forte  qu'en 
peu  de  tenu  on  y peut  lever  ?ooa  hommes  bien 
amtez  de  Cavalerie  & d’In^utcric . Le  Climat 
« DAM»ica.  de  ce  Pais  eft  fort  Ciia.  * Leurroir  y cH  brun» 
peu  pfofood  & produifant  néanmoins  a(Tex  de  pa- 
cages d'berbet  & d' arbres . L'herbe  ell  courte  i 
les  arbres  des  cavirons  font  petits,  ils  ue  font 
guenshoquerts,  même  dans  la  contrée  plus  éloi- 
gnée delà  Mer.  Le  terroir  de  ce  dernier  endroit 
cfi  fort  approchant  de  celui  qui  cA  lîtué  pris  da 
havre , qu‘  on  ne  peut  pas  dire  fort  gras  ; ce- 
pendant il  eAbon  a la  culture  & donne  de  bon- 
nes récoltés,  aux  Laboureurs  indullrieax:  aufC 
y a t-il  un  afsèx  bon  nombre  de  fermes , de  t> 
milles  de  Hoilaodois,  & de  François  refugici 
qui  occupent  une  éteodué  de  vingt  à trente  lie- 
ué<  de  p4Ï>  : mais  prés  du  havre  il  y a peu  de 
formes.  IJ  y croît  quantité  de  froment,  d'oi^ 
ce,  de  poisâce  II  yaauflide:fruiis  de  diver- 
fov  fortes,  comme  Pommes,  Poires,  coins  & 
les  plus  gro0cs  Pommes  de  Grenade  qu'on  puif* 
fc  voir.  Les  priocipaux  fruité  font  les  railins, 
ils  y viennent  fort  oicn  de  on  y a depuis  quel- 
^ . qoes  années  planté  tant  de  vignes  qu'il  s'y  re- 
cueille beaucoup  de  vio.  U y en  a non  feule- 
ment autant  qu'il  en  faut  pour  la  provifiondes 
babitans,  maisüs  en  ont  encore  k vendre,  que 
ks  VaiiTcaux  qui  relkcbem  au  Cap  ne  raan- 
{ qucDt  pas  d’acheter.  Ce  vin  eA  comme  Je  vio 

blanc  de  France , qui  fe  cecucille  dans  le  haut 
Pais;  mais  il  cA  d'un  ;aune  pklc,  doux,  fort 
agréable  & vigoureux. 

t wmms  i Ces  Plantations  & cet  Fennes  produifeni 
^ revenu  k la  Compagnie  des 

Indes  Orieoules,  outre  ce  quelle  en  «feilioe  k 
rcotreiien  de  la  Gamifon.  Les  terres  t'y  afler- 
ment  néanmoins  k fi  grand  marché  pour  en  en- 
courager U Culture,  &leur  raportdl  ficonfidc- 
rablc  qu'  on  cA  en  état  de  payer  de  gros  droits 
de  fortie  pour  toutes  les  deoréesqu’iis  envoyent 
font  ccAe  k leurs  autres  Colonies  de  l’Indou  Ato, 
ou  qui  fervent  k caviiaJJer  les  Flottes  qui  s’arrê- 
tent ici.  On  croit  même  qu’en  peu  d'années  ils 
pourront  fournir  des  recrués  k toutes  les  Garoifoos 
de  cetquartiers.  Ilty  untd'ailleurs  taatdccona- 
aioditéf , de  vivres  &de  munitions  qu'ils  regar- 
dent ce  Paît  comme  une  nouvelle  Patrie , oh  ik 
peureot,  en  cas  sic  befoin,  recevoir  facilement 
du  fecours  de  rturope,  fie  maintenir  leur  trafic 
malgré  tous  les  efforts  de  leurs  ennemis . Cela  fait 
voir  que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  d' An- 
gleterre ne  fit  pas  une  trop  bonne  démarche  lors 
'elle  abandonna  ce  poAe  pour  celui  de  Ste. 
Une , qui  o'  cil  pas  k beaucoup  prés  fi  bien 
fitué  ni  capable  de  répondre  au  même  faut. 

On  doit  mettre  entre  lesavantagesque  les  KoI< 
landou  ont  au  Cap  1 ipmagoifiqucH^cal  qu'tk 
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y ont  bkii , fit  qui  cA  auffi  bien  pourra  de  Mé- 
decins fie  de  Chirurgiens  fie  de  tout  ce  qui  cAne- 
ceiïaire,  qu'aucun  qu’il  y ait  en  Europe.  Il  peut 
contenir  fix  ou  fept  cens  Malades  : en  focte  que 
les  Vaiffeaux  n’y  font  pas  plaific  arrivex  qu'm  y 
envoyent  leurs  malades  fit  qu’ils  trouvent  d'abord 
de  nouveaux  hommes  k leur  place.  Ils  y ont  auffi 
des  Magazins  remplis  de  toutes  fortes  d'agrez, 
avec  tous  les  Officiers  de  Marioe  qui  en  dépen- 
dent; ce  qui  n’eApas  une  petite  augmentation  k 
leurs  forces,  fit  les  met  en  état  de  cooferver  le 
trafic.  Il  y arrive  tous  les  ans  un  ex^s  de  Hol- 
lande qui  vient  k U rencontre  de  leur  Flotte 
des  Indes  Orientales  compofée  ordinairement  de 
dix'fepc  jufqu'  k vingt  gros  vaiffeaux . Cet  ex- 
près porte  un  Ordre  fccret  au  Commandant  en 
Gbefde  iaFlotte  qui  cA  nommé  par  JesCoo- 
veroeurs  de  la  Compagnie  aux  Indes,  de  ma- 
niéré qu'il  n’y  a que  lui  feul  qui  fâche  l'cndroie 
où  ik  trouveront  leurCoovoi  dans  lesMersdit 
Kord , fit  qui  donne  cet  ordre  cacheté  aux 
pitaines  de  tous  les  Vaiffeaux  qui  ne  doivent  T 
ouvrir  qu'kune  certaine  hauteur  , k T approche 
de  leur  Paîs.  De  cette  manière  leurs  FJones  é- 
chappent  k la  vigilance  de  leurs  Ennemis  fit  ar- 
rivent beureufemenc  en  Hollande.  On  y obfer- 
vc  enfin  de  fi  bonnes  Loix  ; Il  y a tant  d'in- 
duArie  fit  de  propreté  qu  on  ne  peut  leur  re- 
fofer  les  «loges  qui  leur  font  dûs. 

Le  Fort,  comme  je  l'ai  dit  ci-deffus,  cA  on 
pentagone  ; U cA  fort  vafle  , bkti  de  pterres  de 
taille,  fit  monté  de  70.  pièces  de  Canon.  Il  y a 
de  bons  logemens  pour  tous  les  Officiers  fit  les  Ai- 
dais qui  font  ordinairement  au  nombre  de  500. 
hommes  -,  mais  il  cA  trop  éloigné  de  la  rade , pour 
defendre  les  Vaiffeaux;  defone qu'on  a parlé  de 
dreffer  une  batterie  avancée , fur  la  pointe  fabioi»- 
neufe  qui  cA  k la  droite  lorfqu'on  encre  dans  la 
fiaye . Cette  rade  cA  fore  dangereufe  en  hyver  k 
caufe  delà  violence  des  vents  de  Mer  qui  regony 
alors  fit  qui  font  fouvent  périr  des  Vaiffeaux  , 
s'ils  o'oni  bonne  provifion  d' Ancres  fit  de  Ca- 
bles. Mais  en  été  les  brifes  de  Mer  fouffieoc 
rarement,  quoiquil  ne  fe  paffe  prefque  pas  oc 
four  qu'  00  n ail  de  violentes  raffales  du  Sud- 
Eil  qui  viennent  de  la  Montagne  de  la  Table 
fit  qui  font  fi  rudes  que  les  Chaloupes  des  Vaif- 
feaux ne  peuvent  aller  fie  venir  que  le  matin 
fie  le  foir,  lorfque  ie  lems  eit  affez  calme. 

4 Derrière  le  Bourg , comme  on  va  aux  Mon-  4 7 
lagncs  fit  k deux  cens  pas  du  Fort  la  Compagnie  a 
foir  foire  un  jardin  qui  eA  un  des  plus  beaux  fit  ' 
des  pJuicurieux  que  l’on  puiffe  voir.  11  a mille 
quatre  cens  onze  pas  communs  de  longueur  fit 
^ux  cens  trente-cinq  de  largeur.  Sa  beauréne 
coofiAe  pas , comme  en  France , dans  des  com- 
pariimeo.  derpirurrcs  defieurs,  ni  en  des  eaux 
jaliffancei:  ilpourroit  yen  avoir,  fil'on  étoitd’ 
hurocurd’en  foirela  depenfe.  Caril  y aunnilf- 
feau  d'eau  vive,  qui  defeend  de  la  Montagne  fit 
qui  traverfe  le  jardin.  Mais  on  y voit  w;s  al- 
lées kpenedevué,  de Citronnicn , dcGrenadi- 
ers , d Orangers  plantez  en  plein  fol  fit  qui  font 
k couvert  durent  par  de  hautes  fit  épalffesPa- 
jiffades  d'une  efpecc  de  Laurier  qu’ils  appellent 
Speekt  toujours  werd  fit  affet  fembbbfe  auF’n 
/«TM  . Ce  )ardin  ell  partagé  par  la  difpoGüoo 
des  allées  enpiufieurs  quarrez  médiocres , dont 
les  uns  font  j^eio;  d’arbres  fmitïers , entre  lef- 
nuels,  outre  les  Fwmmien  , les  Poiricn,  les 
Coigniers,  les  Abricotiers  fit  les  autres  eicel- 
kns  fruits  d'Europe,  on  y voit  encore  des  Ana- 
nas, des  Bananiers,  fit  pittfieurs  autres  qui  por- 
tent les  plus  rares  fruits  qni  foient  dans  routes 
ks  parties  du  Monde , qo'  on  y a tranfporté  fie 
^it'op  y cultive  avec  ^aucoup  de  foin . Les  au- 
tr«s 
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très  quarrex  font  fetn^s  de  racioesy  de  legunes,' 
& d' herbes*  & quelques-uns  des  fleurs  le  plus 
ertirodes  en  Europe , & d' autres  qui  nous  Ibot 
connues  &d'Lioe  odeur  & d'uoe  béautd  particu- 
lière. Le  principal  motif  que  l'on  a eu  en  faiftat 
ce  jardin  a étd  d'avoir  toujours  dans  ce  lieu  com* 
loe  uo  M»azin  de  toutes  fortes  de  rafraichiffe* 
mens  pour  Tes  Vaifleaux  qui  vont  aux  Indes  ou 
qui  en  reviennent.  A l’entréedu  Jardin*  onabi- 
ti  un  grand  Corps  de  logis  où  demeurent  les  E- 
fclaves  de  la  Compagnie*  qui  font  au  nombre  de 
cinq  cens  ou  environ  * dont  une  partie  efl  em* 
ploye'e  à cultiver  k jaràin,  & le  relie  aux  autres 
travaux  neceiraires.  Vers  le  milieu  de  lamurail- 
k du  cÂtd  qui  regarde  U ForterdTe  * fe  voit  uo 
petit  Pavillon  queperfoooe  n’habfte:  tVeage  d’ 
en  bas  contient  uo  VeHibule  pered  ducAtd  du  Jar- 
din & du  c6td  du  Fort  * & cil  accomp^nd  de  deux 
ükns  dechâque  c6cd.  Il  y a au  dcfl^  un  Cabi- 
net ouvert  de  toutes  parts  * entre  deux  terralTcs 
pavdes  de  briques  * & entourdes  de  baJullrades  * 
dont  l'une  regarde  le  Septentrion  & l'autre  k 
I IM.  p.«i.  Midi.  ' C'ell  dans  celieu*  appclld par  lesHol- 
landois*  I'  Obfervatoht^  que  In  P.  P.  Jdfuites 
envoyez  par  k feu  Roi  LimiÏs  XIV.  ^ la  Chine 
firent  des  obfervations  Allronomiques  dont  on 
peut  tirer  deux  avantages*  le  premier  cil  la  va- 
riation de  l’Aiman  quils  trouvèrent  avec  l'An- 
neau Aflronomique  d'onze  degrds&  demi  Nord- 
Oued  : de  le  fécond  la  longitude  véritable  du 
Cap,  qu'ils  reglerent  fur  i'dmerfion  du  premier 
Satellite  de  Jupiter*  quifuit'ant  les  Epbdmdridcs 
de  M.  Cadini  * coiculdcs  à minutes  * devant  pa- 
roitre  kaj.  dejuin  1685. jour  de l'obfers’ation * 
à d.  heures  ad*.  futTHonfon  de  Paris*  fleaianc 
obkrvd  au  Cap  * ù 9.  heures  j/.  40".  du 
fcii,  donne  i.  h.  12.24".  <1^  diffcretice  entre  ks 
dcuxMeridiensdesdeuz  lieux*  qui  convertis  en 
«kgnfs  en  font  dix-huit  * & aîiot  fuppofê  U lon- 
gitude de  Paris  prik  du  premier  Méridien  qui  paf- 
Ic  par  ride  de  Fer  la  plus  Occidentale  des  Cana- 
ries de  ai.  degrés  & demi*  fdoa  k mdmeM. 
CalTmi*  laloosirudeduCapdeBonneErpcraoce 
prife  dumiœMeridiealcrade  4i.d.  jo'.  uapeo 
düTerente  cependant  de  celle  que  lui  donnent  ks 
Tables  de  la  différence  des  Méridiens  * publiée 
par  l'ordre  de  l'Acadctme  Royale  des&ieoces* 

Îui  ne  marquent  k Cap  de  Bonne  Efperance  plus 
>r»ental  que  le  Méridien  de  Paris  que  d' une 
heure  10'.  5B'’.c’efl-^-dircde  ly.degrez  45. min. 

Les  Animaux  Domciliques  de  ce  Paîs-k  font 
desBrebis*  desCfaevres*  desCoebons*  des  Va- 
ches* des  Chevaux  &c.  Le  Gibier  s'y  trouve 
de  tous  c6iez  en  abondance  * fur  tout  lesChe- 
vreuib*  ks  Gazelles  * ks  Fatfans*  & ks  Per- 
drix qui  y font  auffi  groffes  que  les  Gelinoces 
de  France:  il  y en  a de  quaue  fortes:  lesBœuB 
& les  Moutons  fe  prennent  plut  avant  dans  les 
terreschez  ksSauvages  duPaïs:  mais  ce  trafic 
<A  rekrvé  leuktncnt  à ceux  de  la  Campagne , 
qoi  les  achètent  pour  nnpeu  de  ubac*  & qui 
les  rtveodent  cnluite  aux  habitans  du  Cap  & 
âux  Etrangers  qui  viennent  y chercher  des  ra- 
firticbilTemens.  On  y voit  ces  Moutons  qui  ptf- 
ient  iiilqu'^  Ik.  livres*  de  qui  font  de  tiés-boo 
•oùt.  On  y trouve  auSidesCivércs*  beaucoup 
de  Chats  fauvages*  desLioiv  & des  Tigres  qui 
ont  de  udï-belles  peaux  & principalement  des 
Singes  qui  viennent  quelquefois  par  bandes  de 
la  iVUsutagne  de  laTahle*  (ufque  dans  les  jar- 
dins des  patticuiters*  en  enlever  les  melons  & 
Jes  autres  iruiu  . Il  y a vers  1’  EQ  à oeuf  ou 
dix  licués  du  Cap  une  Chajnc  de  Montagnes* 
pleine  de  Lions,  d’ Ekphar.s  * de  Rhinocéros 
d'une  giandcur  prodigieufe.  On  alfure  y avoir 
trouvé  la  trace  <u  pied  d'un  Eléphant  * Uquelte 


CAP. 

avoit  deuxpieds  &demi  dedîametre;  & qu’os 
y a vû  plufieurs  Rhinocéros  de  la  grandeur  d’ 
un  Eléphant  médiocre.  On  y voitoes  chevaux 
& des  Anes  d' une  rare  beauté  : les  premici* 
ont  la  tête  extrêmement  petite  & les  oreilles 
affez  longues.  Ils  font  tout  couverts  débandés 
noires  & blanches*  qui  leur  prennent  du  haut 
en  bas  de  la  largeur  de  quatre  doigts*  & font 
un  effet  ibrt  agréable  . Pour  les  Anes  ils  Ibnr 
de  routes  couleurs  * ils  ont  une  grande  raye  bk- 
ué  fur  k dos  depuis  la  lére  julqu’  à la  qucué 
& k relie  du  corps  comme  k Cheval  femé  de 
bandes  alTcz  larges  * bleues  * jaunes  , vertes  * 
noires  de  Naoebes,  toutes  fort  vives. 

Les  Cerfs  y font  en  fi  grande  abondance  qu* 
on  ks  y trouve  en  troupes  * comme  les  Moutons 
& on  alfure  en  avoir  vû  jufqu*  à dix  mille  en- 
femble  dans  one  plaine.  Il  n'y  a pas  tant  de  Ti- 
res * ni  de  Lions  que  de  Cerfs  * mais  il  y en  a 
caucoup  * & le  grand  nombre  des  peaux  de  ces 
animaux  que  l'on  trafique  au  Cap  (uffir  pour  en 
convaincre.  Ils  ne  s'arrêtent  pas  tellement  dans 
les  Bois  qu'  ils  oe  viennent  quelquefois  jufque 
dans  les  terres  habitées*  où  ils  attaquent  tout 
ce  qu’ils  rencontrent  * même  ks  hommes . 

On  trouve  au  Cap  quantité  de  très-bons potf- 
fons  ; entre  autres  des  Mulets  , des  Dorades  , 
des  Soles.  On  y voit  beaucoup  de  Loups  ma- 
rins . Il  y a aufft  des  Pinguins . Ce  foor  de 
grosOifciux  aquariks*  fansaiks  qui  font  prêt- 
que  toujours  dans  l' eau  & qui  font  de  vérita- 
bles Amphibies . 

Lan  idSi.kSieurVanderllelétablit  unetXM- 
velle  Colonie  compoféede  quatrevingt  deux  fa- 
millesù  neuf  ou  diilieués  avant  dans  les  terres* 
&luiadonnéleoomdcHELLCNtox.  (^elques- 
ucisaffureot  qu’ily  adet  mioesd'or  auOp.  On 
y a trouvé  des  pierres  qui  fembleot  confirmer  cet- 
te opinion*  car  elles  font  pdantes*  & avec  le 
Microfeope*  ony  dccouvrede  touscficcz  de  pe- 
tites parties  qui  relfemblent  ù de  l’or* 

* A plus  ae  cem  milles  du  Cap  ksHoUan-  xwamWm 
Bois  ont  trouvé  one  Fontaine  d'eau  chaude,  oui 
efl  mervetlkufe  pour  gnerir  toutes  fones  de  Ma- 
ladies même  ksdefefperécs*  pourvû  que  iespa- 
tiens  en  boivent  & qu'  ils  s*  y baignent . 

s La  pointe  méridionale  del'Afrique  n’eApas  1 

K éloignée  de  l'Earopeqoe  les  Moeurs  de  fes  f* 

irans  font  diffcrensdcs  nôtres.  Carces  peu- 
ples ignorcntlaCréation  du  Monde*  laRedem- 
ption  des  hommes  & leMyllere  delà  trêsSaioto 
Trinité.  Ils  adorent  pourtant  un  Dieu  * mais 
la  coruioilTance  qu'ils  en  ont  cA  fort  confufe* 

Ils  égorgent  en  fon  honneur  des  Vaches  fledes 
Brebis,  dont  ils  lui  offrent  la  chair  & k lait 
en  facrifice*  pour  marquer  cette recoonoilTiaco 
envers  cene  Divinité*  qui  leur  accorde,  b ce 
qu'ils erbienr  * tantôt  la  pluyetantfit  kbeautenis 
lelon  leurs befoiDS.  llsn'atteodem  pointd'autre 
vie  après  celle-ci . Avec  tout  cela  ils  ne  laiffent 
pasd’avoirdc  boonesqualités*  qui  doivent  noua 
empêcher  de  les  mcprifer  : ils  ont  plus  de  cha- 
rité & de  fidelité,  ks  ans  epven  les  autres  qu' 
il  ne  s'en  trouve  ordinairement  parmi  les  Chi- 
liens. L' Adultéré  & le  Larcin  font  chez  «ox 
des  crimes  capitaux  Ôc  qui  fe  punilTenttoujoun 
de  mort.  Quoique  chaque  homme  ait  la  liber- 
té de  prendre  autant  de  femmes  qu'ils  en  peu- 
vent nouait , il  oe  s'en  trouve  pas  un , même 
parmi  les  plus  riches , qui  en  ait  plus  de  trois . 

Ces  peuples  font  partagez  en  diveries  Nations 
qui  ont  toutes  la  inême  forme  de  vivre . Leur 
nourriture  ordinaire  cft  le  lait  & la  chair  des 
troupeaux  qu'ils  tMHirrtffeot  en  granxle  quaoti- 
U.  chacune  de  ces  Nations  a fon  Chef  ou  Cam-  , 

taioe  auquel  eUe  obéit.  Cette  charge  cil  faeiéoi- 
uire 
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(atreft  pjfTe  dc$  pcres  luK  enfjns.  C'cAïuxAi' 
ne>qu'jpp3rtieiitJe  droit  de  fuccctTiony  & pour 
leurconicrvcr  l'autoritd & le  refpe^ , iUfont  les 
fcuh  héritiers  de  leurs  peresy  les  cadets  n'aunt 
point  d’autre  héritage  qitc  l'ohligation  de  fervir 
Icutsalnet.  Leurs  habits  oc  font  qnede  hmples 
peaux  de  mouton  avec  la  laine,  préparées  avec  1’ 
excrement  de  Vaches  & une  cenaine  grailTe  qui 
tes  rendinrupponables  ^lavûd&  ^Todorat.  La 
première  Nation,  en  langage  du  Pais  s’appelle 
S«n/^kos . Les  Européens  appellent  ces  peuples  Ho- 
tmtoii  y peut-être  parce  qu'ils  ont  continuelle- 
ment ce  mot  à la  bouche,  lorfqu’ils  rencontrent 
des  Etrangers.  VoïezHoTrttTOTs. 

I .r  One  * LeCAP  DE  BONNE-FORTUNE,  dans 
h Mer-Blanche  • Ce  Cap  crt  une  des  pointes 
de  la  cûte  Septentrionale  du  Paîs  de  Dvina  : 
il  s'étend  dans  la  Mer  fur  une  ligne  parallèle 
auCap  Pentecâte  & le  trouve  fitue'  au  dj.  de- 
gré 50'.  de  Latitude  Nord  & précifemeoe  en- 
tre les  60,  & dt.  degrés  de  longitude. 

1 Or-*v«  <t«f.  s CAP  BRETON , dans  l'Aincrique  Septen- 
rrionale  dans  Tlfle  de  même  nom . C’en  crtia 
i.h.tf.  partie  qui  regarde  le  Sud-cfl.  Ce  font  tous  ro- 
chers entre  iefqucls  on  ne  laiife  pas  de  mettre 
des  navires  b l'abrî  pour  1a  pêche  qui  y clierc»* 
bonne . Toutes  les  terres  de  ce  Pais-D  ne  valent 
gucrcs,  quoiqu  il  y ait  de  beaux  bois  dans  le 
haut  des  Montagnes , comme  bouleaux,  hêtres, 
fapins  en  grand  nombre,  & quelques  Pins, 
d Kfr'K  * ISLE  DU  CAP  BRETON,  dans  l’Amc- 
fiquc  Septentrionale  b l'entrée  du  Golfe  de  St. 
•.c.  «.  Laurens,  entreriüe  deTcrreoeuvc&leCjpde 
Camfeaux  & b dix  lieuês  de  ce  dernier . Cet- 
te IHe  a bo.  lieues  de  tour,  y compris  I’  lile 
de  Ste.  Marie,  qui  cH  adjacente  & lîtucc  en- 
forte  qu’  elle  tbrme  deux  pair.u;cs,  l'un  entre 
elle  & la  terre  ferme  appelle  i'  entrée  dn  petit 
pjjfa^e  de  Camfrauxi  1 autre  cil  un  intervalle 
de  hx  lieués  qui  cil  aulE  entre  clic  & leCap- 
Breton  par  uù  l'on  va  du  petit  palTagc  de  Cam- 
- ‘ féaux  au  Fort  de  St. Pierre.  Le  trajet  ne  s’en 

peut  faire  que  par  des  barques  , encore  faut-iI 
bien  prendre  garde  au  Canal  de  l'encrJe  du  petit 
pallage . La  circonlèrcnce  dccctte  lile,  auifi  bien 
que  iesdedans,  ne  contiennent  prtrqwe  quedes 
Montagnes  déroches,  maisce  qmlaloit  dlimer 
ce  font  les PorrsiSc Rades  oùlesNavircs  fe  met- 
tent pour  faire  leur  pêche.  LeMiquerrau  &ie 
Harang  donnent  fort  autour  de  V lUc,  & les 
Pc^iicurs  en  font  leur  ii>ite  ou  app.it , pour  la 
morue  qui  en  etl  fort  friande.  Certe  lilc  acn- 
core  c'té  eAimée  pour  lachalfc  de  l'Orignac.  Il 
$’  y en  trouvoit  autretois  grand  nombre , mais 
a préient  il  n’  y en  a plus.  Les  S.mvagcs  ont 
tout  de'truit,  auiFi  ont-ils  abandoniK  Tille  n'y 
trouvant  plus  de  quoi  vivre.  Ce  n'ell  pas  que 
la  chail'e  du  gibier  o y foit  encore  bonne  & 
abondanic  , mais  cela  n'  etl  pas  fulHrant  pour 
leur  nourriture,  outre  qu'il  leur  en  coûte  trup 
en  p-jutlre  de  en  plomb*,  car  d'un  coup  de  lu- 
111  dont  il»  abattent  un  orignac  , ils  ne  tuent 
qu'uncüaurdc  ou  deux,  quciqoefois  trois,  & 
il  s’ en  tau:  île  bcauc<Hjp  que  Tuo  pye  leur  foie 
auHt  proiicablc  que  Tautre . 

Les  principaux  endroits  de  cette  lüe  font  le 
Fort  St.  Pierre,  ta  Baye  de  même  nom,  la  Mer 
de  Labrodrir,  le  Havre  Anglois,  le  Cap  Bre- 
ton , la  Rivière  aux  Efpagnols , le  Havre  de 
Ste.  Anne,  le  Cap  du  Nord,  la  Cbadye. 

^ Mr.  fi.utdrand  n'approuve  pas  ceux  qui  don- 
nent dans  les  Cartes  le  nom  de  Cap-Breton  btou- 
tel'lllc,  qu'il  prétend  devoirêtre  nommécGAS- 

4 tJ.  i7«s.  rxT . a Le  C A r Bxctom  , ell , dit- il,  dans  I3 
nouvelle  France  & dans  la  partie  Orientale  de 
)'  lüc  Gafpey  dans  le  Golpoc  de  St.  Laureoc 


entre  la  cote  de  P Acadie  & T file  de  Terre 
neuve.  C'eA  delb,  ajoure-t-il,  que  la  pIû]»arT 
des  Carter  récentes  nomment  mal  b propos  P 
IHe  du  CipBreton,  cette  Me  deGafpcy  oùell 
ce  Cap,  b quoi  il  faut  prendre  garde  . L’  OIv 
fervattoo  eli  non  feulement  inutile;  mais  fauf- 
fè  . Ce  ne  font  pas  feulement  les  Cartes  mo- 
dernes qui  nomment  cette  lile,  T Jjle  du  Cap 
Breton , ks  Auteurs  qui  ont  le  plus  hcr,ucnté 
&faitconnoitre  cePaîs-lb,  commeChamplaio, 
Mr.  Denis,  le  Baron  de  la  Hoiuan  &c.  en  un 
mot  les  Ecrivains  du  XVI.  & du  XVII.  Siè- 
cle ne  parlent  point  autrement.  Tous  s’accor- 
dent b dilüngucr  l’Me  du  Cap  Breton  de  Caf- 
pey,  qui  cA  beaucoup  plus  avant,  & n’eApas 
une  Me,  mats  fur  la  côte  d'une  Prefqu'IAc  b 
laquelle  ce  lieu  donne  le  nom  deGarpelie.  C’ 
eA  unufage  Axé  long-tctns  av.ant  .Mr.  Baudrand 
qui  s'cA  trompé  dans  fa  dccilion . 

ï Le  CAP  BRULE',  dans  PAmeriqueMe- 
ridionale.  11  cA  Atué  fous  le  14.  deg.  30.  min. 
de  latitude.  Il  ell  haut  & fouvent  couvert  de 
nuages;  mais  rimcricur  du  Pais  cA  bas,  quoi- 

Î|u'il  y poroilTe quelques  petites  hauteurs,  lien 
orc  de  rudes  bouA'ées  de  vent  qui  rendent  le 
Havre  un  des  plus  fâcheux  qu'il  y ait  dans  tou- 
tes ces  Mers  , & qui  obligent  quelquefois  les 
VaiAeaux  qui  viennent  y charger  du  Vin  & 
du  Charbon  pour  C0II.10  b relirouAer  jurques  b 
Partca.  Pour  entrer  dans  le  Havre,  U faut  ran- 
ger de  près  les  Rochers  qui  font  fous  leCap;  a- 
mener  toutes  les  voiles,  b la  referve  de  celle  d’ 
avant  qui  doit  être  bourcéc  b mi-mât,  tenir  les 
ancres  prêtes  & donner  fond  auffitôt  qu’  on  le 
peut  : A le  vent  tombe  on  paAc  ourre  , P on 
mouille  près  du  rivage  par  tout  où  P on  veut 
& l’on  amarre  le  Vaiifeau  b terre  avec  un  gra- 
pin.  D. ailleurs  on  n’y  trouve  ni  eau,  ni  bois, 
lairfqu'  on  veut  furtir  on  peut  courir  entre  P 
Me  & le  Continent  fans  aucun  danger. 

‘ Le  CAP  DE  BRULLE  , dans  hv  Mer  d’ 
Egypte  &d.aa$  le  quartier  Oriental  de  Beheira; 
c'cA  par  le  moyen  Je  ccrt.ainc  eau  qui  s'y  vient 
rendre  du  brasOricnMl  du  Nil , be  d’une  pr>in- 
te  de  terre  qui  s'  c:l  avancée  en  Mer,  que  ce 
Cap  s’cA  formé. 

' CAP  DE  bUSCH,  Bouiy;  de  France,  en 
Guicnuc&dans  le  Aourdiioii . On  P.ip|>eneplus 
(ouvcnt  tiie  lUBufch,  Voïcï  Tetf.  oeBusch. 

Le  CAP  BUS'O,  dins  la  cô:e  Septentriona- 
le de  P Isie  de  Candie , où  elle  commence  b fe 
courber  vers  l’OcciJcnt  entre  le  Fon  dcGrabu- 
fe,  Sc  le  Collé  de  CaAcl  Chtfamo. 

Le  CAP  DE  LA  CA  CCA,  dans  Pivk  de 
Sardaigne,  & dans  la  cAte  Occidentale  du  Cap 
ou  Province  de  Lugtidori  près  du  port  Conte, 
environ  b quinze  milles  d'AIgher  vers  leCuu- 
citant. 

Le  CAP  DE  C.ACLIARI,  une  des  deux 
Provinces  de  la  Sardaigne,  & celle  qui  cA  vert 
le  Midi  qui  cA  ainfi  nommée  de  Cagliari  Capi- 
tale. Ixs  Italiens  ]'.ippcHent  i\Cap«diCa^^ltari. 
EiiccA  lurnéc  .iu  Levant , au  Midi,  & au  Cou- 
chant p;r  la  Mer  Mcditcmnéc , mais  au  Se- 
ptentrion , elle  a le  <’ap  de  Logudori  qui  ell  P 
autre  Province  de  la.^iardaigne.  Scs  Villes,  ou- 
tre laCapiiale,  font  l'Orillan  & Iglehas. 

7 Le  tAP  CALVAO,  fur  la  côte  de  Sici- 
le , cA  une  groffe  pointe  , vis-b-vis  de  l'  Lie 
Vutcan  ou  Vulcanio,  il  eil  lortefcarpé  & rem- 
pli de  taches  vouncâtrcs. 

Le  CAP  DE  CAMhRONES,  en  Afrique, 
fur  la  côte  du  Koiaume  deBiaUra,  b Tembou- 
chûrede  la  Kiviére  de  même  nom , dans  la  Mer 
de  Guinée. 

Le  CAP  CAMPANE , en  Italie,  fur  la  côte  de 
To- 


{SuplriMiit 
Vey.  4e 
Wovti.lt  O. 
cKM  Tvn. 


a Otrcea 
A/ri<]u«y.}V 


-Mifwrto» 

Phrintan  de 
)•  Mcdiicb 
p.  I»7. 


Digitized  by  Google 


I 


1 


i.<8  CAP. 

Tofcane  prt*  de  Piombino,  & vis-i*vi«  de  T 
Idc  d'Elve , dotu  il  n'cil  fepar^  <)uc  par  le  Ca« 
nal  de  Piombino. 

■MrfUTiM  Le  CAP  CAMPANEL,  ï I*  extr<fmiitf  du 
Naples.  C’ert  uQc  erolTc  poiorc  fur  la* 
tij.  quelle  cil  une  tour  de  garde:  cette  pointe  cil  k 

rciiiv'initd  (lu  Golfe  de  Naples  j rout  auprès  en 
tirant  vertl'b!!  il  y a une  autre  pointe  nommde 
Vamajo,  fur  laquelle  oa  x'oit  une  tour  de  gar* 
dcAc  tout  proche  deux  Rochers  hors  de  Tcau; 
fie  uni  foie  peu  plus  vers  le  Sud-ell  , il  y a 
une  pente  lilc  haute  fur  laquelle  il  y a une  tout 
de  garde  , qui  cil  \ 1*  cotre'e  du  Golfe  de  Sa* 
lcrne  . 

U CAP  CAN.\MEIRA,  dans  l'Iode  deçli 
le  Gange  fit  dans  le  Coromandel  fur  la  côte  pr^s 
de  Ncgapaian,  fit  vis-^*vis  de  l'Iile  de  Ccylaa 
dont  il  cil  feparé  par  le  Ddtroit  de  Manar. 

, ©1.  i Nc.  • LeCAPDECANDENOES,  dans  l Ocdan 
Çjff»  J«v«.  Septentrional.  Celtia  partie  la  plusSeptentrio* 
lulc  de  l'iile  dcCandcnocs.  Ce  Cap  forme  deux 
pointes.  Celle  qui  etl  à TOrient  fe  nomme  £rr* 
JieHcetk%  fie  la  pointe  de  l'Occident  retient  le 
nom  de  Cap  Candenoes  dont  la  pofitiou  ell  11 
fiK.  degrds  qd'.  de  latitude  Septentrionale  fit  \ 
Af'.  degrés  4S.  de  Longitude. 

Le  CAP  CANISTKO,  dans  la  Turquie  d’ 
Europci  en  Macedoinet  près  de  la  petite  Ville 
de  même  nom  fit  de  CafTandria . 11  s'avance  fort 
dans  l'Archipel  » enitc  les  Golf»  d' A^omama 
fit  de  Satonique. 

Le  CAP  CANTIN)  en  Afrique»  furhc&te 
. de  rOedan  Atlantique  » au  Roïaume  de  Maroc 
fit  dans  U Province  de  Dukala,  presdeSaiTy»  fit 
de  rcmbouchûre  de  la  Rivicre  dcTenful. 

LeCAPCARLOS»  dans  l’AmcriqucSepten* 
trionalC)  fit  dans  la  partie  Occidentale  de  laFlo* 
ride,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Mexique. 

Le  CAPDU  MONTCARMEL,  Promon* 
toire  de  laSouric,  dans  1a  Terre-Sainte , furla 
Mer  de  Sourie,  près  du  Cap  Blanc  fit  du  Mont 
Carmel  dont  il  tire  le  nom. 
ïMKNfw  » Le  CAP  CARNERO  , cil  celui  qui  fait 
l'entrcc  de  h Baye  de  Gibraltar  du  côtd  de  1’ 
r-r.  OucH.  La  pointe  e(l  rorth.iute  fit  prefquedroi* 

te,  on  la  peut  ranger  à difcrction.  Ce  lieu  c(l 
environ  à onre  milles,  prerque  Efl-Nord-Ell,  de 
la  pointe  de  Tariffc.  Dans  cette  dithnee  il  y 
a trois  Tours  de  garde  à peu  près^  dgalement 
dloignces  l'une  de  î autre,  mais  il  n'ir  a aucuns 
Mouillages  par  la  quantité  d'eau  qui  s’y  trouve  * 
Tout  proche  du  de  Carnero  du  ciké  de  l* 
Ouell,  il  y a une  Tour  de  garde  fur  une  au- 
tre pointe  qui  s'  avance  un  peu  plus  en  Mer; 
entre  les  deux  on  trouve  une  petite  lile  plate 
fit  quelques  écueils  aux  environs,  horsde  Icau, 
fit  ions  l'eau. 

Le  C.AP  CAROS,  dans  ta  petite  Tartarîe, 
fit  dans  la  partie  qui  cA  la  plut  étendué  vers  le 
Midi.  Ceux  (lu  Pais  rappclleot  Imkesmxm. 

LcCAPCARTERET,  en  Amermuc,  dans 
la  Caroline,  fur  la  côte  de  la  Mer  du  Nord, 
près  de  l'cmbouchûrc  de  la  Rivière  deSamée» 
au  Comté  de  Craven. 

, LeCAPCASSINE,  fur  lacôte  d’Afrique, 
U ’îwfi.*  Mediterranée  i ce  Cap  eH  une  grofle 

^ LH.  pointe  qui  va  en  bailTant  vers  la  Mer , fie  qui 
forme  rcotréede  la  Baye  d’Alger.  Entre  la  Vil- 
le d'Alger  fit  ce  Cap  il  y a une  pointe  balte  qu* 
on  appelle  leC«p  de  la  Piftade^  proche  duquel 
font  plufîeurs  roches  hors  de  l'eau. 

4 U CAJP  CATOCHE,  dans  le  Golfe  du 
Mexique;  c'  cA  la  panic  la  plus  Orientale  de 
û PeninfuJe  d*  Yucaian.  Sa  pqfition  cA  à ao. 
degrés  45'.  de  latitude  Septentrionale.  Ce  Cap 
cA  un  temin  fort  bas  près  de  UMer,  mais  qui 


CAP. 

s'civve  un  peu  pins  à mefure  qu'il  s’eo  éloigne» 

II  cA  tout  couvert  d'arbres  de  dite  rentes  fortes, 
nais  fur  tout  de  bois  de  teinture . CcA  pour  ce- 
laqu'iJ  étoit autrefois  bienfiequemé  par  les  Au* 
glois  de  la  Jamaïque  qui  s’yrciuloicnt  avec  leurs 
petits  vailfeaux,  pour  Icscharger  Jeee  boisjuf- 
qu'^  ce  que  tous  les  Arbres  quife  trouvoient au- 
près de  la  Mer  fuAentcoupe's:  mais  iisn’y  vont 
plus  aujourd'hui  \ caufe  que  ces  Arbres  donne- 
roieni  plus  de  peine  ï porter  au  Ri  'age  de  la 
Mer  qu  il  n'en  ùudroit  pour  les  couper,  les  ré- 
duire en  pièces  fit  en  faite  des  tagots.  D'ailleurs 
ils  trouvent  'aprefeot  de  meilleur  bois  quecelui- 
U dans  les  Bayes  deCampeebe  fit  dcllooduras, 
où  ilsn'oot  que  très-peu  de  chemin  ï Uire  pour 
le  porter  au  bord  de  h .Mer.  A trois  lieuës  du 
Cap  Catoche  en  cirant  à l'EA  il  y a une  petite  iAe 
nommée  par  les  Atiglois  ATr/ , parce 

que  fans  doute  il  y va  fuuvcm  une  force  de  Tor- 
tue ùgroA’e  tète  que  cette  Nation  appelle  de  ce 
nom.  On  trouve  touiours  près  de  cette l>)e  une 
grande  agitationde  petites  vagues  qui s'entrccou- 
pent  fit  que  les  Matelots  Aii>;lois  appellent  Ri^ 

Rapf.  (^oiquil  fembicque  cette  îl>e  tienne  au 
Continent,  elle  en  ell  pourtant  feparée,  par  une 
petite  Crique  qui  cA^  peine  alfet  large  pour  don- 
ner paAagc  auCanot,  mais  qui  ne  laiAc  pasd* 
en  faire  une  IAe.  (Quelques  uns afFurent,  qu’ou 
a même  de  la  peine  à y paAêr  avec  un  Canot . 

L’endroit  le  plus  remarquable  ï l’OucA  du  Cap 
Catoche  cA  une  Colline  auprès  de  la  Mer  qu'on 
appelle  fimplcmcnc  la  fie  qui  en  cA 

éloignée  d'environ  14.  lieues.  On  la  renurque 
d'autant  plus  que  c’cA  la  Iculc  hauteur  qu  il 
y ait  fur  cette  côte.  Votez  au  mot  La  Moh- 

^ u'cAP  CAVALLO  ; e*  cA  un  petit  Pro- 
montoire duRoïaurae  de  Naples,  dans  Ia  baf- 
fe Calabre  ou  ultérieure , fur  la  côte  du  Farc  de 
MeAine  où  il  ell  le  plus  refferré,  près  de  Sci- 
glio,  fil  vis*ù*vts  du  Cap  de  Faro. 

Le  CAP  CEFALU,  fur  la  côte  méridionale  Mtewn»^ 
de  h Sicile  à 55.  Milles  vers  l’OucA,  deux  de- 
grez  vers  le  Sud  du  Cap  d' Orlar.de . Entre  les  ^ 
deux  il  y a un  peu  d’cnfoncctncnt  fie  pluAcura 
Villes , Villages,  fie  Tours  de  garde  . 

1.  Le  CAP  CHARLES,  dans  la  terre  Ar- 
èlique  & auPaïs  de  Labrador,  près  du  Detroit 
dcHudfon , il  a été  ainfi  nomme  par  quelques 
Pilots  Anglois  qui  cherchoient  des  paAages  en 
CCS  Païs. 

2.  LeCAPCHARLES,  en  Amérique,  dans 
la  Vi^inic  fit  à ta  Bouche  du  GulHt  de  Chtfa- 
pfrky  ducôtédul.«vant  près  de  l'iile  de  Smith. 

Le  CAP  DES  CHATTES,  en  l'IAc  deCi- 
pre,  c’eA  le  plus  avancé  au  Midi  de  TIAevers 
]i  hier  d' F.gmc.  Les  Italiens  I’  appellent  il 
Cxpo  DCLLE  Gattc  . Il  cA  CDtre  BalTo  fie 
Limifo. 

Le  CAP  DE  CHIARENZ.A,  dans  le  Païs 
de  ce  nom,  fur  la  côte  Occîdcnule  de  laMo- 
lèe , près  U pbcc  de  ce  nom . Les  François  I* 
appellent  IcCap  deClarencc.  Il  ell  proche 
de  celui  de  Tomefe,  fit  vis>ù*vis  de  l'iAe  de 
Zance,  dont  il  n cil  feparé  que  par  le  Canal  oa 
Detroit  de  Zame. 

Le  CAP  DE  LA  CHOLLE , dam  U partie  MicHnor 
Septentrionale  de  l'IsJe  de  Corfe  ù l'EA-Nord-  ** 

LA  5.  degrés  vere  le  Nord  du  Cap  Dcfpaoo  , 
ù environ  9.  milles.  Entre  les  deux  il  y a un 
enlonccment  de  terres  buAes  vers  la  Mer , fie 
au  pied  de  hautes  Montagnes. 

1.  U CAP  DES  COLONNES,  au  Roïau- 
me  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure,  il  s’ 
avance  dans  la  Mer  Ionienne  , encre  le  Golfe 
de*rarentc  au  Septentrion,  fic&elui  deSquillace 
au 
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CAP. 

• «aMîiiiy  & auflî  entre  tes  Villes  deCotrone  & 

' dlfoU. 

2.  Le  CAP  DES  COLONNES  dans  la  Grè- 
ce fie  furUefitedu  Duché  d’Atioes.  Il  s'avance 
Je  plus  à l'Orient  dans  l'Archipel  « entre  les  Gol- 
fes d’Engia  fie  dcNegrepont,  vt»*k-vis  dcsifles 
de  Macronis  fit  de  Zea . 

» Le  CAP  COMORIN  , Promontoire  de 
J'IndedansUPrefqu’Iflede^k  le  Gange,  fit  dans 
fa  pointe  la  plus  avaitcde  au  Midi , au  Malabar 
fit  prés  delà  c6te  delà  Pefeherie,  k prés  dc4a 
lieués  derifie  de  Ceylan  au  Couchant  fie  à neuf 
s V«L  la  de  Tangapatan  . * Le  véritable  Cap  Comorin 
eft  ui>c  petite  pointe  de  terre  un  peu  élevée  d' 
tu.  f.4fu  abord  fie  fort  moatueufe  plus  avant . Il  y a an 
bout  trois  ou  quatre  émineoees , qui  paroilTcnt 
réparées  les  unes  des  autres  toriqu'on  vient  parle 
Nord.  On  les  prend  pour  autant  d'Ifks,  parce 
qu'on  ne  peut  voir  les  balTes  terres  qui  font  au 
pied  . Le  Cap  n’eft  pas  Tain  , car  à une  petite 
lieué  de  terre  il  y a un  rocher  k fleur  d'eau,  fort 
daneereus  qui  parole  par  le  juflaot , fit  qui  ref- 
femole  au  dos  d'une  Pleine . Il  y a encore  un 
autre  rocher  direélement  au  Nord  , k la  por- 
tée d'an  petit  Canon , de  la  terre , qui  efl  tou- 
jours au-dclTus  de  l'eau , defone  que  de  jour  on 
peut  palier  de  ce  cficé-lk  fans  péril,  carily  a 15. 
ou  id.  bralTcs  d'eau  , mais  de  nuit  il  faut  cou- 
rir k deuK  ou  trois  lieués  de  la  côté  . Ou  côté 
de  l'Efl  le  rivage  ell  bas  . A cinq  Heuès  de  ce 
Cap  il  y en  a encore  un.  autre  , fur  lequel  on 
voit  quelques  naarques  qui  femblenc  être  les  i%- 
ftet,  ou  les  mafures  d’un  vieux  Chiteau.  Néan- 
moins on  ne  les  voit  que  de  prés , fit  k trois  lie- 
ués du  Rivage  on  c’en  a plus  a'icune  vetitabJe 
coniK>ilIance . 

Le  CAP  DE  CONOE'  , dans  I*  Amérique 
Méridionale  , fit  dans  la  partie  Orientale  de  la. 
Cuiane , fur  la  côte  de  la  Mer  du  Nord , oit  il 
t'avance  fort  entre  les  Rivières  d'Aricara  ficCa- 
rypun.  LcsAngloit  rappellent  le  Cap  Cecci, 
fit  les  Flamands  fie  les  Hollaodois  le  Cap  d’O- 
KANCE,  il  eft  k l’Eft  de  l'IAe  Cayene. 

1 DiUpica  I Le  CAP  CONDECEDO  , dans  le  Golfe 
fln  Mexique . C'eft  k ce  Cap  que  commence  du 
^ U Baie  jc  Campïche  . Il  eft  éloi- 
gné de  14.  ou  15.  lieufis  des  Salines  ; la  côte 
a étend  vert  le  Sud  : le  terrain  du  Pals  eft  cou- 
vert de  fable  i il  eft  kc  fit  ne  produit  que  de  me- 
chans  petits  arbres . 

Le  CAP  DE  COQpIBOCOA  , dans  l' A- 
nerique  Méridionale  , fie  au  Gouvernement  de 
Rio  oe  la  Hacha,  k la  côte  Occidentale  du  Gol- 
fe de  Veoeuiela . 

Le  CAP  DE  CORNOUAILLE , en  An- 
gleterre dans  la  Province  de  Cornouaille  , oh 
elle  t’ étend  le  plus  an  Couchant , les  An^ois 
l'appelleot  the  Cape  or  CoaHovAtLi.c; 
fit  (bavent  tre  Lano  end  , ou  Fin  it  Ttr» 
• rr.  Il  téparc  la  Manche  de  France  du  Canal  de 

S.  George . 

I.  Le  CAP  DE  CORRIENTES,  en  Afri- 

Î|ue  fur  la  côte  Orientale  de  la  Cafrerie , entre 
et  Rivières  de  Zambeze  fie  du  Saint  Efprit  • H 
«'avance  dans  l'Océan  Ethiopique  vii-k-vis  de  U 
panie  Méridionale  de  l'Ifle  de  Madagafcar . 

1.  Le  CAP  DE  CORRIENTES,  dansl'A- 
merique  Septentrionale  fie  dans  la  nouvelle  Gali- 
ce , qui  flic  partie  de  la  nouvelle  Efpagoe  fur  la 
eôre  de  la  Mer  Pacifique,  présdeXalifco. 

U CAP  DE  CORRIENTES,  danslA- 
merique  Méridionale , fur  U côte  de  la  Mer  do 
Sud  , fit  dans  la  Terre  Ferme , aux  confins  du 
Popaian . 

Micmut.  r.  Le  CAP  DE  CORSE  , dintride  demê- 
p^aiMatis  me  nom.  C’eft  celui  qui  s’avance  le  plus  ven  le 


CAP,  itfp 

Nord  de  tonte  rifle  . Il  eft  de  moyenne  hau- 
teur proche  de  la  Mer;  mais  furie  terrain  ilyt 
de  hautes  Montagnes . Tout  auprès  de  la  pointe 
du  Cap  de  Corfe , il  y a une  petite  Ifle  prefl)ue 
ronde  , aflea  haute  , fur  laquelle  on  voit  une 
tourdegardc,  on  peut  pafler  k terre  d’elle . Ven 
l'Eft  du  Cap  de  Corfe , il  y a un  peu  d'enfonce- 
ment avec  une  plage  de  fable  , devant  laquelle 
onpourroirmoutlIerptwrlesvcmsd'Ouéft,  maift 
il  ne  faudrait  pas  felaiiTer  furprendre  aux  vents 
d'Eft  ou  de  Sud-Eft. 

a.  Le  CAP  DE  CORSE  . Voîea  C a 1 o- 
Coaso . 

Le  CAP  DE  COTOCHE  . VoTei  le  Cav 

oe  Catocnf-. 

4 Le  CAP  DE  COULIBRE  , dans  la  Mer  4 
Mediterranée  fie  fur  U côte  d'Efpagne,  ce  Cap  ^ 
eft  environ  k J8.0U40.  Milles  vers  le  Nord-Ouéft 
quart  de  Noid  du  Cap  St.  Antoine  . C'eft  une 
grolle  pointe  fur  laquelle  font  deux  Tours  de  gar- 
de qui  font  rondes . Entre  Dénia  fit  ce  Cap  c'eft 


une  grande  plage  de  fable,  fit  ui>e  grande  plaine 
procheUMer,  dans  laquelle  il  va  quelques  Vil- 
les fit  Villages;  mais  entrant  dans  les  terres  ce 
ne  lônt  que  hauteurs . Environ  k cinq  Milles  vers 
le  Sud  du  Cap  eft  unegrofte  pointe  A entre  ces 
deux  Caps  un  enfoncement  : la  petirr  Ville  de 
Coulibre  eft  fiiuée  dans  le  fond  de  cet  enfonce- 
ment vers  le  Nord-Ouéft.  On  peut  mouiller  en- 
trecesdeux pointes  par fi. 7. k 8. brades  d'eau, 
fond  de  gros  gravier  ; mais  il  ne  fout  pas  irops’ea- 
foncer  £ins  cette  anfe , parce  qu’il  n'y  a pas  de 
profondeur  d'eau. 

s U CAP  COURONNE,  dans  la  Mer  Me-  s 
ditemnéc,  for  la  côte  de  Provence,  environ  k [ 
neuf  Millet  au  Sud-Eft-quart-dc  Sud  de  la  Tour 
du  Bouc.  Il  forme  U grande  Baie  de  Marléille 
avec  le  Cas  Ceoisette.  Entre  Bouc  fie  le  Cap 
Couronne  , le  terrain  eft  adéz  bas , fit  il  n’y  a 
point  de  mouillage  le  long  de  la  côte  que  pour 
des  bâteaux . On  y trouve  feulement  deux  Calan- 
ques, dont  la  première  qui  eft  lapluserandefitla 
plus  prochede  la  Tour  Je  Bouc,  o'eftpropreque 
pour  de  petites  barques;  fie  dans  l'autre  appeliée 
la  Daivette  qui  eft  la  plus  proche  duCapCou- 
ronne , il  n'y  peur  entrer  que  des  bateaux . On 
reconnoit  le  Cap  Cooronne , en  ce  qu’il  y a ooe 
balTepointe  fort  unie,  qui  foie,  comme  il  vient 
d'étredit,  une  des  entrées  delaBaiedcMarfeil- 
le  ; c'eft  d'oh  l'on  tire  orefque  toute  la  pierre  de 
taille  qu'on  apporte  k Marieille. 

/ Le  CAP  DE  CREAUX,  dansUMerMe-  « 
diterrartée,  environ  fept  milles  vers  le  Nord  do 
l'entrée  de  Cadeqoié  . Ce  Cap  eft  une  longue 

S ointe  hachée  fit  ooirÂtre  /a  plus  avancée  en  mer 
e toutes  celles  de  cette  Côte.  Elle  fait  le  com- 
mencement duGolfedcLyon,  fit  eft  facile  k re- 
connoitre  par  les  débris  d'une  Tour  qui  eft  pref- 
que  for  la  pointe , fit  qui  fut  démolie  lotfqu’on 
^rCadequié.  Arextremité  dccette  pointe,  il 
y a un  gros  écueil , & quelques  autres  petits  au- 
près ; on  peut  palier  avec  des  bkteaux  entra  les 
deux.  Environ  k «oatoifes  decesEoKtls  du 
côté  de  l'Eft,  il  y a une  petite  Isle  prelquc  ronde 
quieftaflei  haute.  On  peut  aifémeni  palier  en- 
tre le  Cap  dcCrcaux  fit  cette  Isle,  fans  crainte, 
en  paiïant  k mi-Canal,  oh  il  y a xo.kiz.bra(^ 
fes  d'eau . On  .y  peut  même  pafter  trait  k quatre 
Galères  de  front,  rangeant  tant  foit  peu  plus  du 
côté  de  l’Isle,  k caufe  des  ecueils  qui  font  k la 
Mnte  du  Cap  de  Creaux . Les  Courans  y font 
tort  vîtes  du  Sud-Ouéft . 

11  n’eft  pas  plus  mal  aifé  de  connoître  le  Cap 
de  Creaux , lorfqu'on  vient  du  côté  de  l'Eft  que 
du  côté  de  l' Oueft  , puifque  ç eft  l' extremi- 
te  de  la  côte  , fie  l’endroit  où  commence  la 
Y Gol- 
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i 170  CAP.  CAP. 

Golfe  de  Lyon  ÿ outre  que  cette  Ille  qui  cft  à U ’ Le  CAP  DESON  « dans  la  partie  Mdri*  « MinmAr 
pointe  ea  donne  une  parfaite  connoiiTance.  On  dinale  de  l’ Ifle  de  Corfe  , environ  5.  milles  à 
ne  peut  voir  cette  pointe  de  dIusIoId  ouede  S5.  l'Oued  du  Port  St.  Boniljce  . Ccd  une  longue  *’ 
i 30.  milles . Pour  aller  au  Cap  de  Creaui  co  pointe  avancée  en  Mer  ven  le  Sud*Oucd  ; elle 

Sartant  du  Port  deCadequid,  il  ed  important,  ci)  de  moyenne  hauteur,  d'une  roche  ooirltrc  & 
ir  tout  de  nuit,  de  bien  prendre  garde  ausFor>  hachde  . Proche  de  cette  pointe  font  quelques 
niguesquâretrouvcfltdatKceueroute.  écueils  bonde  leau;  enrrecesdeux  poiocesil  y 

Le  CAP  DE  CRELJZ,  en  Efpagne,  dans  la  a un  peu  d'enfiaocemcot  & au  milieu  une  petite  > • 
Catalogne  de  dansla partie  de  l'Ampourdan  qui  Calanquedc  rochers;  ^ l'entrée  de  laquelle  il  y 
s'avance  le  plus  M'Ed  dans  la  Mer  Mediterranée,  aualdet,  & proche  d’une  autre  pointe  font  quel* 

^ la  fin  des  monts  Pirenées,  environ^troislieuës  ques  Ecueils. 

de  Rofes  au  Levant , dt  à cinq  de  Port-Vendres  * Le  CAP  DESPANO,  dans  la  partie  Mé-  « Mie«cuvr 
au  Midi.  ridionale  de  Tlfle  de  Corfe  , environ  3.  railles 

Le  CAP  CRIO,  dans  la  partie  Méridionale  au  Nord-Eil  de  la  Ville  de  Calvi . Cei)  une 
delaNatolie,  visA'vis  de  l'IlIcScaochio  & fur  longe  pointe  balte  avance'e  en  Mer,  & qui  fait 
• la  cAte  de  l'Archipel  oh  elle  fc  courbe  au  Midi  l'entrée  de  la  Mer  de  Calvi  du  câté  de  l'Ell. 

ven  1a  Mer  deScarpanto,  de  proche  des  ruines  Sur  le  bout  de  cette  pointe  il  y a une  tour  de 
de  la  Ville  de  Cnido  . Les  François  l'appellent  garde  qui  ell  ronde  , de  un  peu  au  dciTus  fur 
fouvent  le  Caf  oe  la  Caoia . une  hauteur  il  y a un  petit  Fort  quarré  armé 

Le  CAP  DELLA  CROCE  , en  Sicile  dans  de  deux  ou  trois  pièces  de  Canon  . A l'extre* 

la  Vallée  de  Note,  (ur  U côte  de  U Mer  Ionien*  mité  de  cette  pointe  font  pluTicurs  Roeben  hors 

ne,  de  à trois  milles  d'Agoulle  au  Midi.  de  l'eau  dt  fous  l'eau  , qu'il  oc  faut  pas  appro* 

t M.rHucr  » Lc  CAP  CROISETTE , dans  ta  Mer  Mé*  cher. 

u'atiaiisT*  jl****'f*®dc  , fur  la  côte  de  Provence  , environ  Le  CAP  DE  DONNA  MARl.A,  en  Ame* 

' ’ Il  iV.  milles  ven  le  Sud-EIl  quart-ED  du  Cap  rique  dans  la  partie  Occidentale  de  l’ide  Efpagoo* 

Couronne  avec  lequel  il  ferme  la  grande  B.iïe  le  la  plus  prochede  la  Jamaïque , Se  au  Midi  du 
de  Maricillc  . Ce  Cap  efi  environ  à 5.  on  6.  grand  Cul  de  Sac , dans  la  Mer  du  Nord. 

Milles  ven  te  Sud  des  llks  de  Daume  , Il  y a Le  CAP  DUCATO,  dans  l'Idc  Lefcada  ou 
danscettediftance  ungrandenfoncement  Sc  une  de  Sainte-Maure,  rurlacdtedelabaiTc  Ailanic. 
grande  Plage  de  Sable  appcllce  laPlagedeMon*  Le  CAP  ELIZABETH,  dansla  Terre  Af- 
redon  , au  milieu  de  laquelle  efi  la  petite  Ri*  Aique,  fur  la  côte  du  Nord  du  Détroit  dcHud* 

Vicrcdc  Veaunc,  où  l'on  peut  faire  de  l'eau  aile*  fon.  l..es  Angloisqui  l'ont  découvert  les  premiers 

ment.  On  peut  en  un  beloin  mouiller  vis-à-vis  l’ontainnnomméenmcreoiredelcurReine.  ^ 

de  cette  côte;  c'e()  à-dtre  entre  l'Iflc  de  Dau*  Le  CAP  D'ELMENE,  dans  la  Mer  Me'di* 

me  Sc  la  Croifette,  où  il  y a partout  td.  à 20.  lerranc'e  fur  la  côte  du  Roiaume  de  Grenade  S.  s Mrent** 

bralTes  d'eau  ; mais  il  n'y  a nul  abri  des  vents  du  CcCapel)environrepcmillesàr£l)-qQart-Nurd«  ||^’^“***^*** 

large.  **  Ellde  la  pointe  de  Fangcrole;  U s’avance  un  peu  " 

. * Dt  L'int  I.  Le  CAP  DE  LA  CROIX  * , dans  l’O*  en  Mer  oc  au-delTus  cil  une  Tour  ronde,  entre 

t^rt»  JcMih  ccan  Septentrional , Seau  Nord  de  l'Iflc  de  Cao-  laquelle  Sc  ce  Cap  cft  un  enfoncement  Sc  plage  de 
denoes.  CeCap  cil  à l'cmboncburede  laRivié*  fibleavecquelquesMaifonsfirrleborddelaMer. 
re  Mofcuica , Sc  ficué  par  les  SÜ.  degrés  ?o'.  de  la-  Environ  une  portée  de  Fufil  de  la  pointe  d’Eltné- 
titude Septentrionale  Sc  parlcsSj. degrés  Sc  de*  ne,  Uyaunerochc  fousTcauScquelquesécueils 
mi  de  longitude.  proche  de  la  pointe . 

a.  Le  CAP  DE  LA  CROIX  , en  Afie  , 1.  U CAP  DENGANO , en  Afie , dans 

danslaCircafTie,  Sc  à l'entrée  Septentrionale  du  U partie  Septentrionale  del'Iile  Lu^on,  une  des 
Détroit  deCafTa,  rgriacôtede  la  Mer  de  Zabi-  Philippines,  dans  l’Océan  Oriental,  prés  de  la 
che.  On  Icdivife  d'ordinaire  en  trois , favoir  te  nouvelle  Segovie , environ  à deux  cens  mille  pas 
CapdclaCroix  qui  efi  le  plus  au  Septentrion,  Sc  de  Manille  vers  le  Nord, 
qucles  Italicnsappcllcnt  C<r^dr//4CrM'e;  leCap  a.  Le  CAP  DENGANO,  en  Amérique 
de  S.  Théodore  qui  regarde  leCouchant;  Sc  le  dans  lapartieOrientalcdcrilleEfpagoolcdansla 
Cap  detRofesqui  s'étend  vers  le  Midi.  Il  n'ell  Mer  du  Nord,  Sc  à cent  cinquante  milles  de  U 
fepiré  de  1a  petite  Tartane,  que  par  le  Détroit  VilledeS.  Domiogue  ven  l'Orient. 
deCaffa.  » r Le  CAP  ENIS  , en  Irlande,  dans  la  Pro- 

I.  Le  CAP  DE  CRUZ,  en  Amérique, dans  vince  d'Ulller,  Sc  fur  ta  côte  Occidentale  , du 
la  partie  Méridionale  de  l'IDe  de  Cuba,  dans  la  Comté  de  Dungal  , il  s’avance  affet  loin  dans 
Mer  du  Nord,  vers  la  Jamaïque.  l’Océan. 

a.  Le  CAP  DE  CRUZ  , dans  l’Amerique  Le  CAP  ERBICARA  , en  Italie,  Sc  dans 
Septentrionale,  furlacAie  deliFloridc,  versia  la  côte  Orientale  de  l’Ifle  deCorfe:  qui  regarde 
BaïeduSt.  Efprii,  auGolfedcMcxique.  laMcrdeTofcanc,  vers  Porto- Vecchio, 

Le  CAP  CUMANO,  en  Dalmatie,  dansla  * Le  CAP  D’ESBIERE  , Cap  de  la  Medi*  < MicMeu»r 
Pfefqu’irtc  de  Sabioncello  , où  elle  s’avatKe  le  teiranée , dans  le  Golfe  de  Narbonne , ï fix  Mil-  *.1* 

plusversHnedeLefinaSccclledcCurzola,  dans  les  eu  environ  de  la  pointe  de  Bagno)  vers  le 
VEtat  de  la  République  de  Ragufe,  Sc  fur  la  côte  Nord.  Ce  Cap  ell  prochede  l’entrée  du  Port  de 
du  Golfe  de  Venife . Vendre.  Entretesdeuxü  y a ungrandenfence* 

Le  CAP  DELGADO  , en  Afrique  dans  le  ment,  oùfontqudquespeticesplagct;  dans  cel* 

Zanguebar,  vers  la  ViUe  dcQpiloa,  ferla  côte  le  qui  efi  proche  du  Cap  Bagool  cille  Village  de 
de  l'Océan  Ethiopien.  même  nom,  qui  fepare  la  Catalogne  d'avec  le 

1.  Le  CAP  DESIRE',  dans l’Amerique Me*  RoufTillon.  Lorsqu'on  nepourn  poinrgogner  le 
ridionale  danslaTcrre  de  Feu,  à l'entrée  Mc'ri*  Port-Verulre,  onpeutmouillcrducôtédel'Ouéfi 
diooale  du  détroit  de  Magellan  du  côté  de  1a  Met  duCap  d'Esbiere,  enatteiMlani  Icbcautemsdc* 
pacifique.  Les  EfpaguoU  rappellent  el  Caao  vant  une  Mtitc  plage  de  falde.  DuCapdeCreaux 
PEVScaoo.  au  Cap  a’Esbicrc  la  route  efi  le  Nora-Ouéfi  , 3. 

X.  Le  CAP  DESIRE',  dans  la  partie Meri-  degrés  vers  le  Nord,  environ  vingt  milles.  Le 
dionale  de  la  terre  des  Papous  , dans  la  gran*  Cap  d'Esbiere  efi  une  grofii;  pointe  qui  s’avance 
de  .Mer  des  Indes , vers  les  Ifics  Moluqucs , en  le  plus  de  cette  côte , tout  aupri-s  de  iaquelle  il  y 
Afie.  auoécucilborsdcreauquicfifertbas. 

Le 
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» U CAP  D’ESCAMPE-BARIOU  » dao* 
^ Mediterranée  fur  U côte  de  Provence,  en* 
f.  74.  * viron  13.  milles  versi’Ell-Sud-Elt  du  CipSepet, 

& 6.  milles  au  Sud  de  ta  Calanque  de  Bonne* 
Grâce.  Entre  cette  Calanque  & le  Cap  d'Es* 
campe-fiariou , il  y a un  grand  enfoncement  & 
une  terre  fort  balte,  bordde  de  fable,  avec  un 

5rand  Etang  au  milieu,  par  delTus  lefqucls  on 
dcouvre  les  VaifTeaua  qui  font  mouillez  dansla 
Baïe  d’Hidres. 

Le  CAP  DE  L'EVEQUE,  dans  la  nouvel* 
le  France,  au  Canada,  proprement  dit,  & & T 
cftibouchure  Méridionale  du  grand  Fleuve  de  S. 
Laurent,  viS'b-visrided'Anticolli,  &auCbu* 
chant  du  Cap  des  Rofîers . 

Le  CAP  FACALHAD,  en  Arabie,  fur  la 
grande  côte  de  l'Ocdan  Oriental  ou  Indien,  en- 
tre le  Cap  de  R az  Algace  au  Levant , Ôc  celui  de 
L'artach  au  Couchant. 

Le  CAP  FALSO,  en  Afrique  dans  la  partie 
Méridionale  de  la  Cafrerie,  près  duCapdeBon- 
nc-Efperaoce , dont  il  fait  partie.  Les  François 
le  nomment  le  Cap  Faux  ; & iledainfidit,  par- 
ce qu’en  venant  des  Indes  on  le  prend  fouvent 
pour  le  vdritableCapdcBonnc-Efperancc,  dont 
il  cil  dioignd  deneut  lieues  2t  l’Onent. 

Le  CAP  DE  FARO,  en  Sicile  dans  la  Val- 
k'c  de  Ocfflona  h l'cnirde  Septentrionale  du  Fare 
dcMefline,  oh  ta  côte  fc  courbe  au  Couchant  , 
vtS'à-visla  côte  de  la  Calabre  Ultérieure,  & \ 
douze  milles  de  McITine,  au  Septentrion,  à T 
endroit  où  le  Fare  cil  le  plus  fend. 

Le  CAP  FARWEL,  dausle  Groenland,  & 
dans  la  partie  qui  s'avance  le  plus  vers  le  Midi  , 
vis-ù'Vis  la  terre  de  Labrador . Les  Franç  <is  l’a^ 
pellcot  fouvent  le  C*v  o'Adixu  -,  ôc  d'autres  te 
Cav  DE  Foesismek:  mais  le  premier  nom  cA 
Je  plus  en  ufage . 

U CAP  DE  FARTACH,  fur  la  côte  Mé- 
ridionale de  l’Arabie  beureufe,  prés  de  la  Ville 
de  ce  nom,  entre  Aden  au  Couchant,  ôcleCap 
facalhad  au  Levant,  & au  Nord  de  l'IHe  de  Zo- 
cotora. 

Le  CAP  DE  FER,  en  Barbarie,  fur  la  côte 
«lu  Koî'aume  d'Alger.  Les  Italiens  le  nomment 
Caro  Feazaro , & il  cil  dans  la  Province  de 
CuiiAantine , prés  du  Golphe  de  Store  à F O- 
rienr  du  Colle . 

LeCAPFERRATO,  ell  eo  Tlfle  de  Sardai- 
gne fur  la  côte  Orientale , & à la  pointe  du  Le- 
vant du  Golfe  de  Cagliari. 

«MtoietoT.  Le  CAP  DE  FERRE  *,  dans  laMcrMédi- 
**  terranécfurlacâtcd’Efpagnecntre  TarragoneÔt 
toia«*t«T.p.  . Environ  cinq  ï flx  milles  vers  l’Eft 

deSigla,  eA  une  longue  pointe  de  Rochers  noi- 
râtres, fur rexiremité  de  laquelle  ilyaunciour 
de  cardes.  Entre  la  pointe  de  ce  Rocher  Ôc  celte 
dcSigla,  lacôteeAfort  haute,  excepté  vers  te 
milieu  où  il  y a deux  ou  trois  Maifons  fur  le  bord 
d'un  Valon . Du  côté  de  l'EA  du  Cap  de  Ferre , ü 
y a un  petit  Village  fur  le  bord  de  la  Mer  & fur 
uneCollioc  au-dclfuscilCalleUFerre.  Vis*^*vis 
de  ce  Village  il  y a un  peu  d'enfoncement  où  l'on 
peut  roouiilcr  pour  les  vents  d’OuCA-Nord-OudA, 
Ôc  Nord  par  U.  9.  ôe  ta.  IrzITcs  d'eau  fond  de 
fable . 

«MicRuoT.  I*  Le  CAP  FERRO  dans  laMerMédi- 
Pofi.iM  4e  terranée,  fur  la  côte  du  Roîaume  de  Grenade . Il 
Milles  i l’EA-qiiart-Nord-EA  du  Cap 
SacraAil  j entre  ces  deux  ^ps , il  y a un  enfonce- 
ment de  terres  hautes,  & dans  le  milieu  de  cet 
enfoncement  au  bas  terrain  qui  s'avance  en  Mer, 
avec  UQC  plage  de  fable , au  bout  de  laquelle  on 
voit  une  tour  ronde.  De  cette  tour  h CaAcl- 
Ferro  il  y a environ  un  bon  mille,  c'eA  une  cô- 
te haute,  où  fur  deux  pointes  efearpées  il  y a 
* T«m.  III. 
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deux  Tours  de  garde,  dont  celle  de  POudA  cA 
ronde  ôc  l'autre  quarréc  avec  une  petite  Maifon 
qui  cA  auprès. 

Z.  LeCAPDEFERRO*,furlacôtedeSici- 
le,  environ 20. Milles  vers  le  Sud-Ouélidu  Cap  i^M^Virr. 
S.  Vito,  ou  de  la  pointe  de  Mata  morte,  cA  la  >j>. 
petite  pointe  de  Trapano , c'cA  prefque  par  le  mi- 
iieude  cette dîAance  que  fe trouve  le  Capde  Fer- 
ra, quieii  une  haute  pointe,  qui  s'abaiAe  pro- 
che de  la  Mer.  Entre  la  pointe  de  Mala  morte  & 
le  Cap  de  Ferro  , il  y a un  peu  d'cnfonccmcnr , où 
l'on  voit  une  Tuur  fur  une  pointe  f ôc  entre  le  Cap 
Ferro  St  la  Ville  de  Trapano,  il  y aune  haute 
Montagne  oùcArancie-  nc  Ville  de  Trapano  qui 
fe  voit  de  fort  loin  : il  y a auprès  une  haute 
Mont.rçnc  en  pain  de  fucre  dont  la  pointe  cA 
fort  aigué. 

U CAP  DEL  FERROL,  en  Efpagne,  fur 
la  côte  dv  Galice.  On  l'appelle  autrement  le 
Car  OE  MoNcr  . 

s Le  CAP  FIF.NO,  fur  la  côte  de  l’IAe  de  «Miemor. 
Corfeôti  id.miiicsvcrs  le  Nord-Oueil  du  Cap  <•« 

de  Son:  entre  les  deux  ilyauu  grai.d  enfonce*  «««.p. 
ment  St  quelques  petites  plages  ôc  Ruchers  le  long 
des  Pointes , mais  ils  font  proche  de  terre . 

CAPO  FIGALO,  Capde  la  Turquie,  dans 
la  Livadie , vis-ù*visde  la  Prevefa  ,ôc  à l'endroit 
où  le  Goltc  dcl'Art.Ic  iointauGoHcdc  Venile. 

Ce  lieu  s'appciloir  autrefois  /fer/wm,  félon  tous 
les  Auteurs,  ôcilcAfortrerKKnravparlaVitAoi- 
re  qu'Au§uAeygjgnaftirM..rc  Antoine,  ccquî 
décida  de  la  fortune  de  l’Empire  Romain,  ôc 
fit  rétablUfcment  d'AuguAc  Ôc  de  fes  Sacccr- 
feurs. 

Le  CAP  DE  FINISTERE  , en  Efpagne, 
dans  la  côte  Occidentale  de  la  Galice.  lIcAain- 
fi  nommé,  comme  qui  diroit  la  fin  de  la  terre, 
ôc  cA  àdixlieuésde  la  Ville  de  CompoAelie  au 
Couchant. 

Le  CAP  DE  LA  FLORIDE,  dans  l’Amé- 
rique Sepremrionalc . Il  s'avance  fort  vers  le  Mi- 
di de  la  partie  Méridionale  de  la  Floride  vert  le 
Caeal  de  Bihama , ôc  vis-à-vis  l'Iflc  de  Cuba  , 
dont  il  n'eA  pas  éloigné  de  plus  de  trente  lieués 
Efpagnolesj  on  corapret»d  d'ordinaire  fous  ce 
nom*ià  le  PaTs  aux  environs  qui  fait  une  efpece 
de  Prcfqu’illc. 

Le  CAP  FORBAT,  en  Efpagne,  furlacô- 
te  du  Roï.iumc  de  Valence , pri-s  de  Penifcnla  , 
ôc  à trois  lieues  des  Frooticrcs  de  la  Catalc^ne 
au  Couchant. 

Le  CAP  FORMOSE,  dans  rAfrique;  c’  «pArmA* 
cAl'extrcmité Orientale  du  Roîaumed'Ouwerre,  fnipit  p.jiv 
laquelle  forme  une  pointe  que  tes  Porrugais  ont 
nommée  Caôe  Format,  CcCapeAà4.dcgrésS. 
tnin.  de  latitude  Se|Ucnirionale.  Depuis  la  Ri- 
vière de  Bénin  fofaua  ce  Cap  lacôtcclinbalfc, 
qu'cncore  qu'elle  foit  couverte  d'arbres , on  ne  la 
peut  plus  voir  dès-qu’on  eA  en  pleine  Mer  à la 
hauteur  de  25.  bralfes.  Au  Couchant  de  ceCap 
eA  une  petite  Rivière  prés  de  laquelle  cA  bôri  le 
Village  Sangma. 

Le  CAP  FORW.ARD  , en  Amérique  , eA 
dansla  Mageltanique  ôc  fur  la  côte  Septentriona- 
le du  Détroit  de  Magellan , vers  le  milieu  du  Dé- 
troit où  il  s'avance  plus  au  midi  dans  la  Terre  de 
Feu  d'où  lui  vient  fon  nom:  aulfi  les  François 
l’appellent  le  Cap  Avance'.  Il  eA  proche  des 
ruines  de  Philippevilte  ou  Port  Famine . 

Le  C.\P  FRANÇOIS,  dans  l’Amerique 
Septentrionale,  fur  la  côte  Orientale  de  la  Flo- 
ride, J r embouchure  de  la  Rivière  de  May  , 
dans  la  Mer  du  Nord . 

Le  CAP  FRIO,  c’cA-Vdirc  le  Crfp  Fnid^ 
en  Amérique  fur  la  côte  Méridionale  du  Bre- 
fij  Ôc  dans  la  Capitainie  de  Riode  Janeiro , à 
y i huit 
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Imit  lieu^'f  de  Sdlnt  ScbsfMcn  de  Rio  de  Ja*  me  d'Orixa,  fur  la  cAïc  du  Golfe  de  Bengale, 
rtïro  i r Orient,  en  paffint  vers  le  Cap  de  vers  Mafiilijuran. 

Saint  Thome.  Le  CAP  HARTARAS  , dans  l’Amerique 

‘ Le  CAP  FROMENTEL  , au  Nord-Ell  Septcntrlunale,  auPan  de  la  Caroline,  & dam 
de  rific  de  Mayorque:  c'eR  une  grolTc  poin*  ur>e  Me  fur  la  c6te  qui  tetend  en  long  ven  la 
te  (brt  haute  & fort  efearpde  de  toutes  parts:  bouche  de  la  Kividte  d'Albemarie . 

on  peut  la  ranger  à la  longueur  de  la  rame,  y IjC  CAP  D'HENRIETTE  MARIF.,  dam 
aïant  quin7c  braiïes  d'eau.  De  l'autre  bord  de  la Terre  Ardique,  venlcDdrroitdcHudfon,  il 
ceCap  vers  IcNord-Oucil  il  y a une  petiicCa-  aécddccouvert&aionootmné parles  Anglois, en 
Janque,  mais  le  mouillage  o'cnefl  pas  bon.  De  mémoire  de  la  feue  Reine  d’Angleterre,  Hen- 
In  pointe  de  Poyanec  au  Cap  Fromemcl  il  y a en-  riette  Maiicde  France, 
viron  cinq  milles;  vers  le  milieu  de  ce  trajet , il  Le  CAP  HENRV  , en  Amérique  dans  la 
yaune  petite  Mcdcmoycnne.liauteurqu’un  ap'  Virginie,  aux  bouches  du  Golphc  de  Chefapeck  ; 
pelle  l'illc  Fromcntclle  ; elle  clt  tout  proche  de  11  a etd  airdl  nommé  par  les  Anglois  qui  habî» 
terre,  n'y  a'tant  paiïagc  que  pour  des  bateaux,  tent  ce  Pais.  ■* 

Vers  IcNord  Oucft  de  celte  Me  il  y a une  plage  Le  CAP  DE  HONDURAS,  en  Amérique 
defable,  ob  l'onpourroit  mouiller  avec  desGa-  dans  la  Province  de  Honduras.  Il  s'avance  fort 
lercs,  lorfqu'on  ne  peut  pas  gagner  le  Mouilla*  dansla  Merdu  Nord  vers 'rrugliillo. 
gc  dePoyarKC.  On  peutaulfi  faire  du  bois  dans  Le  CAP  DE  HORN,  en  Amérique  dans  la 
fc  lieu.  Magctianique . 11  cille  plus  avancé  oc  la  Terre 

Le  CAP  DE  G ALLO  , en  Grèce,  dans  la  de  Feu  vers  le  Midi  Ht  vers  la  nouvelle  Mer  du 
partie  Mctidiunale de  la  Murée , prüsde l'illc  de  Sud.  Il  fut  dévoiivert  & ainfî  nommé  en  iduS. 

Sapiciiia,  entre  les  Colphcs  de  Zonebio^  de  par  Jac:}ucs  le  Maire  Hollandais  . Les  Efpa* 

Curon,  ou  bien  entre  les  Villes  deCoron  jk  de  gnois  l'appellent  quelquefois  le  Caf  de  Saimt 
Modem.  Sautfuk. 

» U CAP  DE  LA  GAROUPE,  dans  la  Le  CAP  D’HIVER,  dans  la  partie  &pten- 
Mer  Méditerranée  furJacfitc  de  Provence  envi*  triunale  de  la  nouvelle  Zcmble,  ob  il  s'avarKe 
ron  b une  lieue  au  Sud  de  la  Ville  d’Amibes.  Ce  fort  dans  la  Mer  Glaciale  . 11  cfl  nommé  het 
Cap  cfl  une  longue  pointe  balle  qui  a 4.  b 5.  mil*  Vcrivtnirr  Hotek  par  les  Hullandois  qui  l’ont  dé~ 
les  de  circuit.  Ptclqut  par  le  milieu  , & fur  le  couvert. 

hautdecette  pointe,  ilyaunc  touruuarréc,  & Le  CAP  DE  LA  HOUERTE  4 , dans  la  * MicKfwv 
une  Chapelle  appellée  notre  Dame  de  laGarde  McrMcditcrranéefurlacôtcdel'Efpagne,  il  eft 
d’Antibes.  Il  nclaut  pastoui  à fairranger  rex-  environ  b crois  milles  vers  rEd.quart'S'ud-Eflde 
tremité  dclacôccdeccCap,  'acaufe  de  quelques  la  Ville  d'Alicant.  Il  fait  l'entrée  delà  Ba'ie  d* 
fequ’.ns  qui  font  auprès.  Alicant  ducôté  de  l'ElI.  C'cflune  longue  poitw 

) Le  CAP  DE  G.ATE,  dans  la  McrMcdi*  te  avancée  en  Mer,  fur  laquelle  cil  uncTour  de 
^ terranée,  dans  la  partie  Orientale  de  la  cAte  du  garde.  Une  faut  pas  larangcrde  trop  près  parce 
poiaume  de  Grenade.  La  pointe  de  l'O^clî  du  Qu'il  y a pluHcurs  rochers  hors  de  l'eau  & lout 
CipdcGate,  quiefl  aufriceilcde  J’Eft  de  laBa-  leau,  quis'avaneentplusdcjoo.toires;  &quoi- 
ïe  d'Almcrie,  cil  environ  vingt  ik  unmillcsvcrs  qu'on  en  foit  alTet  éloigne,  on  voit  le  tond  par 
le  Sud-bl)  du  Château  d'Aimcric.  Entre  ccCjp  le  travers  de  cette  pointe.  ^ * 

èkceChàteau  U y a un  grand  enfoncement,  & Le  CAP  DE  JACf^UES  , Cap  d’ Amcri» 
une  grande  Plaine  bordée  d'une  p*age  de  fable  que,  dans  U nouvelle  Angleterre  . Il  s’avance 
)ulquauCapdeGateoL)  l'on  peut  mouiller  pour  fort  dans  la  Mer  du  Nord,  ven  le  quartier  de 
les  vents  d tlf  & dcNord-Eif.  Le  Cap  de  Ga-  Malcbarre  . Les  Anglois  l’appellent  the  Capb 
te,  fur  leqiielon  voit  une  Tour  ruinée,  cil  fort  Jamls. 

haut  5c  efearpé  ; environ  deux  milles  vers  le  Le  CAP  DES  JANISSAIRES,  danslaNa» 

Nord-Ell  de  ceCap,  il  y a une  autre  Tour  ron*  tolic,  furlacôtedcrArchipcI,  vii-à-visdc  l’Iilt 
de  fituée  fur  une  petite  éminence,  proche  une  de  Tenetio,  ob  le  Detroit  de^GnÜipoli  fe  joint 
pointe , & entre  les  deux  une  pet  ire  plage  de  la-  b J’ArchipcI , b 1 oppolite  duCnpGrec , 5c  iircS 
ble  . A la  pointe  de  ce  Capdc  Gâte  fit  proche  des  ruines  de  l’ancienne  Ville  de  Troyc  , dont 
la  ^^cr,  il  y a quelques  taches  blanches,  com*  les  Poète*  ont  tant  parlé, 
me  de  la  Grave,  qui  en  donnent  la  connoiffan-  Le  CAP  DE  JAQUES,  i]  efl  fur  la  Cote  de 
ce.  Au  Sud’OuéA-quart-dc-Sud  de  CCS  tâches  Perfe  èk  à renihouchurcduGolfcPcrlique.  Mr. 

Manches , environ  un  petit  mille , il  y a un  banc  rie  l'Ille  le  met  par  les  75-  dcgrci  de  longitude  & 

dérochés,  oùilyafortpcu  d’eau,  mais  onpcut  les  vingt-fix  de  latitude  Nord  . Ce  Cip  s cil 

palTer  entre  la  terre  & ce  banc,  rangeant  la  poin-  fortreconnoilTable  paruneCoUineromkikefcar-  v* 

tcdcceCapidifcrétion,  commeâdeux  ou  trois  pée,  plate  pir  le  haut,  qui  fe  nomme  hSam*  p.,js. 

longueurs  de  Cable  , ou  bien  en  pafîer  ï qua-  le  Mùtn,^»e.  La  ci^tc  y e(l  fort  balle,  fouvent 

rre  milles  au  Urge,  par  le  Sud-Ouéll-quart  de  inondée  & il  y a beaucoup  de  bancs  lout  du 

Sud:  il  y a aulfi  proche  de  ta  pointe  du  Cap  de  long. 

Gâte  unécucil  prcfque  i fleur  d’eauqu’il  ne  faut  Le  CAP  DE  L’INFANT  * , fur  la  CAre  t Hcn-rtr» 
pas  approcher.  d'.Afriquc,  lieues  au  Nord-Kll-qiiart-Ell  du  I*'’ 

Le  CAP  GREC,  efl  dans  U Romanie,  fur  Capdes Aiguilles.  Sa  poTition  ell  parles  54.de- 

l'embouchure  du  Détroit  deGallipoIioudcsDar*  gréa  50'.  5c  il  gît  avec  le  Cap  d.is  Vachas  Lit 
danellcs,  ob  il  fe  joint  â l’Archipel  du  cAté  de  peu  auNord,  5c  Oucil  peu  auSiid,  15.  lieues. 
l'Occident,  5c  vis-â-visdu  Cap  des  Janillaircs . Ce  Cap  efl  une  terre  haute  5c  ronde  qui  entre 
Les  Matelots  l'appellent  fouvent  le  Car  Ckxe-  dans  la  Mer,  5c  qui  de  loin  fembicètre  une  Me. 

TiFN,  5c  les  Italiens  il  C.ipo  Crrro.  Il  ell  entre  deux  tertres , qui  paroillcnc  aulfi  < 

Le  CAP  DE  GUARDAFUV  , en  Afri*  comme  des  Mets . En  ce  parage  7.  â 8.  lieués 
que,  ell  dans  la  cArc  d’Ajan  où  elle  s'étend  le  en  Mer  on  trouve 5a  5c  70.  bradés  fond  de  fa* 
plus  â l'Ellda.ns  l'Océan  d'Ethiopie,  qu'il  divi*  ble  menu. 

le  ainfi  de  la  Mer  d'Arabie . Ileil  vers  l'Iile  de  Le  C.AP  DE  KIELIT  ?,  fur  la  OVe  Occî*  7 Dt  l'Ulk 
Zacotora,  vis*â*visde l'Arabie licurcufe.  dentale  de  la  Mer-bhnchc  . IJ  eil  fituc  à 5o. 

!-<  CAP  DE  GUDAVARl  , dans  la  Pref*  dtg.  47'.  de  latitude  Septentrionale  5t  â 51.  de» 
qu'ide  de  l'Iiadc,  dc^akGarge,  5cauRuïau*  grcs  de  longitude. 

Le 
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Le  CAP  DE  LANGUETTE,  en  Albjr.Ic, 
for  U côte  du  Golphe  de  Vcnife,  & prés  de  U 
Vallone . 

,M.r«wT.  LeCAPLANSERONIA  SdansliMcrMc- 
i/üLjita.  diterrarjée  fut  Ij  Côtde  d’Italie,  & 117. milles, 
xiu environ,  k l'Eft  de  Porto  Hereoie . C'edune 
longue  pointe  avancée  en  Mer,  fur  laquelle  font 
deux  Tours  de  gardekunmiilcdedidancc  l'une 
de  l’autre. 

• Le  CAP  LARDIEZ  *,  dans  la  Met'Médi- 

p..«.ua  dt  tcrraoée  fur  les  Côtes  de  Provence , & k trois 
7*.  ^ inillesversIeNord-EdduCapTaillar.  IlefHiaut 

& efearpé  de  toutes  parts . A la  pointe  de  ce  Cap, 
ilyaunepetiteldeprefi^uerunde,  au  dchon  de 
iaquetie  font  deux  écueils  comme  des  bateaux  , 
entre  lefquelson  peut  paiïer  avec  des  Galères  ; 
mais  r>on  pas  entre  le  Cap  I.ardiez  & la  petite 
Mc,  carijn’y  a pas  d’eau fuffifamment.*  vers!’ 
£il  dn  dernier  Ecueil  , environ  trois  toogucurs 
de  Cable , il  y a une  roche  fous  l’eau  fort  dange^ 
reufe , c'ed  pourquoi  il  en  faut  palTer  au  large  , k 
moins  que  Ion  ne  veuille  paner  entre  les  deux 
Ecueils. 

«MtrMit«r.  Le  CAP  DE  LEUCATË),  Cap  de  la  Mer 
ie  Mediterranée  , for  la  Côte  du  Rouflillon,  en- 
5^  "***^  vironija.  milles  au  Nord  5.  degrés  vcrs  l’Ostéd 

du  Port  de  Vendre  .*  c’ell  une  longue  pointe  de 
moyenne  hauteur  alTczunie,  fur  le  haut  de  la- 
quelle il  y a uneTourde garde.  Entre Colliou- 
re  & cette  pointe,  il  y a une  grande  plage  de  fa* 
Me,  où  l'on  voit  un  terrain  fort  bas,  «une  gran- 
de plaine.  La  Ville  de  Perpignan  Capitale  du 
RoulTilloa  eA  k 15.  milles  deik  vers  le  Nord- 
OuéA:  entre  cette  Ville  & la  poiotc  de  Col- 
heure  on  découvre  deux  autres  Villes,  donc  f 
One  cil  Arçentierc  8c  l'autre  Elne. 

LeCAP  DU  LEZARD,  en  Angleterre, dans 
la  Province  de  Cornouaille  , Ôc  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale. Il  s'avance  darts  la  Manche,  ôtn'cA 
qu'k  vingt-deux  milles  de  Cornouaille  k l’EA. 
On  le  nomme  plus  fouvent  la  Po  intc  ov 
Lézard. 

Le  CAP  LITAR,  en  Grèce,  dans  la  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  l’ille  de  Negrepontj 
prés  du  Golphe  de  Zeiron. 

Le  CAP  DE  LOGUDORO  , c'eA  une  des 
deux  parties  ou  Provinces  de  rifle  de  Satdai- 
gne,  le  plus  avancée  vers  le  Septentrion  , el- 
fe cA  environnée  de  la  Mer  des  trois  côtezdu 
Levant,  de  la  Tramontane  8c  du  Ponant,  & 
au  Midi  elle  a le  Cap  de  Cagliari , dont  elle 
cA  fcparéc  par  les  Rivières  de  Cedro  & Tirfo. 
Ses  Villes  font  Sacer,  AIgher,  Bofa  & CaAcl- 
Aragonefe. 

4 Dâ«r».  CAP  DE  LOPEZ  GONZALVEZ  ♦ , 
}s  * en  Afifoiie  for  la  Côte  de  Guinéeentre  le  Golfe 
*•»'  de  St.Thomjs&UMcr  de  GuinéeprésduBane 
François,  k ta.  Hcucs  de  Gabon  tirant  ven  le 
Sud  Ôt  au  Nord  de  la  Rivière  Olibatta.  La  ra- 
de où  les  Vaiireaux  jettent  l’ancre  eA  k 46.  mi- 
nutes de  latitude  Méridionale,  & le  Cap  auAl 
bien  que  l'embouchure  d* Olibatta  eA  fous  le 
premier  degré.  Les  Negres  du  Paît  t>e  demeu- 
rent pas  fur  le  Cap,  mais  dés  qu'ils  voyant  abor- 
der des  VailTeaux  , ils  courent  fur  le  rivage  , 
pr>rtant  vendre  de  LYvoire.  C'eA  dans  la  Ri- 
vière d’ Olibatta  que  fc  fait  le  plus  grand  corn- 

* merce  de  ce  quartier.  Lors  que  les  mariniers  veu- 
lent faire  aiguade , il  faut  qu'ils  gagnent  l'amitié 
des  Nègres  par  quelque  morceau  de  toile  oudo 
Corail.  Cette  Contrée  dépend  d'un  Roi  qui  de- 
meure fept  ou  huit  iieués  au  dedans  du  Pais . 
La  pluptrt  des  habitant  de  cette  Côte  & de 
celle  de  Gabon  fivent  un  peu  de  Portugais , 
Dans  les  mois  de  Mars , Avril  , & Mai , la 
marée  fous  U ligne  ou  depuis  le  Capde  Lopez- 
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Oonratver  , court  vers  le  Sud , le  long  de  la  cô- 
icd’Angola,  de  forte  qu'il  eA  facile  de  faire  voi- 
le de  cccôic-Ik:  mais  dans  les  autres  faifons  le 
courant  de  l'cau  tirant  vers  le  Nord  & les  flots 
étant  poufTcz  par  des  ventsdu  Midi , on  navigue 
contre  vent  & marée  quand  on  veut  faire  rou- 
te vers  le  Sud. 

Le  CAP  LOUGARBE  s , for  la  Côte  Oe-  \ M'CHTinT. 
cidcmalc  de  l’Iflc  de  Corfe,  environ  tl.kta.  f'”’"**"  ^ 
milles  vers  le  Nord  du  Cap  Roux.  C’eA  une 
grnAe  pointe  fort  hachée  par  le  haut  au  bouc 
de  laquelle  il  y a une  petite  Iflc,  fur  laquel- 
le cA  une  Tour  de  garde . On  ne  peut  paAer 
entre  cette  Ifle  & li  terre  qu’avec  des  bateaux,  . . 

& il  ne  1a  faut  pas  ranger  trop  prés  . Entre 
eesdeux  pointes  il  y a un  enfoncement ôe quel- 
ques Calanques,  où  on  pourrait  mouillerdans 
un  befoin  avec  les  vents  k la  terre  , mais  il 
fcroii  dangereux  d’y  être  furpris  par  les  vents 
du  large. 

Le  C.ôP  DE  LOURCE  fur  la  Côte  de  aMicmiot. 

Sicile  environ  15,  milles  vers  l’OuéA  du  Cap 
de  Galle.  C’cA  une  grolTe  pointe  , de  figure  ' 
ronde,  & très-haute  au  bout  de  laquelle  il  y a 
une  pointe  balle  de  rochers  plats , au  ras  de  la 
Mer. 

U CAP  MACHASACO  , en  Efpagnc  , 
dans  la  Bifcaie  prés  de  Bilbao. 

Le  CAP  MAI.IO,  en  Grèce,  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  la  Morte  , la  plus  avancée 
vers  Candie  , entre  les  Golphes  de  Cotochina 
& de  Napoli  dcRomanie,  prés  de  rifle  de  Ce- 
rigo . Les  Matelots  rappeUent  fouvent  le  Cap 
de  Saint  Ange. 

I.  LeCAPMARTIN,  cnEfpasne,  auRo- 
7aumc  de  Valence,  k dix  lieues  d Alicante,  en- 
tre les  Golphes  de  Valence  éSc  d'Alicante,  for  la 
côte  de  la  Mer  Mediterranée.  11  s’avance  fort  au 
Levant  vers  ITfle  d’Ivica . Sa  pointe  1a  plusécen- 
dué  s’appelle  la  Pointe  de  l'Emvercur  . 

Z.  Le  CAP  MARTIN^,  dans  laMer-Mc-  vMicmtiot. 
diterranée  for  la  Côte  de  Monaco,  & environ  f*!!”'*''  '•* 
k J.  miilcs  ven  TM-Nord-EA  de  la  Ville.  C 
eA  une  longue  pointe  de  moyenne  hauteur;  au 
dclk  de  laquelle , il  y a une  plage  de  lâblc  un  peu 
enfoncée  où  P on  peut  mouiller  avec  des  galè- 
res (Latu  un  beau  rems,  quand  on  ne  peut  pas 
gagner  Monaco.  On  y cA  k couvert  des  vent» 
de  Sud-OuéA  & Nord-OucA. 

Le  CAP  MATAPAN,cnCrecedaosIapar- 
tie  la  plus  Méridionale  de  la  Morée  , 8c  au 
pied  de  Montagnes  des  Mainotes  , entre  les 
Golphes  de  Coron  au  Couchant , & de  Colo- 
chine  au  l.evant. 

Le  CAP  DE  MAY,  en  Amérique  dans  la 
nouvelle  Yorck , k remlwuchurc  de  la  fiaïc  De- 
lawarc,  dans  la  Aler  du  Nord. 

LeCAPMEJAN  Cap  de  la  Mer  Méditer-  iMtcHcier. 
ranéc,  fur  la  Côte  de  Provence,  & environ  7.  '*• 

k 8.  milles  k l'EA  du  CapCouronne.  C'eAune  *j.  * 
grolfe  pointe  fort  haute  ék  efearpée  de  toutes 
pans.  Prcfquc  kmoitiéchcmindecesdeuxCaps 
on  voit  on  petit  Village  8c  une  grande  Maifoa 
ou  Château  , qu  on  appelle  Cary  , avec  une 
rangée  d’arbres  qui  conduit  jufqu'k  la  Mer , qui 
en  donnent  la  connoifTance  : il  y a dans  cet  en- 
droit un  MU  d'enfoncement  qui  n'cA  propre  que 
pour  des  bateaux,  aïani  pluficurs  écueils  a fon 
entrée.  La  Côte  cA  fort  haute. 

LeCAPDEMELASSO,  en  Sicile,  dans  la 
Vallée  de  Demona , fur  la  côte  Septentrionale  de  - 

rifle,  ÔtauNorddela  VilledeMciaAo. 

Le  CAP  DE  MELECCA,  en  Candie,  fur 
la  côte  Septentrionale  deriflcôcauicrricoircde 
la  Caoéc.  Il  s'avance  fort  entre  la  Ville  de  la 
Canéc  ôc  le  Golphe  de  Swla. 

Le 
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, X X.iio.,  I.e  CAP  DEL  MELLE  > , dam  U Mcr-Mnii- 

tcrrancc,  fur  U rive  de  Cènes,  environ  il  fiï 
»-  ’ miiJcsau  Sud-üufjUeUpoimed’Albengue.  Ce 

Capellunegroire  pointe,  haute  & prcloueron* 
de  fur  UqucUeil  y a une  Tour  qiurrée  a deus 
Maiibns  aupit’C  ; cette  pointe  c(l  celle  qui  s'avan* 
ccie  plus  en  Merde  toute  cette  CAtc. 

Le  CAP  MLNOOCIN  , en  AmeHque  , 
dam  la  Californie  & dans  la  partie  U plusavan* 
léc  vers  le  Nord-Ouéll  fur  la  côte  de  1a  Mer 
Pacihque. 

sMimiuT.  Le  CAP  DE  LA  MESA  *,  \ l’entree  du 
Colphe  de  Naples,  Stienvironun  mille  & de- 
1.6.  mivenic  Nord-tll  de  Tille  Prociia.  C’eft  une 
^(Te  pointe  fort  haute,  où  fur  une  hauteur  vers 
ta  Mer,  il  y a une  Tour  de  garde,  quielt  ron* 
de  i au-dclTusde  laquelle  e(l  un  haut  terrain  qu’on 
appclloil  autrclois  MoHTC*VaciA. 

«MicKfwiT.  Le  CAP  MESCARlü  t,  fur  laCûteOrien- 
h ««da*»*»  talc  de  Tl  lie  de  Curie  fit  environ  }o.millcsau  Sud- 
rj^  ' * Sud-OuüA  du  CapSino.  CeA  une  haute  pointe 
avancée  un  }icu  en  Mer,  fie  dans  les  terres  ce 
lont  de  hautes  Montagnes  ; ducoteduNord,  fit 
tout  proche  il  y a une  petite  lAe. 

Le  CAP  DE  MtSURATA,  en  Afrique  , 
dans  la  Barbatie,  & fur  la  cote  du  Koiaume 
de  Tripoli,  au  cdtd  Occidental  du  Golphc  de 
la  Sidra  . 

«MicHwtoT.  Le  CAP  MEZA,  ou  Santa  Messa  a,  fur 
î*  wllilift!*».  J*  Côte  Orientale  de  Tliîe  de  Corfe,  fie  environ 
tjj.  * t5>  milles  au  Sud-OucA-quart  de  Sud  du  Cap 
Cigli  . Entre  les  deux  il  y a un  enloncemcnr 
fil  quelques  plages  de  ftblc.  Le  Cap  Santa  Méf- 
ia cA  une  longue  pointe  qui  s'avance  en  Mer, 
fit  qui  cA  de  moyenne  hauteur,  fur  laquelle  il  y 
a une  Tour  de  garde,  fie  prclquc  par  le  milieu 
de  cet  enfoncement  il  y en  a une  autre  fur  une  e'- 
mincncc*  Ducôtédu  Noxddela  )>ointedc  San- 
ta McAa,  il  y aunpeu  de  plage  allez  enfoncée, 
où  on  pourroit  mouiller  dans  un  befuin , pour 
IcsvcntsdcSud  OuéA&OucA;  on  y cA  par  8. 
ou  lo.  bralfes  fond  d'herbe  vafeux.  Environ  un 
mille  fit  demi  vers  le  Sud  de  la  pomte  de  Santa 
Meffa,  ü y a un  gros  Ecueil  hors  de  Teau,  & 

Elufieure autres  en  dehors  de  lui . A 3.  i 4.  mit- 
:s  loin  vers  le  Sud-Oué'Adu  premier  Ecueil,  il 
y a un  baitc  de  roches  fous  l'eau,  qui  continufi 
environ  deux  milles  dans  ce  même  Rumb  de 
vent.  De  même  du  côté  de  ta  pointe  de  Santa 
Mciïa,  verrant  vert  cet  Ecueil,  il  y a pluCcurs 
roches  aulTi  fous  Teau , qui  vont  prcfque  à moi- 
ué  chemin  de  T un  ï Tautre  . On  ne  peut  pail- 
ler entre  le  premier  Ecueil  de  Santa  McAa  fit 
ceux  du  large,  quoiqu'il  (embte  y avoir  pafTage, 
car  il  y a beaucoup  de  roches  fous  Teau  ; maîsc» 
peut  paAcr  cotre  eux  fit  les  Illcs  des  Gary . On 
peut  encore  pafTer  avec  des  Galères  entre  le  Cap 
Santa  McAa  fit  le  ptemier  Ecueil,  rangeant  à 
difcreiioD  TEcueil , pour  éviter  ces  roches  fous 
Teau  , qui  (ont  du  côté  du  Cap  ; il  y a tout 
auprès  13-  h 14.  pieds  d'eau,  mais  aïanc  dou- 
ble cet  Écueil , il  n'y  a plus  rien  à craindre  ■ 
On  voit  le  fond  fort  clair  fie  on  y peut  paAcr 
hardiment.  11  faut  avoir  fôio,  apiês  avoirdou- 
ble'  cet  Ecueil,  de  gouverner  fur  la  pointe  de 
Bonnet  de  Juif  pour  éviter  les  Ecueils  delà  g.iu- 
che  qui  font  proche  de  celui  dont  il  vient  d'd- 
tre  parlé. 

jMicrtser.  Lc  CAP  MIZENE  S , dans  le  Colphe  de 
HolkndoU  & quetaua  lutte.  I' 
ii«k  appellent  le  Lap  Mfÿour.  Ce  Cap  elt  a une 

petite  lieuédedirunce  h TEA  du  Cap  de  U Mê- 
la . Entre  les  deux  il  y a un  enfoncement , une 
grande  Plage  de  fable , des  terres  baAcs  & des 
Dunes  de  Table  devant  lefauelles  on  pourroit 
mouiller  par  4.  h braAcs  a eau,  fond  de  fable 
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fit  herbe  : on  y feroic  h couvert  des  vents  de 
Noid-OucA,  Nord  fit  Nord*EA,  mais  ï décou- 
vert de  tout  le  rcAe . Le  Cap  de  Mizene  eA  une 
longue  pointe , fort  haute  fie  avancée  en  Mer 
fur  laquelle  tl  y a deux  Tours  de  garde , quar- 
rées  fie  aAcz  proche  T une  de  Tautre , au-deffus 
on  voit  une  grande  Maifon.  Il  y a un  Ecueil  à 
Textremité  de  cette  pointe,  auprès  duquel  il  y a 
15.br.aAes  d'eau.  On  appelle  cene  pointe  A/vh- 
te‘Miznte. 

Il  y avoir  autrefois  une  Ville  très<onriderable 
que  les  trembicmens  de  terre  fie  la  fuite  des  tems 
ont  entièrement  ruinée . Cependant  on  y voit  en- 
core ptufîeun  grands  fie  fuperbes  logemens  fouter- 
rains,  taillez  dans  le  roc  à pointe  Ue  marteau, 
ornez  de plufieurs  beaux  ouvragesfie  grandei  co- 
lomnes  tuns  le  roc  pour  foutenir  ces  édiAces. 

Le  CAP  DE  MlKlANDAM  , ou  de  Mo- 
SAMBAU,  dans  l'Arabie  heureufe,  vis-à-vis  d* 

Ormus , où  le  Golphe  de  Perfe  fe  ioint  à f 
Océan . 

Le  CAP  MOLICREO , en  Grèce  dans  U 
Livadic,  joignant  les  Dardanelles,  eu  la  bouche 
du  Colle  de  Lepanre  , où  U fe  joint  à celui  de 
Pairac. 

LeCAPMOUKERO  <,  donstaMerMedt-  «Miative. 
teranée  fur  la  G^tc  du  Roïaume  de  Grenade  . 

Ce  Cap  eA  environ  à un  mille  vers  l’EA  du  Cap 
d’Elmene  .*  Il  forme  l'entrée  de  la  Baie  de  Malaga 
ouMalaguc;  cette  pointe  eO  de  moyenne  hau- 
teur approchant  de  la  Mer;  ilyadrux  Toors  de 
garde  proche  Tune  Tautre,  fit  quelques  Maifons 
auprès.  Au-dvAus  de  cette  Pointe  on  voit  une 
haute  Moni.agne,  qui  de  loin,  lors  qu’on  vient 
de  T EA , paroit  comme  une  tende  de  Galere 
en  abnîAaniducôté  du  Nord;  on  peut  mouiller 
vers  J'hAduCapMolincro,  pour  les  vents  d'O- 
ucA  fie  de  Sud-OucA . 

Le  CAP  DE  MüNDRAGON,  au  Roïau- 
me de  N.iples,  dans  la  Province  de  Labour,  fur 
la  côte  de  la  MerdcTofcane,  près  de  Moodra- 
gon.  Il  eA  fort  petit. 

Le  CAP  DE  MONFALCON  , en  Sardai- 
gne dans  la  Province  ou  Cap  de  Logudoro  , 
iiir  fa  côte  Occidentale  près  de  Saccr  fie  vis-à- 
vis  de  TAhnare , dont  il  n’eA  feparé  que  par  un 
petit  Détroit . 

ü CAP  DE  MONGIA,  en  Efpagne,  fur 
la  côte  Sepcenmofulc  de  la  Galice,  entre  la 
Corogne  au  Levant  fie  le  Cap  de  FiniAcrre  au 
Couchant  d’Hyver. 

Le  CAP  MONMOUTH  , en  Amérique  , 
dans  la  Terre  de  Feu,  fit  fur  h côte  Méridio- 
nale du  Détroit  de  Médian,  prés  du  paAage 
de  Saint  ScbaAieo.  llaétéainu  nommé  parles 
Anglois. 

Le  CAP  DE  MONTE , en  A&ique  fur  la 
côte  de  la  Guinée,  fie  du  Paîs  de  Malagutte  , 
environ  à foizante  lieues  de  Sterra-Lione  au  Le- 
vant d’hyver. 

U CAP  DE  MO^E-DELII  , en  AÛc 
dans  la  Prefqu'IHe  de  Tlndc  dcç'a  le  Gange,  & 
fur  la  côte  du  Malabar,  environ  à Hx  lieuCs  au 
Midi  de  Tcmbouchurc  de  1a  Rivière  de  Can- 
gerocara. 

Le  CAP  DE  MONI  E-NECRE^,  dans  la  ?Mic«ttoTi 
Mcr*Mcditerranée , au-defTus  de  Livourne  8.  à ^ 

9.  milles  auSud-Sud'EA,  5.dcgrez  vers  le  Sud  ^ 
du  Mole . Ce  Cap  eA  fort  haut  fie  fait  1*  entrée 
du  Culfe  de  la  Cheautne  proche  Vade;  ons'oie 
prcfque  à la  moitié  de  cette  Montagne,  du  co- 
té de  Livourne , un  grand  Couvent  ^ No'rrr- 
Dame  de  Mome-Neff^  , fit  quelques  maifons 
auprès  qui  en  donnent  la  connoiAance. 

J.  Ix  CAP  DE  MONTE-SANTO  , civ 
Grcce,  dans  la  Maccdoioc,  fie  prèsdcMonte- 
Santo  , 
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Santo»  ûirUcAte  de  l’Aixhipel,  eatrelet  Gol' 
pbcs  de  Conreffa  & de  Monte-Santo. 

1,  U CAP  DE  MONTE-SANTO , en 
Sardaigne  >.  fur  la  c&te  Orieniale  de  l'Iile,  & 
dans  le  Cap  ou  Provioçe  de  Cagliari  , envi* 
ron  à quarante  cinq  mille  pas  de  Cagliari  vers 
le  Midi. 

Le  CAP  MORRENOf  eildans  TAtnerique 
Méridionale  fous  le  a^.  degrd  45.  min.  de  latit. 
Méridionale  • & L 8.  licuèfs  cours  Nord-quart  au 
Nord-Ell  & Sud-quart-au  Sud-Eft , de  la  Baie  de 
MelTilToaes  furlac^te  du  Pérou.  La  terre  dece 
Cap  ed  haute  « & au  Nord-EA  il  y a une  Rade 
priés  d'une  petite  Ide  : on  y trouve  auRi  un  havre 
fort  commode  , quoiqu'dtroit  & oh  l' on  peut 
donner  la  cardne.  Il  faut  fe  tenir  loin  du  Cap 
autant  qu’il  eft  pol&blehçaufedesrudesbouffdes 
qui  en  tombent . 

iMimioT.  Le  CAP  DE  LA  MORTELLE  * » dans  la 
^ Tofcanc  fur  la  côte  de  Sicile  eft  une 
U).  pointe  de  moyenne  hauteur  qui  eA  environ  ro. 

milles  au  Nord-OuëA-quart-OudA  de  U Tour  du 
FaredeMcAÎDCi  ducotèdel’EA  il  y aquclques 
maifoK  & auprds  de  ces  Maifons  une  longue 
pointe  de  fable  qui  s'avance  fbus  l’eau  environ 
un  quart  de  lieue  au  large.'  U faut  y prendre 

Sarde  en  naviguant  le  long  de  cette  Côte  avec 
es  Galères . 

aMiort«r.  Le  CAP  MOURERA  S dans  la  McrMc- 
j!  diterrande « fiir  la  côte  d’ Efpagne  1 & i fept 
•I.  milles  ou  environ  au  Nord-EA  du  Mont  Carni, 

Ce  Cap  cAune  grolTe  pointe  au  bout  de  laquelle 
il  y a un  gros  Ecueil  proche  de  terre  « & fur  le 
haut  il  y a une  Tour  de  garde.  Entre  le  Mont  Car* 
piôcIcCapMoureraily  a un  enfoncement . On 
peut  mouiller  derrière  ce  Cap , pour  y jtre  b cou^ 
vert  des  vents  du  Sud-EA  ÿ un  y cA  par  les  7. 8.  y, 
de  la  braAes  d'eau. 

LeCAPNAPO,  dansla  partie Septentriona* 
le  du  Japon  J où  elle  fe  courbe  au  Levant.  Les 
HollandoU  1 appellent  le  Car  pe  Coee'e. 

Le  CAP  Oh  NATAL,  en  Afrique  , fur  la 
côte  Septentrionale  de  Tlile  de  Madagafcar , où 
elle  fc  tourne ù l’Orient.  Volez  Nctal. 

U CAP  DE  LA  N AU  J,  dans  la  Mer  Me- 
diterrande,  furlaCôted'Elpagoe,  environ  cinq 
•I.  àAzmillcsauNord-EA  du  Cap  deMourera,  & 

environ  ù 3.  milles  au  Sud-EA  au  Cap  Saint-Mar- 
tin. LcCapdelaNau  cA  la  pointe  laplusavan- 
ede  de  toute  cette  Côte  , qu’on  appelle  ordinaire- 
ment le  Cap  Saint- Martin . Proche  cette  pointe 
il  y a un  grosecueil.  Lorsqu’on  vient  du  Nord, 
liant  doubld  le  Cap  de  la  Nau , on  ddeouvre  en 
indmctemsleMoat  de  Carpi  & Benidorme:  & 
lors  qu’on  vient  du  large,  on  voit  une  haute 
Momagne  au-deffus  de  Bfaifhme , qui  (A  cou- 
pde  prefque  en  forme  d'une  embrarure,  & une 
autre  Montagne  fort  haute  aîant  la  figure  i^’un 
pain  de  fucrc.  Il  paroîi  fur  le  haut  du  Cap  Su 
Martin  une  tourqui  cAiâniee  fur  une  haute  Moor 
cogne  i & l’on  découvre  la  Montagne  de  Mon« 
gon qui eA proche  le  Cap^  cIleeA faite  en  pain 
de  fucre.  Onia  voit  du  côtd  du  Sud  Ôedu  côtd 
du  Nord . 

I.  Le  CAP  NEGRE,  en  A&Ique  fur  la  côte 
Occidentale  de  la  Cafrerie , au  Pais  de  Molemba, 
& ï cent  quarante  lieues  Efpagnoles de  1a  Ville 
deLoanda,  vers  le  Midi. 

«michcmit.  a.  Le  CAP  NEGRE  4,  Cap  de  la  Mer  Me- 
<I‘t«rr*nde  dans  le  Golfe  deNarTOnnc,  i trois 
s*.  railles  ou  environ  au  Nord-quart-Nord-EA  de  1’ 

Ille  d'Ancean&ùpeu  pris  a jpareillediAaocedu 
Cap  de  fiagnol  en  tirant  vers  fc  Nord.  Entre  les 
deux  pointes  du  Cap  de  Bagnol  & du  Cap  Nd- 
grc , mais  tant  foit  peu  plus  pris  de  cette  der- 
niçre  » il  y a une  roche  fous  l’eau  qui  s’étend  dq 
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ix.ùi5.toifes.  furlaquelleil  n'y  a que  5.  ’a  6. 
pieds  d'eau;  clic  cA  éloignée  de  terre  d'environ 
500.  toifesau  lai^,  par  le  traversdu  plus  haut 
de  la  Montagne.  Pour  l'éviter  foit  en  venant  du 
Cap  de  Creaux  ï Pott-Vendre , ou  allant  de  Port- 
Vendre  au  Cap  de  Creaux , il  n'y  a qu'ù  découvrir 
le  Fort  St.Elmc  de  Colioure,  qu’on  voit  par def- 
fusla  pointe  du  Port-Vendre  du  côté de  la  terre; 
dis  qu  on  le  voit  ainfî  il  eA  fûr  qu'on  en  paAe  fort 
au  large  & que  par  conCequent  ü n’  y a rien 
à craint  . Entre  cette  iéche  & la  terre,  il 
y en  a une  autre  prefque  ù moitié  de  cette 
diAancc. 

3.  LeCAPNECRE  5,  lesPortugaisleaom- , 

meotCoôoAf^ro.  Ce  Cap  eA  fur  la  CôteOcci-  n4icp.)74> 
totale  ^e  1a  Ctfrcrieau  RoTaume  de  Mataman 
oudeClimbée&environùié.  degrea  30.  de  lati- 
tude Méridionale . On  lui  a donné  ce  nom  ù cau- 
fe  de  la  couleur  dont  il  paroît  de  loin  aux  Mari- 
niers , quoiqu’il  n’y  ait  aucuoeterre  noirâtre  dans 
toute  1a  Côte  depuis  le  ai.  degré  de  latitude  Mé- 
ridionale jufqu’i  ce  Cap.  Sur  le  Ibmmct  duCÔ- 
tcau  on  voit  une  cokunne  d’Albâtre  où  font  gra- 
vées quelques  lettres  avec  les  Armes  de  Ponugal. 

Il  y avoit  autrefois  une  croix  fur  cette  Colomne , 
mais  elle  cA  renverfée . La  Côte  de  ce  Cap  s'étend 
auNord-EA  & ï l'EA-Nord-EA.  A l’extremité 
de  Ibn  angle  Septentrional,  il  y a une  Baïe  de  deux 
lieués  de  la^e , qui  s’ enfonce  fi  avant  dans  le 
Pais,  que  quand  on  cA  dans  le  centre  de  fa  ligne 
de  largeur,  on  ne  peut  découvrir  la  terre  ferme 
oh  elle  aboutit . Les  rivages  ne  font  que  des  Mon- 
ugnes  de  Cable  où  il  n’y  a pas  la  moindre  ver- 
dure. 

LeCAP  NECRET*,  furlaCôtede  l'IAede  «MicHitor. 


deux  gros  Ecueils  & quelques  autres  petits,  mais 
ils  font  proche  de  terre . 

LeCAP  DE  NOLIv,  dans  U Mer- Méditer-  TMirMfi®». 
ranécfurlaRivcdeGcnet,  environ  ù un  mille  à 
i'EA  du  Village  de  VarigouAe,  &i4.  milles  au 
Sud-Sud-OuéA  de  l’Ifle  Brazily . Ce  Cap  eA  une  ^ 
mAe  pointe  fort  efearpée  5c  unie  furie  haut  ; el- 
le s'avance  un  peu  ci)  Mer.  Vers  la  moitié  de  fa 
hauteur  il  y a un  Hermitage . Du  côte  de  I’EA  du 
Cap  Noii  il  y a un  peu  d'enfoncement  5c  uoe  P!a- 
gede fable,  fur]cix>rddc  laquelle  eA  le  ViUage 
de  Noli . 

Le  CAP  DE  NON  , en  Afrique,  dans  le 
Bilcdulgerid , fur  la  côte  de  l’ Océan  Oriental, 

5c  au  Roïiume  de  Soufe.  11  eA  ainfi  nommé, 
parce  qu'on  croyoit  «uirefois  ne  pouvoir  pas 
naviger  plus  loin,  comme  qui  dirait  par  plut 
/«in . 

1.  Le  CAP  DE  NORD,  cnNorwege,  fur 
la  côte  de  l'Océan  Septentrional  dedans  la  Fin- 
marche,  fur  les  confins  des  Etats  de  Suede.  Ceux 
du  Païs  le  nomment  Nooeeih  , 5c  les  Hollandoi( 
Nooxtkaep  . Ils'avaDccfoft  au  Septentrion  dans 
l'Iûe  de  Nagger. 

a.  CAP  DE  NORD  ■,  c’cA  le  nom  que  les  s Weeexa 
Navigateurs  Fraofoii  ont«Goutumc  de  donner^  Roerat  Re. 
ccluidclaGuiane,  icavift  qu'il  cA  le  plus  rettur-  ,1* 

quablcdecetteCôte,  ôcqucccuxquiyoatalTat- ^.147. 
re  y vont  prendre  ordinairement  lacoonoilTancf 
de  la  terte . Ce  Cap  cA  entre  le  a.  & le  3.  degré  de 
latitude  Septentrionale , 5t  entre  le  345.  & le  346, 
degré  de  longitude. 

a.  CAP  DU  NORD  f.  Partie  Septentrio-  «Diytt.!»*. 
nafe  de  l'IÛc  du  Cap  Breton  dans  l'Amcrique 
Septentrionale . Toute  la  côte  des  environs  o çA  ui. 
prefque  que  rochers  couverts  de  fapini,  mêlés  de 
quelques  petits  bouleaux.  11  t'y  trouve  quelques 
ances  de  fable  oh  ù peine  fc  peut  mirer  uoe 
cha- 


iy6  CAP.  CAP. 

chaloupe.  Cettec&te  efl  dangeureufe.  Il]raee>  fe>  prèsdeîa  Mer  Ionienne.  Il  e(l  bb(nl«  dam 
pendant  au  Cap  du  Nord  une  place  aiïezavan-  toutes  les  Cartes  de  Magin& des  autres  qui  l'ont 
ragcafe  pour  un  VaifTeau  qui  peut  y faire  fa  fuivi,  quoiqu'il  foitfbrt  confiikrable. 
pêche.  La  CAP  PADRON,  en  Afriquefurla  cdre 

La  CAP  o’OBYi  en  Mofcoviei  au  PaTsdes  du  RoTaume  de  Congo  > & à l'embouchure  de  la 
Satnoyedei  ; il  s’avance  dam  l'Océan  Septenrno*  Rivière  de  Zaïre  du  côté  du  Midi . 
nal  près  de  l'embouchure  de  la  Rivière  d'Oby,  Le  CAP  DE  PALAFUGEL  , en  Erpagoe» 
environ  li  cinq  cem  raille  pas  de  la  bouche  de  la  dans  la  Catalogne  « prés  de  Palamos  , fur  la 
Mer  Blanche  an  Levant.  côte  de  U Mer  Mediterranée  & du  Gol&  de 

t bi  l'in!  LeCAPONEGA  dam  b partie  Septentrii^  Lyon. 

• nalcdel'Oncga.  II  s'étend  dans  la  Mer  blanche;  Le  CAP  DE  PALENUDO  , au  Roîaurae 

.«vir.  & eA  lîtué  ^ ^ degrea  jo'.debtitudeSeptehtrio-  de  Naples  dans  la  Principauté  citerieure,  fur  la 
nale  & à 54.  degrex  35'.  de  longitude.  côte  de  b Mer  dcTofcancentreletGolphes  de 

ftnicMtior.  Le  CAP  o'ONEILLE  * , dansbMerMedi*  PoIicaAro  & de  Saleme. 
u'ïiciîiff*  furlâRive  de  Genes,  vingt  milles  ï Le  CAP  DE  PALLE  7,  appellé  parlesEs* 

U;.  ' l'Eft-quart-Nord-EA  5.  degrex  ven  le  Nord  du  pagnols  Car  oc  Palos;  ce  Cap  cA  dans  b Mer 

Cap  de  l’EA  de  St.  Reme , & 3.  milles  veix  l'£A>  Xlediterranée  Ôc  fur  U C^e  du  Rolaume  de  Mur> 
s It>i4p4i.  Sud-EA  du  Port-Maurice.  iCeCapcAuoegrof-  cie.  LapointeeneAde  moyennehauteur;  mais 
& pointe  ronde,  fur  laquelle  il  y a une  Tour  de  auprès  dclle  du  côté  de  l'OueAilya  une  groffe 
garde  qui  eA  ronde,  ôc  un  Hermitage  au-deAous,  Montagne  dont  le  fommet  paroïc  en  pain  de  fu- 
ducôtéduNord-EA,  avec  une  autre  Tour.  On  cre,  &prefquefurlebourdeb  pointe  duCapde 
l'apMlIcauAiq^uclquefoisCApec  Diam  , à caufe  Pâlie  il  y a une  Tour  quarrée  de  garde  & une 
qu  II  eA  entre  Oncille  & Dian,  & parconfequent  Maifon  auprès.  Aux  environs  & fort  près  de  b 
commun  entre  eux . DucÔréduNord-EAdccctte  Mintc  il  y a quelques  écueils  hon  de  l’eau  & i 
pointe , il  y a un  peu  d’entonccmem  & une  Pla-  ncur  d'eau . 

ee  de  fable  oh  par  le  milieu  eA  le  Village  de  Le  CAP  DE  PALMAR  , en  Alnque  dans 
Dian.  b balTe  Guinée  lur  les  frontières  du  Roïaume  de 

AWicirsuT.  Le  CAP  d’ORLANDE  fur  b Côte  Se*  Congo&prèsde  l’embaucfaure  de  b Rivière  de 
poj«i,i  æ ptentrionale  de  b Sicile  , environ  15.  milles  Zaïre,  dambMerduCongo. 

«f.**'*^"**’  l’OuéA  du  Cap  Calvao.  Entre  les  deux  b Le  CAP  DE  PALMEIRAS  , dans  l’Inde 
côte  eA  fort  haute  Ôc  efearpée  & prefque  au  mi*  de^ii  le  Gange , au  Roûume  de  Gotconde , & fur 
lieuonvoitb  petite  Ville  de  Naxo.  LeCap  d’  bcôte  Occidentale  du  Golphe  de  Bengale,  aux 
OrbndeeA  une  groffe  pointeqoi  femble  ifolée;  fronticresde l’Etat duGrand  Mogol.  OoTappel* 
ilyafurceCap  un  Château  & au-deflus  une  peti*  le  nurrement  le  Cap  or  Steocoaa. 
te  Ville.  Le  CAP  DES  PALMES  «,  ou  Caio  oas 

(DtL*lnt  Le  CAP  ORLOGONES) , c'cA  la  partie  b pALMAs,eAenGuinéeâ4.degrés  i5^.deiatitude 
OitfcUMo-  plus  Orientale  de  b Laponie  Mofeovite;  ceCap  SepcenrriooaJe.AuCouchantdcceCapilyatrois 
* forme  l’embouchure  de  la  Mer  Blanche  ôc  eA  A*  petits  côteaux  ronds , ôc  un  mu  plus  avant  for  U 
tué  vers  les  67.  deg.  to'.  de  britude  Septentriona*  terre  ferme  on  voit  un  petit  Bocage  de  Palmiers  ^ 
le  & â 69.  deçr.  ^8'.  de  longitude . qui  étant  fur  im  lieu  un  peu  élevé  fc  découvre  de 

LeCAP  ouRMUS,  en  Perfe,  auRoïaume  fortloio&aftitdonDera  ceCap  le  nomdeCaêo 
de  ce  nom,  & près  b Ville  d'Ormus  fur  b bouche  JojPtiJmtt.  Derrière  ce  Cap  eA  une  Baïe,  oi  il 
du  Golphe  de  Perfe,  & vis  â-vit  duCapdeMo*  yauobonabripourlesvaiiïeaux,&obikfon(en 
fandanèkde  l’Arabie  heureufe.  alTurancc contre  les  vents  de  Sud.  AuLevantde 

<1  Minnun-.  Le  CAP  o'OROPESO  * , dans  b Mer  Medi*  c»te  Baie , une  lieué  d’Allemagne  plus  loin , ois 
*•  terranéefur  b Côte  Orientale  de  l’Efpagne,  & découvre  on  Ecueil  qui  cA  audeffus  du  rivage,  & 
jj.  environ  cent  milles  au  Nord,  cinqdegrex  ven  qui  s’avance  vers  la  terre  ferme  comme  une  Ion* 

l’EA  duCapdc  St.  Martin . CeA  une  groAc  poin*  we  Momtcne.Vis-k-vis  de  ia  pointe  Occidentale* 
teibrthaute.  En  avançant  un  peu  dans  les  terret  duCapdesPalmes,  eA  une  grandechainedero 
par  le  travers  de  ce  Cip,  il  y a une  grolTe  Monta-  eheni  fleur  d’eau,  qui  viduSudEAârEApcn- 
gne  en  pain  de  Sucre  qu’on  appelle  le  Mont  d’Oro-  dant  une  Iieué  & dem  ic  de  mer , & trois  lieuft  au 
peib,  qui  ferait  de  fort  loin,  furtoutlon  qu'on  deb  un  banc  de  fable  qui  a 10.  ou  it.  brades  de 
vicntducôtédoSudduntems  clair,  on  la  voit  profondeur.  LesVaiAeaux  quivomd’EA  & qui 
xnèmeduCapdeSt.Manin.  Prtfqne  fur  b poin*  cinglent  dans  rcfpace  d’ entre-deux  , courent 
le  de  rOuéA  du  Cap  d'Oropefo,  il  y a un  petit  granddanger.  Le  Village  de  Grttwa  quifert  de 
Château  qui  parott  comme  une  groffe  Tour  Ton*  Kirncs  à b Côte  du  Grain  cA  a trois  lieuèis  au  Le* 
de , & vers  1 voèA  du  Château  il  y a une  grande  vant  du  Cap  des  Palmes . 
Aofodaoslaqnelleoapcutmouillerpourlesvenn  Toute  cette  côte  eA  bourbeufe  & pleine  d'E- 
de  Nord-OuéA  iufquau  Nord-EA:  on  yeA  par  rueils:  c'cA  pourquoi  il  eA  dangereux  decôtoyer 
dix  â doute  braffos  d’ean  fond  de  fable  vafeux.  eePaïs,  il  but  tenir  laMcrtantqu’on  peut.  La 
Vers  le  Sud  de  b pointe  b plus  avancée  de  ce  plus  belle  faifon  de  l’année  Ôc  b plus  favorable 
Cap,  environ  deux  milles,  il  y aune  roche  aux  Mariniers  eA  en  Février,  Mars& Avril.  L* 

1 fort  dangereufe,  â laquelle  il  faut  prendre  gar-  air  eA  forain  & calme  & ks  Zephirs  y régnent  . 

de.  Du  côté  du  Nord  de  cette  pointe,  environ  Mais  for  la  fin  du  mois  de  Mai  ôc  quelquefois 
trois  milles , cA  le  Village  d'Oropefo;  il  y a même  dès  le  commencement , il  s éleve  des 
une  Tour  de  gaûnlc  encre  cette  pointe  & leVil*  ventsdeSud  & de Sud*EA qui caufent  desorages 
Ugf  _ furieux,  accompagnez  de  Tonnerres,  d'écbirx. 

Le  CAP  d’ORTEGUERE,  en  Efpagnc  en  fle  de  groffe  pluye  & cela  dure  fouvent  8. 
Galice,  da"*  b partie  b plus  avancée  vers  le  ou  9.  mois  de  fuite  , c’eA-â-dire  , julqu'â  b 
Nord,  furbcôcedebMerdcBifcaye.  Les  ha*  fin  de  Janvier.  Les  faifonsles  plus  â craindre 
bitans  te  nomment  le  Cas  o’OaTteAL  . font  les  équinoxes  , lorfque  le  Soleil  y darde 
Il  eA  â doute  licuês  de  b Corogne  auSepten*  perpeodicubircmeot  fes  rayons.  Le  Paîs  rap- 
trion.  porte  abondamment  du  Millet,  du  Coton,  ou 

Le  CAP  o’OTRANTE  , dans  b Province  Ris , de  rexcelicnt  vin  de  Palme  & fur  tout 
de  ce  nom  au  Roïaume  de  Na^es,  proche  de  la  de  la  graine  de  Paradisoa  Alr/ri>mr.  La  plan* 
Ville  d’Ocraotc,  furbcdteduGoipbedc  Veni-  te  qui  pone  cette  graine  a les  fouilles  épaiffes 
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de  quatre  pouces  de  long  & de  trois  de  larf^ . 
La  tif^edu  milieu  cil  tort  hautc&il  en  fort  plu* 
ficun  tilamensqui  fe  répandent  en  ligne  oblique 
fur  toute  la  feuillet  comme  dans  celles  de  i' ar- 
bre qui  porte  le  girofle  j le  goût  des  tiges  & du 
fruit  tient  de  celui  du  clou;  mais  il  n’cll  pas  tout 
à fait  lî  fort*  Ce  fruit  eH  de  figure  ovale  & de 
U grofleur  d'une  figue , l' écorce  cil  fouple , de 
couleur  rouflatre  ou  d’un  brun  p&lc;  mais  c’ed 
un  poifon.  Elle  feri  ^ couvrir  des  grains  polis  • 
\ plufieurs  angles,  & plus  petits  que  cens  du 
poivre.  Ces  grains  font  contenus  dans  de  peti- 
tes cellules  & feparei  les  uns  des  autres  par  des 
filamens  blancs  par  dedans&  forts  comme  le  poi- 
vre & le  gingembre . Les  grains  qui  ne  font  pas 
mûrs  font  rouges  &de  bon  goût,  ceux  qui  font 
couleur  de  châtaigne , gros,  pefans  & bien  unis , 
font  les  meilleurs:  les  noirs  font  les  moindres, 
& ils  prennent  cette  couleur  lors  qu*  ils  fe  fer- 
mentent dans  les  VaifTcaux  où  on  les  a mis  tout 
mouillez.  Comme  on  trouve  fur  cette  Côte  de 
plufieurs  efpdces  d'animaux  les  Mariniers  j peu- 
vent trouver  des  rafraichiltemens  ; mats  les  ha- 
bitans  du  Pais  y font  perfides  & grands  Larrons  : 
il  faut  ôtrefur  (es  gardes  en  trafiquant  avec  eux. 
Xes  marchandifes  qu  on  en  apporte  font  de  la 
erainc  de  Paradis,  du  ris,  &.  quelques  dents  d' 
ÎJephant.  On  échangé  ces  fortes  de  marchaadi- 
fes  contre  des  barres  de  fer,  des  chaudrons,  des 
badins , du  corail , & du  fleuret . 

1.  Le  CAP  DE  PALOS,  enEfpagne  auRo- 
laume  de  Murcie , ï l'Orient  de  Cartagenc , & 
fur  la  côte  de  la  Mer  Mcditerrande , entre  les 
Golphcs  d' Alicante  & de  Cart  agenc . Les  François 
Lappcilent  fouveni  la  Car  des  BàTotis. 

Z.  Le  CAP  DE  PALOS,  en  Turquie,  dans 
l'Albanie,  fur  la  côte  duGolphe  de  Veoireptès 
de  Duras. 

LeCAPPASSARO,  en  Sicile,  danslaVal- 
J</edeNoto  ôc  dans  la  partie  la  plus  Méridionale 
de  ride,  où  la  côteOrientale  fc  courbe  vers  le 
Midi,  k Ibixamc milles  de  l’Idc  deMalchcvcrs 
Je  Seprentrion , en  allant  vers  Saragoude . 

LeCAP  DEPATIENCE,  etl  auPaïsd'Ieîo 
fur  U côte , vers  le  Japon.  Il  a dtd  aiofi  nom- 
me' par  les  Ponugais  qui  T ont  découvert . 

1 MifHriAT  LeCAP  LA  PEDRk  *,  daosla  panieOrien- 
de  ride  deMayorqoe,  environ  à trois  mil- 
les  au Nord-quart-Nord-EÎl  du  Cap  rouge.  Sur 
le  haut  il  y a une  Tour  de  garde  & encre  ces 
deux  Caps  ed  un  petit  enfoncement  du  côtd  du 
Cap  laPedre,  où  il  y a une  longue  pointe  baffe 
avanede  en  Mer , qui  efl  fort  hachde  , & fait 
avec  une  autre  petite  pointe  une  anfe  de  fable, 
dans  laquelle  onpoutroit  mouiller  en  un  befoin. 
Il  y a un  dcucU  hors  de  f eau  au  bout  de  cette 
pointe,  où  l'on  peut  (aire  de  l'eau.  L'oovoicua 
petit  Village  & quelques  Moulins  kvent  fur  une 
Hauteur,  prefque  par  le  milieu  de  cette  plage. 
On  peut  audi  mouillerdans  une  neceditd  ducô- 
td  du  Nord  du  Cap  de  laPedre,  entre  la  pointe 
du  Cap  de  la  Pedre  , Ôc  celle  du  Sud  de  la  gran- 
de Baye  d’Alcudy,  où  Ton  fera  par  8.  10.  &t5> 
brades  d'eau,  fond  de  fable  & d'herbe:  on  peut 
môme  faire  de  I’  eau  k 1a  plage,  d'où  l’on  dé- 
couvre le  même  Village  & les  Moulins  dune  on 
vient  de  parler . La  pointe  du  Cap  de  la  Pedre 
VI  en  pente  vert  la  Mer , c’ed  la  pointe  1a  plus 
k l'Ed  de  rifle  de  Mayorque,  elle  fait  l'entrée 
de  la  Baie  dAlcudy. 

Le  CAP  DE  PEMBROC  , dans  b Terre 
Arflique,  & dans  k nouveau  Pais  de  Galles, 
fur  U côte  de  la  Baye  de  Hudfon  ou  du  Nord 
vers  1a  Mer  Chrilliane . 11  a été  découvert  par 
Ici  Anglois. 

le  CAP  DE  PENAS,  eo  Efi>ogne.  Lci 

..rew.  ;i/. 


François  rappellent  leCav  ocs  Rociifs,  Il  cil 
dans  l'Adurie  d'Oviedo,  fur  I.1  côte  de  la  Mer 
deBifcaie,  & près  d'Aviles.  11  s'etend  foriau 
Septentrion. 

Le  CAP  PENTECOTE  » , dans  la  Mer  * 

Blanche  fit  fur  la  côte  Septentrionale  duPa'isde  ^ 

Dwina.  11  s'avance  dans  la  Mer  fur  une  ligne 
parallèle  k U côte OccidcntalcduCapde  Bonne- 
fortune,  ôc  ell  fitué  par  les  d.  50'.  de  lati- 
tude Nord,  & k do.  d.  6'.  de  longitude. 

LECAP  PISELLO,  cnTurquic  dans  laNi- 
tolie,  fur  la  côte  de  la  Mer  Nuire,  où  elle  s* 
avance  leplusauNord,  vers  la  petite Tartarte. 

Le  CAP  DE  LA  PLAT  A t,  en  Elpogne,  * MisHtu>T 
fur  la  Côte  Occidentale  de  f Andaloufie , envi- 
ron  k onze  milles  au  Sud-E(l  duC.ip  dcTrafal-  J,* 
gar  : ce  Cap  efl  une  longue  pointe  avancée  en 
Mer,  &fort  haute,  fur  laquelle  il  y a une  Tour 
de  garde  ; on  trouve  un  grand  enluncement  ôc 
itoe  plage  de  fablcentreccs  deux  pointes  deTra- 
faigarÔcde  la  Plan , Ôc  prefque  par  le  milieu  il 
y a une  petite  Rivière  qu'un  appelle  la  Rivière 
de  Barbatta  ; environ  un  quart  de  lieué  vers  1* 
üucil  de  cette  Rivière,  efl  un  petit  Château  de 
même  nom , & qttelqucs  maifons  qui  font  autour 
où  Ton  peut  mouiller  devant  ce  Ch.kteau  par  le 
vent  de  Nord-Ouefl  & Nord . Et  du  côte  de  l'Efl 
de  cette  Rivière,  prefque  au  milieu  de  la  Pla- 
ge, onvoiedeux  tours quarrées fur  une  éminen- 
ce entourée  de  fable,  & encre  ces  deux  tounÔc 
le  Cap  dclaPlata  il  y a une  autre  pointe  nom- 
mée la  Pointe  Marinai  fur  laquelle  il  y a aufTi 
une  Tour  de  garde;  entre  ces  deuxToun  il  y a 
un  peu  d' enfoncement  avec  une  plage,  devant 
laquelle  on  peut  aiifli  mouiller  par  les  vents  d* 

Elt  & de  Nord-Kfl,  par  huit  à dix  bralTes  d* 
eau  ; avec  des  Galères  on  peur  avoir  une  amar- 
re k terre  &une  ancre  en  Mer.  Il  ne  faut  pas 
ranger  trop  proche  la  pointe  du  Cap  de  la  Pla- 
ta,  nicelui  dcMarinal,  k caufe  dequclqucté- 
ciKils  qui  font  aux  environs. 

LE  CAP  POIN'TU,  en  Amérique  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Terre  neuve,  vers  k 
Golpbe  de  Sain:  Laurent,  pioche  de  la  gran- 
de Baie  . 

Le  CAP  DE  POLA  , cnltalie  dans  flflrie, 
près  de  Pola  fur  la  côte  du  Colphe  de  Veoife, 
où  commence  le  Colphe  deCamero.  Il  efl  près 
de  quelques  petites  liles  nommées  U Prtmon- 
tort:  ce  qui  efl  caufe  que  dans  les  Cartes  ré- 
centes U efl  appcllê  le  Car  de  PxtMONTORE. 

Le  CAP  POLLO,  en  Sardaigne  danslaPro- 
vuee  ouCapdeCadiari,  furfa  côteOrieqtaie, 

& k la  pointe  du  Colphe  de  Cagliari  au  Midi , Ica 
habitans  l'appellent  le  Car  Della  Pula. 

Le  CAP  DE  PORTOFIN  , au  Midi , fur 
la  Rivière  de  Levant  ou  côte  Orientale  de  Cè- 
nes, près  de  Portofin,  ôc  k la  pointe  Occiden- 
tale du  Colphe  de  Rapalla. 

Le  CAP  POTOCALMO  ♦,  fur  la  Côte  du  - . 
Brcfil  efl  fitué  k 34.  d.  de  latitude  Meridiona-  vor^T' 
le;  il  y a un  bon  ancrage  où  l'on  efl  à l'abri  Wobrt.R». 
des  vents  du  Sud;  mais  b l'onavance  unquart  |*p*4T*“* 
de  lieué  le  long  iluCap  on  eflùye  de  lernblcs 
Bouffées  qui  viennent  de  la  Côte.  Il  faut  mo- 
uiller tout  auprès  de  U petite  Iflc  où  l'on  au- 
ra 25.  braJTct  d'eau  & un  fond  net. 

Le  CAP  DE  POUDIGO,  dans  la  petite 
Tartarieôc  dans  laCtimcr,  fur  la  côte  du  Dé- 
troit deCafla,  où  il  quitte  la  Mer  deZabache. 

U efl  divifé  en  trois  , favoir  Potuii^o , r«ro, 

& U Peinte  Blanthe . Il  y en  a qui  le  nom- 
ment le  Cap  Rosaphar. 

Le  CAP  QUEATUMO,  en  Grèce  dans  la 
Macédoine,  fur  Jacôtede  l Archipel,  entre  le 
Colphe  d'Armiro  & celui  dp  Salooique. 

Z»  Le 
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178  CAP. 

Le  CAP  DE  RASALGATE.  U cft  dans  la 

rartic  la  plus  Orientale  de  TAr. bc.  Mr.  de  I* 
Ile  le  met  aa  22.  d.  de  latitude  ^ptentriona* 
I Voy.*!*  le  5c  au?#,  d.  delonijitude  *.  Il  paroît  corn* 
une  longue  digue  tort  unie,  & oû  vui(dcr> 
v.^Ii7.  ricre  crois  ou  Quatre  dminenccs. 

LeCAPKAYE,  enAmerique,  c'elHapoin* 
te  plus  Occidentale  de  l’ Itle  de  Terre-neuve  , 
où  la  câie  tourne  au  Sud,  h dix- huit  lieues  de 
riile  du  Cap  Breton  au  Levant. 

I.C  CAP  RAZ,  ^e  Ion  appelle  auffi  quel- 
quefois le  Cap  Hti  Rail  enAmerique,  dans  la 
partie  Orientale  de  l'Ille  de  Terre  neuve,  où 
elle  fe  courbe  vers  le  Midi , ù trente  lieues  du 
grand  Banc  vers  l'Occident. 

.Kie«rwT  Le  CAP  REVELATE  »,  fur  la  Côte  Oc- 
cidcmalc  deTlIk  deCorfe  environ  22.  roilicsau 
f.141.'  ’ Nord-Ell,  5.  degrds  vers  le  Nord  duCapLou- 
garbe:  entre  les  deux  il  y a un  r.rand  entonce- 
mciit  & prrfquc  au  milieu  un  Village  nommd 
GircUtie  où  on  voit  une  Tour  du  c&te'  de  1* 
Oucil  devant  laquelle  on  peut  mouiller  dans  une 
ncccHice'  avec  les  vents  a U terre. 

Le  CAP  RIO,  en  Crece,  dans  la  Morc'c; 
c'ed  une  des  Dardanelles,  ù la  bouche  du  Col- 
plie  de  Lepanre,  vis  à-vis  duCapMolicrcoqui 
cil  au  Septentrion. 

Le  CAP  DE  RIO-CRANDE,  en  Afrique 
dans  laNigriiic,  à l'embiiuchure  dcRio-Gran- 
de,  dans  l'Océan  Atlantique,  entre  le  Cap  Verd 
& Sierra-Liona. 

Le  CAP  DE  LA  ROCHE  , Siana  ou  de 
Rotca  Jt/irre,  en  Portugal,  dans  Ttllramadu- 
re  i lù  où  la  Riviere  de  Tage  fe  difeharge  dans 
rOccan  Atlantique.  Les  babitans  l'appellent  o 
C«Bo  or.  Roca . 11  efl  prés  de  Cafeais,  àquel- 
ques  lieues  au  delTous  de  Lifbonne. 

Le  CAP  DES  ROCHES,  en  Afrique  dans 
la  partie  Méridionale  de  laOfrcnc,  St.  ù l'Ell 
du  Cap  de  Bonne  Lfjicniicc. 
iMrtHitw  Le  CAP  DE  LA  ROQUE  *,  dans  la  Mer 
Mediterrande , fur  U Côte  de  Tltalic,  & envi- 
p.ii|.  ' ron  aa  tmllcs  auSud-Eil-quart-Eil  de  la  poin- 
te de  Gayette.  La  Côte  eil  fort  haute  iufqu'à 
moicid  chemin  de  Gayette  au  Cap  de  la  Ro- 
que, enfuite  elle  vient  en  abaîlTanc.  Dans  cet 
intervalle  il  y a pluJieun  VUks , Villages  & 
Tours  de  gar<le.  Le  premier  c(l  Fond  de  Vigo, 
enluite  Stc. Marie,  Calle,  & quelques  autres. 
Le  Cap  de  la  Roque  cH  très-haut  de  paroîtiC»- 
Ic , lors  qu'  00  cil  le  bng  de  la  Côte , par  1a 
raifon  que  le  terrain  derrière  ce  Cap  ell  fort 
bas.  Le  haut  duCap  paroît  eu  pain  de  fucre. 
Il  y a une  Tour  de  lignai  & une  Maifon  au- 
près, & une  autre  Tour  du  côté  duNord  lut 
une  autre  pointe  plus  biiîe. 

Le  CAP  DES  ROSIERS,  efl  enAmerique 
dans  la  nouvelle  France,  ù la  pointe  Méridio- 
nale de  la  grande  Rivière  de  Saint  Laurent,  où 
elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de  même  nom  vers 
les  monts  Notre-Dame , & entre  le  Cap  l’ E- 
venue  & rifle  percée. 

aMitHtter  Le  CAP  ROSOCOLME*,  fur  la  Côte  de 
Ponu:«  a.  jicjic  i deux  Milles  ouenviron  à rOuclVNord- 
i»j.  ' '”***  Oucll  du  Cap  de  la  Mortelle.  Ccil  une  pointe 
de  moyenne  haureur  fur  laquelle  on  voit  une 
Tour  de  garde:  cette  pointe  ell  un  peu  avancée 
en  Mer.  Vers  l’Oueft  il  y a une  petite  plage  de 
fable  devant  iaqiicjle  on  peut  mouiller  dans  un 
befoin  étant  éloignée  de  terre  environ  un  bon 
Mille.  Ony  ell  par  io.ii2.  bralfcsd'cau,  fond 
de  fable  üo;  >1  y a quelques  Ecueils  aux  envi- 
rons de  cette  Pointe  proche  de  terre. 

Le  CAP  RÜSSIA,  au  Roiaume  dcNapîcs, 
dans  la  Calabre  Gecricure,  fur  la  côte  de  la 
Mer  Ionienne , & du  Golphe  de  Roflano . 


CAP. 

I.  Le  CAP  ROUGE  s,  d.ans  la  Partie  O-  1 Mir,ittoT 
rientale  de  l’Irtc  de  Mayorque.  Ccll  la  poin- 
te  du  Nord-Ed  de  la  Baie  d.Arias;  elle  clldc  p.  js. 
ügure  ronde  & fort  haute . Il  y a au-deilus  une 
Tour  de  garde  & quelques  taches  rouges  qui 
donnent  le  nom  \ ce  Cap. 

a.  Le  CAP  ROUGE,  en  Afrique  dans  la 
Nigricie,  fur  la  côte  de  l'Océan,  où  il  reçoit 
la  kiviére  de  Cafamance. 

Le  CAP  ROUGE,  dans  rAmerique,  & 
ù la  partie  Septentrionale  de  V Ille  de  Terre- 
neuve,  fur  la  côte  Orientale. 

1.  Le  CAP  ROUX  dans  la  Mer  Medi- 
terranée  fur  la  côte  de  Provence , au-delTus  de  ^ M<^icr. 
la  Haie  de  Frétas,  en  tirant  ù l'Ell.  Ce  Cap  cR  p-V». 
une  grolTe  Montagne  efearpée  de  toutes  pans , 

où  il  paroît  des  taches  rougeâtres,  dont  il  tire 
fon  nom.  Il  cJl  environné de  pliifieurs  arbrcsôc 
éloigné  de  l’entre'e  de  Nagaye  d’environ  î.  mil- 
les du  côte  de  rFJl-Nord-Ell. 

2.  Le  CAP  ROUX  fur  la  Côte  Occiden- 
tale de  riile  deCorlé,  ù 15.  milles  ou  environ 

vers  le  Nord  du  Cap  Sabon.  C’ell  une  grolTe  u nM<Ui«r. 
pointe  qui  de  loin  paroît  ifoice  : entre  les  deux  P-  >4*- 
il  y a un  grand  enlonccmcnt,  où  l’on  pcurroic 
laouillcf  avec  les  ve.  tv  de  terre. 

Le  CAP  DE  S.ÔBLE,  cil  dans  la  nouvelle 
France,  en  .Acadie,  & s'avance  fort  au  Midi 
près  de  laBa'ie  Françoife  Ôc  du  Port  Royal. 

Le  CAP  SABON  *,  lur  la  CôceOccidcnra-  » Micwpi«t 
le  de  r Isle  de  Corfe  , environ  8.^  ù 9.  milles 
vers  le  Nord  duCapSangonaire.  C’dl  une  grof-  ^,141. 
fe  pointe  fur  laquelle  on  voie  une  Tour  de  gar- 
de. Tout  auprès  vers  i'Ouell,  il  y aungroslslct 
& un  Ecueil  quin'etl  pas  éloigné. 

Le  CAP  DE  SACeR,  c'  cil  une  des  deux 
Provinces  de  l'isle  de  Sardaigne,  que  les  Ita- 
liens appellent  ilCavo  diSassaki,  & ilCa- 
PO  DI  LocuDoxo  . Voïcz  ci-dcflus  le  Cap  de 
Logudoro . 

Le  CAP  SACRASTIL  »,  dans  la  Mer  Mc-  « 
diterrance  fur  la  Côte  duRoïaume  de  Grenade. 

C’cfl  une  alTcz  gtolfe  pointe  fur  laquelle  il  y a p.j{. 
une  Tour  ronde,  & environ  un  quart  de  licué 
vers  leNord-OueR  de  ce  Cap,  il  y a une  autre 
pointe  plus  balTe  qui  ell  au  commencement  de 
la  grande  plage  dcMotril,  fur  laquelle  on  voit 
une  Tour  de  garde,  & une  petite  plage  de  fa- 
ble entre  ces  deux  Pointes  , avec  une  pointe 
efearpée  un  peu  plus  avanufe  en  Mer. 

Le  CAP  oAGRY  •*,  fur  la  Côte  Svpten-  teMitn*iot 
ttlonil.  Je  l'hic  Je  Cotfe  , & i 5.  milles  lu  .'“Ü-,", 
Sud-Sud-ER  duCap  de  Corfe.  C'eit  une  gtof-  y-ijj. 
fejxiin'e  qui  s'avance  un  peu  au  large. 

Le  CAPSAINT  , ou  SwtTruors,  dans  *’ 
r Océan  Septentrional.  Ce  Cau  ell  au  Nord- 
Oucfl  du  Mcnfchoi-fchar;  il  elt  formé  par  les 
côtes  du  Nord  & de  l'OucA  de  ce  Pais  qui  fe 
rencontrent  prcfquc  ù angle  droit.  Sa  pofitioa 
ell  ù 68.  d.  4'.  de  latitude  Septentrionale  ôcL 
68.  d.  de  longitude. 

Le  CAP  DE  S.  ALF..SSIO,  en  Sicile,  fur 
la  côte  Orientale  &dans  la  Vallée  dcDcmona, 
près  de  Taorminc. 

Le  CAP  DE  S.  ANDRE',  dans  1'  Isle  de 
Chypre,  dans  la  pointe  la  plus  avancée  au  Le* 
vani  du  côte  de  la  Sourie . 

Le  CAPSAINT  ANDRE'  •»,  dansUMcr 
Mcditcrranc'c  fur  la  Côte  Méridionale  de  l' Isle 
d'Elbe.  Ce  Cap  ell  éloigné  d' environ  15.  mil-  ^,0,. 
les  ù rE(l-q^uarr”Sud-Ell , 5.  d.  vers  le  Sud  du 
Cap  de  St. Pierre.  Entre  rAnfe  de  S.  Pedro  d' 

Elcampo  & le  Cap  St.  André,  il  y a deux  Pla- 
ges de  fable  & quelques  écueils  auprès,  ÔC  l'on 
voit  tur  une  hauteur  un  petit  Village  . Tou- 
te cctcc  Côte  cil  très-peu  habitée  . Le  Cap 
St. 
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CAP. 

St.  An<lr^  cdbat  pir  fonextrcmitif,  & .idet 
cbes  Ulanchct  j aupr's  de  ce  Cap  du  cAtd  de  T 
Oiitid  il  y a qucIqttciKcueüs  hors  de  Icaui 

Le  C.\P  uB  S.  ANGBy  dans  la  Grcce  & 
dans  la  ^nîe  Méridionale  de  ce  Païs , vers  [' 
Idc  de  Cerigo  . Oa  1'  appelle  louveat  le  Cap 
Malio.  Voïei  MAti6. 

.M.fHrwT.  I.  Le  CAP  S.  ANTOINE  »,  dans  la  Mer 
Mcditcrrance  fur  la  Côte  d'Eijpagne  & vis*i*vis 
p.ji.  ’ de  rislelviça  \ TOccident.  CcOp  cd  U poin- 
te du  Nord  del'Ance  d'ExAiia:  c’edunc  poin- 
te longue  & haute , fon  unie  fur  le  haut  & fort 
efearpée  principalement  ducôtd  de  la  Mer.  Sur 
le  haut  de  la  pointe  il  y a un  Munadere  de  Reli- 
gieux, &un  peu  plut  avant  il  y a quatre  ^ cinq 
Moulins  à vent  qui  en  donnent  la  conaoiltance . 
On  rccoDOoIt  encore  la  rade  d’Exabia,  lors  qu* 
on  vient  du  câie'duNord  &duNord-EiI  parune 
haute  Montagne  qui  fc  ddeouvre  de  fort  loin  au- 
delTus  de  Dénia  ^ & un  peu  plus  vers  le  Sud , on 
voit  la  Montagne  de  Mongon  qui  ed  vis-lk-vis 
du  Cap  de  Sr.  Antoine  « elle  parolt  de  plus  de 
6o.  milles  en  forme  d'une  tente  de  Galère  & h 
mefure  que  l'on  approche  on  découvre  aulFt  le 
Cap,  qui  paroît  une  poînre  droite  & plate  fur 
le  haut . On  découvre  ce  Cap  plutôt  que  celui 
de  St.  Martin,  principalement  lors  qu'  on  ed 
dans  le  Golfe  de  Vaknee  ; enfuitc  on  voit  le 
Cap  de  Sr.  Martin  d'environ  trente  Milles  ; au- 
deltus  de  ce  Cap  il  y a une  Montagne  ronde  fur 
laquelle  ed  une  Tour. 

, w.rRTtoT.  »•  Le  CAP  SAINT  ANTOINE  » , dans 
n <Jc  la  Mer  Mediterrancc , fur  la  rive  de  Gènes.  Ce 
Cap  ed  fuud  entre  La  pointe  de  Lou-Cervo  & 
le  Op  dcl'Melle. 

3.  LECAPDES.ANTOINE,  enAfrique, 
(iir  la  côte  Occidentale  de  la  Cafrerie. 

4.  LE  CAP  DE  S..\NT01NE,  en  Amen- 
que,  dans  la  oarric Occidentale  de  i'hie  deCu- 
ha,  dans  la  Mer  du  Nord,  environ  h cinquante- 
cinq  lieui's  du  Jucatan  vert  le  Septentrion . 

5.  LE  CAP  DE  S.  ANTOINE,  dans  l'A- 
mérique Méridionale  & dans  la  Province  de  Rio 
de  laPlata,  à l'embouchure  de  la  Rivière  de  ce 
nom , dans  la  Mer  MagelUnique , & à fa  pointe 
du  côte'duMidi  au  Païs  desC^irandics. 

Le  CAP  DE  S.  AUGUSTIN,  au  Promon- 
toire d'Amerique,  avec  un  Port  de  ce  nom,  au 
BrefiJ,  &dans  laCapitainie  dePemambouc,  i 
fept  ou  huit  lieues  a Oiinde  vers  le  Midi.  Il 
avoir  dtd  pris  ci-dcvant  par  les  HolUndois , ma» 
il  a été  repris  par  les  Portugais  aufquelt  il  ap- 
partient à prefent. 

Le  CAP  DE  S.BL.AISE,  en  Afrique,  dans 
la  partie  Méridionale  de  UCalrerie,  ï l'EiIdu 
Cap  de  Bonne  Efperance. 

] R>-.t:Tica  • Le  CAP  ST.  BRAS  r , en  Afrique  fur  UCô- 
te  Occidentale  de  la  Cafrerie.  Ce  Cap  eft  ^ la 
j,jutcur  deî4*  d*  15'-  Dcli  auCapTalhado,  la 
route  cil  Eil-qiurt-Nord  tS.  lieuÀ:  on  le  con- 
nolt  cnccquc  venant  de  laMcron  voit  d'abord 
une  terre  qui  fe  termine  en  deux  pointes  dloi- 
gnees  l’une  de  l'autre  de  cinq  lieues*  Celle  du 
côte'  de  l’Oued  ed  fort  baffe  du  côte'  de  U Mer 
& ne  hnit  qu'^  l’cntrdc  de  la  Baye  das  Vachas. 
Celle  du  côtd  de  l'Hï^ , ell  le  Cap  de  St.  Bras , oô 
il  y a un  gros  rocher  efcarpd,  au*de(Tus  duquel 
il  y en  a un  autre  qui  relfemble  ^un  chapeau. 
On  y voit  des  fàlaifes  rouges  & tout  aup^s  de 
la  pointe  du  Cap  il  y a des  rochers  entourez  d' 
eau  . Quand  on  a le  Cap  au  Nord-Ed,  on  voit 
au-delTus  comme  un  Champ  avec  quelques  emi- 
tienccs&  des  taches  blanches  & d’autres  obfcu* 
res  qui  ont  la  £3900  de  terres  tabourdes.  Les  Mon- 
tagnes du  Païs  font  fort  hautes  & rudes . 11  y 
a trois  pics , entre  autres  fort  remarquables  ; 1’ 
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un  ed  vit-^-vl<  du  Cap  ü ts  V'acliis  ; l'autre  ed 
prefque  auMord-Eil  du  Cap  de  St.  Bras  & ref- 
femble  ^ un  pavillon  de  vaiiTcau.  Le  Troilieme 
ed  audi  au  Nord-Ell  ; nuis  il  eil  plus  haut , 
ik  il  a une  pointe  qui  s'abbailTc  du  côté  de  1' 

Hd.  Entre  ces  trois  pics  U ya  des  montagnes 
hautes  & pointues. 

Le  CAP  DE  S.  D.WID,  en  Angletcrrcau 
Pais  de  Galles  & au  Comte'  de  Pembrock.  Les 
Anglais  le  nomment  S.  OaviDsHrAD,  h ciufc 
de  la  Ville  de  ce  nom  dont  il  cil  proche.  II  s’ 
dtend  fort  au  Couchant  dans  la  Mer  d'Irlande. 

Le  CAP  DE  S.  EPIFANE,  en  Chypre,  en 
fa  partie  la  plut  avancée  ^ l'Oucil  près  de  BafTo , 
oïl  lacthe  le  courbe  au  Septentrion. 

U CAP  DU  S.  ESPRIT,  cnAfie,  dans  la 
partie  Septentrionale  de  flflcTandaie,  unedes 
Philippines. 

1.  Le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS,  en  Afri- 
que , fur  la  cote  Méridionale  de  la  Cafrerie  , 
lï  l'Ell  du  Cap  de  Bonne  Eiperanec. 

2.  Le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS,  en  Amé- 
rique fur  la  côte  Orientale  de  l’isle  de  Terre 
neuve,  prés  de  la  grande  Baye. 

3.  Le  CAP  DES.  FRANÇOIS,  en  Amé- 
rique , & dans  te  Roïaume  de  Quito  au  Pé- 
rou, fur  la  côte  de  1a  Mer  Pacifique. 

♦ Le  CAP  DE  S.  GEORGES,  fur  la  côte  a Supple- 
du  Chili,  ed  fous  le  23.  d.  45.  de  latitude  Mc- 
ridionaictiled  éloigné  de  15.  lieués,  cours  Nord-  a«t  KoRer* 
quart-au-Nord-Ell  & Sud-quart-au-Sud-Oued  , 
du  Cap  Morreko.  Entre  ces  Caps  il  y a une 
grande  tiaïc  qui  cd  dangcrcuic  lî  le  vent  foufRc 
du  Sud-Eil  parce  qu’il  y donne  plomb.  En  cas 
que  l'on  fuit  obligé  d’y  toucher  il  faut  mouiller 
fous  le  Cap  de  St.  Geotge,  où  l'on  aura  25.  braf- 
Ics  d'eau  dans  un  fond  de  bonne  tenue,  & où  il 
n'  y a point  de  danger  qui  ne  proide , quoique 
la  Mer  y roule . 

Le  CAP  DE  S.GERMAIN,  cnAmrrtque, 
dans  la  partie  Occidentale  de  1'  Isie  de  Porto- 
Ricco  dans  la  Mer  du  Nord. 

r.  Le  CAP  DE  S.  JEAN,  les  Anglois  V 
app-llent  S.  Je/mt-Point.  lied  en  Irlande  dans 
la  partie  O'iciitale  de  la  Province  d' Ulilcr  au 
Corme*  de  Down  , & prés  delà  Ville  de  ce 
nom,  dans  la  prcfqu'lsle  de  Lecale. 

2.  Le  CAP  DE  S.  JEAN,  en  Afrique,  au 
Roïaume  de  Biatara,  & fur  la  côte  de  la  Mer 
de  Guinée,  près  de  l’ Isle  de  Corifeo,  au  Le- 
vant de  celle  du  Prince. 

Le  C.AP  DE  S.  LUC,  en  Amérique;  les 
Efpagnols  le  oomiuent  le  Cap  df.  S.  Lucar  . 

Il  cd  dans  la  partie  Méridionale  de  laCalifor- 
nic  environ  ù cinquante  limes  Efpagiroles  delà 
nouvelle  Elp-agne  au  Couchant. 

Le  CAP  DES.MAHE',  ouMaheu,  oude 
S.Mathieu,  en  France,  furlacôteOccidcntale 
de  la  baffe  Bretagne , au  Pjü  de  Cornouaille , prés 
du  Conquét,  & à quatre  lieues  de  Brcfl. 

s Le  C.AP  SAINT  MARTIN,  dans  la 
Mer  Mediterranée,  fur  la  côte  d’ Efnignc,  & ronnUaac 
i trois  milles  ou  environ  vers  le  Noru-Ouclt  du  *• 

Cap  de  la  Nau.  C’  ert  le  Cap  St.  Martin  qui  ^*** 
forme  l’enttcc  de  la  R.idc  d'Exabia*,  il  y a un 
gros  écueil  près  de  la  pointe  / on  n'y  peut  paf- 
kr  qu’avec  des  bateaux;  élc  entre  leujp  de  la 
Nau  & celui  de  St.  Martin  il  y a une  grolfe 
Isle  ronde,  aifez  haute,  éloignée  de  la  cote  de 
la  portée  du  Canon  : mais  on  ne  peut  paiTer  ù 
terre  de  cette  Isle  aulTi  qu'avec  des  bateaux,  ù 
caufe  d’ un  bine  de  Roches  qui  vient  prefque 
joindre  l'isle;  il  y a une  petite  anfe  de  Sable 
entre  l'Isk  & kCapSt.  Martin,  où  il  cil  dan- 
gereux de  mouiller  à caufe  du  fond  qui  s'y  ren- 
contre qui  n'cfl  que  de  roches. 

Z * Le 
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Le  CAP  DE  S.  NICOLAS,  en  Afiiqoe  , 
fur  U c6te  de  la  Cifrerie  ï 1'  Orient  , 6c  op- 
pofée  ^ rille  de  Madigafcar,  \ l' embouchure 
de  la  Rivière  du  S.  Efpnti  dans  la  Mer  d'E> 
thiopie . 

Le  CAP  DE  S.  NICOLAS,  en  Amérique, 
dans  la  c6ie  Octidcmale  de  1*  Ifle  Efpagnolc, 
Ou  deS.  Dumingue,  ï l'endroit  où  elle  fc  cour- 
be vert  le  Nord,  vis-à-vis  de  T Ide  de  Cuba 
6e  dans  ta  Mer  du  Nord. 

• Le  CAP  SAINT  PAUL,  dans  la  Mer 
Mcdiienancc.  Ceflla  pointe  du  Sud  de  laElave 
d’ Alicant.  Il  ell  de  moyenne  hauteur  & fort 
uni  à fon  cxtrcmitdi  il  y a une  Tour  quarr^e 
faire  G.:^nal  ; & du  cAte  de  l’OueG  de  cette 
Tour,  & fort  prfs,  il  y en  a une  autre  qui  cil 
rntvdc  De  la  winte  du  Cap  St.  Paul  à la 
Ville  d’ Alicant,  laroutc  cG  Nord-quart* Nord- 
EU,  l'efpace  de  14.  millet  qu’il  y a de  l'un  à F 
autre,  la  côte  ell  unie  & oatTe  , 6c  forme  un 
enfoncement  dans  lequel  il  y a deux  Tours  de 
carde,  fur  le  bord  de  la  Mer. 

» Le  CAP  S.  PIERRE  . dant  U M;r  Mc; 
diterranc'e  fur  la  c&te  Occidentale  de  l' Illc  d' 
Elvc,  environ  à 9.  ou  10.  Milles  vert  l'Ouell 
de  la  pointe  de  la  Ville  dePurto-Ferraio.  Ce 
Cap  ell  fort  haut&  fort  efearpd,  & le  terrain 
y ell  le  plus  dlevtf  de  1'  lllc.  On  en  peut  ap- 
procher à diferction  ; il  y a pourtant  utw  ro- 
che à ]'  extremitd  de  la  pointe,  mais  elle  ell 
proche  de  terre. 

4 Le  CAP  SAINT  REMK,  dans  la  Mer 
Mediterranée  fur  la  Rive  de  Genes;  la  pointe 
de  rOucll  de  ce  Cap  n'cll  qu'a  une  petite  iieue! 
plus  à l'Ell  du  CiT/>  cU  iit  Berdifkfie . Cell  une 
grolfe  pointe  urefiuc  ronde,  fur  laquelle  il  y a 
une  Tour  de  Garde  6c  une  petite  Mailon  auprès. 
A cinq  milles  vers  1'  Ell  de  cette  pointe,  <G 
le  Cap  de  I'  Ouell  de  St.  Keme  qui  ell  prefqite 
femblable  à celui  de  l'Ell;  y aTanraufTi  dclfus 
une  Tour  quarrée . Entre  ces  deux  pointes  ; on 
trouve  une  grande  Ance  6c  prcfque  par  le  mi- 
lieu la  petite  Ville  de  Sr.  Remc. 

Le  CAP  DE  S.  ROCH,  Cap  de  1'  Améri- 
que, auBrelîI,  danslaCapitaime  dcRio-Cran- 
de  , fur  la  côte  de  la  Mer  du  Nord  , U plus 
avancée  vers  rOrient. 

I.  Le  CAP  DR  S.KOMAIN,  en  Afrique, 
& dans  la  partie  Méridionale  de  Fille  dcMa- 
dagafear,  dans  FOccau Ethiopien,  fuivancFla- 
court. 

a.  Le  CAP  DE  S.  ROMAIN,  en  Améri- 
que , dans  la  Province  de  Venezuela  . Il  s’  a- 
vance  dans  la  Mer  duNoid,  vis-à-visde  t lHe 
d'Aruba,  6r  près  du  Golphe  de  Veneauela. 

I.  U CAP  SAINT  SEBASTIEN,  ou  de 
CorscDV  dans  la  Mer  Mediterranée:  environ 
deux  à trois  milles  au  Nord-eil-quart-EG  des 
Fornigues  de  Palamos  eO^  le  Cap  Saint  Seba- 
flicn,  quiefl  fort  gros;  c’ell  celui  de  toute  cet- 
te côte  qui  s'avance  le  plus.  Sur  le  haut  il  y 
a une  Tour  prcfque  ovale  , 6c  quelques  Mai- 
fons  auprès . _ 

a.  Le  CAP  DE  S.  SEBASTIEN,  en  Afri- 
qoe  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  grande 
Jrte  de  Madagafcar,  dans  FOcean  Ethiopien. 

Le  CAP  DE  S.  THOME’ , en  Amérique 
dans  leBred,  & fur  la  côte  méridionale,  dans 
la  Capitainie  de  Rio  de  Janeîre,  à dix  lieues 
de  Capo  Frio  , 6c  à feixe  de  S.  Scballicn  de 
Rio  de  laneito. 

Le  CAP  S.  TROPEZ,  dam  U Mer  Mcdi- 
letratice  fut  les  côtes  de  Provence;  ce  Cap  peut 
être  regardé  comme  le  môme  que  leCav  ne  sa 
MüUTTt.  C'ell  une  grolTe  pointe  de  moyenne 
hauteur  d'environ  une  demi-licué  de  large , dont 


la  pointe  du  Su  J ell  celle  qu'on  appelle  teC«a  dt 
la  Mcuitr , 6c  F autre  ctlle  de  St.  Tro^  . Vis- 
à-vis  U pointe  dela.Moutte,  à un  petit  quart  de 
lieué,  il  y a un  gros  Ecueil  qu'on  appelle  aufli  la 
Moutte;  ^environ  un  .Mille  vers  le  Nord  de 
cet  Ecueil,  ily  aun  baoede  roches  horsde  l'eau 
6c  fousl'eau,  quis'étend  environ  un  mille  6c  de- 
mi, loin  de  la  pointe  deSt.  Tropez,  il  faut  s’en 
éloigner. 

Le  CAP  DE  S.  VINCENT  , en  Portugal 
dans  1a  partie  Occidentale  duRouume  d'Algar- 
ve , où  la  côte  fe  courbe  au  Midi  6c  fur  l'Océan 
Atlantique,  près  de  iaBoïe  de  Lagos. 

Le  CAP  $.  VITO,  fur  1a  côte  de  Sicile,  Mu  HIL«T 
environ  25.  Milles  à F Ouert-quart-Nord-Oueft 
du  Cap  de  Lource . Emrelesdeuxil  ya  ungrand 
enfoncement  de  8.  à 9.  millet  qu'on  app^e  le  ^ 

Golfe  deCallel-à-mare:  la  Ville  de  même  non 
cil  dans  le  fond,  tant  foie  peu  plus  à l'OueG . En- 
tre le  Cap  de  Lource  6t  la  Ville  de  Cailcl-à-mare 
il  ya  deux  petites  Villes,  dont  la  plusvoifinedu 
Cap  de Lourccs'appellc Kamo,  ôcFautreS.Ca- 
daldo;  6c  au  delà  de  Cailcl-à-raare  cil  celle  de 
St.  Vito.  Entre  cette  dernière  6c  la  pointe  baf- 
fe du  Cap  St.  Vito,  il  y a une  Tour  6c  entre 
les  deux  on  peut  mouiller  dans  un  befoin  pour 
être  à couvert  duNord  Oucil  6c de  l'Ouell.  Le 
Cap  S.  Vito  ell  fort  haut  6c  de  figure  ronde; 
à fon  extrémité  ü y a une  longue  pointe  de  Ro- 
chers plats  avancé  en  Mer,  lur  laquelle  font  trois 
Tours , dont  la  plus  confidcrable,  qui  eil  quar- 
rée,  ell  fur  Fextremite  de  la  pointe  qui  cil  au 
ras  de  la  Mer:  clics  font  armées  de  quelques 
pièces  de  Canon. 

On  peur  mouiller  fuivant  les  Vents  d'un  cô- 
te' 6c  d'autre  de  cette  pointe,  mais  il  faut  être 
piéi  à ferper  de  peur  des  vents  du  Iaiq;e  . On 
appelle  ordinairement  cette  pointe  balfe  , qui 
cil  au  defl^ous  du  Cap  S.  Vno  , La  Pointe 
DE  MàLa  Morte. 

Le  CAP  DE  S.  ZUANE,  ou  de  S.  Jfan, 
dans  l'isle  de  Candie.  Les  François  l'appellent 
le  Cap  DE  S.  Jean.  Il  eil  dans  Je  territoire  de 
Candie,  6c  fur  la  côte  Septentrionale  de  Flsle 
près  Spinilonga. 

I.  UCAP  DE  Ste. CATHERINE,  enA- 
frique,  fur  la  côte  duRoüume  dcBiaUra,  en-  n 
tre  la  côte  de  St.  Thomas  6c  la  côte  de  Con- 
go, à trente  fepe  lieues  du  Cap  dcLopesGoo- 
lalve  au  Midi. 

1.  Le  CAP  DE  S.  CATHERINE,  enSar- 
daigne,  fur  la  côte  Occidentale  de  Flsle,  dans 
le  Cap  ou  Province  dcLogudoro,  près  dcBoCa. 

I.  Le  CAP  DE  S.  LUCIE,  fur  la  côte  Oc- 
cidentale de  la  Cafrcric,  vers  le  Cap  de  Bonne 
Efpcrance. 

1.  Le  CAP  DE  S.  LUCIE,  en  Amerinue, 
dans  la  côte  Orientale  de  la  Floride , fur  1a  Mer 
du  Nord . 

3.  Le  CAP  DE  S.  LUCIE,  en  Sardaigne, 
dans  le  Cap  ou  ProvicKc  de  Logudoro,  fur  la 
côte  Septentrionale  del'lsle,  au  détroit  de fio- 
niface,  6c  vis-à-vis  de  la  Corfe. 

1.  Le  CAP  DE  S.  MARIE,  en  Afrique  , 

6c  dans  la  côte  Orientale  de  laCafrcrie^  entre 
Mofjmbtque  6c  Sulala , à l'oppofiie  de  Flsle  de 
Madagafcar. 

a.  Le  CAP  DE  S.  MARIE  , en  Afrique  , 
au  Pais  de  Noirs , à F embcnichure  de  la  Ri- 
vière de  Gambie. 

Le  CAP  DE  S.  MARIE,  en  Afrique  , 
dans  les  Brelil , fur  la  côte  de  la  Mer  MagclJa- 
nique,  6c  à l'embouchure  Septentrionale  de  la 
Plaça,  au  Païs  des  Cuaraoies,  6c  à quatorze 
lieues  du  Cap  S.  Antoine  vers  le  Nard. 

4.  Le  CAF  DE  Ste.  MARIE,  en  Améri- 

que, 
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ÎuCf  fiir  lacAte  de  Vcrar.ua,  dans  1a  nouvelle 
rpjgne,  & fur  la  Mer  Pacifique. 

5.  U CAP  DE  Ste.  marie,  dansUNa- 
tolie,  fur  la  c&te  de  l'Archipel.  Les  Turcs  1* 
appellent  Bttbahourtu  . Il  ell  pris  de  l'Ille  de 
Meteho,  dont  il  n'cfirepord  queparuoddtroic. 

6.  U CAP  DE  Ste.  MARIE,  danslePor- 
(usai , & fur  la  c6te  du  Roïaume  d'Algarve, 
près  de  1a  Ville  deFaro,  fur  la  Baye  de  Cadix. 

7.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE,  au  Roîau* 
me  de  Naples,  & dans  la  partie  de  la  Province 
d’Otrante,  la  plus  avancée  vers  le  Midi.  On  1’ 
appelle  aulÜ  quelquefois  le  Car  de  Leuce  . 
il  fepare  leGolfede  Venifede  celui  de  Tarente. 

U CAP  SALAMON  , dans  i’IOe  de  Can- 
die, &daos  fa  partie  plus  étendué  au  Levant, 
au  territoire  de  Sitia . 

iMicHTiDT.  r l.e  CAP  DE  SALINE,  dans  U partie  Me- 
'*•  ridionale  de  Tlfle  de  Maytwque  , environ  au 
Sud-Eil-quart-ElI  duCap  blanc.  Entre  les  deux 
il  7 a 00  peu  d'enfoncement,  dans  lequel  on  peut 
mouiller  lorfqu'on  y e(I contraint,  par  8.  ^ ta 
bralTet  d'eau  fond  de  gros  gravier  &fabk.  En- 
tre ces  deux  pointes  il  y a ktaucoup  de  Rochers 
hors  de  l'eau  & fous  l'eau , ainfi  il  ne  faut  pas 
approcher  la  terre,  lorfqu'on  y veut  mouiller, 
déplus  d'une  portée  de  Canon,  & fonder  avant 
que  de  mouîHcr  à caufe  du  fond  . Ce  Cap  c(l 
comme  une  longue  pointe  balTe  qui  s'avance 
^nsIa.Mcr:  c'eilie  plus  proche  terrain  de  fine 
deCabrera;  un  peu  à l'Ell  du  Cap  de  Saline, 
il  y a une  tour  ronde  f entre  cette  Tour  & la 
pointe  du  Cap  on  peut  mouiller  avec  des  Galè- 
res pour  entrepôt  li  unedemi  lîeué  de  la  pointe 
versi'EIl,  oh  il  y a ij.  à 14.  bralTes  d’eau  tond 
de  fable;  maison  peut  approcher  ia  edte  à la 
portée  du  füfil. 

LE  CAP  DES  SALINES , en  Amérique, 
dans  la  nouvelle  Andaloufie,  fur  la  c6tc  de  1a 
Mer  du  Nord,  vers  rirte  de  la  Trinité, 
s M«r»m<>T  * Le  CAP  SANGONAIRE  , fur  la  côte 
^ Occidentale  de  l'IUc  de  Corlè  . Ce  Cap  fiarme 
‘ U côte  duNwd  du  Golfe  d’Ajazo.  Sur  le  bout 
de  la  pointe  qui  fembleifolée,  11  y a une  Tour 
ronde  arme'e  de  quelques  Canons  ; & tout  au- 
près de  cette  pointe  ü y a un  gros  Ecueil  hon 
de  l'eau. 

Le  CAP  DE  SANTA  CRUZ,  en  Améri- 
que, dans  la  partie  Mcridionalc  de  l'Iûe  de  Cu- 
ba, Il  s'étend  dans  laMer  duNord,  vers  la  Ja- 
maïque, dont  il  n'cApas  ï plus  de  vingt  lieues 
Efpagnolcs . 

Le  CAP  DE  SARDA,  en  Sardaigne,  dans 
k Cap  ouProvince  de  Logudoro,  &iur  fa  côte 
Orientale,  oii  elle  fe  courbe  vers  le  Nord,  près 
du  Golphe  dcTcrranova. 

Le  CAP  SASSOSO,  en  Candie  fur  la  côte 
Sepientrionalcde  l'Iile,  &au  territoire  de  Can- 
die, auCoucluotdcStandio,  &ï  dixbuitmil- 
Ics  de  Candie. 

Le  CAP  SCALEMI,  en  Sicile,  dans  U Val- 
lée de  Noto,  fur  la  côte  Méridionale  près  de  Ca- 
marane , ôt  vis-lt-vis  de  l’isle  de  Malthe . 

Le  CAP  SCIGLI,  en  Grèce,  dans  la  Mo- 
rée,  fur  la  côte  de  l’Archipel,  ôedans  la  Pro- 
vince de  Zjcame,  vis*à-visdc  l'islc  deSidra, 
entre  IcsGolphes  d'Egine  &de  NapoU  dcRo- 
manie . 

Le  CAP  SELIOONI,  dans  la  Natoiie,  & 
fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  près  des  petites 
Isles  de  ce  nom.  Les  Italiens  le  oomincoc  lk 
Chelioonie  , 

t MrcMttbr  t Le  CAP  SEPET,  dans  ta  Mer  Mediter- 
p..,r*i<a  d(  xia^ç  fuf  U côic  deProvencc,  environ  ad.  00 
7.  Milles  au  Nord-Ell-qoart-Éil  du  Cap  Sicié* 
^ Ce  Cap  iait  i'emiée  de  la  Baye  de  TouIoq: 


CAP.  i8t 

comme  il  cU  fort  élevé  , on  v fait  garde  pour 
avertir  laVillc  dcToulonde  t’arrivee  des  Vaif- 
feaux  qui  viennent,  ou  qui  palTcnt.  Entre  ces 
deux  Caps , il  y a un  peu  d'cnibnccment  & 
quelques  plages  principalement  du  côté  duCap 
Mcié,  avec  un  bas  terraîndevant  Icquclonpeut 
mouillerdans  unvnecelTité.  A la  pointeduSud 
du  Cap  Sepet,  il  y a une  roche  i fleur  d’eau, 
b une  longueur  de  cable  loio  de  terre  , ob  la 
Mer  brife  quelquefois.  A la  pointe  duCapSe- 

r'tducôié  de  l’Ell,  il  y a une  petite  Calanque, 
ob  ell  une  Maifon  ) devant  laquelle  on  peut 
auin  mouiller  lorlqu'on  ne  peut  pas  gagner  la 
rade  de  Toulon:  on  y efl  tour  proche  de  ter- 
re , b to.  ôc  25.  bralîcs  d'eau  , Ibod  d' herbe 
valéux. 

Le  CAP  DE  SETTE,  en  France,  dans  le 
bas  Languedoc  , fur  la  côte  de  la  Mer  Medi- 
terranée, tout  joignant  le  Port  Louîs,  & près 
de  l'étang  de  Thau  , à trois  lieués  d’Agde  au 
Levant.  Votez  Cite. 

* Le  CAP  SEVERA  , dans  la  Mer  l^cdi-  4 MicMcwrr 
terranée , ôt  fur  la  côte  du  Roïaume  de  Murcie . *'* 

Il  ell  lltué  CQviron  feize  milles  au  Nord-quart- 
Nord'Ell  de  l'ifle  GrofTe:  c'efl  nne  pointe  baf- 
fe fur  laquelle  il  y a une  tour  ronde;  au-defsus 
de  cette  Tour  il  y a un  petit  bois  de  Pin  qui  en 
donne  la  connoifsance.  Depuis  t'Ifle  GrofUjuf- 
qu  au  Cap  Severa , la  côte  cfl  fort  bifse  ; pro- 
che de  la  Mer  il  y a une  grande  plaine,  ob  l'on 
voit  quelques  Villages,  maisen  enfonçant  dans 
les  terres , ce  font  toutes  hautes  Montagnes, 

Le  long  de  cette  côte  il  y a plulieurs  Tours  de 
gardeôcquclquei  Maifons,  & prcfquc  à moitié 
chemin  de  l'un  k l’outre  on  voit  «a  pet»  Village 
qu’on  nomme  Sivexa  , litué  fur  une  Colline 
roche  d’une  pointe  bafsc,  & une  Tour  auprès 
e ce  Village  du  côté  duSud.  Entre  ce  Village 
ôcle  Cap  Severa  il  y a environ  Iis  kfept  milles, 

& entre  deux  efl  an  grand  enfoncement  , avec 
une  Rivière  au  fondât  quelques  roches  k fleurd’ 
eau , & hors  de  l'eau  proche  de  cet  pointes . A 
deux  milles  ou  environ  vers  le  Nord  du  CapSe- 
vera,  il  y a une  grande  Tourquarree  as'ccqucl- 
ques  Maifons  au  pied,  devant  Icrquclles  on  peut 
mouiller  par  les  7. 8.  ou  ç.  braises , fond  de  iable 
fia:  on  peut  même  mouiller  entre  cette Tour& 

U pointe  du  Cap  Severa  ob  l'on  éfl  k couvert  des 
vents  de  Sud-Ouei) , OuciJ  & Nord-Ouefl . 

s Le  CAP  SICIE' , dans  la  Mer  Méditer- 
nnée,  fur  la  côte  de  Provence,  environ  k fîx  (onaim  a, 
milles  vers  leSud-Ej}  de  la  pointe  desEmbicz. 

Ce  Cap  efJ  fon  haut  âcefearpé  de  toutes  parts; 
au-defsus  il  y a une  Chapelle  eU  nette  Dame  de 
la  Garde.  Proche  la  pointe  du  Cap  du  côté  de 
l’Ell,  U y a deux  grands  Eveils  en  pain  de  fu> 
crequ'on  appelle  les  Fsexes  ( par  la  refsemblan- 
ce  qu’ils  ont  de  i'un  k l'autre:  ) on  peut  pafser 
entre  le  Cap  &ces  deux  Ecueils  fans  rien  crain- 
dre , y aïant  10.  k iz.  brafses  d'eau  ; mais  il 
laut  pafser  k mi-Canal  k caufe  d’une  roche  qui 
ell  tout  auprès  du  Cap  du  côté  du  Sud-Ell  ; il  y 
en  a une  autre  vers  1 Eli  des  Frères,  environ  k 
un  cable  & demi. 

Le  CAP  SlDRO,cnGrece,danslaLivadie. 

Le  CAP  DE  SIERRA  LIONA  , en  Afri- 
oc,  dans  la  côte  Occidentale  de  Guinée,  près 
c la  Rivière  de  ce  nom  fur  les  Frontières  de 
1a  Nigritie  , k fotxante  dix  lieues  Efpignoles 
de  l'embouchure  de  Kio-Graode.  On  l'appelle 
aufTi  le  Cap  Tacxih. 

Tagrio  e(l  le  nom  du  Cap.  Sierra  cfl  nn 
motEfpagnol  qui  Ci^aHàc  Montagne , Sierra  Lio- 
na,  ou  Serre-lione , comme  parlent  les  François, 
ell  le  nom  d'une  longue  Montagne  dont  ce  Cap 
o’efl  que  rexcrcmité  Maritime  : ccck  Montagne 
<Q  ce 
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cilccqu?  lc<  anciens  nommoîent/r  ch.n  AttDi- 
«rv;  De<iiu)m  Cvrrvs. 

.MirHtint.  I Le  CAP  SINCXJ'I  ERRE  , dam  la  Mer 
r*'n*c4u«^  Meditcrranifc  , fur  Ja  Rive  de  Genes.  Ce  Cap 
* cil  environ  ^ 2^  milles  au  Sud*bil  de  la  pointe 
de  Portofin,  & Il  12.  de  Celle  de  Seilri . Hntre 
les  deux  il  y a pluficurt  Villa^et  proche  de  la 
Mer;  toute  cette  côte  cil  fort  haute;  le  Village 
le  plusvoiGn  de  U pointe  de  Sdlri)  qui  eu  cil 
environ  k 6,  ou  7.  milles  , fc  nomme  M-ine} 
enfuite  viennent  ceux  de  Dca,  Trigoza,  Bcnc* 
fore  , Levante  , Mons , Mont-rouiTo  , qdi  cH 
une  haute  Montagne  proche  leCap  Sincoterre. 
Ce  Cap  ell  une  grolTe  pointe,  fort  haute,  efear* 
pce  de  toutes  parts , de  qui  avance  un  peu  en 
Mer  : fur  Ion  fommee  il  y a une  Chapelle  qui 
en  donne  la  coniwilTaoce . Du  côté  de  l'Eil  de 
cette  pointe  il  y a un  peu  d'enfoncement , & 
une  petite  Plage  de  fable,  oh  on  puurroit  mouil- 
ler avec  quelques  Galères  en  attendant  un  beau 
tems;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  latilcr  furprendre 
par  les  vents  du  large  . Du  Cap  btneoterre  à 1* 
cmrccdcPorto'Vcncre  il  y a environ  ta.  hij. 
milles  vers  ieSud>Ell:  c'cil  aulfi  une  côte  très- 
haute&lbrt  efearpée. 

t M!f«noT  * Le  CAP  SINO  , fur  la  côte  Orientale  de 
F..ii"U.  j-jiic  (le  Corfe  , & environ  id.  milles  au  Sud- 
1;;.  <uart-Sud-tll  de  la  pointe  de  la  Ballide  . Ce 

' Cap  cil  celui  qui  s'avance  le  plus  vers  l’Iül  ; il 

cil  de  moyenne  hauteur  auprès  Je  la  Mer  ; mais 
tout  proche  il  y a une  hauteur  en  pain  de  fuert 
& un  peut  \'ill.igc  avec  quelques  Tours  de  gar- 
de fur  des  pointes. 

Le  CAP  SPADA,  en  Candie,  au  territoire 
de  laCance  , &fur  la  côte  Septentrionale,  près 
de  Chiltàmo&du  Goiphede  ce  nom,  à vingt- 
cinq  mille  p.ts  de  laCanée  au  Couchint. 
î D»»MR  » Le  CÂP  SPARTtL  , en  Pfp.igTx*l  Cab» 
Afttqirt  p.  Efpariai  ce  Cap  cfl  fitué  dans  la^^cr  Mcditcr- 
'**■  lane'e  fur  la  côte  d’Afrique  entre  Ariilc  &T-to- 

Î,cr.  Cell  le  Cerrrr  de  Pline.  Il  s'avance  dans 
a Mer  & a une  roche  h un  de  fes  bouts , qui  lui 
frrt  de  nmpart . Il  ell  au  Koïiume  de  Fez  , 
dans  la  Province  d'Habate  , fur  le  détroit  de 
Gibraltar. 

Le  CAP  DE  SPARTIVTNTO,  auRoïau- 
me  de  Naples , & d.ins  la  partie  la  plus  Méri- 
dionale de  la  Calabre  ultérieure  où  la  côte  fc 
cunrbc  ô l'Orient  fur  la  Mer  de  Sicile. 

Le  CAP  Dt  SPICHEL,  en  Portugal,  fur 
la  côte  de  l'Océan  Atlantique,  entre  l'emboo- 
chure  du  Tage  ôc  Sctuval,  dans  l'ElIramadure 
Portug-iifc. 

Le  CAP  DE  STILO,  au  Roïaurac  de  Na- 
ples , & fur  la  côte  de  la  Calabre  Ultérieure, 
entre  IcsGolphes  deGicrace  & de  Squilacc  fur 
la  Mer  Ionienne. 

4 .rt-ins  * SWETENOES,  dans  lapar- 

CtticUcMo.  lie  OticDiale  de  la  Laponie  Mûicuvite;  il  scicpd 
fcMie.  prcfque  Nord  & Sud  dans  l'Océan  Septentrio- 
nal ; fa  pointe  cA  à 6Ü.  degrés  5'.  de  latitude 
Septentrionale  & 'a  58.  degtez  50'.  de  longit. 

Le  CAP  TABIN,  daiu  la  grande  Tartane 
&fur  la  côcede  l’Océan  Septentrional  : maison 
en  a très-peu  de  çonnoiffancc. 

Le  CAP  TACH.ARIGO  , en  Afrique  au 
Zanguebar,  près  de  Melinde,  fur  la  côte  de  V 
Océan  Ethiopien. 

Le  CAP  TAGRIN  , en  Afrique  , dans  la 
Guinée,  près  de  la  Baye  de Sierra-Liona , 
fa  poime  Méridionale  , vis-h-vis  des  Bancs  de 
Stc.  Aane . 

, ï Le  C.\P  TAILLAR,  dans  laMcrMédi- 

rwh'ii  icrrant'c  fur  la  côte  de  Provence . C’cll  une  Ion- 
pointe  avancée  cnMer,  quide  loinlcmble 
«lie  ilolée  à caulc  d’une  langue  de  terre  ôc  de 


rablc,  fort  baffe,  qui  cflentrc  la h.iiite  rerre  & 
lui . ('ette  pointe  cil  alfez  haute,  ôc  il  y a dcl- 
fusurntTourde  garde,  ôc  tout  auprès  de  la  poin- 
te quelques  Ecueils:  on  peut  mouiller  dans  une 
necenité  avec  des  Galères , d'un  côté  & d'autre 
de  celte  baffe  terre , fur  6.  b 7.  braffes  d'cau . 

* Le  CAP  TALHADO,  dans  la  côte  Mé- 
ridionale de  laCafrerie  en  Afrique.  Ce  CapeA 
b ta  hauteur  de  ;8.  degrés , & git  avec  le  Cap 
das  Baiiat,  Eli  âcOucll  fept  lieues.  Oole  con- 
noic  b une  pointe  fort  haute;  ôcfoitqu'oa  le  re- 
garde du  côté  de  l'Ell  ou  du  côté  d'Ouellüfem- 
üle  que  ce  loii  une  Me,  parccque  la  terre  de  la 
Cote  qui  cAau  dedans  vers  le  Paît,  cA  fibolTequ* 
on  ne  la  peut  appercevoir  que  quand  on  cA  au- 
près. Ce  Cap  aunclalaife  rouAc;  ilcn  fort  une 
baAe  qui  avance  un  quart  de  ticué  en  Mer;  & 
tout  contre  du  côté  del'Oueil  il  ya  unlflec.  Le 
Pals  que  l'on  decouvren'ofTre  point  de  remarque 
coiiHilcrablc;  parccquetoutcii  plein  de  toutcô- 
icz  de  montagnes  tort  hautes.  Environ  17.  lieues 
de  ceCap  du  côté  de  l'Eil,  il  y a un  pic  qui  pa- 
roit  pirmiquclquesautirs:  on  le  prendrait  pour 
un  pavillon  ou  pour  un  mullon  de  paille  ou  de 
Gerbes , fcmblabie  b ceux  que  l'on  voit  aux  envi- 
rum  dcS.tntarcn.  Quand  on  ell  b crois  lieues  ou 
environdc  ccCap  versIaMer,  c’cll  laplushau- 
tc  montagne  qu'il  y ait  dam  toute  cette  côte. 

7 U CAP  DE  TARAPACA  , dans  l'A- 
meriqiic  Méridionale , cil  entre  le  tç.  ôc  le  20. 
degré  de  latitude  b lix  lieues  de  Pifagua  fur  la 
Mer  Pacifique . Ce  Cap  e!l  haut  ven  la  Mer  Ôc 
bas  vert  fintericur  du  Paît;  il  fcnible  tormer  l' 
entrée  de  deux  Havres , &a  la  figure d’unf Cha- 
peau, dequclquecôté  qu'on  y vienne.  Ou  voie 
fous  le  rivage  une  petite  Mc,  mais  toute  la  côte 
cil  fort  faine  . D'ici  b Pica,  il  y a cinq  lieues 
Nord  & Sud . 

Le  CAP  TAVOLARA  , en  Sardaigne  » 
dans  la  Province  ou  Cap  dcLoguJoro,  &lur  fa 
côte  Orientale  près  de  flfle  dcTas'obrc,  d'oh 
lui  vient  fon  nom  . D’autres  r.ippellcnc  le  Car 
Saxda. 

Le  CAP  TENEZ,  en  Barbarie,  au  Ro'iau- 
me  d'Alger,  &ptès  de  laViilc  dcTencz,  en- 
tre AlgerÔcOran,  fur  la  côte  de  la  Mer  Medi- 
terranée . 

Le  CAP  TORNESO,  enCrece,  furlacôie 
Occidentale  de  la  Morée,  & près  du  Château 
de  même  nom , dans  la  Province  de  Belvedere . 
U fepare  le  Golphe  de  T Arcadian  de  celui  de 
Patras . 

Le  CAP  DE  TOSA,  cnEfpagnefur  ta  côte 
de  la  Mer  Mediterranée  , en  Catalogne , entre 
Barcelone , & Palamos . 

» Le  CAP  DE  TOURIA  , dans  la  Mer 
Blanche  b l'embouchure  de  JaGouba  ou  Rivière 
de  Sel.  Ce  Cap  cil  fitué  par  les  66.  degrez  24'. 
de  latitude  Septentrionale  ôc  b 52.  degrcsq'.  de 
ioncirude . 

9 CAP  rOUR.MENTIN,  Cap  de  l’Amé- 
rique ^tentrionalc  dans  la  Gafpclie  au  Nord  de 
l'Acadie;  dans  le  grand  Golphe  de  St.  Laurent. 
C'cA  une  grande  pointe  qui  avance  dans  la  Mer 
& n'efl  qu'b  deux  lieues  .&  demie  de  l'ille  St. 
Jean  qui  dl  le  plus  ctroic  de  tout  le  Nfsage  . 
Cette  côte  n'ell*  que  montagnes  & roches  très- 
dangereufes  qui  s’étendent  fort  au  large  ôevis-b- 
vis  de  ce  Cap,  les  unes  paroifsent  & les  autres 
ne  fc  découvrent  que  de  bifse  Mer  fcuicmeni. 
Cette  pointe  eil  cotre  deux  grandes  Bayes  bor- 
dées de  Montagnes  & de  roches  , dont  tout  le 
defsus  n'dtprelquc  que  Pins  ôc  Sapins  avec  quel- 
que peu  d'autres  arbres . 

Le  C.\P  DE  TRAF.'âLGAR,  en  Efpagiie 
fur  la  côte  Occidentale  de  l'ADdaloulîc  entre 
Cadix 
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CadixSc  le  Detroit  de  Cilwaltar.  * Ce  Cap  cA 
T un  Jonguc  pointe  UUfe,  fux  JaqueJlccft  une  tour 

appelltfc  Tw»r  de  U Méra  » armée  de 
«leux  petici  Canons  , qui  de  loin  paroît  ifolée, 
parccque  le  terrain,  qui  cA  entre  cette  tour& 
une  grolTe  pointe  qui  cA  au  Nord-EA , eA  fore 
bas,  leilcmeotque  lorfqu’on  range  cette  côte, 
clleparoitifolce,  pnocipalcmentlorfqu'on  vient 
du  côté  de  TEA , elle  fembleméme  ï la  Tour 
t Mrmoim  & k l’IlTe  S.  Ptdt«,  * CeCap  cA  à cioqlicuës 
c/'îk  '**»*  Batonia.  On  voit  proche  la  pointe  du  Cap 
'•  ruines  dont  les  Ecrivains  d'Elpagne  parlent 

fouvent  & qu'ils  oonunent  •^iuaj  de  Mttta, 
Parmi  ces  ruines  on  découvre  les  relies  d’ un 
Mole.  11  femble  que  l'ancienne  Batfipo  ait  c'td 
fitude  dans  ce  lieu-là,  Portât  Bx/îppo^  dit  Pli* 
ne  . Bafippo  m/^ue  ad  Jattomt  Promo/itorium  , 
oram  freti  ocrupat^  dit  Poroponius  MeU. 

LE  CAP  DES  TROIS  FOURCHES  , en 
Afrique  , & au  Roïaume  de  F'ez  , fur  la  côte 
de  la  Mer  Meditcrrane'c , dans  la  Province  de 
Caret , vis-à-vis  de  l'ille  d’Alboran  , oii  il  s* 
avance  fort  au  Nord.  LcsEfpagnols  l'appellent 
Et,  Caio  de  Tacs  Foscas. 

LE  CAP  DES  TROIS  POINTES,  en  A- 
frique  fur  la  côte  de  la  Guine'e.  Les  Portugais 
le  nomment  o Cabo  de  tkes  Puntas.  Il  eA 
vers  le  Château  de  S. George  de  laMine,  en- 
tre le  Cap  des  Palmes  au  Couchant , & Rio 
dc*^a  Volta  au  Levant . 

Le  CAP  DE  TROMPERIE  , Promont. 
Trtutdit . Les  Efpagnols  rappellent  Cabo  de 
Enoamo  . Il  cA  en  Amérique,  dans  la  partie 
Orientaie  de  l’ lile  Efpagnoie  dans  la  Mer  du 
Nord,  & vers  les  Illes  Antilles,  environ  à cent 
cinquante  mille  pas  de  la  Vibe  de  S.  Dotnin* 
gue  vers  leLes'anc. 

Le  CAP  DE  LA  TROVA  , dans  la  Mer 
PufLiUn  J«  Mediierrande,  for  la  côte  d'Italie,  à ao. Milles 
leSud-Eil  du  Cap  Piombîno.  Au  bout  de 
l'OueA  du  Cap  de  la  Troya  cA  une  petite  Iile 
aAez  haute , fur  laquelle  il  y a une  Tour  de  Car- 
de , ronde  , eloigne'e  de  la  côte  d’environ  un 
quart  de  lieu£ . Entre  cette  lAc  ôt  la  terre  (ont 
quelques  deueik  hors  de  l’eau  : fur  cette  pointe 
U y a une  Tour  quarrde  ) il  y en  a une  autre  fur 
le  terrain  proche  de  Us«dcedente,  ôcun  Villa- 
ge, dans  le  fond  de  la  Plage,  oommd  lTsle. 

U CAP  DAS  VACHAS  , ou  le  Cap  des 
Vat^tt  en  Afrit^uedansla  partie  Méridionale  de 
laCafrericôc  à lEA  du  Cap  de  Bonne  Efpcran- 
, R<H-TtTB  ce.  Sa  pofition  cAà  la  hauteur  de  54.  3 io\  ila 
«U,.  inJet  Or.  celui  dc  St.  Bras  au  Nurd<EA-quart-EA,  & en 
ti. l’art.  ^Joigne  de  J.  lieuÉs.  En  rangeant  U côteon 

voit  que  ce  Cap  a une  pointe  baife  qui  fe  perd 
en  Mer,  ôc  une  dminencc  de  terre  au  pied  de 
laquelle cA  unbanede  pierre:  ondiroit  àvoirde 
. loin  cette  terre  que  c'cA  un  Iilet  : mais  quand 
* on  en  approche  , on  rcconnoît  auAitôc  que  ce 
n'en  eA  pas  un;  environ  une  licud  à l'Oucii  dc 
cette  dmincnce  eA  Rio  Foxmofo.  Au  dedans  dc 
ce  Cap  du  côcd  de  l'EA  on  trouve  la  Baye  das 
Vachas , qui  a environ  une  lieue  d'embouebu- 
rc  ; c’cA  un  bon  p>rt  pour  fe  tenir  à couvert  des 
vents  d’OueA;  (on  abri  cA  depuis  le  Nord  juf- 
ques  au  Sud  du  côcd  d'OucA . 

Le  CAP  VATICAN,  au  RoTautne  de  Na- 
pics,  dam  la  Calabre  Ulccricurc,  fur  la  côte  de 
la  Mer  dc  Naples,  entre  Tropde  ôc  Nicotera. 

U CAP  DE  LA  VELA  , cA  dans  l'Arac- 
rique  .Méridionale , au  Pais  de  Venerucla,  au 
Couchant  du  Golphc  de  Coro  , en  allant  vert 
Rio  de  la  Hacha. 

4 VoV.Jti*  * I-c  CAP  VERD,  Cap  trés-coondcrablc  d’ 
Cw«r  d»>«-  Afrique  , dons  i'Ocean  Atlamioue.  CcA  une 
gtande  poime  , ou  plutôt  une  Moocagne  avao- 
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ede  dans  la  Mer . 11  fut  dccouvcrt  par  les  Por- 
tugais l’an  147^  du  tems  du  Roi  Alphonfe  V. 
il  eA  borne*  des  deux  côiea  par  les  Fleuves  de 
Cambre  ôede  Scndgal.  Du  côte’  de  l'OucA  il  y 
a uoelAe  où  l'on  voit  une  multitude  d'oifeaux 
dont  les  Mariniers  peuvent  aller  prendre  les 
Oeufs . Cependant  cette  Iflc  eA  de  dangereur 
abord , à caufe  des  Rochers  qui  font  fous  l’eau 
tout  à l'entour.  CcApourquoi  il  vaut  mieux  re- 
lâcher à une  autre  Ifle  qui  cA  à trois  licuds  de 
cette  première  , & qui  cA  toute  dcfertc  , fans 
quilyait  ricnà  prendre  que  du  bois  & de  la  pier- 
re. La  terre  (crme  cA  habitdc  par  les  Negres, 
quitrahquent  avec  toutes  fortes  de  Nations;  ce 
qui  fait  i^’iU  favent  diverfes  Langues , entre 
autres  laPortugaife  ôc  U Fran^oife.  Ils  font  la 
plupart  tous  nuds  & o’onr  rien  ^ui  les  couvre 
qu'un  petit  morceau  dc  Toile  qu  ils  mettent  fue 
ce  que  la  pudeur  naturelle  ordonne  de  cacher. 

Mats  lesCommandaos  & les  Nobles  fe  tiennent 
un  peu  plus  honnêtement , & par  là  ils  fediAin- 
guent  du  commun  . Ils  porrenc  un  long  véte- 
riicnt  de  coton , prcfquc  enferme  de  chemifede 
femme,  &qui  cA  rayd  dcbicu  à peu  pris  com- 
me le  Coutil.  Us  ont  piuAeurs  petits  uchets  de 
cuir,  ôiquarrezqui  leur  pendent  auibras&aux 
iamlKS,  uns  qu'on  puilfe  favoir  d’eux  ce  qu'ils 
mettent  dedans.  Ils  portent  autour  du  cou  des 
Coliers  de  dents  de  chevaux  marins  , avec  des 
perles  de  verre  entre  deux  qu'ils  achètent  des 
Hollanduis,  ou  des  autres  Nations,  lisent  fur 
la  tête  un  bonnet  de  la  même  dtofeque  l’habit . 

Au  rcAc  ce  font  des  gens  prudrns  &,  fages , ils  s* 
occupent  à cultiver  la  terre , & fubAAeni  de  ce 
qu'elle  leur  produit,  fe  contentant  de  ris  & de 

Îuciques  autres  chofes  pour  leur  nourriture  • 
leux  qui  font  plus  riches  que  les  autres  gagnent 
leur  vie  à nourrir  du  bctail  qui  cA  fort  cher, 
parce  qu’il  y en  a peu  dans  le  Pais.  11  y a beau- 
coup dc  lorgerons  qui  entendent  fort  bien  leur 
métier.  Le  ter  y cA  extrêmement  cAimê  . En- 
tre autres  iis  ont  dc  longues  barres  dc  fer  for- 
gées comme  des  lances , dont  ik  fe  fervent  pour 
pêcher  & pour  labourer  la  tcnc.  Ils  font  auAi 
diverfes  fortes  d'armes  comme  des  Aêches,  des 
dards,  des  ravelincsôcc.  s La  plûpart  font  ido-  5 tbiamT. 
iàtrcs;  quelques-uns  adorent  la  Lune  & d'autres  p.*yr. 
le  Diable  quil  nomment  Cammate.  Lorsqu'on 
jeur  demande  pourquoi  ils  adorent  le  Diable , 
ils  répondent  que  c'cA  parce  qu'il  leur  fait  du 
mal , mais  que  Dieu  ne  leur  en  fait  point . Il  y 
a auAi  des  Mahomvtans  parmi  eux.  On  y voie 
auffi  des  Portugais , mais  la  plOpan  font  de  vrais 
bandits;  leur  demeure  ordinaire  eA  àPortodale 
& à Juvale,  où  ils  traHqucnt  avec  les  Anglois, 

Holiandois  üc  autres  Nations . Ils  ralfemblcnt 
dans  ces  deux  Places  autant  d'Efclaves  qu'ils 
peuvent,  & (es  mènent  à St.  Domingo,  ou  à 
Catluo,  d'où  ik  les  envoient  au  BrcAl  & les  y 
vendent  bien  cher  . 11  y en  a qui  aïonc  amaAe' 
de  gruffes  fumines  à ce  ne'gocc,  rachètent  leur 
ban,  obtiennent  remitlion  dc  leurs  ctimes,  ôe 
s'en  Ktournent  en  Portugal. 

Le  CAP  DE  VERGE  , en  Afrique  dans  U 
Nigritie  au  Sud  de  l'cmboucliurc  dc  Rio  de 
Nuno  dans  l’Océan, 

Le  CAP  DE  LA  VICTOIRE,  en  Améri- 
que, à la  fortie  Occidentale  du  Détroit  de  Ma- 
gellan, dans  la  Mer  PaciAque  , & fur  la  côte 
du  Nord.  Il  fut  aioH  nommé  par  Magellan  qui 
le  découvrit,  en  Agne  de  >oie  d'avoir  traverfé 
ce  détroit. 

U CAP  DES  VIERGES,  dans l’Amerique 
méridionale  , à l'entrée  Orientale  du  Détroit 
de  Magellan , du  côté  de  la  Mer  de  Poraguai . 

J1  fut  aïoA  nommé  par  Magcllaa  qui  le  décou- 
vrit 
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Vlit  le  j.iur  lie  Stc.  Urlulc  . L«<  Angîois  r.ip- 
pcilcnt  IcCap  de  l*  Vukcr 
«Srfpriewem  i j g VIEUX  CAPou Mo» KO  V 1 1 JO , ihnt 
v^vi’ro.'  r Amérique  Meri.lioojlc  fur  la  c«>:e  du  Pciou 
cm  T.  U.  fous  le  14-  d.  io\  de  l.atitucte  Méridionale  ; il 
«il  haut  & diiUntdc  l’Iile  de  Canette  de  deux 
lieues  Nord  & Sud.  Au  fommet  de  l'endroit  le 
plus  haut  il  y a une  fente  qui  pjtoit  grande  & 
Mülondct  It  Dterurcqu'on  ^'cn  npnruelie.  Dece 
Cap  4 ride  de  LoIkk  , il  y a une  demie  lieu^ 
ou  environ  \ au  cûcc  Nord-Nord-HlI  de  cette 
]t1c  on  trouve  un  bon  ancrage;  lecâtd  duSud- 
Eil  rcfl'emble  à une  G.t!ere  « Sc  tout  auprès  on 
voit  une  autre  lile  qu’on  diroit  y être  jointe, 
il  y a d'ailleurs  une  baye  qui  s’c'ter.d  depuis  ce 
Cap  jufqu'^  Aîmo  quemttào, 

LE  CAP  V'ORSNAMy  eildansrAtnerique 
Septentrionale  au  Pais  de  Labrador  fur  la  côte 
Occidentale  de  lafiayedcHudlonoù  elle  fc  joint 
dans  1a  Mer  du  Nord  . Il  a le  nom  d'un  An* 
glois  qui  Ta  découvert . 

LE  CAP  DE  XILI»  enCrecCy  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  la  Morve»  à l'endroit  où  ci- 
jet' avance  le  plus  au  Levant  Ac  vers  rArchi|>el 
au  Pais  desMainotes»  vis-!t>vis  dcl'Ide  dvCc' 
rigo»  fur  la  côte  encre  Malvafie  & la  Rivicrc 
de  Vafili  Potamo. 

^ Cci  article  el}  deMr.  Baudrand  , & n'cfl 
ouilcmcntexatt.  XiJieil  un  Village»  auprès  du- 
quel ell  un  Cap  qui  en  porte  le  nom  . Ce  Cap 
nomind  par  lesaneieniO/U((;v.'irAjr  » c'ed-à-dire  la 
Alichoire  d'Ane  » n'cfl  qu'un  rdlc  de  l'ancien  qui 
s'ctcudoii  iufquesdans  1 iilcCervi  qui  a ctd  de'- 
cavhve  duConiinent  par  un  Detroit  d'où  la  Mer 
a enievtf  la  terre 6c où  elle  a laiile  dcsrochcsqu 
elle  n'a  pu  ronger  6c  qui  rendent  cepaifage  dan- 
gereux. Comme  il  y a du  moins  une  douaaine 
de  Caps  entre  Malvatia  6c  le  Vafilipotamo,  qui 
cd  l'Euroras  des  anciens»  ce  n'ell  pas  alTcz  dc'ter- 
mincr  oùcd  le  Cap  deXili  que  de  dire  qu'il  ed 
entre  deux.  L'ide  de  Cervidtant  entre  leCapde 
Xibâcl’ine  deCerigo»  il  faloit  nommer  lapre- 
niere  prcferabicmcnc  ù l'autre.  Il  n'cll  pas  vrai 
UC  ce  Cap  foit  dans  l'endroit  où  la  côte  Mcri- 
iiinale  de  la  Morve  s'avance  le  plus  au  Levant» 
ptnlqtie  le  Promontoire  Malve;  aujourdliui  le 
C.ip  Si.  AngeAc  le  Piomonioire  de  Mincu  font 
bc.iucoop  plus  à l'Orient  que  le  Cap  deXili. 

LE  CAP  'ZACKO»  ou  Xacro»  dans  Hile 
de  Candie  dans  la  ptriie  Méridionale  de  la  côte 
O.'ieiitale de  l'iile.  Voïca  Ahpklosi.  Mr.  de 
l'itlc  dans  fa  Carte  de  rancicnneGrece  met  en 
cet  cndioit  un  Promontoire  qu’il  nomme  Sa- 
cKun,  il  cfl  clair  que  ce  nom  a donne  Iteu  au 
nom  moderne»  mais  j'avoue  que  je  ne  l’aitrou- 
Td  dans  aucun  des  anciens  Géographes  que  j'ai 
-confultca.  Mr.  de  Tille  n’etoit  pas  neanmoins 
un  Auteur  arien  rifqticr  fans  fondement. 

CAP.ACE,  Ville  «l'Italie  auRoiaumc  de  Na- 
ples dans  une  petite  Valide  de  la  Principauté  ci- 
tctictire.  Cette  Ville  a did  riche  &pciipiee  avec 
titre  de  Duché  ; mais  elle  a étdprefqucabandon- 
jic'e  de  tous  feshabitaus:  c'ell  ainll  qu'en  parle 
K ^loa.  Leandrc  » dans  fa  Defertption  gcncralede  Tlta- 
îie.  Il  ajoute  qu  elle  cflalTcr  près  de  la  Mer  6c 
au  lieu  où  doit  avoir  été  la  Ville  de  P.sstum  » 
mais  il  fe  trompe  ; carPcsTCM,  appdlve  auiH 
PosiDONu»  dtoicritudc  au  bord  de  la  Mer»  fon 
nom,  qui  figoiôoit  KcptMnii»t , ou  mtfutr/t  h 
Kepiunt  nommi  par  les  Grecs  ne  con- 

vient qu'ù  une  Ville  maritime  6c  ne  convient  nul- 
lement à Cajmce  , qui  n’cioit  ni  fort  éloignée 
de  la  Mer  ni  pourtant  îmmeducement  lur  le 
Rivage»  comme  doit  Tavoir  été Pofidonic.  Ily 
a lieu  de  douter  que  Capace  foit  ditcrent  de  ce 
que  Mrs.  SanfoQ  appcilentCaraccio . ils  me:* 
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lent  trci  bien  un  petit  lieu  qui  ccnfi-rre  fon  an- 
cien nom  J «ns  celui  lit  Pejlt{  en  luivant  le  riva- 
ge duCiuIphedcSilcrnc  vcrsle  Nord,  on  trouve 
une'rour  qu'ils  numment  Terre  di  Prjïi:  pour 
Capaccio,  ils  en  tout  une  Ville  qu'ils  nomment 
CapaccioNuovo,  pour  ladtllingucr  des  ruines 
de  Yaoacnnt  Capause^  fituécs  plus  aa  Midi  6c 
qui  gudvnt  leiioin  dcC*rACcio  Vf-Tnit.  Le 
P.  Coronellinemct  furfaCirte  mPtJiij  oiC4- 
pactioy  ni  Ceparr.  MaisMjgin  lesmirquefoi- 
gncufcmentâc  Ion  voit  bien  que  fa  Cane  a fervi 
de  modcücbccUe  de  Mds.  Santon.  Capacciofut 
ruinée  en  1049.  par  l'Empereur  Frédéric.  Mr. 
baudrand  1 ditqu'clleétoitlurla Montagne,  au  } EL  r;oj. 
pied  de  laquelle  la  nous'clIcCapaccio  cit  bâtie. 

Elie  a,  dit'il,  un Evixhé  futraganc de  TArchc- 
veché  deSalcrnt»  on  peut  voir  ù l'Article  P«- 
STüM  comment  l'Evcihé  en  tut  translcrc  k Ca- 
paccto  » Comme  le  raiurtc  Ughtlii  dans  fun  Italie 
l-CTcc  *.  Mr.  baudrand  i dit  quelle  eft réduite 
en  Village»  ce  qui  doit  s'cnientirc  de  la  vieille  ^ 

Ville;  cardans  lali.lc  des  Sièges  de  tons  IcsAr- 
chcvvchc2.6c  £vè«.hcr  de  TL'nivers  , il  mctC<*-  6 Voirr  m 
p.trdo  comme  un  Evêché  lubliiiant  ; mais  il  fc  **«••** 
trompe  lors  qu't]  le  nomme  eu  Latin  (daputaquen^ 
fit,  s'il  a cruqueC.T/Mir.m:!^  éiuit  le  nom  Latia 
de  Captfsa;  ccll  ccIuiUcCai'o  01  Acoua  Vil- 
Lige  lîîut  entre  Capjccio  6c  la  Mer . Mr.  Cor- 
neille c'eric  CarAcciA»  & au  iieu  de  citer  Mr. 
Baudranddont  il cmprunic  (on  Article,  cite  Da- 
vity  qui  dit  efruélivement  Capaccia»  mais  pas 
la  moitié  de  ce  que  coniiciu  T. Article  de  Mr.  Cor- 
ncillcduntle  principal»  comme  j'ai  d:t»  elltité 
de  Mr.  Baudrand  . Ce  dernier  metCaptecio  \ 
trois  milles  de  la  côte  de  la  Mer  deToicane,  6c 
du  Cîulphe  de  Salcrnc  61  â viiigi-deux  milics  de 
la  Ville  deSalerr.e  vers  le  Muli. 

1.  CAPÆ»  V'ille  de  l'Hcllclpont , félon  E- 
ticnne  qui  cite  Ar.drotion. 
a.  CAP.E.  Voïei  Tacaoe'. 

CAPALITA  y»  Villcdc  l’AmeriqncScptcn-  rC»«rVoA 
irionalc  dans  la  Province  de  Guaxaca;  elle  etl  **3”  * -r*'*- 
grandc&fitucc  auiribicrt  qu’Aguatulco  d.ins  un 
Pals  plain  rempli  de  Brebis  6(  de  gtos  bétail  6c  où 
il  y a quantité  de  fruits  cxccllens,  particulière- 
ment de  ccuxqu'ils  appellent  Pinarou./é>«.Tnjr6c 
qui  iuntgros comme dcscirrouilles,  qu* 
on  appelle  en  Europe  Melons  d'eau  qni  fe  fon- 
dent Cl)  la  bouche  comme  de  la  Neige  6c  fervent 
pour  appaifer  laloif  quccaufc  la  grande  chaleur 
qu'il  y lait  parce  que  c'ell  un  Pais  bas  6c  maré- 
cageux» qui  cil  fitité  prèsde  la  Mer  du  Sud. 

C.AP.ANABASTLA  *,  grande  VaJlc'c  de  I'  gcAesVo- 
Amérique  Septcmriunalc  dans  la  Province  de  t*srt  s-fun. 
Chiapa.  Elle  cil  confiJcrablc  par  unegrandeRi- 
viérequi  fort  desMontagnes  dcCuchumatJanes 
6c  fe  va  rendre  ù Cbnpj  des  Indiens  & delà  k 
Tabafeo.  Elle  eft  renornrn-.'C  aulTipar  la  grande 
quantité  dePoilfon  qui  fepechedans  la  Rivière 
À par  le  grand  nombre  dcBc'tail  qui  s'y  trouve 
6c qui  nouirir  non  ieulcmcnt  la  Ville  de  Chia- 
pa» mais  aullltous  les  lieux  voiJîns. 

Le  principal  Jîo.v/'ç  où  ell  le  Prieuré  s'appelle 
Capamaiastla,  il  c!l  habité  par  plus  de  huit 
cens  Indiens. 

CAPj\NACI.\  hôtellerie  d' Italie  » dans  , p*eeiu 
le  Patrimoine  de  .Sr.  P»crrc,  prèsde  la  Ville  de  Ed.  i?*j- 
Sutri.  On  voit  prèsde  ccitc  Jiôteltcrie  les  ruines 
de  fVrftf A/«rr/W,  ancien  licude  rEtrurie. 

CAPAKA»  Ville  de  U Lufitanic.  Anromn 
la  met  lur  la  route  de  Mcrida  â SarragolTc  en-  iKnef^ 
tre Rudieiana  6cCoxilion  âXXlI.  .M.  P.  de  T 
une  6c  de  l'-iutre;  m.)is  k-s  Editions  de  Zurita  6c 
deBcrtuis  portentCAPPAKA  pardeux  pp.  Piolo- 
méc  " écrit  CiPARA»  ôcdonne  cette  Vilieaux  iil.t.c.s- 
Vettons  peuple  le  plusOriencol  de  iaLufitanic. 

Pline 
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Cl.4.'«.u.  Pline  * en  nomme  le«  habÎHns  CàPEREMscs; 

c’efl  prefentement  lat  x*tHtar  de  Cabota  entre 
Caria  &Alcanura,  dans  leRoïaumedeLdooeo 
ETpjgne . 

CAPARCELIS  , petite  Ville  de  l'Armeaie 
mineure  dans  le  departement  nommd  par  Pto)o« 
'^Lj.  C.7.  mc'e  * Te^rir>ia  . 

CAPARDIEL  f Rivie're  d'Ëfpagne  au  Rotau- 
me  de  Léon  \ c'ell  la  même  que  Zapardiel . Vo* 
Ht  ee  mot. 

CAPARETÆA  , Village  de  Samarie  félon 
JuHin  & Eufebe.  II  n'eft  remarquable  que  pour 
avoir  dtd  la  patrie  de  Mdrundredifcipleoc  fuccef- 
feur  de  Simon  le  Magicien . Voici  ce  qu’en  dit 
^HiitE«<icC  Eufebe  )|  JuDin  aïant  parld  de  Simon  parle 
l-ÿ.  C.14.  celui-ci  (Menattdre)  en  cestermes: 

,,  nous  (avons  qu’un  certain  Mcnandre  qui  droit 
,,  aulTi  Samaritain  & natif  d'un  Bomf^  nommd 
,,  CappARATEi  difciple  de  Simon  fut  poufsd par 
„ les  Démons  daller  ï Antioche  où  il  trompa  un 

grand  nombre  de  perfonnes  per  Tes  eochiare' 
^ mem  ** . Mr.  Coufin  donc  rc  fuis  ici  la  tradu* 
Âionderit  par  un  double  pp  ce  nom  & en  fait  un 
Bourg,  au  lieu  qu’Ortelius  derieparun  p (impie 
& ne  fait  qu'un  V illage  de  ce  lieu  ( Pir'cKr  ) . 

I.  CAPARKAUM,  foniaioe  de  UPaledine 
^s  duLac  deCennefareih.  jofephe  parlant  du 
Paîs  d’auprès  ce  Lac , de  dont  il  vante  la  fenilitd 
aOaidiol.|.  dit;  «outre  la  bonne  température  de  l'air,  il  ell 
arrofe  d'uoe  fontaine  abondante  quieft  appclide 
C«p«nf par  les  faabitans.  Quelques-uns  cro- 
ient que  c’cltune  veine  du  Nil,  parce  qu'il  pro- 
duit dcsPoilIons  pareils  ù ceux  que  l'onpécbe  ù 
Alexandrie.  Cette  raifon cA frivole . Sicile  va- 


loir quelque  chofe  il  faudroit  dire  que  le  Rha, 
rindus  & le  Gange  fontaufTi  des  vemesduNil) 
car  ils  (ê  débordent  comme  lui  & nourrirTenc  des 
crocodiles . L'Edition  Latine  de  Jofephe  par  Ru- 
fin d’Aq<iilde  rcvûc  par  Gelcoius  Ut  CdprmMi» . 
a.  CAPARNAUM)  Ville.  VoiczCaPHAR- 


IIAUM  . 

CAPARORSA , ancienne  Ville  de  U Judee 
félon Ptoloindc . Votez  Capharorsa. 
CAPARGAMALA  . Votez  Cap u arc a- 


atALA  . 

CAPARS.\MA.  Ville  de  II  Ptolemaîde , fc- 
lon  Jean  Mofeus  dans  fon  Pre'  rpiricuel  citd  par 
Ortelius. 

CAPASA , ancienne  Ville  de  la  Luficanie  pro- 
• K.S.  c.«.  pre  félon  Pcolomde  s. 

CAPASTITËS,  on  lifoitiinfi  autrefois  dans 
Plioeaulieude  Cabasites.  Voiezeemot.  Di- 
vers Manuferits  portoîcot  CmiajUief  qui  appro- 
che davantage  duvraioomquelcR.P.Har^uio 
a rétabli  fur  raatoritd  de  Pcolomdc  & fur  celle  des 
AÂesduI.Omcile  d'Epheiê,  où  il  ciUait  men- 
tion de  Tbcopompe  Ev^ue  de  Cabala . 

CAPATIAKb  ou  Pacatiamc  , ftimoai  d’ 
une  contrée  particulière  de  la  Phrygie  . Voïex 
PHRTCtE. 

4 FistMin  CAPBERN  fbocaine  minérale  de  France 
*11*  Força  |i;  Ncbou(ao , à UD  quan  de  lieuéduVilbge 
4.  de  Cap-Ver  . Elle  ed  dans  le  fond  d'un  Vallon 
p.  117'  fort  étroit  qui  n'a  point  plus  de  dix  pas  de  large. 

Cette  fontaine  n’ell  couverte  que  de  brancha- 
ges: l’eau  en  fort  en  bouillonnant  delà  groifeur 
d'un  homme  & fe  perd  tout  aunrês  delà  dans  un 
RuÜ&auqui  coule  le  long  du  Vallon.  Cette  eau 
e(l  fort  claire  & n’a  point  de  goAt  dominant  i 
unpeudedipticité  près.  Elle  nefi pas pbn chau- 
de que  de  Teau  nu'on  auroit  ezpofée  l'été  au  So- 
leil pendant  quelques  heures . Elle  l'efi  un  peu 
davantage  ennyver  & également  abondante  en 
toute  faifon . A (a  fource  elle  ne  (ait  aucun  chats- 
gement  ù la  teinture  de  Toumefol , ni  au  fy- 
rop violât;  encore  moins  à lauinture  dcRofci 
Tvnr.  //L 


avant  oa  après  l'avoir  deguifee  avec  refprit  de 
fel,  ou  avec  la  dilT’Iution  d’AIun  . Elle  ne  li- 
repoint  larcionire  denoixdegallcplusque  l'eau 
commune  & ne  trouble  ni  ne  jaunit  la  diHblu- 
tion  du  fublimé  corroTif.  Le  fei  Alcaii  y (ait  le 
lait  Virginal,  enfuite  le  , qui  s'afailTe 

au  fond  du  verre  & y (ait  une  petite  précipitation 
blanche. 

CAPCHAC.  Voîez  Eavchac. 

CAPOENAC  7,  petite  Ville  de  France  dans  7 Pfc«Nie« 
le  Querci,  fur  un  grand  rocher  efearpe  de  tous 
câtez&prefque  environné  par  la  Rivière  du  l.ot.  FrAnc*  T.4. 
Elle  cU  d’uue  fi  grande  antiquité  que  fes  habi- 
tans  croient  que  c’eil  VUxelicdMHNm  dont  Ce(ar 
ne  fe  rendit  maître  qu'aprés  un  long  fiégc  ; que 
Nicolas  Sanfon  dans  (es  remarques  fur  la  Carte  de 
rancienacGaulechercheùCa/Nkrr,  èkd'autres  k 
Fueth  (fJJfonduHi  La  petite  Ville  dcCapJenac 
ell  encore  diHinguée  par  fa  fidelité,  carelle  n’a 
jamais  été  foumiic  aux  Anglois.  Ce  fut  ù cetre 
conlîderatiou  que  Philippe  le  long  accorda  plu- 
(leurs  beaux  privilèges  a fes  habttans  & même 
l’exemption  de  toutes  fortes  de  fubGdes . Les 
Rois  fcsSuccclTeurs  ont  confirmé  toutes  cescon- 
celTionsdc  ont  déclaré  que  la  taille  étant  un  fiibli- 
de,  ilsenétuientalfraochis.  Cette  Ville  fairorc 
autrefois  partie  du  Comté  de  Rodés,  5c  après  la 
eonfifeation  de  ce  Comté  Louis  XI.  la  donna  k 
Jaques  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours.  Celui-ci 
en  fit  don  & vente  k Galliui  de  CenouUlac  , 

Grand  Maître  de  rAnillerie,  dont  la  petite-fille 
ie  porta  dans  laMaifon  d’Uzez  par  fon  maruge 
avec  Jaques  deCrulfol.  On  ne  compte  qu'cnvi- 
roo  quatre  cents  perfonnes  dansCapdcnac. 

CAPE.  Voïcz  Tacafe'  & Cafés. 

CAPEDUKUM  , Ville  des  Scordilqucs  * asTtitrv. 
peuple  de  la  ba(fc  pAnnoote  près  du  Danube . La-  >-7.  p-3*s- 
zius  9 croitquelcstracess’envoient  k Caftek-  « Ohtcu 
BERO  , & Cafestein.  Il  cft  Vrai  que  le  i>«-  '*'*'*'■*"• 
sr«n  des  Anciens  répond  au  Ber^  des  Allemands 
fiefignifie  une  Montagne,  une  Colline.  Le  mot 
Stem  qui  fignifie  proprement  une  pierre , étant 
compofe'  avec  quelque  nom  figmfic  un  Oxiteaii , 
ou  une  Fcrtereffe.  Tirr*. 

CAPELAN  Montagne  d’Afie  au  Rotau-  nka  Voia^ê 
me  de  Pegu  k douze  journées  ou  environ  de  Si- 
ren,  tirant  auNord-efi.  C’ed  Ikqu'eil  une  mi-  - 
oe  d’où  fe  tire  la  plus  grande  quantité  de  rubis  & 

EfpiiKlIes,  autrement  merci  de  Rubis,  & To- 
pâtes jaunes , de  Saphirs  bleus  de  blancs , d’Hia- 
cintes,  d'AmethidesScautrespierres  dedilereor 
tes  couleurs. 

CAPELLA  , ce  mot  qui  cd  le  diminutif  de 
Capta  y unechevre,  n’a  jamiis  étéemploiéque 
pour  figmfier  une  petite  chevre , dans  les  Auteurs 
de  U b^oe  Latimoé  ; fi  on  cri  excepte  les  Poètes 
qui  trouvant  ce  mot  commode  |K>ur  leurs  vers 
1 emploient  pour  fignifier  une  chevre  grande  ou 

Eeiite  fansdidinf^ion.  Mais  dans  (es  lu'cles  bar- 
ares  oùl’ignorance  a Ixtiuifédcs  mots  inconnus 


aux  bons  Auteurs  & tirez  des  Langues  vivantes, 
Cafella  a lignifié  une  C^rpr//e.  Ce  mot  n'cfî 

S tas  feuiemem  remarquable  en  Géographie  k cau- 
e des  Chapelles  tâmeufes  par  les  pèlerinages  de 
par  les  autres  dévotions  dont  il  ed  parlé  dans  l'Hi- 
lloire;  maiscncore  parcequepluficufsCbapcIles 
fituées  fur  de  grands  chemins  (ervent,  ou  peu- 
ventfervir,  à marqucrlesdiilaoces.  Auzfieclcs 
palîez  on  érigeoit  beaucoup  de  ces  Chapelles  dans 
ks  campagnes;  mais  on  s'efi  dégoûté  par  l'abus 
qu’on  a vû  qui  s’en  faifolt , ces  lieux  fervant  moi  i%s 
k nourrir  la  dévotion  des  voy.tgcurs  qu'k  cacticr 
les  voleurs  qui  les  attendoient  fur  le  grand  che- 
min , d’autant  plus  que  ces  chapelles  (ont  pour 
l'ordinaire  entourées  de  quelques  arbres . 

11  cd  arrivé  que  ce  s Chapelles  par  leur  célébrité  ; 

A a oQt 
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ont  attiré  une  afluence  de  pcople;  & que  l’erpe- 
nnce  du  gain  y 8 engagd  dei  geosàb&tiraupr^i 
de  forte  qu'il  s cfl  fonné  un  Bourg  ou  une  Ville, qui 
a confervd  dans  fon  nom  un  raonument  de  foo  ori- 
gine. La  France  a quantied de  lieux  ) &deVtlU« 
ges  de  cene  erpece . Dans  F Ele^ion  de  Tulle  t 
par  exemple , on  trou%’e  la  ChaptIU  aux  platt , 
quin’aquecinqfeuxi  la  Chaprlle  St.Ceraudqui 
en  a cent  treize,  U Cha^Ue  Eptaajfe  qui  en  a 
ujraote*iroit . Dans  F cleflion  de  Sce.  Mène- 
oud  on  voit  la  Chapelle  fur  Âulve  qui  a feize 
feux . Dans  FCIe^ion  de Chaloin \zChapelle fur 
Ourbatt  0“  Bieve  en  a vingt-huit.  DansFUe* 
Aioii  de  Pans  la  Chapelle  Mihm  en  a vingt , la 
Chapelle  St.DeHyttnaKni.  trente  iîx  ;daosFÉle- 
Aiondc  Meaux  la  Chapelle  fout  Créé/  en  a pris 
de  deux  ccots  \ & aiofi  de  quamitd  d'autre.  Vo- 
ïez  ct-apris  les  articles  Capzi  le. 

CAPLLLATIUM,  Ammien  Marcellin  dit: 
« I.  ' lors  qu’on  fut  arrivé  dans  la  contrée  oommde 

rjti.  C<fprl/«r/«w,ouPAiA$oîideibort>e!idiilingiio>ent 
JesTermoires  des  Bourguignons  & des  AlJemans, 
OQcampa.  Cemotde/’«ld/afaciicracnt  perliia- 
de'a  ceux  qui  n'cxaminoicat  pas  les  chofes  fort 
cxaAemcntquclcs  EleAeurs  Palatins  en  avoient 
tire' leur  nom } mais,  comme  le  remarque  Linde- 
a Otstav.U  une  erreur  qui  dl  fav amment  relu* 

Lc.f.'74-  tdeparMarquard  Frcher).  Beatus  Khenanus  4 
a donnd  dans  cette  erreur . Jean  Hcrold  » 
4 Rcri  Cert  ne  sVloignoit  pas  de  cette  opinion  puis  qu'il  (ait 
,n*n.i.i.pJ4.  icCapeilatium noo  ps  un  raïs,  maisuncVille 
qui  cil  Heidelberg  Capitale  du  Palatinat.  Mun* 
Tb«f.  ‘ lier  l’explique  du  Bergilrafc. 

6 ZtYirt.  '•  CAPELLE,  ou  Capell  * ; petite  Ville 

c«ri«  it  U d’Allemagne  fur  le  bord Occidentaldu  Rhin  vis- 
* "à«  riu  Eohnilcin , & de  Fembouchurc  de  U 

chev.  deM»'  Rivic'te  dc  Lohn  dans  le  Rhin  i au-delfus  de 
yeiKC.  Coblcmz. 

t.  CAPELLE  (la)  petite  Ville  de  France  en 
Picardie  dans  la  Thicrafhe  fur  la  frontière  du 

7 PiCANiu  Pais-basdtdu  Hainaui.  7 Cecoit  autrefois  une 
Pt  itFotcr  desdcts&utKdcs  plus  fortes  Places  de  toute  la 

! Picardie  J mais  les  lortitications  ont  dtd  rafees. 
p'*47-  Elle  fut  priie  urlcs  Elpagnols  en  idjd,  dcl'an- 

nce  d'après  le  Cardinal  de  U Vallette  la  reprit  fur 
f BttDtMb  eux.  * Ce  n'cll  plus  qu’un  Bourg , hune  hcuëde 
ta.  i7»j.  laRividrvd'Oile,  hcinqde  OuileauLevani&h 
quatre  d'Avefne  vers  le  Midi . 

CAPENA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  la 
Tofcancancicnoe , entre  les  Veiens  & le  'Fibre. 
C'etoit  dans  le  territoire  de  cette  Ville  quVtoieni 
le  £^is  & le  'Temple  de  Fvronie  : voiez  ce  mut. 
pi.s.c.1*.  TitcLive  4 dit:  on  eut  alors  plus  d'une  guerre 
h foutenir  en  mdme  lems , chez  les  Veiens,  à 
Capenc,  chez  les  Falcres,  (le  chez  IcsVoUques. 
iciJ.u.c.x.  llditaïUeurs  ‘«:oomandadcdiycncndroiisqu’ 

* ‘ * il  y dtoit  arrivd des  prodiges^  qu’hCapcna  on  a- 

voit  vu  paruître  en  plein  iour  deux  Lunes  &e. 
Ce  futunMunicipc comme  il  paroit  par  une  ii>* 
IcriptioD  trouvée  furie  Mont  i>urac\e  & publiée 
SI  p.4«.A.d.  pif  tiruter  “. 

V.  M.  SELICI  CLE 
MENTIS  SEVIRI 
MUNICIPIO  CA 
PENAT. 

Etienne  derit  Capinma.  Dans  un  fragment  de 
Caton,  oniitCAPiNA,  poarkoom  de  la  Ville 
&Capinat£s  pour  celui  des  habitant  tant  dc  la 
Ville  que  du  Territoire.  Titc-Live  nomme  ceux* 
•al-).f.P.  ci  CîPESATzs  Le  palTage  eft  d' autant  plus 
remarquable  qu’il  de'terrmne  oh  ils  dtoienc.  La 
guerre,  dic-U,  devint  d'autant  plus  lcrieufeque 
Ks  Capeoates  dt  les  Faliiques  arrivèrent  tout  h 
Coup . Ces  deux  peuples  de  l'Etrurie  fc  voyant  les 
plus  proches  des  Kumams  après  la  deiaiie  des 


CAP. 

Veiens  cmrenl  qu’ils  feroientles  premiers  arts-  - 

quez . J'ai  déjà  dit  que  le  Bois  & le  Temple  dc  Fc- 
roniedeoientdans  le  territoire  de Capene.  Tite- 
Live  le  marque  en  plus  d’un  endroit  Virgile  'i  I»r.«.sA 
*4  nomme  ce  Bois  Capeu/  Luei.  V,.^’  i 

CAPENA  PORTA,  les  Anciens  ont  ainfi  p.v.syr. 
nomme'unedes  portes  de  la  VilledeRome,  qui 
ell  aujourd'hui  nommée  la  Porte  dcSt.Scbaiiien, 
heaufe  de  FEglife  de  ce  Saint.  Ce(f-lhq^uecom> 
mcDcelavoye  Appienne.  OnacherchéVorigine 
dece  nom.  Msriienavoitavancé  qu'il  venoitd’ 
une  Ville  nommée  Capene  bîtie  par  lealus  au- 
présd’Albei  &citoitSolin , comme  garant . Or- 
tclius  a fort  bien  remarqué  que  Solinn’en  parle 
point , fit  que  la  citation  cll  taulTe . Le  Sieur  R of-  Bcfcriu:«a« 
iîdansfadeicriptiundc  Rome  ancienne  ne  laiffa  4* 
pasdedire;  f'u  eos>  eh/amata  o dalla  Citlàdi  '“•P‘47. 
Capena  , ehe  Jsalo  faàrici  prtffo  jflba  , nmt 
racxwtta  SûliitCt  dc  le  même  Auteur  aK>ute  une 
autre  opinion  qui  dérive  ce  num  d'un  Bois  des 
Mufes,  nommé  en  Larin  C<7mirMrifm  Lneut, 

Elle  fut  aufTi  appcllée  la  Porte  Ai^riEUME  du 
nom  du  grand  chemin  , qui  commen^oit  en 
cet  endroit . 

CAPENAU,  Boum  de  France  en  Languedoc 
au  Diocèfc  dc  Carcanonne.  C'cll  ce  quen  dit 
Mr.H4udr.tiKl.  Le  DenomlM'cmcntduRoïaume 
dc  France  ne  pailc  point  dc  Capenauj  mais  il 
met  Cafekdu  Ville  deiid.  feus  dans  leméme 
Diocèfe.  Cesdeux  Orthographes  œ me  paroif- 
fenr  defigner  que  le  même  lieu,  quicnfttue'au* 
presde  Harbeyrac  fur  l'.Aude  au  dcllousde  Car- 
caflonne.  La  grande  Carte  des  Genrraliiez  de 
l^Iontaubao  dc  dcTouluule  le  nomme Capfem- 

filZA. 

1.  CAPER  ou  Capaos,  Rivière  d'Aftedans 
l’AlTyricfclonPiolomée  cet  Autcurmarque  tj  L<.c.r. 
truisKivicrcs,  qui  tomboient  dans  le  Tigre;  la- 
voir IcLycus,  leCaperdclcGorgus;  toutes  les 

trois  entre  les  Villes  de  Nmus  de  de  Scleucie, 

hparcillc  diliaiKC  Fune  de  l’autre,  dedans  l'or- 

dic  où  elles  font  nommées  ici:  de  forte  que  le 

Lycus  étoic  le  plus  proche  de  la  Ville  de  Ninus, 

le  Gorgus  plus  prés  de  Scleucie  dckCaper  entre 

deux.  Polybc  cl» Hermiasétoit  d'avis  que  F uLj.c.31. 

on  marchât  le  long  du  Tigre  de  que  ce  tieu- 

ve  , de  deux  autres  Rivières , le  Lycui  de  te 

Caper,  fcrvilTent  de  rctranchemcnth  FArroéc. 

Nous  avons  déjà  remarqué  plulîcurs  fois  que 
les  Grecs  avoiem  porté  en  Allyrie  des  noms  . ■ • 
tifitez  ailleurs  , & auxquels  ils  écoienc  accou- 
tumez ; car  on  trouve  encore  le  Lycus  de  te 
Caper  dans  J’Afie  Mineure.  Vu'icz  l’Article 
fuivant. 

2.  CAPLR  ou  Cafaus  , Rivière  de  FAHe 
Mineure  en  Phrygic  dans  la  Cibyratique.  Pli- 
ne ‘7  dit  en  pariant  de  Laodicée:  elle  cD  fur  >7  l.j.<.se. 
le  Lycus;  l'Alopus  de  le  Caper  baignent  fes 

cotez.  SrraboD  dit  aulTi  en  parlant  de  la  lS(.la.^s78, 
même  Ville;  c'en-là  que  le  Caper  di  le  Ly- 
cus fe  ^rdeot  dans  le  Méandre.  Une  Médail- 
le dc  Commode  reprefenre  le  nom  dc  le  genie 
dc  Laodicée  , de  dcJXÎRiviéres  «xprdTvmcnt 
nommées  ATKOC,  KAHPOC. 

CAPERNAUM.  Voïcz  Caphaanaum. 

CAPEKSANA,  iieuvoirmdcZcugma  Ville 
dcSyfie.  Ammien Marccl!in?îî?aitmcntion  *4. 

Ortclius  doute  11  ce  n'efl  point  la  même  cho^^  Ln<i«- 
que  Callssana  qu’il  nomme  plus  bas*' , Âqu'  S’brr*>»r. 
il  dit  être  lituée  au  bord  de  l'Euphrate.  I.'Hirioi-  sii.ii-p-nA. 
rcMêlée,  fclonlemêmc  Géographe,  fait  men- 
tion de  Cafessa  qui  peut  bien  n'être  pas  dif- 
ferent . Tfacudoret  dans  la  Vie  dc  SaJaminus 
met  ce  lieu  vers  l’Occident  de  ce  fleuve. 

CAPER'FÜRI,  ancien  lieud'Afîc.  Anro> 
siii  »»  le  met  fur  la  route  d'.^ntiocbe  i Eméfe,  „ |,iaer. 

entre 


D.§ftiz-ed  by.GoogJc 


CAP.  CAP.  187 

enrre  NIaecaba  & Apamie;  a xxiv.M.P.deh  un  peu  moins  farouches . Dans  chaque  village  il 
première,  &^xx. M.P.dcUrcconile.  TauDegrindernaifonfepardedesautreS)  où  l'on 

CAPES  ou  Caps,  les  Mores  difeat  Cabfz,  met  Icsjcuaes  filles aho  d’écre  iofiruites  pcodanr 
Ville  d'Afrique  dans  la  Province  de  Tripoli,  un  an  par  un  vénérable  vieillard.  Alafindcl'an- 
t T.i.  1,4.  Marmol  ' écrit  Capez.  Cette  Ville  ell  grande,  néetoute  ceiie  troupe  de  filles  fort  en  pompeau 
& ancienne  & l'une  des  premières  que  les  Ro-  fon  des  inllrumens  pour  s'aller  rendre  dans  cer> 
mains  bâtirent  en  Afrique.  Elle  efl  dans  le  Col-  raines  places,  où  elles  danfem  en  prclcnce  de 
phe  que  fait  la  Mer  Mediterranée  entre  lesEsfa-  Icun  pères  & de  plulicurs  ^unes  gens , qui  le  bal 
ques  fie  les  Gelves . Elle  cil  fêrme'e  de  vieilles  fini  choifiirent  pour  leurs  kmmes  celles  qui  leur 
rouraillcs  fort  hautes,  fie  a une  belle  forterefle  plaifent  le  plus;  après  quoi  l'époux  fait  quelque 
présde  l'embouchAre  d’une  Riviéred’eau  chau*  prefent  au  pere  fie  au  maître  de  la  fille.  Voïez 
de  . ( D'Ablancourt  ajoute  que  Ptolomée  mec  Sixkxa  Liomna  . LesCabes  fie  ks  Cumbas  ont 
cette  Rivière  à ^8.d.4o'.de  longitude,  fieà^a.  leurs  Rois  qui  rendent  la  Juilice  eux-mémes  ; 
d.45'.  de  latitude.  )I1  devoit  dire  que  Ptolomée  pour  cet  effet  il  y a une  grande  cour  dansleurPa- 
place  leTricon  que  l’on  croit  être  la  même  Ri-  lais  nommée  /«me/,  où  ils  donnent  audience: 
viére  ï 38.d.48'.delongiiude,  fieltjo.d.  45'.de  le  Roi  étant  affis  fur  un  Trôneélevé,  fiefesCon- 
latinide  i car  c'efi  ainfi  qu'on  lit  dans  l'ouvrage  feillers  rangez  fiir  des  fi^es  plus  bas  ï fes  côtez . 

• 1.4.  e.}.  de  ceGéographe  *■  Quant  à laVilleméme  que  Là  comparoilfcnt  les  parties  accompagnées  de 
le  même  Auteur  nomme  Cape  ou  Tacape;  il  leurs  Procureurs  fie  Icun  Avocats  parez  de  di- 
lui  donne  }8.  d.  50'.  de  longitude , fit  ja  d.  ao'.  verfes  forces  de  plumes  avec  des  fonnettes  aux 
delfltitude.  (Ceil  fouslenom  deTacape  quel-  pieds  fie  desdards  aux  mains  fur  lefquels  ils  s'ap- 
s Uaxhûi.  le  fut  très-illullre  du  tems  des  Ronuins . ) 1 Les  puyent  fie  un  mafquc  fur  le  vifage  pour  parler 
Goths  t’aTaniprife  y tinreotlong-temsgamiron;  avec  plus  de  li^rtc,  5c  fans  être  conniBj  enfuite 
mais  les  fucceffeurs  de  Mahomet  entrant  en  A-  leRuiaïanc  pris  l'avisde  IcsC.'onfcillcn  pronon- 
Iriqoe  laruinerenc,  fie  depuis  elle  fut  encore  rai-  cela  fentence.  Ce  Rot  n’etlàproprement  parler 
née  fous  unCalife  deCarvan:  fiequoi  qu’elle  fc  qu'un  ViccroidciRoisdeQ«e><fouCrr^-itf0Mr(’, 
foit  rétablie,  elle  efi  fi  incommodée  oes  coût*  qui  depuis  qu'ils  k font  emparez  du  Pais  deX/«r- 
fes  des  Arabes  qu’elle  a été  long-cems  deferte  . rn-Lionna  y envoyent  un  Gouverneur  avec  titre 
Ceux  qui  y demeurent  aujourd'hui , fontdepau-  de  Doadae,h  qui  lignifie  Roi. 
vres  gens  fort  noirs  dont  la  plupart  s’adonnent  CAPESSANA.  Voïct  Capcrsana. 

à 1a  ^che , ou  au  labourage  . II  y a en  cette  CAPES'I'AN , petite  Ville  de  France  au  bas 

contrée  de  grands  lieux  plantez  de  palmes  ; mais  Languedoc , au  Diocèle  de  Narbonne  > à deux  s 6kve>ik«vo 
Icsdatcs  feTcchentauffitôt  fie  ne  durent  pas  tou-  licués  de  cette  Ville  vers  le  Septentrion  proche 
te  l'année  comme  celles  de  Numidie  . Les  ter-  de  la  Rivière  d'Aude.  Sonnomcll  formé  duLa- 
res  font  Icgeres  fie  fablonneufcs,  où  l’on  ne  re-  tin  CapHt Stag^ni ^ c'efi-.t-dîre  la  tftr  ou  U ««»- 
cueille  que  de  l’orge , encore  bien  peu . Laprin-  mmeenunt  dt  l'Etang.  Cette  Ville  qui  n'a  que  * IJÎuXr!* 
cipak  nourriture  deshabitaos  efide  raetnesdou-  aéy.  fei'x  appartient  7 aux  Archevêques  de  Nar-  Funcc  T.i. 
ces,  comme  des  amandes  que  l'on  mange  cui-  bonne,  qui  y ont  fondé  un  petit  Chapitre  fie  une  M*)*  . 

tes  fie  détrempées,  comme  les  Indiens  mangent  Eglifeanezbellebàtie  depuisl'an  laya.furlemo- ^ ^ 

les  patates.  dde  de  la  Métropole  de  Narbonne  . Le  Canal 

earrcftAl^  GoLEuE  DE  CAPES  , Golphc  dc  la  Met  Royal  pourlacommunicaiiondcsdcuxMers  paf- 
qiuf.»oo.  Mediterranée  fur  la  cfite  de  Barbarie  au  Pats  dc  fc  dans  le  territoire  de  Capeilan. 

Tripoli.  Il  prend  le  nom  delà  Ville  qui  y cfi  fi-  CAPEZ.  Voîez  Cape's. 

tuée.  CAPETERUM  , Place  forte  aux  pieds  des 

CAPES  où  Cap  , Rivière  d'Afrique  fur  1a  Montagnes,  félon  Cedrene  cité  par  Ortclius  aTkiriur. 
efite  de  Barbarie , au  Pars  deTripoli.  On  croit  Elle  étoit  voifme  de  Theodofiopolis  dans  la 
que  c’efile  Triton  desanciens.  Elle  a fafour-  Thrace,  fie  efi  nommée  Caplti  Arx  , ou  Ia 
ce  du  cfiié  chi  Midi  dans  un  defert  fablooncux  Fortereffe  de  Capet  par  Curopalate.  / 

près  do  Mont  Valîalat , fit  fe  jette  dans  la  Mer  CAPEUS  , Baie  particulière  dans  le  Colphe 
prés  d’une  Ville  nommée  auffi  Capés . On  dit  Perfiqiie  fur  la  c6ted  Arabie,  félon  Pline  qui  p c.st. 

que  l’eau  en  efi  fi  chaude  qu’on  n’en  fauroit  boi-  y mec  les  Gaulopes  fie  les  Chatenes . 
rcavant  quede  l'avoir  latfsé  repofer  une  heure.  CAPHAR,  ce  mot  en  Hebreu  1CI3  f^ifie 
Ptés  de  la  Ville  d'Elbam , elle  forme  un  Lac  ap-  un  ViU:^e , une  Bourgade . Delà  vient  qui!  fc 

{telle  le  Lac  des  Lepieuz,  parce  queceuxqui  trouve  al^xfouvenc  avec  un  autre  terme,  qui  cfi 
bot  infcéicz  de  cette  maladie,  guerUfencen  m-  le  nom  propre  fie  dilHnClif  du  village  ou  de  la 
vant  de  fon  eau . Bourgade . 

CAPES  4 , peuple  d’Afrique  fur  la  c5ce  de  Le  nom  efi  quelquefois  joint  à unnom 
4lb«4.p.s4p.  l'Océan  Dresde  U Montagne  de  Siena  Lion-  de  Ville  parce  qu'il  efifouvent  airivéqu’un  Vit- 
na  . Ce  font  les  anciens  habitans  du  Pats  . Ils  loge  s'efiaggrandi , ficefidevenu  Ville, 
fontlesplus  ingénieux  de  toute  laGuinée,  ficap-  CAPHAR  ou  Caphaxa  , Village  ancien  de 
prennent  facilement  tout  ce  qu’on  veut  ; mais  la  Palefiine  dans  la  Tribu  de  Benjamin  tef»ruft.i8. 

comme  leur  Païs  fournit  fuffiüimment  à leur  en-  CAPHAR-ABIS  " , Château  de  l'Idumc'c 
tretient,  ilsaimcnc  l'ailcfic  le  repos,  fiefonten-  donc  parle  lofephe  Cercalis  Tribun  destrou-  c'a, 
oemis  de  la  guerre  . Ils  ont  pour  voifios  d'an-  pes  Romaines  prit  cette  Place  avec  très-peu  de  **  D«  B<Ho 
très  Neeres  , qui  s'appellent  Cumias  ou  Ma-  monde.  La  Gemare  ')  parle  d'une 
NLS  , c'^clhà'dire  Anthropophages  . Ceux-ci  dcrable  de  I Idumee  méridionale  nommée  Ca-  c>t» 
l’an  1^15.  firent  irruption  dans  IcPaîs  dc  Capés  rhar-Bi^ch  . Ce  devoit  être  une  grande  Ville  fie  jy.,. 
pour  s enrichir  du  pillage  \ mais  attirez  par  la  non  une  fimple  Forterefse . 

fertilité  ducerroir  ils relolarcm de  s'y  habituer,  CAPHAK-ARIA  *4,  c’efi-à-dire  Je  Vtl'.a'e  14  Lcbcom. 
fie  chafferent  les  Capes  de  tous  les  endroits,  où  du  Lion  , entre  Jcrufalem  fie  Afcakn,  tuivanc 
ils  trouvèrent  bon  de  s'établir , mangeant  les  les  Tables  de  Peutinger.  Cefi  peut-être  la  Ca- 
uQs,  fie  vendant  les  autres  aux  Portugais  . Ces  pharorfa  de  Ptolomée. 

malheureux  vaincus  venoient  fe  jerter  eux-mê-  CAPHARATH  's , Village  de  Galilée  que  ij  Lcinfnit. 
mes  entre  les  tvas  des  Portugais,  les  priant  de  iofephe  fit  fortifier,  comme  il  le  dit  dans  fa  Vie. 

1rs  prendre  pour  cfclaves  afin  de  fe  fauverdes  CAPHAR-BARICA  ou 
nuins  de  ces  Barlnrcs , qui  Ibnc  devenus  depuis  CAPHAR-BARUCHA,  c’  efi-à-dire 
Tonf.  i/7.  Aa  Z vil- 
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villaK  de  fieoedié^ioD  ; vilhç>,e  de  la  Pale/line  eeui-jtre  de  ce  aiie  Jcsus-CHatsT  aiant  ydcu 
I dansh Tribu  de  juda.  St.Epij>hane  * lemetfur  Iont;-tcmî  à Capharnaum  beaucoup  d’habitans 

*•  ’*  Jes  coolîns  des  Pais  d’Eleujheropolc  & de  Jeru-  crurem  en  lui , ce<jui  ne  pouvoit  qu’irriter  ccui 
falcm.  & à trois  milles  d'Hcbron  . Il  écrit  ce  des  juils,  qui  ne  lavoient  pas  reconnu  pour  le 
nom  lieu  de  quoi  quelques-uns  Mcilie.  Voici  l'Article  fuivani. 

ontvouiu  lireeÿi'fi«,»^«^X*r  ncnichanc  pas  que  CAPHAKNAUM,  l'ufagede  toute  l'Eglife 
Cabar  cA  U pour  Caphar . Son  nom  lui  vient  Catholique  c(l  d'e'crireaJnGcenom.  Le  Grec  & 

1 r*ixtT.  peut-^tre,  dit  Mr.  Rcland  * * parce  qu'il  ctoit  lesV'crGons  desProtelUnst  quilefuivent,  por- 
r voifta  de  la  Vallee  de  BcrKdicIion.  St.  Jérôme  tenc  CaretNAUM  . Cette  Ville  cA  célébré  dans 

) p*«*i,ir.  dit  t que  SiePauleyetaot  montée  Tefouvint  de  l'Evangile  par  l’honneur  quelle  a eu  d'être  lade* 

I* Caverne  de  Loth,  ôt  vit  l'endroit  où  e'toient  meure  la  plus  ordinaire  de  Jfsus-Chmst  pen- 
autrefois  Sodome  & Gomorre.  Oncroit  qitc  le  dant  les  trois  années  de  fa  Prédication.  lülcdcoit 
Patriarche  Abraham  accompagna  jufques-là  les  en  PalcAinc  dans  la  Galilée.  St.  Luc  dit  *};  U ^ 
Anges  qu'il  avoit  eu  rhooircur  de  recevoir^  Ôc  defeendit  b Canharnaum  « qui  cA  une  Ville  de 

qui  alloient  b Sodenne.  Galilée  . St.  Mathieu  en  marque  plus  précife- 

« itivAKB  CAPHARCHANANIA  les  Dofleurs  ment  lapofition  *4:  Jésus  depuis  aïant  oui' dire  ^**-*' *•'*• 
1^17,  mettent  ce  lieu  aux  confins  de  la  haute  « & que  Jean  avoit  été'  mis  en  prilun  fe  retira  dans  la 
de  la  balte  Galilée  . Quelques-uns  la  prennent  Galilée,  ô^quitantliVillcdeNarareth,  Uvint 
pour  Cana  comme  l'Auteur  du  Livre  JuchaHn.  demeurer  b Capharnaum  qui  cil  proche  de  la 
CAPHAR  CHITTAIA  . Les  Talmudillcs  Mer,  fur  lesconfins  dcZabulonàdcNcphiha- 
croientquece  lieu  eA  le  même  que  Ziodih  dont  Ji.  Cette  Mer  dont  parle  St.Mathieu,  cA  défi- 

le  livre  de  Jofué  >.  Mr.  Rcland  doute  A enéc  par  ces  paroles  de  Sr.  Jean  ’S;  Jevuss'enaL  «.a.v-(> 
c’cA  la  Caphaxcotia  de  Ptolomce.  U enfuite  au  del'a  de  la  Mer  de  Galilée,  qui  eA 

CAPHARCOTIA  ou  Capaucotia,  c'cAde  celle  de  Tibcriade  . . . **  Lorfque  le  loir  fut  lav^i-fciy. 
cetrcdemicre  laçon  que  ce  mot  cA  écrit  dans  Pto*  venu  fcsDilcipIcs  vinrent  b la  Mer,  & monte* 
a !.$■  e.  tf,  Jomée  Cétoit  une  Ville  de  la  Paldhnr  dans  reni  dans  une  barque  pour  palfcr au  delb  de  la  Mer 
la  Galilée;  mais  les  excmidaires  de  cet  Au'eur  versCapharnaum.  Saint  Jean  nousapprend  qu'il 
varient  extrêmement.  CcluidcsAldcsoudeMo*  yavoit  une  Synagogue  *r.  Cefiitdans  ettteSy*  rrv-sv- 
kt,  qui  eA  le  même , porte  CArAicroNi.  Mo*  nagoguedeCaphartuumque  le  Sauveur  expliqua 
jet  ajoute  CArAncoTii,  félon  l'excmpUire  les  avantages  que  les  Kdclles  dévoient  tirer  de  la 
Grec.  C’cA  félon  lui  la  memechofe  queCaphar-  manducation  oe  fa  chair  dans  l’EuchariAle.  Le 
n.tum.  Les  Editions  dcNoviomigus  ôc  de  Ber*  domicile  ordinaire  de  Jfsus'Chkist  étuitaCa* 
tius  ne  font  mention  ni  deCap/mioiû^  nidcCit*  pharnaum,  comme  îlparuît  tant  parles  paroles 
patrtiiay  mettent  b la  place  le  nom  de  Ca*  de  St.  Marc  quelques  lours  après  Jrsus  re-  *•  v.i. 
pAiNAUM.  Cependant  c’eti  une  erreur  Géogra*  vintbCaphamaum,  & auAtt&i  qu'on  eut  ouï  di* 
phique  aAcz  grande;  cor  Cap.ncctia  de  Ptolo*  re  qu’ilétuitdans  la  mai  Ton  &c.  que  par  celles  de 
mee  n'eA  point  diterente  de  CAptmotani  entre  St.  Mathieu,  où  il  cA  dit:  Jisus  montant  for 
&-yihopolis  fie  Cclarée  de  PaleAine  fclon  la  Ta*  une  barque  rcpulfa  le  Lac,  & vint  dans  fa  Ville, 
ble  de  Peutinger,  & par  confequent  ce  ne  peut  J'ai  déjà  dit  ci-defsus  que  leSauvcur  demeuroit 
être  C-tpW/jjNiR  , Caparnaum  ou  CoprrnoAnr,  auparavant  b Nazareth  dont  ilquitale  fcjour  pour 
oui  ctoit  bicnioin  del'a  près  du  Jourdain  au  Nord  dcmcurerbCapharnaom;  & I EvangcliAc  fe 
^cider.til  de  la  Mer  Je  Tibériade.  fert  du  mot  AcArfttmirt  pour  marquer  que  cet* 

CAPH.\R-D.\GON  , ou  le  village  de  Da-  le  dcmicre  Ville  étoit  plus  bas  fituée  que  l’ao- 
gon,  dans  la  Palelline  entre  DiolpoJis  & Jam*  irc.  La  tnêmcexprcinon  cA  employée  **  enal- 
T .4  nia,  félon  Euftbc  lant  de  Cana  b cette  Ville;  c’eA  tout  ecque  les  ’iJJ; 

^Jeriw.  C.^PHAR-ETHÆA  , Heu  de  la  PaleAine  EvangcliAcs  nous  apprennent  de  cette  Ville  . 

dans  leterriioiredcSamaric.  C'cAle  meme  que  Quant  b l'Etymologie  de  fon  nom  , (i  on  ,t 
Cavaaatxa.  Voici  ce  mot.  l’écrit  par  un  P dans  la  demiere  fyllabc  il  veut 

CAPHAR  GAMALA,  licode  liPalcAioe,  ^\tcl»tlUmetatjiey  trauvilla^i  fi  on  l’écrit  par 
b XX.  M.P.  de  Jcrufalem.  Lucius  Prêtre,  félon  un  n,  comme  dans  la  verfion  Syriaque,  ilfignt* 

$ ni«.  D.  Calmer  •,  (qui  fo  trompe,  il  devoir  dire  fie,  metairieouviUa^ederonfoiiUioii.  Eufebe  dit 
9 St.  Lucien  ♦ Martyr  dn  v.  Céclc  ) a écrit  l’Hi*  q«c  c ctoit  un  village  de  fon  tems . J 'ai  dé;a  aver- 
dcicnfit.  U*  l’invention  descorps  de  St.  Etienne . ôc  xi  que  leC<f/>ô(rm<t«ni  prétendu  deProlomée  cA 

• irt.  aj  aaa.  pj,.  jç  moyen  d'une  révéla-  Caparcotia  damlcs  anciennes  Editions,  c'eA 

tion.  Il  ctoit  de  Caphar-Gamala  . Il  fcntbic,  ainfi  qu’on  lit  dons  celle  de  StraA>ourg  1510. 
ajoute  D. Calmer,  qucce  lieu  prenoit  fon  nom  Caparcoiia  eA  lamême  chofe  qucCaparcotaoi, 
dcOamaliel,  qui  en  étoit  le  proprietaire:  (il  f comme  la  Table  de  Peutinger  te  nomme  entre 
auroit  tout  lieu  de  foupfonncr  au  contraire  que  Cefarée  de  PaleAine  & Scythopolis  b xiviii. 

GamalicI  prenoit  fon  nomdeCamala,  )êk  qu'il  M.P.  de  la  première  & b xxiv.  de  la  fécondé; 
y fit  enterrer  Sr.  Etienne.  ainfi  ce  nepeut  êrreCapharnaum  qui  ne  fauroit 

CAPHAR-j.AMA , c’cA  lenomqoe  IcsTal*  être  au  milieu  des  terres,  ni  entre  eesdeux  Vil* 

,s  CruBi.  mndiAes  alTurent  que  l’on  donna  b la  Ville  de  les . jofephe  dit  qu'aîani  été  blefsé  dans  le  *^*,5^**^* 
nitkiTivi..  PaleAine,  nommée  auparavant  Jaimeel"  dans  combat,  on  le  porta  au  villagcde  Kemarno* ''** 

Mic>uA.(o)-  Tribu  de  Nephiali.  me,  &dclàbTarichces.  Onpcutjugcrdelafoi- 

îijoioÀ'c.is  CAPH-AR-LAKITIA,  IcsRablns  •*  difent  tedcfondifeoursquccc  villagcn'éroitpasloinda 
_ que  l'Empereur  Hadrien  mit  descorpsde  gardes  Jourdain  & de  juliade,  qui  cA  la  Bcthiaide  de 
en  trois  lieux  ; favoir  b Chammata  , a Ca*  l’Ecriture  Sainte.  11  nomme  Caparnaum  une 
v>i*  ' PHARLAviTtA,  & b BcTKCL  dc  Judéc.  fontaine  au  Pais  de  Gennefar  que  l'on  croioit 

CAPH.ÂR-NACHUM  , les  Rabmt  nom*  Ocre  une  branche  du  Nil,  L'Itinéraire  du  Saint 
mentainfi  unccriain  lieudont  ils  traitent  les  ha-  Martin  Antonin  écrit  au  vi.  fiéclc,  & difercnt 
bilans  d'Hcrctiqucs.  Mr.  Rclandcroii  avec  rai-  de  ricincrairc  que  je  cite  fi  fouvent  dit  ; delà 
fon  que  ce  lieu  n'cA  autre  que  , c.ir  nous  vînmes  b la  Vilje  deCapharnaum  dans  U 

c'eAainfiquelesProtcAansecrivcotccnom  con*  Maifon  dc  Pierre,  oui  eA prclentcment  ooeBa- 
formémenc  au  texteGrec  aulieuque  la  vulgate  filique  . Au  vil.  (^Ie  Adamnanus  EcoA'ois  , 
dit  (Japhitrjuum y qui  cA  plustonlorme  b l'Ety*  qui  a écrit  de  la  Terre  Sainte  for  les  Mémoires 
inologie Hébraïque . Cercprochcd'Hcrclicvicut  que  lui  fouroifsoit  Arculpbe  Evêque  Eronsois, 

dis 
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1 DtiMii  ccuxqur  defcendenT  de  Jcrutlem  &»eu- 
SàMCTiic.i.  jçnjfg  rendreà  Ophariuiim , comme  Arculphc 
Mppone  , Tom  droit  parTtb<rude;  enruiiecô- 
toyant  le Lacde Cimicrcih , qui  dllemdmeque 
b Mer  de  Tibériade  » & b Mer  de  Galilc'e»  iU 
peuvent  traverfer  le  lieudela  BenediAion  dont 
on  a parle'  auparavant , & deb  en  fuivanc  te  bord 
du  LaCf  après  avoir  un  peu  tourné , iU  arrivent 
b Capharnaum  lieu  maritime  aux  conüm  de  Za> 
bulon  & de  Nephthalim.  Selon  le  témoignage 
d'Arculphe)  qui  vit  Caphamaum  de  delTus  une 
Montagne  voiGnc  j elle  n'a  point  de  muraille 
& eft  rclTerree  dans  un  erpaec  e'troit  entre  la 
Montagne  & te  Lac , &s'cteod  enlongueur  fur 
le  rivage  \ aïint  la  Montagne  au  Nord , & la 
Mer  au  Midi  de  maniéré  que  fa  longueur  eft  d’ 
Occident  en  Orient . Ceice  defeription  nous 
montre  que  Cjpharoautn  doit  être  lur  le  riva* 
ge  Septentrion  il  de  cette  Mer«  alTcz  près  de  T 
endroit  où  le  Jourdain  encre  dans  ce  Lac.  On 
fait  d'ailleurs  qu'elle  e'toîc  ï l'Occident  de  cette 
Rivière.  Elle  lubflftoit  etKwx;  comme  village 
au  VIII.  fic'cJe  & Tltincraire  St.  Guillebaud 
(^}//r^/dHr)cn  lait  mention;  mais  il  n'en  re- 
lie plus  aucune  trace»  pas  même  les  ruines.  Les 
pelerins  modernes  n’en  font  aucune  mention  » 
le  P.  Nau  qui  a vifité  cette  Mer,  & qui  nous 
parle  des  ruines  de  fietfaïda  & de  la  Ville  de  Ti- 
bériade, Sl  qui  eniin  a parcouru  avec  une  vé- 
nération très-rcligicure  tous  les  lieux  qu’il  fa- 
voit  avoir  été  toute c par  les  paidejcsus- 
C H X t s T , n’auroit  pas  manqué  de  voirCaphar- 
naum;  mais  il  y a bien  des  GécJes  que  la  menace 
% S.  Math.  «.  du  Sauveur  a été  accomplie  * : & toi  Caphamaum 
qui  t’ês-éicvée  jufqu'au  Ciel,  tu  feras  abaiIFée 
jufqu’aux  enfers.  St.  Epipbane  dit  que  Caphar- 
I I ad/ttC  ^ Beuaide  étoient  Villes  voifincs  t ; il 
ajoute  * que  o'yaI.intqueles  Jui&»  quiavoteoc 
4Li.ll>iJL  le  privilège  d’y  demeurer,  Jofeph  obtint  de  Con- 
Haniin  l'aîné  la  permiflion  d'y  bitir  une  Egiife 
pour  les  Chrétiens  de  même  qu'à  Tiberiade  & 
à Diocefarée . Ce  Saint  écrit  diverfement  ce  nom 
CaphttnMum  » » & Capernâmit  K«- 

wtpfntùfày  & tcmblc  avoircru qu’elle  n’étoit  paa 
fur  le  bord  de  la  Mer  ; ce  qui  ne  s'accorderoit  pas 
au  témoignage  d’Arculphe  raporté  pars  Adamna- 
nus  &citéci-deiriK.  Je  ne  fais  ce  qui  a engagé  D. 
Calmet  à dire  qu'elle  étoit  à l'Orient,  êc  lur  le 
bord  du  LacdeGcnczareth,  Il  paruîc  au  contrai- 
re p.tr  le  confentement  des  Auteurs  qu'elle  étoit 
au  Nord  de  ce  Lac , & à l’Occident  du  Jourdain. 
Il  aroutc  qu'on  n'en  fait  pas  exaêlecnenc  U fî- 
toatioo . 

CAPHAR-NIMRA»  Villedela  Terre  d’I- 
fraél  dans  U Paldline.  Elle  étoit  lort  peuplée, 
5Ee*t*  >«•  &ks  K.'bbins  ï difent  qu’il  y avoir  trois  cens 
cL"#*^'*^**  boutiques  dcTiffcrans,  quifaifoicot 

des  voiles. 

CAPHAR-NOME,  Village  ancien  de  Pale- 
é nt  Vit*  fUne  dans  la  Galilée . Jofephe  dit  * qu’on  l’y  por- 
auA . X2  après  qo'il  eut  été  blefTé  dans  un  combat  ; il  n’ 
étoit  pas  loin  du  Jourdain  & de  Juliade.  On  de- 
mande 11  c’ell  la  même  chofe  que  Caphamaum  ; 
ce  qui  empêche  qu’on  le  croie  c’ed  que  Caphar- 
naumn'éiaic  pasalori  un  village;  mais  une  Vil- 
le célébré. 

CAPHAR  ORSA,  ancienne  Ville  de  Fldu- 
mée,  à l'Occident  du  Jourdain,  félon  Ptolomée 
7 Ls.c.t^  7.  Mr.Relandcroitquecc  peut  bien  être  lamê- 
mc  chofe  que  Ceperana  qu' Antonio  met  à xx  i v. 
M.P.  d’^ia  ou  Jcrufalem,  fur  U route  d’As- 
calon . 

t CAPHAR'SABA,  Jofephe  * dit  qu'Herode 

e^».  bltitiaVilled’Antipitride  en  l'honneur  de  fon 
Pere  Amipaier,  dans  la  Campagne  deCaphar- 
Saba.  Ilécricceoom  La  Chronique 


Pafcale  9 raportela  même  chofe;  mais  au  lieu  » ** 
deCapharfau,unyIic E'ri<f»' n»rvetf.w.Il lam 
lire  K<rvnir«uin*»,  comme  le  dirMr.Retand  v>  F4i<fl.  p. 
qui  ne  croit  p.ts  qu'il  s’agiiTc  ici  de  Verfabin  , 
(ycrfaùinum  Cajirum  ) dans  la  Palellincduqucl 
ildl  fait  mention  au  xxx.  livre  du  CodcTheo- 
dofien  •*  ; car  ce  yrr/aùiatim  Cajirum  doit  être  •'.*>»  Ero-, 
b même  place  de  Bcrfabé.  «*i.  «a. 

CAPHAR-SALAMA  ouCavHaa-Saxa»*, 
ert  peut-être  la  même  chofe  que  Caphax-Sc- 
MELtA  dont  il  eft  fait  mention  parte  Pré*  '*  Macrh,h. 
tre  Lucien  dans  fon  Hifloire  de  l’invention 
des  reliques  de  St.  Etienne.  Mr.  Roland  *>  i|  Viisâ.n. 
femUe  douter  H ce  ne  feroit  point  aulTi  b mê-  P-  *f'' 
me  chofe  que  Caphax-Gamala,  donc  il  yell 
aulTi  parlé. 

CAPHAR-SAMAI  '4,  VilledelaPaleftine,  h iVii. 
peu  ditlame  de  Sipporis  , en  allant  vers  jim 
ou  jitr* . Il  en  efl  lâit  mention  dans  la  Ccmarc  de 
Jcrufalem. 

CAPHAR-SARAMA.  Voïet  Caphax-Sa- 


LAMA. 

CAPAR-SEMELIA.  Voïei  Capmax-Sa- 

LAMA. 

CAPHAR-SORECH,  Vilbge  de  laPalefli- 
neauprêsd'Eleutherople,  tout  iuignaot  levilla- 
ee  de  Saara  ’S.  On  croit  qu'il  portoit  ce  nom  is  Huro?*. 
de  Sorcch  chez  qui  demcuroit  Dalila  de  laqueU 


le  Sanfon  devmt  amoureux.  U 

CAPHAR  TEBI,  lieu  de  b Palcaine à l'O-  >«-c  a- 
rient  de  Lvddc  *7 

CAPHAR-TOBA,  Villlgt  |ira(<  >u  mllitu  P-^"- 
de  ridumée  feion  Jofephe  . Rufii)  fcmblc  avoir  >a  BcIM. 
lu  Kapaytopa  Caphartopha. 

CAPHAS,  Montagne  delà  Libye  Intérieure, 
félon  Ptolomée  'P.  19I.4.C.S. 

CAPHÊNG  *«,  Ville  de  l’Inde  au  delà  du  KBAvr<R*xo 
Gange  au  Roïaume  de  Siam  avec  une  Province  >7os*  * 

de  même  nom . 

CAPHERhUS,  félon  Ptolomée**, Capha-  »•  i-i.c.is. 
apüs  félon  Sirabon  **;  maisdans  ce  dernier  il 


but  lire  entre  Capharrefit  Cercile,  & i>on  pat 
entre  Aulide  & GercAe , comme  l'avoit  rrès-bteo 
remarqué  Xylander , fur  faut oricé  des  abrégez  de 
Strabon,  où  Icsmanufcrics  portent  Cap/utreur  , 

& non  pas  jiuluie.  Cette  correction  etlapprou- 
véc  par  Cafaubon,  qui  ajoute  qu’Aulide  étant 
en  terre  ferme  n’a  rien  de  commun  avec  ce  dont 
il  t’agit  dans  ce  paff.ige  . Ce  Promontoire  cil 
ce  que  les  gens  de  Mer  nomment  Capo  oell’ 

Oxo,  dans  l’Ille  de  Negrepont. 

CAPHESAouCapmsa  *t,  arveienne  Ville  d'  >1  n»a. 
AfriquedansleBiledulgerid  ven  la  fource  de  la 
Rivière  de  Magrada&  toute  environnée  de  dé- 
fères; cequiabitdireàquelques  Anciensqu' el- 
le étoit  mieux  gardée  par  les  fables,  & par  les 
ferpens  que  par  les  foldacs. 

CAPHETH-RAMIS,  petite  Place  forte  de 
bhautclduméc.  Jofephe  *4  en  fait  mention,  & 
dit queCercalis  l’aiant  prife  chemin  faifaot , y mit  * *' 
le  feu.  Ruhn  b nomme  Capkentty  dansfaVer- 
fion  Ijtine . Pierre  Apollonius  * dans  fon  Poé-  • 0, 
me  de  U dcflniêlion  de  Jerufalcm,  où  il  fcmble  Ur>»foi.i.i. 
copier  Jofephe , t’appelle  Caphaka*  9 *i' 

HiikS/tHi  yillinc  Arabum^  ttnterminaSplvit 
jiffata  diripitUTf  SelimxyuOQue  ptoximaC/.K-‘ 
broHt 

jibj'umit  pofthat  Capkarum  VkUaniui  i^wV. 


CAPHTOR  , ( Me  de  ) Mnïfc  *i  dit  que  »j  D«ter.c. 
les  Hevéens  qui  babitoient  à Hazerim  jufqu'à  *■'’*'' 
Can  forent  clialTcz  par  les  Capmtokim,  qui 
fonis  de  Ciphtor  , les  décrudlrent  & s'établi- 
renedans  leur  Pais.  La  Vulgate  traduit  ces  Ci- 
phtorimvenusde  Caphtor  par  les  Cippadncicni 
venus  de  U Cappadocc . Jercmic  du  que  Dieu  »<c.47.v.«. 

dé (lui- 
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fi^rruira  ks  Philinim  » qui  Tont  les  rcHcs  de  rifle  ' 
dcCiphtor.  La  Vulgate  traduit  encore  par  l'IHe 
de  Cappadoce  aufli  bien  que  dans  Je  paflage  o5 
I C-9-V.  7.  Amos  'parle  des  Phiiiilins  de  Caphtot)  elle  rend 
par  les  Paleilins  de  Cappadoce.  Cependant  Moi'- 
t f.ta.T.14.  tedanslaCcDcre  * dilÙngue  les  Philiflins  & les 
Caphtorim  , & la  Vulgate  conferve  ce  dernier 
nom.  D.Calmet  confidere  ces  noms  Cii/i/trar/m, 
CkZTIM  I CetLETHtM  y ou  pHILlSTINS)  COm- 
ir.c  Hi^niflant  un  même  peuple  . Dans  la  pre- 
mière Edition  de  Ton  Commentaire  fur  la  Ge- 
nefe  il  avoir  dit  que  les  Caphtorim  venoiem  de 
ritle  de  CyprCi*  mais  depuis  il  achangd  defeo* 
timent  & a tàchdde  prouver  ( dans  une  Diïïcr- 
tatioi)  pirticuliercirnDrimee^  la  têtedu premier 
livre  des  Rois  ) qu  ils  dtoient  originaires  ^ 
Crète. 

C APH  YES } ancienne  Ville  du  Petoponnefe . 

3 Plutarque  * en  parle  dans  la  Vie  de  Cldome- 

Wr.  _ Strabon  4 U met  au  nombre  des  Villes 

4 de  r Arcadie  > qui  ne  fublinoicnt  plus  de  fon 
tetns  ou  dont  il  ne  refloit  plus  que  quelques 
Tefliges . 

CAPI  ou  Carou  y ce  mot  chez  les  Orien- 
taux ngnihenne porte.  Delà  vient  qu'ils  appel- 
lent Di  Mta-CiPi,  ou  porte  de  fer  certains  paf- 
fages  difficilesou  défilez  qu'tine  Armée  peut  dif- 
s Ctti  facilement  forcer.  M.Ricaut  s dit  que  leMont 
Lmf.tt  ot-  Hsmus  efl  aufourd'hui  appcllé  par  les  Turcs 
io"i*ai.|.«.  C*^,Dt*TEîiT,  ccli-3-direla  porte  du  Detroit. 

Mr.  Bespier  fon  Tradu^lcur  afoute  les  obferva- 
lions  fuivantes.’  Denvni  ou  Derbcnd^  car  le 
fi,  & rV.  fe  confondent  parmi  les  Perfans  & 
les  Turcs,  TtgaiAe  Détroit.  Ce  mot  efl  Perfaa 
& fignitie  Batklcy  ou  U^nutre  dr  ta  Porte  y car 
Bendy  en  Perfan lignifie  une  Bande,  & Ruban 
&c.  & Drr  fi.’^nihe  une  Porte . Tous  les  Détroits 
font  ainfi  appeliez  en  Perfan;  parce  qu'en  eflec 
les  Détroits  font  comme  des  fiandrs  ou  des  liga- 
tures , qui  ferment  le  pafTage  ou  la  Porte  11  ceux 

3ui  veulent  catrerdans  le  Pais,  lorfqu'onymct 
csgardesqui  en  détendent  l'entrée.  Les  Grecs 
appelloicnt  ces  Détroits  f1b''a<c  des  Portes,  & 
les  Latins  PjUy  quiefl  le  même  mot.  Mr.  des 
Hayes  au  lieu  de  Cari  De  usent  dit  Capici 
Dfbvent,  c’elV^'dirc  Portier  de  la  Montagne 
comme  il  l'explique.  lied  vrai,  pourfuit  Mr. 
fiespier , que  Captgt  ou  Capou^i  flgnitie  Portier; 
mais  Dervent  ne  figniBc  pas  Montagne;  ilfigni- 
Ac  un  Detroit.  Il  y a même  un  Plc'onafme;  il 
fcmble  qu'on  ne  devroit  pas  dire  Capi  Derbntt; 

Îiaicc  que  C^i  & Der  lignifient  la  même  cho- 
e,  l’un  en  Turc,  favoir  Capi  , & l'autre  en 
Perfan,  k lavoir  Der.  Ainfi  Derbeoi  ftgnific 
la  ligature  du  Détroit,  ou  la  ligature  & la  Ban- 
de de  la  Porte,  & Capi  qui  ne  fignifie  que  la 
porte  paraît  fort  inutile;  mais  comme  ceux  qui 
ont  été  fur  les  lieux  s'accordent  en  cela  & que 
l'ufage  cd  un  tyran  auquel  les  Langues  font  aliu- 
ieiiet , il  ne  faut  pas  plus  fe  gendarmer  contre  un 
Plc'onafme  tel  que  Capi  tërbeot,  que  contre 
celui  des  Italiens  qui  appellent  l'Ethna  Monte 
Gibello.  Volez  Lthma  .OcMia-CaPi&DEa- 

VENT. 

CAPIDA  VA , ancienne  Ville  de  la  BalTc  My- 
fie.  Antoninlametfur  la  route  deNicomcdic, 
à moitié  chemin  entre  Axiopolis  & Carfon  à 
xviti.  M.  P.  de  l’une  & de  f autre.  LaNotice 
de  Hierocles  la  met  dans  laScythîe,  comme  é- 
tant  une  des  xv.  Villes  du  departement  de  cette 
Province.  Ce  nom  y ed  écrit  Capidabea  ou 
CAPtDAVBAKirrrXN/7pc,  8i  félon  d'autres  exem- 
phires  Coudantin  Porphyrogeucte 

B i.».Tbf  4 dit  audi  Cahi>a»a.  Ortelius  doute  Ii  c’ed 
“**'  *•  la  Comidava  de  Ptoloméc.  Il  n’a  pas  feitalTez 
de  refiexioD  fur  la  cooditioo  que  met  Aurooin, 


CAP. 

^ favoir  que  Capidavadoit  être  entre  Axiopolis  & 

Carfum  ou  Carfon  , deux  Villes  lltuées  fur  le 
Danube , au  lieu  que  Comdava  de  Ptoloméc  ed 
bien  Joindelà  defautrecôtéde  ce  fleuve,  dans 
la  Dacic . 

CAPILLATl7,Peuplede  la  Ligurie  qui  por-  7 P«»Xj.e. 
toit  Tes  cheveux;  d'oîi  lui  veooit  le  furaom  de 
Capillatiy  c’ed*^*direCAnvl>/.  De  même  00a 
donné  le  furoom  de  Chevetuty  par  une  pareille 
raifon,  àunepartiedela  Gaule.  Ce  peuple  de- 
meurait dans  les  Alpes . Lucaio  parlant  des  Ligu- 
riens, quiavoient  quité  leur  ancienne  coutume 
de  laifler  croître  leurs  cheveux , dit  • : • ••4-44»* 

Et  nunetonfe  Li^vr,  i^uettdam  per  eoUa  décora 

Cttnibut  aÿufij  titi  Relate  comata. 

11  paroît  que  Pline  nomme  ce  Peuple  particu- 
lièrement CapilUri , comme  Lucain  nomme 
Cemata  la  Gaule  Chevelue  fans  exprimer  le  mot 
Gallta,  demêmeque  Pline o'ezprimv  point  ce- 
lui de  Liturri. 

t.  CAPINA,  Ifle  de  la  Mer  des  Iodes  près  de 
l'Arabie  heureufe,  feton  PUne  z.  9 Ls.<.st. 

a.  CAPINA,  1 

CAPINATES&  LVoïcxCape'ne. 

CAPINNA  J 

CAPIONIS  TURRIS,  ancienne  Tour  qui 
fervoit  de  Phare  à l'entrée  du  Cuadalquivir  • 

Strabon  en  parle  ainfi . Le  fleuve  Bztis  a deux 
cmboucfaâres  entre  Iciquelles  ed  une  Ifle,  quia 
cent  dades  & même  davantage  de  côtes  mariti- 
mes; dansées  lieux,  ajoute  i-il,  il  y a l'Oracle 
de  Mncdée  & la  Tour  de  Capion  b&ticfur  une 
roche  entourée  de  la  Mer . C'ed  un  ouvrage  ad- 
mirable, comme  le  Phare  ( d'Alexandrie  ) pour 
fervir  de  fignal  aux  vaidcaux  ; car  outre  les  fiaocs 
formez  par  le  limon  que  charie  le  fleuve  « (un 
emboucnûre  ed  dangereufe  par  les  roches , qui 
font  cachées  fous  l'eau . Pomponius  Mela'«  par-  10  Ls>«.% 
le  aufft  de  cette  Tour;  mais  cet  endroitaété  di- 
verfemenr  eorrompu  par  les  faux  Critiques . A- 
îant  trouvé  in  ipfo  mari  mmimentitm  Ceptonit 
fnpulo  ma^ii  quam  infula  impefitum  , ils  ont 
cru  que  ce  nom  deCrp/«u>  qu'ils  ne  connoUToient 
pasétoitpourCrrycw'/;  pareeque  Philoilrate  *•  ” VîtAp*l- 
dit  que  les  habitant  de  Gades  élevereot  à Gades 
on  tombeau  à Geryoo . Fedus  Avienusditdaosle 
même  fens 

Ger/onh  are  efl  rmimtt , nam^ue  ex  ea 

Ctryona  quondam  nuncupatum  areepîmat . 

Mais  il  n’étoit  nullement  quedion  de  ce  Fort  dan» 
lepalT.igede  Mêla.  CederoieravouJu  parler  du 
même  monument  dont  parle  Strabon . Voflius 
reprend  les  Savans  qui  likntCapicirie  dans  Strabon 
au  lieu  de  Cepionit  ; car  quoi  qu'il  y ait  eu  plu. 
fieurs  Copions,  on  ne  peut  toutefois  douter  qu'il 
ne  s'agifTe  ici  de  Quiotus  ServUius  Czpio  fameux 
par  le  Triomphe  dont  il  fut  honoré  après  les  a- 
vantages  qu'il  remporta  fur  les  Lufitaniens,  & 
plus  fameux  encore  par  fon  crime  & par  (bn  fupli- 
ec.  Il  fil  apparemment  bkircette  ForterefTe  pour 
arrêter  les  courfes  des  pyraies  de  LuTitanie,  qui 
croifoient  devant  l'emboflchure  du  GuadaJqui- 
vir , & infclloicnt  les  Flocet  Romaines , comme 
rHidoiredecetcms-làlefaitconnoître.  Ce  lieu 
s'appelle  en  langue  vulgaire  Chibjona  par  une 
erreur  du  peuple  qui  ne  conaoilfaut  point  Ca;- 
pion,  & fachantqueScipion  s’ed  fignalé  en  Es- 
pagne, a cru  que  c'étoit  ce  héros  &nt  ce  lieu 
porte  le  nom.  Cette  erreur  fe  trouve  déjà  dans 
jornaudes  '*  • Mommentun  adhue  comfpititHT  n ft 
Setpionir. 

CAPIS  , Mcienne  Colonie  d’ Italie,  félon  «nii'** 
Frontin  • î . D'autres  exemplaires  portent  G abis  . ' » Coioi». 

CA- 
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CAPISA , Ville  d'Afic  dam  le  Paropanifc  , 
» Vtf.MS.  félon  Ptolomw  *.  Son  ancien  Interpirte  Latin 
a c.j4-p.it.  ^crir  Capiisa;  d'autres  Catisa.  Solin  * dcrii 
M-  s»i*iC  niai  ce  nom  Caphusa,  & met  cette  Ville  pris 
3 i.<.e.>3.  deriodus;  en  quoi  il  fe  trompe.  Pline  > écrit 
CapilTa,  Âc  en  parte  comme  donc  Ville  ^ quin* 
avoit  pu  fe  rétablir  depuis  queCyrvs  l'avoic  dé- 
truite ; mais  la  contrée  où  elle  avoit  été  coofer- 
ra  Je  nom  de  CAPissenE . 

CAPISSA  *1  Vojez  r Article  prece- 
CAPISStNE  J dem. 

CAPITAINIE,  d'autres difent  Capitaiwe- 
aiEs  \ c'ell  amli  que  l'on  appelle  les  Provinces  ma- 
ritimes du  BreHl . Elles  font  au  nombre  de  xiv.» 
& on  les  trouve  en  cet  ordre  en  fuivant  la  cite 
depuis  h Rivière  des  Amazones  jufqu'à  la  Pro- 
vince de  Rio  de  la  Piata. 

Tamaraca, 

Maragnan  , Pernamtuc , 

. 5'''6'pp'.  ouCiryi, 

Rio  Grande  Baïa  de  TodoslosSan- 

* *0*» 

Paraiba , Los  Ilbeos  « 

Porto  Seguro,  Rio  Janeiro» 

Spiritu  Saoto  » San  Vinceme . 

Decesxiv.Cïpitaioies  il  y en  ahuitquiappar* 
UenaçQt  immediatementau  Roi  de  Portugal»  & 
uiquiContà  des  Seigneurs  particuliers  de  cette 
Nation  » qui  ks  ont  acquis  & peuplez  i leurs  dé- 
pens. Cesdernieres  revivent  leurs  Gouverneurs 
duSeigoeurbquielles  apparrienneni;  maiselles 
'CcooDoirTent  la  Souveraineté  du  Viceroi  du  Païs» 
&oot  chacune  fous  leurs  dcpendaoces,  de  même 
que  ks  Cipitainies  Royales  » une  » deux»  ou 
pluHeurs  Colonies  de  Portugais.  Pour  ce  qui  re- 
garde kdétati  de  chacune  dr,ces  Capitainies  » vo> 
iez  leurs  Articles  particuliers, 
gr  CAPITALE  « (la)  on  appelle  ainlî  la  prin- 

cipale Vilk  d’un  Pals.  Les  Grecs  fe  fervoient  du 
motMETROSOLE»  pourexpnmcr  lamémecho- 
fe . Quelquefois  la  Capitale  e(l  U reftdence  du 
Prioce,  quslqocfois  aufli  k Prince  rclide  ailleurs 

fïurdcsraifons.  AtnfienFrancc  la  Capitale cR 
aris»  la  refidence  eH  Verfailles.  Cologne  eft 
la  C»itale  de  l'Eleâorati  mais  ta  rendence  de 
l'Eleaeur  ell^ Bonne.  Vienne,  Madrid,  Lon- 
dres, Copenhague,  Stockotcn,&c.roatcapiia- 
Ics  & refraences  en  même  terne . 

« l.d.e.a».  CAPITALIA,  Pline  a parlant  des  Karées 
Peuple  d’Alk , ajoute  qu'ils  ont  pour  bornes  k 
Mont  Cap/re/ra , k plus  haut  de  toutes  les  Indes; 
que  ceux  qui  habitent  cette  Montagne  creufeut 
d'un  côté des  mines  d’oii  ik  tirent  de  l’or  & de  T 
argent. 

CAPITANATE,  Province  d'Italie,  au  Ro- 
latHnedeKapks,  dans  la  Pouille,  dootelk  fait 
une  partie  confiderable . Elle  ed  bornée  au  Se- 
tentrtoa , & ^ l'Orient  par  le  Golpbe  de  Veni- 
fe,  au  Couchant  par  k Comté  de  Molifc,  & 
au  Midi  par  la  Principauté  Ultérieure  , la  Ba- 
s Bfticr  P*,  (ilicate  & U Province  de  Bari.  s Les  terres  y 
r'*  féches  & fablonneufes  , dans  les  pâturages 

' ’ ' l’herbe  eft  menue  ; mais  elle  eil  excellente , & 
fuffit  i une  grande  quantité  de  bétail  : on  y en 
amené  de  l'Abruzze,  & autres  lieux  du  voilîna- 
gey  maisil  n'yaprcfqucpoint  de  bois.  ScsVil- 
é ibid.p.yj)i,  tes  maritimes  font  * 

Termolt , Manfredonia , Capitale 

de  la  Province, 

Lefrao,  Civita  a Mare, 

Vielle,  Rhodii, 

& Porto  Greco. 
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Dans  ks  terres  font  ks  Villes)  fuivantes, 

Afeoii,  Bovino, 

Lucera  deili  Pa-  Salpe, 

San  Severo,  Volturaia, 

Siponte,  elle  cft  Dragonara, 

ruinée, 

Monte  Sant-An-  Farcnzuola  ou  Feren- 

gelo,  lino, 

& Troia. 

Ses  moindres  Villes  Sc  Bourgs  font 
Monte  Negro,  Gtglioniû, 

Campo  Martino,  Pietra  Catella, 

Celenza,  Calklluzzo  d Va 

Magglore , 

Chieti,  Ville  CaHeliuzzo  di  Chiani, 

ruioe'e , 

Serra  Capriola , Orfara , 

Santo  Ltcandro,  Dcliccito, 

Porcina,  San -Leonardo, 

Torre  Maggiore,  Ccrignola, 

Volturno,  Ft^ia, 

Alberona , San  Giovanni  Rotoo- 

do, 

jrchitella. 

Le  Mont  Cargan , aulTi  nommé  le  Mont  Saint 
Ange  occupe  une  partie  de  cette  Province  . 

Il  y auITi  quelques  Lacs  : les  plus  conTidcra- 
bles  font 

Lago  di  Lcllna,  Lago  Salfo, 

Lj^o  Varano,  Briletino  Lago, 

& Canal  Sant  Antonio. 

Les  Rivières  qui  rarrofenc  font 

L’OlTante,  Le  Candelare, 

La  Carapclle , Le  Fortore , 

Le  Cervaro , Le  Biferno . 

CAPITELLO,  petîre  Rivière  de  Tlfle  de 
Corfe  . Elle  fe  jette  dans  k Golphe  d'Atazzo 
du  c&té  du  Nord.  Le  Pere  fiiict  ^ dit  Cavi-  7 pa»!].  t. 
TELLUt:  CapiteUoy  «/In  Loera . Mr.Baudrand 
dit  CapiulU  en  Latin  , Bt  eft  fliivi  p.*r  Mr. 

Corneille  quia  cm  bonnement  fur  U parole  de 
Mr.  Baudrand  que  ks  Latins  avoient  ainll  nom- 
mé cette  Rivière,  cequin'efl  pas  vrai.  Quant 
b la  Loera  dcs  Anciens,  ks  Interprétés  de  Pto- 
lomée,  Bc  Leandre  prétendent  que  Ton  nom  mo- 
derne cfl  Talado. 

CAPITOL£(le)en  Italien  Camvidoclio, 
Montagnede la  Ville  de  Rome,  fàmcufc  par  le 
Temple  de  Jupiter  qui  en  étoit  le  plus  remarqua- 
ble, par  ks  trois  noms  qu'elle  eut  fuccclTive- 
ment;  Bcparlamention  Ircqucntequ’cnont  fait 
les  Poètes  pour  defiguer  la  Ville  de  Rome  par 
une  de  fes  plus  importantes  parties,  enquoi  Mr. 

Racine  les  a imitez.  Ion  que  dans  fa  Tragédie' 
dcMithridate  ce  Roi  au  lieu  dedirebfcscnfans 
qu'il  les  conduira  en  peudetemsbRome  leur  dit 
ce  beau  vers  * : * Aa.j.Se.i. 

Je  vau  rendtdanjttoiî  moit  «n  pied  du  Capitolt. 
lleilvraîqu’ilya  de  rimpoffibilttédansrexécu- 
tton  de  cette  promdTc , Bc  quedeNymphéePoit 
de  Mer  furie  Bosphore  Cimmenen  dans  la  Chcr- 
ionnefe  Taurique , il  o'étoit  pas  pofÜble  qu’une 
Armée  pût  être  traofportèe  b Rome  en  trois  mois; 
maisce  n’eti  pasicile  lieu  d’examiner ccttccxa- 
geration  Poétique. 

Denys  d’HalicarnafTe  * parlant  de  ranivee  jAmiqXo*. 
des  Grecs  en  Italie  fous  la  conduite  d'Hcrcuk  dé- 
ja  vainqueur  de  l'Erpagnc  Bc  des  Pais  Occiden- 
taux, ajoute:  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
fuivi 
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fuivi  ce  héros  dans  Tes  coaquéces  demandèrent 
lcurcong<^& robtiorent.  Ils  rcncrcncdantcette 
contrée  oîi  ils  s’eiablireot  & bâtirent  une  petite 
Ville  fur  une  collioe  dont  la  ntuation  leur  parut 
commode.  Cette  colline,  qui  n’eft^loîgndeque 
dctroisüadesde  PaiaHtiuM  ( autre  petite  Ville 
bâtie  furie  Mont  Palatin  partes  Arcadiens  autre 
Colonie  de  Grecs  ) Te  nomme  aujourd'hui  le  Mont 
Capitolin , & s’appciloit en  ce  tems-U  Saturmeo. 
La  plûpart  de  ces  gens  dtotent  PeioponeTiens  , 
Pheoeates,  ouEpéensDezdansl’Elide,  toutde’- 
terminez  âne  plus  retourner  chez  eux , parce  que 
leur  Païs  avoit  et<f  pilk  & ddtruii  dans  les  guerres 
que  ces  peuples  avoient  foutenues  contre  Hercu- 
le . Ils  avoient  auITi  parmi  eux  quelques  Troiens, 
qui  fous  le  Régné  de  Laomedon  avoient  M faits 
captifs  par  Hercule,  iorfqu'il  prit  lliond'aflaut. 
Votez  Satuxne  . 

bile  changea  de  nom  durant  ta  guerre  des  Sa- 
blas . Tar^ieia  fille  d'un  homme  dillingué  com- 
mis a la  garde  de  cette  Montagne  où  dioit  la  Ci- 
tadelle , voyant  palier  les  Sabins  eut  envie  des 
bralfelets  qu'ils  ponoient  au  bras  gauche  & des 
anneaux  qu'ils  as'oîent  au  doigt,  bile  ménagea 
unentreticn  avec  Tactus  leur  Roi,  & convint 
de  lui  livrer  la  Citadelle  s'il  vouloir  lui  donner  ces 
braQeIcts  Hc  ces  bagues.  Elle  leur  tint  parole  ; 
mais  ils  l'alTommcrcnt  avec  leurs  boucliers.  Je  laif- 
feaux  Critiques  ù cx-imincr  les  differens  motifs 
que  les  Hilloriensattribucnt  \ cette  fille,  favoir 
nce  fut  pour  fervir  uu  pour  trahir  fa  patrie  qu’ 
elle  traita  avec  les  ennemis;  maison  doit  pan- 
t tstflKTi.  cher  ponr  le  jugement  le  plus  favorable  'puis* 
MAtuAKN.J.  qu'elle  re(ut  les  honneurs  de  la  fcpulture  fur  la 
S.C.40.  Montagne  même  où  elle  droit  morte,  l'endroit 
de  toute  Rome  le  plus  refpe^ablc , & que  cha- 
que année  les  Romains  en  renouvclloicnt  la  mé- 
moire . Quoiqu'il  en  foit , la  Montagne  prit  Ton 
nom  & fut  appellée  le  Mont  Tarpeien , ou  la  ro- 
1 Mtrimcr.  chc  Tarpcicnne  ; Ovide  * juge  que  Tarpeia  é- 
I.14.V.773.  toit  criminelle  : 

TartMfj  patref^t  Sahini 
Bella  çmrm  .*  miftpu  vis  Tarpeia  rttliifa 
Digna  anîmam  p<tna  cmgejiis  exuit  armit . 

s Tb<d.).t  j.y.  Le  même  Auteur  t dit  ï Jupiter , qui  avoir  un 

Temple  lut  le  Capitole 
Qjfi^ue  lents  altuiTarptiat  ^ Jupiter  y anttt% 

4 Æmüja  Virgile  dit  de  même  4: 

*‘M7-  HineadTarpeiam  fedrm  & Capholiaàtttit 

Auttanune y olim  Sjflz-eflriias mnrida dumir • 

I Uùd.v.asi.  encore  ailleurs  * : 

Jn  fummo  CuJIûs  Tarpeia  Jupiter  areit 
Stahat  pn  Trwp/e,  CrCapitdiarelfattntiat » 
Propereequine  juge  pas  plus  favorablement  qu* 
Ovidedudelfein  de  Tarpeia  dit,  que  ce  fut  du 
nomdefon  Pere  que  la  Montagne  fut  nommée 
a 1.4.E1»3  «•  Tatpcienoc  * . 

*'  A Date  Tarptiomtnsefl  cognemen  adtptur. 

Jovenal  toujours  outré  dans  fes  figures  nomme 
Foudres  Tarpeitns  les  Foudres  de  Jupiter  donc 
le  Temple  étoit  fur  ce  Mont. 

Su>ni}.v.  Tarpeiaque  fulmina  jueat . 

Cette  Montagne  avoit  d'un  côté  une  pente  affex 
douce  & l'on  y montoit  par-tù . C'cfl  ce  qu'on 
y Cict»«  , appclloit  ClrvutCapitoUnus  ^ . Elle  étoit  efear- 
P**  l’autre  côté  3c  c’étoit  ce  qu'on  appelioic 
t.j.  '■  JoA*»»  T<frpr/*n»&Aif^f/T4rpffi»,d’oîi  1 on  pre- 
ii.<.c.i7.  cipitoit les  criminels . Titc-Live  * dit:  ni>4  ei- 
•mlatam  ejje  fpetsem  agminis  CAlhrum  per  ru- 
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pem  Tatpeiam  feandentit . Et  Tacite  dit  * . *“*• 

Sextus  Marius  Saxo  Tarpeia  dejieirur.  ‘ 

Elle  fut  enfin  nommée  le  Momt  Capitoiik, 
fous  le  Règne  de  Tarquin  VII.  Roi  de  Rome. 

Délivré  '•  d'une  longue  guerre  contre  les  Ga- 

biens  il  Ikentia  foo  Armée,  & oc  foi^ei  plus  ^ "* 

3u'ù  bâtir  des  Temples  pour  acquiccr  les  voeux 
c fon  ayeui:  ce  Prince  dans  la  demiere  batail- 
le qu'il  livra  aux  Sabins  promit  à Jupiter,  àju- 
iwo,  3e  ï Minerve  de  leur  élever  des  Tempes 
fipar  leur  fecoursil  remponoit  la  vidoire.^^ 

Dieux  l'alaot  exaucé , il  avoit  déjà  per  d*  im- 
menfes  travaux,  comblétouslescnviroos  d’une 
Montagne  fort  efearpéede  applanl  le  terrain  fur 
lequel  il  avoit  deffein  de  bâtir;  mais  la  mort  pré- 
cipitée dont  il  fut  furpris  l'empêcha  de  poulPer 
plus  loin  fes  ouvrages  . Tarquin  foo  petit-fil* 
qui  avoit  deilinélilaconflniélioo  de  ces  Edifice* 
les  dixmes  qu'il  s'étoic  refervé  de  1a  conquête 
deSueffe,  fit  venir  un  grand  nombre  d'ouvrier** 
pour  commencer  cette eocreprife.  Tandisqu’oa 
creufoic  bien  avant  en  terre  pour  jetter  les  fut»- 
dtmens...  on  trouva  la  tête  d'un  homme  aufli 
fraîche  que  ii  elle  venoit  d'être  coupée  3c  le  fang 

fiui  en  découloit  étoit  encore  chaud.  Tarquin 
urpris  de  cette  aventure  fie  ceffer  les  travaux  * 

3c  aïant  fait  venir  les  Devinsdu  Pals  il  leur  de- 
manda ce  qu’ils  en  penfoient  ....  Tous  ren- 
voierenc  riffaireaux  Etrusques cooimcsaux  plut 
fâvans  dans  l'art  de  deviner.  Informé  du  nom 
du  plus  habile  cotre  les  Déviai  Etrusques  il  lui 
dépccba  des  Ambafladeurs.  ......  Ce  De- 
vin, ( quePlinc  " nomme  Olcous  Calenus  ) 1 s L «&«.». 
apres  pluiicurs  demandes  captieufes  qu'il  leur  fit 
leur  rcpooditde  la  forte  Romains,  raporte* 
k vos  citoyens  q^uc  la  volonté  des  Dellins  cû 
que  le  lieu,  où  Ton  a trouvé  une  tête,  foit  un 
jom  la  capitale  de  l’ Italie.  La  Mooragne  de- 
puis ce  tcms'iù  prit  fon  nom  de  cette  avantia- 
re,  3c  fut  appellée  Capittde  du  mot  Caput  donc 
les  Romains  fe  fervoieot  pour  exprimer  une  tê- 
te . Tarquin  fur  cette  rennofo  mit  en  oeuvre  les 
ouvriets  pour  continuer  l'Edifice  : il  avança  une 
grande  partie  de  l’ouvratt  qu'il  oc^t  eoticre- 
ment  achever^  parce  qui!  fut  cbaflé  de  Rome 
dans  le  temsqu  il  y fsifoit  travailler.  LcTem|de 
ne  reçut  fa  demiere  forme  que  Ia  III.  année  da 
Couvemeraent  Coofulairc . Il  fut  bâti  fur  1a  Ci- 
me de  la  Montagne.  llavoii  huit  arpents  de  cour 
( cela  fait  18^  pieds  Romains,  ou  ce  qui  efl 
la  même  chofe,  fcloo  Snellius  3c  autres,  1480, 

S'eds  du  Rhin  ) On  en  peur  juger  , continue 
enys  d' Halicamafle  , par  celui  qui  fut  bâti 
du  tems  deoosPeres  mr  les  foodemeos  du  pre- 
mier , après  qu'il  eut  été  ruiné  par  l'incendie* 

3c  qui  ne  diffère  de  l’aDcienquc  par  la  richef- 
fe  & la  magnificence  de  fes  orneroens . Sa  fa- 
çade reprefente  iroisordres  de  colonnes,  Icscb- 
tez  n'en  ont  que  deux . Le  Temple  en  renfer- 
me deux  autres  conllruits  fur  les  mêmes  fonde- 
mens  3c  fous  la  même  couverture , 3c  ne  fuoc  fe- 
parez  les  uns  des  autres  que  par  les  murailles , 
qui  leur  font  communes.  LeTempIcqui  cfi  au 
milieu  cil  confacré  â Jupiter , 3c  ceux  qui  font 
des  deux  côtez,  footdediex  l'unb  Junon,  l'au- 
tre à Minerve. 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  Rocnulus  plan- 
ta un  bois  qu'il  voulut  être  un  afyle  invioublc. 

Ovide  dit  'i:  ii  F«CL|. 

n •*W- 

Romulki  ut  Saxt  lueum  eirevmdtdit  aha 
CuiUbethse,  dsxity  eastfugty  tutus  tris. 

Le  Capitole  d'aujourd’hui  efl  remarquable  par 
trois  bciat  Edifices,  feparez  l’un  de  l'antre . Ge- 
lai du  milieu  bâti  fous  Booiface  IX.  3c  réparé 
fuus  Grégoire  XUl.  & Ciemeat  VIII.  fous  U 
dire- 


Digitcod  by 


direction  deMichel-Ange  Buonarotti  efl  la  de- 
meure du  Sénateur  de  Rome  , qui  r & divers 
tribunaux  & des  prifuns . Ceux  deux  c6tei 
font  occupez  pur  les  Confervatcurs  de  Rome . On 
voit  auflifur  cette  Montagne  divers  Palais^  fa- 
voir  ceux  des  Carafelli . RufpoH,  Sancacroci, 
Analli,  Miifimi,  Vaioi , Capifucchi  * & Sa- 
velli  t outre  leMoDaHcre  dîTorre  deSwcchiy 
]*ancicnr.e  Eglife  A'^raCalSf  celles  de  S.  Ma- 
ria inCampitetliy  de  St.Adrieoi  de  St.  Câme 
&lSc.  Damien,  de  St.  Laurent  in  Miranda,  de 
Sie.  Martine  & autres  . Oo  y a raflembld  un 
grand  nombre  de  peimurcs  tr^-exquifes  & d' 
excellentes  flatues.  Voïei  Rome. 

< Lj.c.ts.  CAPITOLIA,  Piolomde  'parlanidejerufa- 
lem  dit  que  de  fon  lems  on  la  nommoic  Ælu 
CariTOLiA,  c'ed  une  faute  de  fes  CopiOes . Cet- 
te Ville  fut  nommde  Ælia  Capitolini. 

C.APITOUAS,  ViUe  de  la  Celeryrie , félon 
le  mâme.  Il  la  met  au  Nord  d’Adraa,  une 
di^Qce  encore  plus  grande  deCadara,  au  deU 
du  Jourdain:  &en  ceU  il  s’éloigne  de  U Table 
dePeut>ng:r,  qui  la  met  entre  ces  deux  Villes 
fur  une  même  route , & ^ feize  milles  de  l'une 
êSc  de  l'autre.  Autonîo  b met  fur  la  route  de 
Seriane  ^ Scythopulis  entre  Neve  & Gadara  à 
xxivi.  M.  P.  de  l’une,  & i xvi.  milles  de  T 
autre.  Ce  qui  confirme  la  Table  dePeutinger. 
Outre  cela  1 Itinéraire  d'Antonin  répété  lesmê- 
sncsdiiUnccs  dans  latoute  précédente.  LaNo- 
ticc  dcHieroclcs  dans  le  Recueil  de  Schelfiraie 
«T-tp.rrs.  * mctCAPETOLiAs,  entre  IcsViilcs 

3 ibiJ  f ?4*-  de  la  fécondé  Palelline . La  Notice  J du  Patriar- 
4P.7«.  chatdcjerufalem  met  un  Siège  EpifcopalSufTra- 

gant  dcScythopolis.  UneauireNoiicceaucien- 
tpefaii  cet  EvêchéSulTragaoc  de  Nazareth.  Cel- 
j |■■717.  le  de  rArchimaadritc  Nilus  Doxapairîus  i la 
met  au  contraire  pour  l’un  des  xxv.  Archevê- 
chci  indépendans,  & qui  o'aïant  point  de  Su- 
f^açans  relevoient  immédiatement  ou  Patriarche 
dejcrafalem.  Celle  de  l’Evêque  de  Cathare  la 

4 |k779.  nomme  Capicollna  ; cependaat  la  Notice  * du 

Pairiarchat  de  Jerufalem  femble  difiinguer  Ca- 
pttoliasdeCapiiolina,  car  elle  marqueCxatTO- 
7^.74*.  aus^comme  prcmierSie'geSufragantde  laMe- 
Cropolc  Scythopolis,  & dans  U paM  fuivante 

9 p.741.  elle  met  Capitolina  * cotre  les  SaRragants  de 

Jerufalem  , c'efi-à-dire  entre  les  xxv.  Sièges  , 
qui  relevoient  immédiatement  du  Patriarche . 

CAPITOLINUS.  Volez  Capitole. 

CAPITONIA  & 

CAPITONIANA,  gîte  en  Sicile  fur  la  rou- 
te deCatioa  bAgrigentc  à xxiv.  M.  P.  de  la 
f tiiarr.  première,  félon  Antonio  9. 

CAPI'TULENSES,  U cR  fait  mention  de  ce 

10  I c.  »e  Peuple  dans  le  Digelle  ; & comme  il  y avoit 
CiiMiics.  xjoe  Ville  nommée  Ca^iulum  on  feroitportéb 

croire  qu'ils  en  ècoient  les  habiians;  mais^  com- 
me le  remarque  Ortelius,  ce  Peuple  étoit  hors 
de  ritalie,  aulieu  que  cette  Ville  y ètoii.  Aiofi 
ii  efi  plus  naturel  de  dire  qu'il  t’agit  b dciha- 
bitans  deCapitolias. 

■ CAPITÜLUM,  Ville  d’Italie  au  Païs  des 

11  i.j.  71|B.  Hemiciens.  Strabon  dit:  audelTusdcPrene-' 

fie,  dans  les  Montagnes,  efi  Capitulum,  Ville 
iiKj.c.s.  des  Hcmiciens . Piitve  parle aulfi de  cette  Vil- 
le,. & la  nomme  Capimlum  Heruicum  . Fron- 
1}  tindansfon  livre  desColonies  la  nommeCa- 

piTOLUM,  0cdit  que  cette  petite  Ville  rc(ut  une 
Colunie  conibrmèment  li  la  loideSylla. 

CAPITURIA,  Ville  de  Thrace,  fclooPro- 
14  ÆJ>Sc.  cope'4.  Elleètotc  danslaMntrèeduMontRho- 
1.4.  c.ti.  dupe.  Mr.  Coufm  dans  fa  TudutliooFrancoi- 
ic  écrit  Capistukie. 

ijBAVPK.  CAPIZZI  , Château  & fioure  de  Sicile 
£f.  vallée  de  Dcmoiu , & cotre  les  Moou- 
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gnes  dites  Monti-Seri  y près  de  la  fource  de  la 
Rivière  dejareite  â vingt  milles  de  la  c6te  de 
la  Mer  de  Naples  au  Midi,  & à près  de  pente 
du  Mont  Etna  au  Couchant. 

CAPLIZA,  ce  mot  femble  fignifier  un  bain 
en  Langue  Turque,  quoique  les  *Turcs  nomment 
un  bain  Hamam;  mais  cefi  Je  nom  particulier 
des  bains  que  l’on  trouve  auprès  de  ta  Ville  de 
Prufe  en  fiuhynie.  Mr.  Tournefort  **  les  dé-  iSV«îag«êB 
érii  ainO. 

Les  Bains  de  Capliza,  au  Nord>Nord-Oue(l 
font  â un  mille  de  la  Ville  & â main  droite  du  che- 
min dcMontania.  LcsTurcs  les  appellem  Jami 
Capliza,  c'efi*â  dire  rKMiveauxBaitts.  Ce  font 
deux  batimens  tout  près  l'un  de  l'autre , donc 
le  plus  grand  eft  magnifique  , relevé  de  quaoe 
grands  dômes  couverts  de  plomb , percez  com- 
me en  écumoire , t’ il  m’eA  permis  de  me  fer- 
vir  de  cette  coi^railbn;  & tous  les  trous  de 
ces  dômes  bot  (crmez  par  des  cloches  de  verre 
lemblables  \ celles  donc  les  jardiniers  fe  rerveot 
pour  couvrir  les  melons.  Toutes  les  fales  dece 
Bain  font  pavées  de  marbre.  La  première  efi  fort 
grande , & comme  partagée  en  deux  par  une  Ar- 
cade Gothique . Le  milieu  de  cette  file  efi  occu- 
pe par  une  belle  fontaine  â plufieurs  tuyaux  d* 
eau  froide,  & le  tour  des  murailles  cR  relevé 
d’une  banquette  de  deux  pieds,  couverte  de  nat- 
tes, fur  lerquelles  on  quitte  feshabits.  Adroite 
bni  tes  Salons  oô  l'on  fe  baigne,  éclairez  par  des 
dômes  percez  de  même  que  le  grands.  Oocem- 
pere  dans  ces  appartemens  les  fourcet  d’eau  chau- 
de avec  ccllesu  eau  froide.  Le  refervoir  de  mar- 
bre oùl'on  b baigne  ôcoô  l’on  cage  fi  Ton  veut, 
cRdans  la  dernière  fait.  On  fume  dans  cette  maî- 
fon,  &rooyboit  du  CaBé  & du  Sorbec  ; ce  der- 
nier a’efl  que  de  l'eau  âla  glace,  dans  laquelle  on 
délayé  quelques  cucillcrées  de  ratiîné.  Ce  Bain 
D'eltdcltiné  que  pour  les  hommes,  les  femmes  fie 
baignent  dans  l'autre^  mais  il  n'eRpis  C beau, 
les  dômes  en  bnt  petits  Ôccouvem  de  ces  tuiles 
creulcs,  qu’on  appelle  des  Fcquiercs  à Paris.  Les 
fourcesd’eau  chaude  coulent  fur  lechemin,  qui 
cR  entre  lesdeuxBaitu.  Leur  chaleur  eR  fi  gran- 
de, que  lesaufs  y devieoDciic  mollets  dansdix 
ou  douze  minutes,  ôciouc  â fait  durs  en  moins 
de  vingt  i ainfi  l'on  n’y  fauroit  bulTrir  le  bouc 
du  doigt.  L’eauqui  eltdouce,  ou  plutôt  fade, 
fent  un  peu  la  teinture  du  cuivre  i elle  bmecon- 
tiouellement . Les  parois  des  canaux  bnt  cou- 
leur de  rouille  , & la  vapeur  de  ces  eaux  fenc  ' ' 
les  sufs  couvis . Ces  Bains  font  fur  une  colli- 
ne, qui  le  perd  dans  la  grande  plaine  dePrufe. 

Sur  la  meme  croupe  entre  le  chemin  de  Monta- 
oia&deSmyrne,  U y a deux  autres  Bains  donc 
l'un  cR  nommé  Cucmuxtli  , â caufe  que  fies 
eaux  feotent  le  foufre  . C'eR  RuRom  Pacha, 
gendre  dcSolymanlI.  qui  en  a faic  faire  te  bâ- 
timent. 

A deux  milles  de  Prufe  , & â un  mille  des 
Bains  nouveaux,  fur  lechemin  qui  vadeSmyr- 
Dc  âla  VilledeCechirgé,  font  les  anctensBains 
doC'apliza,  que  les  Turcs  appellent  EsKi-CarLC- 
XA.  Le  DofleurMarc  AutoineCerci  nous  y ac- 
compagna , ôc  nous  fit  remarquer  que  dans  ce 
village  il  y avoir  un  bel  Imaret*,  c'eR  fans  dou- 
te celui  qui  fut  fondé  par  Mourac  I.  Les  eaux 
du  vieux  Capliza  font  fort  chaudes , ôc  quoique 
le  bâtiment  loit  âpeu  près  comme  celui  des  nou- 
veaux Bains,  &par  coofequent  peu  ancien  ; U 
y a beaucoup  d'apparence  que  ce  font  les  eaux 
chaudes  Royales  dont  fe  fervoient  les  Grecs,  du 
lems  que  leur  Empire  fiorilTuit,  & dont  Con- 
fiantin  *9  & Etienne  de  Byzance  ont  fait  »>*. 
mention.  Mahomet  I.  lesfit  réablir  & mettre 
dans  l'écat  où  elles  font.  Outre  ce  grand  Bain, 
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>1  y 1 dans  le  mdme  village  ua  autre  Bain  plus 
lit,  que  les  Turcs  iVcqucntcnt  aufTi  & où  ils 
font  donner  b douche  . l.es  eaux  de  tous 
ces  Bains,  tant  vieux  que  isouveaux,  bUnchif- 
fent  l’huib  de  Tartre,  Bc  ne  toot  rien  avec  le 
papier  bleu. 

CAPNOB.\T£,  furcHMD  que  Strabon  dît  que 
l'on  donnoit  auxMyHens.  Voïez  Mtsu. 
et  CAPU,  ce  mot  f^niâe  en  Italien,  Tcre, 
Chcf,  Car,  Pxomontoixi:  . Voïex  au  mot 
C*  F. 

CAPO-BL.ANCO,  Capdel'Atnerique,  dans 
la  Mer  du  Sud,  auContinent  daMexiquej  en 
I Da^ntk  la  partie  Occidentale  de  l’iUhmc  de  Panama.  * 
io!ir*iu  î^^^uf^'l^dcuxrochersbUncs, 

9“'  f<  ddeouvrent  de  loin.  A les  voir  en  Mer  Je 
p.iat.àbq.  vis-ï-visduCap,  il  femble  qu'ils  en  fontpirtiej 
mais  quand  on  cil  plus  prés  de  terre,  foital'Ell, 
Toit  brOue(lduC.ip,  ils  paroiflem  d’abord  com> 
me  deux  vailTeaux  a la  voile  i mais  H les  voir  de 
plus  prés  , 00  diroic  que  ce  f>mc  deux  hautes 
Tours,  étanrpetits,  hauts,  efearpez  de  tous  c6* 
tel , Je  éloignez  du  Cap  d'environ  demi-mille . 
Ce  Cap  eO  a ç-  d.  56'.  de  latitude  Nord  . Ce 
Cap  citune  pointecompictte  où  régnent  jufqu'ù 
la  Mer  des  rochers  cfcarjxrz.  Son  fommet  cil  plat 
& uni  durant  prés  d'un  miik  (Anglois)  après 
uoi  il  commence  \ bailfer  peu-ù-peu  , & fait 
e chaque  câttf  une  agréable  pente . Il  paroh  tout- 
h-bit  charmant  h lafaveur  des  grands  Jt  magni- 
fiques arbresdomilcllcouvert.  La  cAtequi  re- 
nedejniisIcNord-Ourll  du  Cap  jufqu'au  Nord- 
il  durant  environquatre  lieues  Ibrme  une  pe- 
tite Baye  que  IcsEfpagnols  appellent Caldexa. 
Aune  lieué  avant  dans  le  Cap  Blanc  du  côté du 
Nord-Oucli,  Je  h l'entrée  de  cette  Baye  U y a 
un  petit  ruilteau  de  très-bonne  eau  qui  fejette 
dans  la  Mer.  Ici  le  terrain  cil  bas,  & fait  une 
cfpecede  lelle  entre  denx  Montagnes.  Le  Païs 
cH  extrémemenc  riche  , & produit  de  gros  & 
grands  arbres.  La  terre  ell  noue  Je  profonde , & 
l'Auteur  cité  dit  l'avoir  toûjours  trouvée  gr^e. 
Environ  h un  mille  de  ce  ruilfeau  du  côté  du 
Nord-Eil  finit  te  Pais  boife*  ; c'ed-lh  que  com- 
mencent les  pacages , qui  s'avançant  dans  lePaïs 
h quelques  lieués  forment  plufieurs  petites  .Mon- 
tagnes oc  vallées.  Ces  pacages  ne  font  pas  entie- 
Tcmentfans  arbres;  mais  il  y a par  ci-par  là  de 
petits  bocages  , qui  les  rendent  trés-agrcabics . 
Ces  pacages  produilenc  une  herbe  épaiKe  Jdon- 
g;»e^  maistiés-bonne.  Jcn’cDaipointva,  pour- 
luit-il,  de  meilleure  dans  les  Indes  Occidenta- 
les. Vers  le  fond  de  la  Baye  le  terrain  d'auprès 
de  la  Mer  cil  bas  Je  plein  de  mar.gics;  mais  plus 
avant  dans  le  Pais  le  terroir  eil  haut  Je  mon- 
tueux.  Les  Montagnes  font  en  partie  couvertes 
de  bois,  Jeen  partie  depacages.  Les  arbresde 
ce  bois  font  petits.  Je  courts.  Je  les  Montagnes 
des  pâturages  iuni  médiocrement  hcrbcules.  De- 
puis le  bout  de  cette  Baye  jufqu'au  Lac  de  Ni- 
caragatur  la  côte  Septentrionale  de  U Mer,  il 
n’y  a que  quatotre  ou  quinze  licués  . Sur  le 
chemin  encre  la  Baye  & le  Lac  il  y a quelques 
Montagnes;  mais  la  plus  grande  partie  cil  des 
pâturages. 

. CAPO-COCO,  Cap  deSieile.  Voïez  Lui- 
^ •Aru'U . 

CAPO  D'ISTRIA.  Mr.  Baudrand  dit  qu'on 
1 l’apdle  autrement  Cavo  Distxia,  &c'eil mê- 
me cette Orihographequ'il  préféré,  quoiqu'elle 
fuit  la  moins  bonne . Petite  Villcdc  l'illriedans 
la  Mer  Adriatique,  Jedans  leColphe  particulier 
! del'rielle,  au  Midi  de  l'Embouchôie  duKifa- 
Ou  Rivière  que  les  anciens  une  connue  fous  le 
nom  deForroto.  Cette  Ville  ell  fituée  dans  la 
• Mer,  iur  un  écueil  qui  a la  forme  d’ua'ooudicr. 


CAP. 

t.e  P.  Cotonclli  * lui  donne  q<î.  d.  jJ*.  de  Ion-  » iw*f.  1. 
citude,  Je  45.  d.  ti'.  de  latitude Septentriüni- 
Fc,  Je  trois  milles  de  Tour.  Cette  refTcmblanee 
avec  lui  bouclier  adonné  lieu  aux  Poètes  derot- 
ncr  de  leurs  fiiiliont . Ils  ont  feint  que  Neptu- 
ne en  colère  contre  Paüas  de  ce  qu'a  fon  préju- 
dice , elle  avoit  eu  l'avantage  de  donner  fon  nom 
h la  Ville  d'Athenes  , la  pourfuivit  tufqu'h  cet 
endroit  où  TEgide  de  la  De'clle  étant  tomlWe  dans 
la  Mer  tùc  changée  en  un  rocher,  fur  lequel  on 
éleva  une  Ville,  qui  porta  le  nomdePalladien- 
ne.  Ce  qu'il  y a de  plus  vrai  e’elt  que  cette  Ific, 
ou  cet  écueil  fc  nommoit  Æcioa  , Je  fnt  appel- 
lé  enfuite  JusTiNoeotis . Voïez  Æcioa.  On 
prétend  que  ce  fut  Jafon  , l'un  des  Argonau- 
tes , qui  a fon  retour  de  laCo'chide  s'y  arrêta 
avec  Mcdce  Jclatotlon  d'or.  Je  en  aîant  trou- 
vé la  firuatioa  commode  pour  une  Ville  forte 
y en  bâtit  une  , 500.  ans  avant  la  fondation 
de  Rome  . Elle  fut  enfuite  dépeuplée  Ji  toute 
deferte;  mais  18.  ans  avant  la  naiifance  de  Jé- 
sus-Christ , des  paileurs  la  rétablirent . Les 
Efclavons  lui  changèrent  le  nom  d'Ægida  en  ce- 
lui de  Copra  ou  Copraria  . Elle  a toûjouR 
confen'é  pour  fes  armes  une  tête  de  Medufe  d* 
or  , en  champ  d'Azur  , aiant  deux  figures  ar- 
mées pour  fouttens;  favoir  Æete  Roi  de  Col- 
chos  à la  droite.  Je  Pallas  h la  gauche  . L'an 
44.  de  l’EreChrétienne  le  peuple  converti  h la 
foi , quita  ridutâirie  Je  bâtit  i'Eglife  , qui  ell 
aujourd’hui  la  Cathédrale.  On  croit  que  c'etoie 
auparavant  un  Temple  confacré  h Cybéle.  Du 
moins  la  grande  porte  vers  le  Midi  a été  bâtie 
des  pierres  du  tombeau  d'un  grand  Prêtre  de 
cette  DécITe,  comme  il  fevoit  par  une  inferip- 
tion.  Les  colonnes  font  pofées  fur  deux  Lions 
avec  une  tête  de  Vache  . Voici  les  paroles  de 
l'iofcription 

L.  PUBLICIUS  SYNTROPUS  ARCHl- 
CALLUS  V.  F.  SIBI  H.  M.  H.  N.  S. 

Ce  qu’on  explique  atoll 

LUCIUS  PUBLICIUS  SYNTROPUS 
ARCHIGALLUS  VIVENS  FECIT  SlBl 
HOC  MONUMENTUM  HÆREDIBUS 
NON  SUIS 

C’cH-â-dire  : 

Lueimi  Publidut  Sjmtropui  Àtihiprim  ât  QyH* 
irjï  fait  (atrt  pendant  fa  vie  ttmonumtnt^ 

uaiant  ÿMe  des  Isewiert  , ^ks  ne  lus  apparte^ 

noient  pat . 

On  fait  que  les  Prêtres  de  Cybcle  éioiene  tou* 

Eunuques . 

L'an  aïo.  les  habitans  d'Egide  , voulant  a- 
voir  unpalfagc  aiféde  leur  Ific  â la  terre  ferme , 
osmmencercnc  le  chemin  qu'on  voit  aujourif 
hui;  nuis  en  même  tems  ils  penrerent  à remet- 
tre â couvert  des  incurfions  des  Barbares  , qui 
commençoient  h nvager  les  Provinces  Romai- 
nes . Ils  élcverent  un  Château  fur  un  écueil, 
qui  fe  trouva  dans  le  chemin  Jt  le  nommèrent 
Castel  Leone  . L'inondation  des  Huns  , des 
Coths,  des  Herutes,  Je  des  Lombards  entraina 
cette  Ville  aulfibien  que  lerellede  la  Province. 

Malgré  fa  fituation  avantageufe  , elle  fut  con- 
trainte defubir  leur  joug;  & expofée  à leurs  in- 
fultcs  Je  h leurs  ravages.  L'Empereur  Juliin  I. 
la  rétablit  & c'cll  pour  cela  qu'elle  en  prit  Je 
nom  ; qu’elle  garda  jufqu’â  ce  que  les  Veni- 
liens  l' aîant  aquilc  lui  culfent  donné  celui  de 
Capo  d’ flirta  , c’cll-h-dire  Chef  de  l' Iilrie  , 
parce  qu'en  effet  elle  en  lut  déebree  la  Métro- 
pole . Tant  quelle  fut  foumife  aux  Romains, 
elle  jouit  des  mêmes  prérogatives  que  les  autrea 
Colo- 
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Cttjonies , qui  ivoient  le  üroic  lU*  Baurgeoifîc  Ro- 
nuine,  principaux Ciudins<fcoicnt  hono- 
rez de  laRuheConrulAÎret  de  couleur  violette, 
& noire,  ï manchcîlargex  avec  bbarrece  St  T 
Etoile  , contme  les  Sénateurs  de  Venife  . Cet 
ufaee  fe  conferva  jufqu'au  commencement  du  x vi. 
fiecic,  &on  engarde  la  meraoiredans  un  grand 
tableau  place  dansla Cathédrale,  où  font  les  por- 
traits de  quantité'  de  Citoyens  ainH  vêtus  . On 
voie  un  beau  monument  de  l'ancien  pouvoir  de 
cette  Ville  dans  un  Aqueduc,  qui  s'étend  deux 
milles  avant  dans  laTcrre  (crme  ù unlieuoùett 
une  trêt'belle  fource.  L eau  en  ell  portée  dans 
des  Canaux  d'une  maironneriefoutcrraine  jufqu* 
au  bord  de  la  Mer,  ù un  lieu  nommd  la  Colon- 
ne, &de)ùdans  des  Canaux  de  bois , pardelToiis 
la  Mer  jufqu'à  la  Ville.  Capod'Iftria  adidlong- 
ternsfouroife  ^ la  juri(diê\ion  des  Patriarches  d’ 
Aquildc  i elle  Te  gouvercioic  'cependant  par  fes 
propres  Loix  en  forme  de  Republique  , &.  en- 
voyoit  QrsCitoyens  pour  gouverner  Icsplaces  & 
les  terres  de  la  Province.  Elle  eut  afTcz  de  forces 
pour  mefurcr  fes  armes  non  feulement  avec  cel- 
les des  Trevifons  & autres  volHnsi  mais  même 
avec  IciVcniticns,  qui  la  fournirent  enfin  & la 
rendirent  tributaire,  le Ooge PierrcCzndien II. 
l'aianc  prifed'alTauc  l’anp^z.  de  forte  quelle  fait 
preicntement  partie  de  1a  République  de  Venife, 
auin  bien  qu’une  partie  de  l'IUric,  dont  une  au- 
tre partie  eilpoifcdde  par  laMailbnd'Autricbe. 
11  y en  a qui  veulent  que  quand  JulHo  l’eut  répa- 
rée le  Pape  Jean  I.  ù la  follicitation  y établit  un 
Evêque  Ian5z6.  mais  l’opinion  laplutfuivie  elf 
qoe ce  fut  Etienne  II.  l'an  75a.  oumêmecn75d. 
luuîGalIa  V.  Doge  de  Venife.  Le  Chapitre  lut 
fondé  eniaai.  pourdouze Chanoines j iicHprc- 
fentement  de  treize  dont  il  y a trois  Digniiez, 
le  Doyen,  l'Archidiacre,  & rEcoIlrre  . Apres 
qu'elle  fe  fut  entièrement  foumife  ù la  Républi- 
que de  Venife  le  a^.  Février  1x78.  on  lui  confer- 
va  fes  privilèges  ; iletlvrai  qu'en  tjSo.  elle  fut 
prife  par  les  Génois  , qui  en  d’autres  occaflons 
encore  la  brûlèrent  & la  îaccagerent  parce  qu'ci  le 
n'étoit  pas  enticremtnt  entourée  de  murailles; 
mais  le  Sénat  fit  achever  ce  grand  ouvrage  l'an 
1478.  fur  tes  infiaoces  des  habitant . Depuis  ce 
tems-là  la  Ville  aété  dccorée  par  quantité  d’édi- 
fices & fur  tout  d'Eglifes.  On  en  compte  dans 
Ion  enceinte  ;ufqu'à  quarante  outre  la  Cathédra- 
le. Cette  demiere  cil  d'une  ancienne  ilru^ure  ; 
clic  a trois  nch  foutenues  fur  dixhuic  belles  co- 
lomncs  de  marbre,  de  cA  fous  l'invocation  de 
N&ire-Dame  du  titre  de  Sce  Marie  Majeure . El- 
le fut  aggrandie  en  1490.  & huit  ans  après  on 
en  refit  Te  ponail  de  marbre  blanc.  Elle  ell  ornée 
de  bellcs&riches  chapellcs&de  reliques rcmar- 

Îuablcs;  on  y garde  entre  autres  lecoi^  de  St. 
ileiandrcPape,  de  celui  deSt.  Nazairc  patron 
de  la  Ville.  On  les  avoit  portez  hCcnes;  mais 
ils  hirent  rendus  en  1422.  L'Eglife  de  Ste  Marie 
des  Services  cil  parfaitemenr  belle,  oncommeti- 
qa  à breparer  en  1581.  de  1a  manière  dontelle 
cil  aujourd'hui.  Celle  de  St.  Dominique  cA  d* 
une  beauté  nnjcllueulc,  qui  imprime  dn  rcfpeét. 
Les  Génois  l'avuienc  détruite  ; mais  elle  a été 
rebâtie  dcsaumhnes  deshabitans,  qui  ont  d'au- 
tant plus  de  vénération  pour  ce  Couvent  que  c* 
cil,  uit-un,  un  des  trois  que  St.  Dominique  a 
lui  meme  fondez.  L'Inquificion  a Ton  Tribunal 
dans  unConvcnc  de  Francifeains  dd'Eglife  dé- 
diée à St.  François,  aulE  bien  que  celles  de  Sie 
Anne  & de  Sc.  Grégoire  font  fort  frcc^uentécs . 
L'Eglilc  de  Ste  Claire  cil  au  lieu  où  Ion  croit 
qu'etoit  autrefois  le  PaLsis  Confulaire . LaMai- 
uin  de  Ville  e(l  un  ancien  bâtiment  St  l'on  af- 
fûte quec'étoit  ancicoocmeat  le  Temple  dePal- 
l'nu.  III. 


las;  onajouteque  laFigurc  qui  reprefer.tc  U/ii- 
Aice,  &qui  c<l  placée  entre  les  deux  tours  dans 
la  façade  étoit  la  liatue  de  cette  Déelfe  . Au 
delTous  d'elle  on  lit  ce  Vers: 

Paliadit  jlÜtx  futt  fi»e  mtmorahilc  Saxnm . 

Le  P.  Coronclli  ' qui  fournie  tous  ces  dérails,  > 
dit  que  ce  vers  eA  écrit  en  ar>cicns  Caraêleres 
Gotniques  ; nuis  il  lé  trompe,  les  Caiaileres 
Gothiques  ne  font  pas  anciens . Cctrc  Ville  ifo- 
Jéc,  comme  il  a été  dit,  o un  air  fain  & tem- 
péré, b Mer  lui  fournie  dupoilfon  en  abondan- 
ce, deux  bras  de  Mont.ignes  qui  s’avancent  de 
chaque  côté  comme  pour-  reinorafTcr,  font  cou- 
ronnez d'OIiviers  , St  les  vigtscs  des  environs 
fourniAent  jufi;u'ùz8ooo.  mclurcs  * d'excelleat  a Okteu 
vin,  &enfin  onconipcc  dans  fon  territoire  55. 
villages.  Son  plus  grand  revenu  confillc  dans  les 
Satines  y aïant  vers  le  Levant  de  vers  le  Midi  au- 
tour de  crois  mille  baAins , qui  rendent  toutes 
les  années  plus  de  700s.  muids  de  fel;  outre  ce 
que  l'on  en  confumepurnellement  fur  les  lieux; 

St  après  que  b République  en  a fait  fa  provi- 
fion,  elle  pcrmetqu’on  tranfportc  le  rcAcdans 
les  Provinces  voifincs . 

CAPONS  , Mr.  Corneille  nomme  aînTi  un 
Peuple  de  Nègres  en  Afrique  fur  la  côte,  a^- 
remmenc  fur  celle  de  l'Oce'an.  Il  dit  que  leur 
Pais  cA  éloigné  de  deux  cens  lieues  de  celui  des 
Ambofins,  qu’il  cAfitué  ù un  dcgré&dcmi  de 
l'Equateur  du  côté  du  Nord,  &s'étcnd  par  un 
longcfpace  vers  le  Sud.  licite  Davity . Ce  Peu- 
ple n’cil  autre  chofe  que  les  habitans  du  Roï- 
aume  de  Gabon.  Voïcz  ce  mot. 

CAPOKI  ou  Caepoxi  , ancien  Peuple  de 
rEfpagncTarragonnoilc.  Pline  1 lui  donne  pour  )L4.c.Aa. 
Ville  iV(v/o  , que  l'on  croit  être  prefentcroeric 
PJojra  , fur  la  Rivière  de  Timbre  . Ptolorrtéc 
4 nomme  auffi  ce  Peuple  de  lui  alfignedeux  V'il-*  4Li.c.iU 
les , favoir  Iria  Fl.ivta , que  quelques-uns  nom- 
ment , entre  autres  les  Interprètes  de  ce 
Géographe,  & d’autres  Comin^lclle  mot  forme 
par  abréviation  de  fatomo  Apojlo!o\  le  R.  P. 

Hardouin  s ci  de  cette dcrnicre  opinion;  l'au-  s >n  I.  c. 
tre  Ville  fcIrmPtoioraiîc  ç\k Lmchi  Àaiètjli ^ pre-  *’««*”• 
fentement  Lato. 

CAPüRlE,  Mr.  B.ittdrand  dit:  petite  Ville 
de  Suède  en  Ingric  fur  le  Golphe  de  Finlande 
environ  ù douze  lieues  de  Ivanogorod  . Vo'iez 
CopoKio,  qui  eA  h:  vrai  no.-n. 

CAPOKTES,  lieu  particuiierd'Afriquedans 
laMarmariquc,  félon Orieliut*.  Maitànroins  s TImL 
que  cette  Province  ne  s’étendit  jufqu’aux  por- 
tes d'Alcxandried'Egyptc,  fon  opinion  ne  peut 
être  vraye,  car  il  cit  lAr  que  CafKrtet  ou  Ca- 
perr/r,  c'toit  lùr  b route  de  Pro/cAt.riVir , ou  mê- 
me AcPitrartmium  à Alexandrie;  qu’entre  Ca- 
labathmos  & Gerz  étoicntics  bornes  du  terri- 
toire d'Alexandrie  d’Egypre  ; & qu'enfin  Capor- 
tes  cA  ledcrnicr  gitc  de  cette  route,  fans  que 
ritincraire  7 marque  la dillaoce,  qui  rcAoit  de  yAnTANiiv» 
ce  lieuh  b Ville.  Cela  a engagéZurita  * ùdirc  sinANrutt. 
que  laVilIcnrême  d’Alexandrie  ell  defignéepar 
ce  nom,  & qu'il  faut  lire  Rhacoies  dans  Pli- 
ne 7,  qui  dit  que  c'cll  le  nom  du  lieu  où  Aie-  9 Lj.c.iek 
xamirie  d’Egypte  fut  bâtie  p.ir  Alexandre  le 
Grand.  Volez  Rkacotks.  Le  changement  ell 
un  peu  violent  de  Capouet  en  Rh/ttota.  Zurita 
alTure  que  tous  les  exemplaires  qu’il  a confé- 
rez ont  tous  Cxpçrtir  d’une  manière  três-uni- 
forme.  Celui  du  Vatican  poneCaportimy  com- 
me les  autres.  LadificuJtéferoit  levée,  fi  l’Iti- 
nerairc  contenoie  b fomme  totale  de  cette  rou- 
te, commec'cA  rordinaircdel'y  trouver.  Mais 
elle  ne  s’y  trouve  pas  dans  cctceoccalion;  aioA 
oa  fie  peut  giicics  dire  que  par  conjcClure  fi 
Bb  z Ca- 
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Oponcs  eft  mis  h comme  un  ancien  nom  du 
lieu  oli  dtoit  la  Ville  meme  . Il  y a plus  d’ap* 
parence  qu'il  dclienc  un  lieu  particulier,  qui  d- 
init  pr^circment  a xvi.  milles  du  dernier  ^îie, 
& d où  il  n’y  avoir  plus  qu’un  peu  de  chemin 
jurqu'à  la  Ville  \ & que  ritineraire  a mieux 
aime'  nommer  ce  lieu  qu'Alexandric  , i caule 
de  la  iiillefTc  des  milles , de  pour  en  faire  un  comp* 
te  rond . 

CA  POS\VAR , Ville  de  la  BalTe  Hongrie  dans 
le  Comte  deSigeth;  fur  la  pcmeRividredcKa* 
posj  Mr.  Corneille  fe  trompe,  elle  elf  dans  le 
Comte  de  'Fulna.  VoïcaKarasde  Kaposuraa  . 

CAPOTKNA,  Ville  d'Afiedans  l’Arie,  fc- 
t US. e.i7<  Ion  Ptolomce  *.  Qiiclques  exemplaires  portent 
CaruTANA.  LcGrec  lit  K>vto7a>«. 

CAPOTES , Montagne  d’Alk , où  cil  la  four* 
ce  de  l'Euphrate.  Licinius  Muiianus  au  raport 
t I.J.  C.14.  de  Pline  *,  difoitavoir  vil  cette  fiurcc  au  pied  du 
îcrr-'’<'-  MonrCrf/»cr«.  Solm  t dit  de  même  le  nom  de 
* cette Montagne.  Martianus  CapcllaailitCai*o- 

it  r»[>iirji«  pis,  qui  revient  au  même,  Sc  le  livre  de  la  Me- 
h»»'  furede  la  terre,  qui  cil  en  manufcric  dans  la  bi- 
bliothèque du  Kai  de  France  porte  CaTorrM, 
s t.  c.  fclon  le  R.  P.  Hardouin  J j (ur  quoi  je  rcmar- 
ue  que  fclon  Saumaife  les  meilleurs  manulcrics 
eSolin,  de  les  extraits  portent  Catotfn.  Ce 
qui  peut  faire  de  ladihcultê;  c'cll  que  tafourcc 
de  l'Euphrate  cü  mile  par  Domitius  Corbulun 
^ au  Mont  Aba  , fclon  Pline  * , de  par  Licinius 

Mutianus  auMontCapoTis,  (don  le  même  Pli- 
ne. Cela  pourroit  être  c'g  ilcment  vrai  en  ce  que 
i'Euphrate  avoit  pluficurs  fourees  , qui  toutes 
po.'toicnr  le  nom  d'Euphrate,  comme  il  paroîc 
par  ic  livre  de  Xenophon  en  fon  livre  de  U re- 
traite des  dix  Mille;  quoi  que  dans  la  fuite,  on 
ait  donné  des  rvoms  propres  à qudqucs-unescom- 
mcù  l’Arlaniiis  de  autres . Mais  nous  ne  (avons 

f;ucrcs  aujourd'hui  de  quelle  foutee  chacun  a vou- 
u parler^  de  comme  Saumaife  le  remarque  ù i* 
endroit  cité , la  divcrfité  des  iémoign.iges  a jet* 
ré  lur  les  fuurccs  de  l'Euphrate  une  obfcunté 
V Vo'iatitiit  dihcile  ù dilfipcr . Mr.  de  Tournetort  7 qui  a 
i.».  yy  jyj  même  CCS  lieux  n'en  jiailc  gueres  d'une 
maniéré  plus  lumineufc  ; quoi  qu'il  raporte  le 
fentimem  des.incicns,  mais  (ans  le  concilier. 

f.  CAPOUE,  Ville  d'italie  dans  la  Campa- 
nie; il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  Ville  de 
Ca^Hiuc  d'aujourd'hui,  qui  ell  ù deux  milles  des 
ruines  de  l'ancienne.  J'en  fcr.ti  donc  deux  Ar- 
ticles, cesdeux  Villes  éunt  diferentes  par  leur 
(ituaiion. 

CaBovE  étoit  d'une  antiquité  três-rcculce  , 
* L*.  c.y.  comme  l’écrit  Vclleius  Patcrculus  * . Elle  étoit 
meme  la  capitale  non  feulement  de  laHation; 
9 Li.e.is.  nuis  cccote  des  Villes  circonvoifines.  Florus  f 
dit:  Capoue  la  capitale  des  Villes,  comptée  au- 
trefois entre  les  trois  plus  grandes  Villes  , les 
deux  autres  étoicot  Rome  &Carthage.  11  fem- 
blc  dériver  le  nom  Capua  du  mot  Cafut , qui 
i«  l-S'p.MS.  veut  dire  tête  . Strabon  '*  l’appelle  têir  ou  rtef 
Kif«aé>,  vraiment  chef,  comme  fon  nom  le  li- 
gnifie. Cependant  ccn'cil  qu’une  allulion  plutôt 
qu'une  Etymologie  de  ce  nom.  11  dit  au  meme 
endroit  quelle  merituil  fthiencc  nom  de  chef 
ou  capiialequc  Con  luicomparoit  les  autres  Vil- 
les, elles  neparoilfoicnt  que  des  Bourgs  auprîi 
d'cllc,  excepté  une  feule,  lavoirTheanum  Ville 
fortcclebre.  Capauc  étoit  fur  lavoyeAppicnnc. 
Strabon  alfcz  contentée  la  prétendue  origine  du 
Il  p.«4t.  nom  dcCapouc  U répété  dans  le  mùtic  livre  : 
les  Tynhenieos,  dii-U,  habitoient  douze  Vil- 
les dont  celle-ci  étoit  en  quelque  forte  la  capita- 
le . Mais  de  même  qu'ils  avotent  auparavant  été' 
chaifez  du  Pais  qu’ils  avoient  habité  auprès  du 
Pô,  de  même  iU  lurent  chaH'ci  de  eclui-ci  pat 
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les  Samnites  que  les  Romains  en  chafTcrcnt  a 
k-urtour.  Titc-Livc  paricaull'i  de  cette  ton-  iil.4«-î7. 
quête  deCa]Kiue  par  les  Sami.ites  conduits  par 
Carre  leur  chef,  & c'cll  de  ce  nom  qu’il  inflnue 
qn’cll  vcnucctuide  la  Ville;  mais  cette  origine 
du  motCapouc  ne  lui  plaît  pas  tant  que  celle  qui 
le  dérivé  de  C/iwpM/,  champ,  oiipour  me  fcrvir 
dclcstermcsô  Cump^/r/ Pline  't  cdpour  tt  1 t-c-S- 
ce  dernier  Icntimcnt;  Capua  »b  Cnmp«  diiia. 

Tite-Live  '«fcnible  direquc  le  nom  qu'elle  por-  u «• 
toit  auparavant  étoit  Vuiturne,  qui  cil  aufli  ce- 
lui de  la  Rivière  qui  paü'c  à Capouc,  la  Ville 
moderne;  mais  l'ancienne  étoit  entre  le  V'utiur- 
rcôc  IcLitcrncou  JcClanius;  àdulanceprcfque 
égaie  de  ces  deux  Rivières . Vuiturne  Cùrlonic 
étoit  un  Port  de  Mer  à l’embouchure  de  la  Riviè- 
re de  même  nom,  ôcpar  conlcqucnt  dilercnide 
Capoue  qui  étoit  danslcstcncs,  Acà  une  bonne 
diilance  de  cette  Rivière.  La  fcrtilitédii  territoi- 
re iic  l'ancienne  Cajsoue  étoit  très-commode  pour 
ceux  qui  ne  cherchent  que  la  volupté.  CiceroQ 
s'aJrcllantdans  une  de  les  harangues  à un  Con- 
fui , qui  avoit  abufe  de  fon  autorité  lui  dit  'J:  r«ll- 1<- 

croyez-vous  étreConfuI  ù Capoue,  Ville  où  a "*  ^***’ 
été  autrclois  le  Siège  de  l'Orgueil,  ou  à Rome 
uù  avant  vous  lesCunluls  ont  éiéiouinisau  Sc- 
ruté On  fait  que  les  Délices  de  Capoue  affoibli- 
rent  fi  fort  Aunibal  parce  que  fes  troupes  y amol- 
lirent leur  courage,  que  cela  caufa  la  perte,  & 
le  rctablilTcment  de  Ukcpoblique  Komainc . El- 
le payachcr  U bonne  réception  qu’elle  avoit  fai- 
te à cet  Ennemi  de  Rome , elle  fut  réduite  en  Pre- 
Icvlure;  ouisCeür  ciaiit  Conful  lui  rendit  f« 
anciens  privilèges  , environ  eut.  ans  après  qu* 
on  les  lui  avoit  ôtez.  Cette  ancienne  ville  ne 
fublïilc  plus,  & on  en  voit  encore  d'aflez  belles 
ruines  près  de  1 bglifc  d«Nô»rc-Damc  desCira- 
ccs.  Elle  fut  uctruite  par  GcnlcricKoi  des  i<  Schottî 
Wandales.  LcsOilrogoihs  s’en  cmiurercnt  en- 
fuite,  ôtNarfes  Icsaiant  chalfcz tâcha  de  lare-  f'*®** 
paier;  mais  les  Lombards  furvinrent,  qui  la  ra- 
vagèrent de  nouveau  & la  détruifirent  cmiere- 
mcni . On  ne  lait  pas  bien  en  quel  tenu  fut 
commencée  la  Nouvelle  Capoue. 

a.  CAPOUE,  Ville  d'Italie  auRoïaumede 
Kaples  , fur  le  Vuiturne  ; quoi  qu'elle  loU  à 
deuxmillcsde  rancicnne Capoue,  elle  ne  laiffe 
pas  d’avoir  éicbitic  de  fes  ruines.  Mr.  Millon 
en  parle  ainli  dans  fui)  Vuïagc  d'Italie  *^.  De  i;T.t.r.«s. 
Ste  Agathe  àCapoue  ü y axvï.  milles.  Le  Pais 
ell  allez  uni  pariicuhcrcmcnt  en  approchant  de 
Capoue  & la  campagne  elt  belle  Ôc  krtile.  Cette 
Ville  ell  petite  & peu  conliJcrablc  ù tous  égards. 

On  y voit  plulicurs  inkriptiunsôc  piulieurs  mar- 
bres qu’on  y a apportez  de  l’ancienne  Capoue . 

Ccllc-ci  eil  ù deux  milles  de  l’autre,  allez  près, 
des  Montagnes  ducôte  de  l'Eil,  iSt  le  bourg  qui 
ctl  appelle  bite  Marie  ell  prcfque  tout  bâti  ues 
débris  informes  de  cette  dclicieule  ôtorgueillcu-, 
le  Vaille.  De  Capoue  ù Naples  il  y a leize  mil- 
les. Cette  Ville  moderne  a nc,inmoins  été  une 
Principauté  particulière  d'un  Prince  Lombard  , 
avant  que  les  Normands  eulfcm  incorporé  tou- 
tes CCS  petites  Souvcrainctcz  pour  en  faire  le 
Rotauine  de  Naples  aujourd'hui  . '*  Capoue  tt  Bavea, 
jouit  dun  Siège  AichicpifcoPil  érige'  en  o6d. 
pur  le  Pape  Jean  Xlli. 

CAPPA,  Peuple  de  r.^meriqiie  Septentrio- 
nale dans  laLouiiîane  fur  le  bord  Occidental  du 
fleuve  Miilldipi,  vers  Ic^+d.  de  latitude.  Mr. 
de  riHc  écrit  Kapra. 

CAPPADOCE,  grand  Pais  d’Afîc,  ce  mot 
ne  figni.^e  pas  toujours  la  même  étendue  de  Pais 
ôc  il  laut  diiliogoer  U grande  Cappadotc  d a- 
vec  la  Cappadotc  Fornique  ; èSe  la  Cappadoce  I. 
d avec  la  Cappadoce  U.  comme  je  le  dirai 
ci- 
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ci*aprés.  Pline  dît  la  Morimene  s’étend  le 
long  de  laGaiatiCf  & ce  qui  Jcsdillingue  c'cDla 
RividreCappadox  d’oiionc  pris  le  nom  de  Cap* 
pjdociens  ceux  qui  dtoient  auparavant  nommez 
Leuco'Syriens.  Cette  Rividre  dtoit  fort  petite 
famdoute»  & fort  peu  connue  puifquc Pline  c(i 
le  feu)  des  anciens  qui  T ait  nommée . Le  R.  P. 
Hardouin  dit  qu'elle  feperd  dansleHalys;  mais 
au  lieu  que  la  Nation  ait  pris  Ton  nom  delà  il  y 
a plus  d'apparence  que  cette  petite  Rivie're  pre* 
noitlcnom  de  la  Nation.  Strabon  qui  dtoit  lui* 
même  Cappadocien  nous  rend  compte  de  quelques 
unes  desdivifioos*;  &lesexplii)ueaiofi.  llcon* 
Vient  qu'on  ne  fait  abfolument  point  l'ancienne 
eonAitution  de  ce  Pais.  Mats  les  Perfes  en  étant 
devenus  lesmaiires  le  diviferent  en  deux  Gou- 
vcroeoiens ou  Satrapies.  Les  Macédoniens  l'aiant 
conquis  furies  Perfes  y coofentirenten  partie  de 
leur  bongrdi  en  partie  fautede  pouvoir  rempé* 
chery  queccsGouvcrnemens  fulTent changez  en 
autant  deRoïaumes:  l’un  fut  nommé  laCaroa* 
docc  propre  ou  lagrandeCappadoccy  ou  la  Cap* 
nadocc  près  du  Mont  Taurus . L’autre  fut  nommd 
la  Cappadoce  Pontique  y ou  le  RoTaume  de  Pont . 
EuAatbe  dans  fon Commentaire  fur  Denys  le  Pc- 
xie'gete  répété  prêcifement  les  paroles  de  Strabon . 
Etienne  le  Byzantin  didiogue  la  Cappadoce  en 
Majeure  & Mineure  MÎi’acrrsr*  y en 

grande  & en  petite  Ei'i  nstiiâ$y»K»r  . Du 
tems  d'Archelaus  & fous  Tes  predecciïeurs  les 
plus  proches  la  Cappadoce  étoic  diviféc  en  dix 
Gouveroemeos  ou  Provinces  y ce  qui  doit  s’cn> 
tendre  de  la  grande  Cappadoce . Il  y en  avoit  cinq 
près  du  Mont  Taurus  y lavoir  y 
La  Mclitenej  La  Glicicy 

La  Cataunicy  La  Tyaoicide. 

& J'Ifauritidc. 

Les  cinq  autres  plus  éloignées  du  Mont  Tau* 
rus  éioienc  moins  connues  y & leurs  ooms  font 
plus  obfcurs.  Les  voici  neanmoins: 

La  Lavlnafcne,  La  ChamanenCy 

La  SargafcQC  y La  Saravene  ( le  Créé 

porte  Saigavenel) 

& la  Moramene . 

Les  Romains  y en  ajoutèrent  une  onzième  y 
(tvoir  un  démembrement  dclaCilicicy  quiavoit 
autrefois  appartenu  St  Archelaus  autour  deCa* 
llabala  & de  CybiAra  jufqu'^  Derbe  d’Antipa- 
ter  le  Brigand*  Voïcz  ces  Provinces  à leurs  Ar* 
ticics  particalicrs. 

Outre  U grande  Cappadoce  dont  je  viens  de 
parler  y & dans  laquelle  étoicot  les  xi.  Provin- 
ces dont  on  vient  de  lire  les  noms  y il  y avoit 
la  Pontique  y c’eA-li-dire  le  Roïaume  du  Pont. 
Voïcz  Pont  & Pontiq.uz* 

La  petite  Arménie  a été  auAl  coraprife  fous 
le  nom  de  Cappadoce  y & quelquefois  elle  a été 
regardée  comme  en  aîant  été  (cparécÿ  mais  It 
dire  vrai  les  bornes  qui  les  dillinguoient  font 
trcS'CoofufeSy  & tel  donne  \ la  grande  Cappa- 
doce ce  que  les  autres  alilj'ncncil'Armenie  Mi- 
neure y & au  contraire  d' autres  retranchent  \ 
la  dernicrc  de  ces  Provinces  pmir  accroître  la 
première.  La  grande  Cappadoce  elle-même  eA 
diVilcc  en  deux  parties  par  Strabon  ^ l'endroit 
cité;  favoir  cn'raurique  oii  étoientles  v.  pre- 
mières Provinces  y & en  Mineure  dans  laquelle 
il  met  les  v.  autres. 

Ptoloméc  traite  conjointement  le  Pont  & la 
Cappadoce  y à laquelle  il  donne  pour  bnmes  la  Ga- 
latie  Repartie  de  La  Pamphytic;  au  Midi  laCili- 
cicy  fuivantuQC  ligne  prolongée  delà  le  long  du 
Mont  Taurus  jurqu'ï  l’Amanus  ÿ enfuite  une  par- 
tie de  la  Syrie  le  long  de  l'Amanus  jufqu'àl'Ea^ 


phrate  ; ^ l'Orient  la  Grande  Arménie  le  long  de 
l’Euphrate  depuis  le  Mont  Amanus,  jurqu'li  ta 
courbure  la  plus  Septentrionale  de  ce  Acuve  qui 
retourne  Dvers  l'Orienty  & delàune  lignequi 
patfe  par  les  Monts  Mofehiques  ; & enAn  au 
Nord  une  partie  du  Pont-Euxin  depuis  cette 
ligne  jufqu'à  Amife  de  Galatie. 

Cet  Auteur  divife  ainA  la  Cappadoce. 


U 

Pont 


{Galatique,  Les 

Ptolcmoniaque  fStra:e- 
Cappâdocien.  gieioa 
Gou- 
verne- 
mens  de  [_ 
LcGou- 
veme- 
mcmde 


'Chamanes  y 
Sargiraufcna  » 
Gartauriey 
Cilicie  y 
La  Lycaonie  y 
L'Antiochiane 

LaTyanitide. 


Il  donne  dans  un  Chapitre  à part  \ fAmicnie 
Mineure,  outre  les  Villes  Atuées  fur  l'Euphra- 
te, les  Gouvernemens  fuivans, 

La  Melitene,  La  Muriane, 

La  Cataonicy  La  Laviaoedne. 

& l'Abarenc , ou  la  Rhavene. 


AinA  on  voit  que  f Arménie  Mineure  de  cec 
Auteur  ne  fe  lorme  que  desdemembremens  de 
la  grande  Cappadoce  de  Strabon . 

Mais  cette  vaAe  étendue  de  la  Cappadoce , telle 
que  CCS  deux  Géographes  la  foumifTcntaétébicn 
rcffcrréc  depuis.  Les  Romains  déjà  maîtres  delà 
Biihynie  J par  leTcAamcnt  de  Nicoraede,'  qui 
cnétoitRoidutcmsdcSylla,  gagnèrent  du  tems 
de  Pompée  * le  Roïaume  du  Pont  où  commandoit 
Mithridatc  qu'ils  défirent  ; & joignirent  ce  Roïau- 
mc!à  laBiihyme,  n'en  faifant  qu’une  Province 
Romaine.  Mithridatc  avoit  dcpoAcdé  Ariobar- 
zancRoi  dcCappadoce,  lesRcmainsTyrétabli- 
rent.  SextusRuius  ajoute?  JesCappadociensont 
toûjours  été prêts  ùprcndreles  armespour  nous^ 
&il$  ont  eu  tant  de  rcfpcfl  pour  laMajcAé  Ro- 
maine qu  afin  d’ honorer  davantage  l'Empereur 
AuguAc,  iis  ont  nommé  Cefarée  la  plus  grande 
Ville ^de  laCappadoce  qui  eA  Mazaca.  Enfuite 
fous  l’Empire  dcClaodius  Archelaus  étant  venu 
de  Cappadoce  h Rome , & y étant  mort  après  y 
avoir  été  long-tcmsprifonnier,  la  Cappadoce  fut 
réduite  en  forme  de  Province . Ce  fut  donc  fous 
l'Empire deClaudc que  laOippjdocc  ccAad’étre 
un  Roïaume,  de  même  que  le  Pont  Polemonia- 
que  fous  Néron,  & l'Armcnic  fous  Trajan  de- 
vinrent des  Provinces  Romaines. 

Le  changement  fut  encore  bien  plus  grand  dans 
la  fuite.  Car  au  lieu  que  Je  Po.nt , & rArmenie 
Mineure,  n’avoieuc  été  anciennement  que  des 
parties  que  l'on  compreaoit  fous  le  nom  general 
dcCappadoce  auAi  bien  ^ue  le  Païs  qui  portuic 
principalement  ce  nom,  üfe  trouv.a  au  contraire 
que  l'on  forma  un  grand  Diocèfe , fous  le  titre  de 
Diocèle  du  Pont , Ibus  lequel  on  rangea  huit  Pro- 
vinces, félon  ladiviTion  dei'Empiic  laite  fous  T 
Empereur  Adrien.  Ces  Provinces  c’toient 

I.a  Galatie,  La  Cappadoce  I. 

La  Bithynie,  La  Cappadocell. 

L’HcUcnouont  y La  Paphlagonie  , 

Le  Pont  Polemoniaque,  L’Armenie. 

Une  Notice  dreAée  fous  Arcadius  & Honorius 
met  dans  le  département  duPrclc^  du  Prétoire 
d'Orieiit  le  Diocèfe  du  Pont,  contenant. 


Le  Galatie , 

La  bithynie, 
L'Hunonade , 

La  Cappadoce  I. 
La  Cappadoce  IL 


Le  Pont  PolcmoniaquCy 
L'Hcllenoponty 
L'Armenic  1. 
L'Armcnic  IL 
La  Galatie  Salutaire. 

Ëo 
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En  c«  fcm  JïuxCappoJoccs,  fjvoîr  h I.  & U 
11.,  ne  font  cnfi-nibic  qu’une  petite  partie  delà 
grande  Capp.idocc  de  Strabon. 

l.aC.ip)M(luce  1.  ^toit  bornée ^ l'Orient  parla 
I.  ArmciiiC  & par  l'Amitaurus  ; au  Midi  par  U 
].yca*inic  /klaCappaducc  H.,  auCoucham  par 
iVCjhtic Salutaire,  & auNord  p.ir  l'HclIcno- 
}xinr.  LcsNtiticesHpircopales  lui  donnent  pour 
Villes,  qui  chacune  avoient  IcursSieges, 
Cefarce,  ou  Ma-  Camuliane, 

raca, 

Thermes,  Cifciffe, 

Nylic , Theodoliopoiis . 

La  Cappadocc  II.  avoit  au  Couchant  la  Lvcao- 
nic,  au  Nord  laCappadoce  I.,  \ l'Orient  l'Ar* 
meniell.,  &auMidt  rjfauric&laCilicie.  Le 
P.  Charles  de  St.  Paul  dit  que  l'Lmpcrcur  Va-' 
lens  l’etabliren  haine  de  St.  lijfile.  Pour  dclatr- 
cir  cette  difftcult^,  queicsHilluriensEccIdlalli- 
ques,  tels  que  Socrate  ,Thcodorct,  &Sozomc- 
nc,  neraportenc  en  aucune  fa^un  , il  faut  avoir 
recours  aux  Ecrits  de  St.  Safi'e , & de  St.  Grégoi- 
re de  Nananre  & autres.  Voici  en  fubllancc  ce 
qu’en  ditBaronius  *.  V'alensaïant cnibralfe'rA- 
rianifinc  devint  le  pcrfccuteurdesOrihodosesâe 
aïant  exile'  pluficurs  Lvêques  C.ithuliqucs  livra 
leurs Siég:s  aux  Ariens.  Il  auroit  voulu  Taire  le 
meme  tnitenicnt  à S.  fiaSleUvcquc  de  Ccfardc 
& Métropolitain  de  toute  la  Capp-iJoce,  s'il  n’ 
avoit  c'tedctouind  de  ce  iIclTcinpar  Jcsmitaclcs 
redoublez  que  r.ncontem  ks  Hilloricns  de  l'Egli- 
fe.  Cependant  p»>ur diminuer  l’autoriic' d'un  Evê- 
que quiln'avoicpacr.gtger  àcominimi.|iicravce 
Luduxe  , Sepour  lui  lukiter  des  cmb.atas  qui  1* 
occupiireni  &lui  doonaflvnt  du  chagrin,  il  par- 
tagea la  Cappadoce  entre  deux  Métropoles,  fa- 
voir  la  prcmicre  ou  l’ancienne,  qui  êtuit  Cefa- 
re'e,  & h fécondé  ou  la  nouvelle  qui  c'tuitTya* 
ne.  Anthirre  pourvu  de  cette  dernicrc  ht  bien 
des  démarchés  infrdicufcs  pour  ucirer  à fa  nouvel- 
le Métropole  le  plus  grand  nombre  d’Evéquesqu' 
il  puuvoit  parfes  intrigues  & parce  qu'il  s’ctuit 
emparé  des  revenus  deplulîcurs;  ce  qui  ne  fc  ht 
q^j'  au  prciudicc  Sc  en  diminution  de  la  jurisdi- 
^ion  derEgüfedcCcfarc'e.  St.  Baliie  de  (on  cô- 
té, érigea  pluficurs  Sic'gcs,  entre  autres  Safimes, 
ob  il  tücha  d'etablir  Sr.  Grégoire  qui  refuft  ce  Siè- 
ge, ce  qui  cau(a  entre  eux  une  querelle  alfev.  vi- 
ve donc  on  peut  voir  les  details  d.tns  leurs  l.cc- 
tres,  quifclontconicrvccs.  Lis  VMlcsdelaCao- 
padoccil.  ob  il  yavoitdcsEvcqucs  ctoient,  le- 
Ion  le  P. Charles  de  St. Paul, 

Tyanc,  Fauftinople, 

Doiiray  Salimes, 

Cybillra,  juitinople, 

& 

î.  Il  faut  remarquer  que  Doaxa  ell  ajoutée  par 
Hottic-ius,  quiareguc  en  preuve  la  li».  Lettre  de 
St.  B-Jî  c le  Grand , Ce  St.  y fait  mention  de  Geor- 
ge, qui  en  étoit  Evêque.  Cenc’toit  Quunvill.'l- 
gv . Dans  la  Notice  de  Hicroclcs  on  lit 
Il  étoit  (ans  doute  un  de  ces  petits  lieux  où  St. 
B-lileavou  iollalc  un  Evêque  i & Holllenius  rc- 
narque  qu'il  c'toit  premièrement  de  laCappado- 
cc  IJ.  ecpvodant  le  P.Charîcsde St. Paul  Ictûi-c 
dans  laCappadoce  III. 

I.  Julliiiwpic  ell  loti  fufncftpar  h raifon  qae 
je  vaisdire.  La  dignité  de  Métropole  de  bCap- 
paduev  II.  ne  (ut  conlcrvéc  à la  Ville  de  Tyanc 

?ue  lulqu'li  l'Empircde  Jullinien.  Procupedans 
unTratié  des  Edifices  * de  cet  Empereur  rapor- 
' te  qu'il  ht  râler  le  Kort  dcMuccle,  qu’il  en  fie 
u-  c Ville  ornée  d’Eglilcr,  de  bains  publics,  d’ 
Hôpitaux  dcautres  Edifices,  quireievent  Ugloi- 
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re  des  Villes  ; ce  qui  a,  dit- il,  été  caufe  que  celle  ci 
cil  devenue  la  Métropole . Il  y a bien  di-rapparcn- 
cequccettc  Ville  prit  le  nom  de  (on  btcnUvIeur  ; 
& que  A/err/f  ou  Arjr//é  n'cUnullcmenc  didcren- 
te  de  la  Ville  nommée  *'  Métropo- 

le de  la  Cappadoce  II.  comme  il  cil  dit  auCon- 
eik  dcContlantineple  tenu  fous  Agapic  & Me- 
nas s . Le  P.  Charles  de  St.  Paul  convient  bien 
qu’elle  (ut  nümméc/H/f/M/(74(»/)cif//;  mais  il  ladi- 
Itinguc  de  JuliirKipoiis  qu'il laitle  li  laCappadoce 
II.  au  lieu  qu’il  lait  Mé- 

tropole de  laCappadoce III.  mais  il  fe  trompe, 
car  il  dit  que  Pierre  Eveque  de  juflinople  allilla 
au  Concile  deCundaniinupIc  fous  Agapiiêc  Me- 
nas; or  dans  ce  lieu  il  cil  die  que  le  Siège  de  ce 
Pierre  Evêque  étoit*  v«r.- 
eif  < $.  E**ax/«<  , c’c!)-ii-dire  la  Vil- 

le des  Jullinianitcs  ( ou  Jullinianopolis  ) Métropo- 
le de  la  fécondé  Province  des  Cappadociens  . 
Ainfi  Juflinopolis  n eil  point  diferente  de  Ju- 
llmianopotis . 

J.  Asuna  e(l  une  Ville  imaginaire  Sc comme 
le  remarque  tri’s-bicn  le  favanc  Hollknius,  iln‘ 
y eneut  jimaisde  ce  nom.  Celui-ci  s’ell  formé 
par  erreur  de  ccqu'il  y avoit  cnGrcc 

c' c(l-'a-dirc  l’Evêquc  de  Safimes,  fi- 
voirAmbroife  qui  fouferivit  à la  Lettre  Synoda- 
le de  la  Province  à l'Empereur  Leon.  Comme  le 
premier  motrinilToit  paruncS.  & que  le  fvcrtnd 
commençoie  par  la  même  lettre  quelque  copiAe 
en  a oublié  une  des  dciiv,  ou  peut-être  l'a  crue 
inutile,  deforte  qucdeSariinesauplurict,  i'a/i- 
ma  , or«M  , en  Latin , on  a lait  preniiercincnt  Sa-- 
Jima^  a y aufingulicr,  &enfuite.-(^i'nitf,  cnre- 
imnchant  La  première  lettre,  puis  enfin  Alutia  en 
confondant  l'/iM  &Ie  prenant  pour««,  ccqui  cA 
tris-(ouvcnc  arrivé dans  les  anciens  ma-  ulcrits; 
& furtoiit  dans  les  noms  propres , les  copiAe^  étanc 
lapl&i’are  des  gens  quinavoient  aucune  Littéra- 
ture, ni  connoilfancc  de  ces  noms  qu’ils  n’onrqttc 
trop  défigurez.  Parce  que  j'ai  remarqué  ci-dc- 
vaiic  il  fcmble qu’il  n'y  ait  eu  eue  deux  Cappido- 
ces,  favoir  la  premivre  dont  la  Métropole  était 
Cc(arée  , &la  fccondedom  la  Métropole  fiud'a- 
bord  Tyane  ; St  enfuite  JuUinianopnlii  élevée  fur 
les  ruines  du  Fort  de  ou  Alofr/ê . Cepen- 

dant le  P.  Ch.irlcs  de  S.  Paul  met  une  Ca|v 
padocc  111.  dont  les  Villes  Epifcopalex  écoicnx 
iciuo  lui  : 


AfocifTus , Colonia , 

Naztanze , ParnalTc , 

& Doara. 


Il  eA  autorife  par  une  ancienne  Notice  dreffée 
pour  régler  les  rangs  entre  les  Egitfes,  Sc  pu- 
bliée par  SchclArite.  On  y voit  * en  premier 
lieu  que  les  Evêchez  de  la  Cappadoce  y font 
ainfi  nommez . 

CtcftnfXy  MetfnAhpolttf  ArmeaU  y 

Krt^^iaTHmThcrma-  GamulunarMm y 
rirm, 

Kiffacy  Cyftei. 

On  voitalTez  qu’il  s'agit-làde  laCappadocel.  Se 
Methodiopoiis  cA  apparemment  la  même  \Mle 
que  d’autres  nomment  Theoduf topolis.  La  mê- 
me Notice  après  avoir  parcouru  une  grande  ^r- 
tie  de  l'Alie  Mineure  revient  encore  ï la  Cap- 
padocc  3 , Sc  y met  pour  Evêchez , 

Tj'aax  fivc  C/viftg-  FauJIiacpiiccry 

Cjii:Jirerum  i Sa/imcrum. 

Cette  Notice  juAifieks  remarques  que  j'ai  rap- 
portées fur  les  deux  Villes  chimériques  que  le 
P.  Ciur- 


} A£l.c. 
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P.Chirlcs  de  St.  Paul  ajoute  ï cette  Provioce , 
<}^ui eillaCappadoce fécondé . Ecce  qui  furprend 
cell qu’il  aeu  cette  Notice  puisqu'il  laüit  im« 
primer  ^ la  fia  de  fa  Géographie  facre'e;  Üc  que 
gant  Ton  Exemplaire  aulTi  bien  que  dans  celui  de 
SchclHrare  ilny  a que  quatre  Sie'gei  Dommez& 
attribuez  à cette  Province . Enfin  la  même  Ko- 
( tice  revient'  unetroificme  foisà  laCappadocCy 

& lui  donne  pourEvéchez 

y Co/onM  y 

Naziamiy  Farnajfxy 

Doarorum. 

J'ajouterai  un  petit  nombre  de  remarques  avant 
que  de  finir  cet  Article. 

1.  LaCappadoce  fournifToit  beaucoup  d'Efcla- 
ves  i Sc  même  ce  peuple  avoir  l'ame  balTc  & cn« 
tierement  propre  à lafervitude.  Cicéron  dans  la 
Harangue  qu'il  prononça  après  Ton  retour  au  Se* 
oat,  voulant  exprimer  la  mine  Hupide  du  Con* 
fui  CacfooiusCalventtus  qui  lut  avoit  fait  tort  j dit 
de  lui*;  vous  le  prendriez  pour  unCapadocica 
que  l’on  vient  de  tirer  d’un  troupeau  tTefclaves 

Î^ui  ètoient  11  vendre . Il  dît  encore  dans  une  de 
es  Lettres  II  Aiticus  ) en  parlant  de  la  Cappado- 
ce:  je  fuit  perTuadd  qu’il  n’y  a rien  de  plus  dé- 
nué que  ce  Roïauoe , rien  de  plus  pauvre  que 
fooRoi.  Horace  a dit  de  même:  leRoideCap- 
, „ ..  padoce  eli  riche  en  dclavcs  ; mais  il  maiiquo 
VaTgcnl 

Mamipiis  locupltf  c^tt  <rri/  CtpptiJotam  rex . 
Sur  quoi  Mr.  Dacier  remarque  que  l’ai^eot  droit 
lirare  dansccRoIaume  quilspayoient  les  tributs 
au  grand  Roi  en  chevaux  & en  mulets , & que 
lorfque  Lucullus  dtoit  en  Cappadoce  un  boeuf  ne 
s’y  vendoic  qu’une  Dragme  ( ux  fols  » ) & un  hom- 
•n  quatre Dragmes  s ( vingt-quatre  fok.  ) Al’ 

ArrinM.  dgard  de  la  dil^Ctioo  qu'ils  avoient  pour  l'E- 
Miiiuuiai.  fcUvage  , ils  en  donocrem  une  belle  preuve  , 
lorfque  les  Romains  voulurentles  rendre  libres  • 
& crurent  leur  faire  plaillr  de  leur  accorder  le 

frivilegedefe  gouverner  parleurs  propres Loix« 
Ibcrtd  que  beaucoup  de  Villes  avoient  foUici- 
€ Sr»**o  I.  gj  obtenue  comme  une  grande  faveur  . * 
xi.r-s4»-  lesCappadociens  n’en  voulurent  point,  Us 

envoyèrent  des  AmbafTadrurs  pour  déclarer  que 
la  lilwrté  leur  dtoit  îofuportaMC  , & wur  de- 
mander qu’on  leur  donnât  un  Roi.  Les  Romains 
furent  furprit  de  voir  des  hommes , qui  renon- 
{affent  ainfi  li  la  liberté,  & leur  permirent  de 
choiftr  d’entre  eux  tel  Rot  qu’Us  voudroiem . Ils 
élurent  Ariobarzane  dont  la  nofterité  s’éteignit 
^ la  trolTiémc  Génération . Antoine  leur  donna 
«nfuite  Archelaus,  qui  n’ avoit  aucune  affinité 
avec  la  famUIe  Royale . 

a.  Celui  qui  a fait  le  Recueil  d’Epierammes 
Latines  fous  ce  titre  Epi^r.tmmsium  U€ltiÏHi  i 
met  entre  autres  celle-ci  dont  on  ne  conooit 
7 La.  Mil-  point  l'Auteur  7. 

Vtpera  CappaJocem  malefana  momordit  : at  ipfa 
Gujlato  per  Ht  fangutneCappadocis . 

L'Auteur  de  l'Epigramme  n*a  voulu  dire  autre 
chofequ'une  phifanterie  contre  unhommedonc 
le  fang  était  11  corrompu  qu’une  vipère  l'aiant 
mordu,  au  lieu  de  l’ empoifonner , creva  elle- 
même  empoifbnnée.  Le  nom  dtCappadM  mar- 
que peut-être  que  cet  homme  dtoit  un  cfcla- 
vc  . On  a imité  en  François  cette  Epigramme 
& fans  s’arrêter  au  nom  on  arubûituê  li  celui 
de  Cappadox,  celui  d'AurcIe. 

Vm  gro*  (tTftiM  n«r4it 

Qa«  cmfft  TOU*  ^'il  »mnt 

<2u'Aut«f«  «B  niourwi  iMgaltUc, 

Ce  litt  l(  Urpnu  ^ crm. 


Celui  quia  dreffé  le  Recueil  Latin  a prislacho- 
fc  fur  le  ton  ferieux , & a cru  bonnement  que  le 
faog  des  Cappadociens  dtoit  généralement  un  poi- 
fon  mortel  pour  les  viperes,  &trouvantcctte  de- 
couverte exprimée  en  deux  petits  vers,  il  n'a  pas 
cru  mal  faire,  dit-il,  de  les  rapporter.  Il  n’a 
point  entendu  le  fin  de  l’Epigramme  te  la  mali- 
gnité, qui  attaque  un  homme  en  particulier  fur 
ce  qu'  il  avoit  le  fang  empeilé  peut  être  même 
par  fet  débauchés  : au  lieu  de  cela  l' Auteur  du 
Recueil  imagine  une  prétendue  venu  qu’  il  at- 
tribue au  fang  de  tous  les  habitant  de  la  Cappa- 
doce; ce  qui  cil  peu  maturel. 

CAPPADOX,  Pline  •nomme  ainfi  une  Ri-  • t •.«•!. 
viére,  qui  félon  lui  borne  lesCappadociens  du 
côté  de  b Galatie  ; ü prétend  que  c'eil  de  fun 
nom  qu’ils  font  appeliez  ainfi  Se  qu’auparavanc 
on  les  nommoit  Lcuco-Syricns . xlon  le  R.  P* 

Hardouin  cette  Rivière  fe  perd  dans  l'Halys. 

CAPPAGUM  , ancienne  Ville  d’  Efpagne 
dans  la  Beiique,  félon  Pline  *.  •Li.e.t. 

CAPPARA,  ancienne  Ville  d'  Efpagne;  (î 
on  s’en  raporte  11  une  ancienne  iarcripcion  rap- 
portée par  Smetius.  Vo'iez  CaVAXA. 

CAPKAREAE,  lieu  particulier  deSyriedar.t 
la  Cyrrhellii^.  Antonm  en  fait  mention  fur 
la  route  de  Cyrrhe  à Emefe,  Il  xvi.  millesd’ 

Epiphanie,  & à xlviii.  d’Emefe. 

CAPPEL  AbbaycdcSuürcauCantonde  i«  d«Wcm 
Zurich  & dans  le  Bailluge  de  Horgen , dans  la 

E nie  Occidentale  du  Lac  de  Zurich,  Cette  Ab- 
ye  ed  ancienne  . Les  Seigneurs  de  Zurich  y 
tiennent  aujourd'hui  un  Officier , qui  en  reçoit  les 
revenus . Il  y avoit  autrelbis  un  grand  & beau 
College,  d'ob  font  fortis  plufieurs  favans  hom- 
mes; mais  il  a été  réuni  à celui  de  Zurich.  Oa 
voit  dans  rEglilc  les  armes  & les  tombeaux  de 
plufieun  anciennes  familles  nobles,  particulière- 
ment ceux  desB.irons  de2»chabelbcrg,  d’Efchi- 
bacb  & dcSchwartzbourg,  fondateurs  du  Mo- 
nallere.  L'an  15^1.  t'étant  élevé  une  guerre  de 
Religion  entre  Zurich  Sc  les  petits  Cantons  Ca- 
tholiques du  voiitnjge  il  fe  donna  une  bataille 
prèsdeCappel  lea4.d'OcIobreobccuxdeZurich 
eurent  dudetfous;  Zuîngle  entre  autres  y perdit 
la  vie.  Pouren  perpetucrlamemotre  lesCatho- 
liaucsont  bâtifur  le  champ  de  bataille  une  Cha- 
pelle , ob  o.s  va  roui  les  ans  en  eroccÂlîoo . 

CAPRA  PICTA,  Vitlor  d Utique  citépar 
Ortelius  ' ' nomme  ainfi  une  partie  d' un  de-  tt  Thehmr. 
fert  d’Afirique. 

CAPRAIA  •»,  Irtc  d’Italie  dans  b Mer  de  •», »‘op*- 
Tofeane  : les  François  l’appellent  la  Caprée,  El- 
le  cil  entre  lacAte  de  Tofeane  à l’Orient , &rifle 
de  Corfe  dont  elle  dépend,  au  Couchant.  Elle 
appartient  à la  République  de  Gcncs  depuis  1507. 
que  les  Génois  endépouiIlcreniGiacopo  dcMa- 
ro,  qui  en  étoit  Seigneur.  Son  circuit  eft  de  i9. 
milles,  &clle  ell  alfcz  peuplée  quoique  remplie 
de  Montagnes,  félon  Mr.  fiaudrand  témoin  ocu- 
laire. Elle  a an  Bourg  avec  un  bon  Chitcau  pour 
la  defendre  contre  les  Pirates . 

^ Une  faut  pas  laconfoodrc  avecCarac'cs. 

Voïez  ci-après. 

CAPKANICA  ‘f  , petite  Ville  de  1’  Etat  >}  nu. 
Ecclefialtique  en  Italie,  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine, fur  le  niifTcau  de  Pozzolo  , ï deux 
milles  deSurri,  en  allant  venVetrâlle  h trois 
milles  de  Ronciglione. 

CAPRARA  peiitelfleduGolphede  Ve-  14  IblA 
nire,&uix  de  celles  de  Tremiti.  Elle  s'étend  en 
long,  versiaedtede  la  Fouille  & du  Mont  Car- 
gan . Elle  de^nd  de  la  Capiianate  Province  du 
Roïaume  de  Naples . Elle  e(l  deferte . 

a.  CAPRARIA.  Voïez  Caszaia.  Les  an- 
ûta»  l'oui  aufü  nommée  -^ctLON . Voïez  ce  mot . 

=-CA-, 
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I «.<■«  J».  ».  CAPRARÎA»  PJioe  •sorainc  aioij  l’Iflr 

de  Palme  1*  une  des  Canaries  • Cette  Ilfe  eft 
remarquable  eoce  que  teP.  Riccioli  y faitpaf- 
fer  Ton  premier  Méridien  ^ & compte  deU  ki 
loogitudes . 

3.  CAPRARIAi  place  forte  dans  les  Cau* 
c u^'  *’  *’  • ^**‘*‘*  Grégoire  de  Tours  » & Aimoio  » . C* 

i L I.  cil  prefentement  Ci*aic»cs  affez  prés  de  Fon- 
teils  au  Digeéfe  de  fiefters»  ï quatre  lieues  & 
demie  de  cette  Ville  & de  celles  d' Agdc  & de 
«Nwa.  c»).  Loddve,  félon  Hadrien  de  Valois  ♦, 

P-  4.  CAPRARIA,  Ille  de  T Afrique  propre  , 

J 1 1}.  félon  l'Hidoire  Mdlde  3 citée  par  OrtcUus. 

3.  CAPRARIA}  Forêt  dont  il  cft  parlé dans 
le  Miroir  Hiilori^  de  St.  Vincent  deÔcauvais. 
Hugues  de  Fleuri  en  fait  auiTi  mentioo. 

CAPRARItNSES,  Peuple dcMonwgnesde 
al.ts.  I2  Mauritanie}  félon  Ammico  Marccnin  *:  il 
7p-  atv  J . Firmus  aïant  des  places  fortes»  8t 
des  troupes  qu'  U avoit  levées  II  grands  frais  , 
ne  fe  croûm  pourtant  point  en  fureté abandon- 
na la  nuit  tout  ce  monde } & fe  fauva  dans  les 
Montagnes  Caprarienja } éloignées  dclli  & tel- 
lement efearpées  ou  elles  en  éioient  inaccef- 
lr»i.V«(»rV’  ♦.*..*  Tneodofe  ne  faiCam  quartier  i 
' pcrlonoe  aptesavoir  fait  prendredes  ratraichif- 
lemcfu  II  les  troupes  de  leur  avoir  payé  leurs 
moutres,  délie  dans  un  léger  combat,  les  Ca- 
praricDs  & les  Abannes  leurs  voifins. 

CAPRARIUSMONS,  Montagne  d'Italie 
V auprès  de  Ka  venue  ^.Catrieidare  en  tait  mention. 

CAPRAROLE,  Chàtcaud'Italic  dans  l'Etat 
« I tm  * **  Province  du  Patrimoine . Il 

cil  un  des  plus  beaux  d'Italie,  félon  Mr.  Bau- 
draud.  Il  appartient  au  Duc  de  Parme  dans  fon 
Etat  dcRonciglione  ^ vingt-lîx  railles  de  Rome 
vers  le  Nord  du  côté  de  V tterbe . Lallcls  Voya- 
ccur  Anglais  comte  autrement  ccrtcdiflance dans 
le  T.  I.  mn  Voyage  d'Italie  Ce  fut,  dit-il,  leCar- 
dinal  Alexandre  Famcfe,  qui  At  bôtir  ce  Palais 
dans  le  xvi.  Aécle.  Son  Arebite^ure  qui  cAdu 
fameux  Vignolc  le  fait  paflicr  pour  une  des  plus 
belles  reaiioos  qu'on  voye  en  Italie.  Celle-cicû 
bâtie  contre  une  Moncaene , & de  fes  balcons  on 
voie  Rome  , qui  en  e(l  ï trente  deux  milles  . 
Quoi  qu'elle  paroilTe  au  dehors  comme  un  Pen- 
tagone, elle  etî  ronde  par  dedans  & toutes  les 
chambres  font  quarrécsôc  bien  proportionnées. 
Pierre  Orbilla  qui  étoît  en  réputation  pour  la 
peinture  du tems  de  Paul  Ill.en  apcînc  1a prin- 
cipale. Il  ya  une  autre  chambre  ou  quatre  per- 
ibnnes  étant  placées  chacune  d^s  un  coin , T 
oreille  tournée  ven  la  muraille  s'entendent  três- 
dilUnflement  en  parlant  tout  bas  (ans  que  ceux 

3ui  (ont  au  milieu  de  la  même  chambre  enten- 
ent  la  moindre  parole . Dans  une  autre  (iquel- 
qu'un  frape  du  pied  au  milieu  de  cette  cham- 
bre ceux  qui  font  dehors  entendent  un  bruit, 
qui  fait  croire  qu'  on  y a tiré  un  coup  de  pi- 
(lolei.  Tous  les  autres  appartemens  ont  chacun 
leur  beauté  pariiculicre.  La  cuiûoe  e(l  toute  d' 
une  pièce.  Les  caves  font  taillées  dans  le  roc, 
& la  voûte  e(l  (outenue  de  piliers  d'efpace  en  cfpa- 
ceainHque  toute  la  cour,  oô  font  plu(ieurs  gril- 
les par  lefquellcs  elles  reçoivent  le  jour,  Les  jardins 
fontducôtédelaMontague,  £c  il  y a des  groces 
d'où  l'on  ne  fort  pas  (ans  être  arrofé. 

CAPRASAE,  ancien  lieu  d' Italie.  Anro- 
ninen  fait  mention  en  foa  Itinéraire,  & le  met 
h XXVI 11.  mille  pas  en  deçà  de  Confentis.  On 
croit  que  c'  cil  prcfcDcement  Taksia  ^ Ville  de 
la  Calabre  au  Roïaume  de  Naples. 

» L).s.  K.  CAPRASIA,  Pline  " nomme  ain(i  unedes 
Embouehùres  du  Pô.  Biondo  & Léandre  difent 

Suc  c'fil  prclcntcment  Macna  V a cc  a ; mais 
n’cll  pas  (ùr  que  ce  Port  foit  ^elui  de  Capr4- 


fta , & on  peut  également  douter  (i  ce  n'cA  pas 
celui  dtSafih  dont  Pline  parle  auiG.  Les  marais 
dcComnuchioont  cxtrêmemcncchangéce Pars- 
]]ii  ôc  il  n'ed  plus  à beaucoup  près  tel  qu'il  é- 
loit  du  tems  de  Pline. 

I.  CAPRE'ES,  lile  de  la  Mer  Medirerraoéc 
au  Roîaume  de  Naples , dans  la  Principauté  Ci- 
terieure , prés  de  Caoipanclla , dont  clic  n’cd  (c- 
piréc  que  par  un  petit  détroit  de  trois  mille  jus 
de  large  qu'on  appcileles  bouches  de  Catiri.  Car 
Cjtpai  eîl  le  nom  que  l'on  donne  â cette  ide  dans 
le  Païs . Pline  compte  huit  mille  pas  de  dillance 
de  celte  lile  âSurrenium,  &lui  donne  quarante 
mille  pas  de  circuit.  Ccqui  eAdilêrent  deeeque 
dit  Mr.  Baudrand  qu'elle  n’a  que  xii.  milles  de 
tour.  Elle  cil  fameufedans  l'amiquité  par  lare- 
traite  deTibcre,  qui  s’yrelegua  lui-mémepour 
y mieux  cacher  fes  effroyables  débauchés  de  c* 
cil  delà  qu'il  envoyoit  ces  édits  fanglaots,  qui 
firent  penr tant  de  gens  de  bien.  Taciceparlanc 
de  lut  décrit  cette  Ide;  mais  il  ne  s'accordepas 
avec  Pline  pour  la  diilancc  , qui  eil  entre  elle 
& Surrentum  jjcomme  on  verra  dans  la  fuite. 

Sucione  dit  de  Tibère  ' * : aïant  parcouru  U Cam-  » t.  4e. 
pallie , après  avoir  dédié  le  Capitole  de  Capoue 
de  le  Temple  d'Augulle  â Noie,  prétexte  qu’il 
avoit  pris  pour  voyager,  il  fe  rendit  âCaprées. 

Ce  qui  le  charma  de  cette  lile , c'efl  quelle  n'a 
qu'un  feui  petit  rivage  par  où  00  y peut  abor- 
der ; étant  entourée  de  roches  efear^es  d' une 
prodigieufe  hauteur,  de  d'une  Mer  fort  profon- 
de. Plutarque  dans  Ton  Traité  de  l’exil  dit:  le 
Cefar  Tibère  vécut  fept  ans  à Caprées  où  il  A- 
mt  fes  jours . Strabon  ' i dit  qu’il  y avoit  eu  deux  P'*^* 
Villes  ou  Bourgs;  mais  que  l'un  aïant  été  détruit 
il  n'en  rcAa  plus  qu'un,  ily  avoit  une  métairie 
qui  portait  le  nom  de  jupiter:  carSuetone  dit: 
après  avoir  prévenu  la  conjuration  de  Sejan,  il 
nen  fut  ni  plus  raffuré,  ni  plus  tranquille;  les 
neuf  mois  d après  U fe  tint  enfermé  dans  la  mé- 
tairie nommée  di  Jupiter.  Voici  de  quelle  ma- 
nière Tacite  parle  de  cette  lAe  *4.  I|  f«  renfer-.  <«  Aniui.1. 
ma  dans  Tlfle  de  Caprées  dillante  de  trois  mil-  %*T^*a* 
les  du  Promontoire  des  Surrentins.  D'  Ablan-  AbUacoon  . 
court  traduit  ainli  ce  qui  fuit.  Il  cboilit  ù mon 
avis  cette  rerraite  h catife  de  la  difficulté  de  T 
abord  la  Mer  étant  degarme  de  pons  tout  aux 
environs  & navigable  ù peine  aux  petits  bâte- 
aux, qui  apportent  des  vivres  dans  1’  iHe.  Ce 
n'ed  point  le  fens  de  Tacite.  Le  voici.  )c  crois, 
que  ce  q^Lii  l’attira  le  plus  ce  fut  la  folitude  , 
car  la  Mer  tout  ï 1*  entour  n’a  aucun  Port 
& à peine  de  pecices  barques  y peuvent-elles 
aborder  , & il  cA  impolfibte  qu’  elles  le  bif- 
fent fans  que  la  feuctnclle  s’  en  apperçoive  . 

Ce  manque  de  Ports  regarde  1'  Ifle  , & non 
pas  les  environs.  La  Mer  d’alentour  cA  navi- 
gable de  refit  puifim'  elle  e(l  profonde , feloo 
SuctoDc  dont  le  pafVage  donneune  grande  clar- 
té ù la  defeription  de  Tacite.  Ce  n’cA  que  T 
abord  qui  en  cA  diAcife  . L’ hyver  y eA  affez 
temperé  h caufe  d’ une  Montagne  , qui  arrête 
les  vents  les  plus  fâcheux.  L'IHe  cA  rafraîchie 
r été  par  les  Zephirs,  & a une  agréable  vue 
fur  la  Mer.  On  voioic  deU  un  Golphc  d'une 
grande  beauté  avant  que  le  Vefurc  vetunr  h s* 
enAammer  eut  change  la  lace  du  lieu.  On  tient 
que  les  Grecs  ont  habité  cette  lile,  & que  les 
Tclebocns  l' occupoicni . Il  y avoit  alors  dou- 
ae  maifons  principales  où  l'Empereur  fe  logea 
avec  toute  fa  Cour.  II  ybâtit  un  Château.  Pli-,  >]  l-s-c.s. 
ne  dit  *ï:  Tibtruprituipit  met  nebilttCaprttt . 

*4  Elle  a prefentement  une  petite  Ville  dans 
fa  partie  méridionale  qu’onappcilc  aufTiCAfai,  Ed.  lydj. 
où  cA  un  Evêché  Suffragam  de  1’  Archevêché 
d’AmalA,  avec  un  fort  Château  fur  un  rocher. 

Ses 


CAP. 

Set  habitant  font  francs  de  toutes  fortes  d'impo* 
lîtions  à ciufe  de  la  garde  qu'ils  font  dans  i'Ide. 
11  y p.alTe  tout  les  ans  une  A grande  quantité 
de  Cailles  oue  c’cA,  dit-on,  le  principal  reve* 
nu  de  IXvechd  , d’où  vient  que  quelques-uns 
l'unt  appelle  en  riant  l'Evichd  des  Cailles  ; Ve~ 
feovatio  dtilt  Jouvin  de Rochvfortdit 

qu'au  mois  de  Mars,  qui  eA  la  bonne  faifon, 
on  ne  les  vend  k Maples,  quiles  tiredeik,  que 
quatre  ou  cinque  fols  la  douzaine.  Il  ajoute  que 
cette  Idc  eA  longue  de  Ax  milles  ou  environ  , 


large  de  deux , & qu'elle  a fes  deux  bouts  cou* 
verts  de  Montagnes,  qui  font  une  vallée  au  mi* 
lieu  où  la  Ville  de  Capri  cA  Atue'e  & enAn  qu'il 
y a une  fourcc  d'eau  admirable  pour  fa  groÂeur 
& pour  fa  bontd . 

2.  CARRE'ES,  Marais  où  Romulus  difpa- 
nit , prés  de  Rome , félon  Plutarque . 

C APRENSIS , Sidge  Epifcopal  d’Afrique.  La 
Notice  Epifcopale  ' le  met  dans  la  Mauritanie. 

CAPREOLUM  , lieu  d'Italie  au  Pais  des 
Sabins , fur  la  voie  Salaricnne  k xtii.  mille 
pas  de  Rome  > fur  le  bord  du  Tibre . 11  en  cA 
parld  dans  la  Vie  deSc.  Cetulius,  citdeparOr- 
tclius  *. 

CAPRESE,  Village  d’Italie,  en  Tofeane, 
dans  le  Florentin.  C'cA  où  Karfes  ddAiTotila 
Roi  des  Goths.  11  ell  Atudk  la  fourcc  de  la  Ma* 
recebia  aux  conAns  du  Duché'  d'Urbin  k deux 
licuds  du  Tibre  ; félon  Mr.  Corneille  qui  ne  ci* 
te  aucun  Auteur. 

CAPRETAE,  ancien  peuple  de  l'AAe  pro- 
prement dite.  Pline  i en  parle  comme  d'un  peu- 
ple qui  ne  fubAAoit  ddja  plus  de  Ton  iem$ . Apamie 
fut  bâtie  par  Seleucus  dans  leur  Pais . 

I.  CAPRIPORTUS,  anciennom  d’un  Port 
de  JaMacedoine.  Pomponius  Mcla le  met  en* 
tre  l’Achos  & le  Strymoo. 

a.  CAPRIinc,  Tir-,r'  / . 

J.  CAPKI  Ville,  Cake  El  l. 

. CAPRI-MONSou  Carx  *CMoNsf,c'cA  le  nom 
^ d’une  ancienne  MaifonRoyaledu  Roïaume  de  Lo- 
thaire . Charles  le  Simple  en  At  don  avec  quelques 
antres  Domaines  au  Duc  Gilbert . Frodoard  la 
place  fur  la  Meufe  vers  les  conAns  duDiocéfede 
Lidge.  L'Auteur  qui  a écrit  des  Miracles  de  St. 
I.  Rcmacle  * lait  mention  de  cette  nuifon  en  ces 
termes . Pn  id  umpHt  à Caprae  montii  Cajiel- 

, ÿtio  ifoj  ut  tonfenemuT  Nermaniea  fahiet 
tumpultrat rrdirc  properabamut , El- 

le eA  nummde  Capri-Muns  dans  lesLettresde 
Gçrbcrt.  Ilya  long*tems  que  cette  Maifon  ne 
AibûAe  plus:  elle  fut  ddtruite  per  Notger  Evo- 
que de  Lic'ge , qui  s’en  dtoit  emparé . On  en  place 
i.  Icpoque  k l’année  980.  Hadrien  Valois  ? dit  que 
le  nom  vuIgaireeA  Chievremont  ouKeu£R* 

MONT. 

CAPRIA,  Lac  d'AAe  dans  le  voiAnage  de 

r.  Pciges  dans  laPamphylie,  félon  Strabon^  qui 
dit  qu’il  étoit  aAca  grand. 

CAPRIANUS  MONS,  Montagne  de  Sicile 
prés  d'Heracléc  félon  Ortelius  qui  cite  un  fra- 
gment du  36.  livre  de  Diudore  puplié  par  Henri 
Etienne. 

CAPRILIA  , 00  Cavreje  ou  Capes  Pa* 
LOBES  , c’eA  le  nom  du  lieu  où  Romulus  fut 
mis  en  pièces  par  les  Sénateurs  jaloux  de  foo  au- 
torité . Ce  lieu  étoit  prés  de  Rome  Tite-Live 

s.  nomme  ce  lieu  Caprst  Paint  ” . Ovide  dit 
r.  Caprra  *' . 

EJi  laeut  : aati^ui  Capreae  dîxere  paludem  : 
Ce  A FcAus  qui  fournit  le  nom  de  Caprilia. 

CAPRIMA,  petite  Ville  d’AAedans  la  Ca* 
rie  > félon  Diodore  de  Sicile  ** . 

Tom.  JII. 


CAPRITANA  INSULA,  St.  Gregoire  le 

Grand 'iJit  qu  elle  cAdcpcndjiitc  pour  le  Jpirituel 

dclaVilîc  >td  No'^ai.  Ortelius  jugequ’il  lautia 
chercher  quelque  part  vers  la  P.inntinie. 

CAPRON,  Evcclié  fous  la  Métropole  d’E- 
deAe,  félon  Guillaume  dcTyr.  C'cA  apparem- 
ment le  même  Siège  quicA  nomme  Caaaonou 
Caaaon,  dans  la  Nuticc  du  Pairiarchat  d'An- 
tioche '4;  &cemot  Carronn'cAdansccttcNo'  14  Sewn^ 
ticc  qu'au  lieu  de  Caerha,  qui  fe  trouve  dans  vratc  T.  a. 
celle  de  Hierocics  'S.  1^1^.11.711. 

CAPRONCZA,  en  Latin  C«praNrrx4,  félon 
Mr.  fiaudrand  petite  Ville  de  Hongrie  dans  ti  EJ.  irsi* 
l'ETclavonie , avec  un  fort  Château  fous  la  puif- 
fance  de  l'Empereur  aux  frontières  de  l’Empire  du 
Turc,  kdeux milles  d’Allemagne  de  la  Saveau 
Septentrion,  en  allant  vers  Canife,  dont  cUen' 
eA  éloignée  que  de  cinq  de  ces  milles. 

CAPRULbNSIS  SEDES,  Siège  Epifcopal 
d’IArie  dans  le  Patriarchat  deGrado*  ; il  cA  nom-  *Sc«vutv** 
mé  Capruliensjs  dans  une  autre  Notice  ^ 

C’cA  Caoale.  ikio.  p. 

§.  CylORLE  t Ville  fiiufe  dam  une  hteaux  . 

embouchurei  de  la  RJvt/re  de  Lxmene  ( le  Ro-  bL^Univnt** 
maniinus  det  ancienty  ) dam  le  Prmrî,  à 40. 

Mf//rr  de  Vetti/e.  Elle  a iti  LAüe  par  let  bal»- 
tam  de  Coaeerde  l'an  4x3.  & fut  autrefoii  ce* 
leire  , i^uoif  Ui\  prefent  elle  (oit  fort  dlchûë  de 
fen  aiKtame  fplendrur.  Elle  lieit  entourée  eTu» 
feffé , O"  fm  P voit  encore  Ut  vtflig^et  de  deux 
erueintet  de  mtcraïUet  y dont  f une  faite  à cré- 
neaux eft  affex  foible\  Cr  faune  qui  tjl  forte  y 
tommmet  fout  terre  vert  le  Canal  qu'on  appel- 
le aujourd'hui  Grotolo  , renfetmam  fEelife 
de  Saint  Ârebangey  s' étend  y tout  autour  ‘de  la 
grande  place  , tHe  fooffe  tnfuite  jufqu  au  mont 
de  la  marine  , Cf  traverfé  le  Palait  pubUe  . 
proche  de  ce  mont , «A  Miie  prefentement  la 
digue,  il  P avo'tt  un  Torrîon  que  la  Mer  bai- 
gnoit  i e'eft  oà  Ut  Navhet  mouillorrat  autrtfoit. 

une  ^titt  dt/lance  de  la  grande  Egli/e  on 
découvre  Ut  fondement  d'une  aune  Tour  ; O" 
ceux  ^un  Terrtony  dam  U Canal  nommé  fioc* 
ca  delGuarzenigo,  élexét  de  terre  prêt  d'un  pat, 

Cf  ronjiruiti  de  groffet  pierret  de  marbre  , qui 
marquent  qu'il  pavait  prh  delà  un  Rnelindu 
Port . Let  habitant  de  Caorle  font  prefque  tout 
det  pefeheurty  ou  det  marinierr.  Un  nc^t  Véni- 
tien y élu  par  U Kîrand  Ctnfeil  , p commande 
fout  U titre  de  Podfjlat  y dont  U gouvernement  ne 
dure  que  frize  mois . Let  J"/afer  / firent  une  in- 
vafion  r an  84a.  Cf  let  Ctnoit  avec  une  Flote  de 
60.  Galeret  commandée  par  U General  Pierre  Do- 
ria  la  brûlaent  en  1374.  ElUeJl  fiege  EpifeO’  18  Norit  Jir. 
pal  àepuit  f an  598.  c«fr  dam  une  Lettre  du  Pa^ 

St.  Grégoire  '*  datée  du  rommeneemem  de  la  II.  lÿtibip. 
Indichon  il  tfi  dit  que  f Evêque  qui  eut  U pre-  p>ft.  is- 
mier  fon  ftege  à Caprula  , étoit  venu  de  la  Pan- 
nonie y Cf  qu'on  P en  avoit  créé  un  autre,  par- 
ce que  ee  premier  eu  avoit  été  ehaffé.  Il  p a 
une  autre  Lettre  eiu  même  St.  GregoèTe  écrite  m L>b.7.£» 
aux  habitant  de  Caorle , aveecetiere  Gregorius  P*" 
habitancibus  Caprcnrlnfulx:  Caprea  eft  ut  pour 
Caprula  , an  Caprulx,  ini  font  det  nom/  Latint 
de  ferre  ifte  CF  de  rette  ville.  Cependant  UiTa- 
lUs  d'UghelU  mettent  Ut  eommeaeement  de  eet 
Evecké  dam  Cannée  60'^.  Cf  que  et  jut  à Coeca- 
fion  de  CExéque  de  Concorde  qui  n aiant  pat  vou- 
lu avoir  de  etmmunieation  avet  let  Semfmati- 
quet  dam  la  Contreverfe  det  Troir  Chapitrer  , 

Je  retira  avtt  /on  troupeau  d.tm  eette  lJU.  Mait 
Ut  partlet  de  la  Lettre  dtSt.Gregoirt  citée  par  U 
Cardinal  Norit  fembient  être  bien  oppoféet  à ce 
fentiment  \ car  il  p efl  dit  du  premier  Evêque  de 
CaorUy  Ex  Pannomis  veniens  renuneiatut  fuit.' 

& eodem  Epifeopo  violenter  cxpuUo  alius  illic 
Ce  flierac 
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fucrat  ordinatuf.  Cet  Ev^f>é  efi  fàfra^am  du 
Patrittrcfie  de  Vcnift^  tT  ti  f et  iti  UHtrefoit  de 
eelut  de  Grade, 

I.  CAPRUS.  Voï«2  Câ»ta. 

a.  CAPRUS  , Port  de  la  CHerfonnere)  ou 
Prerqu'inr  du  Mont  Athot.  Il  yaauméme  en- 
droit une  lHe  de  mjme  noni)  félon  l'Abrcvu- 
1 1. leur  de  Straboo  ' . 

CAPS.  Voïez  CapK. 

I.  CAPSA,  Villed'AfriquedansUBizaeene. 
SI.4.C.}.  Qiielqucs  exemplaires  de  Ptolome'e  • portent 
Campfa.  La  Notice  d'Afrique  met  entre  les  £• 
vdquesdelaBizacene  Vindcmialis  Capfenfity  & 
!!•  St.  AugulUn  contre  les  DonatiHes  parle  de  Dona- 
tulede  C3pfe(<s  Cap/e.  ) On  ne  fait  pas  tropfi 
c’eRla  m^meque  Marius  prit*  &dontSalullca 
I c.  f.  parlé  s . Bochart  a alTure  quelle  ne  l'cH pas • & 
‘fPPuy*  l'autorité  d'un  Géographe  Arabe, 
qui  met  à peu  pris  au  même  lieu  que  Ptolomée 
une  Capfa  qu'il  décrit  ainft  : iolie  Ville  entou* 
K-e  de  murailles,  avecuncRiviérequipalTe  au- 
près &€.  de  au  milieu  une  fontaine  nommée  Tax- 
MiD.  Orcenc  peur  être  la  Capfe  «bnt  parle  Sa- 
luée puifquelealTtégeans  hirent obligea  d’appor^ 
ter  de  l’eau  de  fort  loin.  Celle  dont  il  eil  ici 
qurdion  cil  la  même  qu' Antonio  met  entre 
Telepte  de  Tacape,  de  dont  il  marque  aÎDji  la 


Tclcpte 
Gcmcllas, 
Gremellas, 
Capfe , 
Thafarte, 


xxrr.  M.  P. 
XXV.  M.  P. 

XXIV.  M.  P. 

XXV.  M.  P. 


AquasTacapinas,  XVIII.  M.  P. 
Tacapas,  XVII.  M.  P. 

Elle  étoitlûr  une  petite  Rivière,  oui  tombe  dans 
k Golphc  que  forme  i Ton  emboucnûre  le  Fleuve 
Tritoo.  OnnepeurpasoierqueMaiTmilTeavan- 

Îa  fort  loin  vers  l'Orient  l’intérieur  du  Roïaume 
e Numidie , & que  ]uba  le  pofTcda  de  même . Et 
le  lavant  Evêque  d'Oxloit,  qui  a travailléfurle 
Concile  de  Carthage  tenu  par  Si.Cyprien  dit  de 
Telepte  de  de  Segeomes  qu’elles  étoient  dans  1a 
Numidie  Biaacene;  c’elV^-diredanslapartiede 
b Bizaccnc  donc  les  Numides  étotepe  maîtres. 
% Mticxu.  Mr.Spon  S raporte  cette  Efntaphe. 

ÎVfl»;  M.  ANTONIO  M.  F. 

SERGIA  PATERNIANO 
NAT.  CAPSA. 

Ce  qu’il  lit  comme  lic'éu>itiV(rr/«wC«/^,  de  I* 

entenddehCapb  de  Jugurtha.  Cette  Epitaphe 
* G«o;.  ut.  querapporteauinCelIarius^Dcleveaucuncdifii- 
cultéi  maisle  Géographe  Arabe  cil  dccilîf.  Ce 
qu’ajoute  Cellarius  que  11  la  Capfa  de  SaluAe  de 
celle  de  Ptolomée  font  dilTerentcs,  il  faut  enten- 
dre celle  «Reparle  l'Epiuphc  de  celle  de  la  Biz^ 
cene  , efl  de  fort  bon  lent . CarcellcdelaNumi- 
dte  fut  détruite  par  Cefar , de  on  ne  fait  pas  qu’ 
elle  ait  été  rétablie.  Mr.  Baudraod  ^ l’Article 
Caat  ou  CxPES  diiquefoo  nomLatineflC<»^, 
Tapafitf  Tapace,  kCapfa.  Nediroit-on  pas, 
kl'entcodre,  que  Tacape  ( car  c’eû  ainfi  qu’il 
faut  lire  ce  nom  ou'il  bouleverfe  deux  fois  de  fui- 
te) étoic  le  nomd  une  Ville  nommée  aulTiCap/d^ 
Cependant  il  y avoit  lxx.  millet  Romains  del* 
une  à l’autre  comme  envient  de  voirpar  ce  que 
i'ai  cité  d'Antooin . Mr.  Dupin  dans  fa  Bt.oote 
fur  û Conférence  de  Carthage  s’eft  trompé  en  la 
prenant  pour  la  Capfa  de  Salullc.  Mr.dc  rifk 
iK  s'y  e(l  pas  mépris  de  roaroue  très-bien  cette 
demiere  fort  loin  au  Midi  de  l'autre. 

a.  CAPSA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Numi- 
dic.  C'eli  proprement  celle  dont  parie  SaluAe. 
. CcUartusduque  c'cA  1a  même  qui  cû  marquée 
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au  III.  Segment,  de  kla  penuhieme  lignedela 
Table  dePeutinger.  Il  fe  trompe.  Il  n’a  pat 
fait  reHesion  que  cette  Capfa  yeA  mifebiendi- 
Ainéletneoc  xxiv.  M.  P.  du  village  Grmri/dr, 

& que  par  confequent  c'  eS  la  même  que  celle 
d'Anionin.  Il  ne  faut  que  des  yeux  oc  une  lé- 
gère attention  pour  en  convenir.  D'ailleurs  el- 
le cA  nommée  Colonie  fur  cette  TaUe,  ce  qui 
ne  convient  pointàcctte  Capfa.  SaluAc  la  dé- 
crie ainA  r.  Il  y avoit  entre  de  vaAes  dcfeits  7 <•  M. 
une  grande  defone  Ville  nommée  Capfa,  doru 
cm  attribuoit  la  foesdation  ^ Hercule  le  Libyen . 

Ses  citoyens  écoient  francs  de  tous  impdtsfuus 
le  Régné  de  Jugurtha  qui  les  metagcoit  beau- 

n,  dc^  caufe  de  cela  on  comproii  beaucoup 
mrAdelité.  Ils  étoient  II  couvert  de  t'infol- 
tc  des  ennemis  r>on  feulement  par  les  murailles 
de  leur  Ville  , par  la  quantité  d'armes,  de  d' 
hommes;  mais  encore  plus  par  l’apretéduPaîs, 
car  hormis  ks  environs  de  la  Ville,  ce  n’étoit 
que  des  deferts,  des  terres  irKultes  , fans  cao, 

& remplies  de  ferpents.  Florus  parlant  de  Ma- 
rius * dit:  ilprit  auAiavecun  bonheur  furpre- t ■•i-c.i* 
nantla  Ville  de  CapfaAtuéeaumilicu  del’Alri- 
que,  bUtic  par  Hercule,  & entourée  de  fables 
& de  fcipens.  Orofe  dit  de  meme  7 \ Marius  f ij. 
prit  par  Araragemc  la  Ville  de  Capfa  bâtie  , 
a ce  qu'on  dit  par  Hercule  le  Phenicico  , de 
alors  remplie  des  Trefors  du  Roi  . Cela  cA 
conforme  à ce  que  ditStrabon  que  kTlire-  t»l.i7.p.tji. 
forde  Jugurtha  étoitllCapra.  J'ai  dit  que  Capfa 
de  la  Bizaccnc  étoitarroiceparune  Rivière,  c' 
cA  une  preuve  qu’elle  étoit  differente  de  celle- 
ci:  leshabitans  de  Capfa  n'avoient  qu'une  feu- 
le fource  d'eauqui étoic  dans  la  Ville,  du  reAe 
ils  fe  fervoieot  d'eau  de  pluie . C'eA  ce  que  dit 
Saluile , qui  aioute  : lorfque  Ton  fut  arrivé  ï la 
Rivière  ( dcThana  ) on  fit  quantité  d'outres, 
aïant  formébuncamplcgcrcment retranché,  il 
ordonna  aux  foldats  de  prendre  des  vivres,  de  lé 
tenir  prêts  à marcher  dès  que  le  Soleil  fe  couche- 
roit,  delaiffer  tout  le  bagage  & de  nefc  char- 
ger eux , & leurs  chevaux  que  d'eau  feulemeot. 

Quand  il  fut  tems  il  fortit  du  camp  , & aïaac 
marché  toute  la  nuit  il  s’arrêta.  11  At  la  même 
chofe  la  nuit  fuivante  de  la  troificme  nuit  bien  dc- 
vantla  pointe  du  fourilarriva^un  lieu  plein  de 
terres  doh  il  n'y  avoit  plus  que  deux  milles  jus- 
qu’à Capfa . Le  détail  de  cette  route  cA  une 
Douvelle  preuve  que  cette  Capfa  n’ariendecom- 
mua  que  le  nom  avec  celle  de  l'Anicle  prccc- 
deot.  Strabon  " dît  que  dans  la  merre  que  Ce-  » L e. 
far  fit  avec  Scipioo  dans  laquelle  mourut  le 
Roi  Juba  plufieurs  Villes  furent  détruites  avec 
kurs  chefs . Il  met  Capfa  de  ce  nombre . Bochart 
dérivé  ce  nom  nxDp  Capfa  de  l'Hebreu  pcp 
Caphu,  veut  dire  prf/Jêr,  ly/Jrrrrr,  parce 
qu’elle  étoit  comme  preffée  de  relTcrrée  entre  les 
deferts  qui  l'environnoîent. 

j.  CAPSA,  Villed’AInquedans  la  Libye 
Intérieure.  Ptolomée  *•  ditqu'elle  étoit versla  “ 
fource  du  Bagradas , parce  qu’il  fuppofoit  cette 
fourcebeaucoupptusmeridionalequelle  n’cA  ef- 
feèlivement.  Cellarius  fait  encore  pis,  carüla 
mecalTcz  près  du  fleuve  Niger,  dans  U Carte. 

Je  Décru»  pasquecette  CapTafoit  difTcrenie  de 
celle  de  SaluAe.  Les  dcfeits  dont  elle  étoit  envi- 
ronée  conviennent  à la  Libye.  Ptolomée  ne  fait 
mention  d’aucuoe  Capfa  dans  la  Numidie , de  c' 
cA  fans  doute  celle*ci  dont  les  Numides  écoient 
maîtres , quoi  qu  elle  fut  hors  de  la  Numidie  pro- 
prement dite. 

4.  CAPS.A,  Ville  de  la  MacedoIne  dans  la 
Chaicidique  p^sdePalléne  furleCoIphcThcr- 
maïque,  félon  Etienne  le  Géographe. 

CAPSAGAS.  Voïcz  Tarsacas. 

CAPS- 
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CAP.  CAP.  ïoj 

" CAPSCHAC  ■,  Paîsde  h Tanarie,  i qm  CAPTUNACUM  oa  CafTOMiCOM*,  & o- 
pifle  pour  eniire  u plus  coaCderable  partie,  li  tn^meOPATiNacuH . C'eft  le  nom  d'une  ancien-  {!.’sj7, 
Cdi^iiiicut,  s’étend  d'Orient  en  Occident  depuis  le  Turque-  neMaifon  Royale  de  France  dans  ta  Neuthie; 

LI.C.V.  jufqu'au  Wolga,  & en  cÀtoyant  l’ancienne  & prefque  tout  ce  auefon  fait  de  plusprdcis  fur 

Bulgarie  & T ancienne  RudiCt  il  va  du  Wolga  fa  lituation.  Ce  Palais  exiiloit  dés  le  tenu  de 
iufqu'au  PaUdeCncDeeoùfont  les  Peuples  ap-  Chîldebert  levieux,  commeoolevoitpardeux 
peliez  les  petits  Tartares.  Sa  plus  grande  lar-  Ordonoancesde  ce  Prince,  qui  nous  relient  rou- 
geur du  Nord  au  Midi  ell  depuis  la  Mer  Cafpien-  tes  deux  datte'es  de  ce  lieu.  Theodebert  I.  ou 
ne  lufqu’aux  grands  deferts  iablonneui , ou  plu-  11.  Roi  de  France  paroît  avoirdemeutd dans  cet 
tôt  fuiqu'li  la  MerOlaciaJe.  On  nomme  aulTice  endroit  , au  moins  dans  la  feptieme  annde  de 
Païs  DbCHT  Capschac  & Dzcht  BEacKL' . fon  Régné  ainlî  que  cela  parole  par  des  Lettres 
Der/tr  ftgnifie  Landes  & grandes  Campagnes  Parentes  qu'il  y donna  pour  l'dreâion  d'une 
unies  & Brrei/  eftlenomdun^ie-lîlsdeCen-  Chapelle  en  l'honncuTdeSt.MartindanslaVil- 
ghizean,  qui  après  Batu-Cao  Ion  frere  fucceda  le  du  Mans.  Cbtbairc  III.  y fit  aulTi  quelque 
à 1a  Souveraineté  deCapfchac  ^ laquelle  il  don-  tems  fa  demeure , car  au  basdu  Privilège  accor- 
Di  fou  nom . Et  ce  lut  le  premier  des  Caos  Mo-  dé  par  Bertirid  Lvéque  d'Amiens  l'Abbaye  de 
cols  deCapfchac  quifitprotcITioade  la  Religion  Corbie;  on  lit  cesmotsr  faSttni  tji  hoePrivilt- 
Mahomctaoc.  fium  y fyh  dita^lavoidut  S'pttmb.amto  vil.Ac- 

Ce  Pais  a peu  de  Villes.  Ses  terres,  fi  on  en  fanante  Chltttnia  Refe  y CArToNaco,  i«  Pa- 
cxccMC  les  grands  defem  qui  fout  du  côté  du  /<v<o  fuiluo.  Ce  Privilège  fur  donné  dans  un 
Nord,  font  prelque  toutes  excellentes,  les  grains.  Concile  des  Evêques  de  Nculhie,  oui  hit  tenu 
les  plniragcs,  & le  Bétail  y fontenaboi^ance.  Mttc  même  année  à Ctf^vMniin.  Quelques-uns 
On  ne  fauroit  trouver  ailleurs  un  meilleur  air,  ont  voulu  t^M'AntuMcum  ou  ./y/rrimarHin  vulgai- 
ni  de  mcUcurcseaux.  Les  femmes  yfootmieux  rement  Andan.ik  Château  fur  le  Rhin  fut  la 
faites  qu'en  tout  autre  lieu  de  U Tartaric  ; les  même  chofe  que  Ca^Hnamm . Mais  ce  fenti-' 

Hommes  y font  courageux  & aiment  la  guerre,  ment  n’e'l  pas  recevable  , premièrement  parce 
Ils  funt  divifez  en  tribus,  dont  pluficurs  font  que  Clothjire III. n’étoit  point  maltredel'Au- 
y «Dcore  compofées  de  Mc^ols  & de  Turcs.  Corn-  ftraficdaaslavit.antséc  de  fon  Règne,  puifque 

me  les  VUlesy  font  en  petitnombre&lesCam-  ChUderic  étoievivant  & ycommandoit.  Enle- 
ptgncs  fon  vafies,  chaque  Tribu  fe  crinrporte  cond  lieu  quand  cela  feroit,  qui  puunoit  s’tma- 
d'un  lieu  ^ un  autre , & cherche  tous  les  ans  en  giner  que  les  Evêques  de  Ncu^trie  auroient  tenu 
liyver  le  Midi  de  fon  Pais  & en  e'té  le  Nord  . qq  Concile  non  feulement  hun  de  leur  Provia-* 

<^oique  chaque  Tribu  ait  fon  Prince  ou  Can  ce;  mais  encore  hors  des  Etais  de  leur  Souve- 
qui  la  gouverne  , cette  partie  de  la  Tartarie  , raio.^  ainfi  il  faut  ncccfTiriemeot  chercher  (C«- 
flcpais  que  les  Mogols  l'ont  fubjuguée  a coâjoun  ^rOTdrufl»)dansUNeuilne.  M.iisùedireenqucl 
t eu  un  Roi  ou  on  grand Can^  qui  les  aucresont  endroit,  c’ell  la  difficulté.  Hadrien  de  Valois 

obéi.  Ce  Paîs  dans  les  ficelés  paiTez  a été  fort  dît  cependant  que  quelques-uns  ont  crû  que  ce 
aboodant  en  hommes  , & ce  fut  d’oh  forcirent  pouvoit  bien  être  Chaton  , village  que  l’on 
autrelois  les  Hum,  les  Cetes  ou  Oots , lesCe-  trouve  furleborddelaSeme  afTezprêsd  Argen- 
pides,  les  Vandales,  les  Alains,  les  Suédois  & teuil.  A quoi  je  trouverois  alTez  d’ appurencc , 
autres  peuples  qui  ne  fe  font  rendus  que  trop  fa-  la  lettre  P.  qui  manque  dans  CA«ucm,  pour  que 
lueux  dans  le  monde  par  les  defordres  qu'ils  y la  refTernDlancc  des  termes  foit  eniicre,  aune 
ont  faits.  pû  facilement  être  oubliée  fur  les  Médaillés  qui 

Cet  A uteur  parle  du  Caprchac  d'une  manie-  font  mention  de  ce  lieu , ou  bien , ce  qui  cil  enco- 
re trop  vague  & lui  donne  trop  d'étendue . On  n plus  vraifemblable , cette  lettre  aiant  pû  être 
irouvera  quelque  choie  de  plus  régulier  à l'Arti-  ajoutée  dans  les  titres  que  j'ai  rapportez  par  le 
de  KAPscHAe.  Il  fe  trompe  quand  il  faitvenir  peu  d'exaêlitude  des  co{Hfies. 
dcli  les  Wandalcs,  qui  font  un  peuple  dont  1a  CAPUA.  Voïez  Cafoue. 

première  origine  fe  doit  prendre  uir  la  côte  Me-  CAPUDBADA.  Volez  Bada  & Cartr- 

ridlonalcdela  Mer  Baltique;  comme  je  le  ferai  tuade. 

voir  dans  (on  Article  particulier.  CAPUL,  Ille  d'Afie  dans  l’Océan  Oriental  • 

CAPSE.  Voici  Cassa  i.  l’une  des  Philippines.  * Elle  a trois  lieues  de  s o*um  i 

CAPüEM.  Voïez  Jeisak.  circuit.  Son  terroir  eft très  feniJe,  agréable  & 

CAPSIOUX,  Boum  fermé  de  France  dans  le  très-commode  pour  les  Indiens,  qui  y ont  de  te 
Bazadois  avec  titre  deluronie.  bonnes  habitations.  Quelques-uns  écrivent  Ca- 

CAPSIRjMtii  Pats  de  France.  C'efiunean-  )>oul.  ^le  cfi  entre  les  lües  de  Taodaye&de 
Bcxc  du  Rouinllon  entre  les  Ptrenées.  MalTate. 

CAPTIANI,  Peuple  ancien  de  l'AficMi-  C.^PUT,cemotquicn  Latînveutdire/érren 
ncurc.  L'Auteur  des  Vies  publiées  fous  le  nom  general  a pluficurs  fignifications  en  Géographie. 
d'Emilius  Probus  que  d'autres  attribuent  ^ Cor-  CAPUT,  joint  avec  le  nom  d'une  Rivière,  fi- 
Rclius  Nepos,  en  tait  mention  dans  la  Vie  de  guifie  la  Sovkce  de  cette  Rivière. 

Datâmes.  11  y efi  dit  qu’ Autophradate  avoit  CAPUT,  cil  employé  par  quelques-uns  au 
une  armée  compofée  de  vint  mille  hommes  de  Ca-  lieudePromeArcr/«m,  pour  fignifier  un  Caf. 

Valérie,  cemmiliefantaflins...  trois  mille  firoo-  CAPUT,  lorCqu'ilcflqueliion  d’une  Monta- 

deurs:  outre  cela  huit  mille  Cappadociens,  dix  gne  en  fignifie  la  Cime,  le  Sommet. 
mille  Armeoiens , cinq  mille  Paptilaguniens,  dix  Outre  cela  Cafut  entre  dans  la  compofition  des 
mille  Phrygiens,  cinq  mille  Lydiens,  trois  noms  Latinsde  pluficurs  endroits  particuliers, 
mille  tant  AfpeDdiens  que  Pifidiens,  deux  mil-  CAPUT  CERVIUM  e,  lieu  de  France  aux  a v*. 
leCilicicns,  ôcauunt  deCaptiens,  dtc.onvoit  confins  du  Bcrri  & du  Limoufin;  Aimoint  dit 
que  CCS  troupes  étant  avec  d'autres  quiétoient  que  ce  lieu  a donné  le  nom  i tout  le  Païs  circon-  < i*  nuacu. 
toutes  de  l'Afic  Mineure , clics  en  dévoient  ê-  voifln , qui  a été  appelle  par  corruption  Caftetr-  ^ Bcme. 

tre  auffi . Quelques-uns  veulent  pourtant  qu'on  rrj/o.  Le  territoire  de  Caput  CerviMm  a 

lifc  Cafpia>*crHm  au  lieu  de  Capt^narum  . a été  donné,  félon  Adrcvald au  Monavlere  de  Ac.ux*nt. 
ôtte  conieélure  n’étant  fondée  que  fur  ce  que  Fleury.  Cet  Hiiloricn  place  ce  lieu  dans  la  Pro- 
ies CapfHHt  ne  font  point  connus  d'ailleurs  , vmee  d'Aquitaine.  On  le  nomme  vulgairemcuc 
ne  paroît  frivole . Ortelius  la  condamne  au  fit.  SaczaoeouSacieeces.  11  efi  fitud 
Tm».  IJ  J,  Ce  a dans 
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dans  le  vpifiiuge  dcBrofTc  auprès  du  Château  de 
Sau,  &prèsdu  MonaÜcre  de  $(.  Benoît  deSaU) 
félon  le  même  Aûnoin . Les  Cartes  le  placent  en* 
tre  S^Oa^lm$m,  Remarquent  un 

autre  lieu  de  même  nom  auBî  dans  la  Province 
de  Bcrrf  entre  le  Village  ou  Bourg  de  Dcols  au- 
trement Bourgdicux  & la  Rivtere  d'Iisdre. 

CAPUTCILLANUM , lelon  Antonin»  Cxl- 
LFhsis  félon  le  livre  des  Notices,  cl!  nommée 
auBÎ  CxLLA.  Voïez  ce  mot. 

CAPUT  ETRURIAE,  lieu  maritime  d'Ita- 
lie en  Tofeaoe  aux  confins  de  la  Ligurie , félon 
Antonio . 

CAPUT  LACI,  lieu  dont  il  efi  parlé  dans  1* 
Hiiloire  de  la  tranilationdes  Sts.Martyrs  Marccl- 
I Tluf,  lin  & Pierre,  parEghinart.  Ortelius*  croit  que 
c'eil  la  partie  Orientale  du  Lac  de  Geneve  qu'il 
a voulu  defigner  par  . 

CAPUT  PADl,  Lcandre  croit  que  Ptolo- 
mée  a nommé  ainfi  un  lieu  quoa  appelle  au- 
iourd'bui  Codeeea. 

CAPUT  STACNl.  Voici  Cah»- 

TA  MC. 

CAPUT  TVRSI,  Aotonin  dans  fon  Itiné- 
raire nomme  ainfi  un  lieu  de  ride  de  Sardaigne. 
llyabtendeJ’apparcncc  qu'il  n'a  voulu  que  mar- 
quer la  fource  de  cette  Rivière. 

CAPUTUADE,  C^putvatla  ou  Ca^uHiada 
t Pacco».  * y Port  d'Afrique  dans  la  Byzacene . C cil  en  ce 
ÆJiE.c.  L t.  {leu  que  la  Flore  Romaine  prit  terre  lorfqu'elle 
*'*'  arriva  en  Afrique  pour  faire  la  guerre  b Celimer. 

Ce  fur  aufifi  en  ce  lieu  que  Dieu  fi;  paruître  par  un 
prodige  extraordinaire  la  bonne  volonté  pourl’ 
Empereur  JulUnicn;  car  comme  icterroiréroit 
extraordinairement  fcc,  le^  foldats  prelfeidcta 
(oif  trouvèrent  une  luntaine  en  crculant  un  Ibf- 
fé . Ils  campèrent  la  nuit  en  cet  endroit  Rc  s'jr 
préparèrent  au  combat , Rc  pour  dire  tout  en  un 
mot  ils  y conquirem  l'Afrique.  Juiltnieo  qui 
venoit  à bout  de  tous  Tes  deffeins  quelque  diffi- 
ciles qu'ils  paruiTent,  entreprit  de  lailTcrauxfié- 
clcs  à venir  un  monument  durable  de  la  faveur 
qu'il  avoir  rc(ué  du  Ciel,  Rc  fonda  dans  le  lieu 
même  ur.e  Ville  fennec  de  fortes  murailles  Rc 
embellie  des  plus  rares  ornrmens  que  l'on  puilfe 
defircr.  Le  meme  Auteur  cité  en  marge  en  parle 
encore  au  premier  livre  de  la  guerre  des  Van- 
dales Rc  dit  qu’elle  étoitlicinq  /ouméesde  che- 
min de  Carthage. 

CAPy.t,  Ville  duPeloponneredansl’.^rca- 
die  auprès  de  Maniinée.  Denys  d'Halicam-ifTe 
s I.  I.  s&Sirabon  « en  font  mention,  & croient  qu* 

4 I-  >!•  elle  lut  bâtie  par  Enée.  Voici  Caehye,  qui 

elf  U même  chofe. 

CAP  VTIUM,aoci<nnc  Ville  de  Sicile  au  mi- 

5 Uj.e.4»  lieu  des  terres  rcloo  Ptoloméc  S . Simlercroiiquc 

c'cfilaCAMTOMiA  d'Aotonin.  Orteliuscil  ^r- 
ruadéaucomraireou'elles  font  diffcreiues.  Clu- 
« Suil.  un.  vicr  ‘ dit  que  c’efl  prefenrement  CAriirt . 
l.t.c.s,  GARA  , Bourg  ou  gros  Village  d'Allc  au 

Diarbec,  fur  une  Colline  b une  iournéc  de  Da- 
vT»vrAMiTK  dacardin  7.  Il  n’elf  habité  que  par  des  NeHo- 
PerM.^*  *•*'’*♦  ^ quelques  familles  Turques  qui  les 
^ commandent.  Ony  voit  un  étang  tout  bordé  de 
pierres  de  taille , qui  ont  été  tirées  des  Egltfes 
Chrétiennes  Rc  des  tombeaux,  qui  étoieni  aux 
environs.  Entre  autres  il  y en  a une  fort  grande 
avec  une  Epitaphe  Latine  par  laquelle  on  connaît 
qu'eiie  a (ervi  au  tombeau  d'un  Gentilhomme 
Normand,  Capitaine  d’infanterie.  Tavernier 
ditavoiraprisde  l'Evéquedc  Mcrdin  qu'il  vit  à 
Cara,  que  les  François  avoient  été  long-tcms  en 
cePais-Jli,  lorfque  les  Chréticnsétoientmaitrcs 
de  la  Syrie . Il  a;oute  que  le  Païs  ob  efi  ce  lieu  cil 
une  grande  plaine , quiaenviron  vingt  licués  de 
long,  Rcquipouiroit  être  prcfque  partoutcuiti- 
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vée , fi  la  tyrannie  des  Turcs  Rc  les  courlês  des 
Arabes  ne  reduifoieot  pas  ces  pauvres  Chrétiens 
b la  dcrnicre  mtfere . 

X.  CARA.  Voïci  Zaxax. 

CARABA.  VoîciCAttAM. 

CARABACTRA,  lieu  d'Afie  entimot  vers 
les  Indes, n on  en  croit  quelques  Editions  de  Quin- 
te Curfe  * . Orteliuscroicque  ce  mot  cil  corrom-  > L t> 
pu  Rc  qu'il  faut  lire  Cr'r»  B*tha . Celte  corre- 
tlion  ell  belle  Rc  heureufe . 

CAR  ABENl,Bourgou  Village  de  l'Ille  de  Cor- 
fe,  félon  Mr.Garncille  qui  dit  qu’il  eOpris  par 
quciques'uns  pour  raocienoe  Ville  qu’on  nom* 
moit  VicMS. 

Enpremier  lieu  H faut  écrircTAXXABnio- 
auM.  En  fécond  lieu  > aucun  des  anciens  n'en  a 
parlé.  On  ne  le  trouve <{uc  dans  l’Inrcrprete  La- 
tin de  Ptoloméc  7,  leGrccn'cn  parle  point,  non  9l.j.c.t. 
plus  que  l'Edirion  de  Bertius,  qui  met  fimple- 
menc  Taerabeni  j mais  fatsdire  fi  c'etoit  une 
Ville  ou  un  village.  TroificmementCarabenin’ 
efi  rien  moins  que  le  nom  moderne,  ReCluvier 
dit  beaucoup  mieux  dans  quelques  Verfions  €«rec. 
Latines  ( de  Ptolomée  ) il  y a T arrabinemm  Vi-  *“■  ^ ***• 
au.  Je  ne  fais  ob  les  Imcrpretcs  l'ont  pris  ; mais 
il  y a encore  II  prclcni  dans  la  partie  Occidentale 
de  riDc  un  Bourg  nommé  Vico. 

CARABI  ",  petite  RiviéredeSiciledansIa  nBkvoiukK» 
Vallcedc  Mazarc,  Redans  la  pirtic  Meridiuna-  ^ 
le.  Elle  fc  rend  dans  la  Mer  d' Afrique  près  de  Sac- 
Cl,  ouduCapdcstrois  fontaines. 

CAKABIÂ  , ancienne  Viüe  de  la  Macedoioe 
dansla  Mvgdonide , félon  Ptoloméc  ut-t.e.i|. 

C.AKABIS.  Voïez  Cakamiis. 

CARABURUN  ou  Caxabourom,  en  La- 
tin Balbttta  ’i,  Ville  de  Turquie  danslaNa-  mBaubiur» 
toile  , Rc  dans  la  Province  d'Aidinelli,  félon  ^ 
Lewcnctaw  j mais  elle  c(l  (brt  petite  Rc  mal  peu- 
plée. 

CARABYSIA,  Ville  Archleptfcopalc.  Elle 
efi  nommc'e  dans  les  Sauélions  des  Pontifes  Ü- 
rientaux  au  raport  d’Ortclius  ‘4.  iaTIwû». 

CARACA’J,  VilIcdel’Amcrique  MeriJio- 
nale  au  Pat>  des  Caracas  vers  ta  tôle  de  la  Mer  du  ^ ‘7»j- 
Nord.  Les  Français  la  pillèrent  en  1679. 

CARACAS  • Pais  de  i'Amerique  Meridîo-  i4  IU4 
nale . Les  François  le  nomment  les  C ARiaurs.  Il 
comprend  les  trois  Provinces  de  Paria  , de  la 
Nouvelle  Andaloufic,  Rc  de  Venezuela.  II  porte 
le  nom  de  la  principale  Nation  qui  l'habite. 

CARACA'I'AY  '7 , Grand  Païs  dcrAfic  Sc-  »7  ©* 

ptcmrionale.  Il  s’étend  du  Midi  au  Septentrion 
depuis  la  muraille  de  la  Chine,  jufqu'à  l'ancien  c^gkiscu. 
Mogotifian.  Il  cfi  borné  b l'Occident  par  le  Mont 
Imaùs,  Rc  b l'Orient  par  la  Mer  OcéancRc  par  la 
Chine.  Plufieurs  Princes  le  partagent  Rc  plu- 
ficurs  Nations  riiabitcnt.  LbloncficuezIesKo- 
ï.iumes  de  Tongu; , des  Naïmans  Rc  beaucoup  d* 
antres.  Quelques  Géographes  d'Europe  T ont 
pns  pour  le  Cacay,  Rt  fe  font  trompez  faute  de 
favoir  que  le  Catay  ell  la  Chine  même.  Quel- 
ques Géographes  veulent  que  les  Païs  mêmes 
des  Calnucs  Rc  le  Kuïaumc  de  CouKct'quiefl 
U Corée,  foient  une  partie  de  Païs  , qui  e/l 
au/fi  appelle  Khita  ou  Kouthan  par  les  O- 
rientaux. 

Le  nom  de  Caraeatay  fut  donné  au  Païs  de 
Seythic,  après  une  guerre  furieufe  que  les  Scy- 
thes firent  aux  Chinois;  ceux-là  curent  d'abord 
l'avant-igci  enllez  de  leur  fuccès  ils  j»cnctréKni 
dans  la  Chine.  Mais  aïa  01  perdu  une  baiaille  con- 
r^erablc,  ils  furent  obligez  d'enfortirRcdeferc- 
tirerchezeux . Le  Roi  de  laChincpour  ne  pas 
perdre  le  fruit  de  (3  viéloire,  fit  pourfuivre  fet 
ciiiiemis  par  deux  Generaux  d‘ Armée,  qm  les 
vainquirent  encore  Rc  les  redullirtnt  entiè- 
rement 
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lemeat  fout  fbn  obctfTiDce . Il  üt  plus,  de  peur 
que  les  Scythes  ne  fc  rcvolnlTcnt  j il  kur  doniu 
pour  Cans  ces  deux  Generauc  • qui  firent  bâtir 
des  Forts  & des  Villes  pour  des  Colonies  de  des 
troupes  Cbinoifes  qu'il  y envoya . Ces  troupes 
defiioées  h h garde  du  Pais,  tinrent  long-tems 
les  troupes  en  refpeâ  ; mais  peu  â peu  leurs  de- 
feendans  oublièrent  les  coûiumes  des  Chinois  , 
de  s’accouiutnane  à vivre  comme  les  Serthes  eux- 
mêmes  , de  dacks  la  fuite  la  Cbioe  n'eût  pas  de 
plus  grands  caoemis . 

Lorfque  le  Roi  de  la  Chine  établit  ces  deux 
Generaux  dans  cette  Scythic  fabJonoeufe  , il 
Tappella  Caracata/f  lui  donnant  te  nom  de  (un 
Pais  pour  marquer  l’acquifition  qu'il  enavoiifiii' 
te  , avec  t'  Epithète  Cara  , mot  Tartare  de 
Turc  qui  lignifie  ne/r,  pour  difiinguer  les  deux 
Pais.  Cependant  on  les  a confondus,  fanscon- 
fidcrer  l'Epithete  qui  en  lait  la  difTerencc  , de 
fans  fonger  que  leCaraCathay  efi  Jlcrilc  de  de* 
fagréable  , au  lieu  que  le  Catay  , ceft-k-dire 
la  Chine , efi  beau  & rempli  de  toute  forte  de 
biens. 

CARACATES,  ancien  Peuple  de  la  Germa- 
nie • Tacite  dit  que  Tutor  augmenta  les  troupes 
de  Trêves  par  des  levées  faites  chez  les  Vangions , 
icsCaracatesdcJesTr/dorr.  Beatus  Rhenaous  en 
concludque  ces  trois  peuples  étoient  voifins.  Il 
t ntr  Grr-  fautfavoir,  aioute-t-ü,  ' que  les  rrrêaei  occu- 
pcreni  autrefois  une  grande  partie  de  la  Lorrai- 
ne t de  que  peut-être  s'étendoicm-ils  iufqu'  b la 
Mofelle . Car  Ammien  Marcellin  étend  la  pre- 
mière Germanie  jufqu’au  delb  de  la  Saône.  Je 
remarque  cela  , pourfuit  Rhenanus,  afin  que 
l'on  ne  s'étonne  pas  que  Tutor  étant  au  Pals  de 
Trêves  aitappelléàfonfecounles7*r/êori.  Pour 
moi  je  foupçonne  que  la  ForterelTe  de  Dracken- 
ftU  (détruite  avant  Que  Rhenanus  écrivît)  con- 
ferve  le  nom,  de  inaique  le  Pais  desCaracates; 
de  que  ce  mot,  dont  U première  lyliabe  a étéde- 
guiléc  peu-à-peupar  l’ufage,  ne  veut  dire  autre 
cb(^c  finon  Racaiium  ou  Caracaùupf  rttpts  j 

• c'dl-b-dire  R^cht  dtt  Car/teatts . 

CARACCA  , ancieone  Ville  de  rEfpagne 
Tarragonnoik,  chex  les  Carpecains  félon  Pto* 
a l.a.  e.4,  lotnée  *.  Ses  Interprétés  balancent  fi  c'efi  pre- 
ientement  Rio  os  Hemaxei  ou  GuaoaLafa- 
a à . Mais  ils  confimdent  deux  choies , favoir 
une  Rivière,  de  une  Ville.  La  Rivière  que  l'on 
croit  avoir  été  nommée  Caratm  par  les  anciens 
efirHenarezquiafafourccdaRsuvieilleC^il- 
k près  de  Siguenza . Voïez  Henaxes.  Elle  paf* 
fe  b Guadalaiara  ou Guadalaxara , qui efila  Vil- 
le que  l'on  croit  aujourd'hui  teoir  la  place  de  l’an- 
cienne Caraca  . (Quelques-uns  croient  que  c'efi 
l’Asauea  d'Antonin,  de  que  fes  habitans  font 
les  Clutracitaint  de  Plutarque  • Voïet  Chaxâ- 

CITAUt. 

s l.|.e.i.  CARACENI  *,  Peuple  d’Italie  félon  Ptolo- 
xnée.  Leur  Ville  étoit 

_ _ _ CARACHISAR  ou  Chuxoo  4,  Ville  d’A- 

* ^ fie  dans  laKacoUefur  la  cAte  de  laCaramanie, 

ou  du  Beglierbcglic  de  Chypre , vis-b-vis  de  la 
Ville  dcNicoIîe.  Elle  a un  grand  Port,  de  une 
bonne  Citadelle.  Oncroit  que  c’efi  la  Coeycus 
des  anciens. 

CARACITANIENS.  Voïez  Ch  aracitaki. 
5 o'Hrtie.  CARACORAM  S , Ville  d'Afie  bbtie  dans 
A»*-  HibL  O.  te  Catay  par  Q£lay-Can , fils  de  Genghiz-Can , 
après  qu'il  l’eut  fubjugué  . Elle  fiit  aufli  nom- 
mée Oidu-Balik  , & quelques-uns  la  prennent 
pour  celte  que  Marco  Paolo  nomme  Cambalu, 
(oui  eil  Pékin  comme  je  te  remarque  ailkun) 
Mungaca  ou  Mangu-Can  fils  de  Tuü-Can,  de 
petit-fils  de  Genghiz-Can  demeuroit  ordinaire- 
ment dans  cctie  Ville. 
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CARACOS,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
nale dans  la  Province  deVenerucla,  elle  cfi  af- 
fez  avancée  dans  le  Pais.  Elle  cfi  grande  de  ri- 
che, de  c'efi  ob  demeurent  la  plupart  des  pro- 
prietaires des  plantations  de  Cacao  , qui  font  dons 
les  Vallès , de  qulhfont  régir  par  des  Infpetlcurs 
de  par  des  Negres  . Cette  Ville  cfi  iîtuée  dans 
une  plaine  de  grande  étendué,  de  où  te  bétail  efi 
très-abondant  . On  tient  qu'  elle  efi  fort  peu- 
plée, kchemin  poor  y aller  cfi  irts-difBciie,  b 
caufe  qu’il  faut  pafier  fur  les  Momaenes  , qui 
renferment  les  vallées  de  la  c6te  où  (ont  les  ar- 
bres qui  porte  le  Cacao.  LaGuiare  cfi  la  prin- 
cipale Place  de  cette  cdte , qui  efi  fujette  a des 
vents  du  Nord  de  qui  defiechent  beaucoup . Elle 
efi  d’ailleurs  extrêmement  laiae,  de  l’airefibun. 

Les  Efpagnols  ont  des  fcminelks  for  les  Monta- 
gnes , de  des  parapets  dans  les  vallées  ■ La  plû- 
partde  IcursNegresfontauni  armez  pour  la  dé- 
fenfe  des  Baies . 

* La  edte  de  Caracos  efi  fort  remarquable  b s ti«uma 
divers  égards . Ce  n’eft  pendant  plus  de  vingt  Vv-***»  T.u 
lieués  qu'une  écendud  perpétuelle  de  hautes  Mon- 
tagnes entremêléesde  petits  vallons,  quis'éten- 
dent  de  l'Orient  b l’Occident , de  cela  de  tel- 
le forte  que  les  Montagnes  de  les  Vallées  vont 
altenutivcmcDt  en  pointe  du  Midi  au  Septen- 
trion. De  ces  Vallées  les  unes  ont  environ  un 
demi  mitie  de  large , d’autres  feulement  un  quart 
de  mille  , de  la  plus  longue  n'a  depuis  la  .Mer 
que  trois  ou  quatre  milles  tout  au  plus . A 1a  mê- 
me difiance  de  la  cdtc,  il  y a une  longue  éten- 
dué  de  Montagnes  , parallèles  en  quelque  for- 
te b la  cdtc  qui  joint  le  plus  petites , de  fer- 
me la  côte  Méridionale  des  vallées  . Du  cAté 
du  Nord,  ces  valie'es  regardent  vers  laMer,  & 
forment  quantité  de  pentes  Baies  fablonneufcs , 
qui  font  les  feuls  endroits  par  où  l'on  peut  met- 
tre pied  b terre  fur  cette  côte . Les  Montagnes 
graodei  de  petites  font  fort  élevées  • A peine 
apperçoic-on  les  vallées  de  crois  ou  quatre  lieués 
en  Mer  ^ mais  routes  enfcmble  elles  paroilfenc 
une  fort  grolTc  Montagne  . A quinze  lieues  on 
environ  de  J'Ille  dcRoca,  & b vingt  de  celle  d’ 

Aves,  on  voit  cette  cAce  clairement;  cependant 

?|uand  on  efi  à l'aocre  b la  même  côte , on  ne 
Buroitvoir  cesliks,  quoique  dufommet  de  ces 
Montagnes  , elles  ne  paroilfent  pas  fort  éloi- 
gnées , de  rcficmblcnt  b de  petites  éminences 
dans  un  étang.  Ces  Montagnes  font  fierilcs,  b 
la  referve  des  cAtez  les  plus  bas , qui  font  cou- 
vent de  la  même  terre  noire  qui  cfi  dans  les  val- 
lées, de  fort  bonne.  Il  y a dans  quelques  unes 
de  ces  vallées  de  la  terre  gtaife  forte;  mais  en 
general  elles  font  extrêmement  fertiles,  bienar- 
rofées  de  habitées  par  des  Efpagnols  de  par  leurs 
Nègres:  ony  vitdeMahis  de  de  Plantains.  On 
voie  des  oifeaux  de  quelques  Cochons  dans  ces 
vallées;  mais  les  noix  de  Cacao  dont  on  kit  le 
Chocolat,  font  ce  qu'elles  produifentde  plus  re- 
cherché , l’arlKe  qui  les  porte  ne  croît  ven  les 
Mers  du  Nord,  que  dans  laBaîe  deCampêche, 
aCofiaRica,  entre Porto-bello de Nicanga,  de 
fur  cette  cAte  aulE  hauteque  cellcde  laTrinité. 

Cet  arbre  a au  plus  un  pied  de  demi  de  grolTeur , 
de  fept  ou  huit  pieds  de  haut  iufque  aux  bran- 
ches, qui  font  larges  de  étendues  comme  celles 
du  Chêne . Les  feuilles  font  alfez  épailfcs , dou- 
ces , d’un  vert  obfcur,  de  de  la  figure  de  celles 
(tu prunier,  quoique  plus  larges  . Les  noix  font 
cnvelopées  dans  une  goutte  grofse  comme  les 
deux  poings,  de  pendent  b l’arore  par  une  queue 
fbrteafouple  qu'elles  ontaugros  bout.  L'arbtc 
en  efi  rempli  emicrcmcnt  depuis  le  pied  jufqu'b 
Ja  tête  b dillances  inégales.  Les  grandes  bran- 
ches en  ont  beaucoup,  de  lùr  tout  aux  jointures 
où  clics 
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ob  elles  font  fort  pr^s  à pr^s;  il  üV^Dapoiotauz 
petites  branches:  on  arbre  qui  produit  bien,  a 
d'ordinaire  vingt  ou  trente  ue  ces  ^ou0es , Oo 
en  faitdeux  récoltes  tous  lcsaos«  1 une  qui  cA  U 
meilleure  aumois  de  JuiO|  St.  l’autre  au  mois  de 
Décembre . La  goulTe  a prés  d’un  pouce  dVpaif* 
feur,  flefansétre  rpongieulè  ou  dure,  elle  lient 
de  tous  les  deux . Elle  cA  caHonte  » & pourtant 
plus  dure  que  l’dcorcc  de  Citron.  Safuperfcie  eA 
boutonnée  comme  celle  de  cette  écorce  ; mais 
plusgroAieremeDi  & avec  moins  d'e'galité.  Les 
gouflés  font  d’abord  d’un  verdobTcur  • mais  le  c6> 
té  qui  regarde  le  Soleil  eA  d’un  rouge  fombre . A 
mefure  quelles  meurifTent  ce  verd  le  change  en 
un  fort  beau  jaune , & le  rouge  fombre  en  un  rou- 
ge plus  vif,  trés-agréable  à la  vde . Comme  ces 

flouHcs  ne  meurîAcnt  pas  toutes  ï la  fois , un  ne 
escueilic  pas  toutesdansle  memetems.  Quand 
elles  font  prêtes  d'étre  meures  > les  infpeaeurs 
vont  tous  les  jours  pendant  trois  femaines  aux 
plantations  pour  voir  fi  elles  jauniAcntf  & n’en 
coupent  chaque  fois  qu’une  du  même  arbre. 
Après  qu'on  les  .a  cueillies  on  en  fait  divers  mon- 
ceaux pour  les  fitrefucr.  OocaAeenfuiccrenve- 
lo]ieavcc  la  main,  ooeo  tire  les  noix  qui  font  la 
icuicchofc  quelles  contiennent.  Ces  noix  font 
placées  par  rangs  comme  les  grains  du  Mahis; 
mais  attachées  les  unesaux  autres,  ^fertéesde 
telle  forte  qu'après  qu'on  les  a feparées , il  feroie 
mal  aifé  de  les  remettre  dans  un  fi  petit  efpacc. 
D’ordinaire  il  y a prés  de  cent  noix  h chaque 
gouAe  : ï proportion  de  ta  groAeur  de  la  gouAe , 
les  noix  font  j^us  ou  moins  gruAcs . Ces  noix  en 
étant  tirées  • on  les  fait  fecher  au  foieil  fur  des 
natesétenduésà terre.  Celles  qui croiflent fur  la 
cAte  de  Caracos,  quoique  plus  petites  que  celles 
de  CoAa  Rica  qui  (ont larges  & plates,  paA'ent 
pour  être  meilleures. 

La  C&TE  DE  CARACOS,  n’cA  point  di- 
ferentc  du  Pais  habité  par  le  Peuple  Canacas. 
Mr.  de  l'iAe  nomme  la  Ville  Caracas , ou  St.  Jean 
de  Léon.  Voîez  CaRacas. 

CARACOTINUM , lieu  de  la  Gaule  Lion- 
noife,  Antonin  en  fait  mention  dans  Ion  Itiné- 
raire. Hadrien  de  V^aloii  ' juge  cette  Orthogra- 
1 Noiii.Cali-  phe  vicieufe  & préféré  Crtro<M/«<ii*  ou  Cnw/i- 
Rum,  Zurita  aAurc  avoir  trouvé  ces  ditéreoccs 
entre  les  manuferits  . L’exemplaire  du  Vatican 
met  Caneatinuni  i exin.  M.  P. 

(Trn/errn  } & Il  x.  M.  P.  dc/*- 

litèoR.1.  Hadrien  dé  Valois  conclut  que  ccA  le 
CaoTOT  petit  Port  de  Mer  , près  de  l'embou- 
ebûre  de  la  Rivière  de  Somme.  J’aidéja  remar- 
ué  en  plu' d’un  endroit  que  Juliobona  nefauroit 
tre  Dieppe  comme  il  le  prétend , puifque  cette 
Ville  n’elt  pas  fi  ancienne. 

CARACUMBO  , félon  Mr.  Coroeüle  , ou 
plutôt  CaRacoMBo  , félon  Linfchoi  qu’il  cite, 
Jile  de  l’Océan  Ethiopien  fur  la  côte  de  la  baf- 
fe Guinée . Cet  Auteur  n’en  dit  point  aAez  pour 
déterminer  prccifément  l’endroit  oh  elle  cA . 
CARADA.  Voiez  CanaRa  a. 

4 XtsrTto  CARADIVA  * , lAc  d'Aûe  auprès  de  Tlfle 
Hifl.d«Crr.  Ccylan  À la  pointe  Occidentale  du  Rouu- 
“ *•  ‘-‘J-  jç  Jafoapatan.  Elle  n’a  pas  quatre  lieués, 
& contient  onze  cens  habitant  on  environ.  El- 
le n’eA  feparée  de  celle  d'Ourature , que  par  un 
bras  de  Mer  aAez  étroit.  Au  milieu  de  ce  bras 
de  Mer,  fit  entre  ces  deux  Lies  cAI’inut  ou  ro- 
cher de  Cavs  fur  lequel  on  a bâti  un  Fort  que 
l’on  nomme  HaMMENitL  , qui  défend  l’em- 
bouchôre  de  ce  bras  de  Mer,  Scempccfac  qu'au- 
cun vaiAeau  n’y  puiAeemrer  ou  fomr  fans  con- 
gé . Outre  que  dans  ces  deux  Kks  on  trouve 
quantité  de  bétail  & de  Gibier  , on  y cueille 
beaucoup  de  Zaye,  qui  cA  une  herbe  exccllcn-- 


CAR: 

te  pour  teindre  en  cramotfi , & dont  oo  fait  un 
grand  commerce . Cette  IflccAlaméae  qu’Aic- 
STEROaM  5. 

^ Mr.  Baudrand  fie  trompe  fort  quand  il  dit 
que  cette  lûe  nommée  AmAcrdam  eA  appeilée 
LA  Ilha  nas  CaaRas  . Cette  deroiere  qui  eft 
auAt  nommée  oas  Vaccas  eoeA  trés-diferente 
puifqa'elle  eA  au  Sud-EA  d'Ourature , & que  les 
HoUandois  nomment  Middelbourg , Ôc  ceux  du 
Pais  Niodundiva;  au  lieu  que  Caindiva  que  les 
HolUodois  appellent  AmAerdam  eA  au  Nord  d* 

Ourature . 

1.  CARAE  ou  CatES,  ancien  Peuple  d’A- 

fie.  Virgile  dit  *:  t 

Hie  Leltgas  , Cmafqut  Cr/e-  ^ * 

wr 

FÎHXtTM. 

Sur  quoi  Servius  obfcrve  que  le  Peuple  nom- 
mé (^rae  étoit  une  Nation  d' lofulaires , qui 
s’étoient  rendus  célébrés  par  leurs  pirateries , & 
qu’ils  furent  vaincus  parMinos,  ôc  il  cite  â cet- 
te occafion  Thucydide  ôc  SalluAe.  Le  P.  de  la 
R ue  entend  ce  vers  des  habitans  de  1a  Carie.  Vo- 
tez Cares. 

2.  CARAE.  Votez  Carrhae. 

CARAEI,  Peuple  de  l’Arabie  beureuie;  fé- 
lon Pline  a.  4 La.  «.il. 

CARAEMID  oui,  „ - r» 

CARAEMIT  J-Voicz  Diarbex  2. 

CARAESSAR.  Voie?  CaRa-HusiR. 

CARAGA,  ancienne  Ville  de  l’Afrique  pro- 
prement dite  , félon  Ptolomée  5.  S L4.  c.|. 

CARAH,  Ville  Epi feopale  fous  la  Métropo- 
le Rttbùa  des  Moabites . C’eA  ce  que  dit  Orte- 
Jius  * qui  cite  Guillaume  de  Tyr,  c’cA-à-direuoe  aThaûrf 
Notice  qui  lui  a été  attribuée  parce  qu’elle  s'eA 
trouvée  ^ns  quelques  manulcrits  â la  fuite  de  fon 
Hilloire . Une  autre  Notice  au  Recueil  de  Schel- 
Aratc  7 met  pour  Métropole  Arabia  Moabitis  z aat.  EccL 
ou  Petra  , ôt  nomme  le  Siège  en  quelhon  Ba-  *•' 
rach  . Une  autre  * appelle  la  Métropole  Raa- 1 ibia.  p.74«> 
ba  Moabitis,  ôc  le  biége  Karath.  Celle  de 
Hierocles  ’ nomme  la  Métropole  Petra , & le  4 IM. 

Siège  Carasiuuba,  Et  enfin  une  Notice  lous 

Léon  le  Sage  porte  Characmucba  iRlMAjlr. 

CARA-HISSAR,  c’eJt-b-dire  le  Château 
noir,  place  d'Afiedans  la  Province,  qui  répond 
âlaGalatic  des  anciens.  Le  Sr.  Paul  Lucas  dit 
d.ms  (on  Voyage  de  l'Afic  Mineure  " qu’on  lui  ji  T.i.  c.j0 
aalTuréque  Karahifar,  (car  c’ellainfi  qu'il  écrit 
cc  nom } étoit  raocienoe  Capitale  de  la  Capado- 
ce.  Du  moins  , ajoute-t-il , il  ell  certain  que 
c'étoit  autrefois  une  des  plus  belles  Villes.  On 
voit  partout  aux  environs  quantité  de  ruines  de 
Temples,  de  Palais;  ob  les  colomocs,  les  cha- 
piteaux , les  pié-dedaux  , les  corniches  , ks 
pièces  de  marbre  avoieni  été  prodiguées;  & fans 
ces  ruines , 00  n'en  auroit  jamais  parlé . En  for- 
tant  delà  ou  trouve  une  belle  lortcrelfe  fur  U poin- 
te d’un  rucher  efearpé  : St  le  Sr.  Lucas  coo^èlu- 
re  que  c'étoit  peut  être  la  citadelle. 

CAKAIAM,  Marco  Paolo  rMcnme  aiefi  itc.)9.p.»i. 
une  grande  Province  de  la  l'arurie , elle  n'ell , 
dit'ii,  feparéede  la  Province  de  Caniclu  que  par 
lefieuve  omus;  mais  par  Icmot  de  Province  il 
entend  un  grand  Paîs , car  il  met  dans  celle-ci 
fept  Roïaumes.  11  lui  donne  pour  habitans  des 
Idolâtres,  qui  ont  une  langue  particulière.  La 
Capitale  fe  nomme  , félon  cet  Auteur,  Jaci; 
c’eü  une  Ville  grande,  belle  St  marchande . Elle 
cil  peuplée  de  quelque  peu  de  Chrétiens  Nelio- 
riens , St  de  beaucoup  de  Mahométans . Le  mê- 
me Voyageur  ajoute  qu’cD  partant  de  la  Ville  t}c.4o.p.ios. 
de  Jaci,  on  entre  apiés  dix  journées  de  chemin 
dlos 
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dxns  un  autre  Rotiume  dont  la  capitale  s’appelle 
CaaaiAM  , qui  donne  le  nom  ï tout  les  Paü. 
Voïez  Jaci. 

CARAÏBES,  Sauvages  Insulaires  de  l’Amé- 
rique, quiont  po&ede'.autrefois toutes lesAniil- 
les  , & qui  en  oecu{yroc  encore  prefentement 
quelques-unes  en  tout  ou  en  partie  , d’où  vient 
qu'on  donne  le  nom  de  Csraiiet  à ces  memes 
lilcs  , aulTi  bien  que  celui  de  Canibates.  Iis  le 
dUent  defeeodus  desCalibis,  Penplcs  de  la  ter- 
re ferme , & leurs  plus  proches  voiCns  j nuis  ils 
ne  faveot  ni  le  tems , ni  le  fujet , qui  les  a portex 
ï quitter  klieu  de  leur  naitsance  pour  fe  répan- 
dre daiu  des  iJlesalsez  recule'es.  llsafsarent  feu- 
lement que  leur  premier  Pere,  appellé  KsIiitS’ 
f>o^  ennujré  de  vivre  parmi  ceux  de  fa  Nation, 
bt  cnibarqaer  toute  fa  Famille , & ou’aprés  avoir 
vogué  Cun  long-tems,  il  s'établit  dans  l’Ide  de 
la  Dominique  , ob  ces  Sauvages  font  en  fort 
grand  nombre;  mais  que  iêscnbos  perdant  le  re- 
Ipeit  qu’ils  lui  dévoient,  lui  hrent  boire  du  poi- 
Ton  dont  U mourut.  Les  fimplcs  aioAteot  qu'il 
ne  fit  que  changer  de  hgure,  & devint  un  poif- 
foD  épouvantable  qu'ils  appellent  Arraioman,  & 
qui  vit  encore  aujourd'hui  dans  la  Rivière.  Le 
Perc  Raymond  raporte  d.tns  fon  Di^ionnaire 
qu’ilaapris  desCapitaioesde  riBcde  1a Domini- 
que, que  ces  mots  Galibi  & Caxaibe  éioieot 
des  noms  donnez  ^ ces  Inliilairet  par  les  Euro- 

ens;  que  leur  véritable  nom  étoit  Kalinaco, 

qu'ils nefe  dÜlinguoient que parces mots  Ou- 
HAOVAN  & Bolouebomum  , c'cA-à-dirc  des 
Iflcs,  ou  de  terre  ferme;  & que  les  lofulaires 
écoient  des  Calibis  , qui  s'écoieot  détachez  du 
Continent  pour  aller  conquérir  lesliles,  fous  un 
Capitaine,  qui  avoit  exterminé  tous  les  naturels 
du  Pais  , à la  refenre  des  femmes  oui  ont  toû- 
joursconfervé  quelque  ebofede  leur  langue.  En 
efTct  la  diverfîté  du  langage  des  hommes  Sc  des 
femmes  dore  encore  prelcatement,  à quoi  û l'on 
ajoûce  lacooformitédemceurs&de Religion,  il 
n'y  a pas  fuiet  de  douter  que  cet  InTolaires  ne  ti- 
rent leur  origine  des  Galibis  de  Terre  ferme , qui 
firent  époufêr  des  ieones  gens  de  leur  Nation, 
aux  femmes  & aux  filles  dont  ils  avoleot  tué  les 
Peres  & les  Maris. 

1.CS  Caraibes  font  d’un  tempérament  trIAe  & 
rêveur  , & demeurent  quelquefois  un  jour  en- 
tier dans  U même  place  , les  yeux  en  terre  fans 
drreunfèulmot.  Leurfainéantife  & Utempera- 
ture  de  l'air  contribuent  beaucoup  à cette  hu- 
meur ; mais  reconnoiflani  quelle  préjudicie  i 
leur  famé,  ils  reforment  leur  iacliaation  natu- 
relle pour  paroîirc  gais  , fur  tout  Joiiquils  ont 
un  peu  de  vin  dans  la  tête . Leurs  entretiens  ordi- 
naires font  de  leur  pêche,  de  IcurchafTe,  ou  de 
leur  jardin,  & quand  ils  font  en  la  compagnie 
des  Étrangers , ils  ne  ^nnent  point  les  nfées 
qui  fe  font  en  leur  prefeoce  , pour  des  railleries 
dont  ils  auroient  lieu  de  feDchcr.  Ils  s'ofienfeot 
quand  on  les  nomme  Sauvages,  ce  qu'ils  difeot 
n'appanenir  qu’aux  bêtes  des  bois,  & ne  veulent 
point  non  plus  être  appeliez  Canibales , quoi 
qu’ils  nungent  la  chair  de  leurs  ennemis;  mais 
le  nom  de  Caraïbes  leurfdaît,  comme  marquant 
leur  courage  & Icurgcnerofité.  Leor  naturel  eA 
doux  & bénin,  & ils  vivent  fans  aucun  defîr  d’ 
avoir  des  richeiTes.  Us  reprochent  au  contraire 
aux  Européens , le  foin  déréglé  qu'ils  ont  d'anuf- 
fer  du  bien , puifquc  U terre  cA  capable  de  four- 
nir de  quoi  nourrir  tous  les  hommes  , pourvA 
qu'lis  veuillent  prendre  foin  de  la  cultiver . S'ils 
vont  b lachalfe  ou  à la  pêche,  ou  s'ils  abattent 
des  arbres  pour  faire  un  jardin  ou  pour  fe  bkir 
une  Maiion  , ils  le  font  comme  en  fe  joüant  & 
fans  marquer  nul  emprcQcmcm  . L’or  les  toth 
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che  pru,  & le  verre  & lecriAal  leur  paroiAcnc 
préférables . 

Ifs  n'aiment  point  ï forTirdeleurPaïs,  & ne 
vculcnr  pas  même  fouA'rir  qu'on  emmene  quel- 
qu'un d'eux  en  une  Terre  Etrangère  , ï moins 
que  l'on  ne  promette  de  les  ramener  bicntdt.  Si 
Ion  y manquait,  il  ne  fiudroit  jamais  les  re- 
voir, fi  l'onfe  vouloitgarantirdelcur  vangean- 
ce.  Ils  n'ont  point  de  curiofiié  pour  les  chofes 
éloignées  ; mais  ils  en  ont  tant  pour  celles  qui 
font  proche  d'eux,  que  s'il  arrive  que  l'on  ouvre 
un  cofre  en  leur  prcfcnce,  il  leur  faut  montrer 
tout  ce  qu’il  enferme  . Si  quelque  chofe  de  ce 
qu'ils  y voyentlcurplait,  ilsdonnenten  échan- 
ge pour  ravoir  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
cieux. Ils  fe  portent  prelque  toujours  bien,  & 
les  vieillards  même  ne  blanchiAent  point , ce 
qu’on  impute  ï leur  tempérance  , parce  qu’ils 
mangent  peu  & fouvem , outre  qu'ils  vivent  fans 
ambition  Ht  fans  nulle  inquiccude  . Ils  ne  font 
point  deprovifiuns,  ils  en  vont  chercher  h me- 
fure  qu'ilsont  faim.  Il  n'y  a rien  déréglé  chez 
eux.  La  nuit  même  ils  fe  lèvent  pour  manger, 
& ne  penfent  jamais  qu'au  prefent,  enforte  que 
fi  l'on  veutavoird'eux  un  lit  de  Coton  il  bon  mar- 
ché, il  faut  l'acheter  le  matin,  parce  qu'ils  r>e 
font  point  rcAcxion  que  la  nuit  viendra  oc  qu'ils 
en  auront  befoin. 

Le  Larcin  paAe  pour  un  fort  grand  crime  par- 
mieux,  Sccommcils'en trouve peuqui  y foicnt 
enclins,  ils  vivent  fans  défiance  les  uns  des  au- 
tres, ce  qui  fait  que  leurs Maifoos Scieurs  héri- 
tages font  ï l'abandon,  fans  portes  & fans  clàtu- 
res;  mais  Us  font  vindicatifs,  & conTcrvent  une 
haine  non  feulement  dix  années , mais  toute  leur 
vie.  Ainfi  quand  ils  fe  croyent  ofTenfez,  ils  ne 
font  jamais  comeos  qu’ils  nuent  tué leurs  enne- 
mis , le  plus  fouvent  pour  un  très-petit  fujet« 
pour  un  coteau,  pou  1 des  hameçons,  ou  pour 
des  Bêches  rompués . Leur  fainéantifo  ne  fe  peut 
imaginer.  Ils  te  lèvent  ordinairement  avant  le 
jour.  & la  première  chofe  qu’ils  font,  c'eA  d'al- 
ler (e  baigner  ou  fc  laver  . Enfiiite  leurs  fem- 
mes dépendent  leurs  liu  de  dedans  la  café  , & 
les  pcodeot  dans  le  carbci  qui  en  cA  proche,  oà 
elles  les  peignent  & les  ajuAent , après  quoi  el- 
les Icuraportentde  la  calTive  fiaîcbe , &leTtf«- 
Bsafi,  qui  cA  une  faucc  de  crabe , de  viande,  ou 
de  poiAon,  avec  beaucoup  de  piment,  forte  de 
poivre  três-fon.  Cela  cA  accompagné  d’un  Ca- 
nari de  vin  d'OinVoM  chaud  qui  cA  leur  bouillon. 
Canari  cA  un  vaiAeau  de  terre  cuite  , dont  le 
fond  finit  en  pointe . Il  y en  a de  toutes  gran- 
deurs . 

Ils  paAent  les  jours  h faire  de  petits  paniers  cou- 
verts, oh  iis  mettent  de  petits  uAenciIles,  com- 
me leur  miroir,  du  fil  de  Coton  pour  accommo- 
der leurs  Bêches , une  alêne , & autres  chofes 
fembUbles,  & ils  pendent  ce  panier  à leur  cou, 
quand  ils  vont  en  quelque  lieu . Iis  s'occupent  en- 
core \ s'arracher  la  barbe  avec  le  pouce  & la  poin- 
te d’un  couteau,  quelques-unsàjoUerdela  fiAte 
fur  leurs  petits  lièges,  d'autres  à rever  dans  leurs 
hamacs  ou  lits  de  Coton . 

Les  femmes  font  moins  oifives  que  les  hom- 
mes . Ce  font  elles  qui  plantent  le  Manioc , & 
elles  fc  fervent  pour  cela  de  butons  pointus  au 
lieu  de  houes . Elles  forclenc  de  neiioyeot  les 
jardins  ; elles  font  le  pain  &.  accommodent  les 
viandes  , ont  foin  du  Coton. & le  filent  fur  la 
cuiAe  avec  le  fufeau  . Elles  font  tes  hamacs  , 
qu’elles  travaillent  fur  une  manière  de  chaffis, 
appuyé  contre  les  fourches  de  la  café  de  haut  eu 
bas,  & qu’elles  tournent  kmefure  que  s'ourdit  la 
trame.  Q^and  le  lit  «A  achevé,  clics  le  tendent 
fur  le  chaAît  poau  le  peindre , fi  c'cil  pour  leur 
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& elles  le  blanc  f:  c'cH  pnui  Jes 

Uurup/ens  . Cctti-  peinture  cU  pour  Jordmairc 
unceipccc  dcGkilierfur  ^ oàb  iuilcifc  fe  trouve 
avccaurittt(lcDrop-->.'iii>ii  quelicllctfe  fervoient 
lie  Cuinpat.  Elles  latlfcnt  aux  deux  liouu  de  u 
chaîne  paHêr  des  (ils  non  couper,  ik  lonr,seiH’i- 
ïon  d’un|itcd  en  (orme  de  (range,  &djns  les  (ils 
elles  paient  une  petite  coule  de  pi;e  en  même 
iens,  ce  qui  lesnllongc  encore  d'un  pied  du*  Ju* 
que  côte,  &d.ins  touslcsplisde  cette  |Ktitc  cor- 
de,  elles  en  p-ilTent  uru^  de  même,  ginITc  d'un 
pouce  , & longue  de  iiois  à quatre  toiles,  qui 
iert  II  (iitpcndrc  le  lie  quand  elles  en  ontbeilnn. 
l.oriqu'clies  (ont  ces  hamacs  ou  lits  dehl  deCo* 
ton,  elles  mettent  aux  deux  bouts  du  métier  un 
paquet  de  cendres,  pcrfuadccs  qu'ils  ne  durerut* 
cm  pis  long-ternsficllcsmanqiioient  licettece* 
remonic  . Elles  font  trêvnuJ  propres  dans  tout 
ce  qu'elles  apprêtent.  Leur Ixiidon ordinaire  eil 
IcOuuPUt  quelles  iontdecâtravcs  oude  patates 
bouiliii'S.  Elles  pilent  ces  racines  dans  un  mor* 
tierde  bois,  dclcs  mâchent  pour  leur  donner  U 
force  de  bouillir  & d'enyvrcr.  Au  dc'taur  de  ce 
brcuva^,e,  elles  en  font  d’autres  de  chaux  Carat* 
bcs,  d Ananas,  deElgues,  de  Bananes  & d'au- 
tres fruits;  toutes  leurs  b.'iilTuns  font  li  c'paiircs, 
qu'on  y trouve  .1  boireCità  mar.gcr.  Les  Caraï- 
bes font  fouvent  des  afTcmblees  pour  boire  de  cet 
OutcoM.  Ce  font  leurs  plus  grandes  réiouïiîances. 
Ils  invitent  deux  uu  troiscirbets  ou  lamillcs,  & 
silsioDt  emqiunte,  ils  (dm  un  vin  de  dix  ou  dou* 
TC  l'.iriis,  qu'ils  boivent  en  iin  jour,  & en  une 
nuit  (ans  manger  aucune  cliole.  lUnclortcnt  pâ- 
mais de  ces  Alsemblccs  que  tous  ne  (oicmyvrcs, 
hommes , (énvues  , cnlans,  ce  qui  cauic  fort 
fouvent  de  grands  dcfonlics. 

Les  Caraïbes  CO  general  font  gens  bien  faits  & 
bien  proponîonnca  , afsex  agréables , de  mo- 
yeonc  taille,  larges  dVfoulcs&de  lianclics,  & 
isrerquc  tous  avec  afsex  d'embonpoint  . Ils  ont 
le  vifige  rond  & ample,  & pour  la  plupart  les 
ruués  marquées  de  petites  fouettes  dans  le  mi- 
lieu.  Leur  bouche cH médiocrement feodué , Se 
leurs  dents  font  parUitemeni  blanches  Se  ferrées. 
Leur  teint  cil  naturellement  olivâtre  , Se  cette 
couleur  s’e'tcnd  jufqu'au  blanc  de  leurs  yeux  , 
qu'ils  ont  noirs  di  un  peu  petits,  lisent  le  Iront 
applati , ainfi  que  le  ne?;  mais  par  artiHcc,  k 
eaufe  que  leurs  mères  le  leur  prefsent  à leur  naif- 
fancc  , & l'cndant  tout  leur  bis  âge,  t'imagi- 
nam  qu’il  y a en  cela  de  la  beauté.  Ils  ont  les 
pieds  larges  de  épatex , les  l'iantnuds  partout  où 
ils  vont,  ce  qui  les  endurcit  de  telle  forte,  qu'ils 
font  â toute  épreuve,  Stdaosles  bois  & fur  les 
rochers . 

On  n'en  voit  aucun  qui  foit  borgne , aveugle 
ou  boiteux  , ou  qui  ait  quelque  autre  difformi- 
té'. Ils  une  tous  les  cheveux  noirs,  tout  droits, 
& fort  longs , & font  (bn  foigneux  de  fe  pei- 
gner. Ils  les  irotent  d'huile,  & oot  une  inven- 
tion pour  les  faire  croître.  Hommes  & femmes, 
ils  les  tiefsent  par  derrière,  & les  font  alxmtir 
k une  petite  corne  qu'ils  (e  mettent  au  milieu  de 
h têie.  Aux  deux  côtcxils  Icslaifsent  en  mou- 
Ajches  , & les  femmes  les  divifent  de  maniéré 
qu'ils  tombent  des  deux  côtez  de  la  tête  . Les 
hommes  féparcnrics  leurs  en  l'outre  fens,  les  ti- 
rant devant  de  derrière  , ce  qui  les  oblige  d'en 
cuuperdedcfsus  lefront,  fansquoi  ils  leur  cou- 
vriruicot  les  yeux.  On  ne  leur  voit  point  du  tout 
de  barbe;  ils  l’arrachcm  quand  ilicuren  vient, 
& vont  nuds  entièrement , hommes , de  fem- 
nus,  comme  plufîcurs  autres  Nations  . Que  fi 
q»c)quc(uis  en  venant  vers  les  Européens , avec 
qui  lis  ont  quelque  échange  k faire  , ils  pren- 
ncui  par  complaifonce  pour  eux  une  chcmifc  , 
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une  pc'.u,  Si  les  lubits  qu'ils  leur  ont  donnez, 
ils  les  ôtent  liiô:  qu'ils  fout  de  retour  dans  leurs 
cofes  . IJ-i  changent  leur  couleur  naturelle  pir 
une  couleur  rouge  appellée  Roucou  , qu'ils  ap- 
pliquent fur  leurs  corps.  Eliecll  détrempceavec 
de  l'huile,  & pour  remettre  celle  forte  de  pein- 
ture, ils  Te  fervent  d'une  éponge  au  lieu  de  pin- 
ceau. Il  Y enaqui croyant  paroùrc  plus  agréa- 
bles , le  (ont  des  cercles  noirs  autour  des  yeux 
avec  du  |us  de  pOmmrs  de  Jn»ipa.  Ce  Roucou 
leur  (ert  d'ornement  de  de  couverture  tout  en- 
fcmble,  de  ilsafsurentqueccla  les  rcndplusagi- 
les  de  plus  foupics.  Dans  Icun  fours  de  rejouif- 
fincc,  ils  ajoutent  k leur  rouge  diverfes  autres 
couleurs,  dont  ils  fe  frottent  levifage  de  tout  le 
corps.  Ils  ornent  aufTi  le  haut  de  leur  tête  d'un 
petit  chapeau  ci(su  de  plumes  de  toute  forte  de 
couleurs , & d’un  bouquet  de  plumes  d'aigret- 
tes. Qticlquefois  un  leur  voit  une  Couronne  de 
plumes  qui  leur  couvre  toute  la  tête;  la  plupart 
le  percent  les  lèvres  piuryfairepafser  une  efpc- 
ce  de  petit  ^in^on,  (ait  d'un  os  ou  de  quelque 
crêre  depoifson.  11$  ouvrent  même  l'emre-deux 
de  leurs  narines , pour  y attacher  une  bague, 
un  grain  de  criflal  ou  quelque  ornement  lem- 
blablc.  Ils  s'en  mettent  auHi  au  cou  , Se  aux 
br.as,  oi'i  ils  portent  dsscoUieix  de  desbraf^lets 
d’ambre,  de  corail  ou  de  quelque  autre  chofequi 
ait  dululire.  Les  hommes  portent  les  brafsclcts 
au  gras  du  bras , proche  de  l'épaule , au  lieu  que 
les  (cmmcs  en  entourent  leurs  poignets.  Ils  pa- 
rent encore  leurs  jambes  de  chaînes  de  ralsadc  au 
lieu  de  j.irrctieres;  ccuxquin’ont  point  de  com- 
munication avec  les  Luropéens , portent  ordmat- 
reinem  (K-ndus  k leur  cou  desruiets  d'os  de  leurs 
ennemts , de  de  grandes  chaînes  faites  de  dents 
d'.-\gouti,  dcTigrcs,  de  Chats  Sauvages,  oude 
pctitsCoquillagcs  , pcrceadclicz  enlunblr  avec 
une  Cordelette  de  fioCoton,  teinte  en  rouge  oU 
en  violet,  dequand  ilsfe  veulent  mettre  fur  leur 
bonne  mine,  ils  ajoutent  k tout  cela  des  bonnets, 
des  bracelets , qu'ils  lient  fous  leurs  ailsclks,  des 
écharpes , & des  ceintures  de  plumes  , tiisués 
avec  beaucoup  d'indudric  , qu'ils  laifsent  buter 
fur  leurs  épaules  , ou  pendre  depuis  le  n.imbril 
jufqu'au  milieu  de  leurs  cuiises . Les  plus  con- 
fidcrablcs  de  leurs ornemens  font  de  grandes  Mé- 
dailles de  fin  cuivre  fort  poli  , & fans  aucu- 
ne gravure  . Elles  ont  la  figure  d un  croilsant, 
de  (ont  cnchafsécs  dans  quelque  bois  p.-éeieux. 
Ils  les  appellent  Cktatciis  en  leur  langue  . El- 
les fonidedilfcrenteigrandeurs,  de  il  y en  a de 
fi  petites,,  qu'ils  les  attachent  k leurs  oreilles 
en  man^rc  de  pendans , de  d'autres  Urges  envi- 
ronde  la  paume  de  limain,  qu'ils  portent  pen- 
dus au  Cou,  d'où  elles  battent  fur  la  |»oitrinc. 
Ils  clliment  brt  ces  Caracolts , tant  parce  que 
leur  matière,  qui  ne  contracte  aucune  (ouillûrc, 
cil  brillante  comme  l'or,  qu'k  eaufe  que  c'e()  le 
butin  le  plus  prtfé qu'ils  remportent  des  courfe» 
qu'ils  font  tous  les  ans  dans  les  terres  des  Aroüa- 
gucs  leurs  ennemis.  Cette  forte  de  Collier  cit  ce 
qui  diilingue  les  Capitaines  , de  leurs  cnfins  d' 
avec  les  gens  du  commun.  Les  femmes  fe  pei- 
gnent tout  le  corps,  de  s'ajuflent  prcfque comme 
tous  les  hommes,  avec  cela  de  particulier,  qu’ 
elles  partent  une  dcmi-cK.iufVe  ou  brodequin  de 
fil  de  Coton,  qu’elles  rougtircni  , de  une  autre 
large  de  quatre  doigts  entre  le  gras  de  Ja  jambe 
de  legenouil.  Au  haut  de  lachaufsûred'en  bas, 
elles  attachent  uneefpccc  de  rotonde,  plus  lar- 
ge qu'une  ailietce,  de  tiffuë  de  jonc  & de  Co- 
ton , de  une  autre  un  peu  plus  petite  au  bas  de  la 
cluufsâre  d'en  haut  , enlorte  que  ces  deux  ro- 
tondes ferrent  fi  bien  la  fambe , qu'elle  ne  fau- 
roitgroll'ir,  de  rendent  J«  moict  rebondi  de  rond 
comme 
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comme  oneboule.  Les  femmes  &Ies6Iles  efti' 
ment  d'autanc  plus  cette  chaurTQrct  que  lesE- 
fciaves  n'en  portent  ^mais,  elle  ell  une  mar- 
que de  leur  liberté . tlic  leur  ell  cependant  cx- 
trcmcmeni  incommode  pour  marcher)  Oc  mi- 
me trés-douloureuTc  ; car  lîcôt  que  l'eau  donne 
ëefTuS)  elles fereflerrem  fifort)  qu'ellescnrouf- 
6eot  beaucoup. 

<^am  aux  nabitattons  des  Caraïbes  > chaque 
famille  compofe  fon  hameau  j chaque  Pere  de  la- 
mille  aïanc  u café  oh  il  demeure  avec  Tes  engins  > 
qui  ne  font  point  mariet.  Ceux  qui  le  font  ont 
chacun  ta  leur  ï part  autour  de  celle  du  Pere. 
Toutes  cescafes  quinont  point  d'autre  plancher 
que  le  toit)  font  tepardesen  deuxou  troischam- 
weS)  domrunefert  hmanger,  uneaucre  hcou- 
chef)  ouà  rcccvoirceux  qui  leur  rendent  viûte. 
QucIqueS'Unien  ont  une  petite  particulière)  oh 
âls  mettent  leon  Arcs , leurs  Flèches , Haches  ) 
Serpes  I Couteaux  )&  autres  Ullencilles.  Au  mi- 
lieu de  toutes  ces  cafés , ils  en  font  une  grande 
commune  qu'ils  nomment  CaaaF.T)  qui  a toû- 
Tours  foixanteou  quatre  vingttpieds  de  long)  & 
cfl  compofe'c  de  grandes  IburcheS)  hautes  dedix- 
liuit  ou  vingt  pieds ) plantées  en  terre.  Ils  po- 
fentfur  ces  fourches  un  Lataniet)  ou  un  autre  ar- 
bre fortdroit)  quifert  défaite,  llsyaiullentdes 
ebevroDS)  qui  viennent  toucher  laterK)  & les 
couvrent  de  rofeaux  ou  de  feuilles  de  Latanier  » 
ce  quieli  caufe  qu'il  fait  fortobfcurdans  eescar- 
beis,  oh  Une  vient  aucun  jour  que  par  1a  Por- 
te) qui  e(l  li  balTC)  qu'on  n'y  peut  entrer  fans 
le  courber.  Ceux  qui  ont  des  lits  de  Coton  , 
les  portent  par  tout  avec  eux;  & quand  ilsfe 
vont  coucher)  ils  les  pendent  h des  arbres  > ou 
\ deux  fourches  de  la  café . Ceux  qui  n'en  ont 
poinK  couchent  fur  des  Cabanes  « compofecs 
de  quatre  bhcons,  tilTuds  par  dedans  d'dguillet- 
tes  d'écorces  de  Mahot . Les  Caraïbes  e'tant  fort 
Jirilleux  ) font  toû|uurs  du  lëu  fous  leurs  lits  . 
Cela  les  garantit  des  MaringoinS)  Oc  fuitout  h 
ce  qu'ils  difent)  des  malins  efpnts. 

Les  femmes  accouchent  avec  des  douleurs  af- 
fez  legereS)  &fi  le  travail  eftrude  en  quelques- 
uoeS)  elles  Cavent  le  foulager  per  la  vertu  de  la 
racine  d' une  plante , dont  elles  expriment , 8c 
boivent  le  fuc.  L'enfant  n cil  pas  plûcdt  né  qu' 
on  va  le  laver.  Oo  le  met  darts  fon  petit  lit  de 
CotoH)  & la  roere  dès  le  lendemain  s'empIoye 
au  ménagé commeh  l’ordinaire.  Elle tcûnc quel- 
ques jours,  oe  mangeant  que  de  lacairaveféche, 
buvant  de  l'eau  tiedC)  & le  gardant  bien  fur  tout 
de  manger  des  Crabes  femelles  * parce  quelles  font 
perfuadées  qu'elles  feroient  mal  au  ventre  de  leur 
enfant.  Cependant  elles  s'occupent  h luiécrafer) 
& applatir  le  nez  & le  front . Si  c'efl  un  gar^  ) 
&unprcmicrné)  le  mari  fe  met  au  lit)  feplaint) 
& bit  l'accouchée.  On  lui  pend  promptement  un 
lit  au  haut  de  la  café,  & on  lui  lait  faire  une 
die'te  des  plus  rigoureufes . Les  dix  premiers  foun 
il  n'a  qu'un  peu  de  CalTave  (echc  avec  de  l'eau , 
cnfuite  il  commence  h Jioire  un  peu  d'OurrMi; 
mais  il  s’abOicotde  toute  autre  chofe)  neman- 
eeant  que  le  dedans  de  la  CalfavC)  de  gardant 
K relie  pour  le  jour  du  feUin  , qui  fe  lait  au 
bout  de  quarante  jours.  Ce  tems  venu  ) il  in- 
vite fes  parens  ) & fes  amis  « lefquels  étant  ar- 
rivez) avant  que  de  fe  mettre  à manger,  dé- 
coupent lapeau  de  ce  malheureux  avec  des  dents 
d' Agouti)  & cirent  du  fang  de  toutes  lesoarties 
de  lut)  corps  ; cnfuite  de  quoi  ils  prennent  foixan- 
te  eu  quatre  vingt  gros  grains  de  piment , ou 
poivre  d'IndC)  le  plus  fort  qu’ils  puilfent  trou- 
ver) & après  l'avoir  bien  broyé  dans  l'eau,  ils 
lavent  avec  cette  eau  pimentée  les  playes  & les 
ctcacriccs  du  Patient,  qui  cH  obligé  de  foulTrir 
Tom.  UI. 


cette  cuifante  douleur  fans  dire  un  fcul  mot , à 
moinsqu'il  ue  veuille  palTer  pour  un  lâche . Cet- 
te ceremonie  achevée  ) on  le  remet  dans  fon  tic, 
oh  il  demeure  encore «juelques  jours,  8c  les  au- 
tres vont  fairebonne  chere  à fes  dépens  dans  le 
Carbet.  Pendanr  lix  mois  il  ne  mange  ni  oife- 
auX)  ni  poilTons,  croïant  que  s'il  en  mangeoit, 
non  feulement  cctre  nourriture  préjudicieroit  à 
l'enfant)  mais  qu'il participeroie  aux  délautsna- 
CureU  des  animaux  ) dont  le  Pere  feferoit  repû. 
Par  exemple  s'il  mangeoit  de  la  tortué , l'entant 
féroit  lourd,  & n’auroit  point  de  cervelle;  s'il 
mangeoii  du  lamenein,  ilauroit  les  yeux  petits 
& ronds , de  même  que  cet  animal , & aïoli  des 
autres.  Pendant  tout  ce  tems  ils  gardent  uncé- 
troite  continence  avec  leurs  fecume<.,  dont  ilsfe 
fepanmi  C«6t  ;u'enesontconçâ;  mais  ils  Défont 
ce  grand  jeûne  qu’au  premierenlant.  A La  naif- 
fance  des  autres,  leur  diète  ne  dure  que  quatre 


ou  CIO]  tours. 

Ces  fix  mois  étant  expirez  , le  Pere  invite 
un  de  fes  meilleurs  amis  pour  être  le  Parrain 
de  rcntanc,  ou  une  marraine  fi  c'eil  unelille: 
après  un  banquet  lait  âlcur  msKle,  on  lui  cou- 
pe un  peu  de  cheveux  fur  le  devant  de  la  tê- 
te, & on  lui  perce  le  gras  de>  oreilles  , & F 
entre-deux  des  oarmes,  oh  l'on  ualfc  deux  ou 
trois  fils  de  Coton,  de  peur  que  Ic^  trous  nefe 
rebouchent  . lis  lui  tont  la  même  chofe  h la 
lèvre  de  dclfous . Si  1*  enfant  leur  paroit  trop 
foible  pour  toulTrir  certe  douleur,  il;  diiTcrenc 
l'operation  ruiqu'au  bout  de  l’année,  8c  lecon- 
tentenr  de  lui  couper  les  cheveux . Cela  fait , 
ils  lui  donnent  le  nom  qui  lut  doit  demeurer 
toute  la  vie  , 8c  en  rcconnoillance  le  pere  de 
la  mere  de  1'  enfant  oignent  le  cou  , de  la 
tête  du  Parrain  ou  de  la  Marraine  avec  de  I* 
huile  de  palmiAe.  Les  Caraïbes  en  gardant  le 
premier  nom  qu'on  leur  donne,  ou  de  ceux  qui 
ont  vécu  avec  eux , ou  de  divers  arbres  qui  fe 
trouvent  dans  leurs  IHes,  ne  lailTcnt  pas  quel- 
quefois d'en  prendre  un  autre  dans  un  âge  a- 
vancé,  quand  ils  fe  font  portez  h la  guerre  avec 
valeur,  & qu'ils  ont  tué  quelque  Chef  des  A- 
rouagues.  Alors  ils  prennent  fon  nom  pour  mar- 
que de  l'avantage  qu’ils  ont  remporté. 

Les  femmes  n emmaillotent  point  leurs  enfant 
& quand  elles  les  voient  un  peu  robullcs  par  le 
lait  qu'ils  ont  fuccé  ; elles  leur  donnent  des  Pa- 
tates ou  des  bananes,  qu'  elles  mâchent  avant 
que  de  les  leur  mettre  dans  la  bouche,  &â  pei- 
ne ont-ils  troisou  quatremois,  qu'ils  marchent 
h quatre  pnes  dans  toute  la  Cale,  feroulant  in- 
ccllâmment  fur  U terre , â quoi  ils  s’accoutument 
fl  bien,  que  lorfqu’ ils  font  grands,  ils  courent 
de  cette  fa^on  avec  autant  de  vîtetfe,  que  ceux 
des  Européens , qui  courent  le  mieux . Tous  man- 
gent de  la  terre , meres  8c  entans , ce  qui  ne 
Suroît  venir  que  d’un  excès  de  mélancolie , qui 
ell  r humeur  dominante  dans  tous  les  Saus'a- 
gcs.  Elles  les  aiment  avec  beaucoup  de  tendref- 
le,  les  portant  par  tout  fous  les  bras,  ou  dans 
un  petit  lit  de  G>ron,  qu'elles  ont  en  écharpe 
lié  par  delTus  1'  épaule  . Quand  ils  font  un  peu 
âgez , les  gardons  fuiveot  le  pere,  & mangent 
avec  lui,  de  les  filles  dcmcorcnt  avec  la  iiKre* 


Oo  les  élevé  en  vrayes  brutes  , fans  rcfpc^  • 
fans  civilité,  ce  qui  les  lait  vivre  dans  ungraoa 
libertinage.  Tour  lefoin  que  l'on  prend  d'eux; 
c’ed  de  les  rendre  fort  adroits  â tirer  de  l'arc, 
& pour  cela,  hpeine  favent-ilsmarcher,  qu'on 
attache  IcurdéKÛner  â une  branche  d'arbre,  d* 


oh  il  faut  qu'ils  l'abattent  avec  la  Hcche,  s' ils 
ont  envie  de  manger.  Selon  qu'ils  crojlfent  en 
âge,  on  fufpend  plus  haut  leur  portion.  Lors 
qu’  une  fille  devient  nubile,  on  pend  fon  ha- 
Dd  mac  J 
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«ac  ou  lit  i U café,  & on  Ja  fait  Jeûner  dit 
Jours  fans  lui  donnerque  delaCaffave  &cbe,  & 
uo  peu  d'OviVw . Si  elle  attrape  la  noir  quelque 
morceau  deCaflâve  pourfoulager  la  faim  qui  la 
pfcHe , ils  la  regardent  comme  une  hindante , qui 
ne  vaudra  rien  pour  le  travail. 

Ils  deilÎRent  d'ordinaire  tous  leurs  fils  \ por* 
ter  les  armes  ; mais  avant  qu  ils  puifient  érre 
mis  au  rang  de  ceut  qui  ont  droit  d' aller  11  la 

Î;uerre , ils  doivent  dtre  ddclarea  foldais , en  pre^ 
ence  de  tous  leurs  parens  & leurs  amis,  voici 
la  ceremonie  que  Ton  obferve . I-e  pere  aîant  af- 
fcmbldles  plus  anciens  du  Carbet , fait  afTcoirfon 
fils  fur  un  petit  fidge,  & apr^s  l'avoir  animd  b fe 
venger  defes  ennemis,  il  prend  parles  pieds  un 
oifeau  de  proye , que  les  uns  nomment  Ouathi , 
&lcs  autres /tfon/rrnir,  & il  en  décharge  plu* 
fieurs coups  fur  lui,  iulqu’à  ce  que  l'oifcau  Toit 
mort,  &que  lat£te  enioitencicrrmentdcralee. 
Quoique  te  Jeune  Caraibe  foii  tout  e'tourdi  de  tant 
de  coups,  il  ne  faut  pasqu’tldife  le  moindre  mot, 
ce  feroitunemarquede  làchetd.  Lepcrearrache 
le  cocurde  roifeau,  &tc  faitavalerau  fils,  .afin 
qu'il  ait  le  courage  d’avaler  de  même  celui  defes 
ennemis.  Cela  fait,  on  lui  fearifietout  le  com 
avec  une  dent  d'Agouti,  &pour  le  guérir  de  fes 
bleffures , on  trempe  1*  oifeau  dans  une  infufion 
de  grains  de  piment,  &on  les  en  trotte.  Enlui- 
te  on  lui  pend  un  Ut  au  haut  d' une  peti* 
ce  café  \ part , de  il  y demeure  couche  de  fon 
long  Jufqu’lice  que  fes  forces  foieot  prcique  rou- 
tes dpuiicespar  le  Jeûne.  Il  faut  que  ce  fuit  un 
bomme,  qui  lui  porte  le  peu  quil  mange  pcn> 
daot  ce  tems-U;  fi  e’  (fioit  une  femme,  il  fc- 
roii  moins  gcocreux. 

Les  peres  defiinent  quelquefois  leurs  fils  bétre 
Be/tz , c'efi-b-dire  Magiciens  & Médecins . Dans 
ce  dclTcin  ils  les  envoyent  i quelqu'  un  de  ceux 
qui  font  en  plus  grande  réputation  de  favoir  dvo* 

Îiucr  les  efprits  malins,  de  donner  des  forts  pour 
e venger  de  (es  ennemis , de  de  guérir  pluficurs 
maladies,  auxquelles  ceux  de  cette  Nation  font 
lîijets;  mais  il  faut  que  celui  que  l'on  prefente 
auBoid  pour  étrcinflruit  dans  fou  Art, 
confaerd  dès  fa  plus  tendre  jeuocife,  par  1 ab* 
(Hnence  de  plulleurs  forres  de  viandes,  par  des 
Jeûnes  rigoureux  ; de  que  pour  commencer  fon 
apprcniulage;  on  lui  tire  du  fang  de  tomes  les 
parties  de  fon  corps  avec  des  dents  d'agouti  . 

Avant  queiesCaraibes  eufTcntalterd  leursan* 
cieniu-s  coutumes,  par  le  commerce  qu'ils  ont 
avec  lesChretiens,  ils  ne  prenoient  pour  fem- 
mes légitimés  que  leurs  couûnes  germaines  qu’ 
ils  alloient  choifir  fans  autre  ceremonie  com- 
me leur  dtant  ac.juifcs  de  droit  i mais  orefcnfc- 
neot  ik  peuvent  dpoufer  des  fillesqui  ne  font  point 
leurs  parentes,  pourvû  qu'ils  les  demandent  au 
Pere  & ^ la  Mere . Ils  ne  rcf^èlcnt  aucun  degré 
dcConfanguinitc.  Ilya  eudesPeres  quîontd- 
peufd  leurs  propres  filles,  dedesmeresqui  fcfont 
mariées  avec  leurs  fils.  Lachofccfl  rare^  mais 
il  cll  commun  devoir  un  même  homme  Mari  de 
deuxSteurs,  de  quelquefois  de  la  mere  de  de  la 
fille.  Si  une  fille  dpoufe,  quelque  Capitaine,  ou 
)e  fils  d'un  Capitaioc.  fon  pere  de  fa  merelacon- 
duifent  chez  le  mari  à qui  elle  porte  le  dîne,  de 
ils  mangent  tocks  deux  enfcmble,  alTis  contre  ter- 
re au  milieu  de  la  Café,  aprêsquoi  elle  demeure 
avec  lui  • Si  le  marié  n'cli  pas  Capitaine , il  va 
demeurer  dans  laMaifon  de  Ton  beau-pere.  Ho 
ce  cas  Ib  la  femme  a un  avantage  fur  fon  mari , 

Î|ui  efi qu'elle  peut  parler  àtoutes  fortes  de  per- 
unnet,  de  qu'il  n’oie  s'entretenir  avec  les  parens 
de  fa  femme  fans  grande  dtrpeace^  il  évite  mê- 
me toûjours  leur  rencontre.  La  Polygamie  ell 
allez  commune  parmi  eux,  de  il  y.  en  a qui  ont 


CAR. 

Jufques  à fit  femmes , lesCapitaioes  furrotir  ^ 
f^ont  bien  aifcs  d'avoir  une  famille  nombreiuv, 
afin  que  leur  crédit  augmente  par-1^  dans  leur 
Nation.  Celui  qui  apiulieurs  femmes  leur  bâtit 
â chacune  une  petite  Café,  dans  laquelle  il  les 
vifite;  enfone  qu'il  demeure  un  mois  avec  fane, 
de  un  autre  mois  avec  une  autre , fans  qu’il  y ait 
nulle  jaloufie  entre  elles . Le  mari  les  quitte  quand 
il  lui  plalt^  mais  la  femme  ne  peut  quitter  fon 
maris^il  n'/confent.  Il  yen  a qui  gardent  leur 
fécondité  Jufqu'â  ouatre  vingts  ans. 

Audi  la  vie  ordinaire  des  Caraïbes  eA-elle  de 
cent  années . Elle  va  fouvent  plus  loin , de  alors 
ils  demeurent  couchez  dans  un  lit , de  décbarnet 
comme  des  fquelettet . Ils  ont  peu  de  remedes 
en  leurs  maladies.  Ilsfe  ferventdcquelques  her- 
bes pour  les  playes,  de  ne  donnent  au  malade, 
aucune  autre  nourriture  que  celle  qu’il  ax'oit  ac- 
coûtumé  de  prendre  étant  en  fanté.  Dès  qu’un 
Caraïbe  cdmort,  fes  femmes  le  lavent,  le  pei- 
gnent avec  du  roucou,  rajudent  dans  fon  hamac, 
lui  mettentdu  vemiiloaaux  Joues,  aux  lèvres, 
comme  s'il  étoit  vivant,  dt  le  laiiîent  iâ.  Peu 
de  temsaprêsonrcnvchpe  dans  ce  même  lit  pour 
reoterrer.  Ils  font  la  fofTe  dans  la  café,  parce 
qu’ils  n'enterrent  Jamais  leurs  morts  en  lieu  dé- 
couvert. Ils  le  pofent  dans  cette  ioffe,  affisfuc 
fes  talons,  accoudé  fur  fes  genoux  , ou  les  mains 
croifées  fur  fa  poitrine,  la  face  en  haut,  aîant 
deux  petits  Canaris  ou  vafes  de  terre  fur  les 
yeux,  depeur  qu’  il  ne  voye  fes  parens  de  ne 
les  rende  malades.  Un  homme  le  couvre  d'un 
bouc  de  planche , de  les  femmes  jettent  la  ter- 
re delTus.  Ils  font  du  feu  tout  ï l'entour  pour 
empêcher  qu'il  n’ait  froid,  de  pour  purifier  T 
air.  Ils  brûlent  toutes  (es  hardes,  de  s'il  a ua 
Ncgre,  ils  le  tuent  aufli,  afin  qu'il  l’aille  fer- 
vir  en  l'autre  inonde.  Ils  enterrent  fon  chien 
avec  lui  pour  le  garder,  de  pour  chercherccux 
qui  l’ont  fait  mourir.  Us  Jettent  auffî  dans  la 
folTe  quelques  uilencilies , dons  ik  prétendent 
qu'  il  aura  befoin  , de  fe  mettent  tous  ï crier 
enfuite.  Tout  leCart^  retentir  de  leur  longs 

!|cmiircmcns,  de  toute  la  nuit  on  les  voitdan- 
cr,  pleurer  de  chanter  en  même  tems  ; mais 
d'un  ton  lugubre.  S' il  a des  parens  en  d'au- 
tres Carbets,  ik  s'afTcmblent  pour  venir  pleu- 
rer avec  les  autres. 

Les  danfes  qui  font  des  marques  de  rejourf- 
fance,  font  encore  ï ces  Peuples  des  Agnes  de 
dcuii,  de  de  triHelTe.  Ils  danfenc  d'un  air  plus 
lugubre  de  plus  pofémentâlcur  funérailles;  mats 
en  d'autres occaJions,  coromeaux  éclipfesde  Lu- 
ne, de  de  Soleil,  de  lorfque  la  Terre  tremble,  ils 
fc  tourmentent  beaucoup . Ils  danfeninon  feule- 
ment quatre  jours;  mais  encore  quatre  nuits  .au 
clair  de  la  Lune,  dedifcntque  la  Terre  en  trem- 
blant les  avertit  dedanfer,  afin  qu'ils  fe  portent 
bien.  C'eftuneFête  qu’ils foleranifcnt  enfe  pa- 
rant de  leurs  omemens  de  tête , de  leurs  pendans 
d’oreille,  de  oex&  de  Icvres,  drleun  colliers, 
bralTclets  , ceintures  , Jarretières,  chargées  de 
quantité  de  petites  coquilles  & de  grelots,  qui 
font  tantde  bruit,  quel'on  n’cntengpas  les  vio- 
lons. Cefont  des  Callcbaflcs  remplies  de  petits 
Cailloux,  que  fecoüent  des  vieilles,  en  marmot- 
tant quelques  paroles  fur  un  même  ton.  Ik  ont 
divcrfcs  lortcs  de  danfes,  de  contrefont  les  ani- 
maux. Tantôt  ils  danfent  debout  , feparez  en 
deux  bandes,  les  uns  d'un  côté,  de  les  autres  d’ 
un  autre,  fe  regardant  de  faifant  mille  lingeries. 
Tantôt  )ls  recourbent  tous  bas,  de  font  un  cer- 
cle , aîant  les  doigts  dans  leurs  bouches . Ils  le 
relèvent  ï chaque  retrain  , de  hurlent  plûtôt 
qu  iis  ne  crient  . Les  femmes  font  un  peu 
plus  modeiles  . Elles  regardent  remuer  leurs 
picd>, 
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I>ic<lsy  & Icvenr  de  ren»  en  tcm.t  Ict  maînf  y 
^Jes  yeux  eutuut.  Ik  retiennent  pour  finir, 
Ifc  Te  mêlent  tous  cnlemble. 

Toutes  leurs  guerres  confident  a faire  des  cour- 
fesfur  leurs  ennemis.  Iis  fe  cachent  dam  les  bois 
& tâchent  de  les  furprendre.  Sitôt  qu'ils  ont  brû* 
Idunccafe,  ou  nid  quelqu'un,  ils  (è  retirent  avec 
beaucoup  de  vîtefic . S'il;  font  découverts , ou  qu' 
ils  entendent  aboyer  un  chien , ils  reviennent  fans 
rien  Faire.  Leurs  armes  font  l'arc,  h flèche,  & 
le  boutou . Ce  Boutoa  efl  une  Forte  de  mafruc  de 
bois  vert  ou  de  Brefil , dur,  mafiif,  longde  deux 
ou  crois  pieds,  large  de  trois  doigts,  & vers  le 
bout  plat  comme  la  main , dpais  d'un  pouce , & 
gravé 3 leur  maniéré,  lis  remplifieat cette  gra- 
vure dune  peinture  blanche,  & aiïommenc  un 
bommed'un  fculcoup.  lUfoncungrandanusde 
flèches,  préparées  de  longue  main.  Elles  Ibntd' 
un  tuyau  qui  croît  au  haut  de  certains  rofeaux , 
groscomme  le  petit  doigt,  long  de  quatre  licinq 
pieds,  poli,  &Fans  aucun  nœud,  faune  & léger 
comme  une  plume.  lUyajuflent  au  lieu  de  fer, 
un  morceau  de  bois  vert,  long  d’un  demi  pied, 
flcilsy  font  avec  unCoûteau  de  petits  harpons, 
afin  qu’il  Foie  impoflible  de  les  retirer . Ilscmpoi- 
fonnent  le  boue  de  ces  fiéchesdu  fuc  d‘un  truie 
nommé  Manccnille , forte  de  pomme  très-belle  j 
mais  qui  &ic  mourir  tous  ceux  qui  en  mangent . 
Quand  ils  vont  en  Mer,  & qu'ils  veulent  Lire  le 
trajet  d’une  Ifle  en  une  autre  , ikne  mangent  ni 
lézards,  ni  crabes,  parce  que  ce  Font  des  ani- 
maux, qui  demeurent  toâjours  dans  leurs  trous. 
Ainfi  ils  difent  que  s’  ils  en  mangeoient , cela 
les  empéchcroit  de  gagner  une  autre  terre.  Ils 
ne  boivent  point  d'eau  pure,  & Fe  gardent  bien 
d’en  verfer,  ou  dans  le  canot  ou  dans  la  Mer, 
cela  la  Feroit  enfler , ou  feroic  caufe  que  la  plu- 
ye  viendroit  . 11  y a de  certains  endroits,  oh 
en  paiTant  ils  jettent  de  quoi  manger . C eft , 
difent-ils,  pour  des  Caraïbes , qui  ont  péri  au- 
trefois en  ces  endroits,  & qui  ont  leurs  cafés 
au  fond  de  la  Mer.  Ils  s'imaginent  que  s’iUoe 
faifoienccela,  ilsne  pourroient pafler  outre , ou 
que  leur  canot  coorneroit . S ils  voyenc  quelque 
nuée  prête  â crever,  ils  FoufHcnt  tous  en  l'air, 
&.  h chalTent  avec  U main,  pour  détourner  la 
pluyed  un  autre  côté.  S'ils  n’ont  pas  bon  vent, 
un  vieillard  de  la  troupe  prend  une  flèche,  & 
bac  le  derrière  de  la  pirogue,  perfuadé  qu'il  la 
fait  aller  plus  vite,  (^and  le  feu  leur  manque, 
ilsenfbnc  aveedeux  petits  morceaux  de  boistec, 
dont  ils  appuyentl'un  par  le  bout  Fur  l'autre,  le 
tournant  entre  leurs  mains  avec  vltcflc. 

Leurs  doigts  leur  tiennent  lieu  de  jettons . Pour 
exprimer  douze  ils  montrent  Icsdcux  mains,  & 
deux  doigts  d'un  pied . Si  le  nombre  excede  les 
pieds  & les  mains  ils  difent  Timk-Wt  c'cfl  â- 
dire  beaucoup,  & s’il  y a une  grandequantité, 
ils  la  font  entendre  par  leurs  cheveux , ou  par 
une  poignée  de  fable  qu'ils  prennent. 

Quand  il  Faut  aller  à la  guerre  à jour  nom- 
mé , & qu'  ils  en  ont  arrêté  le  rems , ils  met- 
tent un  nombre  de  pierres  dans  une  Callebaf- 
fe,  & chaque  matin  Us  en  ôtent  une.  Lorfqu’ 
il  n’y  en  relie  plus,  Us  conçoivent  que  letems 
de  partir  efl  arrivé. 

C^oc  â leur  Religion,  Looguo,  Félon  eux, 
fut  le  premier  homme  & Caraïbe.  Une  fut  fait 
de  perfonne,  ôc  defeendit  du  Ciel  ici  bas,  où  il 
vécut  Fort  long  temps . Les  premiers  hommes  for- 
tirent  de  fem  nombril  qu'iiavoit  fortgros.  lien 
fortic  aulTi  de  Fa  cuilTe  en  y faifant  une  inct- 
fion.  Il  fit  les  poUTonsde  raclureôc  pecitsmar- 
ccaux  de  manioc  qu'il  jetta  à ta  Mer  Ôc  s'en 
retourna  au  Ciel . Les  animaux  terreilrcs  Font 
venus  depuis,  Haas  qu'Us  fâchent  d’où. 

Tm»  III. 


CAR.  271 

Les  Caraïbes  vivoient  autrefois  long  temsTins 
vieillir,  parce  qu'ils  ne  mangeuisnt  que  dupoif- 
Ton  qui  eil  toûjours  jeune  . Ils  trouvèrent  depuis 
un  petit  jardin  de  Manioc  que  Louguoavoil  laif- 
fé;  mais  cette  plante  ne  leur  étant  pas  connue, 
un  vieillard  leur  a)>|iarut , & leur  en  apprit  1' 
ufage.  Ils  difent  quau  commencement  ce  Ma- 
nioc n'étoit  que  trois  mois  h rapporter,  qu'ii 
CD  filt  enfuite  fix,  ôc  enfin  neuf,  comme  ilcfl 
prcrentemeoc  avant  qu'  U foit  bon  à faire  du 
pain  & de  la  Calfave.  Ils  croïeot  aue  le  Ciel 
a été  toôjours,  fc  non  pas  la  Terre,  qu'ils di- 
fent  que  Louguo  fit  molle  d'abord , unie  Ôi  fans 
Montagnes.  La  Lune  qui  fuivit  incontinent  s* 
efliraoit  très-belle  ÿ mais  aïant  vô  le  Soleil,  el- 
le alla  fe  cacher  de  honte , & ne  s'efl  montrée 
depuis  que  la  nuit.  Cependant  ils  aiment  ^ut 
la  Lune  que  le  Soleil,  chaque  nouvelle  Lu- 
ne, fitôt  quelle  commence  à parottre,  ils  for- 
tent  tous  de  leurs  cafés  pour  la  voir  , & pre- 
nant certaines  feuilles  d'arbres  qu'ik  plient  com- 
me un  petit  entonnoir , ils  font  diflillcr  quel- 
ques goures  d'eau  en  U regardant,  & craîene 
cette  eau  admirable  pour  la  vûé.  Ce  quilsdt- 
fenc  de  1’  oiigine  de  ta  Mer,  de  la  Crc'atioo, 
& généralement  de  toutes  les  eaux  a quelque 
rapport  au  Deluge.  Le  Grand  Mahre  des  Cne- 
méen/,  qui  font  leurs  bons  Lfprits,  indigné  de 
ce  que  lesCaraï'bes  de  ce  tems-lâ  étoient  très- 
méchans,  fit  tomber  pendant  piuficurs  jours  de 
fi  abondantes  pluyes , qu'ils  Furent  tous  noyez , 
h rexcepeioo  de  quclqucs-um  qui  Fe  Fauverent 
dans  de  petits  bâteaux  Fur  une  Montagne,  qui 
étoit  pour  lors  l’unique.  Ccd  le  déluge  de  1’ 
Ouragan  qui  a Fait  les  Collines  , les  Mocita- 
gnes  & les  hautes  roches  pointues . C eil  lui 
qui  a fcparc  les  Ifles  de  la  Terre  ferme  . Si 
on  leur  demande  d’ où  viennent  ces  eaux,  ils 
répondent  qu’  il  y a lâ  haut  des  Rivières,  & 
que  les  premières  eaux  viennent  de  l'urine  Scie 
la  Tueur  des  Cheméens.  C'c(l-lâ  ce  qui  a ren- 
du la  Mer  Talée,  & nous  n’avons  de  l'eau  dou- 
ce que  parce  qu’  elle  fe  dérobe  de  la  Mer  par 
ddlous  terre , V qu'elle  s'y  purifie . 

Les  Caraïbes  ont  communément  deux  fortes 
de  Dieux,  dont  les  uns  font  bons,  & les  au- 
tres mauvais  . Ils  rtomment  les  premiers  Icht- 
rrr , & les  mauvais  Màbttya  ou  Mapeya  . Ils 
croient  qu'il  y a divcrfitê  de  Sexes  en  eux,  qu* 
ils  multiplient , & qu’  ils  font  de  diverfes  Na- 
tions, aîantétéhoromesaiofiqu’eux.  Ces  Dieux 
ou  Elprirs,  à ce  qu'ils  prétendent,  ont  le  pou- 
voir de  Faire  croître  leurs  Maniocs,  de  les  Fe- 
courir  dans  leurs  maladies,  & de  les  aiderdans 
leurs  combats.  Ce  font  eux  qui  font  les  Oura- 
gans. Ils  empoifonnenc  & Font  mourir  qui  ils 
veulent.  Ces  Peuples  Icsfoni  évoquer  par  leurs 
Boyez  , qui  Font  des  Sorciers  ou  Magiciens  , 
confacrez  dès  leur  plus  bas  âge  â ce  detefla- 
ble  miniflere  , par  des  jeûnes  ôc  par  des  cfTu- 
fions  de  Fang,  faites  en  s'égratignartt  toutesles 
parties  ducorps  avccdesdcntsd'Agouti.  Quand 
un  de  ces  Soyez  fait  faire  un  autre  fioyé,  il  fe 
prépare  par  un  jeûne  long  Ôc  rigoureux  à faire 
dekendre  Ton  Dieu  , Ôc  ccla  fe  Fait  dans  la 
grande  Café  commune,  â laquelle  il  n’y  a qu’ 
une  Feule  porte  , fans  nulle  fenêtre  . Au  bout 
de  la  Cale  efi  une  petite  table  de  jonc  ou  de 
latanter,  large  â peu  près  d' un  pied  Sc  demi 
en  quarré,  ôc  haute  de  huit  â dix  pouces,  fur 
laquelle  l'offrande  ordinaire  efl  préparée.  Cet- 
te oiTiande  <A  de  Cafl'ave  Iraichc  & d’ Oui- 
ftu  dans  des  Callcbafl'es  neuves  . Le  Boyé  ap- 

Ecllc  Ton  Dieu  , en  chantant  d' un  ton  lugu- 
re,  après  quoi  il  foultie  un  peu  de  fumée  de 
TabK  . & auffiiôt  il  tombe  au  milieu  de  la 
Dd  a Ca- 
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Café,  commeaîjnt  perdu k fcnriment.  Enmd- 
me  teins  un  lui  prefcntcun  lit  deCucon  qu'on  a 
pendueupris  pourJui,  &ipr«ls  quel'onlui  a fait 
l'olfrandc  dccc  qui  cil  fur  U petite  table  dcionct 
U demande  un  Dieu  pour  celui  ^ qui  U veut  le 
donner,  & ce  Dieu  lui  eo  donne  un  qui  paroîten 
ionne  d'homme.  Sic'cfl  uneiemme,  il  lui  don- 
ne uneDeclie  qui  parait  aulUen  forme  de  1cm- 
tnC}  dcTon  ne  dit  point  parmi  eus  «raecefoient-* 
là  les  Dieux  des  Sauvages  ; mais  le  Dieu  d'un  tel 
ou  la  DcclTe  d'une  telle.  Quand  ils  ont  envie  de 
(avoir l'evenemeoT  d'une  maladie,  ils  appellent 
un  Boyd , & après  avoir  bien  nettoyé  la  café , ils 

£ réparent  la  CalTave  & ï'Qmieoii , Le  Boyd  vient 
inmt,  &dteint  lefeu,  oc  permettant  point  qu* 
il  f ait  aucune  lumière  aux  environs.  11  prend 
lê'aocc  aumilicu  dcccux  quiTont  appelle,  &a- 

firès  certaines  ceremonies,  il  tombe  par  terre  fai- 
ant  cliqueter fesdoigts.  Enfuiteil  répond  d'une 
voix  claire  dcdlilindc  btouteequ’on  lui  deman- 
de. Si,  félon  lui,  le  malade  doit  mourir,  il  dit 
qu'il  mourra , & alors  chacun  l'abandunne  com- 
me un  homme  mort . S'il  croit  qu’il  dois’e  guérir 
le  Dieu  prdtcralu , & le  Boyd  s'approchent  de  lui 
prcITcnt  & manient  pluficurs  fois  la  partie  alHi- 
gee,  ealüufdant  toujours  deffus,  & font  qucl- 
quclois  fcmblanc  d'en  tirer  des  épines  de  puimi- 
Ite,  depetitt  os,  des  dents  de  ferpents,  & des 
éclats  de  bois , perfuadant  au  malade  que  ces  cho- 
fcs-llcaufoicnt  fadouleur.  Souvent  ils  fuccntla 
panic  donc  il  fc  plaint,  &furtent  incontinent  de 
U Cale , comme  pour  s'aller  ddeharger  de  ce  ve- 
nin. Toutesces  ceremonies  abufenc  CCS  malheu- 
reux , que  leurs  Boyee  trompent  comme  ils  veu- 
lent. ilsolTrent  mtZem/ear  c\xCkfm/eHt  ^ qui 
font  parmi  eux  lesErprirs  bénins,  les  prémices 
détour  ce  que  la  Terre  leur  rapporte , & croient 
quelcschauver-fourisqui  voltigentla  uuitautour 
des  maifoDs  font  desZcméens  qui  les  gardent,  & 
queceuxqui  lestudnc  en  font  punis  par  quelque 
Ucheufe  maladie.  Ils  ne  craignent  point  le  Ze- 
iDcen  qui  ne  leur  fait  aucun  tort,  parce  qu'il  eû 
bon;  mais  ils  appréhendent  fort  IcMapoyaqui 
leur  fait  du  mal . On  croit  que  c’  cA  par  cette 
nufon  que  quelques-uns  portent  I horrible  figu- 
re pendud  11  leur  cou,  Sc  qu’ils  la  peignent  ou 
taillent  en  bolTe  autour  de  leurs  bâtimens  de 
Mer.  Ils  n’ont  aucune  maladie  qu’ils  ne  fc  croi- 
ent enforcclcx , & pour  un  finiple  mal  de  tète 
ou  de  ventre,  s’ils  peuvent  attraper  la  pcrlbo- 
nc  qu'lis  foupqonnem  en  être  la  caufe  ils  la  tudot 
ou  la  font  tuer.  C'eA  ordinairement  une  fem- 
me fur  qui  tombeut  leurs  loupqons,  car  üeA  ra- 
re qu'ibofent  attaquer  un  homme.  Les  parens 
& tes  anus  la  vont  prendre  , lui  font  fouiller 
la  terre  en  pluficurs  endroits , la  maltraitent  iuf- 
qu'ii  ce  quelle  ait  irouvdce  qu'ils  s'imaginent 
qu'elle  anche,  & bien  louvenc  cette  malheu* 
le  avoue,  pour  fc  tirer  de  leurs  mains,  ccqui 
s efi  pas,  CO  ramafiant  des  morceaux  de  Co- 
quillage, ou  quelques  arêtes  dcpoifTons.  Après 
«cia  ils  la  mettent  toute  en  fang  par  pluficurs 
Uillades  qu'ils  lui  font  avec  dn  dents  d Agou- 
ù,  & IVùnt  lailfce  pluficurs  jours  fans  aucune 
nourriture,  ils  lui  font  calfer  la  tète  & la  jet- 
tent dans  la  Mer.  Ils  ont  de  grolfes  Coquilles 
qu  ils  nomment  LtmbttSy  qui  leur  fervent  de 
irumpeucs,  par  le  fondcrqucllcs  on  les  entend 
quelquefois  d une  grande lieud.  Suivant  lestons 

?iu'iis  employent  pour  faire  coonoître  leurs  bc- 
oim,  3c  Is  fuccès  de  leurs  entreprifes  À;  guer- 
re , de  pèche  ou  de  «halle , fouvent  leurs  Icm- 
, mes  une  heure  ou  deuxavant  qu'ilsarnvem pré- 
parent la  Chaudière  ou  1«  ou  de  quoi 

Us  paafer  s'ils  font  blefTcx  . Ils  croietit  l’  im- 
inorialitd  de  lame  j mm  Us  tiennent  que  cha- 


que pcifonne  en  a trois,  une  au  crenr,  rmr  i 
la  tète  « & une  ir.^ifieme  au  tris.  C^..c  ui 
ccrurqui  fe  m.'.nitclcpar  les  b.iiicn.cnsvi.!  .i.c 
auCiel  poury  être  bic» ticurcufe , a;rCs  Jam<..c 
de  celui  qu'cücanimou.  L'amc  du  bras  dcccl* 
le  de  la  tête  qui  le  font  conneiirc  par  te  bat- 
tement du  poux  de  par  le  mouvement  des  ar- 
tères, devicnncui  .\Iapnyas,  c’eil-^-dire  bfprict 
malins,  aux..|ucls  iis  imputent  tout  ce  qui  leur 
arrive  de  fioiltre  & de  fundle. 

Cet  Article  cil  extiait  par  Mr.  Cornetl- 
le  de  rHidoire  naturclk  des  Amillet  par  le  P. 
du  Tertre  T.  x.,  de  l'Hiiloire  Morale  dcslfies 
Antilles  p.u  Rochetort  fie  de  la  Relation  des 
Mœurs  , Courûmes  fie  Religion  des  Caraïbes 
par  de  la  B<>roe. 

CARAIÜRUM  CIVITAS  • , Ville  d’Afie  t Oivas 
dans  l’Itauric,  il  co  di  fait  mention  dans  les 
Aelcs  du  VI.  Cüticiic  de  ConlLintinoplc. 

CAKAITES  Secle  particulière  entre  les  «D.Cftiaiir 
Juils.  Ce  iM>m  vient  de  l'ilcbiexi  Curw  ouCa-  DiA. 
roinO'M'tp  qui  veut  dire,  gens  confommex  dans 
l'btuUc  de  l’Lcriture,  gens  attache!  au  Texte, 
fie  ^ la  lettre  de  l'Ecriture.  C'riHà  en  elTcc  le 
vrai  caraclere  des  Caraiics  . Ils  funt  oppofex 
aux  Rabbanilles  en  ce  que  les  Rabbaniiles  ad- 
mettent toutes  les  Traditions  de  aiieiens,  aulieu 
que  les  Caraitcs  font  plus  attachez  au  Texte, 

À II  la  lettre  des  livres  Sainu,  & qu'ils  o’ad- 
metent  pas  legerement  ceque  l'on  veut  faire  pafser 
pour  Tradition.  Ils  ne  reçoivent  IcsTradinons 
qu’aprèsics  avoir  bien cxamiikcs , ficaprcss'étre 
allurcz  qu'  elle  funt  véritablement  venues  des 
anciens,  fie  qu'ellts  n’uni  rien  de  contraire  au 
Texte,  fie  à refprîtile  l’Ecriture.  Le  P. Morin 
fie  divers  autres  prétendent  que  IcsCaraîtcs  ne 
reçoivent  aucune  tradition  ; fur  quoi  on  peut 
voir  l'Hiiloire  des  Juils  de  Mr.  Bafoage  On  ]Ta.l.y.c.i- 
dit  que  s IcsCaraïtes  fe  vantent  de  delcendred'  ^ ,, 
Efdras  \ fie  qu’ils  prouvent  la  fucceflion  de  leurs  fc  ' 
Eglifes  par  un  Catalogue  exaêl  de  toutes  les  per- 
fonnes,  qui  ont  enfeigné  ou  «ombaiu  leCara- 
ifme.  il  y en  a même  qui  fc  donnent  encore 
une  plus  haute  antiquité,  puifque  ceux  qui  vi- 
vent aujourd'hui  dans  la  PoJogne  fit  dans  la  Li- 
thuanie, prétendent  être  dclccndus  des  dix  Tri- 
bus, qui  lurent  emmenées  en  captivité'  parSal- 
manafar.  Les  Rabbanitics  loâjours  contrepoin- 
tcz  contre  les  Caraîtes , enfeignenc  que  la 
êle  des  Caraîtes  fublilloit  k Jerufalrm  ^s  le 
tems  d'Alexandre  le  Grand  j que  Jaddus  chef  des 
Rabbanilles  fit  un  miracle  en  faveurde  ce  Prin- 
ce, ce  qu'Ananus  fic.Crcfcanatus  che&  des  Ct- 
taîtes  ne  purent  faire.  Tout  cela  ne  mérité  au- 
cune attention  . On  croit  plus  vraifemblable- 
rnent  que  les  Caraîtes  oc  parurent  que  vers  le 
VI  tt.  fiécle  j ou  du  moins  que  leur  &èle  fut 
alors  re'iabJie  par  Ananut,  lorlquc  les  Talmu- 
diiles  voulurent  autorifer  leurs  Traditions , fie 
les  mente  au  rang  des  veritez  , fit  des  prati- 
ques les  plus  facrées  de  la  Religion.  Alors  un 
nombre  de  Juifs  zelez  pour  la  Loi,  s’y  oppo- 
fa , fit  fut  nommé  Ciraïte , comme  uniquemeoc 
attaché  au  Texte  de  l' Ecriture. 

LesRabbanifiesont  voulu  imputer  auxCaral- 
tes  laplûpartdcscneursdesSadaucéens,  coaune 
de  nier  1 immortalité de  l'Ame  fit  i'cxillencedes 
Efprits;  mats  les  Caraîtes  rejettent  ces  aceufa- 
tlons  fit  montrent  la  pureté  de  leur  foi , fit  de  leurs 
femimerKiurccsArticIcs.  lly  a d'alTez  bons  Au- 
teurs Caraîtes  que  l'on  pourrait  confulier  utile- 
ment fur  le  feni  de  l'Ecriture  j mais  U y en  a 
peu  d'tmprimea  j les  autres  font  manuferits  fie 
cachez  dans  les  grandes  Bibliothèques.  Ils  at- 
tendent le  Mdfie  qu  ils  regardent  comme  un 
Roi  temporel  « il*  dcffendcoc  de  cakulcr  Us 
an- 
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$nnée%  auxquelles  il  doit  paroîcre.  lU  rejettent 
tous  les  livres  qui  ne  font  point  (kuslancien  ca- 
non des  Juifs } ils  exigent  une  foi  aveugle  pour 
J'Ecriture  Sainte  « &ne  permettent  pas  d'exami- 
ner û un  Article  de  la  toi  ell  vrai  ou  (aux.  Ils 
n'ont  ni  Phyladeres,  ni  Parchemins  aux  portes 
de  leurs  Maifuns,  ni  les  fronteaux  que  les  Jui& 

Îortem  fur  leur  front . Ih  appellent  les  autres 
uifs  dti  jineî  lorfqu'iU  les  voyeotaiciC 

avec  ces  Parchemins,  fur  leur  front  dans  leurs 


avec  ces  Parchemins,  fur  leur  front  dans  leurs 
Synagogues,  lis  expliquent figurdment  IcspaiTa- 
ges  où  U cil  parld  des  Phylaileres  que  lesautret 


aaïtes  non  feulement  ^ Condantinople  , en  Sy- 
rie , en  Palelline  , & au  delà  de  l'Eu^ratci 
mais  aulTidans  la  Pologne  & dans  1a  Lithuanie. 
iCoiw.niA.  CÂR.^K  ou  Cakk  , ou  Ckak  , Ville  d' 
* B-biioih,  ;vfie  . C’ert,  dit  Mr.  d Herbelot  ‘ , une  place 
Omni.  importante  furlescoolînsde  laSyrie&de  l'Ara- 
bie,catirant  droit  vers  le  Midi.  LesChrétiens 
i’oQt  occupde  fim  long-tems  pendant  les  guerres 
de  la  Terre  Sainte.  Aladin  s'en  dtam  rendu  le 
maître  versI’aotiBS.  les Aittbitesfcsfucceireurs 
Ja  poOTe'dcrcni  iufqu'ï  ce  qu'ils  en  furent  chalTtz 
par  IcsMamelucs.  On  croit  que  c’ell  l'ancienne 
Taraa  Ofsckti,  qui  a été  autrefois  .Métropo- 
le & que  nos  Hilloricns  ont  appellcc  Caax  de 
MoNTKEAt-.  ta  Notice  du  Pacriarchat  de  je- 
t Aniiq.Ec.  eufalcQ  au  Recueil  de  Schelllrate  i nomme  ce 
eut  T.  a.  jjçu  Cataca  vrt  Peiaa  . Une  autre  Notice 
faite  fous  IcPootihcai  duPapcCclcdinllt  l'an 
.1x15.  dit  audt  Carat»  ou  Prtro . Voîeaaumoc 
pETaa  l'Article  PcTxa  Dcsrari. 

CARA-KAtPAKKS,  Peuple  Tartare,  qui 
habite  leTurkellan.  Voïez  TuRKCsraN. 

1.  CAR  ALI  A,  Ville  aocietioe  de  latibye, 
icloo  Etienne  de  Byzance. 

2.  CARALIA  , Ville  d’Afîc  dans  la  Pam- 
phylie.  Il  en  eA  fait  mention  dans  lesAAes  du 
Concile  d'Hphefe.  Volez  Cazacus  1. 

CARALIS.  Vo'iez  Caci-iatt. 

CARALITIS  PALUS,  Marais  d'AGe  dam 
rifaurie.  lldtoit  apparemment  auprès  de  la  Vtl- 
icdeCatallis  delaquelle  ilprenoitloocMffl.  Tî- 
te-Live  dit;  l'armèc  partantdcCtbyra,  traver- 
fa  les  champs  desSindiens  décampa  après  avoir 
palTe'  la  Rivière  deCauLaz.  Le  lendcmaia  on 
côtoya  lemaraisCaralitis,  dcon  s’arrêta  à Ma  h- 
naopozis  d'où  on  s'avança  enfuite  vers  La- 
«OK,  Ville  voiGne  dont  les  habitant  efrayez  s* 
dtoient  enfuis  . Titc-Live  ne  dit  point  que  ce 
l^c  fût  dans  rifaurie.  C’eflOrteliut  quilymet 

rir  une  conjeflure  alTcz  vrai-femblable . Voïez 
Article  fuivant. 

CARALLIA  ou 

I,  CARALLIS,  Etienne  le  Géographe  met 
une  Ville  de  ce  nom  dans  rifaurie;  nuis  txitre 
qu'aucun  autre  Ancien  ne  U donne  b cette  Pro- 
viocc  , rifaurie  de  la  Pamphylie  ètoieot  limip 
trophci.  J'ai  déjà  remarqué  ci-dclTusqueleCoa- 
cile  d'Ephefe  lait  mention  de  Caralta  de  Pam- 
phylie.  La  Notice  deHierocles  qui  fournit  un 
4 Sent  U de'iail  des  Villes  de  rifaurie  4 o'y  met  point  C4- 
rii//«  ; mais  bien  dans  la  (econde  PamphylieS. 
Anr^EcdcC  foiis  Lcoo  Ic  Sage  met  de  mdtneCA- 

% f-r**.  ralicTMm  (au  |cnitif)  dans  la  Pamphylie.  C’cA 
de  ce  SiJge  qu  il  faut  entendre  le  nom  national 
Carshtftjtt  , donné  dans  les  manufciits  Latins 
desAtles  du  Concile  de  Chalcedoinc,  comme 
le  remarque  Holilenius  dans  Tes  Noces  fur  U 
t p.  Ma.  Géographie  Sacrée  du  P.  Charles  de  St.  Paul  * . 

Ce  Pcrc  dit  Cazallus  , de  cite  une  ancienne 
Notice  Grecque , qui  donne  cette  Ville  à la  Pam- 
phylie. Il  ajoute  qu'on  lanommoitauJUCazAZ? 
zia,  &que  Solon  fon  Evêque  fouferivit  au  Con- 
cile d'Ephefe . 


2.  CARALLIS  ou  Caralis  . Voïez  Ca-  i 

CLIARI. 

CARAMAN,  Ville  dt  Roïaume  d’Afrique 
en  Ethiopie,  G nous  en  croï'ons  Vincent  leBlarsc. 

Selon  lui  cette  Seigneurie,  b laquelle  il  donne 
unKoi,  conGne  b celle  deGianamora,  ouGia- 
namara  vers  le  Levanedt  le  Nord  ; de  au  Midi  au 
Koiaume  de  Cavas , de  vers  le  Couchant  b U Pro- 
.viocc  deSciro,  qui  touche  b la  Nubie.  Je  ren- 
voyé b cet  Auteur  même  » ou  b Mr.  Corneille  7 Voi*s*s 
ceux  qui  feroor  curieux  de  voir  ladefcripcion  d’ 
utM:  ^life  taillée  dans  le  Roc-vif,  dt  dediée  k ^ 

Ja  Sainte  Vierge  par  l'Eunuque  de  laRemeCan- 
dace,  dès  le  lems  des  Apôtres;  de  autres  ima- 
ginations édîGantes  de  Vincent  le  Blanc. 

CARAMANiCO,  Ville  d’Italie  au  Roïa» 
me  de  Naples  dansl'Abbruzze  Citerieure.  Elle 
cil  grolTe  de  fort  peuplée  , pour  me  fervir  des 
termes  deMr.  Corneille,  qui  cite  pour  garant 
Davity  . Mr.  Sanfon  écrit  Caramanica  , c'eA 
une  faute.  Magin  dans  fes Cartes  metCaranu- 
nico  entre  deuxruilTeaux,  qui  fc  joignent  pour 
tomberenfembledansIaPefcara.  Lcandre*nous  toefe.  éi 
apprend  leurs  noms,  favoir  le  RuriNTo  de  i’ 

Oata  , dédit  que  ce  font  deuxtorrens,  qui  de-  * ^ 
fcendçnt  de  laMaicHe.  11  ne  qualiGc  pasC«r<i- 
mantco  du  titre  de  Ville,  il  le  nomme  Gmple- 
ment  un  Château  (/J  noùil  eafltt  di  Cmanani- 
r«,)  il  ajoute  qu'il  eA  fameux  à caufe  d’un  la- 
vant Théologien  nommé  Antoine  de  l'Ordre  de 
St.  Dominique. 

CARAMANIE,  Provincede  laTurquie  en 
AGe  dans  la  Natolie , dedans  fa  partie  Méridio- 
nale. Les  Turcs,  félon  Mr.  Baudrand  l’ap-  9 Eé.  '709- 
pelteniCAZAMAN-Ui . Elle  s'étend,  dit-il,  en 
long  du  Levant  au  Couchant  fur  la  edte  de  la 
Mer  Mediterranée,  qui  la  borde  au  Midi,  vis- 
b-visde  rille  de  Chypre*  Elle  a eu  autrefois  Tes 
Princes  propresauxquels  elle  appjrtenoit  de  qui 
étoient  puiÀans  ; mais  demis  plus  de  deux  né- 
clesy  clleeA fouroife  aiix'iurcs.  ElJeapourVil- 
Ic  capitale  Satalie  . Ce  Païs  comprenoii  autre- 
fois laCilicie,  de  la  Pamphylie.  Mr.  Baudrand 
o'en  die  pas  afTez  , il  faut  encore  y ajouter  la 
Lycic,  laPiGdie,  laLycaonie,  denfauric,  & 
même  une  liGcre  de  la  Phrygie  Pacatianc , de  U 
Galatie  Salutaire,  dtde  la  Capiiadoce;  puifqu’ 
clies'étcod  le  long  de  lacôte,  ocpuislcGolphe 
deMacri,  b l'entrée  duquel  eA  l'IAc  deRhi^es 
juWauprès  d'Alcxandrctte,  de  déplus  la  Ville 
deCogm,  qui  cA  de  Caramanie,  cA  i’iconiua 
de  Cappadoce.  Mr.  Ricaut  dans  fon  Etat  pre- 
fent  de  l’Empire  Ottoman  obferve  qu’il  y a Li.cu. 
dans  cette  Monarchie  xx  1 1 . Begicrbegs . Le  deu- 
xième, dit-il,  cA  celui  de  Caramanie  . Cette 
Province,  puurfuit-il,  appartenoit  aux  Princes 
Caramaciens,  de  ce  lut  ladernierequi  fe  defTcn- 
dit,  pendant  que  toutes  les  autres  fe  foumettoî- 
ent  aux  armes  desOttomans.  Le  revenu  de  œ 
Bcglcrbcg  ell  dcddc^4.  afpres.  Il  a fous  fa  ju- 
risdiélion  fepe  SangUcs;  favoir 

"1  Cm»i  de  Caifari  étoîeoc 
C.,f,ri , I ‘ Cipiadocc . 

Jcni-Schehri , c'tA-i-dire  l»  VilU  ntuve. 

Kyr-Schehri,  c'eA-b-dire  la  Ville  deCjrrus, 

Az-Schehri,  c'eA-b-dirc  la  Ville  Blanche  . 

Et  Ak-Serai , c’eA-b-dirc  le  Château  Blanc . 

Cogni  eA  la  mAdence  duBegferbeg.  U y a trois 
Châteaux  dans  la  Province  ; favoir  uu  bG^m, 
un  b Larende  de  un  bMcndui,  qui  relèvent  im- 
médiatement duBacha,  de  dix-fepe  autres  dans 
diforenz  Sangiacs,  A l'égard  des  Ziamccs  de  des 
Timars , voici  une  table  de  ceux  qui  fe  trouveor 
dans  U Caramanie.  » C'eA  Mr.  Ricauc  qui  k 
four- 
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1 1.  J.  «•  J-  fournit  * : pour  bien  l'cnicnJrcil  fiut^avoir  qu* 
anjSi:imet  dt  une  cfpccc  de  lid  poilcde  par  un 
iiumme  de  Querre  que  l'on  appelle  Zaïm , qui, 
Jorique  le  rcr^'icc  du  grand  Seigneur  Je  demande 
clHndifpcnrableincot  obligé  deraareher  aweeun 
cemin  nombre  de  cavaliers  qu'il  iuurnit  ^ pru> 
portion  de  (un  revenu  , qui  cil  de  vingt  mille 
a rpiei  au  moins . Les  T iman  font  de  même  une 
efpccc  de  6c6  , qui  valent  depuis  cinq  ^ fis 
mille  aipres  iulqu'a  19999.  car  s'il  y en  avoit 
vingt  mille  ce  ne  feroie  plus  un  Timarj  mais 
un  Ziamet  . Les  T/ni.irm/  qui  puifedent  ces 
Timars  font  obligez  aulTi  de  marcher  , de  de 
mener  plus  ou  moins  de  Cavaliers  à proportion 
de  leur  revenu,  & ces  Cavaliers  font  nommez 
Ge&elu/, 


Sangian 

Zianutt 

Tiatart 

Cogni 

id 

51a. 

Kigkde 

11 

355- 

Caifari 

iz 

144. 

Jeni-Scheheri 

ÏJ 

244* 

Ak-Scheheri 

6 

122. 

Kyr-Scheheri 

4 

4ÎO. 

Ak  Serai 

9 

J5d. 

En  tout  75Ziamcts&  aidsTimars. 

Les  Gcbflus  des  Zaims,  ou  les  Cavaliers  que 
doivent  fournir  les  Zaims  de  cdie  Province, 
Iclon  le  moindre  Calcul  lont  29a. 

ceux  des  Tiiuariots  de  mv*mc  font  46a». 

en  tout  4^92. 

Lcr  revenus  pour  l'entretien  fuivant  l'etat  du 
Grand  Seigneur  (ont  de  10500175.  aipres. 

Ces  rcmatques  de  Mr.  Kicaut  ne  reg  irJcm  que 
la  grande  Caranianic;  ccfl  ainfi  que  Ion  appelle 
tout  ce  qui  ell  de  «ctic  Province  au  Nord  du 
MomTaurus,  & on  donne  le  nom  de  petite  Ca- 
ramanic  à la  partie,  qui  ell  au  Midi  le  long  de 
la  cote.  On  trouvedans  cette  dernière  le  Pais  de 
Macri  au  tond  duCulj^ede  même  nom,  il  y a 
la  Ville  deHibiti;  lcraïs  d'tffcnidé,  avec  une 
*Ville  de  même  nom  à l'Orient  de  I cmre'e  du 
Golphc*,  deU  en  fuivant  la  câte  d'Occident  en 
Orient  on  a le  Paï<  de  Paiera  oîi  efl  Fourno , I’ 
Irte  & ChajKllc  de  St.  George,  l’Iflc  du  Chà- 
reauroiix,  Goranto,  Ville  Ôt  Port  en  Terre  ter- 
me , les  ruines  de  l'ancienne  Ville  de  Myre  i 
puis  dans  le  Golphc  de  Satalie , les  Vailles  de  Fion- 
da,  Satalie  la  nouvelle,  Satalie  la  vieille,  Per- 
ge  ou  Pc^i  , l’Efcandelore  , le  Château  Lom- 
bard, ou  Château  Ubaldc  , le  Bourg  d'Antio- 
chete,  Palapoli,  Curco,  &Tarlouquicll  l’an- 
eicimc  Tarie.  Au  Nord  dePerge,  dans  les  ter- 
res cil  Taekiaou  ^atathia^  nom  moderne  que 
les  Turcs  donnent  â Antioche  de  Pifidie.  Mr. 
Kicaut  ne  mec  dans  tous  ces  lieux  aucun  des  San- 
giaa  fournis  au  Beglcrbeg  de  Caramanie , ce  qui 
pourroit  taire  conjcêlurcrque  toute  la  côte  n'ed 
pas  defoodepanement,  cependant  il  ne  les  met 
pas  non  plus  dans  aucun  des  xzi.  autres  grands 
gouvememens  de  l'kmpire  Turc^  &j«  ne  trou- 
ve point  ailleurs  que  laCaramanic  foit  partagée 
entre  pluneursBcgIcrbcgs.  Ce  futs’crs  l'aniqdll. 
que  les  Turcs  s'en  emparèrent  fur  Ibrahiin  ou 
Abraham  Prince  de  Caramanie.  Mahomet II. 
Empereur  desTurcs  avoit  déjà  a/Toibli  cctic  Prin- 
cipauté CO  impofant  de  dures  ioix  li  Tes  Princes 
vers  l'an  144a  Les  Vénitiens  les  en  affranchi- 
rent vers  l'an  14^1.  mais  Bajazcih  hls  Ik  lue- 
ecifcur  de  ce  Sultan  après  l.a  detaite  du  Prince 
Ibrai'm  joignit  & incorpora  la  Caramanie  , qui 
depuis  ce  tcms'lâ  elt  reliée  aux  Turcs  ; comme 
il  ell  oblcrvé  dans  rHiitoirc  abregee  des  'l'urcs 


infetée  h rintroJu..\iündc  PuIcndorfarHi^oi/d 
UnivcHcHe  *• 

1.  CAK.AMANTA  , contrée  de  l’Amcrique  *' 
Mvridiunate  dans  l'Audience  de  Santa  Fe,  aux 
deux  côtczde  laRivicrc  deCauca.  Elle  cli bor- 
née au  Nord  par  le  «liilricl  de  Carthagene  ; b T 
Orient  par  la  nouvel  le  Grenade , au  Midi  & par- 
tie à l'Occident  par  iePopaynn,  & l'Audience 

de  Panama  .icbcvcdeleiiicrmcr  dccecôté.  De 
Laet  s dit  que  le  Cacique  , qui  y commindoic  st"A-0«c»«- 
lortqueks  bpagnois  y allèrent,  s appcIloitCau-  ***“* 
roma.  Il  aputc:  les  naturels  c'toicnt  gens  bien 
laitsôc  belliqueux,  Oc  avoienc  un  langage  difé- 
lent  des  pcup.es  vuifnis.  Cette  Province  conlî- 
Itc  en  une  vallée  eoiourée  de  toutes  parts  de  hau- 
tes ôcrudes.Muntag>ics,  ôc  coupée  d une  Rivière 
(laC4«r<ty  par  le  milieu.  Elle  cil  arroféc  de  plu- 
licurs  lurrcms  dont  icsSauvages  font  dufel  fore 
blanc  ôc  tort  bon  pnacipalemcnc  d’un  petit  Lac 
que  Tony  trouve.  .Mr.  de  l'iile  met  clans  cette 
contrée  Antiuquta  , Santa  Fc  , Caramanta  , 

Cliocos,  6l  Cartjgo,  qui  font  des  Bourgs,  on 
des  Villes  , &le  Vibagc  d'Arma . Tousces  lieux 
lont  fur  le  bord  de  laCauca,  ou  du  moins  â peu 
de  diltance  de  cette  Rivière. 

2.  CARAMANTA,  thcf-licu  de  cette  con- 
trée lur  la  rive  Occidentale  de  laCauca,  audef- 
luus  de  Chocos,  de  au  detlus  d'Antioquia . De 
Laet  die  qu'elle  ell  à 00.  ou  70.  lieues  de  la  ca- 
pitale duPupayan.  Mr.  deriilc  en  marque  plus 
précilémcnt  la  polition  , prefqu'au  P5-  d.  de 
lon^iiude  quelques  minutes  niuins,  ôc  au  5.  d. 
ci.virun  lit',  de  latitude  boréale.  Mr.  Corneille 

a dit  de  plus  qu  elle  ell  tous  le  Pailemcni  du  miu-  4 Oièl. 
veau  Kuiaume  «le  Grenade  i mais  de  l'Evcché 
& Gouvernement  de  Po|Uyan.  Eliccll,  comme 
je  l'ai  die  , de  la  contiée  dans  l'Audience  de 
Santa  Fé . 

1.  CARAMBIS,  Cip  fur  la  côte  Méridiona- 
le de  la  Mer  noire,  danslaGaiatie:  c'ell la  par- 
tie la  plus  Septentrionale  de  cette  côte  , félon 
Ptoloméc  i.  Pline  du  ‘ queceCapcil  àl’oppo-  | J'*'!' î* 
file  de  Criumetopon,  ? qu'il  avance  fort  avant  j 
dans  la  Mer,  de  qu'il  cit  \ cccixv.  mille  pas 
de  rembouchôreduPont-Euxin,  ou  félon  d'au- 
tres à cccL.  mille  pas;  & parlant  ailleurs  * de  I ita.c.tft 
i'mtlioCldcs  grues  il  obiervc  qtie  quand  elles  <mt 
â trax  crier  le  Pont-Euxin  , elles  choirnlcnt  le 
palfage  depuis  le  Cap  de  Carambis  11  celui  de 
Criumetopon,  parce  que  c'etien  ccr  endroit  que 
la  Mer  elt  la  plus  éiruite.  Le  Promontoire  Ca- 
rambiseltprcleniement  nommcCxpo  Piskllo. 

Ortelius  remarque  qu  il  c.anlcrvou  encore  fon 
ancien  nom  du  teins  d'Luitathe»  Ce  Cap  cl)  en- 
tre Samaitrc  èkSinopc. 

a.  CARAMBIS,  ancienne  Ville  d'Afte;  dans 
la  Paphlagonie  , félon  Scylax  de  Caryande  9.  9 rcript.  p. 
LeCrec|wrte  vsau  c'ell'à-dt- 

rc  Caranioi  VtiU  GrntjHe.  VolUusa  bien  remar- 
que qu'il  faut  lireC<>r«>iiZ'/;,  de  non  pas  Cota- 
mai.  C^mmcMarcicn  ■<*  dans  fon  Périple  delà  t« 
Paphlagonie  met  le  Cap  Carambis  dans  cette 
meme  Province  , onenpeutconclurrcdeux  cho- 
ies, l'une  que  la  Ville  de  le  Capéioicnttrés-voi- 
fins,  l’auire  que  ce  que  ces  deux  Auteurs  Scy- 
lax de  Marcien  appellent  Paphlagonie  étoit  de 
laGalaiie  dutems  de  Ptoloméc.  Cette  Villene 
fubfîitoit  dé]a  plus  du  tems  de  Pline  . nia- 

CARAMbUCA,  ou 

CARAMbUClS  , Fleuve  des  Hyperborées, 
félon  Pti<vc  • Etienne  le  Géographe  nomme  it  ix«.i«. 
ce  lieuCazAMBUCA,  dcoarlcdun 

peuple nomméCAaxxtuuca  ouC<namh)ics , J'ai 
raporté  â l’ Article  Euxoï  i cequ'il  ctulit  : pref- 
que  tous  IcsGéographcsmoitcrnes  fc  font  trom- 
pez en  prenant  celte  Rivière  pour  ÏObi>  Cettn 
erreut 
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erreur  qui  cft  tres-gronî^re , &que  j’alfuffiram' 
ment  détruite  aux  Articles  d'ELixoïA  & d'Eu- 
Rort,  a icttédVrrangesabfurdicez  danslaGéo* 
graphie  I en  bifant  reculer  tes  vrayes  bornes  de 
l'Europe  julqu’à  l'Obi  > qui  eil  bien  avant  dane 
rAfie.  Mrs.  Baudrand,  Maty  & Coracillci  & 
une  foule  d’autres  ont  foivi  cette  ermir  , quoi- 

Î»e  le  P.  Briet  eu  eût  averti  dans  Tes  Parallèles . 
eR.  P.  Hardouio'ditque  c’eli  liDmina.  Le 
«ai.  ruH.  l'a  voit  dit  de  meme  » & avoit  eu  raifon 

d’anurcr  que  ce  ne  pouvoir  être  l’Obi  ^ comme 
en  effet  cela  efl  impolGble.  Il  eûvrai-femblable 
que  la  Carambyee  des  anciens  foit  la  Dwina  ; 
mais  il  y a une  difficulté  : du  tems  de  Pline  oon> 
ooifToit-oo  ces  Pais  Septentrionaux  f Pioloméc 
phis  recent  que  lui»  ne  connoii  point  cette  Ri* 
viére  de  Cerenr^wri/  ou  Caramé/ee . Il  n’en  fait 
aucune  mention  dans  Tes  Tables  . Le  Pronaon* 
a ibii.  Lytarmis  que  Pline  * donne  \ laCdtiqw» 

c’ed-b-dire  ï l'Europe  « eR  aulTi  inconnu  à Pto* 
lome'c.  L’ordre  dans  lequel  Pline  en  parle  fait 
aflez  fentir  que  ceCap , & cette  Rivière  étoient 
voiCns  l'un  de  l’autre  ; mais  jc  fuis  perfuadé  que 
les  Anciens  n’ont  eu  qu’une  connoilTaDCe  très* 
confufe , des  Païs  fituez  au  delà  de  i’embouchû* 
re  delà  ViRulc.  Piotomée  appelle  Terre  incon* 
nuetout  ce  quicR  au  Nord  de  lafourcedu  Rha» 
que  nous  appelions  le  Wolga  . On  voit  même 
par  le  cours  qu'il  lui  donnequ’on  ne  leconnoif> 
fuit  giKres  alors . }c  crois  donc  que  la  Dwina  a 
été  inconnue  aux  anciens  ; mais  s’il  faut  opter 
entre  l'Obi  & elle  y pour  accorder  que  c'ed  la 
Carambucc  des  Anciens  ) il  n’y  a point  à balan* 
cer . Il  n’eR  pas  (ûr  que  la  Dwina  le  foir  « & il 
eR  fûr  que  l’Obi  ne  leH  pas. 

CARAMELS  | peuple  de  l’Amérique  Mers* 
diooale  auBrefilt  prés  de  la  Rivière  de  la  Pla> 
] vot*3«i  7^  lePai^uai,  félon  Vincent  le  Blanc  i. 
ptn.  ].  c.  is.  Je  o’en  dirai  rien  de  plus  jufqu’à  ce  que  je  trou* 
f.  iQi.  Yç  quelqu'autre  garant,  qui  en  ait  parlé. 

4 CdL  CARAMÛRAN,  Mr.  Coraeille  4 dit  après 
Davity  que  c’eR  une  Rivière,  qui  fepare  leCa* 
tay  d'avec  le  Mangi , ou  Pals  de  la  Chine.  C 
ell  parler  peu  esadeoseot  car  le  Catay  , & Je 
Mangi  font  égalcmeoc  des  parriea  de  la  Chine. 
Le  premier  en  eR  la  partie  Septentrionale , le 
fécond  en  cR  la  Méridionale . Le  fleuvequi  par- 
age ces  deux  parties  cR  le  Kiang,  & ce  qu'ils 
ajoArent  n’y  convient  pas . Il  y a , dilcai-ils, 
beaucoup  de  cannes , ou  joncs , autour  de  cette 
Rivière,  &vcrs  fet  bords  une  quantité  prerqiie 
ificroyabled'oifeaux , & particuliérement  delai* 
Lins.  En  échange  cela  s'accorde^  ladefcription 
de  I'Amocx  . Voîez  cet  Article  &le  $.  Le  nom 
y convient  auffi  j mais  ce  Rcuve  coule  bien  loin 
du  Mangi . 

s IWi.  CAKAMOS  . Mr.  Corneille  < dit  : Caxa* 
Mous,  Bourg  (le France  dans  l’AIbigeots  àtrois 
ou  quatre  lieues  de  la  Ville  d'AIbi . La  Cane 
des  Generaiitca  de  Mootauban  & de  Touloufe 
met  Caramos , Château  & ParoiJîe , au  Nord , 
& ï deux  petites  lieues  Sc  demied’Albi , àtrois 
qqarts  de  licuë  au  defTus  dcMondlicr. 
CARANA.  Votez  Caranitis  ^ 
eCotit.DiA.  CARANBAUT^,  l'un  des  fept  Quaniers 
de  U Châtellenie  de  Lille  en  Flandres.  Voïcz 
Lille  . 

CARANCEBES  ou  KAXANCEexs , Mr.  de 
riûe  écrit  KAZANsetes.  Petite  Place  de  labaf- 
fe  Hongrie,  &non  nas  de  la  haute,  comme  le 
y EX  lyes.  difcDt  Mr.  Baudrand  7,  & ceux  qui  l’ont  copié. 

La  raifon  qui  me  tait  approuver  cette  demicre 
Onhog  raphe,  c'cR que Sebes ell  lenoradelaKi* 
viére  fur  laquelle  clic  eR  fituée.  Mr.  Baudrand 
dit  encore  mal  que  cctre  Ville  cR  fur  leconllucnc 
de  la  ^tite  Rivière  de  Karoin  , &c.  Il  falloît 
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dire  que  cette  Ville  de  Caran  ou  Karan  cR  au 
confluent  du  ruiffeau  de  Sebes  avec  la  Temefe. 

On  paRê  p-ir  Kann-Sebes  lorfqu’on  va  de  Te- 
snerwar  en  Walaquie  -,  & le  chemin  s’y  panage 
de  manière  qu’il  y a deux  routes , qui  aboutif- 
fent  à deux  paffages  également  nommez  par  les 
Allemands  Èyfenthory  par  les  Turcs  Dtmir-Ca- 
pi  y & par  les  François de  Fer.  Nous  avons 
obfervè  ailleurs  qu'on  donne  ce  nom  à tout  les 
paffages  qu'il  eR  aife'  de  garder  & difleile  de  for- 
cer . L’un  de  ces  paffages  eR  à l'Orient  Septen- 
triorul,  & affez  prés  de  Karan  en  tirant  par  le 
village  de  Mai^a,  vers  les  ruines  de  l’ancienne 
Vlpia  Trajana  . L'aurre  route  va  vers  le  Midi 
joindre  Orlbva  vers  le  Danube. 

CARANGA.  Votez  Cazangucs. 

CARANGAS,  mines  dans  lesMontagnesdu 
Pérou , dans  une  Monagne  voifine  du  Puiofi . 

Le  Bourg  dePorcoeR  à peu  prés  à diRanceéga- 
le  du  Potofl , & de  ces  mines . 

CARANGUA.  VoTez  l’Article  fulvant. 

CARANGUES,  Peuple  de  l’Amerique  Mé- 
ridionale au  Pérou.  De  Lact  • & Mr.  Coraeil-  •t'»xocad, 
le  en  parlent  ainfi;  * ces  Sauvages  ont  donné  leur  ^ 
nom  a un  fomptueux  Palais  dont  on  voit  lesre- 
Rcs  à vingt  ou  trente  lieues  de  la  Ville  de  Qui- 
to. (Mr.  de  l’IRc  marque  ce  Palais  au  Nord  de 
Qiiito,  & met  yi.  de  diference  entre  leurs  lati- 
tudest  defone  que  ce  Palais  cR  prefque  fous  la 
ligne  j mais  pourtant  un  peu  au  Midi  de  l'Equa- 
teur . Le  Sieur  Corrcal  en  parle  ainfi  ••  après  Voîâ;« 
le  Paw  où  coule  la  Rivière  de  Mira  . . on  tra* 
verfe  un  Lac  que  les  naturels  appdlerent  en  leur 
langue  Lac  ou  Samo,  ce  Lie  lut  ainfi  nommé 
h l'occafiondcGuainaCapac  Incadu Pérou,  qui 
détruiiit  ou  fit  jetter  dans  ce  Lac  plus  de  vingt 
mille  habitans  de  cette  Province  pour  quelque 
offenfe  qu'il  pretendoit  en  avoir  reçue;  cela  arri- 
va à peu  prés  au  tems  de  la  venue  des  Ëfpagnols . 

Après  avoir  paffé  ce  Lac  on  trouve  Carantua, 

C'cR  un  endroit  oùTon  voie  encore  de  bcllesci* 
ternes  que  les  Incas  firent  faire.  On  voitauflià 
Carangua  de  beaux  rcRes  des  Palais  des  Incas 
Rois  dcCufco,  &d’ un  Temple  dédié  auSoicii. 

Tout  cela  eR  encore  admirable  , & entretient 
dans  refprît  desPerouans  le  fouvenir  de  la  ma- 
gnificence de  leurs  anciens  Souverains . Il  y a- 
voit  dans  ce  Temple  deux  cents  Vierges  que  l'on 
gardoit  avec  un  foin  extraordinaire,  afin  qu'el- 
let  ne  fe  corrompiffent  point  après  avoir  voué 
leur  virginité  au  Soleil.  Lorfquelles  avoieni  eu 
le  malheur  de  tajKrdrc,  on  les  puni/foit  trés-fc- 
vercment  & le  utplice  qu’on  leur  faifoit  fouflVir 
c’écoit  d'étre  étrangiées,  ou  eotcTTées  toutes  vi- 
ves. (Cela  font  bien  l’inilitut  des  Vcllalcs  Ro- 
maines . ) Les  Prêtres  avoienc  four  logement  au- 
près du 'Temple  où  ils  Lifoieot  tous  les  jours  des 
offrandes  Ht.  des  facrificcs.  Ou  tems  des  Incas , 
ce  Temple  était  en  grande  réputation  & renfer- 
moti  des  trclon  immenfos  . Tous  les  vaiUcaux 
& uRenfiies  du  Temple  étoient  d'or  & d’argent  ; 
les  murailles  étoient  aulR  couvertes  des  memes 
métaux  . il  y avoit  une  infinité  d’émeraudes, 
de  perles,  & d autres  ruyaux . Les  Incas  icnoicnc 
une  forte  garniron  àCaranguapuur  rctcnirdcce 
cAté'là  les  peuples  dans  le  refpccà. 

CARANICUM.  Votez  Cakk  ANICUM  . 

CARANITIS  , félon  Pline  ti  Lj.e.av 

félon  Strabon  ** . Le  premier  la  donne  à la  gran-  '*  >*  ><•  f> 
de  Arménie  dont  laCaranitideéioit  unGouver- 
nement  ou  une  Province  . Il  y met  le  Mont 
Aba,  où  folonlui  étuit la  lourcedc  l Euplirate. 

Strabon  parlant  de  la  Ville  Ctirarnty  dit  qu'ciie 
donnait  le  nom  dcCaraïutidc  ù la  contrée.  Le 
R.  P.  Hardouin  trouve  dansbtrabou  K«:v»;ru. 

Je  trouve  Kv*rtTi<,  non  pas  à la  page  528.  qu’ü 
cite 
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Cite  quoi  qu'il  o'y  en  foîr  point  psrl^  ; mais  ï 
la  page  Il  s'eû  apparemmem  fervi  d’une  E* 
dicioa  differente  de  celle  qu'il  a courumc  d'em* 
ployer,  &qui  eff  cellcdoot  je  me  fcn.  VoTci 
l'Article  ruiv.inr. 

^ CARAMITiS,  contr^edc  laGaUtief  lè> 
Ion  Etienne  le  Géographe.  Elle  prcnoit*  dit-il, 
fen  nom  de  la  Ville  nommc'c  Cerej»,  Ville  de 
CaUtie  & bîiie  {ku  ks  Romains . C'cff  fur  la 
foi  d'Orteliutque  je  dis  queCaranitis  efflenooi 
d'une  contrée  félon  Etienne  le  Céoerapbc , car 
cet  Ancien  dit  feulement:  Carana  Ville  dcGa* 
Utie  fiMidée  par  les  Romains  : le  nom  national 
cil  Cdrewttf,  it  le  féminin  Caramût  { dans  1' 
Edition  de  Xylander,  on  litCAaauMa,  &Ber- 
kclius  dans  la  fteone  avertit  que  les  Editions  an- 
ciennes n'ont  point  cette  double  on.  Il  allégué 
en  (neuve  de  u véritable  Orthe^raphe  Coran* 
le  (lairige  deSirabon  que  j'ai  déjà  cité.  AinHil 
juge  que  Carana  de  Calatie  félon  Etienne  , ell 
U Carana  d'Armenie,  félon  Strabon. 

( Amtomu  CARANNICUM  félon Ortelius,  Caià- 
. meuM  ouCAKAMicob  FAblacif,  ce  quirevient 
au  même , félon  l’Edition  de  Bertius  oc  l'exem* 

E taire  du  Vatican.  Ancien  lieu  d'Efpagnc,  fur 
1 route  de  Brigue  bAfforga,  en  fuivant  lactite 
(per  loc*  Maritima  ) b xxx.  mille  pas  de  Bri- 
gontium  , qui  eA  Betan^os  félon  les  uns  & la 
Coruna  félon  les  autres;  & à xiv.  mille  pasde 
Xjitnt  ^Mgu/ii  J qui  eA  Liigos. 

CARAbÎTANf.  Voïez  CAarNTANt . 
CARANTHONUS.  Voici  Caaahtouus. 
I.  CARANTO.VIAGUS,  lieude  la  premiè- 
re Aquitaine  • 11  en  cA  [urlé  dans  un  frag- 
ment oon  publie'  de  la  Table  de  Pcuiingcr.  Il 
étoit  entre  Dibona  Ca/iunorum  , & Segotiu- 
KNiR  RMttnorum  / c'cA-à-dire  entre  Cahori  & 
Rodez. 

a.  CARANTOMAGUS  , ancien  nom  de 
Cakantomus.  Vuïcz  l’Article  fuivant. 

CARANTOMUS,  jonas  dans  la  Vie  d'Eu- 
Aafîus  Abbé  de  Luicu  , écrit  que  Thcodulphe 
furnomme  Boboleous  cleva  dans  le  Berri  un  Mo- 
tiailcrede  Ailes  dans  un  lieu  nommé C.n-4v/oflv«f 


fur  U Rivière  félon  ta  réglé  de  St. 

Columban . Ce  lieu  conferve  encore  l'ancien  nom 
& s'appelle  Cbarenion  fur  la  Rivière  de  la  Mar- 
mamie  ^ & il  y a encore  un  MonaAcre  de  Reli- 
gieufes,  quifuiveut  prefeotement  la  irgle  deSr 
Benoit.  Le  nom  de  URiviéreAfi/Mendr4,  au- 
jourd'hui Marmande  , détermine  la  fituation, 
car  elle  tombe  dans  le  Cher  après  avoir  arrofé 
il  Ville  de  St.  Amand,  h l’Orient  & b unclieué 
ic  demie  commune  de  laquelle  cA  Charentem , 
fur  la  même  Rivière  qui  l'atrofe  du  cAié  du 
• NolC«]|.  Nord.  Hadrien  de  Valois  * obfcrve que CeM»- 
AdvocrmCA-  tffma^ar  écoit  fans  doute  l’ancien  nom  , Sc  que 
AâMTpuu* . noj  terivains  du  moyen  &gc  en  l'abrégeant  en 
ont  faitCardtf(om«r,  de  même  qu'ils  ont  fait  de 
/^eMiwajfar,  Rotomu/ ; àc  NaviomatMT  ^ Novi»^ 
mur  i de  Rkomafiu  Jfrvernorum,  Ricomasi  de 
Btbiroma^iir  Biltomat  & d'Argentomaent  , Ar^ 
imtemus  &c.  ; dont  nos  ancêtres  ont  (ait  enfin 
Rememy  N0/«i«  Ricaiy  Btilem  & Argtnua  &C. 

CARANTONUS  ou  Camcmtelus  , noms 
Latins  de  la  Chazznte  , Rivière  de  France. 


Votez  ce  mot. 

CARANüSCA,  ancienne  Ville  entrecelles 
de  Meu  & de  Trêves,  félon  la  Table  de  Peu- 
singer.  Cluvier  » lit  Sazanusca,  & l'explique 
f »■«•*<■  de  Saarburg. 

CARAOLI.  Voïez  Cazauu. 

CARAPE»  Ville  de  l'Armenie  Mineure  fe- 

4 i.y.  e.j.  Ion  Ptolomée  a,  quj  ];i  rintcricur  du 

5 D4FMA  P4ÏS  vers  les  Montagnes. 

^ CARAPGLA  J,  ç’çft  k nom  que  lesTurcs 


donnent  11  une  Montagne  d’Afrique,  fuRoîau- 
me  d'Alger  dans  la  Province  de  Sargcl,  ^deux 
petites  lieuët  de  la  Ville  de  Sargel  vers  l'O- 
rient . Les  Maures  nomment  cette  Montagne 
GiZArrLUMAa  , & les  Chrétiens  Batallo  . 
Elle  cA  A haute  que  de  dciTus  fon  fommet  on 
peut  découvrir  un  vaiffeau  en  Mer  h douze 
lieues  de  diAancc.  11  y croit  force  mures  rou- 
ges & blanches. 

^ Mrs.  Baudrand , Maty  & Coroeille  en  font 
une  Ville  qu’ils  placent  encre  Tenez  & Oran, 
Aepretendem  que  c'eA  la  Ciffeptrlia  de  Ptolomée. 
l.e  premier  cite  Marrool  comme  s’il  eût  (urié 
d'une  Ville,  ce  qui  n'cA  pas  vrai;  Marmoldic 
* que  c'cA  une  Montagne  b deut  Ucués  de  Sar* 
gel.  Il  ra(ipctlc  le  Mont  se  Sazcel  ; Sc  |ve- 
tend  qu'il  dc'couvre  un  vaiffeau  de  plus  de  vingt 
lieues . Marmol  dit  très-bien  qu'il  eA  h deux 
lieues  de  ta  Ville  le  long  de  la  cdte  du  c6té  du 
Levant;  ainfi  ilnefauroit  êcrcqu'b  douze licués 
de  Tenez  Ville  fituée  à l'Occidcnty  &àdix  lie- 
ues de  Sargcl  en  allant  par  terre  , car  |ur  Mer 
il  y en  a quinze  , félon  le  même  Marmol  . Et 
par  confequenc  il  ne  fauroit  être  entre  Tenez  & 
Oran  ; puifque  cette  dcrnîere  Ville  eA  encore 
plus  Occidentale  que  Tenez.  Au  lîcuquc  cette 
Montagne  cA  entre  Sargel&Alger. 

CAKAQUËS,  Mr.  Corneille  dit  ^ Air  l’au- 
torité de  De  Laet  ^ que  ce  font  des  Sauvages  de 
l'Amerique  Méridionale  , au  Pérou  fur  1a  côte 
de  la  Mer  du  Sud.  Us  different  en  roœun  , & 
en  coutumes  des  autres  Sauvages  de  la  même  cô- 
te . Ils  ne  fe  font  aucunes  marques  fur  le  vifa- 
ge,  & font  beaucoup  moins  induArieux  . C’eA 
une  Nation  rullique,  & comme  hebetée.  Une 
partie  d'entre  eux  alloicnt  entièrement  nuds  a- 
vant  la  venue  des  Elpagnols  ce  qu’ils  ne  font 
plus  prefentement. 

CARARA  9,  petite  Ville  d’Italie  enTofea- 
ne  dans  la  Lunegiane , fur  le  ruiffeau  de  Laven- 
za.  Elle  a litre  dePnncipauiè,  ôccA  fujetteau 
Duc  de  Maffa , qui  eA  de  la  Maifon  de  Cibo . 
Cette  Ville  eA  (ur  une  Colline  , au  pied  des 
Montagnes,  oh  font  de  belles  Carrières  de  mar- 
bre , & doit  fa  réputation  au  beau  marbre  que  T 
on  en  tire.  Elle  n’cA  éloignée  que  de  quatre  mil- 
les de  la  Mediterranée,  Â cA  h dix  de  Sarzane 
au  Levant  d'hyver,  en  allant  vers  Maffa. 

CARAROS,  ancienne  Villed'Afrique,  dans 
l'Afrique  propre,  félon  Ptolomée  Elle  étoit 
irès-voifine  deTargarum  Ville  de  laBifacene. 

CARAS  ou  Chakac  , c’cA  félon  Davity  " , 
une  petite  Ville  de  l’Arabie  Petrée  au  Païs  de 
Geocal , avec  un  defert . Il  ajoute  que  c’étoit 
autrclbisuiK  grande  Cité,  h une  journée  dePe- 
tra  ôc  près  du  Mont  Hor.  Niger  qu’il  cite  dit 
que  cette  Ville  eA  fürnommée  Ma^.  Voici  fes 
(urules  : e/l  item  menrrenfra  Petram  qui  Or 
dicnuTy  allai  ae  proitfi : prope  ÿnrinCharac  re- 
gacmint  Moba , Civiiat  «hm , nunt  Cajltllum  , 
a Petra  Ditt  itinat.  On  voit  bien  que  Davity 
co[HC Niger.  Ce  dernier  a pris  ce  nom  deCha- 
rac , & le  furnom  de  Moba  de  Ptolomée  , qui 
met  dans  l' A rabie  Petrée  un  village  nommé  Cm  a- 
AA  X«^'  Kw.ujr.  Au  lieu  de  quoi  quelques  exem- 
plaires portent  Chaxacoha,  & d* 

autres , Chaxacmusa.  Le  bonNi- 
ger  qui  n'y  entendoiipas  autrement  Aneffe  a cru 
que  étoit  le  nom  d'une  Ville  qui  avoit  Afv- 

i>a  pour  furnom;  ffeen  a fait  une  ancienne  Cité. 
Mais  dans  lalille,  où  elle  fc  trouve,  Ptolomée 
avertit  qu’il  mettra  iodiAioèlerocnt  des  Villes  ôc 
des  villages;  comme  il  l'a  fait  effectivement. 

CARASA,  ancien  lieu  entre  le  fommet  des 
Pyrcnécs&  Aqua  Tarbellita.  Antonin  le  met  k 
xti.  mille pas  du  premier,  &àxxxix.  M.P.dc 
l’au- 


é l.j.e.i|. 
MSI* 


7 Dta. 

rlaiLOcciid» 

Lia.  (.11. 


9 Baub*. 

Ei.  170s» 


ta  1.4.  c.f. 
■ iA£rp.iif. 


Il  CemiB, 
4- 


Oigitized  by 


CAR. 

t l'antre.  Mr.  dcMarca  * dit  que  c*eft  Catats» 

►^"^  *"*****  Nararre . Mr.  Baudraod  qui  le 

^ ’ cite  dcritCarisy  & o’ea  bit  qu'on  village  t Ki* 
fus:  Mr.de  Marca  dit  un  Bourg,  Op^^Iam. 

CARASIA  ou  Esii  Stam*ool  ; feloa  Mr. 
Baodrand,  ce  font  les  ruines  de  l'aocieone  Ville 
de  la  Troade  nommée  Taoat  ou  ALCxaMuau 
TaoABii  parce  qa' Alexandre  le  Grand  la  fit  bà- 
tirprèides  ruioesde  l'ancienne Troye.  On  voit 
encore , pourfuit-il  y ces  ruines  dans  la  Katolie , 
fur  le  bord  de  l’Archipel  h douzelieudsdela  fi>r* 
tcrefle  d’Avido  . Il  e(l  furpreoant  que  Greloc , 
qui  a vû  quatre  ibis  cesruines,  Sc  qui  en  parle 
aflez  amplement , ne  blTe  mention  d'aucun  de 
CCS  deux  noms  . Ce  qui  me  rend  cet  noms  Tu* 
fpe^ , c’eft  qu'£/^'  en  langue  Turque  veut  di- 
revteozy  & OMnsbdifi  eft  le  nom  particulier  de 
CooAaotinode  . Et  quoi  qu'il  Toit  dérivé  d‘E<'( 
rérréair,  Ètf  teiiPumy  tn  ur6em , on  ne  voit 
peintque  lesTurci donnent  le  nom  icStamèuiI 
a d'autre  Ville  qui  Conftantinople.  Ainfi£t4i 
Sutmioul  dana  leur  langue  veut  dire  raocienne 
Cooftantinople  , ce  qui  ne  convient  point  aux 
niiees  de  Troye.  Ce  qui  me  confirme  dans  mon 
doute  e'efi  que  le  nom  cEiki  Stambaml  ne  fe  trou- 
ve point  dans  rEditioo  Latine  deiéSa.oD  y dit 
reulemenc  après Leuoclaviui  que  Cssasi-Ili  eft 
le  nom  que  les  Turcs  donnent  a une  Province  que 
Mr.fiaudnnd  appelleeoLacioC<n-«yf«:  quecct- 
te  Province  de  lACe  Mineure  rcolcrme  la  plut 
grande  partie  de  la  Lydie  de  anciens  avec  des 
parties  de  l’ancienne  Myfiey  de  la  Troade,  de 
la  Phrygie  Mineure  vers  les  ruines  de  Troye,  A- 
bydos,  Pergamede  Adramyte.  Je  ne  dois  pour- 
tant pasdiHunukr  que  Mr.  deriûedansfaCar- 
tede  UGrcce  moderne,  mec  dans  l’Aydia-Zic, 
ou  petite  Aydine  fur  la  edte  Occidentale  de  l'ATie 
Mineure  Carafis  «m  Etki  Staaièal  , Rahui  da 
Tnjft.  Comme  Mra.Spon,  &\Vbe!er,  &Pie- 
tro  délia  Valle  , ont  vu  & décrit  les  ruines  de 
Troye,  & que  ces  noms  leur  font  inconnus  ; c'ell 
ttn  préjugé  uvorabic  en  bveur  du  fcrupule  que 
}'ai  marqué. 

CARASON  ou  Ciaa^AH  . Mr.  Corneille 
écrit  ainfi  après  Davity  le  nom  d’une  Province 
de  Perte , & en  bit  un  Article  fous  ce  nom  & ne 
JailTe  pas  d’eobire  deux  autres  fous  les  noms  de 
Chosasam  de  Kmoaasah.  Votez  Coaasam. 

^ CARASOU  , ce  root  lignifie  tau  nairt , ou 
mmmaif*.  Il  y t plut  d'une  Rivière  de  ce  nom 
dans  laTuniuie  en  Aile.  Mr.  Baudraod  en  four- 
sùt  deux;  favoir 

I.  CARASOU  y qu'il  explique  en  Latin  par 
CaieutOMCaffinuy  comme  fi  cesdeux  noms  fi- 
gnifioieot  en  Latin  une  même  Rivière  ; ce  qui 
n'ell  pas.  Il  dit  que  cecte  Rivière  outre  le  oum 
de  Cazalbu  a aulE  celui  de  Chiais  ou  de  Chivi. 
Cefi  , pourfuit-il , une  Rivière  de  la  Natolie 
dans  fa  partie  Occidentale  . . . JnfidiUfuaUt 
Turtttammtttamuoiny  (cela  n’ell  pasclair.  Il 
veut  dire  comme  pour  fignifier  que  l'eau  en  eft 
noire;  ) Separd'autres  MiHocascAKC,  c’efi-à- 
dire  le  Mlàmdn  mit.  11  ajoute  : elle  fort  de  U 
Province  de  Orafia  , dt  palTant  ur  Sardes  & 
Philadelphie  dans  la  Province  deuenmao,  elle 
Je  rend  dans  l’Archipel  près  d'Epbde . 

^ Il  y a bien  des  butes  dans  cet  Article,  i.  La 
Rivièrequiooüloicauprès  d'Ephebell  leCayfire 
des  Anciens , & n’a  rien  de  cwnmun  , avec  le 
Calque  qui  coule  bien  loin  de-ll . x.  Jamais  une 
tnéme  Rivière  n'a  pabè  ï Sardes , à Philadel- 
phie , & anprès  d'tpbeb  . Celle  qui  couloir  à 
oardes  n'eft  qu’un  allemblage  de  plufieurs  ruif- 
Jeaux  donc  le  principal  cille  CaaTsoaaHOAS  des 
Créa , & fe  rèunillaot  h Sardes  Us  vont  dans  un 
■sème  Ut  tomber  dans  l'Hennus  qui  vient  de  Phi* 
Tms.  ///. 
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ladelphie;  cei  ruîlTeauz  & l'Hermus  qui  les  re- 
çoit, vont  fc  perdre  dans  leMordduGolphe  de 
Smyme,  & nom  rien  de  commun  avec  leCay- 
ftre , ni  avec  b Ville  d'Ephefe  . Le  Cayfire 
cil  nommé  le  vêtit  Madee,  c’eft-l-dire  ir pé- 
rir Afé<»idiT.  Aftfi^efilenoinque  les  Orientaux 
modernes  donnent  au  Méandre.  4.  Il  ne  palTe, 
ni  par  Sardes,  ni  par  Philadelphie  ; mais  hors 
d'Ephelê.  Il  n'ell  pas  impoitlUe  qu'on  ne  l'ap- 
pelle aulC  Carafou. 

X.  CARASOU , Rivière  de  Natoüe  dans  la 
Caranunie  , & vers  b panie  Orientale,  Ickm 
Mr.  Baudraod.  Elle  efi  fe  Ceùuj  des  Anciens; 
elle  palfe  h Tarfe  , & fe  jette  dans  la  Mer  de 
Sourie , étant  ainfi  nommée  par  les  Tara  h cau- 
fc  que  Tes  eaux  font  fi  noires , & fi  froides  qu' Ale- 
xandre leGraodeut  une  dangereufe  maladie  pour 
s'y  être  baigné . L'Empereur  Frédéric  Barberouf- 
fe  en  mourut  en  revenant  de  la  Terre  Sainte 
l’an  1100. 

Cet  Article  n'ell  pas  plus  exa^querautre* 
t.Ce  ne  fut  pas  en  1100.  mais  en  1187.  que  Frédé- 
ric Barbcroulfe  mourut  pour  s'ètre  baigné . a.  Ce 
ne  fut  pas  dans  le  Calque  ; mais  dans  le  Cydne  ao- 
près  de  Tarfe  . 3.  Quinte  Curfe  & Pluurque 
nomment  le  Cydne  la  Rivière,  oh  Alexandre  fe 
baignant  gagna  une  maladie  qui  fit  defefperer  de 
fa  vie;  perfonne  n'a  dit  que  ce  fut  dans  le  Cal- 
que . 4.  Selon  Mr.  Baudrand  même  la  Rivière 
dont  ileilquellioa  doit  couler  h Tarfe,  le  Cal- 
que n’y  coule  point  ; mais  le  CydiM  , dont  le 
nom  moderne  cil  Meeiiasa. 

CARA-SOU*,  RivièredelaNatoUe.  £1-  s i»  sis» 
le  a leslburces  alTexprès  de  Cebrée  de  Cappa^ 
ce.  Son  ttom  moderae  n'ell  qu’une  Tradudioa 
dunomde  Mêlas  qaetesGrea  luiavoient  don- 
né, & qui  fignific  noir.  Elle  va  fc  perdre  dans 
l'Euphrate. 

4.  CARA-SOU  * , Rivière  de  la  Roroaoie  , 1 pe  s’Itm 
oh  elle  a fa  fource  au  MomCbourou,  fie  après 

avoir  ferpentè  vers  le  Midi,  elle  fc  courbe  vers 
l'Orient,  polTe  au  Nord  de  Drame,  St  des  ruines 
de  Philippe  & lie  perd  dans  l'Archipel  près  de 
rifie  dcTalTo.  Les  Anciens  l'ont  comnue  fous 
le  nom  de  Nrsos , Ncstos  , ou  Nestus  ; la 
Ville  d'Abdere  étoic  fitoècalTex  ptès  de  fooem- 
bouchûre. 

5.  CARASOU,  Ville  de  laTartarie  Preco- 

wte  dans  la  Crimée , félon  le  P.  Jean  de  Luca  au 
Kecucil  de  Tbeveaot  * . Il  écrit  ce  même  nom  # T.  t.  jk  i«. 
CoRASu  s.  J^»7• 

6.  Lac  de  CARASOU  * , ks  Turcs  nom-  * i>> 
ment  ainfi  une  partie  du  Canal  , qui  Ibrme  b 
bouche  la  plus  Méridionale  du  Danube,  laquel- 
le ils  appellent  CASANtaMEH  . Le  Danube  au- 
prèsde  (Cerfova  forme  cette  efpece  de  Lac , qui  a 

en  longueur  huit  lieuês  communes  d'Allemagne , 

&ot'.e  lieué  de  demi  ou  même  deux  dans  fa  lar- 
geur. Eofuice  fe retrecilfanc  enlorme  deCanal| 
on  Icpafse  furun  Pont  pour  fe  rendre  deCarafoua 
kWiiluar,  dtceCanal  porte  une  partie  deseaux 
du  Danube  dans  U Mer  noire  . Mr.  Baudraod 
nomme  ce  Lac  Caeasui;  maisCarafbui  efi  une 
Bourgade  au  Midi  du  Lac. 

Mr.  Corneille  pubnt  du  fécond  Carafou, 
qui  chez  lui  cil  le  premier , dit  que  les  Latins  l’a^ 
pellent  Laituj  , apparemnaent  pour  Caieut . il 
bit  U même  faute  au  fujet  d’Alexandre , de  Fré- 
déric Barberoube , & de  b date  de  la  mort  de  ce 
dernier . 

CARASTASEI,  ancien  peuple  de  bSarma- 
tle  Afiatique  . Pline  f die  qu'il  s’ètendoit  ven  ^ 
le  Caucale. 

CAR ASVR A , lieu  de  Thrace,  félon  Procope 
* au  IV.  livre  des  Edifices  de  Jufiioien , cité  par  te.». 
Ortdiua . La  Traduâion  de  Mr.  Coufin  9 ^ )i4> 

£e  Ca- 
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CtKfcSTTiiA.  C'c(l  un  dcf  Forts  que  cet  Emp^ 
reur  Bt  élever  dans  la  ProvirKC  de  H hodo|>e . 

1.  CAR  ATÆ,  Nation  au  délit  de  la  Mer  Cai' 
pienae  d’entre  les  aociens  Stuji  lur  le  jaxarec  » 
I K.C.  <}t  fçion  Ptolomée  *. 

a.  CARATÆ.  Lazius  établit  un  peuple  de  ce 
nom  dans  la  Korioue  • fur  ce  feul  londement  que 
X s«A.  jt.  dans  la  Notice  de  rEmpire  ’ on  trouve  Tri^»wrr 
Coherth  C<rr<frenyîr , qui  écoit  fous  le  departemenc 
du  Commandant  de  la  Panoome  première , & de 
laNoriqocRipeofe.  Après  quoi  ill'expliquc  par 
Altcnhofem  place  fiiuée  fur  le  Daoube  deux 
milles  au  delTus  de  Lintz  eo  Autriche, 
i PtTu  M CARATAT.^RES  J,  autrement  Tartaret 
worVf,  Peuple  d’Afic.  C’eft  une  Nation  de  Turcs 
■Mi-Bcc  L V.  t|ue  HuIacoU-Can  pciit-BIs  du  grand  Cengbizean 
incorporadansfonarmée,  lorlqu’il  lut  envoyé  eo 
Iran  par  MangoU-Cnn  Ton  irere  Empereur  des 
Mogols.  Hulacoü  s'étant  établi  fur  le  Trôrte  b 
Tauris»  & aïint  éprouvé  la  malicede  ces  âmes 
pernicieufest  il  les  éloigna  de  lui  & les  obligea  b 
reftder  avec  leurs  (ainilles  dans  les  frontières  de 
NatoliededeSyrie.  Mais  iorfq^ue  par  la  mort  du 
grand  A boufaid-Can  U ne  relia  jmus  en  Iran  d'Hm- 
pcreurabfoludelarace  de  Genghizean,  les  Ca- 
ratatares  commenccKm  b fe  revoltcr.lls  fc  parta* 
gèrent  en  cinquante-deux  Hordes:  chaque  ceo* 
tai&e  de  perfonnes  cboifit  une  refidencc  particu- 
Itéré,  ne  voulant  dépendre  de  peifonne.  Dansli 
fuite Bajazethdevcnumaltre  de  ce  Koïaume  les 
enrolla  dans  fon  armée  Ottomane  * & il  leur  af- 
/r^na  une  rcftdencc  dans  fnn  Empire . Comme  il 
ny  avoit  pas  de  grandes  taxes  de  qu’il  y avoit  fort 
peu  d'impÀrs  & de  tributs  It  payer  dans  ces  lieux, 
ces  Tartarts  s'enrichirent  de  devinrent  fort  puif- 
fans.  Mais  Timur-Bec  jugea  à propos  de  leur 
foire  changer  de  rcBdcncc,  & de  leur  donner  pla* 
ce  dans  les  Colonies  de  GétéaBn  de  repeupler  ce. 
Païs.  Cependant  il  fallut  ufer  de  prudence  pour 
cela,  car  ils  étoient  au  nombrede  trente  à qua* 
rante  mille  maifons.  Le  parti  que  l'on  prit  foc 
d'envoyer  lesMirzasde  les  Emirs  avec  des  trou* 
pesdediflereos  côtez  aBn  de  les  entourer  enfor* 
te  que  pas  un  d'eux  ne  pâts'enfuir.  Eofuite  oo 
alTembla  leurs  Cbcfo  ^ qui  l'Empereur,  qui  a* 
\*oit  fuivi  fes  troupes  de  près  dit.  „ 11  y a fort 
,,  longccms  que  vos  Prres  & vos  Ayeux  font  for* 
„ tts  pur  l’ordre  des  Empereurs  nos  prcdccelTcurs, 
„ hors  destcrresdcTouHAM,  qui  cil  votre  lieu 
,,  originaire  di votre  ancienne  relideoce,  enfor- 
„ tequevousavez  palTé  votre  vie  danscesierres 
„ étrangères.  A prcfeni  que  tout  ce  grand  PaU 
,,  n'a  plus  qu'un  Maître  & que  Dieu  J'albâmis 
,,  2 nuire  puilTance,  vousdevei  regarder  cette 
„ occafion  comme  une  bonne  fortune  pour  vous, 
„ de  délogeant  d’ici  avec  vos  femmes , vos  en- 
„ fons  de  vos  efclavet,  meiunc  vos  bcBiauxdc 
„ chargeant  toutes  vos  richcltes  fur  des  Cha* 
,,  meaux , U faut  que  vous  reveniez  en  cas* 
,,  pagnie  de  notre  Camp  de  avec  l’efoortc  de 
„ nos  Soldats  \ la  patrie  de  vos  Ancêtres  oit 
„ vous  palTcm  agréablement  la  vie  ï l'ombre 
„ de  notre  jullice  dt  de  notre  protedion,,.  Ces 
Chefs  remercièrent  Timur  & Vanurercni  qu’ils 
étoient  prêts  d'obéir  b Tes  ordres  avec  platfir. 
Alors  r empereur  ordonrut  qu'on  les  partageas 
par  Compagnies  de  par  Rcgimens , de  qu'on  les 
diflribuât  aux  Emirs  de  auxTonmans.  Ainûce 
grand  peuple  décampa  avec  leurs  bcBiaux  de  leun 

richefres . 

CARATCHOLI,  Peuple  d'Afie  dans  la  Col- 
, chidc  au  Nord  du  Moot  Caucafe . Il  y en  a qui 

Jesappellcnt  KAa^xiaics,  c’cn-b-direCutcAs* 

stxMs  Notas,  de  comme  ils  font  fort  blancs  de 
vtfàge  , ce  nom  ne  p«ut  leur  avoir  été  donné 
par  raport  b la  couleur  de  leur  peau  i maUpeue- 


CAR. 

être  b caufe  que  l’ air  de  leur  P.iîs  efl  loâjtwrt 
fombre  de  couvert  de  nuages.  Ik  parlent  Turc, ' 
mais  11  vite  qu'on  a de  la  peine  b les  entendre, 
félon  le  P.  Archange  Lambent  dans  (a  Relation 
de  la  Colchide  *.  4 p s^ 

CARATHEAÿ  SicggEpifoopal,  fous  la  Mé- 
tropole de  Damas , félon  GuillaumedcTyr, ci- 
té par  Ottclius  S , I Tbtr. 

CARAVACA,  Bourg,  osi  petite  Ville  d’E^ 
pagne  au  Roïaume  du  Murcie,  dans  les  Monta- 
gnes aux  frontières  de  la  Callille  neuve  proche 
lU-laSegura.  CelieueliretxsarquabJeparbCroix 
miraculeufe  que  l'on  y coaferve  depuis  près  de 
cinq  fiéclcs.  Mr.Baudraod  * écht  Casava-^  EA. 

Q.U  F. 

CARAVACGIOfBoargdTtalieanMilanez, 
avec  titre  de  Marquifat  aua  conânsduBccgafnafc. 

Deui  chofes  te  rendent  rematquable.  i.La  vU 
ftoire  que  François  Sforce  y remporta  fur  les  Vé- 
nitiens l'an  I44d.  a.'Poiydore  de  Carivaggio- 
peintre  ilJuBre  du  rvi.  fiécle. 

r.  CARAVAlA,RiviérederAmen'queMe- 
ridionale.  ElJeafarource  au  Pérou  ,au-Norddu 
LacdeTiticava,  p^e  auprès  de  S. Juan  dclOro, 
de  fe  perd  dans  la  Rivière  d'Amatumay. 

a.  CARAVÀIA,  Mines  de rAmeriqncMe^ 
ridionale  ou  Pérou  b l'Oneotdela  Viilede  Cus- 
co,  auprèsde  la  Ville  de  S.  JuandclOra . On  en 
rire  de  i'ortrès-Bn,  qui  meme  fe  cire  quelquefois 
en  fragmens  aitezgros.  Ces  Mines foocdaosles 
Montagnes,  & U Vallée  qui  eU  entre  elles  e(l 
nommée  la  yalU«  de  Caravaia  du  nom  de  la  Ri- 
vière qui  rarrofe. 

CARAVANSERAI,  Edifice  public  placé  fur 
les  grandes  routes  en  Orient  pour  donner  keou- 
ven  aux  Voyageurs , au  defaut  des  Auberges  & 
des  Cabarets  que  l'on  n’y  trouve  pas  comme  en 
Europe.  7 II  faut  concevoir  que  dans  l'Afic  il  oc  y Cmimn 
fe  voit  pas  à beaucoup  près  tant  de  monde  étran*  VougM  T.  ». 
ger  dans  les  Villes,  &fur  leschemins,  qu'il  fe  ** 

fait  en  Europe.  Onen  peut  donnerpluûeursraî- 
fons.  Premièrement,  l'ABe  n'cil  pas  G peuplée 
Uns  comparaifoa  que  l'Europe;  j'entends  cette 
partie  que  les  Catholiques , & les  ProteBans,  en 
pofredent,  qui  cil  l'endroit  k plus  peuplé  de  1’ 

Univers,  G ce  a'cG  peut-être  la  Chine.  Secon- 
dement, les  Nations  de  l'Orient  habitent  un  meil- 
leur air  que  nous.  Elles  ne  font  pu  preflées  de 
tantdebcfoins,  ce  qui  fait  aulft  que  ces  peuples  — 
fout  moins  aèlifs,  moins  inquiets , & mains  cu- 
rieux que  nous  oc  fommes;  de  par  coolc^ent,. 
ils  ne  fe  foucient  pas  tant  de  commerce.  C'efI  b 
tout  cela  que  j'attribue  qu'il  n'y  a point  d*  Hô- 
telleries en  Orient,  ni  furies  chemins,  ni  dans 
les  Villes,  nide  Maifons  garnies;  commeaulTi 
’ala  coôtumeque  ks  kmizscs  oc  fclai/Tcni point 
voir  aux  hommes;  ce  qui  oblige  ceux  qui  en  mè- 
nent en  voyage,  de  ks  tenir  toûjours  en  parti- 
culier, horsde  lavdedu  monde.  AioG  il  faut 
porter  en  voyageant  de  quoi  fe  coucher , & de 

?{uoi  fe  foire  b mai^er.  Mais  comme  on  ne  fe 
erc  point  de  cbaliii  , de  tables  , ni  de  R6g<2 
en  CCS  Pais  Orientaux,  b caufe  que  l'onman- 
ac»  & que  l'oo  couche  b terre,  for  des  tapis, 
te  bagagedlfodle  b porter.  Deux  chevaux  por- 
tent celui  de  deux  ou  trois  homntes  fort  facile- 
ment.  De  cette,  manière  U r>c  fout  que  du  cou- 
vert eu  vo'ûge,  de  c'ell  poux  le  donner  corn* 
modéroent  que  ces  Caravanferais  font  faits  ^ 

On  n'en  trouve  guercs  for  les  grands  chemina 
dans  r Empire  du  Turc , parce  qu’on  o'y  vo- 
lage qu'en  grandes  troupes  d'environ  mille  pet^ 
fonnes  enfcmblc,  qui  portent  chacun  leur  ten- 
te, comme  b l'armée;  mais  il  y en  a par  tout 
dam  l’Empire  de  Perfe.  U n’y  en  a point  non 
plus  dans  ks  Villes  en  celui  de  Mogol , pat 
une 
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Q»e  rilfoQ  differente  ; c'eft  que  l'air  y dtant  chaud 
CO  tout  teins,  onairoe  mieux  felogerà  l’air,  Toit 
à l’ombre  des  arbres,  foit  fous  les  portiques , que 
dans  les  chambres.  En  Perfe  les  Caravanferais 
des  Villes , & ceux  de  la  campagne  font  faits 
prerquedem^me  force,  fi  ce  n'cll  que  ceux  des 
Villes  (bnc  communément  à double  étage.  Ce 
font  de  grands  édifices  caircx,  pour  lapliïpan, 
de  quelques  vingt  pieds  de  haut,  avec  des  cbam* 
bres  tout  du  long  fur  uite  ligne  , comme  les 
dortoirs  des  Moines,  voûtées  & élevées  de  qua- 
tres  ou  cinq  pieds  du  rex  de  chauffée,  o’alant 
gueres  plusde huit  pieds  encarté,  dcécanttou- 
tes  fans  fenêtres  j deforte  que  le  lour  n'y  entre 
que  par  U porte.  Chaque  chambre  a un  petit 
vellitxtle  de  même  largeur  ouvert  fur  le  devant 
de  quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur  , avec 
une  petite  chemine'c  a cfité  dont  la  couverture 
efi  en  donc  } & outre  ce  double  logement 
un  relais , ou  corridor , règne  tout  du  long  des 
chambres,  étant  de  mênac  hauteur  & de  mê- 
me profondeur.  Les  Perfans  appellent  ces  cor- 
ridors Maatoi^  . Derrière  les  chambres  font 
les  écuries,  bâties  tout  à l’entour  de  l’Edifice, 
comme  des  allées.  Oo  y trouve  des  deux  cfitex, 
des  portiques  élevex  , fie  profonds  encore  plus 
que  les  relais  des  chambres,  avec  de  petites  che- 
minées au  fonds,  de  dix  en  dix  pieds,  partiquées 
dans  la  muratlle . C'efi  oh  logent  les  valets , quand 
il  fait  mauvais  tems,  fie  ou  ils  font  la  cuifine; 
car  quand  il  fait  beau,  ils  la  font  fur  le  devant  des 
chambres , fie  on  ateache  les  chevaux  dans  la  cour 
le  long  du  rélais  ou  corridor  chacun  le  lien  de- 
vane  fiai . Le  milieu  de  la  cour  efi  d’ordinaire  mar- 
qué ou  par  un  grand  baffin  d’eau  vive , ou  par 
un  perron  carré,  ou  hexagone  devingeàtrcote 
pieds  de  diamètre,  fie  haut  de  fix  h huit  pieds. 
L«  Perfans  appellent  auffi  ces  perrons  Maatab 
c'cll-à-dire  eipofezàla  Lune.  Ils  enontde mê- 
me dans  leurs  >ardin$,  dans  les  cours  de  leurslo- 
gis,  fiefouvcntilyade  grands  arbres  planter  ï 
cfité  qui  entretietmeot  le  frais  de  l’ombre . Ces 
Caravaoferais  font  couvens  en  terraffe . Les  en- 
trées font  desponiques,  avec  des  boutiques  d’un 
fie  d'autre  cfité  , oh  l’on  vend  les  plus  communs 
alimens.  Ils  font  de  U hauteur  de  l’édiiîcc,  fer- 
mez par  de  hautes  portes , donc  les  linteaux  Ibnt 
de  charpente  faits  o une  pièce . Quelques-uns  n’ 
ont  feulement  de  chaque  côté  qu  une  chambre 
voûtée  avec  un  balcon.  Onne  trouve  rien  dans 
ces  fortes  d'hôtelleries  que  les  quatres  murailles. 
Chacun  en  entrant  fe  met  dans  la  première  cham- 
bre qu’il  trouve  vuide  du  côté  qu’il  lui  |daît . Il 
y demeure  tant  de  jours  qu’il  lui  plaît , fit  puis  U 
a’eo  va  fans  qu’on  lui  demande  rien . Les  gens  ri- 
ches donnent  au  valet  du  Concierge  quelques  fols 
cofortant,  autant  qu’il  leur  plaît  ^ caronnefau- 
toit  rien  demander  pour  le  louage,  à caufe  que 
ces  édifices  font  des  fondations  charitables  pour 
le  fervtcc  des  Voyageurs  j dont  le  Concierw  fie 
les  valets  font  rcotez  pour  en  avoir  foin . Le  ^n- 
cierge  vend  d'ordinaire  ce  qu’il  faut  pour  les 
chevaux,  fie  les  plus  communes  chofetpourla 
vicj  commedu  pain,  du  vin  dans  lesendroits 
oh  il  efi  en  abondance,  du  beurre,  des  laita- 
ges, des  fruits,  fie  des  volailles,  fie  de  quoi  fai- 
re le  feu . On  va  quérir  la  grt^e  viande  au  pre- 
mier village,  ou  h des  champs  des  Pailrcs  de  la 
campagne  voifine . Voilh  quels  font  les  gîtes  com- 
muns dm  VoyageuneoOrienc,  prIncipaJeroent 
Jane  touce  la  Pcrfe  . Quant  aux  Caravanferais 
des  Villes  , ils  font  de  deux  fortes  . Les  uns 

E les  Voyageurs,  fie  pour  lesPelerias,  dans 
, icls  on  loge  aufTt  fias  payer . Les  autres 
pour  le  Marchands,  fie  ceux-ci  font  d'ordinai- 
re plus  beaux  , fie  plus  commodes , aîant  des 
Tm.  Ul. 
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portes  aux  Ch.imbrcs  qui  ferment  bien  ; mais 
comme  la  plûpart  font  occupez  par  des  Mar- 
chands ne'gocians  aâuellemcnt , on  y paye  le  gî- 
te tant  par  chambre  i fie  ce  gîte  n'cft  d’ordinai- 
re que  d’un  fol  ou  deux  par  ;oar . Mais  il  y a 
par  deffus  cclaledroit  d’entrée  qui  eflplusconlî- 
derable,  fie  le  droit  de  ce  qu'on  vend  dans  le  Ca- 
ravanferai , qui  fe  [uyem  \ une  par  balle , fie  qui 
font  plus  ou  moins  iroportans  félon  la  nature  du 
négoce.  Le  droit  d’entrée  s'appelle .TmWpiv,  c' 
efl-à-dire  le  Ce4enat.  Ces  Caravanferais-ci  ap- 
partiennent les  uns  au  domaine,  fie  les  autres  à 
des  particuliers  ; fie  il  faut  obferver  que  dans 
toutes  les  Villes,  chaque  Caravanferai  e(l  par- 
ticulièrement dciliné,  ou  aux  gens  de  ceruin 
Pais , ou  aux  Marchaodsdc  certaines  marchandi- 
fes . Ainlt , loriqu’oa  veut  favoir  des  nouvelles  de 
quelqu'un  qui  ell  de  Medie  ou  de  Baflriane,  ou 
wCnaldcc,  on  n’a  qu’daller  aux  Caravanferais, 
oh  les  Caravanes  de  ces  lieux  viennent  It^cr  j 
lorfqu'on  veut  acheter  quelque  chofe  aux  Maga- 
finscomme  desécoffes  des  Indes,  du  Drap,  du 
Lapis,  ficd’autreschofes:  on  s'en  va  dans  les  Ca- 
ravanleraisoh  l’onenvend.  Onappclie  ces  Edi- 
fices de  divers  noms.  En  Turquie  on  les  nomme 
commuiKmcot  Han  ou  Garni  en  Tartarie,  fit 
aux  Indes  Serai  : en  Pcrfe  Caravat^erai , C«rtMnr, 
uenousdifonsC<sr«ti0iir,  veut  dire  une  troupe 
e Voyageurs  qui  tont  leur  chemioenfemblei  fie 
c’cllcc  qu'on  appelle  en  Pcrfe  c'ell-ll-di- 

neam^pnietUrevemaHiy  oüTetcumans y lesVo- 
yageun  étant  appeliez  des  retoumans  par  bon  au- 
gure. Serajfy  quielluntermederancieo Idiome 
Perfao , fignifie  Patait , pand  lopt , d’oh  efi  ve- 
nu le  mot  de  Sertaii , pour  dire  les  Palais  des  fem- 
mes du  Roi  ou  des  Grands.  KinixCaravanfetai 
veut  dire  Wtely  ou  Palan  de  Caravanet.  Les 
Perfans  difcntque  les  Palais  fie  les  Hôtelleries  s’ 
appellent  du  mme  nom  , pour  faire  fouvenir 
les  hommes  qu’ils  font  Voyageurs  fur  la  terres  fur 
quoi  je  me  fouviens  d'un  conte  que  j’ai  Ih  dans 
un  Auteur  Perfan  d’un  Derviche  ou  Religieux 
Mahometan,  quivoyageoit  enTanarie.  Etant 
arrivé  dans  la  ville  de  Balk,  il  s’eiv  allaloget 
dans  le  Palais  Royal,  lepiroani  pour  unCara- 
Tanierai:  il  y entre,  fica'ûuit  regardédetouscô- 
tez,  il  fe  va  placer  fous  une  belle  gaJlerie,  met 
bas  Ton  petit  fac,  fit  Ton  petit  tapît,  qu’il  étend 
fie  s’alTied  dclTus . Des  Gardes  l’aïant  aperçu  en 
cette  poffure , lui  crient  de  fie  lever , lui  deman- 
dant en  colerequ’e(l-ce  qu’il  pretendoit  faire  Il 
répondit  qn’il  préiendoit  palier  la  nuit  dans  ce 
Caravanferai  : les  Gardes  fe  mirent  à crier  plus 
fort  qu’il  s'en  allât , fit  que  ce  n’étoit  pas  là  un 
Caravanferai { mais  le  Palais  du  Roi.  Le  Roi 

Sii  fc  nommoit  Ibrahim,  étant  venu  h naffer 
-deffus , il  fe  mit  fort  à rire  de  la  bevaè  du 
Derviche,  ficraîant  bitappcller,  luidemaada, 
comment  îl  avoit  fi  peu  de  difeeroement , de  ne 
reconnoltre  pas  un  Palais  d’avec  un  Caravanle- 
rai . Sire , fc  mit  h dire  le  Derviche , que  V 
daigne  fouffrir  que  je  lui  demande  une  ebofe . Qui 
aiogé  premicrcmeotdans  cec  édifice,  après  qu’ 
ila  été  fini^  Ce  font  mesAncêves,  répondit  le 
Roi.  Après  eux.  Sire,  qui  efl-ce  qui  a logé, 
reprend  le  bon  homme  ; c’eft  mon  Pere,  ré- 
pondit le  Roi  fit  après  lui  qui  en  a été  le 
maître  : moi , répliqua  te  Roi . Et  de  grâce  , 
Sire  , qui  en  fera  le  maître  après  vous  ? Ce 
fera  mon  fils  , répond  le  Prince  . Ah  ! Sire  , 
reprit  le  bon  Derviche,  un  édifice  qui  change 
G fouvent  d'habitans  e(î  une  Hôtellerie,  fie  a* 
eff  pas  on  Palais. 

Le  Sieur  Chardin  avmc  plus  pwourulaPer- 
feque  la  Turquie;  aiofi  cequ’ilditdcsCaravan- 
Jetais  o'eff  gueres  aplicable  qu'à  ceux  de  Pcrfe. 

£e  Z Voi- 
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f ^oïar*  du  Voici  comment  Mr.Touraefort  ' wrlc  de  ceux 

ÎS'ZÏ;  ‘IcTurame. 

f.0.  Les  H^TcIleries  de  fondation  qu'on  trouve  fur 

les  chemins , font  de  grands  édifices  longs  ou 
({uai'reZ}  qui  ont  l’apparence  d’une  grange.  On 
ne  voitcndeil.ias  qu  unebanqueiie  attaendeaux 
murailles  > & relevée  d'environ  crois  pa-ds,  fur 
Cx  piedsde  largeur^  lerclledc  la  place  cA délit- 
nd  pour  les  chevaux,  pouricsmulets  & pour  les 
chameaux.  La  banquette fert  de  lit  ^ de  table  & 
de  cuiftne  aux  hommes  ■ On  y a pratiqué  de  peti- 
te* cheminc'es  à fept  ou  huit  pieds  les  unes  des  au- 
tres, oh  chacun  fait  bouillir  fa  marmite.  Quand 


la  foupc  cil  prête , on  étend  la  nappe , & l'on  fe 
range  autour  les  pieds  croifez  comme  les  T.'iil- 
ieurs.  Le  lit  ell  bientôt  drefsé  après  le  fouper^ 
il  n’y  a qu’à  étendre  Ton  tapis , ou  placer  (bn 
Arapontin  à côté  de  lachcminéc,  & ranger  fes 
hardes  & fes  habits  autour  : la  fclle  du  chcs'al 
tient  lieu  d'oreiller^  k capot  fupplcc  aux  draps 
& à la  cous'erture  ; ce  qu'il  y a de  plus  commo- 
de , c’cA que  le  matin  on  monte  à cheval  faïude- 
feendre  delà  banquette,  car  les  étriers  fe  trou- 
vent tout  de  niveau  . Les  Voituriers  tiennent 
l'étricr  oppofé  à celui  du  montoir  : ces  gcns-là 
ne  durment  guéresi  ilspaflent  plus  de  la  moitié 
de  (a  nuit  à làire  manger  leurs  chevaux  , à les 
panfer  & à les  charger . 

On  trouve  à acheter  à Laporte  deces  Hôtelle- 
ries, du  pain,  des  poules,  desauts,  des  fruits, 
quelquclois  du  vin:  on  va  fe  pourvoir  au  villa- 
ge prochain,  A l'on  manque  de  quelque  chofe. 
S'il  y a des  Chrétiens , l'on  y trouve  du  vin;  A- 
non  il  s'en  laut  palTcr , On  ne  paye  rien  pour  le 
gite  . Ces  retraites  publiques  ont  cunfcn'é  en 
quelque  manière  le  droit  d'Holpitalité  , A re- 
commandable chea  les  Anciens . 

Les  Hôtelleries  des  Villes  font  plus  propres  ôc 
mieux  bâties:  elles  rcAemblcnt  à des  MonaAe- 
res  ; car  il  y en  a beaucoup  oh  l'on  a bâti  une  pe- 
tite Mofquée.  La  fontaine  ell  ordinairement  au 
milieu  de  la  cour:  les  cabinets  pour  les  ncceAiicx 
font  autour:  les  chambres  (ont  rangées  le  long 
d'une  grande  galerie , ou  dans  des  Dortoirs  bien 
éclairez  . Dans  les  Hôtelleries  de  fondation  on 
ne  donne  pour  tout  payement  qu'une  éirennc  au 
Concierge  ; & l'on  cA  à bon  marche  dans  les  au- 
tres : pur  y être  à fon  aife  , il  faut  avoir  une 
ch.imbrc  pour  ta  cuiAne.  Le  Marché  n’eA  pas 
loin;  car  l'on  acheté  à la  porte  delà  maifon  vian- 
de, poiifon  , pain  , fruit  , huile,  beurre,  pi- 
pes, tabac,  caffe,  Ôc  iufqu'à  du  bois  . 11  tam 
s'adrelTcr  à des  Juifs  ou  à dcsChre'ticns  pour  avoir 
du  vin,  Ôc  pour  peu  de  chofe  ils  l'aoportent  en 
cachette  : k meilleur  eA  cher,  les  Juifs,  ôc  k 
moindre  chez  les  Grecs . Nous  en  avions  ordi- 
nairement d’excellent , parce  que  nos  gens  qui  $’y 
trouvoient  ioterefsez,  nemanquoieotpasdepu- 
Nicr  dans  le  quartier  quenum  étions  Médecins. 
On  nousvenoit  dcmai^rdes  remèdes,  ou  nous 
prier  de  voir  des  malades  ; & l'honoraire  fe  ré- 
duiloit  ordinairement  à quelques  bouteilles  de 
bon  vin . Il  y a de  ces  Hôtelleries  où  l'on  four- 
nit, aux  dépens  du  Fondateur,  ta  paille  , l’or- 
ge, kpain&leris.  CcIlesd'Europe  fontmieux 
bâties , mieux  rentées  & plus  propres  que  celles 
qui  font  en  AAe;  cardans  les  grandes  Villes  el- 
les font  couvertes  de  plomb  & embellies  de  plu- 
Aeurs  Dômes:  mais  comme  les  pluyes  font  moins 
ircqucntes  en  AAe  , on  aime  mieux  pendant  la 
belle  faifoo,  camper  dans  des  campagnes  agréa- 
bles, k long  des  ruifseaux  où  l'on  pèche  d'excel- 
lentes truites . On  trouve  des  perdrix  prefque 
pr-tout . 

CARAVANTIS  , Ville  ancienne  de  l’Illy- 
*1 c.)«.  rie,  Iclon  Tite-Live  * . Elle  étoic  au  Pats  dca 


Caviens.  Elle  ferma  fes  portes  à Caravantius,  à 
qui  la  petite  Ville  de  Duxmum  du  même  peu- 
ple avoit  ouvert  ks  Aennes. 

LA  CARAVELLE  DE  ST.  THOMAS  *;  s u?.  u- 
c'cA  le  nom  que  l’on  a donné  à un  écueil  de  xibp'*^* 
l’Amérique  entre  les  Antilles  . Ce  rocher  afsez  ^ 

e1evé  a deux  pintes  qui  font  toutes  blanches 
des  ordures  qoe  les  oifeaux  font  defsus,  ce  qui 
k fait  prokrc  de  loiu  comme  une  Corvette  on 
un  Brigantin  . C'cA  ce  qui  loi  a tait  donner  k 
nom  àeCaravflUf  qui  cA  aaptit  bâtiment  £- 
Ipagnol  . Ce  rocher  cA  environ  à j.  licués  au 
Sud-OuéA  de  St.  Thomas.  II  rtc  faut  pas  preo- 
drece  St.Thomas  pur  St.Thomé.  Cette  der- 
nicre  I(k  cA  fur  la  côte  d'Afrique  dircilement 
fous  la  ligne  ; & St.  1 homas  de  TAmerique  dont 
ilcA  îciqueAioneApr  les  i8.  degrez  de  latitu- 
de Nord. 

I.  CARAVI  , ancien  lien  d'Efpgne  afsex 
près  de  Sarragoce  . Antooin  le  met  à xxxvit. 

M.  P.  de  ccttc  Ville  en  venant  d'AAorga  pr  la 
Cantabrie.  Ortclius  lit  Caravia-y  mais  l'Exem- 
plaire du  V^atican  & l'Edition  dcBcnius  pneoe 
Amplement  Caravi. 

a.  CARAVI,  lûe  de  la  Grèce  dans  lePcIo- 
pnnefe  ; à huit  grandes  iicués  du  Cap  Sant  Ao- 
gclo.  Cette  lAc  ou  écueil  de  Caravi  eA  un  ro- 
cher noir  qui  a lahgure  d’unvaifseao  & c’eA  de- 
là qu'on  Ta  nommée  Caravi  : ce  mot  en  Grec 
vulgaire  veut  dire  un  Navire.  C’cA  ce  qu’en  dit 
Mr.  Corneille  * qui  cite  la  Guillctiere , Athènes  4 
ancienne  & nouvelle  1. 1.  C'cA  l’iAe  deCoxvi. 

Voïez  ce  mot . 

CARAVILIES  s,  petite  Ifle  de  l’ ArchipI 
dans  la  Baîc  de  Coron , ôtàfcpt  railles  deSapien- 
za.  Il  n’y  a ni  rade,  ni  habitans. 

CARAULI  ou  Caxaoi.i  ; * Cap  à l’entrée  * 
duBofphorede'Thrace,  ouCanaldc  laMernoi- 
re  derrière  la  Ville  de  Galata.  Il  a été  appllé 
ainA  à caufe  que  C<rraol  en  Turc  AgniAe  propre-  ^ 
ment  une  SifitimelU  ^ & une  gucrite,  & que  ce 
Cap  cA  fort  propre  à faire  découvrir  ce  qui  fe 
p(sc  dans  la  Mer  noire. 

CARAY  ouCaet^,  ptite  I(k  entre  les  We- 
Aernes  à l’OueA  de  l'Ecofsc.  Elle  eA  à un  mil- 
k auMididc  celle deCigay,  & n’a  qu'un  mille  *** 

en  longueur  . Elk  eA  fertile  en  pâturages , & 
aourrit  beaucoup  de  lapins. 

CARAZAN  , Mr.  Comcilk  dit  : Provin- 
ce de  la  grande  Tariarie  . Elle  cA  , dit-il , à 
l’OuéA  de  celle  de  Caraiam  , & à dix  journées 
de  la  Ville  de  Jacy  . Sa  capitale  s'appelle  aulli 
Carazan  , & la  longueur  de  cette  Province  eA 
de  cinq  ioumc'es.  Ses  Rivières  donnent  de  l’or, 
aufft  bien  qoe  fes  Montagnes , & l'on  y trou- 
ve des  ferpens  d’une  graruleur  extraordinaire. 

Leur  chair cA  bonne  à manger,  & leurAclfcrt 
contre  lamorfurc  des  chiens  enragez.  Il  y naît 
auflft  de  grands  chevaux  qu'on  envoyé  aux  In-* 
des  lorfqu’ilsfontptits.  Ceux  de  ce  Païs  ont  les 
étriers  fort  longs  a cheval , au  lieu  que  les  Tar- 
taresksont  courts  à laGenenc,  ahndefe  dref- 
fer,  purtirerkurt  Aèehes.  Ceux-ci  ont  des  Ar- 
balètes avec  Icfquellesilsen  font  voler  d'empoi- 
fonnc'cs . Ils  ont  auAi  de  fort  bonnes  armes  de- 
fenAves,  faites  de  paux  de buAes,  deslancesôc 
des  boucliers  . Ces  Peuples  font  Idolâtres , ôc 
fe  fervent  de  coquilles  pur  moonoye.  Mr.  Cor- 
neille cite  Marc  PoJ  1.  a.  c.  40.  Il  eût  mieux 
lait  de  citer  Davity  dont  U a pris  cet  Anick. 

Car  pour  Marco  Paolo  il  ne  la  point  ouvert  « 

S' il  i’  eût  confuhé , il  eût  trouvé  que  ce  Vo- 
îageur  ne  prie  en  aucune  façon  de  Carazan. 

Mais  que  tout  ce  qui  cA  dans  cet  Article 
D^cAqu'uq  abrégé  liu  Chapitre  cité,  où  il 
d'cA  qucAiou  que  de  Caxajam  que  Tou  a eu 
tort 
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tort  de  ditlingucr  de  la  prétendue  Province  de  Gi , 
razaa. 

CARBACA,  quelques  Exemplaires  deP(oIo> 

1 1 a.ia.  mee  • portent  ainfi  êerit  le  nomd'uoeancicnac 
Ville  des  Paropantfades.  D'autres  exemplaires 
entre  autres  celui  de  Bertius  ponenc  GaasAc*. 
D'autres  enfin  comme  celui  dont  s'ed  fervi  l’an* 
cien  Editeur  Latin  portent  Tabaicama. 

CARBALIA.  Voiei  Gabalia  . 
t Thtrim.  CARBAN . Ortelios  * croit  que  Cedrese  a 
nommd  ainii  une  petite  Ville  d* Arménie, &qu'el* 
lecH  la  même  que  CuropaUceaappelldCARAiA . 

CARBAN  A , ancienne  Ville  d'AGe  dans  la 
Lycie , félon  Etienne  le  Géographe . 

CAREANIAf  petite  Iftede  la  Mer  Mcditer- 
S I.A.C.7.  raade.  Pomponius  Mêla  * la  nomme  avec  quel- 
ques autres  , favoir  Dianium  & Ij^iiium , qui  font 
entre  la  Sardaigne  & te  Continent  de  t'iralie.  Vof- 
Éus&plufteursautres  dodes  Ecrivains  avant  lui 
ont  jugd  quecedevoitétre  la  même  Ifle  que  PU- 
4I.  ne  4 appelleBAAPANA  ; le  même  VolTius  bllime 

Cluvier  d'avoir  voulu  changer  le  nom  de  Caria- 
] in  Le.  Pu-  nia  coColumbakia  . Le  K.  P.  Hardouin  t alTu- 
re  que  tous  les  manuferits  de  Pline  portent  A^r- 
^na.  Cependant  il  juge  que  c’eflla  Carhaoia  de 
Mêlai  & dit  quelle  s'appelle  urefentemeniCAB- 
BOLi  prêsduCTap  de  l'iâc  d'Elbcj  lequel  cH  du 
cAtd  de  Piombino. 

CARBANTIA.  VoTei  Cabcaktia. 

CARBANTORIGUM)  CAUBANTORicuMt 
ouCaRbantoiiidon  y ancienlicn  desi'Wrovrry 
ancien  peuple  de  l'Ifle  d'Albion , félon  Ptolomde 
t t.s.c.i.  s.  Je  m'étonne  qu’Ortelius  ait  dit  qu’il  femble  à 
Cambdenquec'elIGLFNEAR:  les  Interprétés  du 
Géographe  difentaulTi  que  c'cG  le  nom  moderne 
y 9r,t».  e.  de  ce  lieu  -,  mais  pour  Cambden  p il  dit  poGtive- 
Stfccov*.  qyg  Cae*laveboc«  place  ûtuée  \ 1' 

cmbouchûre  dclaNithen  EcolTe  dans  U Provin- 
ce de  Niihsdale.  11  ajoute  que  c’étoit  autrefois 
une  ForterelTe  imprenable  ; mais  que  de  fon  tems 
cen'étoit  plusqu uniieumalfôrtÎMi  ohdcmcu- 
roieot  les  Barons  de  Mazwel. 

CARBASIA.  Votez  Carpasia. 

CARBAVIE.  Voïez  Cobbavia. 

CARBI,  PeupIcancieoderArabiebeureufe» 
et}.  félon  Diodore  de  Sicile  * . 

CARBIA,  lieuderiHe  de  Sardaigne,  félon 
Antonio  dans  fon  Itinéraire  fur  la  route  de  Tibu- 
la  b Suki . 

CARBILESI,  Peuple  de  l'ancieoneThrace, 
9L4.C.11.  felonPlin^  ’•  LcR.P.Hardouindiiqu'onnefait 
sucres  ce  quec'étoitqueccpeuple^moinsquela 
ville  de  Cabese  dont  parle Kefjrche, 

n'ait  lieu  en  cet  endroit. 

CARBINA,  Ville  ancienne  des  Jap^yges.  A* 
ta  I 11.  c 9 thenée  dit  qu'elle  Aitprifc  parksTarentins. 
i.Bavoa.»  CARBOGNANO»»,  en  Latin  CerÜB,  Chà- 
£4.  iToj.  reaud'ItaliedanslePatriiTMinedeSt.Pierrevers 
k Tibre;  prêsdeSoriano&  d'Orta.  LaMaifon 
de  Colonne  le  poflede  b titre  de  Principauté . 

I.  CARBON,  cAundesnomsdel'ALBHE'c, 
Rivière  du Pcloponnefe . VoïczAlbhe'e. 

a.  CARBON,  petite  Ville  d'Ahique au Ro> 
ïaumed'Algcr.  Mr.fiaudrandU  met  fur  la  côte 
entre  les  Villes  d’Alger  & Bugie,  &ditquec’eG 
la  Villenommée  RusAZusparlesaociens,  dans 
la  Mauritanie  Tingiiane.  A l’égard  de  Rufazus, 
voîcz  ce  mot . Pour  ce  qui  eA  de  la  V illc  nommée 
Carbon  par  les  Modernes,  fi  elleexîAoit  il  n’eA 

Cl  concevable  qu'elle  eût  été  oubliée  par  Mr. 

ugier,  qui  vient  de  donner  au  jMblicuoc  Hi- 
fioirc  du  Kolaume  d' Alger  três-fincere  & très- 
exaâe,  & dans  laquelle  il  décrit  ce  Paîs  qu’il  a 
lui-même  parcouru , de  où  il  a fait  un  long  fe- 
four. 

CAR60NAR1A,  nom  Latin  d’une  des  bon- 
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chesdu  Pd,  félon  Pline Mr.Baudr.ind 'idit  •»  »-!.«. is. 
que  c’cA  prefentement  il  Porto  di  Goro,  & '*  ‘••sus- 

cite Cluvier  & Magin. 

CARBONARIA  SILVA,  ou 

CARBONARIUS  SALTUS  *4  , auipurd'- 
hui  vulgairement  la  Fer/t  Charéonmeref  c’eA  la  c»iLp.iS^ 
partie  (te  la  Forêt  d’Ardenne  entre  la  Meufe  & 1’ 

Efeaut;  elle  oceupoic  le  Pals  des  anciens  Nerviens 
& quelques  terres  ciroonvoifines . On  hii  donna 
cenomacaufede  la  grande  quantité  de  Charbon 
quel'on  7 faifoic.  Il  s'y  en  (ait  encore  beaucoup 
a prefent.  Windetin  place  la  Forêt  Charbonniè- 
re dans  le  Hainaut  dedans  le  Brabant,  de  dit  qu’ 
elle  s'étend  depuis  l'exiremiiéduHainaut  jurqu* 
ù Louvain , \ DieA  de  iufqu’à  la  Demer . Il  ajoute 
que  cette  Forêt  eA  partagée  en  differentes  par- 
ties qui  Âxjt 

Mormalia,  le  Soit  fiformaiy 
Cerafia , le  boit  de  Ciram , 

Soniaca,  le  boit  de  Xwrnr, 

Lcvaca , le  boit  de  Die\eu , qui  prend  de- 
puis Louvain  jufqu'auz  portes  de  DieA . l 

Et  toute  cette  étendué,  félon  1e  même  Auteur, 
fe  nomme  HatitUttdmoaHa(,tlatidy  c'cA-ù-dire 
Fah  Champêtre  ourowvrrr  Marbra.  Ildit  après 
FulcuinquerAbbaîedcLobcsétoitfituée  dans  U 
Forêt  Charbonnière , dt  que  le  MonaAcre  de  St. 

Foillanétoit  dans  le  bois  de  Soigne  dépendant  de 
cette  Fotêt;  ce  que  confirment  les  Le  tiret  de  Ni- 
colas Ev^ue  de  Cambrai  de  l'an  1137.  Sulpice 
Alexandre  rapporté  par  CrcMire  de  Tours  fait 
meotion  de  cette  Forêt  de  die  que  plufiemi  des 
Francty  ( quiavoient  pafféle  Rhin  ) furent  tuez 
dont  la  Fcrét  Charbonnière  y par  la  Remaint. 

Et  l'Auteur  des  GeAes  des  Rois  François  dit  que 
Chlodion  après  avoir  paffé  k Rhin  entra  dont 
U Forêt  Charbonnière  y de  fe  rendit  maître  delà 
Ville  de  Tournai.  Par  là  il  paraît  que  cette  Fo- 
rètfe  trouvoirentre  IcRhinderEfcaut.  Le  mê- 
me Auteur  des  GcAes  ajoute  ; & ta  Frantt  en 
traverfant  la  Forêt  CharbenmereiràlernitCl'  pil- 
lèrent tout  la  Paît  fufqub  la  Meufe  : ce  qui  pa- 
raît confirmer  l'opinion  deceuxqui  mettent  cette 
Forêt  entre  la  Meufe  de  l’Efcaut . Dans  les  Anna- 
les duMonaAerede  St.Amulphe,  que  duChes- 
ne  aime  mieux  appelier  les  Annales  de  Metz  , 
cette  Forêt  eA  prife  pour  (es  limites  des  deux 
Roïaumes  de  NcuArie  dcd'AuArafic.  Car  il  cA 
dit:  Pépin  ( l'an  dpo.  ) aïaat  r/uni  fe  troupes 
en  un  ftui  corps tC-Àrmêe  arriva  Ha  Forêt  Char- 
bonnière , qui  ftpare  la  deux  Roiaumet . jHorr 
un  chacun  a'iant  invoqué  le  feroutt  du  Ciel , ils 
pajferent  la  Forêt  Cnarbonnicre,  O"  pénétrant 
mvec  eot^ianee  dans  f intérieur  deteRoïaume , Ht 
vinrent  camper  auprlr  du  village  de  Tertri  affez 
prêt  de  la  Fille  de  St.  Quintin . On  pourroit  auf- 
fi  conclure  de  ce  paifage  que  cette  Forêt  s’éteodoic 
jufqul  i'Oife  de  à la  Somme  . En  effet  on  lit 
dans  le  fécond  livre  de  Nithard  que  Charla  fe 
rendit  de  f Âquitaine  h Chierfp  eh  il  rrfùt  avec 
amittê  Ut  habitant  de  la  Forêt  Charbonnière  , 
tF  det  environr  qui  vinrent  le  trouver  . Or  on 
fait  que  Chterfp  ou  Quierfp  ( Carifiacum  ) cA 
fitué  lur  roife , & dans  k voifinsgc  de  la  Ville 
de  Noyon . 

CARBONERA , Cap  de  l'IAc  de  Sardaigne 
avec  un  Port;  à Tcntrée  du  Colphe  de  Cagliari 
du  cdté  du  Nord , avec  un  petit  lieu  de  même 
nom . On  croit  communément  que  le  Porc  de 
C^ê«uMr<s  eA  le  même  que  tes  Anciens  ont  con- 
nu fous  k nom  de  Port  d'Heteuk.  Ce  Cap  cA 
auAinomméFERRATo;  dtMr.Baudrand 'Serait  ,j 
que  c’eA  à caufe  de  l’ ancienne  Ferraria  qu'on 
croit  y avoir  été. 

CARBONES , ancien  Peuple  de  1a  Sarmatie 
Euro- 


! 


I 

I 


% 


Digitized  by  Google 


2ii  C A R. 


CAR. 


liuropi.'cnn« , fc’on  Piuluméc.  Il  les  met  coiit 
au  Nord;  &celui  quia(lrcircJiCjrtedeceP.m 
fur  cet  Auteur  les  place  dans  le  dj.d.  de  latitude. 
Mr.d'AuditVctfelivrantun  peu  irnpidcsconje' 
ft  ' ’ qu’iUetoicQC  dans  U Scandinavie  « 

qu'ils  étoienireptidus  dans  U Carelie  fie  dans  les 
vailesfulitudes,  qui  font  entre  les  Lacs  Ladoga  & 
Ontgj.  Ptolom^elcfculdcs  Anciens  qui  en  ait 
p.ule  ne  dit  rien , qui  en  puifTc  faire  juger  ces  dd* 
tails;  cardans  une  hile  des  Peuples  ck  la  Sarma* 
tied'Europe  après  avoir  nommd  IcsHomchs,  ü 
ajoute.'enfuite  les  Cas  soN«qui  font  les  plus  avan* 
ceivcrsle  Nord^  lesCAkcoTesruntpIusOrien- 
taux  que  ceux-ci . 

CAKBONIAi  quelques-uns»  fur  un  palTage 
de  Diofeuride  t enontlaitun  lieu  d’Efpagne;  d' 
autres  lifcni  dans  ce  pailage  Narbonia.  Orie* 
t Thcfaiir.  lius  * obrtrvc  ^ cette  occaHon  que  quelques  uns 
onrchcrchdcn  Erpagneutic  place  nommée  Car* 
• DrU«M.A-  BOKA,  fe  fondant  far  un  panagedeHitnus  > » oit 
kuiiA.  Içs  mclikuts  Exemplaires  ont  Carmova. 

CARhONITlS,  defert  d’AfieprèsderAra- 
xe»  félon Ccdrenc  » cite*  par  Ortelius;  mais  il  y 
avoit  plusd'un  Heuve  numméAraxe. 

4 Ffit  rrtr.  CAKÜRE,  Carburt  4,  Vilkd'I'landedant 
dît  itioî.«p.  PfuvuKcdc  LcmllcrauComtdde  Kildjrc;vcts 

le  Nurd-Oued . Lllc  tient  un  Marche  public , & 
enruve  fes  Députer  au  Parlement.  Elle  cil  lort 

5 £J-  I79J-  tombM  en  décadence.  Mr. baudrand  i lanoro- 

n>c  en  Latin  Carbi  r n a . 

CARbRUSA  » Orirliusditque  Pline  nomme 
ainli  une  Itir  delci  te  > fi;  il  croit  qu'elle  dtoit  quel- 
que part  vers  laThrace. 

CA R BU LA, ou 

CARBULOi  c’cil  de  cette  dernierefa^onqu' 
B I.  J.  «.  t.  Ortdtus  fie  plufieurs  bditcui  s de  Pline  * nommcDt 
une  ancienne  Ville  d' bfp.igne  dans  le  départe* 
ment  de  Cordouc  j CiftinhoiJiiCon-itHiuf . Le  K. 
P.  Hardouinveut  que  l'un  prelcre  CWti/a  furla 
foi  des  manukriisqu'il  a cunfultex . Une  ancienne 
Médaille  raportee  par  le  P.  Louïs  jobert  jefuite 
porte Carbula . Cela  décide.  Anionin  lait  men* 
lion  de  Car  ULA  entre  liipt  fie  Séville»  d'oii  le  R. 
P.H.trdoutn  conclut  que  ce  ne  peut  être  la  Carbula 
deP  .inc;  la  Htuation  ne  convenant  pas.  Cepen* 
dantil  ne  diiTimule  point  que  Sunu  fie  Roderi* 
cusCarus  fout  d'un  .Avis  different  «lepreniierdaiis 
, r-  $<*•  f“>^  Commentaire  fur  Anionin  7 ; l'autre  dans 

il.}.e.4>  les  Amiquitez  de  Seville  *. 

CARBUKI.  Voïct.  Carbrc . 

CARCA»  Ville  de  rancicnncEfpagoe  au  Pats 
f l.t.e.6^  des  Ballitains  » fcloii  Ptolcuncc  * . Elle  eioit  dans 
les  terres. 

CARCABIANF.NSIS»  SidgcHpircopald'A- 
ftlquc  dans  la  Byzacenc  , félon  la  Notice  E* 
le  «.Sa-  pikupalc  d'Afrique,  où  l'on  trouve que  Sim* 
plicius  en  cioit  Evêque  . Donatien  qui  occu- 
poic  ce  meme  Siege  aflilla  à la  CoofcreiKc  de 
it  MI4.EJ.  Carthage  " • 

Dufca,  CARCANTIA»  lieu  d Italie  quelque  part 

vers  rinfubric.  Antonin  en  fait  mention  dans 
fon  Itinéraire  , fur  la  route  d’italic  , dans  les 
Caulcs  en  allant  de  Milan  k Arles  par  les  Alpes 
Cottiesj  \ Lvit.  milles  pas  en  dc(^  de  Paviez 
qu'il  compte  aioG. 

T tcMum 

iMmrl/Hm  XXU.  M.  P. 

Cettia/  XXIII.  M.  P. 

Carcantiam  Xll.  M.  P. 

CARCANOSSI,  ou Anorobiuama»  noms 
d’une  même  ProvirKc  de  l’Iilc  de  Madagafcar . 
fous  le  Tropique  du  Capricorne.  Flacourtditqu 
is  e.i.p.t.  on  appelle  ainH  ce  qui  eÜ  depuis  la  Rivicre 
de  Manatengha  iufqu"a  celle  de  Mandrercy.  Cet 
cfpace  qui  çA  lur  la  cfiie  Urieoialc  de  l’ lAc  cil 


fort  petit . Cependant  il  n’ell  pas  clair  i car  il 
dit  ailleurs  't  Anovsi  ou  Akorobmzaha,  com- 
me li  c'etoient  des  noms  équivalents  ; fie  dans 
la  même  page  il  dit  que  la  Rivière  de  Fans- 
hcre  a (bn  embouchure  en  la  Province  d’An- 
drobcîzaha  ou  Carcanofli  ^ 15.  d.  ib'.  Sud,  h 
trois  lieues  du  Fort  Dauphin . Ainfi  la  Province 
de  CircanolTi  s'étend  bien  auMidide  laRivid- 
re  de  Manatcngha»  fie  par  confequent  les  bor- 
nes qu'il  lui  donne  au  premier  eodroit  cité  ne 
font  pas  jullcs. 

CAKCARANNE'J»  Riviéredel’ABserique 
Mcridiooalc  au  Paraguai.  Elle  a fa  fourcevers 
les  Andes  ; fie  delà  coulant  vers  l'Oricot»  elle 
fe  rend  dans  la  Rivière  dclaPlata.  VoïciTAr* 
ticlc  luivant . 

CAKCARAVAL»  petite  Rivière  dePAmc* 
rique  Méridionale.  ElleafafourceauTucuman 
d'oùcoulant  vetsrOricotellccntre  dansie Para- 
guai, au  Nord  delà  Rivie'rcde Lorenzo»  fiefc 
jette  dans  la  Rivière  dePlata.  C'ell  fans  doute 
la  même  que  Mrs.  Baudrand  fie  Corneille  nom- 
ment Carcaranme. 

CARCARUM  , lieu  d'Afie  quelque  part 
vers  la  Medie  félon  Curopalate,  cité  par  Or- 
telius. 

CARCASSEZ,  ( le  ) petit  Pats  de  France  au 
bas  Languedoc  proche  de  la  ViltedeCarcalfunne 

3ui  en  cif  le  chef-lieu , le  long  de  b Kivie'rcd'Au- 
e . It  a eu  fes  Comtes  particuliers , comme  00 
voir  dans  l Article  fuivant. 

CARCASSONNE,  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc-  Elle  e(l  fort  ancienne.  Pline  **  fie 
Ptolomce  *7  CD  loct  mention  , le  premier  b 
nomme  Can-afam  8c  le  fécond Currd/é.  Cette  Vil- 
le'*, fcloo  l'Hilloire  FabuJeufcaètè  bâtie  550. 
ans  avant  Rome,  parCarcas,  l'uo  des  tept  Eu- 
nuques du  Roi  Alluerus,  dont  ilell  parlé  dans  le 
premier  Chapitre  de  l'Hifloire  d' Ellcr.  L’opi- 
OKMi  de  ceux  qui  tirent  fon  nom  d’une  certaine 
D.tme  appeliée  Carcas,  qui  fit  lever  IcSicge  à 
Chjrkm.ignequib  tenoit  aiTicgèe , ell  beaucoup 
moins  recevable,  puilque  pluueun  fiècles  aupa- 
ravant elle  ètoiiconnuèlbus  le  nom  de  Carcas- 
suu  dans  Pline,  fie  deCARCAssiodansPiocope. 
Il  y auroit  plus  dcvrai-femblanceâ  dire,  que  , 
comme  cette  Ville  cl>  célébré  parlcsdraps  fie  par 
la  bine  qu'on  y faêlure , elle  tire  fon  nom  delà  i è* 
tant  certain  que  dans  b Langue  Sainte,  Carcas 
lignifie  Ufoavtrtiirt  tfkH^fngauoti  Sun  Montxm. 
Cktte  Ville,  qui  avoit  aurreloisdeux  grands  Faux- 
bourgscnvironuezde  foffez  fie  de  murailles,  & 
deux  autres  fans  murs,  ètoit  Republique  fous  les 
VolfquesTeflofages;  fie  elle  tomba  tous  la  do- 
mination des  Romains,  lorrqu’ib  fe  furent  ren- 
dus majtrcsde  la  Gaule  Narbonnife.  Ellcfiit  en- 
fuite  au  pouvoir  des  Goths , qui , félon  le  fen- 
timent  de  quelques-uns,  bâtirent  leCbâteauqu' 
011  y voit  encore , q^que  les  Fleurs  de  Lys  de 
France  fuient  fur  la  Porte  \ fie  parce  qu'ils  y ren- 
fermèrent tous  leurs  trèfors , avec  les  riches'dé- 
puuilles  qu’iU  avoient  emportées  de  Rome,  a- 
prês  qu'Abric  l'eut  prifè,  ona  prétendu  qu’elle 
avoir  été  appeliée  Gaza  Gothorum. 

*v  Les  viljgoths,  après  bpcrtc  de  Toulou- 
fe  fie  de  tout  Te  Pais  voifin,  fcmaintiorcnien 
pofTcfTion  de  Carcaflonoc,  malgré  les  efforts 
des  Rois  François.  Cette  Place  ne  fut  prife  lur 
les  Gothsque  parlesSarrazins,  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  louteUGotbie.  Charles  Martel  prit 
fie  démantela  quelques  années  après  toutes  les 
Vilicsdcccttc Province,  excepté  Narbonnequi 
lui  réfilh,  fie  donc  le  Roi  Pépin  fe  rendit  Je 
maître , fie  affura  b poireffiûn  de  ce  Pals  aux  Rois 
de  France,  qui  y établirent  des  Comtes  pour 
gouverner  les  Villes . Ces  Officien  furent 
fub- 
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Albordonnez  aux  Ducs  ou  Marquis  dcGothie& 
de  Scptimanie  « durant  environ  cent  cinquante 
ans,  jufqu’au  Règne  de  Charles  k Simple,  & de 
celui  de  Ton  Fils  Louis  d* Outremer.  Pour  lors 
les  Comtes  ou  Vicomtes  de  1a  Province  deCo> 
thie  Te  rendirent  abfolus  & bdrediuircs,  ï cau> 
ftdelafoiblefTedecesRois.  Les  premier  Comte 
prepri^aire  de  Carcandnne  que  rxsus  trouvoni,c(l 
Arnaud,  qui  v ivoit  ven  Tan  ^o.  il  laifTa  ce  Com* 
ti  4 Ton  nU  Roger,  dont  les  hi^ritiers  mâles  iou- 
Ircot  de  Caj'cairoooe , & deresddpendoacetdU' 
rant  f»  vincu  ans  ou  enviroo.  Ce  fut  versTan 
lOdo.  que  nnit  la  race  roafculine  des  Cormes 
de  Carcanbnoe,  en  U perfonne  de  Raymond 
Roger,  hls  de  Roger  dit  le  Vieux.  Pierre  Ray> 
fflond,  Vicomtedcfieziersjfucceda 4 Raymond 
Roger. 

( tbiJai.  ( Les  Auteiirs  du  Païs  ont  voulu  durant  long- 
temsqu'Almçdiseûc  héritd  du  dernier  Comte  de 
CarcâlToane  qu'ils  croyoient  avoir  dte'fonfrere, 
fe  perfuadant  que  cette  m2me  Aimodis  avoit  d- 
pouk  le  Comte  de  Barcelone  ; mais  les  titres  re> 
OHivrcz  par  l'ilhillre  Pierre  de  Marca,  & impri* 
mezdainrOuvr^e  intituld Masca  HisraNtc*, 
démontrent  qu  Aimodis  n'étoit  potm  de  1a  Mai- 
Ibn  des  Comtes  deCarcaJtoonei  mais  quelle  é- 
loit  fille  d' Amélie  y ComtelTe  de  la  Marche,  & 
qu'elle  étoitSmurdeRangarde,  femme  du  Vi- 
c«nte  ^ Beziers.  On  ne  fait  point  à quel  titre 
les  Vicomtes  de  Beziers  ÛKCédcrent  au  Comté  de 
CarcalTonne,  n'y  aïaot  rien  de  plus  oblcur  que 
oetie  partie  de  l'HiAoire , ioconnué  4 tant  de  fa- 
vans  hommes.  Nous  voyons  feulement  par  les 
litres  citez  ci-delTus , que  Pierre  Raymond  & 
Rangaideeorentunfilsoomtiié  Roger,  qui  mou- 
rut uns  entans,  & eut  pour  héritières  ks  deux 
Soeurs  j l'aînée  Hermengarde , Uqueik  époufa 
Raymond  Trincavcl , qui  lut  par  lalemme  Vi- 
comte de  Béliers  & de  Carcanbnoe  i & la  fecoo* 
dénommée  Adélaïde,  ouAdclarde,  ouAdalax, 
qoi  époufa  Guillaume  Comte  de  Cerdagne  : & ce 
mt  de  ces  trois  ComtelTcs  ( de  Raogardc , & de  fes 
deuxFüIcs,  Hermengarde  &Adebis;que  Ray- 
mond Comte  de  Barcelone,  & Aimodis  (a  fem- 
me acquirent  ks  droits  qu'elles  avoient  au  Com- 
té & VicomtédeCarcaironne  & dcBéziets,  & 
de  leurs  dépendances . 

1 fbUm.  p.  'Le  Comte  de  Barcelone  donna  enfuite  fes 
air-  ComKz  de  fes  Seigneuries  en  fief  au  Vicomte  de 

Béziers , en  fe  refervant  la  loi  & hommage  de  tou- 
tesles  Villes&desScigneuries  dont  le  Vicomte 
étoit  en  poffelTion . Le  Comte  de  Barcelone  fe  ré- 
ferva  auffi  la  propriété  de  la  Cité  de  Carcalfon- 
ne  ; & c'eO-l'a  1a  veriiabk  origine  des  droits  des 
Rois  d’Arragoa,  Comtesde  Barcelone,  furune 
grande  panic  du  Languedoc,  parce  que  ks  Com- 
tes ou  Vicomtes  de  CarcafTonne  dedeBéziers  , 
Feodataires  de  ces  Rois,  avoient  aulA  quclqw 
part  4 la  Seigneurie  ou  au  Domaine  de  Narbonne, 
d'Agde,  de  Nîmes , & de  leur  Territoire:  ce 

Îiui  donnoit  aulfi  à ces  Rois  un  droit  fur  plu- 
leun  Villes  de  Languedoc,  auquel  Jacques  Roi 
d'Arragon  renonça  par  la  Tranfaélioa  de  l’an 
1358. 

I iWdcM.  I RaymoodRogeT,quidefceodoitdopremier 
Trincavel,  aiantembrairék  parti  du  Comte  de 
Touloufc  &des  Albigeois,  fut  tué  par  l'Armée 
des  Croïkz,  qui  prirent  Carcaflbane.  Cette  Vil- 
k fut  donnée  par  le  Pape  Innocent  111.  4 Si- 
mon de  Montiort  , qui  obtint  la  ceflion  des 
droits  ^Raymond  Trincavcl,  Fils  de  Roger. 
On  voit  dans  l' Hiiloire  de  Pierre  Moine  des 
Vaux  de  Cernay , que  k droit  des  Rois  d’ Ar- 
ragon , Comtes  de  Barcelone  , étant  alors  re- 
connu fur  CarcatTonoe  de  les  dépendances , Si- 
mon de  Mootlbrt  demanda  4 Pierre  Roi  i'As* 
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ragon  noveHiturede  ces  Comtez  Se  Vicomtez, 
qui  lui  furrefurée  par  ce  Roi,  qui  étoit  alors  4 
Montpellier  ; car  il  tenoic  Simon  de  Montfort 
pour  ufurpateur.  Ainfion  voit  par  l4oue  te  Pa- 
pe Innooent  III.  avoit  été  mal  informe,  lorTqu’ 
il  avoit  ordonné  4 Simon  de  Montfort , pur  un 
Bief  daté  de  la  quinziéme  année  de  fon  Ponti- 
ficat, de  faire  hommage  St  de  rendre  lesdevoirs 
dîls  au  Roi  d’Arragon  pour  k Comté  de  Car- 
cafToone  . Ce  Bref  a été  imprimé  par  Catel  , 

4 la  page  ($55.  de  Tes  Mémoires.'  mais  iln’cll 

F as  vrai,  que  Pierre  Roi  d'Arrason,  comme 
a écrit  Catel , ait  reçfl  dans  la  ville  de  Tou- 
loufe  l’homm^e  deSimon  de  Montfort,  dont 
il  étoit  ennemi,  étant  pariifan  de  Raymond  de 
Touloufe. 

Après  la  mort  de  Simon  de  Montfort,  Amau- 
ri  fon  fils  perdit  ks  Conquêtes  de  fon  Pere,  Sc  il 
fot  chaJlé  par  les  Peuples  de  ce  Paîs-14 , qui  re- 
prirent ouvertement  Je  parti  des  Albigeois;  mais 
ib  lurent  fubjuguei  par  Louis  VllL  Kaide  Fran- 
ce l'an  izzd.:  enforieque  Raymond  Trincavcl, 
pour  pacifier  entièrement  les  affaires , déclara  par 
un  Aéle  authentique  l'an  taqy.qu’il  déchargeoit 
ks  babtuns  des  Villes  & des  Terres , qui  avoient 
appanenu  4 (es  Pères , de  toutes  fujétions , Se  des 
fermens  de  fidelité  qu'ils  poovoient  avoir  pré-  1 

téâluiou  4 fes  Ayculs;  reconnoilTanc  qu'il  n’a- 
voit  plus  nt  droit , ni  prétention  fur  tout  ce  qu'il 
avoit  cédé  4 St. Louis.  Ainfi  tout  ce  qui  avoit 
apparieou  aux  Triocaveis,  fut  réuni  4 la  Cou- 
ronne. 

4 CcneVilleeftdiviféeen  haute  Se  baffe.  La  4 PiCtMIOt 
haute  s'appelle  U Cité,  Sc  cfi  feparée  de  la  baffe 
par  la  Rivière  d'Aude . Dans  la  Cké  on  voit  le  T.  ^ 
Château,  quielHortSicommandcUVille.  La  p.  a». 
Cathédrale  n'cdpasdes  plus  magnifiques*  Sc  le 
Palais  Epifcopal  efi  une  vieille  Maifon.  Labaf- 
k Vilk  eU  neuve  Se  bien  percée  ; ks  rués  y font 
droites , Se  les  Maifons  bien  bâties . Elle  cA  fore 
marchande , Sc  bien  peuplée  pour  (a  grandeur  » 

C'eff  la  Vilk  deteut  k Languedoc  la  plus  régu- 
lièrement conftruite:  fa  forme  eA  prefquequar- 
réc.  La  place  elluo  grand quarré long . Aumi- 
lieu  on  remarque  une  tomaine  faite  de  caillouta- 
ge, fur  k haut  de  laqueik  cü  un  Neptune 
Quatre  chevaux  marins  fortent  4 demi-corps  de 
cette  efpcce  de  petit  rocher.  Le  Palais  qui  feri 
de  Siège  au  Preudial,  eAon  affez  ioltbâtimeat. 

La  Maifon  de  Vilk  eft  ornée  d’une  archite^u- 
re  entendué.  LesEgtifes,  lesCouvems,  Sciuf- 
qu’aux  Chapellcsqui  font  dans  cette  Ville,  u>ne 
autant  de  jolis  bâiimens . Les  allées  d'arbres  qui 
mènent  jufqo'au  (^ai , font  d’agréabks  prome- 
nades. 

L'EvêchédeCarcaffooneefliradesplustnciens  . y 

du  Languedoc,  aîancété  érigé  vers  lao  }OO.St. 

Gimer , Sc.  Hüaire , Sc  Se.  Vakreont  été  fes  pre^ 
miers  Evêques  ; Sc  &rgiui  fie  trouva  l’an  388.  au 
CofKik  de  Tolède,  i Les  Evêques  de  Carcas-  JCaâ«(te^ 
fonne  ont  été  élus  iufqu’aaConcordat  fait  encre  AWt|4  H>a. 
k Pape  Leon  X.  Se  le  Roi  François  1.  : après  le- 
quel Jean  de  Bafilloc  aïant  été  nommé  par  ékélion 
comme auinravanc , Martin  deSc.André*  nom- 
mé par  le  Roi,  fut  maintenu  dans  l'Evêché,  en 
éxecution  du  Qmcordac , par  Arrêt  du  Confcil 
rendu  en  1531. 

4 La  Cathédrale  eff  dédiée  4 S.Nazaire;  Se  t Ficavioi 
fon  Chapitre  cA  compofé  d'un  Doyen , d’un  Ar-  ^ 
chidiacre,  d'un  Tréforier,  d’un  Précenteur , 

Se  de  quinze  Chanoines.  Ce  Diocèfe  renferme 
cent  quatorze  Parotffcs  Secioq  Abbaïesy  quatre  d* 
hommes,  favoirl'Abbaj'edelaGnffc,  Ordre  de 
St.  Benoît , l’Abbaie  dcSt.Hilaire , du  même  Or- 
dre, rAbba'iedcMontoliou,dumémcOrdre,  T 
Abtoe de  Ville-longue,  Ordre  dcCîteauxStdc 
U Fi- 


Digitized  by  Google 


22+  C A R. 

U Filiation  de  Bonoefont:  & un«  Abbaîe  de  FU* 
les,  qui  cft  celle  de  Rionette. 

> * (^^ique  le  territoire  du  DiocdCe  de  Carcaf* 

funne  ne  produire  que  ce  qu’il  faut  de  denrées  pour 
fit  fur  Im  leshabitans,  le  PaisnclailTe  pas  d'étrericiiepar 
iieuxMiro».  grand  nombre  de  Manu&flures  qu'oayaéta* 
hlics . Carcairoane  oeil  à proprement  urler  ,qu* 
une  ManufaClurede  toutes  fortes  de  draps.  Les 
rus  Marchands  y (ont  travailler  un  certain  nom' 
te  de  familles  y qui  (ont  attachées  k eux.  Ainfi 
tous  les  habitans  font  occupca:  ce  qui  les  (ait 
fubililer  commodément.  G^me  ce  travail  Ce 
répand  auni  fur  les  Paroilfes  votûuesy  prefque 
loue  IcDioccfc  s'en  rclTent. 

C'ell  dans  cette  contrée  que  Ton  commence  k 
voir  des  Oliviers . Elle  cU  remplie  de  Montagnes, 
do  càteauz&  de  petites  plaines  ; & l'on  die  qu’il 
y avait  autrefois  des  mines  d'argent  à la  Cannette. 
Ôo  voit  k Cause  du  Murbre  de  toutes  couleurs  ; 
il  y en  a une  Carrière  d’incarnat  & blanc  y parfai* 
tement  beau . 

CARCASUM  ou  CaacassuM  , ancien  nom 
Latin  de  Ctrtéffoime. 

. J.n.MW.  CARCATHIOCERTA.  Sirabon  ‘ dit  que 
c'eil  une  Ville  Roïale  du  Pais  nommé  Sopbéne, 
& Pline  dit  qu'elle  étoit  prés  duTigie  dans  la 
}La.c.ÿ.  grande  Arménie  i. 

CARCAVlANbKSIS  y Siège  Epifcopal  d* 
Ainque,  lemème  que  CaacaataNeNSts. 

CARCENSES.  Votez  CaatHsri. 

CARCESIA  y ancien  nom  de  l’ille  d'Aroor* 
cos.  Voier  A «a  o a cos. 

CAKCHAy  Ville  d’AlTyrie  peu  loin  deNi* 
4in  Ubrti.  nii'Cy  fclonMalîus  * cité  par  Ortelius  S. 
No(iga»p*.  CARCHABESA.  Voïez  Carchimis. 

jTbe£M-y  CARCHABIANENSIS.  Votez  Caacaau- 

MtKSIS^ 

I.  CARCHEDON.  VoTcz  CaaTHaoz. 

a.  CARCHEDON,  Ville  de  l’Anncme , fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Plutarque  en  fait  auT* 
fimentîondansla  Viede  Lucullus.  L’autoriiéd' 
Etienne  c(l  peu  confiderable  y car  U cite  Eucrope  y 
&y  comme  Berkclius  le  remarque  irés>bieOy  la 
citation  ne  peut  tomber  que  fur  uopanagcdcl' 
AutcurcitéoùUs’agitnon  de  Carebedon;  mais 
de  Cbalcedoioe  y puifque  1a  Ville  y qui  y elt  nom* 
Bée , étoit  voibne  du  Bosphore  ÿ ce  qui  ne  con* 
vient pasàccilc  dont  parle  Plutarque.  Celle  de 
ce  dernier  Auteur  avoir  ce  nom,  parce  que  c'é* 
toit  celui  que  les  Grecs  donnoient  à Carthage. 
Annibaly  qui  avoir  tracé  la  Ville  dont  il  cil  ici 
quclliooy  iournit  à Lucullus  occalîon  de  lui  don- 
ner lîgurément  le  nom  de  Carthage  y la  patrie  d' 
Anmbal;  c'cll  ce  que  l'on  peut  juger  des  pan^ 
Jes  mêmes  de  Plutarque  que  Mr.  Dacier  traduit 
4 T.4-y.ju.  tamil.  * Lucullus  les  prioit  avec  toutes  fortes  d* 
ijillarKcSy  Ht  les  eibortoit!ts'armerde  patience 
Âc  découragé  jidqu'àcequiUeultcot  pris  la  Car- 
thage d'Armeoie  & rainé  l'ouvrage  de  leur  plus 
grand  ennemi  y voulant  parler  d'Aonibali  mais 
toutes  fes  prières  furent  inutiles . J’ai  remar- 
qué h l'Anick  AaTAzart  qu'Annibal  en  a- 
voit  donné  le  plan  i & il  eft  aifé  de  voir  par 
ce  qui  précédé  le  paffage  que  j ai  allégué  ci- 
dedus  que  1a  Cart^Jut , ou  Cart/iatf  à jfrmt- 
wt  que  Lucullus  vouloir  alTiégcr  eîi  la  même 
<ÿi  ÀuMxatt  que  Lucullus  nomme  Corréd^r  par 
alluCoiiltAoDibal:  peut-être  o’a-t-cUe  été  nom- 
mée Cnrthedan  ou  Ùartha^t  que  dans  cette  feu- 
le occalioo. 

r c.CuMBT  CAkCHEMIS  ou  Caicamis  f y Ville  d’ 
Afic  fur  l'EuphracCy  dépendante  des  Allyrieru. 
. ..  Ncchao  Roid'Egypte  la  pritliirle  Roid’Adyrie 
c.is- ^*ia.’Sk  *•  Nechao y lailfa gamifon  qui  (ut  prifç&  tail- 
4RFS.C.11.  léecn  pièces  la  quatrième  annéede  Joakiray  Roi 
*9  jt'rm.  c.  JuoaparNaDuchodonoiorKoidcBabyluoç». 

4«.  f.J.S. 
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Ifaye  parie  de  Caicham  ••  ou  CAacHAijUsty  i*  a» 

& femble  dire  que  Tbeglatbphalafar  en  avoir  £iic 
la  conquête  peut-être  fur  les  Egypeietu . Les  Ecri- 
vainspru(âr>csix  parlent  nidecene  Villcy  ni  de 
ces  guerres  ÿ mais  il  y a aiïez  d'apparence  t{ue 
Cdrc/mir/ cA la meme que  CzacusiuM  ou  Cia- 
eiissuM  , ou  CiacttUM  Ctuée  dam  l’angle  que 
forment  Je  Chaborasy  flt  l'Euphrate  dam  leur 
jonclion.  Volez  CeacusiuM. 

CARCHENI.  Onclius  (ait  mention  d’une 
Medaillede  l'Empereur  Oecius  fur  laquelle  on  lie 
KAPXHNON.  On  n’en  (ait  rien  de  dIuz. 

I.  CARCHIyaacienPeupJedelaNiediCyfêloo 
le  même  Ortelius  qui  cite  le  v.  livre  de  Poly^ . 

Z.  CARCHI,  petite  Ille  de  la  Mer  Mediter- 
ranée dans  l’Archipel , fur  la  côte  de  Natolie  y au 
Sud-OuéA  de  Limooia  environ  i dit  millesde 
Rhodes  au  Couchant.  Il  y a des  rcKhes  qui  pre- 
nant le  Midi  de  cette  IQc  coorem  i l'Orient  y oc  fe 
vont  joindre  ï l'Ilk  de  Lamotsiay  comme  oo  le 
voit  très  bien  fur  la  Carte  de  la  Meduciraiice. 
par  le  Sr.  Berthclot. 

CARCHUCHI  ouCaacuuDi.  VoïetCai- 

DUCHT. 

CARCINA , 

CARCINITES, 

CARCINITIS,  & 

CARClNlTUSy  Pompooius  Mêla  *'  dit  : tt  Lac.*. 

IeColphcCarcinite(X«ia/Cflrrmriif/)oîi  eft  la 
VilledeCarcinéy  arrolée  par  deux  Rivières  y le 
Ctmi  & YHf^atu  , qui  s’écoulent  par  une 
même  embouchiüre  y quoi  que  leun  fourccs  foienc 
difTercnics,  & qu'ils  viennent  de  différent  côcez. 

Mêla  femble  avoir  pris  cela  d'Herodote  qui  u L.^c.n- 
dit  que  l’Hypacaris  a fon  embouchûre  auprès 
de  cette  Ville  qu’il  ne  nomme  pas  Carcioe  y 
mais  Carcimeide . Le  même  Hérodote  dit  que 
leGerros  tombe  dam l’Hypacaris  't.  llditauf-  ,j  {.«.e.sa. 
fi  *♦  que  l’ancicone  Scythie  comipen^oit  à 1’  >4 
Ifier;  vers  le  Midi  Àc  l'Oriene  jufqu’i  ^rciniii- 
dc.  Pioiomée  nomme rHypacarisCAacim-  ,, 

Tzs  K«puri’c»i,  & donne  au  Gentis  une  embou- 
chûre dam  le  Palus  Meotide  y au  lieu  que  l'Hypa- 
carisÔclc  Gerros doivent  fe  rendre  enlembledans 
le  Pont-Euxin  ï l'Occideoc  de  la  Cherfoooefc 
Taurtque  y félon  Hérodote  fit  Mêla  11  nomme 
Cazcika  une  Villefituécfurla  Rivière  Caact- 
MiTEs.  Pline nomme certe  Rivière  Pactzis,  uL4.«.m* 
furquoilcR.  P.  Hardouio  pour  raprocber  Pline 
d’Herodote  lit  dans  ce  dernier  au  lieu 

que  dans  les  endroits  citez  rEditioade  Gronovius 
htconlUmment  Tv«««pjt.  PJme  nomme  la  Vil- 
le Carcimej  fit  le  R.P.Hardouin  oblenre  qu* 
elle  a confervé  Ton  nom  ; mais  qu  clic  o’ell  plus 
en  1a  même  place:  en  effet  celle  que  Mrs.  Saofon 
lui  donnent  fur  leurs  Canes  n’ell  pas  conlorme  ï 
ce  que  nous  en  apprennent  les  anciens  Géogra- 
phes. Le  Golphe,  oùl'Hypacarisalbn  embou- 
chûre , prenoit  le  nom  de  1a  Ville  Caniim  ou  Car- 
tint  y fie  cA  appcilé  C«rriiurr/  Siruu  dans  les  Géo- 
graphes Latins.  Straboo  nomme  ceGolpbe 
Tamyracus  fit  Carcinites,  c'eA-à-dire  qu’il  a- 
voit  deux  noms  l'un  b caufe  de  la  Ville  de  Ta- 
myraca  dont  parle  Ptolomée , fie  l'autre  \ caufe  de 
la  Ville  de  Carcine  firuée  b l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière. Il  dit  auAi  qu'il  y a un  Cap  qui  portoir  le 
nom  de  la  Ville  de  Tamyraca , fiequ'aprésce  Cap 
fuit  le  Golphe  Carcinitc  allez  grand  fie  çui  a mille 
liades  de  prolundeur  vers  le  Nordy  cell-à-dire 
cent  vingt  cinq  mille  pas.  CeGolpbêy  felonStra- 
boo  '^y  eficuntiguàTlAhmey  quiiointlaCher-  it  f.  yoi. 
fonr.cfe  Tautique  au  Continent  y fie  eoeAfepa- 
rc  du  Palus  Méocide.  Ce  Golphe  cA  prefente- 
memnomméGoLMtE  ocNccaerou.  Arricn 
dansfonPeripledu  Pont-Euxin  parle  de  Cex-  19  p. 

ciMZTity  fie  nomme  amû  la  Ville  de  Ccrcioeÿ 
car 
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cir  U la  met  ï foixante  Ihdes  de  la  Cherfoo* 
Mfe,  (oixanie  deCalos  Port  des  Scythes» 
ce  qui  necortvicne  pas  auGolphe. 

CARCINES  » Rividre  d’Italie  au  Pals  des 
I L|.c.t«.  Piiac  ‘dit,  apr^savoir  parlddesVil* 

les,  qui  footdans  leColphe  deSquillace  (Se^ 
laeinr  Sinti/  ) .■  jlmuti  ihi  nniftabUtî  Carciocs , 
Crotalat  i Semhus.,  Ancha  , Targiints  . Le  R. 
P.  Hardouin  explique  Cntalut  ur  Cvatt , Sf 
witut  par  Simttri  ; Aracha  par  Crnha  ; A.  7'er> 
^tnet  parTdmW«.  Il  nedit  point  le  nom  rnoder' 
ne  du  Carcines.  On  voit  que  dans  Tordre  que 
tient  Pline  en  nommant  ces  Rividrcs^  il  va  du 
CapdiStiJo,  {PrcmontariumCacintum^)  versie 
Cap  des  Colonnes  ( Lacinium  ) . Carcines  e(l  donc 
la  Rivière  navi^ble  la  plus  voiGoe  du  premier 
Cap,  &ce  nepeut  dtreque  leCàciNO  quicou* 
le  iiStilo,  Ville  qui  donne  le  r>om  au  Cap,  & 
qui  eft  laCM^fmcm  de  Plir>e.  Je  Mrle  ample- 
ment de  cette  Rivière  àTAnicle  Cxcimum. 

CARCINUM,  Sc 

CARCINUS,  PomponiusMcla  met  dans  le 
Golphe  de  Squiilace  une  Ville  nommée  Cani‘ 
sLa.  b4-  ffg,  & cominc  Pline  qui  copie  fouventcet  Au- 
teur n’a  point  nommé  cette  Ville  quoi  qui’ilea 
eût  occaiMO , Clavier  a cru  qu’elle  èioit  la  mê- 
me que  CociNTHUM  dont  il  parle.  J’ai  réfuté 
ce  fentiment  à l’Article  Cxcimum.  Cta  ypeut 
voir  aofTi  combien  ceux-U  fe  trompent  qui  croient 
tfKCanintu  e(l  iaCxr/niirde  quelques  Anciens . 

CARCITIUM , il  femble  que  Curopalate  ait 
aioft  nommé  une  Ville  quelque  part  vers  TArme- 
nie.  Cedrene  la  nomme  CtfrriiuMtH,  K«ipu'»v, 
au  raport  d’OrreUas. 

CARCOME,  Ville  ancienne  d'Afrique  dans 
la  Mauritanie  Celàrienfe  fur  la  cAte , félon  Pco- 
3 1.4.  c.  lotnée  Le  Latin  porte  Coxcoma  . 
t4  Dtiius  CARCORA  ou  CâtcouEA  a , Village  de 
Barbarie  auRoîaume  de  Tripoli  dans  leGolphe 
de  la  Sidre  , b TOriem  & a l’entrée  du  petit 
Golphe  de  Tioi . Il  o’ed  remarquable  que  par- 
5 ■*«•>.  ce  qu'on  croit  s que  c’ell  laDiachcrfis  desArv- 
^ '7^*  ciensi  mais  ce  n’eft  qu'une  cosijeflure  afTcxle- 
gcrc. 

CARCOVIACA.  Voîez  Ki&sual. 
<Co»i,.©;ft.  CAR^B*,  pemeVille  d'Afie  dans  la  Pro- 
vince  d'Ahuaz  en  Chaldée  , à vingt  licués  de 
rient.  * Sus  capitale  du  CufiÛan. 

CARCUOI  . Volez  CoEOucNi  & Caedu- 

CNI. 

«CMN.tMO.  CARCUNAH  7 , Ville  d'Afrique  dans  la 
for  O-  Province  que  les  Arabes  nomment  Berbera , qui 
ti«H.  eû  laBarbarie  Etbiepique.  Elle  eU  (Ituée  fur  T 
Océan  Orientai , au  Midi  de  la  Ville  de  Givah . 
Mr.  CorrwiHe  la  met  en  Aile  & fe  trompe. 

CARC17VIUM,  lieu  d'Efpagne,  fur  la  rou- 
te de  Merida  liSarragocc  par  la  Lufitanie  ^ félon 
Antonin;  du  moins  Ortelius  lit  ainli,  & l'exem- 
plaire du  Vatican  y ell conforme . Suritalit Lae- 
*Oatsu  cuetm  aulTibien  que  Bertius.  Mariana  croit  • 
que  c'ell  prefentement  Caeacucl  , village  de 
la  nouvelle  Caflille  11  l'Orient  dePlaccntia. 
slW.  CARDABIANCA  »,  VÎUede  la  Valérie  Ri- 
penfe.  On  litCsEOOEiANCA  dans  qoclquesédt- 
tions  des  Notices  de  THmpire  Celle  du  Loin 

13  fca.  î7.  porte  Cardalfianca . Lazius  croit  que  c’ell 
prefentement  Fribourg  Ville  de  la  baJTeStirie. 
Voîez  Feibouec  a. 

CARDACE5,  Peuple  ancien  de  TAlie  Mi- 
•>  l'T-  ncure , félon  Polybe  " StArrien 
i.AiexMj.  CAROAILLAC.  Voîez  Caediliac. 

CARDALENA  , contrée  de  TArabie  heu- 
rs >.s.c.ss.  reufe,  félon  Pline  *i. 

CAROAMENE,  lûe  du  Golphe  Arabique, 
ut.4.c.v.  félon  Ptolomée  & Pline  ’s.  ElIceA  du  côté 
*$  U.e.»4.  jç  TEthiopie.  L’Ifle  des  Mages  étoit  entre  elle 
Tom.  JIL 
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& la  Troglodytique . Pline  écrit  CaeoAMiNr. 

CARDÂMUS  , lieu  Gtué  quelque  part  vers 
laThrace  félon  Ortelius  **,  qui  cite  l’Hirtoirc  **  Tkeftw. 
Mêlée  *7.  17  !.»► 

1.  CARDA.MYLE,  petiteVilIcu'uPelopon- 

nefe  dans  la  Laconie . Hérodote. **dtr  : lesDryo-  tSi.a.c.?i. 
pespolTedent  Hennion  & AGoe,  qui  cil  Gtuée 
vii-a-visdeCardamyle.  Commeon  trouve Her* 
mionc  & AGne  dans  TArgolidc , on  feroit  porté 
à croire  queCardamyle  étoit  de  l’autre  cêké,  & 
à l’Occident  du  Golphe  Argotique , car  la  Laco- 
nie s’étendoit  allez  au  Nord  le  long  de  ce  Gol- 
phe . Mais  Strabon  nous  ramène  beaucoup  iyL8.p.jss. 
plus  bas,  dans  le  Golphe  Melfeniaque.  LcuClre, 
dit-il.  Colonie  des Leuiflricns  dcBcotic:  enfui- 
te  Caixiamyle  naturellement  forte  ^ caufe  de  fa 
Gruaiionfurunrocher:  enfuicePheres,  Thunes 
êlcCierenic.  Toutes  ces  Places  étoient  au  fond, 
ou  dans  la  partie  Orientale  du  Golphe  de  Coron. 

Paufanias  dit  que  c'ell  la  même  dont  parle  Ho-  m Lj.  c.*e. 
mere  dans  les  prefens  que  promet  Agamemnon , 

& cette  Gniation  dans  la  Melfenie  convient  très- 
bien  à ce  qu’Homere  fait  dire  à UlyfTe  pour  re- 
concilier Achille  avec  Agamemnon . *'  11  vous 
donnera  fejKgracKles  Villes  bien  peuplées,  Car-  v-*7*-*‘*% 
damylc,  Enope,  Hirequia  de  G beaux  pâtura- 
ges, la  charmante  Phcrcs,  Anthéequi  aies  plus 
belles  prairies  du  monde,  Aipée,  & Pedafe  ce- 
IcImc  parfes  bons  vins:  elles  font  toutes  fur  les 
conGns  du  fablonneux  territoire  de  Pylos , & 
ont  le  voiGnjge  de  la  Mer.  Homere  fe  conten- 
te de  dite  qu’elle  étoit  dans  le  voiGtuge  de  la 
Mer.  Paulanias  dit  qu'ciJe  en  écuit  à R Ga-  e*  >■  «- 
des,  c’eG-â-direb  mille  pa$i  & â foixante Gades 
deLeuètre.  Elle  avott  été  à la  Melfenie;  mais 
AuguGe  l’en  détacha  pour  la  donner  aux  Lacede- 
moniens.  Prés  deCardamyle,  peuloinduriva- 
e il  y avoir  un  boisconfacré  aux  Néréides,  <& 
on  a feint  que  fortaot  de  U Mer  elles  s’étoient 
renduesdaos  ce  boit,  pour  voir  Pyrrhus  Gis  d' 

Achille , qui  alloit  ï Sparte  ^ufer  Hermione . 

Dans  la  Ville  même  étoit  un  Temple  de  Miner- 
ve, ic  Apollon  Carnéeo  y étoit  adoré  Icloo  le 
culte  des  E^rtens . Ptolomée  h a bien  fuivi  la  *]l.j.  e.ts. 
.difpoGtion  d'AuguGe  ; mais  il  met  Cardamyle 
trop  avantdiiK  les  terres;  au  lieuqu’ellen'étoit 
qu'a  un  mille  de  la  Mer.  Ortelius  croioit  avoir 
trouvé  dans  Strabon  que  cette  Ville  étoit  preci- 
fément  an  bord  de  la  Mer , ce  que  Strabon  ne  dit 
pas . Cette  dïGcrence  prétendue  de  fentiment  en- 
tre ce  Géographe  & Ptolomée , qui  compte  Car- 
damyle entre  les  Villes  Mediterranées  a fait  dou- 
ter à Ortelius  G ce  riécoieuc  pas  deux  Villes  dife- 
rentes  i ce  qui  n’cGpisneceGaire.  Celle  de  Stra- 
bon , & celle  de  Ptolomée  ne  font  Qu'une  même 
Ville.  Iln'cncG  pasdemêmcdecelled'Herodo- 
te.  Je  1a  crois  differente . Volez  l'Article  fui  vant. 

2.  CARDAMYLE,  j'ai  raporté  dans  l'Arti- 
cle precedent  le  paffage  où  Hérodote  parle  de 
Cardamyle;  & dit  que  les  Dryopes  polTedoicnc 
Hermion,  AGne  qui  cG  Giuéetv/'â'tii/  deCar- 
damyle.  Le  mot  tpi;  qui  peut  GgniGer  devant  & 
vis-â'vis,  peutauGiêtre  rcoduparAN^ê/,  d'ail- 
leurs Hérodote  nomme  â la  vérité  AGne;  Gam 
qui  fe  trouvoic  également  dans  la  MeGenie , 8c 
dans  TArgie  ou  TArgolide  ; mais  Hermion  voiG- 
ne  de  TAGne  duPaïsd'Argos  ne  fe  retrouve  pas 
de  même  dans  laMeffcnic.  Joignez  b cela  qu’ 

EuGache  met  Cardamyle  dans  TArgie,  félon  le 
témoignage  d' Ortelius  , & quoi  qu  Hérodote 
donne  le  îuroom  de  Laconique  à cette  Ville  de 
Cardamyle  rien  n'empêche  qu’clk  ne  lût  aux  con- 
Gns de  TArgie  & de  la  Laconie , ou  même  qu* 
elle  fût  lurnommée  Laconique  parce  qu'elle  pou- 
voii  avoir  été  fondée  en  .^rgiepar  des  Lacédémo- 
niens ; de  même  qv’il  y avoir  des  V illes  Grecques 

Ff  fur 
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fur  le  Poot-Euxin . Elle  meparoh  la  mlow  <]ue 
celle  d'Ëuttatbe  « ^ difercntc  de  celle  de  Stra> 
bon»  de  Piufanias  & de  Piulomee. 

J.  CARDAMITLE  , lieu  voifio  de  l'IHe  de 
t t.t.  c.^  duo»  (eloo EticoaeleGdographe.  Thucydide' 
aUnt  parld  de  ta  revolic  des  oabitant  de  Chro 
ou  Kio,  comme  écrit  Mr.  d'Ablancourt  » dit: 
Leoo  de  Diomedon  fitem  la  guerre  à ceuc  de 
Chio»  tant  de  l'Iflc  de  Lnlios  que  de  celle  d' 
F.mdfe  ( lOes  voiftoet  deChio)  & de  quelques 
Places»  qui  éroienr  eoTcrre  ferme  (Sidulic  & 
Piclce  dans  l'Er^'ihree),  & comme  ils  avaient 
fur  leurs  vaiflfcina  des  foldats  d'elite»  ils  hrent 
dercente  ^Cardamyle.  Ccilunedes  petites  lilcs 
qui  {bot  au  Nord»  &dans  la  dépendance  decvl* 
k deChio.  Eudatbe  parle  aullidc  certc  Carda- 
snyie»  au  nport  d'Orreliut. 

CARDAMVLESSL'S»  Village,  félon Etico- 
ne  le  Géographe*  Il  ne  dit  point  en  quel  Païs. 

CARDAVA  , Ville  de  l'Arabie  neureufe, 
1 1.4.  c.it.  felun  Pline  * » elle  étoit  dans  i'imerieurdu  Pais . 

CARD^SUS,  Ville  de Scyihie  félon  Etien- 
ne le  Géographe , qui  cite  Hecaide  dans  fa  Re- 
lation de  l'burope. 

X.  CARDIE  » Ville  de  U Cherrunncrc  de 
Thracc,  fon  nomOgmlîeun  nr«r.  Il  n'enapas 
falu  dav.intage  aux  Grecs  pour  forger  uneHilto- 
rictteaün  d'illullrer  l'origine  de  ce  nom:  c'cll  E* 
tienne  de  Byzance  qui  U raconte . Hcrmochare 
fondateur  de  cette  ville  fallait  un  racridee;  un 
corbeau  fondit  fur  le  cœur  de  lavi£\ime»  l'enle- 
va, &s'envgianr  {'apporta  dans  cet  endroit»  ce 
qui  fit  donner  \ la  Ville  le  nom  deCardia,  qui 
«nGrccÜgnifie  kc<rur.  Il  y a bienpiusd'appa- 
1 1 4- c.  II.  rence  de  dire  avec  Pline  i & Solm  4 qu'et'etuc 
* ainfi  nommée  ï caufede  la  rciïcmblancc  de  faft- 
^ giire  à celle  d'un  carur . Elle  étoit  au  fund  du 
violphequc  nous  apcilons  aujourd'hui  Go'pbe  de 
Megaride  au  bord  de  la  Mer;  ï l'Occident  de 
VliUimc  qui  joint  la  Prcfqu'Ifle  ï la  Thrace. 
Ainlî  k ne  vois  pat  la  juilcffc  de  l’Etyniotogie 
que  donne  Mr.  Tooruildansfes  remarques  fur  la 
^ OMvrft  harangue  de  ücmollhene  touchant  ta  Paix  I i fa* 
a«Tonnit  tiroir  fon  nom  de  K*rr«'«,  U terur^ 

P-  '}'•  qui  ditoit  le  ctcur  du^  Païs . Il  raportc, 

deux  choies  » qui  méritent  d'ütrc  remarquées. 
Cherfohlepte  Roi  de  Thrace  hors  d’état  de  fe 
maintenir  contre  Philippe  dans  la  Cherfonnefe 
de  Thrace  » l'abandonna  aux  Athenierrs  » qui 
pour  mieux  s' en  adorer  la  poJÎcffion  y fundcrenc 
des  Colonies.  Le  nom  Grec  de  Cardia  fcmble 
marquer  qu’elle  enétoit  une.  Cependant ejle cil 
plus  ancienne  que  cette  Epoque.  Elle  étoii  dc's 
lors  confiderabfe^trefufaoi  de  fc  fooroettre  ice 
Traité,  quoiqu’elle  ylùt  comprife,  ellefcfc»» 
entre  les  bras  de  Philippe.  Les  Atheoiensde  peur 
d'une  nouvelle  rupture  avec  ce  Prince  , renon- 
cèrent b leur  droit  fur  cette  Place»  &foufrirent 
quelle  s'excepcîlit  de  la  loi  commune  au  relie  de 
la  CheTfanDéie.  L’autre  fingiilarité  ed  alTcz  re- 
marquable . Les  Gardiens  dreffoient  leurs  che- 
vaux 11  danfer  au  fon  de  la  flûte.  Ce  bifarre  exer- 
cice leur  coûta  cher  un  iour  de  batai  lie  par  le  (Ira- 
tagême  du  General  de  l'Armée  enoemie  » indruii 
de  leur  coutume  pour  avoir  long  letns  fefOiirné 
chezeux.  CeOeneral fur  lepomt d'en  ventraux 
mains  » t'avifa  de  placer  aux  premier  rangs  un 
corps  de  joueurs  de  Flûte»  dont  les  airs  mireot 
Icschcvaux  des  Gardiens  en  humeur  de  commeii- 
sAih«*.Lt|.  ccrleur  danfc  ordinaire  Le  cheval  fait  au  ma- 

nège mufical  » ne  manque  pas  de  caracoler  aufli- 
tôt  en  cadence  » le  Cavalier  obéit  malgré  lui  aux 
mouvemeiu  du  cheval,  &l'on  devine  bien  p.\r 
où  fe  termina  uu  ballet  femblablc . Paufaniasdit 
7 L I.  c.  ÿ.  V qu’un  des  grands  fujeisde  mécontentement  qu* 
avüit  Hierotiynic  Ecrivain  de  Cardie  contre  Ly  i)- 
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machus  fuccefTeurd'Alexandre  fut  de  ce  quece- 
lui-ci  avoitrenverfé  ta  VilledeCsrdie»  &élevé 
de  Tes  débris  la  Ville  de  Lyfitoachiedaos  riflhme 
4lc  laCherfonnefe  dcThraœ.  Pline  qui  ditquc 
de  Cardie  fituée  fur  le  Golphe  MeUnîs»  & de 
Paélye  fîcuée  fur  la  Propootide  » fut  formée  U 
Ville  de  Lylimacbie  \ cinq  mille  pas  des  kmgs 
murs»  avoit  ditquelques  lignes  plus  haut»  que 
l.yfi(tuchic  fe  depcopbic  déjà  de  fon  tems;  & 
Paufaoiat^fiit  enteodre  que  Cardie  n’avoit  pas  * 
été  teliemein  abandonnée  qu’il  Q’yfût  relié  un  vii- 
lagcde  mime  tx>m:  car  il  sÜt  que  Lyfimacfaus 
aum  étv  tué  dans  une  bataille ..  Alexandre  fon  fils 
qu'il  avoit  eu  d'Odruliade  obtMir  avec  peine  fon 
corpsqu'il  tran^sorta  dans  UCbcHoROefc»  où  il 
lui  rendit  les  lionncundc  la  Icpulture  daoslelieu 
où  l ’on  voit  encore  Ion  tombeau  entn  le  village 
de  Cardie  & Paélye . Ainfi  quoi  queLyfimachie 
eût  été  fondée  au  préjudice  de  Cardie  fit  de  Pa* 
dye,  elle  n'étuit  pourtant  pas  bütie  fur  leur  ter- 
rain; maiscc  fut  une  trotOéme  Ville  differeme 
des  deux  autres.  Cardie  Ce  releva  apparemment 
de  les  ruines:  car  Ptoloméc»  prés  de  v.  ftécles 
après  le  régné  de  Lyfiouchus,  met  K«pii«dattt  ' 
JaCherfonnefe  v , & la  traite  de  Ville,  r»A».  * 

11  parleaulfi  de  L/fimêehit  prcfquc  toutes  les  *• 
éditions  aioutetM  à ce  mot  ceux-ci  vf  n>> 
ffiAiS'  » c'etl-ù-dire  qu’on  appelle  prcfentcmenc 
Hexamilit» . Mais  Bertiut  a raifon  d obferver  que 
cette  apollille  o'cll  point  dePcoloroée  & a été 
ajoutée  par  une  main  plusrecente;  qu'elle  n'cd 
point  dans  les  manufcrits  de  UBibliotheque  Pa- 
latine» &que  le  nom  d'Hexamilion  n'étoit  pas 
encore  donné  ù cc  lieu  du  tems  de  Ptoloméc. 

a.  CARDIE»  Village  dcBithynie  auxenvi- 
rons  dcDafcylon»  félon  Paufanm  cité  par  Orte- 
lius.  Son  exemplaire étoic fans doutediÀcrent de 
ceux  qu'a  eusKuhnius  de  l'Edition  duquel  je  me 
fers;  car  danscclle-cî»  Cardie  n'y ell point qua- 
liflévillage.  Paufanias  " dit:  jenetiens^qu’  ii  I^e.jf. 
il  faille  regarder  comme  un  grand  miraclesil  fore 
de  certaines  fources  des  eaux  (âlécs  ou  ameres. 

Je  n’  oublierai  pas  , pourfuit-il,  deux  fontaines 
difercntesdclicux&de  nature.  Dans  la  campa- 
gne de  Cardie  nommé  lacaropagne blanche,  prés 
du  village  nommée  Dafcvle»  il  y a une  eau  chau- 
de d'un  goût  plus  agréable  c^e  celui  du  lait.  Té 

^trvrf  » I*  xtttpxm>\WuifpA»*p  ^ 

ieaitttf  «si'.uvr  ^ 

wm*  tgi  itnf  • 

CARDIFF  •*,  Ville  de  UCrande  Bretagne  « E(K.pr«r. 
dans  la  Principauté  de  Gilles,  eoGlamorg.tnshi- 
rc  dont  cllcelllacapitale,  iedons  le  Diocéfé  de  ^ 
Liiidaff;  près  de  l’emboucliûrede  laRiviérc  de 
l'ilF  (ou  Tave)  dans  iBSiivcme.  EUeaun  ha- 
viecommodc,  èk  tient  deux  marchez  parfemai- 
ne.  FictHiituoc,  pcrfoonc  confiderabie  en  ce 
puis  D»  fumfla  cette  Ville»  en  y bûtilfant  des 
murailles»  & un  Château,  où  Rubett  flis  aine 
de  Guillaume  k Conqueraut  mourut  apsés  une 
longue  prifoQ. 

CARDIGAN  ouCASoicKiN»  en  Latin Cr- 
reiicêy  Ville  de  la  Grande  Bretagne  .au  Pâli  de 
Galles»  dans  la  Province  du  même  nom.  Elle 
ell  agréablement  fliuée  fur  le  Tiry  près  de  L» 
chute  dans  la  Mer  à ceoc  quarante  fix  milles  de 
Londres.  C'cll  une  bonne  Ville  enviroanéc  de 
murailles,  detortiriée  d'un  Château.  Il  y aune 
belle  Egtife . Cardigan  ell  à l'excreroité  de  la  Pro- 
vince, &fur  la  Ironiicre  de  cette  de  Pembn>ke. 

Mr.  Baudrand  avoit  fon  bien  dit  Ctrrttca  , tiEé.iros. 
pomme  le  nom  Latin  de  la  Ville,  & de  la  Pro- 
vince de  Cardigan.  Ons'efI  avifé  par  |c  ne  lais 
quel  caprice  de  iuifairedire  dans  l’Edition  Fran- 
çoifcC«riI/;ÇH«ni,  comme  fi  la  Ville  s'appclloit 
ainli  en  Latin  , & Ceretic*  Comitittus  Cttuii{,Ana 
pour 
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pnurCardîsanshire.  Dans  l'Edinon  Latine  il  ci- 
te le  Pcre  Briet,  comme  aîaotdicqueCjrdigjna 
(fte  autrefois  nom 7*jrrroÂ/»/.  Cela  n'cA  pasaio- 
n.  LeP.  Briet'dit:  Cekf.T(ca:  Cardigan, 
fi.  Th’iumTivy  ^ (Jim  TBifroviut . Cen’eftpas 
queMr.  Baudrandne  dife  beaucoup  mieuK^ue  le 
P.  Briet  i mais  fa  faute  confiHe  en  ce  qu'il  cite  ce 
Perc , au  heu  de  Ptolomce  qui  nomme  Tuerobit 
(au  génitif  7*w«reÿror)  une  Rivière  d'Angleterre 

SueCambden  croit  être  non  pas  la  Ville  de  Car- 
igan,  ce  quifetoie  ridicule;  mais  la  Rivière  de 
Tivy  qui  y palfe  ; & ï caufe  de  laquelle  cecic 
Ville  a e'te nommée  AaER-Tivt,  comme  le  rc- 
marqueCamden  *.  II  obiêtvcque  ccfutGilbcrc 
fils  de  Richard  Comte  de  Qare  qui  la  fortiti.t; 
mais  quoi  qu’il  afTure  que  les  Anciens  ont  nom- 
mcCEKETiCA , il  n'en  nomme  pas  un  feul  . 

CARDIGANSHERB,  contrée  de  laGrande 
Bretagne  dans  la  Principauté  de  Galles  au  Diocè- 
fe  de  St.  David  . Cette  Province  eil  bornée  au 
Nord  parcelle  deMcrionet;  à l'Orient  parcel- 
les de  Montgomery  &de  Radnor;  au  Midi  par 
celles  de  Caermarthen  fie  de  Pcmbroice , fie  h I' 
Occident  par  la  Mer  d'Irlande  ou  Canal  de  St. 
George,  i Elle  a quatre  vingt  quatorze  milles 
de  tour  , & contient  environ  510000.  arpents, 
£cu6j.  maifons.  Elle  abondeen  bled  , en  bé- 
tail, en  poiffon,  fie  en  gibier.  Elle  eft  devenue 
fameufe  depuis  peu  pour  Tes  mines  d'argent,  fie 
de  plomb,  fie  de  cuivre.  On  y compte  77.  pa- 
roillei,  fie  quatre  Villes  on  Bourgs,  ob  l'on  tient 
marché  . Mr.  d'Audifrei  n'y  met  qu'une  feule 
Ville  . Cette  Province  cA,  dît-il , divifée  en 
cinq  Hünârtdt^  ob  efl  la  feule  Ville  de  Cardi- 
gan... fortifiéeparGUbertâls  de RichardCom- 
te  de  Clarence  . Il  fe  trompe  , le  Clarenfis  de 
Camden  fîgnibe  Comte  de  Cure;  Clarence  n’é- 
toit  pas  un  Comté  de  U Grande  Bretagne;  mais 
anC^chc  danslaMorée.  11  dit  beaucoup  mieux 
quelques  lignes  après . Elle  eut  des  Seigneurs  par- 
ticuliers , avant  qu'elle  fÛt  érigée  en  Comté , 
Henri  I.  la  donna  a Gilbert  Comte  de  Ckre  , 
fie  cette  donation  fut  confirmée  b Richard  par 
Henri  II.  CamdcoditRogerfitnonpasRichard. 

auum  a Madoto  nepvt  ex  imprwtfo 
traïufoffo  , Rogmu  de  Clore  fojlea  Cer<r/r<»n 
Uemtti  II.  mkmficentia  eutepit . Mais  ce  Roger 
«ut  un  fils  qui,  ï ce  que  croit  Camden,  s'appcl- 
loit  Richard,  fie  fut  tué  par  les  Gallois.  Rnefus 
Pince  de  South*  Walles  s empara  de  la  Province 
du  Cardigan , qui  néanmoins  revint  peu  b peu , 
Aefans  coup  férir  au  pouvoir  desAnglois. 

CARDILLAC  ou  Caaoaillac,  petite  Ville 
de  France  en  ^erci  dans  l'Eleélton  de  Figeac. 
Elle  a titre  dcMarquifac. 

CARDIVA.  Voïez  Caremve. 
CARDOBIANCA.  Volet  Cakdaiianca. 
CARDONE,  Ville  d'Efpagnedans  laPrinci- 
pauté  de  Catalogne,  un  peu  au  delTous  de  Sol- 
lone,  fur  une  hauteur  au  bord  du  Cardoncro. 
Elle  cfl  jolie,  affez  bien  fortifiée , fie affez  forte , 
comme  il  a paru  par  1a  longue  refiflance  qu'elle  a 
faite  aux  armes  de  fon  Souverain  lorfqu’cUe  eut 
cmbrafTéle  parti  de  TArcbiduc d’Autriche.  Mats 
rirons  le  rideau,  fur  des  malheurs  que  la  récon- 
ciliation a dû  faire  oublier,  fie  envifageons  cet- 
te Ville  par  descficcz  plus  avantageux.  * Elle  a 
le  titre  de  Duché;  fie  elle  avoit  eu  plus  de  vince 
Vicomtes  avant  Hugues  fécond  du  nom.  Folcn 
deCardone  fut  créé  Comte  deCardone  en  1775. 

rif  le  Roi  D.  Pedro  IV.  Roi  d'Aragon.  Il  fut 
erc  de  Jean  Raimond,  de  Hugues  fit  d'Antoine 
Foich  deCardona.  De  ce  dernier  font  ifTus  les 
Comtes  de  Colifano  en  Sicile  , dont  ta  lignée 
eft  éteinte . De  Hugues  font  defeendus  les  Ducs 
de  Soma , SefTa , fit  Bacna . 

Tm».  ///. 


Jean  Raimond,  fécond  Comte  de  Cardone, 

Grand  Connétable  d.\r.igon,  futfiifayeul  de  D. 
JeanRaimnnd  Fnich  HI.  du  nom  fie  V.  Comte 
deCardone:  ce  fut  en  faveur  de  ce  dernier  que 
Ferdinand  fit  Ifabcile  érigèrent  le  Comté  deOr- 
doiie  en  Duché.  Il  mourut  en  1513.  Ferdinand 
fon  fils  mort  enl54^.  ne  lailTaqu’une  fille,  qui 
porta  la  luccciri  >n  àAlphonfed'Arragin  fon  ma- 
ri, fécond  Duc  de  Segorbe  fie  Comte  d’Ampu- 
rias.  François  leur  fils  mourut  fam  enfans  , fie 
l'aincc  de  fesSmun  c'poufa  O.  Diego  Fcrnaiidez 
deCordoue;  deforte  que  par  ce  mariage  les  Du- 
chez  deCardona  fie  de  Segorbe,  les  Comtez  de 
Pradefic  d'Ampurias,  avec  leMarquifat  Pallas 
pairerentdansia  Maifon  deCo^ouc.  Cependant 
Louis  d'Arragon  leur  arriéré  petit-fils  n'eut  point 
d enfant  male , qui  lui  furvéciit . Il  ne  laifla  de 
fes  deux  mariagesque  des  filles. 

s Une  des  plus  remarquables  fingularitez  non  j iM.T.t. 
feulement  de  la  Catalogne;  mais  encore  de  l'Ef-  P-'**' 
pagne  , fie  même  du  Monde  entier  , c’elf  une 
Montagne  de  Sel , dans  le  voilinage  d.'  Cardone , 
qu'on  peut  regarder  comme  un  miracle  de  la  na- 
ture. Oa  y voit  une  Carrière  inepuifable  de  fel, 
où  il  en  renaît  toûpurs  de  nouveau  à mefurequ 
00  en  tire,  fie  ce  qu'il  y a de  plus  merveilleux, 
c'eti  Qu'il  cA  de  toutes  fortes  de  couicuts.  Il  y 
en  a de  rouge,  de  blanc,  d'incarnat,  de  verd, 
de  violet,  de  bleu,  d'orangé fie  de  diverfes  au- 
tres couleurs , nui  reperdent  toutes  quand  on  le 
lave.  Lorfque  le  Soleil  fut  darder  fes  rayons  fur 
cette  Montagne,  il  ne  fepeut  rien  voir  de  plus 
brillant,  ondiroit  quelle  eA tonte  cmnpofée  de 
pierreries,  fit  quoique  d'ordinaire  les  lieux  ob  il 
vient  du  fcl  (oient  lousAcriles,  crlui-lb  produit 
des  pins  d'une  hauteur  extraordinaire,  ik  on  y 
cultive  desvignesficle  via  quon  enrecueille  cA 
cxccUeut.  Il  eA  étonnant  que  les  Anciens , fie 
furtouc  Pline  qui  avoit  parcouru  l’Elpagne  , fie 

3ui  recuciUoit  foigneufement  toutes  les  curiufitez 
e la  nature  riaient  point  dellgné  cette  Monta- 
gne . En  parlant  des  Montagnes  de  fel  produit  na- 
turellement, Pline^dit:  onen coupe  b EgcIctU  t Lit.  e.y. 
dans  l'Efpagne  Citericure , (c’eA-b-direbÜnic- 
Aa  dans  laCaAitle  prés  deCucnça)dont  les  piè- 
ces font  entièrement  tnnfp.arentes , fie  la  plupart 
des  Médecins  lui  donnent  depuis  long-cems  la  pré- 
férence, fur  ies  autres  fortes  de  fel.  Ce  que  Mr. 
de  Vayrac  cité  ci-delfus  afsure  de  la  fertilité  de 
cette  Montagne  ne  s'accorde  pas  avec  lareglege- 
ncraleque  Pline  établit.  Tout  lieu  obl'ou  trouve 
du  fel,  ellAerile  fie  ne  produit  rien.  SolinVpAr-  7c.1j.puM- 
lant  de  l'Erpagoe  dit  qu'on  n'y  cuit  pas  le  fel; 
mais  qu'on  le  tire  de  la  terre  , non  toquant  thi  /n- 
let , jed  tjfadium . La  reproduéVioa  du  Tel  à mefù- 
rcque  Ton  en  prendn’a  pasétéinconnue  aux  An- 
ciens. Aulugclle  raporte  un  nifsagc  de  Caton» 
qui  pourroit  bien  avoir  eu  en  vQé  la  Montagne  d^ 
auprès  deCardone:  * car  parlant  dcsEfpagnoIs  tLi.c.»A. 
qui  habitent  en  deçà  de  l’Ebre  (par  ranort  aux  Ro- 
mains,)il  ya,  dit-il,  daasce Pats-lbdes  mines 
de  fer  & de  très-belles  mines  d'argent . Une  gran- 
de Munt.igne  qui  o'ell  que  de  fel  : plus  vous  en 
ôtez,  plusilenrevient.  Ifidore  parle  de  même*.  40r;.;A.i. 
C’eA  aulfi  du  meme  Pais  ou  des  environs  qu'étoit  i*. 
le  fel  b quoi  Sidonîus  fait  allufkm  dans  une  de  fes 
Lettres,  j'ai  reçu,  dit-il  votre  Lettre  qui  a ta  i.p.E2iiiU 
bcaucoupdercfsemblanceavccle  fclque  l'on  tire 
des  Montagnes  de  Tarragone , car  plus  je  l'exami- 
ne plus  je  la  trouve  brillante  fit  piquante . Prm'r  im 
Hi^irAt  a le  profeiia  pagina  manuj  ^ qua  trahit  mul- 
tam  fimiUiuJinem  de  (ale  Hifpatn  ^ in  /upireaf» 

T arraconnenfibar.nam  rettnfenii  lueida  &"  falfa  */L 
CARDONERO,  Rivieïe  d’Efpagne  dans  la 
Catalogne . Elle  a plullcurs  fources  qui  font  autant 
de  niilseaux,  qui  venant  des  Montagnes  fituées 
F f a au 
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au  Nord  de  la  Vigueriedc  Cervcra  Te  nfrcmbicnt 
h Sijirona  . Cette  Riviefrs  prenant  cofuice  Ton 
cours  vers  (e  Miui  Oriental  psiTc  liCardonCf  & 
fe  grodilTantde  quelques  autres  moindres  Riviè- 
res, elle  arrofe  Manrefa,  au  dclfous  de  laquel- 
le, elle  reperd  dansla Rivie're  dcLobr^at. 

CARIX)NNA:  Mr.  Corneille  dit;  Bourg 
fort  peuplé  d’italte  dans  le  BrelTan  : il  e!l  (ituc 
fur  la  Rivière  de  Mcla,  &1'od  y fait  de  fort  bons 
fiilils,  & autres  arrees  ifeu.  C’ell  la  principile 
habitation  de  laValle'e  dite  Troppiei,  &c.  Le 

{•retendu  Bourg  cil  apparemment  Cardon  a,  vil- 
age  duVal  Tropia  dans  lefirclTan;  comme  un 
voit  fur  1rs  Cartes  de  Magin . Ce  lieu  ct|  H peu 
remarquable  que  Leandre , qui  d’ailleurs  ell  très* 
détaillé  , ne  lait  aucune  mention  de  Cardone, 
encore  moins  deCardonna. 

t Allmv  CARDRONAC  s (la  Baye  de)  petit  GoU 
A»Ui.  d'Angleterre  fur  la  côte  Scptemiioiule  du 

Comté  dcCumberland.  Il  clf  tormé  par  l’em* 
bouchûre  de  la  Rivière  de  WampuI,  qui  s'y  jet- 
te pour  fc  perdre  dans  le  Golphc  de  Sut  vay  dont 
celui-ci  fait  partie. 

CARDUCHI,  en  François  le  CARDu<iurs; 
Xenophon  dans  fa  Retraite  des  dis  mille  nous 
apprend  que  lesCarduques  furent  ceux  qui  leur 
hrent  le  plus  de  peine,  quoi  qu’indépendant  & 
ennemis  des  Perles.  Mr.  de  l'iilc  dans  le  Trai> 
's  M«a.  it  té  *,  où  il  iburoit  les  preuves  de  la  dirpolîtion 
* donnée  à fa  Carte  pour  l’intelligence  de 
c(<»n.i7ir  cette  HiHoire  de  Xenophon,  dit  que  ce  font  les 
p.»:.  ' CuRDES  d'aujourd’hui . Leur  Pais  elf  celui  que 

les  Romains  appeUoicnt  Coroucnc,  quoi  que 
le  Curdillan,  dont  le  nomell  dérivé  de  celui  de 
fes  habitant,  ait  aujourd’hui  plus  d’étendue  que 
n’en  avoit  le  Pais  des  Carduques . Ces  peuples 
confinez  autrefois  dans  leurs  Muntagnes,  s'étant 
répandus  depuis  dans  les  campagnes  voilînes. 
VoïCZ  COROUEHI  & CUHOES. 

CARDULL  ou  Caztucl  . Voïéz  Ca&- 

T H U E L. 

CAROYNUS,  Montagne  d’Alle  auprès  du 
Tigre.  Elle  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée  de 
) CootiR  Kiübe.  Xiphilin  s dit  dans  la  Vie  de  Trajan  : 
Nifl.  Roai.  commencement  du  prtntems  Trajan  entra  dans 

« >■  ^ ]«s>  Pjïj  ennemis , & parce  que  la  contrée  qui 

efl  aux  environs  du  Tigre  , ne  produit  point  de 
bois  qui  Toit  propre  h tàbriqucr  des  vailTcaux , il 
fit  porter  fur  des  chariots  ceux  qu'il  avoir  fabri- 
quez dans  tes  forêts  qui  font  proche  de  Nilibe, 
ce  qui  fut  d'autant  plusaifc  qu’ils  fe  démontoi- 
cnt.  Quand  il  fut  arrivé  auHeuve  il  fit  un  pont 
de  bâteaux  delTus  , à l’endroit  qui  eH  vis  a-vis 
du  Mont  Cardyn  fansque  Ics'ennemis  le  punciit 
empêcher.  Le  même HiHoricn  dit  que  l'Armée 
Romaine  alant  pallé  le  fleuve  fubjugua  i'Adia* 
hene. 

CARDYTENSES  , peuple  de  ta  Cyrrhefli- 
H !.$.«.>].  que  félon  Pline  Comme  ils  font  i la  fln  d’une 
iifle  dans  laquelle  U a fuivi  l’ordre  Alphabéti- 
que, le  R.  P.  Hardouin  rcmarqueque  ce  mî-me 
ordre  fembls  demander  qu’on  life  Té^d/te»fet. 
Cependant  il  vaut  mieux  s’eo  tenir  au  mot  C/sr- 
d/tenfety  carontrouve  Crrdttus  gramle Ville 
des  Syriens  dans  Etienne  le  Céograpne , qui  cite 
le  Périple  d’Alîe  par  Hecatéc. 

C.\Rb' , c'efl  amft  qu'on  lit  dans  l’Antonin 
du  Vatican  le  nom  d'un  lieu  d’Efpagne  entre  Li- 
minium  & Sarr^oce,  à xxviii.  mille  pas  de 
cette  demiere.  laautrei  Editions  lifentCARAS. 
CAREA  , Ville  des  Tartarcs  félon  Laonic, 
f Tkc&itr , cité  par  Ortelius  J . Elle  étoit  vers  le  Bosphore 
Cimmerien. 

C.AREC,  Riviérede  l'Indouflan.  Thevenot 
t c.i».p.}it.  * dans  fun  Volage  des  Indes  dit:  nous  partimes 
de  Beder  lezo.  Novembre,  & je  chemuiai  en- 
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core  avec  Mr.  Barou  durant  trente  trois  lieiiét  ; 
mais  parce  qu'il  avoit  affaire  à Aurangeab.id , 

&moi  kfirampour  nous  nousféparirnesùla  Vil- 
le dePatry  Icjc.  Novembreaprésavoirpalfélcs 
Rivières  dcMaojera,  Carec  dcGanga.  Il  don- 
ne ainfl  en  marge  le  détail  de  cette  route:  dcBe- 
der)iEtour,  iz.Coflcs,  ManjeraRiv.  ÙMurg, 
fl.  Coff.  kOude^uir,  6.  CoS.  kHelly,  é.Cotr. 
k Rajuura,  6.  Cuff.  k Saourgaon,  6.  CofT.  Ca- 
rec  Kiv.  Ganga  Rivicr.  k Caly  , 8.  Coif.  k 
Raampoury' , 6.  CofT.  à Patry  , fl.  Colf.  le  tout 
lieues  . Mr.  de  l'Ifle  nomme  la  première 
llacion  rie  cette  route  Nei<>kr , & non  pas  Etour . 

11  donne  k la  Rivière  de  Mangera  que  l’on  pafTe  * 

enfuite  une  fource  allez  v*uilinc  de  celte  de  la  Ri- 
vière deGanga  entre  elle  dt  la  Rivière  de  Kor- 
flena,  qui  vient  duRoiiume  deWilâpour.  Ces 
Rivières  de  Gangadcde  Mangera  s’écartent  l’ui>e 
de  l’autre,  fltfe  rejoigiKai  dans  le  Decan.  La 
demiere  coule  k Condcivay  , de  k Morg.  Cel- 
le de  Carcc  ci'cfl  qu’un  rutfleau  , qui  fe  jetre 
dans  le  Gangs  auprès  de  Carrer,  petit  lieu  fur  ta 
route  décrite  ci-aefTus  . Thevenot  a cru  qu'il 
fuffifoitde  nomnacr  la  Rivière,  qui  porte  le  mê- 
me nom. 

CAKECARDAMA,  ancienne Villede  l’In- 
de endeçk  duGange,  felonPtolomcc  z.  Quel-  r 1.7.  c.i« 
ques  exemplaires  portentCaRicARDAMA . 

CAREDIVE  *,  lIlcdclaMcr  desindesfur  g 
la  cdtc  Occidentale  de  rifle  de  Ceïlan.  Il  ne  faut  & oe  l'iiic 
pas  la  confondre  avect'Iflc  de  Citradnv  ou  Caer~ 
déve  que  les  Hallandois  nomment  l'Illc  d'Am-  1*,*. 
llcrdam  . C/rreJ/zv  nommée  auflt  Ifle  de  Gru- 
DUMAcr,  efl  au  Nord  de  l’Iilc  de  Calpcntin  t 
la  hauteur  des  Momagises  de  Gnidumale.  Elle 
cil  feparée  de  l'Jfle  par  un  détroit  dont  l'entrée 
Méridionale  cil  uangereufe  k caufe  desécueils, 

&dcs  bancs  de  fable. 

CAREI  , Nation  de  l'Iride  en  dc(k  du  Gan- 
ge, félon  Ptolomée  z.  ,j.-  ^.t. 

CAREK  Ifle  d'Alîe  dans  leGoIphePer-  i« 
iîque.  Elles’étend  en  longueur  duSiroc'au  Mae-  luur 
flracs,  (c'cll-k-direduSud-Efl  auNurd-Ouefl.)  L4. 
EJlea  fort  peu  de  largeur.  Son  circuit  efl  de  trois  <.i.  met. 
k quatre  iicués  : clic  efl  éloignée  de  Bendcr- 
Regh  d’environ  douze  lieués,  de  de  Gallbra  de 
cinquante  . Cette  ifle  a un  peu  de  Montagne, 

& un  peu  depUnure.  Elle  raporte  du  bled,  de 
l'o^e,  des  dattesde  de  bon  raifin  j il  y a aufll 
de  tort  bonne  eau  , qui  vient  d’une  Montagne 
au  haut  de  laquelle  il  y a plufieurs  anciens  puits 
taillez  dans  le  roc,  de  la  profondeur  de  dix  00 
duuzc  braffcsdiil  y a,  dit-on,  desdegrez  pour 
d>.fcendre  au  fond  & les  gens  de  Tlfle  y vont  prei>- 
dre  Je  frais  l'été.  L'eau  pafl'e  au  fond  de  ces  puits 
& dc-lk  coule  fous  terre  jufqocs  dans  la  plaine  ; il 
y auneMofquée  fur  cette  Montagne,  auprès  de 
ces  puits.  Il  y a bien  cent  cinquante  maifons  dans 
toute  rifle,  de  ce  ne  font  k proprement  parler 
que  de  mifcrablcshuttes,  de  cependant  elles  ont 
coures  chacune  un  puits  d’eau  vive.  On  pèche 
auprès  de  celte  Ifle  pliilleun  perles  en  même  tcim 
qu'àBahrcm,  dedurant  le  cems  de  lapeche  qui 
cil  en  Mai,  Juin,  Juillet  de  Août , il  fc  trouve 
autour  de  cette  lile  plus  de  centTaranquins  ou 
bateaux  de  pécheurs . Le  Roi  de  Perfe  en  efl  Sei- 
gneur, de  il  y tient  un  Gouverneur,  qui  dépend 
de  celui  deBcnder-Rcgh.  Les  gensde  cette  Ifle 
font  tous  pécheurs,  de  ne  vivent  que  de  poiffoa 
falé  de  de  dates.  Les  vaifleaux  qm  vont  k Baf- 
fora  louchent  ordinairement  k cette  Ifle,  pour  y 
prendic  un  pilote  qui  les  guide  jufqu’k  BalTura 
d'où  il  les  ramène  au  bout  d<  quatre  mois  k la 
même  Ifle,  où  on  le  latll'e  . l.es  vaiffeaux  qui 
qui  ne  veulent  point  toucher  k Carck  palfcnt  par 
dehors  du  cùié  duCouclum,  ou  de  l’OueilpiHjr 
éviier 
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éviter  te  dan^tef  qui!  r t de  fe  perdte  dan«]e 
petit  détroit  de  Carelc  & de  Carp^ou . 

CAKELlEf  Province  de  ia  Finlande,  donc 
elle  ci!  la  partie  ta  plut  Orientale.  Elle  et!  fc- 
parcc  du  Duché*  de  la  prande  Novo^nrod  par  deux 
Rividrcf  ; favoir  le  D/m/<i4/  ou  tinfioki  , qui 
coulant  vers  le  Kord  à traven  le  Lac  de  Vigo 
ou  ViM-Ozero,  ra  fe  ietter  d.if»  la  Met  Blan- 
che. L’autre  Rivière  dî  la  Protxneti,  ou  Pro- 
-revcia , ou  Poventa , qui  palfanc  prêt  de  la  |>e- 
lite  Ville  de  Povenaa  ou  Puvcnai , fe  perd  dan^ 
le  Lac  One^a.  Les  bornet  fuirent  le  bord  Oc* 
ciicntal  deccLac  jufqu’üToIna  incluilvement, 
puis  par  une  ligne  imaginée  qui  pafTc  au  Sud- 
Oucit  entre  LimimjrrAi  & , qui  vient 

aa  dcIToas  deSalinisiufqu’au  Lac  de  Ladoga  donc 
toute  ta  cAcc  Orientale  ci!  de  la  Province  deCar- 
gapol . Li  Nieva  ou  U Meva  par  ob  ces  deux 
Lits  fe  déchargent  dans  te  Golphc  de  Finlan- 
de, de  ce  Golphe  même  bornent  la  Carelie  au 
Midi  jufqu'b  la  Rivière  de  Kymen.  LaNylan- 
de,  UTavalbe,  la  gramiede  la  petite  Sawolax 
achèvent  de  terminer  cette  Province.  Il  ya  ou- 
tre cela  ï l’Ortem  des  deux  Rivières  la  l>m- 
faki  & la  Povenza,  une  Province  nommée  fur 
tes  Cartes  la  Carelie  Mofeovite,  & par  IcsRuf* 
fîcns  CsaearoLSKAiA  CoatLA . Ce  nom  de  Ca* 
relie  Mofeovite,  qui  étoir  julle  lorfquc  les  Sué- 
dois étoienc  fcpirez  des  RuHiens  par  ces  deux 
Rivières,  ne  convient  plus  depuis  le  Traitédc 
NieHadr,  qui  a changé  les  Limites. 

On  diflingue  la  Carelie  en  Carelie  Suedoite 
& Carelie  Mofeovite.  La  Carelie  fe  divife  en- 
core en  Carelie  Finoife,  & en  Carelie  deKex* 
holm. 

* Ancicnnementtoute  laCareliedependoitdes 
novri«(*MV  Particuliers  de  Finlande.  Ces  Princes  étant 
continuellemem  afibiblis  parles  guerres  que  leur 
faifoient  les  Suédois , les  Rulficns  qui  craignoient 
raccroiiremem  de  U Suede  s'emparèrent  de  1a 
Carelie.  Cela  donna  lieu  b de  rudes  guerres  en- 
tre la  Suede  dt  la  Ruffie  jufqu’k  ce  que  Magnus 
Smeck  Roi  de  Suede , de  George  Duc  de  Novo- 
gorod  en  RuOîe  partagèrent  la  Finlande  . Wi- 
Bourg  fut  la  capitale  de  la  Carelie  Suedoife,  ou 
Finoife.  Après  la  mort  du  Czar  Fedor  Iwacio- 
wita , ou  Théodore  hls  de  Jean  & petit-lils  de 
Batile,  arrivée  en  1598.  comme  il  ne  laifTa  point 
d'enfans  fon  Ecuyer  Boris  lui  fucceda.  L’Fliiloi- 
re  desDemetrius  vrais  ou  faux,  quife  prefente- 
rentpour  luidifputer  le Thrône  et! connue.  Un 
entre  autres  foutenu  par  lesPolonois  miilaRuf- 
üc  b deux  duigisde  fa  perte.  Boris  étant  mort 
de  chagrin  en  idoj.  & Fedor  fan  fils,  qui  lui 
fucceda  aianc  étéétranglépar  lesordres  du  Moi- 
ne Uska  Utropoja  qui  fe  difoit  Oeroctrius,  co 
dernier  déjà  maître  du  Thrâne  fut  bientôt  re- 
connu pour  ce  qu’il  écoit , c'eli-b-dire  pour  un 
fourbe,  Bazila  Ivnnowita Zuski  qui  l’avoii  dé- 
tbrôné  fut  créé Czar  en  i éoy.  Les  Polonois  con- 
tinuoicm  la  guerre , de  le  reduifirent  b de  lacheu- 
fes  cxtrêmitct , Charles  Roi  de  Suede  lui  donna 
du  (ccours  contre  eux  & lui  envoya  Jaques  de 
h G.trdie  . En  recompenfe  Huskl  céda  au  Roi 
Charles  le  Pais  dcKcxholm  dont  les  Rufliens  s' 
ètoient  rendus  maîtres,  après  la  conquête  de  la 
Principauté  de  Nowogord . Zuskt  trouvant  peut- 
être  de  la  part  dcsRufTicns  plus  de  re(i(!ance  qu* 
iln’avoic  cru,  ou  par  quelque  autre  raifon  oc  fe 
hlta  point  d'éxecuter  le  Traité.  La  guerre  entre 
eux  & la  Suede  recommença  avec  fureur.  Les 
Poionois  ptircDtce  temspourfeieiter  furlaMo- 
feovie,  prirent  ta  capitaleen  idti.  enlevèrent  le 
Czaar'Zuski  &fes  deuxfreresprilbnnicTskWar- 
fowie.  Les  Suédois  de  leur  côté  s'  emparèrent 
du  Pais  de  Kexholm  & d'autres  Fortcrelfes  des 
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RufTiens,  de  s’avancèrent  jufqu’h  îaGrandcN«>- 
wogorod.  Après  U mort  du  Rot  Charles,  fon  fils 
Guriave  Ailolphc  continua  la  guerre  & prit  No- 
tebourgen  RulTie.  Michel  Fcderowiiz  aïantctc 
faitCzaar  ht  la  P.iix  avec  ta  Suede  i'an  1617.  fé- 
lon Zeylcr . Le  v 1 1 1 . A rriclc  du  Traité  porte  que 
„ IcGrand  Duc  Michel  Federowiiz  cede,  ôcrc* 

„ met  'jGullave  Adolplie  dam  la  Sei  gneurie  de 
,,  NowosorodjlesFortereffcs,  Villes,  ÔiCon- 
„ trées  qui  jufqu’h  prefent  ont  dépendu  de  Nowo- 
„ gorodi  favoir  Ivanogorod,  Jamma,  Capo* 

„ riens  {Cofwio)  dcNotebourg  avec  leurs  de- 
„ pendantes.  Villes, Bourgs,  Villages, Champs, 

„ bailliages  de  Hameaux  diilinguez  félon  leurs 
„ judes  limites  as'cc  rous  leurs  manans  , habi- 
,,  tans,  Diocèfcs,  droits,  rivages,  Riviércs& 

„ Lacs,  fans  aucune  exception.  Le  Grand  Duc 
„ cede  tout  ccü  au  cres-puifTant Roi  de  Suede, 

,,  blés  heritiers  de  defeendanspouren  jouir  per- 
„ petuellemem  , & fans  nul  obflacle  en  toute 
„ propriété,,.  L'onriéme  Articleporrcque,,  le 
„ Grand  Duc  fiazile  Ivanowitz  csda  & confirma 
par  Lettres  b Charles  IX.  Roi  de  Suède  Kex- 
,,  holm  avec  fon  territoire  keaufe  de  fon  fidclle 
„ fccours  contre  les  Po'onols . Parcet  Articledu 
,,  Traité,  le  Grand  Duc  Michel  FeJerowitz  ra- 
„ tiiie  & confirme  tout  cela,v.C’cl!ainfi  que  la 
Carelie  Ruflienne  ou  de  Kexholm  fut  rejointe  b 
la  Finlande  dont  joiiKfoit  déjà  la  Suede*  qui  ac- 
quit encore  alors  l'Ingrie.  Lcschofcs  demeurè- 
rent fur  ce  pied  tout  le  reüe  du  fiéclepafréi  mais 
durant  la  longue  guerre  entre  Pierre  le  Grand  & 
Chartes  X 1 1.  le  premier  aïant  cnics'é  b l'autre  tou- 
te la  Livonie,  l'Ingrie,  ôcparriedclaF'intandt^ 

Ôc  bbti  au  fond  duGolphe  de  FinLandc  ime  Ville 
qu'il  a rendu  la  capitale  de  l'Empire  Ruflien  , la 
Paix  faite  bKicdadt  a confervé  bURufTiepref- 
i|ue  toutes  ces  conquêtes,  favoir  * la  Livonie  v * ' 
zEdonie,  l’Ingrie  & une  partie  de  la  Carelie,  dé 
même  que  le  didric!  dufiefdcWibourg,  lesthr- 
terefTes  de....  Wibourg,  Kexholm*  &c.  Par 
l'Article  vi  1 1.  du  même  Traité  les  limiics  entre 
la  RulTie,  ôclaSucdc  font  ai  nfî  réglées.  ,*  Elles 
„ commencent  fur  la  côté  Septcnmonale  dti  Gol- 
„ phede Finlande  prèsde  Wickolax,  d'où  elles 
*,  s'étendent  b une  demie  lieué  du  rivage  de  la 
,,  Mer  dans  le  Païs , & b la  didance  d’ une 
,,  demie  lieué  de  la  Mer  jurquet  vis-b-vis  de 
,,  Wickolax  & deib  plus  avant  dans  le  Pai'st 
„ enforte  que  du  cô^  de  la  Mer , & vis  b- 
,,  vis  de  Rohel  il  y aura  une  didance  de  trois 
„ quarts  de  lieue  dans  une  liene  Oiamctrjlc 
,,  jufqu'  au  chemin  qui  va  de  wibourg  b La- 
„ ndraod,  b ta  ditlance  de  trois  lieués  de  \Vi- 
,,  bourg,  & qui  va  dans  la  même  didance  de 
„ trois  lieués  versIeNord  parWibourg  par  une 
„ ligne  Diamétrale  jufqu’ aux  anciennes  limites 
„ qui  ont  été  ci-devant,  entre  ta  RufTte  ôc  h 
„ Suede,  & même  avant  la  rcduéüon  du  hef 
,,  de  Kexholm  fous  la  domination  du  Roi  de  Sue- 
„ de.  Ces  anciennes  limites  s'étendent  du  côté 
„ du  Nord  à huit  lieués  i delb  elles  vont  dans  une 
,,  ligne  Diametraleautraversdufîcfde Kexholm 
„ jufqu’b l'endroit , oùla Merde Porojeroi , qui 
„ commence  ptês  du  village  de  Kudumagutx, 

„ touche  les  anciennes  limites  qui  ont  été  entre 
„ laRudie  ôtlaSuedc,  lellemer.iquc  S.M.  le 
„ Roi&  leKolaume  de  Suede  pollcderont  toô- 
„ jours  tout  ce  qui  c(!  vers  I Oued  ôt  IcNordau 
„ dcJbdes  limites fpectiîées,  ôcS. .M.Czaarien- 
„ ne  & r Empire  de  Ruille  poflcderont  ï jaraa'u  ce 
,,  quied  fitué  endeçb,  du  côté  d'Orient  & du 
„ Sud.  Et  commeS. M.Czaarrenne  cede  ainli 
„ b perpétuité  b S.  M.  le  Roi,  ôc  auKotaume 
„ de  Suède  une  partie  do  fief  de  Kexholm , qui 
,1  appurtcooit  ci  devant  b l'Empua  deKudici 
elle 
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„ clk  promet  de  U maniéré  la  pitft  foîemnelft 
pour  roi&  Tes  fucceneun:  auTrâne  de  RufTie 
•,  Qu'elle  oe  redemandera , ni  ne  pourra  redeman* 
(ter  jamais  cette  ponic  duBefde  Keiholmfous 
quelque  prétexté  que  ce  foie  ; mais  la  dite  par* 
,,  ne  fera  & refiera  tofijoun  incorporée  au  Roïau- 
y,  me  üeSuede,f.  Je  me  fers  de  laTradu^ioo 
Fran(oik  de  ce  Traité  qui  fut  oubliée  darn  les 
Mémoires  du  tems . Il  y a des  obf^ritex  qui  vien* 
nent  de  rincapocité  du  Traduéleur,  & il  o'c(l 
pas  aiféde  déterminerce  qu'il  entend  par  une  li- 
gne Diamétrale,  & autres  esprefTionsqu'ilacm- 
poyées  fans  en  fentir  la  force  -,  mais  je  n'ai  pu  f 
remédier  faute  d'avoir  le  Traité  dans  la  lan^^ue 
originale.  Wibourg  & Kexbulm,  qui  chacune 
étoient  capitales,  la  première  de  laCarelie  Finoi- 
fe,  la  féconde  de  laCarelie  de  Kexholm,  font 
prefentement  de  laCareiicMofcovite. 

I ft’Av  fti.  CARELL  ou  CxREtLL  ou  CaaoL  r, 
^*aÎl*x»  ouCrail4,  petite  Ville  d’EcolTc  dans  laPro- 
vince  dcFife,  fur  la  c6ie,  Il  la  pointe  de  cet- 
ratr.  te  Province,  qui  avancedans  laMer  du  Nord; 
Jj  entre  l'embouchûre  du  Tay  & le  Fyrth.  Elle 

■;tt«£ne.  eil  famcufe  par  la  bataille,  qui  s’  y donna  en 
374.  entre  tes  EcofTois  & les  Danois. 

C ARELOGOROD,  les  Ruflîcns  avoient  don- 
ré  ce  nom  Ik  la  Ville  de  Kcxbotm  lorfqu'ils  la 
polTcdoieni  avant  que  Zuski  h cédât  aux  Sué- 
dois. Voîez  Kexholm  . 

CARELSBROOK,  le  P.  d’Oleans,  &Mr. 
de  Rapin  Thoyras  dans  leurs  Hifloircs  d' An- 
gleterre nomment  ce  lieu  Cakisbrok.  Le  pre- 
5 Rfvol.  4'  niier  î dit  que  c’ell  un  Château  fort  de  rifle 
dcWigbt.  Il  n'ert  fameux  que  parce  que  i’io- 
fimuné  Charles  I.  Roi  d’Angleterre  y fut  quel- 
que temsprifoonier  , & garde' lrés*étroitemcnt. 
le  nom  de  Cdriiùriik  eft  plus  univerfcllement 
uHté  dans  les  HiAoriens;  cependant  on  trouve 
Ctneijhroek  dans  la  Carte  particulière  de  l’ Ifle 
deWigbt  â l'Occident  de  la  Ville  dcNewport, 
vers  le  milieu  de  l'ifle. 

« HvBMtK  CARELS-CROON  *y  Ville  de  Suede  dans 

Bieklngie  fur  1a  cAte  de  la  Mer  Baltique  . 
Elle  fut  bâtie  ( en  1679.  ) par  le  Roi  Charles 
XI.  dont  elle  porte  le  nom  . Ce  mot  lignifie 
hCounmtdeCk'trlet . PluCeun  cchventCxxL- 
sexoK  par  fyncope. 

y nü  CARELSHAFEN  on  Carlshaven  7 , en 
Latin  Canii  Fortus , Pon  de  Mer  de  Sucde  dans 
la  Blckit^ie  au  Couchant  Méridional  deCarcIs- 
Croon.  C'efl  un  bon  Port  pour  les  vaiffeaux. 
Ce  nom  eft  mal  écrit  Carlshamn  .fur  la  Car- 
te de  Mr.  de  l’Ifle. 

CARELSTADT.  Voîez  Carubouxc. 

CAREMBAUT,  petite  contrée  de  laFlan- 
a ntiiectUd  dre  Françoife  & * Tun  des  kpt  quartiers  de  la 
Pai»-bMT.A.  Châtellenie  de  Lille  . Il  comprend  douze  vil- 
^ ***“  lages  & eft  fitué  aux  confins  de  I'  Anois  , au 
Midi  Occidental  de  Lille , 9 entre  Seclin , J'Ab- 
C»m4  de  baïe  de  PhaJcmpin , la  Principauté  d'Kpinoi  & 
FitnUm.  jg  hauie  Deuie. 

CAREMBOULE  «,  contrée  d’Afrique  dans 
leiedt  M»dA- rifle  dcMadagafcar,  dont  elle  eft  la  Province 
la  plus  Méridionale.  Elle  s’étend  d’Or’ient  en 
depuis  l’Ance  ou  Baye  de  Carembou- 
le  jufqu’  aux  Ampâtres  qui  renferment  du  côté 
de  terre,  & confine  aux  Mahafalles . Ce  Pais 
peut  avoir  environ  dix  lieués  de  long,  & cinq 
ou  fix  de  large.  Le  Pai's  eft  fec  & aride  pour 
FAgriculrure  ; mais  alTez  bon  pour  les  pàrora- 
ges , car  le  Mtail  y eft  très-beau  , & il  y en 
a grande  quantité . Les  habitaos  vivent  de  mis  , 
de  iéx'es,  de  mil,  de  laitage,  &de  boeuf.  Ils 
plantenrquantiré  ^Coton,  ainfi  que  les  Anml- 
tres . Aulfr  ont-ils  des  pagnes , & toiles  de  Co- 
ton en  abondaiKC . U y en  a qui  donnent  une 


étendue  bien  plus  grande  â cette  contrée . Dappiir 
au  contraire  lui  en  donne  moins , &la  réduit 
à (il  lieuésde  longueur,  &à  trois  ou  quatre  de 
largeur.  Il  la  borne  an  Couchant  â l’Ance  dont 
elle  porte  le  nom,  & au  Levant  â la  Rivière  de 
Manambouve.  Flacourt  ditauflî  que  cette  Ri- 
vière lafepare  des  Ampâtres,  qu’elle  eft  profon- 
de, quelle  vient  du  Pais  des  Machicores,  & a 
quinze  ou  vingt  lieuésdecours.  MaitDamrne 
s'accorde  pas  avec  foi-mèmelorrqu'U  étend  lacô- 
tc  de  la  Province  iufqu'au  delà  des  Rivières  de 
Menerandrc , de  Menamba  Ht  de  Machicore.  La 
première  tombe  dans  l’arKc  de  Caremboule  & 
borne  ce  Pais  ï l’Occident,  & par  confequent 
les  deux  autres  qui  (ont  plus  Occidentales  ne 
font  pas  de  cette  Province  . Mr.  de  1'  Iflc  ne 
fait  mention  que  de  t'ance  de  Caremboule , & 
la  met  dans  le  Pais  des  Mahafales . Mr.  Cor- 
neille fait  un  Article  de  ce  Pats  tiré  pour  la 

S lus  grande  partie  de  la  Croix,  & citcrlacourt 
qui  il  impure  ce  qu’il  ne  dit  pas . 
CARENCE,(cton  Mr.  Corneille  qui  dit  : Ville 
,,  ancienne  des  Rugiens . Ces  peuples  avoieni  leur 
„ demeure  en  AJIemagne , (ur  la  côte  de  la  Mer 
„ Baltique  dans  te  Pais,  qui  renferme  prefenre- 
„ ment  une  partie  de  la  Pomeranie . Cette  Ville 
„ avoit  crois  Temples , oà  ik  adoroient  trois 
,,  Dieux  rcprefemcz  par  des  Idoles  horribles.  L’ 
,,  un  de  CCS  Dieux  que  l’on  nommoit 
„ avoit  reprvifagesâ  une  feule  téie;&  fept  épées 
„ dans  leur  fourreau , attachées  â un  feul  ^udi  ier 
„ &UDC  autre nué  âla  main  droite.  Ilsétoienc 
,,  perliiadez  qu'il  prelîdoit  à 1a  guerre.  L’autre 
„ Dku  Domm4 Fwevite  n'écoit  point  armé,  & 
,,  avoit  cinq  tètes  , & le  rroiftème  auquel  tU 
,,  donooient  tenomdePvrriMcv,  avoiccinq  vi- 
„ fages , un  à i’eftomac  & quatre  ï la  tête , & 
„ teooit  fa  main  droite  fur  le  front  & fa  main  gau- 
„ che  fur  le  menton  du  premier  de  ces  viiaget  • 
Mr.  Corneille  cite  pour  garants  Saxo  Dan. 
Hifl.  1.  iq^Crantz.  deVandal.  1.  $.Ccs  deuxHi- 
(loriens  difent  â peu  près  ce  qui  fait  te  fiinds  de  cec 
Article  ■ Mais  n Mr.  Corneille  avoit  Ifl  par  lui 
même  ces  deux  Auteurs  il  y auroic  trouvé  les 
noms  tout  autrement  que  dans  l'Auteur  qu’il  a 
copié.  Cranezius  '*  dans  fa  Wandalie  somme  \ 
la  vérité  celicuKAXENTiA  ; mais  dans  fonDa- 
neroarck  *4 , U la  nomme  Ca  x emti  ma  ; cette  di- 
verfité  retrouve  de  même  dans  Saxon,  qui  appel- 
le cette  Ville  indiferemmentKAXENTiA  èk  Ka- 
XENTiNA*,  &lepeupleKAXEMTTNt . Onvoitqu« 
Cranezius  copie  Saxon  dans  l' Hiftoire  de  la  Wan- 
dalic,  & qu'il  ne  fait  que  l'abreger . Selon  Saxon 
la  première  de  ces  trois  Idoles  étoit  de  Chêne, 
{aÙum^umu  yîmv/iirrjnf»  ^uod Raf  invithum  tM- 
cabam.  On  peut  dourcr  s’il  nefautpasfeparereu 
deux  le  mot  , ^uod  Ruf^i  Xvuhum 

xoeabanty  deforteque  ce  (oient  les  Rugiens  qui 
rappciloicnt  JEviih.  Crantzius  l'appelle  Ra^ir- 
mut . La  féconde  nommée  Pmevitaut  par  Saxon 
eft  appeliéc  Ferm/r«/  parCramzius;  latroifiéme 
nommée  Ptnenutiut  par  Saxon  eft  oubliée  par 
Crantzius.  Maiscc  dernier  Auteur,  qui  pour  le 
détail  de  ces  Idoles  eft  très-inferieur  i Saxon  dans 
fon  Hiftoire  de  la  Wandalie,  parledans  celle  du 
Danemarck  d’une  maniéré  plus  inftruflive  tou- 
chant cette  Ville.  L'ifte  de  Rugen  , dit-il, 
étoit  alors  la  capitalede  toute  la  Nation  , &l'or- 
ncmeni  de  ta  Wandalie;  elle  avoit  deux  Villes 
florilfames , favoir  Arcana.  ( VoïczAxkona  ) 
lt,CaTeittina  dont  il  ne  refte  plus  aucun  vefti- 
ge , foit  qu'  clics  aient  été  englouties  dans  les 
dots  de  la  Mer,  ou  détruites  par  la  coleredes 
Princes  , ou  renverfées  par  la  fureur  & le  tu- 
multe d'uDc  pMuIace  fedicieufe,  foit  qu’ enfin 
(m  en  aie  craosicré  les  habitaos  dans  une  Ville 
nou- 
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0cMivclt«ineDt  Uiiefur  le  rivage  voiftn , &cu« 
l'on  appelle  Strakffumi  « ( Stralle/uode . ) Cot 
ütdorico  mourut  i’40517.  le  7.  Décembre  > &. 

le  lems  qu'il  Renvoie  il  ne  rclloit  plut  au* 
xune  trace  de  la  Ville  <le  Karrntina. 

CARtNCY  Priocip<uiiè  def'raoceeoAr* 
i<i  Paif-bM . ^ ^ lieitfs  d'Arraa  t & auranr  de  Lens . 

I fcrit  U CARtKDAR  pUcefortc  dcTAiie  daotla 
Corallanc  fur  le  clKB^ta  dcNiCi  àNifehabour. 
Mogult  l'affi^creckt  en  1221.  ISc  b battirent 
fhiicsB  i.  |.  prodiift  longtcmsi  maitles  aflieger  fe  derendi* 
**  * rent  avec  unt  de  vigueur  qu’eniw  ksCîcnerauY 

Mogols  liant  nœonu  b force  de  cetteCuidrl* 
le,  delerpcrorenc  de  pouvoir  U prendre  avec  ce 
qu'ihavoicotde  troupes,  âefe  relolureai li lever 
Jefie'ge.  UsenvoyerentcepenHaac  auparavant  un 
T rompe  tte  pour  de  mander  au  Gouverneur  des  ha* 
bits  &d'auires  cfaorcs  dont  leurs  foldacs  avoieot 
befoio.  Le  Gouverneur  iugea  qu'il  droit  plus  à 
propos  de  les  faiislaire  que  de  ks  obliger  a s'o- 
piniâtrer aufkge,  en  Icurrclufaat  ce  qu’ile  de* 
nundotenc.  MaitU  dificuhe  fui  de  trouver  des 
Officiers  qui  voulufTcm  accompagner  ceux  qui 
ponoieotcc  pcelctit,  parce qu'oucrotoît  les  Mo* 
goh  & les  l'artares  aifea  cruels  pour  fc  vanger  fur 
ks  Officiers  qu’ils  auroieot  en  leur  pouvoir  de  la 
boaieulëietraite qu’ils  fe  voïoicm  obligczdcfai* 
re.  Après  le  refus  d'un  grand  nombre  de  gens 
deux  vieillards  Te  prefenterenc . Us  rccomman* 
derent  kurscnfaiu  à leurs  Coocitoyeos  de  le  mi- 
rent âla  tête  des  porteurs;  mais  ils  Q’eurentpas 
plutdc  conduit  deoffirre  ausOenemux  ks  choies 
qu’ils  appurtoient , que  les  Mogols  fureot  cScC^i* 
vemenc  affez  lâches  pour  tremper  leurs  mains  dans 
le  fang  de  ces  deux  vieillards,  bnfuite  ils  lève* 
rent  le  fiége,  & ravagèrent  te  Paît. 

CARENE',  Ville  d'AÛe  dans  U Myfte,  fé- 
lon Etienne . 11  cite  Hérodote  dans  k livre  du- 
s i.v.a.4».  4**cl  ) ce  nom  elf  derit  Kv^/wCnriW;  au  lieu 
4 L).c.ju.  de  . Pline  * tfcritCasFNc',  de  en  parle 

comme  tl' une  Ville  qui  oc  fubliUoit  plus  de  Ton 
tenu.  Gronovius  obfervc  qu’il  y a des  manu- 
ferits d’Herodoce  où  l’on  lit  K«y»,  Carnc. 
Le  Pau  de  Carefeoe  dont  park  Strabon  n’a  point 
de  raport  avec  la  Ville  de  Caréné  ; il  prenoic 
foo  nom  de  la  Rividre  de  Carefus. 

I.  CARENI,  ancien  Peupk  de  riHe  d’AI- 
5 L t.  e. }.  bion , le  Grec  de  Piolomde  J porte  . L’an- 

cienne Verfioa  Latine  rend  1’  v par  i.  Cariki 
k la  manière  des  Grecs  modernes . Quelques- 
uns  croient  que  ce  peuple  occupott  le  Pau  de 
Loquabir  Province  d'Ecolfe. 

a.  CAR  EN!,  ancien  peupk  d'Afie  quelque 
partven  laPerfe  propre.  Procopcco  faitracn- 
4 Prrfl<.l.i.  tioD  de  dit  queCofroes  revenaotdu  (acd'An- 
«.  lioche  de  aUot  paffiè  à EdelCe  , ks  Careniens 

vinrent  au  devaoi  de  lui , de  lui  oflVireot  de  t 
anicnt  pour  lé  racheter  du  pillage.  Il  k refura 
toutefois  CO  tâveur  de  ce  que  U plApart  a’dtoi- 
ent  pas  Chrétiens  ; mais  engagez  encore  dans 
les  fupernitiora  duPaganifmc . Ecieooe  les  mec 
T ia  Toca  snire  l'Euphrate  de  le  Cyrus  7. 

B*>X»*'*  CARENNAC  • , Bourg  de  France  dans  la 
Province  de  Querci  fur  1a  Dordogne. 

CARENSES,  ancienpeupkderErmne 
Tarragunnoife  v.  H y acncorc  dans  la  Navar- 
re à quatre  lieues  de  Pampeluoe  une  ancienne 
Ville  qui  conferve  leur  nom  de  que  l'onappcl- 
k Ca«cs,  la  Ville  neuve  beaucoup  plus  connue 
s'appelle  Puzntc  la  Rstma.  Une  ancienne  in- 
fcnption  raponcc  par  Morales  porte  Ex  Casa- 
AAUC.  KtsrNst. 

CARENSIS,  1e  Concile  deNicée  faitmen- 
tioo  d’un  KviSchd  aioG  nomme  dans  rOfrhee- 
ne.  Voïez  Casshc. 

ta  MrwoiHi  CAKENTAN  petite  Vükdc  France  dans 
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Ja  baffic  Normartdie  auCAteoün,  â trois  lieues 
de  UMer;  avec  unCbàtcau  qu'on  dit  avoir  été 
bâti  du  tenu  deCefar,  paruo  de  ksCapiiaincs 
iHMiraié  Car*/.  Mr.  Coroeillc  fe  trompe  quand 
il  dit  que  deux  pcticesRivicres,  \'Ouv<  de  Ci<- 
fvifr.7/uuCar«4ran,  dont  les  eaux  rcntplUTcnt  fes 
/allez,  iareudent  deCtuatiao  trqp  Earte.  L’Ou- 
ve  n'en  approche  pu;  mskelJe  afonembouchû- 
rc  commune  avec  une  autre  Rivière  dans  laquel- 
le tombe  uu  ruifkau,  quicoulcâCarcntan.  Le 
Colphc  où  oette  Rivière  de  lOuvc  ont  leurem- 
bouchike  commune,  a une  traverlce  oommcc  le 
grand  Vay  que  l'on  paife  en  allant  de  Bayeux  â 
Valognc;  maiselks  o'oni  riende  comraxmavcc 
le  petit  Vay,  quieB  uopalfagcoù  l'on  traverfe 
b Rivière  de  Vue  audclfus  de  fee  embouchure 
dans  lemdmcGulphc.  LeOouvcrncur  dcLaVü- 
le  r eû  audi  du  Château , de  du  Pont  d' Ouve . 

Cette  ViUe  qui  a 540.  feux  eA  le  Siège  d’ une 
Elef^ion  dans  la  Généralité  de  Caen  ; d'une  Vi- 
comté ; il  y a b-ireau  des  v.  grofles  fermes  de 
un  dvf^t  de  fel  . Le  Bailliage  dt  la  Vicomté 
ne  font  qu'  uo  Corps  dont  ks  OlBccs  font  d' uu 

frix  très-bas,  âcaufe  de  lapetitelfe  du  rclTort. 

I y a auffi  une  Amirauté  , de  un  bureau  des 
Traites  foraines,  il  o'  y a qu'  une  paroiiTe  de 
deux  Curez  alcernatib,  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  de  un  Hdpital . L'air  de  cette  Ville  etl 
mal  fain  â caufe  des  eaux  dormantes. 

CARENTANI  , ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie dans  le  voifiofge  de  la  Bavière  (cfon  les 
Hiiloriens de  Chroniqueurs  du  moyen  âge . C'cA 
iujyourd'bui  laCxaiNTHix.  Votez  ce  mot. 

P Votez 

CARENTIA  ou  KaaxuTiA, 

CARENTINA  ou  KaaEuriuA  ‘Æ‘ 

S,  CARENTINI  ou  tUatuTtw,  j 

Lat)tcf. 

2.  CARENTINI,  ancien  Peuple  d'Inlie 
dans  1a  iv.  Région.  Pline  ks  diAingue  enbv- 
aERNATZS  de  Ihfexmates.  Le  R.  P.Harduuio 
avertit  que  les  manuferits  poricot  Caictimi  , 
dcPtolomée  " ksnommeCAâacENi , ,,  1 {.«.t. 

entre  les  Frentmi  de  les  Samnites . 

CARENTO.  Voïez  l'Areicle  fuivam. 

CARENTONE  ** , Rivière  de  France  dans  »*  c**'*- 
la  haute  Normandie.  Elle  fepare  le  Diocèfc  d’ 

Evreux,  de  celui  deLilîcux , de  a fa  principa-  rar  u»  üf»x. 
le  fource  au  deifus  de  l’Abbaye  des  BeoediélinA 
de  St.  Evroul . Elle  fort  d’ un  étang  nommé 
Charenton,  en  Latin  Cmenio  , reçoit  le  Ter- 
lunt  âSt.Aigoan,  dcsprèsavoitpalTé  â Cham- 
brais, Ferrkrcs,  Beroay,  Serquigny,  elle  en- 
tre dans  URille,  au  deiïus  de NAfi'andre , der- 
fiiere  paroide  du  Diocèle  d' Evreux  â huit  ou 
neuf  lieués  de  fa  fource. 

1.  CARENTONIUM,  nom  Latin  de  Ca- 

gEMTAU. 

a.  CARENTONIUM,  nom  Latin  deCMA- 
gENToM.  Bourg  de  TIAc  de  France. 

3.  CARENTONIUM,  le  même  que  Ca- 
«ANTowus,  Charenton  en  Berry,  fur  LaMar- 
mandc  . 

CARENTONIUS.  Voïez  Chaxahte. 

CAREN TONUS  VICUS  , Orderic  Vital 
'2di(:psrrN«7«rBarbailot 
fupnVid»  Vire  iW  tvVeyv/Carcntonustwurwr, 
fuJevit  ; c'cA-â-dire  il  abertia  om  Fan  dt  QarAcur , 
de  padanc  le  Vay  de  Vire  il  fe  repofa  au  village 
de  Carentan . Ce  Vay  de  Vire  devrait  être  le  pe- 
tit Vay , qui  cA  fur  la  Rivière  de  Vire , cepen- 
dant ce  n’etoit  nullement  le  chemin  de  palier  ni 
le  grand  Vay,  & encore  moins  k petiten  ve- 
nant dcBarâeur  â Carentan. 

CA- 
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lînlMeii.  CAREON,  Ville  d’Efpagne  félon  Appien*. 

Henri  Etienoe  croit  quec^elt  une  faute  > dc^o’ 
il  fa«  lire  Carbena  en  cet  eradroit . 

CAREOTÆ»  ancien  Peuple  de  la  Sarmatie 
**•  !•«•?•  Eufop^enne,  félon  Ptolotnée  *. 

CAREPULA,  aïKieone  Ville  d'AfrIquedant 
t i.4.c.ii  la  Mauritanio*  Cefaricofe  , félon  Ptoloindc  * < 
Votez  l'Article  CanaruLA. 

X.  CA  R ES,  habieaos  de  la  Carie.  Votez 
Cazir.  On  dit  en  Fnn^ois  CazisMs. 

Z.  CARES,  anciens  habitans  des  bords  dee 
4I.S.C.7.  p.i|u5  Mdolidet  vers  le  Tanais;  félon  Pline4. 

Cei  Carient  o'  dtoiem  point  diferens  des  pre> 
miert,  puilque  c'étoieoidcs  habitans  de  la  Ca- 
rie, qui  avoientfait-Ji  un  dtablinemcnt,  com- 
me hrent  enfuite  les  habiraos  de  CUzomene  , 
& ceui  de  la  Meonie. 

3.  CARES,  Peuple  dtabli  en  Egypte  vers 
y l.B.n.ai.  Buballe  du  c6te'  de  la  Mer  félon  Her^ote  f , 

qui  a foin  de  remarquer  qu'ils  nVtoient  pas  Egy- 
ptiens d'origine  i mais  venus  d'ailleurs.  Il  mar- 
que mime  a quelle  occaDon  ils  y dioienc  arri- 
« I.  !.■.  ip.  vez.  Un  Oracle  avoit  dit  * qu'il  arriveroit  des 
hommes  d' airain:  des  Ioniens  St  des  Cariens, 
qui  couroient  la  Mer  comme  pirates  aïant  été 
obligez  de  relâcher  en  Egypte,  on  alla  dire  â 
Plammicichus  que  l’on  avoit  vu  des  hommes  d' 
airain,  ceux  qui  lui  faifoientcc  mcHage n'avoi- 
cm  famais  vu  de  gens  armez  de  cuirjlfcs  &de 
boucliers  d'airain.  Il  fe  fouvint  d'abord  de  l'O- 
racle, lit  amitié' avec  ces  étrangers,  Icsmitdans 
7*-*sv  Ton  parti,  dclcscmploya  utilement  ; renfuite  il 
leur  donna  des  terres  vis-'a*vLs  les  uns  des  au- 
tres le  Nil  entre  deux. 

4.  CARES.  Voi'ez  CazrKsrs. 

CARESA,  Idc  de  l'Archipel  vis-â-vis  de  T 

Attique,  ce  n'dtoit  qu'un  deueil  fans  Ville,  ni 
f La-c.ia.  Bourg  JesmanurcntsdcPlioe*portentCozBSA. 

CARESENA,  cooirdcd'Alîc  le  long  dudeu* 
veCarefus,  Icbn  Strabon  * , qui  en  parle  ainll. 
9 -ij.jK.  {.'Andrios  fe  jette  dans  leScamandre  devient  de 
la  Carefene  : c'cÂ  un  Pals  de  Montagnes , peuplé 
devillagcs,  biencultive',  qui  coohne  à la  Dar- 
dante jufqu’aux  lieux  voiGnsde  laZeleia,  & de 
Pityeia.  On  dit  qu'cite  prend  Ton  nom  du  deuve 
CazEsus  dont  parte  Homere,  & on  ajoute  que 
la  nommée  aufftCazESus  a été  renverfée. 
Voici  le  paiïage  d’ Homère  pris  au  commetKC- 
inent  duxii.livrcde  l'Iliade.  Alors  Neptune  & 
Apollon  rcfohirent  d'abolir  jufqu'aux  moindres 
Tclliges  de  cette  muraille  ennemie  ( que  fcsCrecs 
avoient  élevée  ) en  poulTant  contre  elle  tous  les 
fleuves,  oui  des  Ibnimets  du  Mont  Ida  roulent 
imperucuicment  leurs  eaux  dans  la  Mer,  IcKfac* 
fus,  l'Heptaponts,  le  Carefus,  le  Rhodius,  le 
Graoique,  rÆfepc,  le  Divin  &amandre,  & le 

violent  Sitnois Apollon  détourna  le  cours 

de  tous  ces  fleuves , St  les  excita  contre  cette  mu- 
raille ....  Ce  Dieu  permit  â ces  fleuves  de  re- 
prendre  leur  ancien  cours.  Strabon  ajoute  â ce 

Î|ua  i'en  ai  déjà  raporté  qne  le  Carefus  avoit  fa 
ource  â Malontc  lieu  firué  entre  Pal^ctafu  & 
10  I.J.C.IO.  Jchaîum  dans  la  Terre  ferme  vis-à-vis  de  Te- 
nedos,  & qu'il  tomboit  dans  rÆfepe.  Pline 
ne  parle  ni  de  la  Ville  de  Careftuy  ni  du  Pals 
Carfftmsy  mais  bien  du  fleuve;  encore,  dit-il 
que  le  Rhefus,  l'Heptaporus  , le  Carefus,  & 
le  Rhodius  chantez  par  Homere,  étoient  telle- 
ment taris  qu’il  n'en  refloit  plus  aucune  trace . 
Vfjtisia  ma  habent . 

I CARESUS,  Ville  TVoîez  l'Article  pte- 
z.  CARESUS,  fleuve'^^cedent . 

CARESSUS  ",  ancienne  Ville  de  T Archi* 
it  Ftoiom,  pel  l'une  des  trois  qui  étoient  dans  fille  nommée 
• J «*■).  Cia  par  les  Latins  , & Zca  par  les  modernes . Sui- 
das & Etienne  écrivent  Coarrsus;  Strabon  '* 


CAR. 

appelle  cette  Ville  K.êpmia.  Coaistii.  Yilal^ 
der  dans  fa  VcrfionLatinecbangece  mot  en  Ce- 
rejjiir;  & reforme  Strabon  parlwtonté  dePto* 
lomée  ; mais  Ü a irai  fait  ; & c'efl  Ptoloméc 
lui-roeme  qu'  il  faloit  corriger  fur  1’  autorité  de 
Srrabon , de  Suidas  & d’ Etienne  le  Géogn- 
phe  ; car  tous  ces  Auteurs  écrivent  la  premiè- 
re fyljabe  par  un  o . D'aiileors  Ptolomée  n'a  pu 
parler  de  CorefTus  comme  d'une  Ville , qni  fubu* 
liât  defon  tems.  Strabon  ‘i  dit:  fille  deCeos  •«  p.417. 
a eu  quatre  Villes , il  n’en  relie  plus  que  deux , , * 

favoir  Julide  & Carthn  : PoeéelTa  a été  unie  i 
Carthée  &Corciria  â Julide.  Piir>e  '«dirdemé-  u La-c.  ta 
me.*  il  ne  relie  plus  âcette  Ifle  que  Julide  &Car* 
tbée;  CorelTus  ^PocéelTa  font  détruites.  Cet- 
te même  Ville  deCoreffus  ell nommée  dans  les 
Lettres  d'EfchincNEaessus;  roaisc'ell  une  fau- 
te dont  Orrelius  a averti  il  y a long-temps. 

CARETH  'X,  Ville  de  UPalclüne  daiu  la  isaCautt* 
Tribu  de  Zabulon  . 

CARETHA , Idc  de  la  MerMedlterrande.  •• 

Volez  Diomtsia  vOrtelius  ne  la  croit  pas  dif- 
ferente de  Donusja:  Voîez  aulTi  ce  mot. 

CARETUM,  nom  Latin  deKaauais.  Vo- 
lez ce  mot. 

CAKEZEM,  Ro'ùume  d’Afie  â fOriem  de 
la  Mer  Cafpicnne  & fur  fes  rivages,  félon  le 
Traduileur  François  de  f Hilloire  de  'Timur- 
Bec  par  CherclTcddin  Ali . Le  Pere  de  ce  Tra- 
duéleur  dans  fon  Hilloire  de  Genghizean  nom- 
me ce  mémePaïsCaaiZME;  f Auteur,  ouTra- 
duilcur  de  I’  Hilloire  Gcncalogique  des  Tatars 
rappcIIcCHAZASt’M . VoÏczCharass'm . C'eH 
taCHOBASMiE  de  Ptolomée. 

CARIAGNANA.  VoiézCzancuana. 

CARGADOUR  de  GIRGENTI.  Mt. 

Baudrand  s'ell  trompé  lorfqu’il  expliquecc  lieu 
par  celui  que  les  Latins  ont  aommé  Agri^eati^ 
norum  tmfariam.  On  voit  encore  les  roinesde 
ce  dernier  â l'Orient  de  la  Rivière  qui  defeend 
deGirgenti,  & il  y après  de  trois  millescom- 
muns  du  Pais  entre  ces  ruines  & CaaxicaTo- 
ac  diGikcenti,  Bourgade  Gtuécplus  â fOc- 
cident.  Cette  demiere  a un  Port  oh  fou  char- 
ge beaucoup  de  grains. 

CARG,  Karch  , CaaoE,  ouCaaeou  , pe- 
tite Ifle  d'Alîeau  fond  duGolphe  Perlîque.  La 
fécondé  manière  d'écrire  ell  de  Mr.  de  fille, 

1a  iroifieme  de  Mr.  fiaodrand  & la  quatrième 
de  Thevenot  , qui  en  parle  ainG  : cette  Ifle  ,*▼  W»* 
s’étend  en  longueur  du  Nord  au  Sud.  Elle  ell  L ^ 
petite  St  toute  de  fablon  blanc,  c’ell  pourquoi  c.t.Mi<r 
elle  n'eH  point  habitée.  Elle  ell  tout  proche  & 

Errfque  vis-â-vis  de  fille  de  Carek  tirant  vers 
«nder-Rcgh . 

CARGUESLAR,  gros  village  d'Afîe  fur  U 
route  deConflantinople  â Hifpaban  cotre  la  Ri- 
vière de  Zacarat,  St  la  Ville  dePolia.  Ce  vil- 
lage aunCaravanferai,  Stell  fur  une  petite  Ri- 
vière, où  l'on  prend  une  forte  depoilTonque  les 
habitans  appellent  c'ell-â-dtre 

poilTon  auiong  nez.  il  ell  marqueté  commedes 
truites;  mais  il  c(l  meilleur&  plus  eîliaié. 

CARI  ou  Csaai , ( le  Port  de  ) petite  an- 
fe  de  France  fur  la  Mediterranée  â l'Orient  de 
la  rade  de  Marfeille,  avec  un  village  nommé 
Cari  ou  Carbi.  Votez  Carri. 

CARIA.  Votez  CARtf. 

CARIACUM  *•,  lieu  de  la  Gaule  félon  ,a  ortiu 
Fortuoat  dans  la  Vie  de  St.  Germain  . Peut-  TUur. 
être  pour  Cartsiacum. 

t.  CARIANDA  , Ifle  de  la  Mer  Mediter- 
ranée , fur  U c6ie  de  Cane  félon  Pline  **  . „ | •.*.1*, 
Les  manufcriis,  ditleR.P. Hardouin,  porrent  ’ ** 

C AR  T A H D A , pour  Cdridiidif  ; apparemment 
cunt  facile  auicopiJles  de  prendre  un  /.  pour 
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un  t.  cependant  il  dent  ce  nom  par  un  ^ « Ca* 

XTAKD*  . 

a.  CARIANDA,  Ville  d'Afie  dans  la  Ca- 
rie. Volez  Cartakpa. 

CARIAPA)  Promontoire  de  laParthie*  fe- 
a Jon  Interpretet  Latiiu  de  Ptolomde  * . (^el- 

quescsemplairesontCAairaACA.  lln'cftpasaifé 
de  concevoir  comment  la  Parthie  nVtant  pas  une 
Province  Maritime,  de  étant  feparée  de  1a  Mer 
Cafpicnnc  au  Nord  par  rHircanic , de  de  la  Mer 
des  Iodes  auiMidi  urlaCarmanie,  elka  puce- 
Mndant  avoir  un  Promontoire,  c’e(lA*dire  un 
Cap,  une  Montagne  avancée  dans  la  Mer;  aulTt 
Pcolomée  tse  le  dit-il  pas . Il  dit  nmptemenc 
Ka^i«T«*Ai^,  & comme  il  employé  fouvent  ce 
' mot  pour  ligniBer  un  Promontoire , l'Imer- 

prete  a cru  qu'il  lalloit  le  prendre  là  dans  cc  fens , 
ce  qui  cil  abuirde . Bertius  dans  (a  belle  Edition  de 
Ptoiomée  a fait  cette  bevûë , faute  d'attention . 
J’ai  remarqué  au  mot  Acaa  qu'il  Cgnifie  aulTiun 
liemélevéy  \inc€iuuUlie\  &ccll  en  ce  fens  qu’il 
faut  l'cmcndreen  cet  endroit.  L'Edition  de  No- 
viomagus  a auflTi  ta  même  faute  \ mais  elle  rtc  fc 
trouve  posdans  rEdittottdes Aides.  Ortelius  s’y 
ell  trompé  auiTi  bien  que  les  autres.  L'Edition  de 
Ptoiomée  |tar  Bertius , de  qui  fait  la  première  par- 
tie defon'The'ârrc  de  rancienacGe'ographie  cft 
très-belle,  de  eüdautanf  plus rcchercnée qu'elle 
cft  rare.  Cependant  elle  eft  peu  cotre Ae,  & U 
feroic  tort  à fouhaiter  que  quelque  perfonne  fa- 
vante  nous  procurât  une  bonne  édition  de  cet 
Auteur , qui  a un  extrême  befoin  d'être  octoyé 
des  ordures  que  l'ignorance  desCopUlcs,  de  des 
Traduèleursy  ont  répandues  • Mofet  donne  Ca- 
Mva  pour  nom  moderne  de  CAairaACA;  mais 
ü ne  dit  point  que  ce  foit  un  Promontoire . 

CAR1ARA.  Volez  Cazazia. 

CARIATA,  Ville  d'Aûc  dans  la  Baffriaoe 
• Lit.p.}i7.  félon  Straboo  qui  dit  qu'  Alexandre  U dé- 
truiüt,  de  que  ce  fut  dans  cette  Ville  queCal- 
linhéne  fut  mis  aux  arrêts. 

CARIATH  i , cc  mot  dans  la  Langue  Hebrai- 
I^CsiMST  «uç  (îgnifie  une  Villei  de  U vient  qu’il  le  rencontre 
iouvent  dans  les  noms  de  lieux  de  laPaletUne. 

4 Le  Bia«.  CARIATH  a,  Bourg  de  liPalcDiDe  prèsde 
5 jMvi'  «.  Cabaon,  dans  la  Tribu  de  Beniamin  s. 
i il'  , 1.  C A R I A T H A ‘ , ViUc  de  U PaltiUne 

7 joivm'  e.  dans  la  Tribu  de  Juda  f. 

a.  CARIATHA,  Caxuoa,  ou 

I jom'c.  f.  CARIATHAIMS,  Villeau  delàdujour- 
Bj.v. lÿ.  jjÎQ  millet  deMedaba  vers  le  Couchant. 

a.  CARIATHAIM  , Ville  de  la  Tribu  de 

. . Nephthali.  Il  en  eft  parlé  au  premier  livre  des 

,e.a.v.,s.  ^ , 

CARIATH-ARBE'.  Voîez  Aaix'. 

CARIATH-BAAL,  ou 

CARIATH-IARIM  ou  Baalath  de  luda, 
«o».CAUiEr  ouBala,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu 
put  de  Juda  furies  limites  de  Benjamin.  L'Arche  y 
demeura  en  dépôt  pendant  pluliears  années  dans 
la  Miifon  d'Aminadab  jufqu'  â ce  que  David  la 

II  Kis.l.s.  tranfporta  ï Jerufalem  “.  Voïet  Baala  i. 
ÎVui';..  CARIATH-SENNA  •»,  VUle  de  la  Pale- 
>}  Jaivi'  c.  ftine  dans  la  Tribu  de  Juda  'i. 

CARIATH-SEPHER,  c'eft-â-dire  la  VilU 
-AetLetnft%  ou  <fe/£/tire/,‘  Ville  de  la  Palefti- 
ne dans  la  Tribu  de  Juda.  Onia  iwmmoitaulB 
Dasix.  Voîez  Oaiir  i. 

CARI  ATI , Ville  d'Italie  auRoîaume  de  Na- 
bIcs  dans  la  Calabre  Citerieure  fur  la  côte  de  la 
Mer , ôt  dans  la  partie  Méridionale  du  Golphc  de 
M Baovi.  Tareote.  ’^EKeeftforrpctitcÔen'a  gucrcs  plus 
»7'>s*  de  cent  maifons . Elle  eft  cependant  le  Sie'ge  d’un 
Evêque  SulTiagauc  de  l’Arcfaevêque  deSte  Séve- 
rine. Cc  Siège  eft  uni  â l’Evêché  de  Cerenza.  Ce 
lieu  a auQi  le  titre  de  Principauté  dont  loiut  1a 
Tm.  III. 
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Maifonde  SpînelU . II  eft  au  Nord  â vingt  mil- 
les deSieSeverioe.  A proprement  parler  il  y a 
deux  Villes  cleCsrr«//,  â près  de  deux  miltû  I’ 
une  de  l'autre  ; Cariati  Noova  eft  au  bord  de  la 
Mer,  &Caxuti  VrecHueftauMidiOccidcn- 
tal  de  l'autre  i en  s'éloignant  de  la  Mer  vers  la 
Rivière  Lacanneto.  C'eft  cette  derniere  qui  eH 
Ëpifcopale . L’autre  eft  un  peu  plus  conliderable  . 

CAklBANE,  Province  de  rAmerique Mé- 
ridionale. <^elqucs  Auteurs , entre  autres  Mrs. 
Sanfon,  appellent  ainfi  le  Pais  Maritime  qui  s'é- 
tend depuis  rcmbouchûrc  dcl'Orenoque  lurqu'à 
celle  de  l'Amazone  ÿ delortcquc  félon  eux  la  ocr- 
bice,  la  Rivière  de  Suriname,  la  Cayenne  font 
dans  1a  Caribaoe . Ils  relTerrent  la  Goyaoe  dans 
les  terres , afin  d’en  détacher  cette  Province . Mr. 
Corneille  '*di(  quelaCaribane  efteomprife  en- 
tre Rio  Negro , À le  grand  fleuve  des  Amazones 
dans  l'étendue  déplus  de  cent  lieués  fur  l'un  & fur 
l'autre  de  leurs  rivages . Ses  plaines  étant  élevées 
Défont  point  fujettes  au  débordement  de  ces  Ri- 
vières. Celle  de  Bazuxure  , qui  entre  dans  le 
fleuve  des  Amazones  du  côté  du  Nord  y forme 
des  Lacs,  ôc  des  Illcs  fort  accables.  Lesdiverfes 
Nations  de  cette  grande  Province  oc  font  pas 
moins  confiderables  par  leur  multitude  que  pari’ 
heureufe  condition  ae  leur  vie.  LcsAracuana- 
KEs  ôclesMAXicuANES,  fontoppofez  auriv.-igc 
des  Vorimanes  & le  plus  â l'Occident . Les  Po‘ 
fioojitr  8ihiCarnfaaef  font  fur  U Rivière  dcBa- 
zurure,  & leComaarnt  occupent  la  pointe  que 
ces  deux  grandes  Rivières  forment  en  ferencon- 
trant.  LciTujiHamaHei  ôc  les CemerArraw/ font 
du  côté  de  Rio  , Ôc  ceux  qui  font  les  moins 
renommez,  habitent  les  terres  les  plus  éloignées 
duGrand  Amazone.  Tous  ces  Peuples  font  bel- 
liqueux. Ôc  fe  fervent  fort  adroitement  de  l'arc 
& de  la  flèche . Dès  l’an  1 6^8.  ils  avoient  des  cou- 
teaux, des  haches  & d'autres  inllrumens  de  fer 

Îiu'ils  difoient  avoir  achetez  des  Indiens  leurs  voi- 
ins,  plus  proches  de  la  Mer,  & ceux-ci  de  cer- 
taines gens  blancs  de  vilâge  vêtus  â la  maniéré 
des  Portugais , èSt  armez  depées  ôtde  moufqucts 
qui  dcmcuroienc  fur  la  Mer  Atlantique . llsdcfl- 
gnoient  par  ces  marques  les  Hollaodois  ou  les  An- 
glois  qui  ont  navigé  dans  J'Orcnoc&  habité  les 
côtes  de  Guiane , d'où  ils  ont  été  chaffez  par  les 
Sauvages  dans  la  Terre- ferme,  Ôcenla  même  cô- 
te de  la  Mer  du  Nord , qui  n'eft  qu'â  deux  eens 
lieues  tout  au  plasic  Rio  Negro  en  droite  ligncÔc 
en  lidillance  la  plus  courte.  Quant  à la  pointe 
qu'occupent  les  Comanares , la  terre  en  eft  droi- 
te fur  les  rivages  des  deux  Rivières  dont  on  a 
parlé . Elle  eft  élevée  â U hauteur  des  inondations 
ordioaircs,  & les  campagnes  voiCncsfont  abon- 
dantes en  grains,  pour  les  provifrans  neccfTaircs , 
Ôc  en  pâturages  pour  la  nourriture  du  bétail . Les 
carrières  d’une  pierre  facileâ  uilleren  footaulTt 
peu  ébignees.  Les  arbres  êSc  les  bois  font  d'une 
mcrveilleufc grandeur  pour  les  édifices. 

1.  CARIbES.  Voîez  Caraîies  & Anti  lles  . 
x.CARIBES'7,  Peuplesde  l'Amérique  Mé- 
ridionale , dont  le  Pais  eft  après  celui  de  Paria  aux 
confins  des  terres  des  Caripous  du  côté  duSud- 
Eft . On  les  place  tout  le  long  de  cette  côte . La 
Rivière  de  Cayenne  pafTe  par  ce  P«ïs  aîaut  une 
petite  Ifte  au  milieu . Ces  Peuples  font  poiclcz 
&de  belle  taille  i mais  peu  liberaux,  &.  vivent 
dcMays,  de  Patates  ou  Bâtâtes  qu’ils  font  cuire» 
de  chair,  de  poilTonôt  de  fruits  fauvages.  Ils  ai- 
ment priacipàlcment  âfe  nourrir  de  chair  humai- 
ne qu'ils  boucanent  qu'ils  font  rôtir , & mangent 
aufTides  lézards  & «les  crocodiles.  Les  hommes 
vont  tout  nudsainli  que  les  femmes,  Ôedans  leurs 
jours  de  parade  iis  ont  de  certains  iiabilteracos 
faits  de  plume  d’ un  oifeau  incartudin  avec  des 
G g coû- 
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couronna  furU  t^te.  liste  peignent k corps  ^ 
zmzoiia  » & te  terveot  pour  cela  de  quelques 
crains  rouget . Oviedo  dit  que  les  Caribes  de  Car* 
ihagene  & de  U plus  grande  partie  de  cette  cAte 
font  peints  de  noir  parle  moyen  de  la  teinture  de 
r arbre  ippelld  Xauqua^  ce  qu’ils  font  lorfqu'ik 
partent  pour  Ug'JCrre  ,&quili  cherchent  i pa* 
roître  hommes  de  marouc.  U ajoûte  quili  te  pei- 
gnent de  Btxa  dont  ils  idot  des  pelotes  comme  de 
terrerouge  quis'en  vamalairdmenr,  &qui  ret- 
ierre  lacliair.  Ca  Sauvages  ont  des  ^m<fCAr  ou 
lits  fufpendus.  <^and  quelqu'un  d'eux  te  marie 
ils  promènent  laMatiéc  Mr  1«  bots  clialTam  & 
tuant  tout«  lesMta  qu  ils  rencontrent . Les  ce- 
remonies qu’ils  obfervent  lorfqu’une  femme  perd 
fon  mari , font  particulières . Sa  veuve  alfilc  dans 
ion  jimata , commence  un  chant  alT«  agrdable 
qui  dure  long-temps.  Enfuitc  elle  raconte  tout  ce 
qu’a  fait  le  deffuût,  difant  qu’il  etoit  bon  tireur 
d’arc,  qu’il üvoit  bien  iiipwrter  les  fatigues  de 
la  guerre,  & autres  chofw  (emblables , ^ouoi  el- 
le ajoûte  qu’il  l’avoit  toûioursaimde.  Cela  fait , 
un  Indien  fclevc  àtionJmaea^  &va  priertous 
Icsautresdcpleurer.  On  entend  aulH-tôt  desens 
effroyables  &lugubra  que  forment  tous  ceuxqm 
font  prelents . Aprèscescrisib  fe  lèvent  fit  vont 
faire  bonne  chcre  fur  la  foffcdu  Mon,  mêlant  U 
«hait  de  leurs  ennemis'a  celle  des  lézards  &.  des 
crocodiles  rôtis.  Il  y a beaucoup  de  ces  animaux 
danslcurs  Rividra.  La  chair  en  efl  bonne;  mais 
un  peu  &de . On  y trouve  auffi  quantité  d huîtres 
attachées  aux  arbres  qui  couvretu  l«  bords  de 
cesRiviéra.  ^ 

Ce  Païs  produit  pluneurs  fortes  d autres  ani- 
maux, &fur  tout  des  poula  d'Inde»  qui  ont  fur 
h tête  de  très-belles  plumes  noires  femblabics  à 
ccllcsd'un  héron,  dcsannadiltrs,  des  fingcs  ou 
üf-irwor , plus  camars  que  les  nôtra , & i longue 
qncue.  Ces  fingcs  poncm  leurs  petits  fur  leur  dos 
jitôt  qu'ils  les  ont  mis  hors  de  leur  ventre,  fau- 
tant dartre  en  arbre  avec  cette  charge,  & fil  un 
de  ces  petiu  fc  troux'e  prêt  ï tomber , ces  animaux 
le  retiennent  avec  leurqueué.  Ils  font  par  leurs 
cris  un  grand  bruit  dans  les  forêts.  La  femelles 
ont  deuxtetins  veril  cflomach  ainfique  Icslem- 
mes  • Dans  ce  même  Pais  des  Cariba , on  voit  un 
autre  animal  qui  a le  poil  exrrêmementlong,  1a 
hure  fortredreffire  avccde  longs  pieds  fit  de  lon- 
gua mains,  trois  griffes  derrière,  St  deux  dans 
fes  mains.  Cet  acumal  fc  met  tout  en  rond,  ne 
pouvant  fe  foûienir  fur  les  pieds,  fit  prend  avec 
fa  main  tout  ce  qu’on  lui  donnea  manger,  fit  en* 
fuite  le  porte  i fa  bouche  comme  une  «rfonne. 
On  y voit  encore  des  perroquets  qui  parlent  en  la 
Langue  du  Pals . Il  y en  a d’auffi  peti  ts  que  ioM 
la  moineaux,  qui  ont  la  queue  fort  longue,  5c 
qui  font  dreffeipar  la  Cariba  i éplucher  douce- 
ment U barbe  St  la  cheveux . Us  oifeaux  in^ 
radins,  des  plumes  defqueliils  font  leun  habits 
de  parade,  font  de  la  grandeur  d’ une  grue,  St 
coiombins  au  commeoccmcnt,  devenant  incar- 
nadins  jufqu’aubcc  imcfurcqu  lUcroilïent.  Us 
abeilles  font  dans  les  bois  du  miel  excellent . Il 
«ft  deconfiftance  d’huilctrès-clairc  tirant  fur  le 
vert,  St  enfermé  commedaos  dcpetitsfacs,  où 
le  mielcfi  environné  comme  d’une  peau,  qui  cil 
la  cire  très-pure.  CaPcuplcs,  outre  le  mays  fit 
la  patata,  ont  da  ananas,  des  plantains,  qui 
Ibotda  figues  de  la  longueur  St  de  lagroffeurde 
noscervelaw;  du  Copal  ; une  efpecc  de  bois  de 
d'aloés  qu’ils  appellent  St  de  deux 

ou  trois  autres  forta  de  bois  dont  1 un  ell  1cm- 
blable  au  Cindal  rouge  . Un  autre  relTcmb  e au 
cetrin  ou  bois  de  rôle , St  en  a 1 odeur . Il  y a 
aufft  des  arbra  extrêmement  gros  qui  ont  le  cœur 
rouge  comme  le  buis  de  Üteul , fit  de  deux  for- 
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ta  dégomma.  L’une  eâ  une  cfpece  de  bitume 
noirdoDt ils poiffenc leurs  navîra;  l'autrequiell 
de  même  couleur  eflfort  odorileraote  étant  mife 
fur  le  feu , St  même  bonne  pour  faire  ceffer  les 
caterres  quand  oo  en  reçoit  la  fiimée . Ils  ont 
pour  arma  daarcs  fit  des  fiêcfaa  empoifoonéa . 
Leurs  Rois  ont  da  Cardes  autour  d'eux  la  nuit, 
U y en  a toûjours  ungraisd  norabrequi  veillent 
au  haut  des  Montagna  pour  la  confervaiioo  du 
Paît,  llsy  ronnentalTez  haut  du  cor  ï chaque 
heure,  h quoi  d'autres  répondent  de  même,  Sc 
enfuitc  ils  ibnt  un  feu  clair  pour  faire  connoî- 
tre  qu’ils  ne  dorment  pas . Cette  garde  fe  fait 
principalement  pour  éviter  les furpnfes  desCa- 
riboui  leurs  ennemis.  Celui  quiregnoit  parmi 
ccsPeuples  l'an  1604.  s'appelloit  Camsria.  Ils 
vivent  fans  foi  St  fans  loi , fans  aucune  certai- 
ne creance  de  Divinité  vraye  ou  iaulTe,  n'ado- 
rant pas  même  les  Idoles.  Us  croient  feuIemcDt 
quelque  efpece  d'immortalité  da  âmes,  Sc  par- 
lent d'un  Dieu  qu’ils  nomment  qui  ell 

quelque  Diable  qui  leur  cQ  familier.  Ils  exer- 
cent pluficurs  fortes  de  divinations  Stforcelle- 
ria.  Lorfque  leurRoi  veut favoir  quelque cho- 
fe  de  la  guerre  qu*  il  fe  prépare  i faire  à fa 
ennemis,  il  fait  un  trou  dans  la  terre,  pronon- 
çant quelqua  paroles , St  l’on  prétend  qu'aulFi- 
tôt  un  grand  bruit  s'enend  au  fond  de  ce  trou , 
& qu'  il  en  vient  quelque  chofe  qui  i'iallniit 
de  tout  ce  qu’il  veut  apprendre . 

CARifiETE.  Simler  lit  ainfi  ce  nom  dans 
AntoninaulieudeCaMBETs.  VoïetCAMaxTE . 

CARICARDAMA  , T Interprété  Latin  de 
Fto'otnée  ' leod  ainfi  le  nom  de  Ca- 

recoTilimii,  Ville  de  l’Inde  en  deçù  duGange. 

CARICINORUM  CASTELLUM,  Zotu- 
rc  cité  par  Ortclius  *■  met  un  Château  de  ce 
nom  dans  le  Païs  des  Samnices. 

CARICOLA,  Vincent  le  Blanc  nomme  ainfi 
une  Ville  da  Indes  fur  le  Golpbe  de  Bengtle. 
Elle  efi,  dit-il,  accomodée  d’un  Port  fit  fou- 
roife  au  Roi  de  Bifnagar.  C efi  peut-être  une 
Bourgade  Maritime  fur  la  côte  d'Orixa , au  Nord- 
Ell  de  1a  fameufe  Pagode  de  jagrenat . Mr.  de  T 
Ifie  la  nomme  Calecottz  ; ou  peut-être  efi- 
ce  CucoLt  ou  CicocoL,  Ville  ucuée  au  Ro- 
ïaume  de  même  nom,  entre  ceux  d' Orixa  fie 
de  Golcofsde,  ï l’embouchÛre  d'une  Rivière  de 
même  nom  que  1a Ville. 

CARICONTiCHUS,  Ville 

de  la  Libye  â la  gauche  da  colomnes  d’ Her- 
cule , c’eil'â  dire  fer  t’ Océan  en  Afrique  hors 
du  détroit  de  Gibraltar.  Dans  le  prétendu  Pé- 
riple deHinnon  on  lui  fait  dire  qu’il  bâtit  cet- 
te Ville  fie  quelques  autra;  favoir  Gitce,  A- 
cra,  MelilTa,  fie  Arambys.  J’ai  démontré  ail- 
leurs que  ce  Périple  efi  l' ouvrage  d' un  impo- 
fieur  & d'un  Grec,  fie  non  pas  du  Carthaginois 
Hannon  . Quelle  apparence  que  da  Carthagi- 
nois, qui  parloient  Phénicien  euffeni  été  don- 
ner da  noms  Gréa  à da  Villa  qu’  ils  bâcif- 
foient/  LeTraduèleur  Latin  de  ce  Wriple  tra- 
duit ce  mut  par  Caricut-Miiriii , fie  le  vieux 
Traduâeur  François  par  Mur  Curia. 

CARIOJM  MARE  , la  Mer  de  Carie,  c 
efi-â  dire  1a  partie  de  T Archipel  la  {^us  pro- 
che de  la  Carie. 

CARICUS  , Rivière  fie  lieu  particulier  du 
Peloponnefe  dans  la  Laconie,  feloo  le  Lexique 
de  Phavorin  cité  par  Ortelius  >. 

CARIOES  .Ville de  la  Phrygie , félon  Etien- 
ne le  Géographe . Atbenée  cité  par  Ortelius  fem- 
blc  3fq«ller  ainfi  un  lieu  de  rille  de  Chio. 

CARIDIA.  VokzCaaou. 

i.  C.ARIE  , ancienne  Province  de  T Afie  \ 
Mineiuc  U feroit  dificiie  d’en  marquer  les  1 
ve- 
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veriublet  limites,  kcaufcque  celle  Ville  que  des 
Auteun  luidonneot  cil  attribuée  par  d'autres 
une  Province  voiûae.  EUedcoïc  bornee  au  Nord 
par  ]'.lonie,  \ l’Orient  par  la  grande  Phrygie  & 

Îar  la  Lycie , au  Midi  de  ï l’Occident  par  la  Mer 
carienne  ^ mais  ces  limites  ne  determinent  pas 
fort  pre'cife'ment  quelle  droit  Ton  étendue;  car 
Milct  diMyus  par  exemple  quifemblcot  devoir 
étredelaCarie  étoient  néanmoins  de  l’Ionie.  Il 
y abien  dcrincercitude&delavanaiiondansles 
témoignages  des  anciens . Quelques-uns  entre  Icf' 
quels  lontStrabon,  Pline,  de  MeU  en  mettent 
le  commencement  au  Promontoire  diPefidium^ 
ainfiiouc  IcGolphede  Jalfus  cnétoit.  Scylaxde 
Caryande  la  font  commencer  au  Meandre  entre 
Myus  & Milct , ainû  cette  derniere  étoit  de  la 
s Ls.e.ia.  Carieà  leur  avis.  Pline*  étendU  c&tede  la  Ca- 
rie depuis  Jafus  ( ou  Jaffus  ) & HalicarnalTc  jur- 
qu’^Calinda,  &aux  frontières  de  la  Lycie  ^ en 
quoi  il  a fuiviMela  qui  lui  efl  conforme.  &ra- 
bon  ne  s’écarte  pas  de  ces  limites  versJafTus  & 
Halicaraaire;  mais  à l’autre  bout  qui  cil  vers  la 
Lycie,  il  fepare  le  Continent  desRhodiens,  c’ 
cli-li-dire  ce  que  les  Rhodiens  poifedoient  en  Ter- 
re ferme)urqu’au  Bourg  de  Ocdala.  Ptoloméene 
donne  gueresde  Villes  Maritimes  li  la  Carie,  en- 
tre autres  ity  place JalTus,  Baigylie&  Mynde, 
dont  Pline  & Strabon  parlent  aulTi:  il  y ajoute 
Pyrrha , Heraclée , & Milet  que  d’autres  ont  at- 
tribuées b cette  Province.  Il  lui  ell  plus  liberal 
diic&té des  Terres,  de  yplacexxvt.  villes.  Scy- 
lax  deCaryatsde  étend  la  côce  deCarie  depuis  le 
fleuve  Méandre  julqu'à  Cragus  qui  cil  un  Promun- 
toirede  laCarie,  aux  connus  delaLycie.  Ainfl 
il  f comprend  la  Doride , qni  étoit  en  etT.t  une 
partiede  laCarie.  (Voîcz  Doxinr  a )&com- 
prenoit  la  PrefquTfle  entre  le  Colpbc  Cérami- 
que , & celui  de  la  Ooride . Ptolomée  ne  bor- 
ne pas  la  Doride  ï cette  Prcfqu’lile . Il  la  com- 
mence à Scopia  Promontoire  au  delà  de  Myji- 
de  & l’étend  jufqu’  à Caunus  Ville  voifme  de 
Calinda,  & c'eA  entre  ces  deux  dernières  Vil* 

. les  qu’  il  met  le  commencement  de  la  Lycie  . 
Ce  qu’on  appclloit  le  Cemitum  der  Rhadint, 
Rhooioxvm  P£Xjr.A,  faifoit  partie  de  la  Ca- 
rie, & fur  tout  de  U Ooride.  Il  commen^oit 
félon  Strabon  au  lieu  nommé  Dad-ila  te  ftnif- 
fbit  au  Mont  Phénix  indulivement . 

Les  bornes  de  la  Carie  ne  font  pas  moins  in- 
certaines du  edeé  des  terres,  & Ptolomée  y met 
des  Villes  que  d’autres  anciens  ont  données  à 
la  Phryeie  ou  à la  Lydie. 

s_l.i.iwt7t.  Hcromte  dit  *:  quelesCaRiENSpalTerencdes 
Ifles  dans  IcCcmrioent.  Anciennement,  dit-il, 
ils  obcilToienr  à Minos  , on  les  appclloit  Lcle- 
OEs,  ils  babitoient  lesliles  &nc  payoienc  aucun 
tribut;  nuis  ils  femettoient  fur  la  dote,  lorfquc 
Minos  l’cxigeoit.  Ce  Prince  aîantétendu  fa  do- 
mination par  des  guerres  heureutes,  lesCarieos 
fc  dillinguerenc  & paflerenc  pour  la  plus  fpiri- 
tuelle  Nation  de  ce  cems  là.  On  rapone  qu’  ib 
inventèrent  trois  ufages  que  tes  Grecs  adoptèrent 
d’ajouter  aux  cafquesdesPennaches;  d’ornerles 
boucliers  de  figures  & d’ atracher  des  courroies 
aux  boucliers.  Long-temps  aprèsrétablilTemene 
des  CaricRS , les  Dotiens  & les  Ioniens  quittè- 
rent les  Ifles,  Si  allèrent  aulTi  s'établir  en  Ter- 
re ferme  . C’  cA  ce  que  les  Cretois  raportent  ; 
mais  les  Cartens  n’en  conviennent  pas . Ils  di- 
fent  au  contraire  qu’  ils  font  Aborigènes , ( c’ 
cA-à-dire  les  premiers  habicans  du  Pars;  )&qu 
ils  ont  toujours  porté  le  même  nom  deCariens. 
Ils  montrent  auprès  dcMylaffa  un  ancien  Tem- 

[ile  de  Jupiter  Carien , polTcdé  en  commun  par 
eshabiuns  de  IaMyfie&  de  la  Lydie;  qui  font 
les  frères  des  Cariens  ; car  Lydus  & Myfus  é- 
Tom,  III. 
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toient,  direnr-ils,  les  frères  de  Car  dont  la  Ca- 
rie porre  le  nom . Les  Cariens  furent  fubjuguez 
parCrttfus  ) & par  Harpage  J’ai  déjà  parlé  > 
aux  Articles  Caacs  a.&  des  établîAemens  qu’  * 
ils  avoicne  près  du  Tanaïs  & en  Egvprc . Etien- 
ne le  Céc^raphe  obfcrve  qu’en  appella  les  Ca- 
riens Mausoles  du  nom  d’ un  Roi  de  la  Ca- 
rie , nommé  M jufolc , 8c  dont  le  fuperbe  tom- 
beau eue  fa  femme  Artemifé  lui  fit  érigerdans 
la  Ville  d'Haticarnafle  a paffé  pour  une  desfept 
merveilles  du  Monde;  c'ell  de  ce  tombeau  qu’ 
cil  venu  le  nom  de  Mauibléc , pour  ligniAer  un 
tombeau  magnifique. 

Les  Notices  EcclcIiaAiqucs  ne  s*  accordent, 
ni  fur  les  noms,  ni  fur  le  nombre  des  Villes 
de  cette  Province.  La  Notice  de  Leon  le  Sa- 
ge fournit  celles'ci. 

SiauTopclis  f Æabandunty 

Cihjrta , StratoHites  , 

■ftzorHns,  ^tinduMy 

HtfaelfX  Sj>aibo(£y  MjrlaQmum  y 

jfpftçUoiuadit , Mize , 

HeratUXy 

Lac^m^rutUy  Barb/Uy 

Taborum , HalicarNaJft , 

Larberum,  H/laurnarum  y 

^n$iathu  ad  Mxa»-  Cn/cforiiiiB  , 
drnmy 

T a/>.i(f(xk  m y Mftaborum  , 

Harp.tjfunm , Mandi , 

Neapeln , Fa  ti  , 

Orthufiadii , Ctntiramanm , 

^HOUtartay  Crr<sn/, 

& Pnmift. 

La  Notice  de  Hierocics  mer  Villes  dans  la 
Carie;  mais  elle  rien  fournit  que  ay  & obfer- 
ve  qu’elle  étoit  gouvernée  par  un  Gouverneur 
Coofuiaire . 

Mclitus,  HyUrcma, 

Hcracleas , Aniiochia , 

^tni , MctropolisAphrodiAos, 

Amyndus,  Hcraclea, 

AlicarnaAus,  Tabas, 

Cnidus,  Apollonias, 

Ccramus,  SebaAopolis, 

Mylafa , Jafus , 

Stratonicia,  Erefiis, 

Amizon,  Marcianopolis , 

Alauanda , AnaAafiopolis , 

Ortnofias,  Chora  Patrimonia, 

Arpafa,  Cibvra, 

Ncapolis , Coilemalicar . 

LaCarie  a prerentement  perdu  Ton  ancien  nom 
pour  prendre  celui  de  Tes  Villes  ; favoir  Mynde 
que  l'on  appelle  aujourd'hui AfrM/f/è,  &à  caulie 
de  laquelle  la  contrée  eA  prefentement  nommée 
MEKTtS'lu.  Mr.  Corneille  fe  trompe  quand  il 
ditqu’on  l'appelle ■Aidin-IUy  carc'eA 
aion  qu'il  faut  direct  nom,  répond  davamageà 
riooie;  mais  IcMentcs-Ili  comprend  encore  la 
Lycie  pour  la  plus  grande  partie. 

Z.  CARIE  , Ville  de  la  même  contrée,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Pcolomée  > la  met  S^t**’i* 
dans  la  Lycie  Province  voifine . Le  Grec  por- 
te , Cakva  , 

C.'\R1E  dcThrace,  félon  Suidas,  ou  pin-  , 
tôt  félon  Ortclius.  Paufanias  * cité  par  ce  der- 
nier  dit  qu'on  meitoit  entre  les  mervcitles  un  cer- 
tain Polices,  qui  riavoic  point  d’égal  pourlavl- 
teffe  aux  courfes  des  Jeux  Olympiques  ; il  étoit  de 
CcramesVTf'O^K/p  ; Orieliusle  rend  par 
Caria  Thratieay  la  Carie  de  Thrace  ; mais  ce 
pafTige  de  Paufanias  ne  détermine  par  G «'croit 
unCutoo  de  la  Thrace  nommé  laCarie,  ouG 
Gg  a au 
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au  contraire  cVioit  un  CiiîTon  (le  la  Carie,  oom* 
in^Thrace.  Ce  dernier  fcniimeiu  me  paroulc 
plut  vrai.  Car  on  r»c  trouve  point  de  Cérame 
' danslaThrace,  Ifc  certainement  il  y avmt  riant 

laCarie  uneViltc  nomroceCerame,  &unOol' 
phe  nommd  Céramique. 

4-  CARIE,  les  Notices  Epifcnpales  mettent 
un  Siege  à Carie  dans  la  PhryKicCapaticnnc  . C* 
cil  fans  doute  la  meme  que  Caitit  qu’ Eticnrsc 
ic  Géographe  mec  aux  cuniîns  de  la  Phrygie. 
1 ThcCtw.  Ürteliut  ' trouve  dansNicctas  une  Ville  ixm* 
mc'eCirie  fur  le  Méandre.  Ce  doit  ctre  la  mè* 
inei  car  le  Méandre  couloit  de  ta  PhrygiePa* 
caneone,  entre  la  Carie  & l'Ionie.  Tiie-Live 
» a parlant  du  reglement  que  fit  le  Sénat  fur  ce 

qu  il  falloir  donner  au  Roi  Eumenes,  dit: 
ftcmtHatJiM  AJa^nefiamadSip/liim  & Cariam  qiit 
Hvdrrla.rppr/.'iriir,  ^jp'Nin^MrHydrclatarum  ad 
phryf^tam  vtr^tnttm  Cajitlla , vitofqttt  ad  M.r- 
awirum  amnem  dX  oppsda , fltc.  c'e!l-'a-dirc 

Ma^ntft€  auprlt  du  Mont  Stpjrlt  & 
Carie  n<mm/e  aitjji  Hydrelâ  , & la  Campagne 
des  Hydrclatcs  qui  efl  du  côte'  de  1a  Phrygie, 
& les  Châteaux,  & kt  vilhget  & les  Bourgt 
fituez  fur  le  Mcarulre.  Ceitc  Carie  Hydrcla  n’ 
cil  point  difereme  de  la  Carie  des  Notice;,  fit 
de  Niectat,  ni  de  la  Carit  d'Etienne. 

j.  CARIE,  contrée  de  iaScythie,  IcIonAr- 
jp.14.  lien  idans  fon  Périple  duPont'Euxio.  Il  com- 
pte du  Port  de  Caliantra  cent  quatre  vingt  ila- 
des  jufqu'auport  des  Cariens;  & ajoute  que  le 
Pais  d'alentour  droit  nommé  Carie.  C'écoituo 
éublilTemeni  des  Carions;  mais  il  étoit  en  de- 
fâ  du  Boriilette  & trop  loin  du  Tanais , pour 
croire  que  ce  foie  la  Colonie  que  ]'  ai  dit  que 
les  Canens  avoient  auprès  du  Palus  Meutide, 
& dont  parle  Piine.  VuïezCxKF.s  2. 

^ Avant  que  de  quiter  le  nom  de  Carie  je 
remarquerai  qu’il  y a dans  I’  Architeflure  une 
forte  d'ornement  que  l'on  appcIkCARiATtors; 
0(1  plutôt  Caxtatides.  Votcz-cn  l’origine  au 
mot  Carta. 

CARIETES,  ancien  peuple  d'Efpigne  dans 
*Puw.  i.|.  lcdcpartcmcnt  deClunia  a.  Ce  peuple  «il  nom- 
TniCarifiii  parPtolomée  s,  qui  lui  donne  pour 
Ville  Velu.  Le  Par'squ'occupoit  ce  peuple  fait 
maintenant  partie  de  laBifcayc  & du  Cuipufeoa . 
«MACmltal.  CARIEE  petite  Ville  ou  Bourg  d' Italie 
au  Roïaume  de  Naples  dans  laPrincipautéUt- 
lericure  entre  les  Montagnes  de  l’Apennin,  & 
entre  les  fourccs  du  Sabrato  h l'Orient  d' été , 
& ^ cinq  milles  de  Fricenco  • (Quelques-uns  y 
cherchent  la  Calliiæ  des  Hirpins.  Voïcz  ce 
mot. 

CARIGA,  Ville  d'Afic  dans  laDrangiane, 
y •ni*û*r.  félon  Ortelius  7.  Il  cite  ^ U vérité  Marcellin; 

mais  il  ajoute  que  c'  eA  Accurfe  & non  pas 
lui  qui  trouve  ce  nom  dans  cet  Auteur. 

' CARiGE,  Ville  de  l'inde  ende$'a  duGio- 
« 1.9. 1. 1.  ge , félon  Ptolomée  * . 

9 Uavvr.  CARIGNAN  V,  Ville  dePic'roont  fur  le  Pô 
que  Tony  palîcfur  un  Pont.  EllecA  petite  quoi 
qu'elle  ait  titre  de  Principauté.  Elle  cil  h fept 
i<.TbntT.  milles  de  Turin,  iîxcte  Carmagnole  D’ 
(liaMt  *®^**”*  titrcsnommentcelieuCAROMAHUM , & 

* il  yen  a qui  veulent  qu’il  ait  eu  pour  fundatcur 
le  Cxfar  Carin  fils  de  Carus  & frere  de  Numesicn  ; 
mais  ce  o’ell  qu’une  conjeflure  qui  n’a  d'autre 
fondement  que  1a  rcfTcrablance  du  nom.  Le  ter- 
ritoire deCarignao  touche  à celui  de  Monica- 
lier,  de  Paocalier , de  Raconis  Ôc  de  Carma- 
gnole, & on  le  compte  entre  les  plus  fertiles 
du  Piémont,  l’air  y eiltrèsfain,  1a  campagne 
fort  belk , les  prairies  d'une  verdure  charnuis- 
te,  il  efl  entrecoupé  de  rui(Teaux&  de  fontai- 
pes  defortc  qu’  il  n’  y manque  rren  de  ce  qui 


peut  en  rendre  le  féjour  agré.abîe.  A POrient 
de  la  Ville  eil  un  Cihâteau  où  les  Princes  de 
Savoye  ont  quelquefois  demeuré.  Le  Duc  Phi- 
libert fiiriiommé  le  bel  y paffa  une  bonne  par- 
tie de  fa  Vie  ôt  meme  en  i5c4.il  y donna  un 
tournois  où  allillerent  des  Princes,  ôc  les  pre- 
roicrsd'cntre  laNobleiïe.  Blanche  deMontfer- 
rat , femme  de  Charles  I.  Duc  de  Savoye  y ve'- 
cut  Tes  dernières  années,  clk  ell  même  enter- 
rée i Carignan  dans  PEglife  des  AuguliiiK.  L* 
an  I544.apièsla  bataille  deCcritolcs  les  Fran- 
çois qui  prirent  Cirignaa  en  rikrent  les  mu- 
railles & les  fortifications  ; mais  ils  en  épar- 
gnèrent leChâicau.  Outre  le  Couvent  des  Au- 
gutlirks  ily  aiCarignan  desCapucins,  desCla- 
riiies,  ôc  deux  Prcvôcca,  l’une  de  St.  JeanDa- 
ptiùe  dont  l'Eglife  ctlparoillÎHlc,  l'autre  deSt. 
Martin.  Il  y a aulTi  deux  Hôpitaux  anciens  , 
pua  fous  le  titre  deSc.  Kemi,  l'autre  fous  l'in- 
vocation de  Stc  Marie.  La  Seigncuiie  de  Ca- 
rignan  aïant  été  achetée  vers  P an  1250.  par 
l'homas  IL  Comte  de  Sufe  ell  parvenue  par 
droit  d’heritage  ù la  Mailuo  Royale  de  Savo- 
ye, ôc  c'cAprcfcntemenirappanagc  d'une  bran- 
che de  laMaifon  de  Savoye,  qui  porte  te  nom 
de  Carignan. 

2.  CARIGN.AN,  auPaïs-bas.  Voiez  Ivot. 

CARIGOURKQUAS,  Peuple  d'Afrique  dans 
la  CaSrcnc;  aux  environs  duCap  de  Bonne  Ef- 
perance;  Iclon  la  relation  de  PAtrique  par  De 
la  Croix  ",  fuivi  par  Mr.CumcilIe.  Je  crois 
que  les  deux  premières  fyilabes  de  ce  nomlbnt 
de  trop,  & qu’il  faut  dire  limplcment  Gouiti- 
«auAs;  c'ell  aiôfj  qu'ils  font  nommez  dans  le  Mé- 
moire inféré'  au  premier  Volage  de  Siam  du 
P,  'Fachard  **. 

CAKII,  dans  l'ancienne  Edition  Latine 
deProcoM,  on  lit  dans  la  defcripiion  des  peu- 
ples qui  nabiccnc  le  long  duGoIpne  de  Venifc  : 
jupra  hot  Sichii /auirO’Suavi  : haud  tanen  Fra/t- 
corum  fui  dttionei  aUiprxterea  ^uiMtditenanta 
ttntm  ‘.CÀtixdeimU  y Muriciquc:ô//Lvr0  4if  <frvr«- 
r4'nDacJe'Pannoniqueinrol((nr.  Ilcil  vilibJequ’ 
au  lieu  de  Cash,  il  faut  lireCAXiti  &au  lieu 
de  Muriei  , Fioriti  : qui  ont  ï leur  droite  les 
Daccs  ôt  les  Pannoniens.  Mr.  Coulis  n'  a 
pas  manqué  de  fuivre  eu  cela  une  édition  plus 
corrcÂe;  mais  Onelius  qui  apparemment  n’a- 
voit  coofulté  qiK  celle  que  j’ai  indiquée  a in- 
féré les  Cari  St  Murici  dans  Ton  'rrci'or , fans 
témoigner  qu’il  s'apperçùt  de  la  nccclTicé  de  ré- 
tablir CCS  noms. 

CARILLjE;  Stlius  Italicus  dit: 

£f  exhanfa  mox  Ptem  Marte  Carilla, 

Pcirus  MarPtus  oui  acommenté  cet  Auteur  pré- 
tend que  cette  V ille  étoit  du  peuple  Pietntet  ; 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  PirrwoM,  qui 
cil  la  Marche  d'Aocone,  au  lieu  que  Pteeatet 
ou  P/rrnr/MiKCupoientccqu’on  appelle aufoiird’ 
hui  la  Principauté  Citerieure  au  Roïaume  de 
Napks.  Ccllarius  croit  que  c’ctl  la  mêmccho- 
fe  que  CcRtLLi.  Voïcz  ce  mot. 

1.  CARILIX^US,  Doro  Latin  de  Chailii. 
Voïcz  ce  mot. 

2.  CARILOCUS,  nom  Latin  de  CharUeu. 
Voiez  ce  mot. 

CARIM.\,  Ville  d’ACc  dans  laCalatie,  fé- 
lon Ptolomée  Voiez  Carikc  j. 

1.  CARIN  *7  ^ Karin  ouCuai  , petite  Vil- 
k ou  Bourg  de  U Dalmatie , (ur  le  Canal  de 
Novograd  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  en- 
tre elle  Ôe  la  Rivière  d'Obroaxo. 

2.  CARIN  ou(Quars  '8,  petite  Ville  d’Afîc 
en  Syrie  fur  la  même  Rivière  qui  coule  ùAlep, 
«nue  Alep  & Samolatc . Quelques-uns  croient 

que 
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ÎueCarin  cfl  U Ville  fondée  parCyn»  Roi  de 
crTct  &oomfndc  Ctrkhui  ou  CtKKHO^. 

I.  CARINEif  ViU«  de  laMcdie,  fclonPto- 
I L*.  ».  s.  loiTt^c  *.  Niger  & latres  Interprètes  dePtolo- 
mdc  doemeat  CaeiiiMA  pour  nom  moderne  de 
ce  lieu. 

*l,7.fc4».  1.  CARINE.  Hérodote  • dit  linfi:  Tarmd'e 

?uittanc  la  Lydie  s'uvança  ven  U Rivière  de 
^ir]ue  2c  dans  û Mylie  » & apr^s  avoir  pafTe' 
IcCaïque  latifant  kMonrCitw  ^fa gauche,  el- 
le prit  fa  marche  par  Attrnc  pour  fc  rendre  à 
Carine.  Cette  Ville  ^toit  donc  dans  l'Afte  Mi- 
neure 2c  dans  laMyfie  où  couloit  cette  Kivie're 
duCaïque,  2c  où  dtoir  le  Mont  Canx,  ou  du 
moins  dans  l’ÆoÜde  où  etoit  le  lieu  d’.Arame'. 

CARINE  ou  CaatHA  . Pline  metdansles 
annesesde  laPhrygie  ur>e  Ville  de  ce  nom.  Le 
R.  P.  Hardouio  raporte  ici  11  Ville  deCarie  de 
Phrygic  , Ville  Epifeopate  & doute  s'il  ne  fau- 
droit  point  lire C«ria  au  lieude  Cor/Mdans  Pli- 
ne. Ortelius  au  contraire  liiCaaiMt,  & doute 
fîcene  feroit  pas  la  Carima  que  Pline  donne  à 
liG-iIatte.  11  c(l  certain  que  Icsacquiiîtions  de 
hPhry.'ie  touchoient  du  c2td  du  Septentrion  k 
laGaUtie. 

9 Lit-c.ta.  4.  CARINE  , Pline  t nomme  Cakima  une 
Montagne  de  t'Ifle  de  Crete,  elle  a,  dit-il,  neuf 
millepas  de  circuit.  Dans  tout  cet  efpace  on  ne 
voit  aucune  mouche,  & clics  ne  touchent  jamais 
au  miciqui  y elHâic.  Quelques  csemplaircs  de 
Pline  portent  Cdm«,  d'autres  Nmna,  Peut- 
itre,  pourfuic  le  R.  P.  Hardouin  , faut-il  lire 
C.nnia^  il  y avoic  une  Montagrsede  cenomdans 
l'Acarnanie  , comme  dit  Callimaquc  dans  fon 
4 V.107.  Hymne  à Diane  4.  L’Auteur  des  Gc'oponiques  î 
5 Lij.  ï.y.  ditquiljravoitdanslaCrcte  une  Montagne  célé- 
bré à caufe  de  fon  miel,  comme  le  Mont  Hy- 
mette  l’écoit  dans  l'Attique,  &il  nomme  cette 
Mootigne  Ackamammuaion 

5.  CARINE,  Bourg  de  Sicile,  avec  titre  de 
Prtncipauid , dans  la  valide  deMazari  ï deux 
licuCs  eu  environ  de  Palermc  du  côtd  du  Cou- 
chant , fon  prés  de  Muro-Carini . C'dtoit  au- 
4 ScKri-  trefois  une  Ville  Epifeopate  . * La  Notice  de 
Nilus  Dosapatrius  porte  queSyracule  de  Sicile 
p'tjV  * ***•  tvéques,  entre  Icfqueli  ccluideCa- 

rine  dioit  l'xi. 

CARlNt,  ancien  Peuple  de  la  Germanie  du 
7 I.A-e-iA-  nombre  des  Vandales,  félon  Pline  Ptolomde 
9 cîùfifT*  * " point  quoique  Mr.  d'Audifret  r le 

].  ‘ ‘ dife.  Les  K«fi7r«i  de  ce  Gdographe  qu'Henno- 

laus  croit  être  les  mêmes  que  les  Cariai  de  Pli- 
ne , ne  fauroieni  l'ctre  . Ces  C«r»M/‘  de  Ptolo- 
mde etoient  voiGnsdesHelvetiens  ou  de  laSuif- 
fe  . Les  Cariai  de  Pline  diotent  tout  ï l'autre 
bout  de  laGcnnanie  vers  la  Mer  Baltique  ; Pli- 
ne les  fait  voisins  des  Varins  qui  habitoienc  le 
Meekienbourg,  auprès  du  Waroow  qui  coule  ù 
Kollock,  éSc  qui  conferve  encore  leur  nom.  Il 
Dell  posméme  bien  fùr  qucCAaiHi  ne  fbit  pas 
un  mot  ajoutd  dans  Pline  par  la  négligence  d un 
copiRc  qui  aura  repetd  le  mot  Variai  qui  précè- 
de, 2c  l'aura  écrit  d une  maniéré  vicieufe  pour 
la  féconde  bis.  CequeMr.  d’Audifret,  &aprés 
lui  Mr.  Cor.neille  atouteot  de  particulier  tou- 
chant lesCarinicnsn’ell  appuydque  fur  descoo- 
je^ures  modernes  (ans  autoried.  Mr.  Baudrand 
te  EXi«a*.  cttePtolomcc  quoi  qu’il  n’ait  parld  nulle  part 
desCarins,  2c  c'cil  apparemment  furcetiefauf- 
fe  citation  que  s'ell  repofd  Mr.  d'Audifret. 
CARlNil , Peuple  de  l'illyrie , félon  Ap- 
>1  iaiiirric.  pien  " . 

î'A’b’icoA.  CARINOLA  •*,  Vülc  du  Roiaume  deNa- 
Ed.  <;>>].  fdes  dans  la  Province  de  Labour  avec  un  Evd- 
chd  Sulfragant  de  l'Archevêque  de  Capoue  ÿ tirés 
du  .Mont  Maffico  i elle  cil  fuit  petite  ù caulcdu 


CAR.  2j7 

mauvais  air,  enforte  qu’elle  cA  prefque  réduite 
en  village,  & ne  contient  pas  plus  de  quarante 
Maifons.  Elle  cA  ùquatre  milles  de  la  c2te  de 
la  Mer  de  Tofeane  , H en  allant  ven  Tiano,  o M*e>v 
(fit  non  pas  Icaao,  ) comme  on  lit  dans  l'Edi-  *'**• 
tionFran^oife , a autant  de  ScITa  au  Midi  Orien- 
tal, 2c  à doute  miliR  de  Capoue  qui  lui  cA  au 
SmI-EA  . Mr.  Baudrand  dit  que  fon  territoire 
etoit  autrebis  nommé  Sttllatet , & qu’il  droit 
cclcbrc  pour  là  fertilité,  Aepour  Tes  bons  vins. 

Voïet  Stellates  . 

CARINSII,  ancien  Peuple  de  l'IfledeSar- 
diigne  dans  fapinie  Septentrionale,  félon Pto- 
lomée  '4 . 14  1. 1.  e. }. 

CARINTHIE,  Pros'incc  avec  titre  de  Du- 
ché entre  les  Etats  héréditaires  annexez  ù l’Ar- 
chiduchc  d’Aitcriche.  Les  Allemands  nomment 
ce  Pais  K.4RNTEN  . CeA  une  partie  de  la 
Norique  des  anciens,  félon  leDofle  Wagenfeil 
rj  2t  Cellarius  Elle  cA  bornée  au  Nord  Syt»opf. 
par  l'Autriche,  auLevantpar  laStirie,  auMi-  ,*«^<0-’!'' 
di  par  la  Cirnioie  2c  au  Couchant  par  le  Comté  n«nnt<tâ)>o- 
dc  Titol , & par  l’Archevéché  de  Salsboutg. 

Elle  peut  avoir  xxvi  1 1.  milles  d'Allemagne  en  u «. 
longueur  , 2c  xiv.  en  largeur . Elle  eA  entou- 
rée de  Montagnes , 2c l'air  yeA  froid,  auffiny 
croît-il  point  de  vin  . Elle  en  cA  dédommagée 
par  l'abondance  des  grains.  Il  y a pourtant  des 
endroits  de  ce  Païs , où  l'on  féme  ven  la  Sc. 

Jacques,  c'eA-^-dirc  vers  la  An  dejuillef.  &la 
molAbn  ne  fe  fait  qu'à  U St.  Laurent,  ceA-à- 
dire  vers  le  10^  d'.AoOtde  l'année  fuivanre:  de- 
forte  qu’il  y a treize  mois  cotre  les  fcmaillcsAc 
la  moi  Aon.  Les  habitant  favent  prefque  tous  1' 

Allemand,  rEfclavon  2c  l'Italien.  **  Lesprin-  >9  Cnu- 
cipaux  lieux  de  la  Caiiothie  font  ' 

ClatteaftfTt , Capitale  (V^ckmar , fur  la  Drave. 

St.Wtity  Laaaamuni  , au  con- 

fluent de  laDraveAc 
du  Lavant, 

Çttrki  Ville  Epifeo-  Dtabourfi^ 
pale, 

Straibar^ , reGdence  Et  St.  jfadr/  autrefois 
de  r Evêque  de  Lavaatam. 

Curck. 

L’Evéque  de  Bamberg  poffede  dans  la  Ca- 
rinthie 

VtLLACH,  en  Latin  Vacorium  fur  U Drave. 

WoLFsarao,  fur  le  Lavant, 

St.  Ltoaard^  fur  la  même  Rivière. 

Et  quelques  autres  lieux. 

Le  Bourg  Acta  Seigneurie  de  apartiennenc 

aux  Comtes  d' Umaad  : Frtifach  & Btftttbag , 

2c  quelques  autres  lieux  peu  confiderabies  appar- 
tiennent à r Archevêque  deSalttsbourg. 

La  Carinthie  fit  autrefois  partie  de  l'ancieii 
Duché  de  Bavière.  Charlemagne  donna  le  Gou- 
vernement de  cette  Province  àingevon  dont  il 
(croit  dificile  de  prouver  la  fucceflion.  Ottocare 
Roi  de  Bohême  qui  s’en  écoit  emparé  , en  fuc 
chaAé  par  l'Empereur  Rodolphe  J.  ileninveAic 
en  laSz.  Meria^  Comte  deTiroi,  à U charge 
que  la  Carinthie  revieodroie  aux  Ducs  d’Autri- 
che faute  d' hoin  màlcs  ; ce  qui  arriva  après 
U mort  de  Henri  Roi  de  Bohême  fils  dcMcnard 
environ  l'an  ijzi.  Je  raporte  aîlleun  la  cere- 
monie par  laquelle  Icspayfins  de  cette  Province 
avoienc  l’ufage  d’invcAir  les  Souverains  de  ce 
Duchés  c'eA  à l'Article  Furstemstein. 

CARION  , Rivière  du  Peloponnefe  félon 
Ortelius  , qui  s'appuye  fur  l'autorité  de  Calii- 
xnaque . 

CARIOSVELITES , Voïcz  Curiosolitfs  . 

CARIOTH,  lieu  de  la  PalcAinc  dont  il  clE 
parlé 
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parltf  dam  le  livre  de  Jorué  félon  laVulgate» 
les  Vcrljons  fuivam  l'Hcbreu  portent  KeaioTH* 

CARIPKTA  , ancienne  Ville  de  l'Arabie 
heurcufe.  Pline  * ditnu'clie  fut  détruite  parles 
Kotnaiosi  lorfoue  Gallut  fit  la  conquête  de  ce 
Païs-I^  i Sc  quil  D’avan^a  pas  plus  avant  dans 
l’Arabie.  Dion  l'Hiflorien  t dit  qu'.EIius  Lar« 
gus,  (il  vouloir  dire  Ælius  Gallus  ) poulTa  les 
conquêtes  jufqu'à  Athlula  Ville  conuderablcj 

CARIPOUS  *f  Peuples  de  l'Amerique  Me* 
rtdionale,  au  Nord  duBrefil,  & de  la  Rivic're 
des  Amazones . Leur  Paîs  cl)  éloigné  feulement 
de  trente  lieués  de  celui  des  Carias  , Ik  qui  ik 
font  une  guerre  continuelle  . Ils  font  bazar.ez 
comme  les  Toupinanbous  , qui  en  font  k fia* 
vingclieués;  mais  plus  beaux,  plusvifs,  &plus 
gais:  ils  n’aiment  point  les  perfonnes  triites, 
font  hardis  8c  courageux,  liberaux,  honnêtes, 
& ont  le  vifage  riant . Ce  Peuple  e(l  le  plus  doux 
de  tous  ceux  des  Indes  Occidentales;  il  aime  1' 
honneur,  U iuflice,  la  venté  , ell  ennemi  des 
trompeurs,  des  raechans,  & chérit  les  bons  8c 
les  vertueux  : il  méprife  les  poltrons , 8c  porte 
honneur  aux  hommes  vaillans  . Les  Caripuus 
vont  nuds,  peints 8c couronnez  déplumés,  8c fe 
parent  de  quelques  patenôtres  ou  grains  qu’ils 
mettent  fur  leurs  corps  , chargeant  leurs  oreil- 
les de  bois  long  , 8c  de  pierres  rondes . Iis  ca- 
chent dans  desémisCtits  d’étorce  d’arbreccquc 
la  pudeur  oe  permet  pas  de  montrer  , mais  les 
Femmes,  8c  les  Filles  n'ont  point  de  honte  de 
paroître  nués , 8c  ferrent  reuiemcnc  les  jambes 
comme  en  Icscroifani.  Ils  font  du  feu  avec  deux 
petits  biions,  de  n>ême  que  les  autres  Indiens, 
8c  ont  des  hamacs  ou  lits  pendans  faits  d’ccor* 
ce  de  palmier.  Quoiou’ils  foientvoillns  desCa- 
rlbcs  leurs  plus  mortels  ennemis,  la  tangue  dont 
ils  fe  fervent  cil  fi  differente  de  la  leur , qu'ils 


ont  beaucoupdc  peine  à s’entendre . Ils  lesvont 
fouvent  chercher  pour  les  attaquer.  Leur  armée 
de  l’an  1804.  étoii  compofêc  d'environ  trente- 
cinq  Canots,  dont  chacun contenoit  vingt-cinq 
ou  trente  hommes.  Le  Roi  qu’ils  avoient  en  ce 
tems-làs’appelloit  Aoacajouri.  Leurs  armes  font 
des  aKS , des  Flèches , Sc  des  Lpées  de  Bois  de 
Brcfil.  La  Religion  de  ces  deux  Nations  eft  la 
même.  Tout  ce  Païs  qu’arrofe  URiviére  d’Ya- 
poco,  efl  plein  de  montagnes,  8c  de  Bois,  8c 
produit  les  mêmes  grains  8(  les  mêmes  fruits  que 
celui  des  Caribes  ; nuis  il  y en  a de  fort  dange- 
reux, 8c  fur  tout  une  pomme  appellée  AftfJifanW- 
la  par  les  Efpagnols . Elle  eft  fort  jaune  8c  três- 
tgnêable  \ voir , mais  li  venimetife , que  pour  peu 
qu’on  CO  mette  dans  fa  bouche , on  meurt  aii0i- 
tftr.  Comme  il  y a auprès  de  la  mer  des  arbres 
qui  poiteot  cesMatKanillas,  êkqu’clle  entreaf- 
in  avant  dans  ces  Bois  pour  entraîner  diverfes 
fortesde  fruits,  les  poifTonsqui  fuccent  celui-ci 
(é  pelem , 8c  s’écaillent  tout  à fait , 8c  s’ils  en 
mangent,  ik  perdent  leur  première  peau.  Il  y 
a des  veines  d’argent  mêlées  parmi  desveinesde 
couleur  d’ardoife , 8c  on  y voit  force  perroquets 
avec  pluGeurs  autres  animaux  . Les  Habuans 
font  des  Galettes  de  Mays , 8t  de  Racine  de  Caf- 
lave  qu’ils  râpent  fur  une  pierre  ou  fur  un  bois 
fait  CO  fajonoe  lime,  enfuiteik  mettent  le  tout 
dans  une  grande  manche  faite  de  petits  feioos 
comme  d’ofier  . Après  avoir  bien  épreint  cette 

Înulpe , ils  la  font  fécher  , puis  la  détrempent 
ans  de  l'eau,  8c font  unePàtc  qn'ils  étendent 
fur  une  grande  pierre  plate  qui  e(t  fur  le  feu,  8c 
lui  donnent  une  forme  de  Galette,  qui  fe  peut 
garder  trois  ou  quatre  ans  en  un  lieu  fcc.  Ilsfonc 
« leurs  Fruiu  une  Boiffon  qui  enyvre  comme 
de  laBtere  ou  du  Cidre,  8c  ils  ca  lootde  dilfc- 
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rentes  couleurs.  Ils  mangent  des  Se^ns  d'une 
grandeur,  8c  d'une  longueur  prodigieufe,  mais 
ils  ne  font  point  Anthropophages  , 8c  quoique 
les  Caribes  fe  nourrilTcot  de  leur  chair  , îk  ne 
mangent  pas  la  leur  , quand  il  ca  tombe  quel- 
ques-uns cotre  leurs  mains  . lis  troquent  des 
Gommes , des  Plumes  d’aigrettes , 8c  des  Perro-  * * 
que»,  du  Tabac,  8cd'autres  chofes  femblables 

2ue  le  Pais  pone , contre  nos  Serpes , Haches , 

‘outcaux,  PatenAtres  de  verre  de  diverfesCou- 
leun , 8c  aucresebofes  de  cette  nature . 

CARIS  , nom  Latin  du  Ches  Rivière  de 
Fnneequifeperd  dans  la  Loire.  Voîcx  Cher. 

CARISCO,  Iflc  d’Afrique  li  trois  ou  quatre 
lieués  du  Cap  de  St.  Jean  vers  le  Midi  , lur  la 
Cdtede  la  Mer  de  Guinée . s C'eil  un  terroir  bas  ^ 
environné  de  Sablons  de  tous  uôtez,  Il  la  referve 
deceluiduNordOuen,  qui  eil  un  peu  plus  haut,  T.j. 

8c  où  il  n’y  a que  quelques  pierres . S.inut  par- 
lant de  cene  Idc  dit  qu’elle  efl  toute  couverte 
d’Arbres  dont  le  bois  paffe  en  rougeur  celui  de 
BrcGl.  La  Rade  où  les  VailTcaux  jettent  l'ancre 
ell  b 4}'.  au  Nord  de  la  Ligne.  ( La  Longitude 
félon  les  Tables  Hollanduilcs  ell  de  ail.  d.  4!^.  ) 
le  nom  deCARtscolui  a été  donné  par  les  Por- 
tugais, 8c  Ggnifie  Foudre  , parce  que  la  Fuu- 
dre  tomba  proche  de  cette  Ille  quand  les  Portu- 
gais la  découvrirent.  Il  y a un  Bois  au  Nord- 
Oucfl,  8c  il  en  fort  un  torrent  d’eau  douce  qui 
devient  faire  dans  un  gros  tems.  Cette  Ide  cil 
dans  le  Ruiaume  de  Bcnin  , 8c  n’a  que  demie 
lieue  d'étendue.  Quoi  qu’elle  ne  foit  point  habi- 
tée, elle  cil  quelquefois  d’un  grand  Iccours  aux 
VailTcaux  pour  s’y  fournir  d'eau,  8c de  Bois. 

CARISIA.  Voïex  Carissa. 

CARISIACUM, 

CARISIACUS,  Maifon  Royale  des  Rois  de 
France  dans  la  fécondé  Belgique,  lieu  autrefois 
três-celebre , 8t  qui  l’ell  fl  peu  à prefent  que  les 
SavaQs  ne  s’accordent  gucres  entre  eux  fur  fall- 
Cuation.  Les  uns  lemctrent  au  VilIagedeKuR- 
ST  fur  i'Oife  ; les  autres  i Cressi  fur  la  Serre 
dans  IcThicrache.  Le  premier  fentimeni  ell  d' 

Hadrien  de  Valois;  le  fécond  «Il  foutenu  par  le 
P.  Labhe  dans  fa  TableGéognphique  des  Con- 
ciles, 8cefl  fuîvi  par  la  plupart  des  Modernes. 

L’ Auteur  du  iv.  Livre  de  la  Diplomatique  donc 
je  tire  tout  cet  Article  dit  avoir  été  aufli  de  ce 
fcQtimcnt  ; mais  qu’il  en  a change  après  avoir 
lui-mêmccxaminéU  chofefur  leslicux,  8c trou- 
vé des  Aêlcs  três-authentiqucs , qui  fixent  la  coo- 
noilTance  de  Cari/iaeut . Voici  à quoi  fc  redui- 
fcnc  fes  preuves  que  i’abregerai  un  peu. 

Le  plus  ancien  témoignage  où  il  en  foit  parlé , 
c’cll  dans  un  Diplôme  * du  Roi  Thicrri  fils  de  a fn  Cbtfw 
Clovis  te  jeune,  accordé  ù l’Abbé  Bertin.  11  y ^'^”**^*|'** 
cfl  dit  que  l'Abbé Bertin  étoitvenu  duMonatle-  ihlcariÂ. 
re  de  Sithiu , ( aujourd’hui  S.  Bénin  de  St.  O- 
mer),  pour  lui  demander  la  confirmation  d'une 
donation  que  J'onavoit  faite  ï fon  Abbaye;  ce 
qui  lui  fut  accordé,  l’Afle  ell  daté C<ir/r/,n'«  Pa- 
le  X.  Avril  l'an  xiv.  de  fon  régné.  Cela 

I trouve  que  dés  ce  tems-là  il  y avoir  un  Palaisoù 
es  Rois  de  France  fejoumoient.  Childeben  III. 
fon  fils  aimoit  auffi  ce  lieu,  8tun  de  Tes  Diplô- 
mes ell  daté  C/rrr/tfMre  la  vil.  année  de  fon  rè- 
gne. Peu  apres  c’ell  ï dire  l’an  741.  Citrifiaeut 
devint  encore  illullre  jiar  la  mort  de  Charles 
Martel  . On  lit  dans  rAppendice  de  Fredegu- 
re:  le  Prince  Charles  cnricme  de  plufieurs  dons 
la  BaGlique  de  Sr.  Denys  Martyr  venant  C<rr/- 
fian  vtlla  PaUtfi  fuptr  Iffaran»  fliiviiim  faifi  d* 
uneviolenrefiévreilmourutcn  paix.  LesChro- 
nographespoilerieursdifcQtlamêmechore . Son 
corps  fut  pourtant  reporté  ^ St.  Denys.  Car  ce  ^ 
n'etoit  pas  U maaiere  d’enterrer  les  Rois  dam 
i’en- 
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PeRdmtoù  dtoit  leur  Cour:  fi  foa  en  exeepee 
Ghdrlenugne  oui  iur  inhumd  àAix  la  Chapelle 
quoi*qu'iJ  eût  lui-même  dêftgne'  (a  fepulturc  à 
$t.  Denys  « ce  que  l'oa  peut  prouver  par  un 
I P- 7^  , & que  Doublet  * a publié. 

Dam  les  Archives  de  St.  Oeuys  il  y aun  Ai>e 
dacéCdrcnero  viüa  in  ipiod  ffciimtnfis 

dettmhrr  diet  xvit.  *n.  V.  po(l  drfia^him  Thec- 
dtfiemm  Kt^em  . L’ao  yzj.  Etienne  II.  Pape 
étant  venu  implorer  le  fecourt  de  Pepio  Roi  de 
France  , Pépin  touché  de  fes  prières  fe  rendit 
Âd  iixtun  ifjii  Carifiaeus  g/tpellntur  » & y alTein- 
bla  tout  InCîraiids  de  fonRoïaume,  & refolui 
avec  eux  d'accomplir  ce  dont  il  étoir  convenu 
avec  le  Pape.  C'ell  ce  que  ditAnallafe  dans  la 
Vie  du  Pape  Etienne . Ekinhard  aioute  que  Car- 
loman  Itctc  du  Roi  , « qui  sVioit  dé>a  bit 
Moine,  liit  forcé  de  s'y  rendre  malgré  lui  par 
l’ordre  de  Ton  Supérieur  Optai  Abbé  du  Mont 
Calfto.  Le  Pape  Etienne  s y rendit  lui-méme. 
Pépin  y tint  une  afiemblée  generale  iConven- 
tnm  mnj^num)  des  Grands  du  Roîaume  en  764. 
]1  y paib  les  fites  de  Pûqucs  , & de  Noàl  des 
années  760.  & 7^4. 

Charlemagne  y reçut  Suidbert  Evêque  deRa- 
tisbonne  qucTaflillon  de  Bavière 

Kii  envoyoit  en  Otage  Tan  78t.  Il  y pa/Ta  TJii- 
ver,  & y folemoifa  les  fhes  deMoel,  &de Pâ- 
ques de  lamêmeannée,  &cetles  deyyç.&ySa. 
L'an  804. , Charlemagne  aïanc  apris  que  le  Pa- 
pe Leon  III.  vouloir  cekbrer  avec  lui  les  lêtet 
de  Noél,  envoya  fon  fils  Charles  au  devant  de 
lui , & y alla  enfuite  lui-même  jufqu'li  Rheims, 
il  l'emmena  enfuite  premièrement  Carifiamm 
Viltam  J où  il  Célébra  la  Mailfance  du  Seigneur  ; 
tf  enfuite  ù Aix  la  Chapelle  . 11  efi  remarquable 
que  les  anciens  Rois  de  France  avoieot  coutu- 
me de  folemnifer  d'une  maniéré  éclatante  les  tê- 
tes de  Noél , & de  Pâques , de  lâ  vient  que  les 
Annales  d’Éginhard  « & autres  ne  manquent 
point  de  marquer  chaque  année  les  lieux  où  ils 
uifoicot  cette  folemnité  . On  a outre  cela  des 
DipkMDcs  de  Charlemagne  datea  inPalatioCn- 
rijmc»  y ou  Cmifiagt . 

Après  la  mort  de  Charlemagne  Louis  le  de* 
tnaDairefon  fils  y tint  uneAlTcmblée  l'an  810. , 
y pafli  le  tenu  des  chalTes  de  i'automme,  & 
alla  palTer  l’hyver  à Aix  la  Chapelle  au  rapore 
d'Fginhard.  L'an  827.  U partagea  ftm  Automne 
jufqu'au  commencement  de  l'hyver  entre  Com- 
pïègne , & Cariftaeut , & les  autres  Palais  voi- 
fios  de  ceux-ci , dit  le  même  Auteur , c'efi-à- 
dire  qu'il  cha/Ta  dans  les  Forêts  de  Compïègne, 
& de  Carifiatus , Comme  le  dit  l’Autenr  Sa  fa 
Vie.  L'an  8^4.  après  fon  rétablilTcmeot,  il  al- 
la yattendre  fesfils,  &leurs Adheranti  fictrois 
ans  après  il  y conféra  i fon  fils  Charles  la  cou- 
ronne de  Neullrie.  NitardSc  l'Auteur  de  la  Vie 
de  Louis  en  conviennent . 

Selon  les  Annales  de  Sr.  Bénin  Châties  fils& 
SuccelTcur  de  Louis  alla  au  Palais  de  Cer//?dr«/, 
V époufa  Hermentrude  Nièce  du  Comte  Adal- 
nard,  Repartit  de  tâ  yoai jint^ufla-ViromandM- 
rum  en  mémoire  du  Bienheureux  St.  Quentin 
Martyr,  pour  y célébrer  la  fête  de  la  Nativité , & 
de  l'apparition  du  Seigneur.  Au  quatrième  fiecle 
t SrraL  4.  de  l'Ordrc  de  St.  Benoît  * on  trouve  un  Aêle 
».  jjç  Charles  le  Chauve  daté  du  mois  d'OAobre 
p.»4y.  t»4.  année  de  fon  Régné,  CanfiatoViilaSa»' 
(li  Saivaiarir.  (Il  ell  bon  de  renurquer  que  le 
P.  Daniel  parle  des  Mémoires  diffierens,  lors 

2u'ü  dit  que  le  mariage  deChark  le  Chauve  fe 
t ï St.  Quentin,  qu'il  y palTa  1a  lêtedeNoél, 
& que  de  U il  alla  a Valenciennes  . Mais  lors 
Que  ce  Pere  park  de  Carifiaeut  il  k nomme  Cbierfi 
uir  rOik . Mr.  de  VaUemoot  dans  les  Elemeas 
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de  rHifioire  dit  que  ce  mariage  fe  fit  dans  le 
Palais  deCrrri  furTOife;  il  fe  trotnpe  i Crelfi 
ou  Crect  o'eA  point  furTOife,  mais  furlaSer- 
re Rivière,  qui  tombe  dans  l'Oilc  au  delTus  de 
laFere.  ) Sous  le  Régné  du  même  Charles  on 
tint  ï Cariftaaa  cinq  Conciles:  le  1.  contre  le 
Moine Cothcfcalc  l'an  849.  Le  II.  contre  k mê- 
me quaire  ans  après  . Le  III.  l'an  857.  pour 
prendre  les  mefures  necelfaires  afin  de  rcpnmer 
les  brigandages  dont  le  Roîaume  étoit  alors  in- 
fefié.  Le  IV.  l'année  fuivante  compofé  des  E- 
véques  des  Provinces  dcRbeims,  & de  Rouen, 
députa  au  Roi  Louis  qui  étoit  alors  h Attigoi. 
Le  V.  dix  ans  après  pour  examiner  k Piêrre 
Wikbert  nommé  h l'Evéché  de  Challon.  C’ell 
h l’ancHi  â l’autre  de  ces  deux  derniers  Conciles 
qu’il  faut  raporter  ce  que  ditFlodoard  dans  foo 
Hidoire  dcKheims.  Le  même  Roi  en  870.  ve- 
nant de  LeHina  ( L/prôur)  par  St.  (^ntin,  & 
par  Cari/iaeui  \ Compie'goe  palTa  1 automne  h 
chaficr  dans  la  Forêt  de  Coiffe  ( fa  Cor^i'ayra), 
& enfin  l'an  877.  liant  été  dangereufement  ma- 
lade âVerfigni  {in  ViUaVininmatt)  il  en  gué- 
rit, &alla  parCoropiégQe  \Canftarus  félon  ki 
Annales  de  St.  Bertin  qui  aiourent  peu  après  que 
ce  Prince  partant  pour  l'Italie  alladc  Carifiacur 
âCompiéene,  âSoifions,  â Rhcims&c.  Entre 
lesCaMtuTaires  de  ce  Roi  il  s’en  trouve  des  an- 
nées 858,  8di,  87}.  &de  l’an  877.  qut  fut  ce- 
lui de  fa  mort , qui  font  datez  de  Canfiaait . 

Louk  le  Begue  alioc  apris  à Odri  ( in  Àudria- 
ta  Pilla  ) la  mort  de  fon  Pere , alla  par  Confia- 
ntrù Compïègne,  Vcrneuil(I^rriwM  ufyue) 
àderseindeferendre  ùSi.Deoys.  Après  bmort 
de  Louis  petit-fils  de  Charles  le  Chauve,  Carlo- 
man  firere  de  Louis  étant  parvenu  l'an  882.  â la 
couronne  promît  aux  Evêques  de  conferver  les 
Droits  , ot  les  privilèges  ocs  EglUes , & cette 
promefsc  fe  fit  i Carijiaeut. 

On  voit  par  là  que  ce  lieu  fiit  eekbre  pen- 
dant plus  de  deux  cents  ans.  C’ed-à-dire  depuis 
leVII.  fiecle  jufqu’à  la  fin  du  IX-  Peut-être  lut- 
il  du  nombre  des  Palais  , 8c  Châteaux  que  ks 
Normands  brûlèrent  , & détrui  firent  ven  ce 
tcm$-là  . Il  but  voir  préfeotement  fi  les  pafsa* 
ges  alléguez  ci-dersus  conviennent  àCHZisiou 
Qutexsi  furi'Oife»  ou  bien  à Cxcssj , ouCxc- 
ct  fur  la  Serre. 

1.  Il  ed  debitque  Carifiaatt  ouCor/^drvns, 
a été  nommé aucrelois  Kinfiatnt  oaCbinfiacue 
fiir  roife  . Philippe  I.  Roi  de  France  dans  ks 
Lettres  accordées  a Radbod  Eveque  deNuvon, 
éclaircit  ce  ^ute.  Leur  litre  dans  kCarniIaire 
de  cette  Eglife  ed  : Denatio  Phili^pi  reluit  Jacla 
Epi/eopo  , de  Carifiaee  Cajitlh  tn  SMeJJimen/i 
Po^o  , Cet  Lettres  dcIlgncDt  plus  paniculiere- 
nent  en  quel  endroit  étoit  ce  Château  . Rad- 
bod y ed  dit  avoir  demandé  au  Roi  que  le  Châ- 
teau nommé  Carifiacumf  fitué  dans  le  Sueffon- 
oois,  lût  accordé  à r^jilcdc  Noyoo  jMur  en 
jouir  à perpétuité.  Voici  les  motiâ  de  la  requê- 
te, que  ce  Château  étoit  fort  près  de  foo  hvê- 
çhc  JM  Epifeopit  pnrimtimt  &que  pour  éviter 
les  embûches  de  les  voifios  qui  étoient  Tes  enne- 
mis, 8c  les  mauvais  tours  qu  ils  lui  jouoient  fou- 
vent,  il  lecroioit  nectlfaire  à fon  Eglife  . Cela 
convient  bien  ïChterfi  ooQnierfi  fur  l’Oife,  8c 
ne  peut  convenir  âCreffifur  la  Serre  qui  ed  dans 
IcLaonois,  â plus  dédis  licués  de  Noyons  au 
lieu  queCbieru  n'ened  pas  à trois,  8c cd  pour- 
tant du  Diooèfc  de  SoiU'uos . 

Une  autre  preuve  fe  prend  deGuîlbert  Al^ 
de  Nogent  qui  didineuc  exprcircment  Carifia- 
tmm  de  Créa  au  troiJiéme  livre  de  fa  Vie:  car 
au  Chapitre  V.  ü loue  Gérard  de  Car/fiamr, 
car,  ou  le  futnainmoic  aiofi  parce  qu'il 

étoïc 


étoitSeignear  deceChâteau.  Orsuttii.  Cha- 
pitre  il  parle  du  Château  deCreci  (^uodCreti*- 
CMOtvocoat)  d'oLinVcoit  pas  fort  diolgad  le  Bourg 
de  No7]oh  L’AaetssE  ( AfirN/ripiva»  nomine 
Novitfntumj)  oui  cft  eflcAiveioent  alTez  piisj 
& rOecident  de  CreiTt  fur  Serre . Le  Crrr-M* 
tum  de  cet  Auteur  droit  une  mdcaine  y ou  un 
Village  , ( Vilia  ) de  l’ Abbaye  de  St.  Jean  de 
Laon;  &il  fe  trouve  que  fufqu'à  prefent  Crefli 
appanieot  encore  licette  Abbaye.  Dans  les  Ar- 
chives deceMonalldre  ce  lieu  cA  toujours  nom- 
oiéCrfciaciim  OQCTieiaeumSt  ]itmisCarifiaaim, 
Ce  Gérard  dtoit  donc  Seigneur  de  Cartfiatur 
ûu'il  avoir  à titre  Féodal  du  Roi  premidreinenty 
& puis  de  l'Evéque  de  Koyou . 

Le  nomde  Carifiaau  fe  trouve  bien  diverfe- 
meoc  écrit  Kraisucuiy  CKiaistaeus,  Ciai- 
stacusy  CwraisiAcus,  il  a même  porté le  nom 
François  de  Cherisi  , & il  y a en  France  une 
ftraillc  de  ce  nom  qui  en  dtoit  ; quelquefois  on 
i'a  appelle' Kiersi  ouQuieasi  (qui  e(t  l'Ortho> 
graphe  laplusufîtdepar  rus  Modernes , ) ouroé- 
me  par  corruptionTHuasi.  Dans  lafiibliothc- 
que  de  Cluoi  on  lit:  Le  Doyenné  de  St.  Mar- 
tin fie  QÿhifiacOf  Diocéfe  deSoilfons  en  Picar- 
die ^ trois  lieucsdeNoyoDy  il  edclairquc  c’cH 
le  mi’ine  Kirifiaeum  des  uns  & le  Carifiatum  que 
l'Evéque  de  Noyondemandoic  auRoiy  qu'il ob- 
lint&quc  l'Eglife  deKoyoodoona  enfuite  kti- 
tre  d'arriere-hef  k la  firmJlc  <^ui  en  a porté  le 
nom.  Ce  même  Gérard  dont  jai  parlé,  & que 
l’Abbé  de  Nor.cnt  nomme  Dominut  Qenfiaetn' 
fit , le  Moine  Herman  dan  fon  Traité  des  Mtra- 
t l.i.  C.I.  clés  ' l'appelle  Gerardat  tUCyrifian.  AinfiCe- 
rifijicutf  Kirifiactim  & Ctri/iafamUiOt  trés-ccr- 
tainement  divers  noms  d’un  même  lieu  , ou, 
ce  qui  revient  k la  même  chofe,  des  variations 
d’un  même  nom . Un  Diplôme  de  Louis  Empe- 
reur en  faveur  du  Monallcre  de  Fleuri  eH  lUté 
de  la  xzii.  année  de  Ton  Empire. 

Poureequi  et'ilde la fituacion , elle eO  marquée 
dans  les  Auteurs  d’une  manière  k lever  toute  la 
dificulté.  L’Appendice  dcFredcgaire  le  met  ex- 
prelTémcnt  fur  I Oife  , Carolut  Princept . . . w- 
mtnt  Cariftato  Pilla  Palatii  fuper  I/jdram  fia- 
v/Nin  valida  febtt  tmeptut  ebiit  in  Pacr.  On  lie 
la  même  chofe  dans  les  Annales  de  Mets  au  Re- 
cueil d'André  du  Chefne  ; & on  la  lirait  audl 
dans  unmanaferit  qu'avoit  le  P.  Sirmond  s’il  n’ 
avoir  pas  été  ifalfihé  par  quelqu’un  qui  croiani 
fpil^ara  Rit  une  faute  a lubRitué  Sara  , parce 
qu'il  s’étoic  faulTemeot  imaginé  qu’il  étoit  que- 
ftionde  laSerrc*  & non  pas  de  l’Oife . Maiscct- 
te  falfification  nert rien,  puisqu’il  reftequantité 
d'autres  Chroniqueurs  qui  depokat  tous  eu  faveur 
de  rOife:  celui  de  Foatcnellet , Aimoin,  Ade- 
mar,  AcGuide  laBazoche  décûrenttoos  unani' 
mement  que  ce  Prince  fe  rendit  k Carifiatnt  fu- 

fr  Ifaram  ou  îftram , & par  confeqoeot  alfurenc 
Kierft  la  pofreflion  d'être  raocicaC<mt/ï«c«u. 
Près  de  Cariftaçui  une  Forêt  oèl  les  Rois 
de  France  alloient  fedivertirk  lachalTe.  Auprès 
de  Kierft  ou  Quirrft  elJ  encore  une  Forêt  qui  occu- 
pe du  moins  quarante  Arpents  de  Terrain,  &c' 
cil  d’ellequ’il  cR parlé  au  livre  dcsMiracles  de 
St.  Bénin,  c’eR  d'elle  aulTi  qu’il  faut  entendre 
ce  qui  cR  dit  dans  le  Capitulaire  de  Charles  le 
Chauve  de  Tannée  877.  oh  alTignaDt  k fon  iUs 
ane  panie  duRoïaume  il  en  excepte  Carifiacus 
» j’otplîqiH  avec  fes Forêts,  & Ctmblablemeni ( i’i/iwririw  *) 
avec  tout  le  Laonnois.  Oo  voit  que  Cariftaeut 
n’étoit  pas  dans  le  Laonnois,  oh  cil  CrelT)  fur 
^rre . On  fait  d’ailleurs  que  Carifumu  étoit  voi- 
(in  du  Monallerc  dcBrctigni,  comme  U fe  voit 

Îir  les  rcwnfesque  le  Pape  Etienne  IL  étant  en 
raoce  k Carifiaeut  donna  au  Mooallere  de  Brc' 


tigni  {BrittanUe*)  fur  quelques poîats touchant 
les  quels  oa  Tavoit  interroge.  CWk*dîre  qu'il 
étoit  non  pas  au  lieu  même  de  Carifiaetu , m«iy 
dans  fon  territoire , & dans  le  MonaRére  de  Bre* 
tigni  qui  en  étoit  m Britennaep  Maïu^rrip  ^ Cet 
reponles  D’étoient  pas  adreffées  aux  Moines  de 
cette  Abbaye  comme  le  P.  Sirmond  Taciu,  mais 
données  de  ce  lieu-lk  aux  Evêques,  & autres  Pi- 


lleurs des  Eglifes . Sur  cela  il  cil  ton  d'obfervcr 
un  ancien  uuge  . CeR  que  les  Maifons  Roya- 
les n’iyoient  uas  un  feul  Village  , mais  elles 
en  avoientpluûeurs  dans  leur  étendue.  C’eRainlt 


en  avoientpluûeurs  dans  leur  étendue.  C’eRainlt 
que  C//p/<ratr  , Maifoo  Roule  du  territoire  de 
Paris , comprenoit  , ootre  le  Village  qui  porte 
aujouid’hui  k nom  de  St.  Ouen , celui  qui  a coo- 
fervé  l’ancien  nom,  & que  Ton  appelle  Cucut. 

11  y en  a encore  d'autres  exemples  que  je  ne  ra- 
porte  pas  : je  me  contente  de  celui-ci  qui  eR  fans 
répliqué.  Oo  a un  Diplôme  deCharles  leChau- 
ve  en  faveur  duMooailcre  deCorbioo,  Curhia- 
nenfe^  lequel  eRdaté  Carifiaea  Villa  SanBiSal- 
tid/srà,  c'cR-k-dire  k Quierfi  Village  deSt. Sau- 
veur . Ainlî  les  reponfes  du  Pape  Etienne  fooc 
très-bien  datées  de  Quierfî  au  MonaRcre  de  Bre- 
tigni . Le  voiRnage  de  Bret^oi  èSi  de  Cmiftaet 
cU  prouvé  par  les  Aéles  du  Concile  qui  examina 
Wiûebertdont  i’ai  parlé  ci-devant:  carHlocmar 
Métropolitain,  Acles  Suhagans,  & les  Evêques 
d'autres  Provinces  s’ alTemblerenc  k Carifiaeas 
dans  TEglife  Tan  8é8.  iodidion  IL  le  j.  Dé- 
cembre , & après  Texameo  ils  marquèrent  le  jour, 

& Tbeure  de  la  confecratioo  du  nouvel  Evêque 
au  Jt  Décembre  au  MonaRcre  de  Bretigni . Il 
n’y  eut  donc  qu’un  jour  entre  Texameo  , & la 
coorccration;  il  fe  fit  k CarifiaeuSyit  00  régla  qu' el- 
le fe  feroick Bretigni:  Tiotervaleneconvicndroic 
pu  k CrcRî  fur  Serre  . Mais  il  convient  crè^ 
bien  k Quierfi  fur  TOile  qui  eR  tout  auprès  de 
Bretigni  . La  Forêt  de  Carifiaeutf  & celle  de 
Compïègne  fe  (ouchoieot,  EginhardBc  THiRo- 
ricn  de  la  Vie  de  Louis  Empereur  le  difeot  ex- 
ptelTément  &cela  eR  imique  encore  vrai  de  sA4wi»*y> 
la  Forêt  de^ierfi,  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  de 
CfeHi.  Mais  ce  qui  achevé  de  lever  toute  diâ- 
culté  , c’eR  le  domaine  direél  que  les  Rois  de 
France  gardèrent  for  le  chkreau  de  Qpierû  fur 
TOife  jufqu’k  Philim  qui  l’accorda  k Ratbod 
Evêque  de  Noyon , & c’eR  ce  que  Ton  ne  peut 
pas  dire  de  Crcci,  qui  a’a  jamais  appartenu  au 
Roi,  mais  k laMoifon  deCouci,  comme  ilcR 
prouvé  dans  le  iv.  livre  de  la  Diplomatique, 
où  je  renvoyé  ceux  qui  vcHidront  examiner  en 
detail  les  preuves  que  j'ai  raportées. 

t.  CARISSA,  aocienoeVüle  de  la  Paphla- 
gonie fekm Pline,  &Ptolomée  cirex  par  Orte- 
lius.  Le  premier  dît  Car  usa  dans  l'Edition  du 
R.  P.  Hardouin  . Voi'ei  Coma . Le  fécond  4 4 L y.  «.  4, 
appelle  Trorwi le  peuplek  qui  elle  at^rtenoir» 

X.  CARISSA  REGIA,  furnommée  Auré- 
lia, ancienne  Ville  d'Efpagne,  habitée  pardes 
l.atios,  félon  Pline  s qui  la  met  dans  kX?épar-  5 ty.  «.«. 
ternent  de  Godet  ou  Cadix . Ptolomée  la  nomme 
auin  Casusa  4 , & loet  dans  la  Turdetaoie  4 Ls-c.^^ 
aux  confias  de  la  LuCtanie  . On  dit  que  le  lieu 
en  conferve  encore  l'ancien  nom , qu'il  cR  auprès 
de  fiornos,  au  bord  de  la  Rivière  de  Guadaleie . 

CAR1SSANUM  CASTELLUM  ; Pline  7 
parle  de  ce  Chkteau,  èk  dit  qu’il  y pJûc  de  la 
laine,  &qu’un  an  après  Titus  Aouius  Milo  fut 
tué  ^s  à«  Ik.  C’cR-k-dire  qu’il  étoit  fort  voi- 
fio  àcCùm^Oy  cv  Jules  Cefar,  & Velkius  Pa- 
terculus  dikni  qu'il  fut  tué  d’un  coup  de  pierre 
au  fiége  àtCompfa,  Celaa  fait  juger  k quelques 
uns  que  Compfa  étoit  la  même  chofe  que  Cd- 
ri(fanumCaJlrilMmx  ce  qui  n’eft  pas  nécefTaire. 

Voïcx  Compsa. 
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CARISTI,  Muplede  l'ancienne  Efpagne  Tar- 
ragonnoife,  Iclon  Piolomc'c  * , qui  mctchei  eux 
l'embouchure  de  la  Deva . Il  leur  donne  aufll  pour 
Villes  plus  avant  dans  les  terres  Surjiafium  que 
Tes  Interweics  expliquent  par  SoHiuefa^  TtUii- 
r«qucleP. briet  con;câureé[rei<f^ewff « &eo-> 
hn  Tr/M  que  les  Interprétés  traduirenc  Pr/eyi* , & 
que  le  meme  Pere  Briet  dit  érre  peut-^tre  Trt~ 
I Faraii.  •.  Ce  Pere  * dit  que  leur  Pais  fait  aujourd’* 
hui  partie  duGuipufeoa,  & de  la  fiifcaye . 
f B*v9iik2ii>  CARISTO,  i petite  Ville  deCreee  dans  T 
Ifle  de  Negrepont^  de  dans  fa  partie  Orientale  .• 
lesFran^ois  l'appellent  Château-Roux.  Elle  ell 
le  Sidge  d'unEvdchd  Grec  fous  l'Archevdque  de 
Kegrepont  dont  elleell  â pr^s  de  foixante  mil* 
les,  de  pr^s  du  Cap  de  fOro. 

CARISTUM , ancienne  Ville  d' Italie  dans 
h Ligurie  au  Territoire  des  StatielJaics  félon 
• i-a»-*'?.  Tite  Livc.  ♦ Quelques  exemplaires  ponentCa* 

XTSTUM. 

S n.CtutiT  CARITH,  s Torrent  de  la  Palellineaude* 
h du  Jourdain  oh  il  tombe  au  delTout  de  Bethfjn. 
C'ell  auprès  de  ce  torrent,  & dans  la  Valtee  où  il 
coule  que  le  Prophète  Elle  demeura  qaehd  pour 
éviter  les  Perlecutions  de  Jexabel  } de  c’cll  là 
que  les  Corbeaux  lui  apportoientchaque jour  foir 
a R«e.l.|.c.  & matin  de  la  viande,  de  du  pain  *. 

17.V.J.  *♦.  CARITHA.  voiez  CARTHA. 

CARITHNI,  aucienpcuplede  la  Germanie. 
? !•  ».c.if.  Piolomée  ^ le  met  entre  les  Vangious,  de  les 
Vifpes,'  il  nomme  enfuite  la  folitude  des  HeU 
veticDS.  Pour  juger  où  étoit  ce  peuple  il  fiudroic 
favoir  qui  étoient  les  Vifpes  de  cet  Auteur;  de  à 
dire  vrai  je  n'ai  vu  fur  ce  nom  quedesconje^u- 
s Thifaar.  resqui  portent  CO  l'air . Orteliuv  * explique  le 
Païs  des  Carithnes  par  Je  Wirtcnberg;  mais  U 
le  dit  fans  aucune  preuve. 

CARUJM,  lieudel'lilede  Cypre  oùétoitla 
Forêt  d' Apol  Ion , félon  J face  fur  Lycophroa . Or* 
y ibUtm.  teints  s cu-ii  Qu’il  faut  Ure  Cuxium  . 

CARIUS,  Rivière  d.AHc  dans  U Carmanic; 
19  i.a.c.t.  Ptoiomée  '®.  Les  exemplaires  varient  . 

Quelques-uns  portent  Coxiusque  jecroismcil* 
leur,  du  moins  il  aproche  le  plus  du  nom  Cotos 
K i.j.c.t-  Rivière  dont  parle  P->taponius  Mêla  de  que 
3»  obrrrv.ts  j’oDcroic  être  ta  même.  VofRus  **  reproche  à 
*****  ^ Ptolomèe  d’avoir  trop  aprochè  l'embouchure  de 
cette  RivièreduColphePcrlîque.  Scion  lui  Co* 
xus,  Coaivs,  de  C.TXUS  cil  la  meme  Rivière 
que  l'on  nomme  prefeotement  Bendemir  ; vo* 
ïexcemot.  La  Rivière  qui  s'y  decharge  a ètè 
nommée  AraxcparlesHiiloriens  d'Alexandre  le 
Grand;  qui,  toutes  les  fois  qu'ils  ont  décrit  une 
Rivière  nommée  Cyrus,  n'oot  pas  manqué  de  1' 
accompagiser  d'une  autre  Rivière  nommée  Ara* 
xe , de  d'une  Ville  ooromée  Cxxorous . Ce  heu* 
ve  Cynis  peKimoii  bien  être  le  Medc  dont  il  cll 
parlé  à l'Article  d’Araxe  a. 

MftAwaaa»  CARIX.A,  OU  Caaot*  'S,  petite  Ville  de 
£d.  «7BJ.  Turquieen  ACedanslaNatoJie  lurla  Mer  noire, 
entre  1a  Ville  de  Synope,  de  rembouchiire  du 
Lali . On  la  prend  pour  l'ancienne  C/p$afia  Vil* 
le  de  Paphlagonie. 

CARIZA,  on  appelle  alnfi  te  lieu  où  font  les 
mines  de  Gaatssa  Reçu  ancienne  Ville  d'Es* 

^^^ARfSME  Voiez  CHaaass’M. 

CARKH,  FauX'boure  ou  partie  Occidentale 
deBagdetouBa^ac  en  Perfe.  Voîca  Kaxck. 

CARLAC  , Mr.  Baudrand  nomme  ainfi  un 
Bour^  de  France  en  Languedoc  entre  Pamiers  de 
Rieux.  La  grande  Carte  des  Geoeralitezde  Tou* 
loufedede  Moacauban  ooraroedansce  Canton  te 
CatLA  une  petite  Ville  fltuée  fur  une  Montagne; 
& un  autre  lieu  nommé  auHi  LeCxxLAàpeuprês 
de  même  grandeur  au  Midi  de  Mirepou,  de  à 
Tm.  SU, 


CAR.  24.1 

environ  deux  heures  de  chemin  de  cette  Ville  à 
la  fourcedu  Ookouixe  petit  ruifleau  qui  fcpcid 
dans  le  grand  Lers  au  Couchant  de  Mirepoix . C 
eO  du  premier  lieu  que  Mr.  Baudrand  a voulu 
parler.  IleAdansleComtédcFoix.  VoïezC«r* 

Ut.  1.  de  3. 

CARLADEZ,  •*  ( le  ) petit  Pais  de  France 
dacula  haute  Auvergne  fur  les  Contins  du  Ro* 
uergue.  Il  prend  foo  nom  deCarlat  petite  Ville  p>ijy. 
quiellpeucontiderable.  Maisc'eh  une  ancienne 
Seigneurie  & Vicomté polTede'e  autrefois  par  de 
fort  grands  Seigneurs.  J’aurai  occafion  d'en  par* 

1er  encore  aux  Articles  de  Gcvaudan  dedeKo- 
ueacuE.  Henri  IV.  proprietaire  du  Carladex 
réunit  cette  Seigneurie  a la  Couronne:  mais  Ton 
FiIsLouxs  XllI.  l'aîant érigé  en  Comté  l'en  dé- 
tacha, de  le  donna  à perpétuité  avecleValcRti- 
nois  au  Prince  de  Monaco  fur  la  hn  de  idqt.  Mr. 
PiganioldelaForce  ne  convient  pas  de  tout  ,j  ^ 
ce  détail:  je  raporterai  foo  fentiment,  dclailTe-  bFnacc  T. 
rai  à décider  quides  deux  a raîfon  à ceux  qui  (ont 
plusàrartéequemoi  d’en  favoir  la  vérité.  Vie 
fur  la  Rivière  de  Cere , en  Latin  Virut adCcrmmy 
etf , dit-il , on  gros  Bourg  qui  eA  le  chef  - Ueu  du 
Vicomté  de  Carladez  qui  en  1^43.  fut  donné  au 
Prince  de  Monaco  avec  d’autres  Seigneuries  pour 
le  dedommagerde  celles  qu’il  poATedoit  dans  le 
Roïaume  de  Naples , dedans  le  Milanois...  Le 
Vicomté  de  Carladez  a pris  Ton  nom  de  Carlac 
qui  étoii  un  Château  fameux  dans  nôtre  HiAoire 
pour  avoir  donné  Ion  nom  à une  Maifon  des  plus 
anciennes  d’Auvergne  qui  fendit  dans  celle  d'Ar- 
magnac.  Louts  d’Armagnac,  Duc  de  Nemours 
s'étant  révolté  contre  le  Rui  Louis  XI.  fe  retira 
dansleChâtcaude Cariât,  oùilfut  pris,  dt  eut 
U tête  tranchée  l'an  1477.  Catherine  d'Armagnac 
fahlleépoufa  JcanlI.duNom  Duc  de  Bourbon, 

& eut  une  partie  des  biens  conhfqucz  fur  fon  Pere, 
entre  autres  les  Vioorotez  de  Carladés  de  de  Mu- 
rat. Elles  ont  été  pIuAeursfeix  réunies  à U Cou- 
ronne, dcaîantétédonnéesen  Appanage  à Mar- 
guerite de  France  première  femmeduRoi  Henri 
IV.  elle  fit  quelque  fejour  après  fon  divorce  au 
Château  de  darhtqui  a été enfin  rafé  (ous  le  re- 
ne  de  LouTs  XIII.  11  cAo/Tcx  piaifantqueces 
eux  Auteurs  s'accordentfi  peufurce petit Pa'is. 

Le  premier  connoît  une  Ville  de  Cariât  peti- 
te à la  vérité,  de  ne  parle  point  de  Vicuirla 
CcreCfaeMieu  du  Carladez,  l'autre  ncconnoit 
point  de  Ville  nommée  Cariât,  mais  bien  un 
Château  qui  nefubAAe  plus  depuis  près  d'un  fié- 
cle  ; & o^unne  pour  ChcMicu  du  CarJadezVîo 
fur  la  Cere  , qui  vraifemblabkmcnt  ne  le  fe- 
roit  p.ts  s’il  y avoir  une  Ville  nommée  Carlat. 

Mr.  B.mdrand  dt  ceux  qui  le  fuivent  mettent 
une  petite  Ville&unCbateauàCarlat,  comme 
fi  le  Château  fubClfoit  encore  . S’il  fe  rencontre 
de  pareilles  tenebres,  lors  que  l'on  veut  com- 
parer le  temoignagne  d’Auteurs  qui  ont  été  ou 
font  encore  nos  contemporains  , à plus  forte 
raifon  quel  labyrinthe  ne  trouve  t-on  pas  lori 
qu'il  eu  queAion  de  l'aiKienoe  Géographie  , 
où  l’on  n'a  fouvent  d'autres  lumières  que  cel- 
les des  Auteurs  qui  ont  pu  copier  les  fautes  les 
uns  des  autres  comme  celles  de  Mr.  Biudraud 
ont  été  copiées  par  Mrs  Maty  dt  Corneille . Le 
Dénombrement  de  la  France  met  Murtant  u 
enee  lieu  dans  l’Eleèlion  d'Aurillac  Geoerali- 
té  de  Riom  Carlat  Ville  dt  Comté  de  cent 
cirrquante  feux. 

I.  CARLAT,  Vokz  l'Article  precedent. 

a.  CARLAT  ou  le  Caxlat  , petite  Vil- 
le de  la  France  au  Comté  de  Foix . C'ell  le  même 

ÎueleBoui^deCAXLAC  de  Mr.  Baudrand,  entre 
'amiersdt  Rieux . Ce  lieu  qui  eA  peu  de  chofe 
de  foi-mème  eA  U patrie  de  Pierre  Bayle  qui  y 
H h MC- 
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nacquit  l’an  i^R.  il  mourut  k Roterdntn  le  28. 
de  Décembre  i7od.Son  Di^ionnaire  HiÛortque 
& Critique , & les  autres  Ouvrages  dont  cm  vient 
de  taire  un  corps  complet  lut  ontalTurdune  repu* 
talion  brillante  & durable.  Une  lecture  prodi- 
gieufe,  & très-variée  ; une  inugination  fleu- 
rie ; un  Aile  net , libre  & et^oué  i repamient  fur 
fes  Ecrits  un  i^rémeoc  qui  fait  quciquetois  ou- 
blier le  danger  qui  eil  caché  fous  les  fleurs  . Doue* 
d’une  tempérance  très-exemplaire , il  vécut  Cans 
ambition  ) fans  avarice  ÿ mais  on  ne  trouve  pas 
dans  fes  Ecrits  celte  continence  G louable  dans  fes 
rotrurs.  Un  libertinage  qui  o’étoit  que  dans  l'es- 
prit lui  a fait  en  plus  d'un  endroit  poulfer  l'enioue- 
meot  jusqu’à  l’obrcentté.  Une  maligne  Théolo- 
gie , qui  i'engageoii  à humilier  J’Efpric  hunuin  , 
& à montrer  aux  hommes  toutes  les  tbiblclTes 
deleur  Raifon  t lui  fairuitquelquetôis  prêter  aux 
feniimcns  les  plus  condamnez  des  relToiirces  ca- 
pables d'ébranler  les  âmes  tbibles.  Il  aimoit  à 
tnvemer  contre  les  veritez  les  plus  généralement 
remues  des  Objections  qui  paroiflCcm  indiffolu- 
bles,  & dont  peu  de  perfonnes  peuvent  dilGper  i’ 
illuGun.  Philofophe  fans  Principe  fixe,  iirefer- 
voii  indiieremmcmdctnus,  fans  en  adopter  au- 
cun , content  d'emiurafl'er  ceux  avec  qui  il  difpu- 
toit  i de  d'aller  à fon  but  qui  écoitt  comme  je 
viens  de  le  dire,  de  faire  conoottre  qu'il  o'f  a 
point  de  Vérité  qui  ne  puilîe  être  comeflée  par 
des  obje£\ions  qui  peuvent  la  contrebalancer  ; 
point  d'extravagance  qu'on  ne  puilîe  appuyer  fur 
dcsraironscapabJcsdcblouirrcIprti humain.  Ses 
adverfaircs  eurent  moins  d'égard  à foa  but  qui 
pouvoir  être  très-louabic  en  le  relTerrant  dans 
des  jullcs  bornes  t qu’à  l'ufagc  qu'ils  prevoiuient 
fagcmenc  que  les  Libertins  (croient  de  ces  obje- 
dions  ; ufage  qui  n'efl  devenu  que  trop  com- 
muo.  ils  (ongerent  à s’oppofer  aux  mauvaifes 
fiMUsdes  difputes  qu'il  aimoit  à exciter*  & tâ- 
chèrent de  rendre  fon  CbrUbanifine  très-équivo- 
que. Si  re  me  fuis  un  peu  plus  étendu  fur  Ion  fu- 
jet  que  fur  quantité  d'autres  hommes  illuflrcs  *. 
dont  j'.v  occafloQ  de  parler . perfonne  ne  doit  s* 
eoétonner.  Mr.Bapte  étoit  un  de  ces  hommes 
exrraordinaircs  pour  qui  ne  tirent  point  à confe- 
quetue  les  réglés  que  Ion  fe  feroit  impofées  à Y 
égard  des  autres. 

? J.  CAR  LA  T*  * (le)  petite  Ville  de  France  dans 

£J-  17J).  ]c  haut  Languedoc  fur  la  Rivière  dcBczcguc  i 
trois  ou  quatre  lieués  de  Mirepoix . 

CeiilemèmelieudontteparleaumotCaR- 
Lac  ; fur  le  Ruifleau  de  Oorduire  au  Midi  *&  en- 
viron à deux  heures  de  chemin  de  Mirepoix. 

CARLAWROCK*  Bourg  d’ Ecoflé  dans  la 
Province  de  Nidcsdalc  à deux  lieues  de  Dumireis 
versîOricnt  Méridional:  il  a été  ?atreiois  bien 
fortifie'*  mais  00  a démoli  fes fortilicattons . Je 
trouve  à rOricm  de  l'emboucbure  de  la  Nitfa  Ri- 
vière qui  donne  à cette  Province  le  nom  de 
MrA/^afr*  ou  comme  écrivent  quelques  François* 
Nidcsdale*  un  Château  nommé  Carlawrok  au 
Midi  Orcntal  de  Dumireis.  Voïcz  l'Atiide  Car- 

BAKTORICUM  . 

CA  R LA  y * Mr.  Corneille  fait  un  Article  très- 
vicieux  fous  ce  nom  * ét  met  cette  petite  Ville  en 
Languedoc . Il  devoir  recoonoitre  dans  l’Atlas  de 
. Blacu  où  il  a trouvé  ce  nom  écrit  ainfi  qu’il  y cfl 

queflioD  de  Carlat  en  Auvergne . Volez  au  ^de  i' 
Article  d'Arpajou. 

CARLBOURC.  Vo'iez  Carlstadt  4. 

CARLEBY  «places  Maritimes  de  Finlande 
danslaCajanie*  lurU  C&ic  Orientale  du  Coiphe 
de  Bothnie.  On  dilUngue  Carlesy  la  Viiil- 
LE*  & la  NoovcLLe  Carlibt*  Nv-Carle- 
»v  i la  Ville  de  jacobflat  efl  entre  deux . La  Vicil- 
kOrleby  cfl  auNordde cette  Ville«  dclaoog- 
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velte  Carfeb/  en  efl  au  Midi  *'  à deux  lieués  J'.M- 
Irmagne  de  Jacobflat  * èk  à quatre  & demie  de 
CCS  mêmes  lieues  de  la  vieille  Caricby . 

CAR  LFNTINI , Ville  de  Sicile  dam  la  Pro- 
vince de  Noto.  Elle  lut  bâtie  par  l'Empereur 
Charles  V.  proche  de  Leontini  * d'où  lui  vient 
fon  Domque  Mr.  fiaudrand  dit  erre  en  Latin  Orr- 
Itntinum  on  . Il  ajoute  qu'e'le  cil 

(ur  une  Montagne  * èStaffcilorte.  bile  efl  fur  U 
Route  de  Catania  à Sirjgiifa. 

CARLtOL*  Cefl  ainfi  que  les  Anglois écri- 
vent le  nom  de  la  Ville  que  nous  appelions  Cah- 
Li  t r , ai ani  plus  d’égard  à leur  prononciation  qu' 
à leur  Orthographe.  De  meme  ils  écrivent  Pio- 
f<lt  pour  GginHer  Peuple  & pronooeent  Piple  . 

Mais  en  cuniuUant  plus  la  manière  de  lire  que  cel- 
le d'écrire  ce  nom  on  cfl  tombé  dans  une  iaulfe 
idée.  On  a cru  que  les  deux  dernières  fylkbcs  a- 
voient  quelque  raport  à notre  mot  (lie  * & on  a 
écrit  C/fi-/<y/êquicflune  lautc.  VoniCsrliie. 

C.\RLEOS.  Voîex  Cairleom. 

CARLILb*  * quelquesunsécrivcmCARLts-  « Ei«t 
LC.  LesChroniques  Saxonnes  varientextretne-  j'i  »^ji!*** 
ment  fur  ce  nom . Carleol*  Karioil*  Car- 
LciL*  Karlcl*  Karleul*  Cairlul*  Car- 

LVELL*  KARLrLL*CARL£LE*CARLIULt  *CaR- 
LioLL*  Carlvl;  tous  CCS  noms  GgniHem  une 
même  Ville  nommée  aujourd'hui  Carlile  , en 
Angleterre*  .tu  PaisdeCumberlatKldoDt  elle  cfl 
la  Capitale.  Elle  efl  fur  l'Edca  à Z}5.  Milles  de 
Londres*  & cfl  un  Siège  Epifcopal.  Elle  fait 
prefquc  une  Ifle  étant  environnée  de  tous  c&tet* 
excepté  au  Midi  * de  b Rivière  d’Eden  * outre  le 
Caud,  &lePeii«rriII  qui  s'y  jeiienidansrEden. 
Mr.Baudraod  dit  qu’on  i’appelluic  autrefois  Lm-  . t 

£MLU)//nm;  cela  cfl  vrai  pourvû  que  l’on  diJHngue 
deux  Villes  deCarlile  * bvoir  l'une  à laquelle  Mr. 

Calé  } donne  le  nom  d'0/idCarir7/c'cic-à-dircla  j laani.Iier. 
Vuill*  C<rr/<7r*  Sc  c'efl  celle-là  qu'Aotonin  met  l t-  r» 
àxil.  Milles  de  Blatum  ÜHlnum^  aujourd'hui  r 

Boulneile.  Fordun écrit  que  les  PicJesdetruiiî-  ^ chrimit  L 
Ecnila  Villcde  Carleil,  de  que  jufqii'à (bn  tems,  &.«.»«.  ' 

clleo'avoit  >amais  été réparée.  Il  but  entendre 
cela  de  la  Vieille  Carhle  ; c.ir  la  nouvelle  qui  fub- 
Gtle  à prefent  fublifloit  dc|a  de  fon  tcm'^.  U y avoit 
donc  une  vieille  de  une  nouvelle  Cariile.La  V leil- 
le  plus  c’oigne'e  du  rempart  que  les  Romains  a- 
voirmlait,  dedont  l'autre  étoit  plusproche.  C* 
cfl  pour  cela  qii'Antonin  nomme  ccllc-ctLAfv- 
valiiun»  aà  Valium  \ comme  je  le  dir.ti  au  mot 
Lucuvalliun.  Mr.Galcdansfa  Carte accoiti- 
modée  à ritincrairc  mer  b vieille  Carlilc  au  Mi- 
di de  Boulneile  ou  if//tr*m  y de  au  Sud- 

Ouëfl  de  la  nouvelle  Carlile  fur  u.-ic  petite  Riviè- 
re qu'il  nomme  . C’cll  de  la  nouvelle  Car- 
lilc qu’il  (aut  entendre  ce  que  dit  l'Auteur  de  l'E- 
tat préfenide  la  grande  Bretagne  t:  cette  Ville  s 
aîaniéié  ruinée  par  les  Danois  dcmeucadans  cct 
éut  jufqu'au  régné  deCuiilaume  II.  furcommé 
le  Roux*  qui  la  rétablit.  Henri  ion  Succcifcur 
en  6c  un  oiégc  Epifcopal . Elle  cfl  aujourd’hui 
fennec  d*  une  bontw  Muraille  défendue  par  un 
grand  Château  à l'Ouefl*  de  p.if  une  Citadelle 
a 1’  Elf  bâtie  par  Henri  VIH.  Elle  a btre  de 
Comté.  Les  Tables  Hullondoifcsduancmàcet- 
te  Ville  i).d.  15'.  de  Longitude*  di  54.  d.  4:'. 
de  Latitude. 

I.  CARLINCA^*  Oopretcod  que  Châties  , oktxl. 
le  Chauve  aîant  embelli  la  Ville  dcC'ompiégne  TWf. 
elle  porta  ce  nom  quelque  tems. 

0.  CARLINGA,  ou  Carlincua*  Ortclius 
cite  Godefroi  de  Viierbcqui  avance  f que  l'on  7 L ir. 
a aioG  nommé  U France  en  Langue  Teutonne 
vers  le  tems  de  Charles  Martel , aycul  de  Charle- 
magne i de  que  c'c'toit  ce  Prince  qui  lui  donna 
ion  nom* 

CAR- 
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1*‘^***“*  CARLINGFORD  *,  petit*  Ville  maritime 
d’Irlande  dans  la  Province  d'UlOcri  au  Comcd 
de  Do  va , avec  un  alTez  grand  port,  à quatre  Mii> 
les  de  Dunkeran,  St  ï vingt-deux  deDovn  au 
3 ®'.Vj  Midi . * La  baïe  de  Carlingford  eft  ï l’extrcmitd 
f.  io.  du  Comté  de  Down , & le  repaie  du  Comté  de 
Louth . Les  Tables  HoUandtMfes  nomment  cette 
Ville CariingBordt  & lui  donnent  to.d.zS'.  de 
Longitude  & 54. d. a'. de  Latitude. 

> CARLOON  ï»  petite  If!e  du Gotphe de Bo> 

thnici  fur  la  c6te  de  U Cajanie»  dcal’embou- 
chure  de  la  Rivière  dUla. 

CARLOPOLIS»  nomquerEmpereurChar* 
les  le  Chauve  fit  donner  àh  VilledeCompiégne 
qu'il  avoit  embellie  de  plulleurs  Edifices.  Selon 
« Cnf.T.1.  Mr.d'AudiIret  * ce  nom  de  GaaLoroLts  con- 
vient auiïi  àCHAaLiTiiLeen  France,  kCuae'- 
les'Town  en  Amérique,  ScCarlftadt  en  Aile* 
magne  dec. 

CARLOS  , Cap  de  T Amérique  Sepien* 
trionale  dans  la  Floride , daru  la  cdre  Occiden- 
tale de  la  Prelqu’ifle.  Ilyalkone  Baie,  & une 
Ville  de  même  nom,  au  Midi  de  la  Baie  du  St. 
Efprit. 

^ Les  Tables  Hoilandoifei  trouvent  un  autre 
Carlos  dans  le  Honduras,  mais  elles  ne  marquent 
point,  fic'clidansie  Golphe  ou  dans  le  Pats,  fi 
c'eftune  Ville,  unelfie,  ou  un  Cap.  De  plus  el- 
les lui  donnent  8.  d.  to^  de  Latitude.  Or  tout  le 
Colphe  de  Honduras  efi  au  Nord  du  15.  d.  & le 
Pats  de  même  nom  efi  pour  fa  partie  la  plus  Méri- 
dionale an  moins  au  quatorzième,  de  forte  qu'il 
fautnecefiairtment  qu'il  y ait  erreur  dans  le  Chi- 
fre  de  ces  Tables . 

t.  CARLOSTAD  , Ville  de  Suède  dans  le 
Wermeland  « au  bord  Septentrional  du  Lac  Wa- 
S U.  t<lr*  oer.  Mr.Baudrand  s ditqu'elic  portelenomde 
Charles  ix.  qui  la  fit  bltir  ï la  place  de  la  Ville 
de  Tingualla;  quelle  (ut maltraitée  par  les  Da- 
nois l'an  td44.  & quelle elU  Z5.  Milles^Phi- 
lipfiad . 

2.  CARLOSTAD,  Ville  de  Hongrie  dans  la 
CroatiedontclIeefilaCapiralefurta  Rivière  de 
Kulp  qui  y reçoit  le  Merenvitz,  félon  Mr.  fiau- 
draod , ou  plutôt  la  Korana  déjà  grolOe  de  la 
Mrefnitza,  félon  Mr.  de  l'Ifle  qui  nomme  cette 
Ville  Caxwtit.  Les  Habitans  la  nomment 
Caklovitz  ; mais  ce  nom  ne  doit  pas  la  &tre 
confondre  avec  une  Carlowitz  fâmeufe  par  le 
Traité  de  paix  qui  efi  rsommé  la  paixdeCarlo- 
vitz;  &dont  ÿé  parlerai  plus  bas.  CaHofiarou 
4 SAwam  Carlowitz  de  Croatie  dont  il  efi  ici  quefiion  ^ fut 
bhtic  par  Charles  Archiduc  d’ Autriche  qui  lui 
donna  ce  nom , St  c’efi  la  demeure  ordinaire  des 
Bans  OQ  Gouverneurs  de  la  Province . Elle  cfi 
bien  fortifiée. 

CARLOW.  VoTez  Catexlaoh. 

t.  CARLOWITZ.  Volez  CAttosTAo  2. 

1.  CARLOWITZ,  Bourg  de  Hongrie  fur  le 
Danube  au  delTous,  & à deux  heures  de  chemin 
de  Peterwaradin  en  allant  \ Salankemen, ou, com- 
me écrit  Monficur  le  Comte  de  Marfilli  dans  fon 
incompanble  ouvrage  du  Danube,  Salankamen. 
On  y voit  encore  des  ruines  de  Temples  / mais  ce 
lieu  n'efigueres  connu  que  par  le  fameux  Traité 
de  Paix  conclu  entre  la  Porte  Ottomane  d' une 

5 art,  l'Empereur,  te  Roi  de  Pologne,  leCztar 
cMofcovie,  & IcsVenitieudelautrepart,  I* 
an  lépp.  La^te  du  Traité  avec  l’Empereur  efi 
ainfi  exprimée:  fort  h Carlowitz,  Ikudu  Con- 
grès fous  des  rentes  le  2é.  Janvier  tépp.  Mr.  Ri- 
caut  Secrétaire  d’AmbalIade  de  la  couronne  Bri- 
tannique fait  connohre  qne  ce  ne  fut  pas  dans  le 
lieu  tnéme  de  Carlowitz,  maiidansuncampfix- 
mé  tout  auprès,  & où  l'onavoicdreirédesmai- 
ibasdebois,  &des  tentes  pour  logertousksAm- 
Tm.  lit. 
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balTi'.dcurs,  & leurs  trains,  x II  die  que  Carlo-  * •’ 
witz  efi  un  Village  dans  la  Province  deSirmie  ‘ 

entre  Peterwaradin  & Belgrade. 

CARLSBAD,  petite  Viliede  Boheroe  fur  la 
Toppei quila coupe  en  deux . Mr.Baudrand,  & 
autres  écrivent  Caklsiaocm,  qui  efi  le  pluriel 
du  nom.  Zeyler  écrit  fimplemcnt  Carhüd,  c 
efi-k-dire  k bain  de  Charles . Ce  lieu  efi  ^ deux 
Millcsde  Jochimsthal,  k peu  de  difiance  de  l’an- 
cienne Viited'ELBOGiN . Ce  baindont  l'eaueft 
chaude  fiit  trouvé  en  tpo.  âcprendfoonom  de 
Charles  IV.  Empercur&RoideBohéme.  Ils’y 
forma  enfuite  une  Ville,  il  fort  d’un  lieu  au  del- 
fous  du  Cimetière  une  vapeur  fi  maligne  que  les 
poules , les  Chèvres  & autres  animaux  y fom  d* 
abord  étoufées  . Zeyler  nomme  ce  lieu  Kaldi 
Gr*é,  c’efi-^  dire  une  folTe  oh  l'on  éteint  de.  U 
Chaux.  Il  y a plufieurs  fources:  la  plus  remar- 
quable nommée  Brudcl  efiafiez  près  det’Egli- 
ie,  BeduPont  où  l’on  palTc  la  Toppei.  Etieelifi 
chaude  que  non  feulemcot  on  y peut  cuire  un  ceuf, 
mais  même  on  y peut  foire  cuire  des  poules , &du 
porc . Le  Dofteur  Fabien  Sommer  a fait  un  Trai- 
té particulier  de  ces  bains,  & fon  Ouvrage  tra- 
duit en  A tiemand  par  Mathias  Sommer  fot  impri- 
méàNurembe^  1301580.1^8.  Le  Docteur  Jean 
Etienne  de  Strobelberg  en  a Fait  auflTi  un  Traité 
imprimé  au  même  lieu  en  léap.  ia  4.  Cette  Ville 
fix  prefquecanfuméc  par  no  incendie  l'an  1604. 

Gal^r  Bmehius  dans  fa  Defeription  do  Fich- 
ttlbcrg  en  parle  ainfi  Carkbad  efi,  dit-il  , 
une  petite  VîlleavccuooetitChiteau,  elleap- 
urtieot  aux  Comtes  de  xhlick . Mr.  Baudrand 
lamethquatre  Milles  d’Egger . Pierre  le  Grand, 

Empereur  de  RulTie  , alla  prendre  les  eaux  de 
Carlsbad  au  mois  de&ptemorc  1711.  & les  prit 
avec  fuccès. 

CARLSBERG  * , Maifon  Roule  des  Rois  9 MmeiKs 
deSuede  dans  le  voiCoage  de  Stockholm.  ^ ‘r*™* 

CARLSBOURG,  comme  écrivent  Mrs-Bau- 
drand  ‘^&d’Audifret  ",  ou  plutôt  Caiutadt  i«ca. 
ou  C A X ELSTADT , comme  on  trouve  confiaromeni  ' ' T. 

^nslçs  Cartes  modernes,  car  les  anciennes  o’en 
font  aucune  mention,  ni  fous  un  nom  ni  fous  1’ 
autre.  SousIcRcgnedeCharlesXl.JcsSuedois, 
qui  étoient  alors  Maîtres  du  Duché  de  Brème  en 
baffe  Saxe  ie((<rent  les  fondemeni  d'une  petite 
Ville  ï laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  leur  Roi. 

Ils  la  bâtirent  â l'Oriem  du  Weferdeia  fortvoi- 
£n  de  fon  embouchure  à douze  Milles  Germani- 
ques de  Brème  Capitale  du  Duché',  ce  qui  dok 
s'entendre  en  droite  I igné . Car  en  fuivant  le  cours 
du  Wefer  il  y en  a bien  davantaM  quoique  Mr. 
d'Audifertdiie  qu'elle  clt  â neuf  Milles  au  def- 
fousdcBrémcn  Elle  efi  fur  la  Rivière  de  Gee-  » IU4 
fle  qui  la  tnverfe  & fe  ie<fc  k Wefer  a- 
prés  en  avoir  rempli  lesfofiez.  Zeyler  o'a  point 
parié  de  cette  Vtlle,  aufTinétoit-eile  pasdefon 
tems . Elle  ne  fe  trouve  pas  même  daru  1a  Car- 
te de  bafle  Saxe  de  MctT.  &nfoa  chea  Jaillot , oh 
la  Rivière  de  Geefie  n'  efi  pas  nommée  ; mais 
feulement  defignéeparle  Viii^edeGeefiendorff 
qui  en  porte  le  non . Elle  w priCe  , dit  M. 

Baudrand , par  les  Danois  en  1075.  & rendue  aux 
Suédois  par  le  Traité  de  Fontainebleau.  Cefi 
plutôt  une  FortereiTe  qu’une  Ville,  ôc  elle  a 
très-peu  d’habitans. 

CARLSHAVEN.  Vofez  CAacLSHArxH. 

I.  CARLSTADT.  Volez CAtuiooao. 

Z.  & g.  CARLSTADT.  Voiez  Ctrlofiadt 
1.  & a. 

4.  CARLSTADT,  Ville  d'Alkmagnc  'i  t)2«un 
enFranconie  fur  le  Meynâtrois  Milles  au  def- 
feus  de  Wurtzbourg , & appartient  â cet  Evê- 
ché.  On  l’appelle  communément  Gaastadt. 
li  y a ua  Bailliage , & tout  près  cfi  le  Cbi- 
Hh  ô tca« 
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leau  de  CuiLiuiLC  bâti  , dit-ooi  p«r  Charles 
le  Chau'/e. 

CARLSTEINi  Châteaude  fioheme  â trois 
Milles  de  Prague  dir  une  trés-haate  montagne. 
L’arc,  & U nature  ont  concouru  à le  rendre  tr^t* 
I Bfth»«.To.  forj.  Il  fui  fgjon  Zcyler  l’an  IJ48.  par 
p®af-p*'  i’ttnpcrrur  Charles  IV.  Roi  de  Bohême  nm  y 
dieva  une  Chapelle  (bus  l'invocation  de  Si.Nîco- 
las,  & y établit  deuaCoramandans  l'uii  pris  d' 
emre  les  Seigneurs,  &rautred’enrrelaNoblcf- 
fe,  qu'  il  lia  par  les  ferenens  les  plus  (bits  â lui 
garder  cette  Place  avec  tout  le  (bin  iiti.igiiiab!e; 
ce  qui  accd  pratiqué  de  même  dans  la  fuite}  car 
outre  l'imporuncede  ceChâteau  parla  furce tu* 
turcllc  de  fa  fîtuaiion,  on  y tcooit  en  dcp6t  U 
Couronne,  & tous  les  Joyani , & Icsornemcns 
des  Rois  de  Boheme,  & fins  doute,  pour  luit 
Zcyler,  c'cdcocorc  prefcmemenclamcmecho* 
lé.  Cela  ne  s'accorde  guercs  avec  ce  qu'on  lit 
I T.  f.fei..dans  le  Théâtre  de  l' Europe  * qu’en  1645.  ce 
^^^^*^**  donné  par  engagement  tu  Baron 
ruca  .i6)s.  ^ qp  même  année  on  y trouva 

diverfes  reliques  qui  y avoient  été  depofees  en 
matre  Cofftes  du  rens  de  Charles  IV.  & une 
ôroi^tie  An  Or  ediméc  dis  mille  ducats.  L'an 
1422.  durant  la  guerre  des  Hullites  ceux  de  Pia* 
gue  aincgerenr  ce  Château  depuis  le  de  Mai 
hifqii'au.  11.  Novembre  fans  pouvoir  c'en  rendre 
« Maîtres  1 . L’ao  14S0.  le  Roi  Wcncdla',  fit  en- 

lever 'aSt, Ilgcn  ou  St. Gilles,  iSt.Call,  à St. 
Knrgi-  Li.  Nicolas,  & à St.  VaKntio,  quatic  Predicjns 
c.ir  p.n4>  Hulfucs  qu'il  fit  conduire  furunChario:  â Carl- 
licio.  Mnifca  ^ St.  &.  Tecin  font  des 

lieux  au'our  de  ce  Château. 

CARMACÆ,  ancien  peuple  de  laSarmatie 
4 l.<.c.7.  .Européenne,  fcluoPliiic  ils  nctoient  pas  tort 
éloignez  des  P.ilus  Méotides. 

V CARMAGNOLE  , Ville  dans  les  enclaves 

- du  Miiquilat  de  Satuces  dans  le  Piémont  , 
en  Latin  CtnmttMieij  & CaramtiiiDla  . L'Au- 
’L'i.  ^ Latin  du  Thcaire  de  Piémont  J dit  Ctfrwt- 

*'  ât  donne  crtre  origine  ‘a  la  Ville  de  ce 

* - nom.  On  croit  que  fimnum  cil  un  diminutif  de 
cehii  de  C«r4»t<if;M  Bouicvoifin,  de  forte  que 
de  Caramania  on  a (ait  CâramaMÎola  , c’eil-â- 
dire  la  petite  Ciramagna}  mais  les  habitant  des 
lieux  circoQVuiilns  étant  venus  â fe  |uindrcdins 
Carmagnole  , y e'iant  attirez  par  la  facilité 
^iTC  lafituationdonitc  de  commercer,  ilellant* 
vé  que  U Fille  a fuppl  tnté  fa  Mere.  Du  tems 
des  Marquis  de  Saluves  clk  avoit  de'ja  titre  de 
Comté,  & c’étoic  l’ainé  de  leurs  enians  le 
ponoitj  jufqu’â  ce  qu'il  leur  fuccedàt.  Cette 
maifun  s'c'tane  e'teinte,  & les  François  & les 
* Imperiauk  fe  failant  la  guerre  en  Piémont  au 
XVI.  fiécie  les  premiers  iortifiereot  Carmagno- 
le,  & y firent  une  nouvelle  enceinte  de  Murail- 
les , creuicrcnt  de  nouveaux  Ibire-z  touiours  (deins 
d'eau , & augmentèrent  1a  Citadelle  qui  y étcut 
déjà  ; ces  ouvrages  furent  encore  augmentez  le 
&e'clepailé,  Ik  U Ville  fonifiée  dans  les  régies, 
depuis  que  les  Francis  qui  s'en  em|urerent  de 
nouveau  eurent  râlé  les  Fauxbourgs  qui  cou- 
vroieni  trop  les  travaux,  peutpafTer  pour  une  des 
fortes  Piales  du  Piémont . A la  place  de  ces  Faux- 
•bou.'g.  démolis  on  en  a bâti  quatres  autres  qui  va- 
Jcmbicnlcsaacicns&  qui  font  â cinq  cens  pas  de 
la  Ville.  CefbntquatreParoiircs,  &vcrsiemi- 
licudu  rkctc  palfé  on  comptoit  aue  une  dans  la 
Villeque dans  les  Faux-bourgs  il  y avoirCx  mil- 
le cinq  cens  âmes.  L'Eglife  ParoifTialc  de  Car- 
miv.noie  efiibrtvi.ile,  fituéedans  lapanieocci- 
" denralede  b Ville;  il  yaun  Ch.apitre  de  XIII. 

Chanoines  dont  trois  font  Dignitaires,  LePape 
Sixte  IV.  lesy  tnlUlaen  1474.  â la  prière  de  Lo- 
IL  Marquis  de  Saluées } kui  aflignaut  cnire 
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autres  revenus  ceux  de  qaeîques  petites  Eglifcs 
que  l'on  voiteocoredansle  Territoire  deCarma- 
gnolc.  Ou  conferve  dans  cette  Balilique  la  plus 
grande  partie  du  corps  de  St.  Pline  Martyr.  Ces 
Keliquesfurentdoonéesàee  Chapitre  par  le  P. 

Jean  de  Mont-rond  ( à ) General 

des  Capucins  qui  les  avoir  apjMmées  de  Saidai- 
cne.  DansUpanie  Méridionale  delà  Vilkfout 
les  Augufitns  dont  l’Egüfe  lituée  dans  U pcinci^ia- 
le  Place  efl  fon  jolie . 11  y a aufC  à Carmagnole 
un  Kbpirai . Les  Capucins , & les  Frères  Mineurs 
de  rObfcrvauce  font  hors  U ville.  Dans  le  ter- 
ritoire deCarmogoole  fe  trouve  i'Abbate  de  bce 
Marie  de  Cakahova,  félon  l'Auteur  ciié  en 
marge,  ouCasa  Nova  (èluo  les  Cartesde  Mrs. 

Santon,  foiHiéevcrsl'aoiijo.dc  richement  do- 
tée par  les  Marquis  de  Siluces,&  autresScigocurs 
qui  en  ont  été  les  bicnf^cleurs,  dès  fa  londatioo 
clic  a été  de  l'Ordre  de  Ciiicaux,prefcntenH’ni  elle 
cil  gouvernée  par  un  Abbé  Clauilral  A rvguher, 
outre  lei^uei  il  y a un  Abbe' Cummcrdauirc , dt- 
gi.ité quant  poffedée  entre  autres  le  Prime  Mau- 
rice de  S.woie  Cardin.i!,  lue  neveu  Majiiee 
Eugène  Filsde  Thomas.  On  ticntâCarmagnok 
un  Marché  toutes  les  femaincs,  de  un  y trouve  des 
Marehansqui  viennent  du  Dauphiné,  6e  uc  la 
(ôte de  Nice,  ScJcGenet.  I.e  territoire  produit 
des  vivres,  du  lin,  du  chanvre,  éc  «i:  u loyc 
en  quantité.  La  Ville  eil  fituve  â dilbnce  pres- 
se égale,. c'cll-â-dirc  â environ  dix  Milles  de 
Turin,  dcSaJuces,  & de  FolTano  félon  l'Auteur 
cité,  ce  qui  n'eli  pas  exaClement  vrai.  Il  pou- 
voit  dire  qu'elle  cil  entre  Savigliaoo,  &Turta^ 
dillanccs  à peu  prés  égales.  Mais  b dillancede 
Saluces,  qui  cfl  U même  â peu  prés  que  celle  de 
Picncrol,  ell  plus  gratidc.  Carignan  n'en  ciF 
qu  a fix  mille  pas,  & c(l  debProvinccde  Car- 
magnole. Mr.  Baudrand  obferve  qu’elle  a été 
démantelée:  cela  o'etoie  pas  encore  eu  tépi. 
tors  quelle  fut  prife  par  Mr.  de  Catinatdcrepri- 
fc  par  Je  Prince  Eugeoe . 

CARMAIN.  Votez  Caamsl  j. 

CARMAIN,  petite  Ville  de  Fraoce  encla- 
vée dans  le  haut  Languedoc , quoi  qu’elle  foit  par- 
tie de  la hauteCafcogncavecfon territoire.  Elle 
n’efiqu’âquatreiieués  de  Thouloufe.  Mr.Cor- 
ncillc  dit  Que  cette  Ville  fut  érigée  en  Evêché  à 
ciufc  qu'elle  s'éioit  oppoGte  avec  vigueur  aux  Al- 
bigeois &c.  furquoi  il  cite  André du  Chefnc  dans 
les  Amiquitezdes  Villcsdc  Châteaux  de  France. 

Mais  cet  homme  Q favani  dans  l'Hilloire  deFran- 
ce  n'a  eu  garde  de  dire  que  Carmain  ait  jamais  été 
Ville  épikopale.  Audi  ne  la-t-il  pas  dit,  &voici 
lepafTagequiatrompé  Mr.Coriteilie : leComté 
de  Carmain,  & la  ^igneurie  de  Mirtpoix  font 
aulD  de  Tes  alliances , & enclaves  ( du  Comté  de 
Fûiz.  )LesComtcs&ScigneursdeCarmain,rof- 
tii  de  1a  branche  de  Fois  par  Filles,  & ceux  de 
Mirepoix  iirusdel'ancieniieMaifoa  de  Levis  re- 
compentez  de  cette  Ville  érigée  depuis  en  Evê- 
ché pour  s'être  vaiilamnieot  portez  contre  les  Al- 
bigeois Inus  les  enfeignes , À drapeaux  de  Simon 
Comte  de  Montfon,  voire  dès  lur^  emichis  du 
glorieux  titre  de  Marefehaux  de  U Foi , dont  ils 
oQtdcpuis  fait  tantdc gloire.  La  Villeérigéecn 
Evèchc  n'dl point  Carmain,  mais  celle  de  Mire- 
poix,  comme  il  paroît  par  ce  paffoge  que  Air. 

. Corneille  a mal  entendu. 

(.  CARMANA,  Ville  d’ACe  dans  la  Corma- 
oiedont  elle  éioit  la  Capitale  félon  Ptotomée^ . < i.  ^c.  t. 

CARMANCHA,  Ville  de  Petfe,  &Jadcr- 
nicrc  de  ce  Roïaume  fur  ta  route  d' Amadan  à Bag- 
dat,  félon  le  Sr.Paut  Lucas,  qui  en  parle  ainü. 

Cette  Ville  qui  cilla  dernière  ne  Perle,  n’a  rien  de 
particulier,  finoo que c'etl une  grande  VilleoiiT 
00  voit  quantité  de  Ruines . Je  crois  que  c'cH 
le 
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k lieu  de  toute  11  Perfe  il  y a uo  plut  grand 
nombre  deOmetieres,  ce  qui  fait  coonohre  que 
cette  Ville  a M autrefuit  fort  peupldc . 

a.  CAR  MAN  A , IHe  d'AHe  fur  la  càte  de  ia 
Ctrosanic  félon  Etienne  Je  Geograplte  . Ptolo* 
mee  ' U nomme  CaaMiNN*. 

CARMANDA  , Ville  d'Afîe  dant  la  Mefo- 
wtimie  . Xcnophon  dans  û Retraite  des  dix 
iLi.  <.s.  Mille  * racontant  comenent  l'Armdc  avan^oit 
dans  les  deferts  d'Arabie  aïaor  touiours  l’Euphra- 
te kfadroiie,  aiuute:  llyavoitdaotccsdcrcrts 
une  richef  Sc  grandeVüIe  ootarndeCarmandr, 
oii  IvtSoldats  alJoient  aciiciier  leurs  provifions, 
comme  du  painde  Millet,  de  du  vin  de  Dattes, 
& pafsoient  l’eau  fur  des  peaux  donc  eioienc  fai- 
tes leurs  ternes , apr^  les  avoir  emplies  de  foin 
&coufues  de  force  que  l'eau  o’ypouvoit  entrer. 
On  voit  par  la  fuite  de  l'Hidoireque  c’dtoit  avant 
que  d'encrer  dans  U Babylunie  . Si  Xcnophon 
avoit  nommd  la  Rividre  que  les  Soldats  traver* 
fuicosaiaû,  il fcroitpiusaiie'de  iug.rdc  lafitua- 
tien  de  cette  Ville. 

CARMANIE,  ancien  Pais  d'AHe;  il  avoir 

rir  bornes  laMerauMidi , la  Perfe  propre , 8t 
Parstaccoe  au  Couchant,  la  Parthie  au  Se- 
ptentrion, & cahn  la  Drangiane  & laGcdroTie 
au  Levant  : on  le  diHinguoit  en  deux  parties. 
Celle  qui  dtoit  au  Nord  dans  les  montagnes  cil 
appelles  par  Ptolomée  la  Cikam  in(e  deserte  . 
11  o’y  marque  ni  Villes , ni  Bourgs  ni  Kividres  . 
Ce  o’eilpasque  cette  partie  l&t  inhabitée.  Mais 
il  n'y  met  que  des  peuples  donc  les  noms  n’en  font 
guercs  plus  connus  pour  cela.  Selon  lui  laCara- 
manic  del'erte  e(l  bornée  au  Couchant  par  une 
partie  de  la  Perfide  vers  le  Fleuve  Bagrada,  de 
s ecend  C du  Nord  au  Sud } depuis  le  mont  Par- 
eboatras  iufqu'au  94.  d.  de  Longitude  & au  ; i.  d. 
de  Latitude  ( oii  commence  la  Carmaoie  vraye.  ) 
Au  NordeUecRceimindeparUpaniedontla  (e- 
pare  une  ligne  qui  court  le  long  du  mont  Parchoa- 
tras:  à l'Orient  elle  confine  à l'Arie,  dont  elle 
dlfcparc'e  par  une  ligne  qui  prend  depuis  les  mê- 
mes montagnes  iufqu'au  101.  d.de  Longitude  & 
aç.d.  5o'.de  Laiiioae.  Le  même Cc'ographe  ne 
mec  dans  ce  Païs-lb  -^ue  quatre  peuples . Au  Nord 
Oriemal,  ell  le  P.i'ts  qu’il  appelle  Monouisn- 
CE  , au  milieu  de  la  Canname  deferte  font  les 
CAMANOANOproNa,  qucIqucs  exemplaires  por- 
tent Gadamopidres;  d.in$U  partie Meridiona- 
iefontJes  Isatichc,  & IcsZuthi  ; cette  par- 
tie répond  aux  deferts  que  nous  appelions  deierts 
du  Segeilao.  La  Cannanie  de  nos  iours,  ou  ce 
quieft  lamêmechofc  le  Kennan  des  Perfans , ne 
s’étend  point  iufqucs  l«i. 

LA  CARM.\N1E  VRATE  étoitauMidlde 
1a  deferte.  Le  Heuve Bagrada , qui  vraifcmbla- 
blecneot  ell  le  Bendemir  d’aujourd'hui,  la  fepa- 
1 1.  & e.  i|.  roit  de  la  Pcrhde . Püoe  f dit  que  Nearque  lui 
donouic  douze  cents  cinquante  mille  pas  de  efttes. 
4 ifl  Itiiicti.  Arrien  * en  rabat  beaucoup,  & dit  que  la  navi- 
p.s«o.  gationklong  des  côtes  delà  Carmanieell  de  qua- 
tre n.Üle  fepe  cens  iladcs  qui  ne  font  que  qua- 
tre cents  foixaatc , & trois  Milles . Ce  qui  ap- 
proche beaucoup  plusde  la  vérité.  LePaïs  nom- 
mé Armufi* , ou  liMmufta , & dont  le  nom  a 
quitté  la  terre  ferme  pour  le  donner  b l’inc  d'Or- 
mus  lailuit  partie  de  la  Carmaaie . La  Capitale 
de  toute  laCarmanie  étoit  nommée  Caruaha: 
y I «.  C.I.  félon  Pit^mcc  i elle  n'étoit  pas  fort  Més  de  la 
Mer,  ni  fort  loin  de  la  CirnuDie  deferte  . Le 
long  de  U côte  Ptolomée  ne  met  ni  Ville  ni  Cap- 
depuis  les  frontières  de  la  Perfe  propre,  c’cil-à- 
diredepuis  le  Bendemir,  rufqu'l^l’cncrécduGol- 
efae  Pcrfiquc  \ mais  au  commencement  du  De- 
troit on  irouvoit  le  Promontoire  Atnufon^  qui 
«d  prefcniemenc  IcCap  de  Jaque,  & loutauprés 
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de  ce  C^^Armufa , aujourd'hui  Jaque  petit  ücu 
qui  donne  lôn  nom  au  Cap.  II  faut  ajouter  le  porc 
ocsMacedtiniensdoncparlePliac  Pafs-lcdé*  * 
troiteftlc  Cap  nommé  CarpelU  par  Pti-loméc  ^ ^ 
Delà  jufqu'au  Heuve  Saros  le  meme  Géographe 
met C<nir«p/x  &.  Agtit^  Villes,  Comh.tna^  G*- 
^na  ou  Rj^ofiana , qu’il  ne  qualifie  point  & que 
Ceilahus  croit  avoir  été  des  Villes , aulil  bien  que 
les  deux  premières.  J’en  doute:  fi  elles  en  euf- 
fent  été  , pourquoi  Ptolomée  auroit-il  ajoute  à 
celles-ci  le  mocvaRii,  & point  aux  deux  fuivan- 
tes^  Cétoient  apparemment  des  Villages  oumé- 
me  quelque  choie  de  moins.  Entre  le  fleuve  Sa- 
ros, &leSsmydacesétoient  les  lieux  ou 

Majinda'y  Samycadt y wxSamydMt.  Ce  dernier 
étoit  fans  doute  furia  Rivière  de  mêmenom.  A- 
prés  cela  on  trouvoit  de  fuite  en  allant  ven  le  fleu- 
ve Indus  Tn/d  ou  Tefa  Ville,  l’embouchure  de 
la  Rivière  Hydriaeust  ou  Caadriaeeii  leCapde 
Bagia , le  Port  dt  Cyiza  Sc  le  Promontoire  d^wtf- 
labaura-y  c'cdlàque  Aniffoit  leGolphe  dcP<tr«- 
fovi  après  lequel  étoicot  enfin  DrroMÔiVd , l’Em- 
Wichure  delaRiviére  dtZaramboty  o\iSar«m» 
ta  y & les  deux  lieux  Badara  & Mufama.  Les 
longitudes,  & Latitudes  que  Ptolomée  marque 
en  cet  endroit  ne  fervent  de  gucres  à déterminer 
les  bornes  de  la  côte  de  la  Carmaoie  -y  car  la  Lon- 
gitude qu’il  fait  de  104.  d.  cl)  exceflive  du  moins 
de  zc.  d.  c'efl-à'dire  d’environ  400.  lieues  & fur 
les  !vingt  degrez  qu’  Î1  donne  de  Latitude  il  y 
en  a du  moins  cinq  à retrancher  qui  font  environ 
cent  lieues. 

Les Villesdans  l'interieurduPaïs,  outreCar- 
miiudonc  faidéja  parléôi  qui  étoit  la  Capitale, 
écoient  Portofyanay  Thafytty  ou  Tftrffii  , Ni- 
piftay  Tarttana y Sahiti\it  uneRiviérede  même 
nom  , Alexandrie  , ( Voiez  AccxaMORlE  5.  } 
Otafea  ou  7*  hnafea , Or  a , Codda , Cophamta  ou 
Cùphania.  J’oi dit  quec’étoitdes  Villes,  &Cei- 
larius  les  appelle  ainfi , mais  c'ell  faute  d'avoir  re- 
marqué que  Ptolomée  en  comawocant  la  liAc  pro- 
met de  nommer  des  Villes  Ôi  des  Villâges;  oc  -fi 
l’oncxcepte  laMccropoIe,  il  nenqualide  aucu- 
ne y de  maniéré  qu’il  eü  irès-incertaiu  quelles 
étoient  les  Villes  , quels  étoienc  les  Villages. 
Pline  * ne  met  dans  laCarmanie  que  deux  Vil-  > 
les,  favoir  Zetbit  & Alexandrie.  La  première 
eil  inconnue  aux  autres  Auteurs. 

Les  Iflcs  adjacentes  k la  Carmanie  font,  fui- 
vant  Ptolomée , dans  le  Golphe  Pcrfiquc , 
deana  ob  étoit  une  Habitation  Oumméc  hïiltHf\ 
enfuitc  yerashta  que  l’on  croit  être  c.lJc  d'Ormus . 
La  première  cR  peut-être  ^ueuoina  . Dans  la 
Mer  des  Indes  enfuitc  C«rMxwd  ou  Car- 

mana  , & eofîa  Liba  qui  étoit  à 1 extrémité  d(l 
Pals , tout  prés  de  la  ucdrofic . 

Les  Gée^raphes  Arabes,  tels  que  NalTir-Ed- 
din  * & UlugBeig  dans  leurs  Tables,  nom- 
ment  ce  Pais  Carmah.  Voici  les  Villes  qu'ils 
y mettent  avec  les  Longitudes  & Latitudes. 


I.E.  C.  if. 
I.S.  C.I. 


Longit. 

Latit. 

“Sirjan 

90x0 

29.30 

Hormuz 

91-0 

25.0 

Bardashir 

9Z-JO 

29.50 

Jiroft 

9J-0 

*7-30 

Bam 

94-0 

28-30 

Tarraashir 

94-20 

29-0 

Chabis 

n 

Jt.O 

$.  Ces  longitudes  paroîtront  contraires  à ce 
que  j’ai  dit  de  l'excès  qu'il  y a dans  celles  de  Pto- 
lomée. Maisiln’ell  pas  étonnant  que  desTana- 
rcs  qui  a’avotent  aucune  obfervatioo  pour  refor- 
mer les  longitudes  feloient  coatentex  à penpics 
de  celles  de  Ptolomée , mais  il  n’en  ell  pas  de 
même  des  latitudes.  Ils  écoient  babtlcsAüroao- 
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met , obrerv'oiont  eux*ni£fnes  fur  les  lieux  • & n* 
avoient  pas  befoin  du  fccours  d'autrui  pour  eo 
étieinilruitsau  plus  jufle . C'c^l  ce  qui  rend  leurs 
Latitudes  d'un  tr^i-grand  prix.  Pource  qui  efl 
de  leurs  Longinideseltes  font  comme  celtes  des 
Anciens  ^ & même  commes  celles  de  presque 
tous  nos  Modernes;  ce  Ions  de  (impies  eonje- 
âures  qui  s’écartent  routes  plus  ou  moinsdela 
vérité*.  Il  n'y  en  a de  certaines  qu'un  très-petit 
nombre  qui  refuhent  de  la  comparaifon  que  Y 
on  a faite  en  ces  derniers tems  dediverfesoI>« 
Nervations  Allronomiquet  fcrupuleufement  cal- 
culées par  de  favans  Mathématiciens  dans  les 
difTcrcotcs  parties  du  Monde. 

1 CntMfN  Girav»  ' croitquelaCarmaniedeferte  cH  pre- 
ÜIm*'  appcIlèeDuLciNDE  > mais  je  ne  trou- 

*’*  appelle  Turqueftan  la  Grande 
Carmanie  eu  Carmanie  vraye . La  Pm-tntia 
Tarjuaflinft  y dit  cet  Auteur,  d'nha  ftramtntt 
4t  ht  Parofanifidat .•  ainfî  félon  lui,  quoi  qu' 
en  dite  Ortelkis,  le  l'urquellanrcpoudauPaïs 
des  Paropanifades  de  Ptolomde.  Paul  Jovedit 

J lue  k Carmanie  deferie  eft  le  Paîs  de  Nar- 
i.tga,  il  ne  pouvoit  pas  donner  une  plus  for- 
te preuve  de  fon  ignorance  en  fait  dcGdogra- 

rhie  nue  de  tranfportcr  la  Carmanie  qui  cd  \ 
entrceduGolphe  Perfique  pour  Jatneitredans 
k Goiphe  de  Bengale  htr  la  c6te  de  Coroman- 
del . Niger  , qui  d'ailleurs  cA  un  très  chetif 
Ce<'><'/aphe  , n'a  pas  laiifd  de  bien  rencontrer 
« CMumt.  quand  il  dit  que  k nom  moderne  * ell  Chak* 
**•  149-  il  l’entend  auili  de  U Carmanie 

I Conmicat.  deferte  1 , & en  cela  il fe trompe.  Arias Mon- 
r *in^Apyir  ' *^nus  * dit  (ju<  ks  Hébreux  nomment  ce  Paîs 
Bibl.  Rhacma.  C«A  uneerreur.  Rha(ma,  ou  plu- 
tôt Rhtgma  dtoit  bien  au  Gotphe  PerCque  , 
mais  dans  l'Arabie . 

CARMANIS  , ancienne  Vilk  Marchande 
de  la  Perfe  félon  EuAathe  citd  par  Orielius  : 
J Th«r«ftr.  s ce  dernierne  la  croit  pasdiflTerentedelaC<rr- 
yRriHft  de  Ptolomée.  Il  n'cA  pas  impolTible  que 
celbit  la  Carroande  de  Xetiophoo.  VoïeiCAR- 

MAKDA  . 

CARMARA  ; Vilk  de  flnde  en  deçi  du 
sLÿ^e.t.  Gange  icion  Ptolomde 

CARMARDEN  3c  \ Volet  Caer- 
CARMARTHE  j maithcm. 

C ARMATES.  Vo'iex  l’Article  de  Bahasaiw 
>.  où  j'en  p.irle  par  occafioo . 

^ CARMEL  > , ce  nom  fe  donne  quelque- 
»acA«»i».  fois  dans  la  langue  feinte  en  general  à toute 
forte  de  lieux  plantez  de  vignes  , & d'arbres 
fruitiers,  & remarquables  par  leurfertilitd.  On 
t BœHAkr  prétend  qu'il  fe  donne  aulfi  It  la  jxiurpre  * , 
* parce  que  l’on  pichoit  au  pied  , « au  Nosd 

du  Carmel  ks  coquillages  qui  krvoient  h tein- 
L3.C.9.  dre  en  certe  couleur, 
f CAuMir  i.  CARMEL,  ancienne  > Vilk  de  la  Pale- 
Aine  dans  fa  partie  la  plus  méridionale  dans  1a 
Tribude  Juda,  furuncmoncagncdenidmenom 
I»  jo«i'  e.  10  ^ c’cA  où  demeuroit  Nabal  du  Carmel  Mari 
îuV’i.*^  f.  d'Abigaïi.  St.  jerôme  dix  que  de  fon  tems  les 
as*  «•  I.  RomainsavoirniuncGami(dnauCarmcl,cequi 

doit  s'entendre  de  la  Ville  de  ce  nortv  aia  Midi 
de  Jitda . C cÀ  fur  cette  même  montagne  que 
Sadl  au  retour  de  fon  etpcditioo  contre  Anu- 
ti  Ri«.  1.1.  kc  diigea  un  Arc  de  triomphe 
c.*.iT'»*s*A  3,  ^RMEL  *a,  Montagnede  la  PalcAine 

**  Tribude  )uda;  fur  l^oelle  dioit  frtude 
X«|Mi«xx«  U Ville  dont  il  eA  quclliondans  l'Article  pre- 
i-  cedent.  Elle  faifuit  partie  de  cette  longue  enai- 
R*t-  C.A5.4  Je  Montagnes  nommée  Monts  de  Scir  au 
Alidi  de  la  Paleftine,  & de  h Mer  morte,  3t 
S9>  conlïnoit  au  Paîs  des  Amaleciies . Il  ne  faut 

||  *'^**'**  pas  U coalbndrc  avec  une  autre  Montagne 
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de  mime  nom  qui  en  dtoit  tris-dle'ignde  . 

a.  CARMEL  , Montagne  de  la  PaleAine 
au  Midi  de  Ptolemaïde  , & au  Nord  de  Dora 
fur  la  Mediterranée.  Au  pied  de  cette  Monta- 
gne du  cdté  du  Nord  couloit  k torrent  de  Cif- 
Ion , 3c  un  peu  plus  bas  le  fleuve  Beleus . Jofe- 
phe  attribue  k Carmel  ù la  Galilée  ; D.  Cal- 
met  't  dit  qu'il  appartenoit  plutôt  ù la  Tribu 
de  Manafle,  3c  au  Midi  de  la  Tribu  d'Afer. 

Guillaume  Sanibn  k donne  tout  entier  h la 
Tribu  d’ICachar.  Le  P.Bonlkriui  dansfa  Car- 
te k partage  entre  ks  Tribus  d'Afer,  de  Za- 
bulon  , 3c  la  demie  Tribu  de  ManaAé.  Mais 
fam  nous  arrêter  ù ces  incertitudes  le  nom  de 
Carmel  Agnifle  une  Vione  de  Dieu.  C'eAce 
qu'igrtoroit  apparemment  le  P.  Nm  quand  14  T«;m 
dans  fon  voyage  il  dir  que  l’on  nomme  ù pre-  « 

fent  Canmam  le  mont  Carmel  , c’ell-ù-dire  , 
pourfuit-il , dtMx  xitnrt  , je  n'en  fais  pas  la  «st-  m 
raifon.  St.  Jerôme  cité  par  D.  Calmer  •>  dît  is  0>a. 
que  le  fommrt  de  cette  Montagne  étoit  fertile 
en  pâturages.  Tacite  **  parle  du  Carmel  d’une  •*  !•». 

manière  â faire  connoltre  qu’il  n'avoît  pas  trop  ^ * 

bien  compris  ce  qu'on  lui  en  avoitdit;  fuppt^ 
fé  que  ceux  qui  tut  parloient  en  flifTent  eux- 
mèmes  bien  inAruits . Voici  ce  qu’il  en  dit  : 
il  y a entre  la  Judée  3c  la  Syrie  le  Carmel  • 
c'cll  k nom  que  l'on  donne  i une  Montagne, 

3c  â un  Dieu.  Ce  Dieu  n'a  ni  reprefentaitoa 
ni  temple,  ainfiquekraportent  les  Anciens.  11 
a Amplement  un  autel , 3i  un  Culte.  Vcfpt- 
Aen  facrificant  en  cet  endroit,  3c  roulant  dans 
fa  jpenfée  des  crperarvccs  qu'il  tenoit  fecreiet  , 

Balilide  k Prêtre  alam  regardé  à plufieurs  re- 
prifes  les  entrailles;  quoique  ce  (oit,  lui  diN 
il , que  vous  ayez  envie  de  faire  , (bit  de  bâ- 
tir une  maifôn , foie  d’accroître  vos  champs  , 
foit  d’augmenter  k nombre  de  vos  efclaves  ; 
une  graisdc  place , de*  villes  limites,  quantité 
d' hommes  vous  font  accordez  . Cette  predâ- 
é\iofl  ne  potn-oit  qu'être  três-^réable  ù un 
homme  qui  fongeoit  à devenir  Empereur , 3c 

!|ui  ne  confultoit  l’Orack  du  Carmel  que  tous 
avoir  s'il  devoir  fe  livrer  â cette  flateufe  es- 
pérance. 11  y avoir  donc  alors  un  Oracle  au 
Mont  Carmel,  félon  Tacite.  On  y adoroitun 
Dieu  de  même  nom  que  la  Montagne  , c’eA 
en  cela  que  conûile  l’erreur  de  Tacite  qui  a 
cru  que  le  mot  entier  de  Carmel  étoit  le  nom 
de  ce  Dieu;  aulien  qu'il  n'y  a que  la  fyJlabe 
£1  qui  (ignifle  Dieu.  Le  mot  entier  flgniflc  vi- 
gne de  Dieu;  c’ cil- k dire  Vigne  exreliente,  fe- 
ioo  la  fa9on  de  parler  des  Hébreux  qui  a;ou- 
tent  k nom  de  Dieu  k ce  qui  excelle  dans  Ton 
genre.  Revenons  au  palTage;  Vefparien  qui  é- 
toit  idolâtre  confulta  J'Orack  du  Carmel  , 3c 
fit  imrookr  quelque  viêtime:  ce  fet  par  l’in- 
(peêlion  des  entrailles  de  1a  viè^ime  immolée 
que  k Prêtre  Bafilide  hii  prédit  un  (uccès  heu- 
reux . Cela  fent  bien  k nganifme  . CepciK 
dant  ce  lieu  avoir  été  habité  par  le  Propnetc 
Elie.  Une  tradition  entretenue  , 3c  peut-être 
pieufement  imaginée  par  un  Ordre  nombreux, 

3c  fort  étendu  dans  lEalife  prétend  finsautre 
fondement  qu’un  grand  fond  de  crédulité,  qu* 

Elie  y kiffa  des  heritiers  de  fes  vertus,  &qu* 
il  (ut  k fondateur  de  l’Ordre  des  Cannes  qui, 

(i  l'on  ks  en  croit,  a pris  natfTance  dans  cet- 
te Montagne  dès  k tems  de  ce  taim  Prophè- 
te. AfTcz  d'Aureurt  ont  traité  de  Vifkmairec 
ou  même  de  quelque  chofe  de  pis  ceux  qui  ont 
fericurcment  avancé  ou  répété'  ces  prétentions 
chimériques.  On  convient  alTcz  généralement 
que  k vie  Eremiiiquc3c  Ctoobitique  n’a  point 
été  en  iifagc  chez  les  Chrétiens  dès  les  tems 
ApoAoIiquci . Cepeadaot  k P.  Nau  dit  botv- 
oc- 
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nement  en  parlant  de  la  Montagne  du  Canne!  ; 
les  PP. Carmes  DcchaulTcz  qui  font  les  lâdelles  , 
& rclez  gordiens  de  ce  Sanctuaire  oil  Icurfaint 
Ordre  a pris  naifl'aocc,  &oti  St.  Elie  en  ictta  la 
femence  ou  lesfondcmcns  environ  neufeens  ans 
avant  la  NailTance  temporelle  du  Fils  de  DieuJSec. 
Il  va  plus  loin:  Corneille  Tocite*  dit-il  i faitaf* 
fez  coonoître  qu’od  n'y  confultoit  point  d'autre 
Oraclequccelutduvrai  Dieu,  loR  qu'il  dit  que 
les gensde bien  auxquels  ons'adrefToitlâprioteni 
Dieu  avec  refpeél , nuis  fans  idole , fans  fimula* 
cre.  La  perfection  dans  laquelle  ilsvivoieot,  & 
ce  don  de  prédire  l'avenir  eA  peut-être  ce  quia 
faiederire^  Pline  qu'ilsdeoient  jçeitr  fcla  Cr  rore 
orbt  prêter  (titrai  mira.  Pourquoi  le  P.Noun* 
achevoit'ü  pasdcraporterlcpalJogedc Pline.'*  Il 
y aoroit  tronvd  des  raports  encore  plus  grands 
entre  nos  Moines,  & les  gens  dont  parle  cet  An* 
den.  Mais  il  y auroit  trouvé  en  même  tems  qu' 
il  oe  l’y  agit  pas  dethabicans  du  raont  Carmel 
ui  éloiem  voifms  de  la  Mer  Mediterranée , mais 
une  forte  d'Effeniens  contemplatifs , qui  éioicnt 
auprès  de  la  Mer  morte  & qui  nes'cnécartoienc 
ouaulTi  loin  qu'il  tdloit  , pour  n’être  pu  infe- 
âezdumauvaisair  qu’elle  exhale.  Voicilepaf* 
» Lj.ct7.  fage  de  Pline  * . M ocridrmt  liwa  E0rni  /«- 
{iiiflt,  w/ÿw  fmr noroît;  grnj  foimCf  intoto  orbe 
prêter  teutaj  mira , fine  nlia  Femina , emm  Ve^ 
rttre  abàicats  y fitnt  petumay  focia  paimarum.  In 
àitm  ex  eqno  eonvenarum  turba  renafcitur , lar^e 
fre^Heniantibniy  ifuet  vite  ftffo  ad  morti  eorum for- 
ttna  ftutiuia^Éiae.  Jta  per  faeulornm  millîai  in- 
errdibiU  dicla  ) geniairrnaefi  y m quA  nemo  nai- 
eiinr.  Tam  feeund.t  illit  vite  poentun- 

tia  eft Infra  hos  Enr,adda  Oppidum  fuit . Ces 
dernières  paroles  de  Pline  marquent  qu'ils  étoieoc 
fort  près  d'Engadda  i & par  confequent  ce  peuple 
rcnailfant , &<cconfervam  autrement  que  les  au- 
tres peuples  qui  ne  fub/iiicni  que  par  le  lecours  or- 
dinaire de  la  génération,  ces  Solitaires  qui  vl- 
voientfousdes  palmiers,  Il  qui  fe  joignoient  des 
recrues  de  gens  lalfez  de  leur  vie,  chez  quil'ar- 
gent,  ni  les  Icmmes  n'étoient  aucunement  en  ufi- 
gc,  o'ovoientnen  decommunavcc  le  mont  Car- 
mel dont  Pline  parle  en  fon  lieu.  Jambliqne  dit 

âue  Py  thagore  alloit  fouveot  fur  cette  Montagne, 
L fetenoie  leuldanslc  temple  qui  y étoic.  Si  les 
Carro  CS  fubliilem  depuis  Elle  fur  le  Carmel , leur 
Ordre  avoit  cinq  ou  ux  lie'cles  d'antiquité  du  rems 
de  Pythagore . Quelle  dévotion  le  pouvoit  attirer 
chez  eux  Il  étoit  très-certaiuemem  Payen , & le 
Temple  oh  il  alloit , étoit  confacréhun  culte  que 
Dicun’aptouvoii  pas.  Depuis  Elie  jufqu'h  Jefus 
Chriilnul  facrihee  qu'a  Jemfalcm;  (Ides  Rois 
impies  en  ont  établi  ailleurs  ce  fut  un  attentat  fa- 
crifége , & me  preferve  le  ciel  de  foup^onner  que 
dcsdircipiesd’Elieen  aient  été  caubJes.  Nean- 
moins on  y facrihoit,  dcon  y prediloie  l'avenir  par 
l’examen  des  entrailles  desVidiroes.  LePaiTage 
de  Tacite  y cil  formel.  Le  Voyageur  cité  aime 
meux  dire  que  c’étoit  l’Ordre  fondé  par  Elie  qui 
rendoit  ces  Oracles  avec  de  telles  circooRances . 
Pour  moi  ie  fuis  perfuadé  que  cette  tradition  oh  la 
Foin'ell  nullement  intereifée,  n'eR  qu'un  de  ces 
bruits  qu'un  Ordre  favorife  par  le  relief  que  lui 
donne  une  antiquité  ^i  le  date , & le  rend  tcIm- 
élablc  aux  fîmplet.Le  Temple  que  frequentoit  Py. 
thagore , de  les  Arufpiccs  que  confulia  Verpafien, 
étoicni  des  ouvrages  du  PagamCmc.  Ce  tut  plus 
de  deux  mille  ans  après  Elle  & plusdedoure  cens 
ans  après  Jefus  Chrifl  que  faint  Louis  trouva  fur 
cette  Montagne  des  Religieux  de  cet  Ordre , & en 
amena  ûx  en  France.  Uepuisquaod  y enavoit-il 
fur  le  Carme),  c'cRlaqueiliun . Ce  fut  fans  dou- 
te danteestemsdefetveur  que  Icsperfccutionsd’ 
une  parc»  dideraaitre  les  ebannes  d'uneViefo- 
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Kraireconfacréc  à Dieu  peuplèrent  Icsdefen*  de 
faims  Aiuchorétes . Le  Carmel  eut  aufTi  les  liens, 

& voil^  l'Origine  des  Carmes . Le  P.  Nau  ne  les 
a établis  depofiiaircs  de  l’Oncle,  & du  Don  de 
prédire  l'avenir  qu'en  fuppofant  que  depuis  Elie 
jufqu’hprcfcnt  cet  Ordre  a rouiours  fubdilc',  il  y 
auroitde  l’inconvcnirnt  hdire  que  H près  de  ces 
faims  foliiaircs,  desPayens  euircnn'mpuncment 
érigé  un  Temple,  <St  rendu  des  reponfes  dicle'ei 
parle  Démon.  Il  a cru  que  l'honneur  de  Dieu 
étoit  intérelTé  h ne  pas  foufrîr  qu'une  Montagne 
iJluftrée  par  plufieurs  Miracles  operezen  faveur 
d'un  St.Prophccc  ou  II  fa  prière , profanée  par  des 
pratiques  d’Idolatrie . Mais  outre  que  Dieiia  per- 
misque  des  lieux  infiniment  plus  fainrs  fullènt  fo- 
uillez, de  même  détruits,  commç  te  Templede 
S.ilomon,  de  le  nouveau  Temple,  dcc.Ccaerai- 
fon  de  convenarKe  ne  feroirpasune  preuve  qu’il 
ycutdes  Carmesdans  ce  tems-lhnidans  cet  en- 
droit, de  c’efl  ccqu’ilfaut  prouver  avant  que  de 
dire  qu'ils  avoient  le  don  de  prédire  l'avenir,  & 
u'il  s'v  rendoit  des  Oracles.  Il  cR  fAr  qu'ËIie 
t plufieurs  Miracles  fur  te  mont  Carmel,  de  ils 
(c  trouvent  raporrez  dans  la  defeription  que  le 
P.  Nau  Elit  des  lieux  qu’il  y a vifitez.  Je  U 
joindrai  ici  de  de  peur  d'ètrc  trop  long  j'en 
retrancherai  quelques  ornemens  oh  domine  u- 
ne  fimplicité  trop  credule , en  y ajoutant  ce 
qui  lui  manque  & que  je  tire  d'autres  Voya- 
geurs. 

Le  chemin  * d’Acre  h cette  Montagne  eft  a-  » Le.p.sia- 
gréable , car  après  avoir  palTé  la  petite  R iviére  de 
Relus  qu’on  nomme  , et  me  femblty  aujourd'hui 
Kerdane  qui  va  fe  décharger  dans  la  Mer  h l'en- 
droit où  ftaiffuit  l’ancienne  Ville , on  marche  tou- 
jours fur  le  Rivage  de  la  Mer  dont  le  Sable  eftfer- 
medeuni  jufq u'au  torrent  de  Ciflbn,  qui  a fon 
cours  le  long  du  Carmel  ; qui  a une  lieue  de.  demie 
delapoiniede  cette  Montagne,  oùeftleMona- 
fterc  de  St- Elie,  dtù  trois  d' Acre  fe  perd  dans  la 
Mer ...  A un  grand  quarr  de  licué  devant  le  Car- 
mel, on  voit  Caïfa  ou  Haifa...  ) Nous  quittâmes  J P 
DOS  chevaux  au  pied  de  la  Montagne,  parce  que 
le  chemin  CO  eft  niide,  étroit,  dt  en  beaucoup  d’’ 
endroits  fait  ù la  main  dans  la  pieire  & le  roc,  for 
le  milieu  eft  le  Monaftere.  Il  confifte  tout  en  qucl- 

!|uesCrotcs  qui  fers'ent  pour  la  Chapelle,  lere- 
eéloire,  le  moulin  k bled  qu'un  kne  tourne,  la 
cuifine,  lacave,  de  les  chambres.  Ileftvraique 
pour  la  commodité  des  Malades  qui  y fooffroient 
beaucoup,  on  a fait  bktir  fur  le  roc  quelques  Cel- 
lules dans  un  petit  Corps  de  Logis.  J'cusiebiea 
de  dire  la  fainte  Meiïe  dans  cette  Chapelle  de  fie-' 
nediclion,  où  la  Ste.  Vierge  eft  mèrne  honorée 
des  Mabométant  qui  viennent  de  tems  en  tems 
lui  recommander  leurs  befoios.  . ..*  Aprèsle  4 p.  sjp. 
dîner  nous  fîmes  la  vilîte  de  tous  les  lieux  mé- 
morables de  cette  fainte  Montagne  . On  noua 
y mena  par  une  allée  aftez  longue  qu’on  a pra- 
tiquée fur  le  Roc  , en  ménageant  avec  beau- 
coup d’addrefTe  le  peu  de  terre  qui  s'y  eft  trou- 
vé, di  en  y en  faifam  apponer  d' autre . On  a 
planté  à droite  de  k gauche  de  la  Viçne  , de 
petits  arbres,  des  fleurs  , de  ce  que  lart  peut 
faire  venir  maigre  la  nature.  On  a même  fait  de 
petits  jardins  en  deux  ou  trois  endroits,  d'oiion 
retire  quelques  herbes  pendant  i’hyver,  car  en 
été  la  féchereftie  eft  trop  grande  pour  pouvoir  en 
faire  venir.  Qiand  nous  fumes  au  haut  de  la 
Montagne  oh  il  y avoir  autretois  un  grand  Mo- 
nallerc  bien  bâti  , nous  allâmes  d'abord  dans 
la  Grote  oh  fecachoit  Elie  lors  qu'il  étoit  per- 
fécuté  pur  Achab  de  par  Jczabel  ; il  y enrroic 
par  un  trou  alTez  étroit  quieil  audefTus,  de  é- 
tant  couvert  d’une  pierre,  ilneparoilfoirpasqu* 
il  y eût  Ik  une  Caverne*  C'eft  k préfent  une 
Cha- 
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ChjpcUeoù  l'on  dit  laMdTc.  On  a ouvert  une 
porte  par  un  autre  càie  pour  y entrer. 

L'Aureurfupporenue  Icsdifcipletd’EUe  drige- 
rent  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge  une  tgUPe  en- 
I r-  viron8o.  ans  après  l’Incaroatioa.  Cette  * EgU- 
fc,  dit-il,  qui  neconfille  plus  qu'en  lagrote  oit 
fc  eachoit  Rite  , & en  quelques  Murailles  tom- 
bées » cil  fréquentée  avec  dévotion  des  Chré- 
tiens, & ccuxdrHaiia  duriieCrec  y viennent 
fk>uvcnt  célébrer  les  Sis.  Myllercs . Entre  elle  « 
& l'ancien  Monaiicce  on  montre  le  lieu  d'oh  le 
Screitenr  d'Elic  vitcettcNuéc  qui  s'éleva  de  la 
Mer  , ÿc  qui  procura  la  Pluye  H deOréc  après 
uucIccherciTe  de  trois  ans  & demi.  Dans  l'an- 
cien Monailcrc  à la  pointe  la  plus  élevée  qui  re- 
garde la  Mer,  oùilyacncore  de  hautes  & for* 
* p.  «i9-  tes  Murailles  ed  * l’endroit  où  Elietit  defeendre 
le  feu  du  Ciel  fur  deux  Capitaines  de  cinquante 
hommes  d'Armcscnvoïcz  pourlcfainr ....  Il  y 
afur  cctieMontagne  plurKursciternes,  & l’eau 
ed  fort  bonne  dans  une.  Nous  n'eumes  pas  Icloi- 
ftr  d'aller  à la  Fontaine  d'Elic , ni  au  champ  où 
l'on  trouve  des  pierres  qu'on  prendroit  pour  des 
Melons  petritie  r . Nous  ne  fumes  pas  non  plus  k 
deux  iicucs  de  là  aux  quarante  Grotes  qui  lérvo- 
ient  .sutrcl'ois  d'Hermitages  aux  Solitaires  . Le 
champdesMelons  dont  parle  cet  Auteur  fetrou- 
vc  en  montant  toujours  .à  l'Orient  dans  le  fond  de 
la  Vallée  qui  o'cd  que  de  roches  alfcadidcilcs , dit 
rmelLliiè*  ® Chanoine  DouWan  i dont  il  faut  lier  la  dç- 
fcriptionaveccclledcThcs'cnot  4.  Aunebonne 
Voiàf/i  Uu  li^ue  du  Couvent,  dit  ce  dernier,  on  voit  une 
•*M  C.JS.  fontaine  que  le  Prophète  Elic  fitfortir  de  terre, 
A:  un  peu  au  dcirus  une  autre,  aiifTimiraculeufe, 
toutesdeux  d’eau furt belle,  &bonne.  LesAra- 
b:s  difenr  que  tant  que  les  Religieux  ont  été  ab- 
fens  après  avoir  été  chaifez  elles  ne  dunnoient 
point  d'eau.  Le  même  Auieqr  obfervc  que  ces 
Pcfcs  lurent  chalTct  de  cette  Mom.ignc  après  que 
les  Chrétiens  eurent  perdu  la  Terre  famre,  & 
qu'il  n'y  avuic  qu'environ  trente  ans  qu’ils  y 
avoicii:  été  rétablis.  Tour  proche  de  cette  der- 
nière fontaine,  pourfuit-il,  le  voient  de  fuper- 
bes  relies  du  Couvent  de  St.  Brocard  qui  y fut  en- 
vuïé  par Sr.  Albert  Patriarche  dejerufakm  pour 
reformer  les  Flermitcs  qui  y vivoient  fans  règle  èSc 
fans  Communauté  . C était  un  beau  Cous'cnt. 
P.tsloin  dclkellie).trdin  dcsMelons  de  Pierre. 
Apres  avoir  pris  un  peu  de  rcpis  k la  Fontaine, 
du  le  Chanoine  cité  ct-ddTus,  & villtétous  ces 
lieux  deferts  &.  abandonnez  nouscontinuames  k 
uiomcr  furie  faîte  de  ta  .Muntugne  qui  ell  encore 
fort  haute,  éEtforidificilc,  étant  toute  pavée  de 
Roches,  Àhcrifsée  de builfuns & d'epines , (.ms 
chemin,  nous  arrivâmes  k la  Plaine  appciléc  te 
ChampdesMelons.  Tous  les  Voïageurs  s’accor- 
dent k raconter  k cette  occaiîon  une  Hiilorictie 
que  le  Chanoine  r.tporte  aulH  fansaucun  correc- 
tif. Thevenot  y en  mec  un , & la  commence  par 
iltdifent.  Le  P.  Nau  la  donne  pour  un  conte , & 
en  effet  c'en  cil  un.  On  dit  donc  que  le  Prophè- 
te Elie  paffant  un  jour  en  ce  lieu , & voï.tnt  un 
bommcqûi  cueillait  des  Melons  lui  en  demanda 
un.  Cet  homme  lui  aïanc  dit  par  raillerie  que 
c'étoicm  des  Pierres , le  Prophète  indigné  de  ce 
jDcnfongc  en  ht  une  veritéen  changeant  en  Pier- 
res les  Melons  par  la  feule  malcdiClionqu’il  leur 
donna.  Le  Chanoine  cité  ajoute:  ilefl  vrai  que 
l’onyen  irouvoitautreloisqui  en  avoicnc  la  vraie 
forme  dedans  , & dehors,  mais  k prêtent  ils  y 
font  fort  rares.  Tlicvcnoc  dit  de  bonne  loi  que 
lors  qu'il  priacesPeresdcl'y  mener  puis  qu'il  en 
étoitfiprès,  ils  lui  répondirent  qu'ils  n’en  iavoi- 
cnipasiechemin,  mais  qu'après  ils  lui  dirent  en 
particulier  qu'ils  ne  l'y  avoient  par  voulu  mener, 
parce  qu'ils ctoieot  trop  de  monde,  èicqu'yaianc 


k prefenr  peu  de  ces  Melons,  lî  chacun  en  pre- 
iioit,  il  n en  rellcroit  plus . Ils  lui  en  hretu  pour- 
tant prefent  d’un . Le  P.  Nau  qui  avoue  n'y  avoir 
pas  été  peut-être  par  la  même  raifon , dit  : s au  s ^ 
deffus  de  l'ancien  Monallcrc  cA  le  champ  qu'on 
appelle  IcChamp  des  Melons  pareequ'il  y a des 
Pierres  en  quantité qui  en  ont  la  figure  dedansde 
dehors  -.  On  les  trouve  pretque  toutes  carsées. 

Un  Prince  Arabe  volant  les  Francs  en  emporter 
en  grand  nombre , ce  qu’on  fait  par  curtoGié , . 
s’imagina  qu’il  y avoit  dedans  quelque  chofe  de 
précieux . Il  les  ht  caller  pour  voir  s’il  pourroir 
y trouver  quelque  trefor , mais  il  n’y  trouva  rica 
que  cequi  y ell,  lahgure  de  lachairdeMcInn, 
Kdecettefubhance , où  (a  graine  fc  ibrme . Cet- 
te quantité  s'accorde  mal  avec  le  petit  nombre 

3UC  dit  Thevenot.  Quoi  quMenfoit  du  nombre 
e CCS  Melons , le  fait  etl  vrai , fi  l’on  fe  conten- 
te de  dire  qu'il  y a en  quelque  part  du  Carmel  des 
Pierres  qui  rcfTcmblent  k des  Melons.  Mais  le 

firejugé,  & rimaginatioo  doivent  un  peu  aider  k 
a rcilcmbLiacc , il  y a tout  lieu  de  croire  que  la 
malcdiclioo  donnée  par  Elic  e(I  une  de  ces  hclions 
qui  font  h fort  au  giidi  des  Levantins;  & qu’en- 
hn  h formation  de  ces  Pierres  cil  un  des  jeux  de 
la  nature,  ou  pour  parler  plus  chrétiennement  un 
effet  delà  pradigieufe  variété  que  Dieu  s'eA  plû 
kmettre  dans  les  ouvrages.  Le  P.  Nau  avoue 
encore  qu'il  n'aila  point  au  lieu  où  Elie  confondit 
les  Piètres  de  B.iai.  Le  Chanoine  Doubdan  dit 
que  ce  iicuéu  facrilîcc  d'Elie  cllfurun  desCou- 
pc.iui  de  la  même  .Mont.igne  du  Carmel  du  c6- 
té  de  rOrieiu,  (c‘eil-à-oire  en  montant  vers 
l'Orient,  car  il  ell  tourne  vers  l'Occident  auquel 
ilfaitfacc),  dcqu’ils  i'^ppellent  M&nsoux.  Le 
lieu  cil,  a;outc-t-il,  furtagréable  pour  fa  belle 
vue,  £t  iegrand  nombre  dcGrotes&Caverrtes 
tJiUces  catiirdlcmcnt  dans  la  Roche  où  fc  rcti- 
roicnt  autrefois  une  in.'inité  de  Religieux  qui  y 
vivoient  comme  dcsllcrmites  te  Anachorètes. 

Il  veut  jpparemment  parler  des  quarante  Gro- 
tesque le  P.  Nau  dit  qinincvillta  point,  èlc  qu' 
iJmctkdcux  lieues  au  dclk  de  la  Fontaine  d’Elic. 

Ces  Grotes  font  tTès-difertntes  de  celle  d'Elie 
dont  il  aété  parié,  &quidl  plus  haut  qu'un  Mo- 
nalleredont  je  parlerai  ci  après,  quoi  que  beau- 
coup plusbas  quelclieudu  lacrifice.  Elles  diffe- 
rent .auffide  quelques autresGrotesquel’on  voit 
audclfousdu  mèmcMonalIcre;  quilunt  prelcn- 
tcmcnthabitécsparlcsRcligicux,  étant  Icsmé- 
mes  dont  j’ai  parlé  ci-devant.  Un  peu  plus  bas 
queccs  Crûtes  il  y en  a une  autre  quel’on  appelle 
Grote  d'Eiizce . Celle-ci  qui  cil  un  peu  auddfous 
de  celle  qui  leur  tient  lieudeChapelle  ell  une  fo- 
litudeoù  tes  Religieux  vont  faire  leurs  retraites; 
elle  efi  fort  obfcare  n'aïant  qu’un  trou  pour  y don- 
ner du  jour.  Elie  a environ  huit  ou  dis  pat  de 
longueur,  & trois  ou  quatre  feulement  de  lar- 
geur, avec  un  autel  au  bout  Oriental  ; au  bout 
oppolé  cilla  porte  avec  une  bonne  ciltcrne  pour 
la  tummodiié  de  ceux  qui  s’y  enlcrmeot.  Oucte 
toutes  ces  Grotes  il  y en  a encore  une  autre  beau- 
coupplusbas,  &verslepicd  delà  Montagne  elle 
ell  grande,  & l'on  dicqu’Elie  y recevoitJc  peu- 
ple , & les  perfonnes  qui  s'adreffoiem  k lut  ^.  < Le  y.Nsn. 
On  l'a  quarrée  k force  de  pic . Elle  n’a  guercs  <• 
moins  dedixhuitpas  de  protondeur  dans  le  Koc; 
fa  largeur  peut  être  de  dix  pieds  & fa  hauteur  de 
douze  ou  quinze  pieds.  Elle  n'a  du  jourque  par 
la  porte.  Il  y a au  milieu  une  autre  petite  Gro- 
ce  qui  éloit,  oic-on,  l’Oratoire  du  Prophète  y Dcl-hdan. 
A côté  delaponeell  une  Citerne  cifclec  dans  1a 
roche,  le  lieu  cil  fort  agréable  étant  planté  de 
quantité  d'arbres,  Figuiers,  Orangers,  Grena- 
dien  & autres  qui  y rendent  un  ombrage , & une 
fraîcheur  fort  recréative . Cette  Grote  cA  occu- 
pée 
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^ piriiet  Solitaires  Mahomeram.  Il  y a donc 
fur  cette  Montagne  divcrfcsGrotes  qu'il  fautdi* 
fticguer,  cclle^iell  en  bas,  ou  la  grandeGro- 
te,  la  Crote  d'Elifde  , les  Grotes  où  vivent  à 
Mefcnc  IcsRelieimx,  &en  montant  toujours  la 
Crote  oùEJie  le  renoit  cachd,  & enfin  tesqua* 
raoceCruie-i  oui  font  lidcux  lieudsau  delltde  la 
Fontaine  d'Eiie . 

Outre  le  lieu  qu'occupent  prefentcment  les  Car- 
mes, &quie(l,  commej'aidic,  dans  des  groccs, 
il  y en  a deux  Mooaileres  dont  on  voit  encore 
les  débris;  favoir  l’ancien  dont  j'ai  parle' & qui 
étoit  auprès  de  la  Fontaine  d'tÜedans  U Valide 
par  où  l'on  monte , 2c  un  peu  plus  bas  que  la  four- 
ce  de  cette  Fontaine  donti'ai  ddja  parld.  Voici 
es  qu'en  dit  le  Chanoine  Doubdan.  * Montant 
toujours  ï rOrieot  dans  le  ibnd  de  la  Valle'e , 
qui  n’ell que  de  roches • nousarrivamesaux  Rui- 
nes d'un  Dcau&  grand  MonaOere  qu'on  tient  a- 
voir  dtdlep^ier  bâti  en  Orient  pour  y alTem- 
bler  les  Religieux  du  mont  Carmel,  & les  ren- 
dre Cdoobites  au  lieu  d'Anaehoretes  qu'ils  dioieoe 
auparavant.  Il  y a encore  de  grands  édifices  tous 
entiers  , bien  bitis  de  Pierre  de  taille,  ù plu- 
fteun  étages,  les  uns  fur  les  autres,  faits  exprès 
de  laforte  pourgagoerde  la  place,  & un  grand 
efcalier  par  lequel  ondefeend  dans  les  Offices  qui 
font  profonds  , priocipalemeot  une  grande  (ale 

Îu'on  dit  avoir  icrvi  aOratoire  . Un  peu  plus 
aut  du  même  c6té  ï main  droite  efl  uoc  Place 
comme  une  cour  quarrde,  pleine  de  ruines,  & 
de  boiflbas  & h un  bout  de  cette  Place  e(l  une 
Fontaine  creufèe  comme  un  four  dans  la  roche 
vive  & dure , pleine  de  bonne  eau , aïant  (a  Ibur- 
ce  dans  le  fonds  : c’efi  celle  que  proprement  on 
appelle  la  Fontaine  d’£lie  ; a caufe  que  ce  St. 
Prophète  palfint  fouveot  par  ce  lieu  qui  dtoit  fans 
caulafit  (onit  du  rocher  par  fes  prières,  &en 
CMiflderatioQ  de  ce  qu’il  en  a bu , & s'y  eA  repftfd 
plulieurs  fois , oo  y a bâti  ce  MooaAere . Dans 
Je  fonds  du  Vallon,  il  y a un  petit  Canal  fort 
proprement  taillé  dans  la  roche  d'un  boa  pied  en 
quarré , qui  ccminieoce  ï cette  Fontaine , & paf- 
unt  par  devant  le  MonaAere  portoit  aotrefois 
l'eau  a un  Moulin  qui  étoit  un  peu  plus  bas,  pour 
k fervicedes  Religieux,  Scvis-à-visde  la  même 
Fontaine  de  raorreedté  duChemin  eAuoeécu- 
rie  taillée  au  cifeau  dans  la  même  roche,  & qui 
étoit  drAinéepour  leun  Chevaux  & Mulets  au 
nombre  de  douze  autant  qu’il  y a de  mangeoires 
de  la  même  matière , & au  d^us  le  grenier  pour 
leurs  provifions;  le  tout  ioduArieufement  taillé 
avec  un  travail  qui  ne  fe  peut  exprimer.  Le  Mo- 
naAere dont  il  cA  ici  queAion  eA  le  même  que 
celui  que  Tbevenot  nomme  le  Couvent  de  ot. 
Brocard  comme  Paidit  ci-kvant.  Maiscen'eA 

KSint  encore  1^  ce  qu’on  appelle  le  Grand  Moiu- 
ere  . Celui-ci  aiïez^s,  & au  dcA'ous  de  la 
Grotte  d'ElteeA  audeflus  desGrocesqu’habitent 
aujourd'hui  les  Religieux.  Voici  commeen par- 
le leChanoinc  Doubdan.  Delù  (c’eA-ù-dire  de 
la  baureGrored'Elie)£tirant  environ  deux  cents 
pas  au  Couchant  fur  la  plus  haute  pointe  du  Pro- 
montoire qui  s'avance  fur  la  Mer,  & jullemcnt 
au  deffus  des  cellules  desRcligicux  rsous  allâmes 
voir  les  mines  d'un  autre  grand  Monatlere  qui 
était  bki  comme  l'autre  de  belles  fle  qrai  des  Pier- 
res de  taille  aunt  pluidc  la  forme  d'une  Forteref- 
foque  d’une  Maifon  Religteufe.  Ce  qui  en  rcAe 
cA  capable  de  loger  encore  piusde  trente  ou  qua- 
rante perfonnes  . Nous  montâmes  en  quelques 
chambres  qui  font  encore  entières  8t  regardent 
fur  la  Mer,  mais  elles  font  A haut  élevées  que  les 
barques  qui  paAoient  au  pied , ne  paroilfoicnt  que 
* de  petites  Gondoles.  Seroit-ce  celui  queSteHe- 
sl.te.t».  leoc  fit  bâtir,  comme  dit Nicephorc * • Cciieu 
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eA  auQî  defert  que  l'autre,  Aoon  que  quatre  ou 
cinq  pauvres  familles  de  Mores  fe  retirent  dans 
ces  débris  & mazurei , & y virent  prefquc  com- 
me detbêtes.  Au  même  lieu  oùeAleChampdcs 
Mclorrs  on  voit  la  Place  d'une  ancienne  (epulture 
de  Pierres  routedémolie  qu’on  dit  erre  d'une  des 
femmes  d'Alexandre  le  Grand,  laquelle  l’aiant 
fuiviàla  conquête  de  cesPaïs  de  Syrie,  mourut 
en  ce  lieu,  &y  hit  inhumée.  Le  Chanoine  qui 
raporte  cette  particularité  ta/oure  qu'on  n’a  f(U 
lui  en  dire  le  nom.  Quand  onle  lui  auroii  dit, 
cette  prétendue  tradition  n'en  auroit  pas  aquis  plus 
de  crédit . Il  cA  certain  ^uc  le  Carmel  n'a  pas  tou- 
jours écéAdefeitqu'il  Icil  prcfenremeot . Pline 
qui  l'appelle  un  promontoire  y met  fur  la  Monta- 
gne une  petite  Ville  qui  portoit  le  même  nom  que 
ta  Montagne  , Pniaemoriiim  CarmelMm  & in 
mmttOpfidum  tadem  nominty  il  ajoute  que  cettc 
Ville  écoit  autrefois  nommée  Ecbaiane.  Votez 
EcBiTANE  2.  juiéphesdit  auAlque  pendant  les 
Guerresdes  Romains  dans  la  Judée  les  Jui&avoî- 
cot  quelque  retraite  fur  certe  Montagne  où  ils  s' 
étoient  fortifiez;  & enfin  il  n'y  a point  d'appa- 
rence que  Je  Temple  où  Jamblique  f ditqu'alloit 
fouveot Pythagore fût  feul.  Il  étoitdumoinsen- 
touré  de  quelques  habitations  pour  les  Prêtres  qui 
le  deiïervoient . Oo  pourrait  nier  l'exiAeoce  de 
ce  Temple  par  l’autorité  de  Tacite  qui  dit  preci- 
fement  qui!  n'y  avoir  ni  reprefentation , ni  Tem- 
ple , nuis  Amplement  un  Autel  ■ On  peut  nean- 
moinscoocilicr  ces  deux  Auteurs.  Car  outrequ’ 
ils  parlent  défaits  entre  lesquels  il  y a un  interva- 
ledc  trois  AécJes au  moins;  il  fepeutque  lebûti- 
ment  donc  parle  Jamblique  lût  employé  du  lems 
de  VerpaAen  à quelque  autreufage,  oamemequ' 
H eut  e'té détruit  pendant  les  guerres  de  Syrie,  & 
qu'il  ne  lût  reAéqu  un  Autel.  Ajoucoosréiat  du 
moneCarmel  queoous  a laiAéPhocas  Hiilorieo 
duxti.  Aécle.  Enfuite,  dit-il,  eA  lemontCar- 
mel  duquel  on  litbieodes  chofes  tant  dans  l'an- 
cien TeAament  que  dans  le  nouveau . Cette  Mon- 
tagne s'élève  depuis  le  GoJphe  de  la  Mer  qui  cA 
entre  Ptolemaïde  & Caypba , 2c  s'étend  jufqu'aux 
confins  de  la  Galilée;  iVextrémité  de  la  croupe 
qui  regarde  la  Mer  oa  voit  la  Caverne  du  Pro- 
phète Elie  dans  laquelle  cet  homme  admirait 
aïant  mené  une  Vie  Angélique,  fût  enlevé  au 
ciel.  Il  y a eu  autrefois  dam  ce  lieu  un  grand 
MonaAere , ce  qui  fc  prouve  par  les  reAcs  des 
tuincs  qu'on  y voit  encore,  mats  ktems2c  les 
eourfes  des  ennemis  l'ont  entièrement  détruit. 
Cependant  il  y apeu  d’années  qu’un  certain  Moi- 
ne, Prêtre,  aianc  descheveux  blano,  2cCala- 
biois  de  Nation  vint  à cette  Montagne  fur  une 
révélation  du  Prophète  , entoura  ces  lieux,  2c 
ces  reAes  du  MonaAere  d’un  petit  rempart,  2c 
aïant  élevé  une  tour,  2c  une  Chapelle,  & af- 
fembléeovirondix  Freres,  il  y vit  eneme  aêluel- 
kment.  C'eA  ce  que  dit  rHiAorienPhocas.  Ce 
que  nous  avons  décrit  jurqu*^  prefeni  n'cA  que 
la  partie  maritime  du  Carmel.  Car  cenomcom- 

ftrend  une  longue  fuite  de  Montagnes  qui,  félon 
ePcrcNiu,  dure  environ  fepe  lieués  duNord- 
cA  au  Sud  Ouvil.  Cela  revient  afTvz  à ce  que  dit 
Doubdan:  la  Cime  de  cttte  Montagne  eA  une 
grande,  2c  vailc  Campagne  qui  a bien  cinq  lieuCs 
de  iravcrfe  toute  couverte  il'Arbrinreaux,  de  bo- 
cages, bois  taillis,  Garennes  toutes  remplies  de 
Gibier  de  toutes  lesfoncs;  les  Religieux  nous  af- 
furerent  quelle  a de  circuit  parie  pied  ioixiote 
2c  dix  milles  qui  reviennent  aplui  de  vingr-trois 
lieues  , 2c  qu'elle  appirtcooit  ù leurs  Picdeccf- 
feurs  Religieux  du  rnêmeCarmel  avec  tous  les 
Villages  des  environs.  Ces  Villages  appartien- 
nent prefentcment  aux  bcdoiiins  Arabes  qui  ont 
un  Camp  aux  eoviruus  de  ces  Moocagoes . 
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Oopeuc  jugerdela hauteurduOrmd  parl'ef' 
titnatioo  qu'en  fa»  k même  Chanoiac:  un  peu 
plus  haut  que  U moitié  de  la  hauteur  que  l'cni- 
me  environ  dcui  fois  celle  des  Tours  de  Notre 
Dame  de  Pans  &c.  Or  ces  Tours  ont  trente-qua- 
tre toifcs,  donc  ce  qu'il  appelle  un  peuplusque 
b moitié  de  la  hauteur  elt  de  68.  Toifesou  en- 
viron f & en  Tuppofant  qu’Ü  ait  été  de  quatre 
toifcs  plus  haut  que  le  milieu»  la  hauteurcniie- 
• re  e(l  ^ 840.  pieds  , Je  crois  que  le  Sultan  de 
Chamelle  dont  parle  Joinville  n’ell  autre  que  T 
Emir  des  Arabes  du  mont  Carmel. 

CARMELI  » ou  Camso  CasMcu  . C'e(l« 
bloin  Mr.  fiaudrand  , une  ancienne  Contrée  d‘ 
Egypte  entre  le  NiJ , la  Mer  meditemnée  , la 
libye  eitericure»  &UThebaide.  EUecompre- 
noit  IcJon  lui  les  deferts  deSceihé&de  Niirie» 
& Éit  b retraite  d'un  très-grand  nombre  de  So- 
litaires dans  les  premiers  fiecics  de  l'E^life. 

CARMELUMOt>piDUM,Vo?ctEcBATaNF  a. 

CARMELUM  Pkomontorium  » c'ei)  b 
pointe  maritime  de  la  Montagne  du  Carmel»  au 
deflTui  deCaypha.  Ortelius  croit  qu'on  l'appelle 
' ftcfcMttMnx  Cabo  Bunwo . 

CAKMENTALIS)  nomd'unedes  portes  de 
l'aRcicnnc  Ville  de  Rome:  on  raopefioitaulG  b 
porte  Scclerate.  Elle  étoit  entre  le  Tibre»  & le 
Capitule,  & elle  ne  fubnile  plus. 

CARMENTIS  SAXUM»  lieu  p^iculierd’ 
Italie  dans  le  teniioirc  de  Rome.  Tite  Liveea 
, 1.5.  fait  mention.  ' 

« BoiutT  CARMERY»  * Ville  & Abbaye  de  France 
LT*/*  iw  duVelby.  On  Tappcllc  aulfi  kMoN*- 

■ » f.  i««.  ^ tüLiùoSAnciiT/tcotjTidi 

Moa-tJleriiiV  . L’Abbaye  fut  fondée  au  vit. 
Hécle  par  Calmio  ou  Calmer  homme  riche  en 
Auvergne  d'où  lui  cH  venufon  premier  nom  de 
Carmrr/.  Elle  eut  St.  Eudes  pour  premier  Ab- 
bé j foo  focccÀTeur  fut  St.  Thielfroy»  vulgaire- 
ment  St.  ChafTre  » foo  neveu  , dont  le  Heu  a 
prisk  nom  depuis  que  Louis  le  Débonnaire  a re- 
parc l’Abbaye  qui  a pris  la  régie  de  St.  Benoit. 
Ccd  demis  ce  tems  que  la  célébrité  du  Culte 
de  St.  Chaffre  y a formé  une  Ville  fur  la  petite 
Rivière  de  Cotance  ù quatre  lieues  de  la  Ville 
duPuy  dans  le  Dioccfe  de  laquelle  elle  eUfttuée 
lu  Levant  d'Hyver. 

CARMILIACA»  lieu  de  la  Gaule  Belgique 
félon  Antonin  : quelques  esemplaircs  portent 
CuRMiLtaca  i ï XII.  M.  P.  d’Amiens  & ï 
XIII.  de  Beauvais. 

I.  CARMINA»  llk  de  l'Inde  félon  Etienne 
k Géographe.  Il  y auroii  lieu  de  douter  û elle 
elt  differente  de  celle  qu'il  appelle  CamaHiù 
caufe  de  Tes  habitaos  qui  étoient  de  Carmanie . 
C’cft  bns  doute  b même  que  Carmikni  que 
} l.s.c.t.  ptoloméc  ) place  fur  la  ebre  deCarmaoie. 

a.  CARMINA  , Ifle  de  l'Archipel . Le  S'. 
A p.ayj.  Robert  dans  Ton  Voïage  du  Levant  * b décrit 
aiolî  : elle  ell  habitée  ^r  des  Grecs»  & qucl- 
quesTurcs»  dirpcrfeaduo  cAté,  ded'autre»  qui 
payent  tribut  aux  Vénitiens  & à b Pone  ; ces 
Grecs  ne  font  aucun  commerce  qu'avec  des  Ban- 
dits de  des  Brigands»  & ils  exercent  eux-mêmes 
la  piraterie . 1 1$  font  aulfi  plus  crtieU  que  les  Turcs 
& il  y a du  rifque  à aller  à terre  . Jls  gardent 
pour  leur  ufage  tout  ce  que  l'illc  produit  . La 
radeencflmauvairc»  &.11  n’y  a point  d’eau  dou- 
ce . C’en  la  même  que  Calamo  2.  Voici  ce 
mot.  Cell  auffi  la  Claros  des  anciens. 

CARMINACH,  Ville  d’Afie dans  lagrandc 
Tarcarie»  dedans  la  contrée  de  Bochara  » elle  cil 
prêt  d'un  Lac  formé  par  b Rivière  de  Sog  en- 
tre Samarcand  & Bochara.  Mr.  Baudrand  cite 
Abuh'eda . Ce  Géographe  Arabe  met  encêlive- 
mcat  dans. (es  Tables  debChorafmieau  V.  C(i« 


CAR. 

mar,  dans  le  Territoire  de  Bochara  entre  BocKi» 
ra  ficSamarkande  Carhinach  Ville  à laquelle 
Alfaras  donne  88.  d.  de  Longitude  d.  50'. 
de  Latitude;  mais  Albiruni  ne  fait  la  Longitu- 
de que  de  87.  d.  5^.  qui  font  cinq  minutes  de 
diferencc,  de  met  la  Latitude  de  ^9.  d.  40'.  qui 
font  dix  minotes  de  plus  que  1 autre  . Vdïez 

CARMIUir  AH  . 

$.  II  faut  remarquer  que  dans  l'Editiond'Ox- 
fort  t dont ;e me  fers  leslmprimeursfefonttrom-  s 
Ml  en  tranrpofant  ksChilres  des  degrex  de  la 
Latitude.  Ainfi  ils  ont  ois  au  lieu  de  39.  93. 
faute  qui  faute  aux  yeux  » la  Latitude  ne  pou- 
vant jamais  être  audelà  du  Paie,  dtpar  confe- 
quent  elle  ne  peut  erre  que  de  nooame  degrez 
tout  au  plut . J 

CAKIVIINIANUM»  ancien  lieu  d’Italie  dans 
la  Calabre  » au  dclù  des  monts  près  à’yf/ettum  » 

& prefque  vis-k-visde  Luuia  on  plutAt  entre  Ta- 
rente  & Otranie  dans  U MefTapie.  C'cll  prefen- 
temcDt  une  bourgade  qui  conferve  l'ancien  nom» 
deque  l’on  appelle  Carmicnamo  dans  U Terre 
d'Otrante.  Il  cil  parlé  de  fa  forêt  dans  b Noti- 
ce de  l’Empire , on  y Ut  * Brofurafor  r«  prrwt»-  4 Srfl.  «). 
tA  per  ^puliam  Û"  Caiabrîam  fivt  SaltHt  Cttrmi- 
nui^n/ti  . Holilcniüs  conclut  que  eette  Terre 
étoit  dn  Domaine  particulier  de  l'Empereur. 

CARMINNA*  Voïcz  Carmana  & Caa- 

MIMA  I. 

CARMINIYAH»  la  même  Villequiefl  nom- 
mée Carminah  dans  les  Tables  d’Abult'ede  dlap- 
pcüce  Carhinitah  dans  fa  Oefeription  de  la 
Chorafmie&du Mawaraloabr^.  Onycitequcl-  7^J*. 
qiics  Auteurs  dont  on  recueille  lesfcntimens  que 
Voici.  Selon  Allebab,  c’efl  une  Ville  entre  Bo- 
chara & Samarkandc . Selon  Ebn  Haukal  elle  e(l 

tilus  grande»  & plus  peuple'e  qu’ALTAWawts,  Sc 
on  terroir  e(I plus  fertile.  Il  y a piufieurs  Villes 
nommées  Carminijiahz  il  y en  a une  de  ce  nom 
entre  ^itawawit  & Aldabusitah  , ù cinq  Pa* 
rafanges  de  la  derniere , & à fept  de  b premiè- 
re. Elle  eU  bien  peuplée»  &dc  b même  gran- 
deur qu'Altawawis. 

$.  Ces  deux  Villes  font  dans  la  Tartane  au 
Levant  de  la  Mer  Cafpicnne . 

I.  CARMON  » ancienne  Ville  d’Efpagne 
dans  la  Betique . Voïez  Carmome  . 
a.  CARMON.  Voïez  Coromakis. 

CARMONE,  Ville  d'Efpaene  dans  l’Anda- 
louCe  ùûx  lieués  deSevilk»  félon  le  Journal  d' 
un  Voïage  d’Efpagne  *»  00  ù cinq  félon  Mr.  I' 

Abbé  de  Vayrac  qui  dit  qu'on  va  de  l'une  ï l'au- 
tre de  CCS  Villes  pv  unchemin  pavé;  dtkhuit 
ou  neuf  lieues d'Ecija.  Elle  ellpctite»  maisfort 
ancienne;  quoique  peu d'Auteurs en  aïcm parlé. 

Strabon  n’en  dit  nen  de  plus  f que  le  nom . L’  s l-i-  R t4V. 
Itinéraire  d’Antonin  U met  fur  la  route  de  Sé- 
ville ù Merida,  fit  ù xzit.  mille  pas  de  la  pre- 
mière . Jules  Céfar  dans  l'Hilloirc  des  guerres 
civiles  fait  mention  d'un  peupk  qu’il  nomme  Ls.c.tRk 
Carmonenses»  & qui  n’cA  autre  que  leshabi- 
tans  de  cette  Ville.  Il  ditque  c'ctoit  laVilkIa 
plus  forte  de  toute  b Province  ( Ji/dem  Aitbut 
Carmonmfet  qus  rji  ImH  firmtjjtma  $otiut  Pro- 
vincuCivttai  ^ &c.)  L^Auteurdes  Mémoires  de 
la  guerre  d’Alexandrie  " parlant  des  évencraens  •*  «*S7* 
arrivez  dans  la  Bctiqiiedit  que  ce  fut  ùCarmone 
que Longinus  allcmbb&palfR  en  revùé  la  zix. 
oc  la XXI.  IcgionéclV.  Cohortes  de  lacinquiê- 
me . Dans  les  mêmes  Mémoires  '*  on  lifoit  J^pi-  ** 
dut  eodem  rena^e»  MaTceUuJtjueCarduluim  eum 
fttii  profitifeitHT : Cajfmt  Carloiiem  . Des  Criti- 
ques mauvais  Géographes  avoient  fubiHtuéA^«^ 

Ivwm  » comme  s'il  s'agiifoit  d'une  Ville  des  Gau- 
ks  dans  cesquariicrs-Ià.  Glandorpabien  vu  qu*  * 
il  iâloit  lire  CartiKnem  ou  Camoiiam  ; & c'dl  ^ 

céder- 
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£C  dernier  que  Mr.  Davies  a préféré dans  fonEdl'  . 
(tôt)  (le  Cambridge , mii(,  au  lieu  de  laiflcr  les 
(leux  puicts  y il  devoir  les  met* 

rre  devant  ce  mot , comme  laPhrafe  Latine  le 
demande.  Ltpidui  twitm  tempnt  Afitre , 
tumjHÎi:  PrafidfinurCaÿtutCurmo- 
1 i<«  AMon.  ir.'Ti . burita  ' ne  s'y  efl  pas  mi-'pris;  mais  il  met 
4 e 4.  avant  proficifeitur . Ptolumde  ‘ lait  aulfi 

mentionde  cette  Vtile  ; mais  les  eicmplatres  por* 
lent  CaKMUNta  ou  Chah- 

MüKtA,  il  la  donne  aux Turdecains.  TiteLive 
I.SJ.C.ZI.3  parlant  des  guerres  excitécsdansl'ü'pagneUI* 
terieuredicr  M.  Hclviusavoitcegouveinemcnt. 

Il  manda  au  Sénat  que  Colca  de  Lufeinus,  pe- 
tits Kou,  avoientpris  les  armes;  que  le  premier 
avoir  dix-fept  Villes  dans  fon  pani*  que  Lulci- 
nus  ctoit  maître  des  Villes  puill'antes  deCardunc 
&dc  btrdone»  & que  toute  l.i  côte  qui  n avait 
pas  encore  dépouille  Ion  animoIitd«  ne  manque* 
-roit  pas  de  le  roulever  au  premier  mouvement 
que  leroient  rcsvoifins.  IJ  cil  indubitable  qu'il 
ne  s'agir  point  ici  deCardone  Ville  de  Catalo- 
gne y mats  d'une  Ville  fituee  bien  plus  avant  au 
delà  de  J'Kbre dans  rEfpaqne  Ultérieure:  ^ainli 
l'une  des  deux  Villes  qu'il  nomme  Cardontm  & 
BiirdoMem y ne  peut  jtrequeCarmonequi  « cuin- 
mc  on  l'a  vu  par  le  te'moignage  dcjules  Cefary 
^toit  dèsee  tcms-l^  une  des  puis  fortes  places  de 
la  Province.  Peut-être  Titc  Live  avoit-il  dertt 
CoADUHAM  ée.  Carmunem.  Ccitc  Vilicconfer- 
« jMitsald*  vc  encore  des  monumens  de  fon  ancienneté 

lApo=*cquL  rc.'.ardeScville  ert  encore  touteen* 
ajô.'*  ‘ ^ (ierc  auHibicaqu’uncparriedesmurailles.  Il  cil 
ailé  de  voir  ï la  grandeur  des  pierres  Sc  à la  ma- 
nière donc  elles  s cntretienricni  que  e'cd  un  ouvra- 
ge des  Romains  . Aulli  on  remarque  que  c’ell 
une  des  plus  grandes  pièces  d’antiquité  de  toute 
l'ETpagne.  L Auteur  ciiédit  avoir  apris  des  gens 
du  lieu  qu’on  y a trouvé,  & qu’on  y trouvoir  tous 
les  |ouis  en  travaillant  des  morceaux  de  Statues , 
&deCo:omnc$  de  Marbreavec  desinferiptioas; 
mais  ilcit  (ouvcnc  arrive  que  ceux  qui  les  trou- 
voient  n’eu  connoilTant  pas  le  prix  Icsmcttoient 
dans  les  fnndemcns  deemoindres  bâtimens.  En 
elTec,  pourfuit-il,  j’en  vis  une  alTcz  entière  à la 
porte  de  la  grande  Eglife . J'allai  voir  deux  Sta- 
tues de  Marbre  bl.anc  qui  font  encore  fur  la  porte 

Îui  va  ^Eeifa,  maiscllesfont  fortm.'il-traitées, 
tquoi  quelles  fuient  élevées  fur  des  Piédellaux 
il  y en  a une  qui  n'a  point  de  tête  & Tautre  e(l 
toute  dcbgurée  des  coups  qu'on  lui  a donnez  : on 
ne  m’a  pu  dire  ce  que  c'écoïc . Autrefois  il  y avoir 
un  bel  Àlca^ar , ou  Ch&tcau  qui  ell  tout  ruiné . 
Cette  Ville  a été  plulieurs fois  prife&reprifc du- 
rant les  guerres  des  iMaures  en  Efpagnc  du  tems 

Î^ue  cette  Nation  Alricaine  polTedoit  l’Andalou- 
le;  Carmonc  éioit  duRoïaume  deSeviile.  Scs 
murailles  aucretois  It  fortes,  Ht  qui  ont  foutenu 
des ficgcs font prefemcmentrenverlées  en  partie. 
**  Philippe  IV.  î apres  avoir  reçu  de  fes  habitans 
* ““  prelcDt  deqcooc.  Ducats  l’honoradu  titrede 
Cité  . Son  terroir  eil  mcrvcilleufement  fertile, 
dcc’cd  fans  doute  ce  que  l'on  avoic  voulu  repte- 
6 inAn(.  f.  fenter  dans  U Médaille  que  Surita  * dit  avoir 
rét.  pouvoir.  Il  y avnit  d'un  câcé  une 

Figure  d'homme  fort  maldcdinée,  de  fur  le  re- 
vers entre  deux  épies  le  motCAHMo. 

CAKMONS,  ou  CoHuoNs,  petite  Ville  d’ 
Italie  au  Frioui,  dedans  le  Comté  deGoriczfur 
une  Montagne  prés  de  la  Rivière  d'indri  entre 
elle,  dcccllc  dcVcr>a.  Elles  fe  ioigneot  un  peu 
au  dcITous  , & tombant  dans  le  Como  , elles 
vont  enfemble  grolTir  le  Lifonzo  . Elle  e(l  au 
Nord  Oucll  de  Cradifeade  appartient  aUMaifon 
d’Autriche  aulfi  bien  que  tout  leComcédcGo- 
yl'd.  ritz,  félon Magin 
Te«f.  ///. 
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C.ARMYLESSUS  , ancienne  Ville  d’ Aile 
dans  laLycicdans  l’Anticragus félon Strabon*.  •i.ts.p.ss;. 
L'Anticrig-os  étoic  une  Montagne  à l’opollte  du 
mont  CiJgus,  de  e’cil  ce  que  lignifie  fon  nom. 

11  ètoit  donc  entre  le  motCr.tgusdt  la  Ville  de 
le  Promontoire  de  Tdmiffus.  La  Ville  de  Car- 
mylelfus  ctoit  fort  petite,  X*,?/»,  dans  uneaf- 
fez  petite  Vallée  au  pied  de  l'Anticragus. 

1.  CARNA  SILVA,  nom  Latin  du  Kerm- 
wAt.D  forêt  deSuilTe.  Vuïez  ce  mot. 

a.  CARNA,  ancienne  Vilkde  l'Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolomec  *.  Strabon  ‘“qui  la  nom- 
me  Carna,  ou  CARANAdit,  que  c’écoic  la  plus  ” '* 
grande  Ville  desMinaens  Nation  fituée  fur  U 
Mer  rouge,  dcvoillne  desSabéens. 

5.  CARN.A,  '•  Vilkde Phenicie  fcloniface 
fur  Lycophron.  Vu'îez  Carne  t. 

CÂRN.E,  ancien  peuple  de  la  Sarmaric  en 
Europe  près  du  BorphoreCimmerten  fclon  Pli- 
ne ■*  : quelques  exemplaires  portent  Carkap*  , •* 
de  c'cH  de  certe  derniere  façon  que  lifoit  Ortclius . 

CARNAIM,  ancien  lieu  de  la  Palcllinc.  On 
i'appcilüic  Atlaroth , quelqucibis  aufTi  on  joignoit 
enkmble  les  deux  noms.  Voiez  Astaroth  . Le 
nomd'AsTAROTK-CARNAÏM  llgnitic  Ailarothaux 
deux  Cornes.  Elle  éir>it  au  delà  du  Jourdain  dans 
te  Pais  de  Gala.id . Elle  cil  aulTi  nommée  Car- 
nion  au  fécond  livre  des  Macchabées 

CAKNALIS,  Ville  ancienne  d'Alkdans  la 
petite  Arménie  ieion  Ptoloinée  '4.  i4l.S.c.y, 

CARNAN.A,  c'cil  la  même  Villeque  Car- 

MA  Z. 

CARN.APiE,  on  lit  aînll  dans  quelques  Edi- 
tions de  Pline  au  lieu  ilcCARKiE.  Voïezeemot. 

carnarvan&T  rcAinij«v»« 

CARNARVAN-  >-Vo!czJ  “ 

SHIRE  1 CAr«N...A«- 

J L.SHIRE. 

CARNASA , félon  l’ancienne  Verfîon  Latine 
dePtolumée  'ïrd’autres  Exemplaires  portent  C-r* 

SANA , ancienne  Ville  del’Inde  en  deçà  du  Gange. 

t.  CARNE,  Ville  de  Phcnicie  aux  confins 
de  la  Syrie . Pline  '*  la  donne  à cette  dcmicre , ’ î-  * 

c’eft  U même  que  Strabon  appelle  Caranos  ir  Lis.  p. 
port  de  Mer  desAradiens.  Etienne  la  donne  à 
la  Phcnicie. 

2.  CARNE,  ancienne  Vilkde  l'Eotide  fclon 
Etienne. 

CARNEATF.S,  partie  de  la  Montagne  de 
CcclolTa  dans  l'Argie  contrée  du  Peloponnelé  fe- 
lonStrabon  C’etl  dans  cette  Monragne  qu’  iii.a.p.)it. 
cA  1.1  fourcc  de  1‘Afopus  qui  coulant  auprès  de 
laSicyonie  donnait  le  nomd'Alopie  a une  con- 
trée de  ce  P.m-ià. 

1.  C.ARNEKO,  Gülphe  de  laMer  Adriati- 
que. Voïez  Quarncr. 

2.  CAKNEKO,  (IcCapdc)  Cap  d'Efpagne 
à rOccidein de  l'entrée  de  la  Baye  de  Gibraltar; 
à environ  onze  milles  prcrqiic  à rEtl-Nord-ell 

de  la  pointe  de  Tarife  : la  c6tc  y cA  fort  r»t-^JUl| 
haute,  & prcfque  droite  ; on  la  peut  ranger  \ 
diferetion;  dans  cette  diilaoce  il  y a trois  tours  p.g. 
dcGardc,  prcfqu’à  uneégale  dillancc  de  l'uncà 
l’autre  . Mais  il  n’y  a aucuns  Mouillages  par  la 
grande  quantité  d'eau  qui  s'y  trouve . Le  Cap  Car- 
nero  cA  celui  qui  fait  l'entrée  de  la  Baye  de  Gi- 
braltar ou  la  pointe  de  rOucA.  Elle  cA  fort  hau- 
te & tout  proche  de  cette  pointe  du  côté  de 
rOueA  il  y a une  tour  de  Garde  fur  une  haute 
pointe  qui  s'avance  un  peu  plus  en  Mer  ; entre 
les  deux  il  y a une  petite  Ille  plate,  & quelques 
écueils  aux  environs  hors  de  l'eau,  &fousrcau 
environ  un  mille  vers  le  Sud-cil  de  1a  pointe  du 
CapCarncru  il  y afoutreanunc  Kocheappciléc 
la  perle  fur  laquelle  il  n'y  aqueneuf  k dix  pieds 
It  a d'eau  i 
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d'eau;  c'eft  pourq  uoi  iit'cn  f.iut  ifloigncrf  n^ao- 
jnoins  oopeue  paifer  I Terre  rangeant  à dHcrt- 
tion  J'Ide»  &les  deueils  duCap  Carnero. 

$.  Le  mot  CiitMrito  ea  Erpagooi  veut  dire 
un  Mouton  ou  un  Bélier. 

GARNI,  ancien  peuple  des  Alpes.  Quoi<;ue 
leur  nom  Te  foit  confervddant  celui  deCarniole, 
leur  Païs  n’avoir  nullement  les  memes  bornes; 
car  il  comprcDoit  roui  ce  qui  e(I  ï i'ürieot  du 
Xiiameato  depuis  fa  fource  iufquT  Ton  embou- 
chure; & par  confequent  une  grande  p.iriie  du 
Frioul  ; d'un  autre  cAtd  le  Formio  des  anciens 
fximmdAlben  par  les  Allemands  île  Rifano  par 
les  Italiens.  Les  Alpes  Carniques,  ou  Noriques 
ou  Juliennes,  tes  repamient  de  la  Norique,  de 
forte  que  la  Carniote  qui  cil  aujourd'hui  prefque 
toticeemicre  du  côtdde  cesa:émes  AIpescHiilu- 
tôt  l'ancien  Pa'ù  dajapicler  quccelui  du  peuple 
I ]■;.  C.S.  nommd  Cmthî  . Ces  derniers  félon  Ptolotnce  ‘ 
avoient  trois  Villes,  favoirFuavK  JuliumCo- 
lonic  qui  adonné  le  nom  de  Frioul  à la  Provin- 
ce , CoNCOROtâ  autre  Colonie  St  A au  i l l'c  . 
Ces  trois  Places  qui  rubfillent  encore  en  tout  ou 
•ifP.Bsicr.  en  partie  prouvent  ce  que  j’ai  av.inc;.  *Orofedit 
r»r.ui.«.p«ri.  nettement  que  cVtoit  une  Nation  Cauloife,  &I’ 
Mij.  Epiiome  deTitcLive  aulfilien  qu’Orofe  difent 
qu’ils  furent  vaincus  par  leConrul  QuintusM.tr- 
tiusRex,  l'andj5.  après  la  fondation  de  Rome. 

1.  CARNI.A  , Ville  d’Ionie  iclon  Etienne 
le  Cdogrjphc . 

a.  CARNIA,  oomLatinde  laCamiole. 

t.  CARNIA  ( la  ),  nom  moderne  qui  s'dl 
formd  par  abbreviaiion  de  l'ancien  nomd’Acar- 
nanie  . CcH  bien  encore  le  même  Pais,  ôc  tes 
bornes  font  encore  à peu  près  les  mîmes  au  Nord , 
auLevant,  &auCguchant;  mais  elles  font  dif- 
ferentes au  Midi  : car  au  lieu  que  rAcarnaiiie 
finifToic  II  l'embouchure  de  l'Achclous , la  Car- 
nia  d’aujourd’hui  êtend  les  fiennes  jufqu’an  Sto- 
nafpre  qui  efl  l’Evenusdcs  anciens:  de  forte qu’ 
elle  cH  d’environ  la  moitié'  plus  grande  que  l’an- 
cienne Acarnanict  outre  laquelle  clic  comprend 
toute  la  partie  occidentale  de  l'Etolic  . ce 
Cens  la  Carnia  ôcle  Dispotat  font  deux  noms 
du  memePaïs.  Ce  Paî$  n'cfl  pas  de  laLivadie, 
quoique  Mr.  BauJrand  le  dife  J.  Le  P.  Briet  4, 

4 ot  Mr.  de  l’Iilc  J le  donnent  à la  baffe  Albanie. 

«Canccdc  VoiM  AcARNAMII:  & DesPOTAT. 

a Bai'br.  CARNIA  • (laj.  Pats  dltalle  dans  l’Etat 
El).  «765.  de  la  République  de  Veoüc,  S<  dans  la  partie 
Septentrionale  du  Frioul  ; vers  la  Frontière  d* 
Allemagne  , & de  la  haute  Carimhie  au  pied 
des  Alpes,  Je  long  de  laRivit'rc  dcTai  imunto 
depuis  fa  fource  lufqu’H  l’endroit  oh  elle  reçoit 
la  Kividre  de  Fella  . Sa  Capitale  cil  la  petite 
Ville  dcTolmcco,  maisles  autres  lieux  qu’elle 
contient  ne  font  pas  confiderabics  • Les  Cartes 
récentes  ne  font  aucune  mention  de  ce  Paï$  : ce 
qu'il  cH  bon  d'obrerver  pour  le  pouvoir  marquer 
3 l’avenir . 

Ce  Païs  cfl  marqud  fur  la  Carte  du  Frioul 
pirMagin,  &oomme' Carcha . OutrcTolme- 
zo  il  y aCuardegnaiw  fur  le  Decarva,  fan  Pie- 
tro  fur  IcButi,  Poniebafur  laRivierederaème 
nom  qui  efl  liJuUumCantieum  des  anciens,  St 
que  l’on  appelle  Poniria  Vencta , ou  Ponte  <i  FW- 
ta  pour  ladiftinguer  de  PonttbaImM4>tU  quin’ 
en  ert  feparde  que  w la  Rivière,  oc  qui  cll  de 
la  Carinthic.  Ces  lieux  metitoient  bien  autant 
queTolmezo  l’honneur  d'étre  nommez  parMr. 
Baudrard.  On  a pu  remarquerci-devamaumoc 
CaRki  qoe  ce  peuple  s’ètendoitiufqu'h  la  fource 
du  Tagliamento:  ainll  la  partie  du  Nord-Oucll 
de  leur  Païs  a confervd  l’ancien  nom. 

CARNICÆ  ALPES.  Voïsz  au  mot  Aipes 
rArtide  Alpes  CAnmauEs. 


C.^RNICUM  JULIUM.  Voïei  Joliüm. 

CARNIOBURGUM.  VoîczCrainbourc. 

CARNIOLE,  grande  Province  d'.MIcmigne 
dans  tes  Etats  Héréditaires  de  la  Maifoo  d’Au- 
triche. En  Allemand  CrirrVr . Elle  a la  Carimhi^ 
au  Nord , ta  Sclavonie , & la  Croatie  au  Le- 
vant; la  MorUquie  , & l’illrie  au  Midi  & te 
Frioul  au  Levant.  J1  y a Jong-tems  que  ce  P.its 
efl  connu  fous  le  nom  de  Carniole . Paul  Diacre 
dans  fon  Hifloire  des  Lombards  ? dit,  Ratchîs  » «-st 
Duc  de  Frioul  entra  avec  Tes  troupes  dans  la  Car- 
niole  Pais  des  Slavons  : in  C/trni<^ain  , Siavo- 
Tum  Pairiam  ,*  les  Sclavons , ECclavons  , Sla- 
ves, car  ces  noms  ne  0goifient  qu'un  même  peu- 
ple venu  du  Nord,  avec  les  Wandalcs,  dtoient 
alors  maîtres  de  la  Carniole.  Ce  fout  eux  donr 
le  Pais  voifin  porte  encore  le  nom  de  Sclavonie. 

Pour  les  Wandalcs  , ou  Wendes  une  partie  de 
la  Carniole  en  porte  encore  le  nmn  , Si  s'ap- 
pelle  iS'imlifch  M.mk  , c’efl-'a-dire  la  Marche 
ou  frontière  des  Wendes.  Le  Moine  qui  a écrit 
tes  Annales  de  France  donne  pour  volHns  au 
Frioul  un  peuple  qu’il  nomme  C/nniolenfei  fit 
dit  qu’ils  habitent  Carcafavnm  . Ortclius  avec 
fa  fagacitd  ordinaire  a bien  vfl  que  ce  mot  ne 
Bgmhc  rien,  <Se  qu’il  faut  lireCrrr^r  F<rrjrTn,  c' 
ell  h-dire  aux  environs  de  la  Save.  En  effet  la 
Save  a Tes  fources  dans  des  Montagnes  de  la  hau- 
te Carniole  , & la  traverfe  d'Ckcident  en  O- 
rient.  L'Anonvme  dcRavcnnc  * nomme  cecre  ll•4.e.tl• 
Province  tantôt  Carkeola  , & tantôt  Car- 
NF.CH , ou  Carkick  . Ccttc  Provincc  cll  toute 
hcriffdc  de  Rochers  , & de  Montagnes  & tout 
Je  monde  y luit  la  ReligionCarholiquc.  On  la 
dtvife  en  quatre  parties  qui  font  très-inégalés. 

principalecfl  laCarniolequi  fedivifeen hau- 
te, Si  en  baffe;  la  Winoisc-.Marck  qui  efl  à 
l’Orient  de  la  baffe  Carniole  , & au  Couchant 
de  U Croatie  ; Je  petit  Comte'  de  Goritz  , ou 
Goricc  ouGoertz,  celui  dcGradifca  quienfai- 
foit  antreiois  prtic  . Quelqucs-uas  y ajoutent 
Aquilce,  Tricile  îSc  St.Weit,  fous  pretexteque 
CCS  Villes  appartiennent  11  l'Empereur;  mais  la 
Carniole  ell  de  l'Allemagne,  & ces  Villes  font 
de  ritaiie. 

Zeyter  qui  a ûdoflemenc  craice'  prefque  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Allemagne  avec  une  inh- 
nitè  de  details  curieux,  fc  plaint  que  laCaniio- 
Ic  fuit  fi  peu  connue  : il  foubaiteroic  que  qncl- 
que  habile  homme  du  Pats  en  fh  une  Hilloire 
ou  du  moins  une  dcfcripiion  dans  laquelle  les 
Etrangers,  &mème  1rs  naturels  du  Païs  puffent 
)viilêr  une  connoiffance  plus  julle,  &plu$  éten- 
due que  celle  qu'on  en  a ordinairement. 

Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon  9 parle  ainfi  de  sCteer.fMil. 
ce  Pjïs  ; la  Carniote  ainfi  nommée  des  Carnes 
peiipledes AljR'S  fut  long  tems  de  ladc'pendance 
de  la  Bavière.  Enfuire  elle  eue  des  Seigneurs  par- 
ticuliers dont  le  dernier  fut  Othon  de  Crainbourg, 
après  la  mort  daquel  arrivée  environ  l'an  124^. 
les  Etats  du  Païs  le  donnèrent  h Frédéric  le  Bciii- 
qiicux  Duc  d'Autriche  dont  la  fucceflion  piffaà 
l'Empereur  Rodnlph);  I.  Stç.  L'Empereur  Fridc- 
rk  le  pacifique  Pere de  l’Empereur nfaximilien, 
e'rigea  laCanriole  en  Duché'  l'an  145Z.  Le  ter- 
roir de  ce  Pats  produit  du  bled  , du  vin  & de 
l'huile  . Cet  Auteur  fe  trompe  qiund  il  ajoute 
qu’il  e:I  arrufé  par  la  Drave  . La  Drave  n’y 
louche  en  aucun  indroir:  ü a voulu  fansdomc 
dire  la  Save.  Les  lieux  les  plus  remarquables  de 
U Carniole,  félon  Mr.  lluimcr,  lum 


Si^g.  a-un  Ev^^„c  ^ 

Opitalc  de  la  Windifeh-Marde 
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Rtidolfuf-ff  erdf  ou  Ntajladttl qui  CB  c(î  aufli . 

Cwitz  Capitale  du  Comtd  de  mime  nom  , 

Cratiiftdy  aufli  Capitale  d'uQ  Comté  de  ml-' 
roc  nom . 

Il  y a dans  ce  Duché  de  grandes  Chaînée 
de  Montagnes , entre  autres  les  Montagnes  (Ul~ 
la  Vaut  i mais  une  des  chofes  les  plus  rares  c’ 
efl  un  Lac  nommé  par  les  Allemands  C&irM/r* 
tar-fit  du  nom  deCa/rxir:  qui  efl  fltué  furloa 
rivage  au  Nord-Oued.  On  le  nomme  en  Li* 
tin  Laeut  Cirrutiailu  . Il  s'  etend  1’  efpacc  de 
deux  Milles  d'Allemagne  entre  des  forets  &dcs 
Montagnes.  Il  cfl  remarquable  en  ce  que  tous 
les  ans  oo  y pèche  du  putflon  , on  y court  le 
Gibier,  on  y moUfonne  du  Grain.  J' en  parle 
plus  au  long  en  Ton  Aniclc  panicuUer. 

Mr.  Baudrand  nomme  UCakniole  Seche 
cetre  pâme  qui  efl  au  Midi  de  la  balTe  Car* 
niole,  entre  rlOrie,  le  Golphe  de  Camero  ou 
de  Qiierncr,  & la  Morlaquie. 

I.  CARNION  ou  CAKNIOM  , Ville  du 
, oitTtu  Pcloponefe  dans  la  Laconie  fcloii  Polybe  * . 
Thet.  Pline  * mcrdansl'Arcadie  une  Villcqu’ilnom- 
»i.4.c.é.  Camion  1 elles  me  fcmblcnt  être  la  même 
Ville.  Comme  l’Arcadie  & laLaconie  croient 
limitrophes  une  même  Ville  a pu  erre  tantôt 
de  r une  & tantôt  de  1*  autre.  Paufanias  met 
d-ins  ce  Pais-llt  un  Ruifleau  nomme  Cakmion 
3IX.C.34.  & le  R. P.  )Hardouin  conjeétureque 

I».  *70.  apparemment  de  ce  RujlFcau  que  U Vil- 

le porioit  le  nom.  Paufanias  dit  qo'il  le  perd 
dans  un  autre  nomméGATHEaras  avec  lequel 
il  va  fe  rendre  dans  l’Alphée. 

a.  CARNION  , Ville  d’ Afie  quelque  parc 
vers  la  Syrie,  ou  plutôt  au  delli  du  Jourdain. 
4 Mtcckb.  t.  Timothée  General  du  koi  Antiochds  Bpiphanc  S 
a.c.u.v.ii.  Machabée  venoit  contre 

lui  envoya  fes Femmes,  fesPils,  &tout  fonba* 
gage  dans  une  Forterefle  nommée  C a a n 1 o k , 
parce  qu’elle  étoit  imprenable,  & d'un  abord 
dilîcile  i caufe  des  défiler..  Comme  ce  Timo- 
thée étoit  GouvemeurdesPaïs  d'au  delà  le  Jour- 
dain il  faut  apparemment  chercher  cette  For- 
terefle dans  Ton  Gouvernement. 

CARNOBIO.  Voïcz  Caemumtum. 

CARNON,  Ville  ancienrvede  l'Arabieheu- 
I A • reufe,  félon  Pline  î.  Voïcz  Car»*  z. 
ai.uc!j.‘  CARNONACÆ,  félon Ptolomée ‘ , d'autres 
exemplaires  portent  Carkokes  ; ancien  peuple 

7 1.  de  ride  d'Aibton.  r Le  P.  Briet  qui  ütCAR- 

part.  p.iE}.  qug  g'ert  partie  occidentale  de 

Navem.  11  y met  1a  pointe  de  Torfuty. 

CARNOTIJM.  Voici  Carsvtes . 

I.  CARNUNTUM,  AmbruiieMotalêsmct 
en  Efpagnc  une  Ville  de  ce  nom  dans  U Tar- 
ragoQoiIe,  où,  fclon  les  Notices  de  l'Empire, 
étoient  les  Garnifoiu  d*  Allemands  Ôc  de  Gau- 
lois. L'erreur  eil  grande:  cependant  elle  ellcx- 
culable  en  quelque  fa^on  II  caufe  de  la  depra- 

8 Stél.S).  vatiun  du  Texte  en  cet  endroit  des  Notices*. 

Tous  les  exemplaires  ont  une  lacune  dont  plu* 
fleurs  Copiilcs  ou  FJitcurs  n’ont  point  averti, 
ainfi  n'aianr  point  d*ég.trd  ï l'interruption  ils 
ont  mis  dts  chofes  trés-feparées  par  elles-mé- 
mcs.  On  trouve  prémiercment  : 

ri»  Previatid  T arraconen/î 

Tribunut  Cohmit  frima  GatlUa  Vrieia. 

Aprèsqucique  chofequi  manquc&  quidevoit 
finvre  ces  deux  lignes , la  Notice  vienr  aux  Car- 
nifors  de  France , ôi  des  Pai's-bas  ^ ce  qui  étoit 
fans  doute  prcccdc  d'un  titre  nouveau . Mais  les 
Copillesaïamcoufu  cequi  fuit  lal^cune,  avec 
ce  qui  la  précédé , fans  avertir  de  rincecrupiiun  » 
Motalés  qui  ne  s'en  efl  point  apperçu  a cru  qu‘ 


CAR. 

U falloir  ranger  dans  la  Province  de  Tamgo- 
ac  CO  Efpagoe  la  Ville  de  Caehuntum;  quoi 
que  la  Nonce  porte  après  ce  que  j’ ai  nportc 
ci-deflus , 

PtafeHui  Lxtftum  TektonicianorumCanut/ito 
St/tattx  Lueduntu/ir , 

La  Senonie  Lyonnoife,  ou,  cequi  cfl  lam^ 
me  chofe  , la  quatrième  Lyonnoife,  dont  Sens 
croit  la  Métropole,  auroitdd  le  remettre  dans  le 
chemin  de  la  vérité.  Une  ancteime  Notice  des 
Gaules  ccrilc  fousHonorius  & que  j’infcre  ù la 
6n  de  TArticleGAULE,  met  très  bien  Prov/w/n 
Liti’duHaifit  Srmmia , & lui  donne  fept  Villes:  la 
première  efl  MftrnfeliiCiviur  Satoammf  1a  fé- 
condé cdCivitatCanntttm . llefl  donc  ici  que- 
flion  de  Chartres  Ville  de  France,  fit  non  pasd’ 
une  Ville  imaginaire  d'Efpagne  qui  n'efl  fondée 
que  fur  lanei;ligcnce  d’unCopifle  quia  oublié  de 
mettre  hic  dr/unt  mnnnlAv,  comme  le  P.  Labbc 
n'a  pas  manqué  de  l’y  mettre  dans  la  petite  Ûi- 
tion  dul.ouvre.  llefl  aprefent  inutile  de  recher- 
cher ficctrc  prétendue  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
gonnoife  a quelque  raport  avec  celle  que  Ptolo- 
méc  nommeCuRNoviuM,  ou  avecCARNotio 
lieuModcrneaux  cooflnsde  l'Arragon,  fie  de  la 
Kavare.  La  queflioo  efl  décidée.  Oopeut  voir 
au  ^de  l’Article  Baioca  que  cette  miferable  lacu- 
ne a trompé Ortelius  aufli  bien  que  les  autres. 

2.  CARNUNTUM  , ancienne  Ville  de  la 
haute  Pannonie . Ptoiomée  * la  nomme  Caemus  , ^ |,a,e.  ,j. 
Cette  Ville  étoit  au  bord  du  Danube  fie  Velleius 
Paterculus , dont  quelques  Editeurs  ]'  appellent 
Carhutum,  d'autres  Caekuntum,  dit  que  c* 
étoit  la  place  que  tes  Romains  avoient  la  plus  près 
delaNorique  EliecflnomméeCAEMUHTUM  ioLt.e.ta«. 
par  Pline,  cet  Auteur  " parlant  de  l’Ambre  aÿou-  " iz.c.v 
te  qu'ily  aenviron  flx  cens  mille  pas  deC^nur»- 
nrnr  Ville  de  la  Pannonie  jufqu’au  Rivage  de  1a 
Merdoù  on  l’appottoit , fie  qui  n'étoit  bien  connu 
quedepuis  peu . Il  l'appelle  ailleurs  Pannanica  Hi~ 
brrna  ct\i-\'dMcQHaTti«r  dHfvrr  de  la  Pamta^ 
nie.  Subrrima  ^inter  Danubium^  fier-  la  1.4.c.i« 

tniumSaltnm  ufyue  adPannonica  Hiberna  Car- 
nanti  , Germaaeram^ue  Cenjinium  , Campes  & 

Plana] af/^et  Sarmau . C'efl-à-dire  que  les  Ja- 
fyges  Muple  Sannace  occupoient  le  haut  PaTs  en- 
tre le  Danube  fit  la  forêt  d'Hcrcinie,  iufqu’aux 
Quartiers  d'HyverdeC<tnwnrum  fie  aux  frontiè- 
res de  la  Germanie.  CePaïs  repondù  une  partie 
de  la  Haute  Hongrie , îien  juçerpar  la  lîtuarion 
que  l'on  fait  d'ailleurs  qu'avoir  la  Ville  deC«r- 
MNnrMni.  Pline  n’efl  pas  le  feulqut  y aie  mis  des 
Qiurtiersd'Hyver.  Eutrope  parlant  de  l’Empe- 
reur Marcus  'sdit  qu'il  fit  un  leiourpcrpciueidu-  i)  t.a.  c.«. 
ranttroLs  ansàC.rr»M^«my  fitSpartieo  Uditde  '4t.s> 
Severe:  auxinflances  de  bien  des  gens,  malgré 
fa  répugnance  , il  fut  déclaré  Empereur  à Car- 
nua'.Mm.  L’Itincraired'Antonin  parle  en  plusd* 
un  endroit  de  C<tr/»mr«ai . Dans  U route  de  la 
Panrsooie  le  long  du  Danube , ftr  ripant  P<cwm- 
nix,  il  met  hCarnuntum  la  quatonicme  Légion 
Gemclle;  elle  y étoit  en  Gamifon  ou  en  quartier 
d'hyverj  cequi  s’accordeaveccequi  aéré dit  ci- 
deflus.  Ammieo  Marcellin  appelle  Carnunte  1$  I.  ro.c.t. 
Ville  des  lllyriens,  mais,  comme  le  remarque  E^c.V«Ict. 
Cellarius,  c'cil  par  un  ufage  de  fon  tems  Ibodé 
fur  ce  que  ia  Pannonie , fie  la  Norique  étoient  des 
drpcndanccsdu  departement  d’un  rrcfc.il  du  Pre- 
toire  qui  commandoic  ù la  grande  Iltyric . Il  vaut 
mieux  dire  avec  lesAutcurs  plus  anciens  qu’elle 
étoit  de  la  Pannonie.  De  même  que  les  Latins 
ont  dit  pour  la  Ville  d’Oirance//}v/r«/,  aug,.ni- 
tif  Hydruntit , ou  Hydrantum , /.  de  même  les 
anciens  ont  nommé  ioditèremment  1a  Ville  dont 
il  cfl  queiiioo  dans  cci  Arcicb:  Cornât , au  geni- 
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(if  Carnuvtii^  &C«rff«a/NW,  t.  TitC  Livequt 
prend  fouvrnt  Tes  mémoires  de  Pol^bc  dit  ; Du» 
rant  cette  même  C&mpagne , où  ii  Cavalerie  Ro» 
inaine  remporta  une  victoire  en  ThcITatie,  le  Ge- 
neral oue  Je  Confulavoit  envoyé  en  Illyrie  força 
deua  villes  ùfe rendre.  Ilaccorda  aus  habitans 
tout  ce  qui  leur  appartenoit , alîn  que  ces  marques 
de  fa  modération  engagealTcnt  les  habitans  de  la 
lùrte  Ville deCamunte  àlc recevoir.  Utopimmt 
flrmrntunt  fM/Camuniem  munitam  HTbtm  inro- 
ifLtnt  aUieftft,  C'cll  le  lavant  Monfieurdc  Valois 
d;ias  Tes  Notes  fur  Ammien  Maiccllin  qui  rapotte 
ce  plTage  de  Tite-Live . Mais  il  y a lieu  de  douter 
fi  c’cll  la  Ville  de  (,'arnunte  fur  le  Danube  que 
Tite-Live  avoulu  dire.  LcCeneral  envoyé  par 
leConful  Licinius  quiétoit  cnThelTalie  a-t-il  pu 
traverfer  toutcriilyricf  prcndic  des  Villes,  cf» 
fayer  te  Hegc  de  ta  Ville  tfe  Carn^ntt , retourner 
fur  fespas,  & piller  les  Villes  qu'il  avoit  épar- 
gnées dans  un  Pais  nVioit  pas  encore  ful>)U- 
guéi  &ccla  en  une  Campagne.  Il  y auioit  lieu 
de  foupçonnerque  laCarnunted'JIlyricdom par- 
le Titc-LIve  dans  le  palTage  cité  clldifcrcntc  de 
celle  de  la  Pannonie.  Ccux-lli  fe  trompent  qui 
croient  que  c'elt  PafTaii,  car  Paffau  ell  bien  au 
dciTuS  de  Vienne , & Carnuntum  doit  être  au  def* 
fous . Carnume  étoit  vis-à-vis  de  l'cmbouchurc  de 
la  Match  dans  le  Danube  au  heu  où  cil  prefente- 
nientHatHftouKc,  ou  du  moinsilfaui  encher- 
c hcr  les  ruines  dans  le  \Mlagc  qui  efl  tout  auprès. 
Larius  croit  que  celte  V illecil  prefcncement  rem* 
placcc  par  le  Mun.inerc  de  Ste  Pctronellc  . Le 
K.  P.  Hatdouin  n’y  fungeoit  pas  alTct  ferivufe- 
mcni  quand  il  a dit  qu'Ortelius  avoti  confondu 
cette  Ville  as’cc  la  Ville  de  Chartres  qui  ell  ca 
France.  Ortcliutn'a  poincfaiiccttefaute,  mais 
lia  feulement  rapoaé le  Icntimcntde  Morales ’<iui 
iranfporteChartrcs  enüfpagne  fur  l’autorité  des 
Notices  mal  entendues. 

CARNUS.  Voie*  rAniclc  precedent. 
CARNUTES,  ancien  Peuple  de  U Gaule, 
Cefar  IcsnommcCaRKUTrsi  Pline  Carnu- 
Ti,  quelques Manufcrits  ponentCARNUTENide 
l'aveu  du  K.  P-  Hardouin , & c'eil  auJIi  de  la  for- 
te que  lifoit  Hadrien  Valois  1 ; cela  s’accorde 
iott  bien  avec  une  iafcription  qui  efl  à Bologne 
fur  laquelle  un  lit . 

D.  M.  P.  V. 

Vettio  Plrenhi  Carnuthno 
IX  Provincia  Lvcduninss 
Dc'UMVIRALX  SAClRPOri. 

Plutarque  * ne  s’écarte  pas  beaucoup  de  cet- 
te Orthographe  lorfqu’il  les  appelle  Carnuti- 
Kt,  K«Ewrj«».  Ptolome’c  le  nomme  Carhü- 
T«:  , KB^raJrci.  Quelques  uns  les  ont  aulTi  ap- 

Çllex  CaRNOTC  , CARMOTtNI  , & Carcmtimi  . 
ibulle  dit  félon  les  éditions  ordinaires, 
C«rimrr  O"  F/tfur  , Cxrtiîa  limpha  Ligrt , 

Quelques  manuferitsportentCARKOTt,  d'au- 
tres CARMort.  Ilfcmbic  queP/tfi/  foit  une  Epi- 
thète du  mot  Carnuti  ou  C A RKOTt , mais , com- 
me ieToblerve  aumoiFtAvi,  il  y a au  contrai- 
re bien  de  l’apparence  qu’au  lieu  de  T/nrr  il  faut 
lirefVev/i:  ainlî  CirniNr/  devient  lui-même  l’E- 
pithete.  Anciennement  S les  Carnutes  du  tems 
deCefar,  & encore  long-tems  après,  occupoient 
tout  cequi  efl  aujourd’hui  fcHis  lesdeux  Diocefes 
de  Cbanrcs  & d'Orléans,  puisqueCemuènm  du 
tems  deCefar  é\6i\0pptdum  Carnutum.  Pcolc^ 
méc  met  t\i{Ç\Cennalfum ^ hL-ÀHtricum  chez  le 
peuple  Carnutes  ÿ & le  nom  d' jinteliimi  n’  a 
prelque  point  été  connu  fous  les  Romains.  A- 
vec  le  tems  la  Ville  d'..^ttrrrrj<m  quitta  ce  nom 
pour  prendre  celui  du  peuple , de  la  même  ma- 


nière queRheims,  Paris,  Sens,  & tant  d'au- 
tres , & fut  appeilée  Camatum  qut  o'  éioit  d* 
abord  qu'un  Génitif  Pluriel , Civù<i$  Carnutum 
la  Ville  desCatnutes.  Mais  on  en  fit  un  neu- 
tre au  fingulier,  & l’on  diiCarnatam,  i.  Vo- 
tez Ckartrfs. 

CAROBRIÆ,  dans  le  Livre  des  Miracles  de 
St.  Auflrcgifilc,  que  le  Vulgaire  appelle  St.  O- 
rilte,  ou  St.  Outrille,  compofé  par  un  Auteur 
ancien.  Mr.  de  Valois  trouve  quequelques  Fran- 
çois mirent  le  feu  klamaifon  de  ce  Saint  kEfti- 
S'al  prêsdc  Carobru , JnViHaStivnli  y fuxtaVi- 
fum  Carobuat  Domum  Sti.  ^ujlrtfifili . Ce  Saint 
éioii  Evêque  de  Bourges,  Bua^  Bricay  ou£r/- 
puy  veut  dire  un  pont  dans  la  Langue  denosAo- 
cerres.  Le  Cher  cil  une  Rivière  defierri,  Cmv- 
Lna  étoit  donc  fur  le  Cher  puifquc  fon  nom  ne 
llgnilic  .*mtre  chofe.  Les  Lettres  de  l'Abbé  Lie- 
baud  ( Lmdebcdt  ) raporteVs  par  Helgald  Moine 
lie  Fleuri  fuit  meniiun  de  Carrriji  Village  du 
Berry . C'cll  prefcntemcni  Charris;  & l'ciKlroit 
voifin  qui  cA  nommé  Mont,  ouMaifon  de  St. 

Orillc,  cA  la  même  chofe  qu'EAival,  ou  f'r/- 
U Stivaïa. 

CAROCOTINUM.  VoïczCaracotihum. 

I.  CAKOKA,  Villigede  laSarmatie  cnEu- 
rope,  fclnn  Ptolomce  6I.1.C.5. 

a.  CAKOEA,  Ville  d’Afrique,  feloo  One- 
iios  7 qui  cite  Guillaume  de  Tyr  * . 7 TkHwr. 

CAKOLEI  *,  Bourgd'Icalic  auRoïaumede* 

Naples  dans  la  Calabre  citcricure  entre  Cofen-  £4.170^ 
fc  &Amantéc,  environ  à deux  lieues  de  l'iinc 
& de  l'autre.  lin’cA  remarquable  que  parce  qu’ 
on  y cherche  l’ancicnnc  Inia,  Inias  ouIxias 
des  Brutiens. -Voïcz  à l'ancien  nom  Inia. 

CAROLINE,  Contrée  de  l' Amérique  .\n> 

floile,  fur  la  côte  Oricm.ile  de  la  Floride  dans 
Amérique  Septentrionale.  L’Auteur  de  la  Mé- 
thode pour  étudier  laGe'ographie  fe  trompe  fort 
quand  il  dit  quelle  fut  ainilappcilée  du  nom  de 
ŒarlcslI.Küi  d'Angleterre;  ce  nom  de  Caroli- 
ne vient  des  François , & étoit  en  ufage  dès  le 
Règne  de  Charles  IX.  Roi  de  France,  comme 
on  Icvoit  par  la  Relation  desVo'iages  deCham- 

Ï’ain  impriméeran  léja.  lors  que  le  Roi  Charles 
1.  étoit  encore  au  Berceau.  Le  nom  dcCaroIi^ 
ne  vicotd’un  Fort  qui  y fut  bâti,  comme  Je  ledi- 
rat  dans  U fuite.  KlIccA  bornée  au  Nord  par  la 
Virginie , au  Midi  par  la  Prefqu'ifle  de  la  Flori- 
de , à l’Orient  par  la  Mer  du  Nord , & à l'Oc- 
cident parune  longueCbainc  de  Montagnes  qui 
s’étend  depuis l'Apalachetufqu 'à  laPenfylvanie. 

Les  Cartes  drcHéespar  les  Anglois  ne  la  font  pas 
fiéitoiie,  car  une  ligne  tirée  depuis  la  fouice  de 
la  Rivière,  qui  tombe  dans  ta  Baye  deSanMa- 
ihco,  court  au  Nord'OueA  jurqu'à  la  partie  Oc- 
cidentale duLacErrié,  jufqu'uù  félon  les  Cartes 
s'étend  l'Amcriquc  Angloife  tant  pour  la  Caroli- 
ne que  pour  laVitgioie.  Mais  celte  ligne  mar- 
que plus  les  prétentions  de  la  Nation  que  cc  qu* 
elle  occupe efl'ec^ivement.  L'Auteur  qui  a don- 
né en  Flamand  une  defcripiion  de  cc  que  la  Cou- 
lonne  Britannique  polfcde  cti  Amérique  dit  que  BrT- 

la Caroline  fut  découverteen  151a.  par  JeanPon-  ywtrV.uj! 
cc  de  Leon.  Il  prit  terre  à environ  jo.  d.  de  I‘ 

Equateur,  peu  loin  de  la  Rivière  de  S.  Matheo 
dans  la  pâme  Ia  plus  Méridionale  de  cette  Pro- 
vince. iletoit  parti  de  Porto  Rico,  & donna  à 
cc  Pais  le  nom  de  Floride  parce  qu'il  fcmble  qu'il 
y règne  un  printemps  peqietucl . Les  Erpagnols 
qui  enavoicni  fortà  caur  la  decouverte,  envo- 
yèrent huit  ans  apres  Vafquês  de  Aillon  , pour 
découvrir  le  Pais  plusloin,  comme  appartenant 
k i'EmpcreurChatles  V.  au  nom  de  qui  Poocc  de 
Leon  en  avoit  pris  poAcAion.  Vafquês  aborda 
un  peu  plus  au  Nord,  êlc  donna  à la  Baye  du 
Nord- 
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Kord-Nard-Oocft  le  nom  de  Jordan  • eu  Jour- 
diin.  Onl'accufe  d'avoir  borne  cette  expcditioo 
à taire  embarquer  dans  Tes  Vaineaux  le  plusqu' 
il  put  V aHetnbler  de  oaiurelt  du  Pals , d'avoir 
mis  enfuiteà  la  voile  & de  les  avoir  emmenez 
efeUves.  L'ani5ad.  l'EmpcreurCharles  V.  en* 
voya  un cenain Pamphile Narvefe  quis'amufa  (î 
long  temsdaos  la  partie  duSud-Oucll  oui  ell  la 
plus  maigre  y & 1a  moins  bonne,  que  lui  & Tes 
gens,  après  avoirconfum^  tous  leurs  Vivres,  fu* 
rent  réduits^  mourirde  faim.  Ux  ans  enfuite, 
ou  plutAtTan  ijjp. Fernand Sotoabordaau Nord 
de  la  Baye  du  St.  Efprir  à la  c<Ve  Occidentale  de 
la  Prcfqu'Illc  de  Floride.  Il  cherchait  des  Mi- 
nes d'Or&  d'Argcnt,  il  avança  dans  les  terres, 
1 Vern  t»  Sc.  * côtoyant  le  Gotphe  du  Mexique  ^ quelque 
la  *^‘‘^*‘*^*  de  laMer  fufqu’i  l’ancienne  habitation 
^ru*  des  Apalacbcs  il  prit  fa  route  vert  le  Nord* EU, 
iraverfa  iesRivieresde  May , de  Seine  & de  Jour* 
Mr.Atiüse.  comme  les  nomment  les  Cartes  Françoi- 
Tes . Etant  au  bord  de  cette  dernicre  à CucUaci- 
qui,  il  continua  fa  route  vers  le  Nord  fur  cette 
Cubaine  de  Montagnes  que  i’ai  dit,  jufqu'àChera* 
qui,  où  il  rcpilTalaRiviere  de  Jourdain,  Sc  en* 
fin  s'  en  retourna  vers  la  Rivière  de  MilTifTipt 
fur  le  bord  Occidental  duq^uei  il  mourut  ù Gua* 
choya  auconHuene  de  ce  neuve  &de  laRIvicre 
Rouge;  après  avoir  lait  bien  des  tours  j & des 
détours,  aulieu  de  trouver  IcsMinesquil  cher- 
choit,  tout  tun  monde , qui  confitloit  d'abord  en 
cinq  cens  hommes  dcC^valeric  fit  neuf  cens  d'in- 
fanterie, foufirittant  danscette  courfequeluiSc 
les  deux  tiers  de  Ton  Armée  7 périrent  dedileite 
de  fatigues  ou  de  Maladies,  ou  par  la  main  des 
Sauvages , le  relie  fous  la  conduire  de  Eouïs  de 
Mocolo  qui  lui  fuccéda,  eut  bien  delà  peine  ù 
regagner  en  1 54a.  la  Nouvelle  Efpagne  ù travers 
des  Nations , qui  le  harceloîent  dans  fa  marche . 
line  fcmbloic  pasqu'après  des  fuccèsft  déplora- 
bles la  Cour  d'Èrpagnc  voqjàt  fonger  davantage 
ù faire  de  nouvelles  de'couvertes  m ce  c6té-lù  . 
Les  François  vinrent  après  pour  ciTayer  à leur 
. tour,  s'ils pourroicut  fairequelque  èrablilTemcnc 
Cluar^nc!  *'  leKcgnc  de  Charles  IX. 

3.p.ij.fcr>yv.  & a la  rcquilîtion  dcl’Amira)  deChitillon  Jean 
Kibaus,  ouRibauc,  remitcnMcr  le  i8.Fcvricr 
i5dx.avec  deuxvailTeaux&  les preparatils d’une 
Colonie,  rangeant  la  côte  de  Floride,  où  il  re- 
connut une  Rivière  qu'il  appetia  la  Rivière  de 
May  ; fit  y fit  hâtir  un  Fort  qu'il  nomma  du  nom 
dcClurles;  y laiflant  le  Capitaine  Albert  avec 
des  proviHonsil  repartit  pour  France  où  il  arriva 
le  vingt  Juillet.  Son  Volage  fut  de  près  de  fix 
mois.  Aulieu  dedefrieber,  & d'enfemencer  les 
terres  cette  nouvelle  Colonie  confuma  fesprovi- 
fions,  dclù  les  mutineries.  Albert  fit  pendre  un 
homme  pour  un  fujetfort  léger,  la  révolté  de- 
vint fi  ferieufe  qu’on  le  tua  Jui-méme  , & on 
lui  donna  pour  luccelTeur  Nicolas  Barre  hom- 
^ me  de  conduite.  Ne  recevant  aucun  fccoursils 

refulurcnt  de  bitir  une  petite  barque  avec  la- 
quelle ils  fe  mirent  en  Mer  avec  très-peu  de 
Vivres,  la  famine  fut  telle  qu'ils  mangèrent  un 
d'entr'eux.  Un  VaifTeau  Anglois  qu'ils  rencon- 
trereot  eut  pitié d'eux,  lesfccouruc,  &les  me* 
na  en  Angleterre  . Ua  peu  de  fccours  aiTuroii 
alors  ï la  France  un  Pais  dont  l'Anglctene  tire 
de  grands  fccours  j mais  la  guerrcqui  ètoit  alors 
entre  la  France  & l’Efpigne  détourna  l'atten- 
tion. La  paix  étant  fane,  l’Amiral  dcChatil- 
Ion  envoya  d'autres  Vailfeaux  fousla  charge  du 
Capitaine  Laudonniere  qui  partit  le  ax.  d'Avril 
15^,  abordaù  la  Rivière  oeMay,  où  il  fit  bâ- 
tir un  Fort  qu'il  nomma  la  Caroline  & c’efi  ce 
Fort  qui  a donné  le  nom  auPaïs.  Pendant  que 
les  VailTeauzétoient  encore  lâ  il  fe  fit  contre  Lau- . 


doonicredet  confpirationsqui  furent  découvertes. 
Qiiand  il  eut  renvoyé  fes  VailTeaux  en  France  (oui 
la  conduite  du  Capitaine  Bourdet,  la  mutinerie 
recommença . Les  fcditicux  mca.iccrent  de  tuer 
Laudonniere  s’il  ne  leur  pennettoit  d'aller  rava- 
ger vers  les  Ifles  des  Vicrges&  de  St.  Domingue . 
Ne  pouvant  arrêter  ces  lurteux,  il  les  lailfa  fai- 
re. Ils  s’embarquèrent  fur  une  fccite  barque,  fi- 
rent quelque  butin  fur  les  Efpagools , & après  a- 
voir  couru  quelque  temps  s en  revinrent  au  Fort 
de  la  Caroline . Alors  Laudonniere  qui  avoitpris 
fes  mefuresen  raifirquatre  des  plus  muiins&  les 
fit  exécuter  à mort . Les  Vivres  manquèrent  , 
la  famine  les  portai  faire  une  barque  pour  s'en 
retourner  en  France.  Ils  comptoient  u bien  qu’ 
elle  feroit bientôt  cnécacqu’iJsfemiremâ  ruiner 
le  Fort . Des  Anglois  pa/Tcrent  qui  les  foulagcrcnt 
on  peu;  enfin  Kibaut  arriva  avec  quatre  VaiUe- 
aux.  Avantqu’il  eût  cule  temps  de  débarquer  les 
V isTcs  & les  Muuitions  qu’il  apportoit , fix  Vaif- 
feaux  Efpagnols  parurent  le  4.  Septembre  15^5. 
«qui  attaquèrent  les  Vaideauz  François  pendant 
qucRibaut,  èkune  partie  de  fes  foldats  étoienr  i 
terre.  Ceux-ci  coupèrent  leurs  ancres,  &fe  tirè- 
rent d'affaire  étant  mcillenrs  Voiliers . Les  Efpa- 
gnots  prirent  portâ  une  Rivière  âhuit  lieues  de 
la  Caroline,  ffclesFrançois  revinrcnii  la  Riviè- 
re de  .May.  Trois  des  VailTeaux  Efpagools  firent 
unedefcenie.  Ribaut  eutia  témérité,  contre  1' 
avis  de  Laudonniere , de  fc  rembarquer  le  8.  Se- 

fnembrepour  aller  combacre  l'ennemi , & lailTa 
a Colonie  dénuée  de  toutfecours.  Laudonniere 
malade  ne  bilTapas  de  prendre  toutes  les  précau- 
tions qu’il  put  pour  fe  fortifier,  dans  la  crainte  d’ 
être  attaqué.  Il  le  fut  le  20.  durant  unepluyc  fi 
forte,  &fi  continuelle  que  les  François  le  laffe- 
rent  d'etre  en  Ciélton,  croiant  qu'ils  ne  feroient  pas 
attaquez  durant  un  fi  mauvais  tems.  Quelques- 
uns  pounant  aperçurent  les  ennemis,  crièrent 
jfUarmey  âce  cri  Laudminiere  fc  mit  en  devoir 
derefificr.  Il  le  fit  quelque  (cms;  mais  ceux  qui 
dcfendoicot  deux  brèches  qu'on  n’avoit  pas  eu 
le  tems  de  réparer  aïantété  forces  & tuex  , ilfe 
fauva  dans  les  Bois  avec  fes  Sauvages,  &y  trou- 
va bon  nombre  de  fes  Soldats  qu'il  rallia  comme 
il  put,  & avec  qui  il  regagna  l'entrée  de  la  Ri- 
vière de  May  où étoic un  Vaiffeau François.  Les 
autres  furent  perdus  fur  la  côte  ; plufieurs  Soldats , 
& Mariniers  pris , & pendus  par  les  Elpagnols 
avec  un  Ecriteau  furie  oos  où  étoient  ces  mots: 
non/  n avant  fkii  fait  feadft  rtux-ei  cammt  Fran- 
çoit , mais  temm*  ennfmit  delà  foi.  Ri- 

oaut  fut  malbeureufcmcDtdc  ce  nombre.  Laudont 
niere  rebuté  detaut  dedcfafircs  refolutlcaj.  de 
Septembre  de  reioumcren  France,  il  mit  â la  voi- 
le le  1 1.  Novembre . Les  Efpagnois  fe  fortifiereut 
entrois  endroits,  fort fatisfaitsd'avoiratnfi écar- 
té dcsvoifins  trop  incommodes.  L'an  1507.  le 
Chevalier  de  Gourgucs  croiant  que  l'honneur  de 
la  Nation  Françoife  ctoit  intereffé  i vangerRi- 
baut  & fes  Camarades , s'cmb.trqua  le  a;.  d^AoOt , 
avec  250.  hommes  qu'il  avoit  levez  â fesfraix, 
SediAribuez  fur  trois  VailTeaux.  llfeignitd'aller 
(aire  quelque  exploit  en  Afrique,  où  il  aborda  ef- 
feClivemcnt,  mais  ce  ne  fut  que  pour  y prendre 
dcsrafraîchilTemens,  &étant  enMcril  Icurdé- 
clarafon  delfeinqui  fut  applaudi.  Ilabordaâla 
Floride  affez  près  de  la  Caroline , prit  langue  avec 
les  Sauv.’igcs  qui  n'iimoicnt  pas  les  Efpagnois . U 
fut  que  ceux-ci  étoient  quatre  cents,  bien  armez 
&bien  pourvûs.  Une  lailTi  pas  de  les  attaquer 
le  Samedi  d'après  Pal'qucs  15^8.  donna  l’alTaut  â 
deux  Forts  avec  furie . La  deienfe  fut  vigoureufe , 
niais  enfin  il  demeura  maître.  Pluficursdes  Efpa- 
gnoh  furent  tuez  ; les  Sauvages  o'epargnerent  pas 
ceux  qui  Toulurcot  fe  fauver  dans  leurs  Bois , , 
èkeeux 
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& ceux  qui  tomberem  vivante  encre  les  mxias 
du  Chevalier  de  Gour^ues  fureot  pendus  par  re> 
prelaiilesavec  des  écriteaux  furie  dosoitétoieot 
écrits  ces  mots  : Je  a ai  fat  fait  fendre  cenx-ei 
evmme  Effa^noiti  mah  ctmmtPiratei^  Banda- 
liert , & ifeumenrt  de  Mer . Apr^s cette  execution  , 
illît  démolir  les  Forts,  particle  50.  de  Mai  i 
& arrivai  la  Rochelle  led.  de  Juin,  &de  u h 
Bourdeaux  oh  sVeoit  fait  rarmemeni.  A peine 
éioit-il  arrive*  que  l'Empereur  envoya  demander 
juliice.  Le  Roi  approuva  fi  peu  cette  aflioo  qu’il 
isenaça  défaire  mourir  le  Chevalier,  &ilauroit 
payé  de  fa  tête  s’il  ne  fe  fût  abfenté  quelque  tems  : 
coàn  la  colere  du  Roi  s’appaifa , ou  plutôt  ce 
Prince  n'étant  plus  follicité contre  lui , ne  fongea 

ÎIiis  Me  facriher  au  relTentimenidesEfpagnols. 
e n'entre  point  dans  l'examcii  de  l'adion  du 
Sieur  de  Courguet;  ilagic  avec  bravoure,  mais 
fona^ion  fiicua  meurtre  & un  brigandage  n'é' 
tant  pat  revêtue  de  l'autoritéSouverainc,  poif* 

Îiu'ii  n'avoit  aucune  commillîonde  la  Cour  pour 
aire  cette entreprife . Les  Efpagnols  avoienc  trai* 
té  la  nouvelle  Colonie  comme  des  pirates . Ils  o' 
éioient  pas  fort  criminels  de  rega^er  furcepied- 
1^  des  gens  qui  non  contents  de  s'éablir  dans  un 
Païseenfé  apartenirauRoi  d’Efpagnepuû  qu’on 
en  avoit  pris  poUelTion  en  foo  nom  ; avoicm  dé- 
buté parfaire  des  courfes  fur  les  Efpagnols.  Mais 
au  lieude  lestraiterainir  ils  auroient  évité  tout 
reproche  s’ib  leseuiTcnt  traiter  en  prilbnniersde 
Guerre.  Après  toutes  ces  boucheries,  les  Fran- 
çois nefongerent  plusà  tenterun nouvel éublif- 
fement  \ laCaroIme.  Le  Efpagnols  cootens  de 
ksen  avoir  délogea  nefc  mirent  pas  fort  en  pei- 
ne de  la  peupler  i de  forte  qu'elle  demeura  com- 
t HitBkit  ««abandonnée  par  les  Européens  jufou’i  l’année 
«tKiNAMt.  idat.  > que  quelques  Familles  Angloifes  qui  elTra- 
yéesdes  maflacrcsquc  lesindieos  faifoienc  dans 
la  Virginie,  &dans  la  nouvelle  Angleterre,  dé- 
rivèrent le  long  de  lacôte  &s'arréterent  dans  la 
Province  de  Mallika,  veisla  fourcede  la  Riviè- 
re de  May.  Ils  s'y  établirent,  & s’attachèrent  \ 
la  conve^on  des  Sauvages.  L'Auteur  Flamand 
déjà  cité  dit  que  l’on  afluroit  même  que  leur  Roi 
avottcmbraJTéleChriilianifme.  En  idjj.un  An- 
glois  nommé firigstock  étant  allé  àApalacbe  y 
trouva  de  Tes  Compatriotes  qui  le  restent  amia- 
blement.  Le  24.  Mars  iddj.  Charles  II.  expédia 
une  patente  en  &veur  d’Edouard  Comte  de  Cla- 
rendon alors  Grand  Chancelier  d’Angleterre  \ de 
George  Duc  d'Albemarle , des  Lords  Craven , 
Barckly , & Ashley «des Chevaliers GcorgcCir- 
terct , Guillaume  fiarckly , & Jean  Colletoo . Je 
ncraporte  pastantees  nomspour  THiUoire  que 
urcei^  ceft  l’origine  des  Provinces  nommées 
fur  les  Canes  Angloifes  de  la  Caroline.  On  y trou- 
ve le  long  de  U côte  en  commençant  par  le  Nord 
^Ihenmle  Ctmatj , Ctarendan  Ùototej/ , Craven 
CoM  nt/ , Bartkljt  Catmt/  & enfin  Ceiletan  Cauntjr , 
au  Nord  de  laquelle  &plus  avant  dans  les  Ter- 
res La  Patente expofe  quepar 

uo  zelc  pieux  , oc  louable  ils  ont  ^haicé  d' 
•voir  en  Amérique,  pour  y établir  l'Evangile» 
un  certain  lieu  inculte,  & quiefl  feulement  ha- 
bité par  des  Nations  barbares  qui  ne  connoif- 
fent  point  le  vrai  Dieu  &C.S.  M.  a trouvé  bon 
de  leur  accorder  le  Pais  de  fon  Domaine  en  A- 
merique  lequel  s'étend  depuis  la  partie  fepten- 
irionale  de  l'IlleLucke  itacke  Jjland)  fous  le 
|é.  degré  dans  U Mer  auSud  de  la  Virginie, 
& k r Occident  i 8c  aulTi  loin  que  cette  Mer 
duSud;  de  de  la  même  maniéré  vers  le  Midi 
le  long  de  toute  URiviére  deSt. Mathieu,  la- 

3uellc  fert  de  borne  k la  côte  de  la  Floride,  & 
cU  au  Midi  ea  droite  ligne  aulli  loin  que  la- 
diw  Mer  du  Sud  s'étend  j avec  tous  droits  Ro- 
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yaoéde  pêché,  mines,  & en  payant  tous  les  airi 
au  Roi  une  reconnoiflTaoce  de  vingt  Marcs.  Si 
ceux  qui  marquèrent  ces  bornes  étoient  dé/a  biea 
inOruits  de  la  Céognphie  du  Pals  il  faut  avouer 
que  toutes  les  Cartes  que  j'en  ai  vues  ne  valent 
abroloment  rien . Cependant  les  Cartes  étant  bû- 
tes après  1 VtablifTemcnc  & fur  des  Mémoires  four- 
nis parrcxpericnce , méritent  plus  d'attention  que 
Texpofé  qui  fut  (ait  avant  rétablilTcmcnt . 

J ai  rapqrté  furie  témoignage  des  Francis  mê- 
mes produit  dans  un  livre  dédié  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu de  quelle  maniéré  les  A nglois  avoieo  c fou- 
lagé  la  nouvelle  Colonie  Fran^oile  en  pluheurs  oc- 
cadoos . Mr.  fiaudrand  * traite  cette  Nation  avec  « U-  tyof- 
une  ingratitude  qui  mérité  d'étre  relevée . Sckm 
lui  pendant  les  guencs  des  Huguenots  les  Anglois 
hreot  unedefeente  danslaCaroIine,  &ramene- 
rent  en  Angleterre  tous  les  François  qu'ils  purent 

firendre.  Ceux  qui  échaperent  (e  retirèrent  dans 
es  Montagnes  des  Apalaches , y bkrirent  le  Bourg 
dcMelilot  & y établirent  leRotaume  de  même 
nom;  & depuis  ce  tems  1a  Caroline  cd  demeurée 
aux  Anglois.  Ne  diroit-on  pas,  k entendre  cec 
Auteur,  que  ce  font  les  Anglois  qui  ont  enle- 
vé lesFrançois  établis  k laCaroIioe,  & qu’ils 
fe  Ibntalors  approprié  ce  Pais’  Onvoit  lecon- 
uairc  par  le  octail  que  j'en  ai  donné.  CeRo- 
iaume  de  Melilot  compofé  d'un  Bourg  habité  par 
des  François  n'cB  pas  de  meilleur  alloy  que  ce 
narré.  ’ 

LesFrançois  avoient  donné  des  noms  aux  Ri- 
vières . Le  RuiUcau  qui  fuit  après  celui  de  St.  Ma- 
thcoétoit  nommé  St.  Pierre , enfuite  cil  S.  Jean , 

fuis  la  Rivière  de  May  ohétoit  l’ancien  Fort  des 
rançois,  & celle  de  jr/ar,  après  quoi  font  les 
niilîeaux  deXomme,  deX«<rr,  de  Charente^  de 
Carmiir,  dcCnande.  Cette  demiere  Rivière  cil 
aulTi  nommée  Rivière  des  Chatntanent , ou  i‘Edtf~ 
evw . C'elt  fur  Tes  bords  qu'ell  bkci  St.  Geer^e  ou 
les  Nouveau  Londres . Enfuite  e(l  un  petit  ruilTeau 
nommé  AfHey  qui  avec  quelques  autres  tombe 
dans  uncance  ohMr.  del'lllc  place  C/Mr/r/'T»- 
lan  nommé par lesFrançoisCHsRLxroKT;  mais 
les  Cartes  de  Herman  Mol  mettent  CharUifladt 
ouCh  ARLEviLLE  en  cct  endroit,  & placent  Char- 
lei-Tovin  auprès  deCaf-Fear . Les  Anglois  ont 
non  feulement  changé  (es  noms  que  lesFrançois 
avoient  donnez  aux  Rivières  dont  i*  ai  parlé, 
mais  k voir  ladifitrcoce  qui  cHcntre  lesdiver- 
(ésCartes  que  i'ai  de  ce  Pais  on  diroit  prcfque 
qu'ils  ont  changé  les  Montagnes  & les  Riviè- 
res, & le  gifement  des  côtes  . Il  faut  efperer 
que  la  Nation  Angloife  tious  en  donnera  un  jour 
une  Cane  dans  laquelle  elle  dilftpera  les  ténè- 
bres dont  les  étrangers  ont  couvert  ce  Païs. 

On  divife  la  Caroline  en  deux  parties  , fa- 
voir  la  Caroline  Septentrionale  Ôc  la  Caroline 
Méridionale;  mais  la  première  étant  plus  peu- 

flée  a proprement  le  nom  de  Caroline  , (elon 
Auteur  Flamand  déjà  cité 
Tout  le  Païs  compris  fous  ce  nom  s'étend  le 
long  de  la  côte  de  l'Amerique  Septentrionale  de- 
puis !«}■•  d.  iulqu'au  jd.  La  largeur  de  ce  Païs  n* 
e(l  pasii  facileà  déterminer,  car  (ion  l'étcndoit 
yufqu’klaMcrduSud,  comme  quelques  uns  croi- 
ent que  la  Patente  de  Charles  II.  ledit,  il  ira- 
verferoit  non  feulement  la  Louifîane  des  François, 
mais  le  nouveau  Mexique , la  nouvelle  Navarre , 
êk  la  Californie  qui  font  aux  Efpagnols,  &U  dF 
certain  que  les  proprietaires  ^ la  Caroline  ne 
pouffent  pas  leurs  prétentions  (î  loin . La  nature 
a donné  a ce  Païs  des  bornes  naturelles  par  la 
Chaine  de  Montagnes  donti’at  déjà  parlé. 

Le  Païs  c(l  partagé  en  (ix  Provinces.  Deux, 
favoir  Atbemarlt  8c  Clarendon , font  de  la  Caroli- 
ae  Septcomoaale  . Les  quatre  autres  , (avoir 
Cra- 
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Crawnt  BttUêy  • ColUtony  & Csritrety  foQt 
de  la  Méridionale. 

L’ALBtHaaLz  cfl  au  Kord  , confine  à U 
Virginie  y & eft  arroiee  par  une  Rividre  nom- 
mée au(Ti  Albetnarle.  Sur  fet  c6tes  ell  l’IHc  de 
» C*rita»  U /iMw4r  V Mr.  de  rirtc  ' la  nomme  Raomae). 
^ ' Au  commencement  de  rétabUrscment  de  la  Co* 

k>nie  Angloife  TAlbcmarle  fut  plus  peuplée  \ 
proportion  que  le  refte  du  Pais , & il  y eut  iuf- 
qua  environ  joo.  Colons.  Mais  les  plantations 
K long  de  U Rivière  d’Ashlef  prirent  fi  bien  le 
de&usdanslaruiteoue  laplûparcdeiColoiu  qui- 
terent  pur  t'y  en  aller . Cette  Rivière  d’AlK- 
marle  altcz  prés  de  Sand/^t , fe  partage  en 
deux  branches  donc  l'une  efi  nommée  Moxato* 
XE,  & l'autre  Notawach.  Après  cUe  cfi  celle 
de  Pantaooe;  & cotre  les  deux  efi  le  Cap  de 
Haturai,  Suit  la  Rivière  Neusx;  les  Coxani- 
MES  peuple  du  Païs  habitent  le  Païs  d'autour  le 
Cap  de  Look'Out. 

Claaehooii  eA  la  féconde  Province.  On  y 
trouve  le  fameox  Promontoire  nommé  U C*^ 
Fror . Ce  Pais  fut  prémierement  habité  Mr  une 
Colonie  venue  des  Barbades.  Après  la  Rivie- 
KE  DE  Claaehoomi  que  l'onap^ile  aulTi  Ri- 
VI  a'a  E DU  Cap-Feae  y parce  qu'elle  y a Ton  cm* 
bouchure  y eA  la  Rivière  de  fvatert/  ou  de  Vi* 
MEGAN,  i vingt -cinq  heures  dechemlode  laRi- 
viéred’AshIey.  Cette  Rivière  eA  navigable,  ce> 
pendaot  fcs  bords  ne  font  point  encore  peu^ez. 
Il  y a encore  une  autre  petite  Rivière  qui  coule 
entre  ceJlc-ci , & celle  de  Clarendon  ; on  l’apr 
pelle  U Rivière  de  Vingoo  , il  y a une  petits 
plantation  nommée  CKàaLes-Toww. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  la  Caroline  Septen- 
trionale qui  cA  feparéc  de  la  Méridionale  par  1a 
Rivière  de  Z a m t e'e  . ( C’elt  apparemment  ce 

3ue  Monsr.  de  l'Ifle  appelle  Santc'  Fort  In- 
ien;  fie  Rivière  Santé  qu'il  croit  être  la  même 
que  le  Jourdain . ) 

Cdaveh  cA  la  première  Province  de  la  Caro- 
line Méridionale . Elle  eA  fort  pcu^èc  non  feu- 
lemeat  d'Angiois,  mais  encore  de  François  Ré- 
fugiez . Ces  derniers  y ont  des  Piaotations  le 
long  de  U Rivière  de  Zantèe . On  trouve  enfui- 
te  celle  de  Z a v e'e  ; oh  le  font  èublis  quelques 
habitaos  de  la  nouvelle  Angleterre . Les  Fran- 
(oii  qui  y voulurent  faire  dcfccote  en  sycd.  fu- 
rent repouAez  avec  perte  par  les  habicans  de  ce 
petit  diotoo . 

Bazclat  ou  BtatLEv  , fécondé  Province  , 
cA  au  Midi  de  celle-ci . Sa  panic  du  Nord  n'cA 
pas  encore  cultivée  mais  celle  du  Sud  cA  rem- 
plie de  Plantations  h eaufe  de  deux  grandes  Ri- 
vières, favoirla  Kovaa  & I’Aiklet.  (Mr.  de 
riAe  ne  fiiit  au  contraire  qu'un  RuiAeau  de  I* Ash- 
ley.  ) Sur  lachee  du  Nord  cAune  petite  Riviè- 
re nommée  Bowal  laquelle  par  le  moyen  d'un 
Canal  qui  en  fort  ferme  une  lAe,  & afsez  près 
de  la  chte  font  quelques  autres  1 Qes  que  l'on  ap- 
pelle Hdmting  Islamds,  ou  Illes  oc  la  Chaise 
& SiLLivAMs;  entre  cette  demiere,  & la  Ri- 
vière de  Bowal  eA  la  hauteur  nommée  Sandier- 
gm . Le  Nord-OucA  de  ce  Païs  eA  anofè  par  la 
Kivièrede  Wando;  ilyadiverfcs  bonnet  Plan- 
tations fur  fes  bords  ; elle  tombe  dans  celle  de 
Koper  ; & toutes  deux  enfcmblc  fe  perdent  au- 

Ïrès  de  Chariet-Town  Capitale  du  Païs,  dans  la 
:ivière  d'AsÛey  . Voîez  Chakies-Town  . 
LeCantoo  qui  eAentre  ces  Rivières  de  Koper  de 
d’Ashkryaenvironqoo.  Milicsde  largeur.  Leurs 
bords  font  plantez  des  dcuicdtez.  Environ  ï un 
mille  de  Ih  eA  l’embouchure  de  la  Rivière  nom- 
mée Gose-Cmee  afsez  bien  habitée  . La  Ri- 
vièrede  Bacs  tombe  dans  le  ATeprr  environ  deua 
mUles  au  defsus  deGofe-Creeky  fa  branche  Oc- 
Toas.  ///. 


cidentale  s’y  déchargé  auAî  , mais  un  peu  plus 
haut.  Au  Sud-OoéiF  de  la  Rivière  d'AshIey  cA 
la  grande  Savane.  C’cAdant  cette  Province  que 
l'on  trouve  la  petite  Villede  OoacHCSTEa  , oh 
l'on  compte  environ  jço.  âmes . Les  lodèpen- 
dant  y ont  un  Temple,  & une  AfsemUèe . Pas 
loin  de  Ht  coule  la  Rivière  de  Stomo,  quifert  de 
Borne  entre  la  Province  de  Berkley  & celle  de 
CblletOD. 

COLLITOH  , COLLITON  , OU  CoLLADOM  , 

car  ÿe  trouve  ce  nom  écrit  diferemment  tant  dans 
les  Relations  que  dans  les  Cartes;  eA  latroifieme 
Province.  La  Rivière  de  Stono  l'arrofe  , depar 
un  Canal  communique  à cellede  Whatmolow. 
Le  Nord-EAcA peuplé  d'Iodiens.  Le  Stono,  & 
autres  Rivières  forment  un  peu  au  defsaut  de 
Charlet-Town  unellle  nomnaèe  Bonis;  qui  eA 
bien  cultivée  . Il  y a outre  cela  les  deux  Ri- 
vières nommées  Nooao-EoisTow  , de  Sut»- 
Edistow.  Cette  dernicrc  a pluficurs  belles  ha- 
bitations des  deux  cdtez.  Un  peu  au  defsus  de 
fen  embouchure  cA  Wilton  que  queiques-uos 
nomment  le  Nouveau  Londees;  petite  Ville 
ohilyaens'ironquatre  vingt  maifoos,  outre  de 
fort  iolies  Plantations  aux  environs.  Cette  Pro- 
vince a deux  cens  Propriétaires  libres  qui  don- 
nent leurs  voix  nxir  rEicèlioo  des  Membres  de 
l'Afsemblèe  du  Païs. 

La  Province  de  Cazteeet  qui  fuit  o'cA  pan 
encore  habitée.  Elle  nelaiAc  pas  dcpafier  pour 
la  pjus  commode  , & la  plus  fertile  de  tout  le 
Païs.  Ilyala  grande  Rivière  de  Cambace  qui 
ioiote  \ la  Rivière  de  May  , ferme  d’un  cîiè 
rifle  d'EoELANO,  que  la  Mer  enferme  de  l'au- 
tre c6tè.  Le  Païs  le  long  de  la  Rivière  de  May 
ètoit  autrefois  occupé  par  une  Nation  Améri- 
caine nommée  IVeiioes.  Il  y a une  Vallée  fort 
commode,  & un  Lac.  Les  premiers  Angktisqui 
avivèrent  ï la  Caroline étoient  d'avis des'y  for- 
tifier. Mais  les  Américains  les  en  détournèrent, 
parce  que  le  havre  de  Port  Royal  le  plus  beau  de 
la  Floride  donneroitaux  Efpagnols  moyen  de  les 
inquiéter . Les  EcuAois  s’ y établirent  fous  le 
LordCardros;  mais  ils  furent  bientâc  obligez  de 
tout  quiter  pour  cette  même  raifon . La  Rivière 
de  Port  Royal  cA  h vingt  lieuès  d’une  heure  de 
chemin  de  celle  d’AsbIey  ; vers  le  Sud  , fou» 
le  51.  d.  4^'.  Elle  a une  fort  belle  entrée;  dix- 
fept  pieds  d'eau,  en  bafscMcr;  un  grand  Havre 
fort  commode,  & très-fûr  pour  les Vaifseauz , 
& le  Païs  d'alentour  cA  beau  & fertile . Après  la 
Rivière  de  Port  Royal  cA  la  Rivière  de  May, 
cnfuite  celle  de  St.  Mathieu,  qui  eA  la  demiere 
de  U Floride  Angloife,  hede  toute  la  Caroline. 

Les  productions , & denrées  du  Païs  conllAeoC 
en  Bcculs  , Cochons , Grains  , Beurre , Pois , 
Cuirs,  Peiletenes,  douves  pour  les  Tonneaux , 
Cercles,  Cotions,  Soycs&c.  Le  Commerce  or- 
dinaire ^habitanscA  avec  ceux  de  la  Jamaïque , 
des  barbades  & de  Leeuwarde , èSc  avec  l’Angle- 
terre. Ce  dernier  malgré  toutes  les  impofitioOi 
dont  il  cA  chargé  n'a  pas  laifsé  de  fleurir.  L'aa 
1797.  la  Flotte  de  Virginie  amena  avec  elle  17. 
Vaifseauz  de  la  Carolioe  chargez  de  Ris , de 
Cuirs,  de  Poix,  de  Gaudron  &c.  faoscompter 

filufieurs  Vaifseauz  particuliers  qui  vinrent  Uns 
a Flore. 

Le  Sr.  Archdale  Anglois  parle  aiafi  daostade- 
feription  qu’il  a publiée  : Le  terroir  y cA  naturel- 
lement fertile , & ailé  h cultiver.  Si  lesbabitzns 
étoient  induArieux , ils  amafseroient  d’immenfes 
Richefses , car  je  fuis  f&r  qu’un  homme  qui  au- 
roit  en  Angleterre  bien  emplové  cinq  cens  Livres 
Sterling , & qui  fe  conduiroit  lagement  h la  Caro- 
line ferait  en  peu  d’années  en  état  de  vivre  plis 
h fon  aifeottc  ceux  qui  ont  en  Angleterre  trok 
Kk  CCI» 
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CCI»  Livres  Sterling  de  revenu;  & s'il  dcoic  foi* 
gi>cux  & bon  men.:gcr  il  feroie  bienrât  exerdme* 
ment  riche;  on  en  a blendes  exemples  » &il  y 
en  auroic  encore  davantage»  ficeuxqui  ontvou* 
lu  s'enrichir  trop*(d(  n’avoient  pas  abrège  leurs 
jours  par  la  fatigue . 

L’AiryeAtoujoarspur  & fain.  Il  y regnede 
tems  en  tems  des  Maladies  eontagteufes . Telle 
fûcccl'e  de  lyod.  qui  emporta  bien  du  monde  à 
Charles-Towndc  autres  lieux.  La  Maladie  qui  y 
cil  plus  particulière  c'cil  une  forte  dchevre  ica* 
te  qui  eti  fort  commune  aux  mois  de  Juillet»  & 
d’Aoùc  » & ^ laquelle  les  nouveaux  ddbarquex 
(oni  plus  fujeesque  les  autres.  L'Ecrivain  cite  dit 
avoir  été  deux  fois  \ la  Caroline»  environ  cinq 
ans;  fans  y avoir  eu  aucune  Maladie  que  celle 
qu’il  s'dtoit  attirée  (ur  la  négligence  dans  une 
rande  chaleur,  li  a remarque'que  la  plupart  des 
idvrcs  ne  vieanenr  que  de  ce  qu'on  ne  s habille 

fias  alTcz  chaudement.  Les  fruits  de  l’Europe  y 
ontirtVcommuns.  Ils  ont  des  poires,  des  pom- 
mes» des  abricots»  de  des  pécnes  en  lî  grande 

Î|uantite  qu’ils  en  donnenr  aux  Cochons  ; leur 
ruit  cil  plus.igre'able  augodi»  & n'a  pas  tant  d' 
cauque celui  d Europe.  Il  y vient  toutes  foncs 
deOrains»  Bled,  Orge,  &Pois.  L'Auteur  y a 
vA  des  Epies  de  bled  de  fept  ï huit  pouces  de 
long;  ilycrofcduRisauiTi  Ixm  qu'en  aucun  lieu 
dumoruJe.  Mais  les  pelleteries  ne  font  pas  H bon- 
nes que  celtes  des  Colonies  du  Nord.  Les  Vivres 
y font  en  fi  grande  abondance  qu'ils  en  fouroifTcDt 
en  grand  partie  les  barbades,  la  Jamaïque  , & 
autres  Colonies  ; cequi  üitquc  les  Vivres  y font 
à bon  marche'  c’cllque  l’hyver  cil  très-court.  Oa 
a trouve  que  les  Rivières  font  bien  plus  navigables 
qu’on  ne  l'avoit  cru  d'abord;  de  ce  fut  une  fage 
précaution  aux  premiers  Colons  de  n'avoir  pas 
mis  leurs  Plantations  auprès  des  Rivières  les  plus 
navigables;  car  icscnocmisdc  les  pirates  en  les 
remootam  auroicnc  pu  détruire  Ici  Colonies  . 
Unautre  Auteur  cite  par  l’Ecrivain  Flamand  dit 
qu'on  trouve  à la  Caroline  des  Abeilles  en  quan- 
tité, de  qu'elles  elTaimenc  cinq  ou  fix  fois;  ce 
qui  produit  dans  le  Pals  une  incroiable  abondance 
de  Miel,  Il  y a un  certain  Arbre  dont  on  tircune 
huile  q>:i  a la  propriété  de  guérir  les  blcfVures;  un 
autre  Arbre  d'où  decouie  un  baume  que  quel* 

Îjes  unselliment  autant  que  celui  de  la  Mecque. 

aSoyerie  y cil  con/idcrabic , À il  y a des  gens 
qui  recueillent touslesaosquarar.te ou  cinquante 
livres  de  foye  fans  fe  détourner  des  travaux  que 
demandent  leurs  Plantations  ; car  on  employé 
les  cr.f ans  des  Negres  à avoir  Âsio  des  vers  ^ fo* 
ye.  LeCbcvalicrNathanacI  Jobnfon  fiitle  pre- 
mier qui  clTava  de  faire  de  la  foye»  de  du  vin»  il 
g.ignoit  fur  fes  foycries  tous  les  ans  trois  \ qua- 
tre cents  Livres  Scerlin.  On  fait  duVin  dans  la 
Caroline.  La  vigne  y produit  bicu.  LeRaifiny 
cil  à foifon,  di  le  Vin  o’en  cftpas  mauvais;  U 
raifon  pourquoi  ils  n'en  envoient  point  en  Angle- 
terre, c'cll  qu’ils  trouvent  mieux  leurcompte  k 
j’euvoier  en  des  lieux  ou  ils  ont  un  meilleur  re- 
tour. Je  finitai  cet  Article  par  une  avaoture  af- 
fer  plailantc  . Un  Maître  k danfer  François 
s'étam  établi  au  Canton  de  Craveo  devint  riche 
k on  Métier  qui  paroic  furpeenant.  Il  fe  mit  k 
jouer  de  laFIutc»  de  du  Haut-bois.  Les  Améri- 
cains charmex  d’un  fi  agréable  voifin  aprirenide 
lui  k danfer , 2c  ce  qui  cli  plus  important  lui  pro- 
curcrent  un  lorc  bon  Capital . 

L'An  tyoy*  on  cumptoit  dans  la  Caroline  » non 
compris  les  naturels  duPaïs»  ucoo.  âmes.  Les 

Îrtiictpaux  proprietaires  du  Pats  étoient  alors  Je 
ord  CMiilaame  Cr<nvn»  le  Duc  de  Btaujvd  ^ 
l'Ecuicr  Mauritt  Fiere  du  Comte  de 

Sbajuburi  , le  Lord  Cmttrtt  , le  Cbcvalicc 
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Cd/Mm,  les  Ecuyers  £/u4r»  Ànhâalt^  Ttot, 

CAROLOPOLIS  , ftom  Latin  de  Compïè- 
gne . Il  convient  aufTi  k CKASurviLLE  » Ca- 
act-vTAT»  CAtLosTADT  , dc  autrcs  Villes  ainfi 
nommées  k caufed'un fondateur  ou  d'un  bienfa- 
élcur  nommé  Charles. 

t.  CARON.  Voïcx  Achekusia  5. 

a.  CARON.  Voïct  Ctkxhus. 

CARON»  petite  Rivière  de  PerfeauCho- 
nUan . Elle  a fa  fourec  auprès  de  Suufler  de  cou- 
lant au  Sud-Ouéfl  jufqu'k  Abuasou  Haruixe  clic 
fe  panage  en  deux  branches  qui  vont  fe  joindre 
au  Tigre  déjà  méié  k l'Euphraie»  l’une  au  deft 
fus  dc-6afTora , l'autre  au  deiTous . Dc  cette  der- 
nière il  fe  détache  une  autre  branche  qui  va  à la 
Merfans  fcméleravec  le  Tigre.  CetteBnnche- 
ci  étoii  1e  vrai  cours  duBeuve  avant  qu’on  l’eût 
détourné'.  Voï'ez  Eu  ll'a  qui  e(l  le  noi|i  fout 
lequel  Ü a été  connu  des  anciens  . Mr.  Bau- 
drind  remarqueque  quelques  Cartes  le  nomment 
TiRiTiat . 

4.  CARON  Voïei  CAxrtNTxas-LaHO. 

CARONIA,  * BourgdeSicilefur  lacôieSe- 
pieotrionale  delà  Vallée  dc Demooa entre  l’cm- 
bouchure  de  ta  Rivière  de  Pollioodc  le  Cap  d'Or- 
lando . 

CARONIUM»  ancienne  Ville  d'Elpagnc  au 
Pa'is  des  Callxciens  fumommez  Ltuenja^  feion 
Piolomée  >.  C'cll  prefentement  Cokuka. 

CAROPHRYGIA.  Vuïez  Phrtcix. 

CAROPOLIS»  Ville  aocienoedelaCariefe- 
lon  Etienne  le  Géographe . 

CAROS-CEPl»  pente  contrée  de  la  Carie  fé- 
lon le  même  qui  cite  Theopompe. 

CAROSA»  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie  dans 
laNatolie  fur  la  Mer  Noire  entre  la  Ville  deSi- 
nope»  dc  l'embouchure  de  LaJi.  C'efl  U même 
que  Caxixa. 

CAROTHUS»  lleudctaCyrcnajquq,  AntOr 
nin  en  parle  dans  fon  Itinéraire  de  le  met  k xsv. 
M.  P.  d Attici  dc  k xxii.  M.  P.  de  Comini  lieu 
éloigné  de  xxx.  M.  P.  de  Bérénice  . Qiiclqucs 
exemplaires  portent  Choxotus. 

CAROTFO,  ♦ Villagedcs  Crifons  eoSuif- 
fe  dans  le  Comté  deChiavenoe.  Il  étoit  autre- 
fois un  de  ceux  qui  formoient  la  Communau- 
té dc  Pleurs  . Sa  Jltuation  cil  dans  les  Monta- 
gnes oh  fe  trouvent  les  Miocs  de  cette  cfpcce 
de  Terre  fingulicrc  » dont  on  luit  au  tour  des 
pots»  dc  autres  pièces  de  vaiifclle.  Cette  pier- 
re cfl  verdâtre  tirant  fur  le  noir»  huilcuic,  un 
peu  molle  , dc  fi  écaiilcufc  que  quand  ou  U mx- 
nie»  l'écaille  s'attacbeauxdoits.  C'ciluneefpé- 
ce  d'ardoife.  Il  s’en  trouve  des  Mines  dans  ces 
Païs  Iken  differens endroits.  On  a beaucoup  de 
peine  k tirer  ces  pierres  des  Mmes,  l’ouverture 
en  eA  petite,  n’aïant  pour  l’ordinaire  que  trois 
pieds  de  hauteur»  deforte  que  les  mineurs  fout 
obligez  defecouJer  fur  le  ventre  près  d'undemi- 
mille  avec  une  chandelle  attachée  au  front.  A- 
près  avoir  coupé  la  pierre»  Us  U rapportent  en 
cette  même  pollurc  fur  leurs  hanches  couvertes  de 
Couffins  » dc  peur  que  les  pierres  ne  fe  calfent . On 
kvcccs  pierresenrond  dans  les  Mines,  dc  d'en- 
viron un  pied  & demi  de  Diamètre  fur  11.  ou 
t^.  pouces  d'cpaiiïeur . On  les  porte  ddk  k un 
Moulin  k eau  où  par  le  moyen  d'une  Roué  qui 
fait  jouer  quelque  eifeaux  avec  une  grande  vi- 
telTe»  d'abord  U grolTc  croûte  en  cA  ûtee  , en- 
fuite  clics  font  polies  tant  qu' enfin  en  appli- 
quant Je  clfcau  fur  diverfes  lignes  de  chacune  d’ 
elles»  un  en  enlève  un  certain  nombre  de  pois» 
les  uns  plus  grands  » dc  les  autres  moins  » félon 
que  la  circonicrencevaendiminuamiorfque  l'on 
approche  du  centre.  C'cA  aicfi  que  fc  font  ces 
pots;  afH'èsquoi  on  les  garnit  d'anfes  & d'autres 
acqpm- 
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accompagnemens  n^ccHair^s  pour  fervir  dam  U 
cuiHoc . Cet  ufage  d'cA  par  nouveau  . Il  a été 
I Lit.  c.>i.  connu  des  Romains.  Pline  ' parkdecette  pier- 
re  fous  le  nom  de  pierre  de  C&me . Les  Italiens 
les  appellent  LavezzJ , Laver,  « & tes  Allé- 
DUnds  Lavetzeriy  ou  Lavetz  Steèiien.  Ces  pots 
ont  ceci  de  particulier  qu’ib  bouillent  plut&t  que 
ceux  de  Métal  y qu’ils  confervent  longtems  leur 
chaleur,  qu'ils  ne  donnent  aucun  mauvais  goût 
i laliqueur  ouàta viande  qu'iUcontienoent,  & 
ce  qui  platt  fort  aux  ménagers  c’dl  qu'ils  ne  fe 
callcnt  iamais  au  feu.  S'il  arrive  qu'on  les  laUTc 
tomber , il  n'y  a qu’à  ralTcmblcr  les  pièces , & 
les  lier  enfcmble  avec  du  ht  d'archal,  & ils  fer* 
vent , comme  auparavant . On  dit  encore  qu’ils 
ont  1a  proprietd  de  ne  point  foufrir  le  poifon,  & 
qu'eo  bouillant  ilstechalTenc  dehors,  ce  qui  fait 

iu'ils  font  fort  eflimez  par  toute  la Lombardie, 
; dans  le  relie  de  l'Italie  . Il  s’ en  fait  un-très 


graod  débit.  Au  relie  on  ne  fait  pas  feulement 
des  pots  à (eu  de  cette  pierre , mats  aulTt  toute  au* 
tre  fonedepiéeesde  VaUfcUe,  dcstalTesàcafi'é, 


des  foucoupes,  des  plats,  &c. 
s Dapfcr  CAROÙ , * Proviocc  d'Afriqoe  dans  la  Ni* 
critie  au  Roïaume  de  Folgia  prés  des  Rivières  de 
Rio  )uok  & Arveredo.  Les  Caroitt  fe  font  en- 
fuite  emparez  du  Roïaume  de  Quoja.  Voici  de 
quelle  maniéré . Ils  avoieot  pour  General  Sog* 
walla  Prince  vaillant  qui  avoir  défait  lesFolgias 
) en  plulîeurs  combats,  i Ceux-ci  defcfperant  de 

|çj  vaincre  par  la  force , allèrent  uouverunMa- 
T.  1.  c-^au.  gicicn  qui  leur  apprit  les  moyens  de  mettre  en  de* 
OiA.  route  les  Carous.  Il  y avoir  fur  une  Montagne 
un  étang  auquel  ces  Peuples  rendoieni  des  hon- 
neurs divins,  & où  ils  venoient  offrir  le  butin 
qu’ils  avoient  fait  fur  leurs  ennemis , perfuadez 
q^ue  leurs  premiers  ancêtres  c’toient  defeendus  du 
^tei , dans  le  fond  de  ce  marais . Ce  Magicien 
confcilla  auxFolgias  d'y  jetterdesMiffons  cuits 
avec  leurs  écailles , parce  que  les  urous  regar- 
dant comme  une  impureté  de  manger  des  poif- 
fons  qu'ils  n’auroient  point  écaillez  , croiroient 
le  ruiffeau  fouillé , & tomberoient  en  dilfenfion 
entreux.  Laefaofe  arriva  comme  il  l’avoit  dît', 
la  guerre  civile  s'alluma,  & ils  s' alfoiblirent  tel- 
lement, que  les  Folgias  en  vinrent  à bout  fans 
beaucoup  de  peine  . SokwaUa  fut  tué  dans  un 
combat,  &fon  fils  Flonikerrife  vit  contraint  de 
fe  rendre.  Flandre,  Roi  des  Folgias,  ula  d'une 
grande  modération  dans  fa  viéfoire . Non  feule- 
ment U époufi  la  foeur  de  Flonikerri , mais  U con* 
hnna  à ce  Prince  le  Gouvernement  des  Carous, 
lui  donnant  enfuite  le  commandement  de  Tes 
Troupes,  contre  les  Peuples  quidemeuroient  le 
long  de  Rio  Cefttj , qui  lui  oferrnt  déclarer  ta 

J'ucrre.  Flonikerri  foûmit  ces  Rebelles  à l'obéif- 
ance  des  Folgias.  Mendimo,  Roi  de  Manou, 
donc  Flandre  étoit  Vaital,  étant  mort  vert  ce 
tems-là,  les  principaux  d’entre  fes  Sujets  foup- 
fonnerent  quil  avoir  été  empoilonné,  de  fonc 
que  raceufatioa  étant  tombée  fur  le  Prince  Ma- 
nimaffah  (on  frété,  il  fallut  qu’il  s'en  purgeât  en 
bAvanc  du  Quoni  félon  leurs  manietes  fupernitieu- 
fes.  Il  n'en  re^uc  aucune  incommodité,  ce  qui 
l'obligea,  puifque  le  Peuple  ne  pouvoir  plus  dou- 
ter de  fon  innocence,  à demanderque  ceux  qui 
avoient  eu  l’audace  de  l’accufer,  luilifTent  répa- 
ration d' honneur  en  lui  donnant  des  ETcUves . 
Le  refus  qu’ilsen  firent,  à caufe  que  leur  Ligue 
étoit  fort  puiffante,  obligea  ManimafTah  d'aller 
chercher  une  demeure  plus  a(Teuréc&  des  Suiets 

{ilus  refpcélueux.  Il  vintdcmeurer  chezlesGa- 
a-Monou,  ouhabitans  dcGala,  peuple  lourd, 
brutal  de  farouche , fans  politelfe  & fans  loix , de 
qui  ne  favoitcequec'étoitque  d’obéir  de  de  com- 
mander. Manimaffah  ménagea  fi  bien  refpritdc 
r«i».  ///. 


,C  A R.  ’5P 

CCS  Barbares , aufquek  il  fit  comprendre  qu'ils 
avoient  befoin  d'un  Chef  pour  les  conduire  de 
pour  les  défendre,  qu’ils  l’élurentpour  leur  Prin- 
ce, promettant  de  lui  donner  une  partie  de  leurs 
gnins,  de  leurs  fruits  de  de  leurchafle,  comme 
un  tribut  qui  marqiieroii  leur  foûrDUllon . 

Ce  Prince  l'exigea  trop  durement  -,  ils  fe  ré- 
voltèrent , de  il  fe  vit  obligé  d’implorer  le  fecours 
du  Roi  de  Folgia  donc  il  avoir  épuufé  la  Fille* 
Flanfire  lui  donna  des  Troupes  fous  le  commande- 
ment de  Flonikerri,  qui  reduilîteesmutins.  Ces 
grands fervices  fiircni  reconnus  pr  la  ^rmilHon 
que  donna  Flanfire  à Flonikerri  d'aller  conqué- 
rir le  Pais  icCaéoMtuae  pour  lut  Se  pourlcaCa- 
roua  fes  Coroptriotes,  à condition  que  lui  de 
fes  SuccefTeurs  relcveroîent  de  la  Couronne  de 
Folgia  . Cabo  Monte,  Tombi  de  les  environs 
étoieni  pur  lors  habitez  par  les  Veis,  Peuple 
courageux,  dequi  furplToit  lesCarousen  nom- 
bre . Ainfi  ils  ne  furent  fub^guez  qu'apés  beau- 
coup de  combats . Les  flèches  empoifonnées  des 
Carous  fervirent  beaucoup  à faire  prdre  coura- 
ge aux  Veis,  qui  ne  fichant  fe  battre  qu'avec  des 
crochets  de  des  affagaics  , étoient  beaucoup 
moins  à redouter.  Ils  fe  rendirent  enfin  à Flont- 
kerri,  qui  étoit  dans  un  Fort  nommé  OhoIom^ 
qu'il  avoir  fait  bâtir  fur  les  rives  duPlizoge,  au 
Levant  de  Tombi,  de  ils  vinrent  le  trouver  le 
chapau  fur  la  tête , qui  efi  uoe  marque  de  foû- 
miluon.  Flonikerri  leur  atant  fait  dire  qu'ils  f« 
^ttalfent  le  vifage  contre  terre,  hommage  que 
les  Su)ets  rendent  à leur  Prince,  quand  ils  ont 
quelque  grâce  à demander,  ils  le  firent.  Ce  Ge- 
neral (ortie  de  fon  Fort,  êkoaHant  fur  les  corp 
des  Veis proflemez,  slla  jufqu'aubout  ducanip. 


eux,  ce  qui  fe  fit  en  mangeant  enfcmble  U chair 
de  quelques  Poulets , ap^s  qu'on  eut  arrofé  de 
plufieurs  goûtes  de  leur  ung  le  Vainqueur  de  les 
vaincus.  On  garde  avec  foin  les  os  de  ces  ani- 
maux fierez,  pree  quefirone  des  parties  veut 
attaquer  l’autre,  on  lui  montre  ces  os,  afin  que 


l'airaquant  déclaré  les  raifons  qu'il  a de  rompre  U 
paix . Flonikerri  commençoic  a pine  à goûter  les 
thiiisde  fa  viêloire,  quand Mimynique,  fils  de 


ManimalTah , vint  avec  une  puifsante  armée  de 
Galas , de  d'autres  Peuples  confederez , déclarer 
la  guerre  aux  Veis  de  aux  Carous,  qui  aïant  d’ 
abord  lâché  le  pied , ne  purent  obliger  Flonikerri 
à tourner  le  dos  à l’ennemi.  Il  fit  un  creux  en  ter- 
re avec  fa  pique  de  y mit  le  pied , & comme  il 
avoir  juré  , ou  de  demeurer  vainqueur,  ou  de 
mourir  fur  la  place,  il  fut  accablé  fous  les  traits 
qu’on  lui  lan^a.  Zillymanguc  fonfrere,  qui  fut 
élû  pour  remplir  fa  place,  voulant  profiter  de  la 
terreur  des  Peuples  voilins , de  purfuivrefes  vi- 
êloircs , aborda  â Cabo  Monte  de  plus  près , de 
attaquant  le  Païs Monou , ilcnvintalMut  facile- 
ment par  le  frayeur  que  répndoient  les  flèches 
empifunnées  dinsrefprit  de  ces  Peuples  igno- 
rant. kafuite  tournant  vers  la  Rivière  dcMag- 
wiba,  il  fe  jettafur  lesQuojas  qui  ne  refiflercnt 
pint.  IlalladelàattaquerlesQuilligas,  qui  de- 
meurant le  long  de  Rio  d»t  Galinha$i  de  aïaol 
encore  étendu  plus  loin  les  bornes  de  fon  Empi- 
re, il  fe  retira  à Tombi,  qu’il  avoir  choifi  pour 
la  capitale  de  fon  Roïaume,  où  fes  Sujets  l'cm- 
pifonnerent quelqiK  tems  après.  L'atné  de  fes  > 
fils,  appilé  rhnüre  , pfsa  la  Rivière  de  Ma- 

Suelban  , fe  faifit  de  tous  les  lieux  circonvoi- 
ns , de  s'empara  de  tout  le  Roïaume  de  Sierra 
Leone  y dont  il  donna  le  Gouvernement  à un  de 
fes  Generaux  nommé  Candaqualla.  Le  Roi  de 
Dogo  qui  le  conquit  dans  ta  fuite  , en  niant 
chafié  C.indaqualia,  pur  le  donner  â Falma, 
k Roi  Flanfire  qui  J’y  voulut  rétablir,  envoïa 
K k Z ordre 
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ordre  .lux  Gouverneurs  deR/oJa/^a/mar  & de 
RjoJa/Ga/pi^ff  de  fe  tenir  prêts  pour  marcher 
avec  lui  contre  les  rebelles  de  J’rVrrifXwjf , qui 
sYtoiesc  rendus  au  Roi  de  Dogo.  Ces  Gouver- 
neurs manquoient  cux*métnes  de  fidélité  , & 
as’oicat  coorpiré  avec  Gamminah  Crere  de  Fland- 
re . Flandre  qui  ne  fe  doutoic  de  rien , lai<ra  Tes 
femmes , fes  enfins  & Ton  Roïaume  entre  les 
mains  de  fon  frere,  & partit  avec  Ton  61s  aîné 
Fiambocre  } dans  l'crperance  d'étre  fuivi  de  fes 
Gouverneurs  i mais  quoi  qu'ils  lui  manquaflfent 
de  foi}  il  ne  perdit  pas  courai^e.  Aîant  fait  em- 
barquer fes  troupes  dans  des  Canots  oour  defeen- 
dre  icRre  tiai  O'ahniar,  & traverferle  bras  de 
Mer 'qui  fépare  les  Ides  Baonancs  de  la  Terre-fer- 
me » il  6t  defcenie  dans  ces  Ifles  pour  prendre 
avec  lui  ceux  qui  s’étoient  fauves  dcSftrrsZff- 
itt , iorique  Falma  y avoit  fait  irruption . 

De  U ce  Prince,  fecondc'de  quelques  Blancs, 
alla  mettre  le  fiege  devant  le  Village  oùFaInu  fe 
rctiroit.  Ils  coupèrent  la  paliiTodc&les  doubles 
rangs  d'arbresqui  renvironnoient,  &6rcntune 
ouverture , au  travers  de  laquelle  jettant  des  dards 
cnHamet,  ils  mirent  en  feu  tout  le  Village.  Fal- 
ma prit  U fuite,  & IrsCarous  s'érant  vainement 
laiTcs  b lepourfuivrc,  fc  répandirent  à leur  re- 
tour dans  tout  le  Sima  Lnnty  le  remirent  fous 
leur  domination,  «ic  rétablirent  Candaqualti  dans 
fa  dignité  de  Gouverneur . Comme  Flanftre  rc- 
tournoit  chez  lui  après  unfuccès  lî  glorieux,  on 
lui  apprit  en  chemin  la  révolté  de  foo  frere  Cam- 
manan  , qui  après  s'être  emparé  du  Roïaume, 
avoir  violé  fes  femmes , & nuiGcré  fes  enfans , 
étoit  allé  catnpcrfur  les  bwds  de  Rio  datGâlia- 
hat  pour  lui  difputer  le  p.ilTage.  Dans  le  même 
rems  les  Cebe  Manou , Peuples  de  Cj^o 
ao  ou  Mifei/2À0y  fe  jeitcrent  fur  un  quartier  de 
Ca!>o  hUmt  nommé  Dauvsia,  en  brCilerent  les 
villages  , fit  6rent  hfclavcs  tous  les  habicanc. 
Tant  de  dilgraccs  n'empêcherent  point  Franfire 
d’aller pafl'er le R(c , &dedonnerbauille  ^ 
fon  frère.  Elle  fut  (anglante,  & Flanfire  aîant 
envolé quclques-unsdc«6ens)i  la  découverte , ils 
kiy  rapportèrent  que  s'étant  avancez  dans  le  fond 
d'un  bois  fur  quciquc  bruit  entendu,  ils  avoient 
appertû  quelques  pcifunnes  occupées  ^ enterrer 
Gamminah  ; qu'iî  cette  vùé  les  rebelles  avuienc 
iiii , Jai-fant  trois  bfclaves  chargez  de  chaînes  qui 
avoient  été  dalincz  k tenir  compagnie  ^ leur 
Maître  en  l'autre  monde.  La  mort  dcGamma- 
n..h  demeurant  conttante  p.srce  qu'en  dirent  ces 
Ek'ives,  Flanlire  Htpublierune  amniilie  gene- 
rale, après  quai  chacun  rentra  dans  fon  devoir. 
La  (édition  étant  appjifée,  Fl.mf»rc  voulant  fe 
venger  des  Etrangers  quiétoient  venus  l’infulter 
dans  fon  malheur,  mena  fesTroupesdaos  le  ter- 
roir de  Coêo  MtfKTMtio , ravagea  le  Pa'is  des  Gebc- 
Manou,  &réduirutoutàrobéifIance.  Il  choifii 
cnfuitcTombipour  la  capitale  de  fes  Etats , de  y 
demeura  fufqu'lt  ce  que  les  babitans  de  Dogo , in- 
dignez de  la  mort  de  ion  frere  Gammaoan , vin- 
rert  .(traquer  ce  Prince  avec  une  grande  armée,  de 
le  lotceretu  de  fe  retirer  dans  Maiiag,  Ille  que  for- 
me la  Rivière  de  Piizoge;  mais  les  Dogo- M. mou 
s'étant  amufez  à le  pouifuivre  avec  desCanois, 
ils  lurent  laisen  fuite  par  les  Troupes  de  Flanfire  « 
de  le  Koïiumc  reprit  fa  première  tranquillité . 

CAKOUGES  , > gros  Bou^  de  France  en 
Normandie.  Il  ell  fîtué  ï cinq  iicués  d'Alen- 
Con  de  d' Argentan,  de  k fix  de  Seez  . C’cfl  un 
Titre  de  Comté,  avec  un  grand  de  magniHque 
Château  bien  meublé,  de  orné  de  forte  peiatu- 
rcs  de  dorures.  Ce  Château  dont  les  folfez  font 
remp'is  d’eau  cil  accompagné  de  grands  jardins 
féparci  par  des  treillis  de  fer  ouvragé.  Sa  Cha- 
pelle ellduTervic  par  6x  Chanoines  y de  parqua^ 


tre  Chapelaitn  qui  y font  l’Office  Divin  con»- 
plet.  IlyaunGrenier  k Sel  k Carouges;  deun« 
peciTc  Rivière  mii  prend  fcsfourccs  au  delTus  du 
TOurg,  y fait  allerdeux  moulins  k forge,  après 

3uoi  elle  entre  dans  J'Orne  une  lieué  de  demie  au 
elTous  delà  Ville  d'Argemanaux  environs  d'E- 
couchey. 

I.  CARPA,  Ville  de  rinde  de  Ik  le  Gange 
au  Roïaume  de  Brama  fur  la  Rivière  deCaipu- 
mo,  de  environ  k foi  xante  mille  pas  de  Canaranc 
au  Midi,  félon  Mr.  Baudrand  * . Mrs  Sanfon  i EJ.  17*$. 
dans  leur  Carte  de  l’Inde  au  tklkduGangc  n’en 
font  qu’un  Village  fur  la  Rivière  de  Pegu  au  def- 
fous  deCanarane.  Cette  Ville  n’a,  je  crois,  d* 
autre  garant  que  Vincent  le  Blanc  s qui  lafaitCa-  s VoVtsn  i- 
pitale  du  Roïaume  de  Bcrraa  ou  Verma . Ilajou- 
te  que  le  Roi  de  Pegu  fubjugua  ce  Roïaume  de  ^ 

Bcrma  deux  ans  après  qu’il  eut  conquis  celui  de 
Sian,  (Siam.)  Mr.  dcl’Ide  a (agemem  fait  de 
ncioyer  fes  cartes  de  tous  ces  lieux  imaginaires 
dont  on  a coutume  de  barbouiller  le  papier  fur  la 
foi  de  mille  Relations  romanesques. 

1.  CARPA.  Voïez  CABSamassaii. 

CARPARY,  * Itle  de  l’Amerique  meridio-  4 
naledans  laGuiaoe.  Elle  cdle  long  de  la  Terre  EJt(.i7»5. 
ferme  l'efpace de  trente-cinq  lieues,  & n’en  ell 
féparée  que  par  le  Canal  que  forme  la  Rivière  d’ 

Arowari.  Cell  dans  cette  lHe  ou'efl  le  Cap  de 
Nord,  te  plus  fameux  de  ce  Pais-lk. 

^ Cette  I/lecrtnommée  risLZ  ors  Ilaviks, 
&fapointcOfientalcell  leCap  de  Nord  s.  Elle  sDt  a*Xu» 
peut  avoir  dans  fa  plus  grande  longueur  quator-  ' **' 
ze  lieues  communes  de  vingt  au  degré. 

CARPASIA,  IHedclacAtedeCilicie,  félon 
Etienrtequi  dit  qu’elle  cil  nommée  Carbasi  a par 
Demetrius,  &Carpathum  parXenagoras.  Il 
ajoute  qu'elle  étoit  voiùne  du  Promontoire  de 
Sarpedon.  Mais  Berkclius  fou  Interprété  a fore 
bien  reconnu  que  cct  Arriciccfl  broutllé.  Eeien- 
necopioitfansdoutcScraban  * donc  voici  Icspa-  a 1.1^  fJtA. 
rôles.  Suit  la  Ville  deCarpalia  avec  un  porc,  k 
l'oppofte  du  Promontoire  Sarpedon.  De  Carpa- 
ha  en  palfant  t’Mhme  il  y atrente  lladcs  auxliles 
Cmpafisy  & k la  Mer  du  Midi.  Cette Carpalie 
dont  parle  Strabon  ell  laCa'pallideCypre.  Elle 
étoit  dans  la  panie  Orientale  de  l'iile  & lut  la 
côtefeptentriArMle,  fans  quoi  elle  n'auroit  poinc 
été  k i’oppofîre  du  Promontoire  Sarpedon  qui 
étoit  dans  la  Cilicie.  De  Carpalia  aux  liksCar- 
pafi7  il  filoit  traverfer  l'Illhme,  c'ciVà-dirc  la 
partie  de  rifle  qui  ell  étroite  en  cct  endroit  ; en- 
core la  dillancc  n'étoit-clle  que  de  trente  ila- 
des  qui  ne  valent  que  quatre  Milles  moins  un 
quart  , c‘efl-k-dire  un  peu  plus  qu’une  bonne 
licué.  Ces  liles  étoienc  dorsc  fur  la  cbtc  Méri- 
dionale» Strabon  le  dit  j èSc  elles  étoienc  k peu 
près  dans  le  votlinage  du  lieu  où  cil  aujourd'hui 
ramagoufle.  Elles  n'avoicitt  donc  tien  de  com- 
mun avec  la  CtJicie , wis  que  l'ilfo  de  Cypre 
étoit  entre  elles,  & UTcrre  forme  k cet  égard. 

Cet  Ides  Crr^yî/  ne  fe  tronvent  point  fur  les  Car- 
tes . Peut-être  qu'elles  n'étoient  que  très-peu  de 
chnfe.  Pcolomée&Plioen'en  parlent  point  quoi 
qu'ilsflïcntfiitmentiondc  la  Ville.  LcpremicrX  7 Lj.  c.14. 
la  nomme  Carpasia.  L'autre  l'appelle  Cabva- 
siuK  * . Scylax  dans  fon  Périple  écrit  ce  nom  a L s.  c.ji. 
K«^*«r«c . La  Notice  de  Hierodes  mer  au  nom- 
bredes  15.  Villes  de  Cypre  K«AT«tf(r.  NilusDo- 
xapatri us  Auteur  de  rn.Gécle  la  nomme  Car- 
VASus,  At  la  compte  cotre  les  Evêcbez  deCy— 
prea.  Uncautre Notice fooi Leon ie (âge la noen- 
me  Cabraiim  dememe  que  Hierodes  >*.  Son 
nommodemedl  Cabrasso.  Voïetcemoc. 

CARPASIÆ  INSULü,  *?  „ . - 
CARPASIN,  ’ L Vo.cz  C....- 

CARPASIUM,  J 
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I B41.M14MB  CARPASSO  , * Bourg  de  Tlfle  de  Chypre 
U.  '7^‘  partie  Orientale  fur  la  cAte  du  Nord . C* 

dcoit  autrefois  une  Ville  Epilcopale.  VoÎciCak* 

?ASia . 

CARPATES,  grande  Montagne  y ou  {JutAr 
longue  chaîne  de  Montagnes  qui  bomoiem  la  Sar> 
matie  Européenne  do  cAcd du  Midi . Ccil  la  mê- 
me Chaîne  qui  fcpare  aujourd’hui  la  Pologne  d' 
avec  la  Hongrie  y la  TraafliJvanie  8c.  la  Molda- 
vie. On  rappelle  prefentemeni  le  Mont  Crapa- 
cky  ouplutACy  comme  le  remarque  Orrelius,  les 
divers  peuples  y qui  en  font  voifins  donnent  diffe- 
rens  noms  k fei  parties  . Voîet  KaaracH  y 
ScHNEEBCKOy  & WURTV  GaKTCH. 

I.  CARPATHUSy  me  d’Afiedans  la  Mer 
qui  en  prenoii  le  nom  de  MareCâT^ihium . Srra- 
a Lio.p^ir.  bon*ditqacccrteIl1e  e(l  nommee  CairATHus 
parHomerej  qu'elle eil  haute  & quelle  a deux 
cents  Hades  de  Circuit.  C'eH  aujourd'hui  l'ille 
de  ScAJivANTo.  Voteieemot.  11  y a eu  quatre 
Villes  autrefois  y dit  le  même  Auteur.  Elle  cil 
entre  les  lûesdeCandie&deRhode. 

a.  CARPATHUSy  Ville  de  riftedemême 
nom . Elle  a M honorée  d'un  Siege  Métropoli- 
tain ; Ac  eR  nommée  comme  telle  dans  les  Noti- 
s SeWftru.  ces.  C 4 a r A T M U s J / mPre^ 
T-*  p.*ra.  ^iaei.t  InfularumCyehdumCgrDathi  LXiy,  4 ce 

4 p.  *74*  Chifre  veut  dire  que  fon  Arenevêque  tenoit  le 

foixantc -quatrième  rang  entre  les  Mctropoli- 

5 ^ 7is-  tains . Une  autre  Notice  s lui  afTiene  le  xxv.  en- 

tre les  Archevêchex  qui  droient  fuus  le  Patriar- 
che de  Conflantinopole;  une  Notice  félon  l'dtac 
moderne  du  Patriarchat  de  ConlUntinopIc  Ia 
nomme  fans  qualiKcation  * . VoïetScASPAMTOy 
quieil  le  même  nom  y car  retranchant  l'Sajoutce 
par  les  Grecs  modernes  chez  qui  elle  tient  lieu 
de  la  particule  <■<  y il  relie  Carpant»  peu  difl'e* 
^ rent  de  l'ancien  nom . On  ne  doit  point  perdre  de 

vue  cette  r^lc  tors  qu'il  cilquelhon  d'un  grand 
nombre  des  noms  modernes  confervez  du  Grec . 
En  retranchant  l's  dont  je  viens  de  remarquer  l’o- 
rigine y le  vrai  nom  rede  beaucoup  plus  reconnoif- 
faÛe  qu'il  n'eroit  auparavant  y fi  cela  ne  fufÜc  pas 
Acque  U première  fyllabefoirTr«nouXrAWyCom- 
mc , Smmb,  St/tmô«nl  &c.  U faut  retrancher  toute 
cette  fyllabe  qui  eft  pourtieT*',!!  refleC«yAc  Bouli 
leprcmicrcllleiKMnd'une  IdCy  le  fécond  cA  une 
corruption  de  P«/rVy  P/f/cy  &cR  moins  difficile 
k reconoattre  que  quand  U dtoitdeguifd  par  cet 
accelToire. 

CARPE'C.^RCEI.A,  lieu  de  la  Betique  fcloo 
Antonin  ,dins  quelques  exemplaires . Simler  veut 
qu'on  lileCifrpeCiirrrM/4y  c'cll  comme  qui  trou- 
vant un  Chariot  renverfd  le  relevcroit  pour  le 
renverfer  de  l'autre  cAtd.  11  faut  lireCALPC*CAa- 
T£iA.  Volez  CALpz'y  AcCaktcia. 

CARPEGNA  y petit  Pais  d'Italie  dans  TEtat 
y Lca»df.4f>  de  rEglife  y dit  Mr.  Baudrand.  j'ajoure  f que 
Ut  il  i^A  Carpegna  ell  une  très-haute  Montagne  oAfontd’ 
excclicns  pâturages,  où  il  y a bon  nombre  de  trou- 
peaux perdant  l'c'cd  ,*  qu'elle  cft  dans  1a  Komagne 
Acqu'enhn  elle  prend  fon  nom  de  Carpegna  qui  d- 
toit  la  patrie  d'un  certaioGui  dont  parle  l'Atiofle 
dansfonxiv.Chant  du  Purgatoire. 

Fier  Travrefart^  t GuiJe  da  Ciapr^na. 

Certe  Montagne  ell  ddtache'e  de  l' Apennin  par 
la  Rivière  de  Marechta  qui  coule  entre  deux.  Et 
entre  tojies  les  Montagnes  quifontfeparcesder 
Apennin  il  o'y  en  a point  qui  égale  ccile-ci  en 
hauteur. 

CARPELLAy  Promontoire  de  laCarmanir, 
at.4.«.i.  félon  PtolonWc  * il  etoii  lort  ^rès  d'.-frm»/irin  ^ Ac 
de  U Orrcluis  conclut  que  c etl  la  même  chofe 
que  le  Cap  de  ce  nom.  Mais  Piolomée  les  ih- 
ttingue  & tait  Carpelle  plus  Occidental  de  a'  Ae 


plut  Méridional  de  10'  que  IcCapArmofum.  Il 
croit  auffi  que  c'ell  le  Badeichora  d'Arrien. 

1.  CARPEN.  Voïez  Cakpis. 

2.  CARPENy  Bourg  Ac  Seigneurie  au  Pais  de 
juliers.  Voïez  Kerpen. 

CARPENEITlSy  lieu  de  l'Artiqucy  feloo 
Seneque  le  Tragique  dans  fa  Tragédie  d'Hippo- 
lyte  y citée  p.ar  Ortelius . 

CARPENTARIE,  ou 

CARPENTER-LAND,  Pars  d'Afie  au  Mi- 
di de  la  nouvelle  Guinée  y At  dans  la  nouvelle  Hol- 
lande. llfaitlapanie  Orientale  d'un  grandGol- 
phe  dont  la  Terre  de  Dicmen  ferme  le  cAté  Occi- 
dental. Elle  porte  le  nom  deCarpenterCapitai- 
neHoilandoisqui  l'a  decouverte.  CcttccAie  cR 
peu  connue  y elle  eft  arrofée  de  diven  Ruiileauz 
auxquels  les  Hollandais  ont  donnée  des  noms  à 
leur  fantaific . Les  Cartes  en  marquent  fix.  Le  pre- 
mieryleiroifie'mey  Aelecir>qui«men’y  font  point 
oommezÿ  maisle  fécond  ell  K. deCoen;  le  qua- 
trième R.  DE  NASSAOyAclefixiéme  R.deCAitoM. 
AuNorddeC<rr^r(T/da<èeAun<eau,  mais  nous 
ne  (avons  pas  li  c'cil  un  Golphe , ou  fi  c'cH  un  Bras 
de  Mer  qui  fcpare  ce  Pals  de  la  nouvelle  Guinée. 
Pour  ce  qui  cil  des  Rivières  que  j’ai  nomméesy  /ai 
fuivi  laderniere  Mappemonde  de  Mr.de  l'itle  pu- 
bliée en  17ZO.  11  avoir  été  plus  hardi  dans  fon  He- 
mi^herc  Méridional  publié  en  1714.  il  y mettoit 
huit  Rivières  ou  ruiJTeaux  dont  voici  les  noms. 

Van  Spcult  R. 

Batavia  R. 

R.  de  Coen. 

Vereenigde  R.(  Apparemment,  Vewnigde  Pt»- 
vineitH , c'ed-k-dire  les  Provinces  unies . ) 

R.  de  Naffau. 

R.  des  Etats. 

R.  de  Dicmen. 

R.  de  Caron. 

Peut-être  ce  retranchement  ed-il  fondé  fiir  de 
nouvelles  recherches. 

CARPENTORACTE  nom  Latin  de  Csa- 
PENTRAS.  Voïez  l’Article  qui  fuit. 

CARPENTRAS,  Ville  de  France  en  Prx>- 
tence  au  Comtat  Venaiffîn  , donc  eHe  cd  la 
Capitale.  Elle  ed  ancienne,  Ac  Pline  * l'appel-  ^ 1 
le  Carpenttraiit  Mtmituntm , du  nom  des  Me* 
mines  peuple  qui  en  habitoit  le  territoire.  Pto- 
Icmée  metMimeni  peuplefous  tesTricadins 
dans  ta  Gaule  Narboanoifei  mais  il  nomme  leur 
Ville  Forum  Neronit.  La  Notice  des  Villes  de 
France  porte  Cnji>djCARPFNTORATEHstuM«unr 
ViKOAUscA  ÿ Acla  Notice  des  Provinces  publiée 
par  Scbcldrate  fur  un  manuferit  de  fix  cens  ans 
qui  ed  dans  la  Bibliotbeque  du  Vatican"  por-  11 
te  CmM/ Carpemtoracemsium  nuoc  UNt- 
cuAUSA.  Dans  le  Concile  de  Cballon  tenu  l’an 
65a  on  trouve  Licerius  Evêque  de  Carpentras, 
Lîceriiti  Vindaufeenfu  . Il  fcmblc  par  CCS  No- 
tices que  VmdMufc»  ait  été  quelque  tems  le 
nom  de  Carpentras^  nuis  cela  n'cd  pas.  Vin- 
daufea  ed  une  paroiffc,  k une  licué  Ac  demie, 

Ac  k l’Orient  méridional  de  Carpentras . On  1' 
appelle  prefentemeot  Venafque.  Ce  heu  autre- 
fois plus  doriffam  qu'il  n'ell  k preûrot  a don- 
né le  nom  au  Comtat  Venaidîn  Ac  quelques 
Evêques  en  ont  préféré  le  titre  k celui  de  Car- 
pentras.  Mr.  l’Abbé  de  Longucrue  croit  que 
Fùtum  de  Ptoloméc  ed  la  mêmeeno- 

fe  que  Cerpeattraüt.  Il  paroît  ",  dit-il,  que 
Carprnt«ratU  ed  le  nom  Gaulois  AcFonimNr- 
renir  ed  le  nom  Latin  de  cette  Ville  . M.iis  * 
Pline  qui  vivoit  peu  après  Néron  Ac  qui  de- 
voit  mieux  favoir  le  nom  Latin  de  cette  Vil- 
le que  Ptoloméc  qui  écrivoit  long-tems  après 
en 
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fn£gyptet  commerd'a-t'iliRnon^t  & parquet  Dait$lesfoufcrip;ionsdu  III.  Concile  de  To> 
caprice  a*t*i(  pretcrd le  nomCauloit  au  nuni  La-  lede  on  lit . Euphtmius inChriiii  nomine  Eitlefut 
lin.*  Dautrcsont  p\iciFwum  Ntronis\  Forçai*  CtttMKtT<d(ttn£  Mttr^itatiuiEptfeopiis  Pra» 

Îuier.  Ce  favanr  Abl>^  i'en  a déplacé.  Voïez  vincixCatpttanu  ^ hitdonfiitiitionibus  tfuibmm 
oKCALauira.  Mais  fa  conref^ure  qui  lemeti  utbtTolttaHM  imerjui  aimueni  fHhfmpfi^  c'cll-i« 

Çarpeniras  n’ell  pas  alfez  fondée.  àxtcEuphemiusaunomdt  Jefus  Cbnji  MrtnpoU- 

I tfcia.  On  ne  coonoii  p.'is  ' lesEvéquesdeCarpcnirai  taindeiEflifeCatMiiîimUTeietit,  £a<^Me  de 
avant  le  fixicme  fiécle,  Julien  éiani  le  piemier  laCxrpttame^  jaictnirmi foBfmtàcnCon- 
qu'on  trouve  marqué  dans  les  Monumcns  E^cle*  JliiBiimi  anx^HtlUi /a/M  pfe/emdamUydUde 
uailiquct.  llalTiilaran  5i7.3uConci!ed'Epaune  T«leHe.  Ce  parolesont  befoind'écUircinetnent, 
fous Sigismond  Roi  des  Bourguignons,  auCon-  &oo  le  trouve  dans  le  Concile  de  Tolède  fous 
cile  d' Arles  l'an  5x4,  ^ celui  de  C.irpcntras  l'an  Cundemar  où  il  ell  réglé  que  le  Siégé  de  rEglife 
5x7,  &kcelui  d'Orange  l'an  529.  Ce  Pais  étoit  dcToiededoit  avoir  l'auioricé  attachée  Ha  qua- 
alors  fous  la  domination  des  Othogots;  il  vint  litéde Métropolitaine,  & dansle Decret  duKoî 
peu  après  fouscellc  des  François  Mérovingiens,  Cundemar  ou  il  cil  ordonné  ainfî:  Illu4  auum 
& de  leur  tems  les  Evêques  transférèrent  leur  Sié*  ^nod  jam  pndem  in  penttah  SjtnadaCanfilu  T»* 

Îe  \ Vendafque  ou  Vcnafque,  de  forte  queces  ittamiayemfrahHi  Eupbem$eEpt/fQpB,manu/ftà^ 

'relats  prcnoicoi  indilercmment  le  titred'Evé*  ftriptiont  notatum  rjï  ^ CasPCTaNia  PaoviH- 
que de , ou  Frwhtv/ÿiie  & de C<rrafw  cix  Tot-CTANaK  tsst  Sr-Dr.M  Mftkopoiih; 
tiùi  . Car  Ciemaiius  qui  airitû  au  iv.  Concile  d*  uct t/u/dtm  ir.iwantu  ffntentiam  carrigtmmi:j{in‘ 

Qricans  l'an  ;4i.  au  V.  de  la  même  Ville  l'an  tet  procul  dùbio  CaRrcTAMic  seciomeh  non 
55;.  prendletiircd'Hvcquede  Carpentras.  Te*  e>se  Provinciah  /ed  partem  Carthagi- 
tradius  qui  alfiila  au  IV.  Concile  de  Patis  l'an  menus  Provincic  \ /vrr«  ÿuod  O"  aniif/ua  rr« 

57^,  s'appelle  Evêque  de  Vendafque.  fioetius  rAm  lejlarum  monHmtata  dttlara>it.  Obhx  /juin 
qui  airuliau  Cuncilcdc  ValcrKe  l'an  ^84.  cH  ap>  t>«r  tademijut  Pmtmia  dnermmut  ut  fuut 
^llé  Evêque  de  Carpentras, &c'ert  lui  qui  envoya  Bxtica^  Lufitama^  vrl  Ttntatommjh  pTovtniia 
un  Député  au  fécond  Concile  de  Mâcon  l'an  585.  vti  relnjua  ad  Rtrni  noihtrtf^imiiut  pertiatntet  ff 
Pans  le  ticcle  fuivant  Licerius  ( c'ctl  le  même  dont  cundum  antiijua  Patrum  dnreta  ftatulot  nofeu»- 
i'ai  de'ja  parié  ) qui  Hgna  au  Concile  de  Ch  1 Ion  turhabrrt  MeiropoUtanQt  { Ita  CartkifiiMenfit 
fur  Saône  vers  l'an  d^o.  fous  Clovis  II.  y prit  la  PmraciaunMm^  nwlrmtjue  qutm  prifta  /pneJa- 
qualitéd'Evéqutde  Vendafque.  Laraifonde  cet-  Ut  drelarat  ^utîmt/u  ^ ^veturetur  Prtmaum& 
te  variété  cil  que  l'ancien  & véritable  fîége  Epis*  intrr  emnetCompnn‘t>itMltt  fummutn  hottortt 
copal  étoit  Carpentras,  quoique  les  Evêques  dans  ttjhttm.  C'ctl  ^-dire,  Peur  €t  aui  a iti  autre- 
le  vX.fiêdceuircDt  établi  leur  rcfidcncc  à Vendas-  Joir  dtùdi  divit  faOe’HbJ/e  ttntraledu  Centtlede 
que  ou  Venalque,  â caufe  que  vrai-fcmblablc-  Toiede^  CT  fipni  de  la  main  du  Vennabit  Evh 
ment  Carpentras  avoitétcdd'ü]é,&.qu'alursVc-  tjut  Eupht'miut  y favon  que  le  Sil'ce  di  To- 
oafquc étuit une  ravilleurc  Ville.  C'el) pourquoi  ledf  est  la  Mltropoie  oc  la  Province 
Cclle-ci  adonné  Ton  nom  3U  Pais  de  qui  or  Carpetanie,  mut  relevant  une  faute  ^ui  tjl 

IcLunfervc  encore,  quoi  que  Venafquc  ne  loit  provenue  dt^mrancr.  Nout  favont  à n'en  point 
plus  qu'une  &ourg.ide,  & que  Carpemns,  qui  deuter  que  le  Païs  de  Carpftamie  m'est  pas 
eflla  Ville  la  plus  grai.de  & lapliispcuplée,  ait  une  Province,  mais  une  partie  de  la 
repris  fon  ancienne  quilité  de  Capitale,  ^oi  Province  Cartnacinoisf  , tomme  Ut  ancitnt 
que  j'aie  mis  Carpentras  en  Provence  elle  ap-  monumem  de  l'HijUire  le  font  voir.  .4cettau}et 
panicin  rcanmoms  au  Pape  avec  tout  le  Corn-  puu  que  ttji  tou  nûme  O*  feule  Province  nous 
tat  de  Vcnaitrin  . Voïcz  Venaissim.  L Evê-  ordonnent  que  tit  même  que  la  Betique  y laLufita~ 
que  de  Carpentras  a fept  Paroilfcs  en Proven-  »/>,  &‘laProvinteTarTa»ennoifeauleiautrrtqHi 
ce.  La  Ville  même  cil  fur  une  Rivière  nom-  rele^-ent  de  nene  Ceuronne^  félon  leianeient  De- 
méc  I'Ausoh  par  Mr.  de  l'itlc  , & la  Russe  erettdri  faintr  Pertty  n om  qu  un  Métropolitain 
« nrr«.  d«Ti  par  Mr.  Piganiol  de  la  Force  âquaire lieues  partirulitry  dcmêmrlaPn/vinteCtir/Paginoifere- 
Ff»i.c«  T.  jjjj  Vcmoui . Son  Evêque  cil  fuiTraqanc  vereun  mé'net!yfeiil  P^lM.tfqMe^aurort:/duCon- 
t i*ngu«ni«  d' Avignon.  C’ell  11  Carpentras  t qu'efl  le  Tri-  eiU  a ancienntmeat  d^tlar^  qu' il  foit  hanttri 
i*  c>  bunal  du  Juge  devant  lequel  rcfTortifîcnt  les  ap*  tomme  U premitrtmrtltiPrtlatidelamrnuPro- 

pcilations  des  Juges  fubalreraes  du  Comut  Ve-  xince . C'cil  ce  qu'ordonna  le  Roi  Cundemar  l’an 
eaifein.  doo.  & comme  lesGoihs  avoicm  détruit  la  Ville 

CARPERIS.  Vuïez  Porchestlr.  de  Canlugcne  la  feule  qui  eût  droit  de  difputerà 

• CARPES  ( les  ) Voïcz  Carm.  celle  de  Tukde  U qualité  de  Métropole;  ‘T'oiede 

CARPESll.  Voîez  Carpitant.  quine  ravoiiéiéd  abord  qucdelafculeCarpcu- 

CARPESIUM  , Montagne  d'Afie  dans  la  nie  partie  de  la  Provincie  Carthagiouile,  le  de* 

Pamphylie  félon  Ætiiis  d'Amidc  Médecin  cité  vint  de  eetie  Province  entière;  & c’ell  ce  que 
par  Ortclius.  Cundemar  confirme  par  ce  Decret.  Ilnechange 

CAKPESSUS  . Vo'iez  Carteia  & Tar-  rienâladifpoTition  du  Concile;  il  la  fortihe  au 
TE  ss  us.  contraire  en  redisant  le  principe  quîy  avoitéic 

CARPETANIA  , ancienne  cootrée  d'Es*  allcgué,  à favoir  que  la  Carpetanie  étoit  une 
pagne  dont  la  Métropole  étoit  Canhagene.  lUr-  Province,  il  déclaré  que  l'on  s'ell  trompé,  que 
riva  avec  le  tems  quelle  tut  encore  une  fécondé  quecen'cncH  point  une,  que  ce  n' cil  quelapar- 
Mctropolc,  favoir  Tolcde,  qui  enAn  devint  la  ne  d'une  Province  daiu  laquelle  il  ne  doit  y avoir 
iculc.  La  Province  de  Carchagcnc  Provinda  qu'une  Métropole,  fcqucccdoitcticrEgUlcdc 
CArrA^^iq/ff/ir , ou  Cttrpetaniay  lurent  enfin  la  Tolcde. 

mêmechofe.  La  dif^wiMion  des  Provinccsd'Es-  Le  nom  de  Carpetanie  o'a  pas  été  inconnu  aux 

Îagne  fous  le  Roi  Vambj,fuiraiteùroccaftondct  Anciens.  Tiic  Live^ditt  la  même  année  C ai.js.e-io. 
nvarionsdcsEvêquesquicmpictoicncfurlcsDio-  Calpurniusdc  U(.^uinélius  Prêteurs  en  Eipagne 
cclesles  unsdesautres.  Ce  Roi  alTcmbU  unhyno-  a’ianctirc  au  printems  lestroupesdesquarticrsd' 
de  il  loledcoùil  lut  réglé  ce  qui  feruii  fous  cha-  Flyver  de  les  aûnt  all'cmblées  dans  la  Bcturie, 
que  Métropolitain.  On  y trouve  d'abord  ^ marcherentversiaCarpeUaieoù  les  ennemis  c- 
Ptovouijt  Carthadnenfu  vtl  Catpetama  loicni  campez ....  Peu  loin  des  Villes  d'Hippo- 
Metropoht  Rt^iaUrbt  Tdeium.  De  âede  TolcdciJ  y eut  uoecfcainioucbc  cotrclcs 

» . fou- 
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fourageurs  des  deux  partis»  Ht  comme  des  deux 
cainpitl  forcit  du  monde  pourletrouceair,cclaeB> 
gjgeaunea£lio5odles  Romains fureoc battus.  Il 
I L 4». e. la.  dit  ailleurs;  ' au  comrecnccmene  du  priotems 
Quintus  Fulvius  Fiaccus  mena  Fannie  dans  la 
Carpctanieâc campa  pr^sdeU  peche  Villed'Æ- 
tuTj  » aïant  jette  quelque  monde  dans  la  place.  Il 
s s.  I).  ajoure  *:  aunttranfportd  les  bleflfet  dans  la  Ville 
à'Æiura  il  mena  les  Légions  h travers  la  Carpeta- 
nie  à ConiTcôia  » Tolède . JEbmti  » au  jourd'hui 
Talevera  de  la  Reyna,  & aujourd’hui 

Yep^s»  dans  la  Caliille  neuve  dtoienrdonc»  (e> 
loncetHlilorien»  de  la  Carpeianie . Pline  ptrie 
des  Montagnes  de  ce  PaïS'là,  & les  nomme  C«r> 
petana  Juga^  ccquelc  K.P.  Hardouin  explique 
des  Moiuagncs  nommées  dans  le  Païs  Sitna  di 
Cuadalupt^  SimadiPitù.  O^letemsdcPline 
Tolède  dtoit  Capitale  de  la  Carpetanic.  Carpe- 
r«x«e,dit'ilt  ToIttanèTago  fîiimmi$mpù/îii.  Po- 
tybe  nomme  toujours  les  Carpetanieos» 

-en  quoi  Tite  Live  l'a  imiid  en  quelques  endroits 
quoi  qu’il  ait  die  Carpetaiti  en  d'autres , ce  qu'il  cil 
utile oe  favoir a6o  qu'on  ne  s’imagine  pasquece 
fontdeux  peuples  dtiferens.  Etienne  le  Géogra- 
phe les  nomme  aufTi  Carpefiens  ; on  lui  avoit  prétd 
utte  tiotife  en  lui  faifaot  dire  que  c'cil  un  peuple  û- 
tuéende^WerEbre.  Bcrkcliusafort  bicnchan- 
ge'cela&au  lieu  d”E/ea<a  fublUtuc  ’Eavat  qui 
veut  dire  au  delà»  ce  qui  eil  juile,  & conforme 
au  témoignage  des  Géographes. 

Pcoloméc  donne  à ce  peuple  les  Villes  fo* 
vantes. 

JUtrbida  » Caraeea  » 

*Lib«ra^ 

Uaretirit  » hpiniim , 

Vara.ia , Metertofa  » 

Tht’mtda  » Barnaeity 

7* iiuatia  » ^Iteraia  » 

Mantua  » Patirniana  » 

Totetum^  Ri^ufay 

Complutum  , tàminium  » 

* Libora»  en  Grec  » eO  apparemment 

One  faute  des  copidesdeect  Auteur  qui  trouvant 
AiVtt'^ont  prisun  A pour  un  A &«<pour  ».  C 
ed  La  meme  que  l'Aibura  de  Tite  Live.  On  peut 
voir  les  noms  modernes  de  ces  lieux  à leurs  Ar- 
ticles particuliers . 

t.  CARPI,  Caxra,  OQ  Kcatt',  Voîex 

C*tkATH4$SaN. 

a.  CARPI,  Hcrodien  dit  qu’un  peuple  nom- 
mé aind  fut  vaincu  par  Dioclétien.  Capitolinus  de 
Vopifeus  parlent auflî  de  cette  Nation,  le  pre- 
mier dans  la  Vie  de  Balbin,  & l’autre  dans  celle 
d'Aurclien.  Ammien Marcellin»  Jornandes,  & 
Zolime  les  mettent  voiûns  de  l'ider.  Ammien 
Marcellin  met  furie  Danubeunlieuqu'i]  nomme 
CaxpoRuM  Vicus.  Ilditauinaulivre2ll.quec’ 
étoit  des  peuples  de  la  Valérie  » & que  Dioclétien 
les  transplanta  dans  la  balfe  Pannonie.  Ce  Villa- 
ge des  Carpes  cil  aufentimcntde  Lariusiaméme 
chofe  que  Cirpi  man/îo  d'Antonin  encre  Utafia 
Ctf/Trtf , de  aa  HtreuUm  Cajha  ï douze  milles 
du  premier  camp»  de  à pareille  didance  de  l'au- 
tre. Jufqu'ici  daus  cet  Article  je  n’ai  fait  que 
traduire  Ortelius , qui  ajoute  encore  qu'il  lui 
femble  que  Carpis  de  Pcoloméc  ell  ia  même 
chofe . 

Ce  peuple  efl  encore  rcconnoifTabie  dans  le  nom 
des  hautes  Montagnes  qui  (cparcntla  Pologne  de 
JaHoogiic.  Les  Anciens  les  ontnomméesCak- 
FATSS,  dcc’elllà  qu’on  efl  en  droit  de  chercher 
leur  veric:tble  demeu-  c . Ils  ruriirem  de  leurs  m-m- 
Mgnes  (dus  l'cmpitc  d Alexandre , d(  dans  les  Ex- 
iLe^u.Eic.  traits  de  Pierre  le  Patiicc  I il  lé  trouve  d'eux  un 
r-  **•  détail  fort  curieux  que  Mr.  dq  TiUemont  a iofexc 
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dam  fon  Hidoire  des  Empereurs  4.  Voici  com-  * T.j.f.ai<. 
ment  rHidorieo  moderne  a mis  en  oeuvre  ce  que 
fournit  l’Auteur  dé;a  nommé . Pierre  rapporte  qu’ 

OQ  donnoit  tous  les  ans  des  fummes  confidcrables 
aux  Goths  placez  dés  devant  ce  tems  ci  ( vers  l’an 
2x8  de  l'Ete  vulgaire  ) fur  les  bords  du  Danube. 

Les  Carpes , peuple Sarmate , qui  habîtoient  vers 
la  Pologne,  en  furent  jaloux,  & députèrent  k 
Menopbilc,  ( General  dcsiroupesdelaMcde  ) 
demandant  avec  beaucoup  de  hcrxé  qu'  ou  leur 
donnât  audi  de  l'argent.  Leurs  Députez  le  trou- 
vèrent qui  faifoit  taire  l’cxcrske  à fes  Soldats  j car 
il  n'y  manquoit  pas  tous  les  jours,  de  comme  il 
favoil  pourquoi  ils  venoicnt,  il  les  fit  attendre 
pludcurs  jours  pour  rabatrclcur  fierté,  leurdon- 
nant  cependant  la  liberté  devoir  foire  l’exerci- 
ce aux  troupes . 

Enfin  s’étant  fott  préparer  un  tribunal  fort  éle- 
vé, oùUFatriC  avec  les  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées , il  les  fit  venir  & durant  qu’ils  lui  parloieoc 
ilcmreienoii  tantAt  l'un,  tamAt  l'autre  de  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui , comme  aïanr  bien  d’au- 
tres affaires  plus  importantes  que  de  les  écouter. 

Cela  les  étontu  tellement  que  fans  ofer  rien  dire 
davantage,  ils  demandèrent  feulement  pourquoi 
on  ne  leur  donnait  pas  de  Fardent  aiiffi  bien  qu* 
aux  Goths.  Il  leur  répondit,  FEmpereur  des  Ro- 
mains a de  très-grandes  richeffés:  c’ell  pourquoi 
il  en  fait  de  liberalitcz  à ceux  qui  lui  en  deman- 
dent. Nousen  demandons, dirent  les  Députez; 
qu'il  nous  en  donne  donc  autant  qu'aux  Goths  ; 
nous  valons  mieux  qu’eux  . Menophile  fourit , & 
leur  dit  qu'il  falloit  favoir  la  volonté  de  l'Empe- 
reur; qu'ils  revinfrent  dans  quatre  mois  le  trou- 
ver en  un  endroit  qu’il  leur  marqua  pour  recevoir 
fareponfe.  Quand  ils  revinrent  ils  le  trouvércat 
encore  avec  fes  Soldats il  les  reçut  comme  la  pre- 
mière fois , & trouva  quelq  uc  autre  prétexté  pour 
les  foire  revenir  à trois  mois  dcl'a  en  un  autre 
quartier  des  troupes.  La  reponfc  qu'il  leur  fit  alors 
fut  que  l'Empereur  oe  s’engageroit  point  à leur 
donner  quoi  que  ce  foit  ; mais  que  s'ils  avoient 
befoin  pour  le  prefent  de  quelque  affiffance,  ils 
pouvoient  s’aller  jetter  h (es pieds  pouélaluide- 
mander,  & qu'aparenment  ils  Fobeieodroient. 

Ikfe  retireront  tout  en  colere:  mais  cependant 
durant  trois  ansque  Menophile  commanda  dans 
ce  Païs  ils  n'oferent  rien  entreprendre,  s L’an  | iw.p.ia7. 
138.  fous  Maximin  1.  ils  firent  la  guerre  contre 
les  troupes  qui  étoient  dans  la  Moefie . Il  eil  vrai- 
fcmbfoble  quedes  ce  tC0i$-là,  ils  firent  dcséia- 
bliiFeniens  prés  du  Danube , éic  qu’ils  y curent  mê- 
me des  Places  fortes  ; car  fous  Fhilippe  Fan  245. 
ils  avoient  ravagé  le  Païs  d'autour  du  Daaube. 

*Ce  fut  alorsque  Philippe  marcha  contre  eux, les  « 
vainquit , & en  affiégea  les  principaux  dans  un 
Château.  Les  autres  s'étant  rafTcmblcz  pour  les 
recourir,  ilsdonnerent  une  fécondé  batame  où  ils 
furent  encore  défaits  par  les  Maures , & contra* 
inisdc demander  la  paix.  Philippe Uleuraccor- 
da  aJTcz  aifcmcot  Ac  s'en  retourna  . On  trouve 
encore  dans  les  médailles  des  monumens  de  cet- 
te Viâoire  fur  les  Carpes  qu'Occo  raporte  à la 
première  année  de  Philippe.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  trois  mille  dans  une  expédition  que  les 
Goths  firent  en  Moefie  où  ik  alTiégcrenc  Marcia- 
copie  Capitale  duPaïs  qu'ils  afTiégcreni  long  tems, 

Ac  qu’ils  rançonnèrent . 7 Les  médailles  de  l’Em-  7 ibü.p>|M. 
percur  Decius  parlent  d’une  Viéloire  qu’il  rem-  \ 
porta  fur  les  Carpes . Cependant  il  n’y  fut  pas  tou- 
jours heureux  ; car  Laélaoce  * dit  qu’étant  allé  ■ t>«  wi<ST. 
contre  les  Carpes  quiavoicncoccupé  la  Dacie  & BiKiicit.c. 
laMocfic,  illutauffiiAccnvironnépatlcsBarba- 
res»  misen  piécesavecune grande  partie  de  fon 
Armee,  dépouillé»  laiffé  audàladifuccion  des 

bétes,  Ac  des oifeaux qui  le  mangèrent.  » On  lit 

eocoré  ' ^ 
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encore  de  leurs  Ravives  en  3|[s.  Tout  l’Empire 
dcGalIttty  & ' tjuatre  ans  après  fous  Valcrien 
on  retrouve  les  Coihs,  les  Burgundes,  les  Car* 
pes  y de  les  Borans  tous  peuples  qui  habitoient 
alonlelong  du  Danube»  ravageant  toute  l’Illy- 
ric,  & toute  ritalie  même  fans  y lailTerriend' 
^entier  & fans  que  perfonoe  s'oppolat  à eux.  * 
Quelques  troupes  d'entieles  Carpes  pillnient  la 
Thraceen  173.  fous  Aurciten,  & ce  Prince  les 
battit;  & * Aurdius  Vièlor  raporte  qu'Aure- 
lien  prit  une  partie  de  cette  Nation  pour  en  peu- 
pler quelqurt  endroits  de  rBit^ire.  Le  Village 
de  CARVfNoùl'on  croirqu'il  faut  chercher  l'an- 
cienne Carpisde  Ptolomcc»  d)  encore  un  rdle 
du  ru>m  de  ce  peuple . 

3.  C.\RPI,  ancienne  Ville  d'Afrique»  félon 
Pline  ♦.  Ptolom.'clanonimeCAapis  5;  elle  d- 
toit  dans  l'Afrique  Proconfulairc , & le  Siège  d' 
un  Lvèque:  on  trouve  S'n-MidnMir  « C«rp//  au 
Concile  de  Carthage  fous  Sl  Cyprien . Dans  la 
Contcrcnccdc  Carthage  furent  deux  Evêques  de 
Carpi»  l'un  Catholique»  l'autre  DonatiOc.  Au 
Concile  de  Carthage  l’an  419.  &aundcle  Ibivant 
le  trouvèrent  des  Evêques  de  Carpi.  La  Notice  d' 
Afrique  met  dans  la  Province  proconfulatre  un  E- 
vêque  de  Carpi»  & enfin  au  Concile  de  Latran 
fous  MarcinlI.  Aê\.a.  ilcfifait  mention  de  ^æ/- 
fut  Epiftuput  Eteltfu  Cnfpitfttue.  Ces  remarques 
font  de  Mr.  Dupin  dans  fa  46.  Note  fur  le  fécond 
hvrede St. Optât duSchismedesDonatifles  à 
-t'occafiondeces  mots  Similittr  apud  C«rpe/. 
Ce  o'cll  pins  qu’un  petit  Village  ptêsde Tunis» 
félon  Mr.  Baiidrand  ^ . 

4.  CARPI»  Ville  d' Italie  avec  titre  de 
Princip.iutdcn  Lombardie  »&  dans  l'Etat  du  Duc 
de  Modene , ^ qui  elle  .ap|>articnt  avec  un  bon 
Château»  au  lieu  qu'elle  êtoit  autrefois  ila  Mai- 
(bndePioquien  avoit  la  Seigneurie.  Elle  n’ef) 
d'aucun  Diocêfe  par  la  conccfTion  de  divers  Pa- 
pes, & fa  fituationclâdausunc  belle  Plaine  fur 
unCanaldeUScchia,  quatrcmillesdeCorre- 
gio»  & à onze  de  Modene  au  Septentrion.  Sa 
rrincipautd  n'a  que  SaiTuolo , & quelques  Villa- 
ges de  fa  dépendance. 

5.  CARPI  » petite  Ville  d’Italie  dans  l'Etat 
des  Vénitiens,  auVeronois,  fur  la  rive  droite  de 
l'Adige , au  delTous  de  Porto  » alTcz  près  du  Fer- 
rarois.  Ce  fut  pris  de  cette  Ville  que  fe  donna 
CO  1701.  la  bataille  de  Carpi  entre  le  Prince  Eu- 
gène de  Savoye  qui  commandoic  les  Impériaux» 
& le  Colonel  de  St.Frcmond  qui  s'y  dtoit  retran- 
ché avec  quelques  Bataillons  & Efeadroos.  A 
ne  reg.trderquc  le  nombre  des  morts»  Scdesblcf- 
fez  la  pcrtefutllpeu  prêscgale»  ditunHillorkn 

roaisie Prince  eut  l'.'ivantage:  festroupcsco* 
couragêet  par  (ôn  exemple  fc  tirent  jour  dans  les 
recranchemens,  & gagnèrent  prefque  la  moitié 
du  Terrain . Il  auroit  entièrement  défait  les  Fran- 
çois fans  le  iecours  qu'amena  le  Comte  de  Teffé. 

CARPIA  fit  Ca^pbia  » K«frva/«  & Kc^rM«. 
Etienne  te  G<.-ographe  employa  ces  ifcui  noms 

urfignitier  une  Vtlled'uoe  lile  Ctuée  k l'em- 

uchurcdu  Guadalquivir.  VoIeaCiaTciA . 

CARPIANI,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne  félon  Ptolomée  Ils  étoieai  entre 
les  Peucins»  & les  Ballerncs. 

CARPINETO,  «Bourg,  & Château  d’I- 
talie dans  la  Camp.igne  de  Rome  près  d’Anagni 
au  .Midi  avec  titre  de  Duché  a La  Maifon  de  Paoti- 
lio.  llcAâtroiimilIcsde  Scrmonete. 

CAKPiO»  " Mtitc  Ville  d'Efpagnc  dans  T 
AndaloulkfurleGuadalquivircMre  Cordoueau 
Couchant  & Anduxar  au  Levant.  Quelqucs-uos 
le  prennent  pour  l'ancienne  Cokbulo  j d'autres 
pourCaLPUtMUNO.  ’*  Cette  VilleelipofTedéc 
depuis  loug-tcms  parUMaifoodeHara,  EUefut 
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érigée  en  Marquifat  l’an  1558.  par  Philippe  U. 
en  faveur  de  D.Diego  Lopez.  de  Haro  & Sotomi- 
yor»  Filsainé  de  D.  Louis  Meodez  de  Haro  Sei- 
gneur de  Sorbas»  Lodiendt  Carpîo;  &deDona 
Béatrix  Portocarrero  fa  femme. 

r.  CARPIS,  aocienne  VillcdelaPaaDooie. 
Voïez  Caxpi  a. 

a.  CARPIS»  ancienne  Ville  d'Afrique . Vo- 
ïcx  Ca^pi 

CARPIS  » Hérodote  dit  qu'oae  Rivière 
nommécaiafit&uoeautreappellee Alpii,  K«a- 
«i<»  & AVti(»  fc  decbaigctu  dans  ITnerducd- 
té  «lu  Nord.  Peucer  dit  quelles  gardent  encore 
leur  nom  l'une  & l'autre;  que  Carpis  s’appelle 
CauppA  & CaAPis  & qu’-e/p</  l'appelle  Al- 
bum . Peucer  n’eût  pas  mal  fait  de  dcflgoer  en 
quel  Païs  elles  cooleat  . Hérodote  dit  que 
Carpis  vient  du  Païs  lîtué  au  deffus  des  Umiri~ 
d'y  la  dif^ltéell  de  favoir  quel  Paît  occupoit 

"dAltPITANA  ECCLESIA  . Voîn  C.a- 

"^ÀRPITANI.  Voîet  CAIPTTAMti. 

CARPITENSIS  PLEBS,  Egüfe  d'Afrique. 
C'efI  la  même  que  Cakpi  j. 

CARPODACOS  » Ortelius  *4  trouvant  ce 
mot  dansZofime  ’i  comme  étant  le  nom  de  Na- 
tions Scythes , croit  que  c'eit  un  mélange  du  peu- 
ple Carpi  avec  les  Daces. 

CARPUDEMUM,  Ville  de Thrace  vers  le 
milieu  des  icrret  félon  Ptoltïmée  ** . 

CARRA,  Kiviérede  Syrie,  félon  Etienne  le 
Ce'ographe,  ou  plucâtlcxemplairequ’avoit Or- 
tclius»  qui  par  une  raifon  que  j'ignore  met  C.rr> 
tata  pour  le  Latin  deCurru  poutleGrecK«/f«. 
Votez  Caiihje. 

CARRACA  » Ville  d’Italie  au  Paisde  Bechu- 
mens  On  croit  que  c'eft  Cakavaccio: 

CARRÆ,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  fur  le 
Golphc  Arabique  félon  Pomponius  Mêla  de  l'E- 
di tion  d'Olivier  .*  ' * dans  laquelle  on  lit  : jHienm 
ftnum  Mttdi^ue ^ûiet  indmunt  .■  abet  partequx 
intyoeumibut  dextraefi  y vtb<t  funtQam& 
bt»  & G^ndamut'.  &c.c'efl-â*dire»  l'autrcGol- 
phe  ( Celui  de  la  Mer  Rouge  ) efl  habité  par  les 
Arabes  tout  â l'entour.  En  entrant  on  trouve  à 
droite  les  Villes  Carrx,  Arabie»  & Candamus. 
HcrmolausBarbarus,  l’un  des  premiers  qui  aient 
travaillé  utilement  fur  Mcla  » rem.irque  qu'Etien- 
ne  le  Géographe  nomme  Carrx . Il  y a » dit  l'Au- 
teurCrccctcé»  fur  la  Mer  rouge  C<ht<  Ville  de 
même  nom  que  cel  le  de  la  Mefopniamie  qui  cH  ^ 
meule  par  la  défaite  de  Craifus . Hcrmol^.usajov- 
tc  que  Ptolomée  fait  mention  de  la  V ille  nommée 
Arabie, êSt  il  avoue  qu'il  ne  fait  rien  de  latroifkme. 
Pintien  tre  s'accommodant  d'aucun  de  cesnoms 
les  change  ainli  Carna,Makia8a&  Acdamis.II 
fonde  la  corrct\ion  de  la  première  furccqueSira- 
bon  nomme  Carna  Ville  des  Minéens  dont  Ptoio- 
snéc  p.irle  auffi.  Il  ajoute  qu'on  ferojt  peut-être 
micuxdclireGerr<iauIieudcC«rr«.  Car»  dit-il» 
les  Sabéens»  & les  Gerréensétoient  les  plus  ri- 
ches de  tous  les  Arabes,  je  n’ignore  pas,  pour- 
fuit-il  » qu’Etienne  tic  Pline  ont  mis  dans  l'A- 
rabie Heureufeune  Villenommée  Cane»  &les 
vades  tic  tériilcsamp^gncsdes  Carrtfens,  mais 
cela  ne  me  fait  j»s  quiter  mon  premier  fontiment. 
Voila  ccquc  ccd  que  la  démangeaifon  de  corri- 
ger les  ouvrages  des  anciens.  Cette  manie  foit 
que  les  Critiques  mêlant  leurs  caprices  » avec 
ce  qu’ils  trouvent  dans  les  Auteurs,  changent 
fans  necellité  ce  qui  étoir  bon  » tic  nous  re- 
duificat  ârecherchcravidcmeni  les  Edittonsan- 
ciennes  qui  n'ont  pas  eu  le  malheur  de  pafftr 
par  Icun  mains.  Voflius  blâme  Pintien  d’a- 
voir fait  celte  correélion  » mais  c’cA  pour  en  faire 
une 
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aneautre  quicft  ïurninuiite.  Parce  qu'il  trouve  autres.  DiodoredeSicikquif^critcenomCAXr  V*'^* 
que  rAuteur  du  Pcrip^e  de  U Mer  rou^e  a nom-  hæ  met  cctie  Ville  fur  le  Chatioras . ^rabon  t ’ ' 
meCiue  , i]  oc  doute  pis  que  Mêla  n’ait  derit  met  dans  la  Mcr<iporamic  du  côté  dd'Euphrace 
ainlî  i & pv  cette  belle  rairoa  il  eifacc  C,nra  de  Tigranocerta  & les  licui  qui  foot  autour  de  C«r- 
(ba  Auteur  pour  y mettre C<i«r.  Me  fera«t'on|a«  rAr,  & Nietpfwie^  S^Cherdtra7A  & StnHiuat 
mais  entendre  b ces  prétendus  Correcteurs»  ou  dans  laquelle  SureiiaGcocral  desParthes  crom- 
pJut&c  àcesTaUUicâteun  qu'il  ne  Icurel^  uaslibre  paCraffus  & le  Ht  mourir.  Plutarque  dit  dans 
défaire  direaus  autres  ce  qu'ilry  veulent  trou-  laVic  de  Craiïus  que  l’armée  Romaine  monta 
ver^  Sommes-nousmaitres  dcsaociensouvrages  fur  les  Montagnes  appclleesSinnaques.  Oncon- 
pour  lesrcfumire  avec  tant  dehardiclTe?  Quand  jcAure  qu'elles  ctoient  vis-^-vis  deCarr/Ae»  de 
il  y a de  la  varicccdansicsmanufcnis,  des  fautes*  ce  que  Craffus  de'ja  vaincu  le  retira  ^Carrhes  » 
qui  viennent  viriblemeot  des  copiées,  des  con-  & deCanhes  aut  monts Sinnaques  pour  gagner 
trerensaveret»  en  un  mot  des  mots  vraiment  fut-  le  Pont»  & palTcr  dans  laSyrie.  Cette  Ville  do 
pec\s»  c’clialors  qu'il  ell  permis^  la  Critique  de  Carrbes  droit  fort  ancienne  félon  Ammien  Mar* 
chereber  quels  d>nt  les  véritables  termes  dont  1'  cellin  qui  dit:  il  vint  k grandes  journdes  k < 

Auteur  a pu  feiervir;  ksnoms  qu’il  lui  convc-  Caaac ancienne  Ville»  fameufe  par  le  malheur 
ooit  d' employer  » & le  fens  qui  fc  concilie  le  des  deux  Craflusde  des  Romains.  ^/a;rr«r/«pr»* 
mieux  avecce  qui  fuit»  &ce  qui  précédé.  Mais  penCkniK^antitfkum  ofpiAumCTafftrkmÙ'  R»^ 
il  n'y  a rien  ici  de  pareil . Encore  faut*!!  pour  bien  manî  txnntHS  trumninnfitne.  De  cet  endroit» 
fiircqucla  correChon  foie  fondde  fur  quelque  au*  pourfuii-il»  la  route  de  Perle  efl  partagée  en  deux 
toried  de  Manuferûs:  quand  il  n'y  a point  ees  grands  chemins  » ccluide  lagaucheparl'Adiabe* 
circonllaDcesoapeutbieoproporcrfipenrdcdans  se  &kTigre»  dccelut  de  Udroite»  parl’AlTy* 
une  More»  maisc'ell  trop  que  de  l'infcrer  dans  rie  âcl’Euphratc.  Etienne  le  Géographe  dit  Car^ 
letcxtcj  fur  tout  quand  U y a d'autres  ouvrages  rAr,  Ville  de  la  Melôpotamie»  elle  tire  fou  nom 
anciensquiautorifentlcmotqu’onen  6te.  Mous  deCarrha  Rivière  de  Syrie.  Cet  Auteur  prend, 
lômmesdans  cecas-U,  on  convient  qu’Etienne  ici  laSyrie  dans  un  feus  fort  étendu  que  |’ex* 
metC.!m-«(C4aRHc.  Voki  ce  mot)  fur  la  Mer  plique  ailleurs.  Les  Tables  drelfdes  fiir  Ptolo*  • i 

rouge.  Pour  ce  quiell  de  Pline,  quoique  plufio-  mec  mettent  C<»rA.r  fur  leChaboras  ^ . lln’cft 
urs exemplaires  decet.Autcur  poncntCaiiftaou  pas  aifd  de  favoir  fi  leCarrha  d'Etienne  clf  le 
.1  pIutbtCatRHS»  Ortelius  a fort  bien  via  que  Cur*  Chaboras  de  Ptolomèe»  ou  fi  ce  n’  elf  qu'  un?»*, 

de  Mêla,  & celle  de  Pline»  n'ootriendecom*  ruiffeau  quitombe  danscetteRivie're*  LesMe* 
munqu'un  peu  de refl'cmblance  dans  te  nom  & dailles  nous  font  connoître  que  Carrhes  était 
U aaveniqu'ellesétoientdilferenies.  Unmanu-  une  Ville  affrCfionnée  auxRomains»  & mém« 
ferit  iîinxC,mbii  t ^non  pasCarrA//,  le  R. P.  uneColonie.  Une  Médaille  de  Marc  Auselepqr* 
Hardeumaréiab]itevraiDomquicHG£B.iix:.La  te  KAPPHNDN  ^lAOPOMEOM»  c’el(*k* 

Ville  donc  parlent  Etienne  & Mêla»  étoit  fur  rc  des  Carrhenicnr  amis  des  Romains.  Une  au* 

k Mer  Rouge»  & celle  de  Pline  doit  (tre  lür  tre  deCaracalla  * KAPP.KOAO»  c’dl-k*dirip  spArtNpsas 

leColphc Pciiiqoe : aindcen'efl  point  datuMe*  laColonie  desCarrheniens.  Une  aurredeSeve* 

la  qu’il  faut  dter  C<tTT«  pour  y mccirc  Gm-u  com*  re  Alexandre  porte  KAPPA  KOA.  MH.MEC. 

me  le  conreillcPintieo.  Il  ^ a toute  la  largeur  A.  c’eff*k-dire  Carrha  Colonie»  Metrupole  dp 

de  l'Arabie  entredeux:  mais  ce  qui  feroit  une  U ir. Mclbpotamie.  Surquoi  leR.P.H.inloui'n 

corruption  dans  Mêla  cfl  une  corre^ion  dans  9 obTcrve  que  du  tenu  de  cet  Empereur  Eine* 

Pline  parce  qu’il  parle  d'un  lieu  tout  diScrent»  fè  éioic  Métropole  de  la  première  Mefupota-  't 

& que  d'.'iillcurs  elle  efl  cooforrae  k ce  ou’  il  siie»  Edeffe  de  la  fécondé»  Niûbe  de  la  nui* 
dit  dans  un  autre  endroit  de  (bn  livre.  Voîei  fiéme  & Carrhes  de  la  quatrième . Cela  feprou* 

Carrhc.  VCi  dit-U,  par  ksMeaaiUes. 

CAKRAMO»  autrefois  petite  Vilk  &main*  CARRHES»  cfl-elle  oomméedans  l'Ecrîtu* 
tenant  Villaccde  Sicile  dans  U Vallée  deNocoau  re^  fous  quel  nom  y paroit*elic/  ell-ceHaaau 
Territoire  deSyraeufe.  Votez  AcHaaeusEs.  ouCmarram»  donc  il  eft  parlé  k l’occaAon  des 
CARRATHASSAN»  ouCarpa,  Bourg  d'  Patriarches^  Quellion dihcile ^ &qui  vaotpour- 
Afie  en  Naiolic  fur  la  côte  de  la  Mer  noue,  tant  bienlapcined'étre  examioce.  Ilyalk-def* 
cotre  l'cmbouchurcciuSangan»  & le  déiroirde  fus  troisoptnionsqueCellariusrapporcc.  Lapre* 
Conllantinople  . On  croit  quec’cll  le  meme  que  miercefl  celle  du  K.  P.  Hardouîn,  qui  dit  que  la 
k dtCai^  des  anciens.  Voicz  Calpa.  Mefopotamic  des  Patriarches  étoitoans  laSyrie 
CARRA  VEKIA»  ouBoox  Castoro:  Vil*  entre  j’EupbrateSc  le  ^ourdoio^  & que  Harao  cfl 
te  archiepifcopale  de  Turquie  en  Europe  daosla  ouPalmyre  ouquciquautre  lieude  laCcleryrîe. 

Macédoine  fur  la  Rivière  de  Cafloro  , k dix*  Ce  Pcrc  a avancé  un  ruotiment  fi  neuf  dans  fa 
huit  lieuésde  la  Ville  deSalonique  vers  le  Mi*  Chronologie  du  Vieux  Teflamcnc  &eo  al*  teR«ci>cnic 
di  occidental.  Volez  Bkrrhoc'e  a»  qui  efl  l*  légué  deux  preuves.  La  première  fc  tire  de  l’in-  ickil. 
ancien  nom  de  cette  Ville . fcriptionou  titre  du  Pfeaume  lix  ( félon  les  La* 

CARREA.  Vuïez  Potektia.  tins&  Lx.fclon  l'Hebrcu.  ) Voici  cetitre  félon 

CARRHASI»  Ortclius  dit  que  c’cA  unnotn  l.tVuigatc:  Pour  la  Bn»  pour  ceux  qui  feront 
de  Ville  dont  parle  St.  AugulUn  dans  faCram*  changez»rinrcripcionduciirey  Imlruiiionk  Da* 
maire  . vid  lorfqu'il  brûla  la  Mefopotamie  de  la  Syrie 

CARRET,  ancien  Peuple  de  l’Arabie  heu-  & de  Sobal,  & que Joab  en  revenant  frapa  1’ 

I i.s.e.i  • Pline  Ils  étoienc  au  milieu  des  Idumée  dans  la  vallée  des  Satines,  & déBtdou* 

Terres,  & n’avüicnt  riendc  commun  ni  avec  ze  mille  hommes  . Le  voici  félon  J'  Hebreu: 

Cvrre  ouGrrre  qui  étoit  fur  leCulphe Perfique  Pour  le  vainqueur.  Sur  les  inflrumens  de  Mu* 
ni  avecC<trr.rdc  Mêla  qui  étoit  fur  IcGol^e  Gque  excellent  Pfeaume de  David»  pourTinAru* 
a Lie  Arabique.  La  Ville  de  ce  peuple  écoic nommée  flion , lorfqu'il  faifoit  1a  guerre  contre  les  Sy* 

Carrutha  . Ptolomée  * qui  I’  appelle  Cka*  rie»  de  LiMeropotamie  de  contre  la  Syrie  de 
xiATHA  la  met  auili  dans  les  Terres.  Soba»  de  que  Joab  en  revenant  dcBc  douzemil* 

CARRENl.  Voïez  Careni.  lelduméens  dans  la  vallée  des  Salines.  Ccltarius 

CARRES.  Voïez  Carrhs.  avoue  auR.P.Harduuin  quecette  guerre  fe  fit 

CARRHÆ  » ancienne  Ville  d’Afie  dans  la  kl'Occidcni  del'Eupbrate;  ila^outc:  elle  fc  Bt 
< Mefoitotamie  » fcloa  Ptolomée  3 » Sozomeoe  U contre  les  peuples  de  1a  Meropotamie  , qui  étoi* 

Tçm.  i/i.  L1  enc 
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cm  venus  au  fecours  des  Syriens  | & qui  furent 
de’faits  aufTi  bien  qu’eux  j fur  quoi  U apporte  en 
preuve  le x. Chapitre  du  il.  livre  desRoisC  ou 
deSimue)  fuivant  lesBibleiHebraiques.)LeR. 
P.Hardouin  avoitcild  comme  lui  dtant  favora- 
ble leviii. Chapitre  tvr/ un  palTage  parai- 
klC)  qui  eH  au  i.  livre  des  Paralipomenes  Ch. 
zvtit.  ver/. L’autre  preuve  du  R.  P.Hardo- 
uin retire  du  livre  de  Judith,  Ch.  i.verf.  14.  où 
il  cH  dit  que  l'Armée  AITyrienoe  commandée  par 
Holophcrne  palTa  l'Euphrate,  & vint  en  Mefo- 
potamic  • On  devoit  biens  attendre  que  Ccllarius 
étant  Luthérien  reietteroit  l'autorité  de  ce  livre. 
Cependant  il  fait  bonne  compolition.  llTuppofe 
i'autbenticité  de  cet  Ouvrage  ; on  y lit  aupara- 
vant qu’il  avoit  déjà  fait  la  guerre  dans  la  Cilicie 
renverfé  ta  Ville  de  Meloth,  &c.  d’oùCetbrius 
conclut  qu'aprés  cette  expédition  iirepalfa  l'Eu- 
phrate pour  rentrer  dans  la  Mefopotamie,  il  ne 
pouvoit  s'y  rendre  autrement.  J'avoue  qu'en  li- 
fant  letcxtemémedu  livre  cité  tel  qu'il  Te  trouve 
dansla  Vulgate,  la  reponfe  de  Ccllarius  n’eflpas 
entièrement  fuffirante:  je  dis  dans  la  Vulgate; 
car  le  Grec  des  Septante  eU  ir^s-diferent , & beau- 
coup plut  ample  comme  je  l'obfen'c  ailicun . Sa 

iircuve  qu'Haranne  (auroititre  P.ilmyre  eflplus 
brcc,  car  félon  laCenefe  ' Jacob  partant  de  la 
terre  de  Chanaan  pour  Haran  de  Mefopotamie 
marcha  versTOrient  ; fi  ce  lieu  eût  été  Palmyre 
ou  aux  environs,  il  auroit  dû  marcher  vers  le 
Nord  . Rcjettant  donc  ce  nouveau  SyJlémc  de 
Meropotamie,  il  juge  qu'il  faut  chercher  Harao 
dans  celle  qui  elJau  deb  de  l'Euphrate.  Savoir 
fi  Haran,  ouCharan  eflla  même  Ville  fifameu- 
iê  dans  l'Hiiloirc  Romaine  ; tout  fembte  poner 
& l'afErmative.  Les  Septante,  àleodroitcitéde 
laGcncfe,  St.  Luc  dans  lesA^es  des  Apûtres, 
éctivent  Cbarran  Xv/jirV  pour  defigner  le  même 
Keu  que  1a  vulgate  appelle  Haraa  dans  les  mêmes 
eccalions  tirées  de  laGcnefe  StCharan  dans  les 
Aefes  des  Apûtres.  Zonare  le  nomme  Carra» 
lü  -fpjf.  Le  Géographe  de  Nubie  nomme  Chara» 
s In  io«li  ]aCarrhesdesRomain$.St.Jerùmedit*:CnAii- 
Ville  de  Mctbpotamie  au  delW'bdelfe.  On 
l'appelle  encore  ï prefentCharra,  c'cil  où  l'ar- 
mée Romaine  fut  défaite,  & le  General  Cralfus 
pris  par  rEnnemi.  Ce  point  de  l'Hilloire  Ro- 
maine ell  purement  de  St.  jerôme . Eufebe  s’étoit 
contenté  de  dire:  Charaah,  c’ellla  même  Vil- 
le qu’on  nomme  encore  à prefent  Carrha , &qui 
cfl  dans  la  Meropotamie.  Selon  ces  deux  Pères 
la  Ville  de  Hiran  ou  Charan  des^  Patriarches 
étoit  donc  lamdmcqueCarrhesde  l’Hilluire  Ro- 
maine. C'eft  aufTi  le  fentiment  du  favant  Bo- 
s Piiiej  La.  J ^ Saumaife  * , de  Mr.  le  Clerc  J , de 
“a'uwi».  D-  Calraet  & de  plufieurs  autres  Savaos  du  pre- 
Fu'i  in  So-  mier  ordre.  Frideric  Spanheim  dans  l’HiÛoire 
de  Job  * met  bien  U Ville  de  Haran  auprès  du 
c*ii.  ..|i.  ’ Chaboras  ; nuis  il  doute  que  ce  Ibit  la  Vil- 
« c.}.p.S).  ]«  deCarrhes,  qui  étoit  au  Nord  fur  la  même 
Rivière.  On  peut  voir  plus  au  long  fesraifons 
dans  l'endroit  cité.  La  Carte  joimei  cetteHtf- 
toire  de  Job , met  fur  la  rive  droite  du  Cha- 
boras où  efl  la  Ville  deCarrhes,  celle  de  Ha- 
ran  ; mais  cette  dernière  y eft  a plus  de  qua- 
rante mille  pas  au  deffous  de  1a  première  , ik 
plus  près  de  l'entrée  du  Chaboras  dans  1'  Eu- 
phrate que  de  Carrhes  . Opel  parti  prendre  ? 
Pour  moi  i«  n'en  vois  point  de  plus  laifonna- 
blc  que  celui  des  bomnics  illiiftres , qui  s'  ac- 
cordent ü ne  fairequ'une  même  Ville  àcCthrr- 
ttt , Carrhrt , HaraH  , , en  Mefopota- 

mie  , & ce  qui  doit  achever  de  déterminer  , 
c’elf  la  lignification  du  nomCfma»  ou  Hrxraa 
dont  les  noms  cmployci  par  les  Grecs  & les 
il  Utins  ne  font  qu'un  emptuai . f Sop  nom  vient 


CAR. 

de  l'Hcbreu  Hharar , qui  fignifie  il  a iU 
trûU\  à caufe  des  defens  voiiîns  brûlez  parla 
chaleur  du  Soleil.  C'cAainfî  que  Jeremie  appelle 
Harrrrim  des  lieux  arides  ; de  maniéré 
que  chea  les  Arabes  TMin  Wman^  c'efi  ainfi 
qu'ilsnommentcette  Ville,  fignifie pour 
exprimer  la  fecherelTe  des  environs.  Cela  con- 
vient parfaitement  ù Carrhes  de  l'Hifloire  Ro- 
maine. Car  on  lit  dans  la  Vie  de  CrafTus  par 
Plutarquecette  dcfcripiioa  des  deferts,  où  l'ar- 
mée de  CralTus  fut  défaite  & d'où  il  s'enfuit  b 
Carrhes*.  Ariamnes  après  lui  avoir  perfuadé  de  1 Tr*j. 
s’éloignerdes  rives  de  l'Euphrate  kmena  autra- 
vers  delà  plaine,  parun  chemin  d’abord  uni&  *'  ’*'‘'^** 
facile;  mais  qui  devint  enfuite  três-dificile  par 
des  faNes  profonds , où  il  fe  trouva  engagé  dans 
une  campagne  toute  rafe  & d'une afTrculé  aridité , 

& où  la  vûë  nedécouvroit  ni  fin  ni  bornes,  où 
l'on  pût  efperer  de  trouver  quelque  repos  & quel- 
que rafraichiiïement:  deforte  queû  lafoifÀ  U 
fatigue  du  chemin  décourageoîent  tes  Romains , 

U vue  les  jettoit  dans  un  defespoir  encore  plus 
terrible,  car  ils  ne  voyoient  m de  près,  m de 
loiolemoindre  arbre,  la  moindre  plante,  le  mo- 
indre ruilTcau,  pas  une  feulecolinc,  pas  une  feu- 
le herbe  verte:  ce  n'etoientpar  tout  qnc  monce- 
aux de  brûlantes  Arènes,  comme  les  Hotsentaf- 
fet  d’une  Mer  immenfe,  qui  dans  cedefert  en- 
veloppoient  & engloutiiToicnt  festroupes.  Ap- 
pien  Alexandrin  v dit  la  même  chofe,  & pref-  çiAPsnbiciat 
que  dans  les  mêmes  termes.  Cette  Ville  fut  £- 
pifcopale,  2c  la  Notice  deHierocles  la  mec  au 
nombre  des  neuf  Villes  de  rofrhoene  ; 2c  Jean 
Evêque  de  Carra  figna  la  Lettre  des  Evêques  de 
cette  Province  b l'Empereur  Leon . Entre  les 
Lettres  de  St.  Bafilc  le  Grand,  1a;  14.  efiadref- 
fée  b Vitus  Evêque  de  Carrha  ^ ; 2c  ce 

même  Evêque  fouferivit  au  I.  Concile  deCon- 
fiantiooplc . Le  P. Charles  de  Si.  Paul  dit  que  c* 
eft  prefcnrcmcnc  0«  f a ; il  fe  trompe , Orfa  ou 
ell  l'ancienne  EdeiTe, comme  le  difent  très- 
bien  Pierre  Gilles,  Mr.  Baudrand  & ce  qui  i«  Ed.  i«tu 
ei)  d’une  autorité  bien  plus  grande,  Thevenot'* 

Voügcur  favant  2t  exad  jufqu’au  fcrupulc.  I-c  u»jbi  p.7t« 
1)001  moderne  de  Carrhes  ell  Heren  félon  les 
Européens,  Hhana»  ou  Char  a»  y félon  les  Ara- 
bes. Voici  Charam. 

CARRIATA.  Voïex  Carrei. 

CARRICIC,  Province  de  l'EcofTe  Meridîr>- 
nale.  Elle  a celle  de  Kylc  au  Nord,  celle  de 
Galloway  au  Midi,  2c  a la  Mer  au  ôiuchanc. 

Cette  Province  cil  fertile  en  bled,  enpbiurages 
&c.  Elle  a donné  autrefois  le  titre  de  Comte  b 
la  famille  de  Bruce  de  laquelle  étoit  le  Roi  Ro- 
bert Bruce.  Ce  titre  fut  donné  enfuite  aux  bran- 
ches puinées  de  cette  famille , 2c  fut  ajouté  b 
ceux  duPrinced’Ecoffe.  fiaigeRyefl  UVilleca- 
piiale  de  cette  Province . La  princip.ile  famille 
du  Pa'is  efJ  celle  de  Kennedy  dont  le  Comté  de 
CalTils  eO  le  chef,  qui  prend  fon  titre  du  lieu  de 
fa  refidence  fur  la  Rivière  de  Dun.  Il  efl Bail- 
li héréditaire  deCarrick. 

CARRINENSIS  AGER,  champparticulier 
d'Efpagne.  Pline  •*  qui  en  parle  ne  détermine  .«i  . . .j 

point  en  quel  lieu  on  le  doit  chercher;  maison 
le  rcconnoitaux  marques  qu'il  ena  données.  Il 
y a , dit-il , deux  fontaines  qui  coulent  l'une  au- 
près de  l'autre;  l’une  rejette  tout,  i'  autre  en- 
gloutit tout.  V.ifaruscité  parOrtelius,  vcutqu* 
onlifcCATCNF.Nsis,  2cajouteque  ce  lieu  fe  nom- 
me prcfcntcmentCadima,  2c  qu’il  n'eli  pas  loin 
du  Bourg  de  Temugai , qui  c(l  fiiué  auprès , & 
b r Occident  de  Coïmbrc  ; il  ajoute  que  la  fon- 
taine qui  engloutie  tout  cil  nommée  Fervsmtia  . 

Mr.  Maugin  dan^  fa  defeription  du  Roïaume  de 
Portugal ‘I  fuit  ce  Vafarus:  on  ca  voit  d'autres 
(dit- 
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( iKt'il , eo  ptrlaot  des  foniaines  ) pmhc  de 
Tcntugal  qu'on  appelle  htuiUantetf  qui  at(irent 
ccqu'cllcsioucbent;  oneo  aiâic  l'experienccfur 
desanimaut  vjvaoS}  & des  troncs  d’arbres  i PU' 
oe  eo  raporte  des  particularireSt  & nomme  le 
lieu  de  leur  ûtuaiioQ  Camfiu  Catinenfu  ( cet  Au* 
teur  Domme  ici  Pline  fans  l'avoir  coofuUé  » il  y 
auroit  xtowtiCtorinenfita^ ^ &aon  pasce  qu* 
il  lui  attribue.  Il  aioute:  ) il  s'appelle  aujourd' 
bui  U thamp  dtCadina . Le  R.  P.  Hirdouin  dit 
beaucoup  mieux  : il  y a un  petit  village  i près  de 
quatre  licucis  deCoïmbre:  les  habitans  le  non)' 
ment  encore  Caaaoiseu,  deforte  qu’il  faudroii 

Ct-étre  lire  dans  Pline  in  L^ 

I trois  fontaioes  donc  parle  Pline.  (La  croi- 
Ceme  dont  parle  le  R.  P.  Hardouin  avoit  cela  de 

Eirticulier  qu’elle  faifoit  paroltrede  couleur  d’or 
ipoilTonS)  qui  quand  on  les  avoit  tircadereau 
ne  diifcroicnt  point  des  autres  poilTons.  ) Celle 
qui  abforbe  tout  cilappellee  FeavtKcaS)  parce 
que  par  une  agitation  perpétuelle  de  les  eaux  & 
de  fonfablei  elle  bout  toujours:  furquoi  cePe* 
re  cite  Vafconcellos  dans  û Oefeription  du  Por* 
tugal,  & André  Refendius  au  fécond  livre  defes 
Aotiquitet  Poriugaifes.  )'ai  raportd  ^ l'Anidc 
Cadims  l'opinion  de  Mr.  Baudrai^  y qui  croit  que 
c'efl  le  nom  moderne  d'une  petite  Ville  ancien- 
nement nommée  Cjr/n«4 . 

I.  CARRlONy  Bourg d'EfpagneauRoïaume 
de  Leon  au  Païs  de  Campos  « on  rappelle  aul& 
Carrion  des  Comtes , & il  ell  fur  la  Rivière  de 
mèmeoomÿ  aux  frontières  de  la Cailitie  Vieille 
fur  une  Montagne  k quatre  lieuès  de  Saldagne  au 
Midi  y en  allant  versPalencCy  donc  il  ed 
lieues,  & ï quatone  defiurgos  au  Couchant, 
eo  allant  àLe'on;  fuivant  Rodrigue  Mendea-Sil- 
I U.  ms.  va  Oté  par  Mr.  Baudrand 
»o«i.’iua  1.  CARRION  *,  (lc)Rivière  d’Efpagneau 
"rH«*  • Roïaume  de  Léon . Elle  a fa  fource  de  la  Mon- 
tagne dePernia  fur  la  frontière  de  l’Adurie,  d* 
oh  courant  au  Midi  par  le  Paît  de  Campos,  Sc 
divilant  en  quelques  endroits  la Cadillc  Vieille 
du  Roïaume  de  Leon  baigne  Saldagne  g.  ellere- 
wit  la  Rivière  deCea  au  dcBdus  deCarrionde 
liM  Condes  , arrole  Palcncia  d.  après  qitoi  elle 
k ioinr  h 1a  Rivière  de  Pifuerga  dans  laquelle 
elle  perd  fonnom , & qui  fcfettedins  leDue- 
ro  au  delTous  de  Valladoltd . 

) B*v«t.  9,  CARRION  1 y Bourg  de  rAmerioue  Se- 
**'•'***■  ptentrionale,  au  Mexique  vers  U Ville  deTla- 
fcala;  ce  font  les  Elpagools  qui  l’ont  bâtie  & 
nommée  ainfi. 

1.  CARRODUNUM,  ancienne  Ville  de  la 
4I.S.C.II.  Germanie,  félon Ptolomée  ♦ . Les  Cartes  dref- 
fées  furectAuteur  mettent  cette  Vilicfur  la  Wî- 
llule,  delà  plupart  des  Auteurs  modernes  difent 
que  c'ctl  Crjrot»,  que  flous  difons  Cracovie, 
grande  de  fameufe  Ville  de  Pologne.  Le  P. Briet 
5 Firai.  t.  J i^fjonne  au  PaïsdesLygiens.  Cluvier*ladon- 
ne  auxBalUraes;  dtditquec’ert^fcnteraeotja 
I.  i-c.  4j.f.  Ville  nommée  Lwoor  par  les  Polonois  , Die 
Âeir/fti^eieiwoiiftrge’clt-i'dircLewenbourg  en 
Rulfie,  de  par  abréviation  Lsmsouxc  par  les 
Allemands,  de  en  Latin  Lropoeis.  Cluvier  lut 
même  n’étoit  pas  bien  ferme  dans  foo  opinion , 
de  itfe  contredit  bien  clairement.  Dans  fa  Carte 
il  metCarTodmnHm  fur  laWiilule,  au  Païs  des 
Lugü  ou  L/^ti  y au  bord  Septentrional  de  cette 
Rivière,  qui  Lion  luitermiooic  en  cet  endroit 
IcsBadarncs,  de  fervolt  de  limites  entre  eux  de 
iesLygient:  Or  cette  fituaiion  ne  s'accorde  nul- 
leroene  avec  celle  de  Lem&oMTt , htmbexi , ou 
qui  n’ed  point  fur  UWiOule}  mais  ï 
foixantc  lieués  Polonoifes  de  Cracovie,  plus  \ 
l’Orient  dt  certainement  hors  des  bornes  de  la 
grande  Germante  t qui  oe  t’èteodoit  point  juf- 
Tm».  III. 
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Îuet-lh;  puiiquePiolQmèe  labome^aWiiluîc 
epuUfa  fource  jufqu’h  fon  embouchOre.  AinA 
Cluvier  fc  trompe,  de  il  s’en  faut  bien  que  foo 
fentimeot  Toit  préférable  b celui  des  autres  ; c’cA 
au  cootrairecelui  qui  a les  plut  grandes  marques 
de&uilTctè.  J’aime  beaucoup  mieuxia  penfèede 
ceux  qui  croient  que  c’edKAOoai,  Bourg  fituè 
auPalatioat  deSendomir  hl'OrieDt  deUWiüu- 
k,  furua  mi(TexuquiyiombehCofmice.  Tou- 
tes les  circoodaocet  favorables  font  pour  ce  lieu . 
je  fais  bien  que  les  Allemands  par  une  complaî- 
Cançc  pour  leur  Nation  ont  forgé  une  Germanie 
imaginaire,  qui  comprend  prtfque  toute  la  Polo- 
gne , de  Cellarius  tâche  de  faire  trouver  une  partie 
de  UGermaoieau  deUde  laWiduk^  mauc'ell 
une  amplihcatioo  polirique  pour  préparer  un  droit 
k rAllcroagncfur  la  Pologne,  dccllc  a été  foli- 
dereent  rcmcée  par  les  Polooois . Je  ne  dis  pas 
que  les  Germains  aient  toâjours  obrervé  les  bor- 
nes que  leur  donne  Ptolomée , qu'ils  n’aïcnt  ia- 
maii  fait  de  courfesau  delh.  ^n’ed  pas  dont  il 
ed  quellion . Ptolomée  e(l  le  feul  qui  ait  parlé  de 
CarroditHHm.  Il  lemetdansla  Germanie,  il  faut 
dont  le  chercher  dans  la  Germanie  de  cèt  Auteur . 

Elle  dioit  bornée  félon  lui  parle  cours  entier  de 
laWidule.  Donc  Ctfrrodmwm  étoit  eo  dcfàfans 

Îuoielle  n’auroitpas  été de  la  Germanie.  AufTi 
cllarius  allcgue-t-il  pour  tout  garant  Cluvier , 
qui  certainement  s’cH  trompé  ou  dans  fa  Car<< 
te,  ou  dans  l'explication  du  nom,  ou  viaifem- 
blablement  dans  tous  les  deux . 

a.  CARRODUNUM,  ancienne  Ville  de  fo 
ViruJelicie,  félon  Ptolomée  Ses  Interprétés  yLs*  c.t]. 
lut  donnent  pour  nom  moderneKasiKiouac, 
petite  Ville  ne  la  baïTe  Bavière , fur  J’Ioa.  Les 
Canes  de  Ms.  SaoToo  de  Mr.  Baudrand  * di-  t Ei.  ks*. 
font  Kr.iiù«iirf. 

i,  CARRODUNUM  , Vilk  de  1a  haute 
Panrwnie,  félon  Ptolomée  9 . Ses  Interprètes  sI.l■c.l^ 
lui  donnent  pour  nom  moderne  KxkNBouac. 

Mrs.  Sanfon  & Baudrand  écrivent  Kornbourgj 
c'ell  unbourgde  labalTeScyrieaubordduRab. 

4.  CARRODUNUM,  ancienne  Ville  de  U 
Sarroatie  '•  en  Europe  fur  la  Rivière  Tyras.  »•  Ftot*». 
Cette  Rivière  eft  prefentement  le  Tutla  04  le 
Nieller  . Onelius  avoit  dit  fort  fagement  ; je 
iailTe  h ceux  qui  font  du  Pais,  & qui  en  con- 
Doiifcot  la  iïtuation  le  foin  de  deviner  le  nom 
moderne  de  cette  Ville.  Cluvier  ne  perle  que 
d’une  feule  C«rra<fwiuni  qui)  dit  être  Leepàiit 
ouL^méour^.  Mr.  Baudrand  a tort  de  leciter, 
comme  s'il  eût  confondu  celle-ci  avec  l'autre. 

11  le  réfuté  à la Carr«ïinw«  de  Germanie,  & 
prétend  qoe  ce  n'eil  pasLcmbourg,  maisCra- 
çovtcÿ  & enfuite  il  cite  k même  palfage  pour 
aifurcr  que  la  Carrodunum  de  U oarmaiie  en 
Europe  eULembourg.  Clavier  oc  dit  point  qu* 
elle  lût  dans  la  Samutic  d' Europe  , & quand 
il  le  diroit,  cela  ne  prouveroit  rien.  Elledoic 
être  fur  Je  Tyras,  qui  eft  le  Nieller,  & Lco- 
pol,  Lemberg  ou  Lembourg  n’y  cil  pasj^  U eft 
fur  la  Rivière  de  Boug.  11  vaut  mieux  atten- 
dre avec  Ortelius  que  quelque  Savant  trouve 
de  quoi  étaUir  quelque  chofe  de  plus,  certain 

Îjuedcs  conjcilurcs  auquclles  il  manque  la  vrai- 
embjance.  Au  relie  Mr.  Baudrand  a uifonde 
dire  qoe  cette  Carrodunum  cil  diferente  de  cei- 
k de  la  Germanie,  & il  fait  très-bien  d’allu- 
rer  que  Ptolomée  les  dillingue  exprelfemeot. 

CAROFF, 

CARROFFINIUM,  ou 
CARROFFUM,  ancien  nom  d' un  lieu  de 
France  dans  l'Aquitaine  fur  laCbareote.  Il  eft 
fameux  W un  ancien  Monaftere aujounl'  hut 
appellé  Charrou  , ou  Cbaraux,  b 1'  Orient  d* 
liyvcr  de  Sivxay,  en  Poitou,  & dans  t'  Elc-^ 

L1  a êUoa 
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I^ion  de  Poitiers;  ce  Hcu  n’cA  paspr^if^ment 
fur  la  Charente,  mais  k urw  petite  diOanCc  de 
cette  Rividrc.  L’Ordonnance  de  Louït  le  Dé- 
bonnaire fur  les  Monaneres  de  France  fan  men- 
tion de  ce  Monadere  Monajierium  C«rr»^i7, 
en  Aquitaine.  La  Vie  de  ce  m(mc  Empereur 
l'appelle  & Je  met  dans  la 

lijte  desMonalleresque  ce  Prince  avoit  laitbà- 
tir  ou  reparer.  Dans  J’Hiiloite  d’Aquitairte  on 
lit  que  Carrùfum  fut  réduit  en  cendres  avec  la 
Balîlique  par  un  accident  fous  leRe^ne  de  Ro- 
bert . Pluficurs  Ade$  nomment  St.  Carrof , mais 
c'eJl  improprement  comnae  obfcrve  Hadrien  de 
Valois  de  qui  font  ces  remarques  : car  ce  mot 
C«rrpf  eft  un  nom  de  lieu  , & non  pas  celui 
d’un  homme,  ce  o'  eJl  pas,  aioute-r-ii,  qu’un 
lieu  occupd  par  un  MonaAcrc  ne  puifle  £tre  ap* 

f;lld  Saint  i caufe  de  la  pieté  de  ceux  qui  I’ 
abitent.  On  lit  queGuillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne afTidgea /ioren»r/rri Château  voîDn  dtCarraf 
cela  convient  très-bien  ; car  au  Sud-Oucil  de 
Charroux  il  y tRoehemedHoîi  l’onparTe  la  Cha- 
rente fur  laquelle  il  efl  iltud  . On  lit  encore 
que  les  Limoufins  palToient  par  Sr.  Carrof,  en 
aUant  en  pèlerinage  It  St.  Jean  d’Angeli . Car- 
roux  Ce  trouve  en  elTct  entre  Limoges  & cette 
Ville  , quoi  que  ce  ne  Toit  pas  le  plus  court 
chemin  mt  ils  k ddtournoicnt  apparemment 
par  des  motifs  de  piftd  ; comme  de  vifitcr  tout 
d'un  tems  leMonancre  deCharroux.  Au  livre 
ii.de  la  Vie  deSt.Genoul,  ontrouve  qucRo- 
thier  ou  Ratgaire,  Cumte  de  Limoges,  fonda 
Ibus  Charlemagne  le  Monailere  de  Carrof,  C«- 
noàntm  Carr^enfty  que  Charlemagne  enrichit  en- 
foite  en  lui  donnant  de  Targentâc  des  Terres. 
Mr.  de  Valois  dit  que  ce  Monaflere  fut  noen- 
tnd  le  MonaHere  de  Carr<^  de  S.  Sauveur , fur 
quoi  il  rapporte  ces  vers  de  Tbcodulphe  Evê- 
que d'Orléans* 

EjilertiJ , htmevetitaM  Cvtoin^namineGallif 
Qaù  Salvatorit  fui  nomtne  prjnutet  aula , 
CAxaoF  eft  donc  le  oom François  de  ce  lieu; 
mais  on  l'a  changé  en  celui  deCKaaoux,  & 
& encore  auiourd’hut  l'Eglilc  du  Monailere  cil 
fous  la  protcAion  du  Sauveur  du  monde  dont 
elle  pone  le  oom.  11  y a aulTt  deux  Eglifes , 
Tune  deSt.Mkhel,  & l’autre  de  St.  Sulpice. 

CARRONENSES,  Soldats  de  la Gaufe,  Us 
écoient  dans  le  departement  de  l’Armorique  , 
iScA.  <1.  feton  la  Notice  de  l’Empire 

t.  CARS,  Ville  d’Afie  dans  l'Armenie.  C 
dtoit  autrefois  la  demiere  place  de  la  Turquie 
Êir  la  frontière  dePerfe  ; maisla  demiereguer- 
re  qui  dure  encore  a bien  reculé  les  frontières 
des  Turcs , qui  ont  pndîté  des  guerres  civiles 
de  Perfe  pour  s’emparer  d'une  partie . Mr.  Bau- 
t Ei.  i7«s.  drand  * fa  rwmmeCiat  ouCHisiai.  LeSieur 
Lvi^T  i!  ^'‘‘cas  > écritCaaaes  par  une Onhographe  vi- 
a.ir.f.»»f  cieufe;  pcut-écrc  a-t-il  cru  qu'elle  éiotc  la  mê- 
me que  Carrha  que  quelques-uns,  comme  Da- 
vity  de  Mr. Corneille,  appellent  Caaaes.  Mr. 
deToumefon  qui  y a palTé  & féiourné  ladé- 
4 VeikM  *•  ainfi  4r  la  ville  ell  bicîe  furunc  cA:e  ex- 
il  p^êe  au  Sud-Sud-Efl.  L'enccime  en  cil  pref- 
f.iu.Atui«.  que  quarréc,  &un  peu  plus  grande  que  lamoi- 
tié  d\neron.  LeChàtcau  deCars  ell  fort  ef- 
carpé,  fur  un  rocher  tout  au  haut  de  laVilJe. 
Il  paroît  alTez  bien  entretenu  ; mais  il  o’ell  dé- 
fendu que  par  de  vieilles  Tours . Le  refie  de 
ia  place  eft  comme  une  erpece  de  théâtre  au 
d^iere  duquel  il  y a une  valle'c  profonde  & 
efearpée  de  tooschtex,  par  oh  palTe  la  Rivière. 
Cctic  Rivière  oe  va  pas  à Erteron,  comme  l’a 
cru  Mr.  Saofoo,  au  contraire  elle  vient  de  cet- 
te graode  plaine  par  où  l'on  arrive  d'Erteron  h 
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Cars,  & tombe  des  Monngnes.  Après  avoir  fer- 
pente  dans  cene  plaine  , elle  vient  fe  rendre  ï 
Cars,  où  elle  forme  une  IHc  en  palTant  fous  uct 
Pont  de  pierre  & fuit  la  vallée , qui  e(l  derrière 
le  Chiceau.  Non  feulement  elle  y fait  moudre 

SlufKursmoulins;  maiselle  enarrofe  les  jardins 
i les  champs.  Enfin  elle  fe  joint  ù la  Rivière  d* 

Arpagi  laquelle  ne  coule  pas  loindel^,  & ceé 
deux  Rivières  jointes  cnfemblefousIenomd'Ar- 
pagi  fervent  de  frontières  aux  deux  Empires  avant 
qw  de  tomber  dans  l' Araxe  que  les  Turcs  & les 
Perfant  appellent  Aras.  Ce  qui  j>eut  avoir  trom- 
péSanfon,  c'eflque  l'Araxe  a fafource  dans  la 
même  Montagne  que  l'Euphrate.  Cet  Auteur  a' 
fintéCars  au  confluent  des  deux  branches  ima- 
ginairesde l'Euphrate, lerqiielles,  fclonlui,  for- 
ment une  Rivière  conGderable  qui  pafTe  à Erzen 
ron.  Ilfautattribucrcesfâutes  aux  mauvais Me- 
moiresqu’on  lui  a fournis;  carSanfon  étoit  un- 
excellent  homme , qui  le  premier  a fait  les  meil- 
leures Cartes,  qui  aient  Mru  en  France.  Cette 
reflexion  ell  de  Mr.  de  Tournefort , & j'infere 
avec  ptaifîr  une  critique  (i  noble  , H judicieufe 
qui  en  reprenant  les  fautes  conferveb  l'Auteur  le 
vrai  mente,  qui  lui  ell  jullement  acquit'.  Ses 
Cartesde  l’AUe,  de  l'Afirique  & de  i'Amerique 
font  très-victeufes;  mais  c cil  la  faute  des  faur 
Mémoires  dont  elles  expriment  les  menfonges, 

& dont  on  n*  étoit  pas  encore  bien  revenu  de 
fontems.  Reprenons  la  deferiptinn  deCanavcc 
Mr.  de  Tournefort . Non  feulement  Cars  efl 
une  Ville  dangereufe  pourics  voleurs;  mais  les 
Officiers  Tuks  y font  ordinairement  de  gran- 
des avanies  auxEtrangen,  & en  tirent  tout  ce 
qu'  ils  peuvent.  On  peut  douter  fi  Cars  n'  efl 
pas  l’ancienne  Ville  quePtolomée  marque  par- 
mi celles  qui  font  dans  les  Montagnes  de  la  pe- 
tite Arménie.  (Mr.  de  Tournefort  ne  1a  nom- 
me point  ; mais  apparemmeut  il  veut  parler  de 
Chaxax,  &ce  oom  a été  peut-être  oublié  dans 
l’impreinan.  ) La  rcfTcmblance  des  noms  cAaf- 
fet  ravorable , & il  ne  faut  pas  s'  cmbaraflTer  ft 
cet  Auteur  la  place  dans  la  petite  Arménie.  Ou- 
tre que  cepourroit  être  une  faute  d’inadvcriao- 
ce,  les  divifions  de  l’Armenie  ont  changé  fi  fou- 
vent  qu'il  y a beaucoup  de  confufKm  panni  les 
Auteurs , qui  parlent  de  ce  Pars  . On  pounoic 
suffi  foup^onner  qoe  Can  efl  la  place  que  Pto- 
lomèe  appelle  Chorsa,  & qu'il  place  dans  la 
grande  Arménie,  fi  ce  Géographe  ne  la  mar- 
quoit  le  longde  l’Euphrate;  tout  cela  pourroic 
avoir  trompé  SaafoQ  ; mais  il  efl  certain  que  Cars 
ell  bien  loin  de  cette  Rivière,  & je  pardonne- 
rois  plutôt  ù ceux  qui  ont  propofé  comme  un  * 

doute,  fi  Cars  ne  feroit  point  la  Ville  de  Nic^ 
polit  que  Pompée  fit  bùiirdam  le  lieu  où  il  avoir 
battu  Mithridate  puifque  cette  Ville  fe  trouvoic 
entre  l’Euphrate  & l'Araxe.  Cedrene  & Curo- 
palare  nomment  Cars  Ca  rse  ^ Ôc  Lcunclaw  Ca  a- 
sruM.  Ce  dernier  affiirc  quen  1579.  Muflapha 
Bacba  commandant  rarméc  de  Sultan  Mourat 
contre  tesPerfes  & les  Géorgiens,  fortifia  Cars 
ôc  la  pourvoit  dcsmunicions  nécefTaires.  Onen 
pourroit  faire  une  des  plus  fortes  places  du  Le- 
vant. 

Le  Tradufleur  François  de  THilloire  de  Ti- 
mur-Becdk  S:  queCars  eflune  VilledeGeorgie  s i-s.c.etf.p. 
Il  40.  d.  50’.  de  latitude , & ù 81.  d.  15'.  de  Ion- 
gitude.  Timur,  dit-il,  arrivaut  k Cars  campa 
hors  des  murailles  dans  une  plaine  parfattemenc 
agréable,  où  les  fources  qu'oo  itouvoit  k cha- 
que pas,  la  verdure  des  prex,  les  rutlTeaux  d* 
eau  de  roche  , I'  épailTeur  des  petits  bois,  les 
branches  vertes  des  arbres  fruitien , les  baumes , 

&lesfleur$,  l'air  ôc  lesZephirsétoient  fich»- 
Duots  qu'  il  (cnbloit  que  toutes  ces  grâces  ne. . 
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fe.troofoientdaos  cefcjDiir  deücicMt  que  poary 
recevoir  dignement  celui  qui  dioit  le  plus  grand 
Seigneur  de  l'Univers  . Cars  ncll  point  de  U 
Géorgie  j mais  de  l'Armeme . Elle  eil  mal  pla> 
...  t cee  fur  la  Carte  qui  accompagne  ce  livre. 

$.  Mr.  fiaudrand  crde  un  fir.eiipaiccu'c 
o£  C«at . Il  n'y  en  a point  & le  Gouverneur 
ou  Pacha  de  Cars  dépend  du  Bcglicrbcg  d'Hr- 
t xeron.  Mr.  de  Toumetort  * le  dit  fort  nette^ 

ment. 

Kiviere  de  cars  y Rividre  d'Armenie  . 
Elle  coutcàCars  &fe  joint  à laRividred'Arpa> 

dans  laqueile  elle  perd  fou  nom  . Son  cours 
cd  dderit  dans  l’Article  precedent. 

1 Baube.  2.  CARS  *,  (le)  Château  de  France  au  Li- 
■ aïolin , pris  de  Limoges . 

CARSA,  Itic  de  l'Archipel.  Anronin  en  fait 
" ' mention  dans  fon  Itinéraire  Maritime  : l'Edi* 

I y.)«.  ' tiofl  deBertius  l porte  Carfat  Cfraldi. 

CARSCHI , Ville  d'Aftc  dans  la  Tartarie. 
Elle  efHîtude  dans  la  grande  Buucharie,  comme 
4 Hift.  dc«  parle  rHiOorien  des  T artares  * y fur  la  rive  Mc* 
de  laRividre  d'Amu  â j8.  d.  jo'.  de 
latitude  t & à loi.  d.  de  longitude.  Ces  mefo* 
res  ne  s'accordent  pas  avec  ce  que  dit  leTradu* 
s).i.  c.i.  RcurderHilloirc  deTimur*Bcc,  qui  dit^âçq. 
^ longitudes,  & â 59. latitudes . Ibne  s’accordent 
MS  non  plus  en  ce  que  le  premier  la  met  au  bord 
Méridional  de  l'Amu.  11  appelle  ainfl  le  fameux 
Oxus  des  anciens,  & l'autre  1a  met  au  delà  dans 
la  Tranfoxiane.  Le  dernier  dit  que  fon  ancien 
nom  ^toic  Nesef  ou  Nacshebe  . ( Je  trouve 
« EiOxi».  Qu’effccliveroeot  Ulu^-Beig  * met  Nefef  dans  le 
Mawaralnahr,  c'ell*a*dire  au  delà  de  l'Oxus  h 
c '•  . 98.  d.  de  longitude  , & â J9.  de  latitude  . Je 

7 trouve aulTi  la  mémechofedansNarrir'Eddin? .) 

Le  nom  de  Carfehy  lui  a été  dunnd  à caufe  du 
bX  FaJais  que  Kepek  y ht  bâtir,  Caescmt  en  Mo* 
got  fignihant  Psiair . C'ell-là  qu’dtoît  ce  puits 
r dans  lequel  onvoîoit  une  Lune,  ce  que  les  gens 
du  Pais  crurent  être  unefTctde  la  Magie,  &qui 
o'dtoit  pourtanrdu’uae  dcuelledc  vif  a^entque 
le  fubtil  Ibnei  Macaffa  avoit  mife  dans  le  fonds 
ï U».  e.ii.du  puits.  Le  mime  Hütorien  de  Timur-Bec  * 
dit  ailleurs  queCarfehi  c(l  la  Ville  de  Kakcheb 
e(l  fa  campagne,  & qu'on  les  prend  fouvent  I* 
un  pour  l'autre  ainfi  que  Nefef.  L’Hidoriendes 
Tartarcs  ajoure  : cette  Ville  eU  prefenremenc 
une  des  meilleures  de  la  Grande  fioucharie;  d* 
tant  grande,  bien  peuplée  & mieux  bâtie  qu’au- 
cone  autre  Ville  de  ce  Païs . Ses  environs  font 
extrêmement  fertiles  en  toutes  fortes  de  fruits 
êe  de  légumes,  defes  habitamfont  beaucoupde 
commerce  dans  le  Nord  des  Indes. 

CARSE,  Ville  d'AHe  dans  la  Perfarmenie, 
félon  Cedrene  de Curopalaie . Ced  lamimeque 
Caxs.  Voîeaccmor. 

CARSEÆ,  Peuple  de  l'Afîe Mineure.  Poly- 
9 l.f.e.yr.-bev  les  fait  voifîns  des  Myûensj  car  Achxuscon- 
tinuaut  fa  route  paffa  le  Lycus,  arriva  au  Païs 
dcsMyfiens,  dtaïant  parcouru  leurs  frontières, 
il  fe  trouvai  celles  desCarfc'ens.  La  verlîoa  de 
Cafaubon  les  nomme  Cmrfnfet . Pour  Ctnfet , 
il  ell  d’Ortelius;  le  Grec  porte  v^'<  Kr«4v<«<. 

CARSEOLANI,  ancien  Peuple  d'Italie  ha- 
i*Ls.  <.i».  bicans  de  1a  Ville  de  Caxsou.  Pline  a cofi* 
tume  de  dcfigner  les  Villes  par  le  nom  de  leurs 
babitans  plutôt  que  par  leur  propre  nom. 

CARStOLI,  ancienne  Ville  d'Italie.  Titc- 
Live,  Pline  de  Ptolome'e  la  donnent  auiÆques. 

II  l.i«.e.}.  Tite-Live  " dit:  on  eut  enfuite  plus  d’une  fra- 

yeur C de  Rome  45  t.')  on  apprit  en  même 
tems  que  les  Maries  vauloient  conferver  â toute 
force  le  terrain  où  l'on  avoit  établi  la  Colonie 
tt  l}.e.t].  de  Carfcoli.  Il  dit  aulfi  (l'ande Rume454.) 
<etce  même  année  on  mena  â CarfeoU  une  Co 
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foni’c  dans  le  Territoire  des  Æqties  . Il  nomme 
d'abord  ce  dernier  Peuple  Æ'/itiy  8c  ici  Æ/jui- 
ed*.  Pline  le  nomme  JE<jniculmi  y c'ed  la  mê- 
me chofe.  Tite-Live  compte  ailleurs ’t  •sLtr.c.y» 

entre  les  trente  Colonies  Romaines.  Ovide  noos 
apprend  les  qualitei  du  terroir  de  Carfcoli  *4  ^Oor.u 
Friifàa  Carfcoli  y net  divit  apta  fereadit  _ , 

T erra  ftd  ad  Sej^eta  in^tmofut  ager . ^ 

Cellaritts*dit  que  Holftcnius  chercha  long*tems,  ♦ c**i.aaf4 
de  trouva  enfin  les  vclliges  de  cette  Ville.  Que 
fes  ruines  font  lituécs  â la  gauche  de  1a  voye 
Vaterienne  ï quatre  milles  du  lieu  nommé  pr<- 
fcniement  Arfoli  ( yvi  Arfoli  vœattrri  & " 

que  le  nom  des  ruines  mêmes  cfl  nommé  Civi- 
TA  Caremtia  . Je  n’ai  point  prefentement  le 
livre  d'Holiteoius  en  mon  pouvoir  pour  vérifier 
cet  endroit;  mais  je  foupçonne  qu’il  doit  y avoir 
dans  Ceilarius  imite  Carsoli  .)  Car  le  R.  P*  ■-  ■ -* 
Hardouin  'S  dit  que  Fabretci  dans  fa  fécondé  ^ 

Dufenarion  des  A^cducs  “ affure  que  l'on  voit 
encore icsrcllesdeCarfeoll  dansune  plaine,  qui 
en  conferve  le  nom  de  qu’on  appelle  Piano  ot 
Caxsoii,  oùeA  un  Bourg  nomméCELLE  Cax- 
soLi,dcleR.  P.  Hardouin  avertit  que  Fabretii 
fuit  en  cela  Holileoius.  Ceilarius  le  cite  aulfi  t 
cependant  ils  ne  s’accordent  gueres  for  ce  qu’ib 
en  empruntent.  Le  livre  mcmed'HoKlcnius  le- 
veroit  ce  doute  ; mais  ie  ne  l’ai  pas  i prefcnc . 

. CARSICIS,  Port  de  la  Gaule  Narbonttoife 
fur  U Mediterranée  ; entre  TaurcntumdcCitha- 
rilla,  félon  Antooin  tiitur. 

■/i  Telone  martio  Tauremum  M.  P.  XII.  ***^''* 
jiTauTeitto  Car/ieim  M.  P.  XII. 

A Carfui  Citheaifia  M.  P.  XVIII. 

Hadrien  de  Valois  croit  que  Taurtntvm  eft  la  C/e- 
tat . Cela  ne  peut  être , comme  je  le  prouve  ail- 
leurs. Telo-matiiut  eft  Toulon.  Taurentum  cft 
Six-fours;  ou  du  moins  c’étoit  un  lieu  tout  au- 

Srês  auCapdeSicié.  Carficitéton  auifi éloignée 
e Toatentum  ou  du  Cap  Sicié  que  Tanremum 
Tétoit  de  THo-naniiu  , qui  certainement  eA 
Toulon.  Cette  dilhnce  porte  â mettre  Carfleit 
auprès  de  l’Ille  mulTe  de  peut  être  au  Port  d' A Ion . 

Pour  le  Cap  de  Citharilles  où  étoit  le  Port  de 
CithariAa  ; je  fuis  du  fentiment  de  Bouche  dans 
fon  Hiiloirc  de  Provence,  êkdeMr.  de  i'Mequi 
jugent  que  c'eil  aujourd’hui  le  Cap  de  l'Aigle. 

Je  fais  bien  que  le  R.  P.  Hardouin  elî  d'un  au- 
tre fentiment  . Je  l'ai  raporté  au  mot  AtcLE; 
maiscomme  je  t’ai  dit  fon  explication n'eAjuile 
u'en  fupofant  que  Tdo  Martine  cA  le  Port  de 
t.  George  ; de  après  avoir  bien  examiné  les  me- 
fures  de  ritiacraire  cité  il  n’eA  pas  pofTibleque 
le  Citharijia  de  Ptolomée  foit  le  Cap  que  ce  R. 

P.nommc  leCapSifîac  ouCcrcbiech;  carcom- 
me  il  l’avoue  le  Cap  & te  Port  avoient  le  mê- 
me nom  ; or  félon  l'IiiiKraire  il  y avoir  de  Tou- 
lon, au  Port  ou  auCip  de  CithariAa  4a.  mil- 
let , qui  feroieni  une  diAance  irès-cxccAîve  A 
on  l’entendoit  de  Toulon  au  Cap  de  SiTiat,  on 
de  Sifeié.  Le  Port  de  CithariAa  étoit  apparem- 
ment laCiotat  Ville  la  plus  voifine  du  Cap  de 
l'Aigle  où  tombent  lesdiJUoces  de  Tltineraire. 

On  pourroit  alléguer  que  dans  la  partie  Orienta- 
le de  jafijye  de  laCiotat,  on  trouve  des  ruines 
d'un  lieu  autrefois  nommé  Taurcnti;  cela  ne 
convient  point  aux  diilances  ; de  tout  ce  que 
l'on  peut  accorder,  c’eA  que  ceicc Ville,  A el- 
le cA  la  Taurentum  des  Anciens,  a écédetruite 
de  rebâtie  aAex  loin  de  l’eiNlroit  où  elle  étoit  an- 
ciennement, ce  qui  eA  arrivé  à plufîeurs  autres; 
on  trouve  encore  au  Nord  OucA  du  Cap  de  Ÿ 
Aigle  au  fond  d'une  ance  un  lieu  nommé  Caf- 
fuy  qui  rcirctnble  afica  pour  le  oom  à laCur/îc/x 
d'An- 
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d'AMoaIn  ; mais  fa  (koatioa  et  cenrieDr  pn. 
Car  CD  venant  de  Tmilon  i|  favcpour  arriver  \ 
Caflis  doubler  le  Cap  de  TAi^ile , au  lieu  que  fc» 
Ion  rirîneraire  on  arrivoit  de  Toulon  à CaHjcis 
avant  que  d’arriver  ^ ce  Cap,  qui  ea  dcoit  eiv 
core  \ i8,  millesHonuins  au  del^. 

CARSIDAVA,  arreienne  Ville  de  laDacie. 
félon  Ptolomde  *.  Scs  Interprétés  difcni  que  c* 
fü  KuaTMA. 

a TMwr«  CARSITANI^  Ortelius  > dit  fur  raucoritd 
de  Microbe  que  cecoit  uo  ancien  peuple  d'Ira- 
lie.  auprès  du  territoire  dePrenelle,  & cite  le 
3.  livre  desSaturoales  au  tS.  Cbipicre. 

I Ciniiol.  I.  CARSO,  Zeyler  l ooipme  ainfî  uae  Ifle 
Tvpct-r»*^  du  Golphe  Adriatique  que  les  Vénitiens  a qui  el- 
le appartient  nomment  Cueazo  , èk  qui  cA  la 
CaiPTA  des  Anciens.  Voîez  ce  mot. 

« Bavaat  a.  CARSO  « , ( le  ) Montagne  d'Italie  an 
£4.  Friottl.  £Jle  flic  partie  des  Alpes  encre  la  Rivid' 

re  deLilonzo,  & les  confins  de  riArie  vers  Trie- 
Ae.  Elle  donne  le  nom  auPaïs  deCatfo,  com- 
me le  remarque  Palladio.  Oo  la  nomme  en  La- 
liq  CALOEairs  Mons, 

3.  CARSO,  (le)  petit  Paîs  d'Italie  , tout 
rempli  de  Montagnesdans  laProvincedcFrioul, 
entre  l'IArie  àlOrient.  leGolphedcTricAcau 
Midi,  laRividre  deLiüonzoà  l'Occident  & le 
Vipao  tu  Septentrion  . Il  tire  fon  num  de  La 
Mootagoe  de  Carfo , qui  en  compofe  une  gran- 
de partie.  LesAlIctmnds  lappeileniKAasTCN, 
de  lis  prétendent  qu’il  cA  compris  dans  la  Car- 
bide, & ^ue  par  conicquent  il  doit  être  ceofd 
partie  de  1 Allemagne  . En  eAet  ils  le  divifeoe 
en  denx,  favoir  tnkaut I^arjic»i  qui  cA  ditau- 
tremenr  la  Caroiolc  fdche,  qui  eA  au  Midi  vers 
le  Golphe  de  Caroero  \ 8c  tn  èat  Karflen , qui 
eA  plus  vers  le  Friou! , & qui  cA  proprement  je 
ou  le  CætJo^  qui  comprend  une  partie 
de  cette Province , où  font  Aquüee,  Gradifca, 
Profeco,  & le  Comté  de  Gorice.  Tout  ce  Paîs 
eA  (uKt  ù l'Eropertur,  excepté  lefeul  territoire 
de  MomfaJcon  ainG  que  l'on  peut  voir  dans  Ÿ 
Hiiloire  dePrioul  de  Jean  François  Palladio,  & 

3 UC  Martin  Zeyler  Icraponcdana  fa  Oeicripiion 
c ce  Paîs. 

Si  Mr.  Baudraod  n’a  pas  plus  confultd Pal- 
ladio que  Zeyler,  il  pouvoir  bien  ne  citer  ni  T 
un  ni  l'autre  üns  craindre  qu’on  i’accuilt  de  les 
avoir  pillex  . AuAi  ne  les  a-t-il  pis  citez  dans 
l'Edition  de  168a. 

CARSOLI.  Voîez  Cazscoli. 

CAKSOM.  Voîez  CAtsuM. 

CARSULÆ,  Voîez  l'Anicle  fuivant. 

J is  p-*i7-  CARSULI,  félon  Strabons,  CAZsuLAMife- 
é I.}.  (.14.  lonPliiie  peuple  ancien  de  l'Italie  dans  l’Om- 
brie  . 11  femole  que  Carfuii  dans  Siraboo  foie 
le  nom  de  U Villcqu'habiioient  les de 
Pline.  Le  R.  P.  Hardoain  comme  leur  Ville 
Caasulx.  Tacite  en  nomme  le  territoire  C ai- 
SULANUS  Acez.  Il  nonrme  auAi  Ia  Ville  Caz- 
9 ittivoA.  auLJC  Cette  Ville  eA  cocieremem  de'truiie; 
1.  J.  C.AO.  mais  fes  ruioes  fe  voient  dans  le  Duché  deSpn- 
Icte  fur  U route  de  Nami  ù PcToufc , Ac  il  y a 
un  cabaret , qui  porte  le  nom  deCarfuia. 
CARSUM,  Ville  de  la  baAe  Myfie  , félon 
fl.).  c.'te,  Ptolomée  * . Antonin  9 la  met  entre  Opidava 
f lûMr.’  A(Cion,  ù xvii|.  M.  P.  de  la  première,  de  ù 
X.  de  la  fécondé  . Elle  eAoomméeCAasoNdaoa 
i’itineraire. 

CARSUS.  Voîez  Cxasos. 

I.  CARTA  , Ville  ancienne  d’AGe  dans  J' 
l.  II.  y.  Hircanic , félon  Strabon  *** . 

2.  CARTA  . Ortelius  dit  que  Zooare  fait 
mention  d'un  Port  ainG  nommé,  & croit  qu'il 
éto»  quelque  part  autour  de  LaThrace. 
CARTADÜLORUM  REGIO,  o«i  U Pàb 
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det  Ctrfudiilet . Voîez  CaTMAactoni. 

CARTAGE.  Volez  Caztiiace. 

CARTAGEKE.  'Voîez  Cakthaceme. 

CARTAGQ.  Voîez  Caztbaco. 

CARTAMA  " , petite  Ville  d'Efpagne  au  m Baitm. 
Roïiuroe  de  Grenade  fur  la.  Rivière  de  Gua- 
dalioCe  , 8c  au  pied  d'noe  grande  Monugoe 
avec  uu  ancien  Cbiteau  fur  une  Collioe  aux 
Confins  de  l’AndalouGe  propre  & près  desMorv 
lagnes  de  Ronde  environ  ï trois  lieués  de  Ma- 
Jaga  au  Conchaot  d’Eté  , & un  peu  moins  de 
la  c6te  de  la  Mer  Mediierranée . Elle  a été  au- 
trefois conCderable  ; mais  elle  diminue  tous 
les  jours, 

CARTANA.  Vo'îez  TeTZACOMis. 

CARTARE,  lilc  Gir  la cAte d'Efpagne,  Ic- 
loo  FeAua  Avienus i»  o»  »*- 

m. 

Part  pam  Eoa  nntiitet  Tarteffm 
£r  QU&ietnet . Cartare  po//  infula  tfl , 

E ita^he  fa$eiem  , fluxa  ni  falUt  fitietf 
Tenuere  Cempfi: 

CeA  ainG,  fe  penfe,  qu’il  faut  lire  8c  non  pu 
comme  oo  lit  dans  les  imprimez, 

Eam^ue  priJam , «î  fiuxa  faut  efi  jùitt . 
où  la  mefurc  de  cette  forte  de  vers  n’eA  nulle- 
ment obfcrvéc . On  pourrait  lire  auAi  fans  faire 
beaucoup  de  violence  au  texte 

Eam^ue  pridem , aut  fiuxa  ffriptit  tfi  fidtt . 


CARTARICON,  ruiffeau  de  Turquie  darts 
la  Romaoie . Il  fe  fcctc  dans  1a  Mer  de  Marma- 
ra prèsdeConGantinople  du  càté  du  Nord.  Mr. 

Baudrand  donne  pour  l'ancien  nom  Bazav-  t|Eè.  i7»> 
scs , de  ajoute  que  d'autres  l'appellent  Pecti- 

NICOZSOM. 

CART.ASINA,  ancienne  Ville  de  rindeeo 
de^k  duGange,  félon  Pioloroéc  *«. 

CARTE,  le  mot CWr« Ggnifie  le  papterfur  ^ 
lequel  nous  écrivons . EnCéographie  ce  motfi- 
gnifie  une  feuille  de  papier  (iar  laquelle  cil  tracé 
le  Plan  ou  deil'eio  d'une  partie  du  Globe  Terra- 
quée . En  Latin  00  exprime  ce  plan  par  le  mot 
Mappa  . Oelù  vient  que  l'on  appelle  Maprx- 
MONDZ  {MappaMundi)  laCartequi  reprefen- 
IC  le  Globe  entier  en  deux  faces  dilerentesi  de- 
forte  Qu'elle  montre  d'uu  coup  d'oruil  les  deux 
Hcmifpheres  dont  on  ne  peut  yamais  voir  que  la 
moitié  fur  le  Globe  . Oo  l’appelle  auiTi  Pi.aKi- 
SPHEZE  . Elle  cil  comprife  en  deux  cercles  ou 

Î|ui  fc  touchent  ou  qui  font  feparez.  Ceux  qui 
c touchent  comivennent  ordinairement  dans  1* 
un  l’ancieo  Continent,  favoir  l'AGc,  l'Afrique 
& l’ Europe . Les  bonnes  Cartes  y ajoutent  les 
Pais  découverts  depuis  peu  de  Géclcs&donc  les 
anciens  n’ont  eu  aucune  connoifTancc  , ï lavoir 
les  Terres  Aurtrates  , dtc.  dans  l’autre  le  nou- 
veau Monde , c'etl-à-dire  l’Amerique  de  les  Paîs , 
qui  font  au  Nord  de  au  Midi  de  ce  vallc  Conti- 
nent qu'on  ne  connoîc  que  depuis  fort  peu  de 
fiécics . Chacun  de  ces  deux  cercles , comprend 
la  muiiié  du  Globe  entier  de  c’ed  ce  que  Ggnittc 
leur  nom  d' Hemispmezes. 

Entre  lesdiverlcs  ituaicresd’eovifager  te  Glo- 
be il  y co  a deux  plus  ordioairement  employées . 

La  plus  commune  cA  de  mettre  au  haut  Je  Pôle 
Septentrional,  au  bas  le  Méridional , de  par  coo- 
fequem  Je  Levant  à droite  , rOccidcot  à gau- 
che . Abrs  le  cercle  qui  environne  l’Hemifphe- 
R eA  le  Méridien . 

Qiiciquetois  00  envifage  leGbbe  dans  une  tel- 
le Giuatioq  que  l’un  des  Pôles  cil  au  milieu  de 
l’Hemilphere  , dt  alors  le  cercle  qui  environne 
chaque  Hctnifphere  eU  l’Equateur  j dans  ce  fens 
l’un  des  Hcnulphcres  conticm  tout  ce  qui  eiL  au 
Nord 
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Nord  de  la  ligne  E<}uinoxi4le , & l'autre  tout  ce 
qui  ellauMiai  de  cette  même  ligne. 

LesCartes  appanknnentà  la  Géographie  ou^ 
l’Hydrographie  , c-eil-i-dire  ï la  navigation  . 
La  manière  donteJJes  font  drcîréctcftdilereme. 
LeGêographe  marque  dans  Tes  Cartes  toutes  Jet 
Rivières,  lesMomagnes,  les  Forêts,  lesLacs, 
les  Villes,  les  Bourgs , les  Villaccs;  de  même 
les  grandschemins.  L'Hydrographe  ne  fc  foucie 
gucres  de  tout  ce  qui  cil  h quelque  diilance  du 
nvagede  la  Mer.  Il  fc  contente  de  bien  tracer 
les  Mers , les  embouchures  des  Rivières  , les 
Bancs  de  Sable,  les  ècucils,  les  conrsoitranccs, 
c'cll-à-dirc  certaines  marques  particulières  aux- 
quelles on  peut  connoître  que  l'on  c(l  fur  telle 
ou  telle  côte,  comme  font  les  Tours,  les  Clo- 
chers, les  Montagnes,  les  Forêts,  les  Châteaux, 
IcsMaifons',  en  un  mot  certains  arrangemensd' 
obieis  qui  fervent^  reconnome  un  rivage.  L' 
Hydrographe  charge  fes  Cartes  de  quantité  de 
lignes,  qui  abouttlTcnt  h divers  endroits  & fur 
lefqutlles  le  Pilote  doit  fe  régler,  comme  fur  au- 
tant de  guides , pour  choilîr  le  Rumb  de  vent , 
qui  peut  le  conduire  oiiilaenvie  d'aller.  Il  faut 
donc  dilUnguer  entre  k$  Cartes  Géographiques  & 

les  Cartes  Maiinesidt  je  parler  feparèment. 
Des  CeiTEs  Cz'o c a a r h lau  e s. 

Il  y a des  CartetCerteralej ; il  y en  a dcp<rr- 
tituUtrti . 

11  y a des  Cerrrr  Chcro^aphiqHa  i U y en  a 
de  Topngrafhiquti . 

Les  CartesCxNEaAi.is  font  celles  qui  repre- 
fentent  ou  le  Globe  entier  comme  la  Mappemon- 
de, ou  une  partie  conüderable  du  Globe,  com- 
me l'Europe,  l’Afie,  l’Afrique  & rAmerique; 
oo  appelle  ces  dernières  Icsquaire parties,  quoi 
qu'il  y ait  des  parties  encntiellcs  du  Globe  qu‘ 
elles  ne  conticnoentpas,  comme  les  Terres  Ar- 
Àiques,  les  Terres  Aullrales,  les  ItksdcSali^ 
mon,  &c.  on  peut  auSi  appeller  Cartes  Gene- 
rales celles  qui  conticoneoc  toute  iVtendue  d'un 
Pairiarchai&c.  A l’égard  de  celles-là  lesCartes 
Chorographiques  font  toutes  particulières . 

Les  CartesCHoaoGXAeHtdUEs  font  cellesqui 
reprefentent  uoPa'is,  un  Ro’ûume,  les  Etats  d’ 
une  Republique,  du  GreeX*^»,  d'ob  vient  le 
mot  deChorogra(d)ie,  qui  eiliadcrcripiiond'uo 
Païs.  Ces  Cartes  conticnocat  encore  unelificre 
des  Pa'isvoiilns  afin  de  montrer  quel  raport  ale 
Pa'û  décrit  avec  ceux  dont  il  ell  environné . Ou- 
tre que  les  Païs  qui  ne  font  que  voiftns,  ne  font 
pas  tracez  avec  un  fi  grand  détail;  on  lesdiflin- 
guc  encore  du  Païs  décrit  dans  la  Carte  par  des 
traits  fortement  marquez  , & qui  font  comme 
une  efpccede  chaîne,  q^ui  court  le  long  des  fron- 
tières pour  marquer  quelles  font  les  limites  oh 
le  Pats  en  queflion  ell  borné  de  tous  côtez.  Les 
diviftons  d'une  Province  avec  celles  qui  yconfi- 
nent , font  tracées  plus  legerement  par  des  points. 
La  même  chofe  s'obferve  dans  les  Castes  , qui 
ne  reprefentent  qu'une  Province.  Comme  elle  a 
fes  fubdivifions,  Tes  limites  generales  font  de  gros 
traits , & les  limites  de  ^ diferentes  parties 
font  dillineuécs  par  des  points  plus  hns.  On  peut 
encore  diilingucr  les  Cartes  Chorographiques  co 
generales  & en  particulières. 

Les  Cartes  Cmorocraphioues  Généra- 
S.ES  font  celles  qui  comprenant  une  valle  éten- 
due de  Païs  ne  peuvent  y marquer  que  les  en- 
droits les  plus  conftderables,  l'efpace  ne  permet- 
tant point  d'entrer  dans  ungrano  détail.  Ainfl 
une  Carte  Generale  de  la  France  ne  contient  que 
ks  principales  Rivières  ; les  Villes  de  quelque 
importance  &tout  au  plus  quelques  Bourgs  ccle- 


CAR.  271 

hres , & les  Montagnes  le  plus  himeufes  ; &c. 
Telles  func  la  Carte  d'Allemagne,  d'Angleter- 
re, de  Turquie  &c. 

Les  Cartes  CHOROCRAPHiavES  particu- 
LtEREs,  ont  les  Villes  & les  Bourgs , fouvenc 
même  avec  un  plan  du  lieu,  comme  on  a com- 
mencé avec  fuccês  à le  pratiquer  dans  quelques- 
unes;  mais  encore  ony  trouvelcsParoidcs,  les 
Abbayes,  les  Mines,  les  routes  dons  un  plus 
grand  détail  que  din$  les  Generales  . On  peut 
mettre  de  ce  nombre  les  Cartes  de  Provinces, 
de  Diocefes,  d'Eleêliocu  en  Fronce,  de  Shhef 
en  Ai;glcterre,  &c. 

Les  Cartes  TopocRAPHiauEs  font  celles 
qui  ne  contiennent  qu'un  petit  cfpace  de  Ter- 
rain, comme  cil  le  territoire  d'une  Ville.  Elles 
doivent  entrer  dans  un  plus  grand  détail  que  les 
autres.  Tout  doit  s'y  trouver,  la  moindre  col- 
line, un  moulin,  un  chemin  creux  , une  fon- 
taine, un  vignoble,  les  prairies  avec  leurs  Ca- 
naux ; en  un  mot  toutes  chufes  égales  tes  plus 
détaillées  font  les  meilleures. 

LesCartes  les  plus  generales  n’ont  pas  befoia 
de  ces  détails.  Leur  ufage  à bien  dire  n'ell  que 
de  mieux  taire  Icniir  le  raport  qu’ont  entre  el- 
les les  grandes  parties  dont  clics  font  compofées . 
Quand  on  veut  avoir  les  détails,  il  faut  regarder 
aux  Cartes  particulières  Ôt  même  aux  Cartes  To- 
pographiques, pourvû  quelles  foient  faites  par 
dhabilct  gens.  On  a travaillé  enFrooccàtoifer 
plulieurs  Provinces  ; en  mcruraniles  grands  che>- 
min$&. comptant  aiofi  lesdillances.  Cela  efte»- 
ccllent  pour  donner  des  routes  luflesdc  précités; 
mais  comme  ceux  qui  mefurent  ainfi,  n'ont  au- 
cune attention  auCiel&ne  fe  ferventque  de  la 
BoulToIc , qui  cil  fujetre  à de  grandes  variations , 
cela  peut  jetter  dans  les  Cartes  des  erreurs  très- 
imponantes,  parce  qu'on  aura  pris  le  Nord  in- 
diqué par  la  boulTole  pour  le  vrai  Nord  , quoi 
qail  ne  le  (bit  point.  Ainfl  tel  village  feramar^ 
qué  précifement  au  Nord  d'un  autre  quoi  qu'il 
décline  du  Nord  de  la  Terre,  &queU  décJiuai- 
fon  foit  fort  grande  • 

Dans  lesCartes  bien  faites  le  Nord  doit  être 
toAjounau  haut  de  la  Carte , le  Midi  par  confe- 
quent  au  bas,  l'Orient  i fa  droite  &rOccidenc 
à la  gauche.  On  appelle  les  Cartes  difpolées  ainfl 
des  Cartes  vien  oa ie nte'e s.  Il  y en  a d* 
autres  où  cette  réglé  ell  nial-obrervée  ; 00  y re- 
médie d'ordinaire  en  marquant  aux  côtez  de  la 
Carte  où  font  les  quatre  points  du  Monde;  il  y 
en  a d’autres  où  l'on  repare  ce  defaut  par  une 
Boujfoi*  i(N3t  lafleurdelis  indique  leNora.  Elle 
fc  met  dans  quelque  endroit  moins  chargé  , & 
où  if  y ait  un  vuide . Cette  boufTole  cil  fort 
tée  dans  les  plant  de  Villes  tirez  à vold’oifrau, 
c'ell-à-diretels  qu'un  oifeaules  peut  voir  eopaf- 
fant  par  delfus  la  Ville. 

Dans  un  des  coins  des  Cartes  Chorographiques 
il  y a ordinairement  un  Tableau  avec  unemefu- 
re  que  l'on  ^petle  Echelle . Sur  les  Cartes  Gene- 
rales cette  Echelle  contient  les  lieues , les  mil- 
les, en  un  mot  les  diflancesitineraires;  deibrre 
qu’eo  prenant  la  mefure  de  l'imcrvalc , qui  cil 
entre  deux  Villes  dont  on  veut  favoirladiflance, 
& raportam  l’oovenure  du  compas  fur  l’Echelle , 
on  peut  la  favoir  fort  aifc'ment.  LeurÿuncfTe  ne 
Mut  être  auin  grande  fur  les  Cartes  Generales  que 
fur  les  particulières  ; outre  cela  il  y a deux  cho- 
fes  à remarquer  . La  dtllance  que  donnent  les 
Cartes  efl  en  droite  ligne  ; ainfi  un  Voïageur  k 
cromperoit  fort  s'il  croioit  avoir  calculé  la  route 
avec  bcaucoupd'exaêlitiide,  encomptaïudecct- 
te  manière . Les  chemins  qui  mènent  d'une  Vil- 
le à l'autre , ont  des  détoun  auxquels  les  Car- 
tes ne  fauroient  avoir  égard;  ainü  on  devinera 
aife- 
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aiCemcot  pourquoi  les  diHances  fourtiieipar  Ids 
Voiagcurt  font  rarement  frayes,  & d'ou vient 
quelles  ont  befuin  d'érre  résiliées  par  les  Ob* 
(ervatieoi  Allronomiques. 

L’autre  ebofe  qui  ell  b noter  , c'eO  qu’une 
Viik  dclTignee  avec  plulleurs  tours , clocbeis, 
&c.  occupe  beaucoup  plus  de  terrain  fur  la  Car- 
te quelle  o’en  occupe  dfei^ivement  fur  le  Glo- 
be de  la  Terre.  On  remedieicela  enfailant  un 
petit  rond  dans  reodroii  où  elle  dcvroicétreref* 
Jerree  , & c'cll  dans  ce  rond  qu'il  Uut  meure 
une  des  jambes  du  compas  atro  que  le  Calcul  Toit 
moins  vicieux. 

Souvent  il  t a plulleurs  Echelles  dans  un 
me  tableau,  (ur  tout  quand  la  Carte  reprefente 
on  Païsdoot  les  Provinces  comptent  dlverlcment 
les  dillances.  AinU  la  France  a pluiieurs  Echel- 
les, parce  que  les  licuds  ne  font  par  les  memes 
par  tout.  En  Italie  les  milles  de  Piémont,  de 
Tofeaoe,  de  Rome,  de  Naples,  n'ont  pas  le 
même  nombre  de  toifes.  Je  traite  ce  fujet  ail- 
leurs . 

Dans  leiCartes  Topofjaph$<]utt  Icsdegrez  de 
latiuMic  font  également  dillans  en  haut  ou  en 
basj  parce  que  la  difercnce  en  efl  peu  fcnüble. 
I^lais  dans  tes  Cfwogra^tijuei  , il  n'jr  a d'urdi- 
Da:rc  que  le  Méridien  du  milieu  de  la  Cane  qui 
foit  perpendiculaire,  tous  1rs  autres  inclinent  en 
haut  vers  le  milieu,  plus  ou  moins  i proportion 
lie  leur  longueur  ; c cll-^-dire  de  l'Erpace  plus 
OH  moins  grand  qu'ils  occupent  versTEquateur, 
& vers  le  Nord.  Cette  inclination  des  Méridiens 
d'une  Carte  cH  ce  qu’on  appelle  en  Géographie 
PaoixcTioN  , Je  donne  aiileurs  les  règles  que 
Ton  y doit  obfervcr. 

Dans  les  côtez  de  l'Occident  & de  l’Orient 
font  snarqucx  des  chifres  parallèles  ',  qui  mar- 
ient les  DFCKEZ  DZ  LcTiTUDzdc  chaquc  par- 
tie de  la  Carte.  Aux  c&iez  d'en  haut  & d'en 
bas  où  font  le  Nord  & Je  Midi  ; il  y a enco- 
re des  chifres  parallèles,  qui  marquent  les  dz- 
«REZ  PE  Loncitupe  . Dans  les  Cartes  três- 
generales  d'une  fitnplc  feuille  ils  font  marquez 
de  dix  en  dix,  ou  de  cinq  en  cinq.  Dans  les 
X^aries  ttkoins  generales  non  feulement  les  de- 
vrez font  feparez  les  uns  des  autres  ; mais  meme 
partagez  en  fix  parties,  dont  chacune  vaut  dix 
minutes , ou  en  douze  dont  chacune  vaut  cinq 
mioutes,  ou  en  dix  dont  chacune  en  vaut  fix, 
ou  de  quciqu'autre  maniéré  qui  ell  également 
facile  à fuppuTcr  pourvû  que  Ion  fâche  que  les 
degrez  fe  divjfent  en  foixanre  parties , qu'on 
appelle  mituun  , & les  minutes  en  fuixante 
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autrs  parties  que  l'on  appelle  feeeitdu  . 

Sur  les  Cartes  Chorugraphiques  , qui  éiaiK 
fort  grandes  n'embralTenc  que  péu  de  Pats,  les 
minutes  loot  diüintlementchiirccs  de  5.  en  5. 
/kicsdegree  font  tracez  d’un  cara^lerepius  fort 
& plus  gros. 

Comme  les  Nations  ne  s’accordent  point  fur 
le  premier  Méridien,  délit  vient  que  les  longi- 
tudes peuvent  être  exprimées  par  des  nombres 
très-diierens , & néanmoins  être  toutes  égale- 
ment iullcs . Par  exemple,  fi  entre  le  premieY 
Mendien  d'une  Nation,  & le  premier  Méridien 
d'une  autre  Nation,  il  y a précilemenc  une  di- 
ference  de  dix  degré/,  telle  Ville  ütra  ùfoixan- 
le  degrez  de  longitude  pour  une  de  ces  deux 
Naiione  , & ne  lera  qu'à  cinqu-inte  pour  l'an- 
tre . CcU  pourquoi  on  peut  avoir  raifou  dans 
tous  les  deux.  I.a  dificulié  coiifiiie  feulement  à 
favoir  les  diven  lieux  de  la  Terre  que  les  Altro- 
cornes  At  les  Ge'c^raphes  ont  choiû  pour  leur 
premier  Méridien.  On  peut  voir  les  divers  Sy* 
llcmes  au  mot  Miridikh. 

J]  n'en  ell  pasaiofi  de  k latitude.  d.adifcren- 
ce  ne  peut  venir  que  d'une  erreur  de  Calcul  des 
uns  ou  des  autres.  Les  moyens  d'obfcrver  lala- 
titude  font  aifezée commuas.  IJ  n’y  agueresde 
Navigateurs,  qui  n’en  foienr  capables  i mais  T 
art  d obfervcr  les  longitudes  eli  encore  jufqu'à 
prefent  unecfpece  de  myllere  refervé  ï un  pe- 
tit nombre  d'Atlronomcs.  Les  longitudes  prîtes 
de  l'eilime  des  Voîagcurs&.dcs Pilotes  font  fu* 
jettes  à des  fautes  énormes  ; il  y paroitbienaux 
Carres  desPaïs  qu’on  neconaoilToitquc  furicur 
raport,  avant  quelles  cuircnt  été  rcdiiiécs  par 
les  fccours  de  rAIlronomie. 

Il  y a des  Cartes  que  l'on  pourroir  nommer 
Hilloriques,  où  les  champs  des  Batailles  fameu- 
fes  font  dillinguez  par  deux  fabres  croifczavec 
la  datede  lanoécouelle  s’eddonnée.  Tclleciî 
la  Carte  de  Hongrie  dans  l’Atlas  deDeWic. 

Les  Cartes  trés-gcnerales  comme  la  .Mapemoti- 
de&c.  o’onr  pas  les  mêmes  marquesque  lesCar^ 
tes  particulières.  Dans  celles-ci  les  Villes  fcMK 
avec  des  fortifications,  oudes  cours,  les  Bourgs, 
les  Villages,  lesCbIteauxdcc.  y font  pour  amfi 
dire  qualifiez  par  la  maniéré  de  les  reprefemer. 
Dans  celles-là  les  Villages  n'y  font  point,  en- 
core moins  les  hameaux.  Les  Villes  ne  font  do- 
Cgne'es  que  par  un  petit  rond  , encore  ne  faic- 
00  CCI  honneur  qu'aux  plus  importantes. 

Voici  une  lifle  des  pnocipaJes  marques  em- 
ployées par  les  meilleurs  Géographes  avec  leur 
ciplicat  ion. 


Flcuvz  ou  Rivifre;  on  y met 
Ibuvent  une  flèche  jorfqu'il  ne 
s’agit  que  d'une  partie  de  U Ri- 
▼iérc  donc  on  ne  voit  ni  k 
iburce  ni  l’embouchOre , & la 
flèche  dénote  l’endrmt  où  elle 
coule. 


Cmeinin  Rotzl, 

Gramo  Chemin , 

PASSAoedifficile,  ou  dan- 
gereux. 


Fleuve  ou  Rivicre  avec  un 
Pont . 


Frontières  d'un  Etat. 


Passacz  d'un  fleuve  ou  Rivière 
que  l'on  iraverle  avec  un  Bac 
propre  à tranfporter  les  paiïa- 
gcis  & les  voitufet . 


Frontières  de  Provin- 
ce. 


ChEMIB  RoMAtM) 


C&TES  de  la  Mer. 

Etano 


Digitîzecftjy  Gof 
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Etanc  ou  Lac. 

Amcaaoc  ou  MoUIt-LACt.' 


Momtaqhk. 


VoLCAM)  ou  Montagne  qui  fCtte 
du  feu. 


Foier,  ou  Gramo  Bots, 
Foret  oi  Sapihs, 


■'1 

Bamc  DK  Sarre. 


» 
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Petite  ViUc  RUtHc'c. 


VJ 


Chatkau. 

» 

ArRAÏK  D*HoilMEt. 


' Arraîe  d’Hommci. 


pAROistE  OU  Bourgade. 


'Ff  Bourg  hure\ 


On  marque  d’une  IWche  ou  de  plu- 
fleurs  certains  endroits  de  la  Mer 
où  il  y a <le*  couraots  réglez. 

A Eeueil  ou  roche  fur  Teau . 

1^  Ecueil  ou  roche  fous  feau . 


Lieu  rensarquabie  ^ caufe  de  quelque 
bataille. 

Grande  Ville  fortipie'e. 
Forterzse  ou  Citadelle. 

Grande  Ville, 

f 

Petite  Ville. 

Grand  Chateau. 

Graode  Ville  RuiNx't. 

T9m.W» 


^ Hameau,  ou  mène  village . 

'TfCtHSE  ou  Hameau. 

Archeveuie'. 

Evecme'- 

A Bourg,  Bourgade  ou  gros  village. 

.n^rh  Sehcchauue'x. 

AA..1ÏI  0£  FlLLil. 

®l  A..1ÎI  t>i  Fiilu. 


, Cour  Souveraine. 


Présidial. 

^Bailliage. 


Mm  Duché*. 


Digitized  by  Google 


CAR, 


CAR. 


noc 

Ducmi'. 

J Election. 

^ Gkenier  a Sel, 

^ Bureau  d’ImfAtj 

^ Bureau  de  Vente  volontaire. 

^ Bureau  des  Fermes. 

^ Bricaoe. 


1 


^ HOSFITAL. 

Q Ferme  ou  Gaanqs 
^ AutEROE. 

vt/  Poste  , ou  Heu  pour  prendre  des  che- 
Vr^  vaux  de  relais . , 


Academie  ou  Université'. 


Lieu  ob  il  y a Etape  pour  k palTage 
de  gens  de  guerre.  . 


Lieu  fertile  en  Simples  curieux, 
•jmimnii'ir'ff 

V.c».t„, 


Justice  ou  Fourches  patibulaires. 
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Outrecelail  y a encore  d'autres  marques . Sur  les 
Vülcs  d' Allemagne  l' Aigle  éploye'  lignifie  une 
Ville  Impériale.  La  crois  double  fe  met  aux  Me* 
tropolesy  une  croix  defigne  un  Evéchd.  EnSuilTe 
on  difiingue  tes  Villages  Catholiques  parunrond 
furmontd d'une  croix.  Le  P.  lignifie  Principau> 
te':  k C. Comté t & fur  Mer  un  Cap;  TM  un 
Marquifaty  ou  une  Montagne.  Vie.  %'eut  dire 
une  Vicomte';  & ainfi  de  plu/îcurs  autres. 

Ce  n'cll  pas  que  ces  lignes  roientconilammcni 
emplovcz . Chaque  Auteur  eil  maître  de  les  chan* 
ger  pourvû  que  dans  la  Carte  même , il  donne  1* 
explication  de  ceux  dont  il  lui  plaît  de  fe  fervir. 
Il  (croit  pourtant  mieux  de  fe  fixer  & de  conve* 
oir  une  fois  pour  toutes  de  la  juKevalcurdcccs 
(ignés.  Ceux  que  je  donne  ici  font  tirez  des  Car- 
tes de  Mrs.  Santon  & de  l'lJ)e>  nusplus  grands 
Maîtres  en  Géographie. 

EnlaicdeC.irtcSf  kn  qu'elles  font  d'un  mê- 
me Auteur  , il  faut  préférer  les  plus  grandes 
& lesdcmiercs  ; il  iaut  aulfi  préférer  les  Cartes 
originales,  ie  veux  dire  celles,  qui  font  fortks 
immcdiatcmeni  des  mains  de  ('.Auteur.  • 
Les  copies  ont  plulîeursdefauts . i.  Ü e(l  rare 

Î|u'elles  (oient  faites  cxaêlemcnt  r la  démangeai- 
00  de  leur  donner  un  air  de  nouveauté  & de  corre- 
Âionfait  qu'on  s'écarte  de  l'original  en  plulleurs 
ebofes,  en  quoi  on  le  fallifie . z.  Les  Graveun  qui 
copient  font  ordinairement  ignoransAc  commet- 
tent de  grandes  fautes . 3.  Les  copies  (ont  loA^iurs 
plus  petites  que  l'original;  car  pour  imprimer  ,4e 
papier  a été  mouihé  ; en  fechant  il  s'accourcit 
ento:isrcns;  & cette  feuille  étant  déjà  moindre 
que  la  planche  de  cuivre  qui  a fervi  ï la  tirer , fert 
enluite  à calquer  une  autre  planche,  qui  n’ell 
que  de  (a  grandeur , la  même  chofequi  lut  cil  arri- 
vée anire  aux  feuilles  que  l'on  tire  fur  cette  plan- 
che racourcie  ; & ainu  plus  pn  grave  de  fois  fur 
des  copies , plus  la  Cane  diminue  à mefure  qu'el- 
le s'éluigne  de  l'original. 

Généralement  parlant  lesQirtcs  drefTées  dans 
le  Paü  par  un  habile  homme  font  prclcrablM  à 
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cellesd' un  étranger  aulTi  habile;  car  Son  fupofe 
dans  l'étranger  des  lumières , qui  manquent  à ce- 
lui qui  e(l  dans  les  Pals;  ce  qui  arrive  rarement; 
leur  habileté  n'cil  plus  égale. 

11  ne  faut  pas  toû|ours  fc  iaiflcr  éblouir  ou  dé- 
courager par  le  nom  que  porte  une  Carte . Il  y a 
eu  des  Marchands  d’images  comme  de  ferkŸi- 
ris , &c.  qui  ont  donné  fous  leur  nom  de  très- mau- 
vais ouvrages,  parmi  lefqucis  on  trout'e  par  ha- 
zard  une  bonne  Carre  qu'il  ne  lâut  pas  mépriferà 
caufe  du  decri  de  l’Auteur.  D'autres,  comme 
Dtmkeri  d’ Amilerdam , ont  mis  leur  nom  aux 
Cartes,  quoi  qu'ils  n’y  cufTent  point  d’autre  part 
que  de  les  vendre  , ils  en  ont  copié  de  bunnes 
aulfi  bien  que  de  mauvaifes.  11  faut  s’y  conooî- 
tre  pour  ne  s'y  pas  tromper.  A tout  rejeteer,  U 
yauroit  de  l’injuilice,  i tout  prendre  il  y auroit 
de  la  Iblie;  mais  une  chofe  qu’il  faut  remarquer 
four  tout,  pour  ne  parler  que  des  vrais  Géagra- 
phes,  c'en  qu'il  n'y  en  a pointqui  n'ait  fesCar- 
tes  de  rebut. 

On  demande  s'il  y a des  Cartes  parfaites;  jei’^'’ 
pondsquenon  & qu'il  n'y  en  au^a  jamais.  Si  on 
n'y  mettait  que  les  lieux  dont  1 Agronomie  a dé- 
cidé lapofitionUCarcereroiitropnuc,  &nefer- 
viroit  qu’ï  trés-peu  de  gens.  On  veut  des  Car- 
tes très -détaillas,  Ac  par  confequent  remplies 
de  lieux  (dacez  k l'aventure.  Une  Carte  Topo- 
graphioue  dreffée  par  un  vrai  Géographe  pcuc 
Etre  jutte ,'  mais  nous  en  avons  peu  & ce  n'cfl  que 
d'un  gros  Recueil  de  CCS  Carres  que  l'on  parvien- 
dra, en  les  joignant,  k lairc  des  CartesChoro- 
grjpbiques  qui  aient  de  la  luIlelTe. 

Les  mauvaifes  Canes  viennent  urdinaircment 
d’une  de  cet  quatre  fources  , ou  de  l' ignorante 
vanité  de  l'Auteur,  on  de  l'avarice  du  Mar- 
chand qui  les  débite,  ou  des  laux  MemoUes 
que  l’on  fournit  à de  bons  Géographes,  ou  co- 
no de  la  malhabileté  des  Graveurs, 

On  voit  fouvem  des  geos  dépourvus,  de 
Sciences  fe  mêler  de  donner  des  Cartes  de  Paît 
dont  ils  ü'oQt  pas  des  Mémoires  (uffilaQS . Parce 
qu'il 
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^u’iileureft  arrivé  de  n’étre  pas  fîflerdaiif  leor 
coup  d'eJTai , où  ils  ont  fourré  ce  qu'ils  lavoieoc, 
iU  veulent  taire  un  Atlas  complet.  C'ellainfique 
Homan  alant  donné  quelques  Cartes  , qui  ont 
réjlTi , a earuitc  infecté  rAileraagoe  de  Cartes 
où  il  n’y  a ni  jultelTe,  ni  vérité. 

Il  y a des  Marchands  d'inu^s  ( & Amllerdam 
n’en  a pas  tuû^rs  étéexempc,  ) quiparuoe  a« 
varice  fordtde  ont  publié  de  vieilles  Cartes  (bus 
le  nom  pompeux  de  nouveau  Théâtre  de  la  guer- 
re i avec  de  magnifiques  omemeoi.  Pour  leur 
donner  un  air  de  cMuveauté,  ib  y afoutoient  au 
hazard  des  viil  iges,  où  les  Gazettes  récentes  tnar- 
quoient  les  caropcmcni  des  armées  ; fans  bvoir 
eui-mémesoùcesvUlagesfoot  fituet.  N’impor- 
te, le  nom  t'y  trouvoit  & la  Carte  fe  debitoit 
promptement.  On  en  a vù  qui  trouvant  les  Car- 
tes Cfop>nués  ï leur  gré,  uifoienc  fm/^Uver  cet 
erpacet , en  y mettant  des  Montagnetdc  des  Ri- 
vières de  leur  façon.  Quand  on  a reproché  à ces 
gens-lk  que  leurs  Cartes  étoient  faulTetib  repon- 
^ient  qu'il  y a plus  d'ignorans  que  de  (avans  ; que 
leun  Canes  éioicnt  a/fez  bonnes  pour  la  plûpart 
des  acheteurs,  qui  n’ont  pas  affez  de  diiceme- 
ment , & que  a ailleurs  ils  gagnoieot  plus  aux 
mauvaifes  qu’aux  bonnes  parce  qu’elles  leur  cou- 
totent  moins , qu'ils  tes donnoient  ï meilieor  prix, 
& en  vendoienc  davantage  . Heureux  encore 
quand  iis  fe  font  contentez  de  mettre  leur  nom 
k cet  ouvrages . 11  o'cft  que  trop  fouvent  arrivé 
que  les  noms  de  Mrs.  de  l'itle  dcSanlbnoatété 
profanez  par  les  mauvaifes  Cartes  qu'on  leur  a 
effroatément attribuées,  & ontfeivi  à tromper 
le  public . 

La  troifieme  (burce  vient  de  ta  faulTeté  des  Mé- 
moires. Delù  vient  que  les  Canes  delaGuiane, 
Ataucret  parties  de  fAmerique,  celles  del'Afîe 
& de  l'Afrique  par  MeHicurs  banfon  doivent  être 
mifet  au  rebut , au  lieu  que  celles  qu’ils  ont  dref- 
técsrurdesinltruflions  vrayes  & pofitives  méri- 
tent de  grandes  louanges.  Les  Memoiresdrelfez 
furleslicux  font  quelquefois  falûficz  par  l'interéc 
de  ceux  qui  les  donnent . Tel  Gentilnommc  fait 
ebmettre  fur  la  Cane  ,fon  Village , fonChltcau, 
afSa  d'éviter  les  logement  des  gens  de  guerre,  Sl 
de  faire  enfone  qu'il  foit  oublié  ou  meprifédant 
larepanition.  Un  autre  qui  aura  pour  patrie  une 
bicoque  la  fera  marquer  fur  la  Cane  comme  une 
bonne  Ville.  AUerloi-mémc  drelTer  la  Carte  fur 
les  lieux  feroit  fans  doute  le  meilleur^  mais  elle 
couteroit  trop  cher  ï un  particulier,  & (ouvent 
le  Géographe  o'ell  ni  en  pouvoir , ni  d'humeur  de 
l’ezpoiera  tant  de  frais. 

Laquatriemefuurce  enfin  eft  que  malgré  la  A- 
delitédes  Meraoires  & l’habüeré  duGé«^aphe 
il  arrive  quelquefois  qu'un  Graveur  calcant  Iv  def- 
fein  de  l'Auteur,  éloigne  ce  qui  étoieprès,  appro- 
eheeequiétoit  loin;  Onclius  &Mercator  gra- 
voient  eux-mêmes  leurs  Cartes  dont  les  defauts 
nefauroient  venii  de  celte  fource.  LesCéogra- 

rhesdu  premier  rang,  telsqueMrs.SaDlon&de 
Ifle , ont  eu  d'eicclleos  Graveurs  ; aulli  prcfque 
toutes  leurs  Cariesfont-elles  très  bien  exécutées; 
mais  fouvent  ces  mêmes  Canes  font  copiées  pour 
des  Marchands  avares,  au  jugement  de  qui  les 
meilleurs  Graveurs  font  ceux  qui  travaillent  b 
meilleur  marché , c'eUdcIbqueic  Ibnt  répandus 
unt  de  mauvais  papiers  que  l’on  débite  fous  le 
nom  de  Cartes  Géographiques . 

Dzs  Castes  HvoAociAVHiauts. 
les  Cartes  Hydrographiques  font  celles  dont  fe 
fervent  les  gens  de  Mer,  pour  diriger  beureufe- 
meot  le  coun  de  leur  navigation , & arriver  ù leur 
but  par  1a  route  la  plus  favorable  & 1a  plus  fure . 
Auutibis  lorfque  les  vaiJJeaux  o’écaot  poioc  ecco* 
Tm.  IIL 
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re  guidez  par  la  BoulTolc  n'ofoient  perdre  la  terre 
dcvùétesCanes  Marines  étoient  peu  differentes 
desCanes  GéMraphiqucs . Mais  lorfque  cet  In- 
(Irumcot,  fiutiie&d'aoufagefîairc,  eut  enhar- 
di les  mariniers,  on  fe  rifqua  m:  traverferles  Mers, 
on  remarqua  qu’en  fuivant  tel  ou  tel  Rumb  de 
vent,  on  alioit  d'un  Pondu  départ  b certain  au- 
tre Pon,  on  nurquacc  RumbiùrlesCartes,  & 
peu  ù peu  on  ell  parvenu  L favoir , h peu  près,  quel 
Rumb  mène  d'un  lieu  donné  h un  autre  qui  cil 
propofé.Comme  je  l’ai  déjà  dit  les  Cartes  Marines 
ne  contiennent  que  les  rivages,  leembouchûres 
des  Rivières , Sc  quelque  chofe  de  plus  de  celles 
qui  font  navigables  pour  les  navires,  bn  quelques 
endroits,  ellesmarquent  une rimplefontame,  ou 
un  fort  petit  ruiffeau , funout  dans  les  lieux  où  1’ 
on  a peu  d’occafions  de  fiire  de  l'eau  ; abrs  ce  niif- 
feauefi  d'une  extrême  importance. 

Tous  lesvaUfeaux  n'ont  pu  befoin  d'une  éga- 
le hauteur  d'eau  dans  un  Port  en  rade,  Atc.  Les 
bonnes  Cartes  Marines  doivent  donc  marquer  les 
fondes,  c’ed-à-dire  la  pro&ndeur  d’eau  que  l'on 
trouve  le  long  de  chique  rivage.  Il  rd  de  la  der- 
nière importance  de  favoir  quels  font  les  endroits 
dangereux  où  le  vailfeau  pourroi  t périr  fur  un  é- 
cucil.  Le  bonnes  Canes  doivent  donc  indiquer 
cesécucib.  Il  y enadefable,  où  le  vaÜTeau  ve- 
nant à être  arrêté,  s'engrave  de  plus  en  plus,  fur 
tout  lorfque  la  marée  btaiHant,  l’eau,  qui  dimi- 
nue peu  à peu , ne  le  foutient  plus  ; il  en  arrive 
fouvent  la  pene  du  vailfeau , de  toutes  Icsperfc^ 
nés  & des  marebandifes  qui  font  dedans  ; à moins 
qu'un  prompt  fecours , & un  travail  Cage  & bien 
conduit  ne  dégage  le  vailfeau . 11  y a des  bancs 
déroches,  dont  quelques-uns  font  toâjours  hors 
de  l'eau  & peuvent  s’appercevoir  durant  le  jour, 
d'autres  qui  font  couvens  par  les  hautes  marées 
& découverts  en  baife  eau;  d'aurresenfinquine 
fe  découvrent  jamais.  C'cil  aux  Canes  Marines 
ï avertir  de  ces  dangers  & même  lc(  rpecifier  ; de- 
fignerlîc’tflldc  fable  ou  de  roche,  quelle  eA  leur 
pofition  au  plus  juAe,  combien  il  y a d’eau  fur 
ces  fiancs  en  haute  & en  baife  marée.  Cartel  é- 
cueil  cil  funcfleli  un  vailfeaude  guerre,  fur  le- 
quel une  barque  paiTcra 11  pleines  voilcslanscon- 
rir  le  moindre  rifque. 

L’aiguille  aimantée  eA  fujene  lldcs  variations, 
qui  ne  viennent  pas  de  (on  incomlance;  mais  de 
rin^aJité  de  la  matière  magnétique  , qui  agit 
plusoumoinsfurelleen  dilfcrcns  endroits.  Une 
bonncCine  devroic  marquer  les  variations  de  la 
fiouifule,  ficlle  nord-cAe,  ou  fi  die  nurd-ouéAe 
& de  combien  aux  endroits  où  s'cfl  faite  l'obfer- 
vationdela  déclinaifon  de  l'aimant.  Jefaisqu* 
on  peut  m’objeller  que  cette  variation  n'cApas 
toujours  égale  & uniforme  en  un  même  endroit; 
& que  félon  le  SyAéme  du  dode  Mr.  Halle/ , clic 
circuleen  une  ligneoblique  autour  du  Globe  . Le 
S>liêmccAirès  Maude  fC  le  rapone  plus  au  long 
au  mot  Bous'-olc;  mais  il  o'apas  encore  toute 
la  cerutudequ'il  peut  acquérir.  Sidocicun  mar- 
quoi!  fur  toutes  les  Cartes  Marines  les  variatious 
abfervécs,  comme  on  l’a  fait  lurqudqucsCar- 
tes , la  nccelfité  de  les  changer  mencroit  à une 
évidence,  ou  k une  reformation  de  ce  SyAènie, 
qui  feroit  d'une  utilité  infinie  dans  la  Naviga- 
tion. 

llyadiverfcs  fortes  de  Cartes  marines,  pour 
1a  maniéré  de  les  dreffer . On  appelle  CaaTcs 
VLATCS,  CaETCS  AU  POIMT  VIAT,  OuCaXTES 
AU  roiNT  COMMUN  , ccUcs  OÙ  ks  Mcridicos 
aulTibico  quclesparalictcs,  font  reprcfcntczpar 
dcsltgnes droiies,  parallelescntreclJcs,  & lans 
aucune  profcdion.  Onlcuràdoonélongtcmpsla 
prelcrcnce  k caulede  U facilité  del’ufagc,  par- 
ce que  les  degrez  de  latiiude  y font  repsefeotea 
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par dcipmiei^ales comme  furlcClobe,'  8ifloe 
par  confequcot  les  échelles  7 font  ludî  divîi<es 
en  panies  égales . C'eft  ce  qui  fait  parohre  lufa* 
Ec  de  ces  dcJielJet  d'autant  plut  tacile  > qu'une  feu* 
k fuffit  pour  mefurtr  toutes  fortes  dé  dîAaacet . 
Cependant  cet  prétendus  avantages  qui  ont  Üut 
prelerer  ces  Cartes  plates  * ne  font  qu'apparent, 
puifoue  par  la  nature  de  la  Cane  plate , cesdiliaa' 
ces  foDl  fenGblement  Cauffes , aulG  bien  que  les 
airs  de  vent , & de  plut  on  ne  peut  conclure  le  Ioch 

f;ioided(  le  lieu  de  l’arrivée,  c'elVb-dire  on  ne 
auroit  pmnter  cette  forte  de  Carte  qu' après  plu* 
fleurs  opération' longuet  & embaraltantet . J ex* 
pUquerai  bientdt  ce  que  c’dl  que  ptimn  tott  Car* 
tr.  Naviguer  par  ces  Cartes  plates  s’ appelle  en 
termes  de  navigation  naviguer  fur  le  plat . 

L«s  Canes  réduites,  ouïes  Carres  au  point  ré- 
duit font  celles  ob  les  degret  de  longitude  font 
marques  en  parties  égales  dcccux  de  latitude  en 
sûmes  inégales , qui  vont  en  augmentant  ven  les 
Pôles , parce  que  dans  les  Cartes  marines  on  cil 
obligé  de  tirer  des  rumbs  ou  airs  de  vent  en  lignes 
droites  faifant  des  angles  égaux , d'ob  Ton  dé- 
montre que  neccITairemcnt  les  Meridiensob  les 
lignes  du  Nurd-Sudfoatpafwllcles  entres ellesdc 

Su'ellesdivifeotl'bquatcur,  & toutes  les  ligne* 
'til-Oueil  en  parties  égales,  pour  reprefenier 
lesdegrez&les  minutes  de  longitude  & qu'enba 
les  parties,  qui  rcprefciiient  les  degrer  & (es  mi- 
nutes de  latitude , doivent  augmenter  dans  la  pro* 
portion  des  recantes:  dek  il  s'enfuit  que  les  Car- 
tes plates  (ont  abfolument  faulTes,  puifquc  mar- 
quant les  Rumbi  de  vent  en  lignes  droites,  elles 
ont  ksdegrex  de  latitude  en  panies  égales.  Na- 
viguer avec  les  Cartes  reduiies  s'appdie  en  ter- 
mes de  manne  navifutr  par  U réduit  y ou  fur  le 
Jintd.  Il  kmblequcccquiarebuté  biendesPi- 
lot  es  de  fe  fervir  des  Car'cS  réduites , ce  foit  1a  dif* 
Acuité  d'y  trouver  l’échelle  ^ mais  outre  qu'on  a 
bien  diminué  cette  difficulté  par  des  méthodes 
aaïqucllcsüefl  aifé  désaccoutumer;  cette  pré- 
tendue difficulté  peut  elle  dire  mife  en  balance  a- 
vec  rexaéliiude,  qui  k trouve  dans  les  Cartes 
rcduitesdi  la  faulTrié , qui  accompagne  generale- 
ment  toutes  les  Cartes  «ates.  Ileil  vraiqiiedans 
de  petites  diOances  ce  defaut  de  faaffeté  a eil  guc- 
rcsfenGble.  Mais  dans  l'art  de  la  marine  on  ne 
doit  rien  négliger,  ce  qui  efl  un  léger  defaut 
dans  un  court  Voïjgedevicnt  une  erreur  capitale 
dans  un  Voïage  de  long  cours.  Aioutex  à cela  une 
plutgrandefactiitédepointerlcs  Cartes  réduites 
que  Ici  autres , puifquc  fans  fe  fervir  duquartier 
de  réduction , ou  de  1 ables  on  trouve  la  longitude 
& le  lieu  de  l'arrivée . 

On  appelle  pcinier  U Carte  y trouver  avec  1a 
pointe  du  compas  le  cercle  de  latitudcoàleviir> 
teau  eO  probablement  arrivé , ou  quel  air  de  vent 
ilfautlairepourarrivcràualieuproporé:  lepaû^ 
tage  de  la  Carte  efl  la  maniéré  d' y cooooîrre  le 
point  de  longitude  de  de  latitude  obfon  prefume 
par  eilimeoue  le  vaifleaueA  arrivé.  Il  cAG  or- 
dioaire  qucVcAime  trompe  les  Pilotes  que  fout 
inventé  cette  expreffion  naviguer  par  terre  pour 
ûgniGerle  chemin  que  l'on  lait  encore  au  deu  du 
terme  que  le  Pilote  avoû  hxé  pour  arriver  au 
lieu  de  la  deAination , deforte  qu'oo  eil  encore  en 
Mer,  quand  par  fan  cAime  on  devroit  être  à ter- 
re. Cet  cxcéscû  beaucoup  moins  dangereux  que 
lorfquc  fe  croiant  encore  loin  de  terre  il  fe  va 
farifer  contre  les  c6ces  ; il  o'y  en  a que  trop  d’ 
«xemples . 

On  dit  une  Carte  à grand  pwnu  de  celle  qui  é- 
tant  fcmblibie  b une  ^us  petite  a pounant  les 

Erties  plus  eraDdesproportioBoellement  que  ne 
a cette  plus  petiie. 
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te  une  plus  grande,  & qui  a (es  parties  plus  peti- 
tes b proportion  que  cette  plus  grande . 

La  Carte  àim  maraude , cA  celle  ob  les  terres 
font  bien  firuées. 

La  Carte  mal  Maraude  eA  celle  ob  les  terres 
font  mal  Gtuéi-s. 

Onappelfe  Caru  par  remit  tir  d^ame^Wtolx 
a la  place  des  lungitiiocs , il  y a une  échelle  de  lie- 
ues avec  les  Rumbs  de  vent  pour  comparer  les 
routes  & régler  les  eltiraei  ; on  ne  l'eii  fert  que 
pour  la  Mediterranée. 

Quelqucs-ant  ont  aScâé  de  deffincr  fur  des 
Cartes  particulieret  les  voésdcacdicstellesqu 'el- 
les poroilTcQt  de  la  Mer,  lorfque  l'on  cA  v is-b  vis } 
mais  ue  l'aveu  tic  tous  les  Pilotes  oes  vues  font 
très-imparfaites,  & d'autant  plus  inutiles  que 
les  objcisquilunrétuignetdaas  Icsterres,  uant 
été  rapones  fur  1a  cdte  ne  fe  rcconnoîAeot  plus 
lorfqu'on  cil  dans  une  autre  lituatiou  que  celle 
dans  laquelle  ib  unt  été  élevet. 

LecoundcUMeru'eA  pas  uaifdnne partout; 
ilvadeseodroirsubresu  palTaat  avec  plus  den- 
mdité  entrainc  (cofiblement  un  vaiffeau  hors  de 
ta  route  de  maniete  que  quoi  qu'il  ait  cru  toûioure 
fuivre  un  airdcvcm  il  le  trouve  néanmoins  af- 
fez  éloigné  de  ton  terme . Ce  faiouvemcm  panî- 
culierdcla  Mer  s'appelle  anemranti  maisceoe 
font  pas  tuûfours  les  courants  qui  deroutent  un 
Pilote,  femblabics  b la  rate  quel'onaccukfou- 
veni  de  caufer  des  maladies  auxquelles  elle  n’a 
aucune  part,  les  courants  fervent  fouvcnid'ex- 
eufe  aux  erreurs  des  Pilotes  quoi  qu’elles  ne  vien- 
nent pas  d’eux;  mais  de  la  tbufrccédeleurCar- 
te , ou  même  de  leur  ignorance . Il  y a des  cou- 
rans  rcglei  & ccux-lb  meriteroienc  bien  d’étre 
marquez  fur  les  Cartes  marines. 

Il  y ades  Mers  ob  des  vents  réglez  commencent 
en  certain^  tems  b foutier,  ce  qui  dure  toute  une 
Saifon  , & les  vents  contraires  fouflent  b leur 
tour  une  autre  partie  de  l'année . Ces  vents  ne 
devrotent  pas  être  négligés  dans  les  recueils  de 
Cartes  marines  pour  les  Volages  de  long  cours , 
d'autant  (dus  qu'ils  om  leun  l^rncs  au  dkfb  di  au 
dclbdefquellesonles  perd.  Mr.  Hallcy  Anglois, 
k quila  Géographie  & la  Navigation  ont  des  obli- 
galions  e Aeniie<les,a  dreffé  pour  le  cours  des  vents 
réglez  une  excellente  Carte  que  oc  fauroient 
trop  confulter  ceux  qui  Mvîguenr  dans  les  .Mers 
du  Midi,  comme  l'Océan  Aiiamique,  Lthiopi- 
que,  Indien,  Oriental,  &c. 

Les  côtes  de  fliuropcfbnt  déjà  très-bien  exé- 
cutées. Lescôteidv Frarvee  parTaffin,  en  une 
Carte  generale , accompagnée  de  )2.  autresCu- 
tes  qui  en  font  les  diviftons,  acquirent  bleur  Au- 
teur une  grande  repuutioo . Cet  Ouvrage  qui  cA 
rare,  contient  de  plus  un  Difeoun  en  Latin  & en 
François,  quicAunedefcnption  déraillée  de  ces 
mêmes  côtes.  11  parut  b Paris  chez  SebaGiesi 
Cramoilyeoiéj4.Ces  côtes  compreanemceika 
du  Roïaume  tant  fur  l'Océan  que  mr  la  Mediter- 
ranée. En  169).  on  leva  par  ordre  de  Louis  le 
Grand  une  CatcegcneraJe  des  côtes  de  l'Europe 
fur  rOcéan  compriles depuis  Drontbeim  en  Nor- 
wege  pifqu'au  Détroit  de  Gibraltar;  la  Carte  g^ 
oeraledetoutescescdtei,  ell  fuivie de ab. parti- 
culières qui  en  iont  IcsdiviGons.  Si  l'on  ajoute 
que  ce  font  les  plus  faabiles  gens  de  France  qui 
ont  été  chargez  de  ce  travail  ; que  Mr.  de  la 
Voie  a levé  les  huit  Cartes  pcrriculicrcs  de  Bre- 
tagne & celles  du  Détroit  du  Sond;  Mr.  de 
Chazelles  les  côtes  des  France;  Mrs.  Minet  ôc 
de  Genes  les  côtes  Septentrionales  d'Efpogoc  ; 
que  les  latitudes  ôcles  longitudes  font  détermi- 
nées dans  ce  Recueil  fur  des  obkrvations  aux- 
quelles Mr.  Ctffini  a eu  la  plut  grande  part,  Ôc  que 
c'eil  bû  qui  a communiqué  aux  Auteurs  de  cet 
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ftd(nirabl<  Ouvrue  Ict  obfervatioos  de  piuReurt 
autres  favacs  Agronomes  ; <)ue  Mr.  Sauveur 
bomme  d'uocexaâicude  fcnipuleufe  a drefsd  une 
panie  de  ees  Cartes  & afaiioet  dcfiellcs  <)ui  ab> 
ragent  ksCakuli  de  marine  j & qu'cDBaeeRe- 
ci»eil  ellpreccdd  d'une  Intreduclioo  à l’ufage  de 
cei  Canes  ; ce  fera  donner  une  tr^hauce  ide'e 
de  leur  buntd  ; & de  la  condance  qu'elles  men- 
tent. Pierre  Mortier  les  a pub.ides  en  Hollande 
fous  le  titre  de  Neptune  François;  mais  il  les  a 
rulfes  en  tr^-mauvaife  compagnie  * en  y ajou' 
tant  desCarteSf  qui  n'ont  ni  jullcrse  ni  veritd) 
& qui  déshonorent  le  Recueil  où  elles  font.  C'ell 
dommage  que  Romain  de  H'>oghe  ait  û mal  em- 
^oyd  wn  ^rin  ï graver  de  û pitoyables  rapTo- 
dies.  OncAt  bcaucuupmieutlait  d'y  joindre  la 
nouvelle  Carte  desvdtes  de  Provence  parMr.de 
Chatelles , & celle  de  la  Mcditcrrince  par  Mr. 
Bcnhclot.  On  auroit  eu  une  Europe  complette 
pour  la  marine.  Nous  n'avons  quedes  dbauchet 
aids*ifflpartai(es  des  c&tes  extérieures  de  l’Afri- 
que, de  toutes  lesMen  de  l’Afie,  &de  l'Ame* 
tique  ; fl  ce  n’en  quelques  parties  doot  on  a pu- 
blid  quelques  Cartes  ponicuUeres  , par  raporc 
aux  Sondes,  aux  embouchûres des RivUfres , au 
gifemeot  des  c6tes  Scc.  nuis  ce  que  nous  avons 
n'ell  prelque  hep  en  compatairon  de  ce  qui  nous 
manque. 

Ce  n'efl  pas  que  Ton  n'ait  levd  des  Cartes  af- 
fex  bonnes  de  certains  endroits;  mais  les  Com- 
pagnies de  commerce  les  gardent  & ne  les  com- 
muniquent qu'aux  çensde  Mer,  qui  font  cei  Vo- 
lages pourellcs.  Linterit& la  politique  privent 
ks  Sciences  de  ces  decouvertes.  Par  exemple, 
quoique  la  Hollande,  l'Angleterre,  la  France, 
le  Portugal  & le  Brandebourg  aient  des  dtablifle- 
menseo  üuiode,  il  nelailfe  pas  d’^re  vrai  que 
de  coure  cette  efrte  il  n’a  encore  dcc*  gravé  en  par- 
ticulier qoe  des  Cartes  irés<informcs  , & très- 
éluignées  de  U vérité.  IlcfrtoOjours  fâcheux  de 
s'écarter  du  vrai  ; mais  en  fait  de  marine  les  tan- 
ces font  prefque  toûpaurs  de  U demiere  impor- 
tance . Il  en  cuute  louvem  la  vie  à ceux  qui  ont 
le  maliicur  d'étre  trompex  foit  par  leur  propre 
faute , (bit  par  la  faute  d'autrui , & quelquefois 
la  perte  d'un  fcul  vaiilcau  ciulé  le  malheur  de 
pJufieurs  familles.  C’etf  pourquoi  je  ne  crois  pas 
que  l'on  puifle  fans  un  crime  trés-punilTable  pu- 
bber  deswrtes  ffiariocs  à moins  que  l'habileté , 
& U probité  de  ceux  qui  en  ont  lourni  les  Mémoi- 
res ne  dcpufcnc  en  laveur  de  l’exaélicodc  qu'ils 
ont  ihché  d'y  mettre.  Cependant  on  y commet 
les  mêmes  abus , qui  fe  commcctcoc  ï l'égard  des 
Cartes  Géographiques  où  tes  fautes  ne  font  pas  11 
dangereufes  li  oeaucoup  prés.  Qpe  des  Auteurs 
aient  marqué  lafource  duNil  bienaudeU  de  la 
ligne , au  lieu  qu’elle  cfr  bien  en  deç^ , c'eft  un 
mai,  & il  feroit  b fouhaiter  que  les  Anciens  de 
quieft  venue  cette  erreur,  n’cuirenc  parlé  que  de 
çt  qu'ils  connoiiroicnt . Ils  auroient  évité  cette 
bévue  dont  on  ell  ;wefencemcnt  defaburé . Mais 
je  doute  quelle  ait  jamais  fait  de  malheureux. 
Mais  qu'on  oublie  fur  une  Carte  marine  un  E- 
cueilou  un  Banc  de  Sable , celui  qui  gouverne  & 
qui  it  lie  ^ cette  Cane  va  fans  aucune  dehancc  fe 
mettre  dotas  de  y périt . Cette  obmifTioa  l'enga- 
ge dans  une  feeuhté  qui  caufe  fa  perte,  &eelle 
de  lutite  une  focieté  d'hommes.  Unécueil  mal 
placé,  dikund-.gréouWeuxde  fa  véritable  po- 
rtion fera  que  le  Pilote  , qui  compte  l'avoir  déjà 
pifre'  y va  brifer  Ton  vaifTcau;  à plus  forte  rai- 
foo  quand  l'erreur  eJf  d'une  plus  grande  étendue. 
LesCartes  quiooc  étédrefséet  •vanilesobferva- 
tiü.»  faites  a Siam  mettoient  ce  Roïaume  cinq 
cens  iicués  plus  éloigné  qu'il  n'cifcffedivemeoti 
la  Chine  étoit  plus  reculée  ms  l'Ofieoc  à propor- 
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hoo:  cette  étendue  imaginaire  ne  fe  faifoit  qu’ 
aux  dépends  de  la  MerduSud*  UnNtvigu  cur 
qui  fans  autre  précaution  panant  desPhiiifqiines 
pour  l'Amérique  fe  feroit  repofé  fur  1a  réalité  de 
cette  diOance  auroit  dû  naturellement  compter 
de  ne  voir  cette  terre  qu'après  un  certain  terme 
proponionoé  à la  diftance  déterminée  par  ces 
Cartes;  & il  efr  naturel  que  s'en  croiant  encore  k 
cinq  ou  fix  censlieuës,  il  voguât  i fdeincs  voi- 
les durant  la  nuit,  lorfqu'it  en  étoit  à poitée  & 
ptét  i donner  contre  te  rivage . Jecruisen  avoir 
ditafsez  pour  faire  connoître  de  quelle  troponaiH 
ce  il  eft  de  ne  jamaisrirquer  desCanes  marines 
dont  00  ne  foit  pas  bien  fûr,  de  que  ceux  qui  par 
avarice  ou  par  d'autres  motifr  peu  louables  (ê  na- 
lardenc  d'en  donner  de  faufses  ne  font  guéres 
moins  criminels  qu’un  afsjflin  de  guec-b-pens; 
ils  font  rerpoofables  ï Dieu&auCcnrc  humain 
de  toutes  les  mauvaifes  fuites  que  je  viensd’énon- 
cer.  Je  n'ai  point  parléde  pluCcnrs  bonnesCar- 
tes  marines  laites  en  Angleterre  , comme  par 
exemple  de  celles  qucMr.Halley  a drersées,  ni 
de  quelques  unes  quioot  été  publiées  en  Hollan- 
de. Cette  matière  elhraiiée  plus  commodément 
dans  un  catalogue  de  Canes,  qui  font  venues  k 
ma  connoifsance  tant  desCartes  Géographiques 
que  des  Hydrographiques , & que  je  mettrai  quel- 
que jour  en  étain’étrcimphmé,  après  rimpref- 
hon  de  ce  Dictionnaire.  Entre  les  Cartes  Géo- 

Sriphiquesii  y enade  bonnes,  demediocres  & 
e mauvaifes;  dans  les  Cartes  marines  U n'y  a 
point  de  milieu  ; cUei  font  bonnes , ou  dete- 
fiables . 

I.  CARTEIA  * , ancienne  Ville  d’Erpagoe  t EsimU  a« 
doot  on  croit  voirdes  reHesdans  degrandes  rui- 
nés  , qui  font  encore  aujourd'hui  à i’extremité  p.yi. 
delaBaye  de  Gibraltar,  & k environ  quatre  mil- 
let d’Angleterre  au  Nord-Ouéfr  de  celle  Ville. 

Ce  lieu  s'appelle  CtarAdi//#;  l’on  n'y  trouve  que 
quelques  Chaumières  , & une  tour  quarrée  de 
moderne  qui  paroîtavoirécé  élevée  fur  les  foode- 
mens  d'un  Edifice  beaucoup  plus  grand . 11  n'eft 
pas  difficile  dedécouvrir  les  traces  des  murailles 
de  rancicooe  Ville;  dt il fembk  quelles avoieot 
environ  deux  milles  d'Angleterre  de  circonféren- 
ce . L’cfpaoe  intérieur  efl  rempli  de  marures  , 
parmi  lefqucllet  on  voit  un  grand  nombre  de  mor- 
ceaux de  marbre  très-beau  & bien  travaillé,  & 
une  infinité  de  fragment  de  vaifseaux  de  terre  rou- 
ge. Àmbrùfe  Mvtalu  * dit  que  ces  vaifseaux  de  i Diinrfca* 
terre  font  une  marque  certaine  d'une  Ville  Ro- 
maine  ; & il  croit  qu'ils  étoient  faits  de  l'Argile  Z 

de  Saguntt  dont  les  Romains  ont  fouvent  parlé . Effmu.c.i. 


i Sag^Mutino  potuia  malo  iuta.  |Mut.Lvin. 

^ SuHU  Saguntino  puula  fida  lut9.  ' v 

On  voit  auin  k Racadill*  les  refies  d'un  Edifice, 
faiten  demi-cercle  deélevé  fur  des  Arcades:  il  a 
une  pente  infcanble  de  femble  avoir  été  une  efpé- 
<c  de  Théâtre.  On  a deteriéprochcde  la  Tour 
quarrée,  dont  il  vient  d'être  parlé,  unPiedcllal 
de  marbre  d'une  ancienne  lUtué  fur  lequel  on  voit 
encore  tes  marques  des  pieds  de  laOaiue,  lesex- 
trèmitez  de  1a  draperie,  de  les  lettres  VAKIA- 
MARCE  très-bien  gravées.  On  prétend  qu'on 
y a lu  autrefois  ces  trois  autres  lettres  LLA.  Les 
autres  infcripciont  qui  fe  trouvent  fur  cePiede- 
fiai  font  prefque  entièrement  effacées  , de  mal 
gravées . On  a auHi  un  nombre  cooCderable  de 
Médaillés,  qui  ont  été  découvertes  parmUes  rui- 
net  üiRoead$U«i  la  plupart  defaucllcsreprcfcn- 
toient  une  tête  couronnée  d'une  Tour  avec  le  anc 
CatTfia  encaraéleres  fort  lifibles , de  au  revers 
un  poifsoo,  un  Neptune  , ou  un  Gouvernail. 
RMadill9ti\  arroféparlaRiviére  de Ciuufarrai»- 
firr,  qui  dt  tort  prutondc  dl  qui  a fa  four  c k Ca- 
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Prll.tTt  <^?o!gn^<i'environ<)ua(rc  lieu^.  On  voit  ^ei  font  mention  de  C^ein  apeèi  avoir  parlé 

ictongde  cette  Riviererjuantité  dema^onnerie,  de  Calpe,  Pomponius  Mêla  par  eiemple  ai.int 

& let  rc<>es  d'un  ancien  Quai.  On  trouve  aufTi  décrite*/^  fort  exaÂcmcott  ajoute  /inMi  ultra 

vcK  l’Orivnt  fur  une  hauteur  peu  eloigoce  des  tjl , in  taqut  C^rrin . Strabon  * dit  que  la  ViUe  ^ Lj. 

ruines  conliiier.*ib!es  d'un  Château  ouarrd  > qui  àcCalpttd  à quarante llades  delà  Montagne  de 

paroit  avoir  été  un  ancien  Edi.ice  irés-forr.  I.et  mémenom;  que  c'eDune  Villeancicnnc&coo- 

gen»  du  Paît  l’appellent  Castillon  ; mais  on  Gderablc  & un  ancien  Port  des  Efpagnolt  j qoe 

alFure  qu'il  Te  nommoit , il  n’jr  a pas  lune  tems  auelques>uns  croyent  qu'elle  a été  londée  par 

Tmt  ÙnriaMHit . La  iîtuation  de  ce  Château  nertuU  \ que  TiraoAhene  dit  qu'elle  étuit  au- 

s'accorde  exactement  avec  celle  de  la  Tour  de  ce  trefois  nommée &c.  Cafaubon  dans  Tes 

nom  donc  il  et!  tairmemion  dans  letChap.274.  notes  furcepalTage  croit  que  l'ondoie  lire 

& Md.  de  la  Chronique  d'AlphonfeXI.Roi  de  v«au.  Cor,  a^oute-i-il)  tl  paraît  fue  r'ç/2 

Callille.  Stllt-mèmt  qn  il  veut  parltr  , tf  autant  fm'it  a* 

Tous  les  Efpagnols  qui  habitent  aux  environs  tUnw  peint  aillturt  la  fuuauan  tUeetu  ytlle  tlant 
des  ruines  de  Rocadillu  difeni  que  ce  font  les  rc~  etprudant  il  Jait  fi  fauvent  mentiom  dont  la  fuitij 
Aes  d'utie  Ville  des  Pa.ens  que  l’on  appelloit  au  litu  fu*  jtnt  trouw  pat  ^w‘<f«CNis  amittu 
Qartatp.  La  Tr.iditinnoraJc  a chargé  le  nom  de  ait  ftulenunt  nemmt  ta  yM*  de  Calpe. 

Caruia  en  celui  deC-srttf  çe,  qui  éloit  beaucoup  Bochart  dans  fa  Géographie  Saers^  r confirme  T !•*•  <•>«• 
plus  Connu.  le  femiment  deCafautrao.  Ce  ntfi  pat  font  rai- 

XxS3ncicDsGé(V3raphes& HiAoriens  fontfou-  /<m,  dit-il,  que  l'en  a avancé  çueCarteia  a porté 
1 i.iS.c.p.  ventmention  àeCarttia.  Tite-Live  ' ditqu'el-  aatrefeit  It  nom  Heraelée  ^ peur  marquer  qu  Her^ 
le  cil  Atuée  fur  l’Occan  au  fortir  du  Detroit  de  eule  en  a été  le  Jendaieurf  tar  letPhentaent  rtem^ 

Gibraltar:  urbs  ta  (Carteia)  in  «ra  Oetam  fitta  iworViu  laer  Hertult  . Philon  dcBibloC 

r/f,  ubi  primnm  é fauntutanfujlirpanditur  ma-  dansibn  Hilloireiiréc  deSanchoniaion,  &doM 
» 1-sJ-  *«i.  re^  & da.-w  un  autre  en«iroit*il  dit  fimplement  Eufebe  ■ nous  a confervé  q elqttcs  Iragmens  dit  • 
queCartci3étoit4i^Orr<rviinf.  Lesmcülcurs  Au-  que  Melcarihut  autrement  Hercule  étoit  né  de 
tcurs  Kfpjqnotsqui  ont  étéfiiivis  parOrtelius  de  IXmarunce  . Et  Mtsar^  ne  veut  dire  autre 
Ccllariiis  croyent  que  la  Ville  de  Caxttia  dont  chofeque  Afr/rrA-iC<trr/vr,  qui  fîgmlîe  B.\â  delà 
parle  Tite-Ltre  n'cA  pat  la  même  que  celle  qui  Ville  (de  Tyr.)  Ainlî  de  MtUarthnt  ou  Mtitth 
éioit  immédiatement  aprésCu/pe,  & ils  la  pia-  Kattha^  on  a apticllé  MetcaSTHEU,  laVille 
cent sencialcmentaux environs  deCon/7.  Rode-  bâtie  par  Hercule  \<  Phenuien  fur  la  Rivière  de 
ticoCart»  t dit  que  Rucidillo  ell  l’ancienne  Crfr-  Calpe , & dans  la  fuite  00  l’a  fimplement  noro- 
S>r*'iib{li.L».  Titc-ljve  fait  mention  au  xLiii.  livre  roecCtfrrée;.iuuC<<itriWparabreviaiion. 

4 ck.  74.  de  fon  Hilloire.  Le  meme  Auteur  aAure  « que  OnaâcsMcùaiJJcs  déterrées  à RatadiUey  qui 
l'ancienne  Carttia  de  cet  Hidorien  & Cartaia  confirment  ic  Icnttraen:  de  Bochart . On  voit  lut 
proche  Lepe,  vtoiem  laméme  Ville.  Il  eA  fur-  ces  Mcuaiàes  U 1 etc  & la  Mairué  d'Hercule  & 
prenant  que  cet  Ecrivain  ait  pafséfous  fiicncele  au  revers  des  Thons.  Strabon  de  Pline  ciiScnt 
pafT.kge  du  xivtti.  livre  de  Tite-Live.  CelU-  que  ccsPuiifons  étoiem  fort  communs  proche  de 
**'  * preterd  que  flityîpM  étoit  la  C<Tr»f/«i  de  cet  &.  l’on  en  trouve  encore  beaucoup  près 

*'  *'*’  HiAorien  quoique  tous  les  anciens  Géographes  de  Rocidillo.  On  fait  deplusque  lesPheniciene  ' 
parleiftdcoa/ippe,  comme  d’une  Ville  éloignée  fundérent  la  plupart  des  Villes  quiéroient  fur  la 
de  l'autre . Mais  Mr.  Condmtt , de  qui  cil  ic  pre-  côte  ; & il  cil  probable  que  Carttia  liit  un  de  ieun 
lent  Article  extrait  des  Afrmomr  Xrrer/TtVrr //e /n  pius  anciens  établilfemcos . Lafituaiiunde  cette 
Grande  Bretajine , trouve  que  les  deux  palTages  ^ iUe  étoit  Ibrt  agréable  : elle  avoil  une  Baye  de 
dcTi'e-Live  prouvent  que  C«TYr/it  étoit  lîtuée  I de  l'autre  cècé  ujie  Rivière  qui  baigne  un  Pats 
Reeadille.  Carteia  n'étoic  point  la  même  Ville  fertile.  Sa  hauteur  la  tendoit  tune  fie  lui  foumif- 
que  Cartaia  proche  de  Ltpei  car  celle-ci  ell  au  foit  un  bel  afped. 

Nord-Ouéd  ^ C«Wr/ , alTer.  avant  dans  le  Pais , L' Itinéraire  d' Antonio  nomme  cette  Ville 
furlebord  d’une  Rivière,  denonpasinartfOrm-  Calpt-Carttiava  . I]  cA  vraifembiablc  que  ces 
«r.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  queCvni/  foit  mots  lignifient  CaaTEia  ad  Calpen  , pour  la 
filué  , mÔ/  ptimum  è ^autibut  an\ufiit  panditur  diitingucr  d'une  autre  Caxteu,  qui  étott  dans 
mare  \ car  la  Mcrell  unOcéandanslcIieuoù  cet-  U Cemberie  & dont  Tite-Live  a lait  mencio* 
te  Ville  cil  fiiuée  . D'ailleurs  il  n'y  a point  de  dans  Ion  Hilloire  r.  Strabon  parle  d'une  Vil- 
Port  à Cour/,  ni  dans  aucun  autre  lieu  entre  le  le  nommée  K«prcxi'«f,  & il  la  place  proche  de  '* 

Cap  de  Tratatgar  & Cad» . ^guotej  ce  qui  s' accorde  avec  la  firuaiion,  que 

Pour  bien  entendre  le  premier  palTage  de  Tire-  'X'ite-Live<k>nneâC<frrrr<r,  danslaCeltibche. 

Live  , on  doit  remarquer  que  par  le  Détroit  Mariana  de  d'autres  Ecrivains -prcicodent  que 
(Frrrun,  )iladcrignécettcpirtîcde  la  Mer  Me-  Gibraltar  étoit  l'ancienne  ^(r«r/ér;  maisPline, 
riiterranéequi  étoit  la  plus  étroite,  dcquelesao-  Pompot:ius  Meta  dt  les  autres  anciens  Géugra- 
ciens  Géitgraphes  placent  ordinairement  entre  phes  ou  HiAoriens , â l'exception  de  Strabon,  ne 
les  colomr.es  d'Hercule.  C'elliâque  commence  dilenc  pointqu'il  y aiteuuoetcllc  Vdledccecô- 
rOcéan  fclon  cet  HilloHcn . Endonnant  cc  lent  té-là  . Les  rlillorieus  Elpagnols  nous  donnent 
aux  paroles  de  Tîte-Live,  on  voit  clairemeor  lieu  dccroirc  qu'il  n'y  avott  aucune  Ville  fur  la 
que  Rocadülo  eAle  même  lieu  que  C«r/»4.  Car  Montagne  de  CW^  avant  que  les  .Maures  enva* 
voici  le  palfage  entier  de  Tite-Live  : Laliui  inte-  hiil'cnt  l'Elpagcv  fout  la  conduite  de  Tant . 
nm  frété  m Oteanum  evtHut  ad  Cartetam  elafii  • Enfin  quelques-uns  ont  pUccCarteia  à Taki- 
areejH  . Vrit  eain  eraOerant  fitay  uH  primum  fa  ou  â Aicixtiaa  ; nuis  fans  tondcnicnt  ; car 
i faufibatanrufiit  panditur  mare . Le  mém.:  Au-  quoi  qu’il  y ait  de  grandes  ruines , dans  cc  der- 
leur  remarque  aulfi  en  pallàm  que  l'on  doit  ch.an-  nier  heu,  on  nen  iauroit  inferer  que  ce  foient 
ger  K^-vi«  en  dans  le  xliii.  livre  de  les  relies  d une  Ville  Rom.iioc;  caron  n'y  trou- 

DionCalTiusi  de  que  LouïsNunaex  a fait  ccite  venimarbres,  miniuiptions,  nimédailles. 
correélion  dans  fbn  Hejpaniea.  a.  CARTEIA  , ancienne  Ville  d'Erpagne. 

Hirtius  vert  U fin  de  foo  livre  de  la  guerre  d’  Pol>bc  '*  ta  nomme  Althxa  . Voïcx  ce  mot . m i.j.  c.iy. 
Efpagne,  dît  i^ueC.irrM«étoità€em  loixamede  CARTEMILANUS  , St.  Augullin  nomme  I^M4- 
dix  milles  de  Cordoiic . Cene  dillance  convient  aioli  un  Evêque  d'Alrique  du  nom  de  fon  Sié- 
«xacletnent  à RctadUle  . Les  anciens  Géogra-  gc  au  taportuOrtcUua  **,  quioedit  poinedant  ■*  Tk«r>irr. 

quel 
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^udJivre.  11  a>ou(e qu«  cVlUc même  que  Car- 
TiMtTAHUM.  Il  ne  parle  point  de  CVomrdmM 
enfonlicuj  mais  ^tCarumitamm Muninpiumt 
qui  félon  lui  étoit  en  £fpjgne  & par  coofequent 
diterent  du  Siege  de  l’Ev^que  liomind  par  St.  Au* 
gudin.  Voïez  Ca&teümje. 
CARTEMNIDENSfcS  . Voïei  Gortt- 

NIENS. 

CARTEhfAGA»  ViUeancienne  del'Indeen 
1 1.7.  e.i  du  Gange,  félon  Ptolomce  *. 

CARTENNÆ,  anciconc  Ville  d'Afrique. 
L’itincraire  d’Antunin  la  met  entre  ^ffenaria^ 
Acla  foncrerfedeEar  à xviii.  M.P.  de  la  pre- 
mière, & è XIV.  mille  pas  de  Tagirc.  Elle  y e(I 
quaiihée  Gibnie;  qualité  que  lui  donne  aulTi 
* *•  i’  «■  »•  Pline  » qui  la  nomme  Carttmia  Colonie  d’Augu- 
fle.  Ce  qu'il  ajoute  Ltgi»  Setundaiaxt  entendre 
qu'elle  avoice'td  peupleedefoldaisde  la  Seconde 
) 1.4.  c.».  Légion.  Ptolomde  * la  nomme  aullî  & la  met 
dans  la  Mauritanie  Cefarienfe  . Ces  deux  Au- 
teurs lamettentenfuite  d'ArfenariaaulEbienqu' 
Amonin;  mais  le  Géographe  Grec  place  entre 
deux  une  Rividre  qu'il  nomme  Cartenus  . La 
Ville  deC«rrm/M  fut  honorée  d'un  SidgeEpifeo- 
pal.  Vi^or  Ibo  Evêque  ell  rois  entre  les  Ecri- 
vains dontGennadÙB  tait  mention.  La  Notice 
Enifcopele  d'Alnqueroct  dans  la  Province  delà 
4 Mauritanie  Ccfaricofc  * Lucide  Evêque  deC«r- 

tmndi  La(id»tC«na$Hit«niis  ce  dernier  nom  fe 
trou\*e  derü  par  une  u furiple  dans  le  livre  de 
Sc.  AuguilioiirG^i//rN'M  £/nmVe,  où  il  nomme 
Ruilic  Evêque  de C<mrn«.«,  R.uiiicHiC<mtnita‘ 
nut  Epêfioput.  Ce  Rutlic  m'a  bien  l’air  d'être 
l’Evêque  dont  paile  Ortelius  , de  qu'il  dit  être 
oualind  Carttmitanui  par  St.  Auguilin.  Voïez 
^AXTSHiTAMus.  Callald  donne  à ce  lieu  t>our 
noiumoderne  MAatACXAMi  l'Auteur  d'un  Jour- 
nal de  l' expédition  de  Tunis  dit  que  c'cll  Cia- 
ccLLij  Marmol  veutqueccfoit  Mostacah;  & 
le  R.  P.  Hardouin  dit  que  c'elt  Mruralm.  Cet- 
te opmionelllamême  queceile  deCalUido.  Ce 
qui  me  détermine  ù prclcrer  Mostauan  ù Mis- 
exAm,  c'cll  que  Ptolomce  place  encre  .^iyr«4r/n 
& CarttHtt*  une  Rivière  oommdc  Carteonus qu'il 
faut  trouveremredeux . OrModagao  eüaudclù 
de  la  Rivière , au  lieu  que  Mcsgraïm  ell  en  dc(ù , 
ce  qui  ne  couvieutpas.  Smeiit  de  fonCap  font 
trop  loin  delà  puur  entrer  en  concurrence. 

CARTENUS,  Rividrcdc  la  MauricanicCe- 
farienfe  , félon  Ptolomde  . Catlald  lui  donne 
pour  nom  moderne  MtwA.  Marmol  XiLcr. 

CAKTERET  , nom  d’ une  lamille  illuUre 
dans  la  Grande  Bretagne . Comme  elle  ell  pro- 
priétaire d'une  partie  de  la  Carolioc , elle  a don- 
..  odfon  nom  ù une  Province  de  cePaîs.  J'en  ra- 
porte  au  mot  Caxoumx  ce  que  l'on  en  fait  de 
plus  certain. 

CARTERIA,  IdederAlieMineure  près  de 
1 1.  s.  c.  it.  I4  Ville  de  Smyrne , félon  Pline  i . 

CARTEKO  ou  Gikosa  , (clon  Mr.  Bau- 
drand.’  petite Riviéredel'liledeCaDdie.  Elle  fe 
é Ed.  1701.  jette,  dit-il  dans  la  Mer  prés  de  la  Ville  de 
Candie.  Cartero  cftelfcc\ivement  le  nom  d'une 
RiviéredcCandie;  elle  a foncmbouchilreùrO- 
rient  de  la  Ville  deCandici  elle  n'cA  pas  petite 
fur  iaCarteduP.Corooclli;  à qui  le  nom  de  Gi- 
nof.t  ell  inconnu . 

CARTERON  ou 

CARTERUM,  vax*<  » Ptolomdc 

nomme  ainil  un  lieu  de  la  Sarrrutie  AHuique. 
Ce  nom  fignilîe  forte  muraille,  & lailfe  douter 
lî  c'écoit  une  Fonereife  ainfi  nommée  comme  il 
y a de  l'apparence , ou  H c'etoic  rcuicment  une 
muraille  . Sa  fituaiion  au  bord  du  Pont-Luiin 
levé  le  doute  » & détermine  en  faveur  d'une 
Ville. 
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I.  CARTHA  . ViUe  de  la  Palcftine,  fdon 
1«  Notices  de  rFjnpire  Elle  droit  entre  Tyr,  r s*fi- 
êScBcryte,  félon  Servius  fur  ces  vers  de  Virgile*  : J '■** 
Refonat  ma^nu  plan^'>ribu$  atltr . 

Vmalitrrquam  fi  immtjfu  ruai  hojUbtu  «mnit 

Cartbatfi  aut  antigua  T /vu . 

Il  croit  que  Virgile  a voulu  faire  entendre  par  cet 
mots,  faueitmie  Tjf  ^ le  nom  qu'avuit  cuautre- 
foisCarthage.  Car,  dit-il,  ellefutnomméeau- 
paravani  Byrfa,  enfuire  Tyros  , & enân  Car- 
thage deCattba  petite  Ville  d'oùétoit  Diilon  en- 
tre l'yr  & Beryte  . Cette  nomenclature  û mal 
placée  fetoit  froide  & indigne  de  Virgile  dans  une 
defeription  auni  animée  que  celle  où  ces  vers 
font  inferex.  11  parle  dcTyr  en  Phenicie  ù la- 
quelle IcsPhcnicieos  d'Afrique  nepreooient  pas 
moins  d'inicrêt  qu’ù  leur  nouvel  établiiTemcnt, 

|Kirce  qu'ils  la  rcgardoienc  toûjours  comme  leur 
ancienne  patrie.  L'explication  de  Servius  porte 
ï lauxi  mais  elle  eft  utile  en  ce  qu’elle  nous  ap- 
prend qu'il  y avoiten  Pbcnicic  une  Ville  nom- 
mée Cartha  dont  il  marque  la  fituation  , qu'il 
avoir  prife  (ans  doute  dans  quelque  Gée^raphe 
ancien  . Ce  qui  femble  en  diminuer  un  peu  le  ^ 
prix , c’ctl  que  ce  nom  n'étoit  peut*être  poiot  le 
nom  particulier  de  cette  Ville  \ mais  un  mot  Phé- 
nicien, qui  ûgaihoit  une  Ville  en  general.  Au 
lieu  de  I Hébreu  n^p  Kercih  , employé  dans 
le  livre  de  Job  * & dans  celui  des  Proverbes  9 e.i«.  «.?. 

les  Chaidéens  dildient  lünp  Cartha  , les  Ra- 
bms  nomment  un  citoyen  Carthani\  les 

Phéniciens  dont  la  Langue  étoit  une  ûialeéJe  de 
rHcbraïquc  appelloicnt  fans  doute  Cartha , um 
Ville^  aulfi  bienque  les  Chaidéens.  Cependaoc 
Jofué  nomme  Cartha  une  Ville  particulie-  it  e.M.v.j4- 
re.  Voïez  l'Article  fuivast . 

1.  CARTHA,  ancienne  Ville  de  laPalciUoe 
dans  la  Tribu  dcZabulon,  elle  fut  donnée  avec 
toutes  fes  de'pcnd.inces  aux  Lévites  de  la  T ribu  de 
Merari  félon  le  livre  de  Jofué  '* . Peu  de  lignes  n i.  e. 
après  onytrouve  Carthah  oa  Carthan,  qui 
étoitdelaTribudeNcphthali.  Ni  l'une  ni  l'au- 
tre de  CCS  deux  Villes  ne  ^roii  être  la  Cartha  ik 
Servius  qui  étoit  de  La  Pbcnicic. 

CARTHADA,  c’cA  rancico  & te  vrai  nom 
deCarthage  eu  Afrique  . CcmoccQ  par  coi^  11  SornAiiv 
troclion  compofé  de  deux  mots  Phéniciens  Mfltp 
& mn  , Cartha-Hadûth  otx  «jnn  MitlpCar- 
tha-Hadiha^  qui  ne  fignific  autre  chofequeoot^ 
vclIeVille.  Solindit:  ElilTa  (Didon)  bàtitune 
Ville  qu'elle  nomma  CarthatU , ce  qui  dans  la 
bouche  des  Phéniciens  fignihe  Villeneuve.  De- 
là Vient  que  les  deux  Carthages,  favoir  celle  d’ 

Afrique  & celle  d’Efpagoe,  Furcm  nommées  par 
les  Grecs  K«n»'  rsau,  qui  n'cll  qu'une  Tradu- 
élion  du  nom  Phénicien.  C’ell  ce  que  l’on  ap- 
prend d'Eiiennc  & d'EuJlatbe.  Les  Siciliens  qui 
avoient  cela  de  particulier  de  changer  en  x , rA, 
le  # , rê , comme  dans'Oanfii  au  lieu  duquel  ilsdi- 
foieru  *0#nx*<  t ufcrcot  du  même  privilège  à 
l'égard  du  nom  de  Carthada  qu'ils  changèrent  en 
Carchidon  . Le  genie  des  Efpa- 
gools  cil  de  changer  fouvent  le  d eo,^,  comme 
ils  ont  tait  Cama , de  Dama , un  Datm  { Gsf-  • - * 

Çhm^  dcDr/pA/e,  unDaapkm^  k Tarta^a  de 
'cjiado , rorrwr  i nous  avons  fiit  auiC  la  même 
chofe  & changé  te  d,  en  dans  aMoj^rr,  de 
OTtfWrrr,  dans  rontjrr  de  rederr  & coptuCeurs  au- 
tres. Ils  changèrent  donc  lcD.de  Carthada  en 
G.  & c’cll  d'eux  ^paremment  que  IcsRonuios 
prirent  ic  nom  de  C.arthago  donc  ils  fe  fervent  ' 

en  parlant  de  cette  Ville  . J'explique  au  mot 
Carthage  l'occafiOD,  qui  ht  donner  à cette  Vil- 
le Je  nom  de  Ville  neuve. 

CARTHÆA  , ancicDoe  Vük  de  l’ lAe  <k 

Crv/j 
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C(*o/,  aufoord'hui  Cm  ou  ^rodani  l'Archipel. 

1 1.4  c.>t.  Pline  ' J4  nomme  oitnme  Tune  des  deux,  quifub* 
fiiluient  encore  de  Ion  temt  de  quatre  qu'etlei 
avaient  éxé  autrefois.  Voïez  Carissus. 

C.\RTHAGE,  grande  & ancienne  Ville  d' 
Afrique;  capitale  d'un  valle  Empire,  & la  riva* 
le  de  Rome  pour  la  Monarchie  Univcrfelle.  Un 
des  volumes  dece  livre  fulBroitk  peine  pourtrai* 
ter  pkinemcncToutcequi  regarde  cette  Ville,  & 
l'Etat  qu'elle  fe  turma  en  Atrique  de  en  Europe . 
}e  me  borne  11  un  |<tit  nombre  de  laits , & à ce 

Î|u’il  y a depluscireniiel.  Les  lierions  delà  Pod* 
IC  ont  extrêmement  obfcurci  l'origine  de  cette 
Ville.  Didoo  a dté  regardée  comme  lalondatri- 
ce  de  Carthage,  & ce  que  Virgile  en  a dit  paf* 
fant  de  bouche  en  bouche  à la  laveur  des  char* 
mes  de  fa  verfiiîc.itiuneil  devenu  une  cfpcee  d'Hi* 
Aoire  três-autbcntiquc  . On  a cru  que  Didon 
hiunt  l'avarice  de  Pygmalion  mena  en  Afrique  la 
première  Colonie  dcTyricns  qui  s’y  foient  éta- 
blis. Cepetsdant  il  n'y  a en  cela  quuci  vraifem* 
blabIcPootique,  qui  même  cclTe  d'être  vraifem* 
blable  quand  on  l'approche  du  vrai  fondé  fur  le 
témoignage  des  anctens . 

I On  ne  peut  pas  douter  * que  Carthage  ne  Alt 

ciu"**"*'  '•  une  Colonie  de  Phéniciens  venus  deTyr.  L’Hi- 
I MetRpr*  lloire  l'alTurc  en  trop  d'endroits.  Pulybe  1 dit 
4KAr.n.ii4.  que  peu  avant  fa  dellruc^ian,  le  Roi  Demetrius 
voulant  aller  d'Italie  cnPhenicie  on  lut  obligé 
de  lui  procurer  une  place  fur  un  vailTcau  Cartha- 
ginois chargé  des  oems  facrez  envo'icz  à Tyr, 
qui  avoit  abordé  b l'embouchülre  du  Tibre  . 11 
explique  enfuite  ce  que  c'ccoitquc  ces  dons  fa- 
crer.  On  a grand  foin,  dit«il,  de  choilîr  entre 
tous  les  vaiiTeaux  qui  font  ^ Carth.igc,  ceux  qui 
doivent  porter  à Tyr  les  prémices  que  les  Cartha- 
ginois envoient  aux  Dieux  de  la  Patrie.  Diodo* 
4 'T-  rc  * parlant  des  Tyriens  alTiégez  par  Alexandre 
dit  qu'ils  comptoient  bcaucoupfur  lev Carthagi- 
nois leurs  defeendans  , & quils  avoient  rclulu 
de  iraolponer  les  colans  , les  femmes  , ét  les 
3 L 14.  vieillards  ï Carthage  . Tite-Live  f parlant  du 
Voiage  d'Annibal  à Tyr  dit  qu'il  y fur  bien  ac- 
cueilli par  les  fondateurs  dcCvthage,  &qu'i)  y 
trouva  une  autre  Patrie;  mais  ce  ne  fot  pasOÎ- 
don  qm  y mena  les  premières  Colonies . Ce  lu- 
rent les  Cananéens.  Les  Carthaginois  eux-mé- 
mes  fe  donooient  ce  nom  long-tems  après  qu'on 
l'eut  prcfque  oublié  dans  le  Pa'is  d'oii  leurs  aoeê* 
•res  1 avoient  apporté.  St.  Augu.iinaéàThagi- 
üe,  Evêque  à Hippone , Villes  voilînes  de  Car- 
thage qu'il  devoir  bieaconnoître,  dit  dans  l'expli* 
catiuA  commencée  fur  l'Epitre  aux  Romains  : 
QuandondcmandcinosPayfansquiils  font,  ils 
re pondent  en  Langue  Punique  qu'ils  font  Chanam 
par  un  mot  corrompu,  comme  l'etl  Je  langage  de 
cesgenS'U;  que  veulent-ils  repondre  autrechofe 
iinonqu'ils  fontCbananéens?  Sans  blelTer  le  re- 
fpeif  dû  ^ un  fl  graodSaiot,  on  peut  dire  qu’il 
n’etoit  pas  fort  veiné  dans  tes  Langues  Orientales . 
On cnaencore d’autres preuvesquecciJe-ei;  c'cA 
lui-même  qui  fc  trompe  & les  paylans  parloicnt 
fort  julle . Le  mot  étoit  le  vrai  nom  Pu- 

nique desChananéens,  ieloa  laremarque  du  fa- 
* I’  **  vint  Bochart  * . Que  ces  Payfarn  aient  bien  ou 
mal  proDoncélcur  vrai  nom,  cela  n'ioAue  point 
fur  l’importance  du  témoignage  de  St.  Augu- 
Ain  . Je  vais  y joindre  celui  de  Procopc  , qui 
vivoit  vers  le  milieu  du  vi.Aécle.  Voicifes  pa- 
roles prifesde  fooHiiloîrede  la ^erre contre  les 
Vandales  de  JaTraduilionde  Mr.CoofinZ . 

' Puifque  la  fuite  de  l'HUloirc  m'a,  dit-il,  en- 

gagé à parler  des  Maures , il  ell  à propos  que  je 
remonte  à leur  origine  fie  que  j'explique  comment 
ils  font  venus  s'établir  en  Afrique  . Quand  les 
Hébreux  foretiicrenia*Egyp<e,  ik  perdirent  fur 
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les  frontières  de  la  PalcAine  MoiTe  ce  fage  con- 
du.Aeur,  qui  les  avoir  menez  durant  ce  penibk 
Voïigc . Jelus  fils  de  Navé  (lesCrecsdifcnt  Je- 
fus  piurjofué)  fucceda  b Ton  emploi,  & intco- 
duiliice  peuple  dans  la  PalcAine  dont  il  fe  rendit 
le  maître  par  des  exploits,  qui  femblent  furpaf- 
ferU  force  des  hommes.  Il  reduifàt  b fonoùïf- 
lance  les  h.ibitans,  for^a  les  Villes  fie  s'acquit  la 
réputation  d'invincible.  Alors  toute  la  région  ma- 
ritime depuis  Sidon  jufqu'auz  confins  de  l'£^- 
p:c  s'appclloii  Phenicie,  fie  fous  la  domination 
d'un  leul  Prince , comme  le  reconnoilfem  tous 
ceux  qui  ont  écrit  l’ancienne  HiAoire  des  Pbe- 
nicicm  . Ce  Païs-lk  étoit  habité  par  pluAeun 
Nations  fort  nombreufes  , par  les  Gergeféens, 
les  jebuféens  fit  autres,  dont  les  noms  fe  Urent 
dans  les  livres  des  Hébreux.  Tous  ces  Peuples 
ne  pouvant  refiltcr  li  la  puifTance  de  ce  Capitai- 
ne étranger  fe  retirèrent  dans  |’E.gypce  ; mais 
comme  ils  n'y  trouvèrent  point  de  terres  vacan- 
tes, ils  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  l'A&i- 
queoù  ilséiendirent  leurs  demeures  lulqu'auxco- 
lumnes  d'Hercule.  Onyfaritentcrtla  lântwdu 
PtvmeÙHi.  Ils  bâtirent  un  Fort  dans  la  Numi- 
die  au  lieu  mêmeob  cjI  maintenant  U Ville  de  Ti- 
gife  . OitVMtetKtre  proche  d um  famainedeux 
lom/eerde  ptenrhificht  ait  crut tnfcrtpttm  tji  gré^ 
vieenlamfuePleHÎetetiae:  Nou(  sommes  ceux 
OUI  avons  e't  e'  chassez  or  kotae  pais  pax 
Jisus  EE  voLPt  A FILS  UC  Navc'  . Il  y avoir 
dès  auparavant  des  peuples  qui  habitoîent  dana 
l'Afrique,  fie  qui  pour  cette  raifon  étoient  aj^ 
peliez  Enfant  du  Pais.  Ceil  pour  cefujet  qu'oa 
a dit  que  leur  Rois  Anrée,  qui  lutta  contre  Her- 
cule dans  Clipce  étoit  tils  de  la  Terre.  Depuis 
ce  tems  là  Oïdon  amena  de  la  Phenicie  uneCo* 

Ionie  dans  l'.^lriquc  où  elle  lut  rc^ue,  comme 
une  Alliée  , fie  clic  eut  la  permillion  de  bâtir 
Carthage. 

Ce  paffnge  de  Procope  eA  d'autant  plus  beau 
qu'il  tiie  le  paifige  des  Phéniciens  en  Afrique 
an  tems  ou  il  a du  le  plus  vraifcmbUblement  ar- 
river. DcMCadffluiavoitpofé  les  fondemensde 
la  Ville  deThcbcs.  La  tradition  des  Grecs  veut 

Ïuc  ce  Héros,  qui  aulTi  bien  qu‘ Hercule  étoit 
’hcnicien  fit  Chef  d’une  Troupe  de  Phéniciens 
ait  aulfi  été  en  Atrique . Nonnusdans  fesOiony- 
fîaques  * marque  l'effroi  qu'il  répandit  chez  les  t 
Libyens , lorfque  les  vents  contraires  k Arent 
aborder  fur  les  câtes  Occidentales  avec  la  belle 
Harmante  qu’il  avoit  emmenée  de  Samothracc 
pour  en  faire  fa  femme . * Il  park  des  exploits  f *•  14^ 
qu’il  fît  pour  la  conferverfic par  Ufquels  ilépou- 
venta  les  Ethiopiens;  Cadmus  confommafon  10  v.  i«a> 
mariage  avec  clk  au  bord  du  rieuve  T riton  ; St  Ha- 
bâtit  fur  Uefite  de  la  Libye  cent  Villes  fortifiées 
de  murailles  fit  détours.  Harmonie  ell  la  même 
perfonne,  qui  eA  nommée  Htrmimt  par  Ovide 
fie  par  d'autres  Poètes.  Dépouillons  ce  que  1a  fa- 
ble a jeité  d'ornemens  fur  l'ancienne  HiAoire,  fie 
ne  prenons  qu'un  certain  fonds  Fiulorique  fur  le- 
quel elle  a bâtifcsAtlioos.  Ce  lieu  où  Carthage 
nit  erfuite  , eut  aparemment  une  des  Ville  de 
Cadmus.  EuAathe  femble  le  dire,  lorique  dans 
ce  quM  raporte  des  noms  fic  -del'origiae  de  cette 
Ville  â l'occaTioodu  195.  vers  de  Denys  lePerié- 
geie,  il  mec  Cadmeia,  entre  les  an- 

ciens noms  de  Carthage.  Ceci  pofé  il  n'cA pas 
étonnant  fi  BacchusAisekSetnek,  qui  étoit  nlle 
de  Cadmus  trouva  dans  foo  cxpcdiiion  en  » «.174.  fc 
Alrique  des  Mations eolicrcs  «k  la  Libye,  qui  le 
fuivirem.  La  mémoire  defon  ayeul  y éiott  en- 
core rcccnte;  Nonnus  dit  de  plus  qu'il  fot  ac- 
compagné de  beaucoup  d’hommes  que  lui  fotu- 
aireot  les  cent  Villes: 

T«rew  xms  tat  Euré^xoAif, 

L’ex- 
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L'eipedition  de  Bacchus  Te  5t\peu  pr^sdâtcms 
de  h conquête  de  la  terrcdcChjRiiaparJoruc» 
& peut-être  etoif-il  Chef  des  Phéniciens  dont  par- 
le Procope  ÿ mais  toûfours  ell-ti  (dr  que  lung- 
tems  avant  Didon,  qui  fut  contemporaine  de  Ta 
perfide  Athalic  , les  Phéniciens  êtoient  établis 
cnAlrique.  Didon  éloic  la  veuve  d'un  Prêtre  * 
elle  s'enfuioit  11  petit  bruit  de  la  Ville  de  Tytt 
fout  les  yeux  d'un  Rot  11  qui  elle  avoir  intérêt 
de  cacher  Ibn  defTein  « & qui  pour  peu  que  la 
chofe  n'edt  pas  e'té  menage'e  avec  beaucoup  de 
fecrer,  n'edt  pas  manque  de  la  taire  périr  pour 
s'emparer  de  tesTrefors.  Quelle  indifcrctioan' 
edt-ce  pas  été  ti  elle  avoit  déclaré  Tes  vues  ï un 
grand  nombre  de  perfonnesy  ëc  quelle  leur  edt 
propofé  de  quiter  leur  pais  pour  s'aller  confiner 
avec  elle  dans  des  Pais  barbares,  &prerque  io- 
habitez^  Non,  Didon  ne  mena  point  uo  peuple 
de  Phéniciens  en  Afrique.  Elle  I7  alla  trouver. 
L’établinemtnt  étoit  fait  au  plus  tard  ven  le 
lems  de  Jofué . Ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  par- 
tagea la  terre  promife  entre  lesxii.  Tribus  l'an 
du  Monde  249Ü.  huit  ans  avant  fa  mort . C’efi 
l'Epoque  la  plus  fure  du  pall'age  des  Phéniciens 
en  Afnque.  Depuis  ce  partage  jufqu'îllaprircde 
Troye  arrivée  1 an  du  Monde  z8oo.  il  y a une 
diference  de  301.  ans.  Didon  ne  partit  de  Tyr 

3ue  la  (cptieme  année  du  Kegcie  de  Pygmalion 
ont  ellefuioit  l’avarice,  & cette  année  tombe 
l'an  du  Monde  Jc-pS.  cela  fait  une  nouvelle  di- 
fiereoce  de  açS.  ans  ÿ & pir  confequeot  une  forte 

fireuve  de  l’Anachronismede  l’Ene'tde,  qui  met 
a fuite  d'Eoée  , & celle  de  Didon  prcfque  co 
même  tems . ^ns  examiner  11  Je  oroit  de  la 
Puéiie  s'étend  C loin  fur  l’Hidoire  il  faut  con- 
venir que  c'eR  U phs  belle  faute  que  januis  Poè- 
te ait  commife , À que  l'Enéide  perdroit  de  gran- 
des beaurez,  Û fon  Auteur  dût  été  plus  aiiacbé 
k l’exade  Chronologie  . Revenons  au  Calcul 
dans  lequel  je  fuis  le  lavant  Pere  Petau:  voilk 
donc  fix  cent  ans  bien  entiers  entre  la  fuite  des 
Chananéens  en  Afrique  du  tems  de  Jofué , de  cel- 
le de  Didon  ; c'eR-a-dire  qu’en  comptant  pour 
rien  les  établilTemens  faits  par  Cadraus . k ne 
Compter  que  depuis  l'Epoque  de  Jofué  julqu'ala 
prétendue  fondation  de  Carthage  par  Didon  il  y 
a flxllécles  bien  complets . Appieo  d'Alexandrie 
commence  fonHÜloire  des  guerres  puniques  par 
CCS  paroles . Les  Phéniciens  bâtirent  Carthage  en 
Afrique  cinquante  ans  avant  la  prîfe  de  Troye. 
Ses  fondateurs  iartot Xons  &.Carehtdeii.  II  ell 
alTez  pUifanique  cetHiilorien  ait  pris  pour  les 
noms  dedeux  hommes  les  nomsde  deux  Villes. 
Car  Xorot  ou  pluiâc  Zarttt  n'eR  autre  efaofe  que 
T/ir,  nom  de  la  Ville  de  Tyr  félon  lesPheni- 
eieni,  de  quelle  a reprit  paifqu' on  l'appelle  pre- 
(entcmcot  Tzar  uu  X«r,  comme  écrivent  la  plu- 
part dei  Voïageurs . PourCjrrAftfwi,  j’en  ai  dc- 
|Z  expliqué  l'origine  au  mot  CatTHAna,  quieR 
auRi  un  des  noms  de  Carthage,  l^febe  deCefa- 
rée  raporte  trois  opinions  bien  diferentes  fur  le 
TinCht».  tenu  de  la  foodatioQ  de  Carthage La  première 
cR  celle  de PhiliRe,  quifelon  leCalculd'Eufebe 
la  met  k l'an  808.  c'eR-k-dire  vinet-fept  ans  avant 
la  fondation  de  Troye  félon  le  mêmcEufclK.  En 
ajoutant  cesay.  ans  k apd.  quedura  la  Ville  de 
Troye  cela  fait  323.  ans  avant  ta  prîle  de  Troye , 

3 ne  nous  avons  vu  être  arrivée  l'an  a8oa  du  Mon- 
e.  Si  l'on  en  retranche  ce  nombre,  l’année  k 
laquelle  PhiliRe,  auraportd’Eufcbe,  roetUfon- 
dation  de  Carthage  fe  trouve  vingt  di  un  ans  a- 
vant  le  partage  de  la  Terre  Sainte  par  Jofué , k 
fan  du  Monde  2477.  c’eR-k-dire  dans  le  même 
tems  que  Cadmus  ou  lies  enfaos  établilToient  des 
alM.  Colooieseo  ARique.  Le  même  Eufebe*  rapporte 
une  autreopinionk  l’anoécp/i.  ü dit  que  quel- 
Tom.  ni. 


CAR.  'îSr 

qars-ans  mettent  danscetems  ik  la  fondation  de 
Carthage  143.  ans  après  la  prife  de  Troye , & 
enfin  kl'anncc  11^7.  il  oblérvc  que  d'autres  la 
roctremk  cette  année-lk.  C'eR  l'opinion  de  Tro- 
gue  Pompe'c  qui  dit  que  Carthage  fut  bktie  73.  ans 
avant  la  première  Olympiade  ; ce  qui  revient  kli 
mêmeannee.  Sans  entrer  dans  unplusgrand  dé- 
tail de  Chronologie  on  peut  concilier  diverfet 
Epoques,  parce  que  Carthage  n'a  pas  été  tout  d* 
un  coup  une  ViliefloriRance.  IlfaudroitydiRin- 
euer  l'ancienne  Ville  bktieparCadmusoufesde- 
fccodans,  la  Citadelle  bktie  long  tems  après,  & 
enfin  1a  Ville  neuve  qui  lui  fit  donner  le  nom  dé 
C<m/uia  d'oLi  efl  venu  celui  de  Carthage. 

Si  Didon  trova Carthage  bliric  comment  paf- 
fc-t-elle  pour  en  être  la  tortdatrice  ; car  une  foule 
d'Auteurstrês-favans  s'accordent  k lui  en  attri- 
buer la  fondation?  La  reponfe  eR  aifée,  elle  le 
fut  de  la  même  manière  que  CotiRantin  le  fut 
de  CooRantinople,  qui  fubuRoic  long-teros  avant 
lui  fousle  nom  dcBylaiKc.  j'oidéja raporté les 
antoritez  fur  lefqucllcsj'ai  avancé  le  Voïage  de 
Cadmus  en  Afrique  parlé  des  cent  Villes  qu'il 
y bâtit , i'ai  dit  fur  la  toi  d'EuRathe  qu'un  des 
anciens  noms  de  Carthage  étoit  Cjiimeia  } on 
peut  y ah)uier  encore  Etienne  qui  le  dit  auill . 

Cadmus  étoit  fils  d’Agenor  , & l'un  Sc  l'autre 
étoient  Phéniciens  . Cela  difpenfe  d'avoir  re- 
coun  k desOenealogics  obfeurcs,  & incertaines 
pour  expliquer  ce  vers  de  Virgile  que  Venus  dit 
k Enée  > t t Æxtid.  b 

1.  v.)4i. 

Punica  ttfitavidet^  Tjrriufy  X^tnotit  urbtm. 

C'cR-k-dire  leRoïaume  oà  vous  êtes  cR  peuplé 
de  Phéniciens  y c'eR  une  (Clonie  de  Tyriens, 
delà  Ville  a été  bâtie  pardadmus  fils  d'Agenor. 

Il  eRvrai  que  je  ne  trouve  pas  qu’Agenor  Pere 
deCadmus  ait  eu  d'autre  part  k la  fondation  de 
cette  Ville  que  d'avoir  eu  un  fils,  qui  fit  en  A- 
friqoe  des  établiifemens  entre  Icfquels  je  la  com- 
pte , mais  cette  objcéUon  ne  me  fera  pas  faite 
fans  doute  par  ceuxquifont  unAgcnorbifayeul 
de  Didon  k laquelle  ils  attribuent  la  fondation 
de  Carthage,  ot  entendent  de  lut  ÏAgmwii  irr- 
h<nt  de  Virgile. 

Didon  arriva  en  Afrique  avec  de  grands  avan- 
tages. La  compaRiooque  l'on  a pour  les  perfon- 
ncs opprimées,  fonfexe,  Icsrichclfcs  qu’elle  ap- 
portoit,  fa  qualité  de  Seeur  de  Pygmalion  Rot 
de  Tyr , tout  cela  concourut  k lui  donner  de  gran- 
des urerc^atives  chez  un  Peuple , qui  n’avoit  pas 
oublie'  fa  première  patrie.  Enfkloit-il  davantage 
kee  peuple  pour  l'engager  k la  confiderer  comme 
(a Reine?  Elle  employa  festrefon  à fe  fortifier, 
üt  fureté  le  demanooit  ; elle  embellit  la  Ville  par 
divers  ouvrages,  afin  de  s’atirer  l’eRimeSc  rat- 
tachement de  fesûous'eaux Sujets,  dcc'cRapp- 
remment  k elle  qu'il  faut  attribuer  laCicadelle 
que  les  Grecs  nommèrent  faute  d'entendre 
la  Langue  des  Phéniciens  j ou  pour  l’accommo- 
der k leur  Langue  qui  renverfoit  fans  fcrupulc  l'or- 
dre des  lettre^  pour  rendre  1a  prononciation  plus 
douce  : de  mSvm  ils  ûiToient  *Aaet<  un  Soit 
& de  Bosra  , qui  fignific  une  citadtlU^ 
une  farttjicatim  y du  verbe  tX3  fortifier, 

munir , ils  firent  B/tfa  . Ce  nom  étoit  très-fa- 
cile à retenir  , parce  qu'en  Grec  k même  mot 
lignifie  un  cuir . Cette  allufion  que  le  bazard  pre- 
fentoit  ne  fut  point  perdue . Ce  fut  le  fondement 
d’un  conte.  On  fupofa  que  Didon  avoit  achetd 
des  Africains  autant  de  terrain  qu'elle  en  pourroit 
environner  de  la  peau  d'un  bœuf  a . 4 Æncûi.  f, 

Mtfcdùque  fatum , faBi  de  namiae  Byrfam  , 

Tataino  quantum  pafftat  eimmdare  tergo, 

Mr.  fiuchart  o'eR  pas  le  pretaier  qoi  fe  foiq 
N 4 mor 
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jnoqo^  de  oetre badincrie « fcit  averrie  qued'ait' 
très  iavo:em  mcprifée  avant  lui. 

Ce(Tc  Gitadelic  placée  apparemment  ï l'une 
des  cxirâmitei  de  la  Ville  ) en  devint  enluite  le 
centre  comme  je  le  dirai  ci-après.  Cette  Ville 
dtoit  avantageufemeot  placée  ^ & pouvoit  avec 
ratfon  afpirer  à l'Empire  de  la  Mer  qu'elle  cnn* 
ferva  lorig-tems  . Formée  par  des  Tyriens  les 
pbsgrands  navigateurs  de  toute  l'antiquité,  el- 
le s'enrichit  par  le  commerce.  Entourée  d’Àiri- 
caicHÏqDicllelaifoit  ombrage,  elle  devint  guer- 
rière . Ces  deux  avantages  joints  enfembie  lui 
acquirent  une  puiiTancc  Tormidable  . Après  la 
mort  del^don,  elle  reprit  iVtat  Ariilocratique 
& peot-être  ne  l'avoit-elle  pas  quité  durant  le 
Règne  de  mte  PrincefTe.  Vers  l'an  du  Monde 
575a.  c’eft-i-dire  environ  dj4-  ans  après  l'Epo- 
que de  Didon,  la  République  de  Carthage  te- 
noit  les  deux  côtes  de  1a  Mediterranée  . Ootre 
la  c&e  d'Alrique  qu'elle  puliédCHt  prcfque  toute 
entière,  elle  sétoit  étendue  du  côté  de  i'Efpa- 
gne  par  le  détroit.  MaîtrclTc  de  la  Mer  Ôc  du 
commerce,  elle  avoir  envahi  les  Illes  de  Corfe 
& de  Sardaigne  . La  Sicile  avoit  peine  \ fe  dé- 
fendre « & l'Italie  menacée  de  lort  près  avoit 
cour  b craindre  de  l’ambition  Cartnaginoife. 
Del'a  les  jaloufics  entre  ces  deux  rivales;  & ce 
que  l'Hiilûire  Romaine  appelle  les  Guerres  Puni- 
qwt  , malgré  les  Traitct  qui  ne  furent  gucrcs 
bien  obfcrvez  de  part  ni  d'aucre. 

La  première  guerre  Punique  dura  34.  ans  du- 
rant Iclquels  les  Romains  apprirent  l'art  decom- 
battrclur  liMer.  LcurConfut  Duilliusgignala 
proroiere  bataille  navale,  Regulus  foutint  cette 
gloire,  pafTa  en  Afrique ôtrcduilit  à l'extremitc 
Carthage,  qui  ne  fut  fauvée  que  par  le  fccours 
ihm  Lacédémonien  nommé  Xantipe . La  fortu- 
ne changea;  Rc^ulusluibaiu  ï fonceur,  Stfait 
prifunnier.  Deux  épouvantables  luufragcs  forcè- 
rent les  Romains  d’abandonner  l’Empre  de  la 
Mer  dont  Carthage  fe  relTailît.  La  vitloire  ba- 
lança entre  les  deux  Nations,  ôç  les  Romains  o’ 
étoientpas  éloignet  de  fuccomber;  mais  ils  ré- 
parèrent leorfiote.  Une  feule  bataille  futdéciH- 
ve  en  leur  faveur . Lucatius  Conful  termina  la 
ftuerre  . Carthage  s'obligea  de  payer  un  tribut 
& abandonna  à fes  vainqueurs  la  Sicile  dont  ceux- 
ci  lit  rendireii  maîtres , ï la  referve  du  Roïau- 
me  deSyroeufe  pofledé  parHicron  leur  allié. 

Ce  n'écoiique  par  une  extrême  tKcciricé  que 
Carthage  avoit  fait  la  Paix  ï des  conditions  fi 
ooéreuies . Il  y parut  bientôt  malgré  la  Paix. 
A peine  la  guerre  fut-elle  finie  que  la  Republique 
faillit  à perirpar  le  foulévemeot  de  l'Annéecom- 
rafée  d’étrangers  oui  fe  révoltèrent  pour  leurs 
^a'ies.  Tout  ce  vaAe  corps  commença  à s'ébran- 
ler. La  capitale  elle-mêroc  hit  aOiégée  & altoit 
périr,  (i  cllen'eôc  pas  trouvé  une  rcCTourcedans 
Amilcar  flirnoromé  fiarcos,  qui  feul  avoir  fou- 
tenu  U derniere  guerre.  Il  remporta  une  viâoi* 
re  fur  les  rebelles  en  Afrique  ; mais  il  ne  put 
empêcher  la  perte  de  la  Sardaigne  que  laCami- 
ion  révoltée  ouvrit  aux  Romains  . Ceux-ci , mal- 
gré la  vertu  auffere  dont  ils  faifoient  parade  dans 
Poccanoo  , ne  iaiirereni  pas  de  prêter  de  U 
trahifon;  &la  malbcureufe  Carthage  à la  veil- 
le de  faire  de  plus  grandes  pertes  ne  conferva  U 
paix  avec  eux  qu’en  renonçant  ï la  Sardaigne  & 
en  augmentant  le  tribut  . Sa  domination  éioit 
fort  chancelante  en  Efpagne  . Amilcar  y paffa 
avec  fouÉls  Annibai,  qui  n’avoitque  neuf  ans. 
Amilcar  y ^ant  mort  après  neuf  campagnes  , 
Asdrubal  fuo  allié  prit  le  commandement  des 
Troupes,  &pour  mieux  tenir  le  Pals  enfuictioa 
blitit  la  nouvelle  Carthage  . Les  Romains  ne 
Toyoïent  pas  ces  progrès  Isi»  ialoufie  ç mais  c’ 


étoit  trop’d'afTiires  ^ la  fois  pour  Rome  que  dr 
recommencer  une  guerre  contreCarthage,  pen- 
dant que  les  Gaulois  qui  venolentde  rompre  une 
paix  de  45.  ansmenaçoient  l’Italie  donc  ilspqf- 
ledoieni  une  partie  conlîderablc  . Les  Ronuini 
avant  que  de  leur  déclarer  la  guerre  s'ofTurcrent 
des  Carthaginois  par  un  Traité.  Rome  n’aiant 
plut  que  lesGauloisàcombattre  fut  viclorieufc, 
poalfa  fes  conquêtes  jufques  au  dcl^  du  Pô , s'em- 
para de  Milan  & de  tout  lepa'is  d'alentour.  Sur 
ces  entrefaites  Asdrubal  mourut , Annibal  âgé  de 
35.  ans,  luifucccda,  ils'crnbaraffa  peu  du  Trai- 
téÔt  voulut  foumectre  auxCartIiagioois  toute  1’ 
Efpigne  où  les  Romains  poffednient  tout  ccqul 
efl  en  deçà  de  l'Ebrc.  Us  avoient  au  delà  pour 
alliées  des  Villes,  qui  preiendoient  être  libres. 
Annibal  à qui  cette  indépendance  ne  plaifoit  paï- 
en voulut  commencer  la  conquête  par  la  Ville 
de  Sagunte  qu'il  détiuiût . Les  Romains  s'en 
plaignirent  par  une  AmbafTade,  qui  ne  fueguc- 
res  écoutée  â Carthage  où  l’on  avoit  eu  le  tenir 
de  ferétablir  desancicnoes  pertes.  Ce  fut  l'ori- 
gine  de  la  fécondé  Guerre  Punique. 

Annibal  traverfa  l'Ebrc,  les  Pyrénées,  toute 
la  Gaule  Tranfalpine;  les  Alpes  mêmes  avec  une 
célérité  à quoi  ne  s’attendoient  par  les  Romains 
qui  le  vircoT  fondre  toutâ  coup  fur  ritalic.  Son 
camp  futgroSi  par  les  Gaulois  charmez  de  réta- 
blir leur  liberté  & de  vanger  leur  défaite  encore 
reccnie  . Quatre  batailles  gagnées  par  Annibal 
mirent  Rome  daosun  extrême  danger.  Onoeuc 
jugcrdc  l'importance  de  ces  batailles  p.ir  ceilcde 
Cannes.  Annibal  envoyai  Carthage  trois  boif- 
feaux  d'anneaux  de  Chevaliers  Romains  morts 
dans  le  combat  . Les  malheurs  de  Rome  croif- 
foieni  de  ^ur  en  ;our . La  Sicile  fe  déclara  pour 
lesCanhaginois.  Iln’ycutpas  iufqu’â Hterony- 
me  Roi  de  Syraeufe,  qui  n'embraf^t  le  même 
parti.  Toute  l'Italie fecoua  lejoug.  Annibalau 
lieu  d'aller  à Rome  qui  ne  pouvoit  plus  tenir 
contre  lui,  s'avança  dans  la  Campanie;  htrepo- 
ferfonarméeâCapouc.  LesRomains  raffembic- 
renc  ce  qu’ils  purent  de  Troupes  ôt  fe  remtrene 
en  campagne . Annibal  retrouva  bien  fon  courage 
& tome  fon  habileté  militaire;  nuis  il  ne  retrou- 
va plus  fon  armée . Aroolic  par  les  délices  de  Ca- 
poue,  clic  ne  put  fouteoir  le  defespoir  d'un  en- 
nemi quelle  avoir  tant  de  foisterraffé.  Annibal 
fut  vaincu  & forcé  de  liiir  â fon  tour.  La  Scène 
changea . Marccllus  regagna  lt  Sicile  : te  jeune 
Sciptonâgé  de  vingt-quatre  aïK  alla  en  Efpagne, 
où  fon  Pere  & fon  oncle  venoient  de  périr , prit 
Carthage  la  neuve,  fe  rendit  maître  de  l'Elpa- 
gne , palfa  en  Afrique , les  Rois  jaloux  de  Car- 
thage fe  joignirent  ï lui,  ÔtCarthagefevitdans 
le  même  péril  où  Rome  avoit  été  peu  aupara- 
vant. Annibal  viêlorieux  peodaot  leize  anoées 
ne  put  fauTcr  fa  patrie  de  ce  danger . Scipioo  vain- 

3ueur  de  Carthage  & de  SyphaxRoi  de  Numi- 
te,  qui  l'écoit  brouillé  avec  les  Ronuins,  re- 
tourna âRome  avec  le  furnoffld’Afncain.  An- 
ntbalaprès  fa  déraiiet’enfuit  en  Orient.  LesRo- 
mains qui  ne  fecroioient  pas  en  fureté  ïam  qu’il 
vivroic  employèrent  tout  pour  le  perdre , & en 
vinrent  â bout.  Environ  cinquante  ans  après  la 
conquête  de  ScipionCarthoge  fit  de  nouveaux  ef- 
forts poorfe  remettre  en  liberté.  Cette  guerre 
qui  eftla  troifiéme  guerre  Punique  ne  dura  que 
trois  ansôtlîntt  par  iadellrufWon  deCanhage, 
ue  Scipion  Emilien  petit-Als  de  l’Africain  re- 
uifit  en  cendres  l’on  du  Monde 
l'ai  couru  avec  une  extrême  rapidité  fur  dés 
révolutions  remplies  de  faits  très-remarquables  ; 
ÿe  renvoyé  à Polybe,  à Tite-Live,  ùAppico, 
& aux  autres  Hiiloriens  qui  ont  traité  de  ces 
guenes  fort  au  long  ceux  qui  /cront  curieux 
d'en 
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d'en  apprendre  les  détails.  J'interromprai  ce  re* 
cit  pour  inferer  ici  U defcription  de  Carthage, 
afin  que  fur  le  portrait  que  nous  en  ont  lat(Tdlcs 
aociens,  oo  piufTc  fe  faire  une  idife  juAe  de  la 
Ville  que  Scipion  ddtruilît. 

_ La  Ville  de  Carthage  avoir  trois  parties  prin- 
cipales qu'il  fautdifiinguer.  LcsGrecs  les  nom- 
ment CoTMOM,  Mecaaa  , & Brasa. 

■ CoTHOM  félon  Strabon  ' etoit  une  petite  Ifle 

ronde  entourde  des  Hors  de  la  Mer,  & aïantde 
chaque  c6:d  des  endroits  où  les  vaiHeaux  pou- 
voient  mouiller  & aborder . Appien  nous  apprend 
que  Cothon  dtoii  le  nom  du  Port  ; qu'il  dioic 

3u3rrd  d'un  c&td  & rond  de  l'autre  • & entouré 
'une  muraille.  Hirtius  ■ parle  bien  de  Coihun , 
cependant  il  ne  le  donne  oas  h Carthage;  mais 
ù Adrumeie  Ville  fameufe  fur  la  même  c&te. 
Cothon  n'ell  donc  pas  un  nom  tellement  propre 
ù un  certain  Itcuqu  il  n’ait  été  donné  ipluucurs. 
Ce  n’ell  pas  feulement  une  Ifle  , comme  le  dit 
Strabon;  mais  un  Port.  Fctlus  dit:  on  appelle 
Coihons  des  Ports  de  Mer  pratiquez  par  la  main 
des  hommes  dans  l'intcrieur  des  Terres.  Virgi- 
I Xmî4.  I.  le  s a dit  en  ce  fens-U 

Hk  portHt  âlii  effoditmt. 

Surquoi  Servius  fait  cette  remarque  : c‘e(l-ù-di- 
re  ib  font  le  Cothon.  On  appelle atniî  des  Ports 
de  Mer  que  la  nature  n'a  point  faits  ; mais  que 
le  travail  & l'indullrie  ont  préparez  : ce  mot  Co- 
thon  e(l  mafeulin  & neutre  , & on  dit, égale- 
ment Cçthon  , Ccthtnh  , & Cothomm  , Cotha- 
mi  . Comme  il  fc  trouve  que  jamais  les  Grecs, 
ni  les  Latins  ne  l’ont  employé  qu’en  parlant  des 
Villes  d'Afrique,  Mr.  fiochart  a rail^de  coo- 
durre  que  c’dl  un  mot  de  1a  Langue  Punique  ; 
en  effet  du  mot  QOp  Katam  , ou  comme  les 
Phéniciens  le  pronon^oieht  Ac  quelesTalmudi- 
lies  l’emploient , Katham  , font  venus  DIDp 
Kathim^  tompéy  & OlDp  AT;r/A«n , ou.*iO'Dp 
Kethima^  tampun.  Il  en  e(l  de  même  chez  les 
Arabes  dont  la  Langue  e(l  une  Dlale^le  de  l’He- 
braïque.  Le  Géographe  de  Nubie  dit  de  même 
OOpoVlt  ^Imakattam y oaMmukat- 

z/m,  pour  dire  une  Montagne  coupée . AinCKa- 
TUM  ou  Katuum  étoit  un  Port  ; mais  il  ne  fe 
pouvoit  dire  que  d’un  Port  artificiel  & taillé  par 
rart.  LcsGrecs  quin'avoient  point  de  mots  ter- 
minez en  m changèrent  Kathum  en  Katha»  ou 
Kothan , & moyennant  ce  leger  changement  ad- 
mirent dans  leur  Langue  ce  mot  étranger . Le 
Oéographe  de  Nubie  nous  apprend  quelesAfn- 
cainscontinuereot  ce  Port  iufqu'h  la  Ville  de  Tu- 
nis , qu'il  étoit  plus  large  que  long , que  fa  lon- 
gueur n'étmtque  de  fix  mille  pas,  au  lieu  que  fa 
fargeurécoiidehuit  mille.  Ilcommuniquc,  dît- 
il  , avec  la  Mer  par  une  embouchure  nommée 
Pu  UM  Alwaoi  . Cet  écaogCc’eff  ainfi  qu’il  ap- 
pelle le  Cothon)  n'étoit  pas  auparavant;  mais 
en  le  creufa  h travers  dans  le  Continent , Ac  on 
Je  mena  jufqu’liTunis.  Depuis-Ton  embouchûre 
jafqu'k  U Ville  deCarthage,  ilyavoittroismil- 
ksAcdcmi.  Polybe  compte  czz.  flades  deCar- 
thage \ Tunis.  Je  kis  voir  ï l’Arricle  de  cette 
deroicre  Ville  quelle  étoit  un  Port  de  Mer,  Ae 
elle  ne  le  devint  q^ue  Mr  le  moyen  de  ces  tra- 
vaux. Examinons  les  ceux  autres  parties. 

Byrfa  a été  la  partie  deCarthage  dont  plus  d* 
4 Lt?.  pJja.  Auteurs  ont  parlé  . Strabon  * la  décrit  aiolî. 

Verslemiiieude  la  Ville  il  y avoit  une  Citadel- 
le nommée  Byrfe , fur  une  hauteur  alTez  élevée 
Ac  halutée  tout  h l’entour . Le  circuit  de  Byrfa 
étoit  félon  Servius  de  xx  1 1.  Hades , qui  font  Z7$Oh 
pas  . Eutrope  dit  d’une  maniéré  plus  vague  qu’ 
elle  avoir  un  peu  plus  de  deux  mille  pas  de  tour. 
Êlie  étoit  au  milieu  de  la  Ville  de  manière  qu’ 
Tom.  ///. 
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elle  étoit  un  peu  plus  au  Midi , At  vers  le  Col 
de  laPrcfqu’Idc  où  étoit  Carthage  . Une  triple 
muraille  qui  l'enviroonoit , avoit  trente  coudées 
de  hauteur.  Elle  ell  décrite  ci-après.  Dansl'en- 
droii  le  plus  haut  de  ce  terrain  étoit  un  Temple 
confacré  ÙEfculape.  Ac  H vatle  que  Byrfa  étant 
prifepar  Scipion  il  s'y  cacha  pendant  unefemai- 
ne  entière  cinquante  mille  hommes . J’ai  déia 
dit  pourquoi  les  Grecs  l'appeUerent  Byrfe,  Ac  ta 
ridicule  imagination  où  les  jetta  le  fens  de  ce 
mot  dans  leur  Langue. 

La  Ville  même  kifoit  la  troLfiéme  partie  au 
milieu  de  laquelle  Byrfe  étoir  placée.  Servius 
dit  fur  le  vers  de  Vigile  s déjà  cité  S l.i.v.iyu 

Faih  lU  nomime  Byrfam  , 
autrefois  Carthage  avoit  l'air  d’une  double  Vil- 
le dont  l’une  environnoit  l’autre  . L'ioteneare 
étoit  appeJlé Byrfe  Ac  l'exterieure  Maoalu.  11 
cite  Cornélius  Nepos,  Ac  fur  ce  vers  *:  eLt.v^tf* 

MiracuT  molem  Æmeas  quendmm  / 

C'efl-^-dirc,  Eoée  ell  furpris  de  voir  de  fi  gran- 
des maffesde  bàtimens  dans  un  lieu  où  il  n y a- 
voit  auparavant  que  deschaumines;  Servius  re- 
marque que  cette  reflexion  efl  de  Virgile;  car, 
dit-il , Eoée  nefavoic  pas  ce  qu’il  y avoit  eu  en 
cet  endroit . IJ  ajoute  : Virgile  auroic  dâ  dire 
Mapofia , au  lieu  de  Magalia  parce  nue  le  mot  * 

Punique,  qui  fignîfle  une  Maifon  Cnampétre, 
ell  Ac  non  point  Magal.  Illdore  dit  de 

même  : oo  a dit  Magalia  pour  Magariay  parce  que 
lesCarthaginois  appellent  une  métairie  Afngirr , 

Dans  le  Prologue  du  dePlanteoo  bc^: 

CüM  nMtnVr  «««  ferim  a Magalilmt . 

Eat  ÿiir  funipmit  ia  AnaUarium  devthit  / 

Vtadiditfu<  hat  «mtùt  , 6''  murru<m  & vir^ 

gincji 

dans  les  anciennes  Editions  de  Joachim  Camera- 
rius,  Ae  de  Sarobucus  Ac  de  Doufa.  Mr.  Boebart 
qui  raporte  le  premterven  dit  que  les  meilleu- 
res éditions  portent  i Mtgarihuiy  Acné  change 
rien  à la  PooAuatioaqui  pourtant  ne  vaut  rien, 
car  il  faut  lire  ainfi  ce  paJTage . 

C«m  nutritt  una  periert.  A Mtgat^Ht 
Ear  fui  furripuit  Acc 

Le  fens  de  cepaffageeft:  Ton  oncle  Carthaginois 
ell  un  vieillard  qui  avoit  deux  filles , Tune  de 
cinq  ans,  l'autre  de  quatre;  mais  il  les  perdit  a- 
ver  leur  nourrice . Celui  qui  les  enleva  de  Mega- 
rts,  les  menaùAoaéloriurooù  ilvendit  la  nour- 
rice Ac  les  deux  enfans . L'Edition  de  Gronovius 
lit  à Magmibut.  Cela  ne  fait  rien,  l’an  Ac  l’au- 
tre fe  peut  appuyer  fur  des  autoritez  ; Servius , 
commeon  avu,  àiiMagsry  Ac  Appien  die  toû- 
joanMegarazu  pluriel.  Il  ajoute  que  c’étoitun 
fort  grand  lieudans  la  Ville,  Ae  qu'il  étoit  cooû- 

Su  aux  murs  . Il  attaqua,  dit-il,  Megares  par 
eux  endroits  diferents  en  une  nuit:  après  avoir 
franchi  les  murailles  , dit-il  enfuite,  ib  fautè- 
rent dans  Megares:  les  Carthaginois,  dit-il  ecH 
cote,  fe  fauverent  tout  h coupons  Byrfe,  com- 
me Ctout  le  relie  de  la  Villecût  été  déjà  pris. 

On  voie  par  là  que  Megares  étoit  une  partie  de 
Carthage  difereote  du  Porc  Ac  de  Byrfe . Cétoic 

firopremenc  le  lieu  où  habiioient  lesCicoyens , Ac 
e Peuple . B>Tfe  étoit  le  quartier  des  gens  de 
guerre,  Ae  le  Port  pour  les  gens  de  Mer.  Ce  nom 
àeMagar,  Megar^y  Aepar  corruption 
fiic  confcrvéli  cette  partie  de  la  Ville,  ou  phi- 
t6t  il  fut  donné  h toute  l’enceinte  , quoi  qu'il 
neconvtntqu’à  l'arKieone  Ville  forméeau  tems 
du  premier  étabUffement.  Les  premien  colons 
ne  commencent  pas  d’abord  par  b&ciruoe  Ville, 

Na  a cha- 


i 


irized  by  Google 


1 


< 

f 

s 


I 


i 


1 


2S4.  G A R. 

chacun  fe  lo^  comme  il  peut  & tîche  d’avoir 
auunt  de  terres  au’il  lui  en  faut  pour  fa  fubTi> 
Oance*  Chai^ueMaifoa  ed  une  cfpecc  de  ferme , 
ou  de  métairie  . La  Ville  fe  forme  enfuite,  & 
c'ell  ce  que  ügnifie  le  mot  Matiar . La  facilité 
duCommercc  fie  fonger  i ajouter  auGolphequi 
e'toit  un  port  oaiurel,  un  port  artificiel  oui  fans 
dôme  ne  nt  fit  pas  tout  d'un  coup;  maissagran- 
dit  à mefurc  que  la  flote  & les  forces  maritimes 
s’augmeotoient  . Les  richeiTes  , de  raccroiffe’ 
ment  du  Peuple  firent  amplifierrancienne  Ville» 
La  protedionqoe  donnoicByrfefiti^uc  l'oncon* 
tioua  de  bâtir  hl'entour,  dcfortequenfineHcfue 
prefque  au  milieu  dtc’efl  le  fens  deSirabon»  qui 
dit  que  Byrfa  droit  habitde  tout  à l’entour.  De 
l'Hebreu  ^ijGirr  ou  Car  quifignibeAtfirW, 
U/>er , efl  venu  le  mot  *nJO  Majeur  , habita- 
tion. Les  Phéniciens  en  ont  fait  INJO  Afrjirr. 
Àlr.  Bocharc  de  qui  font  ces  obfcrvationscxpli- 
que  ce  root  pirdcsMaifonsbltieseo  terre  dtran- 
cre,  quoique  la  fîgnificatioo  propre  du  motHe- 
reu  Af<r^«r  foie  toute  forte  de  Maifon. 

A prefent  il  eA  aifd  d'entendre  la  defeription 
1 De  Beiiif  qu<  fait  Appieti  de  toute  la  Ville  •:  la  voici. 
7iin>«M  |>.  7«.  Carthage  dioit  ficude  au  fond  d’un  Golphe  & 
relTembloit  i une  Prefqu’Iflc  . La  gorge  qui  la 
îjW.  feparoit  du  Continent  avoit  vingt-cinq  lladcs  de 

largeur,  ( c'eA-Mire une  bonne  lieue;  003125. 
pas  Romains.  ) De  cote  gorge  une  langue  de 
icrrc  s’dtcodoit  en  longueur  vers  l'Occident  en- 
tre l'Etang  &la  Mer;  large  d'environ  un  demi 
flade  ( foixaoie&dcux  pas  ) elledtoit  enviroo- 
jiee  de  rochers  & d’une  Ample  muraille  . Vers 
le  Midi  & la  Terre  ferme,  oîi  Byrfa  dtoitAtude 
fur  la  gorge  dont  on  vient  de  parler  dioit  une 
triple  muraille,  haute  de  trente  couddes  fans  les 
balUons  & les  tours,  qui  dtoient  àdeus arpents 
de  diAaoce  l’unede  l'autre,  tout  à l'entour;  ap- 
puides  fur  des  fondemeosde  trente  pieds  & cha- 
cune de  quatre  dtages.  Les  murs  oc  venoient 
que  jufqu’au  fécond  diage  . Ils  dtoient  grands 
& voûtez.  En  bas  il  y avoit  de  quoi  loger  trois 
cens  Elcpiians,  & IcsMagafins  ncccAaires  pour 
leur  entretien  . Plus  haut  dtoient  des  deunes 
pour  quatre  mille  chevaux  , & des  lieux  pour 
ferrer  l'orge  & le  fourage  . Il  y avoit  aum  de 
quoi  loger  quatre  mille  cavaliers , & vingt  mille 
hommes  d'Inlanterie.  Tout  cet  appareil  de  guér- 
it pouvoir  tenir  dans  les  feules  murailtes  de  la 
Ville.  L'angle  qui  depuis  cette  muraille  tourooit 
Je  long  de  la  langue  dont  j'ai  parW  , jufqu  au 
Port,  dtoit  le  Icul  endroit  ibible  quon  eut  nd- 
gligddds  le  commencement.  Les  Ports  dtoient 
dilpofea  de  telle  manière  que  l’on  oouvoitpafTcr 
de  l’un  en  l'autre  , & du  côtd  de  la  Mer  ils  a- 
voient  une  ouverture  commune , large  de  7**- 

Îiedf,  que  l'on  fermoit  avec  des  chaînes  de  fer. 

e premier  Port  dtoit  pour  les  VailTeaux  mar* 
chands,  &il  y avoir  des  boutiques  dcplufieurs 
fortes  pour  Icsbcfoîns  des  gens  de  Mer.  Au  mi- 
lieu du  Port  intcncor  dtoit  une  Me , qui  de  mê- 
me que  k Port  dtoit. boidde de  grands  quais  ac- 
corapagoci  de  chantiers  de  où  il  pouvoir  tenir 
jufqu’à  eexx.  Vaiffeaux  . Tout  auprès  dtoient 
des  MagaAns,  où  l’on  ferroit  les  agréts  des  Ga- 
lères. Chaque  chantier  avoit  de  Iront  deux  co« 
lomnes  d'ordre  Ionique  , deforte  qu’au  premier 
coup  d'muil  ritle  St  le  Port,  fembloienc  ornez 
d’un  Portique  cootinud  tout  i l’entour . Dans  1’ 
Ifle  dtoit  le  Tribunal  du  General  de  la  Flote 
(ce  que  nous  appelions  l’Amirautd.  ) C'cAdcli 
que  ?on  donnoit  le  Agnalau  fonde  la  trompeté, 
que  l'on  publioit  les  Edits  de  la  Marine.  Cette 
lAe  dtoit  fitude  à l'oiipofite  de  l’cntrce  du  havre 
& s'dtendoit  en  long  d’u.-.e  manière  A avanta- 
geufe  que  l'OfTicicr  pouvoit  découvrir  fort  loin 
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tout  ce  quictoit  fur  la  Mer,  au  lieu  que  les  na-^ 
vires,  qui  emruiem,  ne  powvoiem  pas  voiries 
ddtoursdcs  Ports . Les  VailTcaux  marchands  eux- 
mêmes  ne  voyoient  pas  d’abord  en  entrant  les 
Ports  particuliers;  car  ils  diotent  fermci  parun 
double  mur  , & fans  qu’ils  y palTaAcnt  dès  le 
commencement  du  havre  il  y avoir  une  entrée, 
par  où  ils  arrivoient  dans  la  Ville. 

Telle  cA  la  defeription  qu’en  faitAppicn.  Je  « 

l’ai  preferee  aux  autres  parce  qu'elle  c(î  U plus 
ample  de  la  plus  dctaijidc,  au  lieu  que  Polybc,. 

Tite-Live  , & Strabon  , n'en  fournilTcnt  que 

Quelques  parties , qui  pourtant  y font  conformes.  ' 

'ajouterai  ndanmoinsquelqucs  pariicularitez  pri- 
fes  de  Strabon  auxquelles  Appicn  n'a  point  tou- 
chd , &qui  achèveront  de  donner  une  juAe  idée 
de  cette  Ville.  Carthage  avoit  ccclx.  Aadesde 
circuit  * (c'eA-à-dire  45coa  pas  ou  xv.  lieues)  * 1 ir  ptjr. 
dont  Ibixanie  enkrmoient  la  gorge  , qui  va  d' 
une  Mer  ù l'autre  . Il  fembic  ou'il  y air  de  la 
contradiêlion  entre  Strabon  St  Appicn  , qui  ne 
donne  à cette  même  gorge  que  vingt-cinq  Aides 
de  largeur;  mais  il  ivy  en  aque l'apparence;  H 
parle  de  la  vraie  labeur  du  terrain,  ik  Strabon 
i'enrend  du  circuit  des  murs  qui  la  fcrmoicni , 

& qui  n'dioient  pas  en  droite  ligne.  11  ajoute: 
on  peut  juger  de  la  puiifance  des  Carthaginois 
par  J’éiat  où  ils  dtoient  au  commeocemenc  de 
h guerre , qui  fut  terminée  ^ar  h prife , & par 
la  ddlruèlioQ  de  leur  Ville  *.  Ils  avoient  alors 
trois  cens  Villes  en  Afrique  de  foixantc  & dix 
mille  hommes  dans  la  Ville  . Lorlqu'ils  furent 
afTiégez  St  fur  le  point  de  fe  rendre  ï,  ilslivre- 
rent  deux  cens  mille  armes  completies , trois  „ 
mille  machines  de  guerre,  aAn  de  calmer  fora- 

S;c  qui  les  mena(oit  ; mais  lorfqu’ils  eurent  re- 
olu  de  reprendre  les  armes , on  recommença  à 
travailler  pour  les  arfeoaux . Tous  les  jours  on 
y metioircxu  Boucliers,  ccc.  Epées;  D. Lan- 
ces, &M.  de  ces  iraitsque  l'on  dccochoit avec 
des  machines  paniculicres,  depour  en  faire  les 
cordes  les  fervames  donnèrent  leurs  cheveux  . 

Depuis  1.  ans  ils  o’avoicmque  douze  VailTcaux 
félon  les  Trairez.  Après  quilsfe  furent  réfugie» 
dans  la  Citadelle,  ils  bicirene  de  équipèrent  en 
deux  mois  cxx.  vaifTeauxde  guerre,  de  comme 
rentrée  du  Cothou  écoit  femice  par  une  garni- 
fon,  ils  en  creuferem  un  autre  o'où  fortit  roue 
à coup  une  nouvelle  Hotte,  parce  qu'ils  avoient 
les  anciens  matériaux  tout  prêts,  St  qu’ils  avoi- 
ent gardé  de  entretenn  aux  dépends  du  public  tous 
les  ouvriers  DccelTaircs  peiqr  cette  entreprife. 

Je  reviens  aux  révolutions  dont  celte  deferi- 
ption  a interrompu  le  Al.  Vingt-deux  ansaprès 
que  Carthage  eut  été  aioA  détruite  par  Scipion 
les  Romains  y envoyèrent  une  Colonie  . Caius 
Gracchus  frere  dcTibcriusGracchus  J’ycondui- 
At  comme  Triumvir,  félon  Plutarque  quidit  4 fn  Cii« 
qu’ilchangeaceomneoceluidcJuHONtE.  Com-  Gr*c<ai>- 
me  ce  nouvel  établilTcmeni  fe  At  près  de  cent 
ans  avant  que  Virgile  composait  rEncïde,'lapro- 
teèlioD  particulière  de  cette  OécITc  fur  la  Ville 
de  Carthage  o'cH  pas  une  fable  qu’il  ait  inven- 
tée. L’Hiltoire  la  lui  a fournie. 

^Quam  Jkn«  feriur  tenit  maihcmnibutumitm  • Æntiè.  I. 
Po/lba&ita  coiuijje  Samû . *• 

CaiusGracchus  trouva  lui  même  la  tradition  é- 
tablie  St  s’y  contorma  . Tite-Live  avoit  décrit 
Celte  nouvelle  londation  dans  fon  t.x.  livre  ; 
mais  malheureurecDCut  nous  ne  l'avons  plus . Plu- 
tarque t obferve  que  tous  lesprefages  en  furent  5 L c. 
Amllres;  mais  A elle  ne  réuiricp.is  il  faut  moins 
l'imputer  aux  Agnes  fùnciles  auxquels  la  fupcr- 
Ihtioo  feule  cA  attentive  qu'à  lanccdfité  où  fut 
le  Triumvir  de  retourner  ï Rome  après  un  ferour 
de 
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de  foixante  & dix  iours»  Seaux  troabtes  dont 
Rome  fat  agitée  ^ roccajjoo  des  retnedes  <]u 
il  avoit  voulu  apporter  aux  injudes  pofTcinona 
des  riches*  Se  \ rindt(;cncc  du  Peuple  doot  ils 
•voient  envahi  les  terres. 

C'ell  de  ce  tems-i^  que  Carthage  fut  uneCo* 
Ionie  Romaiite;  mais  rentreprife  de  la  relever 
ne  futexecutee  avecchaleurquelorfquc  JuteCc* 
far  y eut  envoyd  de  nouveaux  colons  * quatre* 
vingts  amapri^Gracchut,  ou  ccot  deux  ans  a* 
prés  latroifiéme  guerre  Punique.  On  releva  fes 
mure,  on  lui  rendit  foo  premier  nom  & prcfque 
fun  ancien  ladre.  La  mort  de  JulesCelar*  qui 
fut  adaflinc'  la  œdme  annee  n’empdcba  point  la 
continuation  durdtahlifTcmeiu  de  cette  Ville  & 
des  Ictcms  deSiraboQ,  ilo'y  avoit  aucune  Ville 
en  Afrique  nui  fût  mieux  peuplde.  Depuis  cette 
Epoque  Carthage  s’acrut  de  plus  en  plus,  & ne 
redevint  pas  rculemem  la  capitale  de  laProvio* 
ce  Procontulairc  i mais  encore  de  toutel'Afri^ue, 
& quoi  qu'Amioebe  deSyrie  & Alexandrie  d‘ 
Egypte  fulfent  des  Villes  trés-grandes , trés*rt* 
ches*  & trcs-doridânccs,  elle  prétendit  dtreen 
droit  de  leurdilputerla  qualitddc  première  Vil* 
le  de  l’Empire  Komain.  Le  nom  de  Colonie  fe 
conferva  & on  le  trouve  fur  les  Médailles.  Le 
R.P.  Hardouin  en  fournit  une  entre  autres  oh 
l’on  lit  Col.  Aux.  E a x.  Ko  m m.  P.  F.  qu'il 
explique  ainfi  Colomia  Auxclia  Carthago 
C0MMODIAN4  PiA  Fm.ii.  On  avoit  expliqué 
cette  Médaillé  de  la  Ville  deCarrhes;  mais  ce 
favanc  Pere  prouve  la  judeire  de  Ton  explica* 
tioQ  par  le  xvit.  Chapirre  de  1a  Vie  de  Com- 
mode écrite  par  Lampridius . Le  Poète  Pruden- 
ce pour  dire  quelle  droit  la  Métropole  d'Afiri- 
Mirtrr.  Hr-  l' appelle 

parent  othit  populefa  Pani, 

Salvien  de  Mirfcille  dans  fon  livre  de  Ia  Pro* 
{tP/iMoêi  vidence'  divine  en  fait  un  détail,  qui  marque 
1.7.  un  état  très-heureux. 

Lorf^ue  les  Wandales  fe  ietterent  fer  T Afri- 
que, (jcnferic  prit  Carthage  le  19.  d'Oflobn  1’ 
an  del’EreCfardtienne  479.  elle  demeura  fous  la 
Domination  de  ce  Peuple  rufqu'au  Règne  deGc- 
limer  contemporain  de  Judinien . La  guerre  étant 
déclarée  entre  ces  deux  Princes.  Belifairc  abor- 
da en  Afrique,  entra  daru  Carthage  fans  oblla* 
cle,  &faos  y commettre  aucun  defordre.  Pro- 
cope  prefent  à cette  expédition  en  a écrit  les  cir* 
condancesdaos  fuo  Hiltoire  de  la  guerre  des  Wan- 
dales. jullinteo  quiaimoïc  h embellir  & h forti- 
fier les  Villes,  ne  ae'gligea  point  Carthage,  qui 
droit  alors  la  plus  grande  & la  plus  célébré  du  Pals 
t rioeopr.  s.  Il  employa  tous  Tes  foins  à reparer  les  murs, 
^i*c.  i.«.  tom  ce  qui  ^joit  tombé  en  ruine  & fit  fai- 

re uafoiréaodehorsoàiln’ycnavoit  jamaiseu. 
Il  fit  bKiir  une  Eglife  dans  le  Pabis,  en  l'hon- 
neur de  b Merc  de  Dieu  & une  autre  en  un  au- 
tre endroit  en  l'honneur  d'une  Sainte  du  Païs 
nommé  Sainte  Prime.  De  plus  il  fit  hUtir  deux 

f;aleries  aux  deux  c6tez  de  la  place  ^ui  regarde 
i Mer,  avec  un  bain  magnifique  qu  il  nomma 
le  \nt\aTheodara.  II  fit  encore  blitir  un  .Monade- 
rejKocheduPort  nommé  AfunJi'.Trr , &il  lefor- 
tiha  fi  bien  qu'il  en  fit  une  Citadelle  imprena- 
ble. L'Empire  d’ Orient  auijucl  la  fage  valeur 
de  Belifairc  avoit  conquis  Carthage  & l'Afri- 

Î[ue,  ne  la  conferva  que  jurqu’h  Léonce,  fous 
equel  les  Sarrazins  fe  rendirent  maîtres  de  Car- 
thage & lafaccagerent  de  telle  forte,  qu'elle fiit 
détruite  fans  rellourcc  . Tunis  Ville  voifine  en 
|Mofita,  & s'acrut  des  débris  de  cette  Ville  donc 
il  refie  ï peine  des  ruines;  mais  laPrefqu'lile 

3u'ellc  occupoic  efi  encore  nommée  par  les  gens 
c Mer  le  Cap  de  Carthage. 


Les  anciens  fourniirent  un  alTex  grand  nombre 
de  noms  de  cette  Ville.  Ceux  de  Carthaoa, 
Caxtuacc ,Caxcheoon , Ttx  , Brase,  Mc- 
OAxxs,  Macalia,  Cothom,  Cadmcia,  Ce* 
MOFoLis,  & JuMONie  oot  dé^a  été  expliquez, 
ou  raporiet.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  l' 
appclla  aurriOxKOssA.  Eufiathefur  laPcriécere 
de  Oenys  copie  Etienne;  mais  fans  parler  d'O- 
emiffa.  En  échange,  ils  difeot  l’un  & l'autre 
qu'cllc  fut  nommée  CACCAar  nom,  qui  félon 
eux  dans  la  tangue  du  Pals  û^aièclaUud'unebe^ 
val.  Antoine  Aiigufiin  cité  par  Bcrkelius,  & 
nommé  dans  IcChanaan  dcMr.  Bochart  ./ésroiM 
^M^ujle  par  une  erreur  d'impreinon , dit  pofse* 
der  une  Médaillé  d'argent,  frapée  hCarthagefur 
laquelle  on  voit  une  belle  tête  de  cheval  bien 
delfinée  avec  ce  mot  qu'on  lit  au  bas  du  cou 
KAKKABH.  Trifian  s'efi  donné  bien  delà  tor- 
ture pour  expliquer  cette  légende  . La  téce  de 
cheval  cmbaraflepeu;  ellecll  expliquée  paruoe 
tradition  fondée  dans  l'antiquité,  jufiin  1 dit: 
on  y trouva  une  tête  de  cheval;  ce  fut  unpreb* 
ge  que  le  peuple  feroit  puilTani  & guerrier,  & 
on  bâiic  la  Ville  dansun  lieu  de  fi  bon  augure . 
Virgile  * n'a  pas  oublié  cette  citconfiance. 

EffoJerr  /eto/îfwm  faed  rrjra  Jii/» 

Mon/lrarat  y Caput  aerû  eyni . 

Silius  i qui  l’imite  autant  qu'il  peut,  dît  de 
même. 

Ofïfnlimt  Capat  effeffa  ttUtite  rrprrrani 

OeUatarit  tqai . 

Mr.  Bochart  qui  s’étott  rendu  familière  Texpli- 
caiion  desmots  Puniques  trouveque  celui-ci  efi 
fait  de  deux  mots  ioints  enfemÙe  par  contra- 
élion;  favoirdosCurdcde  H331 /irrdAi . Le 
pretnier  n'  cfi  nas  feulement  dans  l'Hebreu  oh  il 
lignifie  un  , un  Genaaï , & par  analogie  une 
tett  i les  anciens  Grecs  l'ont  employé  dans  ce  der- 
nier fens,  entre  autres  Homere  & Hippocrate. 
Le  fecoiMl  fignific  un  ebtval^  les  AraKs  diTent 
\intheval,  fitilsont  pris  ce  mot 
de  l’Hebreu  331  /Lx-ad,  qui  veut  dire  atter  à 
el/ev/il . Les  Phéniciens  en  avoient  pris  aufii  leur 
mot  Retaba  . Quant  ï la  concraÂion,  ou  h la 
diminution  des  lettres  faite  b l’occafton  de  l’union 
de  ccsdcuxmots,  elle  ne  manque  point  d’exem- 
ples. AioùCartabaoaCaeeabe  fignifie véritable- 
ment la  tiutfun  cheval.  Cependant  je  crois  la 
Médaillé  faulTe.  Dans  quel  lems  auroît-elle  été 
frapéeî  Sion  dit  que  c'efi  dansiez  ancieneteros 
de  Carthage;  commcnts'yefi-onaviféde  mettre 
en  caraéVeres  Grecs  un  mot  Phénicien;  Sionme 
répond  qu'on  a des  médailles  deCaithage  dont 
le  caraélereefiGrec,  |e  l’avoue;  maislefiyle  T 
cfi  aufii,  de  même  qu'on  en  a de  Latines  de  b 
mémeVille,  Scies  lettres  en  font  Latines;  nuit 
les  unesde  les  autres  ont  été  frapées  du  rems  de 
Carthage  Colonie  Romaine.  Celles  de  Carthage 
libre  font  Puniques , ou  fi  elles  font  en  Grec , 
clics  ont  été  fi^cs  en  cette  Langue  par  des 
Villes  Grecques  (oumifes  aux  Carthaginois.  Sca- 
liger&quelques  autres  ont  pris  la  peine  de  cher- 
cher pourquoi  Eufebe  avoit  dit  que  Carthage 
avoit  été nommée  auparavant Oxico.  Cepofia- 
ge  n’a  point  été  entendu  de  Scoliger.  Le  nom 
Orig«  cfi  uiK  foute  pour  , dcc'eiJl 

le  nom  de  Dtdon  de  non  pas  de  Carthage  ; ce  nom- 
efi  le  même  que  les  Grecs  fubfiitucrcnt  au  mot 
Eliffa , nom  qui  fignifie  une  femme  courageu* 
fc:  celui  deDidonveutdirePujd^wir,  quifoic 
de  grands  Voïoges.  Les  anciens  ont  bien  em- 
brouillé l'explication  de  ces  deux  noms  faute  d* 
en  comprcndrele  vrai  fens.  fialumoo  dit  que 
Canhage  lut  tuilD  nommée  Justimiana  ; ce 
(ut 
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ftjt  tparemment  iprb  que  Junioien  l'eut  em> 
belliC)  comme  on  t vq. 

Telle  fut  Carthtgef  Colonie  TyricDoe  coirw 
mcoc^e  vers  le  tenu  de  Jofud  ou  vers  l' an  du 
Monde  249s.  cmbcHie  & fônili^e  pur  Didon 
vers  l'an  309S.  h concurreme  de  Rome  depuis 
détruite  par  fa  rivale  )8}5.  rétablie 
par  Caîut  Gracchus  , & plus  eftvcacement  par 
Jules  Celar  394a  envahie  par  les  Wandales  i‘ 
an  de  l'Ere  vulgaire  439.  prife  parBelifaircrur 
cas  ibus)u(linien,  & enhn  par  lesSarraiini  V 
an  6ç$.  ious  1’  Empire  de  Léonce  , qui  fie  de 
vaines  tentatives  pour  la  reprendre  . Elle  lut 
dderuite  entièrement. 

CcoKENE  aîant  nommd  une  Ville  que  Cho* 
frocs  afiîegea  Kvx*^*'*  au  lieu  deK«^;(*f*r«, 
c’eft-à-dire  Carthage  pour  Chaiccdoine»  plufiC' 
itrs  fe  (bnt  jetiez  dans  I’  erreur  y Paul  Diacre 
entre  autres  « Sc  ont  cru  que  lesPerfes  avoient 
pouifd  leurs  conquêtes  en  Afnque'jufques  ^Car* 
. thage  ce  qui  n'eil  pas  vrai;  & ne  vient  que  du 
changement  vicieux  d'une  A en  une  r.  Etcchiel 
« «.tr.v.ia.  t que  1^$  Carthaginois  venoient  h TyrCer- 
tbaginmjrt ne^otiatenj  tui:  c'enainfiqucla  Vul* 

f;ate  exprime  ce  nom  de  Tbarfuy  qui  cil  dans 
c Texte  Hebreu.  Voïez  Thaxsisv 
L'Eglife  de  Carthage  fut  très-refpc<flible  dh 
la  fin  du  fécond  fidcle  del'Eglife  quelle  eut  pour 
Evd-]ue  Agrippin,  qui  cA  le  premier  que  l'on 
connoiiïc.  St.Cyprien  l'un  desPeres  del'Eglife 
occupa  aulTi  ce  Siege depuis  Tan  248.  jufqo'au  14. 
de  Septembre  de  t'an258.  qu'il  rc^uc  la  Couronne 
de  Martyre.  Ils’yed  tenu  des  Conciles  en  qu.mt>* 
te,  & 00  en  compte  plus  de  vingt.  La  fameule  Con- 
férence deCarthage , qui  fe  trouve  entre  les  Oeu- 
vres de  St.  Optai  cil  un  morceau  três-refpeiUble 
non  feulement  par  fon  utilité  pour  T HiHoire  Ec- 
clcnaltiquc’,  mais  encore  par  le  grand  fccours  qu’en 
retire  la  Géographie;  car  elle  a confervéquanti* 
id  de  nams  de  villes*  qui  ont  été  desSiégesE- 
pifeopaus*  de  dont  pluneursn'étoient  point  con- 
Mes  aux  Hiiloriens  prolancs  parce  qu'elles  n'avoi- 
ent  fiitaucune  figure  dans  les  guerres  anciennes. 
On  pourroit  s'étonner  de  ce  que  Carthage,  a- 
Lnt  été  fl  long>rems  la  Capitale  de  l’ Afrique  fes 
Ev‘}.ttics  n'aifctlercnt  pas  d'abord  le  titre  de  Pa- 
triarche ou  de  Primat.  La  qualité  de  Primat  en 
Afrique  n'e'toit  attachée  )i  aucun  Siege  particu- 
lier. Elle  fe  conicroit  h un  Evêque  , en  qui  fc 
jencanrroient  l'ancienneté  dans  l'Epifcopatavec 
lesaiiircs  nuaÜtetreuuifesfans acception  deSié- 
gc.  Cependant  ceiuiage  s'aflbiblit , & les  Evê- 
ques deCarthjgc,  s'étant  acquis  une  grande  fu- 
perioriié  de  rang  furies  autres  Eglifcs  d’ .Afrique 
elle  en  devint  h Métropole  , « plus  panicu- 
Jierement  de  1a  Byzacene. 

Carthage  fut  U Patrie  dcTerenee  & deTer- 
luUicn. 

GoLVTie  Dt  CARTHAGE  , Golphe  de  la 
Mer  Mediterranée  , fur  1a  cAtc  d'Afrique:  on 
peut  le  confîdcrer  de  deux  points  de  vue  bien 
eliferent  ; favoir  depuis  Hippone  au  Couchant 
jufqu'au  Cap  de  Mercure  à J Orient  ; ou  en  ne 
le  commentant  h I Occident  Qu'au  Promontoi- 
re d'Apollon.  On  y rronvoiefur  la  côteOrien- 
«ale  Utique,  <Sc  l'embouchure  duBagradas,  au 
Afidi  Carthage,  & au  fond  du  Port  ou  Etang 
pratiqué  dans  les  tenes  Tunis;  fur  la  cdtc  O- 
ricmale  Af  Ville  EpifcoMlc,  Mom 
dky  Simmimnay  &C«rprr.  On  arndle  prclcn- 
tement  ce  Golphe,  Golphc  de  l'uvts  . Vo- 
Sex  cet  Auicie  au  mot  Goifhe. 

a:  CARTHAGE,  en  Arménie.  VoïciCax- 
cKf  ooti.  C'ell  Umême  qu'AxTaxaTx.  Voïez 
aïkli  cet  Article'. 

CARTHAGE,  en  Efpagne  : si  y en  avolt 


deux  quePtolomée  dîllingue,  par  les  furnoms 
d'ancienne  & de  nouvelle. 


3. CARTHAGE  L’ANCIENNE,  ou  la 
Vieille  Caxthage,  T«x«Ht . Il  U 

met  loin  de  1a  Mer  auPa’ïs  desllercaons,  ce  qui 
ladillinjuc  deCarth^e  U ncuvequi  étoit mari- 
time, &dans  le  territoire  ÂnCrnttflani , Cella- 
rius  dit  quePtolomée  eflle  (eu)  qui  en  aie  par- 
lé . C'ed  ce  qu'on  ne  MUt  ni  ne  doit  lui  accor- 
der . S*  il  veut  dire  qu  elle  n'  cil  nommée  nulle 
pan  ailleurs,  Carthajt^e  t anciemty  Caxthaco 
VETUS,  cela  fe  peut.  MaisOnelius  avoit  très- 
bien  vO  que  c’elt  ta  même  que  Pline  * nomme 
G'anhage,  1'  ouvrage  des  Carthaginois . Rtftt 
y Subi  y CüontaT «Traça  y tti- 

ftoHum  aputy  ficutCart^ÿiFctiianm , Le  R.  P. 
Hirdouinex^iquc  ainfi  cesdermers  mots.  Cel- 
te Vaille  fut  bine  fous  Hamilcar  : c'ell  prefeote- 
ment  Villa  Fkanca  oe  Panapes,  enCacaJo- 
ener  quoi  que  Ptoloméc  l'ait  placée  auPaîs  des 
ilercaons:  elle  étoiren  deçide  l'Ebrc  aulTibicn 
qucTarragooc,  &PJineJe  fait  affn  entendre: 
ceux-h  fe  trompent  qui  croicnrque  éefiCANTA- 
vtxA  qui  ell  en  Arragon  . Cellarius  reconnoic 
que  l'autorité  ckccs  deuxSavans  lui  efl  contrai- 
re; cependant  il  ne  laiffepas  dedire  que  dans  le 
piÜTagedont  ils'agit  il  efl  oueilion  deCarthage, 
qui  éioic  au  bord  de  la  Mer , & la  même  que 
Carth^e  la  neuve  . Cette  quellioD  ri  ell  après 
tout  qu  une  bagatelle  ; carque  Pline  en  aie  parlé, 
ou  non , Cellarius  accorde  fur  le  témoignage  de 
Ptolomée  qu'il  y avoit  uneCirthage  Mediterra- 
née pour  parler  ainfi,  Ac  difcrcnic  de  Carthage 
maritime.  Lui-même  il  la  met  dans  fa  Carte  i 
l'Orient  delaSegre  vis-i-vis  de  l'endroit  oh  elle 
reçoit  la  Cinga  ou  la  Senga  ; la  difficulté  n'efl 
donc  pasfi  cUeétoit,  mais  oh  elle  étoit.  Un£- 
vêque  de  Cironne  cité  par  OneUus , dit  aufii  bien 

Îue  le  R.  P.  Hardouin,  qu'elle  étoîc  ^ Villa 
'raaea  ; mais  Villa  Franfa  Ht  Panades  ell 
trop  près  de  Barcelone,  trop  loin  de  l’Ebrc,  & 
trop  avancée  dans  l'Efpagnc  Citerieure  pour  mu- 
votr  être  Carthage,  bâtie  par  Hamilcar.  Car- 
TAVEXA,  comme  écrit  le  R.  P.  Hardouin,  ou 
Canta  Vi£)a,  étant  dans  l'Efpagne  Carthagi- 
ooife , y convient  mieux . Le  mot  Carrés  parole 
une  corruption  du  nom  Cartha , qu'on  a vû  ci^e- 
vaniêire  le  mot  qui  dans  la  langue  Punique  figni- 
fie  une  Ville,  f^ir/«marque  qu'il  ya  eu  une  an- 
cienne Ville.  J'avoue  que  Canta  Vieja  n’efi  point 
du  Païsdes  Ilercaons  ; Villa  Fr  amca  n’en  ell  pas 
nou  plus;  Antoine  AuguQtn  * & .Mariana  font 
pour  Canta  Vtt/a  . Cependant  ni  l'un  ni  l'autre 
des  lieux  modernes  ne  convient  h la  pofitioaque 
Ptolomée  donne  h cette  Ville . Je  lailfe  aux  m- 
vans  d'Eljugne  h chercher  quelqu' endroit  plus 
prés  de  1 Ebre  qui  y convienne  davantage . 

4.CARTHAGE  LA  NEUVE,  ou  la  nou- 
velle Carthace,  ancienne  Ville  d'Efpagne, 
au  Païs  du  Muple  nommé  Cmt^ani  ; dans  le 
Golphe  que  les  Anciens  ont  ap^llé  VirgitanuiSi- 
nar . Pomponius  Mêla  s dit  qu  cite  fut  %ndée  par 
Asdrubal,  ( qui  fucceda  h Hamilcar  Pere  d’An- 
nibal.  ) Pot/M*  dit  aulTi  que  c'étoii  l’ouvrage 
d'Afdnibal , qu'elle  étoit  nommée  ^rthage  ur 
quelques-uns  &U  nouvelle  Ville  KoniaikaCa- 
nepoht  oar  lesautm.  Appicn  s fe  trompe  fort 
quand  il  dit  que  c'ell  la  même  queSagunre;  qu' 
Annibal  l'aTant  prife  & détruite  en  fit  uncCoIo- 
nie  qu'ilnomoiaCirthageSpanagene.  On  doit 
exeufer  un  Grec  qui  parlant  de  l'Efpagnc  acon- 
fondu  deux  Villes  trés-difèrentes  l'une  de  l'autre . 
Polybe  * dit  au  contraire  qu’ Annibal  partit  de 
certe  Ville  de  Carth.ige  pour  aller  faire  le  fiége 
deSigume.  Jl  ell  certain  que  Pline  7 & Anto- 
un  * Jai  donnent  le  furnom  dcSrAXTARiA  ; & 
elle 
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«)le  nr  Tout  911e  pour  h di&in'>uerdeCanha^e 
la  fraude,  eo  Atriquc  qui^foicaudtniaritinK'iSc 
de  Cartilage  Ja  ViciKc  «jui  ctuit  audî  en  tl|u- 
gne  & lie  limdatioa  Punique  .lutiî  bien  quelle. 
Ce  nom  vient  de  ce  qu'elle  iftoit  voilîne  d' un 
Champ  que  l'on  appeüoit  A o « « SfAHrantus. 
Voïea  SpaKTARiu$.  Scipion  l’Africain  la  pnt; 
les  Romains  qui  en  coonoiiroicnc  1*  utilitd,  la 
iimfervereot  Àrafia  d«fe  l’alfurtry  mirent  une 
Colonie  Romaine.  F.ntre  autres  Médailles,  il  y 
vu  a une  d'Augulle  avec  cette  LegendeC.j.  N. 
C.  EX.  0.0.  c'ed-^'dire  Coionia  Juttv  No- 
va CaUTHAOO  Ex  OCCRVTO  OceUftlONUU  . 
\Jcic  autre  n'a  que  ces  lettres  C.  J.  N.  C.  qui 
rc^modentaux  quatre  premias  mots  de  h pre- 
mière. Une  autre  porte  Ua.  J.  N.  K.  c’ell-à- 
re,  Ukis  JuUA  mova  Karthaco.  Ils  en  H- 
rent  une  efpece  de  Ville  de  Parlement  , pour 
piiler  feloo  les  idées  modernes  , & foixanre- 
cinq  Villes  d' Efpagnc  en  rellortilToicnt.  'lite 
Live  donne  une  grande  idée  de  ce  Port  lorf- 
que  Scipion  l’afliegca  de  le  prit . ]e  ne  npor- 
terai  point  la  defeription  qu'il  lait  du  Golphe 
« l.as.c.41.  a oà  elle  dtoit  dtudci  car  comme  cette  Ville 
fuSdlIe  encore  fous  le  nom  deCarthagene,  au' 
Roïaume  de  Murcie  1 U fera  phis  utile  d’en  don- 
ner te  détail  félon  Tetac  moderne,  & pour  U 
Navigation d’^prefent.  Vole?  Caxthack'hc  t. 
a. LA  NOUVELLE  CARTHAÜE.  Voiez 

Carthaco  I. 

CARTHAGE.  Ily  a dnixVillesde  ce  nom 
en  Amérique.  Voïcx  Carthago  1.  de  a. 

Z.  CARTHAGENE,  Ville  maritime  d’Ef* 
pagne  au  Koïaume  de  Murcie.  Mr.  l'Abbe  de 
«Ftwarr  Vayrac  * ne  parle  pas  d'une  maniéré  fort  exa- 
laotiquité  de  cette  Ville.  QuclquesAu- 
teurs,  dii-il,  prétendent  qu’Annibal  la  fit  bâ- 
tir pendant  le  tems  de  la  fécondé  guerre  Pu- 
nique ; mais  la  plus  commune  opinion  ell  qu' 
elle  fjt  conllruiic  par  Amilcar  fon  SuccclTcur, 
lequel  en  fit  un  Magazin  de  un  Arfenal . 11  y 
a plus  d'une  erreur  dans  ce  peu  de  lignes.  Ce 
ne  fut  point  Annibal  qui  bâtit  Carthagene,  nuU 
AférubalfooPredecefreur,  commcie  difentbien 
cxprelTement  Pdybe  de  Mêla.  Elle  ne  put  être 
bâtie  par  leSucccfTeur  d’Annibat,  puis  qu'An- 
iiibal  en  partie  pour  aller  faire  le  fieee  deSa- 
gume  quifut  la  première  hoAilité  de  la  fecoo- 
de  guerre  Punique  > de  enfin  Mr.  l'Abbé  deVa- 
yrac  ne  s'eA  pas  fouvenu  qu’  Amilcar  étoit  le 
Pere  de  non  pas  le  SuccelTeur  d' Annibal;  que 
cet  Amilcar  fonda  une  Ville  de  Carthage,  qui 
fut  Cardiage  la  Vieille  ; Cythage  la  Neuve, 

Î|oi  cACar^gene,  fut  fondée  fon  Succef- 
éur  Afdrubal , après  la  mort  de  qui  Aaoibal 
commanda  les  forces  de  Carthage  en  Efpagne 
de  en  Italie.  Il  ajoute:  on  comptoit  qu’eUcre- 
noit  fous  iz  depeadaoee  futqu’  à foixaote-deux 
petits  peuples.  Il  faloit  dire  qu’elle  fut  filles 
Romains  le  fîe'ee  d’une  jtarifdiâion  qui  sVteo- 
doir  fur  lxv.  Villes. 

Cette  Villecapitaled’uoe Province,  nommée 
Canhagiooife  de  de  laquelle  j’ai  parle'  au  mot 
Carpstamic  , a eu  de  grands  danélex  avec  V 
Eglife  de  Tolcda  : j'en  ai  raporté  nuclque  chc^e 
dans  cet  Article.  L’an  4x1.  de  l’cre  Vulgaire 
fous  Gundcric  Roi  des  Vandales,  ce  Peuple  n’ 
aïxnt  pu  engager  au  combat  les  Sueves  qui  c' 
étoieat  réfugiez  dans  les  Montagnes  cotre  Léon 
&Ovié«k>,  pafTérent  dans  les  liles  Baléares,  qu* 
ils  faccagerent,  puis  revinrent  en  terre  ferme, 
llo’yavoic  pas  iong-iernsque  les  Romains  avoi- 
CDt  reprit  Carthagéne  fur  les  Alaios.  Les  Van- 
dales attaqucrenccctce  Ville  deUdétruifirenci  h 
peioc  fixeensatn  s’étoientécoulezdcpuis  queies 
Carthigioois  l'avoieoc  foudc'e.  Depuis  ce  mal- 
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heur  elle  hic  réduite  \ quelques  Chaumines . Ma- 
riana  ajoute  que  de  fon  rems  il  y avoir  â peine 
fit  censfaauiics.  CeAdecctems'U,  pourfuit-il 
que  Icsdroits  de  cetteVille  pafferent  à celle  de 
Tolede.  Quelques  uns  entemleot  par  ces  droits 
Ia  dignité d'EgltfeMetropolitaiue;  d’autres  J’co* 
tendent  de  la  furifditlion  civile . Une  Notice  des 
Evèchez  d'Kfpagnc,  qui  cA  d.ins  un  Manufcric 
deSevilie  â St. Laurent , écrit  lançâa.  donne  à 
l'Eglife  de  Tolede  xi.  Suiragans  de  Canhagene 
cA  le  dixième . Le  Siège  de  Carthagéne  a été  tran- 
sfère ^ Murcie . Philippe  IL  la  fit  fermer  de  Mu- 
raillcsde  revêtir  de  bonnesfortifications.  Depuis 
ce  tems-làelles'cil  rétablie  peu  à peu  quoi  Qu’el- 
Je  foie  encore  bied  loin  de  fon  ancienne  iplvtideur , 
ce  qu'il  y a de  plus  confiderable  c’cA  fon  port  qui 
clhans  contredit  le  meilleurdc  toute  rErpagne, 
de  lies  premiers  de  l'Euirope . Il  cA  au  fond  d'une 
petite  Baye  de  50s.  pas  de  long  fur  6.  ou  709, 
d' ouverture.  On  rapone  que  le  fameux  Doria 
Généra]  de  U Flore,  difoit  qu'il  ne  connoilToit 
UC  trois  ports  qui  fiilfent  ftlrs,  favoir  les  mois 
s JkUlet , kCanha^ene. 

Il  y a trois  chofes  b remarquer,  t.  La  Vil- 
le deCarthagene  fituée  au  fonddu  porc.  a. Le 
porc  qui  eA  une  ancc , & fait  pâme  du  Gol- 
phe de  Carthagéne.  Le  Golphe  même  qui 
occupe  partie  de  la  c6te  de  Grenade , depuis  le 
Cap  de  Gates,  de  prcfque  toute  celle  de  Mur- 
cie, jufqu’au  Cap  de  Palos. 

Le  GoLVHe  oeCARrHAGENE,  partiede 
laMcrd'EfpagRc,  entre  les  Caps  de  Gates  & de 
Palos.  LacotecouaNonf-Nord-EAtufqu’au  Ro- 
ÏAume  de  Murcie,  l'embouchure  duGuadi- 
lentio  ob  eA  Almacaren,  Muxacra  b J'Emboo-' 
chureduTrabay,  Verabcellc  duGuadaimaçar, 
Portilia  prefqu'â  l’entrée  du  Roiaume  de  Murcie 
font  les  lieux  les  plus  renurquables-jufques  â Al- 
ma^aren.  AuSnu-EA  deceporrclILaquibopeti-' 
te  Ille . Soganacll  b moitié  chemin  d' Almaqarcn< 
^Carihageoe.  >0c  la  pointe  de  J'Eil  duCap  de*  i 
Gares  â Carthagene,  la  route  eil  le  Nord*6A  quart 
d’EA  environ  105.  milles.  Entre tesdeux,  ilya 
un  grand  eofbncemenc&  les  terres  font  tort  hau- 
tes, mais  environ  huit  II  neuf  milles  b l'OtieA- 
Sud-Oueil  deCarthagene  ily  a une  groifc  pointe 
qu'on  appelle  Cap  de  la  Sabla,  fur  lequel  eA  un 
petit  Village  & du  c6té  de  l'Ell  une  petite  Riviè- 
re. Prcfque  bmoitié  chemin  du  Cap  de  laSabia 
bCarth^enc,  ilyaun  grand  enfoncement  avec 
une  petite  Ifle  duc&téd’EA.  Oola  nommeriAe 
de  las  Colombas  j dedans  le  fonds  de  cette  anfc  il 
y aune  petite  Ville,  de  un  Château  fur  la  poin- 
te de  l'EA . Il  y a aulTi  fur  cette  Ifle  une  Tour  à 
feu.  La  ViUedoocoovicnc  de  parier  cA  nommée 
vé/iiMx4rmpar  quelques-uns,  c'eA  la  même  qu* 
jUmûfAttn.  On  peur  mouiller  du  cdrédelOueA 
de  riile  des  Colombes  dans  Tance  d'Atmaçarcer 
par  quinze , dix-huit , de  vingt  bralTes d’eau  \ mais 
le  londn’yeApas  fort  bon  kcaufcdequelques ro- 
ches. Environ  quatre  milles  â l'EA  quart  Nord- 
EilderilledelasColombas,  eAI'cntrée  du  Port 
deCarthagene,  dontlarecoonoifTancecA  ficile, 
rce  qu’il  y a une  petite  Ide  ronde  prcfque  vis- 
V is du  Port , environ  une  licué  au  Sud-Sud-EA . 
C'eA  lai’nMMérarw  desaodeos.  Elle  eut  ce  nom 
â caufe  de  la  quantité  de  Maquereaux  qu'on  y 
pécbc , de  que  les  Romains  qui  les  aimotent  beau- 
coup appcIloicntTrvméri.  Le  nom  moderne  de 
cette  lilc  cA  exprime  divcrfetrvem  fur  les  Car- 
tes ou  dans  quelques  Livres , Cewérfi’d  , Sam^ 
bftra , Afnmbttra  . Elle  cA  prcfque  ronde  , à 
quatre  ou  cinq  cens  toifes  de  la  c6re  de  prtf- 
que  vis-b-vis  du  Port.  11  y a quelques  Roches 
prefque  à fleur  d'eau  du  ^té  de  i’OucA  de  T 
lût , de  elles  en  font  ion  proches . 
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Le  Port  deCarthagrae  eOdans  un  Tonds.  Si* 
tôt  qu'on  cA  par  Ton  travers,  on  en  de'couvre  I* 
entrée  qui  cA  fort  dtroite  & qui  Te  trouve  entre 
deux  Montagnes  i 00  voit  en  même  teins  leCbi- 
teau  deCarthagene,  dans  le  fond  du  Port  & la 
Ville  eA  au  pied  fur  une  pointe  de  moyenne  hau* 
tcur.  AU  gauche  en  entrant,  il  y a un  Fortin 
armd  defix  pidccs  de  Canon  & fur  le  haut  de  la 
pointe  de  la  droite  ily  adeux  baceriet  de  canon 
aAcz  conTKierablci . Le  port  eA  aAez  grand  & pref- 
que  de  figure  roade,dans  le  fond  cA  un  ancienChà* 
leau  fur  une  hauteur.  La  Ville  eA  au  pied,  & ne  pa* 
roît  que  fort  peu  du  c&tdde  la  Mer,  quoiqu’elle 
Toit  aAez  grande  ; elle  eA  (îtude  dans  une  plat* 
oe  au  deiît  du  Château  ; devant  ta  V itte  il  y a un 
petit  Mole  q^ui  fert  aux  deharquemens.  On  fait 
de  l'eau  â lentrdc  de  la  Ville  \ quelques  fon- 
taines, mais  elle  eA  faum-iche  & de  mauvai- 
fe  qualité.  Le  traverser  de  ce  port  cA  le  vent 
de  Sud  Sud-OueA  qui  n’y  caufe  pas  beaucoup  de 
Merâ  caufe  de  la  fdchequi  la  rompt.  Audedans 
de  U pointe  de  U gauche  en  entrant  , â prêt 
de  ccat-cinquante  toifes,  il  y a un  petit  banc  de 
roches  pref.^u’â  Aeur  d'eau,  dcTctcndue  de  dix 
à douze  Toifes,  oiifur  lequel  pour  peu  qu'il  faf- 
fe  de  mauvais  tcmsIaMcr  brife.  Aux  environs 
de  ce  banc  il  y a cinq,  huit  & dix  braAcs  d’ 
eau  jufques  â la  pointe,  oô  eA  le  Fortin  dont 
il  a dté  parlé,  tellement  qu'on  peut  P^Acr  en- 
tre l’dcueit  & le  Fert,  rangeant  à difcretionla 
pointe  du  Fort:  mais  le  meilleur  cA  de  lailfer 
le  danger  fur  la  gauche. 

A huit  ou  neuf  milles  EA-Nord-EA  de  TIAe 
deScombrera  cA  le  portGeoovez,  ce  n'eAqu’ 
une  petite  ancc, -avant  laauelle  cA  une  groife 
pointe  nommée  la  Cap  deSuga.  Environ  deux 
milles Sud'EA  quart  â l'EA  deGenovez  cAune 
autre  groAe  pointe  fort  efearpde  , nommée  le 
CapNtgre,  au  deAus  dui^ucl  eA  une  haute  Mon- 
tagneen  pain  deSucre.  foute  1a  côte  eA  fort 
haute  & fort  efearpée  depuis  Scombrera  jufqu' 
auCjp  de  Palos. 

Scion  les  obfervatioos  du  favant  Pere  Feuil- 
léc  * Canhagene  a 37.  d.  ^6'.  7".  de  Latitude 
Septentrionale.  Le  même  Perc  dit  d'après  une 
pieufe  tradition  que  l'Apôtre  St.  Jacques  fut  le 
premier  qui  prêcha  l’Evangile  âCanhageneoh 
il  fe  rendit  l'an  39.  de  Jefus-CfariA,  venant  de 
JaAa  , n'  aïoot  touché  dans  ce  Voîagc  qu'  en 
Sardaigne . 

2.  CARTHAGENE,  Ville  de  1'  Amérique 
Méridionale,  fur  la  côte  de  la  Mer  du  Nord, 
dans  la  Terre  ferme,  oùellc  eAlafJapitale  d'u- 
ne Province  qui  porte  fonoom.  Le  R.P.  Feuil- 
iée,  oui  en  adéierminé  lapofiiion  fur  leslieux, 
dir  qu  elle  cA  de  77.  d.  50'.  plus  Occidentale  que 
rObfervatoire  de  Paris  & fa  latitude  cA  de 
lo.d. 50'. 23'. auNord  der^uareor.  LeSr.Co- 
real  > la  met  à 15.  ou  dixhuit  lieués  des  petites 
Ifles  de  St.  Blaife.  Elle  cA  divifée  en  Haute  & 
en  BaAe  Ville.  La  haute  feule  s’appelle  propre- 
ment Carthagenej  l'autre  s'appelle  Gasimama, 
ou  Gasjm  A ni , c'eA  le  Fauxbourg  ,qui  efl  au  Sud- 
£A  de  l’autre  & en  eA  détachée  par  un  Canal . 
Carthageoe  eA  très-bien  fortifiée , & défendue  par 
trois  Forts  du  côré  du  port . > Elle  eA  fituée  dans 
une  Ptefqu'lflc  fablooneufe,  fur  une  large  plaiue , 
laquelle  s’étend  du  côté  du  Nord  iufqu^â  la  Mer 
qui  cA  peu  profonde  en  cet  endroit  ( eAcâive- 
znentiln'y  a que  4.  ^.âd.  braAcs  d'eau  devant  la 
Ville  )Ôc  dont  le  rivage  va  doucement  en  pen- 
chant du  côté  du  Sud . CarthagenecA  ceinte  d'un 
Marais,  ou  Etang  bourbeux  (quieA  l'extremité 
Septentrionale  du  Lac  de  Carinagéne.  )Cei  £- 
langs'appclIeCAMAVOTE,  AueÔc  rcfiuc  comme 
UMcr.  On  va  delà  Ville  iufquâbTerrc-fêime 
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par  une  ChauAéc  longue  de  trots  cent  pat , & 
large  de  douze,  fous  laqueUe  ily  a deux  Arches 
qui  donnent  entrée  au  fiux.  LaVilleeA  très-bien 
bâtie  Ôca  cinq  rues  qui  s'étendent  depuis  le  port 
ou  côté  Occidental,  prefque  jufqu’au  rivage  op- 
pofe.  Chacunede  ces  rues' cA  longue  environne 
lix-ceots  pas&  garnie  de  belles  Maifons  de  côté 
& d’autre  avec  leurs  Jardins  ôtleursCoun.  ily 
a une  autre  vue  prefque  deux  fois  auAi  longue  que 
les  autresqu’elle  coupe  toutes,  commentant  dès 
la  Mer  même&  s'éieodant  jufqu’â  l'Etang.  Ily 
a une  Eglifc Cathédrale,  dont  l’Evêque  cA  (ut- 
fragant  du  Métropolitain  du  nouveau  Ro'iaumc  de 
Grenade,  les  Dominicains  y ont  un  Couvent, 
aioA  JesCordelien.  LaMaifon  de  Ville,  le  Bu- 
reau du  Roi  & quelques  autres  bâtiraens  fembla- 
bles  fe  font  di Ainguer  parmi  les  Edifices  publics. 

Herrera  e'erit  que  de  (bn  tems  U y avoit  plus  de 
cinq  cent  familles  d'EfpagnoIs  dans  Carthageoe, 

& un  fort  grand  nombre  de  Marchands  & d'ét  ran  • 
gers.  Son  port  peut  s'attribuer  le  premier  rang 
entre  les  meilleurs  del’Amerique:  l'entrée  de  ce 
port  cA  lercnéc  par  une  lAe . Ce  qui  fuit  dans  l'Au- 
teur cités'accoinle  fi  mal  avec  les  Mémoires  que 
i’ai  d'ailleurs,  que  crois  les  devoir  ici  préférer, 
avec  d'autant  plus  de  juAice  qu'ils  s'accordent 
avec  une  Carte  que  J'ai  de  Carthageoe  Ôc  de  Tes 
Environs . Au  Midi  de  Carchagcnc  Ôc  de  Gafima- 
ni  eAuuLac,  ou  port  quia  environ  quinze  mil- 
lesAnglois  de  longueur,  quoi  qu'il  ne  Toit  rem- 
pli que  des  eaux  de  la  Mer,  il  en  eA  pourtant  fe- 
piré  par  la  V iJlc  de  Carthagéne , par  l'iilc  Nave , 

& par  celle  de  Carex,  qui  continuent  le  rivage 
maritime.  L’Jfle  Nave  cAprerque coupée  en  deux 
par  un  petit  Golphe  dont  l’embouchure  cA  dans 
le  Lac,  ôtlesdeux  parties  decettelAe  ne  font 
Jointes  quepar  un  lAhme  d'environ  trois  cens  pas 
de  large,  ^tte  lileavance  par  une  longue  pointe 
Jufqu’auprès  des  Murs  de  la  Ville  ; â fautre  ex- 
trémité eA  un  Fort  qui  défend  un  Detroit  par  où 
l'on  entre  dans  le  Lac.  Cette  entrée  qui  en  eAla 
principale  cAnomméBoccACHrcA  &leForten 
porte  le  nom , elle  cA  entre  l'IlleNavc  & celle 
de  Carex.  Cette  Kle  n'cA  fcparéc  du  Continent 
que  par  un  Canal  étroitSc  cAforr  petite  en  com- 
l^raifon  dcTlIleNave.  DepuisCarthsgene  Juf- 
qu’â  t'IAhme,  le  Mouillage  qui  n’étoit  que  de  qua- 
tre braAcs , va  en  augmentant  Jufqu  â zo.  braAcs  , 
de  là  jufqu'â  l'OueA  de  l'IÛe  Nave , il  augmente 
encore,  mais  torfqu’on  approche  duFoa  la  pro- 
fondeur diminue;  âremtée  du  paAage  deBocca 
Chica , elle  O cA  plus  que  de  douze  braifes;  quand 
on  a doublé  la  poiqte  Septentrionale  de  Carex , 
elle  d'cA  plusque  de  huit;  en  côtoyant  l'IAe  de 
Nave,  par  dedans  le  Lac,  ellecAouderseuf,  ou 
de  onze  ou  de  douze  braAcs;  il  y en  a quinze 
pr^  du  Fort  de  Ste.  Croix  qui  protégé  le  paAage 
qui  eA  entre  ce  Fort  ô(  un  Banc  de  Saule  fort  dan- 
gereux. Entre  ce  Banc  & Je  Fort  on  peut  paAer 
turdix  braAcid'eau.  Maisavant  que  d'arriver  à 
Gafimani,  ou  à la  baAe  Ville,  il  faut  paAer  en- 
tre une  redoute  & quelques  Ifles  qui  rcAent  d* 
une  pointe  de  terre  de  f Ifle  Nave;  ôteepaf- 
fagen’a  que  cinq  braAcs  de  profondeur.  A fO- 
rient  delà  Ville  enT^rre-ferme  eA  le  Fort  de  S. 

Lazare  ; qui  fea  de  defeniê  de  ce  côté*lâ . Car- 
thagene  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple  habitation 
ôc un  Village,  maislcs  Éfpagnolsen  trouvant  la 
fituation  tr^-avantageufe  pour  le  commerce  en  fi- 
rent use  Ville  qui  cA  devenue  l'une  des  plus  im- 
portantes de  ces  quartiers-ià.  Elle  n'étoit  pas  en- 
core fortifiée  comme  elle  l'eA  â préfent  lorfque  les 
AngloU  commandez  par  Drack , la  furprirent  en 
J583.vxngc-iroisans3près  quelle  eût  été  bâtie.  * 
Lcsrranfüisrattaquereatàlcurtouren  1^97.  De  _*  èe 
PoiJiiû,  Chef  d'Efcadre , parti1Jc9.de  Janvier 
avec 
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«v«€  Tept  vaifTeaux  de  ((uerrc  , troit  Frcgates* 
deuxFiutes  & uneGaliutte  à Bombes  de  la  rade 
de  Camartt  & vînt  le  i j.  d’Avril  mouiller  pris  de 
Cartbagene.  Le  debarquement  fe  lit  le  15-  dix- 
fepe  cens  Soldats  de  Marine  • deux  mille  Mate- 
lots & ireixe  cens  Flibulliersauot  mis  pied  b ter- 
re attaquèrent  le  Fonde  BoccaChica , & le  Gou- 
verneur fe  retidit  k diferetion.  L’entre'e  du  Port 
étant  libre,  on  y itt  entrer  le  17.  les  VaifTeaux. 
Ainli  la  Ville  fut  batue  par  le  Canon  & par  les 
Bombesdes  Navires  d’un  côté  & par  les  &teries 
du  Canoo  & des  Mortiers  qu’on  drelTa  à terre. 
LesEfpagnoIs  fedefendirent avec  vigueur,  & ce 
nefutq^ue  le  trente  à cinq  heures  au  loir  que  les 
François  fe  rendirent  maures  de  la  haute  Ville. 
La  balfe  Ville  tint  bon  iufqu'au  de  Mai  & la 
Capitulation  fut  lignée  le  lendemain.  LaGarni- 
Ibn  fortitavec  les  marques  d'honneur,  au  nom- 
bre de  dix-huit  cens  hommes,  &on  exigea  des 
habitans  qu'ils  hlTcnt  leurs  foumUIions  au  Gou- 
verneur François,  qui  prit  pt^elTion  de  toutes  les 
munitions  & de  toutes  lesricheHcs  qu'il  trouva 
dans  la  Ville  . Elles  e'toient  fort  conliderabtes 
tanten  or,  argent  de  pierreries  qu’en  marchand!- 
fcs.  Les  François  ne  pouvant  garder  la  Ville  , 
environnez  des  forces  Efpagndes , Se  trop  é- 
loignez  de  celles  de  France  pour  en  attendre  le 
(ècours , démolirent  fes  battions  & fcs  portes  & 
(e  rembarquèrent  avec  le  précieux  butin  qu'  ils 
avaient  fait . 

iCoscAivs-  * Le  meilleur  & le  plus  riche  Commerce  de 
{«IfiUc.  Carthagéne,  coalilleen  pertes  que  l'on  y apporte 
de  la  Marguerite,  fur  les  edtes  de  la  nouvelle 
Andaloufie.  On  y porte  aulE  tous  les  revenus  que 
le  Roi  tire  de  la  nouvelle  Grenade  & de  toute  la 
Terre-Ferme.  Le  trafic  en  pcrlesquc  l'on  fait  ï 
Carthagene,  e(l  li  important  que  tout  un  quar- 
tierdc  la  Ville  n’a  point  d’autre  occupation  que 
celle  de  les  choifir,  de  les  percer,  &d'cn  faire 
des  colliers  fit  des  brall'elets.  Outre  celaonypor- 
lede  plufieurs  Provinces  de  l'Iodigo,  de  la  Co- 
chenille, du  Sucre  , de  l’Or  , de  l'Agent  Sec. 
de  forte  que  c'eit  une  des  plus  riches  Se  des  plus 
tmportaoies  Villes  de  l'Amerique. 

Le  GouvFaMrHLHT  DE  CARTHAGENE, 

Province  de  l'Amerique  Méridionale  , dans  la 
Terre-ferme,  fur  laMcrduNord,  qui  Ubome 
au  Nord-Ouëtli  Rio  Grande,  & la  Rivicre  de 
la  Madelaine  la  termine  i l'Orient  ; une  ligne  qui 
pafle  fort  prés  & au  Nord  de  Santa  Fe  Se  d’Antio- 
quia  & qui  finit  k la  fourcede  la  Rivie're  de  Di- 
rico,  l'enferme  au  Midi  & enfin  la  Rivière  & le 
Col^e  de  Darico , achèvent  de  la  borner  au  Cou- 
chant jufqu’k  la  Mer  du  Nord . Carthagene,  Ze- 
QU,  & St. SebifUeoleloogdclaMer;  Madrede 
Popa  ou  Madré  de  Dios  de  Pupa , fur  le  bord  Oc- 
cidental de  Rio  Grande;  Santa  Maria,  klafour- 
ce  duRuilTeau,  qui  combe  dans  te  Rio  Grande 
tout  auprès  de  Madré  de  Popa , & Santa  Crux 
deMopox,  fur  la  riveOccidemale  de  laRivié- 
re  de  Madelaine , font  prefque  les  fculs  lieux  con- 
• 1. 1.  nus  de  cette  Province . De  Laet  * lui  donne  de 
longueur  quatre-vingt  lieués  , entre  I’  Eli  Se  T 
Ouéll  depuis  la  grande  Rivière  de  ta  Madelaine, 
iufqu'au  uolphe  a LTraba  ou  de  Darico  Se  prefque 
autant  de  largeur  depuis  la  Mer  du  Nord  , )uf- 

2 Baux  demiercs  limites  du  nouveau  Roïaume  de 
irenade  . Sa  figure  n’ell  pourtant  rien  moins 
quequarrée,  elle ell triangulaire,  aïantdeuxcA- 
tez  prefque  égaux , favoir  au  Midi  & au  Levant . 
Depuis  remhMichure  de  Rio  grande  k l’Occident 
de  laquelle  efl  l’aDgle  Septentrional  le  Pari  va 
toujours  en  s’élargifTaot  jufqu'k  1a  fource  de  b 
Rivière  de  Darieo  oCi  il  finit  ; de  forte  que  fa 
vraie  longueur  doit  fe  prendre  depuiscette  four- 
ee  iufqu’k  r<mbouchuredeRio  grande,  & peut 
t»m.  ill. 
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avoir  100.  milles  Géographiques  de  15.  au  de- 
^rè,  fa  plus  grande  largeur  fe  doit  prendre  depuis 
raogle  le  plus  Oriental , auprès  delà  Rivière  « b 
Madelaine , jufqu'k  St.  Sebaftien  de  Buena  Vi- 
fia,  & ende45.de  ces  mêmes  milles;  cette  lar- 
geur n'eflque  Ik,  car  fi  onavance  vers  le  Midi, 
ou  vers  le  Nord , elle  diminue  & fe  réduit  k rien . 
i Le  terroir  pour  la  plus  grande  partie  efl  relevé  s Dt  Lu* 
en  Montagnes&coCollines,  l'autre  partie e(l en 
Vallées  balTcs& ombragées  de  plufieurs  Forêts  & 
de  Bocages  épais.  La  terre  que  U trop  grande 
quantité  de  pluyes  rend  prefque  tout  humide  Se 
marécageufe,  n'cfl  pas  propre  pour  les  fcmences 
de  l'Europe,  & le  Med  n'y  meurit  pas  bien . On 
n’y  trouve  des  veines  d’Or  qu’en  peu  d'endroits . 

Il  y a beaucoup  de  bêtes  fauvages,  de  Tigres, 
de  Serpens  de  autres  animaux  Duilibles.  Il  y refie 
peu  des  anciens  habitans.  Une  férocité  intrépi- 
de les  engigea  en  diverfes  guerres  contre  les  E- 
fpjgnols  qui  les  ont  fort  éclaircis. 

La  Province  de  Carthagene  ♦ eftfubdiviféc  en  4 
pluücun  autres,  qui  oncieurs  limites  particuliè- 
res, d(  dont  chacune  a Ton  nom.  Celle  d’Urab.s 
k l’Occident  cil  fertile  en  vivres,  fcs  Forêts  b 
fournilTcnt  de  Gibier  en  abondance.  Se  b Mer 
voifine  d'excellent  poilTon  . Celle  de  Tatube  , 
occupée  anciennement  par  des  Sauvaecs  guerriers 
qui  s erendoient  jufqu'k  b Mer  du  oud  cil  ficoée 
vers  le  Midi,  au  detk  des  Montagnes  appelle'es 
Abibc.  Celle dcGuATA , eflvcrstOucfldcCar- 
thagcr.c  en  tirant  fur  le  Midi  . Aux  conhos  d’ 

Urabi  cil  celle  de  Zcma  , où  l'ona  trouve  beau- 
coup d'Or , au  teins  pafsé  & quantité  d'autres 
chofes  prccicufes  , enfermées  dans  des  tom- 
beaux; parce  qu’onyapportoii  les  corps  morts, 
des  Provinces  mêmes  les  plus  éloignées,  pour  les 

CDtctrcravcc  toutes  leurs  KichefTcs.  Ainfi  b 

rovince  de  Zeita  étoit  comme  Je  cimetière  de 
toutes  les  Nations  voiCnes  ; Se  le  lieu  où  b fu- 
perflition  des  Idolâtres  avoir  raflemble'  de  très- 
grands  crefon . 

Les  Indiens  qui  habitent  dans  ces  terres,  ne 
font  pas  encore  bien  gcneraicment  convertis . Le 
Sr.  Corcal  qui  y étoit  vers  la  ân  du  fîe'cle  pafsé 
en  parle  ainC:  s il  fcmble  qu'ils  adorcm  le  Su-  s !•  «• 
leil  Se  qu'ils  le  recoonoilTent  pour  leur  principa- 
le Divinité.  Ils  portent  k b Guerre  au  lieu  d’htv- 
feigne  Se  de  Bannière  les  Os  de  leurs  vaillane 
Hommes  tuez  k la  Guerre  de  la  main  de  leurs  en- 
nemis; attachez  k desKofeaux  pour  fe  porter  k 
imiter  b valeur  uc  ces  braves.  On  affure  «qu'ils 
eaievelifTcnt  leurs  Rois  avec  des  Colliers  d Or  , 
enrichis  d’émeraudes  & qu’ils  mettent  auprès  du 
corps  du  P.iin&du  Vin . EnefTetona  trouvéde 
riche;  fepuxbrei  en  ces  quaniers-b . Tous  ces 
Indiens  tuent  Se  mangent  citiuite leurs  ennemis. 

Ils  vivent  difperfcz  &.  dans  des  Cabanes.  Leurs 
Cheb  ont  chacun  piufieun  Femmes,  donc  la  pre- 
mière cil  U plus  dillinguée&lcsEnfaos  de  celle- 
ci  font  les  feulsdclcs  véritables  Heritiers,  lis  fà- 
criheni  leurs  ennemis , <Sc  il  De  parolt  pas  qu’ils 
aient  idée  d'une  autre  vie,  ni  qu'ils  conl’iderent 
celle-ci  comme  dctlinée  k autre  c^fe  qu’aux  fens . 

Ils  font  pourtant  gcncreux  Se  donnent  libcraJe- 
ment . On  y envoie  des  Millionnaires  qui  n’y  font 
pat  autant  de  huit  qu'il  ferott  k fouhaiier . Ces  In- 
diens font  fort  habiles  k tirer  de  l'Arc . Ils  oc  vont 
jamais  k la  Guerre,  ni  ne  fe  mettent  point  en 
C4mpagne,  qu’ils  ne  prennent  avec  eux  une  de 
leurs  principales  Idoles.  Avant  que  de  combat- 
tre, il  lui  iacrifieot  desCaptifsou  ksEnfans  de 
leurs  Efclaves.  Ils  Irotent  î’idolcdu  fangde  ces 
vidimes  hunuincs,  & reongent  enfuiteUchair 
de  ces  facrifices.  S'ils  reviennent  viélorieux , ils 
font  des  rejouîfTaoces,  quicoofîilentkdanfcr,  fie 
k chanter  chaafons  à l'honoeur  des  Guerriers. 

O O Ces 
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Ces  reiouïlTAaces  ne  iinilTcnt  point  «ju’il  a'aknt 
bu  jur^u'à  i*enyvrer  d’une  Boiffon  , que  de 
vieilJcs  & Uidci  forcicres  d’emre  eus  compO' 
fent  du  Suc  de  ceruioe^  Herbes  qu'dks  mâ- 
chent . Mais  s’ils  font  vaiaevs  , ils  queilion- 
nent  tritlemcnt  leurs  Idoles  & leur  denuBdent 
en  quoi  elles  peuvent  avoir  dteoflenfecc,  après 

Îuoi  on  recommence  les  Caaiâces  fur  nouveaux 
raix. 

I.  CARTHAGO'y  ou  la  Nouvellx  Csa* 
THAoe,  Ville  d'Amerique  dans  la  Terre-terme 
dans  la  partie  U plusMcridiocule  de  l'Audience 
de  Santa  Fc . A quelque  diiiancc  & î l'Orient  de 
laRivic're  deCauca,  auNord-blldeCali  quictl 
du  Popayan  proprement  dit. 

X.  CARTHAGO  , V'i’le  d’Amerique,  dans 
la  nouvelle  Efpagnc « & dans  la  ProviaccdcCo* 
fta*Ricca.  Elle  eillitude  prtfqueauiniiicu  de  1a 
largeur  de  l’IUhmc,  qui  loint  les  deux  grandes 
parties  de  l’Amcrique . Thomas  Gage  dit  * qu'il 
y trouva  des  Marchands  tort  riches  À qui  tralî- 
quoient  par  terre  à Panama  & par  laMer^Pono- 
Bclo,  ^ Canbagene  de  It  LHavina  & delà  en 
Efp:ignc.  Ilya,  dir-il.  errviron  quatre  cens  fa- 
mille^ dans  la  Villequi  a un  Gouverneur  Efpa- 
gnol . Il  y a aufTi  un  Evêché  & trois  Couveos , 
deux  de  Religieux  de  un  de  Rctigieufes . 
CARTHAGO  MAGNA  . Voïc*  Cartma- 

CÀRTHAGO  NOVA.  Voîei  Cartha- 

CE  4.  de  CASTHACrNE. 

CARTHAGO  VETUS  . Voïei  Cartiu- 

6£  3. 

CARTHAMi  ouCarthan,  ancienne  Vil- 
le de  la  Paktline . CVcoituncdes  Villes  de  Refu- 
ge de  la  Tribu  de  Ncpbthali  s . Voïez  Cartha  . 

CARTH.ARA  « Ville  de  UMcfopotaroie  fur 
le  Tigre  félon  Ptolomcc  * . Ortehus  s doute 
fî  ce  n'cU  point  laCharta  des  Notices  de  l’Em- 
pire. 

CA  RTHE'E,  Ville  de  rWe  de  Zia  dans 
]'  Archipel  ; de  quatre  fameufes  Villes  qu’avoit 
•utreloisridedcCcos,  c’ell ainlî  que  les  anciens 
U ooinmoicnc,  il  ne  relie  plus  que  celle-  là  qui  mê- 
me a perdu  l'ancien  nom,  pour  prendre  le  nom 
moderne  de  l'Ifle.  Zia  ctl  donc  bâtie  fur  les  ruines 
de  Cartbdc.  Ce  Bourg  ou  l'ancienne  Carthée, 
dit  Mr.  de  Tournefon  cA  fur  une  hauteur  à 
trois  millet  du  Port  y au  fond  d'une  Valice  defa- 
gréablc . C'cA  une  cfpcce  de  Théâtre , à ajoo. 
M liions  y bâties  par  e'iages  & en  tcrralTes , c’eA- 
à'dirCy  que  leur  couvert  cil  tout  platcomme  par 
tout  le  Levant  y mais  alfcz  fort  pour  fervir  de  rue  : 
cela  n'cll  pas  lumrcnani  dans  un  Paû  ob  l'on  ne 
marche  qu'en  Efurpins.  Sur  U gauche  ell  une 
Citadelle  abandonnccy  où  60.  Turcs  fc défendi- 
rent gloriculcroent  contre  l’Armée  Vénitienne , 
avec  deuxtulili  leuleroenr,  rcilcdcsanncs  a leu 
dehapées  du  naufrage  qu'ils  venoient  de  faire: 
ils  ncfcluircnt  pas  rendus  fi  l'eau  ne  leur  eût  pas 
manqué.  l.a  Viüc  deCarihée  s'dteodoit  dans  la 
ValIcc  qui  vient  à la  Marine. 

CARl'HUEL  y petit  Roïaume  de  la  Ceor- 
eicy  il  connue  avec  II  Perle  duc&tcde  l’Orient. 
Luariab  qui  en  ctoit  Roi  dans  letems  queTah- 
mas  regnoit  en  Perfcy  lailfa  deux  fils  en  mou- 
rant, & partagea  entre  eux  Ton  Roïaume.  Da- 
vidieCadciy  mecuntCDtdcfonpartagCy  deman- 
da dufecours  à Tahmascontre  fonFrcrCy  & fe 
fit  Mahometan  pour  l’obtenir  . Tahmas  étant 
entré  din«  le  Pais  avec  une  forte  Armée  , fe  fit 

S èter  ferment  de  fidelité  parles  grandsScigneurs 
eorgiens , & pour  (on  afsùranccy  il  emmena 
leurs  entans  & ceux  de  David . Sa  mort  fit  chan- 
gerde  lace  aux  affaires.  LcsCicot^icns  aïant  fe'- 
coué  le  joug,  jouïremde  la  liberté,  jufque  à ce 
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^ Mahomet Kodabendé,  qui  fuecedià Ifroaél 
fécond,  crn'oïa  une  armée  en  Géorgie.  D.ivid 
pncla  liiite.  & (bnainé  qu’on  avoit  fait  prifon- 
nier,  & qui  embralTa  la  Religion  de.M.ahomcry 
fut  ûifséKam  de  Tcfiisy  Capitale  duCanbuel , 
fous  le  nom  deSimoo-Kam.  Ilmourucao  com- 
irrenceœent  du  régné  d'Abos  le  Grand,  & lailTa 
la  Couronne  à Luarzab  fon  Fils  aîné  , encore 
jeuoe,  fous  la  tutelle  de  Mehrou,  fon  premier 
MiniAre  , homme  de  beaucoup  d'efprit,  mats 
d'urre  balfe  nailTance  . Luarzab  devint  éperdfi- 
menramoureux  d'une Fillede Mehrou,  quiétoit 
fort  belle , de  l’auroir  époufée  , fans  l’ oblbcle 
que  U Reine,  & les  Dames  du  Pais  y apportè- 
rent, à caufe  quelle  écoit  d'un  trop  bas  lieu. 
Mehrou,  piqué  du  refus,  de  averti  que  Luarzab 
craignant  qu'il  ne  s'en  vengeât  avait  lelblu  fa 
perce , fe  retira  vers  Abas , qui  étant  entré  dans 
IsGcorgieaveeunefortc  armée,  mitrépouvan- 
te  par  tout . Luarzab  fe  crut  p^u , & s'enfuit 
en  Mingrelic  . Abas  pour  le  faire  revenir,  lui 
écrivit  qu’il  n'en  vouJoit  qu'â  TaimurAS  Kui  de 
CaJeer,  qui  éiok un  ingrat  dt  un  rebelle,  de  qu'il 
n'avoicrien  à craindre  de  lui , qu’il  étoit  prêt  de 
lui  confirmer  la  poilcHk»  du  Canbud|  dt  que 
s’il  t’oblUnoitàfe  défier  de  fes  bontez,  tl  ruirte- 
roic  fes  Euts  coticrcmeot,  de  en  feroic  un  De- 
fert.  Luarzab  enconfideniion  de  fon  Peuple,  à 
qui  ilchercboît  ’a  épargner  1e  dégât  dont  il  croit 
menacé,  alla  fcretidre  à Abas.  Le  Roi  Icre^ut 
comme  fon  Ami,  de  lui  fit  en  appaience  toute 
fortedebon  traitement,  m.aiscen'étoit  que  pour 
l’eblouîr,  & U trouia  bicmdr  le  moyen  de  t’en 
défaire,  (ans  qu’il  parût  qu’iUûrpart  au  coup  fc- 
crec  qui  le  fit  périr . Le  Frcre  de  Luarzab,  après 
s’être  fait  Mahometan,  lut  mis  en  fa  place.  On 
i'appclloii  d'un  titre  Perfan  , joint  à un  titre 
Géorgien,  Bafirat  Mtrxa  , c’eïî-à-dirc,  Prince 
Royal.  Abis  mourut  en  I6z8.  & JesGcorgicns 
s’étant  revoirez  , Rulhnkan  lu:  envoyé  par  le 
pecic-Fils,  dcSuccelTeurd'Abat,  pour  les  remet- 
tre fousladomiuationdclaPcrfc.  Il  les  défit  en 
plulîcurs  rencontres , reprit  loutleCarchucl,  dt 
bâtit  la  ForierelTe  deGori  fur  une  éminence , au 
bas  de  laquelle  cA  laVillcdu  meme  nom,  fur  le 
bord  du  Fleuve  Kar.  LeCanhuel  n’en  a que  trois 
autresqui  font  Aly,  Suram  de  Teflisî  cette 
Province  avec Icpctit  Roïaume  deCaket,  com- 
pofe  coutleParsquclcsPerfani  appellent  le  Gur- 

S'iAan  . Il  ell  gouverne'  par  deux  Viccrois  qui 
ont  fournis  à 1a  Perfe. 

C'ell  l’e'tat  où  Chardin  vitcePiîs-ra  vers  le 
milieu  du  ftécle  nafsé.  Mais  UGuerre  qui  dure 
encore  a enlevé  a la  Perfe  de  vallcs  Provinces. 
Les  Turcs,  les  RuAiens  de  ks  Tartaras  en  ont 
démembré  de  grandes  parties.  11  faut  attendre 
qu’un  Traité  de  Paix  détermine,  ce  que  chacun 
confervera  de  fes  coiMuèies. 

CARTI  PORTU^,  KmsoT  port  de 
Mer  d.atu  l’Afrique  proprement  dite , fclon  Ce* 
drene  par  Ortelius  T. 

CARTlANO,  «H  Cartioian,  fuké 
àani  la  Mmtht  TtevifaHe^  h tnitmilUidiBaf- 
fam  , prrrp/é  dt  plus  dt  mtlU  Amt . U tjl  re* 
, parce  etjï  /’«i  a bdxi  la  prt’ 
mtetc  Machine  pour  la  redulhon  dei  Soies  en  Or- 
fianzinr  / dem  la  falai'jue  a réujft  mervaUtuj  f 
nent  ; tf  autant  ijme  f om  depéthe  les  Ballet  dt 
telle  MarthandiJ'e  font  le  tiire  de  OrgaozmiCar- 
tcgiani  y y»M*yMe  f on  en  Jahrifue  aujfi  ad- 
Uuti , 

CARTIENS,  Peuple  ancien  de  la 

Perfe . Au  lieu  de  ce  mot  Cafiubon  veut  qu’oo 
Jife  dans  Strabon  Curtiehs  Kv^in. 

CAKTlLISy  ancien  lieu  d’Afrique  dans 
la  Mauriunie  CcfaricDre , corre  Carttnna  de  U 
Colo- 
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ColooiedeCefinfc . Aotonin  eu  marque  aifiH  les 
d il  lances. 

CjjrifjTiM/ 

L/rr  ca/hllkm  XIV.  M.  P. 

Cartili  XV.  M.  P. 

CknuFHt  XII.  M.  P. 

Citfaream  Cohuiam  XII.  M.  P. 

CARTIMITANUM  MUNICIPIUM.  Le 
Municipe  ainlt  nomme  fur  un  ancien  Marbre  ell 
préfentcmenc  Ciktaha  , prés  de  Ronda  au  Ro- 
îjume  de  Grenade  en  blpagne  (don  AmbroKc 
t timüw.  Moralés,  cité  prOrtelius*.  Cette  Cartama  e(I 
tp(uremment  diflerente  de  Cartama  » qui  cA 
près  de  Malaf,a,  Acalfea  loin  de  Ronda  au  même 
Kouume.  Car  (ans  cela  ilfe  feroicmal  exprimé 
en  difant  auprès  de  Ronda  & il  devoir  dire  auprès 
de  Malaea. 

» BiceiAHs  CARTO  petite  Ville  de  Barbarie,  fur  la 
çôie  duRoïaume  de  Barca,  entre  Salona  & Al- 
lOHTts.  berroD.  sCaAaldtaprendpourrancienoeCHET* 
Th<U4r.  ^ Piotomcc  dans  la  Marroarique . 

CARTRIS.  Voïea  au  mot  Cheksonncse, 
l'Article  CHFEsoMHtsa  Cim brigue. 
CARVAN.  VoteaCaiKAVAH,  &Ctreme. 
CARVANCAS,  Ptoloméc par- 

le de  cette  Montagne  en  pt  uAeurs  occaAons , parce 
qu'elle  croit  II  l'extremité  de  pluCeurs  Peuples  i 
qui  dJe  fervoit  de  bornes.  Il  dit  de  UNorique 

Ï Telle  eA  terminée  par  une  Montagne  nommée 
arvancas  qui  eA  au  dcA'us  de  l’IArte . Il  dit  de  ta 
4 Li.  «.TV  Pannonie  la  haute  cA  terminée  à l'Occi- 

dentpar  le  Mont  Cctius  & en  partie  par  le  Mont 
< l.«.Euro}>*  Carvancas.  £n  parlant  det  bornes  de  l’Italie  s il 
T*K  «1.  bornée  au  .Septentrion  p.ir  les  Alpes , 

qui  font  audclFousdc  la  Rlietie  & de  la  Vinddi- 
cie  par  le  .Mont  Cars  .mcis , qui  eAau  deAuus 
delaNonquedspar  une  partie  du Golphc  Adria- 
tique. Commedans  ces trois  paAàges  le  nom  de 
CarvancasD'alouTertaiKtine  variation,  Cluvier 
* en  conclut  que  lorfquc  Ptolome'e  décrivant  l’Ita- 
p.9}4-  lie,  nomme  les  Mont«  OcfiHcCanifaJium y ce 
dernier  mot  cA  une  Uute  des Copilies  & qu'il  faut 
lire  CarvMcat  y & qu'il  laifoit  partie  des  Alpes 
& plus  preci(ément  encore  du  Mont  Ocra . 
CAKVANIS,  Ville  de  Cappadoce,  dans  le 
7 I.  s.  c a.  Pont  PoleiDoniaque  relou  Ptolomée  ’ . Ortdîus 
dirqucc’cA peut-être  laCarbanis  d'Etienoc&de 

Cedrene. 

CARVENTUS  , Ville  d'Italie  dans  le  La- 
tium, félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  fé- 
cond livre  des  Amiquitez  dcDenys.  Ilajutcque 
quelques  exemplaires  portent  Cartentos. 
Nous  avons  le  fécond  livre  de  Denys  d'Halicar* 
naAe,  ob  l’on  ne  trouve  rien  de  pareil,  berke- 
lius  dit  que  ce  palTage  étoir  apparemment  dans 
quelcuQ  des  livres  de  cet  HiAoricn  , que  nous 
n'avons  plus,  & que  le  numéro  enaété  corrom- 
iLvc-SS*  pu  par  les  Cupides . Tite  Livc  * parle  d'une  For- 
tetelTe  qu’il  nomme  Arx  Carvemtama  î qui 
fut  prife  par  lesÆques  fur  les  Romains,  qui  la 
9 IM.  c.  JS*  reprirent  peu  après . Elle  retomba  v encore  au 
pouvoir  des  ennemis,  & les  efforts  que  les  Ro- 
mains Arent  pour  s'eo reffaiAr  furent  inutiles. 

CARVILIS,  Bourg  de  France  en  Bretagne , à 
fept  lieués  de  BrcA  & b neuf  de  Sr.  Paul  de  Leon . 
CARULA,  ancien  lieu  d'Efpagoe  dans  la  Be- 
14  liiMr.  tiqoe.  Antonin  le  met  fur  U route  de  Gades  à 
Cotdoue , entre  Bafilipp*  & Uipa  . Rodericus 
Il  E4.i«Si.  Carus  cité  par  Mr.  Baudrand  croit  que  c’eA 
prefentemem  Villa  Nufva  del  Rio,  ou  du 
moios  quelque  endroit  voiAn  du  Guadalquivir 
dam  i’AndalooAe. 

CARVO,  Camvnity  ancien  lieu  de  la  Belgi- 
que . Antonin  le  met  fur  la  route  de  Lcyde  à 
ocrasbourg . 

Tflw.  /;/. 
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CenomdeC/mitf,  ne  fe  trouve  dans  aucun  an- 
cien  Gét^raphe  quedarn  les  Itinéraires  qui  heti- 
rctilement  nous  en  apprennent  la  mficion  . Je 
vient  de  donner  celle  que  (burnir  ricincraire  d' 

Antonin  , il  laut  y joindre  la  Table  de  Peuringer 
qui  met  Curvutrcizc  milles  audeffous  dcC.’/i//rd 
de  forte  qu'en  fuivant  le  bord  du  Rhin 
dans  tousfes  détours  on  trouve  Cajlra  Hemhr  à 
neuf  millesaudcAbusd'^rmiTi-irM,  &àtreize  au 
deffus  de C<frt« , ce  qui  fait  XXII.  M.P.  entre 
jlrtnacum  ou  H/rmafium  & Carvo  dc  revient  au 
calcul  d'Antonin  . Ce  qui  prouve  qu'il  ne  faut 

Sas  aller  en  droite  ligne,  maisfuivre  les  détoura 
U Rhin;  e’cAque  ces  nombresde  IX.  XIII.  ék 
leur  local  qui  cA  XXII.  fe  rencontrent  aA'es  juAes 
en  fuivant  le  cours  de  celte  Rivière  au  lieu  qu’en 
allant  tout  droit  la  diAance  n'cA  plus  de  X Ali. 

M.P.  ï peine  cA-elle  de  XVII.  .M.  P.  Simler  a 
cru  que  c'eA  la  Ville  de  Grawt  Grave  ; Orte- 
livs  raportc  fon  fentimeni  & Mr.  Baudrand  **  ci-  » £i.  i«g,. 
te  Simler,  Cluvier,  & autresdcdii  furJeur  té- 
moignage que  c’eA  Grave  • C’eA  une  erreur  Icge- 
rement  admifedc  qui  n’cA  venue  que  d'une  petite 
reffembljnce  du  nom , car  les  diAances  n'y  con- 
viennent point,  &pour  les  y trouver  il  faut  bou- 
leverfer  les  nombres  des  Itinéraires,  ce  qui  oc 
coûte  rien  II  quelq'Jcs  modernes.  Altîng  *i  dit  n^ttr.Gcr. 
bcaucoap  mieux  que  c'eA  relie  d'un  ancien  **1^'* 

Fortque  Tonappciloic  ainAàcaufcd'untofsé  que 
l'on  commença  Sc  qui  n'etoit  point  encore  ache-  ' 

vé.  Ce  toisé  n’étoit  d’abord  qu'une  rigole,  qu'on 
appelle  en  Flamand  Kane  ; pour  y conduire  Veau 
de  laRiviére,  on  y At  un  toisé  en  Flamand  rriw 
ffyke,  ék  cet  ouvrage  étant  imparfait,  on  forma 
de  ces  deux  mots  le  nom  de  Kawtk.  On  ne  fait 
aurcAeceqitec'écoitqueceljeu.  Ortelius  Je  qua-  . • 

liüepetite  ViUeoufiourg,  Opptdum-y  nuis  h ne 
rien  prêter  aux  Itinéraires , on  ne  peut  dire  G 
c'étoit Château,  ouVillage,  ouBourg,  ouAu- 
berge,  ou  Amplement  une  Maifonob  l'on  pre- 
noit  des  relais.  Alting  ajoute:  Aune  reflemblan- 
ce  de  fon  fuAifoitpour  allurcr  qu'un  lieu  nommé 
parles  Anciens  clUemcmc  que  les  modernes  ap- 
pellent d'un  nom  'a  peuprês  fcmblable,  onauroic 
eu  autant  ék  plus  de  railon,  dedircqueC«rt«  eA 
prefentement  Karpen  ou  KarvndMky  ou  Car- 
venhtm  au  PaisdeOeves,  ou  Kenrrlavd aaic(- 
fousde Woerde,  ÿideCaJird HnaïUt y faire £r- 
Mail  ou  ^rkeiy  quoi  que  ces  lieux  fuient  du  moins 
auAicloignez  rundel’auire,  que  lefontdans  les 
Itinéraires  anciens,  Carvo  Sl  ^rerutfum y entre 
lelqueU  néanmoins  fedoit  itouv^rCaJlra  HertK- 
/il  a treize  milles  du  premier  & b ncul  du  fécond, 
i.CARUKA,  VtilcdcrindecndcçàduGan- 
ge  félon  Ptolomcc  1*  1 * * i 

Z.  CARURA  , Village  de  l’Afie  mineure, 
auprès  du  Méandre;  il  fervoit  de  bornesentre  la 
PhrygicdtlaCaric,  félon  Strabon  ‘S.  liy^voit  ijLn.p.j79» 
da  Aubc^esdi  des  Hôtelleries  pour  lesétrangers, 

& quantité  de  fources  bouillantes,  tant  d.iiu  le 
lit  même  du  Méandre  que  fur  ton  rivage . On  ra- 
conte qu'un  homme  qui  tailoit  commerce  de  FAIes 
& de  Femmes,  qu'il  prolhtuoii  , étant  entré 
daus  une  de  ces  Auberges,  avec  un  grand  nombre 
de  ces  malheureulcs , un  tremblement  de  terre  fur- 
viot  la  nuit  de  forte  qu'il  fut  englouti  avec  elles 
dans  la  terre.  Prefque  tout  le  Pais  aux  environs 
du  Méandre , cA  fuyet  b tremblcmeru , ôc  cA  touc 
pcrcéderouterrainsfcmpjud'eauoudéfcii.  . ^ 

Oo  a CA- 
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CARUS  CAMPUS,  Voîcj  Cticni». 
CAR  USA  1 V’üle  aociennc  de  la  PaphlaTOoIe . 

% L?.  t.i,  Ptolomdc  * la  nunime  C«ri$aa  ^ & c*eft  ainfi 
• ]i(  dim  les  Editions  ordinaires  de  Pline  * 

que  les  Editeurs  , avoient  apparemment  voulu 
corriger  fur  Pcoloméc.  Mais  les  Manuferits  de 
Piine  portent  Carusa  , qui  e(l  le  vrai  nom. 
Scylaa  de  Car>-ande  • la  nomme  Carussa  K«- 
*'  fM«»y  3t  dit  quccVtoit  ur»c  VillcGrc^uc . Il 
e:lvrai  qu'il  nomme  tePaïs  AfTyrici  mais  il  dé- 
terminé a/Tez  la  fituation  de  cette  Ville,  en  la 
mettant  entre  le  Fleuve  Halys  & la  Ville  de  Sino- 
I P.IJ.  Cdii.  pe.  Arricn  i dans  fon  Pcriple  du  Pont  Euxin, 
met  de  ra^me  Carusa,  ï oent  cinquante  Aades 
de  SinoM  jic  dit  que  le  port  n'en  eR  pas  IQr  pour 
IcsVaiüeaux.  Marciend'Heraclee  compte  lxx. 
Rades,  depuis  le  Fleuve  EuARc.a«us,  iufqu’^  la 
Forterclfc  deCam/at  qui  a uo  port  aux 

vents  d'Oudil.  Et  deCarufa  jufqu'à  laForteref- 
iê  de  ^«goron  CXX.  autres  Rades.  AinR  c’eR 
Ptoioméc  qu'il  faut  corriger  fur  l’autorité  de  Pli- 
ne, d'Arrien,  dcMarcicn,  &deScylaz. 
CARUSADIUM.  Voîcx  Carvancas  , 

I.  CARIfA,  contrée  du  Peloponne'fe  , Xe- 
4 H>D.  CrcA<  oophon  * parlant  de  U Guerre  des  Arcadieos  & 
îfi/ j«*a’  Thebams  leurs  Alliez  contre  les  Lacedemo- 

jUûiKoufi  niensdit:  comme quelqucsuns furent  vcnusdela 
1.4.  C.IO.  cuncréedesCarvens,  dire  qu'il  n’avoit  point  de 
tioupes  de  s'offrir  pour  guides ...;  ils  le  lailfe- 
rcoi  vaincre  & entrèrent  par  la  Carye , tandis  que 
Irs.^rr.ft/r/pairoient  par  U Squiritide . Ce  p.tiïa- 
ge  prouve  que  laCaryeétott  du  Pais  de  Lacede- 
mone  & non  pas  de  l'Arcadie  comme  l'a  cru  Or- 
tclius  i qui  cite  neanmoins  Xervophon  , pour 
fon  garant.  Paufanias  ne  parle  point  de  la  Carye 
Village  nomme  Orye  î. 
^ Il  nomme  ce  lieuK«AMu  Car/n,  nuis  il  ne  dit 

point  qu'il  tût  de  l'Arcadie . 

a.  CARYA,  ouCahyc,  aupluriel.  Cenom 
RgniRe  les  Uojterf  ; peut-être  parce  qu'  il  y en 
avoit  beaucoup  . ^ui  que  Paufanias  n’en  par- 
le que  comme  d'une  bourgade  , elle  éioit  an- 
4 Uy.  c.«.  ciennement  quelque  chofedeplus.  Xenophon  * 
dam  le  livre  déjà  cité  dit:  lorfqu'il  lut  arrivé  11 
Lacédémone  Archidamus  marcha  contre  l'enne- 
mi vers  l'Arcadie,  & aiant  forcé  Carye  fît  main 
baffe  fur  tout  ce  qui  y étoit  . Ortcltus  parole 
n'avoir  fait  attention  qu'^  ce  palTage  qui  femble 
dire  que  Carye  éroir  dans  l'Arcadicj  mais  on  a 
déjà  vu  que  les  ennemis  de  Lacédémone  s’en  éto- 
ient  emparez.  Ainfi  elieéioit  devenue  une  pla- 
y Lj.  C.IR.  ce  ennemie  . Paufanias  ^ dit  qu'il  y avoit  un 
Temple  de  Diane , & que  la  Rame  de  Diane  Car- 
yatide, étoit  11  découvert . C'eR  dans  ce  lieu, 
poorfuit'it  , que  les  Filles  des  Lacedemooiens 
celebruient  tous  les  ans  une  fête  en  danfant  11  1a 
s L4.  c,  i4.  maniéré  du  Pais . Le  même  Auteur  * dit  qu’A- 
hllomenc  Géi.éra]  des  Ennemis  de  Lacedemo- 
ne,  aîant envie  d'attaquerlaVilledeSprte,  en 
fut  détourné  parCailorêk  Poilus  qui  lui  appani- 
reni  . Comme  il  s'en  rctournoit,  il  furprit  en 

Flcin  jour  les  Filles  Caryatides  qui  danloient  en 
honneur  de  Diane.  Il  prit  celles  qui  avoient  des 

{larens  les  plus  riches  & les  plus  confiderables  & 
es  emmena  dans  un  lieu  de  laMeffenie.  Après 
les  avoir  (auvées  de  l'infolcnce  des  Soldats  qui 
les  vouloient  violer,  il  leur  conferva  leur  Pudi- 
cité de  les  rendit  II  leurs  parens  pour  une  gran- 
de rançon.  Ces  deux  pallages  de  Paufanias  font 
voir  que  Carye  étoit  de  la  Laconie  & non  pas  de 
l’Arcadie.  Quant  II  la  detlniêlioa  de  cette  Vil- 
y4(AKhli*.  le,  c'eR  Vitruve  qui  nous  l'apprend  . f Carye 
tiuiA  i.i.c.1.  Viljç  du  Pcioponncle  fe  joignit  aux  Perfes  Enne- 
mis deci.rcz  de  laGrece.  Les  Grecs  aiant  rem- 
porte une  viêloireRgnatée  en  fe  voyant  delivres 
du  Joug  des  Perfes , dcciarcrcnt  la  Guerre  aux 


Carytnu  d'un  commun  confentement . Aï.int  prit 
& rafé  la  Ville,  pafsé  les  hommes  au  61  de  l'E- 
pée, ils  emmenèrent  les  Femmes  en  captivité, 

& ne  leur  permirent  point  de  quitter  les  h.ibit$ 
qu'elles  portoient  avant  ce  malheur . Ne  fe  bor- 
nant pas  a un  fcul  triomphe  ils  voulurent  qu’elles 

r>r[alfcnc  long-tems  la  peine  & l'ignominie  dué 
l’inhdelitéde  leur  Ville,  pourêtre  un  exemple 
durable  decc  juRech.ititnenr.  Leurs  Architectes 
dcRinercnt  les  figures  de  ces  femmes  Caryatides , 

^ porier  des  fardeaux  alîndeconfcrvcr  plus  long- 
temt  1a  mémoire  des  affronts  qu’on  leur  faifoti. 

C'eR  de  1^  qu’cR  venu  cct  ornement  d'ArchitcClii- 
re,  que  l'on  appelle  encore  Carjiatideiy  où  l'on 
voit  des  figures  de  femmes , porter  une  (unie  con- 
Rdrrable  de  l'Edifice  qui  écraferoit  les  têtes  de 
Rrmmc  les  plus  dores.  Cet  omement  qui  n'cR 
rien  moins  que  naturel  & parconfequent  derai- 
(onnable  trouva  de  l'Approbàiioa , par  la  douceur 
que  les  ames  toibles  trouvent  tourours  dans  la 
vengeance  & l’imitation  l'a  perpétué en  dépit  du 
bon  fens  i & îi  la  faveur  de  quelques  exccDcns 
Stat  airesqui  ont  travaillé  dans  ce  goût-i^ . 

3.  CARYE,  Ville  de  Lycie , félon  Ptolo- 
mee  Voïez  Crta.  i«L$.e.}. 

CARYANOE,  Ville  de  la  Carie,  félon  Sui- 
das . C'eR  de  ce  lieu  qu'étoit  natif  le  fameux 
Scylax Géographe,  donc  nous  avons  un  Pcriple 
que  je  cite  louvcnt  dans  cet  Ouvrage.  Mais  com- 
me je  le  remarque  & Je  prouve  dans  les  rcrie- 
xions  fur  les  Géographes  Anciens  & Modernes , 
ilya  eu  plus  d'un  Scylax  de Caryande,  & le  Pe-  ' 
riple  que  nous  avons  n'eR  point  de  celui  dont 
parle  Hérodote  . C’eR  un  Ouvrage  moins  an- 
cien quccelui'Hi  j mais  pounantpius  ancien  que 
Strabon  , quoi  qu’en  dilcnt  tes  deux  Voffius. 

Etienne  le  Céugraphe  en  marque  la  Rtuaiion 
quand  il  dit  que  c'écoit  une  Ville  de  uo  part  de 
Mer  près  dcMinde  & de  Cos.  Mais  U y a fau- 
te en  ce  qu’on  Ut  dans  cct  Auteur  A<>r«,  qui 
veut  dire  uoZ4irauuQ£r4nj,  au  lieu  de  Âifiùf 
qui  veut  dire  unPcrr,  ou  une.^rirr,  ou  une  ra- 
Scylax  qui  étoit  lui-même  deCaryanJe  dit 
dans  fon  Pcriple  " : Caryaivdc  ///r,  Krffe,  de  n puit.EJii. 
Port,  fes  habitans  font  Ciricns . Pline  femble 
parler  de  deux  Villes  de  Caryatide,  k l'occatioa 
d'un  Golphe  où  il  met  l’iRe  de  Cos  **,  dout  il  it  |.j.  «.){• 
fiait  une  dcicripiiun  . II  a^utc  q'je  feJoa  quel- 
ques uns  riRc  de  Nifyros  enaécé  de'tachée  & 
s appelloit  auparavant  Purpbyris . Enfuice , pour- 
fuit-il,  cR  Caryande  avec  une  Ville.  Le  R.  P. 

Hardouin  obfcrveque  les  .Maiit-fcriis  portent  Cnr- 
t.iHda . Cependant  il  laille  C4r^dM<^4dans  le  Tex- 
te j il  cR  tout  viftlde  que  c'elt  la  même  iRc  dont 
parle  Scylax.  Plus  haut  il  avoitdé|.i  parte  ')  d' t]l.].c.tv 
une  Ville  nommée  Caryande  & l'avoit  nommée 
dans  cet  ordre,  Myndc,  l'aocicnncMynde,  Na- 
riande,  Néapolis,  Caryande,  Tcnnera &c. La 
raifoodecette  répétition cR que  dansundesdeux 
endroitsciter.  il  décrit  la  cûteuù  ilnedcvoii  pas 
oublier  cette  Ville;  & dans  l'autre,  il  parcourt 
lesificsde  cttiecôte,  entre  Iciquelles  étoit  i’itle 
deCai^andc,  fur  laquelle étoitlicuce  U Ville  de 
même  nom.  C'eR  toufours  la  même  place  qui 
éroitune  Ville avecun ponde M«r,  &cn  même 
tems  une  Ifledans  un  crtonccment  que  quelques- 
uns  ont  appelle'  un  Lac,  ou  Etang. 

CARYCUS  , lieu  & Rivière  uu  Peloponne- 
fe,  dans  la  Laconie  fcloo  le  Scholiailc de  Ly-  u Ortsl. 
cophron. 

CARYENTOS.  Voîez  Caruehtus. 

CAKYNIA,  Ville  du  Pcloponneie  dans  TA- 
chaye  proprement  dite,  félon  Ortelms  qui  cite 
Pline.  Ma»  il  lui  prête  plusque  cet  Auteur  ne 
dit.  Voici  Icpaiïigc  entier  "S;  onditquc  dar4  i]l.i4.c.ia. 
l’Àchaye,  lur  tout  autour  deCarynU)  ilyadu 
Vio 
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Vin  qui  fait  avorter»  Umrnechofe  arrivefîune 
Femme  grotte  raaoRc  des  Grapes  de  ce  railîn  , 

Î|uoi  que  pourlegoiüt,  il  n'ait  aucune  dittcrence 
entîble.  CcpafTagcDe  détermine  point  (i  c'e'toît 
dantl'Achaye  proprement  dite,  ou  dans  l’Acha' 
yc,  prircdansuntenstr^s-etcndu;  il'nenous  ap- 
prend point  non  plus  li  cVtoit  une  Ville, ou  Bourg, 
un  Vilta;;e,  une  Montagne  , ou  quelque  autre 
il.  t.  chofe.  Athcne'edit  ' tauprèsde  Co^tf/dd'Acha- 
t yc  , & Theophralîc  dit  •:  enAchaye  & princi* 

î%tr  HiA  ' Aüien  Jdit:  en  A- 

i.>j*c.é.'  ' chaye  autour  de  CefffMWd.  Mais  cela  ne  nousen 
apprend  pas  plus  que  n'en  dit  Pline.  Paufanias 
4 L]ic.].  4 parie  d'une  Montagne  & d’une  Ville  nommdcs 
CeaiHEa,  &d‘une  Rivie're  nommtfc  Cckvni- 
TEs.  Je  crois  que  dans  Pline,  Athenife,  Theo- 
pfaraAe,  &Adico,  il  s’agit dcUMontagne.Vo- 
iet  CcKVNr* . 

CARYONS  (les),  ancien  Peuple  deiaSar- 
5 HiA.  matieen  Europe  félon  Ptolomde  qui  les  met 
l-s-e-r»  ^ntre  les  Alains  & les  Amaaobiens. 

CARYS  A,  pondu  Pont  Euxio.  Volet  Ca- 
ausA . 

CAR YSIS , Ille  qu'Etienoe  dit  appanenîr  aux 
Crydens,  c’elî-à-dire , aux  babitans  de  Crta  , 
«I.7.C.SJ.  VilledcLycie.  Ælko  * dit  que  c'etoit  la  Patrie 
de  Diotime. 

CARYSTUS,  Ville  de  Fine  d;Eubce,  fe- 
? Ion  Ptolomce  T , c’ell  de  h que  Ton  tiroir  le 

Marbre  qui  en  portoit  le  nom  & dont  parlent 
Strjbon  * & Pline  *.  Etienne  leCcogmphedit 
* quon  lui  avoii  donnd  ce  nom  ï caufe  deCary- 

(lus  Fils  de  Chiron  \ que  Theodoride  l'appelle 
♦ * caufe  de  cela  Chiaoniaî  qu’on  irouvoit  dans 

' «ttcVilIcunePierrepll.nWe  ot  proprea  dtreid- 
fue,  de  fone  qu'on  en  laifoit  des  Napes,  qui 
quand  elles  dtoient  Talcs  fe  n^toioient  lacile* 
ment  en  les  iettant  dans  le  feu  qui  leur  tenoit  lieu 
de  blanchiiïage,  dequ'enfinun  l'avoit  aulTi  ap- 
pclle'e  iEgde  b caufe  d*  A;gon  , Seigneur  de  ce 
lieu,  du  nom  duquel  on  avuit  aulfi  appelle  U 
Mer  Ægde.  Nous  en  donnons  en  fun  lieu  une 
origine  moins  fufpcdc  . Cette  Ville,  félon  le 
même  Auteur,  droit  au  pied  du  Mont  Ocha  , 
proche  de  la  Mer  , nummee  M/rteum  par  les 
1,  Vin  On  Anciens.  Plutarque  parle  aulli  deectee  Vil- 
11.  le  de  Caryiie,  lur  la  cdte  de  l'Eubdc.  EJIcfub- 
luftre»  T.4.p.  confcrvc  ccKore  foQ  ancien  nom  . Vo- 

ïct  Caaisto. 

^ CASA:  cemotGgnilieenLatinunc//tf/r,une 

Caia’ic , une  C/i4«marrr , & quelquefois  une 
fm , fans  autre  détermination . Nous  l’avons  ado- 
pté dans  notre  Langue  en  quelques  Pbrafes  ; com- 
me le  Patron  de  Im  Cmfe  que  nous  avons  pris  dca 
Italiens,  pour  dire  le  Maître  de  la  Mailonj  on 
dit  d'un  homme  qui  demeure  toujours  chez  lui 
ü ne  fort  point  de  faCaft  ; & l'on  appelle  Gen- 
tilhomme CafanieruQ  noble  reoferrnd  b fa  Cam- 
pagne & qui  ne  va  ni  ï la  guerre , ni  a la  Cour . Ce 
mot  entre  dans  la  compolîiion  de  quelques  noms 
Cdographiques . 

CASA  BARBARINA,  Village  de  l'Ifle  de 
Corfe,  furiacôte  Méridionale  & furunCapqui 
eB  b l'Ouel)  de  cette  côte.  Selon  le  P.  CbroneUi 
,,  irdsr.  p.  " il  faut  dire  C<s/<r^<xrÔ4rriM,  & félon  Mr.Bau* 
drand  Sl  ceux  qui  le  fuivem  on  doit  dire  Bariari- 
ea.  IleDàoeuflicucsd’Aiaizo  félon  ce  dernier 
ôc  elf  encore  cooltderable  par  la  pêche  du  Co- 
rail. Volez  Maxianum. 

I.  CASA  CANDIDA,  ou  Massa  Candi- 
OA  . Sr.i’lcchclme  eif  qualifie' Evêque  de  ce  lieu 
comme  l'avoit  cru  Ortelius.  MaisccCdographe 
fe  corrigea  de  lui-même  apnH  avoir  vu  daos  le 
*e«A^*r^**  d’Ufuard  **,  Vie  deSt.Swibcrt 

t*ab.  que  ce  n'cll  pas  le  nom  d'un  lieu,  maïs  d’une 
troupe  de  Maityrs.  Voïcz  Luco  Ptaia . 


a.  CASA  CANDIDA.  Votez  au  mot  Aol’ 

Article  Ad  Candidam  Ca<asi. 

CASA  CONGHDUNUM,  ou  Cas*  Con- 
ciouNut,  MonaiK'redes  PaTs-BasfurlaRividre 
de  Semoy , au  Païs  de  Luxembourg . Le  nom 
moderne  eil  Coucnon.  Voïez  ce  mot. 

t.  CASA-OEI,  Abbaîede  France  en  Auver- 
gne. On  la  nomme  bCHAist-Diru  , ou  Chc- 
ze«DiFV.  Voïez  Ckaisc-Dieu. 

Z.  CASA  DEI,  ponion  de  laSuiffe.  Voïez 
la  Cadoc'e  qui  en  cl)  le  nom  François. 

CASÆ  , Ville  de  la  Cilicie  dans  les  Monta- 
gnes, dedans  la  Pamphylte,  félon  Ptolomde  tsl-s-a-s* 
L’ancien  Interprété  Latin  double  l'S  de  écrit 
Caasa^  ce  qui  s'accorde  avec  le  mot  CAStrN- 
ses  qu’on  lit  dans  le  Concile  de  Conftaniino- 
p)e , comme  le  remarque  Orteiius  '4 . La  No- 14  TlKfinr. 
lice  deHierocles  met  Cassa  , dans  la  fécondé 
Pamphylie  Celle  de  Leon  le  Sage  nom-  s<hca. 
me  ce  même  lieu  Cafferum  au  génitif  ; ce  qui 
m.irquc  que  Ca{fa  el)  un  neutre  Pluriel  • Cette  ' ** 

Ville  ctoit  Epiliopale.  taibiOLf^^r- 

CAS/L  AD  MARE.  Voïez  Casemaz. 

CASÆ  BASTALENSF.S,  ancien  lieu  d’ A- 
frique;  c'etoit  un  Siège  ^ifeopai,  de  Ton  Evê- 
que Bcnat  fc trouva  b la  Conférence  deCartha- 
ge  *7,  nuis  on  ne  fait  dans  quelle  Province  irGeflaDici 
étoit  ce  Siège.  i.r.i»9. 

CASÆ  CrkSARIANÆ.  Votez  au  mot  l'Ar- 
ticle Ao  Casas  Cifsarianas. 

CAS-E  CALANÊNSES  , ou  plutôt  Cala- 
ME*,  ancienne  Ville  d'Afrique.  La  Notice  des 
Evêchez  met  dans  la  Province  de  Numidie  0- 
ptaoiius  Cnfenfi-Cnlanenfu , dt  la  Conférence  de 
Carthigefait  mention  de  Foriuuai  Evêque  de  ce 
mêmelicu,  Xw/CasensisCalanensis.  LaNo- 
tice  de  Leon  le  Sage  mec  Casx  Calene*  it  Scmcl. 
comme  Evêché  de  la  Bizacene. 

CASÆ  CALBENTI , ancien  lieu  d’Afrique,  J**;'; 
félon  Antonin  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe,  19  ir»<«T. 
entre  Tipafa  de  Icolîum  Colonies  b XV.M.P.  de 
la  première  ScbXXXII.  M.P.  de  la  fécondé. 

CAS.E  FAVENSES  , ancienne  Ville  Epis- 
copale d’Afrique.  Servandus  Evêque  de  ce  lieu 
4 Cafis  Ftvenfibusy  afTiOa  b la  Confèrence  de 
Canbage  . Oone  fait  de  quelle  Province  é-  afibü.p.,,4. 
toit  cette  Ville. 

CASÆ  MEDIANENSES,  ancienne  Ville 
Epifcopaled’Afrique,  daosia  Numîdie.  La  No- 
tice des  Evêchez  d'Afrique  met  dans  cette  Pro- 
vince V$lUt$eut  dt  Cafii  Mediaitenfit  j & dans 
la  Conférence  de  Carthage  , on  trouve  Jao-  ai  Dcmm. 
ne  Caftrum  Medrantnfium . 

-NICRÆ,  ancienne  Ville  Epifcopale  ccOcCUniM* 
d’Abique  dans  U Numidie.  La  Notice  Epifeopa-  Z«- 
le  de  cette  Province  fournit  Félix  Casemni- 
ozensis.  La  Conierencc  de  Carthage  nomme 
Janvier  Evêque  de  ce  lieu  Zpifcopnt  Cafrnfmn 
Ni^renftttm.  Ooiut  •*  fi  fameux  par  Je  funefte 
parti  des  Donatiiles,  dont  il  empeUa  l'Eglife  d' 

Alrique,  el)  nommé  Donotas  a Cafit  Nietit. 

CASÆSYLVANÆ,ancienne  Ville  Epi^pa- 
led'AfriquedanslaByzacenc.  La  Notice  Epiico* 
pale  de  cette  Province , met  entre  les  Sièges , qui 
étoient  vacansdans  le  tetns  qu’elle  fut  écnie , /»• 
itartiti  qui  cl)  une  faute  des  Copiées,  il  faut  lire 
SHvatui  la  Conférence  de  Carthage  met  Brne- 
«dmr , Evêque  h CnfitStlvnne . Ce  lieu  e()  le  mi- 
me que  Stlvemum , que  la  Table  de  Peutinger 
met  entre  Prafidium  & b VllL  M.P. 

de  l’un  ôt  b VI.  M.  P.  de  l’autre. 

CAS.Æ  VILLA  ANICEORUM,  lieu  par- 
ticulier d'Afrique,  fur  la  route  de  Carthage  b la 
Ville  de  Leptit,  encre  Tocap*  & SarbaraColo- 
oies;  félon  Antonin  *1.  ,,  T,ia,r. 

CASAL  *♦,  Vaüc  d'Italie  Capitale  delà  part 
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fie  du  Mont  ferrât  4 que  poflTeiiait  la  MaifoR-  de 
Mniitouc.  Elle  cJl  fitue'c  iurle  l*&emreTrin  de 
Vukn<,e4  dans  une  tr^-bel)e  pbinc.  Elle  cil  af- 
fea  gr.indc.  LePape Sixte  IV.  l’crigeaen  Evj> 
che' iulfragant  de  Milan  en  1474.  Cette  Ville  é- 
toie  fortitice  de  bons  remparts , de  larges  foifez  « 
de  baiHunsdt  de  demi-lunes  avec  un  ancien  Ch.i- 
teau.  Le  Dik  Vincent  de  Manioue  y ajouta  une 
bonne  Citadelle  ^ (ix  Billions,  en  forte  quelle 
p ilfoic  pour  une  des  plus  lunes  places  d’Italie.  Eüle 
a {'uutenu  difiercos  Sicgcs  , & ell  connue  par  la  vi* 
cloire  que  les  François , fous  (a  conduite  du  Com- 
te d'Hatcuurt,  y remportèrent  furies  Efpagnols 
en  1^40.  Le  Duc  de  Mantoue  la  vendit  au  Roi  de 
France  iddt.  maiselle  fut  rendue  auDucdcMan- 
tûueen  1695.,  apt^s  qu'un  en  eutniindla  Cita- 
delle, le  Château  & toutes  les  Forti/tcationi.  On 
l’appelle  quelque  fois  Ci  sa  l or.  St.  Vas,  en  Latin 
Casâlx  Sahcti  Evasit  i & on  nomme  fon  terri- 
toire Casalasco  , en  François  le  Cafalafque . 

CASALE.  Voïez  Casal. 

I RAtt)kui»  CASALE'AUDIMO  Bourg  de  ritlc  de 
£•:.  i7->s>  Ch/pre,  furla  c6tc  Occidentale,  au  Midi  delà 
Ville  de  Baffb. 

L'V  doitjtre  prononcé  comme uncF,  kla 
manicre  des  Grecs  de  des  Italicnsqui  prononcent 
& Ej  les  Syllabes & £h  &difenr.>dÿi(e, 
Efthanjttjf  fo\it yiuMy  Eufbar/Jiia . AinliAu- 
BiMo,  ou  Afdimo  font  la  mémechofe.  Ca/a- 
U n'ell  qu'une  qualilîcatiou  de  ce  lieu,  & ne 
Cgniâe  qu’  un  afTcmblagc  de  Maifons  . Voicz 
Arsinoc  7.  dont  on  croit  que  ce  lieu  tiemla 
place. 

CASALE  BENEDICTUM.  Voici  Cms- 

lAL-BtKOtT. 

CASALEGAS.  Voïez  Casallaoas. 

CASALE  DI  LEUCA,  Bourg  fur  la  cdte  Se- 
ptentrionale de  rille  de  Chypre  vers  rOccideot. 
a U.  170J.  Mr.  Baudrand  » dit  que  c’e'toit  anetennemem 
Aksinoe',  Voïez  Axsimoe'  5. 

CASALLAOAS  ouCasalfcas,  Village  d’ 
Efpagnc,  dans  la  nouvelle  Cailillc,  fur  le  bord 
Septentrional  du  Tagc,  au  deffus  de  Talavcra 
delà  Reyna  ï rembouchurc  de  bRividie  d'AI- 
I ihii.  berchedaos  le  Tage.  ) Mr.  Baudrand,  dit  que 
c'étou  unepetite  Ville  del'EfpagneTarragonoi- 
fe.  Il  dit  qu'elle  s’appelle  en  Latin  Cas  a la  au  fu  m 
& Aau  c , le  premier  nom  cA  inconnu  aux  anciens 
Cdograplivs.  Pour  ce  qui  efl  Antonin 

nomme  un  lieu  ad  Atptat , fur  la  route  de  Brague 
à AHorga,  ce  ne  fauroit  ftre  Cafallagasqui  ell 
bien  loin  de  cette  route . Mr.  Baudrand  n'eui  pas 
mal  fait  de  citer  l'Auteur , qui  iburnii  l’.^9««dont 
il  dl  quellion  dans  cet  article. 

CASALMACH,  Rivière  de  Turquie  dans  la 
Natolie  ; elle  a fa  fource  dans  l' Amalîe  qu'elle 
arrofe,  de  coule  quelque  icms  versI’Orienr,  puis 
circulant  vers  le  Nord  de  le  Nord-Eft  elle  baigne 
les  Murs  d'Amafie  de  va  fe  perdre  dans  la  Mer 
Noire . Elle  ne  palTe  pas  h Tocai , comme  l'ont 
dit  pluGeurs  Voïageurs,  ce  i^uî  a jettè  fur  les 
Cartes  une  fauffete'.  La  Rivière  qui  pafTe  par 
« VoT*e«  eu  Tocat , dit  Mr.  de  Tournelort  * , n dl  pas  T 
Cafalmac  ( le  premier  de  ces  deux 
17}.  ‘ ‘ noms  dH’aaeicn  nom,  l'autre  cil  le  nom  d'au- 

jourd'hui, tousdeux  (IgnilieDt  une  même  Riviè- 
re)commeies  Géographes  le  fuppofent;  c'cllle 
To/«0Ï«qui  paireaufriàNèoccfarce  de  e’dl  fans 
doute  le  LoupC/rX^r*/  ) dont  Plineataitmen- 
tiondequi  va  fe  jeiier  dans  l'Iris.  Cette  Riviè- 
re fait  de  grands  ravages  dans  le  tems  des  pluyes 
& lorfquc  les  neiges  fondent.  On  nous  aûura  , 
s IbO.  paurruitlc  meme  Auteur  qu'il  y avoir  trois 
Kivièresquis'unilToicnt  vers  Amalu,  favoir  le 
Cmltifar-fm  y ou  la  Rivière  dc  Chunac,  IcTn- 
/dW»  ou  celle  de  Tocat,  de  le  Cafalmac.  Cette 


CAS. 

dernière  retient  Ton  nom  îufqu’kJaMer.  Ilavoit 
dit  * : nous  reUchames  malgré  nous  à l’embuii-  ^ ^ 
churc  du  Cafalmac,  au  port  que  les  Anciens  ont 
nommé  Ancoh  . Le  Cafalmac  qui  dl  la  plus 
grande  Rivière  de  toute  cette  cote  a été  con- 
nu autrefois  fous  le  nomd'/m.  Strabon  n’a  pas 
oublié  dc  marquer  qu’il  paffuit  pv  Amafia  fa 
patrie  , de  qu'il  recevoir  la  Rivière  de  Tht‘ 
mifeyrt , avant  que  de  tomber  dans  le  Pont 
Euxin . 

CASAL-MAGGIORE  7,  petite  Ville  d'Ita-  r Bh-or.x» 
lie  au  Duché  dc  Milan  , dans  le  Cremooois  pro- 
che  du  Po , fur  les  confias  du  Duché  de  Parme 
de  du  Mantouan,  prêsdeSabioonette  à huit  lie- 
ues au  defTous  de  Cremone. 

CASAL-M AJOR , c’eO  ainfi  que  les  Fraufots 
nomment  Casal-Magcioxe  , félon  Mr.  Àui- 
drand  • . • 

CASAL.PÜSTÜRLENGO,  en  Latin  Ce- 
fale  Pijienmy  Bourg  d’Italie  fort  peuplé au  Ou- 
chédeMilan,  dansIcLodefanprefqueaumilietH  ’ 

entre  Lodi  au  Septentrion  de  Pkilance  au  Mi- 
di, dans  un  terroir  fort  fterile , ainfi  que  l'a  re- 
marqué plufteurs  fois  Mr.  Baudrand  * . 

CASAL.ROMOL,  Village  du  Ruïaume  de 
Tunis,  entre  Hamamete  de  les  Ruines  deôr- 
ihage.  Mr.  Baudrand  '**  dit  que  quelques  Géo-  lo  îua. 
graphes,  metiemcnce  lieu  t'ancicooe  Ville  E- 
pifcopaic  à'Atjua  Rrpay  & d'aurrcscclledei'»- 
iaritr  ou  Saiurium.  Voïez  ces  Articles. 

C'ASALOTH  ou  Cazaloth-Thaxox  , tt  jorué  e. 
ancienne  Ville  de  PaleiWne  àcÂté  du  Thabor.Eu-  **-*■  '*■ 
febe  de  St.  Jcrûme , au  raport  de  D.Calmct , l'ap* 
pcllcnt  CasalvsouExalus,  de lameitentkdix 
millesdcDiocefaréeversrOricnt.  Cela  n’cllpas 
exail,  ces  deux  anciens  Peres  difcnt  bien  en  par- 
lant à'Àfhfa[>hy  qu'il  y a un  Hameau  ou  même 
une  Ferme  f f'illala  ) nommée  Cafaluj  dc  leur 
rems,  ^ huit  milles  dc  Cefar^,  mais  ce  ne  fau- 
roit être  le  Cafaloch  de  l'Ecriture.  CuAcbfapb 
etl  le  même  lieu  que  S.  jerdme  nomme  quelques 
lignes  plus  hitAeifapy  dc  qui  étoit  dc  la  Trtùi  d’ 

Aler.  Or  cette  Tribu  n’approchoit  point  alTcx 
près  du  Thabor . La  Ville  dont  U cil  ici  quellion 
cil  nommée  par  Eufebe  Achiseloth  : Il  ajoute , 

Ville  du  parragcd'iffachar;  il  y a un  Village  nom- 
mé Chfalvs  , dans  une  plaine,  joignant  le  Tha- 
bor ï huit  milles  de  Diocefarée  vers  l'Orient . St. 

Jérôme  nomme  l’ancienne  Ville  Achaseiut»i 
de  le  Village  Chasalus:  du  refie  il  ne  fait  que 
traduire  Eufebe , auquel  il  cil  eticietement  conior- 
mecnioui  le  relie  de  cet  Article.  Cesdeux  Au- 
teurs en  font  encore  mention  en  deux  autres  Ar- 
ticles. Eufebe  dit  Ckasflath-Thasox  , dans 
le  partage  dc  Zabulon:  Chasflus  du  Thabor, 

Frontière  dc  Zabulon.  St.  jerômedit  de  meme 
Ch  aselataiok  dans  U Tribu  de  Zabulon  : Cha- 
felarh  près  du  Thabor , Frontière  dc  Zabulon . 

Cette  multiplicité  d' Articles,  de  la  contraricié 
qui  t'y  rerKontre  ne  doivent  pas  cire  immitècs  i 
Eufebe  ni  11  St.  Jérôme,  mais  aux  mauvailes  mains 
par  lesquelles  leurs  ouvrages  ontpalTé  avant  que 
d’aniver  lufqu’^  nous.  Cette  divcrfité  d'Ortho- 
graphe  de  même  dc  fentimens  vient  de  ce  que 
des  perfunnes  peu  habiles  a'ûnt  copié  ces  livres 
pour  leur  uf.ige  , de  aïant  pris  la  liberté  d'y  a- 
joiiter  Ickm  leurs  lumières  ce  qu’elles  croioienc 
y manquer,  elles  ont  ainfi  falfiiîé  inrKKemmcnt 
le  texte.  Ceux  qui  ravoiencfànsccsmaJheurcu- 
fes  additions , ont  regardé  comme  une  imperic- 
êlion,  qu’elles  manqualleot  à leurs  exemplaires 
dont  ils  ne  connoilToicnt  pasalTczle  prix  dcileil 
arrivé  que  nous  n'avons  plus  le  texte  de  ces  deux 
Ouvrages,  que  três-dittercm  en  pluiîcurs  choies 
de  l'eut  où  les  vrais  Auteun  l’avuient  d'abord 
compofe . La  Vulgaïc  nommece  IicuCha-  ,1*,.,^^ 
SALOTH, 
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I {bid.v.  11.  caiotm,  un  peu  auparavant  ' elle  l’aiipelIcCME* 
«eleth-  I'hakor.  Les  (épiante  Intcxprctes  di> 
fenc  diverfcmctit  Chasaloth»  Chaseloth  & 
AcKAsr.ioTU  f &CC  dernier  convient  très>bicn 
avec  l'Hebreu,  parce  qu’il  conrcrvc&  exprime 
U (ettre  n,  qui  preccdecc  nom  Scquiluiellat'* 
tachdci  il  convient  autTi  avec  le  nom  qu’Eulèbe 
donneàcette  Ville.  Cvnom  eft  plurielle  ligni- 
fie la  fpliu. 

1.  CASALUS.  Voie*  rAtiicIc  precedent , 

2.  CASALUS  SINUS,  Golphe  de  l IAe  de 
Corfe  t fur  fa  côte  Occidentale,  filon  Ptolo- 
mée.  Pinet  , de  les  imcrprcics  de  Ptolomdc 
difcnt  que  c'ell  k Golphe  de  St.  Floelk- 

* r**^**'^T  ctre.  Le  P.  Briet  * dans 

•-  p4ra[le|ç$  l’explique  p<ur  Piaocia  oi  Co'X- 

XI,  il  veut  dire  fans  doute  P/tigfjê  Lo^aki  , 
qui  e(l  une  radeentre  te  Village  de  Lofari  de  V 
Embouchure  de  l'Oilrkune,  mais  ce  c'en  le 
nom  que  d’une  partie  du  Golpbe  qui  cll  beau- 
coup plus  grand . 

CASA.MA,  Villed’Âfie  dans  la  Palmyreoe, 
t I.  J.  (.  15.  fclon  Ptolomée  3 ; dam  la  Pbenicie  « félon  le  li* 
4Sc«i.ij.  vrcdesNoticcs  4 ^ ce  qui  revient  au  même  ; car 
danscctouvrageondonoe^ia  Phénicie,  ce  Pais 
que  Pcolomee  traite  comme  partie  de  la  Syrie . 

CASAMAN,  VilJcd'Alle  félon Cedrene cité 
parOrteliusi  ^ui  juge  qu’elle  devoie  être  quel- 
que part  vers  l'Armcnie. 

5 Di  L’iiit  CASAMANCE  s , Rivière  d’Afrique,  au 
Roïaume  deMandiga.  Elle  a fa  fource  allez  près 
de  Tinda,  lieu  litue'  fur  la  Rivière  deCambiei 
d'ob  ferpentantvers  te  Midi  & vers  leCouchant, 
elle  pâlie  chez  les  Bagnous  de  le  jette  dans  l'O- 
cèanau  NordduCapKouge.  Les  Portugais  ont 
bâti  fur  le  bord  Méridional  de  cette  Rivière  un 
4 DApprtA.  Furt  qu'ils  appellent  de  St.  Philippe;  ils  y 
frii)<K  f >4).  avüieiit  autrctüis  un  Commerce  alfez  fioriflant 
qu’ils  ont  (ranfpurcèàCachco.  Le  Commerce  d’ 
apiclentconfulc  en  Nègres.  Ce  Peuple  eil  Ido- 
lâtre, de  leur  Idole  s'appelle  China.  Lez?,  de 
Novembre  vers  minuit,  ils  lontcnfoo  honneur 
une  Pruccirion  où  leur  Prêtre  nomme  Arcani, 
porte  uu  voile  de  foye  bleue,  fur  lequel  ell  peint 
un  t'ailceaude  menu  bois,  avec  quantité dolTe- 
mem  Oc  morts,  fans  doute  de  ceux  qui  fc  font  fa- 
crihez  vuiumairement'àccitc  Idole.  Oêsquela 
Proccilion  clt  finie  ils  mettent  leurs  Idoles  dans 
le  tronc  creux  d'un  arbre , où  ils  lui  lont  brûler  des 
Holocaulkes  de  lui  prefentent  des  OlTrandrcs  de 
Miel,  d(  après  lui  avoir  adreûè  leurs  prières  ils 
t’en  retournent  chez  eux . 

CASAMARRl,  ancien  Peuple  de  l'Ethiopie 
7 L «.(.}«.  fous  l'Kgyptc  Iclon  Pline  7. 

I.  CASAN,  Koïaume  d’Afie,dansrEmpire 
RulGcn,  aux  environs  du  Wolga,  prêsdeia ri- 
ve duquel  fa  Capitale  efi  fituèe . Il  efl  nommé 
par  IcsRuinensCzAxSTwo  CaZamskoie  , c’cll- 
a-dire , kCzAXUT  ou  PoiaiinK  oc  Casah  ; il 
cllboinè  au  Nord  par  les  Provinces  de  Viatka 
de  de  Permie;  a l'Orient  par  les  Tartarcs  de 
Tumeu  ; au  Midi  par  les  Ofim/I  ou  Duché  de 
Bulgar , par  les  Cztftmijft  , ou  Cze- 

remuresde  Montagnes,  dt  NtfovaiaDeria' 
eur,  ouScigoeuriedelafialfeNovogorod;dicn- 
fin  à rOccident  par  la  Ruiîic  propremiot  dite. 
Les  Ctneatijf*  Lutfivaia  , ou  CzeremifTes  des 
Plaines  en  occupent  U partie  Occidentale.  Le 
Ruiaume  de  CaUn  faifoit  lui>mcme  partie  du  Païs 
de  KapfchiclorfqueTimurbcc  en  nt  la  Conquê- 
e Hü.  dn  te.  * Les  Baskirs  ou  Ealchkirs,  de  k Tartarcs 
Titifi 7.476.  j’Ulfa  d’aujourd'hui,  font  de  la  poflcritèdeces 
Tartarcs  fur  qui  les  RufTirns  ont  conquis  le  Ro- 
'iaumedeCaran.  hmrelesdivcrt  Peuples  Taria- 
f'*  » Û***  habitoient  aux  environs  du  Wolga  • 
Ominmcirii  vcrs  l'an  1 soo,  U principale  Principauté  ctoic 
faiv. 
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ceik  dont  le  Cham  ou  Prince , fiiifoit  fa  rèliden- 
ce  â Cafan . Elle  avoit  pour  Voifins  \tiSchibantki 
& K<^atkit  & comptoir  entre  fes  Sujets  les  Cze- 
icmifTcs  adroits  â tirer  de  l'Arc  dcIcsCzuhafchi 
qui  excellent  dans  la  Navigation  lur  leWolgi. 
LeCzarBafite  Iwanowitz  avoir  eng.igè  les  Tar- 
taresdcCal'andans  fesinterêtt,  enlbricqu’ilsre- 
cevoient leurs Roisde  fa  main.  11  tcnoii  auprès 
d’eux  quelques  perfonoes  de  confiance  qui  lui  ren- 
doient  compté  de  toutes  les  démarches  dccesRoii; 
de  fur  k moindre  foup^on  on  les  depofoit.  Cell 
ainfi  qu'Alcga,  Abdclatiw  & Machmed-Emin , 

Frères  montèrent  fuccefrivement  fur  IcThrône. 

Sous  ce  dernier  ceux  de  Cafan  fecoucrent  le  joug  { 
mais  après  fa  mort  Scbeale,  a'Lnc  èpoufè  la  veu- 
ve qui  étoit  Sœur  du  Czar,  monta  fur  le  tr&ne 
avec  le  recoursdcfoaBeao-Frere.  Son  attache- 
ment pour  un  Allié  â qui  il  devoit  fa  Couron- 
ne, k rendit  odieux  â Tes  Sujets  qui  refolurcnt 
dclcchallcr,  & de  donner  fa  place  â un  Prince 
TartarePao  ijzi.  Mendli-Girei , Chei  de  la  Ra- 
ce des  Chams  qui  régnent  encore  dans  ta  Crimée , 
avoit lailTé  deux  Fils,  Machmed  Gircv  de  Sap- 
Gircy:  le  premier  avoit  fuccedé  â fonPerc.  les 
Tartarcs  de  Cafan  cboiGrent  le  fécond  pour  leur 
Roi.  Outre  qu'ils  pouvoient  compter  furlepuif- 
lanc  lecours  de  Machmcd-Gircy , Mcndli-Gircy 
Pire  de  ces  deux  Princes,  s'éioic  allié  avec  Nur- 
fultan,  Veuve  desdeux  Roisde  Cafan  dt  Mcrcd’ 

Abdclatiw  de  de  Machmed-Emin,  leurs  derniers 
Rois . A l’approche  de  Schap-Girey , Sclieate  qui- 
ta  (j  Capitale  de  fe  retirai  Mofeuu , avec  tout  ce 
qu'il  pucemponer.  Machmcd-Gircy  après  avoir 
établi  Ton  Frcre  furie trûncdc  Cafan,  reprit  la 
route  deCrim,  mais  â peine  eui'il  palfélcDon, 

Îiu'il  tourna  tout  â coup  vers  Mofeou.  Le  Czar  Ba- 
lle ne  s'attendoit  pas  k cette  irruption . Il  mit 
audj-iût  une  Armée  en  Campagne  (bus  les  Or- 
dres de  Demctriu^fiielski,  pour  alkrdifputerle 
paJTagedel’Occa  aux  Tartarcs.  D'un  autre cdié 
Sap  Girey  inlormé  de  l’entreprifedefon  Frere, 
s'étoit  mis  en  Campagne  pour  le  féconder  de  il  s’ 
étoit  avaiKé  par  le  Nord  du  Wolga,  où  il  avoit 
furprisêSe  pillé  Nifi-Novogorod , de  Wolodimir. 
Machmet-Girci  avoit  prévenu  Bickki , de  patte 
i'Occa  dt  meitoit  tout  au  pillage . LeCzar  aban- 
donna fa  Capitale  qui  n’étoii  pas  en  état  dere- 
filleraux  Tartarcs  qui  l'afliégercm.  Machmet- 
Girey  l’alTtégea , & fe  laiffa  amukr  par  des  pro- 
pofitionsqucluifitle  Gouverneur,  & fe  conten- 
tant dcquclques  prefens  dt  d’une  promclte  par  é- 
critd'uniritAïC  auQuelilferctira  vers  Rezan.  11 
fit  dire  au  Gouverneur  qu’il  traitoit  d'EfeJave  de 
ton  tributaire,  de  lui  envoyer  ce  ou’il  lui  deman- 
doit.  Le  Gouverneur  niant  que  le  Czar  fût  tri- 
butaire, le  Tartare  lui  envoya  k Traité  pour  1’ 
enconvaincre.  Sur  ces eotrel'aites  unCanonnier 
deRefanfiiune  déchargé  fur  les  Tartarcs,  qu'il 
mit  en  defordre:  kur  chef  demanda  faiislaèlioa 
de  prêicndit  qu’on  lui  livrât  k Canonnier  ; ce  fut 
la  matière  d'une  oegociationqui  tira  en  longueur, 
de  te  Tartare,  preüé  parfes  gens  chaigez  de  bu- 
tin, fit  une  retraite  prccipittk,  fans  retendre  le 
Traite  quifùtrenvoyé  au  Czar.  Le  Czar  Baille 
cutfon  tour  l’année  fuivante,  dt  entra  avec  une 
oombreufe  armée  dans  le  P4Ïs  de  Cafan , qu’il  ra- 
vagea. Il  y fit  bâtir  1a  VilkdeWalîîigorodnjrle 
Wolga  â l’ cmtx-uchure  de  laSurar  cependant 
il  ne  put  finir  cette  Guerre  ‘®  de  lamanie're  qa’ 
iil'avoit  efperé,  dt  les  avantages  qu'il  rempoe-.  "Bâiitu 
U fe  reduilirent  â quelques  pillages  dt  incen-  4<6is.p.»6S. 
dies,  qui  obligèrent  les  habitans  de  Cafan,  k ^ 
lui  accorder  quelques  propofiiions  qu’il  fitdtk 
lui  payer  un  tribut  Ce  fut  fon  Fils,  Iwan 
Walilowitz , qui  acheva  cette  conquête  k hqucl- 
le  il  joignit  celle  d’Afiracao,  l’an  1554-  de 
depuis 
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dirpuls  ce  temt  od  a rcgardi^  ces  deui  PiVi  par  une  Armtfc  de  Turcs,  commandée  par  Brev 
Cuinmc  ]e  plus  beau  fleumci  de  ia  Couronne  do.m.  La  mcmeCbronique  parlcduSiege  de  la 
Isipcrialc  de  Kudîe , le  Koïaume  d’AUracan , Ville  de  Marra  , place  lorte  & bien  puurvud, 
k caufe  du  Commerce,  & celui  de  Cafan,  a 2c  que  le  Comte  Raimond  2c  autres  Migneurs 
cauic  de  (a  fertilitd  en  toutes  fortes  de  fruits,  croifcz , ne  lailTerenc  pas  de  prendre  , quoi*  ti 
de  grains  & de  leguraes.  que  les  Turcs  la  defendilTent  vigoureufement. 

2.  CASAM,  Cazan,  ou  Kazah,  ceux  qui  CASARI , Pcupled’entre  les  Turcs,  félon  Or> 
ont  dcrii  de  l'Hilloire  de  RuITie  en  Latin , U nom-  telius  qui  cite  l'Hitloirc  Mcîdc . 
ment  Cd/âu.1,  Ca/'attHa  & Cefanum.  J.e  Tra^  CASARILLO  DI  SANTA  MARIA,  lieu 
t li»L  duffeurdei  HiiloiredcsTatars  ' lui  donne  55.  d.  d'Italie  pr^s  des  Marais  de  Tcrracinc,  environ 
|o'.  de  latitude  2c  U met  fur  la  petite  Rivière  de  k une  lieue  du  Bourg  de  Sczze,  entre  Rome  2c 
Cafanka,  kuncpcttiedillanccdelaRivegauche  l'erraciiie.  Mr. Baudrand  dit  quelony  voit  les 
duWolga.  Il  dit  en  parlant  de  Calao  2c  d Aflra-  ruines  de  l’ancienne  Forum 
cm,  quelles  font  k prcfenc  deux  des  mcilicuTcs  CASAR  NACAR  , place  d'Afrique,  dans 
V lilcs  (le  ta  RulTie . Cela  cH  incomeibble  de  la  la  Province  de  Tripoli  propre , félon  Mr.Cotr»etl> 
dernière.  LeSr.  leBruo^dansfon  Voïaeede  Mos*  le  , qui  ajoutequ'on  croit  que c'eft  l'ancienne  « 
covie  ne  vu  Cafan,  qn'cndefcendaot  le  Wolg.s;  Gichtis.  line  nomme  point  Ion  garant . Mais 
ccll  pourquoi  ce  qu'il  en  dit  fc  réduit  k peu  de  Molet,  Onelius2c  Mr.B.siidrand,  difeni  de  Gi- 
t p.it. fctj.  chofe.  k(!c'paroît,dit>il*,  beaucoupkcauledu  chthxs  , que  c'cll  prefeniement  CafultM^ar. 
grand  nombre  des  Eglifes  & des  Mon3l)crcs,dont  Votez  Cichth  is . 

«Iieeftrcmplie2cd«racita(lelle  ceinted’uncMu*  CASASA  ’i,  Vüled’Afrique,  fituèe , félon 
mite  de  Pierre.  Les  chantiers  okl'on  bâtit  les  Sanut,  kdxlicuësdc  demie  de  Melile,  &fclon 
vailfcaux  font  k flx  ou  (ept  Werlles  delaVilie.  Orammayekdix.  Elle  ell  proche  du  promontoi* 

Qlcarius  qui  a vu  cReâivcmenc  cette  Ville  eu  reMcragoniiedcPtolomèe,  appdie'par  Ruccel* 

) Voh<;m  I.  «.xtleainfi  i : elle  clIAtuee dans  une  plaine  kfept  li  Capo  di-Calafa,  qui  eA  dans  la  Province  de 
\VcrftcsduWülsj,furhRiviéredeCafanka,qui  Caret,  prèsdeMelille.  Le  bon  port  qu’a  cette 
luidunac  le  nom  ( Ily  a plusd'apparencequec’  Ville  l’a  rendue  fort  recommandable  par  letra- 
cA  la  Ville  qui dunne  le  nom  k la  Kiviere  j Cafan*  fie  que  le  Vénitiens  exerçoient  avec  les  H.ibiians 
ka  étant  unadieeUflormcdcCalaiOauiri  Uienqu*  du  Koï.iumcde  Fez . Ferdinand  Roi  d'Aragon  2c 
ktoutlcPais.  )'y  trouvai 55. d. d'élévation.  deCaitiileenleva  cette  pUceauz  Maures,  donc 
Elle  elfaiïcz  grande , mais  toutes  fetmailonsjfcs  la  plus  grande  partie  avoir  pris  la  fuite.  Il  y a 
louis2c  Icsrcrapansfontdc  Bois.  Il  n'y  a que  le  quantité  d'écuetls  peu  éloignez  de  l'Embouchu- 
Ch,itcau  piales  remparts  2c  fes  fortifications  rc*  rc  de  ton  port. 

vétuesde  Pierres,  cil  fort  bien  pourvu  d’Artille*  CASAUBON  petite  Ville  de  France  , 
lie  & a une  Gamifon  . Le  lit  de  U RivieVe  lui  dans  1a  Province  d’Armagnac,  fur  la  Rivière  de  'tos* 
(crt  de  Folié  2t  rend  la  FortcrelFc  confiderable . Le  Douze  k deux  licuct  2c  demie  .'lu-deHous  de  Cam* 
Châteauafon  Waywode,  2c  U ViUclon  Cou*  pagne,  au DiucLfed'Aucli.  ^llyacnvironzdo. 
vvrncur  particulier  pour  commander  2c  pour  rco*  rlabitans.  Quelques-uns  écrivent  Cazaubon  . 
dre  la  JuAicc,  auxlubitans  qui  font  Molcovitcs  Ce  nom  eAmuinscoonu  pourécreceluid'une  Vil* 
&Tartaresj  maisdanste  Château  il  n'y  a que  le,  que  parce  qu'il  a été  don::é  k unCavantCriri- 
desMofeovitet,  2c  ileildeicnduausTartarcsd'  que,  qui  l'arcndu  cclcbre par fes  travaux  pleins 
y entrer  fur  peine  de  la  vie.  d'une  érudition  trés-|udicieufe.  Ifaac  Cafauhon 

CASANDKA,  IlleduGolphcPcrCque,  vis*  Botta,  dit-on,  entre  la  Religion  ProtcAantc  , 

42<t.cij.  k'Vis  de  la  Perfe  propre  félon  Plines.  qu'il protelVoit , 2ciaRr'igionCacholique,  donc 

CASANDRE'Â.  Volez  CAf4ANDaEA . ilcuToccafiondecoanoîtrclcsav.mtagcs,  lorfqu 

CASANORLNSES  , Nation  Arabe,  donc  il  alfiilak  U Conférence  de  Fontainebleau , entre 
T D*  Rubro  parle  Agatharcliidcî.  LeCrccportc  le  Cardinal  du  Perron  & Philippe  du  Plcffis-Mor- 

Siit.OxM’  &rinierpreteLatiniercndparCa/4ffrfriW.  Dio*  oay..  Entre ksEntans,  qu'il  eut  de fon  Mariage 

' dore  les  nomme Eiicoae  les  appelle  avec  une  Fillcd  Henri  Etienne,  favant  Impri* 

2c  cite  Maicicn.  Il  parole  qu'ils  é~  meur,  Merri  Cafauhon  l'imita  dans  fes  Etudes  2c 

toicnt  en  Terre-ferme , 2c  dansla  Piclqu’IBe  d'  dans  fes  fentimens  en  faveur  de  t’Eglifc  de  Gene* 

Arabie , ainfi  ce  ne  fauroit  être  le  Peuple  qui  ha-  ve  ,*  un  de  fes  autres  Fils  hérita  de  fon  penchant 

bitoii  la  Cafaodra  de  Pline  , comme  le  conje*  pour  n^life  Catholique,  dans  laquelle  il  entra 

é^urc  Orielius.  Vokz  Cassawitc.  2(  fefitCapocin. Cafauhon  n'écoitpasdeU  Ville 

« CASANGAS  Nation  d'Afrique,  dans  la  de  ce  nom,  mais  de  E.'jurdeaux  Villagedu  Dau- 

Nigritie,  auprès  de  la  Rivière  de  Cafamança  ou  phiné  dans  le  Diocèk  de  Die. 

CaUmanfa.  CASBA,  Ville  d’Afrique,  au  Roîaume  de 

CASAPE  , Ville  ancienne  d'Afie,daosr  Tunis,  damlesGouvcrnem«nad'Urbs2cdeBeg- 
Hircaote  fclon  Ptolomée  qui  la  met  dans  gte.  EJIecIl  k cinq  milles  de  Tunis,  dans  une 
la  terres.  belle  plaine  qui  a trois  milles  de  circuit.  C'efile 

CASAR-EL-CABIR  : c'cA  la  métue  chofe  relie  d'une  Colonie  Romaine  ; fes  Murailles  font 
qu'AirCACsa-Quivia  . Voïez  ce  mot.  encore  prefque  toutes  entières;  mais  elle  ell  mal 

f Baudaano  CASARCETON  b,  Village  d'Afrique  en  peuplévkcaufcdcsCourfcsdes  Arabes.  $aC.ain* 

Zé.  170J.  Barbarie,  au  Koüume  de  Tunis,  fur  la  c6te  pagtie  eil  fertile  en  grains,  2c  dans  le  tems  qu’ 
Occidentale  du  Gulphe  de  Capes,  environ  k ils  lune  mûrs  les  Arabes  viennent  les  moiffon* 
cinq  liCiiCS  d’Asfach , du  câté  du  Nord . Ou  le  ner . C'ert  u.*»  exeufe  fulSfante  pour  les  's  ha- 
prend  pour  l'aocicone  Usill*  Ville  de  la  Byza*  bilans,  que  l'on  aeeufe  d'être  fainéans  2td'ai-  aiii^u«  {>. 
ccnc.  Volez  Usilla  . mer  mieux  vivre  dans  l’indicence  que  de  cul- 

i.  Ce  nom  devrait  s'écrire  Caçar-Cston.  tiver  leur  Pais  qui  cil  fort  fertile  de  foi  mê* 
CASARDA  2c  Makka:  Ottclius  dit  que  c’  me.  Rien  ne  décourage  plus  le  laboureur,  que 
ctoicotdcuxMunicfocs  d' .Antioche  de  Syrie  2c  de  voir  que  ce  qu'il  léme  n’cll  point  pour  fui; 
cite  Guillaume  de  Tyr.  L'Hiltorica  delaCroi*  mais  pour  rennemi  qui  ravagera  fon  champ, 
fade  pjblié  par  Reiueccius,  fous  le  litre  de  Chro*  2creeuciiHm  le  iruit  de  les  peines.  Cruelle  re* 
iiiquedejeruralcin,ni>mmccctte VUIcHasart,  Jlcxioo  que  celle  de  Virgile  «a  Viteiu 

2cditquelePrincedeiiararcfiiallianceavecGo*  Impiut  iiM  ïam  tuU«  Novélta  milti hahtbit?  Ectoga  (•  ▼. 
9i.j.e.ia.  defioi  de  Buuilkm  2c  que  faVilicfutainégée  B^baou  ka$  feratt? 

CASBI 
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C A S B I * : dans  la  Genefe  au  lieu  de  tes 
1 CJI.W.J.  mots:  la  Femme  de  juda  celTa  * d'avoir  des  Ed> 
lus  aptis  la  naid’ance  de  Zcla,  l’Hebreu  lie: 
elle  dtoit  k Casbi)  lorf^u’clle  accoucha.  Casbi 
a e.t5.*.44.  ou  Casii  , eft  un  fiom  de  lieu  dans  Jofud  ) » 
«C.I.V.14.  ^ Michde  ♦ . Casbi  dioit  un  lieu  defert 
près  d'Odollam,  du  temps  d'Eulebe . 

CASBIM  ouCaswiN,  Ville  de  PeHê)  dans 
riraque.  Oleariusqui  la  vit  Tan  1657.  en  allant 
I cnPetlieditS:  ie  trouvaiqM  cette  Ville  ellfitude 

coofortnémeoi  au  Calcul  des  Perfans  & des  Ara> 
bes  ï 85.  d.  de  Lot^itude  & à 36.  d.  1 5.  de  latitu* 
de.  Jen'eiamioe  point  de  quelle  maniéré  il  en 
obTerva  laLongitudef  putiqu’il  ne  nous  l'apprend 
Mine;  il  eil  vraifemblablc  qu'aîant  trouvé  ju (le 
la  latitude  desArabes,  ilfugea  que  la  longitude 
devoir  l'ètreaufli.  Si  pourant  la  latitude  qu'il 
donne  edjude  celle  des  Arabes  oc  l'eO  pas,  car 
* NalüfEddîn  *&Uli^beig  mettent Kazwin, 

r ^ i}7.  dans  1a  Province  deuebaî,  à 85.  d.  de  loMicu* 
de  &bj7.  d.  de  latitude  au  iv. Climat.  Ccd. 
pourfuit'il,  uoe  des  principales  de  la  Province  d* 
EracC  Imque  ou  Yeradc  ) qui  e(l  l’ancienoe  Par> 
«bte  , dans  laquelle  elle  eil  eomprife  aulTi  bien 
que  titanic,  detoutes  les  autres  Villes , depuis 
<e  licu-lijurques  kirpaisan.  Cequeditcefavanc 
Voyageur  ne  doit  s'entendre  que  de  la  Province 
d’Iraque,  carlaParthie  ne  s'étendoit  pas  jufqu’ 
kHifpaban.  Ilfetrompeencorequand  ilditque 
i'Iraque  eâ  l'ancienne  Parttiie  &queCafwio  fut 
anciennement  appellé  Aasacu:  cette  Ville  aé~ 
Cfc'»!**'*'  pointdelaranhie,  maisdclaMedie  ■dont 
i'Iraque  occupe  aujourd'hui  une  partie  conlidcra* 
ble.  Mr.  Kirch,  Adronome  de  $.  M.  Pnillien* 
ne , qui  a lait  de  favaotes  remarques  fur  la  Per* 
fe  ancienne  & moderne,  qu’  il  a eu  la  bonté 
de  me  communiquer!  cA  perfuadé  que  l'Arfa* 
cie  dePcoloméc  o’ed  pas  le  Casbin  d’aujourd* 
liui.  En  comparant  l'ancienne  Perfe  dcMr.  de 
1'  lâe  avec  U Perfe  moderne , ou  voit  qu*  il  a 
mis CaabÎD k peu  près  dausle  même  lieuoù  droit 
Arfacie , qui  félon  lui  étoit  aux  environs  de 
cette  VîBe,  ou  de  celle  d'Ebher,  oudu  moins 
fur  U même  Rivière  qui  baigne  les  murs  de  1* 
une  & de  r autre . Le  relie  de  la  defcripcion 
que  donne  Oléarius  eA  plus  cxaél  ; parce  qu'  il 
paik  en  témoin  oculaire. 

* ^ l.*aflieue  de  la  Ville  eA  , dit*il  dans  uoe 
grande  ^ne  fabionoeufe , alant  k une  demie 
^umée  la  grande  Montagne  d’Elwcnd,  qui  s'é- 
ttod  vers  le  Sud*OueA  jufqu’k  Bagdat.  u Ville 
a uoeFarTangue,  ou  bonne  licuéd'AIIemagnede 
tour , nuis  elle  n*  a point  de  Murailles , ni  de 
gamiCcm  ; parce  qu’dle  cA  fort  éloignée  des  Fron- 
tières, mus  avec  tout  cela,  elle  a plus  de  cent 
mille  habitant  dont  en  cas  de  bcfoio  onpourroit 
armer  une  bonne  partie  pour  la  Goerre . Leur 
Langue  eA  1a  Perfane , mais  avec  quelque  diffé- 
rence de  Dialeâe  de  la  commune  qui  la  rend 
nuHOS  intelligible  aux  autres  Perfans,  kpeuprès 
comme  l' Allemand  aux  HoUaodois . Les  maitoos 
(bot  toutes  bkties  de  briques  cuites  au  Soleil,  k 
la  mode  de  Perfe,  fans  laqon  par  dehors  ; mais 
par  dedans  elles  font  fort  bien  accommodées  de 
Voatet,  de  Lambris , de  PeinturesAt  de  Meubles . 

Les  rues  ne  font  point  pavées , ce  qui  fut 
que  le  mobdre  vent  remplit  tooce  la  Ville  de 
pouAiére . Elle  n’a  point  <T  autre  eau  que  cel- 
le que  l'on  conduit  par  les  aqueducs  du  Mont 
EJwcnd  dans  des  Citernes  , ob  elle  fe  coofer- 
ve  ( cela  doit  rendre  rufpeAe  la  fituation  que 
lui  donne  Mr.  de  1*  lAe  , qui  1a  met  au  bord 
d'une  Rivière . ) Il  n’y  a prefque  point  de  mai- 
foD,  qui  n'ait  aulD  fa  glacière,  l'on  garde 
de  la  neige  & de  la  glace  pour  l'Eté. 

Autrefois  tes  Rois  de  Perle , y faifoient  leur 
Tm.  JJI. 
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demeure  ordinaire,  au motni depuis  que Schach 
Tamas , y eut  transféré  le  Siège  de  l'Empire , qui 
cioic  auparavant  k Tauris . lly  enaqui  attribu- 
ent ce  coangement  k Scach-irmaél , quoi  qne  les 
Guerres  continuelles,  qu’il  eut  fur  les  bras , ne  lut 
permifTeot  point  de  faire  un  long  (eiour  enunn^- 
me  lieu.  On  affure  pourunt  que  c'eA  lui  qui  a 
bkti  le  beau  Palais,  que  l’on  y voit  proche  du 
Maydan , accompagné  d'un  grand  Jardin , & or- 
né tant  par  dehors  que  par  dedans  de  dorures,  & 
autresembelliiremens,  &mème  de  feuillages  & 
défigurés  en  demi  relief,  quoique  fort  grolUcrex 
& tJfez  nul  proportionnées , comme  cous  les  au- 
tres ouvragesdes  Perfans.  Il  y avoit  un  autre  Jar- 
din, vis-k-visde  cePaiais,  qui  avoit  une  bonne 
demie  lieué  détour  écétoit  accompagné  de  plu- 
Ceun  petits  bkeimens.  Cécoitun  ^ beaux  lar- 
dins  quej'aye  jamais  vus,  non  feulement  kcaulo 
du  grand  nombre  de  toute  fortes  d' Arbres,  com- 
me de  Pommiers,  Poiriers,  Pêchers  , Abrico- 
tiers, Grenadiers,  Aoundien , de  autres  Arbres 
Fruitiers, mais  auAi  k caufe  des  telles  allées  de  Cy- 
près & d' Arbres  T aniiwr , qui  prcfcntcut  une  per- 
fpeflive  très-agréable.  Cette  ViUcadeuxgrands 
Maichcx.  Cartwri^t  nomme  le  plus  grand 
tmaidan^  d(  dit  quil  fignihe  en  langue  Perfane 
Marché  aux  ehevaux . Jen'aî  poiotvA  entouteU 
Perfe , qu'il  y eût  aucun  Marché  qui  fQt  particu- 
lièrement affeélé  aux  chevaux,  c'cA  pourquoi  coo- 
fxleraat  que  le  Perfans  donnent  le  nom  general  de 
Maidan , k tous  les  Marchez  ob  l’on  vend  iDdilfe- 
remment  tous  fortes  de  chofes , j’ai  cru  que  cét 
Auteur  qui  ignoroic  l’Arabe  a la  jf/maida»  pour 
Mmaidany  parce  cA  l’article  fans  lequel 
les  Perfans  de  les  Arabes  ne  prononcent  jamais 
le  mot  de  Maidam.  Le  plus  grand  de  ces  Mai- 
dans  ou  Marchez,  a du  cdié  du  Midi  pluTieurs 
grands  Palais , bktis  par  pluikurs  Chaos  & Sei- 
gneun  Perfans . On  y remarque  entre  autres 
ceux  d' Allawerdi-Chan,  Gouverneur  de  Schi- 
tas;  d'AUiculi-Cfaan  Preftdcntde  laJuAice;  de 
Mahomet-Cfaan  , Gouverneur  de  Kentze  , de 
Schid-Achmec-Chan,  Grand  Prevdt  fous  le  Ré- 
gné de  Schach-Abas. 

L’autre  Marché  eA  vtotntaéSenktMaidan . de 
cAvers  l'Occldencde  la  Ville.  Dansl’un  dedans 
l’autre  Marché,  aulfi  bien  que  dans  lesBaiari, 
ou  Boutiques  dcMagaGos,  qui  font  dans  les  rues 
couvertes,  00  voit  grand  nombre  de  Marchand 
de  quantité  deMarebandifes,  qu’on  y acheté  k 
ut) prix  fiirt raiiônaable . OttyadesTurquoifes, 

3u‘iis  appellent  Firiift , de  qui  fe  trouvent  en  gran* 
e quantité  auprès  deNifabur  de  deFùvr-Oid, 
de  ta  grolfeor  d’un  Pois  de  quelques-unes  de  la 
groffeur  d’une  Fevcrole  pour  vingt  ou  trente  fols 
au  plus . Les  Rubis  de  les  Grenau  font  aulfi  k fort 
bon  marché . Le  foir  »rès  que  les  boutiques 
font  fermées  , oA  expofe  du  cdté  du  Levant , 
une  autre  forte  demarchaudife,  favoirdeCall- 
btha , ou  des  Coonilânei  qui  fe  proAItuent  au 
premier  venu . Elles  font  toutes  affifes  de  rang 
aîanc  le  vifase  voilé , de  derrière  eller  une  ap- 
pareilleufeQuils  appellent  Dv/M/  elle  eAchar- 
gée  d’un  Matelas  & d'une  couverture  piquée, 
de  tient  kla  main  ooechandelle  éteinte  qu’clhe 
allume,  quand  «quelqu’un  fe  mefence  afin  qu'il 
puÜTe  voir  auvUage  de  choiur  celle  qu’il  trou- 
ve le  plus  k fbo  gré. 

Du  cdtéOriental  de  la  Ville  eA  le  Cimetière, 
ob  fe  voitdaos  une  belle  Mofquée,  le  tombeau 
de  Schahefade  HoAein , un  des  Fils  de  HoAeia , 
auprès  duaucl  on  a accoutumé  de  faire  les  fer- 
mens  que  l'on  exige  en  juAice , ce  qui  l’obfenre 
par  toute  la  Perfe , aux  lieux  où  il  y a des  fepul- 
chres  des  Saints  ou  de  leurs  Parents . Outre  cet- 
te Mofquée , ou  Mttxid^  'd  y en  a encore  enviroa 
P P cio- 
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cioanote  autres  » doot  la  priocipale  cft  celle 
qu'ils  appellent  7'zMtr-W<tu</y  ou  ils  a'adena- 
mot  le  Vcodredi  pour  faire  lewa  prières . 

Il  y a aufli  dans  la  Ville  de  Cafwin  , plu* 
/leurs  Caravanlèras  pour  la  commodité  des  Mar* 
ehaods  fbraioS)  & un  grand  nombre  d'dcuves 
Mbliqucs:  il  y en  a une  derrière  le  iardin  du 
Palais  du  Roi  $ qu'ils  appellent  H*man  Cfma- 
he:  elle  «d  ï demi  ramée. 

La  Ville  a vers  le  Sud'$ud>£f)  la  Montagne 
À'Elwemif  qui  eftua  rejeuon  duMontTaurus, 
te  la  pluscoofiderable  de  toute  laPcrfe^  àcau* 
fe  de  fes  grandes  & belles  carriexes  dont  on  tire 
tant  de  marbre  blanc  qu'  il  y a de  quoi  four- 
nir aux  bâtimeos  de  loue  le  Roiaume. 

Comme  il  y a loujoursquelque  chofe  à raba* 
tre  dans  quelques  Relations  des  Voyageurs,  je 
rcmaraueraiqueTavemier  ne  donne  pas  de  cet- 
te Ville  une  idée  auffî  magnifique  ou  Olearius. 
Cell  • dit'il  * t une  grande  Villacc  dont  les  nui- 
fons  (oot  baiïes  & mal  biciea , ^ la  referve  de  frM 
nu  huit  qui  accompagnent  l^jardiosduRoi,  K 
qui  ont  quelque  apparence . Elle  n'a  point  de  mu- 
railles&  plusde  lamoitid  de  la  Ville  ell  en  jar* 
dinages:  il  y a trots  Carvanferas  avec  des  Bazars 
à l’entour  & il  y en  a un  des  trois  qui  cil  fort  grand 
Zt  fort  commode.  Ellen'eB  habiedeque  par  des 
Mahomeians,  &s'il  yaqucIquesChicticnstud- 
Ut  parmi  eux , ils  font  en  très-petit  nombre . Le 
terroir  deCasbin  produit  des  pilUches.  L’arbre 

Îui  les  porte  n'eflgucres  plus  grand  qu’un  noyer 
e dix  ou  douuans,  & clics  viennenr  par  bou* 
quetsqui  reiTcffiblent  11  une  grapc  de  railîn.  La 
grandequantitdde  pidachcsqui  fort  de  laPerfc, 
vient  dcMalavert,  petite  Ville  li  douze  lieues 
d'irpaban,  en  drantau  Levant:  ce  font  Icsmeü- 
Jeures  pillacbes  du  monde,  & Je  terroir  qui  cil 
de  grande  dtendue , en  produit  dans  une  telle  a- 
bondance , qu'il  y en  a de  quoi  fournir  toute  1a 
Perfe  & toutes  les  Indes . En  panant  de  Casbin 
pour  aller  ï Ifpahan , on  va  camper  à un  petit 
Village  accompagne'd'unCarvanfera,  & on  mar- 
che ce  iour-1^  environ  Axlieuds  dans  des  umpa- 
gnes  alTcz  fertiles  & traverfdes  de  quantité  de  ruif- 
foaux.  Pietro  délia  Valle  * oblêrve  que  laVille 
deCaswineftfort  fujette  à de  grandes  pluyes , St 
qu'elles  y font  fi  ordinaires  & 13  abondantes  que 
lamauvaife  ftruflure  des  maifooi  n’cll  pas  fuffi- 
fante  pour  s’en  garantir. 

$ur  la  même  toute  de  Cafvink  Ifpahan,  ^en- 
viron dit lieuds  delà  première cdAaasENa • O- 
learius  ditquç  c'ell  uo  beau  Village,  & qu’il  y 
trouvadaos  un^rdin  quidioit  fitud fur  le  bord  d* 
un  torrent  force  grenada& amandes.  Si  l'on  fa- 
voit  qu'il  s'y  trouvât  des  ruines,  &qu’iHQtbien 
prouvé  au’Arfacie  étoit  fur  uneRivjere,  le  nom 
de  ce  Village  n‘v  conviendroit  pas  mad. 

CASBON,  Ville  de  la  Paledinç  , U même 
qu'Escaou,  Voîez  Esaus. 

CASCAÉS  Ville  de  Poreux!,  dans  l'E- 
Jlrcmadtire , â l' embouchure  du  Tage,  â cinq 
jicués  de  Lisbonne.  Elle  n’cA  point  lorttfie'e  St 
p'a  qu'une  ciudelte  bâtie  fur  la  pointe  de  quel- 
ques Rochers  - Cette  Place  n’étoitpas  encore  a- 
chevée  iorfqoc  le  Sr.  Lcquicndcla  Neuville écri- 
voit  ion  HiUoire  Generale  de  Portugal  ; quand 
elle  fera  achevée,  ditMl,  «Ile formera  une lofan- 
;ecompofée  d'unbaBion  entier  île  de  deux  demi 
jafiioitt.  Il  y a fur  le  quatrième  angle  une  vieil- 
le Citadelle , que  l'on  doit  abbatre  parce  qu’clli; 
efl  trop  Soignée  dclapairc  des  vailTcaux,  pour 
ks  pouvoir  incommowr  uar  foo  cason.  Il  n'y 
a point  dcGouverneur,  & IcRcgîment  de  Ca- 
feacs  yed  eogarnifon.  La  rade  «fo  cette  Place  cU 
fi  dangereufe  àcaufe  des  vents  d'Oucil  qui  y rc- 
gocDt,  que  les  vailTcaux  courent  nrquedans  les 
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Marées  d' être  poulTez  contre  les  roches  qu*’ 

4>n  nomme  Cacuoppcs . Le  Marquis  de  Caf- 
caes,  qu’on  a vû  AmbalTadeur  Extraordinaire 
du  D.  Pedro  II.  Roi  de  Portugal  , â la  Cour 
de  France,  eft  Seigneurie  porte  le  nom  de  cet- 
te Terre . Il  cH  de  la  Maifon  de  Norona , qui 
defeeod  de  D.  Alphonfe  Fils  naturel  de  Henri 
II.  Roi  de  CalblIcB 

CASCAIS.  Votez  Cascacs. 

CA  SCAN  DRUS , Ille  deferte  de  U Mer  , 
vers  la  cdte  de  Carmauic,  en  tirant  ven  l'In- 
de, félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouio  iuge^’  4 l.4.c.ij. 
il  faut  lire  Caicandkcs  . Voîez  ce  mot . ^ 
ne  fauroic  être  la  Calandra  de  Pline  , qui  les 
dillingue  très  bien. 

CASC.4NE  s,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples  sCotn.tiift. 
fort  peuple  & diUant  cgalancot  de  Mola  & de 
Capoue,  â fetze  milieu  de  l’une  & de  l'autre.  Vms<s. 
Avant  qued’y  arriver onaleplaifir de  voirgrand 
nombre  de  Maifoos  dePiaifance  qu'ils  appellcnc 
Ca/tiU  diCafeanû,  AufortirduBourg,  onpaffe 
fur  un  Pont  1a  Rivière  de  Vulturoe , qui  cil  ex- 
trêmement profonde  & rapide  : Pimentel,  Vi- 
ceroi  de  Naples,  fiiconllruire  ce  pont  l’an  ido8> 
comme  ilparoît  par  l'infcription  que  l'on  y lit. 

CASCANTE  Bourg  d’  Efpagoe  dans  la  • 

Navarre  , dans  la  Mcrindûc  de  Tudele,  fur  la 

Çtite  Rivière  de  Queïbes,  entre  Taraçonne  & 
udele  , â deux  lieués  de  T Ebre,  & un  peu 

Elus  des  Frontières  d' Arragoo,  & de  celles  de 
> Vieille  CaUiUe. 

CASCANTENSES,  ancien  Peuple  de  l'Ef- 
pagne , citerieure  félon  Pline  ^ . Orteiius  dit  avoir  ^ ’•  '•  *• 
eu  une  Médaillé  de  Tibère,  avec  ces  motsMu- 
HiciPiuM  Cascantum,  Patin  la  raporte  aulTi 
•.  Ptolomée  * placechez  lesVafcons,  la  Vil-  • p.<i4. 

Je  de  Cafeaiuom  f Antonin  met  Ca/eiuttum  en-  >*•*■*••• 
tre  Sarragoce  2c  Calagorra  , â L.  M.  P.  de  la 
première  & â XXIX  M.P.  de  la  fecondej  2c 
enfin  lcR.P.  Hardouin  trouve  dans  les  Decrets 
du  Pape  Hilaire  , T/riaQ«nmfinm  , Aftanttn' 
fiumy  CaUgmitanontm  y au  lieu  de  quoi  il  faut 
lire  TuTtnfvHnfium^  Cafcamtnftkm  Stc.Tttriaf» 
c(l  prcfentemcot Taraçona , StCafcauxum  con- 
ferve  fon  ancien  nom  2c  s'appeUcCAscANTzen 
Navarre  . Quelques  exemplaires  de  Ptolomée 
portent  ^Ayrenram  BVvasrv^  i d'autres  beaucoup 
mieux  C^jeanut!  K«>upr«f. 

I,  CASCAR”,(  en  Latin  Clxtfcara , or»ii» , ) ro  Btiuiv 
Villed'Afie  dam  U Mefopotamie . Les  Romains 
T avoient  une  garnifon,  pour  les  Frontières  de 
J'Empire.  Sr.  Archelaus  " en  étoit  Evêque  du  n L'Egiift 
têtus  d’ Aurelien  2c  de  fes  SuccefTeurs.  Marcel  " 

Homme  admirable  par  Tes  charitez  étoit  alors  ckeuMm. 
le  premier  de  la  Ville,  le  plus  riche  2c  le  plus 
plus  puUTant  duPaïs. 

2.  CASC.AR  , Ville  2c  Ro'iaume  d’ Afie  . 

Voîez  Caschax. 

CASCE,  Villed'Afic,  dantPArie  feloaPco- 
loffléc.  Cdl  ainQ  que  portent  qucIqiKS  exem- 
plaires, félon  Orteiius  qui  nous  apprcndquc  i»Th«r<ur. 
d'autres  lifent  fiafica.  L 'édition  de  fiertius  's  *s 
porte  2c  félon  rcxcmplaire  Pa- 

latin K«v/)ur  Casice. 

CASCH  , Ville  d' Alîe  , dam  le  Mawarat- 
nahr.  Les  Géographes  Arabes,  dont  Abuilcda 
■4  raporte  le  fentimeut,  ne  conviennent  pas  de  74  Eût. 
fa  poiition,  ^4^ 

Lenpmde.  Latitade. 
c-u«./Alfaras  , . 80,  d.  Z6'. . . . îo.  d.  30'. 

LAlbirani  , . 8«.  d.  10'. ...  39.  d.  jo'. 

Mr.  d'Hcrbeloc  '5  ^ foivile  premier  de  cesdeux  is  BiMioch. 
Autcure.  AbulfeJa  '*  raporte  ce  qu'il  a recueil- 
li  de  divers  Auteurs  touchant  cette  Ville,  voicià  èptM. 
quoi  cela  fe  réduit . La  Ville  de  Cafeb  ( les  Aoglois 
écri- 
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écrivent  C«SR)  ce  qui  revient  au  mime  pour  h 
pronooctaiioo  ) iiruie  au  del^  du  Fleuve  ( Gehon  ) 
a environ  trois  parafanges  détendue , e'eil  un  Pais 
fertile  donc  les  fruits  meunlTent  plutôt  quen  au* 
cun  autre  lieu  du  Mawaralnahr;  elle  e((  fuiette 
^ U pelle , & dans  un  fond  » oô  elle  ell  arrofée 
de  deux  grandes  Rivières;  I’  une  if  11  nommée 
AkKasAtiM ) l'autre  nommée  As c h u a coule 
au  hford  de  la  Ville:  elle  o'ell  pas  éloignée  de 
Nachfchab»  ouNalaf;  fon  territoire  a environ 
quatre  journées  de  chemin  en  fa  longueur  A 
autant  dans  fa  largeur.  Son  FausbourgfurpalTe 
en  magnificence  ceux  de  Samarkand. 

CASCHARA  f Ville  de  la  Mcfopoiamie  . 
Voiiéx  Case  A R r.  Socrate  le  Scholaftique  la 
nommeCASCMAtuM  au  lingiilicr. 

1 Hitt.te  I.  CASCHGAR  ( LE  Koîaume  oe)  Païs 
***■  d'Afie  dans  laTartarie,  ils'étend  depuis  les  38. 
de'grex  ao.  min.  de  latitude  iufqu’^  44.  dégrei  30. 
min.^  «depuis  les  105.  dégrez  de  longitude iuf' 
qu'k  1 ao.  dégrez  ; enforte  qu'il  o'a  pas  moir»  de 
ido.  lieuésen  fa  plus  grarxU*  longueur  « ôcdeioo. 
lieuét  en  fa  plus  grande  largeur.  Ileft  borné  an 
Nord  par  le  Paîs  desCalimoucks  & des  Muun- 
gales , ^ l'Ell  par  le  Tibet  & les  Deferts  de  Gd* 
au  Sud  par  les  Etats  duGrand>Mogolt  dont 
il  e(l  réparé  parles  hautes  Montagnes  derimaUs 

3ue  les  Tartares  appellent  Mus-Tag  , c*  ell-k* 
ire  t Montagnes  de  neige  ; à TOueR  ^ par  la  Gran- 
de Boucharie  . Ce  P.tîs  qu'  on  appelle  prefenre- 
tnent  la  Petite  Boucharie  » e(l  alTez  peuplé  & fer- 
tile; miis^  caufe  de  fa  erandc  élévation  fie  des 
hautes  mont^rres  qui  k Mrdent  en  pJufieurs  en- 
droits t & fur  tout  du  côté  du  Midi , il  cil  bien 
plus  froid  qu'il  ne  devroit  être  naturellemenct 
par  raport  a la  fituation  avanta^eufe  dont  il  fo- 
uît. IleR  fort  riche  en  Mines  dor  fit  d'argent; 
mais  les  habitaos  n’en  profitent  gueresi  parce  que 
lesCailmoucks , qui  font  préfentemeot  lesMaî- 
très  de  la  Petite  Boucharie , fe  contentent  de  vi- 
vre tranquillement  du  provenu  de  leur  bétail  ^ 
fie  ne  fe  loucient  point  de  l’or  fit  de  l'argent  d' 
abord  qu’il  leur  Mit  co&terbeaucoupde  travail; 
fie  que  les  Bouebares  qui  habitent  dans  tes  Villes 
fie  les  Villages  du  Pals , peuvent  gagner  plus  com- 
modément leur  vie  dans  le  commerce  qu’k  un 
travail  aulÜ  rude  que  l'cR  celui  des  Mmes.  Ce- 
pendant les  uns  fie  les  autres  oe  iaifTent  pas  de 
profiter  anouellemeat  de  ces  Mines,  par  U quan- 
titéde  grainsd’or  qu'ils ramaffent  tous  les  Pnn- 
temps  dans  les  coulées  que  les  Torrents , qui  tom- 
bent de  tooscôtea  de  ces  bautes  montagnes  lorf- 
que  la  neige  vient  ï fe  fondre,  y lailfeot  par- 
tout ; fit  c'ell  de  Ik  que  vient  tout  cet  Or  en  pou- 
dre, que  les  Bouefaares  habitans  des  Villes  de  ce 
Pals  vont  porter  aux  Iodes , k U Chine , fie  même 
iufqu'à  Tobolskoy  dans  la  Sibérie . On  trouve 
auili  beaucoup  de  Mofe  en  ce  Paîs,  fie  de  toute 
forte  de  Pienes-prétieufes , même  des  Diamants  : 
mais  les  habicaos  n’ont  pas  l'adrcflc  de  les  polir  ou 
tailler,  fit  font  obligez  de  les  employer  dans  le 
commerce  auflî  brutes  qu’ils  les  trouvent . 

il  y aqnaDticé  de  Villes  fiede  Villages  en  ce 
Païs:  mats  comme  lesCailmoucks,  qui  en  font 
les  Seigneurs  fit  Maîtres,  nequincnc  point  leurs 
tentes , on  peut  aifément  s'imaginer  que  les  Vil- 
les ne^uvent  être  que  fbrt-nul  entretenues . 

1.  CASCHGAR,  (la  Ville  de  ) cnparci- 
cnlier , dont  le  Pals  tire  fbn  nom , eft  fituée  k 
4t.  dégrez  30.  min. de  latitude,  versletFrootie- 
res  de  U Crande-Boucharie:  cette  ViUcaétéau- 
ticfoitlaCapitaledu  Roïaume  de  Cafchgar;  mais 
depuis  que  ks  Tartares  en  font  en  pofTcmon , el- 
fe eft  extrêmement  déchue  de  fa  première  gran- 
deur: néanmoins  ils’y  faitencore  kprefent  un 
tflez  joli  commerce  avec  fes  habitans  des  Païs  vot- 
Tm,  JIJ. 


fins,  quoique  cela  foitfort  peu  de  chofeencom- 
paraifiin  du  temt  palTé . La  Petite  Boucharie  a été 
pofTédée  jufqu'ici,  avec  toutes  fes  dépendances, 
par  le CootaiTch , Grarvd  Chan  desCalimoucks: 
mais  depuis  quelques  années  les  Chinois , avec  1’ 
aide  des  Mouogalcs,  fe  font  emparez  des  Provin- 
ces de  Chamill  Ae  Turfau , fitoées  vers  les  Deferts 
deGoby,  qui  font  partie  decePaïs,  ce  qui  arri- 
va de  cette  maniéré.  LeComaïrehaïant  été  in- 
formé, qu’ily  avoitk  rEftdesDcIcrrsdcGoby. 
au  pied  des  montagnes  quiféparent  fes  Terres  d^ 
avcccelks  delaChine,  une  Mine  d'Orfi  riche, 
qu’on  en  pouvoit  tirer  l’Or  fans  beaucoup  de  pei- 
ne, il  y envoia  un  de  fes  Murfes  avec  un  corps  de 
10000.  hommes  pour  s’en  mettre  en  poneluon: 
cequialant  réveillé  la  jaloufîe  desChinoisfie  l'a- 
nimofîté  des  Mo<jngalei , ils  vinrent  en  fi  grand 
nombrefondre  fur  lesCailmoucks,  qu'ils  les  mi- 
rent en  déroute  fie  les  pourfuivirent  lufqu’aux  Do- 
ferrs,  quelesCallmoucksrcpafféreot  k la  faveur 
decertains  Valiomirês-fertiies,  qui  font  cachez 
parmi  les  hautes  montagnes  qui  coupent  le  Deferc 
de  cecôcé  del'Ouell  àl  Éit,  dont  les  Chinois n* 
avoient  eu  aucune  connoifTance  fuf  uetik.  Cel- 
te découvene  ht  beaucoup  de  plaifir  au  défunt 
Empereur  de  la  Chine  ; fie  pour  elTayerdelamet- 
tre  k profit , il  y envoia  une  puiifaote  Armée  avec 
un  bon  train  d’ArtilJerie,  fouskcommaodeitMoc 
du  Prince  fon  troifieme  Fils , qui  ctl  ï prefent  fon 
Succelîeur , en  faveur  duquel  il  méditoit  déjk  pour 
lors  dcdifpofer  un  fOur  de  l'Empire;  fie  on  pré- 
tend qu’il  k fit  accompagner  paruoPere  Jéfuitc, 
feneniendu  dans  les  r^rtifications  fie  les  Feus  d* 
artifice , pour  rairulcr  de  fes  Coofeils  en  cette  ex- 
pédition. Ce  Prince  aïant  palfé  IcsDeferu  par 
le  même  chemin  par  oh  les  CaJimoucks  s’étoienc 
retirez  après  U défaite  dont  nous  venons  de jpas- 
kr,  entradans  lesProvincesdeChamilIfieTur- 
fan  ; fit  voîant  que  le  Conuifeh  vcnoii  k fil  ren- 
contre avec  une  belle  fie  nombreufe  Cavalerie, 
contre  laquelle  H n’ofoit  commettre  fbn  Armée 
dans  les valles  Plaines  de  ces  Provinces , ils’avi- 
fade  faire  élever  de  difianceendidance  de  Forts, 
qu'il  eut  foin  de  bien  garnir  de  Canoo  ficd'lnfao- 
terie  ; fit  k la  faveur  de  ces  Forts  il  s’avan^  tou- 
jours plus  avant  dans  les  Terres  du  Contaislcb , fie 
fê  rendit  k U fin  entièrement  Maître  de  cesPre^ 
vinces , fans  que  les  CaUmoucks  le  puffent  ja- 
mais forcer  d'en  venir  aui  mains  avec  eux  : ce 
qui  obligea  k Contaïfch , qui  voîoit  bien  qu’il  lut 
étoit  impolTible  de  repoolTer  ks  Chinois,  fans 
avoir  de  riofantehe  & duCaoon , dont  Tufago 
avoitété  jufou'ici  inconnu  aux  CaUmoucks , d'a- 
voir recoun  à Pierre  I.  Empereur  de  Ruffie  ; fie 
pour  le  Mrter  k lui  accorder  ce  qu’il  fouhaitoic , 
il  lui  offrit  par  une  AmbalTade  folemnellc  qu’il  en- 
voya l’année  lyao.  k Su  Petersbouig,  qu’il  fe 
rendroit  tributaire  k la  Ruffie  ,'kco^iioo  que 
cette  Cour  enverroic  un  Corpsde  loooo.  bomtocs 
de  Troupes  réglées  kfonfecours,  aveeduCanoa 
k projnrtioa  ; fie  moyennant  ce  fecours  il  fe  fai- 
foit  fort  de  reovoier  les  Chinois  bicn-vîte  dans 
leur  Pals  : nuis  1a  Guerre  qui  contiouoit  encore 
entre  U Suède  fit  la  Ruffie , fie  les  v&fis  que  le  feu 
Czar  commencoic  dês-lors  d’avoir  fur  la  Perfe , 
rempêcherenta’accepter  ces  propofitioas,  quel- 
que avancageufes  qu’elles  bffent  k la  Ruffie;  fie 
Comme  depuis  ce  temps-lk  ks  coojooHures  ont 
entièrement  changé de  face  I ily  aappareneeque 
leCootaiTch  tkefaerade  feurer  d'affAire  avec  U 
Chine , le  mieux  qu’il  p:>urra , fans  attendre  après 
le  fecours  de  U Ruffie.  En  attendant,  tesChi- 
nois  fe  font  emparex  de  tout  ce  qui  apparreooit  ci- 
devant  au  Conia'ifch  kl’EA  des  Deferts,  vers  les 
Frontières  de  ta  Chine  > & ^ établi  des 
Croates  de  Mouagalcs  ; ma»  ils  a ont  pas 
Pp  a tcHh- 
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•oucW  AUI  Ffouieret  du  D^IaÎ  . Crpc»- 
daat  l’ib  peuvent  fe  mAimcnir  dans  1«  pcmcf' 
ÂoQ  des  Prov  inces  de  CtuaùU  TurCto  » depar* 
venir  à sVteodrc  le  lon^  d«c  moniagn»  9111  rc- 
gDCQidece  c^d  l^jy(i)u»ux  Frontières  des  Etais 
duCnnd-Mosol,  cootmeU  paroît  qu’ils  enoot 
Je  defleto  « le  Pais  de  TiO£ui  doit  odcelfaiie* 
mène  tomber  de  lui-mlme  «aire  Jeun  mains . 

$.  Mr.dc  rifle  dons  fa  Carte  de  la  Tarurie 
coandere  le  Roüuioe  de  ^rchgar  «qu'ildcrîtCa- 
CHCAi,  comme  une  {^rtie  du  Turquefian.  U 
ymet  tüen  la ViUcdeCacHcai  ouCaiLADCCt 
au  lieu  où  P:  joignent  ki  routes  d'Andecao  & 
deCachemire*  pour  aller  vers  UCbinr»  mais 
il  n’en  fait  pas  la  capitale  de  ce  Roïaume.  Il 
■referve  cet  bonocur  S la  Ville  dTAiaaN»  ou 
Irken  qui  el)  auNordOrieatal  deCafchgar  & 
kl'cntrde  duDefendeCaracaiy*  11  oomraeCa' 
feioul  ce  que  l'Auteur  çitd  ci -deniis  nomme  Cha* 
nili.  Alwllcda  * ditqu'elle  eftcapiiaieduTiw^ 
lecflaa , qu’il  en  efl  forti  des  Mahomcians  célé- 
brés par  leurs  Ecrits  & qui  en  ont  pris  leur  nom  j 
qu'elle  efl  grande  y bien  peupide  y eoiourde  de  mur 
railles,  babitdepar  desMahomeians,  &qu'elle 
■ été  aufli  nommée  Aaduceno.  Mr.  Petit  de 
la  Crois,  dans  fooHifloire  dcGcnghilcan  * lit 
dans  Abulfeda  Oscoukemt,  c'efl-a*dire,  Ville 
Royale.  C'efl,  dit-il,  de  cette  Ville  fuivantles 
AnnalesdeSucdc  que  les  Suédois  tirent  Icurori* 
gine.  Il  ajoute:  le  Pais  deCafchgar  a pr^fen- 
tement  unRoi  NrTÎculier,  qui  le  gouverne  & 
J'on  nomme  IdCapitale  Htascham,  qui  cilla 
m^me  Ville  queCafchgar  ï laquelle  un  de  fes 
Princes  a voulu  faire  porter  fdn  nom.  Oncom- 
ptecentMofqudesdans  cette  Ville.  LePais pro- 
duit toutes  les  choies  odcelTaifes  ï la  vie  , de 
\ l'entretien.  Il  y croît  meme  les  plus  belles 
plantes  aromatiques,  dedans  l’une  de  Tes  Mon- 
tagnes U y a une  mine  d’ argent  qui  nptme 
. beatacoup  k foo  Prince . 

Il  ell  furpreoant  que  Mr.dc  rifle,  quiadrefsd 
laCatrederAfle  ScMentrionale  pourrmtelligetv- 
.cedubvre  de  Mr.  Petit  de  la  Crois  , qu’il  avoir 
lu  par  cranfcqueni  avec  atteotion , ait  obmis  fur 
cette  m^ine  Carte  la  Ville  d'Yarkan  ou  Irken, 
&.  qu'il  l'ait  laillife  (ur  celle  de  laTartarie  où 
il  diAingoe  cette  Ville  deCafchgar  quoi  que  ce 
bit  la  lâmefeloo  Mr.  Petis  delà  Crois  , quiefl 
d' une  autorité  d*  autant  plus  grande  qu’  il  nous 
tient  lieu  des  Auteurs  Arabes  qu’ilavoit  lus  avec 
beaucoup  de  foindc  decapaciid.  Il  ell  vrai  que 
la  Carte  de  la  Tartarie  cA  faite  quatre  ans  avant  la 
publication  de  cette  HiAoirc , oc  que  quandilefl 
mort,  ilattcndoitdeoouveaux .Mémoires,  pour 
^retour  d'un  coup di vers changemens  donc  il  ju- 
geoitque  (a Cane  avoitbefbin,  comme ilme  le 
témoigne  lui-mdme  dans  une  de  fes  Lettres, 
t laoRE.  CASCIA  *,  petite  Ville  d'iulie  dans  l'Etat 
ia.170;.  * dei'Eglife,  enOmbrie,  furie  ruiffeau  ifCcnw, 
entre  des  Montagnes  , encre  Ricii  de  Nuriie, 
vers  le  Mont  Apennin  , & vers  les  frooticres 
du  Roïaume  de  Naples . 

CtviTA  ni  CASCIA,  autre  Ville d'Ombrie , 
k l'Orient  d'hyverdc  k deux  milles  deCq/cM, 
k peu  de  diAancc  duCorno,  félon  Magin. 

Mr.  fiaudraod  les  dillingue  Ion  bien  dans 
r^itioo  Latine  de  idUa.  LBditioa  Fran^oife 
ne  connoîc  que  la  première.  C'eXl  k l'une  des 
deux  que  des  Géographes  cberchcoc  la  Cumu- 
la de  Anciens. 

CASCINUM,  Ortelius  trouvant  dans  Var> 
» tv  Lnaos  * Caffimum  occupé  par  les  Samnites  defeen- 

laùM  L«r  dus  desSabins,  juge  qu'il  faut  coniger  ce  mot 
de  lire  Cassimum. 

CASDEI  ou 

CASDIM.  Voici  Cass», 


CAS. 

CASED,  Pere  desCASFOtu  ou  Casoiu;  c* 
cA  ainb  que  les  Hébreux  nomment  lesChaldé- 
ens.  Cafed  fut  Aïs  de  Nachor  de  de  Melcba  t -y  1 1. 

mais  U y a beaucoup  d'apparence,  dit  O. Cal-  ‘*'**“* 
met,  queUsCifdim  ouCaldéensvcooieot  d'un 
autre  Cafed. 

CASEERA,  K*f*v*i  Ville  dcThracedaos 
la  Province  de  Rhodope,  félon  Qrtelius.  Pro- 
cope  * qu’il  cite  ne  dit  pas  que  ce  Ai  uoe  Vil-  4 Æaiâc.L4. 
Icj  mais  Amplement  un  desrorts  qucJuAiaieo 
éleva  en  grand  nombre  dans  1a  Thrace  , qui 
étoit  auparavant  fujeue  aux  cqurfes  dt  aux  ra- 
vages des  ennemis. 

CASEl  î,  Ruurg  d’ItAlie  anPuebé  de  Mi*  5 NAAra. 
lan , dans  la  Laumcltne  k deux  Kegés  de  Tortone . I*»!. 

CASE  LO  O TR  E,  c’eAainll  que  quelques 
Frqnfoit  oai  nommé  la  Ville  dcKcTsaas  Lau- 
Tc  a N en  Allemagne.  Vmeiau  véritable  pom. 

CASEMANŒ.  Voki  Casawamce. 

CASEMAR  eoLatinCe/éisdAferr,  Vil-  4 Baiu-kt 
lage  d' Italie  au  territoire  de  Ravenne  k trois 
lieués  de  cette  Ville  . Il  eA  remarquable  poqr  ^ 
être  le  li«u  où  naquit  Saint  Cuyop  Abbé  de 
Pompofe  au  X.  fiécie.  L’EgUfe  en  Lit  mémoi- 
re au  ji.  Mars. 

CASENEUIL.  Voîci  CASitHociLUK. 

CASENTIN  T,  ( le  ) petit  Pais  d'Italie  en  7 baom. 
Tofeane  dans  le  territoire  de  Florence  ; encre  le  ^ 

Mont  Apennin,  les  Rivières  d'Amc&  deSieve 
dtle  cerritoired'Areizoi  entre  Florence  au  Cou- 
chanc , de  te  Bourg  de  S.  Sépulcre  au  Levant . Le 
lieu  principal  eA  Poppi , de  les  autres  font  Valom- 
breufe,  CamalJoli,  le  Mont  Alverne  dt  plulîe- 
eurs  autres  moins  connus , qui  font  tous  dans 
l'Etat  du  grand  Duc  de  Tofune. 

CASENTINUM.  Voïei CASUturtnuK. 
CASEROTÆ , ancien  Peuple  d’AAedar$rA- 
rie , félon  Peotomée  • . Le  Grec  porte  *7» 

delk  vient  qu'en  exprimant  IxDiphthonguede 
la  féconde  tylkhc  par  une  Ample  voyelle,  les 
uns  difcntCq/érore  comme  Ortelius,  les  autres 
Cafinu  comme  Benius. 

CAbERES.  Voies  CazEaes. 

1.  CASERTA  a,  ( Moktc  01  ) Montagne  » 
d'Italie  au  Roïaume  de  Naples  dans  la  terrede 
Labour  entre  Capoue  &Caf«rte,  qui  lui  donne 

fon  nom.  Les  Anciens  l'appcUoient  Tir  a tes; 
on  la  nomme  auAi  laMontacue  oc  St.  Ni- 
colas, diprés  deCapoue  laMohtaqnuola. 

2.  CASERTA,  petite  Ville  d’Italie  au  Ro- 
îaume  de  Naples  dans  ta  Terre  de  Labour.  El- 
le a titre  de  Duché  & appartient  k U Maifon 
Gaetane;  c’cA  aulA  le  Siège  d'un  Evêché  Suf- 
fraganc  de  1’  Archevêché  6c  Capoue  . Elle  eA 
Aruée  près  du  Volturoe  , au  bas  du  Mont  de 
Caferta,  ou  de  St.  Nicolas;  mais  elle  eA  mal- 
peuplée de  ne  vaut  gueres  mieux  qu‘  on  Villa- 
ge. Elleefl  k rcixc milles  de  Naples,  dt  kqua- 
tre  de  Capoue. 

CASH.  VoieiCAScu. 

CASHGAR  ou 

CASGAR.  Votez  Caschcab. 

CASHEL  ouCassel,  Ville  d'Irlande  dans 
laProvince  de  MunAer,  au  Comté  de  Tippe- 
ray  , k douze  millet  de  Thurks  dt  k huit  de 
Fethard  , près  de  la  Shure  . Elle  eA  le  £êge 
d'un  Archevêché  dont  on  peut  voir  Im  Sufra- 
gans  daotU  liAe  dcsEvêcbez  au  motAacHE- 
TECHi^ . Qpclquet  unt  doublent  r/Anale  dt  é- 
«rivent  Cashell  . Elle  envoyé  deux  Ckpotea 
au  Parletsenc  t du  reAe  elle  o'eA  d’aucune  eon- 
Aderation . 

CASIA,  contrée  ancienne  de  la  Scytbie  ao 
delk  de  rimaut,  félon  Ptolomée  »•.  ,•  1 x . 

CASIACUM  ou  Caziacum,  ancien  Palais  u D«R(Di^ 
des  Rois  dcFraaee  *'•  11  ne  rcAe  plus  d'ancieos  P^**"^*  f* 
menu- 
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mosumem  qui  noos  en  appcenoem  Terigine  ^ & 
ü conooilfaoce  la  plut  anocnoe  qv'oo  eu  ait  cil 
dans  UQ  Dipl&mc  M Louis  le  Débonnaire  eu  date 
de  la  asii.  aau^e  dc}Mii$  qu’il  dtoit  Empereur} 

Eir  CCT  Ade  il  rend  quelques  meuiri»  a TAb* 
lye  de  Fleuri.  J'ai  vu,  dit  l'Auteur  du  livre 
dtif  en  naarae  de  cet  Article  , des  Lettres  de 
Charles  le  Chauve  datdes  la  xv.  anode  de  (bo 
Keene  h Boimcuii  Maifba  de  campagne  voilîne 
dcCru4rai«,  la  Marne  entre  deux,  parlefquel* 
kt  ce  Prince  conârrae  \ l'Abbaye 
Bomtade  5roj;/«r,  une  donjttion  de  Quatre  Mao* 
fes& demie.  Oaiu  IcCarcuUire  dcNcyersil  f 
a un  Diplàtne  de  Lo,uîs  le  Bègue  en  laveur  de  I* 
Evdquc  Ablroo  l’an  ut.  de  (oa  regrK,  par  la- 

!{uclle  il  accorde  h St.  Cy  r,  Bc  h ce  Prélat  une 
erme  fur  la  Loire.  Dans  rOrdpitaance  de  Louis 
le  Oebonaaire  le  nom  de  cette  Maifon  Royale 
eil  écrit  Cusiacvm  , dans  le  Cartulaire  de  Fleury, 
dans  les  Lettres  de  Louis  le  Begue  on  lit  Cac  i a- 
euH . Il  faut  lire  dans  l’un  dedans  l'autre  A^e 
Cafiaeum,  h moins  qu’il  ne  & trouvât  dans  les 
originaux  Caaraaraa  , qui  elt  un  autre  Palais 
tout  diferent,  ntm  fur  la  Marne  oh  doit  dire  ce- 
lui-ci } mais  fur  l'AHhe  , dans  le  departement 
• deKoyoo.  L’Auteur  ' de  1a  Vie  de  Sc.  Ælfrid 
' Roi  d'Angleterre  die  que  les  Païens  entrèrent 
darK  l'emtMuchâre  de  la  Marne , & s'avaacereot 
fifqu'au  lieu  Caam,  Maifon  Royale  où  ils  (e- 
iouroerent  toute  une  onndc . On  Ut  laméniecho- 
(c  dans  la  Chronique  des  Normands.  Aitenaac 
ce  Palais  droit  un  MonalUre  dedid  â St.  Pierre 

3ue  l’on  dit  avoir  ded  autrefois  dievd  dans  le  Bourg 
e même  oom  & qui  ell  prefentement  au  bord 
Occidental  de  la  Fo^i , auprds  de  la  Marne,  far 
■ncCdlioc  â Javeriidÿ  mais  dans  un  lieuagrda* 
ble , oh  l’on  a urse  vfld  charmante . 11  e(l  parld 
du  Monadere  de  Cafiaettm  dans  les  Lettres , fie 
dans  la  Vie  de  St.  Bernard. 

Ce  lieu  eO  prdeQtetaeotCKtST  L’AiaaTzea 
Champagne  fur  le  bord  Oriental  de  la  Marne 

Îue  l'oo  y palTe  fur  un  Pont , h deux  lietids  au 
effout  de  Château-Thierri,  dans  l’Eleilion  de 
cette  Ville,  &au  deffus  de Nogeot  l'Anaut. 

^ Il  oc  faut  pas  confondre  Osfiacum  ou  Cm- 
qui  efl  Cfxfjiy  avec  Caoiacum,  qui 
ed  aulC  fur  U Maroc  au  Fauxboorg  de  Meaux, 
ic  où  eftunc  Abbaye  de  Chanoines  réguliers  de 
Saint  AuguHio,  le  oomFraitfois  de  ce  Cacia* 
cuN  ell  Chace;  au  lieu  que  Chef/  ed  duOio- 
cife  de  SotlTons . 

CASIGLIANO,  autrefois  Ville  EpUcopale, 
•refentemeot  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  l’Egli- 
le , au  Duché  de  opolette , ù deux  lieués  de  la 
Ville  d'Amelia,  félon  Mr.  Baudrand  . 11  o’cft 
pas  fort  IQr  queCAtsuLxouCAXsuudoQtCJu* 
vier  y cherene  tes  ruines  ait  étéEpiicopalc:  Au 
Z.  volume  de  Tlulie  Sacrée  on  lit  *:  Caxsuu 


ou  Cas  svL  X Ville  autrefois  dans  l'Ombrie  ; Stra- 
bon,  Pline&Taciteen  ontparlé:  elle  eAùpre-' 
knt  tout-ù-fait  détruite  ; elle  étoic  prefque  ù moi- 
tié chemin  entre  Narui  & Mevagna  dans  1a  Voye 
Flamiaieoneù  environ  dix  mille  pasde  Tune  & 
idouze  mille  pasdeTautre.  Cluvier  croitqu'cl- 
le  étoit  â l'endroit  où  l'on  voit  encore  ù prefeot  le 
VilligedeCAniQLtiiio,  & où  l’on  trouve  quan- 
tité d mrcripcions  & de  monumens  anciens  : quel- 
quesHiftS  alTureot  que  lorfque  cette  Ville  étoit 
âorilTante,  elle  fut  honorée  du  Siège  d'uoEvI- 
ebé  quoi  qu’il  n’en  rcile  aucun  veltigc  ; il  cil 
vrai  queFcrrarïus,  daos  le  Catalogue  des  Saints 
nu  a.  Janvier , dit  fur  la  foi  de  quelques  manu- 
ferits  de  l'Eglife  de  Verni  queSc.  Voluûeo  étoit 
Evêque  de  Carûili  ( Carfulamm  Epifeopum . ) 
Cependant  Ughetli  compte  ce  même  Saint  entre 
kttvêques  df  Terni,  a afTore  qu’il  occupa  çc 
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Siège  immédiatement  après  la  mort  de  St.Pro- 
cule  versi'aq  jie.  ainfi  ne  fe  trouvant  qu'un  fcul 
Evêque  , qui  ait  occupé  ce  Siège  félon  Ferra- 
rius , & ce  même  Saint  en  aîanr  occupé  un  autre 
félon  Ughelli , qui  avott  particulièrement  étudié 
cette  matière,  on  peur  hardiment  nier  que  Car- 
fuli  ait  lamais  été  Ville  Epifcopale. 
r.  CASH.  Voïex  Casos. 

X.  CASH.  Voïex  Cassu. 
r CASH.  Voïex  Pexust. 

CASILINUM,  aocieoDc  Ville  dTtalie  dans 
la  Campanie  > fur  les  deux  bords  du  VuUurnc  a i Froini. 
rerairoit  où  efl  U nouvelle  Capoue  félon  Cella-  **'• 
rius  4 , qui  o’a  fait  qu'adopter  le  featîmem  de  4 Croc-Mt. 
Çluvier  1 dont  je  rapi^eraiies  preuves  dans  un 
moment.  L'ancien  Itinéraire  compte  trois  mil-  ^ 

fes  entre  CaTiJinum,  & l'anciconc  Capoue.  A-  n77< 
fcoctus  Pediinps  fur  la  troifiéme  Verrine  de  Ci- 
céron dit  que  le  Vuituraçcflà  trois  milles  de  Ca- 
poue . Strabon  * parlant  des  trois  grandes  rou-  * t.$.  p.iir. 
tes,  favoir  U Voye  Appienoe,  la  latine  & la 
Valcrienne , dit  que  la  Voye  Appicnne , Bt  la  La- 
tine fc  joi^ent  a la  Ville  de  Caüüa  ù dix-neuf 
flades  deOapoue.  Il  dit  enfuite  f que  Veoafre  7 p<*3*' 
étoit  fituce  fur  une  hauteColIinc  au  pied  de  ta- 

Îuelle  palTe  le  Vuiturne,  qui  coulant  auprès  de 
liftlin  fe  jette  dans  la  Mer  h aoe  Ville  nommée 
Vuiturne  comme  lui.  Il  eûvrai  que  dansle  pre- 
mier de  CCS  palfages  on  lit  Caflîo  pour  Cafiim  uns 
le  Grec}  mais  cetl  une  faute  vi  ubte,  car  la  Vil- 
le de  CalÜn  ouCalllio  * étoit  uniquement  fur  la  t Tir«-Uv. 
Voye  Latine  fans  aucun  rapoit  avecl'Appicnoe, 
au  lieu  qu’il  s’agit  ici  d’une  Ville  où  ces  deux  rou- 
tes fe  joignoiem.  Cafiltnétoitdesdeuc  c&texdu 
Vuiturne,  Sefeparoit  le  territoire  ^Falcrae  d* 
avec  la  campagne  dite  proprement  la  Campanie  * . t Tiri-Lrv. 
Cicéron  nous  apprend  queJuIcCc&r  y avoit  *'*VhV’' 
mené  une  Colonie , Bequ'Antoineyenavoitme-  '*  "n’  *» 
né  une  autre.  Elle  déchut  peu  après Bt  Pline  4 
nomme  les  rcHcs  d’une  Ville  mourante.  Cetre 
Ville  aîant  enfin  été  cnticremcnt  abandonttéc  B; 
detraite  il  y refia  pourtant  un  pont  üir  le  Vuitur- 
ne parce  que  c'éioic  toujours  la  grande  route^  Bc 
1a  iutvérr  elte-même  prit  le  nom  de  cette  ViHe, 

Bc futoomméeCASiLtMus.  VibiusSequeftcrdai» 
fon  Catalogue  des  Rivières  dit  : Caplimtm  Ri- 
vière de  Campanie  «Toù  ta  V ilte  a pris  fon  mm . 

Il  dût  mieux  dit  s’il  eût  dit  tout  le  contraire. 

Agatbias  '*  parlant  de  Butilin  Roi  des  Francs  itis. 
dit:  étant  venu  dans  la  Campanie,  il  campa  peu 
loin  de  U Ville  de  Capoue  au  bord  du  fleuve  u- 
filin  , qui  coulant  de  l'Appennin  , Bc  circulant 
dans  les  camj^nes  voifines  fe  jette  dans  la  Mer 
Tyirbéne.  Conflantin  Porphyrogenete  dit  *>:  ti  Tb«oi. 
Butelin  fut  défait  par  Narfes  auprès  de  la  Rivié- 
redeCarulio}  d’autres  Auteurs  nous  apprennent  '** 
comment  on  y rebâtit  une  Ville.  Oansce  tems- 
lù , die  une  ancienne  Chronique  *s , la  Ville  de  ,,  ciir«n. 
Capoue  que  l'on  appeUoit  aufTiSicopoLts,  b&-  CACiuaTcLt. 
tie  près  de  quioxe  ans  auparavant  fur  le  Mont  *' 
TrefifeO)  a'unt  été  pluficurs  fois  brûlée  â caufe 
des  crimes  de  fes  habitaos,  le  Comte  Landon , 

Bc  l'Evêque  Landolfe  aïanc  tenu  coofeil  avec  leurs 
voifins  la  bâtirent  au  Pont  deCafulin  telle  qu’oa 
la  voit  fuiourd'hui . Sclonle  recitde  laChroni- 

Îue  cela  fe  ht  entre  les  années  occctt.Bc  occclvi. 

lonUantin  déjà  cité  dit  *4  ; Capoue  étoit  une  ,4 
grande  Ville,  les  Vandales  Bc  les  Afrlquainsl’  «. 

aîant  prife  elle  fut  détruite  : comme  elle  étoic 
abandonnée  les  Lombards  rbabicéreut . Les  Afri- 
cains étant  revenutà  Ucbarge  l’Evêque  Landol- 
fè  éleva  une  ForterefTe  au  Pont  de  la  Rivière, 

Bc  la  nomma  Cdp«nirmKcT>Vrtr.  On  voit  bien, 
ditCIuvicr,  que  ce  nom  cil  corrompu;  mais  il 
n'cfl  pas  û facile  de  favoir  quel  mot  l'Auteur  avoir 
écrit . Il  cQ  clair  que  ce  a efl  qu’une  abreviatioa 
de 
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de  Campsnis  Pontem  y c'cn*^-dire  Pont  de  la 
Campanie.  Leandre  & San>Felice  difeat  * nue 
Cafilineil  prerentement  CaereLLucio.  Letln* 
tcrpreies  dePtolomdc  difeot  de  tn^me. 
CASILIRMAR.  Mr.  Baudrand  appelleainG 
des  Ancieas&dic:  Rividre  de  la  Nato- 
lie:  on  U nomme  ainficomme  qui  dirait  la  Ri* 
vidre  rouge  félon  Bellon  : les  Turcs  {'appellent 
aain  Aytozu  félon  Busbeque  Sl  d'autres  Laljr . 
Elle  a fa  fource  dans  U Province  de  Chiangafe 
vert  la  Ville  de  même  nom  d'ob  coulant  au  Sep* 
rentrioai  elle  fe  rend  dans  la  Mer  Noire  près  de 
Simifo,  dedans  le  Golfe  de  ce  nom. 

Mr.  de  l'iHe  dans  fa  Carte  de  la  Grece  fuie 
one jartie  de  cette  idée  & met  auprès  de  Cangri 
ou  dbiangari  la  fource  d'une  Rivière  qui  coule 
dcl^  vers  rOrient  y & il  la  nomme  lecHiLlaMa, 
c'eR-^-dire  la  RiviM  vm*  / c'eft  conllamment 
le  même  nomqueCalil>Irmar  de  Mr.  Baudrand 

3ue  celui-ci  a trouvé  défiguré  & mal  eipliquê 
ans  fesAutcun,  ou  plutôt  dans  l'Articled'Or* 
telios  dont  U a pris  ce  qu'il  en  dit.  C’ed  le  fa- 
meux Pierre  Gylle  , qui  croît  que  l’Halys  des 
Anciens  efi  le  C<ry!l-/riiMr  qu’il  explique  parR/- 
twére  roMja  dans  une  Lettre  qu'Ortelius  dit  avoir 
eu  entre  les  mains:  ainli  c’^Ortclius qu'il  faloit 
citer  ) & noo  pas  Bellon . Busbeque  a raifon  d' 
expliquer  Halyi  par  Âytofu , qui  cH  en  effet  fon 
nom  moderne.  Pour  Niger  qui  le  nomtpe  Laly , 
si  n’ell  d'aucune  autorité  eo  Géographie , dt  il 
ne  vaut  qu’autant  qu’il  a d'illufires  approbateurs . 
La  fource  (jue  donne  Mr.  Baudrano  au  fleuve 
Halys  ne  lui  convient  pas  ; mais  à la  Rivière  d’ 
Itrhel  Irma  , qui  ne  coule  pas  vers  le  Nord  * 
mais  vers  l'Orient,  oh  U fe  joint  auCarafouou 
Rivière  noire , qui  efl  IcMelasdesAnciensavec 
lequel  U fe  va  perdre  dans  l'Euphrate  . Pour  T 
Hélyt  fa  fource  cfl  très-diferemment  finsée  . J* 
explique  ailleurs  les  &utes  dont  Mr.  de  Tourne* 
fort  reprend  la  plûpart  de  nos  Gét^raphes  k i'oc- 
caûoo  de  cette  fource  de  l'Halys  . Mr.  de  I' 
Ifle  ne  s'yefl  pas  trumpé  dans  faCaite  de  Tur- 
quie . 

CASIMAMBOUS,  (les)Katlon  particuliè- 
re d'Afrique  dans  l'Ille  de  Madagafcar,  & dans 
U Province  de  Matatane.  C'eil  moins  une  Na- 
tion q'.ii  occupe  feule  unPaVs,  qu'une  Tribu  qui 
vit  avec  quelques  autres.  On  ditlingucdanscet- 
* Se  Province  deux  fortes  de  Blancs  , favoir  les 

ZAFFERAftSMiMa  , dt  ICS  ZàfP  ECASIM  AK  »0Ü 

ou  Casimamaou  . Ces  derniers  font  tous  Om* 
bialTes,  ou  Ecrivains,  dt  la  plupart  maîtres  de 
TtAwrtr  village.  Ilsfc  fervent  d'une  tablette  fur  laquelle 
Hi«.  * Ma.  ^ Rendent  du  fable  blanc  de  avec  le  doigt  ils 
p.L'aiV  tnarqncQt  de  ceruines  lignes  k ondes,  dtde  c« 
lignes  ils  en  farmcntde  certaines  figures  fur  Icf- 
qucHesils  font  leur  jugement  en  oblervant  l'heu- 
re, le  jour  de  1a  Lune  de  l’année,  de  en  font  des 
pronoflict  . Les  ZaHcrahimina  ont  été  H avilis 
parlesCafimambou  qu’ils  n'en  font  plus  que  les 
bfclaves.  Vers  le  commencement  du  fiécle  pafié 
les  Zafliècartmamlnu  voyant  que  les  ZalTerah  imî- 
na  les  vonloient  maltrifer  , ils  les  tuèrent  tous 
de  ne  referverent  que  les  enfans  avec  les  femmes 
à qui  ils  donnèrent  de  certaines  Ifles  pour  habi- 
ter de  oh  ils  plantent , cultivent  la  terre  dt  oour- 
riRcot  des  troupeaux , dton  les  appelle  mainte- 
nant Omtahvascimaca  , comme  qui  dirait  : 
hommes  venus  des  fables  de  la  Meqœ  parce  que 
ce  font  des  Arabes  venus  de  la  Mer  rooge . Ces 
Cafimamboa  font  venus  en  cette  Ifle  dans  de 
grands  canots , de  y ont  été  envoyez , h ce  qu’ils 
dilent,  par  leCalift  de  laMcque  pour  inflruire 
ees Peuples,  vers  kcommeacementduxvi.  fié- 
cle.  LeurChefépoufala  fille  d’unNegre  grand 
$^neurde  la  Province  de  Muaune  à condition 
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que  la  lignée,  qui  enviendroic,  porteroit  le  nom 
de  cette  fille  qui  étoîtCafimambou;  car  c’efi  la 
coutume  que  dans  la  partie  Méridionale  de  l'Ifle 
les  enfans  portent  lenom  de  lamere.  CesZaffe- 
calimarobou  ont  beaucoup  multiplié,  eofeignenc 
à lire  dt  l’écriture  Arabe,  en  tiennent  école  dans 
les  Villages,  oh  les  gardons  vont  apprendre.  lit 
font  plus  bafanez  que  les  autres  Blancs . Cepen- 
dant ils  font  les  maîtres , de  les  autres  Blancs  n* 
oferoieot  égorger  une  bête,  ni  une  volaille,  quoi 

Îp'clle  foit  à eux,  il  fauiquik  appellent  unCa- 
imambou  chez  eux  quand  ils  veulent  tuer  un 
boeuf , ou  un  autre  animal  pour  manger  . Les 
Omampalfemaci  dont  U efl  parié  cî-delTus  s'adon- 
nent fort  ï la  pêche , de  y font  très-adroits . 
CASIMOMAGUM  ou 
CASINOMAGUM  , ancien  nom  d'un  lieu 
particulier  de  la  Gaule  dont  il  efl  fait  mention 
dans  un  Fragment  particulierdela  Table  de  Peu- 
linger.  Veiterqui  en  a donnéune  explication, 
hazarde  une  conjcèlure  dt  dit  que  c'eA  peut-être 
SAioMAcuMqu'AotoninmctuirU  route  d'Acqs 
{^qu£  TarbellKa)  h Bourdeaux  , de  que  c'eil 
peut-être  aujourd'hui  Causaliom.  Il  témoigne 
afîez  qu’il  n'cA  pas  fort  perfuadé  de  ce  fenti- 
mem  J de  h dire  vrai  on  ne  fait  aujourd'hui  ce 
que  c efl . Car  pour  trouver  Cafi/Kmatum  dans 
SaUmacum , il  efl  obligé  de  dire  que  îa  |mmie- 
re  fyllabe  de  ce  nom  a péri  dans  Antonin  3 de 
que  les  autres  lettres  font  corrompues . De  bon- 
ne foi  quelle  oecelTité  y a-t-ii , que  ce  foit  le 
même  endroit^ 

CASINO.  Voïez  l’Article  fiiîvanr. 

CASINÜM.  ancienne  Ville  d'Italie  au  Pais 
desVoifqucs,  fur  la  Voye  Latine  h l'extrémité 
du  Latium  ajouté.  Bien  des  exemplaires  des  Au-  . 
leurs  ont  ce  nom  écrit  par  deux  SS,  Cassinum  ; 
mais  c'eA  une  faute  dont  nous  .ivcrtilTcnt  toutes 
les  anciennes  inferiptions  oh  ce  nom  n’a  qu’une 
S firople.  Ce  lieu  éroit  aux  frontières  des  Aufo- 
ncs,  ouAuruoces  de  des  Samoiies , entre 
m Municipe  , de  aJ  Pltnm  lieu  ainG  nommé 
parce  que  la  Voye  Latine  s'y  détourne  vers  le 
Md-Efi  pour  aller  h Venafre,  dcdclkhCafilinuia 
oh  clic  fe  joint  k laVoye  Appienne.  Les  habi- 
tans  étoient  appeliez  Casinates,  comme  Cla- 
vier * le  prouve  par  un  alfez  grand  nombre  de  té-  '•  r»!.  mu 
moignages  , de  fon  territoire  ert  nommé  Âger  P-‘*«** 
Cafvuts  parCaton  s . Varroo  4 donne  pour  Ery-  1 R*  R-  r* 
mologie  de  ce  nom  le  mot  Caftum  qui  Ggnine 
VttHXy  de  qui  étoit  en  ufage  dans  cefeni-lkchez  I.a. 
IcsSabins.  Ticc-Liveparkde  cette  Ville  kl'oc- 
cafion  d'Annibal . Ce  General  ’ prie  un  guide 
pour  le  mener  au  territoire  de  Cauoo  n$  Jfgrum 
Caftnattmy  ohilvouloit  fe  rendre  pour  dteraux 
Romains  tous  les  moyens  de  fe  joindre  k leurs 
Alliez  ; mais  il  prononça  ce  mot  G mal  que  le  gui- 
de crût  qu’il  vouloic  aller  kCaGJin,  &1I  l'y  me- 
na. Il  dit  ailleurs  qu'AnnibaJ  campa  deux  jours 
(bosCaGoo,  de  fourragea  kPaïsvoiGn.  * Après  dt9.e.«)^ 
la  guerre  des  Samnites  les  Romains  maîtres  de 
Calinum  refolurent  fous  leConfulat  de  L.  Papi- 
riusdede  C.  JuniutrandeRome44t.  d'envoyer 
diverfes  Colonies . CaGnum  étoit  du  nombre  des 
Villes  oh  elles  étoient  deftinées}  mais  ce  ne  fuc 
que  l’année  fuivante  fous  le  Coofulat  de  M.  Vale- 
rtus  de  de  Publias  Dccius  que  cesColoaies  furent 
menées.  Il  paroît  par  cette  infcripiionquerapor- 
ieCIuvier(^ucNc.  im.  Mukicipio.suo.  Casi- 
Mt.  qu'elle  tut  municipale  . Cette  Ville  dionna 
fon  nom  k la  Montagne  devenue  fruneufe  par  la 
vie  vraiement  Angélique  que  St.  Benoît  y a me- 
née. Voici  l'état  oh  étoit  ce  liculorfque  ce  Sc.  t c.l^tA. 
s’y  rendit,  comme  nous  l’apprenons  de  A»  Vie  é- 
crite  par  St.  Grégoire  7 Pape  au  fécond  livre  de  rH*n.  aVr 
fol  Dialogues . LeBourg  ou  Village  que  l’on  ap-  ^ 
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pelle  C:{liaenfinié  furie  cdc^  d’une  haute  Mon- 
cugne»  qui  y ouvre  fuo  fetn&forme  une  plaine 
qu'occupe  ce  Bourg . La  Montagne  a encore  bien 
une  lieue  de  hauteur . Fl  y avoir  alors  fur  fon 
fommct  un  vieux  Temide,  où  les  paifans  InreO' 
fez  odoroicDt  encore  Apotloo , feloo  Ja  coutume 
de  l’ancien  Paganifmc . On  voyoit  de  plus  aux 
environs,  desboisconfacrezauDemoo,  oùcet' 
te  folle  troi^  de  Villageois  offroient  d'abomi- 
nables facrihccs . D^s  que  Je  St.  fut  arrivd  en  ce 
lieu  l^ilbrifaridole,  il  reoverfa  l’autel , & brû- 
la ces  bois  fuperilitieux.  Il  bâtit  une  Chapelle  de 
St.  Martin  dans  le  Temple  mémed’Apollun,  & 
une  autre  fous  le  nom  de  St.  JeanBaptille  dans 
la  place  où  etoit  l’autel  de  cctrc  faulTc  Divinitd  ; 
Bept^chant  fans  celTe,  il  indruiGt  lesPai'eas  du 
voilinage.  Su  les  attira  heureuremeni  ï la  foi. 
Ce  fait  arriva s'ers  l'an  jay.  Ce  n'cd  pas  que  te 
Mont  CatGn  n’eût  été  jufque  lâ  babùd  que  par 
des  Païens  i onobferve  que  St.  Martin  hermite, 
qui  y deroeuroit  céda  la  place  â St.  Benoît,  & 
|ila  demeurer  au  Mont  Marîique  proche  de  Cari- 
ttole  , c’ed  ce  que  remarque  J Hiilorien  François 
t Lt.  C.J.  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ' , s'apuiant  fur  le  pe- 
^ tit  Podmc  de  Marc  difciplc  de  ot.  Benoît . 

a i.t.  c.  f.  Le  mémeHUfonen  * rccooooît  que  c'ed  une 
f.  as.  chofe  prefque  incroyable  qu'on  adorât  encore  A- 
pollonen  ce  lieu  dcCalGn&q^ue  dans  lelixidme 
fidcle , une  faufTe  Oivinitd  y eût  encore  un  Tem- 
ple, des  Autels,  &des  buis  fuperilitieux  confa- 
crez  à ûin  honneur;  cependant  le  fait  ellattedd 
d'une  maniéré  û politive  par  un  St.  Pape  pref- 
que contemporain  que  l’on  ne  peut  guéres  en  dou- 
ter. Le  Village  ou  le  Bourg  ne  perdit  rien  â ce 
nouvel  dtablWfement . On  continua  de  l'appcller 
Cafiimm  avec  une  feule  S , & le  Monailere  fit 
qu'on  parla  plus  que  jamais  du  Monadere  & de  la 
Montagne,  qui  avoientpris  Je  nom  de  l’ancien- 
oe  Ville.  L’Anonyme  de  Ravenoe , Ecrivain  du 
}l.4.c.i|.  Vil.  ûdclc,  l’appelle  Casi NOM  >.  Il  cutencore 
un  autre  nom  ; mais  on  ne  fauroit  dire  fort  au 
4 De  C«n.  jude  comment  il  fe  doit  derire.  Paul  Diacre  * 
il*«*^*^**  ^ dclaia  par  des  vertus  A- 

**  *‘  podoUquci  dans  le  lieu  nomme  SuUaque,  &en- 
luite  au  Mont  Cadîn  €7'  po/ira  in  eajin  Cnffini 
^uod  Harum  appilUtuT  . Les  manufcriis  va- 
nent  ; quelques-uns  portent  m Caffmo  ynui  au- 
r«m  , d autres  C/dr«n»  , d'autres  Baerum  . Ai- 
s R V ■.  motn  ’ , Sigebert  * , & Regioon  ^ , joignent  toû- 
1**1  motCaJlnm y auoomiiroprede  laMon- 

é "tJ  ann-  ' lagnc,  Domquî  ne  convient  ni  â la  Montagne, 
ni  au  Monailere;  nuis  ù la  Ville  même,  ou  a un 
yjA.  *"'*'  Château  qui  U defendoit.  Niger  & Son-Fclioe 
R Or  tau  difeot  que  c'ed  prcfentcmeot  .T.CFrrnMM  *.  Ils 
TW.  fe  trompent.  Il  edprouvd  que  CdyïiMmdtoitfur 
la  Montagne,  &St.GermaiQcdaupied.  M^in 
^ dans  fes  Cartes  les  dillingue  irés-bien  ; mais  il 

met  comme  une  Ville  qu'il  nomme  Monte  Cas- 
«Dricr.  41  siKo,  & Lcaodre  9 dit  formeUement  qu’elle  ne 
taiia  fubfille  plus  , & qu'il  n'en  relie  que  la  place. 

Voïcz  au  mot  Mont  l'Article  Moht-Cassin. 

CASINUS,  Riviere  d'Italie.  Strabondit 
que  la  Ville  é'Jnttramtu était  Ctude  ï reodroic 
où  la  Riviere  Liris,  & le  Callnus  fe  joignent. 
Le  Liris  ed  aujourd'hui  le  Gariglian , 2c  la  Ville 
d' Jnieramna  porte  dans  Ion  nom  une  détermi- 
nation oifee  du  lieu  qu’elle  occupoit,  le  nom  de 
r//e/err«,  quelle  a maintenant Ggmficaulfî  bien 
que  l’ancien  qu'  clic  droit  enferroe'e  par  une  ou 
' pudeurs  Rivières.  Ce  Callnus  qui  s'y  doic  per- 

dre dons  le  Gariglian  ne  peut  ttre  U Rivière  de 
*'  Idtljay  comme  le  ditOrtelius.  Car  i.  ce  nom 

convient  beaucoup  mieux  â la  Rivière  de  Mtl- 
pii  dont  parle  Strabon  au  même  lieu , & qui 
tombe  dans  te  Gariglian  au  dcîlous  d'ImrrdviJM  / 
•.  X.  parce  qu'lnteromoa  a'ell  pas  au  confiucatde 
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la  Mclfis  2c  du  Gariglian.  II  faot  donc  que  ce 
Xoic  une  des  Rivières,  qui  viennent  de  la  com- 
pagne de  Rome  fe  joindre  au  Gariglian  prècife- 
ment  auprès  de  rifoleua.  Il  fe  peut  que  Sera- 
bon  ait  nommé  Cajlmif  lt  même  Rivière  que 
quelques  autres  nomment  Trtrui  , qui  reçoit 
beaucoup  de  Rivières  entre  kfquelles  Caflnus 
droit  peut-être. 

CASIO,  Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de  TEeU- 
fe , dans  te  Bolooczc , aux  confins  de  la  To^- 
ne , entre  Bolc^ne  & Pilloye . 

CASIOPE.  Volez  Cassioex. 

CASIS,  (la  Valle'e  de)  Vallée  de  U 
Palellinc  ^ns  la  Tribu  de  Benjamin.  11  en  efi 
parlé  au  livre  de  Jofuè 

CASIUS  , Montagne  d’Afie  . Entre  autres  'Ç) 
Montagnes  de  ce  nom  il  y en  avoit  deux  très- 
differentes  l’une  de  l’autre,  qui  chacune  ècoicnc 
aux  deux  bouts  de  la  PaJeffine  qu’elle  bornoient 
l’une  au  Nord , l’autre  au  Midi . Il  iemble  mi- 
me, dit  D.  Calmet  que  lenorndeCasius,  i,  Ml. 
qui  leur  ètoit  commun  vienne  de  l'Hebreu(xp 
Km)  Kez  ou  Cas,  qui  fignifie  arrmtirr,  ter- 
nu,  limiit,  cette  Etymologie  eff  cffeôivemcnt 
irès-vraifemblable . 

t.  CASIUS,  Montagne  d’Arabie,  \ Texcre- 
mitè  Méridionale  de  Ja  Terre  Sainte  ou  plutôt 
entre  elle  2c  l'Egypte.  Strabon  dit  depuis  là 

(loppè)  iurqu'au  Cafius,  Montagne  voinoe  de 
Pelufe  la dUlanoede mille  ûades,  dcunneuplus, 

& depuis  cette  Montagne  julqu'â  Pelule  il  y en 
a trois  cens  autres.  Hofuîte après  avoir  parlé du 
LacSirboo  il  ajouter  le  Mont  Caiius  rcffcmblc 
à des  monceaux  de  fable &s'avasKe  dans  la  Mer, 
n'aïanc  point  d’eau  lui*même  . Cell  fur  cette 
Montagne  que  rc|K>fe  le  corps  do  grand  Pom  pèe , 

& on  y voit  le  Temple  de  Jupiter,  furnommè 
Cafius.  Ce  fut  près  de  cet  endroit  que  Pompée, 
aîant  été  trompé  par  les  ^yptiens  fût  ègo^é. 

Delà  il  y a un  chemin  qui  mène  à Pelule  , & 
fur  lequel  font  les  Châteaux  dcGcrraâcdcCha- 
brias,  & les  goulrcs  voiTios  de  Pelufe,  formez 
ur  les  debordemens  du  Nil  ; ce  Paîs  étant  bas 
oc  marécageux  . Cela  s'accorde  parfaitemeot  a- 
vec  ce  que  dit  Pline  *4,  qui  ne  va  pas  comme  ,4 
Strabon  de  la  Palelliœ  vers  l'Egypte;  mais  de 
l'Egypte  vers  la  Palellinc  . Depuis  Pelufe  00 
trouve,  dit-il,  les  Forts  deCbabrias  , le  Mont 
Cafius  , le  Temple  de  Jupiter  Cafius,  le  tom- 
beau du  grand  Pompée.  DionCalfius'Sditaulli  ,j 
quePom^e  fut  tué  devant  le  Mont  Cassivs, 
cell  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom  par  nne  double  SS. 
wfit  tp  K*w/m  ipu . Pline  ni  Strabon  ne  difenc 
point  qu'il  y eut  à cette  Montagne  ni  Ville,  ni 
Bourg;  2c  il  parole  qu'il  s'y  forma  vcr  le  dé- 
clin de  l'Empire  Romain  quelque  chofe  de  pa- 
reil, cor  Ammien  Marcelim  parlant  des  Vil-  \é  l.ss.  p. 
les  de  la  Province  ^ngafiamaita  met  CafTmm  ^ 
oùell,  dit-il,  le  tombeau  de  Pompée.  C^eh  ^ 
conforme  mx  anciens  Itinéraires. 

Amtomih  la  Table  de  Peu- 

TINCEE. 

Rhimeantra  Rhiitocfinm 

Ojhatena  M.  P.  XXIV.  OJiraeitu  XWll, 

Cajfiô  M.  P.  XXVI.  Cajfu  XXIII, 

PcfrM/r/m  M.  P.  XX.  Cerra  .... 

Felufio  M.P.XX.  PeUfio  VIII. 

Il  n'efl  pas  ici  queffion  de  la  monflrueufe  dife- 
rence,  qui  fe  trouve  dans  Jesebifres,  qui  mar- 
quent les  diJlaoces.  Je  traite  cette  matière  plus 
commodémeot  dans  mon  Commentaire  fur  Anto- 
nio; il  nes'ogit.iciqueduDomdecette  Ville  pa- 
iement nommée  dans  Ammien  Marcellin  , 2e 
dans  ces  deux  Itinéraires,  Calfium  par  deux  SS. 
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clletftott  veritibtcmeot  une  VHIe,  8c  aime  une 
Ville  EpifeofuJe  de  k Provtocc  Auguftaainica  I* 
» U kcclb  R.  P.  Hanfoutn  • « r«ron  de  wier  der- 
* leur  ceux  qui  Te  font  imagind  qœ  cette  Monta^ 
• L f.  a. «oe  e(l  le  Moat  SiiuT.  Hérodote  * dccod  k Lu 
Sirben  jufqo'tuprlt  do  Mont  Cxiîuf  ; & Pline 
qui  rapotte  foo  opiaioo  oc  dit  pai  qu’il  fe  fin  trotn- 
matt  il  ajoute  que  ce  octoic  pKuqu  no  Ma- 
rais médiocre,  luru  tfl  Paltt 

X.  CASIUS,  Montagne  de  Sfrie  prêt  deSe- 
( L5.  c.ta.  lencie  . Pline  * dilliogue  rarfaitemeat  bien  ce 
Mont  Calius  de  l’autre  . Car  aprit  avoir  parlé 
de  Seleixie  furnommée  Picria  ( du  nom  aune 
Montagne  voifioe  du  Mont  Caflus  ) il  ajoute  : 
tu  delTus  de  cette  Ville  efl  une  Moutatne . qui 
forte  le  nom  de  Calius,  mi  eil  aulTi  celui  d'une 
autre  Montagne  . Elle  cil  û haute  ou’en  pleine 
tuiit , trois  heures  avant  que  le  Soieil  Ce  levé, 
elle  le  voit,  & que  dans  un  petit  circuit  de  fa  mal- 
fe , elle  montre  également  le  jour  St  la  nuit , c* 
cd'à-dire  qu’il  cil  déjà  jour  pour  la  partie  du  fom- 
coet  qui  ell  vis-à-vis  du  Mieii , taodis  que  la 
partie  qui  cil  derrière  & le  bas  ^ la  Montagne 
ont  encore  robfcurité  de  la  nuit . Pline  n'eH  pas 
4 le  feul  qui  raporte  cette  Cngularité  . Solia  * & 

s MartianusCapella  t l’ontdit  après  lui.  Pompo- 

4 1.1.  «.!«.  nim  Mek  * oit  la  même  chofedu  Mont  Calius  i 
mais  de  celui  qui  ell  prés  de  l’^ypte&non  pas 
de  cebt'ci  \ en  quoi  Lucain  s'accorde  avec  lui 
f I.IO.T.4J».  dans  fa  Pharfale  ? 

Ittrifer  a Cajia  prc/ptxil  m/M , àitmme 

Miftt  in  JEg/ptum  prime  f«U  taU»~ 

tem. 

Ce  n’ell  pas  feulement  par  la  hauteur  , par  les 
circonflaoces  d’une  illumination  anticipé  , de 
par  le  nom  que  ces  deux  Montagnes  fe  relTembloi- 
cot . C’étott  encore  par  un  Temnle  de  Jupiter  fur- 
nommé Cd/i«/,  quic'toit  auffiuircettCMroiere. 
Diverfes  Médailles  de  Scleucie  portent  le  Mont 
Calius  qui  étoit , comme  on  a dit , voilin  de  la 
Ville,  avec  ces  mots  CEAETKEnN  fl.  CT- 
PIAC,  ZETC  KACI02  , c’eil-à-dire  dts 
hitnnt  dt  Seleucit , fnrmmmée  Pitrit , dt  •S/rir, 
I DtA.  Jupiter  Cafini.  D.  Calmct  * croit  que  celle  dont 
il  ell  ici  queiUon  ell  dclignée  par  Moife  au  livre 
des  Nombres  par  U AfMiejrNt  de  lu  Afmrurw, 
ou,  comme  la  Vulgate  traduit  tris-bien,  mon- 
ttm  slùSimMm . Cétoit  k maaiere  des  Hébreux 
de  redoubler  le  mot  pour  en  ausmenterk forcer 
aioâiis  difenc  une  Montagoe-Moatagne  pour  di- 
te une  Montagne  tris-élevée . Ammieii  Marcel- 
f Lf»  pu.  lin  * parle  autü  de  cette  Montagne  i mais  il  U 
Ka  Liiik>  pommeCasilus  par  unedouUe  SS,  Jldit  que  le 
fleuveOronte  coule  au  pied.  Pline  dit  que  ;ulqo’ 
au  (bmmet  le  circuit  cOaextx.  mille  pas,  &qu’ 
en  droite  ligne  U hauteur  D'ellqucdeiv.  mllks. 
La  Mootagoe  de  Pierie  dont  jai  parlé,  & qui 
donaoit  le  liiroom  diiltodif  à la  V îfte  de  Scleucie 
«Il  l'Anticafius  deStrabon.  Voïez  Puau. 

J.  -CASIÜS,  Montagne  d’Aüe  dans  k Me- 
fopoiamie.  Voïex  Mssius. 

4.  CASIUS  , Kiviére  d’Afie  dans  l'Albanie 
C9t}.«4s.  félon Piolomée  quienuiet  l’embouch&re en- 
tre celles  du  Cherrus,  &de  l'Albaous;  ce  der- 
nier e(l  le  Cobao  d'aujourd'hui  au  Nord  duquel 

•(  U.e.ss.  il  faut  ebefeher  le  Calius . Pline  ' ' le  nomme 
aulG  entre  les  Rivières  de  oe  Païs-là. 

5.  CASIUS,  Montagne  d'Efpagne  . Voïex 
Cassius. 

6.  CASIUS,  Ville  8e  Momtgoe  d'Egypte, 
félon  Etienne  k Géographe . C'elT  la  même  cho- 
ie qucCssius  I.  qui,  comme  on  a remarqué en 
foo  lieu  , n’étok  pas  d'abord  de  l'Egypte  pro- 
prement dite  j mais  qui  en  fut  lorfqu'on  y eut 
a|ouie'  k Province  ,/fuguJiamnifa  ou  il  e'tojt  « 
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CASLONA.  Voiex  CacruLo. 

CASLUIM  ou  CMascucKiN  **,  Peuplede- 
iModu  de  Mif>4îm , 00  a en  fait  pas  te  Paîs , tri 
la  demeure  : Us  habitèrent  apparemment  dans 
la  haute  Egypte. 

CASMARE  , Kjtrftmfu , ancienne  Ville  if  Afri- 
que dans  U Mauritanie  Cefarienfe,  félon  Ptolo- 
mée  Elle  étoit  dans  les  terres. 

CASMENE , ancienne  Ville  de  Sicile  . E- 
tienne  k Cét^raphe  écrit  comme  Hérodote 
KASMENE  aufingulier.  Thucydide  l’appelle 
KASMENAlau  pluriel.  Hérodote  dit  *4:  Ge- 
lon  s’empara  de  Syraeufe  en  y ramenant  de  la 
Ville  deCafmene  quelques  Syracutâins  nommei 
Gamores  que  te  Peuple  en  avoit  cbalTet . Ces 
Gamores,  comme  le  remarque  Cluvier  s'é- 
toient  réfugiez  à Cafmene  que  c'étoît  une 

Ville  bicie  par  les  Syracutains  . Thucydide  la 
dit  bien  polit ivement.  jin/t St C»(menes  furent, 
dit-il  bâties  par  les  Syraeufaios,  favoir^rr^r 

Lxi.  ans  après  Syraeufe  8c  Carosenes  près  de  xx. 
ans  après  Jfer*  ,*  Camarine  ne  commença  aulTi 
à erre  bitie  par  les  Syracutains  qu'eoviroD  1^5. 
ans  après  Syraeufe  . Oo  fait  que  cette  deruiere 
Ville  fut  fbc^ek  féconde  année  de  laxi.  Olym- 
piade d'o6  il  s'enfuit  que  laibndation  de  Calme* 
ne  arriva  vers  la  xsttit.  Olympiade  ; c'ell-à- 
dire  à peu  près  ^4$.  ans  avant  l'Erc  vulgaire. 
On  ne  fait  pas  au  julle  où  elle  étoit . Areziui 
guidé  par  une  relTemblanoe  de  nom  , 8c  trou- 
vant C»mif«  Bourg  fitué  près  de  la  fource  de  k 
Camarana,  qui  ell  l'Hip^ris  des  anciens  a cru 

3 ue  c'étoît  Cafmene.  Fazel  l’carcprendcomme 
'une  erreur  j mais  fans  dire  par  quelle  raifon. 
Clavier  juge  que  Carmeoe  étoit  entre  Acné  8c 
Camarine  , à peu  de  dillance  du  rivage i car, 
dit-il,  les  Grecs  en  établilTant  des  Colonies,  ne 
prirent  d’aboid  que  lescdtcs,  le  milieude  l’iHe 
demeura  toùjours  occupé  par  les  Siciliens . Lea 
Syraeufains,  après  avoir  biti  leur  ViUe,  8c  vou- 
lant s’étendre  vers  la  c6te  Méridionale , bâtirent 
d’abord  jfer^  , puis  en  s’avan^nt , Cafmenes , 
8ccDfinCamarine.  Le  même  Géographe  conje- 
Àure  que  Cafmene  étoit  au  même  lieu  oùellpre- 
feotement  Sicali  . Mr.  de  l'ifle  n’ell  pasde  ce 
fentimenti  car  il  la  met  entre  Af«z/r«,  aujour- 
d’hui Mc^ca.  8c  Neetum  , aujourd’hui  Noto  , 
àdidance  prelque  égale  de  ces  deux  Vilks8cdana 
fa  Sicile  félon  l'étar  prefent , il  met  entre  ces 
deux  Villes  de  Modica  & <k  Noco  les  traces  d'une 
Ville  ruinée,  auCooebant  de  l’Atellari. 

CASMONATES, ancien  Peuple  d'Italie  dans 
la  Ligurie,  félon  Pline  *?.  Ils  nVtoieotpss  fur 
la  eâte  ; mais  dans  les  Montagnes . 

CASO.  Voîet  Casos. 

CASOBUS.  Voïex  Cosoaui. 

CASOLI  Bourg  & Château  d’Italie  avec 
titre  de  Principauté  <kns  l’Abruxxe  Citerieure 
auRoïaume  de  Naples,  à trois  lioiés  de  Lancia- 
no  vers  l'Occidcnt Méridional. 

t.  CASOS,  Illede  l’Archipel  aoprèsde  ITlIe 
deScarpanto.  Pline  ditquelle  s'appelloit  au- 
trefois Achnx.  Ce  mot ’Axr*  Cgnitac  eu  Grec 
l’écume  de  k Mcr^  & il  ell  vraifemblable  que 
cette  Ide  lîtuéc  dans  le  Détroit  , qui  ell  encre 
t'Ilk  deSca»anto8t  celle  de  Candie,  étant  par 
confequeot  fort  baïuc  des  vagues  en  avoit  pris 
cet  ancien  nom  . Sophicn  dit  qu'on  la  nomme 
prefentement  Casso.  Mr.  de  l'iile  écrit  le  nom 
moderne  Caso  ; le  Sr.  Berthelet  de  même 
dans  la  Carte  de  la  Mediterranée.  Pline  compte 
fepe  milles  de  Scaroanio  à Cafos  , 8c  delà  trente 
autres  milles  jufqu  au  Cap  de  Candie  qu'il  nomme 
Samonium.  Une  fautes  conlbndrc  cetteCafot 
avec  Casus  dont  parte  rline.  Voïex  Casus.  Le 
Sr.Robert  dans  looVoïage  du  Levant  **décrii 
ainU 
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ainCrifledeCASo  Immédiatement  après  celle  de 
Searpsmo.  Elle  cl)  , dit-il,  tributaire  desVeot- 
tiens  & des  Turcs,  habitée  par  des  Grecs  & par 
an  petit  nombre  de  Mahometans  : on  y trouve 
les  mêmes  denrées  qu’à  Scarpanto , ( c'en*b*dite 
du  bled,  de  l'huile,  du  miel,  du  vio,  &c.  ) 11 
y a une  bonne  rade  entre  cette  Ifle  & une  autre  pe- 
tite fituée  à Ton  EA  ( les  Canes  ne  la  marquent 
point  )ob  cent  vailTeaux  peuvent  mouiller  lon^ 
l'aife  depuis  8.  iufqu’^  17.  bralTes  d'eau , fur  un 
foTtd  de  Sable  Blanc  . D' ailleurs  l'aisuade  v cA 
facile . 

a.  CASOS.  Volet  Sinope. 

CASPAPVRUS,  Etienne  dit:  Ville  Canda- 
rtque.  Rivage  des  Scythes,  félon Hecai^e dans 
radcrcriptiondcrAfie.  On  peut  dire  que  cet  Ar- 
ticle cA  un  de  ceux  qui  onr  eu  le  malheur  de  pa  Acr 
par  les  mains  d'HermoIaus . Les  Gandares  dtoienc 
un  Peuple  d'AHe  aux  frontières  des  Indes  & de 
la  Scytnte,r&  1a  Ville  de  Carpapynas  dtoit  du 
Paîs  qu’oecupoit  ce  Peuple;  c'cA  ce  qu’ Etien- 
ne a voulu  aire,  & peut-être  ce  qu'il  difoit  cf- 
fcLlivement.  Cette  Ville  ne  paroît  pisdifferen- 
te  deCasPATTBus  dont  parle  Hérodote . Voïcz 
ce  mot. 

CASPASIUS,  ouCaspAsiuM  FLi>MtN,Ri- 
vidre  de  Scvthie,  eoAlîe,  félon  Pline 

CASPATYRUS , Ville  des  Indiens,  félon 
al.f.o.ioa.  Hérodote  *.  Ilditque  Darius  Redécouvrir  une 
bonne  partie  de  l'Aüe.  Ce  Prince  dcfirant  defa- 
voir  obeArembouchôrc  du  fleuve /WMf,  qui  eA 
le  fécond  de  tous  les  fleuves  qui  nourri  Ac  des  Cro- 
codiles, envoya  fur  des  vaiAeaux  ScyUx  de  Ca- 
ry ande  y en  a eu  plus  d'un  de  ce  nom , ) & quel- 
ques autres  pour  lut  en  faire  une  relation  vérita- 
ble. Ils  s’embarquèrent  & partirent  de  Cafpaty- 
rus&de la  contrée  Pacytique,  &dcfccndaot  le 
fleuve  vert  rOriW , ils  allèrent  vers  la  Mer,  puis 
navigant  fur  la  Mer  même  vers  le  Couchant  après 
trente  mois,  ils  arrivèrent  au  lieu  d'où  le  Roi  d’ 
Egypte  avoit  fait  partir  des  Africains  pour  faire 
le  tour  de  l'Afrique.  Ces  Africains  étoieot  par- 
tis de  la  Mer  rouge,  ainfi  la  routequefaJfoient 
ceux  que  Darius  avoit  envoyez  depuis  le  fleuve 
nommé  Indut  pas  Hérodote , écoic  d’Orient  en 
Occident  à la  prendre  en  gros  ; mais  comme 
il  y a bien  de  l’apparersce  qu'ils  alloient  terre  ^ 
terre  , elle  étoit  taot&t  vers  te  Midi,  & tantôt 
vers  le  Septentrion  puifqu*  ils  fuivirent  les  cA- 
tes  de  Coromandel  & de  Malabar , & ou' Us 
doublèrent  le  Cap  de  Comorin . Car  le  fleuve 
qu’Herodote  nomme  ici  ladut  ne  peut  être  que 
le  Garnie  J St  non  pas  I'/w/h/  des  Géographes, 
qui  cA  aujourd'  hui  le  Siode  . Le  Gange  cA 
très-fertile  en  Crocodiles  auAi  bien  que  le  Nil. 
Son  cours  depuis  fa  fource  aproche  loôioursde 

S lus  en  plus  de  l’Orient;  ce  qu'on  ne  peut  pas 
ire  du  véritable  Indus.  Ce  feroit  fc  moquer 
que  d'avoir  mis  deux  ans  & demi  ï fuivre  la 
côte  depuis  l'Iodus  jufqu’à  la  Mer  rouge,  au 
lieu  quen  rexpliquaai  du  Gange,  lacbofe  cA 
très  - naturelle  . Cafpacyrus  étoit  donc  fur  le 
Gange  ou  du  moins  fur  quelqu'une  des  Riviè- 
res naviubics,  qui  s'y  jettent  aAez  loin  de  fou 
emboucnûrc  • Cela  fc  prouve  par  le  paAage  d* 
Hérodote . 

CASPE , Bou^  d’Efpagnc  en  Arragon  avec 
un  ancien  Chiteau  fur  la  Rivière  de  l’bbre,  qui 
y reçoit  celle  de  Cuadalope , ï trois  lieués  des 
frontières  de  laCatalogne,  ôt^doutcaudcAous 
de  SarragoAe  en  defeendant  vers  Tortufe . Ce  fut- 
U que  Ferdinand , Infant  deCatlillc  & Duc  de  Pe- 
fianel  fut  déclaré  Roi  d'Amgon  le  14.  Juin  141  z. 
parles  oeuf  Eleéleurs  que  les  Etais  de  cette  Cou- 
ronne avoient  cboiAs.  11  en  avoit  gagné  lix  à for- 
ce de  prefens,  flcparlcs  intrigues  de  Pierre  de 
TW/;/. 
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Lune  dit  Benoît  XIII.  qui  avoir  befoin  de  fon 
appui  pour  fc  maintenir  dans  le  Schisme. 

I.  CASPERIA,  atKienne  Ville  d'Italie  au 
Pajs  des  Sabins.  Virgile  dit  i Ancia.  l 

Qui  Nomentum  tnhem^  qui  K<^ta  tara  Velini, 

Qui  Ttirit*  honenttt  rupet  montemque  SrtV- 
Tum 

Cafperiamque  tolunt  ^ Fwulqfque  3cc. 

VibiusSequcAcr  ♦ parlant  de  la  Rivière  Himel-  a^aÇ- EA 
la  dit  qu’elle  couloi  t chez  les  Sabins  près  de  la  V il-  • 
le  Cafperia . HimtUa  Sabinorum  pr«pt  Cafpt- 
tiamurbem.  Silius Itulicus  ) la  nommeCAsve-  i I.IV.41A 
auLA,  &faitaliufnn  de  ce  nom  à celui  des  Cas- 
piens  dont  il  femble  en  tirer  l’origine. 

Hane  ^mitema  tohmt  & BaOrit Hominadu^ 
ttnt 

Cafpttulay  fmne  Feruli  . . . Scc. 

C'eAprefentement  le  village  d’Asvai.  Voîezce 
mot.  PomponiusSabious  expliquant  le  vers  cité 
de  Virgile  raporte  deux  Etymologies  de  l'ancien 
nom , l'une  comme  f>  elle  avoit  éié  appellée  ^f^- 

r«/d,  ab  afperitau  i Yxaxtci  Cafpciooppi^  Ba» 

Briaaa  Rf^^ienit.  Il  étoit  bien  neccAiirc  pour 
trouver  une  origine  que  perfonne  ne  lui  deman- 
doit,  de  bâtir  une  Ville  en  l'air,  fur  le  terrain 
delà  Baèlriane.'  Ilyaeudetout  temsdecesfor- 
tes  d’Ectivainsdoni  la  reAburce  cAdansl'imaei- 
nation,  &quî  plutôt  que  de  demeurer  court  iur 
une  matière,  hazardcot  toutes  tes  extravagarKcs 
dont  ils  peuvent  l’avifer.  Cafptlum  Ville  de  la 
fiaélrianc  en  eA  une  de  la  fa^on  de  Pomponius  Sa- 
binus,  onnefauroictrop  s élever  contre  ces  (aux 
Savans,  qui  au  lieu  de  s en  tenir  auxcoonoiAan- 
cesraifonnables  que  fournit  l'antiquité  fur  la  Géo- 
graphie ancienne,  la  barbouillent  des  chimères 

?|u'ii$  fc  forgent,  dans  l'etpcnocc  qu'ils  paroîtront 
avoir  ce  que  les  autres  ignorent,  lltn'éclaircif- 
fent  pas,  ils  embrouillent  une  Science. 

2.  CASPERIA,  contréede  l'Indeendeçadu 
Gange,  (ckm  Ptolomêc  *.  Elle  étoit  au  def-  6 l.7.e. i. 
fous  dn  (burces  duBidafpe,  (bi  Sandabal&du 
Rhoas. 

CASPERULA.  Volez  CaspcatA  1. 

CASPHALIA  7,  lieu  particulier  d'Afrique.  7 Ovres. 
St.  Augiiflin  en  parlé  dans  fa  166.  Lettre. 

CA.SPHIN,  Ville  dont  ileA  parlé  au  fécond 
livre  des  Macchabées  D.Calmet*dit  c’eflla  tc.iA.v.ij. 
même  que  Chessoh  eu  Esboh  dans  la  Tribu  * 
de  Ruben. 

CASPHOR,  onditdansle  premier  livre  des 
Macchabe'es  au  v.  Chapitre  verfet  ad.  piu/icurr 
(T entre  eux  furent  prit  damr  Barafa  , Bùftr , CT  • 
jtlimety  Cy iCaffdti/ry  i Ma(,ethCr aCamaim  : 
teuteteet  Viiltt  fent  grandet  ^ fortifiiet.  On  lit 
au  i6.  verfet  du  même  Capitre:  enfuitt  U /avan- 
ça éy  vit  Caiboa  Cy  Mateth  & Bo/ory  & let 
autres  ViUei  de  la  Galaadiie . La  comparaifoD 
de  ces  deux  paAages  fait  juger  que  dans  le  pre- 
mier CafphoT  cfl  MmèmechofequeCtf/èMdans 
le  fécond;  ainficeferala  même  Ville  qa'£/rô«i* 
ou£xé«/  au  delà  du  Jourdain.  D.CaJmec  eA  i*  DitL 
de  ce  fencimenr  & remarque  que  k Grec  porte 
Chascox  , St  jofephe  nomme  ce  même  lieu 

CUASPHOH. 

CASPIA  REGIO.  Voîez  Casviens. 

La  Mex  -(^CASPIENNE  } 

CASPIENNES  ( LES  Portes.  ) Voïci 
Portes. 

CASPIENS,  (les)  ancienne  Nation  d’Afîe 
près  de  la  Mer , qui  en  a pris  le  nom  de  Mer  Cas- 
pieone . Comme  les  Anciens  n'ont  eu  qu’une  coo- 
noiAance  très-con(ufe  de  cerie  Mer , \ laquelle  ils 
(2,q  don- 
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donnoient  uRc^tendue  d’OccIdcnt  en  Orient  qua» 
tre  iuis  plus  grandequ'elle  nel'eftcfrc2\ivtmen^; 
lis  ont  rempli  cei  efpjce  tmagicuire  comme  ils 
onipU)  &ontdoRnéàdcs  pcupiesbcaucoupplus 
de  terrain  qu'ils  n'en  pouvoient  avoir , vA  b vraie 
mefure  de  celui  qui  dioit  à partager  entre  eux ..  La 
efrte  Méridionale  de  cette  Mer  pA  aujourd'hui  It 
l>ien  connue  que  les  preiu|C2  anciens  font  cuiie- 
rementde'truits  « & qu'il  n efl  plus  queOioo  de  rat* 
funnemens  pour  (avoir  ^uia  rairun,  oudeScali- 

f;er,  d'OIearius  Ht  des  autres,  qui  prennent  la 
ongucur  de  cette  Mer  du'  Nord  au  Sud  • ou  de 
Voulut,  deCeilarius&  de  quelques  autres  * qui 
(e  (oulevam  par  une  preocupationde'raironnabte 
contre  l'expericnce  moderne  cmalTcnc  mille  rai* 
(ons  puériles  pour  (buccoir  une  ancienne  erreur. 
En  (kit  de  queilions  de  cetre  nature  un  homme 
qui  dit  de  Donne  foi  /ai  vü  , ell  plus  croiablc 
que  dix  mille  Savansqui  difent  /ai  la  dans  im 
JfirrruT  f «r  en  dv«it  la  iT autret  j car  aprds  tout 
c’eli  k quoi  fe  reduifem  les  auturitex  qu’on  ailegue 
de  Strabon,  de Pomponius  Mêla  » de  Pline,  de 
Ptolomde:  pas  un  d'eux  n'avoit  vQUMcr  Cas* 
picnne,  & ils  n’en  parloicnt  que  fur  l'autoritd 
des  autres , qui  avoicot  dtc  trompez  les  premiers. 
Leurs  tddes  dcoienr  alun  incertaines , deUi  les  va* 
riitioi'.s  dans  ce  qu'ils  difent , Il  ne  faut  les  prendre 
quepuurccqu'clics  valent^  c'en-k-dirc  pour  des 
rclationsquinefcfont  pas  trouvées  juiles^  mais 
dés  que  la  veritd  fe  montre  , il  n’y  a autorité 
qui  tienne,  il  faut  rembrafler;  & c’eft  fe  des* 
honorer  que  de  vouloir  comme  Vofftus  dé- 
sncDtir  des  témoigr.agcs  certains,  pour  foutenir 
un  fentimenc  qui  n’a  de  prix  qu'autint  qu'il  fe 
trouve  conforme  k ta  verite , & qu'il  peut  foutenir 
la  comparaifonque  l'on  en  fait  avec  tedécouvenes 
modernes.  C’en  rl)  la  véritable  pierre  de  tou* 
éhe . J*ai  cru  ce  détail  accefTaire  pour  préparer  le 
LeeVut  k ne  pas  demander  trop  d'exaîbtude  aux 
Anciens  (iir  cc  qu'ils  ont  dit  du  Mont  Cafpiut^ 
des  PeritsCaffitnnts , & de  la  Nation  qui  portoit 
1 l.tt.r-;i4«  te  meme  nom.  Strabon  parlant  des  Cafpicns  * 
les  nomme  avec  d'autres  Peuples , qui  félon  lui  é* 
Toient  en  cérCie  autour  de  la  Mer  Cafpienne;aprés 
les  Hirca  mens , il  nomme  Jet  Amardes , les  Ana- 
naques , les  Caduficns,  les  Albiiins,  les  Cafpicns, 
lesVitiens,  & ajoute;  & peut-être  encore  quel* 
ques  autres jufqu'aux  Scythes . On  voit  bien  qull 
les  nomme  confufémcnt,  & fans  avotréçardkl' 
arrangement  Géographique  de  ces  Peuples.  Il 
% t.  it.p.si7.  tjporte  * une  tradition,  fclon  laquelle  les  Cas* 

[liens  enfennoient  de  lairToicnt  mourir  de  faim 
curs  parens  lorfqu’ils  avoient  fini  (eur  foixante  & 

S p.  5*0.  dixième  aniK'e  ; & qu’ils  » les  portoient  enfuite 
dantun  lieu  dcfert&  Icsobfcrvoient  de  loin . S’ils 
voyoient  que  lesoifeaux  les  liraCTcDi  hors  du  Ccr* 
cueil,ils  Icsjugeoient  heureux  ;ils n’cnpcnroieat 
pas  ainfi  fi  c'eioicnt  les  bétes  hcroccs  ou  les  chiens; 
mais  ils  tescroioicDT  entièrement matheureiix , fi 
rien  ne  lesretiroit  du  Cercueil . Tout  cela  ne  nous 
apprend  point  où  étoient  les  Cafpicns , & it  ne  dit 
tien  qui  nous  apprenne  où  ils  éioieot  ; k moins  qu' 
on  ne  veuille  dire  qu'il  les  a misauprésdu  Mont 
Cafpius.  Mais  il  place  cette  Montagne  entre  la 
Coichide&laMer  Cafpicnne;  &ence  cas  il  a 
confondu  le  Mont  Cafpius  avec  le  Caucafe,  & 
c'efi  en  e/Tec  dans  les  nefilez  du  Mont  Caucale 
que  fc  trouvoicntJcsPbriesqueqùclqucs-unsap* 
pelloient  Cafpiennet,  cc  que  Pline  n’approuve 
pis  comme  nous  le  dirons  cî-aprés.  Poraponius 
4 i.ua.».  Mêla  •*  parle  d'un  Peuple  voifiû  des  Scythes  , 
qui  babiioic  autour  du  Golpbe  Cafpien.  C'eft 
aiofi  qu'il  appelle  U pçutic  ^ cette  Mer  que  d' 
autres  nomment  Cafpienne.  Il  nomme  ce  Peu* 
pie  CasataMi.  VofTius  obferve  que  decesmots 
ykiit  Saÿiiif  Baiiuii  Drangii  CrCitjfU^  00 
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avoit  formé  ceux-ci  Ba^ia- 

Dranfiiam  Ht  Cafpiani { jufquici  robfcrva* 
tioo  n'eft  qu'une  minutie  de  Grammaire;  mais 
ce  qu'il  ajoute  efi  plus  important . Il  ne  faut  pas , 
dit-il,  confondre  ces  noms , k moins  que  Tonne 
foit ignorant  dans  la  Géographie.  Lut  qui  y é* 
toit  fi  favant , a ce  qu’il  dit,  quoi  qu'il  en  fut  k pei- 
ne les  premiers  demeos , pourquoi  a-(*tl  envié  à 
Tes  Lcéleurs  une  ditlinélion  fi  (ubtile.^  La  vérité 
ell  qu’il  ne  là  favoit  pas  lui-même , & que  fan  uni- 
que but  étoit  de  fauver  le  mot  Ca/piani  que  Pin- 
tien  avoit  vuuluôter  pour  y mettre  qui 

fclon  le  llylc  même  de  Mêla , y vient  beaucoup 
mieux.  Ifaac  Voflius  éioirun.Cramtnatrien  a^ 
fut  heureux,  quoique  quelquefois  temeraire  ; 
mais  untrês-pauvrcMainematicien,  comme  il 
paroh  par  lesbevuës,  qui  lui  font  échapccs  tou- 
tes les  fois  qu’ilavoulururtirdcraSpheTcGram* 
hiaticale.  Rei'cnons  aux  Cafpicns.  Le  même 
PumpOnius  Melâ  î place  encore  ailleurs  fur  le  si- s e s- 
Gulphe  Cafpii  n le  meme  Peuplé  qu'il  nomme 
Ci//«rr;  Sc  lui  donne  pour  voilins  les  Amazones 
furt'.ommées  Samomatides.  Si  Ton  Joint  k ce  ‘ 
paffwcce  que  j’ai  remarqué  des  Amazones  que 
les  C^ographes  mettent  sans  le  Caucafe  entre  le 
Poni-Buxin,  & la  Mer  Cafpier>De,  on  jugera 
qucccfldanscette  Moniagne  ,& entre ces^ux 
Mers  qu’il  faut  chercher  les  Cry'/>//ouCd'J>;.;'M' 
de  MeU . Pline  décrivant  1a  c&te  Occtdcnr.tte  de 
ta  McrCafpièDnc  met  derrière  les  Arotcrcs.les  A- 
fnazoDes  Sauromatides , puis  dénoroibrar.t  lës  Ri- 
vières de  T Albanie  il  nomme  de  fuite  IcCafius,  T 
Albanus,  le  Cambylé  dcle  Cyrus . Ccd, dit-il,  au 
Cyrusque commence  laMer  Cafpienne Cc'eft-k- 
dire  que  Ton  commence  k la  nommer  ainfi , car  les 
Anciens  ladillribuoienten  dificrentes  parties,  qui 
avoient  chacune  leur  nom , comme  nous  le  difons 
enfon  lieu.)LcsCafpiens  habitent  IiTcmour.  Pline 
ajoute  ; il  faut  cori  iger  Terreur  de  plufieurs , qui  fe 
trompent  furce  Pais  & entre  Icfqucls  il  yen  a mê- 
me de  ceux , qui  ont  fefv  i dernièrement  en  Armé- 
nie fous  Corbulon . Car  ils  ont  appelié  Ffftti  Cat- 
pitnnet\cs  pafikgesdc  Tlberie , que  nous  avons  dit 
êtreaj^llei  Forlei  CaarafienHft IcsCartcs  qu’ 
on  en  a levées  & envoyées  portent  ce  nom.  Et  dans 
1c  projet  qu’eut  Néron  on  difoit  qu’il  vouloit  aller 
aux  Portes Calpiennes,  au  licuqu’it  vouloit  aller 
aux  paJTjges,  qui  aboutilTcnt  par  Tlberie  chez 
les  Satmates , y aTant  k peine  aucun  paHage  du  cd* 
lé  de  la  Mer  Cafpienne  k caufe  des  Montagnes 
qui  y Touchent . A ces  Nations  CaTpicnnes  il  l’eci 
joint  encore  d'autres,  & ccH  ce  qu'oii  ne  peut 
connôîcfcqueparla  relation  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent Alexandre  le  Grand . VoilaquePline 
nousrenvoyekdes  livres  que  nous  n’avons  plus; 
car  cequcnousavonsdeU  Vic  de  ce  Héros etié* 

Crit  bien  des  fiéclcs  après  lui.  J'ai  déra  remarqué 
ailleurs  plus  d’une  lois  que  les  Hifioriens  d’Ale- 
xandre ont  tcpandii  un  cahos  fur  la  Géographie 
anéienoé , & bien  loinde  fert'ir  k en  dcTrtouiller 
ta  con^fioiî  Us  ne  font  que  Taiigrhjtntcr;  mais 
cela  doit  s'entendre  oc  Qiiinte-C'uriè  & de  fes  pa- 
reils. Tacite  * rtconnuît  une  VoîcCafpicnne,  a 
( Cafpià  Vîa  ) dans  le  Mont  Caiicafc  'entre  T 
Èuila  & la  Mer  Cafpienne.  Lcs’Ibcres  qui  é* 

(oient  maîtres  des'avcnues  firenc'pafferpromptc- 
iDCot  les  Sannates  dans  TArmenie  par  la  Voie 
Cafpieone  & ahlterent  Ikcilement  ceux  qui  ve- 
naient au  fccOursdcsPanhcs,  les  autres paiTagés 
étant|femiez  par  Tenncmi,&  lefeulqui  relloit  en- 
tre la  Mer,  & les  Mooiagncs  d'Aluanie  n'etanc 
pointpraticabk  keaufe  de  la  Saifon  &c.  On  voit 
que  Tacite  ne  parie  ici  que  des  polTigcs  que  Pli- 
ne appelle  Portes  Caucafieoocs,  Âcque  d'autres 
nomment  Portes  Cafpiennes  ; mais  comment 
accorder  CeU  avec  ce  que  dit  Pline  que  les 
CafpieiA 
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Çarpicm  cotnreen^oicnt  de  l'autre  cAcd  du  Cyrui , 
qui  i le  prendre  feloo  le  feus  de  cet  Auteur,  c’efl- 
a direatipréidela  Mer  oà  itfe  perd  avec  l’Ara- 
xe  eA  bien  plus  Méridional  que  ces  Montagnes  ^ 
Il  cA  certain  que  dcsautoritez  alt^udes  ci-def- 
fus  il  refaite  qu’il  y avoit  une  Çafpitmu  , 
des  Porta  Cafpienna  , & un  Mont  Cafpius  , 
bien  au  Nord  au  Cyrus  dans  le  Caucafe , qui  fe- 
parc  les  deux  Men . Pline  ne  les  rcconnoît  pas . 
Ceux  donc  il  parle  dans  le  dernier  paAageétoient 
au  Midi  Orientai  du  Cyrus.  Cela  s'accorde  un 

Ïeu  avec  ce  que  dit  l’Abreviateur  de  Strabon  ' • 
lya,  dit-il,  deux  Nations  Carpienoes.  L'une 
cA  plus  Oaidcntale  que  les  CaduAens , te  long 
de  (a  Merdu  même  notn , & le  long  du  Acuve 
Cambyfe . 

Ce  qu’il  ne  làut  pas  entendre  du  Cambyres, 
que  Ptolomde  place  dans  la  Medîe , mais  de  celui 
qui  dtoit  dans  l'Albanie  félon  Pline,  & que  Ptolo* 
mde  n’a  point  connu  ; VoïexCAMBitts.Mcrca- 
tor  dans  fes  Canes  ^ Ptolomde  a brouilld  ces 
ide'esi  en  quoi  il  cAetcufable,  à caufe  de  l’obs» 
curitd  qui  eA  dans  les  Anciens.  En  mettant  des 
Cafpiens  au  Midi  Oriental  du  Cyrus , comme 
fait  Pline,  il  faudra  en  admettre  de  trois  fortes. 
Car  ceux  du  Caucafe  dtoient  au  Nord  Occidental 
deTembouchureduCyrus. Ceux  donc  il  parle  d- 
toient  l'Orient  de  U c6te  Méridionale  de  la  Mer 
Ca^fenne , & il  y avoit  outre  cela  un  autre  Mont 
Cafpiusde  d’autres  Pones  Cafpicnnes.  L'Abre- 
viaceurdeSiraboudit  * aprds  ce  que  j'en  ai  déjà 
citd,  l'autre  Nation  CafpieoneeA  voiAoedes  Par- 
thés,  c'eAchexelle  que  font  Jet  pones Cafpieo- 
ncs.  ArriendansfonHilloired'AIexandre’,  dit 
que  ce  Monarque  pourfuivant  Darius  vint  d'Ec* 
bacaneenonte  tours  \ qui  o’eAtm'àune 

iourode  dechemin  des  Portes  Cafpienncs.Pourvû 
queparEcbatane  on  n'cocendc  point  niTaurts, 
ni  Cubin,  mais  Amadsn,  qui,  comme  le&- 
vant Mr. de riûe l’a trds;bien  prouvd,  cA livra- 
ye  Ecbatane  des  Anciens , ce  paA*age  marque  très- 
men  la  poAtioode  ces  Panes  Cafpiennes.  Dcoys 
le  Periegete  * dit  que  les  Parches  habitent  au  pied 
des  Portes  Cafpiennes . lAdoredcCharaz  i par- 
lantdelaVille  deCharaxdit:  elle  eA  Atude  au 
pied  de  la  Montagne  iwmmde  Cafpius  qui  donne 
le  nom  aux  Portes  Cafpiennes . Or  cette  même 
Villedtoit félon  Ptolomde  ^ k la  tète  de  la  Par- 
thie,  ou , ce  qui  cA  la  même  chofe , aux  confias  de 
la  Medie  &.  de  la  Panhie.  AinA  ces  dernieres 
Pones  Cafpieaaes  Ce  trouvent  aujourd'hui  dans 
la  Perfe , aux  Montagnes  qui  fervent  de  limites 
entre  leTabriAandtiIrac-Agemi,  auprèsdeFi- 
ruZ'Cuh , ou  de  Chowar.  Au  lieu  que  les  autres 
dtoient  dans  ce  que  nous  appelions  autourd'hui  la 
Gdorgie  quelque  pan  vers  TcAis.  PourlesCas* 
piens  dont  parle  Pline  & qui  liemeuroieni  le  long 
de  U Mer  Cafpieniie,  ou , pour  parler  comme  .Mê- 
la , les  Cafpiens  qui  habitoieut  autour  du  Colphe 
Cafpicn,  je  foup^ne  avec  bien  du  fondement 
nue  cemotdeCalpieni,  CnJpitoaCaj'piamj  n’ 
croit  qu'un  furnom,  & qu'ils  avoient  outre  cela 
des  noms  particulien,  comme  les  GeU  dont  le 
PaTscooferve  encore  le  nom  & s'appelle  le  Ci/m, 
ChiloHy  oüGuilan.  Il cA  bon,  comme  je  l'ai  re- 
marquéau  commencement , de  le  fouvenir  que 
les  Anciens  coanoilToient  mai  la  Mer  Cafpicnne 
& ce  qui  eA  une  fuite  naturelle  de  l'idée  confufe 
qu’ils  en  avoient,  ils  n'ont  m en  avoir  une  Ton 
juAe  dclafituation,  ni  de  rétcodue  des  Nations 
qutenhabitoientles  Rivages.  Mais  ce  que  l'on 
peut  recueillir  de  plus  certain , de  toute  cette  dis- 
cuAIon,  c’eAqu’il  y avoir  une  Voie  Cafpicnne 
dans  r Iberie , des  Portes  Cafpiennes  au  même 
endroit . Pline  ne  veut  pas  qu'on  les  appelle  ainA, 
ielon  lui  ü faut  dire  les  Portes  CaucaAenocs.  Il  y 
Tom.  III. 
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avoir  anfTi  un  Peuple  nommé  Cafpiens  dans  ces 
quartiers-là  & il  s'étendoit  Je  long  duCambylè, 
qui  cA  aujourd'hui  la  Rivière  dont  l'Embouchure 
cA  à Scanuchie  -,  cela  fe  voit  par  l'Abrcgéde  Stia- 
bon.  Outre  cela  il  y avoir  les  Portes  Cafpiennes 
proprement  dites , un  Mont  Cafpius , & une  Na- 
tion Cafpicnne  à l'Orient  du  Tigre , entre  la  Par^ 
ihiciScla  Medie,  Voila  ce  qu’Uyade  plusfîlrdc 
de  plus  net  j & à quoi  on  s'en  peut  teni  r fur  les  con- 
ooiA'ancesque  l'antiquité  nouscnalaiffécs. 

Il  cA  vrai  que  Strabon  donne  aux  derniers  Rois 
d'Aimenie  une  contrée  qu'il  nomme  Cafpiane . Il 
dii7qu'Ariaxiataünt  commandé  les  Armées  fous  9 l.it.fkjtt. 
Antlochus  le  Grand , profita  de  la  défaite  de  ce 
PrinceêSc  s’empara  de  l'Armenie,  quiétoit  fort 
petite . Son  petit  Ruùumc  borné  daoord  aux  cn- 
vifOiKd'Artaxates'accrutpjrlcsPals  quil  y an- 
nexa & qu'il  enleva  à fes  voiftns, entre  autres  ufur- 
paiionsduntoQ peut  voir  le  detail  dans  Strabon, 
il  ôta  la  Cafpiane  aux  Medes.  Ce  ne  peut  être  te 
Pais  d’auprès  des  Pones  Cafpiennes  entre  la  Me- 
die & la  Parthic;  l'Armenie  ne  s’étendit  point 
jufques-ià.  llditailleura  * la  Cafpiane  apurtient  t 
à l'Albanie  de  tire  fon  nom  de  U Nation  Cafpien- 
ne,  qui  le  donne  auAl  à la  Mer.  Cette  Nation, 
ajoute-t-il,  cA  maintenant  très-obfcure  Ôt  très- 
peu  connue.  Cette  Aiuacion  fait  voir  que  c'eAla 
même  chofe  que  la  Voie  Cafpicnne  de  Tacite  S 9 Aaaàl.l.«, 
dccequ'ilappclle ailleurs  "*  CafpiarttmCUvJha.  HiiLLr. 
Ptolomécen  parlantdelagrande  Arménie  place  c. 4. 
entre  clic  & la  Medie  une  chaîne  de  Montagnes, 
au  delà  de  laquelle  il  fait  habiter  un  Peuple  nom- 
mé les  Cafpiens,  auprès  de  la  Ville  de  Gaaais, 
quicAla VilledcTauris  aujourd'hui,  de  auprès 
delafource  d'unHeuve  qu'il  nomme  Cambyfes, 
maisceAeus'c  cA  déplacé  dans  foo  fyAême.  Car 
il  le  fait  couler  au  Midi  Oriental  du  Cyrus , au  lieu 
qu’il  doit  être  au  Nord  du  Cyrus  comme  je  le 
prouve  ailleurs;  de  plus  cette  pofition  ne  convient 
point  à la  Cafpiane  qui  étoit  de  l'Albanie , fcloQ 
Mrabon , oh  cil  le  véritable  Cambyfes  félon  Pline. 
AinAfuppofé  que  Ptolomée  ait  eu  raifoude  met- 
tre à l’Orient  de  l'Armenie,  près  de  la  Medie  un 
Mont  Cafpius  de  un  Peuple  de  ce  nom , il  fau- 
droitconcJurcquec'cAun  iroificme  Pc^c diffe- 
rent des  deux  autres,  dont  j'ai  parlé  jufqu’à  prê- 
tent; puifqu’il  n’eA  aux  confins  nide  l'Albanie,  ni 
de  U Part  W , ce  qui  cA  clTcntiel  à l'im , ou  à 
l'autre . 

CASPIN.  VoTex  Casphim. 

C ASPINCIUM,  la  Table  de  Peuetneer  nom- 
me ce  lieu  entre  le  RhindclaMcufe.  Entre  ce 
lizuSc^dDuedcrrmiimf  elle  mctGriiuia{  mais 
Alting  " juge  que  c’eA  une  lauteduGraveurqut  >t  Hsiir.în» 
a apporté  là  mal- à-propos  ce  lieu  qui  devoir  être  '• 

dans  une  autre  route  le  lo<^  du  Rhin,  llcroitque  *”*F'**' 
c’eA  prefentement  AsvcaxK  ( voîez  ce  mot.  ) 

Les  anciens  Allemands  aimoienc  eitrêmemeni 
une  Afpiration  Gutturale;  on  en  a des  preuves 
dansleschangemcnsdeccs  deux  noms  Lodovitnt 
de  Lothariui , que  nous  difons  Louit  de  Lothaire  ; 
dans  quantité  d'Aileson  trouve  la  lettre  Lprcce- 
dée  d une  Afpiration  Hlodovicut,  Hlotlmriui  s 
Chlodovtrut  y Chlothmint  ; Clodtwtuty  Clotha~ 
rint\  aioA  les  Romains  ne  fachant  comment  cx- 
pnmerrAfpiratîon  à'Jfpertn^  Hhafperen,  ont 
écrit  parunC.;  di  pource  qui  eA  deùtetmioai- 
{bnfxfUfiR,  elle  répond  à la  lermmaifoQ  Ihcem, 
quicti  iris-frequente  dans  les  noms  de  lieux  en 
Allemagne.  ÎSÎr. Baudrand  **  •’Jptte  dcuxfen-  ^ 
timcrutrèedifTcrens.' t. celui  deCiuvierquicroit  “ ■ > 

qucc’ellGtxssiNsouse,  emreGorcumdt Dor-  * 
drccbt;  de  celui  de  Sanfon  qui  croit  que  c'cA 
ScHiasEMZErL  dans  le  Weiuvc , aux  limites  de 
la  Seigneurie  d'Utrechc.  je  m'eo  tiens  au  feuti- 
incnt  d’Ahing. 

(^q  a CASPI- 
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CASPIRA,  Ville  de  l’Inde  en  deç»  du  Gau* 
ge,  vert  let  Tources  de  l'Indut  fur  l'Adrit,  <)Ut 
(ombc  dans  rHydafw , un  peu  au  deffut  de  la  foiH 
Aion  de  ce  dernier  neuve  avec  l'Indut , félon  les 
Carres  drclfdes  par  Mercator  fur  let  Koticci  de 
« Afi*  T»k.  ptolornsfe  *.  Maitces  Cartes  ne  font  nullement 
exa^'les&rHydafpeycAfon  mal  pJacd.  Set  In* 
» I.  9.«.  terpreret  * donrtent  pour  nomme^erne  Cotvi- 
9 Tk(rM^  aïo  nom  inconnu  aux  Vo'ûgeurs  . Ortclius  t 
die  CospxTiA&cite  Mercacor,  petit  Ctre  ont- 
ils  voulu  direquec’ell  la  mdme  chofeque  Car- 
fatyrui  d'Herodoie.  Voïer  ce  mot.  Mr.  Bau- 
drauddituue  d'autres  croyent  que  c’eft  Cacnf.^ 
Miati  auil  nomme  en  Latin  CAtn«aE«u;  c* 
ell  trop  aire  • On  riCque  moins  en  difant  que  Cas- 

C'ra  etoit  la  capitale  du  Peuple  Caspirjci,  dont 
Pals  répondit  peu  pr^sauRo'ùumedrCache* 
mire.  Ce  peuple  avait  pour fesautret  Villes  fe* 
4 Ion  Ptoiomee  a« 


Sat/ffjf*  y 
Jlir.iffui , 

CatJti§fra  f onSa- 
Arifp^ira  , 

icnjtit  y 

Sifthali'ina  f ou 
^jlttbalajgrs  , 
Cdfpna  , 

Pajlcana  y 


Djtàald , 

■ArUone  y 

InAaèara  y 

I 

Che>maiitnira , OU 
nu>ixu^ar«y 
JlloJura  y 
Ca^a/mira  f 

Crttpaufa  ou  Erara/a , 
Cof^nahara . 


QpoiQuc  l’aie ditqueCarpiradtoitlacapitalcy  el- 
le ne  letoitne'anmuint  que  parce  qu’elle  donnoit 
Ibnnom^route  la  NatiuOy  & Pcolom'fc  donne 
pour  Métropole  aux  Ca(|iirccntla  Villedc  Cra- 

rmfs  y ou  comme  ce  num  fe  i muve  dans  quelques 
sempltircty  Eraraia.  Si  U relTcmhUnce  de 
Aom  fjllî^oit  pour  londcrune  conjecture  y jedi* 
ruit  que  G<rr<i/»irra  cil  pfeftntcmeni  la  capita* 
le  y caTcnreuancham  U première  fyllabc  il  re- 
lie CayiniPry  qui  pour  la  pronorKiation  diflere 
peu  de  Cafhfmnty  qui  ell  aujourd'hui  le  nom 
de  la  Capitale  & de  tout  le  Paît. 

CASPIRÆI.  Voici  l’Article  prdeddent. 
CASPIRI.A.  Pcolomde  donne  ce  nom  ^ l'une 
des  lllet  fortunées.  Mats  comme  il  y a de  l’cr- 
reurdans  lapnliiion,  il  n'eti  guerres  poHible  de 
déterminer  quelle  des  Iiles  Canaries  il  nomme 
ainli:  heureufement  U Géographie  n’y  perd  pas 
bciucouDy  dtl'Hilluire  n'y  perd  rien  du  tout. 

CASPIRUS , ancienne  Ville  des  Panhes,  aux 
Prontiercs  de  l'Inde  y fvlon  Iviicnnc  le  Géogra- 
phe. Cet  article  dl  corrompu  dans  M Auteur  y 
car  il  eue  le  iroilîemc  livre  d Hetodote  oh  il  n’ 
eü  nullement  quclUon  deCafpirus:  maisdeCas- 
paryrnsy  qui  du>it  bien  loin  de  la  Parthic  « & 
jufquoiilcs  Partbes  ii'onc  jamais  dtendu  leurdo- 
mination.il  y a apparence  que  Cafpirus  n'ell  point 
dilTercm  de  Cafpira  de  Ptolomc'e . L'Empire  des 
Arfacides  en  approcha  d'alTct  pr^s . I.e  mdme 
Etienne  nomme  le  Peuple  Cafpinüc  raportedes 
versde  Denys  tiret  du  111.  livre  de  fun  Poeme 
des  Bailartques,  dont  voici  le  fens.  Ce  (ont  de 
tous  les  Indicosy-ceux  qui  ont  le  iarret  le  plus 
Ibuplcy  telle  qu'eft  la  lorcc  & l'agilitd  des  Lions 
dans  les  MoiuagncSy  celle  des  Dauphinsdaosla 
Mer*  celle  de  1 aigle  entre  lesoifeaux,  ceilcdet 
chevaux  en  pleine  Campagne  y telle  cil  lalcge- 
reeddesCarpirkosqui  furpalfent  ^ lAcaurfe  toutes 
iesNations  Orientales.  Si  on  accorde  qu'ils  font 
les  mcmesquelesCnip/rW,  on  ne  peut  pa<  dire 
de  même  que  Cuf|Hra  luit  U mdme  cnuicque  Cas* 

Ktyrusÿ  putfqucla  prcmlcrctil  à l'Occident  des 
ontagnes  que  cÂtoye  l’InduSy  aHetpr^s  de  fa 
fuuice , au  lieu  que  Calpatyrus  doit  avoir  iii 
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fur  le  Gange , ou  du  moioi  fur  me  Rivhfre  na- 
vigable qui  s’y  rette. 

CASPIUM  Mar*.  Volez  Mtx,  • l’ Arti- 
cle Mér  Caspienne  . 

CASPIUS  Mons;  Vorn  les  Articles  Cas- 
prrHSy  CaucASEy  & Taurus, 

CASR  Sy  Palais,  MaifoNy  ouChlteaudans  X9 
lequel  un  Roi  ou  unPrincty  fait  fon  fc^our  ordi*  s *’^'*'i* 
naircy  dans  les  Païs  Orientaux  y fur  tout  en  Per- 
fe  & dans  les  Païs  voiHns. 

CASR-AHMED,  petite  Ville  de  la  Provin- 
ce d'Alriquc  y proprement  dite . Elle  eft  oonfide- 
rde comme  le  M^arindes  Bleds  de  tout  ce  Païs 
qui  en  abonde.  Onlesyconferve  dam  des  voû- 
tes bâties  exprès  & non  pas  fous  terre , comme 
dans  U plupart  des  autres  Provioccs  de  l’Afri- 
que. C'ell  tout  ce  que  nous  en  apprend  Mr.  d’ 

Herbelot  *y  qui  cite  uue  G^ograpnie  PerfKnne  a aü. 
au  4.  climat. 

CASR  BEN  HOBEIRAHyVilled’AriedaM 
ia  Province  d’trakh , ou  Chaidde  (d’iraque)  7 7 
h deux  lieues  de  l’Euphrate  y fort  près  de  h plaine 
de  Kcrbcnrameuié  parla  défaite  dcHulTainFils 
d'Ali.  Cette  Ville  lut  b&tie  par  Abu  jezid  Ben 
Amru  Ben  Hobeirahy  qui  commandott  dans  le 
Païs  d'Erakh  fvuslcRegncdeMarvany  dernier 
KhalilédcsOmmiades.  ( C’ell*a-dire , srenTan 
de  l'Hcgire  125.  ou  170. 

CASR  FIKOUSEH  »,  c'eA^  dircy  le  Pa-  8 ibie. 
lais  ou  le  Château  de  la  Turiuoife  y ou  bien  Casa* 

Fiauz  kChétcau  du  bonheur.  C'cllle  nom  du 
Palais  fuperbe  que  Mahmud  Fils  de  Scbckteghin, 

ÂtbUtirenla  Ville  de  Gaznahy  Ac  oùilfutaofTi 
enterré.  Le  fondareurdece  P.ilais  regna  depuis 
l'an  de  l'Hcgire  jufqu’àl'an  qtl.quifru ce- 
lui de  fa  murr. 

CASSÆ.  Voïez  Caso. 

CASSACNKHERE  , Village  de  France  en 
Cafeogneau  Dincefe  d'Auch,  dansTEleéliond’ 

Armagnac.  Il  n’ell  remarquable  que  pour  avoir 
dte'lapairied’Aroauldd’OfraT  r Cardinal  y Ev£-  « Aurtor 

3UC  de  Rennes,  puis  de  Uayeux  ,& Ambatladeur 
c France  h Rome,  l'un  des  p'us  vertueux  fie  des  et  CarOinai 

Elus  éclairez  Miniilres  qu'ait  jaouis  eu  ccrie  •*»  <«• 
ouronre.  Ses  Lettres  iuigncnt  deux  ctiofesqm 
poroîtToient  inconipjiibics  fion  ne  les  y voyüic 
pas  reunies  y U probité  Sc  la  politique.  Il  naquit 
en  ce  heu  le  X}.  Août  & mourut  h Rome 
le  1}.  Mars  idc^.  Peu  d’Anogrammes  ont  été 
aulC  jullcs  que  celle  de  Ion  oom^mnnitdOf- 
fét  ; va  ifartf  famAol^  ce  qui  (igniiic  que  Ion 
procédé  étoit  adroit  & prudent,  mais  fans  trom- 
perie. 

CASS.ACNETTES  ** , Gros  B«xjrg  de  Frao-  i«cartt4« 
cc  dans  le  K‘>ucrgue,  au  Diocelc  de  Rodez  , Ccntrjints 
dans  la  Oeircralité  de  Moiuauban,  bleclioo  d« 

Kodey.  TouJdujc. 

CASSAIGNE,  Village  de  France  en  Gafeo- 
gne  auCondomoisy  fur  U LulTehcruis  lieuësde 
Codom.  Mr. dcriilclc  néglige,  Mr. Baudrand 
**  en  fait  une  Ville.  . n ti.i-roy 

CASSA  INOUSE,  Bourg  de  France  en  Au- 
vergne au  Dioce  ie  de  St.  Flour , dans  la  Généra- 
lité de  Lion , & dans  l’Eleélion  d'Aurillac . 

I,  CASSAN.  Voïez  Casan  Ville  &RoIau- 
me  d'Alle. 

Z.  CASSAN.  VoiczCacham VilledePerfe. 
CASSANDRIAy  ancienne  Ville  maritime 
delà Maccdoinc . Pline  en  parleau  fujet  de  i}Li.c.)l. 
certaines  pierres  tombées  de  la  Rcgiondel'Airdc 
que  ks  Anciens  ont  cru  trop  legerement  être  rom* 
beesdu  Soleil  parce  qu’elles  avaient  unecoolcur 
brune,  qui  laifoit  croire  qu'elles  avuicnr  été 
brûlées.  L'Antiquité  Payenne  adoroitccs  fortes 
de  Pierres.  Pline  nous  aprend  qu'on  en  reveroit 
une  \ Cafiandnc , qui  tut  appcllce  Potidéc , & où 
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l'oq  mena  !t  caufe  Recela  uneCobnie.  féru  des Rutdes | qu*<M) y trouve , edpluseonljdc- 

dirci  que  cette  Pierre  vcncrde  cqouneune  chofe  rablc.  lldoii  y avoircu  auiretbia  une  belle  Vil- 

facre'e  engigea  \ mener  en  ce  lieu  ob  elle  ^toit  le,  quiell  b prcicoc  enfcvelie  fous  terre  & il  eH 

lombdc  une  Colonie*  qui  y fonda  une  Ville  nom-  diflîcile  de  deviner  parquel  renverfement  prodi- 

me'e  PoTioi'a,  nom  forme  de  v«vt  & /'«iom  eieux  cela  peut  être  anive . Dès  qu’on  veut  creu- 

Suiveut  dire  être  bmld.  Etienne  donne  le  nom  fer,  pour  (aire  quelque  puits  ou  quelques  (onde- 

ePoridde  comme  l'ancien,  auin  bien  que  Pli-  mens  oo trouve  desdcbrisdcMaifbns,  deTcm- 

1 1,4.  C.10,  Qç  ij  Strabon  parle  de  même  * , dcleR.  P.  Ha^  pies  de  d'autres  Monuments.  L’Auteur  cité  dit 

* douin  raporte  avec  Etienne  kCêt^raphe,  t'ori-  qu’on  le  men.i  voir  un  de  ces  puits  nouvellement 

gioe  dccenorndeCaffandrie  11  Cjlf«ndre  F|is  d’  auprêsduqocl  U trouva  un  mooccau de grof- 

Antipacer,  &cite  une  Médaillé  de  Néron  au  Re-  Tes  pierres  qu'on  avoit  été  obligé  de  tirer  pour 
cueildePatin,  furlaquelleonlicCot.Juu  Aua.  trouver  de  I eau.  Comme  il  n'ell  pas  fort  profond 
I Diceir.t».  CassANoaeNS.  Ulpien  ) ditque  leshabitans  de  &qucrouverturccncti  affez grande,  j'y  remar- 
CaVim*!*  CafTandrie  avolent  Icsdroitt  qu'on  avait  en  Ita-  quai,  dit-il,  unecf|:^cc  de  Salon  où  l'on  voit  de 
lie.  Elle  occupoit  & fermoit,  pour  ainfi  dire,  bdicsCulomncs  dcGranite;  onm'aiïura  que  ce 
4 Mku  l.».  j'ijjhniç  4 deUPrefqu'Illede  Pallenc.  Ootroo-  fieu  cioit  trèi-vaile  . J’y  jettai  une  pierre  où 
vebienencore  aujourd'hui Caifandra dans  la  mê-  j'avois  attaché  du  papier  allumé,  qui  mefît  ap- 
D>e  Prefqu'lile  , mais  dans  une  fituatioo  bien  dif-  percevoir  une  partie  dcschofes  qu'on  me  racon> 
lcrcnie,  & h l'autre  extrémité  de  la  Prclqu'llle,  toit  Ikdeffus.  Comme  j'avutsde  U Mine  ï con- 
la  [dm  éloignée  del'IÜhme.  C'cil  bien  le  même  cevoirdequi.|Ie  forte  ceswiis,  qui  font  pluséle- 
nom,  mais  c'elf  une  Ville  qni  loin  d'être  l'an-  vczquc  le  Nil,  pouvoicrnUumirdel’eau,  on  me 
tienne  Caifandtie,  occupe  bien  plutâc  la  pUcede  dit  qu'ils  le  remplilToiem , lorfque  le  fleuve  ve- 
I ibU,  Mcnda  dont  Mcia  fait  aul&  mention  s.  Voaex  nuit  'a  croître  & que  l’eau  s’y  confervoit  long* 
pTONA  Ac  PoTYDti's.  teros,  commcdamuoe cfpece dccicemc . Onre- 

CASSANDRIÆPENINSULA,  cette  Pref-  marque  encore  en  ce  lieupîulîeim  petites  éleva- 
qu'Iile  a été  nommée  taniàt  a caulc  dePaiicnc,  tion>qui  ont  été  tormées  des  ruines  de  cette  Vil- 

3ui  en  étoit  la  principale  Ville,  taotât  à cauk  parmi  Icrquclkson  voit  une  inflniiéde  pots 
c Calfandrie  qui  en  occupoit  l'cntriré  . Voïci  ça^cx  qui  étoienc  d'une  terre  rougeâtre  . Ou 
Pallekë.  trouve  encore  au  bordduNiiksvelltgesd'nnan- 

CASSANDT.  Vbfci  Cad^auot.  cien  Chatcau  qui  étoit  bâti  de  fort  jrolïcs  pierres» 

CASSANITÆ,  Peuple  fitué  furleborddela  avec  lerclle  dunQuai  bàtidc  briques;  mais  ce 
Mer  Rouge,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  ci-  quUyade  plus  ûngulicr , ce  fonties  redesd’uoe 
te  Marcièn  dans  fou  Périple.  Je  ne  trouve  rien  muraille  qui  travetfe  jufqu’h  la  moitié  du  Nil. 
deparcildanslePeriplcdccci  .Auteur,  maisdans  On  croit  encore  dans  le  Paît,  & ce  n'eil  peut-être 
iP.-ripi.Mir.  celui  d’Arricn  on  trouve  CAttnAÏTC  mot  cor-  pas  fans  fondement,  que  les  anciens  babitans  de 
^,ii^  r-  >*•  rompu  que  les  Critiques  croient  tenir  la  place  de  Ville,  aïani  fouvent  été  battus  par  ceux  du 

. ■ *''**  Cassaniti . Diodorc  nomme  ce  même  Peuple  Caire,  ouplutôtdeMemphii,  formcrentle  def* 

Gasanoes  Ac  Agatarchide  Casanoxis  , ou  fc-  feindedétoumerlcNilducâtédelaLibyc,  &de 

Ion  quelques  Traduâturs  Latins  Casandsini  ou  faire  périr  par  là  leun  ennemis  à quoi  ikauroient 

même  CAîANoatNsts.  Voïczeemot . Ce  Peu-  fyjs  doute  téufli , fi  toute  la  bulfc  Egypte  ne 

pie  e'toit  dans  l’Arabie  heureufe.  ^ l'étoii  liguée  pour  faire  cclTer  ce  ptojet,  & dé- 

f HtvntAN»  *•  CASSANO  7,  bourg  & Château  d’Ita-  truirede  fondencomble  une Villedootles  habi- 

u.  i7»j.  lie,  au  Duché  de  Milan,  iurla  Rivière  d'Adda  tam  pouvoient  leur  ciufcrunc  perte  inévitable. 

àxv.millesdcCrctne&àxii.deBcreame,  vers  11$  i>e  leur  firent  en  effet  aucun  quartier  ; iltra- 

«H.AacF,*n-  Couchant  & à zl.  de  Brefle  *.  Cell  auprès  vagerent  tout  le  Pais  , palfcrcm  tuut  au  fil  de 

de  ce  Bourg  que  le  Prince  Eugène  de  Savoye  l’épée  & s’en  retournerent  chargez  de  butin, 
qui  commandoit  l’Armée  Imperule  perdu  une  CASSARbS.  Volez  Cessaxes. 

Kiiaille  le  16.  d'Août  170;.  contre  k Duc  de  CASSARÛ,  Bourg  de  Sicile  , dans  la  Val- 
Vendôme  qui  commandoit  l'Armée  des  deux  léedeNoto,  furlaRtviére  deJaCbli,  félon Mr. 

Couronnes.  ^ Baudrand  , qui  a cru  que  la  Rivière  de  Jafibli 

• B*r»AAMo  a.  CASSANO  Ville  d'Italie  auRoïaume  avoit  fa  lourcc  fi  loin,  en  quoi  il  s'cil  trompé. 

£a.  1;»).  de  Naples,  dans  la  Oïlabre  Citericure , près  du  Cassazo  eil  un  Village  avec  titrede  Principau- 

Torrent  debano,  avec  un  Evêché  fufiragant  de  té  fur  la  Rivière  nommée  Fwme  ^rarnde  , qui 

l'Archevêché  de  Cufcnta,  nuisexempidc  fajt^  étant  grofliededeux  Ruilfcaux  nommez  l'un  & 

rifdiâioQ . Elle  ell  fort  petite , environ  à dix  mil-  l'autre  Str/tnp  , prend  le  nom  d'AIfeo  en  tom- 

les  de  la  côte  du  Golphe  de  l'arente,  au  Cou-  baoidam  le  port  de  Syraeuk , d’où  cette  Princi- 

chant,  vcrslcMonc  Apcnnindontellen'edpasfi  pautécit  éloignéedcvingtmiUes  d'itaiie , com- 

. éloignée  ôc  environ  'a  vingt  milles  de  Roffaoo  vcix  me  Mr.  de  l’Iik  k marque  très-bien  dans  fa  Car- 
ie Nord , ôe  fur  les  confins  de  la  Bafilicate . te  de  Sicile . Elle  tieut  la  place  de  la  Cactkon  de. 

CASSANORUS  , ancienne  Ville  d’Egypte  Ptolomée. 
félon  Etienne  qui  cite  le  livre  zô.d’Ephorus.  CASSE,  (le  Bamc  de  la)  c’eft  ainfi  que 

CASSAR  , Village  de  la  Haute  Egypte  à un  Mrs.  Maty  & Corneille  appellent  un  écueil  qui 
. qu.trt  delicué  de  U rive  Occidentale  du  NU,  au  ell,  dilent-Us,  tort  dangereux.  Il  cil  kion  cet 
detlus  dcGirge  Ac  audelfousde  la  Villede  Dan-  Auteurs  dans  la  Mcdiicnanée  entre  l’Iflc  deSar- 

i«v«iat:«  érc;  k Sr.Lucas  remarque  qu'en  cet  endroit  daigne  & celles  de  Mayorque  & de  Minorque. 

le  Nil  fc  détourne  pour  couler  au  Midi  comme  Mr.Cotneiile  donne  de  plu:  une  explication  pue- 

s'ilvouloic  reenooter  à fa  fource.  Voici  ce  qu'U  riledecenom.  LcnomdeCAssE  qu'en  lui  a doi^ 

aïojte  touchant  es  Village,  llcfi,  dit-il,  habi-  ne' lignifie,  dit-il,  que  tous  les  navires  qurenap- 

té  par  quelques  M.'-urcs  Ac  par  quinze  ou  feize  prêchent  de  trop  près,  y font  eajn  ou  brifn. 

familles  de  C.:  t •'tiens  Coptes,  qui  y vivent  dans  Efi-ccauni  pour  cene  raifon  que  TeCapde  l’ide 

uncestiéine  milcre;  Atnad'autreCommandant  de  Sardaigne  , à l’Occident  duquel  ce  Banc  de 

quccmqouiix  J«  litraires.  On  y boit  une  liqueur  Sable  ell  litué,  fenommeCAao  de  la  Cassa^ 

Urée  dvs  cannes  de  Sucre,  dont  le  Commerce  y (c’cll  i'Htrmeum  promvttmKm  des  Anciens . ) 

cil  alfez  cunliderablc . Ils  le  vantent  que  l'on  trou-  11  y a cêTcCfivemeni  entre  ride  de  Mjoorque  & 

ve  dcsStatucs  d'Or  daiu  leur  Voiliu.^c,  ce  qui  IcCapFaucon,  qui  efiauNord  de  lacôte  Occi* 

ne  s'ucorue  pas  avec  leur  pauvreté . Ce  qu’ils  cU-  deoiaJc  de  Sardaigne  un  BaiK  de  Sable  , à ao. 

keuét 
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'ap  de  Fl  CilTa  » il  sVtend 
lefpace  de  iH.  de  cet  mC- 


I».  *•»  iieufis  * m.arinies  du  Cap 
d'Occident  en  Orient  i e . 
mctlicué:,  &peutcn  avoir5.dantfa  plut  gran- 
de largeur.  Corameilyaquiiortebrar$«s  deiUf 
qui  le  couvrent  y il  n'ei)  pas  dangereui  pour 
qiuntitc  deOatfscaux.  Son  nom  n clt  pat  le  Banc 
de  la  CaFte  comme  ledifent  les  deux  Auteurs  ci* 
tel.  Le  Sr.  Bertheior  l'appelle  Krail  dans  fa 
Carre  de  la  Méditerranée. 

CASSECOMB£  , Mr.  Corneitle  dit  : Ville 
d’Angleterre  dansIeCointe'deWith.  Eltcefl  fî* 
rude  Wunc  Rividrequife  déchargé  dans  T Avon 
ëc  e'ioignec  de  C^/paitat  d’environ  cinq  milles  j Se 
cite  un  Atlas.  Il  n'y  a ni  Ville  deCafsecombe» 
DI  Province  de  With  en  Angleterre  ; mais  bien 
Un  Château  nomme  Cast>Comie  en  H'iUshht 
ou  dans  la  Province  HeWilt,  Il  la  lource  de  la 
Rividre  qui  coule  h Barh  > oui  ed  l'Avon  ; ce 
Château  cil  au  Nord'Ell  À.  a lîx  milles  Aaglois 
d'une  Bourgade  nommee  Chi^tnham  y comme 
Allard  i'a  tres-bteo  marquddans  fa  Carte  d'An* 
glcierre. 

CASSEI  y Bourg  d’Italie  au  MibneZ)  dans 
laLaumeiine,  aux  confins  du  Tortonez , à deux 
-««■M»  de  Tortone  du  côtd  du  Nord  *. 

. CASSEL.  Voïei 


s Memoirn  1.  CASSEL  ),  Villedc France  dans  laFlan* 
dre  Occidentale,  à fixlieucs  de  la  Mer  entre  let 
VilIcsdeSt.Omer,  Aire,  St. Venant, BailicuJ, 
Poperingue,  Berguc  St.  Vioox  SeWaeten , dont 
elle  n'eU  dloienéeque  dequairelieués;  & entre 
les  Villes  de  uravelinc  , Dunkerke  , Fumes, 
Ypres,  Elbire  , Sc  Merville  dont  clic  ell  à (Ix 
}ieu(*s . Ce  nv3t  Cafsel  ell  parmi  les  Allemands  & 
ics  Flamands  1a  m£me  chofe  que  Cafitl  ; deforte 

Îue te oom Latin  decette  Ville  t^Cafitllumy  & 
',<tjitU»m  Mitintrum  y Sc  fa  fituation  ell  exadle- 
nient  marquée  dans  ritioeraire  d’Autonin  Sedans 
la  Cane  de  Peutinger.  Il  s’ell  ndanmoins  glifsd 
une  faute  dans  cette  Cane , oh  l’on  a écrit 
p/enimpourA/or/qorjrna;  car  les  Menapiens  n'ap' 
partenoient  en  rien  à la  Ville  dcTeroucnnc  & 
n'cnétoicot  pasvoifms.  On  voit  auprès  decette 
Ville  plulieurs  grands  chemins  que  les  Romains 
firent  paver  apris  la  comjuète  du  raïs  Sc  que  l'on 
nomme  encore  aujourd'hui  Stetn  Snaaten  , qui 
Veut  dire  chemins  de  pierre  ou  pavés.  L'un  de 
ccschcmins  aboutit  à la  Mer,  ohcfiàprcreni  la 
grande  Kclufc  ou  embouchure  du  nouveau  Canal 
OeMardyck;  un  autre .ibourit  a laVilledeWa- 
icn  fur  la  Rivière  d’ Ai , k deux  lieués  de  Sr.  O- 
mer  i un  troifieme  k la  Lis  près  de  la  Ville  d' Aire , 
& un  quatrième  à 1a  Ville  d'Eïlairc. 

La  Vil  le  de  Caisel  ell  fituée  fur  une  haute  Mon* 


tagne,  eequi  faitqu’elte  fe trouve fouvent  ootu* 
mécMoncj  elle  cil  bâtie  en  longueur,  aï'aot  la 
place  ou  grand  marché  au  milieu , ornée  d’une 
Lelle  fontaine  dont  les  eaux  font  très-lwnoet , Se 
viennent  dufommctdclaMonugneohétoit  bâ- 
ti l'ancicaChâteaD.  Cette  Ville  a citw)  portes, 
ùvoir,  la  porte  d’ Ypres,  celles  dcBergues,  d' 
Aire&deWaten  qu’on  nomme  aulfi  la  porte  Oc- 
cidentale . D’un  c6té  de  la  place  cil  ta  M aitbn  de 
Ville  Se  de  l’autre  la  Cour.  IlyaaulTi  deuxCol- 
kgialet  de  ChaiKiines -,  lavoir  celle  de  St.  Pierre 
fondée  par  Robert  le  Frifon  Comte  de  Flandres, 
Bans  laquelle  il  y a xxit.  Chanoines  y compris  le 
Prcv6t  Se  le  Doyen:  l'autre  ell  celle  de  Nôtre 
Djmccompofée  de  ix.  Chaooinesdont  vt.  ont 
été  fondés  en  1071. par  Robert  deCafsel  fccond 
Fils  de  Robert  de  Béthune  xx.  Comte  de  Flan- 
dres , les  autres  ont  été  Ibndcs  par  Robert  d'Or- 
semoae  xi.vii.  Evêque  de  Terouane.  Ces  deux 
Collegiales  font  aulC  Paroifses  . On  y voit  un 
Couvent  dekeligieuresHorpitalicres  & un  Col- 
lege dejefuitci,  quiyenrcigncnclcsHumapiici 


depuis  r.sn  1^17.  Sc  quifontobligés  défaire  des 
MiFHons  danscoute  la  Châtellenie,  llyacncore 
âunquan  dcHeuédc  la  Ville  unCouvent  de  Re- 
collées fitué  fur  la  Montagne  nommée  N/rMt>m- 
krr,f^,  au  milieu  d'un  bots.  F.llcdepend  pour  le 
fpi'ritucidc  rEvéchéd’Ypres  Sc  elle  étott  autre- 
fois fous  celui  de  Terouane. 

Qpoique  ceitc  Ville  ait  été  une  des  plus  fortes 
des  Plis-Bas  elle  ell  aujourd’hui  fans  fortifications 
Se  ouverte  de  tous  côtés.  Son  ancien  Château, 
quiétoit  fl  fort  qu'on  le  regardoit  comme  impre- 
nable, a été  aiilfi  détruit  aulfi  que  fa  belle  tour 
nommée  UTmt  pifr , qui  a fervi  iong-tems  de 
Fanal  pour  faire  connoîirc  les  côtes  ausvaifleaux 
qui  étoientenMer.  C’ell  de  ce  Château  dont  il 
ne  refie  plusque  la  terralTe  élevée  que  l’on  a une 
des  plus  belles  Sc  des  plus  étendues  vuesdeTUni- 
vers.  L’on  apper^oit  de  cette  éminence  iufqu'â 
trente-deux  Villes  â la  ronde , avec  tout  l'efpace 
de  La  Mer  dcpuisOller.de  jufqu’â  Douvre  en  An- 
gleterre dont  on  découv  re  f acilement  les  côtes . 

Cette  Ville c(l  furtout  renommée  parles  trois 
batailles  qui  feibnt  données,  auxeoviroos  con- 
tre trois  Philippes  de  France.  La  première  * â 
demi-licué  de  la  Ville  fur  le  chemin  de  St.  Orner 
en  107t.  où  lesFlamans  fous  le  Commandement 
de  Robert  le  Frifon,  remportèrent  une  vièloire 
fignalée  fur  le  Roi  de  France  Philippe  î.  dont  tou- 
te l'Armée  fut  caillée  en  pièces.  La  féconde  ne 
fut  pas  fîavantageufe  aux  Flamands,  elle  fut  ga- 
gnée par  Philippe  le  Bel  en  13x8.  quiéioic  venu 
au  fecours  du  Comte  de  Flandres,  dont  les  Sujets 
s'éroient  révoltés.  Ce  fut  â cette  occafion  que  le 
Peuple  de  CafTcl  fit  cette  raillerie  piquante  lorfque 
le  Koi  Philippe  alTiégeoit  leur  Ville.  Ils  firent 
un  co<^  de  laine  qu’ih  mirent  fur  une  perche  au 
haut  dune  de  leiintoun  avec  cette  infeription; 
Quand  et  ehanü  aura  y U Roi  CaffiJ  comuète  ■ 

ra.  Leur  prediélion  cependant  fe  trouva  fâuflc, 
car  lorfque  l'Armée  des  Rebelles  vint  pour  fecou- 
rirCalfcl  le  Roi  gagna  la  vidoire , pritcnfuiie  la 
Ville  Sc  la  brûla  & laccagea . La  troificme  Batail- 
le s’cfl  donnée  â {u^èsd  unelieuédela  Ville,  en 
1677.  & Philippe d’OrlcansFrcre  uniqueduRoi 
Louis  XIV. , y délit  le  Prince  d’Orangequicom- 
roandoic  les  Années  d'Efpagnc  Sc  de  Hollande. 
Elle  appartient  â la  France  à qui  elle  a éiécedée 
parle  Traité de Nimégue en  1678. 

Les  Armes  de  Caisel  font  d'argent  au  Châ- 
teau de  fable , -la  porte  ouverte  dans  laquelle  on 
voit  une  épée  {>ûfce  en  pal  à côcéde  deux  clefs  de 
même. 

Châtellenie  de  CASSEL,  cette  Châtelle- 
nie ell  de  fort  grande  étendue  puifqu’outre  la  Vil- 
le de  ce  nom,  elle  en  contient  encore  iv.  autres 
qui  fontHaiebronck,  Waeren,  EiUirc&Mer- 
ville  avec  ui.  grands  VilLages,  dont  quelques- 
uns  pourroient  pafser  pour  des  Villes  . Cette 
Châtellenie  U plus  grande  après  celle  de  l'illc 
dans  la  Province  de  Flandres , s'étend  depuis  la 
Ville  de/fbrrmfurla  Riviéred'Aa  juiqu'à  la  Lis, 
ce  qui  forme  un  efpacededixlicués,  èk  depuis  la 
Villedc  Sc.  Orner  juf^u 'aux  confins  d'Artois,  ôc 
depuis  Wacien  jufquâ  St.  Venant,  ôc  fc  trou- 
ve entre  les  Châtellenies  de  fiourl>uufg  , Ber- 
gucs,  Fûmes  ,Bailleul,ôcceIlede]'Ii1e;  elleefi 
bordée  de  trois  Rivières  navigables , lavoir  la  Lis 
depuis  Aire  iufqu'â  Ellairc,  dcl'Aa  depuis  Sc.O- 
jDcr  jutqu'i  Waeteo,  Ôc  de  laColmc  depuis  ce 
dermer  lieu  tirant  versia  Ville  de  fiergucs.  Elle 
contient  auÆ  près  de  xxv.  Châteaux  ou  Maifons 
Sci|neurialcs. 

Cette  Châtellenie  avec  Tes  v.  Villeseftrcgie 
par  un  Magitirat  que  l'on  nomme  la  CourdeCaf- 
kl,  èSc  qui  refide  en  cette  Ville.  Ce  titre  lui  a 
«té  accordé  par  Us  Souverains  de  Flandres , 
parce 
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parce  que  ce  Ma^iilrat  efl  compoTi^  d'un  grand 
nombre  de  Gentilshommes.  11  cuonHe  dam  un 
Batlli  & un  haut  Jullicier,  pris  du  nombre  des 
principaux  Seigneurs  du  Paît  parmi  Icfqueis  fe 
uous'cnc  des  Princes,  & l’tvcquede  St.  Orner} 
les  Confeiliers  font  au  nombre  de  douze  dont  Cx 
doivent  itre  Genrilshommcs. 

Lagrande  Forêt  deNiept»  Te  trouve  danscet* 
te  Cbitellcnic  le  long  de  ta  Lis  entre  Aire  & Mcr- 
vtlle:  elle  abonde  en  taifans  & en  toute  forte  de 
gros&mcnugibier,  c'efl  cette Forêt q^ui  fournit 
une  grande  partie  du  bois,  que  l’on  btule  k l'ifle 
& que  l’on  fait  derccnJrc  fur  la  Us  ; elle  ell  après 
la  Foret  de  Soigne  la  plus  grande  Sc  la  plus  belle 
de  tous  les  Paîs-Uas . 

« On  rrouveque  lcComie,Robert  dcBcthuoe 
donna  en  partage  Seigneurie  de  CafTd  k fon 
p«s.7$.  FilsRobert,  qui  n’cutqu'uneFillcnomméc Yo* 
land,  qui  apporta  en  dot  k Ton  mari  HennCom* 
te  de  Bar , tous  Tes  biens  & entr’aucres  la  Seigneu- 
rie de  Caifel.  Robert  Pue  de  Bar  leur  Fils  laifTa 
à (bnFils  Edouard  Pue  de  Bar  la  Seigneurie  de 
Ca^cl , lequel  étant  mort  iaus  enfant  eut  pour  he- 
ritier Ton  Frère  le  Cardinal  Louis  de  Bar,  qui 
donna  ce  Puchc'&  tons  £s^  biens  k fonpetit-Ne- 
veu  Rene  d'Anjou  , Fils  d'Yoland  d'Aragon  , 
Femme  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile  & Comte  de 
Provence,  laquelle  écoic  Fille  d'Yoland  de  Bar , 
Srcur  du  Cardinalat  Femme  de  Jean  d'Arraqon. 
Ce  Cardinal  mourut  l’an  i4}0.  & Rene'  d An- 
jou ne  garda  guercs  fa  Seigneurie  deCalTeii  car 
aîant  été  pris  priTonnier  durant  les  guerres  des 
Anglois  & des  Bourguignons , il  fut  obligé  de 
ceder  cette  Seigneurie  pour  fa  rançon  k Pliilippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Ainfi  elle  fut  réunie 
au  Comte  de  FUndics. 

Toute  ta  Châtellenie  deCaflel,  a été codée  k 
la  France  parleTraiiédcNimégue.de  l’an  1678. 

CASSEL  , ou  Kasss-l  , Ville  d'AÜcma- 
gne  au  Landgraviat  de  HclTe , dont  elle  cil  la  Ca- 
pitale , & la  refidcncc  de  la  principale  branche  des 
Landgraves  de  HclTe,  qui  en  prend  le  nom  de 
Hffff-Cafjcl  ^ . Queiques-um  l'ontappclléen  La- 
Cd/Jwîtf  , d'autres  Ca^feUa,  ou  CafeUx^  & 
Dilich  lire  ce  nom  des  anciens  C«yf«eri>M/ . Fran- 
cis Irenicus  a cru  qoe  Prokimée  en  avoir  parlé 
lous  le  nom  dei'rrmm/iKin . Cltivier&  Bertiusdi- 


fent  beaucoup  mieux  que  Ton  ancien  nom  éioic 
C<rJIr//u'nC.i/ron(ni.  En  effet  je  remarque  en  fon 
lieu  que  Cism  6l  //«(Jîroncefreélivcment  unfeul 
& meme  nom  félon  dis'eiTcs  dialeêles  de  la  Langue 
Tcutone.  L’an  1008.  il  n’y  avoitencet  endroit 
qu'une  métairie  auprès  d’un  vieux  Château  tom- 
bé en  ruines . L'an  1143.  on  bâtit  leManadere 
de  Wfissenstein,  kl'entréede  la  Forêt  dcHi- 
bich } & i’an  1 1 5a.  r^lifc  Paroinialc  de  CafTct , 
lut  donnée  par  Henri  Rafpon  au  Monanere  d’ An- 
nenberg.  Ce  même Rarponrejura  l'ancienChà- 
teau&commen^a  de  bâiirla  Ville}  &c*efl  de  ce 
tems-lk  que  Wolkangel , qui  ell  encore  tout  au- 
près de  &fTel,  & qui  étoit  ancicnnernem  une 
Ville,  commençai  tomber  en  décadence,  &co- 
finuo  grand  incendie  qui  acheva  de  la  ruiner,  la 
rcduifit  en  unVilI>ige.  Cette  Ville  cAfituée  foc 
UFuIde,  qui pafse auprès duChâceau,  &latra- 
verfe  & elt  encore  arrofee  par  deux  ruifseaux, 
I’Anna  & le  PausEL,  IcWahlbach,  &laLof- 
t UcroL  k fa . Je  trouve  ’ qu'Hcnri  i’Bnfknt  1.  Landgrave 
iwn-atlIL  jç  Hefse,  Fils  de  Sophie  Duchefse  de  Brabant 
nièce  dcce  Henri  Rafpon  Landgrave  dcThurin- 
ge , mort  fans  poUericé  dontellc  fe  porta  Héritiè- 
re, &.duChcldc  laquelle  Flenri ion  Fils,  eut  le 
Landgraviat  de  Hefse , Je  trouve , dis-K , qu'  il 
htbâiir  versla  fin  du  ziii.  Siècle  unChàtcau  k 
Cafscl  St  un  k Zierenberg,  Sl  qu'Ureparacelui 
de  Maibourg.  Ce  ne  fut  pourtant  quel  an  1313. 
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que  le  landgrave  Philippe  fit  faire  un  rempart  au- 
tour duChâteau,  & troisans  après  il  en6t  au- 
tant autourde  la  Ville.  Cclan'empêchapas  qu'il 
ne  fût  faicprifbnnier  parCharlcs  V.  fes  Fortioca- 
tions  démolies  par  les  Efpagnols,  fon  Artillerie 
& (es munitions  confifquécs  & dirperfées  a Franc- 
îon  Sc  ailleurs.  Mais  après  fa  délivrance  U re- 
commença k fortificrCalscl&  tes  travaux  iiirent 
continuez  par  IcLandgraveGuilIaumc  (bn  Fils. 

Voici  l'idcc  que  Monccmis  4 nous  donne  de  cette  4 Voïigc  à' 
Ville.  Elle  elFGiuée  fur  le  penchant  d'une  Colli- 
nequi  paisc pour  plaine  en  coroparaifon  du  relie  drVwuiatk 
durais.  Les  mailons  n'y  font  que  de  bois  & de  '*»• 
terre,  lespUnchers  b.ts,  lestcocires,  dans  tou- 
te la  longueur  dcsCh.imbres,  vitrées  de  Vitres 
rondes,  Tcslits  uès^tits,  & desUts  de  oluroe 
pour  couverture . ( Celle  coaniere  de  lits  elt  com- 
mune k toute  l'Allemagne.  ) Le  Château  ou  Pa- 
lais du  Landgrave  cA  bâti  dans  une  efpcce  de  ba- 
Aion  tout  revêtu  de  terre,  au  milieu  duquel  eA 
uoafscz  beau  & grand  bâtiment  de  pierre,  quia 
la  vue  fur  le  Vallon  & fur  U Rivière  dcFulde, 

Juipafseau  pied  fous  un  joli  pont  de  pierres,  au 
clà  duquel  il  y a encore  une  partie  de  la  Ville, 
mais  la  principale  partie  eA  du  c&té du  Château 
fur  la  pente  de  la  Colline.  Le  Château  cJt  un  grand 
bâiimem  qu.irré  de  Pierre  de  Taille,  beau  par 
dehors  & pardedans}  avccuoe  grandeCour  au 
milieu.  Les  PoruficatioDsde  la  Ville  Défont  pas 
reguUcres,  maisellesnelaiüentpasd’être  excel- 
lentes. Les  baüions  font  extrêmement  hauts  & 
pour  cela  il  y enade  petits  k leurs  pointes  & ils 
font  tous  vouiez  & ont  de  larges  (bUez  revêtus . 

Au  devant  du  Château  il  y a un  très  beau  Manege 
de'couvcrt  ( lait  en  forme  des  Cirques  des  Ro- 
mains ) au  fond  duquel  il  y a un  couvert  & un 
grand  bâtiment  k droite  fait  pour  IcsComedics, 
btquiferi  de  Temple  kpréfeni.  L'Arfenal  cA  un 
grand  corps  de  logis  de  Pierre  de  Taille,  dansle- 

Î|ucl  il  y a pourarmer25ooo.$oldats,  dcaudef- 
uus  il  y a I Artillerie  & entre auircsdeÇinoni 
qui  portent  di.  livres  de  baies.  Il  y en  a pluTieuri 
pris  fur  l'Empereur  3c  furlcRoid'Efpagae.  Il  y 
a au  Ai  un  fort  beau  poids  k pefer  les  Casons,  qu’ 
un  enfant  peut  pefer  aifément  par  le  moyen  dp 
certaines  V it  fans  fin.  Jufques-lk  il  ne  parle  que  do 
l'ancienne  Ville . Il  n'a  pu  parler  de  laoeuve  qui 
ell  l'ouvrage  du  Landgrave  d'aujourd'hui  & que 
l'on  appelle  la  Ville  neuve  Fran^oilè,  en  Alle- 
mand aie  Frat^tbifebe  NeufiaAt . Ce  Prince  qui  a 
toutes  les  inclinations  qui  conduifcni  k la  gloire  a 
tellement  embelli  fa  Capitale  que  ceux  qui  Tau- 
roicntvue  ducems  dcMonconis  la  meconnoîcro- 
ient:  outre  les  réparations  qui  ont  été  faites  k 
l'aocienae  Ville , il  en  a bâti  une  nouvelle  qui  oc- 
cupe la  Montagne,  & dont  UMtes  les  Maifuns 
font  d’une  ég^c  hauteur , & d'une  Architciflure 
très-riante.  Elle cA au cnÀne lieu  okZeyler  mer 
un  Jardin  qu'ilnomme  dermite LK/i-Gattem^  ou 
l'ancien  Jardin  . Le  Landgrave  a entrepris  un 
aqueduc  qui  eA  un  desouvrages  les  plus  Gr^uliers 
qu'il  y ait  au  monde  pat  (a  beauté . Le  public  au- 
roir  ici  une  Defcrioiion  decesembellilMmcns  II 
un  Gentilhomme  Allemand,  que  je  rseveux  pas 
nommer , m'avoit  tenu  parole . Il  avoir  été  af- 
fez  galant  homme  pour  me  promettre  d'exceliens 
Mémoires,  &nelapasétéafsc2  pour  me  les  en- 
voyer k tems . 

CASSELLO,  Montagne  d’Italiedans  l’Etat 
de  Genes,  & près  de  la  Ville  de  Geoes.  Elle 
avance  un  Cap  dans  la  Mer , qu'on  appelle  le  Cap 
de  la  Lanterne,  où  il  y avoic  autrelois  un  Châ- 
teau qui  a donné  le  nom  k la  Montagne . Mr. 

Baudraod  diiquec'écoit  autrefois  le  Mont  nom- 
mé Paocavus.  Voïez  ce  mot. 

CASSENA  , Ville  d'Afrique  en  Nigritie  , 
avec 
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avec  an  petit  Rouuine  demémcnom.  Mr.  Baa* 
drandquifournitcette  Ville  cite  Jean  Leon , au* 
quel  il  attribue  d'avoir  dit  que  le  Roïaume  dont 
elle  cÂ  laCapitale  ell  entre  le  Koïaume  de  Gau* 
Çara  au].evantt  & celui  deCano  auCouchaot. 
Mr.  Baudrand  n’a  iamaia  lu  nca  de  pareil  dans 
l'Auteur  citd  donc  voici  les  paroles.  LeRoïau- 
me  de  Caicna , cil  ioiot  du  c<Wd  de  l'Orient  au 
Roïaume  (deCano)  dontonvienrde  parler.  Il 
” ell  rempli  de  quantité  de  Montagnes,  le  terroir 

en  cil  raboteux  & pourtant  très-fertile  en  Orge  & 
en  Millet.  Les  Habitant  fontrès^ooirs,  ont  un 
gros  neif  & des  levres  qui  débordent  beaucoup, 
ils  fe  logent  dans  de  mifcrables  Cahutes , ï pci* 
ne  y trouve-t-on  un  Village  où  il  y ait  plus  de  trois 
cens  Familles . Ils  ont  l'clprit  bas  & font  très-pau- 
vres. Ils  ont  autrefois  eu  un  Roi  qui  fùttud  par 
Ifchia  (RoideTorabut,  ) dcdepuisce  tems-lù 
ils  font  (es  tributaires.  Mr.  Baudrand  feroir  loua- 
ble s'il  avoir  ciré  la  Carte  d'AfriQue  de  Saofon,  L 
bquellc  Ton  Article  e(l  très-conforme,  mais  par 
une  nuihonnètetd  très-meprif.ible  dansunhom- 
ou'  qui  confacre  fes  travaux  au  public,  iladilTi- 
mulé  l’autorité  qu'il  fuivoit  pour  citer  un  Auteur 

Îu’il  n avoir  pas  Id  . Ce  n’ed  donc  point  Jean 
.eon,  qui  fournit  la  Ville  deCafsena:  il  ne  li 
conooii  pas . Comme  Mr.  de  la  Croix  a fuivi  Jean 
Leon,  Mr.  Corneille  qui  l'a  copié  s’eU  garanti 
de  cette  faute.  Selon  Mr.  de  riHe,  le  premier 
qui  ait  débrouillé  l'Afrique  avec  fuccès  dans  fes 
ôrtes , le  Roïaume  de  Cafsena  ell  le  même  que 
cetuide  Gh4Ka  . Ilell  borné  au  Nord  par  le  Ko- 
saume  deCanumouCano;  k l'Orient  partie  par 
ce  mèrocRoiaume  & par  celui  deZ«g-Zegj  au 
Midi  par  celui  dcBito;  & auCouch^nt  en  par- 
ue par  le  grand  Lac  de  Guardc  que  (orme  le  Ni- 
ger, &cn  partie  par  le  Roïaume  des  Agtdcs.  La 
Ville  de  Cafseiu  que  Mt  t.  Sanfon  mettent  k la 
fource  d'une  petite  Rivte're  qui  coulant  vers  le 
Midi  tombe  dans  le  Niger , ell  imaginaire  aufTi 
bien  que  cette  Rivière . Fn  échange  ce  Pois  cil 
arrofé  d'une  afset  grande  Rivière  qui  a trois  four- 
ces  au  Roïaume  deCanum.  C'eil  entre  cette  Ri- 
vière Sc  la  Froatiere  du  Roïaume  deZeg  Zeg, 
qu'ell  la  Ville  de  Marafa  & son  pas  (ùr  le  Niger 
041 1a  met  Sanfon . Le  Niger  qui  traverfam  ce  Pais 
d'Orient  en  Occident , en  laifse  une  lilîcre  au  Mi- 
di du  côté  du  Roïaume  de  Bito , a fur  fes  bords 
ks  deux  Villes  de  Chah*  qu'il  féparc,  avant 
que  d'eotrer  dans  le  Lac  de  Sigifmes . Au  Nord- 
Oueïl  de  ces  deux  V iiles  au  bord  de  ce  même  Lac 
qui  e(l  la  partie  Méridionale  du  Lac  dcGuarde, 
le  trouve  une  troiGeme  Ville  nommée  Rcout- 
aiL.  Cette  dernicrcVille  edau  15.  d.  delongi- 
tude  & le  Pais  cil  coupé  en  deux  vers  le  milieu 
par  le  i j.  d.  de  laiîtiMc  Nord.  Les  trois  Villes 
dont  i* ai  parlé  & les  feules  qu'on  conooifse,  font 
dans  U partie  Méridionale. 

CASSLNbUIL.  Voîcz  Cassiwocilvm . 
CASSENIGRENSIS.  VoïetCASK  Niexs. 
CASSERA,  ancienne  petiic  Vilk  de  Grèce 
^1.4.  C.I9.  auprès  du  Mont  Aihos  félon  Pline  ^ . Ortelms 
foup^onneque  e’cll  la  Co/Veru  de  Procope . Mais 
cela  nefauroit  être,  car  la  Province  dcKhodo- 
pc  où  cet  Hidaricn  metCafeera  <i\  trop  loin  du 
Mont  Athos. 

CASSl,  ancien  Peuple  de  la  Grande  Bretagne 
» 0,  fe!onCefar  ».  Il  n’en  dit  pas  aiVct  pour  faire  )U- 
CAii  i.j.c.11  gerde  leur  véritable  poGcion.  Il  les  nomme  feu- 
kment  entre  les  Peuples  qui  envoyèrent  dcsAca- 
luifadeurs  pour  lui  taire  foumiiriun  . (Quelques- 
uns  ont  tkcW  de  deviner  le  nom  muderne  fur  la 
nffemblance  de  l'ancien;  Glarcanusdit  quec'ed 
CAsseaca,  &Camdcnquec'c{l  Caishow.  Ce 
font  de  légères  conieclures  qui  ne  iBcntenc  fi 
créance,  ni  coatradiflioa. 
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CASSIA  VIA.  Volez  au  mot  Vote. 

CASSIDA , Villcderindeaudclk  du  Gange, 
félon  Ptoloméc  * . S 

CASSIDAIGNE.  Voîez dans  l'Article  Cas- 
sis. 

CASSIGNOLES,  Mr.Comeilledit Ville  de 
France  en  Languedoc  . Il  ajoute:  elle  e(l  peti- 
te 0c  Gtuée  au  confluent  de  deux  Rivières,  qui 
vont  fedéchargcrcnrcmbledaDsleRhôoc,  après 
en  avoir re;u  piufieurs autres;  furquoiil  cite  un 
Atlas. 

$.  Ces  deux  Riviéresfe  nomment  le  Gardon, 
runelcGardun  d'Alais,  l'autre  leCardood'An- 
dufe.  Tant  s'enfaur  que  ce  foie  une  Ville  oue  ce 
n’ellpas  même  un  Bourg,  pas  même  un  Village 

3 ui  ait  quelque  chofe  de  remarquable . Ce  lieucU 
ans  les  Sevenes. 

CASSl r MONTES,  enGrcc Mon- 
tagne d'AGe  dans  la  Scythie,  audeikde  l'Imaus, 
félon  Ptolomée  ♦.  Cette  Montagne  ne  me  pa-  4 J-tf-  ««ts- 
roit  gueres  dilTercntc  du  Mont  Antay  , dans  la 
Tartarie  Occidentale,  auMugolitlan;  U'Occi- 
dent  du  grand  defert  fablunncux. 

CASSII  FORUM.  Voïei  Foaum. 

CASSILIACUM  , Vilk  ancienne  de  la  pre- 
mière R hetie . OrteliusSaprès  BeatusRhenanus  1 Thefiw. 
lui  donne  Romakas^cl  pour  nom  moderne. 

CASSIMERE.  Vuïez  CACHi  Miar . 

CASS1N.\ , Platine  * nomme  ainG  une  Mon-  < ?«!•{.  I. 
tagne  d'Italie  dans  la  Campanie.  Je  parle  ainfi 
après  Oriclius.  Car  dans  te  Latin  de  Platine  je 
trouve  ail  AJomemCAjJtn.item , qui  ne  vient  point 
deCd/^vjt.  Il  a conlulié  apparemment  quelque 
exemplaire  Italien  ; de  même  il  trouve  dansEgi- 
nard  Caswna  , Citadelle  du  Païs  des  Samnites . 

L’Eviition  de  Reuber  7 , fait  mention  du  Mona-  7 p-  <s> 
il;;re  (le  St.  Benoît  dans  le  Pais  des  Samnites  au- 
près de  la  Fonereiïe  de  Casina;  enmarge  l'Edi- 
teur avertit  qu'au  lieu  dcCa/î>um  ^tttm , d'au- 
tres exemplaires  portent  Cafimm  Cajirum  . Il 
ncil  là  qucGton  que  du  Mont-Cassih  . Voîcz 
ce  mot.  Votez  aufli  Casinvm. 

CASSINAS-.MONS,  c'cll  ainG  que  les  mo- 
demcsdirent  au  lieu  de  Casimas.  Ccll  le  Mont 
Cafltn. 

CASSINATIUM  COLONIA,  e’cft  Umè- 
me  chofe  que  Casincm. 

La  CASSINE'jMaifondcplairaocedeFran-  • lAveita 
ce  en  Champagne , fituée  fur  ta  petite  Rivière  de 
Bar,  entre Attigny&Donchery.  Elle  étoii  en-  x.i. 
core  en  r.innée  1697.  une  des  plus  belles  & des 
plirs  grandes  de  tout  le  Roïaume.  Elle  apparre- 
Doic  en  iéao.àFranfoisGonzague,  Duc  de  Ne- 
vers  & depuis  Duc  de  Mamoüe , & (iic  acquife 
dans  la  fuite  par  le  Cardinal  Marario  ..  Cette 
Maifon  étoit  bâtie  à l'Italienne,  vitrée  de  tou- 
tes pans,  comme  G clic  n'eut  pas  été  en  pleine 
campagne  au  milieu  de  pluGeun  iardim,  qui  ré- 
pondoient  à la  magnificence  des  bàiimens . Mais 
d'un  fl  pompeux  Edifice  il  ne  refie  plus  que  des 
cendres  & des  ruines  pir  un  incendie  arrivé  en 
1 697.  lorfquc  le  Duc  de  Mazarin  y étoit . 

CASSINES,  (Lts)  Portd'.Mrique  fur  ta  cô- 
te de  Barbarie  au  Roïaumed'Algcr,  entre  la  Vil- 
le d’Alger  & celle  de  Col  des  Mudechares.  Plu- 
Geurs  vaifTeaux  y abordent  quand  la  rade  n’cG 
pas  fûre  & c'ed  là  que  fc  retira  Bernard  Mendo- 
ce  avec  les  Galcres  d’Efpagne  , quand  l’Armée 
de  Charles  V.fe  perdit  furies  côtes  d' Afrique.  Il 
y avoit  autrefois  d.ins  ce  port  une  Ville  nommée 
Yhor  dont  on  voit  eocorc  en  quelques  codroits 
des  ruines  *.  aM«AM«A 

CASSINOGILUM  * , ou  CAs^asoeii  uM , ••  s- 

Maifon  Royaleauconfluent  des  Rivières  dcLeda  k,  ^i- 
& du  Lot  dans  le  Diocefe  d'Agen.  On  ne  (ait  pUhbu.  1.i*. 
ptMDt  quand  ce  Château  a commencé,  tti  par  qui 
il 
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tes HiAorieru nous  appreaoentque 
ce  fut  le  lieu  de  la  oainance  de  Louis  le  Débon- 
naire. Aimoia  l'appelle  \ la  veritd  It  PiUait  de 
Chatltmagne  » nuis  outre  qu'il  prend  un  lieu  pour 
Taucre  > ce  Prince  ne  peut  pas  en  avoir  deé  le 
fondateur,  il  a pû  feulement  y faire  des  répan- 
dons & y demeurer  quelque  rems , car  tout  les 
Savans  conviennent  que  ce  Palais  fublidoit  iong- 
tems  avant  Charlemagne . Sa  véritable  Htuation 
n'a  pasdûond  moins  de  peine  à trouver,  quefon 
origine  k découvrir.  Ekfly  ' reprend  Belieforéc 
de  ce  que  dans  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  il 
a plaodC«^iwj//H«  dans  le  Poitou,  erreur  dans 
laquelle  ilelltooibd  par  la relTemblance  du  nom 
de  Ca^acj^ilum  avec  celui  de  Gnen^ium , vul- 
gairement Gezeneuil  donc  Philippe  Es'dque  de 
Poicien  fait  mention  & oh  fe  firent  les  préludes 
de  la  làmeufc  Bataille  de  Jarnac:  Aimoin  dansle 
livre  des  miracles  de  Sr.  Benoît  place  CalÜnogi- 
lum  fur  la  Garonne  & en  donne  cette  defeription: 
Id  rt  leei  fitum  eft^uo  torrent  {^Quodru^  ) Gu‘ 
Tumnem  turrim  lAtttitiam  in  rmnginetor- 

Ttnih  exmiUm  habtm  OV.  L'Auteur  Anonyme 
de  ]a  Chronique  Angevine  , qui  vivoit  dans  le 
commencement  du  il.  Siècle  c(l  de  même  fenti- 
ment.  Mais  le  favanc  D.  Stephanot  Beoediêtin, 
qui  aêcdfur  les  licux&lesacxamiaea  avec  foin, 
obfcrveaue  la  diverfiié  oui  fe  trouve  dans  lesfen- 
timens  des  Auteurs  fur  1a  fituation  de 
luM , les  uns  le  plaçant  au  confluent  de  la  Rivière 
Leda&duLot,  & les  autres  fur  le  bord  de  la  Ga- 
ronne, vient  de  ce  qu'on  comprend  fous  le  mê- 
me nom  deux  lieux  tout  k lait  diffcrens  . Il 
veut  que  le  premier  foit  Cajftnofiilum  appeiiè  vul- 
gairement , dans  le  Païs , Caffmeuii  & l'autre 
Céffohumt  Caffrnili  en  cflec  la  Defeription  qu'il 
donne  de  ce  dernier  lieu  a un  rapport  entier  avec 
celle  que  l'on  voit  dans  Aimoin  k reodroic  cité , 
& l'un  & l'autre  font  dans  uneiituation  fi  agréa- 
ble, tant  pour  lavueque  pourlachafTequ'il  n’y 
a aucune  difficulté  k admettre  de  Grands  Rois 
ayeot  pu  avoir  des  marions  de  Plaifance  dans  des 
en^itsfichamuos.  LePereBriet  marqueaulfi 
au  même  endroit  la  lîruJtion  de  CaJfmcjiHum  , 
daoslàCartedatems  deCharlemagne.  Àinlîoo 
doit  dire  qu* Aimoin  s'efl  trompé  en  cette  occa- 
Bon  & qu’il  a entraîné  dans  l’erreur  cous  ceux  ^i 
ootfuivifon  fentimentenccque  trouvant C«j(|ê- 
iiitmy  dans  l'endroit  oà  leDrot  fe  foiatkla Ga- 
ronne, ill'apris  pourCo^Moj;//«nquiétoitau(n 
iur  le  Drot , mais  beaucoup  plus  haut  & dans  le 
lieu  de  fon  confluent  avec  la  Leda.  A quoi  il  a 
pu  être  d'autant  plus  facilement  porté  qu’il  trou- 
voit  efTefUvement  une  Maifon  Royale  dans  ce 
lieu.  Mais  il  nefoifoit  pas  attention  que  Ca{fi~ 
mgilmm , dévoie  être  dans  te  territoire  d'Agen , 
St  non  dans  la  Gafct^ne. 

% oitâuvt  CASSINOGOROD  * , Villede  l'Empire  Ruf- 

Voiisi  i.4.  lien,  kl’Orieni  dcMoskow,  fur  la  Rive  gauche 
rOcca  , dam  la  Principauté  de  Cassinow. 
Mr.  de  rifle  nomme  ce  lieu  k la  Françoifedaos 
faCartede  Mofeovie,  & l'appelle  Cachimc.  11 
nomnae  la  Principauté  oik  il  erila^r«jir/p«N/é  de 
Csfhint . L’Auteur  de  la  nouvelle  Cane  de  tout 
l'Empire  de  U Grande  Ruflie,  appelle  cette  mê- 
me Ville  KassiMorr  ; on  pourroic  croire  que 
c'eft  une  faute  duGraveurqui  a mis  une  «1*. pour 
une  n.  car  Kassinoff  & Cassinow,  ne  difle- 
rtnt  que  pour  rOnbographe } êk  en  les  pronon- 
çant bien,  c'efl  le  même  fon  . Auprêsde  la  Ville 
eflun  vieux  Château  de  pierres,  qui  a autrefois 
fervi  de  Fort  aux  Tartares;  mais  ce  quifembic 
décider  pourKaffimoff,  c'efl  que  le  Sr.  Corneil- 
le le  Brun  dans  fon  Volage  nomme  ce  même  lieu 
Kasiemof  , fcloo  fon  Orthe^raphe  Hollandoi- 
fo,  fuivant  laquelle  l’£  précédé  a uni  ne  fe  pcaF> 

Tom.  iJl. 


CAS.  jij 

nonce  point.  Elleefl,  dttil  >,  lititécfurla  gau-  « Voiogc  de 
che  de  la  Riviéreau  haut  & for  le  déclin  d'une 
Montagne.  Elle  n'a  point  de  murailles  quoîqu’  ' 
elle  foi  caiTez  grande;  toutes  les  Marions  en  fout 
de  bois  aulfi  bien  que  les  quatre  Egiifes . Il  y a 
une  tour  k une  Mofquée  qui  fert  aux  Turcs  & 
aux  Tartares  qui  y demeurent. 

CASSIKUM.  Volez  Casihum. 

CASSIO,  ou  Casso,  petite  Ifle  de  l’Archi- 
pel entre  l'Ifle  deCandie  de  celle  deScarpanto. 

VoTez  Casos  1. 

CASSIOLI,  pour  Caxseolaui. 

1.  CASSIOPE',  ancien  portdeMerd’F.pire, 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Chaonic;  au 
Sud-Eil  du  port  de  Paoormo . Comme  elle  étoic 
fituée  auxeonfinsde  laThefprotie  elle  en  pofle- 
doic  une  partie  conftderable , comme  je  le  prou- 
verai plus  oas . Strabon  * parlant  de  ce  pon  le  met  * 
k 1700.  flades;  Le  Grec  porte  •WiixveiM 
ettttMy  de  non  pas  comme  lit 

Cclbriuss,  qui  nelaiflc  pas  de  mettre  très-bien  s Ccosr.am. 
en  Latin  cette  femme  de  M.  DCC  lUdes.  Stra-  *-'i- 
bon  nomme  les  habitans  du  Pals  qui  porroic  le 
nom  de  ce  port  Cassofci.  Le  Pals  des  Caflb- 
pées  s'étend  jufqu'au  Golphe . La  fuite  fait  voir 
qu'il  entend  par  ce  Golphe  celui  qu’il  appelle  un 
moment  après  raun/i  A^tV , que  les  Géographes 
ont  nommé  en  Latin  Di^ir  pmtm.  AinfilaCaf- 
fîopic,  nommée  CAssonc  par  Etienne,  occu- 
poit  en  Terre-ferme  lacdcede  laThefprotie  op- 
pofee  k la edte Orientale derifleqnc nous  appel- 
ions aujourd’hui  de  Corfou.  Strabon  déterminé 
les  Villes  qui  étoient  aux  Caflbpéens . Outre  la 
Ville  de  le  rarcdeCaflîopéilmciplus  avant  dans 
les  Terres  onehftiMm , Elatrin , & Pandt/ia . Pli- 
i>e  * nomme  bien  les  Cafliopéens  fur  cette  v6te  en  < (*  4.  imc. 
Terre  Ferme  & perfoonc  ne  doute  que  par  ce  nom 
il  n'ait  defigné  la  VilledsCalTiopc',  félon  la  ma- 
nière quicU  de  préférer  fouvenclc  nom  national 
au  nom  propre  de  la  Ville.  Scylax  f dit  que  la  ri'tain.p.t* 
Thcfprotie  dt  laC.iffiopie  éroientvoifines  l’une 
de  l'autre;  de  met  ce  dernier  Pals  entre  laThe- 
rprotie  d’unedté  & le  Pais  des  Moloilcs  de  l'au- 
tre. Piülomcc  * place alTcz  bicnceport  deCaf-  • t j.  e.4. 
fiopé  k l'cxtrcmité  Méridionale  de  la  Chaonie. 

Mais  il  place  ailleurs  dans  les  Terres  une  autro 
Ville  de  ce  nom . Volez  Cassiofx'j.  Celle  dont  il 
s’agit  dans  cet  article  ctl  nommée  par  Niger  TAnr/ 

QHOTdnta.  Ce  lieu  dont  parler  Niger  qui  cil  le 
Diêmeque  Mr.de  rifle  9 appelle 40.  Afurr/rr , ne  9 C*n«4<  la 
fauToit être  l'ancien  portdeCalfiopé,  urceder-  <*»««• 
nier  cil  au  Sud-Ell  du  part  Ontfje/mut  St  à plus  for- 
te raifon  du  port  Panorme,  de  au  contraire  ce 
qu'on  appelle  Senti  Qnnranta^  ou  40.  Martjrt 
cri  AU  Nord  de  cesdeuxpons.  Ainflcela  nequa- 
dre  aucunement.  La  Jakiha  de  Sophicn  y t»  Cwic  4t 
convient  encore  moiti*  de  elle  ne  fauioit  tenir  b ^ Crew. 
place  qucdelatroirutneCainape,  fuppofé quel- 
le en  foit  une.  Nous  ignorons  le  nom  moderne 
decette  première  de  peut-être  n’y  a-t-il  rien  ca 
cet  endroit  qui  en  mérité  u». 

a,  CASSIOPE',  Villc&port  deMerderifle 
nommé  Corcyre , par  les  Anciens  de  que  nous 
appelions Coriou,  dansfa  particSeptentrionalc, 
quoique  dutôtéde  la  Terre-Ferme.  Pline  •'  en  ,,  i 

rie  ainû,  Tlfle  de  Corcyre  ...  a encore  une 

ille  nommée  CalTiopé  de  un  Temple  de  Jupi- 
ter, fornomméCaHius.  Cicéron  '*ditquec'étoit  u Ub  ts. 
un  port  de  Mer.  Nousavons  été retenus  par  le  *• 

gros-tems  k Corcyre  jufqu'kl'it.de  Novembre. 

Etant  partis  du  porc  ce  jour-lk  nous  arrivâmes 
le  lendemain  k Cafltopé  après  avoir  fait  ctx.lla- 
des,  il  parle  certainement  de  la  Cafliopc  de  Cor- 
fou, car  s'il  eût  parle'  de  celle  d’Epire  ou  plu- 
t6t  de  celle  de  Terre-Ferme,  la  diriancc  feroit 
double  de  celle  qu’il  met,  au  lien  que  cellc-ci 
Rr  cri 
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» I J.  C.14.  Cil  irfs-juftc.  Pfolomt^e  connoît  une  Vifîc  & un 
Promomntrc  de  CatTiop^  * djns  l'Illede  Corcyre . 

* Strabon  * faitauflj  memion  de  ce  Promontoire . 

Comme  Ptolomde  donne  même  longitude  ^ ce 
Cap  & à cette  Ville  « & que  la  Ville  a confervd 
l’ancien  nom  y dtanc  appelle  prerentement  San* 
TA  MaatA  01  Cassopo,  il  n'y  a pointde  diffî* 
cuire  fur  lalîtuation.  Mais  il  y en  a fur  rintelli- 
genced'un  paiFagede  Suctone,  il  elldanslaVie 
**••**  dcNcron*:  & fans  différer  fon  départ  (d’Iralic 
pour  la  Grèce  ) il  n'eut  pas  plutôt  iôit  le  trajet, 
& \ peine  fut-il  \ Caffiup^  qu'il  commença  li 
chanter  devant  l'autel  de  Jupiter  Caffius.  Paul- 
lAntiq-CrK.  rnier  ‘ l’entend  de  la  Ville  de  ce  nom  en  Terre 
i *0w^apt.  fitCellarius  * qui  approuve  celte  opinion 

l.i.c.}.p.t3Hs*  en  allégué  comme  une  preuve  te  mot  rro/Wr, 
comme  s'il  ne  falloir  pas  taire  e'galement  un  tn- 
jei  pourpaffcrla  Mer,  fuit  qu'on  aborde  en  Ter- 
re ferme,  fuit  qu’on  débarque  dansuoc  Itlc.  Il 
cil  cependant  plus  naturel  de  dire  que  ce  fut  \ Caf- 
fiopederiileaeCortbu  qucNcron  commença  \ 
faire  le  MuAcien , parce  que  Piinedicqu'üy  avoit 
un  Temple  de  JupiierCiffius.  C’a  dtd  le  fenti- 
jimSvitom.  picnt  dufavamTorremiusJ,  dcMr. BabelonA, 

À s'ttT  AO  P-Hardouin  & dedivers  autresCritiques 

utvM  ôfu  trcs-habilcs.  Ccilariut,illegue  qu'il  n'cd  pasim- 
rmMi.  poffible  que  CCS  deux  V'illcsaianc  uu  même  nom, 
cullciit  chacune  un  Temple  de  Jupiter  Citlius. 
J'avoue  que  cela  fepeut  j mais  la  poffibiiitdruf* 
fit-elle?  Pline  le  dit  de  la  Ville  deCorevre,  Ôc 
pas  un  Ancien  que  je  facile  ne  l'a  dit  de  la  Ville  de 
l'erre  terme.  André  Marmura qui  a écrit  l’Hi- 
floiic  de  Corfou,  entre  aurres  Médailles  en  rap- 
porte une  fur  laquelle  on  lie  KOPKTPAIfïN, 
& fur  le  revers  ZLTC  KACIOCj  maisquoique 
cet  paroles  n'aient  rien,  qui  ne  s'accorde  avec  la 
s In  1 c.  ut-  iotiquiié  le  R.  P.  Hardouin  5 croit  cette 
Medailicladice&luppprce.  J'ai  raponéaumot 
Cafius  qu'il  y avoit  plus  d'une  Montagne,  & 
plus  d’un  Temple  , où  Jupiter  amfi  furnommé 
avoit  un  culte  & des  autels.  Des  Savans  memes 
s’accordent  ùdirc  que  c'etoit  de  ce  furnom  Cajimt 
ou  Ca{j\ut  que  venoit  le  nom  deCafftopé,  quoi 
qu'ils  expliquent  differemeot cette  Etymologie. 
t tb.4.  Le  R.  P.  Hardouin  * dit  qu’il  fignific  K«ei'«u, 
oVir,  c'cll-ù-dire  le  trou  de  Jupiter. 

J.  CASSlOPt'  , Ville  de  Grèce.  Ptolomc'e 
«Lj.A.14-  7 dans  un  même  Chapitre  où  il  place  dans  l'Epire 
les  deux  Villes  donc  fai  parle,  en  fournit  une 
iroillémc  qui  cher,  lui  cil  la  fécondé.  Selon  cct 
Auteur  il  y avoir. 

Dans,  la  Chaome 

Longit.  I.at. 

C.^pspi  , Port , 4J-  3t>.  3* 

Dans  la  Cafliopie 

Caff\o^  47.  O..  38  30.. 

Dans  rille  de  Corcyre 

Cajftcpé  45*  6.  38  î5. 

La  féconde  dont  il  s'agh  ici  étoit  laplusOrienu- 
Ic , les  autres  c'ioient  au  bord  de  la  Mer  où  chacu- 
ne as'oit  un  Port;  nuiscelle-lùenctoit  éloignée 
ven  les  Montagnes:  ce  qui  rend  vraifembîable 
l’opinion  de  ceux,  quicruicni  quec’cll  prefcntc- 
roentla  Jamina,  quoique  je  ne  voululTe  pasl’af- 
furer.  Le  meme  Auteur  la  donne  ù un  Peuple  qu' 
il  nomme  C.Qiopccns.  11  cil  vrai  que  ce  n'cll 
pas  le  même  Pals  qu'occupent  lesCairlopécns  de 
ocyIax& des  autres  anciens  Géographes;  mais  il 
fepeut  bien friit  que  les Thcrproiiens  aïaut pré- 
valu, les  habitansdcCafTiopé  aient  bâti  une  au- 
tre Ville  de  même  nom  plus  avant  dans  les  terres ,, 
au voirin.ige  des  Dryopes  m'i  ils  s'étabiiicnt . Pline 
I Lir  iRib  ^ avoir  de;a  nomme'  lesCalTiopéens  & IcsDryo- 
pcscomruevoifins;  quoi  qu'il  nedife  point  quel- 
le etoit  1a  Jliuation  de  Inur  V iUc , en  cet  endioit .. 
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CA5SIOS  ^ Voïei  Casius  . Le  même  que 
Casius  4. 

I.  CASSIOTIDE,  Pats  d'Egypte  félon  Pto- 
lomée  f,  qui  nomme  aiiifi  les  environs  du  Mont  «-s- 
Cafitis.  Il  le  termine  à l’Orient  par  une  par- 
tie de  U Judée , & de  l'autre  par  l’Arabte  Pé- 
trie. Il  y met  laVilledeCafTium,  lafortiedu 
Lac  Sirbon,  Oflracina,  Rhinocorura  , & An- 
thedon.  Cette  demiereell  peut-être  de  trop.  Le 
relie  s’accorde  avec  les  Jiioeraires  raportei  à 
l'Article  Casius  i.  ' 

a.  CASSIOTIDE,  contrée  de  Syrie,  fclon 
Piolome'e  EilcprenoitaulTifonoomduMom  isLj.c.i} 
Cafius  de  Syrie.  Votez  Casius  a.  Ce  Géogra- 
phe lui  donne  pour  Villes. 

^micefu  fur  l'Oronte  , Epifhanif , 

D.iphné  ^ RaphaHérif 

BadMialay  ^ntarade^ 

jludea  ou  L/dia , Maraiks , 

Sfleutie  prêsdu  fielus , M.niamt , 

Larifftx  êSc 

CASSIPA,  (lt  Lac  de)  grand LacdcTA- 
merique  Méridionale  dans  laGuune  parle3i4. 
d.  de  longitude.  Sa  longueur  ctJ  d'environ  un  de-  ' 
gré,  & il  occupe  prcfqiie  tout  le  cinquième  degré 
de  latitude  Nord.  Il  fe  forme  de  l'amas  des  eaux 
de  quatre  Rivières  qui  viennent  ducôté  du  Midi, 

&ii  a au  Nord  plufieursouvcrtures  parlefquetics 
ilfedécharge  dons l'Ormoque . Mr.de  l'itle- 
nomme  Cassipacotes  une  Nation  qui  habite  à 
l'Orient  de  ce  Lac . 

CASSiPAG()TES.Voïez  rAriicle  precedent. 
CASSIPOURt,  félon  Mr.  Corneille  ; Ca- 
SiPouaE  ielon  Mr.  de  i’Iilc  '*  ; Cassipouxi  ou  u IbU. 
Cassipukovch  félon  Mrs.  Sanlbn;  Rivière  de 
l'Amerique  Meridionaiedans  iaUuianc.  C^ooi- 
que  beaucoup  piaspetite  que  celle  d'Vapoco,  el- 
le lui  cil  voifirwdiprefqueparaiiele,  & leurs  era- 
bouchùrcs  ne  font  feprées  que  par  le  Capd’Oron- 
gc  , De  Laet  '*  compte  douze  licuésde  l’une  ù ‘î  *>«^ 
l’autre.  Elle  a,  dit-il , demie  lieué  i fon  Em-  ’ 

bouchure,  cependant  à peine  y trouve-t-on  cinq 
pieds  d'eau  apres  qu’on  l’a  remontée  quelques 
lieues.  Elle  Cil  nommé  CAtrukoo  parle  Capi- 
taine Keymisdans  (a  Rclationde  laOuiane  14  p.  «jy. 

& il  l'appelle  grande , fans  doute  ù cautc  de  fa 
largeur  ù fon  vmbouclii).-e. 

CASSIR  ‘J.  Ville  d’Afrique  , félon  Sanut  “ 

qui  la  place  dans  le  Paît  de  Scgclmehc . On  la  'î. 
trouve  dans  un  dclerc  ù fept  licuc.s  au  Midi  du  ^ 
grandAilat.  Ilyabcaucuupdeplomb  & d'anii- 
moine  que  les  habitant  tirent  des  mines,  & por- 
tent vendre  ù Fez . Mr.  Corneille  cite  de  la  Croix 
au  1.  Tome  de  fonAûique.  Je  trouve  nrécife- 
mentlaraêmechoredansccIlcdcDappcr^,  exce-  • p.»t«. 
pté  que  cette  V itle  y ctl  nommée  C asai  R ou  C as- 
svR.  EUeell  nommée  Cuasair  a fur  la  rive  Orien- 
tale de  la  rivière  de  Ghir,dons  les  CartcsdeSonlbn. 

CASSIS,  petite  Ville  dclrance  en  Proven- 
ce, au  Diocêfe  de  Marfcille  avec  un  petit  Porc 
de  Mer  . On  croie  que  c'cll  rÆMorts-ruxnmé 
par  Antonio  Elle  ell  fituée  entre  le-  Cap  de  • lh*.M«tU.. 
l'Aigle,  de  leCap  de  l’Aneauaufond  d'une  an- 
fedans  laquelle  cille  Port  de  Miou,  que  l'Au- 
teur du  Portulan  de  h Mediterranée,  qui  écrit 
três-mal  les  noms  Géographtqaes  appelle  Poa- 
Miou . Voici  de  quelle  manicrc  il  décrit  cette 
ance  En  venant  du  Cap  de  U Croifette  ù up-sa,. 
CafÜs  prclquc  à moitié  chemin  de  l'une  ï l’au-' 
tre;  ilyaunegrollepoinie,  qui  fait  une  des  en- 
trées du  Golplie  de  Caffis , de  qu'on  appelle  la 
pointe  de  Sormiou  . Tout  proche  de  la  Vil- 

le de  Caffis  il  y a une  grande  Calanque  fort  pro- 
fonde de  fort  étroite  à fon  emrée  qu’on  appel- 
le FcrmiM  dans  bqueiJe  il  peut  tenir  pluucur». 

Galc- 


Diguized-by 


CAS. 


Galeret  i couvert  de  toutes  fortes  de  tems  \ i]  cA 
difficile  d'cR  voir  rentrée  à moiosque  d’en  itre 

(•roche;  oo  y voit  feulemem une  petite Chapel- 
eblanchie  fur  la  pointe  de  Jadroite  en  entrant. 
A 5.  ou  6.  milles  au  Sud  de  Caflis  » il  y a une  lo* 
che  fous  l'eau  , on  l'appelle  Casscdaicne  , & 
elle  cH  fort  dangereufç . Elle  cA  diilante  d’une 
groiïe  pointe  ou  on  appelle  le  Cap  Canaille, 
environ  deux  U>ns  milles.  On  y voit  brifer  la 
Mer  pour  peu  quelle  Toit  agitée,  n’y  aiant  que 
deux  a trois  pieds  d'eau  deifus . On  en  peut  ap- 
procher à dilcrccioo,  & palfcr  librement  ter- 
re avec  un  vaifTeau.  Les  marques  dont  on  fe  fert 
pour  connoître,  lorfqu’on  clldireélcmcnc  fur  le 
haut  de  roche,  c’cA  devoir  leChâteau  deCaf- 
lis  par  un  grand  chemin  blaochkre  quiparoît  à 
la  Nlontagne,  ou  bien  en  le  mettant  fur  la  li- 
gne , autrement  au  Nord . La  fécondé  marque 
qu'on  peut  prendre  pour  cette  reconnoilTance 
c’eA  de  voir  la  pointeduCap  de  l'Aigle  ouverte 
tant  foitpeu  avec  i’Ille  verte  delaCiotat,  c’ell* 
k dirc  prcfque  i'un  par  l’autre , & pour  lors  vous 
ferez  droit  fur  le  haut  de  la  roche  qui  a Ibrt  peu 
d'étcodue  : on  peut  par  ces  moyens  l'éviter  en 
paifanc  k terre  d’elle  ou  au  large.  Au  fond  du 
Gulphe  de  prcfque  versk  milieu  cA  la  petite  Vil- 
le deCaAis.  SonPortcA  pcütdcil  n'yentrcque 
depetits  bktimens.  J'ai  donné  k Calfisla  quali- 
té de  Ville,  pour  oc  pas  trop  m'écarter  de  Mr. 
Corneille,  de  l’Auteur  du  Portulan  cite' , duDi- 
Aionnaire  unîverfel  de  la  France  de  autres.  Mr. 
Baudrand  n’en  fait  qu'un  Bourg.  Mr.  de  TlAe 
n'en  fait  qu’un  Village,  ce  qui  s'accorde  avec 
I Vi»T»r.«  ce  qu'cndit  le  Chanoine  OottMan  CallîseA, 
dit-il,  un  Village  fur  le  bord  de  U Mer,  garni 
^ d'un  petit  portiurt  commode  pour  les  pécheurs, 

Îui  l'habitent  de  pour  fe  retirer  en  mauvais  tems. 

I eA  auin  défendu  d'une  petite  FortercAe,  qui 
le  commande.  Ceux  du  Païs  le  mettent  d’or- 
dinaire en  ^rallclc  avec  Paris  & difcnt  en  Pro- 
verbe jui  H a vd  Pont  O*  itarienvu  en 

France.  Celafedicpamilkrie,  comme  lorfque 
BaAogne  mauvaife  Bourgade  eA  qualthée  Paris 
en  Ardennes. 

CASSITERIDES  , félon  Pomponius  Mêla 
de  Pline  ; IcsGrecsdifoientCArriTE  rides  K«t- 
TiTi^'i'ii,  comme  Strabnn  de  Ptolomée  . Pline 
dit  : vis-k-vis  de  la  Cehiberie  il  y a plulieurs  lAcs 
que  les  Grecs  appellent  Calliterides  k caufe  qu’ 
on  en  tire  beaucoup  de  plomb.  Il  entend  ici  par 
le  plomb  l'Etain  que  les  Grecs  nommoient  en 
leur  Langue  KMffiViAsr.  Je  ne  m'amuferai  point 
k recueillir  ce  que  les  Auteurs  anciens  en  ont 
dit;  car  k fendroit  ok  iis  lesmcttent,  il  n’y  a 
oililes,  ni  rien  qui  en  approche,  de  il  faut  leur 
faire  une  extrême  violence , pour  fuppofer  qu’ils 
ont  voulu  parier  des  Iilcs  Britanniques.  D'ail* 
Icun  Ptolomée  diAingue  lesCaffiicridcs  des  lAes 
d'Albion  di  d'ivernic  noms  loue  icfqucis  il  a con- 
nu les  lAcs  de  la  Grande  Bretagne  de  d'Irlan- 
de. Il  vaut  mieux  dire  que  c’eA  une  erreur  de 
la  Géographie  ancienne;  de  quand  on  fuppofe- 
roit  qu’il  y a eu  vcritablcmem  des  lilcs  que  les 
anciens  nommoient  ainG  , de  d'où  ils  tiroienc 
beaucoup  de  plomb , oud'Ecaio,  le  plus  lùr  cA 
de  convenir  que  l’on  ne  lait  où  elles  étoient , 
puifqu’il  n'y  a point  d'IAe  k laquelle  la  poGiioo 
qu'il  leur  donne  puiiTc  s’accorder.  C’cilun  fage 
aveu  qu’a  fait  Hérodote  , comme  le  remarque 
« in  vertsS}.  EuAatM  furDenysIe  Periégete  *;  dteequidoie 
encore  plus  engager  k en  nier  l'eiiAcnce,  c’cA 
s 1.  ».  que  Pline  > lui-mîme  traite  de  Fables  ces  mê- 
mes lAcs.  PrethftffimHm  Candt/ium  , a Crattt 
appeilatum  Cajfiteren  , FAiULostaUE  narxa- 
TUM  ni  tnfulas  Atlantiti  marii  fcü.  Vo'iez  ci- 
après  Cassius  Moks. 

Tarn.  ///. 
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CAS5ITIRA,  lAe  de  l'Océandans  le  voiG- 
nage  des  Indes,  félon  Etienne  IcGéc^raçhc  de 
Denys  dans  resBaflariques.  Il  ameute  que  Ion  en 
apportoii  de  l’Etain.  On  ne  peut  pas  douter  que 
CCS  deux  Auteurs  o’aienc  voulu  parler  de  l’une  des 
lAes  Cassiterides;  mais  la  utuation qu’il  leur 
donne  prouve  que  les  Anciens  eux-mêmes  ne  fa-  \ 
voient  où  les  mettre.  Car,  comme  Berkeüut  le 
remarque  très-bien,  quand  ils ienoroicot  b poG- 
tiou  d'un  Païs  ou  de  quelques  ifles,  il  ne  leur 
eouroit  rien  de  les  tranrportcrdins  quelque  coin 
des  Indes , ou  au  deik  des  colomnes  d'Hercule . 

CASSIVELLAUNI  OPPIDUM,  c’cA-i- 
dire  la  Ville  deCafTivellaunus,  qui  écoit  Roi  d’ 
un  Pais  en  Angleterre  du  tems  de  Jules  Cefar. 

Voiez  Vexov/imiuh. 

CASSIUM.  Voïci  Casios  i. 

1.  CASSIUS  MONS.  Voici  Casiusi.&i. 

2.  CASSIUS  MONS,  AvienusdansfonPoér 
me  intitulé  Ora  AJantima  , met  en  Ef]ugne 
une  Montagne  de  ce  nom , de  dit  que  c’cA  de- 
ik que  les  Grecs  avoient  pris  le  nom  de  Caffitc^ 
ram  qu’ils  donooient  k l’Etain.  Voici  lepalbge 

entier  * 4 v-  ija- 

^jrr  pvm  Eoa  continft  Tarttfftot 
Et  Ctlincenct . Cartare  pojl  injuta  t{l 
Eamqut  pidtm  , ni  ftuxa  fatii  tjl  Jidtf  , 

Tenr'crt  Ccmpfi:  prpWmeram  pejlea' 

PmI/Î  tluelio , tmr/«  /jutfiinm  leea' 
protHlert . Caffiut  înde  ment  tnmet  : 

Et  CraJj  ab  ipf»  Liaina  Cajfiterunt  priup 
Slanmim  vecavit. 

C'eA  ainG  qu’oolit  dans  les  Editions  ordinaires. 

J’ai  dé|a  averti  ailleurs  que  le  vers  Eam^nt  pritiem 
cA  corrompu.  Je  dis  ici  la  même  chofe  de  ces 
mots  Cajfiut  ind«  mont  tnmtt . Les  CopiAcs  qui 
ignoroient  la  nature  du  vers  lambique,  voïaoe 
Cajfitaum  par  deux  SS.  danslevcnfuivant  ont 
cru  qu'il  btluic  écrire  CalTius , ce  qui  gkte  le  vers , 
où  il  faut  que  cemotCaÜius  fuit  de  crois  brèves, 
chofe  impolfibie;  mais  cela  fe  peut  de  Cafius. 

Si  pourtant  on  veut  abfolument  retenir  Caffius 
par  une  double  X;  au  lieu  du  mocimfrqui  fuit, 
il  faut  lireD»«t  en  tranfpofant  deux  lettres,  de 
alors  le  ven  fera  régulier.  De  ces  deux  corre- 
êlioas  la  première  me  piroît  préférable . Les  Phe- 
oiciens  grands  navigateurs  , trouvant  en  Efpa- 
gne  une  Montagne  près  de  la  Mer  ont  pu  lui  don- 
ner le  nom  de  MoneCaGus , par  analogie  foit  k 
celui  d'Egypte,  fuit  k celui  de  Syiie. 

CASSO.  Voîcz  Casos. 

CASSOMET,  Baïc  de  l'Occident  Oriental 
dans  le  Golphe  de  Siam , k l’Oricat  de  la  Ville  de 
Chantebon;  de  k l’Occident  de  l'embouchûre  de 
la  Rivière,  qui  mène  k b capitale  duRoiaumede 
Siam  . Elle  cil  par  les  124.  d.  30'.  de  longitu- 
de, de  l'entrée  eA  par  les  it.  d.  40'.  de  latitu- 
de Nord  . Le  P.  de  Fontenai  dans  une  Lettre 
écrite  auP.TaclurdbdécricainG  S:  la  Baïc  de  ySmiriViv 
CalTomct  s’avance  dans  les  terres  près  d’une  lieuê  ^*6*  *'*/■'.*?* 
& demie  . Elle  cA  fermée  du  eàié  de  b Mer 
par  une  lAe , qui  U met  k couvert  des  vents  de- 
puis le  Sud  jufqu'k  l’Eil . Elle  a près  de  deux 
braAcs  d'ean  par  tout  k la  referve  de  foa  enire'e 
& du  long  dcl’Illc  oùelleen  a trois  ou  quatre. 

* Cette  Baie  cA  aJfez  poilfonneufe . L'Illedooc  4 ^ lEf. 
on  vient  de  parler  cA  une  grande  forêt  fans  ha- 
bitation. Le  rivage  ell  d’uo  bble  très  Gn.  On 
y trouve  des  huîtres  attachées  aux  rochers,  des 
pierres  de  ponce  de  de  l'eau  douce  . Ce  Pere 
ajoute  une  rcHexioo  très-propre  k tare  conooi- 
tre  comment  l’AGecA  moin^upléc  que  le  de- 
vroit  être  un  G bon  Païs.  Tous  ces  Pais,  dit- 
il,  qui  font  ici  des  deferts,  feroient  habitez  co 
Europe  oùl’onal'art  dedefncher  de  de  cultiver 
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Ict  terres . voiHruge  de  la  Mer  & le  grand 
Qumbredc  Rividrcs,  oui  coupent  de  toiM  cAiez 
les  lur^is  porteroient  /'abondance  dans  les  V>l* 
les  i mais  oa  n'cfl  pas  fi  curieui  ca  ce  Pats , & 
Mur  s'epargneruDpeti  de  travail,  onconfent  ai- 
fument  oue  U plus  grande  partie  du  Roïaame  Toit 
inhabitée . 

CASSONAI  , c'efi  une  des  Villes  que  Mr. 
Corneille  a multipVcs . Ildifiinguematà  proMi 
Cassoknat,  de  Cossomat,  & en  lait  deux  vil- 
les de  Suifie.  Voïei  Cos^onat. 

CASSOPt'ENS.  Volez  Cassiorz. 

CASSOTIS,  fontaine  de  iaPhocidc,  dans  le 
\ Li».  c.«^  voillnage  de  Delphes,  félon  Paufantas 

CASSOVIE  ou  Caschau,  Vîllede  la  haute 
Hoaprte  au  Comte'  d'Abauvivar,  à quatre  mil- 
les d^Allemagne  d’Eperies,  à fiz  duMonr  Cra- 
pc,  &ltonzcd‘Agna.  Cette  Vil(e>ouïlTuit  au- 
trefois d'une  grande  lîbertd  , & fes  privilèges 
(ftotent  forteratMls.  Mais  aïant  dtd  prife  par  les 
Imperiaui  durant  les  troubles  de  Hongrie,  elle 
perdit  cette  liberté  & ces  privilèges , &fut  trai- 
tée en  Pats  de  conquête  pr  l’ Empereur  irritd 
contre  les  Mecontens  en  faveur  de  qui  elle  avoi( 
foutenu  un  long  liege  en  idl!l5. 

CASSOVIUM  «c 

CAîJSOVIUS.  Votez  Mtaut»  Campus. 

CASSUBI,  Roïaume  imagiruire  des  Indes  ^ 
Mrs.Sanron  en  ont  charge'  leurs  Cartes  fur  la  foi 
de  quelques  Relations  charlaiancs  dont  on  nVtoit 

Fit  encore  bien  defabure  de  leurs  tems . Mr.  de 
Illcafagement  e'vitd  Cette  credttlitd  dangereu- 
fe;  aufii  ne  paile-c-îl  pas  de  ce  prétendu  Koïau- 
ntc,  qui  cil  de  la  cre'utiuo  de  Vincent  le  Blanc. 
11  a pafsd  de  fa  Relation  dans  IcsCartcsde  Mr. 
Sanfon , où  l'a  pris  Mr.  Baudrand  de  qui  Mr.  Ma- 
ty  rient  ccqu'tl  en  dit.  Mr.  Corneille  copie  ce 
dernier,  de  ce  qu'il  y a deplairaniiltàche  d’ac- 
Cotder  Mr.  Maty  avec  Vincent  le  Blanc  fans  fa- 
voirque  c'cB cet  ignorant  hâbleur,  quiatrompé 
les  autres  Ecrivains.  C'ell  ainfi  que  l'erreur  paf- 
lant  de  main  en  main  aquiert  avec  le  ictns  un  cer- 
tain nombre  d'auromez,  qui  à les  bien  apprécier 
a'en  valent  pas  une  bonne;  parce  que  le  premier 
ibndemcntefi  ruineux.  Pluficurs repe'icnt  cequ' 
un  homme  ou  trompeur,  outtorap^,  a dit,  & 
on  compte  les  e'chos  pour  autant  de  fuffrages . C 
e(l  une  des  fourcesdestaulTcs  opinions  qui  sVta- 
blillcnt,  de  plût  ^ Dieuque  la  Ce'ogTapmc  iûtia 
iculc  Science,  qui  eût  He  plaindre  de  cet  abus! 

CASSL'filE,  (.U)  les  Allemands  difent  Dat 
Herkopifium  Caffuètn  . Comrdc  d' Allemagne 
dar.siaPamcranieUiierie-re.  Les  babitansloot 
nommez  en  Latin  Caffuiii  • Ce  nom  cfi  d'origi- 
ne Efclavonc.  Kanzubiahie,  dit  un  Hiiiorien 
« I,  Polonois  *,  vient  des  plis,  en  forme  de  rides, 

^ dam  les  habits  dont  ilsonicoutume  de  fc  vdtir. 
^ CitHtdfa  en  Polonois,  ou  en  Efclavon  fignilîe 
ua<  ride  f & jwtf/zfigmhcp/trzkrimperaiii.  Ce 
fenriment  cil  commun  k cet  Auteur,  de  ù plu- 
)Matu.  à ileuts  autres)  qui  trouvent  l'origine  du  nom  dans 
Micnew.  habits  plilicz  dont  le  peuple  s'habilloit.  Ce 
borne  au  Nord  par  la  Mer  Baltique,  à 
c«  ’ l'Urient  par  le  Duché'  de  Vandalie  d(  par  le  de- 
cX'oi,  Ml.  jç  Waldow , au  M di  par  le  Pa/atiruc  de 
«lujtt.  I,  . qui  jjj  jjç  U Pologne  de  par  la  nou- 

velle Marche;  de  à l'Ocudent  par  IcDuchd  de 
Potnerame  proprement  dit  . Mr.  Baudrand  fe 
tromi>c  quand  il  borne  laCalTubic  au  Couchant 
par  lcDuclid  deStetin,  tlyatout  unPaïs  entre 
deux.  Il  y a trois  Villes  un  peu  remarquables, 
favuir  CoLBExe,  B£lcaxd«Cosi.im  , les  au- 
tres (ont 

Café,  Belgardt,, 

^now^  Cotlin^ 


CAS. 

Bublitt,  Horfi, 

Le  nouveau  SteltA  Siammel, 

RegenwaJd,  Ijbcs, 

Packe,  Bccrurolde, 

de  Arnhufen. 

On  fait  dire  ï Mr,  Baudrand  que  Landeck  te 
Draheim  font  coenoris  dans  k Palatinat  de  Pome- 
nnie;  ce  qui  n'efi  pas  vrai.  Landeck  ell  de  la 
PrulTc  Pulonoife , & Draheim  ell  de  la  nouvel- 
le Marche  de  Brandebourg . L'une  de  l'autre  de 
CCS  deux  Villes  dl  precikmeot  fur  la  fioniiere 
de  la  CalTubie. 

1.  CASTABALA  , ancienne  Ville  d'Afîe 

dans  la  Ciliciepropremcntditc  félon  Ptolomée*,  • Lj.  c.a. 
qui  la  met  dans  le  voiflnagede  MopTudle.  C'cll 
laméme  que  Pline  nomme  Castabla  * au  lieu 
de  quoi  k R.P.  Hardouin  a rdtabli  CaJhèaUy 
fur  lautoritd  d'Etienne  dt  de  Ptolomée.  Cette 
Ville  dl  nommde  par  Antonin  fin  Uroote  de 
Conllantinople  à Antioche 

F-geas 

Catabalo  M.  P.  XXIV. 

Bais  M.  P.  XVI. 

Alcxandria  M.  P.  XVI. 

Jefuisencela  rexeftipl.tire  du  Vatican,  qui  vaut 
beaucoup  micaxque  ceux  de  burita  de  Bertius. 
Quelques-uns  mettent M.  XXVI.  Ce 
nom  ell  une  fecundc  depravarioo  du  notnCajls~ 
halum  que  les  Auteurs  Latins  ont  emploié  atilfi 
bien  que  Cnjiithala . Un  palfage  de  (^ime  Cur- 
ie a le  prouve  de  montreen  mémetems  lafiiua-  ^ i.j. 
tionde  ceitcVille:  aïant  pafselaRivie'redePy- 
ramefur  un Pontqu’il fit faireil arriva  h laVüle 
deAft/k/,  de  au  fécond  logement  à celle  de  Ca- 
llabak  (adCajiabalum,  ) Je  remarquerai  ici  en 
palfant  que  Vaueelas  s'dl  trom(Vi<  en  e'erivant 
Malles  au  pluiicT.  Il  a cru  apparemment  que 
Mallon  dansQuinte-Curfe  doit  un  génitif  p'u- 
riel  MsAAw'f  au  lieu  que  c'eil  l'accuf  jtii  Grec  de 
Mcako'i  aufineulier.  Ainfi  ildcvoit  dircAfjï/r, 
de  non  point  Malin.  Po<  r revenir  k CaïUbala 
on  trouve  au  prcmierConcile  de  Nicdc  Muïfc  E- 
véque  de  Cajiabalay  ou  CaJi.ibaiHm  ^ C rjhba- 
lenfii.  La  Notice  de  Hicruclcs  met  celte  V'ille 
pour  la  IX.  de  dernière  de  la  keonde  Ciiicie,  de 
la  nomme  Castaballa.  Uneautre  Notice  des 
Villes,  qui  avuient  changé  denum,  derit  aufil 
Castaballa  cleGlicic,  deditqu'elle  avuitqui- 
tc'  ce  nom  pour  prendre  celui  de  M a l m ista  . 

2.  CASl  ABALA  , ancienne  Ville  d'Afie 
dans  la  Cilicie  annexée  k la  C^ppadoce.  StraboQ 

parle  de  cette  Ville  di  dits  : les  Romains  y apiu-  ji.is.r-fu- 
terent  (k  la  Cappadoce)  ua  onzième  Departe- 
ment ddtachc' de  laCiticie,  qui  auparavant  avait 
a(^rtcnu  k Archeiaüs  aux  environs  dcCybiilra 
di  de  Callabala  jufqu'k  Derbe  d'Antipater  le  bri- 
gand. Ilditeocoredelamjme  Ville  *:  peu  loin  e .. 
de  Tyane  efl  Callabala  dt  Cybitlra  Villes,  qui 
approchent  k plus  desMootagnes.  A Callabala 
ell  le  Temple  de  Diane  Pekasik,  où  les  Prdiref- 
fes,  dit -on,  marchent  impune'ment  nus-pieds, 
lurdes  charbons;  &il  y en  a qui  croient  que  ce 
fut  en  cet  endroit  que  fe  pilla  ce  que  l’on  raconte 
d'OrcIle  & de  Diane  rurnomméeTaurapolc,  de 
quelle  fut  appelke  Prr/iyi  parce  qu’elle  avoit  paf- 
sélaMcrpourarrivcreacelieu.  Ilyadonc  dans 
la  Prckdure Tyanitide  la  VUk  de  Tyane;  car 
ft  O J compte  pas  Caibbale  de  Cybillre,  ni  les 
Villes  qui  lonc  dans  Ica  Montagnes  de  Cilicie , 
où  Archelaiis  bâtit  la  Ville  d'Eleulla  dtc.  Pli- 
ne 7 laitauiriinemiondecctte  Vilk,  delanom-  «.j. 
me  aocis  Tyane. 

^ Etienne  le  Ge'ographe  brouille  étrangement 
les.  chofes.  Callabala,  dit-il , Ville  de  Ciiicie 
de  de 
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Si  d«  Phcflicie  t de  UqueUe  p^arle  Strabon  au  livre 
XII  . . . on ]j nomiiK  auHiPixAsu.  Ccfl^Her- 
inolaUs<]u’iirAU(  fe  prendre  de  loutceoii'ilyad' 
extravaf;ant  dans  cet  Article.  Il  fcroiiaitficUede 
t Lt.i  js,  décider  de  latjuclle  de  ces  deux  Villes  Pline  * de 
1 1. 1}.  Ed,  Ton  cupide  Salin  *difent  queleshabiunsavoiem 
»*iau.  chiens  pour  faire  la  guerre. 

CASTABALLA  1 xr„.„  r.,».....  . 

CASTABLA  J-Voici  C.SI.BAI.»  l. 

CASTACNA)  Montagne  entre  la  Macedoi* 
ne&UThrace.  Voïci  Co^tecnaz. 

CASTAGNOLS.Terrc  & Seigneurie  de  Fran- 
ce au  bas  Languedoc,  dim  les  Sçvcnnes.  Mr. 
Corneille  die  quelle  appartiemblaMairoo  de  ta 
Fare , & i^c  douze  Villages  en  dépendent . L’ 
I T.  ).paS4.  Aueeurdubcnombreincntdela  Frartcc  > compie 
244.  habitans  pour  les  lieux  de  Cadagools  & V la- 
kc.  Ceux  qui  ont  refondu  ce  livre  pour  en  faire 
le  Di^ionnaire  univerfcl  de  la  France  comptcni 
pour  Cadagnols  1 1 20.  habitans  ; c’eft  apparcm- 
ment  en  y ajoutant  les  xn.  Villages , qui  en 
relèvent , 

I.  CASTALIE,  anctcmie  Ville  d'Adc  dans 
UCilicic,  félon  Etienne  qui  cite  Thcagene. 

a.  CAST  ALIE,  Ville  de  Grece  dans  la  Phoci* 
de,  félon Onelius.  Ilciiekviii.]ivred‘Hero- 
dote;  maiscetHidoriennedit  pasquecefïktuoe 
Ville,  ildit  (implcmencen  parlant  de  deux  héros 
nommez  Phylacedc  Autonousouc  l'un  a Ton  tom- 
beau au  defTus  du  Temple  de  Minerve,  &que  T 
autre  a le  Hcn  auprès  de  Caftalic  au  delTous  du 
MuntHyampe.  Je  ne  voispoiniquilyaitaucu- 
nereneüite  d'en  taire  une  Ville,  & ce  nom  peut 
bienfignilicr  la  fontaine  de  CalkJic , quicouloit 
dans  ]a  même  Province. 

3.  CASTALIE,  lontaine  d’Afîe  près  d’An- 
tioche de  Syrie.  C’ed  la  même  dont  je  parie  à i' 
Article  de  D\rHMt'  j. 

4.  CASTALIE  , tontaine  de  Grèce  dans  la 
Phocidc.  Elleétoit  confacrèe  b Apollon  & aux 

4inrh«etc.  Muf<s.  Paufanias  4 dit  t en  monramduGymna- 
fe  au  Temple , on  trouve  ï main  droite  l’eau  de 
- . ^ CaAalie , qui  etl  agréable  à boire.  Pindare  S: 
tv.Vv  dit:  Apollon  Lycivn,  qui  commandez  a Oelos, 
& aimez  U fomaiae  Caltalie  du  ParnaJTe.  Vir- 
i Gens- 1.  J.  giie  dit 

***’  StJ  me  Parn.ijft  tieferta  per  trAua  dnleis 

Raptatamor:  javâtire  /aj//,  fvn  mtllapriih 
rum 

CaJîaUam  mM  dtvertim  erùha  elîvo. 
Segraisquin’a  pas  e'té  aufli  heureux  b rendre  les 
Géorgiques  qu’il  l’avoit  été  à traduire  i'Encîde 
tourne  ainfî  ces  vers: 

Mali  it  «dr  2 l’atOeue  qvi  WtiW  dix  mon  (Kn 
Pc  uiwver  r«r  le  Pinde  uac  rouie  <cartéo 
Qui  iv^oe  aun  tiiniei  eam , Ouoi  l'atne  iraarforr^ 
Cbar*c  ptr  4n  dtfcouft  qu’on  o'cniendit  fasait. 

lied  iodifTcrent  dans  la  plupart  des  PocTies  de 
nommer  te  PamalTc  ou  le  Pinde , parce  que  les 
Poètes  Tuppofent  que  ces  Montagnes  étoieni  éga- 
lement agréables  if  Apollon  ; mais  la  fontaiise  Ca- 
ftaliedcmanduitque  l’on  nommât  encet endroit 
IcParaaffe,  &non  paslc Pinde. Virgtk  n’avoit 
garde  d'y  manquer.  On  peut  exeufer  Segrais  en 
diiant  qu'il  ne  nomme  point  la  lontaine,  & que 
le  Pinde  avoit  auffi  les  fiennes . Les  Mules 
prenrsenc  de  cette  lontaine  le  furnom  de  Cn/fd- 
lidei . 

Sili , CaJialtdHm  decui  Sirerum , 

9 t.  4.  Epi.  ditManiaU'aSiliusltalicuiPoëtefamcuz&fon 
ram.  I*.  ami.  Mr.Sponquidans  Ton  Vuiage  de  Grrcecut 
la  cuilificé,  St  l'occaiion  de  voir  cetre  tameufe 
t T.  i.p.}7.  fourcc  la  décrit  ainfi.  Nous  montâmes  ^âUcclc- 
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bre  fontaine  Cadalienne , dont  l'eau  étant  bue  fai- 
foit  devenir  Pocte,  Elle  fort  de  rcntonccinent,  qui 
cd  entre  les  deux  croupes  du  ParnifTc  d'où  elle 
coule  environ  cent  pas  dans  la  pente  du  rocher , ob 
elle  fait  de  belles  Cafeades.  Au  tond  de  cet  entre'- 
deux  du  rocher  nous  appercumes  }o.  pieds  au  des- 
fus  de  nôtre  (été  une  ouverture  dans  le  roc  parob 
iMus  jettamesdcs^Mcrres.  C’éroît  une  gmtc , ob 
il  y avoit  de  l’eau,  & nous  crûmes  que  cedevoit 
itre  l'antre  des  Nymphes  appché  par  les  Pcetes 
Cor^(/am,  du  moins  n'en  trouv.îmcs- 
nous  point  d’autre , qui  pût  avoir  éré  en  ce  Iteu-fa. 
L’eau  de  la  lontaine  cil  excellente  & fort  fraîche, 
le  Soleil  pouvant  b peine  y donner  un  quart  d'heu- 
re tout  le  jour  â caufe  de  la  hauteur  de  la  roche , 
qui  eil  derrière  & aux  deux  côtez.  Trentepasau 
dcirousdcfafourceüyaunbaiaquarré  à irais  ou 
quatre  degicz  raillez  dans  le  roc  ob  apparemment 
on  raifoit entrer  de  reaudelatumaine.  On  voit 
tout  joignant  une  petite  Chapelle  abandonnée  , 
appellée  A^toi  J ùamh. 

CASTALON.  Voïez  Castvlon. 

CASTAMENA  V,  Ville  d'Alîc  dans  TArw- 
tolic  dedans  la  Province  de  ficcfangil.  Elle  croit 
autrefois  tort  eonllderable  de  même  Siège  d’ un 
Archevêque  Grec  ; mais  elle  ed  lorc  diminuée  dc- 
puisqu’eltced  aux  Turcs.Elk  ed  fur  U Rivière  de 
Lime  environ  â trente  mille  pas  de  la  côte  de  la 
Mer  Noire  au  Midi , & autant  de  Pcodcrachi . 

^ Ccd  peut- être  U inêmc  Ville  queCxsTA'- 
mom, 

CASTAMON,  Nicctas  dans  l’Hidoire  de 
JeanComnéne  '<■  dit  qu'il  fut obligéd’allcrainc- 
ger  la  Ville  de  Cadamone  que  Tanisman  Turc  d' 
Arménie,  qui  commandoïc  alors  en  Cappadoce 
avoit  réduite  fout  Ion  obéilfance,  de  dont  U a- 
voit  fait  palier  b garnifon  au  61  de  l’épée . Il  die 
enfuite  ilnelailla  pas  néanmoins  defccam'- 
per  proche  d’une  petite  Ville  qu’il  avoit  bâtie  fur 
les  bords  du  fleuve  Rhindace,  de  reprendre  Ca- 
damone de  d’adiéger  Gangre  puilTante  Ville  de 
Pont.  ilenedfaicmemioDCQdiversendroits  de 
THidoire  Uyfantioc.  Ortclius  ditqucCaiiamon 
étuit  en  P.tplilagonie . 

CASTAnA  de  Castamz*.  VoIczCastha- 
HSA  de  Castmanheixa 

CASTANOET  **,  fiourg  de  France  en  Gas- 
cogne dans  l'bvéché  d'Aire . 

CASTANET  Bourg  de  France  dans  k 
haut  Languedoc  près  du  Canal  Royal b deux 
licuésâ  l'Orient  de  Touloufc. 

CASTANIA,  ancienne  Ville  d'Italie  daru  la 
Pouillc  prés  de  Tarente,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Mr.  Baudrand  dit  que  c’ed  prefente- 
nent  Castellameta  Ville  Epifcopalc  du  Ro- 
îaumede  Naples  dans  la  terre  dOtrante,  qu’elle 
edMtite,  mais  jolie. 

CASTAON.  Voïez  Castulon. 

CA5TAVALI.  Voïez  Castsavali. 

CASTAX,  Ville  d'Efpagne,  félon  Appieo 
qui  dit  QUeSylUnus  l’étant  allé  anTicgcren- 
voya  demander  du  feconre  ï.  Scipionqui  ielui  en- 
voya, & marcha  enfuite  lui-même;  qu'en  che- 
min ScipioD  irrité  contre  les  habitans  d’il  turgi , 
qui  avoicnt  trahi  les  Romains,  prit  leurVilk, 
paifa  les  habitans  au  61  de  l'épée  fansépargnerlcs 
temmes,  nilesenfans;  d'ob  il  fcreixia  enfuite  à 
Callax  qu’il  força  de  fe  rendre.  Sion  compare  les 
détails  raportezparcctHillorien,  avcclesCha- 
pitres  29.  & 30.  duxiviit.  livre  dcTire-Live, 
on  verraqueeeque  rAureucGrecappel]cCtfy/.«Ar 
eflla  même  Ville  que  rHifloricn  Latin  nomme 
Ca/iMlon\  Onelius,  ni bcrJcciius dans  fonCom- 
mentaire  fur  Etienne  ne  s’en  font  pas  apper- 
ÇU$  . 

CASTEJON  ouCasTEjoH  de  las  Armas, 
ViUa- 
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Village  d'Elpagn?  au  Roïaumr  d'Arragon  près  de 
)a  Ville  de  CaUia^'ad.  Il  eO  remarquable  parce 
qu'on  croit  qu'il  occupe  11  place  de  l'antienne  PU* 
ica  Ville  Kpifcupale.  Voie/.  Platea. 

<î  CASTtL,  ce  root  eftuJitden  quelques  Pais  de 
l'Kurope  pour  fignilàer  un  ChateaU)  & vient 
du  Laiin  Castellum  , qui  (îgnifie  la  tncine 
ch<4£e^  Quoique  les  Italiens  difent  Castflio  , 
ioilqu'ilsv  joignent  lenoni  propre  ibdilcnt  tim* 
picment  Ciÿifi  « comme  on  en  verra  des  exemples 
Ci-.i|irès,  &mcttcnrce  mot  avant  le  nom.  Les 
Anglouqui  dérivent  Castle  mettent  knomie 
preiuierÀ  le  font  fuivredumot  Caflle»  qui  cA 
Diie  lerminaifon  trèvfrequcnte  dam  les  noms  de 
leur  Païs. 

t Uavmivo  I.  CASTEL  petit  Pais  d'Alteroagne  au 
Cercle  de  Franconic  avec  titre  de  Cumtd.  On 
le  dUife  en  deux  parties  dont  l'une  ei1  entre 
k Comte  de  Schwarexenbere  & les  Evêcheade 
Wurtzbourgde  de  B-imbcrg  ; Vautre  partie  cA  en* 
tie  leComicdcWcrthcim&  rEvccht'dc  Wurtz* 
bourg,  Rcmlingen  eil  le  principal  lieu  de  cet- 
te fécondé  partie. 

2.  CASTEL,  Château  d'Allemagne  auCer* 
de  de  Franconic  dans  le  Conud  auquel  il  donne 
»0.-oj».T  J.  fonnom.  Mr.  d'Audifret  * ditqucCadcl  eft  un 
F Bourg  liiod  dans  une  très  belle  valide, 

i L Le  niciue  Auteur  f dit  queleComtddeCa- 

AelcAdivifeen  trois  Bailliages , quifontceuxde 
Cadel,  de  Remlingcn  & de  Kudenhaufen.  Le 
premier  cA  compold  de  quatre  Bourgs , le  fécond 
de  cinq  ik  le  troihcme  de  trois. 

« B^^o%Ar^D  CASTtL  A MARE  4,  Ville  duRoïau- 
me  de  Naples  dans  la  PrincipaurdCiterieurc,  a- 
vec  un  tvdchdSuflragjntdc  l'Archcvcqucdc  Sa* 
Icrnc.  11  y a un  ancien  Château  & un  bon  Port 
fir  la  côte  Orientale  du  GolphcdeNapks,  £cau 
pied  d'une  Montagne . On  ['.yipcllc  aulH  quelque* 
lois  Castel  a Maac  di  Stavia.  EUc  n cfl 
qu'a  cinq  milles  de  l'embouchOre  de  la  petite  Ri* 
vicre  de  Sarno  au  Midi  en  allant  vers  Sorrento 
donc  elle  ellk  dix  milles,  & â diihuii  Je  Naples 
au  Levant  d’hyver  vers  Am.i|A. 

3 lU.  2.  CASTEL  A MARE  J,  petite  Ville  de 

Sicile  dans  la  valide  de  Mazare  fur  la  cAce  Septen* 
trionale  avec  un  Port  dans  un  petit  Golphe  de  mê- 
me nomàvingt  milles  de  Pakrme  auCouchaul 
d'hyver  en  allant  versTrapani,  depresdcl'cm- 
biHichâre  de  lato. 

< CASTEL  A MARE  DE  LA  BRUCA 

Ville  du  RoiauroedeNaplcsdans  la  Principauté 
Citcricure  entre  IcCapde  la  I-icofa , & celui  de 
Palinuro.  Elle  dtoit  autrefois  Epifeopate,  af* 
fez  peuplée  \ mais  elle  e(l  prefentement  rcdulre 
en  Village  , â quinze  milles  de  Capaccio  au 
4^ord. 

J CASTEL  A MARE  DI  VOLTURNO 

d'étoicautrefoisune  Vaille  Epifcopale  delaCam* 
panic,  &onlaDommoitVuLTUAKUM  .Ccn'eA 
plus  qu'un  petit  Bourg  â l'embouchâic  du  Vul- 
turoe  â quatre  lieues  de  Capoue  dans  la  Terre 
de  Labour  au  Roiaumc  de  Naples . VuïczVuL- 

TUVHUM. 

CASTtL  ARAGONESE,  Ville  d’Italie 
dansMUe  de  Sardaigne  dans  fa  partie  Septentrio- 
nale, dcdanslaProvtncede  Logudori.  Elle  cA 
petite,  mais  forte  t avec  on  bon  Porta  l'cmbou* 
<hûre  de  la  Rivière  de  CoquioasAc  aun  Evèchd 
SuifragantdcrArchcvcchdtieSaiTari  depuis  l'an 
150;.  Mr.  Baudrand  dit  qu'on  v transféra  l’Evè* 
chd  d' Empurias.  Aisbcrt  le  Mire  plus  crorable 

R Koi.  Ep«.  que  lut  fur  cette  roaiicre  dit  *:  Castauh  An* 
SLACOMFNSE  ufBr  SartUHÙ  in  /fiia  rr/idtt  Epit^ 
Ofpuj  Phauf/tnieufii  , «’eft-i-dirc  Cajiel  JÎragû- 
Hc/e  Vilk  de  Sardaigne  oit  refide  l' Eveque  de 
pjuufaoic..  Ce  dernier  nomeQ  l'ancit-u  d'une 
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Vilk  nomme'e  aufourd'hui  Tckka  novai  qui 
cA  fur  la  cAte  de  la  même  lilc  â l'Oricm . Mr.B.iu* 
drandmet  Calkl  Aragonefe  â cencmillesdeCa* 
giiari  à quatre  vingt  aOrillano,  de  âvingt-qiu- 
trede  Saflari. 

CASTEL  D'ASENS*,  Château d’Efpagne,  » wn» 
en  Catalogne.  11  eA  fur  un  rocher,  & avoir 
dte  bien  Ibrtihd  durant  les  révolutions  de  ce 
Pats-lâ. 

CASTEL  BALDO,  Bou^d'Italiedans  ■«  %ii. 
l'Etat  de  Venife,  auPadouaa,  prèsdu  Veronois 
& de  1.1  Rividre  de  l'Adigc. 

CASTEL  BART  d'autres  dérivent  Ca*  ,1  iimJ. 
Ttreta  petite  Vilk  d’Irlande  dans  laPro- 
vincedeConnaugbt,  auCotntddeMayofurune  "* 

Eetite  Rivière,  qui  tombe  dans k Lough  Conn . 

Ile  cA  la  feule  ville deceComrd,  quiaitdroic 
d’envoyer  fes  Dcpjtcx  au  Parlement. 

CASTEL  BELVEDERE  «J  , petite  Ville 
del'Iilc  deCandic.  Elle  eA  élevée luruneMon- 
ragne , près  de  la  c6tc  Méridionale  de  riAcâdou* 
ze  lieues  de  la  Ville  de  Candie.  Quelques-uns 
croient  que  c'eA  la  Causus  des  Anciens. 

CASTtL  BOLOGNESE  «4,  petite  Ville  d’ 

Italie  dans  l’F.tat  de  l'Eglife,  au  Boloncxe,  quoi 
qu'elle  Toit  entermee  dans  la  Romagne  propre  fur 
le  grand  chemin  entre  linola  & Faenza  en  allant 
de  Bologne  Riroini. 

CASTEL  BRANCO  «î,  Ville  de  Portugal 
dans  la  Province  de  Beira  fur  la  petite  Rivière  de 
Lira  11  trois  pcciics  licudsduTage&desfrootie* 
res  de  l'EArcmadurc  C.illillane. 

CASTEL  BRITO  »*,  Abbak d’Italie  dans  . 
l'Etat  de  l'F.glifeâ  trois  ticuds  de  Bologne.  Il  y 
a un  vieux  Châteauqu'on  dit  être  celui  de  J?r/'n* 
tt!i  qui  étoit  Epifco^iaJ.  Je  remarque  au  mot 
Bkintuh  que  ce  o a jamais  été'  un  Siège  E* 
pifcnpal . 

CASTEL  DI  BROCLIO  *y,  CourgdcSici* 
le,  furlacAtc  Septentrionale,  dans  la  Vallcedc 
Deroona  entre  la  Vilk  de  Parti  & IcCapd'Or* 
lando. 

CASTEL  CHISAMO  , petit  Bourgde  T ,n  n-ü 
Ifledc  Candie  fur  la  côte  Septentrionale  â dix  lie* 
uësdelaCanée  ducôiéduCouchant.  Onrecon- 
noîc  dans  Ton  nom  celui del’ancienne  Cisamus. 

Voïcz  ce  nom. 

CASTEL  DURANTE ‘♦.Vo'jeilÎRBAUEA. ,bij. 
CASTEL  FADESE  *» , belle  Maifoo  de  „ jbij. 
France  dans  l'Albigeois. 

CASTEL  FARnESE  **.  Voïex  Faxnesk.  ,, 
CASTEL  FIORI  Village  duMarquifac  „ 
de  Saluces  fur  le  Pô  âdeux  lieuês  de  fa  fource. 
Qiielques-uns  difent  que  c'étoit  l'ancien  Fokum 
V1811  que  d'autrcschcrchentâPaifana,  qui  cA 
à deux  lieuës  de  CaAel  Fiori . 

CASTEL  FOLIT  ou  CastclFoiut  **  , ,j  nij. 
Bourg  d'Efpagoe  en  Catalognc,avec  un  bon  Ch.â* 
teauturuoe Montagne  au  pieddes  Pirenccs,  êlc 
près  de  la  Rivière  de  FluvianâAx  lieues  de  Vich, 
&unpcuplusdeGirone.  U avoir  été  bien  iorti- 
Aéj  mais  les  François  l'aîant  prison  1694.  le  ra* 
feront  l'année  fuivante. 

I.  C.ASTEL  FRANCO,  Bou^  d’Italie  en 
Lombardie  dans  le  Trevifan  aux  contins  du  Pado- 
uan  fur  la  petite  Rivière  de  Mufone,âdou(cmil- 
IcsdeTres'ife,  & en  atkntvcrslaBrente& Vi* 
cenze . 

a.  CASTEL  FRANCO,  Bourg  d’Italie  dam 
l'Etat  del'Eglifc  au  Boloncre  fur  les  frontières  du 
Duché  de  Modene,  près  de  la  Rivière  dehSec- 
chia  furie  grand  chemin  de  Bologne â Modene , 

'a  diilance  àpeu  près  ègaiede  ces  deux  Villes . Ca- 
Acl  Franco  cA  oefendu  par  une  bonne  Citadelle 
que  te  Pape  Urbain  VIll.  y fit  conAtuire,  Ôg 
cul  cA  souunce  k Fort  Urbaik. 

I.  CA- 
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r.  CASTEl.  GANDOI.FE  » Bourg  d’Ita- 
lie  dans  l'btjc  de  l'E^lilcy  dans  UCim}>.ignede 
Rome  fur  une  cAte.  llyaunChàteaUf  aveedes 
Jatdins  CQ  terrafTe  d'où  U vue  ci)  parfaitemcDC 
belle.  LePapeUrbainVin.  a lÜtlaprincip^e 
depenfe  de  ce  Château,  & les  Papes  jrvomlbu' 
ventpalTvr  queluuec  beaux  jours  du  wintemps  & 
dcTautomne.  Il  cil  à douze  milles  de  Rome,  en 
alUmvers  Velitri,  proche  du  petit  Lac  de  Ca- 
Ocl  Candolfc. 

a.  CASTEL  CANDOLFE,  (it  Lac  de  ) 
Lac  d'Italie  auprès  de  la  Ville  & du  Château  de 
t Mi*(o^  même  nom.  ' lia,  dit-on,  lis âfept  milles  de 
»y* 'ÿ*  tour  & les  côteaux  qui  renvironocoi  loni  uu  veri- 

' *'  ^ table  amphithdatre . En  deux  endroits,  la  pr^ 
fondeurdece  Lac  ne  fe  peut  fonder  ; mais  ce  qu'il 
a de  olusijngulier  , c’cOquedetecnscn  tems  on 
voit  les  eaux  s'cnlicr  tout  d'un  coup  & sclever 
julqu'aux  bords  de  fa  .*  ce  qui  vient  fansdou* 
te  de  la  communication  qu'il  a avec  des  refervoirs 
feuterrainsdont  les  degorgemens  produilcnt  cet 
effet.  C’cIII'Albamus  Lacus  des  anciens  Géo- 
graphes Latins. 

«DivenMc  1,  CASTEL  GF.LOUX  ‘,  petite  Ville  de 
FrancecnGafcogncdanslc  BafadoislurlaRivic- 
red'ÀvatKC,  àcruislienés  dcNvrac.  Elle  ed  du 
Duché' d'Albret,  âcfcshabitansquictoientpour 
1a  plupart  de  la  Religion  P.Retorméc  prirent  les 
armes  aulH  bien  que  ceux  de  Nerac  fous  le  Rcgnc 
de  Loufs  XIII.  d«jnt  l'armée  fit  rentrer  ces  deux 
Villes  dans  le  devoir.  Il  y a prefemement  un  Cha- 
pitre ; nuis  dont  les  revenus  font  lort  petits.  Elle 
aenviron  douze  cens  habitans  dont  le  commerce 
conildeenvin,  en  miel  & en  bétail.  Qiiciques- 
uns  diLnt  CAv-rtL-Jaioux,  & Mr.l'Abbc  de 
Longuerue  cil  de  ce  nombre . 

2.  CASTEL  GELOUX  , Bourg  Je  France 
en  Gafeogne  au  bas  Armagnac  fur  le  Gicrs  â deux 
lieues  d'Auch. 

t BftvokAND.  1.  CASTEL  GUELFO  J,  Bourgd'Italieen 
Lombardie,  au  Duché' de  Parme , proche  de  la 
Rivière  du 'Far,  & pn'fqueâ  moitié  chetuin  en- 
tre Parme  & le  Bourg  San  Donino . 

4 ibid.  Z.  CASTEL  GUtLFO  «,  Bourg  d’Italie 

dans  FEcaede  l'Eglife,  au  ComiédeCinadiC-i- 
fUllo  fur  la  frontière  du  Duché  d Urbiu,  encre  U 
Vilied'Urbin&  Citta  diCallcIio. 

5 IM  CASTEL  HOLM  5,  FortercfTcdcSuedefur 

* ’ lacôteMcridionaledcnfle  d AJondoucUe  a un 

port  grand  & fdr. 

CASTEL  LOMBARDO,  petite  Ville  de 
Turquie  fur  ta  côte  Méridionale  de  la  Katolie, 
vis-â-visde  riHcde  Chypre  â quarante  lieues  de 
Sdtalie.  On  croit  que  c’elf  l'ancienne  Jotape^ 
Voïez  ce  mot. 

CASTEL  MARSEILLE,  on  appelle  ainCle 
terrain  où  cil  lîtucc  la  Tour  de  Bouc  en  Provence . 
4 BiVMAMD  CASTEL  MIRABELLO  «,  Bourg  del  lfle 
de  Candie  fur  la  côte  Septentrionale,  avec  un  bon 
Port,  & un  Château  prefque  environnéde  la  Mer, 
entre  Candie  & Séria , environ  quinze  Jicués  de  I' 
une  de  de  l'autre  de  ces  deux  Villes. 

Ifc  ij.  I.  CASTEL  MORÜN  7 , petite  Ville  de 

France  dans  le  Bafadois  entre  le  Drot , & la  Dor- 
dogne â quatre  lieues  de  la  Reoie. 
t u»d«n.  z.  CASTEL  MORON  Bourg  de  France 
dans  le  Languedoc  près  de  Touloufc . 
f tbia.  J.  CASTEL  MORON  de  Lot  9,  petite  Vil- 

le de  France  dans  l'Agenuis  fur  la  Rivière  du  Lot, 
âtruislicuésaudciruu>deCa(fencuil,  &à  fixau 
dclfvijs  de  Villeneuve  d'Agenois. 
leibid.  t.  CASTEL  NüVO«S  Ville  delà  Dalma- 
tic  fur  lacâtcduGoiphe  de  Caitaro.  CLuciques- 
unsiapljeem  dans  knerregovine  dont  on  la  dit 
Cipitale.  Elle  eU  forte  de  liiuacion  fur  ta  pente  d' 
une  I^lootagoc  avec  un  Château^  nommé  Salima* 


CAS.  jr<j 

nega,  qui  efl  entre  des  rochers  , avec  unclxinne 
gdrnil'oD  de  Veniriens.  Elle  fut  bâtie  en  lj7j. 
par  Tuardku  Roi  de  Bosnie . Les  Kfiugnols  la  pri- 
rent en  mais  elle  tut  reprifcl  annécfuivan' 

teparBarberouffe.  Ellen’cll  qu’â  dix  milles  de 
CattaroaoCouchant,  à (ix de Rir.ino& â vingt 
de  budoa.  Les  Vénitiens  lapoBcdent  depuis  le 
30. Septembre  léffr.&lca  Turcs  lalcurccdcrcnt 
par  le  Traité  de  Paix. 

CASTEL  NOVO  DE  CARFAGNANA, 

",  Ville  d'italicdans  l'Etat  du  Due  de  Modenc  n ibi<L 
au  Paii  de  la  Carf.:gnane  d'uii  lui  vient  ce  furnoen. 

LIleaune bonne  EorTcrctrcnommée  Mont  Al- 
FoNSE,  & cil  vers  l'Apennin  proche  la  Rivière 
du  Serchio  à vingt  milles  de  Luqiies. 

CASTEL  NOVO  DE  SCRIVIA  •»,  Bourg  ,*  iv;j. 
d'Iulieau  Mllancz  fur  la  rive  de  laScnviad'où 
lui  vient  Ton  furnum.  On  rapiKlIeaulü  quelque- 
fois Castel  kovo  Toatonese  , parce  qu’il 
cil  dans  le  Tortunez  â trois  milles  du  Pâ  , 
en  allant  vers  Tononc  , entre  Alexandrie  & 

Pavie.  * 

CASTEL  NOVO  TORTONESE.  Volet 

l’Article  precedent. 

CASTEL  DELL'OVO.nousdifons  en  Fran- 
çois le  Château  de  t Oeuf  FurterefTe  d'Italie  au 
Ruïaume  de  Naples,  fur  un  rocher  en  Mer  qui  n' 
cfl  joint  à la 'Terre  ferme  que  par  un  pont  par  le- 

3uel  ce  Château  communique  ï la  capitale 
ont  il  cfl  une  des  plus  imjiurTantcs  Forteief- 
(es.  On  dit  que  c’eft  le  Cavtavm  Luculla- 
NUM  des  Anciens  où  Odoacrc  Roi  des  Heru- 
Ics  Ht  enfermer  le  jeune  Augullulc  le  dernier 
Empereur  Romain. 

CASTEL  RAMPO  «»,  petite  VilledcTur-*,,  rw. 

quie  en  Maceduine  fur  la  côte  de  l'Archipel  & 
du  Golphe  d'Aiomama  , entre  le  Gulphc  do- 
Saloniclû  & celui  de  Monte  Samo.  Il  y a un 
Port . 

CASTEL  RODRIGO  , petite  Ville  de.,^c«AN.t>ifl 
Portug.ildanslaProvincedeTraosmootes.  El-  Oer<.  Snmar. 
leclllituéeideux  lieues  de  Pinel,  & à un  peu  plu* 
de  la  frontière  du  Ruïaume  de  Léon . 11  n y a qu*  ^ 
une  Paroillc  de  deux  cens  cinquante  habitans  . 

Cette  place  cil  forte  par  fa  Gtuation  fur  une  hau- 
te Montagne , de  ne  manque  point  de  poiJTon  à 
cauleduvoifinagede  la  Rivière  d'Aguyar.  Elle 
envoyé  des  Députez  aux  Etats. 

CASTEL  SAN  JOANNE,  petite  Ville  d’ 

Italie  au  Duché  de  Plaifancc,  fur  une  petite  Ri- 
vière, qui  rend  le  Pais  gras  dt  propre  â produire 
du  ris , qui  y vient  en  abondance . Oo  y voit  une 
belle  grande  rue  ^ où  il  y a un  Palais , un  Hôpi- 
tal, delà  placeoùfe  tient  le  M.«rché.  Alafur-  ■ 
tic  efl  un  Château  Hanqué  de  quatre  groffes  tours 
rondes  aveedes  loilet  plein*  d'eau.  La  voie  E- 
milicnnequi  commence  â Rimini  finit  à Cailcl 
San  Joaone;  Il  nous  en  croions  de  Ruchelortcn 
fon  Vo'iagc  d’Italie  , d'où  Mr.  Cunicille  a tiré 
cet  Article.  11  a^ce  que  plus  avant  le  Païs 
ell  le  plus  aboraianc  , & le  plus  agréable  du 
monde . 

CASTEL  S.\N  PIETRO  *J , petite  Ville  ijeAvtiAkN» 
de  Turquie  dans  la  Natniie  fur  la  côte  de  la 
Piovince  d'Aidtnclli,  vis  â visderiifedcSian- 
chio  . Quelques-uns  croient  que  c'cll  la  place 
de  l’ancienne  H.iiiczrnaire. 

I.  CASTEL  SANT  ANGELO  •«,  Ville  rfC«*N.DiA. 

de  ritle  de  Corfou  . Elle  cil  fiiuèc  fur  un  rue 
tort  haut  de  tout  entouré  de  prvcipiccs  enfor- 
te  qu'elle  cA  comme  ifucccitiUk. 

Z,  CASTEL  SANT  ANGELO",  CO  Fran- 
çots  LE  Chatrau  St.  à'XNGbi  c'cll  proprement 
la  Citadelle  delà  Ville  de  Rome.  VuûzRomf. 

CASTEL  SANT  ELMb  «»,  Fortcrellè  de  ,, 

France  auComcé  de  Roulliüun  fur  lacôre  de  la 
Mer 


Digilized  by  Google 


3:o  CAS. 

Mer  Meditcrr.inc'e  au  pied  des  Monts  Pyrénées  & 
fitr  un  rocher  auprès  de  Colioure,aux  frontières  de 
]aCaulrtgne>  prefque  \ dgsle  diftaoce  dcRofes 
& de  Perpignan  . Les  François  la  prirent  en 
tdqi.  £c  la  gardèrent  par  te  Traitd  des  Pyré- 
nées . 

. rvii.  1.  CASTEL  SARRAZtN  • , petite  Ville 
de  France  au  haut  Languedoc.  On  U nomme 
audi  quelquefois  Castil  sua  Aaiu  , & c‘e(l 
a;nfl  qu'il  faitdroii  dire,  parce  qu'en  elfct  elle 
eA  fur  le  ruHTcaud'AziM , qui  fc  rendpeuaprès 
dans  la  Garonne,  une  lieucaudeAusdeMoinac, 
fur  les  conhns  de  la  Gafec^ne  & \ trois  lieuès 
de  Moniiuban . 

«JW.  a.  CASTEL  SARRAZIN  •,  Bourg  duRo- 
Uume  de  Naples  dans  la  BaAlicate,  environ  k 
huit  ücuds  de  PoJicaAro  vcrsle  Levant.  Iladtd 
prefque  détruit  par  un  tremblement  de  terre arri- 
\'é  le  K de  Septembre  1^94.  Il  s’y  Atalors  ut«e 
grande  ouverture  d'oh  il  lortit  un  torrent  de  fu- 
rode  ou'lce  de  Aamet . 

I CASTEL  SARRAT  s,  Bouig de  France  au 

Diocèfe  d'Agen  entre  Monte  rquioudi  la  Sauve- 
tat  k cinq  licutfs  d'Agen. 

• Jwa.  CASTEL  SELINO  •,  Boure,  Château  & 
Port  de  Merde  l'IAe  de  Candie  fur  la  cÂte  Méri- 
dionale du  territoire  de  la  CaiK^e , à Gx  milles  du 
Cap  de  Crio,  dans  le  V^al  Selino. 

4 laia.  CASTEL  SFACCHiA*,  Bourg  & Château 
de  riilc  de  Candie.  Il  a un  aflea  bon  port  dans  le 
territoire  de  la  Caude , & en  fa  partie  Méridiona- 
le, environ  k vingt  miÜcsde  la  Cande.  Lesha- 
btians  font  oommea  les  SraccHiorKs. 

CASTEL  TORNESE,  petite  Ville  de  Gic- 
ce , dans  laMore'cfurh  côte  Occidentale,  prés 
s S»""  du  Cap  de  ce  nom.  J Les  Turcs  la  nomment  Cli- 

MouTii  j &ellea’cA  qu'à  fix  milles  de  Chiaren- 
2a , fl  nous  en  croions  Mr.Soon  ; mais  fan  Cama- 
4 WnettR  radede  Voïage  * diAingue  la  fortercife  Tornefe 
Vo«»|«  T.  a.  dcClettiouiii . Voici  les  propjc*  paroles:  trois 
**■  *■  lieues  au  dcl'a  de  la  forierelTe  Tornefe  au  Sud-Ell 

ootrouveunc  Ville  que  lesTurcsappc’IcntClc- 
roouzzi . Ce  qui  me  lait  preferer  le  témoignage 
du  Voyageur  François,  c’cAquefoo  livre  a l'a- 
vantage dftre  dans  fa  langue  maternelle  aulicu 
que  celui  du  Voyageur  Anglois  a pafTd  par  les 
mains  d'un  Traduèlcur,  qui  pourroit  bien  ne  l'a- 
voir pas  rendu  Adellcmcnt  encct  endroit . Cepen- 
dant Mr.de  ritle  preière  ce  dernier  & le  fuit  dans 
cette  dîAiot^ion.  Mr.Bandrand  fc  trompe  lors- 
qu'il donne  à ce  lieu  celui  de  Chelomitzs. 

Le  Promontoire  Chelonitcs  des  Anciens  eA 

E'  nteraeni  le  Capdc  Chiarcnza,&  celui  de  Ca- 
ornefe  répond  au  Promontoire  Ichtvs  . Son 
erreur  cA  d'autant  plus  grande  qu'il  iaitdcChe- 
ionites  non  pas  un  Cap;  mais  une  Ville  qu'il  place 
dansunlicu,  ohiln'y  avoir  ni  Ville,  ni  Bourg. 
f CASTEL  VETERE  t,  petite  Ville  duRo- 

îaume  de  Naples , dansliCalabre  ultérieure  vers 
leCapde  Scilo  & la  Ville  dcGirace,  fur  une  Mon- 
ragnequi  porte  cncure  le  nom  de  Ciulo,  ce  qui 
fait  croire  que  Crstel  VaTcae  cil  l’ancienne 
Caulon . Volez  ce  mot . 

« CASTEL  VETRANO  *,  Ville  de  Sicile, 

dans  la  valide  de  Mazarc  fur  une  Montagne  vers 
la  c^e  Méridionale  de  celle  lAe,  de  à Gx  milles 
deMazare.  F.lle  a titre  de  Principauté. 

CASTEI.ANE,  Ville  de  France  en  Proven- 
ce, furlaKividre  de  Verdon  dedansune  plaine 
entre  ilcux  Montagnes  à deux  lieues  de  Senet  au 
Levant  d'iiy  ver,  en  allant  vert  Grâce,  & à Gx 
lieuds de  Riez  ; &on  y adepuispeutransferd  la 
rcGdence  de  i'Evéqiie  de  Senez. 

^ Cette  VilleeAonmmde  CaAellane  par  Mr. 
de  Longueruc  & ce  qui  décide  en  faveur  de  cette 
Orthographe  ; ç'eA  que  les  Ordonnances  & Man- 
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demensdesEvéques  de  Senez  font  datez  de  Ci* 
sTiLtiMv.  Voïez  ce  mot. 

CASTELAUN  ou  Castelhun  t,  Ville  & • ?*V** 
Château  d'Allemagne  au  Cercle  du  haut  Rhin 
dans  le  Hunfruck  de  Simmem  entre  le  haut  Wc- 
fel&BeilAein.  Queloues-uns  la  donnent  au  Pa- 
latinat,  d'autresauMarquifatde  Bade;  y aïant 
encore  d’autres  lieux  du  Comtd  de  Sponheim, 
qui  appartiennent  àces  deux  Maifons.  Les  trou- 
pes de  France  & celles  du  Duc  de  Weymar  pri- 
rent en  idjp.  cette  Ville  & celle  de  Bem- 
CaAel. 

CASTELEN  Château  deSuiffeauBail-  t»  DvFicnét 
liage  de  Schenkeberg  dépendance  du  Canton  de  Ta. 
Berne,  & dans  la  paroilfe  de  Schinienach.  It  ^ 
fut  bâti  fout  leregnede  Louïs  XllI.  par  Char- 
les LouFs  d'Erlach  Gouverneur  de  Brifach  Sc  Ma- 
réchal de  camp  en  France.  OnvoitunmagniG- 
que  tombeau  de  ce  Gentilhomme  dans  rEglilê 
de  la  finroilTe. 

CASTELIUM,  nomd'un  lieu,  quelque  pare 
versIaPateAine,  félon  Orrelius,  qui  cite  la  Vie 
de  St.  Sabas  par  MeiaphraAe . i 

I.  CASTELLANE,  Ville  de  France  en  Pro- 
venceauDioedfe  de  Senez.  " Elle  droit  autre-  ifLoMT*- 
fois  fur  une  Montagne  dlcvde,  laouetle  droit  *J^^*’^*** 
commandée  par  un  rocher  efearpd  fur  lequel  droit 
leChâteau  des  Barons,  qui  ne  vouloientpasre- 
connohre  les  Comtes  de  Provence  pour  leurs  Sou- 
verains; mais  feulement  les  Empereurs , Roisd' 

Arles.  AlphonfcRoid’Arragon,  ComtedeBar- 
celone  & de  Provence  , entreprit  de  foumettre 
Bonifiée  Seigneur  de  CaAellane,  & le  contrai* 
nit  l'an  1181.  à lui  rendre  homnuge,  comme 
rentfesSuccelTcurs  , qui  renonedrent  aux  privi- 
lèges qu'ils  avoient  eus  des  Empereurs  dunt  Us 
dtoient  VaAaux  immédiats.  Le  dernier  de  ces 
Seigneurs  nommd  Bonifàce,  qui  avoit  pris  les 
armes  contre  Charles  d’Anjou  aïant  did  vaincu  & 
prk,  Charles  lui  Gt  trancher  la  tête  à Marfcille 
l’an  SZ57.&  unit  CaAellane  au  Domainedu  Com- 
te de  Provence . Les  habitant  de  CaAellane,  qua- 
tre ans  après  la  mort  de  leur  Seigneur,  abandon- 
ncrcot  l’ancienne  Ville,  & defeendant  de  U Mon- 
tagne dam  la  Valide , ils  s’établirent  fur  la  Riviè- 
re de  Verdon  dans  un  terroir  fertile  & .igrdable. 

Cette  Villeadroit  de  députer  aux  Etats,  & aux 
affembldes.  Les  fucccAeurs  de  Cb.trlc«I.  fous  le- 
quel cile  a dtd  bâtie  y ont  inAittrd  un  Bailliage 
Koïal&ilyaun  Sidgede  la  ScncchauAdc depuis 
l’an  idqi.  Qjiant au  Domaine  & à U Seigneurie 
utile  deeette  Ville  ils  apprtienncntcmicremenc 
au  Roi . L'Evéquede  Senea  y fait  aujourd'hui  fa 
rcGdence.  On  y voit  un  Couvent  d’ A uguAinsèk 
un  de  Fillesde  la  ViGtation.  Je  ne  fais  furquel 
fondement  Mr.  Piganiol  de  la  Force  la  nomme  en 
Latin,  Salindy  Civitat  Salinarum y & Civitas 
Salineiifit-  Le  Bailliage  deCaAcliane  conGne  à 
ceux  de  Digne  & de  Bariols. 

1.  CASTELLANE,  ViUed'Italie.  Uslta- 
liens  la  nomment  Cita-Crstellak*.  Elle  eA 
dans  une  partie  de  la  Sabine  à l'Occident  du  Tibre 
& prefque  enclavée  entre  le  patrimoine  de  St. 

Pierre  À le  petit  Etat  de  Ronciglionequiappai- 
ticntauDucdc  Parme;  au  Nord  delà  TrigUaà 
vingt  milles  de  Rome.  Cette  diAance  fuffit  pour 
réfuter  ceux  qui  ont  cru  que  c'etoit  l'ancienne 
Vil'edes  Vcivmquc  les  Romains aflîcgerenrMn* 
daotdixans:  carcetre Ville  félon Dcnysd'Hili- 
camaife  droit  à cent  Ihdes  de  Rome  ; carets  11  Au.  Li. 
ceatAjdcsncJeroient  quedouzemilles  ii  demi, 

& les  vingt  milles  modernes  font  vingt-cinq  mil- 
les Komains;ajnn  ladiAaoce  de  Cailcllane  ell  dou- 
ble delà  dilliocc  de  l’ancienne  Villedcs  Vcïcns. 

Plufieurs  Italieus,  au  nombre  dcfquclscALcan- 
Ôrc,  dilcat  que  CallelLooc aluccedd  àTanciemie 
Fzscem- 
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FcmeMkia  . Votez  ce  mot.  L’ Auteur  des  Dell' 
* cet  d'Italie  dit  qu'oo  U trouve  munie  & envi- 

ronode  de  toutes  parts  de  Valides  profondes  qui 
lui  fervent  de  follez  * & arrofdc  d'une  Rividre 
(laTriglia)  qui  fe  iette  dam  le  Tibre  Quelque 
dillaiKC  delà....  au  dcITus  dcCallellaoa  ellune 
grande  forêt  qui  iVrend  ^ifouau  pied  du  Mont 
üonAe  nomme  aujuunl'faui  Monte  di  San  Silve- 
flro.  On  ne  pouvoir  autrefois  traverfer  cette  (•>• 
rêt  fans  danger  d'y  être  tud  ou  vold. 

CAS'TELLANIA , Castelhia  . VoïczCha- 
TSLLfMie  . 

CASTELLANNETE,  Ville  du  Roiaume  de 
Naples  dans  la  terre  d’Oirante  » avec  un  Evêché 
lufTragant  de  l'Archevêque  deTarentefur  U Ri- 
vidre dcTalvo.  Elle  a titre  de  Pnocipautdt  ell 
petite  & fituce  à Jîx  milles  de  Motula&prcfque 
au  milieu  entre  Matera  & Tarcme  à diX'huit 
millet  de  chacune. 

* CASTELLANl,  ancien  Peuple  de  rEfpagne 

Tanagortoife félon Ptolomde . Leurs  ViUcsdtoi' 
ent  félon  lui 

Sebenduflum , Stffala  t 

Baüf  Bai  y 

Egofa,  Cajhlfollù, 

Bclîda  ou  Befcda  St.  juan  tU  lut  BaJefar. 

Il  eO  aife  par  là  de  voir  quelle  panie  de  la 
Catalogne  occupoit  ce  Peuple . 

CASTELLANUS  « pluCeurt  Evêques  de  T 
Eglile  d’Afrique  font  ainfiqualiliR  du  nom  de 
leurSi^dont  lenomêtoitOsTELLUM.  Voîea 
ce  mot. 

« B«t>»a.  CASTELLE  ( le  ) petite  Ville  de  Tur> 
SLiyoj.  gyjç  d’Aiîe  eo  Natolie  , dans  la  Province  de 
Mli  & fur  la  c&ce  de  la  Mer  Noire  , entre 
la  Ville  de  Samaflro  au  Couchant  & le  Cap  Pi- 
fclto  au  Levant. 

CASTELLENSE  MUNICIPIUM  , le  livre 
des  limites  nommeainû  un  lieu  Municipal.  Or» 
h TtirCiB6  {giiyg  t doute  ^nt  qu'il  ne  lût  en  Italie. 

CASTELLETuM,  Guillaume  de  Tyr  citd 
I TheCiv.  Ortelius  1 nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Paledi' 
nct  fur  II  Mer  dcGalilde  près  de  Tibcriade. 

« B*vMu  CASTELLI  (li  ) Villaged'ItalieauRoT' 
aume  de  Naples  t dans  la  Calabre  Ultérieure  a- 
vec  un  pon  for  la  côte  de  la  Mer  Ionienne.  11 
eft  proche  de  la  Ville  d’ifola  & du  Cap  Riz- 
auto  & U donne  le  nom  au  Golphc  oelli  Ca- 
rrcLLi,  qui  en  efl  proche. 

CASTbLLIOf  nom  Latin  commun  aueViL 
les  de  CamoLioME  & de  Chatillon. 

<T  CASTELLO , cc  mot  dans  la  langue  Italteo- 
oe  a des  figniiîcations  très  ênuivoques . Elles  ont 
Ibuvent  trompé  les Cêognpnes  qui  néioientpas 
affez  fur  leurs  gardes  & Mr.  Baudrand  tout  le 
premier  . Il  faut  les  (avoir  mur  ne  pat  tomber 
dans  U même  eneur  • U le  prend  quelquefois 
pourunBouro,  pour  une  petite  Villei  pourun 
amas  de  Maif^s  entourées  dans  l’etKeinte  d’un 
même  Mur . Il  fe  prend  auHt  pour  une  Fone- 
relTe  > & enfin  pour  un  Château  ou  Mailbn  de 
Plaifance  oh  il  s'agit  plus  de  la  beauté  de  l’ha- 
bitation & des  jardins  qui  l’accompagnent  que 
d'aucunes  Fortifications.  On  peut  juger  aifément 
par  la  ditTerence  de  ces  trois  fens  quel  ioconve- 
nient  il  y a à prendre  l'un  pour  l'autre. 

CASTELLON  ou  Castcleox  d*  Ampu- 
yBâU»!.  eias3,  Villed’EfpagoedanslaCatatogne»  près 
de  l'ancienne  Ville  d' Bmpurics  fur  la  côte  de 
la  Mer  Mediterranée  à cinq  lieués  de  Giron* 
ne  vers  le  Levant  d' Eté  & à huit  d'EIpe  an 
Midi  . Les  François  la  nomment  Castillom. 
Elle  n'eû  qu'à  deux  lieués  de  Rofes. 

« CASTELLON  DE  FARFANIA  * , Bourg 

d’Efpagne  enCatal^nc,  avccunvicuxCbàtcau 

T«m.  JJI, 
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fur  une  côte  près  de  Balagucr  près  du  ruilTeau 
de  Faepacmp.  d'oû  lui  vient  ce  nom. 

CASTELLON  DE  LA  PLANA  ^ , Ville  7 
d'Erpagoe  au  Roïaume  de  Valence  , dans  une 
plaine  fur  la  côte  de  1a  Mer  êSc  près  de  la  Ri* 
viére  de  Mijares,  quife  rerulun  peu  aprêsdans 
le  Golphe  de  Valence.  Elle  cil  à neufüeuës  de 
Valence. 

CASTELLUMt  ce  mot  qui  cR  un  diminutif  ^ 
de  Cajirum  y un  Camp  , f^nifie  dans  les  Ecrits 
de  U bonne  antiquité  un  lieu  fortifié,  un  CM- 
teau,  \M  Fart  y \tnt  Ftrterrffe  t ane  Citadelle.  En 
un  mot  dès  qu'une  place  cR  qualifiée  Cafletlum 
par  les  anciens  Latins,  cela  (igaifie  toujoursque 
c'étoic  une  place  forte.  Votez  Cmateau. 

I.  CASTELLUM,  ancienne  Ville  Epilcoju- 
le  d'Afrique  dans  la  Numidie.  La  Notice  d A- 
frique  nomme  Honoré  Evêque  de  ce  lieu . Ho- 
aoratut  Ca{leilamii . 

a.  CASTELLUM,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Mauritanie  Cerarienfe.  La  Notice 
d'Afrique  nomme  Pierre  Evêque  de  ce  lieu  , 
{CajiellaHur).  La  Conférence  de  Carthage  ^ fait  jJL,',’*’*' 
mention  de  Severin  Evêque  de  ce  même  lieu . ' 

L'Anonyme  de  R avenue  • nomme  auffi  Ca/iti‘  • ••J*“-** 
lum  encre  les  Villes  de  cette  Province. 

CASTELLUM  ABORITANUM  . Voie* 

CaSTELLUM  jAIAtlTANUM. 

CASTELLUM  ALBUM  , nom  Latin  de 
Ca^tcl-Branco. 

CASTELLUM  AQUARUM , nom  Latin 
de  U Ville  de  Bade. 

CASTELLUM  ARIANORUM.  VoïczCa- 

STELXtUDAkT. 

CASTELLUM  CARNONES  , nom  Uiin 
de  Chastel-Chaaons. 

CASTELLUM  CATTORUM.  Voïei  Cas- 
sel  Capitale  de  U H«iTe . 

CASTELLUM  DURANTIS.  Voïcz  Ua- 

sania. 

CASTELLUM  GOSSELINI , nom  Latin 
de  JossELtN  en  Bretagne. 

CASTELLUM  CÜNTHERI , nom  Latin 
de  Cmateau  Gohthiek  . 

CASTELLUM  HERALDI,  nom  Latin  de 
Chatelleraut. 

CASTELLUM  HUNNORUM. Volez Ca- 

STELLAUM  . 

CASTELLUM  MEDIANUM  , ancienne 
Ville  Epifcopale  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Cefarienfe.  Valentin  en  étoit  Evêque,  comme 
on  le  voit  par  la  Notice  d'Afrique  ; Ammicn 
Marcellin  nomme  ce  mêoK  lieu  Munimem*  t«  l.«»  p. 
TUM  Mfoiamum:  cequi revient  aumémefens.  ***• 

CASTELLU.Vt  MtNAPIORUM,nom  U-  *^"““*®* 
tin  de  Kessel  Ville  des  Paît  BasdanslaGucldre. 

CASTELLUM  MINüRITANUM, ancien 
Siège  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe. 

La  Notice  d'Afrique  met  entre  les  Ev^ues  de 
cette  Province  MrrriurCaRcHo-Vtinoritanus. 

CASTELLUM  MORINORUM,  nom  La- 
tia de  Cassel  Ville  de  Flandres. 

CASFELLUM  TABERNARUM . Vo'ici 

Bcrm*Castcl. 

CASTELLUM  TATROPORTENSE,  la 
Notice  des  Evéchez  d'Afrique,  fournit  dans  ta 
Mauritanie  Cefarienfe  Reparat  Evêque  d'un  Siè- 
ge qu'elle  nomme  Citjlttii  Tatrvparttajii . 

CASTELLUM  THEODÜRICI,  nom  La- 
tin de  Cmateau  Thifari. 

CASTELLUM  TITULIANUM  ou  Titu- 
LtTAMuM  « ancien  Siège  Epifcopal  d Afrique 
dans  laNumidic.  La  Notice  d'Atrique  nomme 
Viâorin  Ht  Cajielio  TitulijHo. 

CASTELLUM  VETRANUM,  nom  Latia 
de  Castel  Vetramo. 

Sf  CA- 


Digilized  by  Google 


CAS, 


CAS. 


^ CASTELNAU , n mot  oe  figoiAo  quvCi*4- 
TEAu  Neuf  , & eft  le  nom  de  pluGeun  Vill<« 
& Bourgs  de  France . La  plupart  y joigoent  un 
rurnom  <wi  les  ditUague  des  autres  licus  ^ue 
l’on  appelle  aiaG. 

iDiiliu  CASTELNAU*,  Bouc*3cChlrt€tudeFran. 
AtU*.  ce  dans  k Périgord,  au  Sarladois  fur  le  Seu, 
• EAt7o$.  au  Midi  de  Sarlat.  Mr.  fiaudrand  * le  nomme 
Gmplnncat  Cadeloau  . Mr.  de  1*  lAe  dix  Ca> 

STCLIIAU  DE  MuaSDS. 

i lUd.  CASTELNAU  DE  BARBAR.ENS  i , petU 
tflVilte  deFrancedani  l’Armagnac,  furie Eai, 
au  Comtd  d'Aftarac . 

4 IM.  CASTELNAU  DE  BRETENOUS4,  pect- 

le  Ville  de  France  avec  tiirc  dcBaronie  dans  le 
Qperci , veis  les  Frooiieres  du  LtmoCn  & de  l’Au- 
vergne fur  la  Cere,  prdtdefon  embouchure  dam  la 
Dordogne  & à douze  lieu£s  audelToïKd'AuriJUc . 

5 tw.  CASTELNAU  OE  BRASSAC  t , petite 

Ville  de  France  dans  rAIbigeoit  au  Diocefede 
CaAres,  fur  un  niilTcau  qui  fe  jette  dans  TA- 

f;oût.  Caflelnau  ell  ï cinq  lieuCs  au  deffus  (U 
a Ville  de  Caftres  Ât  à une  lieue  de  Branâc. 
CASTELNAU  D'ESTRETEFON  ou  oa 


ei)i«m)l^  TaiccFoN*,  en  Latin  Cir^r/lwn  Ncturnt  dr  tri’ 
«oim.  fffMiiurf  petite  Ville  de  Languedoc;  félon 

Mr.  Baudraod:  mais  ce  lieu  n'cH  marque  dans 
la  grande  Carte  des  Generalitez  de  Touloofe  Si 
deMootauban,  que  comme  un  ûmple  Village  \ 
l'Orient  & alfez  près  de  Grenade , au  Nord  de 
Toulouk.  Ce  nomyed  ècritCASTEL  d'Estee- 
tesfens  ; cependant  le  DeBombrement  de  la 
France  y met  i ada.  habiuns  ; de  il  y a idufieurs 
Villes  en  France  qui  c'en  ont  pas  lamoiiid. 
yVtmtm*.  CASTELNAU  DE  LEVI  » , petite  Ville 
de  France  au  haut  Languedoc  dans  l’Albigeois. 
La  Carte  de  laCeoeralitd  dcTouloulc  nomme 
ce  lieu  1a  Bastide  de  Levis  , mais  elle  n’eo 
fait  pas  uie  Ville;  c'eG  qu'on  y a eu  moins  d’ 
dgardkla  Ville  qui  eft  peude  cnofequ'auChH- 
teau  qui  ell  alTea  beau  & qui  a titre  dcBaro- 
nie,  .TU Nord  du  Tarn  entre  AIbi  dcGailbac. 

CASTELNAU  OE  MAGNOAC  , petite 
Ville  de  France  dans  l'Armagnac  , fur  le  bord 
Occidental  du  Gers;  b uoc  lieue  de  Cafeogne 
S D«  sn«9.  * au  delTous  de  Maulcon , '&  ï près  de  huit  au 
M.fM  catnt-  deiTu,  d'Auch . 

"*•  CASTELNAU  DE  MEDOC  . Bourg  de 

Cuienne,  au  Pals  de  Medoc  , h lix  lieuCs  de 
Bourdeaui , & h deux  & demie  de  Pauliac  & 
de  la  Girone. 

Cet  Article  de  Mr.  Baudraod  n eft  ries 
moins  qo'cxaA.  Il  devoit  dire  qucCallelnaude 
MoloccA  k quatre  lieuèls  Octrois  quarts  au  Nord- 
OuelldeBourdeaux,  kun  peu  plus  de  deux  lieuds 
de  U Gironde  de  k environ  trois  & demie  de  Pw- 
liac  . Mais  k quoi  bon  nommer  ce  dernier  lieu 
qui  eft  fur  lauironde  & c'a  aucm  raport  avec 
CaGcIniu.  H valoit  bienmiewx  nommer  la  pe- 
tite Rivière  de  Mayres  qui  palTe  au  Midi  & 
tout  auprès  de  cette  petite  Ville. 

CASTELNAU  DE  MESME  , Bourg  de 
France  au  Duché  d’Albret , au  Levant  Méri- 
dional deBafas  en  tirant  vcrsNcrsc,  atTcxprès 
de  11  Rivière  du  Ciron. 

CASTELNAU  DE  MONTARTIER,  pe- 
tite Ville  de  France  en  Queici . Qpdques-um 
^ifeot  Castel  de  MoHEATia'.  Elle  eft  au  Mi- 
di de  Cahprs  Gir  une  Montagne  entre  lesRiviè- 
res  laLute  & UBsrgaloM  aux  confins  de  l’Ek- 
è^ion  de  Montauban. 

CASTELN.AU  DE  MONTMIRAIL,  pe- 
tite Ville  de  France  dans  l'Albigeois,  auCoo- 
chant  de  la  Ville  d'AIbi,  au  Midi  de  U Vere 
Â(  prefque  k pareille  dtlluce  de  Cahulac  , de 
(üaïUac  & de  Pecb^lfy* 


CASTELNAU  DE  RIBER AC»,  Chiteaa  yiAvt^ 
de  Fraoce  dans  l'Arnugnac  , près  de  l'Adour. 

CASTELNAUDARI  , en  Utin  C^ium 
yérumeram  ou  Ct^tUamum  ,4ataeium  . Ville  de 
Fraoce  dans  le  Languedoc,  Diooèfe  de  St.  Par 
poul,  au  Lauragais  donc  elle  eft  lacapitale.  Mc. 
deLoogoerue  **  ditqu'oa  l'appelk  enLatinC^  y»  Dcfe. 
JUiium  An»  y OQ  Cafieilum  MVitinu  Ani.  Pierre  *' 

" des  Veaux  de  Cernai  en  fait  mentioudanefon 
Hiftoire.  Elle  èioit  dèjk  iIor  cooGderable  & la  Mohachm 
principale  place  du  Lauragais , aiint  fuccedè  k 
Paneien  Laurac.  Cette  Ville  eft  célébré  par  U Aib»}.  c.  «a. 
derooce  d'uœ  Armée  de  rebelles  en  Languedoc 
l’an  i6jX.  commandée  parGaftoo  Duc  d'Orléans, 

&mife  en  déroute  par  le  Marrchal  de  Sebom- 
be^.  Le  Duc  de  Montmorenct  y &t  blellè  de 
pris  combatant  contre  le  Roi,  de  pour  crime  de 
haute  trabilba  conduit  kToulouledt  décapité  U 
même  année.  '*La  Ville  fftfur  une  petiieéroi-  •• 
oence  au  pied  de  laquelle  eft  un  baftio  du  Canal 
Royal  de  Languedoc,  qui  pafleau  Midi  de  cetie 
Ville.  LeCiÿceur  de  rEgltfcCollegialceft  aftca 
beau  . Il  y a aufti  dans  fette  petite  Ville  quel- 
ques Maifons  alfex  propies  : cefte  du  Lieutenant 
criminel  Serignol  eft  la  plus  commode . Les  Rois 
de  France  y ont  logé,  lorlqu'ilsontpafTéparCa- 
fteloaudari  ; âjt  Louis  de  France  Duc  de  Bourgo- 
gne Pere  du  Roi  Louïs  XV.  y logea  en  170t.  C| 
eft  danscetteMaifonquelcDucdcMoinmoreoci 
étant  bleffé,  &pris,  comme  i'ai  dit,  fut  poné 
fur  ooe  échelle.  La  Mailon  du  Juge-Mage  ajK 
peliè  di|  Cup  eft  au/G  très-conunodc , la  Reine 
mere  de  Louis  XIV.  y logea  ; & Charles  de 
Fronce  Duc  dcBerri  y logea  au£  en  170t.  • « 

*sDaruU&nechauiréedeCalklnaudari  iln'y  n y ijl 
a aucun  Bailliage  Royal,  hormis  U Senecbauftée 
& le  PrcGdial . Ce  Seoechal  a kt  mêmes  droiti 
que  celui  dcTouloufeque  je  raportccnlbnlieu. 
si  reçoit  le  ferment  desConfuls;  mais  il  n'a  que 
cpnt  livres  de  gsgesy  païécs  fur  le  Domaine. 

*4  Les  plaines  des  environs  deCaftelnaudari, 
font  très-fertiles  en  bleds  dont  on  fait  un  com- 
merce afTcx  conTidcrablt . On  compte  deCaftel- 
naudarikCarcalTonnecirMlieués,  dehuitkTou- 
loufe.  C’eft  de  cette  Ville  qu'étoit  le  Bienheu- 
reux Pierre  de;Caftelnau , martyhfé  par  les  Albi- 
geois dont  l'Eglife  fait  mémoire  au  5.  de  Mars. 

t.  CASTELS,  Chkteau  de  SuMc  au  Pats  des 
Grifons,  dsM  k Communauté  k laquelle  ildoo- 
ne  fon  nom . 

a.  CASTELS  '5 , Communauté  St  contrée  de  ,{  dcUcm 
SutlTe  au  Paie  de  Pr«igKw  dont  elle  eft  U fe-  ÿ ■«  s»'** 
conde Communauté,  &enmémetenuIatroüié-  **%^*4^ 
me  d'eotre  la  Ligue  des  dis  jarndklioas  . Elle 
tire  fon  nom  deCaftekChfrteâuntDé  près  du  Vil- 
lage de  Poggio.  Eue  a divers  villages  aux  deux 
cAcet  du  Lanquart . Sur  fa  rive  droite  on  vort 
Luttcim  , Paht  , PvscARA  , St  U deuxieme 
partie  du  ValSai  ht  Antoine  . Sur  fa  rive  gau- 
che forK  Genatt  ou  Jenatt  , Fioais,  Stea- 
LECK , &C.  Il  y a dans  un  Vallon  k demie  lieutf 
deFidris  une  fontaine  d'eaux  mineralesqui  font 
fon  eftimées , pour  leur  vertu  à guérir  divers 
maux  ; elles  charicflt  de  l'Alun , du  cuivre , du  vi- 
triol avec  pn  peu  de  foufrc&d’ocre  de  ont  la  cou- 
leur & le  goût  de  vin  nouveau . On  en  a fait  auflà 
un  bain,  pour  en  uferde  toutes  les  maniérés. 

CASTERIA , KvrWu , Ville  de  la  Mice- 
doine,félonGregorascitéparOrtclius  '^.Voïca  iH  Hmùm. 
Castqaic. 

CASTHAKÆA  , anc'wnne  Ville  de  Grèce 
dans  laMagneGe,  felonPIine  *v.  Les ar>eiennea  tyl-a-c-v* 
Editions  poitoieot  Castana,  & c'eft  ainft  qu’a 
lûOnelius.  C’eft  k R.  P.  Hardouin,  qui  a ré- 
tabli le  vrai  iknti  . Hérodote **AtStrabon  *vdt-  «iU-Jorw 
fpot  de  mèmeC«yl#4iM4K«0éa'MM.  Ilyapour^  ’’  ^^*44^ 
unt 
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tint  ipfttrenee  qoe  Pline  ivoît  Àrit  Cktinxi 
faos  aipimioDi  car  il  fuît  d'ordinaire  Mêla  qui 

• Lb  e. }.  ^rit  aiofi  ce  nom  * ; ficle  miroe  Pere  convient 

qM  Lycophron  & Etienne  e'cnvent 
Quoiqu'il  en  (bit  » elle  dcoit  au  pied  du  Mont 
Felton . Il  cA  ^ remarquer  que  Strabon  \ l'en* 
droit  âtd  ne  parle  deCaÂhane'e  que  comme  d’ 
un  village , & nu'Ortelius  a lu  dam  Ton  exem- 
plaire non  pas  nuis  CasTÀMeai  ce 

qui  conArme  ce  que  fai  dit. 

CASTHENEo  Sinus^  Colphe  delaThrace 

• L4.«.tt.  duBorphore»  félon  Pline  *.  Le  R.P.Har- 

douin  obfêrvp  que  ce  nom  Caflbau$  fe  trouve 
dam  tous  les  exemplaires.  Il  avoue  qu'il  a autre- 
fois foupçonod,  k l'exemple  de  quelques  favau 
hommes»  que  LàSTHSNEs  feroît  meilleur»  de- 
forte  que  ce  mot  feroic  pour  LeoAhencs  At»#di- 
ra*  » ou  pour  LeoAbenios  AutwHim . Je  n'ofe  » dit« 
il  » contre  la  foi  des  manuferits  mettre  Stfibent  » 
quoi  qu'on  lâche  qu'U  j avoit  auprès  de  C^oflar»- 
UDopleuaPon  ^ ce  nom  donc  narle  Nicephore 
dans  foo  abre^  de  THiAoire  k l aondc  occxvit. 
Voici fesparoies:  les autresnaviresdeant arrive! 
au  Bofphore  de  Thrace  » relâchent  au  Port  So- 
Abeoe»  & y paÎTeni  l'hyver  . On  a outre  cela 
dam  l'AnthoIoeie  une  Epigramme  Grecque  de 
Leonce  leScboîaAique  furie  uUeau  d’une  Dao- 
foufe  J qui  droit  à ce  Porc  SoAhene . Le  fem  de 
la  An  de  cette  Epigramme  oAque  comme  en  ce 
lieu  la  Mer  lêpare  u Terre  » l'un  & l'autre  Mon- 
de y c'cA'à'dire  l’on  & l'autre  ched  du  fiofpbore 
avoir  dgalemcnt  appbudi  k fa  danfe. 

^ CA^IGLIOnE»  les  Icalieos  appellent  aiofi 
divers  lieux  de  leur  Pau  qoe  nous  appeUeriom 
Chitillon  en  France  » & que.  Ici  tlpagnob 
apelleroient  CasTtciOH . 

t tapaa.  CASTIGLIONE  ARETINO  9 , Bourg  &. 
Château  d’Italie  dans  l'Etat  du  Gr^  Duc  de 
Tofeaoe , entre  Aretto  au  Septentrion  » & Cor- 
tone  au  Midi  » vers  ks  marais  de  la  Chiant . 

aOü.  CASTIGLIONE  DEL  LAGO  4 , petite 
Ville  d' Italie  dans  l'Etat  de  l'Egiife  auPerufin» 
fur  la  cite  Occidentale  du  Lac  de  Peroufe  » aux 
confins  de  l'Etat  du  Grand  Duc , & à fix  mil- 
les de  Conone  au  Midi . 

I M.  CASTIGLIOME  DELLE  STIVERE  s » 
petite  Ville  de  Lombardie  dam  le  Mancouan. 
Elle  âifoic  autrefois  partie  du  Duché  de  Mao- 
touc . Mais  elle  en  fot  feparée  & donnée  â un 
cadet  de  laMaifondeGonagiKdoot  lesdeicen* 
dam  la  polTcdeot  encore  avec  titre  de  Princimut- 
té  » qui  s’étend  au  territoire  des  eaviroiis . Elle 
eA  petite  » mais  forte  » avec  un  Château  prés  de 
Soinrino  k douze  milles  de  Pefearia  » & prcfqu 
ta  milieu  entre  Mantoue  & Crefee . 

» ny.  CASTIGLIONE  MANTUANO  <»  Bouig 
d'Italie  en  Lombardie  » au  Mancouan , k croia 
milles  de  Mantoue»  en  allant  vers  Verone. 

T IM.  CASTIGLIONE  DI  PESCARIA  f » peti- 
te Ville  (Bourg)  dTtalie  en  Tofeaoe  dam  lent 
de  Sienne  » au  quartier  des  Maiemmes  i cotre 
Piombino  » & GroAeto . 

f Kaei*.  Laco  ni  CASTICUONE  • , Lac  d'Italie 

IuL  eaTofeane  au  territoire  deSieooc  dans  la  Ma* 
remme  d'en  dcfâ  . Il  eA  formé  par  la  Rivière 
de  Brune  groAic  de  qoelquei  luiffcaux . 11  eA  de 
forme  triangulaire . L’angle  Septentrional  eA  k 
Buriano,  &c’eA  aupriide  ce  beu  qu’il  fechar- 

Kde  la  Rivière  de  Brune . Sa  décharf^  dans  la 
er  de  Tofcace  eA  k l’angle  Occidental  aujuds 
deCiAigiione  dont  il  pone  le  nom. 

^ CASTILLE»  ce  mot,  qui  figniAc  unepartte 
eonfiderable  de  l’Efpagne  moderne  » fe  prend 
dans  quelques  occafiom  dam  un  Cens  plus  ou  moim 
étendu  . Quelquefois  on  entend  mr  ce  root  uo 
Roïaume  particulier»  qui  cA  U CaAüle  propre  » 
Taw.  JIU 
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quelquefois  ooioint  fous  ce  nom  les  réunions  & 
les  conquêtes  des  Rois  de  CaAille , & c'cA  ce  qa* 
il  ne  faut  pas  confoodre.  Pour  empêcher  ces  di* 
ferenies  ide'cs  de  fe  brouiller,  îe  craiieral  cette 
matière  en  trois  Articles  diferens . Le  premier 
fera  de  U CafitUe  Vieille  » le  fécond  de  la  Ca- 
stille Neuve»  & le  troifiéme  de  la  Monar- 
chie des  Rois  de  CaAille  en  diferens  tems. 

LA  CASTILLE  VIEILLEou  l’Ahcienmc 
Castille,  en  Latin  CaJItUs  Vetin^  eAâparler 
exaélement  la  Castille  Paorae  ^ Païs  avec 
titre  de  Roïaume  dans  laMorurcbic  Efugnole. 
Elle  a la  nouvelle  CaAille  au  Midi;  TArragon 
fit  la  Navarre  k l'Orient  \ la  Bifcayc  fit  l'Atlurie 
au  Nord  i fit  le  Roj'aume  de  Leon  au  Couchant. 
Sa  plus  grande  longueur  du  Nord  an  Sud  depuis 
les  confins  de  ta  B>fcaye  'forqu'â  Sierra  de  Pico 
cA  ^ foixante  fit  dix  fepe  licuét  communes  de 
France  • Elle  rcAcmble  aAiet  k une  Pyramide 
dont  la  bafe  fedoit  prendre  dans  la  longueur  que 
j*ai  marquée  » fit  qui  va  en  diminuant  vers  TO- 
ricot»  vers  les  confins  de  l’Aragon.  Lâ  elle  eft 
épointée»  fitpourêtrc  une  Pyramide  entière  il 
foudroit  que  les  bornes  Méridionales  » qui  paf- 
feot  au  Midi  de  Siguenza  » s'étefutilfent  jiilqa'à 
Sarragoce  . Sa  plus  grande  largeur  qui  fe  doit 
prendre  k la  latitude  de  ValJ-uiulid . ou  » ce  qui 
eit  1a  même  chofe,  la  hauteur  de  h Pyramide 
eA  de  quarante  fix  de  ces  mêmes  lieuCs  . Deux 
des  plus  grandes  Rivières  de  l'ETpagneyont  leur 
Iburce»  (avoir  l’Esas  » qui  fort  k terre  i un 
lieu,  qui  en  cA nommé  Fusmts  d’Iveao»  que 
DM  Cartes  FraoqoHcs  noramenr  mal  FiMiadrruu 
Ftuibeey  après  quoi  il  traverfe  IcsPaiid’Alavx 
fit  de  Rioxa  enlevez  â la  Navarre,  fii  ania  k U 
CaAille»  queceAeavcfcpareenruMcdeiaNavar* 
re,  apr^quoi  il  entre  daosl'Arra^o.  LeOue* 
KO  qui  a fa  fource  â l'endroit  oh  étoit  l'aocienne 
Numance  » traverfe  d'Orienc  eo  Occident  l'an* 
cicooeCailille  jufqu’â  Sunanfas  oh  il  entre  dans  le 
Roîaumc  de  Leoo . Les  autres  Rivières  de  ce  Paîs 
fe  perdent  dam  l’une  ou  dans  l'anire  de  ces  deux- 
lâ.  CelJea  qui  tombent  dans  l'Ebre  font  desruif- 
féaux  utiles  â la  vérité»  mais  peu  remarquables. 
Il  n’cA  eA  pas  de  même  des  Rivières»  quigrolfif* 
fenclcDuero.  Celles  qu’il  reqoit  du  cAté  du  Nord 
font  le  Pifvtr^a  » ÏArlanfm , VÀrlsnfs  » fit  1* 
RiviéredeCavafias  que  l’onpafTe  kBaabon»  en 
allant  de  Burgoe  à Madrid  » entre  Lerme  fit  Axan- 
da  de  Duero . Celles  qu’il  reqoïc  au  Midi  font 
RiatM  » Er^mm  » Durattn^  Adajs  » fit  ^reveUill»  . 

On  diilingue  dans  la  CfaAilie  les  Villes  » qui 
font  honorées  du  titre  de  Cité  d'avec  celles»  qui 
ne  font  que  de  Cmnles  Villes . Burgos  eA  U Ct- 
pluie  de  toutes . tes  Citez  font 


Avila» 

Ofma, 

Médina  de  Rio  Seco» 
fit  Calahorra. 


Bomtw» 

ValTadolid, 

Segovie, 

SegDcnça, 

11  fout  remarquer  que  MetÜaa  de  Rio  Seco  n’eA 
pas  de  la  CaAille  propronent  dite  » mais  du  pe- 
tit Pais  deCampqs»  qui  ea  eA  comme  une  An- 
nexe quoi  qu'il  loitpbu  oaturellemenc  du  Roîau- 
mc de  Léon  . La  GaAllle  eA  partagée  eo  VII. 
MeatMOADu  ouContrées»  quiporcoicntlenom 
de  leor  principale  Ville.  VokI  une  Table  deces 
Merindades. 


L 

Mekinoade- 
de  fiuaeos. 


fBu^m, 

Lerme» 

San  Domingo  deSifos» 
Virvefea» 

San  Pedro  dcArlança» 
Cafeaiares  » 

LAguiiar  dcl  Campo. 

Sf  a 


IL 
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IL  rValUMd, 

Mkkiiidam  / Roa» 
de  Vall4-  I Pcnj6el| 
POLIO.  LfiacxiUo. 


III. 


/Tahhomi 


dcCaaa.  1 lju,  confia,  de  U 

rofiM, 

J AlnuMQ, 

I Saoc  EAevan  de  Gormas . 
[^Anoda  de  Ouero. 


IV. 

Mcrihoade. 
.ifOlMA . 


rSegovie , 
j Cot 


V.  Coca. 

MctiNDAOi:^  Villa  CaAin  fameux  par  Tes 
de  Sxcovie.  I Uines, 

l^Avila  Fuemes, 


VI. 

AIttINOADE. 
d’AviLA. 


TAvila, 

( Medtna  del  Carapo 
S par  fet  foires, 


faraeuTe 


•^Sepulvcda 

VII.  fSoria, 

Merindaoe^  fiarieoga, 
deSokiA.  I^Agreda. 

A tous  ces  lieux , donc  quelques-uns  ne  font  que 
des  Bourgs,  il  faut  joindre  Oimedo  fur  laRivid- 
re  d’Ada^,  Pedra^a  de  la  Sierra  , Bourg  entre 
Avila  & Segoyie  remarquable  pour  avoir,  dit* 
oo,  ded  la  Patrie  de  l'EmpereurTrajan,  &pour 
être  defradu  par  on  Château,  ob  les  hls  de  Frais* 
(OIS  L Roi  de  France  furent  détenus  quatre  ans 
en  Atage,  pour  leurPere  fait  prifonnier  àlaBa* 
taille  de  Pavie;  & enfin  le  Village  deMengra* 
villa  dont  ie  parle  â l'Article  d'Avîla. 

Les  principales  Mooragnes  de  ta  CaAillclbnt 
Sierra  d'Oc A,  tesMonugnes  deBurgot,  Sierra 
cTUrbion  , 1a  chaîne  de  Montagnes  qui  s'dteod 
depuis  Segovie  jufqu'à  Siguenxa , Ac  enfin  Sier* 
ra  de  Pico . 

LA  CASTILLE  NEUVE,  ou  UNouvel' 
LE  CarriLiE  , ou  le  Roïaume  de  Toleoe, 
cA  fiiude  au  Midi  de  la  nouvelle  , & comme 
au  centre  de  la  Prelqu'Ifle  Efpagnole,  en  Eu* 
râpe  . On  la  divife  en  trois  ^nies  confidera* 
bics  qui  font 

L'Aloaseia,  au  Nord. 

La  Manche,  au  Levant,  , 

La  Sieeea,  au  Midi. 

Quoi  que  je  parle  de  ces  trois  Pats  â leurs  Art 
ticles  particuliers,  je  ne  laiiïcrai  pu  d'en  don* 
ixr  ici  une  iddefuivie,  afin  de  faire  connoître 
cnquoiconfiAe  la  nouvellpCaAilie  qu'ellcsccMn* 
nofcnc. 

A prendrecnfembleces  trou  parties  commeoe 
^ifanc  que  la  nouvelle  CalUlle  oh  peut  marquer 
ainfi  lesiimices  de  ce  Pais.  Il  cA  bomdauNord 
par  l'ancicnneCaAitle;  âl'Oricnt  par  lesRofau* 
mes  d'Arragon  & de  Valence;  au  Midi  par  celui 
de  Murcie  , St  par  TAndaloufie;  au  Couchant 
par  l'EAremadure  & par  le  Roïaume  d<  Leon , 
Voici  uneTablc  de  ces  trois  parties. 


Villes  & 
Bourgs 
de  I'Al* 

CAsaiA. 


‘Madrid  Capitale  de  l.i  Monarchie , 
Tolede  autrefois  Capitale  du  Roiau* 
me,  â prefent  Métropole, 
Alcala  de  Henarez , 

Çuadalajara,  autretbis  Capitale  dç 
l' Algarria, 

Mondegiar  Marquifat, 

Mcdma-cclt  Duché, 

-Bel  monte. 


Uteda,  Dochf, 

PaArana  Ouchd, 

Leganez  Marqoiliir, 

Illefeas, 

Talavcra  de  la  Reyna. 

Outre  les  Mailbns  Roïal^ 
L’Efcurial , 

Le  Pardo, 

^Aranjuei,  &c. 


-Villes  & 
Bourgs  de 
la  Man* 

CHS. 


‘Ciudad-real , 

Calatrava , 

Almagro, 

. Alcocer, 

.Malagon, 

Coofuegre , 

Cnette , 

Orgas, 

Tembleque, 

Albacete, 

Ai^aras, 

Almade  cclcbre  par  Tes  mines. 


Villes  fit 
Boulas  de 
la  SiEâ* 
nA. 


‘Coen^a, 

Monnet, 

Molina, 

Campillo, 

Pefquieia, 

InicAa, 

Almanca, 

,ViUetti, 


La  nouvelle  CaAille  eA  arrofde  par  plufieunRi* 
vidres.  Les  principales  font  U Taoe,  laCuA* 
DIANA  fit  le  XucAA  , qul  7 ont  leurs  fourccs. 
Outre  CCS  trots  il  y en  a beaucoup  d'autres  qui 
les  groAîAent.  Ccllesqui  fc  perdent  dans  leTa* 
ge  auNord  de  cette Rividre  font  RioCallo,  la 
Tainna , le  Henares  qui  coule  i Akala , le  Xa*- 
rama,  le  Mançanarez  qui  paHe  â Madrid  ; ces 
quatre  dernières  arrivent  cnlemblc  en  un  même 
lit  dant  leTage  au  deflous  d'Aranjoex;  laGua* 
damma,  fit  TAlberche . U ne  reçoit  au  Midi 
que  quelques  petits  ruîAeaux  de  la  CaAille.  Ccl* 
les  qui  fc  penkot  dans  la  Guadiana  font  la  Rus 
fit  la  Zancara  , qui  s'uniAem  près  de  San  Cle* 
foente,  fe  chargent  de  U Xiguera&de  lafieija 
déjà  jointes  avec  Icfqueltesclles  fe  mêlent  au  def* 
£its  de  Calatrava  avec  la  Giudiana  auprès  de  ù 
fource;  laRivie'red'EAena,  de Cuadaragna , dv 
Rio  Frio,  fie  de  Gtiadalupe  . Le  Cuyar  qui  f« 
perd  dans  la  Guadiana  co  l'EAremadure  ou  il  a 
ta  fource  encre  quelque  tems  dac4  la  Manche 
dont  U baigne  une  lifiere . Comme  entre  lui  fie 
b Gotdarmena,  qui  tombe  dam  le  Cuadalqui* 
vir,  il  u'ya  aucune  autre  Riyiére  , ce  Païs  cA 
fujet  â de  grandes  ariditez  quand  lespluyesvien* 
ncnc  â lui  manquer.  LaSegura  y a auAî  fa  four* 
ce,  fit  elle  en  Ion  pour  traverfer  IcRoi'aume  de 
Murcie.  Le  Xiacar,  le  Cabriet  fit  l'OliaDa cou- 
lent feparement  dant  laSiena,  fit  lé  joigoentea 
entrant  au  Roïaume  de  Valence. 

Les  Montagnes  dont  la  nouvelle  CaAiite  cA 
prefque  encource  fit  entrecoupée  font  très-remar* 
quabics.  Au  Nord  font  Sierra  de  Pico  , Sierra 
dcTablada,  Sierra  Gadarramafit  Sierra  Mulma; 
à fOrieot  ce  ne  font  prefque  que  des  Montagnes, 
ficc'cA  ce  queAgnitic  ie  nom  de  Sierra  que  l'on 
a donné  â cette  partie  au  Couchant  lont  les 
Montagnes  deGuadalupe,  au  Midi  cA  la  Mon- 
tagne noire  S/<rr»  Afereüe  û hmeufe  dam  les 
Avanturcs  de  Don  Qpixotc  ; Navas  de  Tolo* 
fa  qui  en  cA  une  continuation  fit  la  Sierra  <T 
Alcaras.  Ce  font  les  principales  Montagnes  de 
la  nouvelle  CaAille . Je  parie  ailleurs  de  celle 
dlAI* 
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jl'AImade,  & dèqDcIques  autres  trâs-ireportân* 
tes  par  leurs  mines. 

HISTOIRE  GE'OGRAPHIQ.UE 

DK  LA 

MONARCHIE  CASTILLANE. 

Ce  (|ue  i’  ai  décrit  ju^u'^  jprefent  n’  eft  que 
U Caflille  proprement  dite,  Uvoir  f ancùtaut 
Ac  la  CttÜitie  annexée  & ddiachde  du  Roïau* 
me  de  Tolede,  qui  eft  1a  nomy/Je.  II  y a en- 
core une  autre  Tigniftcation  de  ce  mot  qui  fe 
prend  dans  un  fens  étroit,  plus  e'tendu,  outrés- 
étendu  , Cslon  les  diferens  Igts  de  la  Monar- 
chie, & ccd  ce  qu'il  faut  débrouiller  ki. 

Le  nom  de  Cadillc  n a été  connu  que  long- 
temps après  l’irruption  des  Morts  en  Efpagoe . On 
le  dérivé  dequelquesCblteaux  que  l’on  y bSitit 
pour  arréterlcs  ravagesde  ceslnfidelles. 

Les  Romains  avoient  chafTé  de  l'ancienne  ET- 
pagne  tes  Carrhagiook  ; ih  en  furent  eux- mêmes 
chaffez  par  les  Barbares.  Cesdernicrsétoientles 
vé/«Tw,  lesl^anda/eft  les  Suevef,  8c  lesG*tAr. 

l.«s  Alaihs  ferendirent  les  ma  lires  delà  Lu- 
fitanie  &de  laCeltiberie,  c'eR-U-direde  ceqw 
noQS  appeHoos  aujourd’hui  le  Portugal,  la  Gali- 
ce , le  Roïaume  de  Leon  &c.  mats  batus  ur  les 
Romains  & enfinte  parlesGoths,  ils fc mèlertnt 
pinie  avec  les  Vandales  & partie  avec  les  Suéves , 
après  quoi  il  n’en  fut  plus  parlé» 

Les  Vahoales  après  avoir  occupé  envtron 
dix-neuf  ans  l’Andaloofteac  lesPaîs  voilinspaf- 
fcreot  en  Afrique,  oà  iUfonderent  on  nouveau 
Roïaume  de  Cartbage  ; deforte  que  les  Efpa- 
«s  demeurèrent  partagées  entre  les  Cotks 
Suaves. 

Ceux-ci  commencèrent  deux  Monarchies  con- 
temporaines . Les  premiers,  favoir  les  Goihs , 
contents  d’occuper  les  parties  Orientales  de  I 

Êïgne  établirent  le  Siège  de  leur  Doimoation  a 
arcelooe.  Adolphe  leur  premier  Roi  y mourut 
en  415.  Ils  eflayérent  de  s'agrandir  du  côté  des 
Gaules , & Evaric  qui  régna  depuis  l’an  qéd.  juf- 

Îu'  en  483.  chaffa  entièrement  les  Romains  du 
ait.  Cet  avantage  qui  dtoit  auxGochs  un  en- 
nemi redoutable , joiotaux  penes  ou  ils  firent  en 
507.  dans  la  bataille  de  Poitiers , ou  leur  Roi  A- 
Unc  fut  tué,  fitqu'ik  fongerent  à s'agrandir  du 
cAté  de  l'Efpjgnc.  Amalaric  fils  d AUnc  fui  tué 
l’an  5JI.  dans  Narbonne , & l’an  548.Theooc- 
geiîle  fut  tué  dans  Séville.  Leur  Empire  s’éten- 
doit  donc  depuis  U Gaule  Narboonoife  inclufive- 
ment  jufoues  dai»  f Andaloufie.  AuiTi  voyo^ 
nous  que  Lrava  voulant  abdiquer  en  568.  en  fa- 
veur de  fon  frcrc  Leuvigilde  le  referva  la  Provin- 
ce de  Narbonne  où  U fc  retira  fit  mourut  fan  57  a. 
Cefiacce  Leuvigilde  qui détruifit  le  Roïauroedes 
Sueves,  & refia  feul  maître  del’Efpagne  dont  il 
choifit  Tolède  pourcapitale,  fiepour  le  lieu  de 
la  refidence  des  Rois . Les  chofes  demeurèrent 
dans  cet  état  jufqu'ù  Rodrigue  lexvii.de  fesSuc- 
ceifeurs  . Sa  brutale  incontinence  lui  aïam  fait 
violer  la  fille  du  Comte  julien,  cetrifie  pere  au 
defefpoir  de  fc  voir  déshonoré  par  un  Roi  donc 
iléioit  le  plus  ferme  appui  vangea  ce  crime  par 
uncrime  encoteplus  grand.  Il  fe  jettaentre  les 
bras  desSarrafins,  qui  avoient  déjà  étendu  l'Em- 
pirc  de  leurCaüfe  dont  la  refidence  étoii  à Da- 
mas jufqu’au  détroit  le  long  des  cAies  de  la  Medi- 
terranée . Ces  Barbares  entrèrent  eo  Efpagne  , 
ruinèrent  la  Monarchie , le  Roi  lui-mème  périt 
en  celte  occafion  i & ceux  de  fes  Sujets  qui  poreot 
échaper  aux  vainqueurs  fe  fauverent  dans  1 Ar- 
ragon,  danslaBifcaye,  dans  les  Afiuries  &dans 
la  Galice.  L’  Andaloufie,  T Eftretnadure  , les 
Roïaume  do  Grenade  &.  de  Murcie , tout  ce 
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que  nous  appelions  ta  vieille  Cafiille,  &c.  ne 

rirent  ^e  garantir  contre  ce  délogé  d’enoemis. 

a défaite  de  Rodrigue  arriva  l’an  713.  Tous 
les  Generaux  desSarraGns  que  Ton  appella  les 
Maures  parce  qu’ils  avoient  palTé  de  la  Mauri- 
tanie enEfp.igoe,  ne  reconnurent  pis  long-ieim 
les  Souverains  au  nom  de  qui  ils  avoient  fait 
cette  conquête  . Ils  aimèrent  mieux  s' appro- 

Jirier  un  Pais  délicieux  es  comparaifon  de  l’A- 
rique  d’où  ils  avoient  été  appeliez  & avec  le 
temps,  ils  le  partagèrent  en  ptufieurs  Rolaumes 
tels  que  furent  le  Ruaume  de  Grenade,  celui 
deCcirdoue,  celui  de  )aen,  celui  de  Seville,  8cc. 
ils  ne  lurent  pas  trois  arrs  à faire  cette  conquê- 
te; il  en  fjlut  679  pour  la  leur  arracher. 

Les  déplorables  refies  de  l'Efpagne  Chrétien- 
ne fc  raocmblerent  dans  les  Montagnes  des  A- 
fiorics  Ac  de  la  Galice;  & y formèrent  un  pe- 
tit Etat  qui  dura  fous  zxiv.  Rois  depuis  717- 
jufqo'eniojy.  Pelage  qui  iesavoit  ramalfez  rem- 
porta une  viéloire  enyty.  lur  les  Maures,  qui 
le  venoienc  iofultcr  dans  fes  Montagnes , & les 
rebuta  fi  bien  qu'  ils  aimèrent  mieux  tourner 
leurs  armcs'du  cAcé  de  U France . Les  pertesqu’ 
ils  y firent  les  aïaot  alToiblis,  Alfonfe  L Gen- 
dre de  Pelage  faillt  ce  temps  favorable  & reprit 
fur  cux-ki  Navarre , avec  une  partie  du  Portu- 
gal & del'EfjMgne;  il  mourut  en  7J7.  plufieurs 
(te  fes  Succeficurs  eurent  de  grands  avantages 
fur  les  Maures,  8c  reprirent  lur  eux  de  temps 
en  temps  quelques  Villes . Ces  conquêtes  for- 
merem  peaù  peu  un  Roïaume  fortconfiderable , 
que  l'on  appella  le  Roïaume  de  Léoo  ù caaledé 
la  Capitale,  qui  étoit  1a  refiderKC  des  lêsRois. 
C’  elt  dam  ces  intervalcs  qoe  furent  blris  les 
Chütcaux  dont  le  nom  de  Cafiille  lot  donné  ]t 
h Province  où  ils  furent  élevez  comme  unu 
barrière  pour  arrêter  les  Ennemis.  Il  laot  tou- 
jours lé  fouvenir  qu'il  De  s'agit  qoe  de  la  vieil- 
le Cafiille  dont  ^rgos  cil  la  Capitale  . 'Klie 
avoit  plufieurs  Comtes , qui  rcicvoicnt  dn  Rot 
de  Léon  à U vérité  ; mais  qui  ne  laifibicnt  pas 
d’avoir  une  efpece  de  Souveraineré  par  la  ma- 
nière dont  ils  gouvemoient  cette  Province . Lef 
Hifioriens  ne  s' accordent  pas  for  le  Commence- 
ment de  l'amorité  & du  domaine  de  ces  Comte* 
de  Cafiille.  Du  temps  d’Alpbonfe  le  chafie  con- 
temporain de  Charlemagne  on  trouve  Rodrigue 
Comte  deCafiilIe;  après  lui  lesSavans  doonene 
Jaques  furnommé  Porcello,  que  l'on  croit  être 
foD  fils.  Celui-ci  vivoitdn  temps  d’Aipbonfc  le 
Grand  XII.  Roi  des  Afittries  ; il  eut,  dît-on, 
une  fille  nommée  Sulla  Belh  ({ui  fut  mariée  a 
ù Nufio  fielchid,  Allemand  qui  étant  venu  en 
Pèlerinage  à St.  Jaques,  voulut  demeurer  dans 
1a  Cafiiile  8c  s'étant  allié  avec  le  Comte  , lut 
aida  ï ralfemblcr  en  une  enceinte  les  habiians 
de  plufieurs  Villages,  qui  vivoieni  difperfcz  à 
la  campague.  Celte  Ville  lut  enfuite  nommée 
Burgos  d un  nom  qui  marque  par  fon  origine 
Allemande , celle  de  l’un  dé  fes  premiers  Ion- 
dateurs.  Outre  ce  Comte  Jacques,  il  y eaavoic 
d'autres  qui  chacun  avoient  leur  difirid.  Celui 
ui  avoit  le  plus  d'autorité  étoit  Nufio  Fernand. 

1 étoit  fi  poifiant  ou'  il  avoit  forcé  Alphonfe 
le  Grand  ï abdiquer  la  Couronne,  Ac  marié  fa 
Sceur  à Ganie  fils  aîné  de  ce  Koi . Garcieérauc 
mort  fans  polleriié  l'an  913.  &Ordogno  IL  au- 
tre fils  d’ Alphonfe,  oui  avoit  (uccedé  ne  s'ac- 
commodant point  de  l'autorité  des  Comtes , qui 
contrebaJanvoit  la  fienne,  les  appella  à unCon- 
feil  d’ Etat,  Ac  les  fit  mafiacrer.  Cette  afTreufe 
adion  fit  révolter  la  Cafiille*,  Ordogno  fe  pre- 
paioit  ï la  réduire  par  les  armes  loriqu'il  mou- 
rut l’an  933.  La  Caitille  fe  donna  elle-même  des 
Seigneurs,  qui  Ugouverncreai  julqu!ù  l'an  930. 

que 
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eue  FerniodGoDçales  dé^rtfCeiMe  deC*> 
flilte  beredinire,  apri«  ivoir  CgoaJd  ü v&lcur 
coocre  ks  Maurel , & reodg  de  grande  fervices 
à Ratoire  II.  du  000  » & le  avi  1.  Roi  des  A* 
finriet  3c  de  Leon  . La  poâeritd  de  Fernand 
Cooçales  en  joule  jni^Q'à  ôarcie  II.  fon  aniere' 
petit-iîk,  9UI  £ut  tuif  en  trabilbo  le  jour  des  fa 
fioett . ^ Scrur  la  PrinedTe  EIrtre  mariée  b 
Sanebe  III.  Roi  de  Navarre  porta  la  CaAille  ï 
cene  Couronoe. 

FaaoiMAMo  ae  GaaNo  leur  fils,  fuccedaen 
10)5.  JJ  droit  fils  de  Sanche  le  Grand  R«i  de 
J^avtrrt  f qui  eut  pour  fuccefleur  \ ce  Roiaoroe 
D.  Gaccie . Ferdinand  fut  Rpî  de  CaflUle  du  chef 
de  fa  mere . Une  baraille  qu'il  livra  à fon  cou* 
finVeremood  Roi  des  AfKiriei  3e  de  Leon,  & 
oà  Veremood  fut  lud,  aiçuu  cette  Couronne  ï 
celle  qu’il  avoit  déjà.  AioH  il  fe  vit  une  puif* 
lànce  formidable  aux  Maures;  mais  en  mourant 
il  la  partagea  entre  fes  trois  fils . 

Sanche 

eut 

Le  Royaume  de  Cafiille. 

Alphonfc 

eut 

Le  R.  de  Lcoo  3c  des  Afturies  • 

Carcie 

CDt 

La  Callice  3c  le  Portugal . 

Il  efi  vrai  que  cela  ne  dura  pas  long-temps . 
Sanche  II.  méconcem  de  ce  partage  challa  l'un 
3c  St  r autre  prifoonier  ; defortc  qu'il  réunit  la 
Monarchie  qu  avoit  cuéfon  pere.  Alpboofc  lire* 
ce  de  ce  Sanche  & fils  de  Ferdinand  le  Grackd 
seprit  Tolède  for  les  Maures,  3t  en  fit  laCapi* 
taie  de  fes  Etats . C e(l  de  ce  temps-l^  Me  le 
Pais  oh  cft  Tolede  étant  conquis  par  ksCaiHl* 
lins,  & annexé  h laCafiiJle  prit  le  nom  de  Ce* 
j3/i/e  neuve.  Alpboofe  VI.  le  même  qui  fitcct* 
te  conquête  avoit  une  fille . qui  foc  mariée  en 
premières  noces  h Raimond  de  Bourgogne,  3c 
en  fécondés  ndees  h Alpbonfe  Roi  d’Amgon; 
on  la  nommoit  Uraca.  Son  fécond  mari  focce* 
da  h fooBcau-Pere  pour  lesRoüumes  deCafUI* 
le  3t  de  Leon  en  1109.  mais  ce  ne  foc  qu  en 
qualité  de  Tuteur  d'Alpbonfe  VIII.  filsu  Ura* 
ca,  3c  de  fon  premier  mari  Raimond  de  Bour* 
gogne.  Ce  Prince  ne  fi»  h proprement  parler 
que  Regeni  de  Cafiille , 3c  Roi  d'Arragon  ; 00 
ae  laide  pas  de  le  compter  entre  les  Rois  deCa* 
Aille  3c  de  l’appelkr  Alpboofe  VII.  Son  Pupile 
api^  avoir  régné  doute  ans  en  tutelle , régna 
treixe  ans  (èul;  3c  enleva  SarragoAe  Capitale  de 
FArragon,  bRamirelL  foccefléur  d'Alpbonfe. 
U panagea  fes  Etats  h fes  deux  fils . 

Sanche  Ferdinand 

eut  eut 

La  CaftUle.  Le  R.  de  Leon. 

Ces  deux  Rotaumes  demeurèrent  divikz  entre 
ces  deux  Branches  jufM’an  Régné  de  Ferdinand 
III.  fils  d‘  Alphoofe  1a.  Roi  de  Léon  h qui  la 
Caflille  revint  »rés  1a  mort  de  Henri  fon^au* 
pere.  Ce  Roi  Ferdinand  enleva  Cordoue  3t Sé- 
ville aux  blaures.  CesRoïaumes  o'ooc  plus  été 
foparet  depuis  ce  fempa-Ih  . Le  Pommai  avoit 
été  détaché  de  la  Galice  3c  du  Roïaume  de  Leon 
dés  Je  temps  d'Alpbonfe  VI.  3c  avoit  été  érigé 
en  Comté , pais  en  Roîaume , comme  je  k dis 
en  fon  lieu. 

Depuis  Ferdinand  III.  on  ne  parla  plus  du 
Roîaume  de  Leon  que  comme  d'une  annexe  de 
la  CalliUe  ; 3t  quoique  tes  Rois  fes  Succeffeurs 
cuilcnt  Ibiod’aficmbkrdaiis  kurs  titres  ceux  des 


R^tumèi  qn’Us  poffedoient,  THilloIre  ne  Ici 
nomma  plus  que  Rois  de  Cafiille. 

La  MonarcnieCaAillaae  comprenolt  ks  deux 
Cafiilks,  l'Efireoudure , l'Andafoufie , lesRo* 
iaumes  de  Murcie , 3t  de  Leon , les  deux  AAtt> 
ries,  laCalke  3c  ks  Pals  d'Alava,  3i  deRio- 
za , Ion  qu’  llâbelJe  fut  déclarée  Reine  de  tous 
ces  Etats  à la  place  de  Henri  IV.  fon  frere. 
Son  mariage  avec  Ferdinand  Roi  d'Aragon  acbe> 
va  les  fondemens  de  la  grandeur  CafiiTlane.  Ce 
Prince  fumommé  k Catholique  cbalTa  ks  Mau- 
res à qui  fes  prédecelTeurs  n^avoient  pim  lailfé 
que  IcKoIaume  de  Grenade.  Après  avoir  regoé 
enfomble  trente  3t  un  ans , Ilkbelk  mourut  . 
Ferdinand  céda  la  CaAille  h Jeanne  leur  fille  3c 
berieiere , 3c  régna  dans  I'  Arragon  jufqa'  h fa 
mort  arrivée  en  1513. 11  avoit  ajouté  h ce  Ro* 
laume  ceux  de  Naples  3c  de  Sicile  qu’il  conquit 
h frais  communs  avec  Louis  XII.  Roi  de  Fran- 
ce avec  qui  il  k Mnagea , 3t  dont  il  enleva 
enfuite  la  parc.  Il  fe  prévalut  aulb  de  1’  ex- 
communication que  le  Pape  avoit  fulminée  con- 
tre Jean  d’ AJbrec  Roi  de  Navarre  , 3t  fe  fon- 
dant fur  l'interdit,  le  chafla  de  ce  Roîaume  qu' 
U s’appropria.  Ainli  fa  mort  réunit  en  la  per- 
foooe  oc  Ion  heritier  toute  l’Efpagne  dans  fon 
étendue , hormis  k Portugal , 

Jeanne  fille  de  Ferdinand  3c  d’ifabelk , com- 
me j’  ai  dit , avoit  é^afé  Philippe  k &1  Ar- 
chiduc d' Autriche  nls  unique  de  T Empereur 
Maximilien  premier  . La  mort  de  ce  Prince 
précéda  celle  de  fon  pere  3c  de  fou  beau-pere; 
mais  il  laifla  deux  fils.  L'  aioé  fût  Charles  I. 
en  Efpagne  3c  V.  en  Alknugne  qui  du  chef 
de  fa  mere  fut  Roi  de  Caftilk,  d’ Arragon,  de 
Navane,  de  Naples  3r  de  Sieik  i du  chef  de 
fon  pere  il  eut  rArchiduché  d'Autriche , avec 
fes  unexes  3c  les  Etats  des  Ducs  de  Bou^- 
gne  dans  lesPars-has.  Une  puilTaoce  fi  formi- 
dabk  h 1a  libéré  de  l’Europe  lût  encore  aug- 
mentée par  la  Dignité  Impériale  que  ks  E- 
kâeurs  lui  conférèrent  l’an  1519.  3c  qu'il  refi- 
gna  enfuite  h fon  frere  après  en  avoir  jotiï  treia- 
te-fix  aus . Ce  frere  éioit  Ferdinand  ; Charles 
lui  avoit  remis  rAutriche  3c  les  Etats  fituctdann 
l'Empire  dès  l'an  ttat.  Son  mariage  avec  Anne 
Sœur  & heritiere  de  Louis  dernier  Roi  de  Hon- 
grie & de  Boheme  lui  avoit  apporté  la  fuccef- 
fioo  de  ces  deux  Couronnes  dont  il  hérita  en 
s 5x7.  Charles  l'avoit  fait  élire  Roi  des  Romains 
en  1531.  3c  lui  remit  enfin  la  Dignité  Impéria- 
le en  1553.  c*  cil  la  pofierité  de  Ferdinand  que 
Ton  appelle  la  Branche  Alkmaode,  3e  qui  sm 
to&joun  maintenue  dam  la  Dignité  Impériale 
jufqu’à  ce  jour  oh  tuus  voyons  Charles  VI.  T 
unique  Prince , qui  relie  de  cette  Branche . 

dharks  en  abdiquant  l' Empire  fc  referva  la 
Monarchie  CalliUaoe  unie  avec  celle  d' Aira- 
goo , 3c  toutes  leun  annexes . Il  y ajouta  enco- 
re lesPais-bat  qu'il  avoit  confidcrablcment  au- 
gmentez . 11  avoit  acheté  de  George  Duc  de  Sa- 
xe ks  droits  for  1a  Frife  , & fur  uroningue  3c 
fe  les  étoit  foumifes . Henri  Comte  Palatin  3c 
Evêque  d' Utrecht  lui  avoir  cédé  les  deux  Pro- 
vinces d’Utreobt  3i  d’ Over-yiTel,  3c  Charles 
Duc  de  Gucldres  étant  mort , fon  Duché  3c  le 
Comté  de  Zutphen  avoient  été  incorporel  au 
refte  des  Païs-has . Il  avoir  encore  joint  ï tant 
de  Pais  k Duché  de  Milan  que  François  1.  Roi 
de  France  avoit  perdu  h la  maiheureufe  journée 
de  Pavie  . Telle  foc  en  Europe  la  Monarchie 
CaÂUlaoe  fous  ce  grand  Roi . 

«Quoique  fes  entreprifes  for  l'Afrique  n'eulTcnc 
ms  tofijours  été  heureuks  il  pofiedoit  pluficurs 
places  fur  ks  c3ces  de  Barbarie . 
h^is  toutes  fes  importantes  acquUlijpiis , fi 
l'on 
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oonfider*  f^ieiidue  de  Paît  « oe  font  ■ull»' 
OMnc  compirable^  k ccUet  que  les  Caûiüaiie  âreot 
eu  nouveau  Monde  ■ Dis  le  Ret^e  de  jeao  1 1.  Pe^ 
rc  d’irabcile  de  Camille  les  Canaries  avuieot  iti 
découvertes  par  les  ETpagnols,  qui  y avoîcit  com* 
mencédesérabliReoicas.  Ccsforietd'ecureprires 
AiteM  iotcrrooipiMf  deraot  k régné  de  (ba  dis 
Henri  IV.  aais  celui  de  fa  Saur  Ifabelk,  qui 
hii  6icc«da , 6k  dIos  favooable , en  ce  qu  uq  beu- 
Koïkazard  voulut  qu'elkae  oeprinit  point  les 


offres  dsCbrillophlcColoiBb,  qui  avoic  dtd  re- 
bued  en  d’autres  Cooct.  CefutfousceucPrincef- 
fe  que  la  erandc  Caoarie  , les  Ifles  de  St.  Oomio' 
guc,  dePortO'Rico,  de  Cuba,  ficquclques  au* 


ver  de  celles  qui  font  k l'Orient  de  l' Amérique  Se* 
pccntrionale , la  Terre  ferme  dans  1*  Amérique 
McHdiooale,  & b Jamaïque  donc  IcsAogloiss’ 
«mpvdrcmen  1654.  lurent  decouvertcs'&acnui- 
i^s  klaCouronee  dèCattiUe.  Mais  les  conqucccs 
kt  flius  in^roctaotes  étoienc  eefervdet  k U fertu* 

‘ ae  de  Charles  V.  ce  lie  feiet  fes  aufpices  que  la 
Gaftille  de'couvrii  ouconnait  l'ancieR  Mexique  , 
les  Ides  Mariaones , lesMoluques  qui  furent  ea- 
ftaice  engagéet  aaJcPertugaic«  des  nains  de  qui 
elles  eotpalTd  m potivoir  des  Holbodois  qui  les 
poffedcBt  j le  Pérou,  teCbili.  J’ypourroi$)oia> 
drelesPhilippÎBetqueMagclbndffcouvritÿ  nuis 
ce  De  bit  que  feusPiiilippe  II.  que  l'on  y ür~ 
aa  des  tftabüdemem  fulidet . La  Floridîe  fut 
trouvée  en  i5xi.  aaiace  oefetqvedtx  aosuris 
que  roacD  prit poffeAoapardct Colonies.  Tel* 
k droit  lafitnation  de  lautHiile  torique  Cbarlee 
V.  remit  cette  «aile  Moaarchie  k foo  fik  PhiNp* 
pclLpourne  plus fonger qu'aux  jours  éieroelt. 

Je  dis  aillenrs  oommeat  Philippe  II.  Kidit 
one  ponie  conliderabk  des  Pait*lMS  ob  (e  for* 
ma  la  République  des  Provinces  Unies  ; & de 

3uellc  manière  d’autres  parties  conlidcrables  des 
tT-Iepc  ProvÎDCct  ontÀd  enlevées  k TErpagne, 
eni  les  a enfin  abanlooDées  entteremeot  parles 
derniers  Traitez  ; mais  ce  Prince  attacha  k U 
Moaarchie  trois  acquirMtoas  iréi-importantcs  . 
Les  Ides  Manilles  decouvertes  (oui  k Régné  de 
fonPere  avoietu  été  obligées,  Philippe  yeo* 
voya  desCokoies,  &k  nouveau  Peuple  qui  s'y 
fanna  hii  en  témoigna  fe  gratitude  en  donnant 
ion  nom  k ces  Ides,  qui  fnreat  appellées  letPhi» 
lippiaet . La  mort  du  Roi  de  Portugal  décédé 
fans  enftns , mît  ce  Roïaume  k Ci  bicnféancc, 
& ce  droit  joint  k celai  du  plus  fort  k mit  en 
poiïedton  du  Portugal  Rc  de  fes  anaexes,  que 
les  SucceiTcurs  om  podedé  jurqu'  an  milieu  du 
liéck  palTé.  Ce  fet  encore  fous  Philippe  quek 
nouveau  Mexique  lut  foiunis  k U domination 
Caffillaae  . Depuis  ce  Regoe  oa  ceffa  de  dire 
les  Rois  de  Cadille  ; & quoi  que  ce  nom  fe  re* 
trouve  entre  les  titres  des  Couronnes  que  raflem- 
bk  la  Motarchie,  les  Rois  fe  qualifièrent  Rois  des 
Efptgnet  & des  Indes. 

Les  Iflcs  Marianoes  decouvertes  Ibus  Char- 


les V.  furent  peuplées  fous  le  regoe  dePbilio* 
K IV.  & furent  ainfi  appclléet  du  nom  de  la 
Rciae  qu'  il  avoit  époufée  en  fécondés  noces  . 
On  doit  au  Règne  de  Philippe  V.  la  decouver- 
te des  Ifies  de  Palaos,  ou  des  nouvelles  Philip* 
piaet.  Votez  l'Article  Esvacne. 

g.  je  n'  ai  pas  mis  de  citations  aux  marges 
de  cet  Article  parce  que  o’étam  qu’un  trés*pe- 
tit  alnegé  il  y a teik  ügM  oh  tien  auroitlâl- 
lu  beaucoup;  outre  que  j’ai  employé  divers  Mé- 
moires (oanufcriis  auxquels  je  ne  pouyoîs  pas  ko* 
voyer  le  Lecteur;  & lurlefquds  j’ai  Ibuvcm  ou 
amplifié,  ooéclairci*  «i  même  reêlifié  les  Li- 
vres imprimez  que  j'avois  devant  les  yeux . 

LA  CASTILLE  D’OR  ;c’ea  aiofi  que  les 
Efpagools  appeilereot  b paitie  de  T Aqîcriqup 


que  Tèo  n appeliée  ealiiite  Tente  retMz. 
Votez  ce  nom. 

I.  CASTILLON,  Vilkde  France  en  Cuieo* 
oe  au  Périgord , (ur  la  Dordogne , aux  confins 
du  FatadoM  & de  rAgenets,  k trois  Iteués  an 
defius  de  Libourne  au  Levant  en  allant  vers 
Sainte  Foi  dont  cUe  dl  k pareilk  diftance.  El- 
le ell  remarquable  par  la  grande  vifloire  que 
ks  François  y gagncKoc  en  (4;!.  fur  les  An* 
glois,  fous  k Régné  de  Charles  VIL 

1.  CASTILLOM  ou  CasTitten  oe  Me- 
00c,  Bourg  deFraocc  enGuieime,  au  Pau  de 
Medoc,  fur  la  Gironde,  vis-k*vk  de  BUye,  k 
fil  lieuft  au  defibus  de  Bourdeauk  , & k pa- 
reille dilhnce  de  l'Océan. 

CASTINA.  Voict  Dsens  z. 

CASTINI,  Plutarque  dans  b Vie  d'Annt- 
bol  ferebk  itommer  ainfi  un  Peuple  de  laGaur* 
k vo^o  des  Vocoptieni.  CeU  aioli  que  parle 
Ortelius;  comme  ie  ne  trouve  point  deVied* 
Aonibal  cntK les  Vies  des  hommes  UIuIIks;  je 
foupçoQoe  qu'il  pourrait  bieo  avoir  cité  un  Au- 
teur pour  un  autre;  mais  quoiqu'il  en  fait,  je 
oe  doute  point  qn  au  lieu  de  CasTiui , ü ne 
faille  lire  TttcasTiui . 

CASTLE,  ce  mot  qui  eft  Anglois  ne  difere  m 
point  pour  l'origine  de  CVieffvvi  en  Lgtin,  de  Ce- 
fiel , Châttl , ou  Château  en  François , & figoifin 
la  même  choie . Il  fe  met  au  commencement  de 
quelques  noms,  ooxatocCaftUfott  ^ CafitemaiM , 

&c.  &k  la  fin  de  quelques  autres,  comme  I7rr* 
msrd  Cafile^Carfe  Ca/tU^  CaritiirùokCÆt  &C. 

CASTNIUM,  MooragRc  d’ Afie  en  Pam- 


k Gécwraphe  • . ■ ia  *m« 

C ASTOL A , Diodore  de  Sicüe  * noome  «infi  K«r«( . 
une  Ville  d'Italie  en  Tofeane  qui  fut,  dit-il,. 
prife  par  kConfuJ  Fabius.  Ouaius  quece 
pourroit  bieo  être  ; su»  u y eu  4 

plufieurs  de  ce  oom  eoTofcatic. 

CASTOLI  CAMPl,  Campagne  de  b D»- 
r^e  en  Aik , feloa  Etienne  Je  Géographe , qui 
cite  Xenophon . Ce  dernier  parle  eacaivcmcoc 
de  la  plaioe  de  Cadolc  au  commencement  dg 
(onHiQoiK  delaRetraitedes  dix  Mille.  Ecicn- 
ne  ajoute  que  ce  Heu  fiit  ainfi  nommé  PJtc« 
que  les  Lydiens  appeiioicot  ks  Doriens  Caiko- 
les,  K«r*Mù<. 

CASTOLOGI,  Pline  f appelle  ainfi  unPeu-  sL^cm. 
pie  de  r ancienne  Gauk,  Rt  k fait  voifin  des 
Airtbaies . Le  R.  P.  Hardouin  obferve  que  tous 
ks  manuferits  portentCar  u s l u ci,  il  aime 
mieux , dit-il , y rccoimoltre  Chalou  Sva 
MaaNc  qu'Aotonia  place  dans  b Belgique,  Re 
nomme  DuaocaTai.AV«i . 

CASTOLU^  K«r«xïi, ancienne  Ville  d’Afie 
dans  b Lydie,  ieloa  Etienne  le  Géographe. 

CASTORIA  , Ville  Epifcopale  de  Gkcc  * 

Les  Notices  varient  fur  b Métropole  fous  laquel- 
le elkétoit.  Celle  de  l’Abbé Milonauiq.lKfele 
b range  feus  l’Archevêque  de  Neopaeria  Ville  de 
TbcfT^ie.  Celle  de  l'Evéquc  de  Cathare,  qu^iefi 
plus  recense , b met  fous  l'Archevêimc  de  The- 
ties.  CafiorieefifituéekUfourceduCafioro,  2c 
Mr.dc l'Idc  furUCarte  deraociconeGrccemct 
CO  cet  endroit  CasTi au  ^ut-itrt  Sstzzoh  < J* 
ai  dcjaromarqik  au  motCasTcaia  quelle  étoic 
dansUMaccdoine.  C'efilatoéme  qucCalferie. 

Ce  oom  nereparolc  plus  dans  b plus  nouvelle  des 
Nwices  de  l' E^lifc  Greepe  quoique  Mr.  Bau- 
draodv  dife  qu'il  y a ua  Evêché  Grec  Suffragant  4 Sé  ts«s. 
de  l’Archevêché  d'Oebrida.  Mais  k titre  d’E* 
vêque  dcCafiorieaétépottéeo  ces  derniers  tems 
par  un  Arehevêque  d'utrecht,  qui  par  des  me- 
nagemeos  de  prudence  oe  trouvoit  pas  à pro- 
pos de  porter  feo  véritable  tkrc . 


I 
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CASTORO,  Ririére  de  Grèce  dans  la  Mace* 
doinc  ■ Les  Aocient  loai  connuè  fout  le  nom 
d‘Alharut.  Voiezeemor.  Elle  coule  loo^-tempi 
vers  le  Ssd-Ed,  puis  ferneotant  vers  T Oricot 
cUe  fe  perd  dam  leGoIpne  de  Salonique. 
CA5TORUM  ÆDES,  édifice  particuUerde 
1 1.  JO.C.4}.  |;|  Ville  de  Rome  . Pline  ' en  fait  mention  & 
P.  Vidor  dit  qu’il  droit  dam  laVIlI.  Région. 
CASTORUMLUCUS.  feloo  Tacite  »,  ou 
J i.7.e.t.  CAiToait  Locus  feloo  Orofe  lieu  d’Italie 
kxii.  milles  de Cremooe . C’efi en  cec  endroit 
qoeCecioaGeoerai  pour  Vitellius  fut  defaitpar 
4T.1.P.4SL  içj  troupes  d’OtboD,  qui  ne  profita  pas  long- 
temps de  cet  avantage  . Mr.  de  Tilleroonc  a 
^ nomme  ce  lieu  les  Castoks  dans  fooHilloi- 
re  des  Empereurs. 

CA21TRA  ) ce  mot  dans  la  Langue  Latine 
figoifie  proprement  un  camp^  un  lieu  où  l’armée 
paffe  quelquetcms.  Vmez  rArticleCAMs.  llcfi 
arrivé  que  ces  camps  ont  donné  lieu  ï la  fonda- 
tion d' une  Ville)  qui  leur  a fuccedé  & qui  en 
a coniérvé  le  nom.  Voici  les  principales. 

I.  CASTRA,  ancienne  Ville  de  ITndc  en 
s I.7.C.S.  du  Gange,  félon  Ptolomée  i . Elle  étoit 

félon  cet  Auteur  au  Pa'is  des  Salaceniem. 
a.  CASTRA,  Ville  de  la  Norique  fclon 
s rkefMt.  Orielius  qui  cite  Antooin.  On  trouve  dans 
r Itinéraire 

^ pfiau  Oeni  ad  Cafira  M.  P*  CL.  /!c 
Turum  M.  P.  XLIV. 

Jmifuram  M.  P.  LXIV. 

M Caftta  M.  P.  XUL 

Ainfi  félon  lui  U y avoir  d’  Inrpruclc  au  lieu 
rtommé  Casti  a cent  cinquante  milles  Romains , 
qui  reviennem  k quarante  de  nos  lieues.  An- 
tonio ne  dit  pas  que  ce  fit  une  Ville. 

J.  CASTR.A  , ancienne  Ville  de  la  Mace- 
7 IM.  doine,  félon  le  même  OrtcUos  7.  Antonin  la 

mec  fur  la  route  d’Orrante  k Confiantinople  par 
h Macedoine;  entre  Scirtiana  & Heracléc,  k 
XV.  milles  de  la  première,  & k xtt.  de  l'au- 
tre . Elle  doit  avoir  été  entre  la  partie  Méri- 
dionale du  Lac  d'Ochrida  & Cafiorie. 

4.  CASTRA,  nom  Latin  deCAJrrrr,  Mtite 
Ville  de  France  fur  la  route  de  Parts  kC^lcans. 

CASTRA  ALATA  ouAllata.  Voi'ex  les 
Articles  Blatum-Bulciuh  , & Eomaous c . 

CASTRA  ALBIGENSIUM,  nom  Latin  de 
Castrk.  Volez  ce  mot. 

CASTRA  ALBINIANA.  Voici Albi- 

letANA. 

r.  CASTRA  ALEXANDRI,  dansIaMar- 
marique.  Votez  Alexaudri  Castra. 
t ThtfiHt.  a.  CASTRA  ALEXANDRI . Ortclius  »rfit 
far  l’autorité  d' Orofe  R & de  Quinte  Curie**, 
qu’il  y avoir  en  Egypte  un  iiea  ainfi  nommé, 
auprès  de  Pelufe . 

CASTRA  ANNIBALIS  , ancien  Port  de 
it  U.  i7n-  la  graodeOrece.  Mr.  Baudrand  " & quelques 
antres  le  prennent  pour  le  Village  de  la  Calabre 
ulcericorc  au  Koîautne  de  Naples.  Mais  cela  ne 
ta  L|.c.te.  «'accorde  point  avec  l’îdée  que  Pline  **  nous  en 
donne  ; car  il  dit  que  le  Golphe  de  Squillace  , 
(,Simt  Scjrliactutf  } BileGolphc  de  Ste  Eup^hc- 
mie  {TtrmetuSinut)  s’approchant  l'undc  l’au- 
tre, refTcrrenr  l’iralic  qui  n'efi  nullepart  plus 
étroite  qu’en  cet  endroit  & forme  une  Prefquj 
lAe  ’,  & c'eft , dit-il , dans  cette  Prcrqu'Ille  qu' 
efi  le  Port  nommé  Cajha  yfmùialit , OU  le  Camp 
d’Annibal.  Cela  ne  convient  point  au  Port  de 
UCafitiU.  Ce  lieu  doit  avoir  été  tout  auprès 
de  Squillacc  \ & e'efl  peut-être  Calausaao  , 
qui  en  e(l  K l’Orient  dété. 

CASTRA  CÆCILIA,  ancienne  Ville  d’Ef- 
i}i.4.c.iA.  félon  Pline  *>.  Calques-uns,  cotxeau- 


CAS. 

très  Ortclius,  ont  cru  que  c'eflSsaTA  Maria 
DE  Gdadalupc.  LcR.P. Hardouin  o'cflpoine 
de  ce  fentiment,  &dic  que  c’ellCACXRES. 

Voies  Caccrfs  i. 

CASTRA  CATULIN A . Votez  Catulima  . 

CASTRA  CELICA,  l’exemplaire  qu'avoit 
Onelius  de  1*  Itinéraire  d*  Antonin,  & qai  eft 
prefque  toujours  alTez  conforme  k celui  duVa* 
tican,  pone;  fur  la  route  de  Merida  k Sarra- 
ofle  par  Salamanque  Caflrit  Celieis  , au  lieu 
e quoi  Zurira  a très-bien  rétabli  Ca/hraCad- 
lia.  Les  diibnees  font  voîrque  c'efi  le  même 
lieu  dont  parle  Pline. 

CASTRA  CONSTANTIA  . Volez  Coti- 
sTANTiA  j c*  cit  le  nom  Latin  de  la  Ville  de 
CouTAHCi.s  en  Normandie. 

CASTRA  CORNELIA,  félon  Pline  *♦  & f4  i.s  e.4- 
Pomponius  Mêla  *S  i CasiaA  Corneliana,  nl'^T* 
feloo  juleCefar  **,  c'eft-  «ivU.Lk 

k-dire  le  campement  de  Cornélius,  feloo  Pto- 
Jomée  . C^s  Auteurs  appellent  ainfi  le  lieu  *7  ^-e-e-s- 
où  Je  grand  Scipion  furoommé  l’Africain , cam- 
pa pour  U première  fois  quand  il  eut  pris  ter- 
re en  Afrique  . Ce  lieu  étoit  dans  1’  Afrique 
propre  . Pline  dit  fimplement  que  c'  étoit  un 
lieu,  & pas  un  des  Anciens  o'a  die  que  ce  Ht 
une  Ville,  comme  le  dit  Orrelius. 

CASTRA  CYRI  , Qiimtt  Carte  dit 
. . Alexandre  cira  vers  la  Cilicie  & arriva  k l.j.^ 
cette  contrée  qu'on  appelle  le  camp  deCyn»  , 
k caufe  que  ce  Prince  y avoir  campé  lorfqu'ü 
menoit  fon  année  en  Lydie  contre  Cr^us . Ar- 
ricn  *P  parle  aulE  de  ce  camp.  ivLt, 

CASTRA  DEI.  Voïcz  Mamaîm. 

CASTRA  DELLIA,  lieu  d'Afrique  auprès 
de  Ci^ha  CorntUa  Sr.  du  fleuve  Bagradas,  fe- 
km  Mêla  •*.  Quelques-uns,  comme  Orrelius, 
lifem  Ca<tra  Lxlia. 

CASTRA  EXPLORATORÜM,licudcr 
ancieim  Angleterre  dont  fait  mention  ricioe- 
nire  d'Antomn . Cambden  croit  quec’eft  Bu  s ck 
UROM  THS  Sanos.  La  vérité  du  fait  cft  qu'on 
n'  en  fait  rien  certainement  & que  ce  ne  lont 

Ïic  des  conjeèlures  favantas  que  je  raporte  k 1* 
rticle  Blatum-Bulcium . 

CASTRA  FELICIA,  lieu  de  l’IAe  de  Sar- 
daigne. L'Anonyme  de  Raveone  *'  eft  lefeul  u l.{.c.u« 
Géographe,  qui  en  parle. 

CASTRA  FLAVIANA.  Votez  Vienne  en 
Autriche . 

CASTRA  GEMINA,  ancienne  Ville  d’Ef- 
Mgoe  dans  le  Departement  de  Scville  , IcJon 
Pline  **.  Elle  payoit  tribut  aux  Romains.  ssLt.c.t. 

CASTRA  CERMANORUM,  ancien  nom 
d'un  lieu  de  la  Mauritanie  Cefarieofe  , fclon 
Ptolomée  **.  Votez  Baescar.  h i 4. 

CASTRA  HERCULIS,  Ammien  Marcel- 
lin fait  mention  de  fept  Villes  d Allemagne 
dont  la  première  étoit  ainfi  nommée,  de  qu’il 
dit  que  les  Romains  occupèrent  pour  prévenir 
les  Allemands  . Les  autres  étoient  Qitadri^- 
guaiy  TtKtftméf  Novefiumy  Soana^  Antunna-^ 
ettm  , Sc  On  croit  que  c’eft  prefente- 

ment  Erkllens.  Vimcz  ce  mot. 

CASTRA  lARBA.  Voïez Castra  Larba  . 

CASTRA  JUDÆORUM.  Voïcz  Bubaste. 

CASTRA  JULIA,  ancienne  Ville d'Efpagne 
dans  la  Lufitanie  , félon  Pline  *4  . Le  R.  P.  l.4.c.ia. 
Hardouin  dit  que  c'eft  piefcatemcat  Trueil- 
Lo,  qui  lui  paroît  dérivé  de  Tureis  Julia. 

Voïtz  TauxiLLo  dans  l'ElIrcmadure  Caftilla- 
i>c.  Comme  Pline  nomme  de  iuite  Cajhafu- 
liaScCaJha  CtiUta^  de  même  Ciirerr/ de  7*r«- 
xill»  font  des  Villes  voifines. 

CASTRA  LftiLIA.  VoIczCarrRADELLia, 
CASTRA  LAPIDARIORUM  , lieu  de 

l'an- 
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l'ancienne  Egypte  dans  le  Departement  de  U bla  les  Cohortes  PretotîenneSi  quiL^toicmaiipa' 

Thebaïde . La  Notice  de  l’tnrpire  ' porte  Cohort  ravant  dirperfees^ans  la  Ville  comme  nous  i’ap* 

fexta  Ja^inarum  m e.'tfhit  Lapitisnaum  - Ce  prenons  de  Tacite*® . Je  nomme  ce  quartier  plu- '®Aarui.].v 

derniernomabcaucoup  de  raport  avec  ce  grand  tAtune  citadelle  quedei  Caternes,  parcequilf 

nombre  de  Carrières  dont  les  Vovageurs  moder-  avoii  une  enceinte  de  murailles^  desIbiTet)  des 

ncsdifeni  que  l’on  voit  encore  les  vcmges,&  dont  tours  • un  Temple,  un  Arfcnal,  des  bains,  des 

les  Egyptiens  ont  aucretbis  tire  des  grandes  maf-  fontaines . Ce  lieu  dtoit  auprès  de  la  Porte  Vimi- 

fes  de  pierres.  nale  à Rome  ".  iiAirtAx». 

CASTRA  LARBA,  félon  l'AntoninduVa-  CASTRA  PUERORUM  , félon  l’Edition 
tican  (Castra  IiABa  fclond'autreseiemplaires,  ordinaired’Antonin,  ou  Castra  Pv'erûm  félon 
lieu  de  l'ancienne  Thrace  fur  la  route  de  Mrodei  l'exemplaire  du  Vatican,  lieu  d’Afrique  dans  ta  *' 
Andriooplc  ^ trente  milles  de  la  première,  & à Mauritanie  Cefarienfe  entre  Oilv*  Colonie  & 
vingt-cioqde  Hurdipta,  d’où  il  y en  avoit  trente-  Pc*tnt  diviimi . LeschifTrcsdcsdidanccsvarieoc 
deux  autres  iufqu’à  Ândrinoplc.  Mr.  de l'IHe dans  beaucoup,  dans  les  exemplaires, 
fa  Carte  de  rancieone  Grece  nomme  ce  même  CASTRA  RECINA,  ileH  fait  mention  de 
lieu  Castro  Zarba.  Voïca  ce  mot.  ce  lieuau Dcpancmentdcla Rhetic  danslesNo- 

CASTRA  LUCII,  nom  Latin  de  Chalus.  üces  de  l'Einpire  '*cncestermes;  Pr.tjr{lui Lf  nSeO.  jf. 
Voïca  ce  mot.  i**™*  UaU*  partit  /'ttptriorii  Cajira  Re^i- 

CASTRA  MAKUARIA  , ancienne  Ville  m,  Ortcliuscitc  Laziusquidit  que 

d'Efpagne,  félon  l’Anonyme  de  Ravenne  *,  le  c’cll  prefentemenc  Rokihc.  Voïea  Aucusta 
fculancien  Géographe  qui  en  ait  parld.  Ce  qui  Tiberii  . 

rend  plusdifficileladi'couvertedcfalituation ,' c’  CASTRA  SEBF.RIANENSIS,  entre  les E- 
ellquil  la  nomme  avec  dix  autres  qui  ne  font  pas  vêquesde  la  Mauritanie  Cefarienfe.  LaNoiics 
plus  connues.  d'Afrique  nom  me  FauHe  quil’étoitdecclieu-U, 

I.  CASTRA  MARIANA.  Mr.BaudrandS  Favjita  Cajira-Sebtrianfnfu . 
donnecesmotscommcIenomLatindeUCamar'  CASTRA  SERVILIA,  te  R. P.  Rardouin 
gue en  Provence , quoiqu’il  avoue  que  Catcl  n'  obferve  qu’au  lieu  de  Castaa  Julia  quelques 
ellpasdcce  fentimetic.  11  cd  prouve  que  Cafttr  exemplaires  de  Pline  ontà  l'cndroitciié  't  Cas-  x}  I.4C.U. 
ATarrnr,  de  la  Camarf^ue  n'ont  rien  dccommun  tra  Sirviua. 

enfvmble.  Voïca  Camarcux.  CASTRA  TYRIORUM  , lieu  patikulier 

X.  CASTRA  MAKI.^NA,  Icmême  Auteur  de  l'Egypte,  peu  loin  de  Memphis , IcIonHe* 

« nomme  ainli  un  Château  d'Italie  au  Milanez  , rodote  *4.  t4l.i.n.in. 

dans  le  Novarez,  cnuneplatne  à cinq  millepas  CASTRA  VALI  ou  Castavali,  la  Notice 

dcNovarcicn  .allant  vers  Vcrcei].  LvPercFcr-  duPatnarchatd'Amiochenorome  ainCune  Ville 

rari  i lui  avoit  fourni  cct  Aniclc , & obferve'  que  EpifcoMle  fous  la  Métropole  d'Anatarbe . 

dans  les  anciens  monumens  ce  lieu  ert  nomme  CASTRA  VETfcRA.  Voïcx  VtrtRA. 

tttmatitnum^  pour //«iir  . CePerei  CASTRA  VICELLIANA.  Ortelius  'S  dit  rs  Tbtr*ur. 

l'Article  Aacomariakum  , avoit  dit  fur  la  foi  fur  l'auioriid  de  Charles  Clulius  que  ces  mots  lé  li- 

d'une  ancienne  inkriptiun  raportée  par  Alciat  fent  dans  quelques  aocienoes  inferiptions  trou- 

que  c'dtoit  un  arc  de  triomphe  érige’cnrhonocur  vécs  à Meoelik.  Il  ajoute  que  Varrerius  Ac 

de  Marius  pour  avoir  défait  les  Cimbres.  Il  dit  Morales  anuremqueAfA/e//néroitaiKienncmcnc 

de  plus  quec'elt  Camartam  Village  du  Milanez.  nomme  Mctallintt.  Voïct  Metai-linvm  . 

D'autres  , pourfuii-il  , croient  plutôt  que  c'eil  CASTRA  VINARIA  , ancienne  Ville  d' 

Cajira  Mari.tna . Il  oc  s'agit  ici  que  d'une  recher-  Efpagne.  Pline  en  (aitmcmioa&le  R.  P.  Mar- 
che Etymdugique  du  nom  Camariano,  Chi-  douindoutefi  ce  ne  feroit  pas  la  même  chofe  que 
teauou  Village,  ou  peut-être  l'un  & l’autre,  de  Castra  Postnumiana. 
nonpasdefavoir  où  étoient  Castra  MARtANA.  C.ASTRA  ULCLSIA.  VoiezUtctsiA. 

Les  Anciens  ne  marquent  point  qu'aucun  lieu  CASTRA  ULPIA.  Vuïer.  Ulpia. 
ait  gardd  ce  nom  , comme  propre  , de  il  cft  CASTRANUM  MUNICIPIUM,lI«umu- 
commun  \ tous  leicamwinens  des  Armées  Ro-  oicipal  d'Italie  félon  le  livre  des  limites, 
mairies  que  Commanda  Marius.  CASTR.AL.AouCastralla,  Vilheed’Ks- 

CASTRA  MARTIS,fcloaMr.Baudrand.Vo-  pagne  au  Kuïaume  de  Valence.  VoîezrArtide 
ïex  Castrun  Martis.  Ca^trum  Aitum. 

CASTRA  METALLINA.  Voïex  Castra  CASTRAVALET.Orteliosdit.- Evêché  fous 
VictLiiAMA  & Metallinvm.  leSieged'Anazarbe,  & cîteGuiluume  de  Tyr. 

CASTRA  NOVA,  lieu  de  la  Mauritanie  fur  Voiez  Castra  Vau.  C'ell  le  memelieu. 

1a  route  de  Cala  à RufucurrHm^  félon  Antonio  C.ASTRES,  Ville  de  France  au  Languedoc 
entreTafagora&Balleneà  xvi.  M.P.delapre-  dans  l'Albigeois  fur  l’ Agouft,  qui  la  feparc  en 
miere,  dtaxx.M.P.dc  la  fécondé.  La  Notice  deux  parties.  Nos  H.Horicns  l'or.t  appvlice  dî- 
d’Afrique  nomme  bien  Cajlrwniettfit  . Ce  verfement  en  I.atio,  Ca/ha^  Cajira  ^ Cajlnm 

quifaitconnoître  que  Castra  Nova,  éioic  un  ^lèifettfium  y & Villa  Ca/lrenfit , Ortelius  de 
Sic'gcdoQt  Viulisétoit  Evêque.  L’Anunymede  quelques autrcsGcographes  ont  crumalùpropot 
Ravenne  ‘ nomme  bienCaSTRA  Nova  ; mais  il  que  Cajirnétoit  la  CtvsrRode  Pline.  Mr.Piga- 
mec  cette  Ville  dans  la  Mauritanie  Tingitane,  niol  de  la  Force  qui  relevecctteerrcurditnue  t<c  D«((.deiA 

en  quoi  il  fe  trompe.  c'eÜSt.Tubery  furl'Erhauauprèsd'Agle. (Ja-  Pnn<«T.4. 

CASTRA  POSTHUMIANA  , Hirtius  t ftrcsdoitfonotigineiuneAbuaîc  qui  hit  fondée, 
dans  Ion  Hiiloire  de  la  Guerre  d'Efpagne  dit  que  félon  l’opinion  de  quelques-uns , par  Charicma-  rI-s  dkc.  4^ 
Pompée  étant  campé  entre  Ategua  & Ucubîs  , goe,  à l'honneur  de  St.  Benoît;  en  quoi  ils  ne 
environ  k quatre  milles  de  fon  camp  il  y avoit  un  s'accordent  pas  avec  l' Auteur  de  la  Chronique 
tertre  d'une  fiiuation  avantageulc,  nomme  le  des  Evêques  d’Alby  8c  des  Abbez  de  Cadres  , 

Camp  de  Pejlkumiuty  Cefar  y fit  un  Fort,  où  qui  a écrit  vers  le  milieu  du  xiii.  liécle,  Ic- 
. il  mit  garnifon  *.  Moralesdit  quec'edprefente-  quel  attribue  la  première  fondation  deceMona- 
ment  Castev  dcl  Rio,  & Mariaoa  Castro  dere,  àunSolitairenomméFauiUa.Ilairurcqu’ 
OiLFiUMt.  après  Faudin , Robert  avec  deux  de  les  compa- 

CASTRA  PRÆTORIA  , Pline  * nomme  gnuns  bâtit  au  même  lieu  dcsCcllules,  êkunece 
aînlî  une  cfpecede  citadelle,  où  Tibcre rallcm-  fut  le  premier  Abbé  l'an  6^7.  Hac  eji  Cajlrm/u 
Tom.  JJI,  Tt  féru 
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[•mt  erij^e  Jtmut.  Enfin  on  voit  ^ la  t^tc  de 
cette  Chruntquc  que  ce  lieu  fitue'  fur  la  Rivière 
d'Ag-xit  lutiMxnmeuncamp  (C>t/lra  ) parce  que 
cc;pr«-mietsMoinescanipi.rentencelicuoiï  ils  s* 
^toieoc  enrôlez  (lan^  la  Milice 4e  Sc.RennoR. 
rr^iila  Ssnih  BnKditïi  C/f//r.f  metati 

fnnt . ) Ce  qui  ne  parolt  pat  vraifembJable  { St  cct 
Ecrivain  > qui  a vcvu  pit  s de  fu  cens  ant  apr^s  le 
lems  ob  il  met  la  tondation  de  Callrcr , cil  trop 
récent  pourlairc lut.  CequielHQrc’cilquerAlA 
baiedeCatlrcs  (luit  dtreaiKicnnct  &quelaVil* 
le  (ftoitddja  fortconiiderable  fur  b fiiiduxtt.  fie* 
de,  comme  on  le  voit  par  l’ Hiilurien  Angiois 
Roger  de  Hoveden  ^ & par  Pierre  Muinc  des 
Vaux  de  Cernav . 

Les  Abbei  de  St.BcnoîtdeCanret  avoienr  dtd 
les  Fondateurs , Sc  les  feuls  Seigneurs  de  cette  Vil« 
IC)  à laquelle  ils  avoient  donné  des  privilèges; 
maisdurantlagiicrredes  Albigeois  les  habitaos  s* 
étant  voluntaiiemuu  rendus  à Simon  Comte  de 
Montlortf  le  reconnurent  pour  Seigneur.  Simon 
lailfacette  Ville  en  propre  ifun fils  Philippe,  qui 
n'eu!  qu’une  fille  nommée  EIcunur,  laquelle  ap- 
porta en  dot  11  Ton  mari  Jean  Cumtede  Vendôme 
]j  Seigneurie  de  Callrcs. 

Lesbiens  de  la  Maifon  de  Vendôme  vinrent  k 
Jean  Comte  de  la  Maiche  Cadet  de  Bourbon  par 
iemariagedeCaiheniicdc  Vendôme.  I.cfilsaind 
de  Jean  Ôe  «le  Catherine,  noinnK-  Jaques  , fut 
Cunitc  de  la  Maichc  & dcCaflrcs  , parce  que  Ca- 
ftrcsavoitéiéérige'enComté  parle  Roi  Jeanl'an 
ij5<}.  en  faveur  du  Comre  Jean  Perc  deCathe* 
ri  ne  de  Vendôme.  Jaques  de  Bourbon  Comte  de 
la  Mitche  n eut  qu’une  fille  nommée  Eleonor, 
qvi  épouia  Bernard  d'Aimagnac  Comte  de  Par- 
mac  dont  Je  fils  Jaques  lut  condamné  à mort,  ôc 
tousfes  biens  furent  coofifqucz  par  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Pans  l'an  1477. 

L'année  fuivante  Loint  XL  donna  le  Comté 
de  CallrcsliKofillo  dcIGiudice  Napolitain,  Ton 
Lieutenant  General  en  KotilTillon  ; & ce  don  fut 
enrrgiilté  au  Parlement  de  Paris , malgré  les 
oppolitions  du  Procureur  General . Boflîlo  dcl 
Giudice,  quedes  Auteurs  François  appellcm  Buf- 
file  des  Juges,  iaiil'a  une  fiilc  norame'e  Louïfe  , 

J|ui  prétendit  hériter  du  Comté  de  Callrcs.  Plu* 
leurs  outics  intervimenr , qui  difuient  avoir  droit 
à ce  Comte;  ro-tis  Je  Procureur  General  aîant 
maintenu  fuus  François  I.  ce  que  Ton  Prcdcceireur 
avoit  fait  fous  Louis  XI.  fit  débouter  par  Arrêt 
du  Parlement,  rendu  l’an  15^9.  toutes  les  per- 
lunnes  qui  pretendoient  h ce  Comte',  ôe  bfare* 
qiiilltiun  il  fut  rcuntilaCouruunc , commetout 
lerctlcdes  Albigeois  delaSenechauifée  de  Car* 
calFunne.  . , « 

LeMonaficic  de  Sc.Bcnou  de  CaHres,  après 
avoirétéinilcpcndint,  futmis  fous  lacorrcèlion 
la  |Uri'diclio(i  de  l’Abl^é  de  St.  Viflor  ï Mar- 
feille;  maisl'an  i;i7.  le  Pape  Jean  XXII.  c'ri- 
geal'AbbaVcdeCatlicsen  Evêché  auquelii.tttri* 
Lua  une  partie  des  revenus  de  rEvêclié  d'Albi. 

Ce  P.i[)caprèsavoir  foullrait  le  Munallerv  de 
St.  Benoît  de  la  Jurifdièlion  de  l'AUré  de  St.  Vi* 
élor,  créa  premier  Lvêque  de  Calires  Dieu-Don* 
né  Abbé de  Lagni  prèsde  Paris,  ôt  il  mit  cct  E* 
vêehélbus  la  Metrujiolc  de  Bourges . Les  Moines 
Bencdièliits  qui  étuicnt  reliez  en  cette  Eglife  , 
en  ont  cumpolé  le  Ch.-.pitre  iufqu’au  Kegne  de 
François  I.Ce  futalon  que  Pau!  Itl.  l’an  1555. 
Iccularifa  CCS  Moines  St  changea  le  Monailcic  en 
un  Chapitre  fcculicr  a la  lullicitation  de  Jac- 
ques de  Toumon  bveque  de  Cufiics,  qui  ctoit 
appuyé  du  grand  crédit  de  fon  (rere  le  Cardinal 
(le  l'oiimoii. 

Leshibiur.$  de  Calires  embrafferentUP.  Rc- 
fciniition  au  commencement  des  troubles  après  la 
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mort  d'Henri  II.  Si  ruincrert  toutes  les  Egbfes 
des  Ciihnliqucs  l'an  1547.  Ils  fortifièrent  cette 
Ville  qu'ils  éiigcrcnt  en  une  elpcce  de  Républi- 
que; mais  l’an  t6zç.  Je  pani  aïant  été  vaincu  & 
ulbiugué  par  Louis  XllI.  Icshabitansde Calires 
furent  contraints  de  fe  fuumettre  & de  démolir 
leurs  fortifications. 

C'cll  dans  cctre  Vaille  qu'étoît  établi  le  Tri- 
bunal nommé  la  Chambre  de  l'Edit  o«l  tous  les 
P.  Reformez  du  reffurt  de  Touloufc  avoient  leurs 
caillés  com.mifcs.  Louis  XIV.  la  transféra  l'an 
ié/?9.  à Cailetcaudari  & la  fupprima  enfin  l'an 
1685. 

* L’Evéque  de  Callrcs  cil  SuSfagantd’AIbi , > Ficoxiot 
fon  Chapitre  a un  Prévôt,  deux  Archidiacres  & 
fette  Chanoines.  Ce  Diocefe  ne  comprend  que 
foisame  & dit-neuf  Paroilfes  & deux  Abbaîcs; 
favuir celle  d AzootEL,  Ordre  de  Citeaux,  de 
la  filiation  de  Cadoin,  & fondée  vcnl'an  113}. 

& celle  de  Tiulmur  de  Benediclincs. 

IlyaàCaiircsune  Scnccliauliée  reirortifTante 
It  celle  de  Carcaflunne.  Le  Commerce  * de  ce  1 p.  je, 
Diocèrrconfiile  cnbclliaux,  enpetitcsétofesqui 
s’y  fabriquent, comme  Ratines,  Buracs,  Curde- 
lats,  Bayettes,  Serges  & Crépons. 

C,iAresa  été  la  Patrie  d' And  né  Dacler  qui  y na- 
quit le  é.Avril  id5i.  de  païens  de  Ia  Religion  P. 

Rctormée  qu’il  abjura  en  Il  a été  un  des 
hommes  iilullrcsdc  notre  tems  par  fes  ouvrages, 
quiconllllcnt  en  des  Tradudions  d’cxcellcns  li- 
vres des  Anciens  accompagnées  de  lavantes  no- 
tes auxquelles  IcsSavansom  reproché  uneabon- 
daiKC  inutile,  qui  ne  l'ell  que  pour  eux.  11  fut 
reçu  11  l'AcaJemiedet  belles  Lettres,  &àl' Aca- 
demie Françoife  en  & devint  Académi- 
cien PenlionDaire  de  la  première  en  1701.  & Se- 
crétaire uerpetucide  la  Icconde  en  1713.  Ô(  ob- 
tint la  enarge  de  Garde  des  livresdu  cabinet  du 
Louvre  ,qui  liti  donna  un  appartement  au  Louvre. 

IJ  y mourut  le  18.  Septembre  172a.  Son  nom 
ne  tira  pas  moins  de  lultre  des  Ecrits  de  Madame 
Dacicr  fa  femme,  dé/a  connue  fous  le  nom  d’ 

Anne  le  Fevre  fille  de  Tanegui,  de  laquelle  je 
parle  ailleurs. 

CASTRI,  VillagedcCrece  dans  laLivadie, 
aulicuoùétoic  l'ancienne  Ville  de  Delphes  fi  fa- 
meufé  dans  l'antiquité  par  foo  Temple  par 
fonOracIc.Cc  \Mlaget  n'a  gueresdeux  cent  feux,  j Spun  Tt^ 
&le$Maifoni  font  tortmal  bliies.  IJ  n'y  a qu’ 
une  douzaine  de  Turcs  qui  y ont  une  Mofquçc; 
maisilyacinq  ou  fix  Egtifvs  pour  IcsGrccs;  ce 
font  de  bonnesgens,  ôciHemble  qu'ils  tiennent 
encore  de  l'hoIuitaJité  de  leurs  ancêtres.  Cailri 
ne  lubfille  que  tic  quelque  Coton,  qui  s’y  file  Ôc 
du  tabac  , qui  cil  etlimc  meilleur  que  celui  de 
Salona . 

CASTRIANl,  Peuple  qui  fut  prcfque  tout 
détruit  par  Auiclicn  au  raport  de  Vopifcut  « . 4 in  Aurd. 

Oftelius  s croit  qu'il  étoit  dans  la  Scytliied'Eu- j yijc^ur. 
rope. 

CASTRIMENUM  , ancienne  Ville  du  Pc- 
loponnefe  dans  l'Achaie,  félon  Laooic  cité  par 
Ortclius. 

CASTRIMONIENSES  , Peuple  d’Italie, 
félon  Pline  ‘ . F'rontin  r dansfon  livre  desCo-  é Li.c.}. 
loniesdit  que  la  petite  Ville  de  CAtrxiMoNiuM  7 ^ 
étoit  devenue  municipale  pir  la  Loi  de  SyJU  . 

Elle  étoit  dans  la  Camp-inic. 

I.  CASTRO,  Viikd'Italieau  Duché  dç  ce 
nom  dont  clic  cil  la  Capitale,  fur  une  Montagne 
près  du  Torrent  d'OIp.'ida,  lur  la  frontière  de  Sien- 
iKàtreizemillcsdcJaMcr  dcTofcane.  Elle  fut 
détruite  par  le  Pape  Innocent  X.  l’an  1649.  ôclon 
Evêché  lut  transféré  it  Aquajicndefltc.  Voicz  1’ 

Article  qui  fuit. 

LcDuchl'de  CASTRO,  Province  d'Italie. 

Elle 
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El/e  cH bornée  au  Nord  pirrOrvietaiit  auMi' 
* di  parla  Mer  MediterrHiice  > à l'Oricnr  par  la  Ri- 
vière de  Maria  « 4)ui  la  fepare  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre  t l'Occident  par  la  Tofeane.  La 
plus  grande  partie  du  Lac  de  fiolfcna  ell  dans  ce 
Duchd,  & a deux  Ides  habitues  « runenommde 
Martana,  l’autre  Pa/Tcmina:  dans  Tune  c/I  un 
Hermitage , dans  l’autre  c/l  un  Mona/lcrc  avec 
une  Eglilc  o/l  font  les  tombeaux  de  la  Maifun  Far- 
nefe.  C’elll^queTluodatüt  mourir  Amalafoo- 
the ReinedesGoths^  Mered'Aihalarie,  & qui 
o’e'toit  coupable  que  d'avoir  procurd  le  Thràne 
àcec  ingrat.  Elle  dtoit  Niece  de  Clovis  Roi  de 
France. 

Les  Famefes  avoient  po/fedd  plus  d’un  Sidcle 
le  Duché deCa/lio,  k titre  de  VicaircsderEgli* 
fc  avant  que  Paul  III.  le  donnât  ^titrede  Duché 
il  Pierre  Louis  » auquel  il  donna  encore  en/uhe 
ks  Duchezde  Parme  de  de  Plaifancc . Cette  Mai- 
Ton  a iouïpairiblcmcnt  du  Duché de  Ca/lro  jufqu' 
àl'an  i&p.  Odoard  Duc  de  Parme aîant eu  be* 
foin  de  quelques  groil'vs  fummes  d'argent  lesem- 
pruntaauMont  de  piété  i Rome  fur  i'Hypoihc- 
que  du  Duché  de  Catlro.  Ce  Duc  avoir  irrité les 
Mrberinsenrefurant  d'épuurerleurStxur«  & en 
p'clcnm  Marguerite  Fille  de  Cdme  IL  Due  de 
To/cane.  Urbain  Vlil.  qui  étoit  de  laMaifcn 
desBarberins,  fcnfiblc  aux  re/rentiment  de  fa  fa- 
mille prit  prétexte  de  cet  ensagemem  pourcha* 
gnner  Ovluard  en  réunilfant  Cailro  au  Domaine 
de  l'Eglife.  Ce  Duc  s'allia  fccretementavvc  les 
Vénitiens  ( les  Ducs  de  Tolcane  & dcModcnc, 
& le  metioit  en  état  de  reprendre  ce  Pais  p..r  la 
force;  nuis  la  France  alFaupit  cette  querelle.  Ur- 
bain étant  luortf  fon  SutcelTcur  Innocent  X., 
agill'ant  fur  les  mêmes  principes  qu'UrbaiO}  pTo- 
fitad'uncocca/ion  que  le  harard  lui  fournit,  lia* 
voit  envoyé  à Ca(im  un  Evêque  qu'îlavoit  créé) 
&ce  Prélat  aîant  étetuépat  le  Peuple  le  Pape 
pourvangerect attentat  tit  marcher  des  troupes 
qui  fc  faiiirent  du  Duché' de  Callro  & de  l’Ltat  de 
Ronciglione;  qu'il  con/îfqua,  &.  réunit  au  Do- 
maine de  la  Cnambre  ApolloliquCf  ce  que  les 
Italiens  appellent  incamtrare.  Les  choLs  demeu- 
rèrent en  cet  état  malgré  les  e/Torts  du  Duc  de 
Parme  rufqu'à  la  lamcdfê)^.iir«  desCorfes.  Les 
fuites  ntcbcufcsdc  fin/'  ..e  qn'iis  avoient  faite  II 
l'Ambalfadeur  de  Fran..(; , U/atislaClion  que  Lo- 
uis le  Grand  en  preicndoir,  tout  cela  le  termt- 
I U it.  F<-  na  par  le  Traite  de  Pile  L’AiT.iircde  C.iliroy 
«rirriM^.  futr^lée,  aux  Articles  I.  & XV.  par  les  Plé- 
nipotentiaires du  Pape  Alexandre  VIL&du  Roi 
de  France.  Voici  les  termes  du  Traité. 

% * n SaSaInteté  pourfaire  piroître  à S.M.T. 

ÿ,  Chr.  foD  aJfeélion  paternelle  & en  eon/idera- 
(ion  de  ce  qui  fera  Ilipulé  & établi  par  le  pre* 
>,  fent  Traité  immedi-uement  après  la  ftgnatu- 
re  d'icelui,  par  deliberation  & du  confcntc- 
y)  ment  duSacré  Colkge,  di/tndtmertrà^  c'e/l* 
M à dire  y révoquera  deannulleral'Incameraiioa 
t,  des  Etats  de  CaAro  & de  Ronciglione  & de 
toutes  leurs  Annexes  » appartenances  & depen- 
ij  dances  & accordera  en  rnetne  tems  k Mr.Je  Duc 
ty  de  Parme  un  delai  de  huit  annéescemformé* 
ment  à celui  qui  lut  fut  accordé  per  le  comraêl 
),  p.ilîéentre  U Rev.  Chambre  Apo/lolique  & 
„ lui}  dans  lequel  terme  il  pourra  retirer  & ra- 
»,  cheter  lesdits  Etats , en  rendant  & payant  effe- 
»,  êlivément  un  miliion  fix-cens-vingt-neuf mille 
»,  fep(-cen$-cinquante  écus,  qui  font  dds  II  la 
»,  Chambre  Apollolique  fuivaot  ledit  Contrafl» 
»,  &cnoutrepourcomplaireau  Roi  donnera  au 
»,  dit  Sr.  Duc»  la /acuité de  faire  ccrachaptBc  de 
»,  rendre  ladite  fumme  en  deux  di/Terens  paye- 
»,  mensen celle fortcqu'cnaunifaitun,  lamui- 
,,  tté  desdits  Etats  fera  tenue  pour  rachctée&qu’ 
Ttm.  ni. 
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»,  il  en  pourra  prendre  polTenrion  & en  jouir  libre- 
, , ment  ; l'autre  moitié  demeurant  au  pouv  oir 
»,  de  la  Chambre  Apo/lolique  rufqu'au  payement 
»,  du furplusâc ahnqiic ladivi/iun qui fedoit  lai- 
„ re  desdits  Etats  en  deux  portions  égales  foie 
„ exécutée  au  pliiiât  dans  deux  mois  II  compter 
„ du  jourde  la  Ratihcacion du  prefem  Traité» 

»»  les  Parties  conviendront  d'experts  pour  faire 
,»  ce  parrage  degrés  gré  & déclarer  les  appartc- 
„ nancesêlc  annexes  de  chaque  portion,  laiifant 
»,  au  choix  dudit  Sieur  Duc  de  racheter  la  part  qu’ 

»,  illui  plaira,  de  il  les  experts  ne  s'accorduicnc 
»,  pasdansfî  x mois  après  leur  EIcêlion,  en  ce  cas 
„ ou  ledit  Sieur  Duc  pourra  lui-même  régler  le 
„ partage  des]diis  Etais  en  deux  portions  égales, 

„ lequel  étant  ainfi  fait  il  appartiendra  \ la 
,,  Chambre  de  preferire  audit  Sieur  Duc  la  por- 
,»  tion  qu'il  devra  racheter  la  première  en  payant 
,,  la  moitié de  ladite  fomme  » l'auire  portion  dc- 
»,  meurantaupouvoirdc  1a  Ch.-imbre  jufqu'll  ce 
„ qu’il  ait  payé  le  furplus  de  ladite  fumme  dans 
,»  le  terme  à lui  accordé  ; ou  bien  ledit  Sr.  Duc 
„ ne  voulant  pas  faire  lui-même  ce  partage»  ni 
„ accepter  cette  offre,  le  Chambre  en  ce  cas  fera 
„ les  deux  parts  & il  fera  loifible  audit  Sieur  Duc 
„ de  choi/ir  celle  des  deux  qu’il  voudra  rachetter 
»,  la  première  & il  fera  tenu  de  déclarer  dans  deux 
,»  ans  s’il  entend  faire  ledit  partageou  le  lai/Tcr 
„ faire  par  la  Chambre, 

s ,»  Lesdits Plcnipuotcmiairesaïantau/n fait  ] An.  xnr. 
,»  rc/texion  que  i'imention  de  S..M.  trêsChrvtien- 
,»  ne  a toujours  ctéque  la  DrftncamcraÙMài  Ca- 
,»  {lro»aveclaConce(üondunuuveaudeIai,  fer- 
»,  vît  de  préliminaire  à tout  accomniodcnientqui 
„ pourroit  être  fait  & que  pareillement  en  ce 
»,  'Fraicéde  Pife»  rnneniton  de  fadite  Ma^cllé 
„ cil  de  remettre  le  Pape  & le  St.  Siti'.e  en  po/fcf- 
»,  fîondcla  Ville  d’Avignon  & du  Comtat  Ve- 
»,  nailCn»  dcclareui  puur  plus  grand  évlaircifTe- 
»,  ment  des  chofes  fusdites  qu'ils  font  convenus 
,,  entre  eux  que  la  D^ftncametatttn  de  Callro 
„ avec  laConcelEun  du  nouveau  delai  fe  devra 
„ effcêluer  en  la  forme  ilipulce  /k  accordée  au 
,,  premier  Article  avant  l'échange  & remtfe  rcci- 
,,  proquedcsratjhcationsi&refpeêlivefflentauf- 
,,  Il  le  R.T.C.  remettra  le  P.ipc  & le  St.Sicgc  A- 
,»  podoliqM  • en  polfc/lionde  la  Ville  d'Avignon 
„ Si.  du  Comtat  Venai/rm  en  la  forme  arrêtée 
,,  pari* Article  XlV.  immédiatement  après  que 
,,  le  Leg.it  aura  eu  audience  de  S.  M.  „ 

Le  Pape  Alexandre  V 1 1.  accepta  & ratihea  fo- 
kmncllcmentccs  Articlc-:cn  plein  Cun/iiluirc  le 
lü.  de  Février , fans  y faire  aucun  changement.  Il 
en  promit  l’exécution  avec  toutes  les  claufcs  les 
p^lus fortes.  Ils  turent  pareillement  acceptez  du 
Roi  três-Chréticn  le  i.Mars  ■ ($64. conformement 
àl'AêlecxpediédansIe  mcmeCun(iitoire&  à la 
Déclaraiionqui  en  fut  faite  p.ar  lcPa]>e  lui-mê- 
me unu  le  17.  Mars  de  la  même  année. 

Outre  la  K Jtilïcation  gcner.ile  le  Pape  Alexan- 
dre V 1 1.  en  fit  une  particulière  & (pcciale  des  Ar- 
ticles X î V.  de  XV.  en  exécution  dcfquclsdans  le 
Conf'iiloiteicnule  id.  de  Fevriet  16(14.  de  l’avis 
du  Sacré  Cuik-ge il  tirade  feparalc  DuchédeCa- 
flrodc  de  Koncigliune  de  1 incorporatiou précé- 
demment faite  à la  Ch-imbre  Apollolique,  en  ver- 
tudu  DecrctdcdelaBuJlcdu  a4.de  Janvier  1660. 

& le  defincamaa  avec  toutes  lés  annexes  , ap- 
partenances dcdépcnd.inccs,  de  accorda  de  nou- 
veau au  Duc  de  Parme  de  i fes  Succclfeurs  » 
le  rerme  de  huit  années  pour  le  racheter  au 
même  prix  qu’ils  avoient  été  vendus  le  19. 
de  Decembra  id49  > payable  en  deux  paye- 
mens. 

Le  Duc  de  Parme  ordonna  auHi-tât  Si  l’Abbé 
Calcagni»  ion Agent^Kome,  de^nommer pour 
T t a expert 


Digitized  by  Google 


j]î  CAS. 

txpcrtde fonc&tc  le  Doéleur  Alexandre  Penco 
iitiif  pour  procéder  au  partage  dutiit  Duchéque 
IcPipeavoK  âtfinatiwti . Mr.Ravifa  CofTireir' 
faire  General  de  la  Chambre  Actollolique  & auto* 
rifé  par  un  Pouvoir  fpecial  du  Pape,  ligné  le  a?. 
Avril  16^4.  nuniina  aufTt  pour  expert  du  c6:é  de- 
là Chambre  Apolloiique  Benoît  Mufacchi  pour 
travailler  au  même  panage . 

Let  deux  experts  fe  tranrporrerent  fur  les  lieux 
qu'ils examinerenc  avec  ta  dcrnicre  ex^itude  & 
pour  en  avoir  une  connoilTance  parfaite , Us  en 
tirent drclter une  Carte  Topographique.  Quand 
(h  lurent  d'accord  l'un  &1  autre  ils  diviferent  le 
tout  en  deux  portions  égales,  comme  il  appert 
par  l'Aétequicn  futdrelfélc  tS.d’Oélobre  1664. 
par  F.-an^ois  Lucarelli  Notaire  de  la  Chambre 
Apolloiique. 

Trois  ans  après  le  Duc  de  Parme  fit  remettre  à 
Rome  Mi4l$75.  écus  partie  en  efpeces,  panicen 
lettres  de  change:  Icfquelles  a'iant  étéacquitées 
&la  futnincfc  trouvant  toute  «luicre en  argent, 
ilconiliiua  pour  fon  Procureur  General  klclTct 
de  ce  payement  l'Auditeur  Jules  Platoni.  Celui- 
ci  fit  fes  offres  dans  toutes  les  formes  & interpella 

far  plufifurs  lois  tant  le  Trefurier  General  « le 
lommi.'l^irc  General , que  les  Sn.  Pierre  èk  Phi- 
lippe Nerli,  Depofiiaiies  Generaux  de  U Cham- 
hic  Apolloiique , licequ'Us  cuifent  à recevoir  la- 
dite lomme  en  exécution  des  Articles  XT  . & 
XV.  du  Traité  de  Pifc,&  du  Decret  d’Alexandre 
VII.  portant  la  Dcfincjmcracion  de Callro  & de 
Ronci^lionc . Ce  fut  toujours  inutilcmcnrtdcforie 

2 u’il  lut  réduit  ï les  citer  tous  devant  le  Cardinal 
lamcriingue,  pour  y rclicrerfcs offres,  proteîlant 
de  tous  les  dépends , dommages  èkintcrêcsquclc 
Duc  de  Parme  ion  commitient  avoir  foufferc  & 
foufriroitcnconrequcRCC  du  refus  in/ufie , qu'ils, 
failoicnt  de  recevoir  les  S14S75.  écus  qu  i!  leur 
offroit  de  fa  part  pour  le  premier  des  deux  paye- 
ment lUpulcx . Le  Commilfaire  General  ftgru  l’ 
Aclc  de  lommation , difant  au  contraire  que  l'of- 
fre n’étant  qu’uneoifie  verbale,  on  n’y  devoir  fai- 
re nulle  attention,  que  c’étoit  il’ Auditeur  Plato- 
ni,  comme  chargé  de  la  procuration  du  Duc  de 
Parme , i jullificr  la  réalité  de  fes  offres  fit  i prou- 
ver que  T Aigcnt  étüit veritaWcmcottout  prêt. 

Pourdetruire  ce  prétexte  & faire  yoircorobien 
cette  chicane  étoit  mallondéc  l’Auditeur  Platoni 
le  10.  Mai  tértvobtintdu  Duc  de  Chaulnes  Am- 
balfadcur  de  France,  deux  de  fes  Gentils-horn- 
mes,  favoirrAblJcBigorre  & l'Abbé  de  Santi, 
l uit  Seuctaire  pour  les  Lettres  Françoifcs,&  l’au- 
tre pourlcs  Lettres  JtalicntKS,  & leur  fit  voir  la 
femme  eo  prcfcncc  d Anfclmc  Ccllini  Notaire 
Public,  ouvrant  les  Coffres  & les  Sacs 06  elle 
étoit,  pariiccnor,  partie  en  argent,  aprèsquoi 
il  fit  tirer  des  mêmes  Cufftes  vingt  Sacs  contenant 
Ibixantc  mille  Piîlolcs  d'Or,  partie  inonnoye  d’ 
Italie , partie  mor.oye  d’bfpagne , pour  les  porter 
aux  Srs.Ncr!i  depofiuircs  de  la  Chambre  Apollo- 
lique , avec  intention  de  porter  tout  de  fuite  k rc- 
ftam  de  la  forarac entière.  11  fit  mettre  les  vingt 
Sacs  dans  deux  Cailles  de  bois , dix  dans  chacune, 
le  tout  en  prcfcncedü  Notaire&destcmoinsqui 
les  virent  porter  dans  U Cuur  du  Palais  Farncm , 
oh  logeoit  I'  Ambaff-adeur  de  France  & mettre 
dansdeuxCaroffesde  i'Ambatîadeur . Mr.Piato- 
ni  monta  en  carollc  accompagné  du  Notaire  & 
des  témoins  tk  fe  iianf|Mmaavcc  eux  à la  Dvpod- 
titrciic  Generale  de  ia  Chambre  Apolloiique , de 
rc'itcra  lés  offres  ^Pierre  Nerli  Oepofit  lire  Gene- 
ral, qutIcsrcfuU  de  dit  nettement  qu'il  ne  pou- 
voitics  accepter  fans  un  ordre  exprès  duTrefo- 
rier.  L' Auditeur  Platoni  obtint  que  Y Abbé  de 
Santiiroiifarie  champ  trouver  le  Trefurier  & 
lui  demander  l'ordre  pour  les  Depoûtaires.  Il  y 
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alla  en  effet,  il  lui  etoofe  toute  Paffaire  & n’en 
peut  rien  obtenir.  L Abbé  de  Santi  étant  reve- 
nu Il  la  Depofitaircric  & aîant déclaré  à l'Audi- 
teur Platoni , & aux  Depofltaires  le  refus  du  Tre- 
forier,  l’Auditeur  ne  laiffa  pas  de  faire  apporter 
unedesCaiffes  pleines  d'Or,  qui  étoient  dans  les 
caroffes.  lientiralcs  Sacs  & montrant  b Pierre 
Nerli  l’Or , qui  étoit  dedans , U fit  avec  beaucoup 
d'innancesfes  offres lideniers découverts,  & fes 
offres  furent  également  rejettées . 

L’affiireen  étoit  lit  lorfqu'Alexandrc  VII.  é- 
tant  morde  aa,  de  Mai  16^7.  le  CardinalRos- 
piglioft  fut  élu  en  fa  place  & fc  nomma  Clemenc 
JA.  Les  Minières  du  Duc  de  Parme  renouvel- 
lercnt  leurs  inffances . Tout  fut  inutile  & l’Audi- 
teur Platoni  futreduitafaircngnifierdcnouvel- 
Jesoffres  parécrit  citer  le  Coramiffaire  Ge- 
neral , devant  le  Cardinal  Camerlingue  avec  tou- 
tes les  formalites  & protefhtionsqu  ilavoit  faites 
fous  Alexandre  Vil.  Ilrenouvrlld  de  même  les 
offreâqu'il  avoit  faites  aux  Dcporiuircs .-  il  fe 
tranfporta  comme  auparavaut  à 1a  Depofitsire- 
ricdansIcscaroifcsdel’AmabifTadeur  de  Fiance 
êk  après  les  memes  tomulitcz  èk  le  même  rchis, 
il  renouvclLifes  proteihtions . 

Clcmcnt  IX.  mourut  le  9.  Décembre  i66ç.  le 
Cardinal  Altieri  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Clé- 
ment X.  Le  Duc  de  Parme  fit  taire  pir  k Confeil- 
lerCharles  Cefarini  les  mêmes  offres  & les  mê- 
mes inffances  qu'il  avoit  faites  fouslesdeux  Pa- 
pes precedent.  Ce  fut  avec  moins  de  fucccs  enco- 
re, carlcPapedansleConfiffoirerccret  tenu  au 
Palais  Quirinalk  14.  Décembre  fccooten- 
tad’ordonneraux Cardinaux  qu'ils  euffent  i lut 
donner  dans  quelque  tems  leurs  avis  par  écrit  fur 
la  demande  du  Duc  de  Parme.  Sur  Ja  nouvelle 
de  cette  Propofition,  k Duc  de  Parme  dépêcha 
un  Courrier  à Ton  Miniffrc  Mr.  Cefarini  aveede- 
fenfes  expreffes  d’ agir  en  aucune  façon  auprès 
des  Cardinaux  pour  en  avoir  une  dccifion  favo- 
rable. lldifoitqueCiIlro  èk  Ronciglione  étant 
defincamerex  dans  routes  les  formes  , on  n'en 
devoit  plusétre^dcliberer  êk  qu'onn'avoit  qu'à 
exécuter  de  bonne  foi  ce  dont  on  étoit  convenu 
réciproquement. 

On  ne  fait  pas  bieff^eU  furentlesrcntimcns 
des  Cardinaux,  quoiqu'on  eût  bien  prevû  qu'ils 
iroicni  à lanegativo.  Le  bruit  courut  que  quel- 
ques-uns s’y  étoientiMtcnnincx  fur  une  piétcn- 
due  déclaration  d'Alexandre  VII.  faite  lous  king 
privé  jur  laquelle  il  marqiioit  que  la  promclfc 
ee  dcfincamcrcr  Caffroèk  Ronciglione  aîant  c'ié 
extorquée  de  lut  par  ta  force.  Si  parla  crainte 
de  s'attirer  uik  guerre  devoir  être  nulle,  de  que 
ç'avoic  toûjours  été  Ton  kntiment.  D'autres  fe 
fondèrent,  dit-on,  fur  le  ferment  qu’ils  avoient 
fait  lors  de  kur  promotion  au  Cardinalat  de  ne 
confentir  jamais  à ladcfincamcration  de  Callro 
de  de  Ronciglione  . Enfin  d'autres  allcgucrcnt 
des  Bulles  de  Pic  V.  de  de  Ckment  VIII.  qui 
défendent  d’alicocr  les  Fiefs  de  l’Etat  Eccldia- 
iiique,  tout  prétextés  aifez  a détruire  par  Icsrai- 
fonsdedroit.  Le  Pape  Clément  X,  cncoonoif^ 
fuit  bien  lafoibleffe.  Auffi  forma-t-U  une  Con- 
grégation de feize Cardinaux  pourlcs  examiner, 
afin  que  fur  le  raport,  qui  lui  en  feroit  bit,  il 
prUt  prendre  k parti  qui  lui  fembleroit  le  plus  ju- 
ile.  Le  Duc  de  Parme  défendit  à fes  Mimffresd' 
agir  auprès  de  ta  Congrégation  de  il  le  fit  parles 
memes  raifons , qui  l'avoient  porté  à faire  autre- 
fois la  même  défenfe  ; outre  qu'un  pareil  Tri- 
bunal s'ctantdéja  rendu  fufpcc\  par  des  marques 
ptibliques  de  partialité , ü étoit  en  droit  de  le  rc- 
eufer. 

Parmi  toutes  ces  longueurs  qui  se  finiffoient 
point,  les  huit  années  prekrites par  le  Traité 
de 
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de  Pifc  pour  le  nch:ipr  de  Ciflro  & de  Roncî- 
glione  alluicnt  expirer.  Atin  dune  de  conferver 
en  leur  cmiertuui  Icsdroiisde  la  Mai  Ton  de  Par* 
me,  Mr.  Cefirini  recommcn<;a  fc«  oflVe$  & fc$ 
protedationi  devant  le  Cardinal  Camerlingue, 
fuivant  l'ordre  e&prdx  qu'il  en  avoit  du  Duc  de 
Parme  le  14.  Janvier  1072. 

Après  UmortdeCIcmcutX.les  mêmes  pour* 
fuites  de  la  parr  du  Duc  de  Parme  turent  reite* 
rees  fous  Innuccnt  XI.  Alexandre  VIII.  & Inno- 
cent XII.  comme  il  paroîtpar  les  procedures  5c 
les  Protellations  reno'ivellces  iuridiquement  le 
25.  de  Février  167}.  le  i4.d'Août  le  14. 

Octobre  1691.  mais  elles  n'eurent  pas  plusdefuc* 
cês  que  les  premières.  Dans  les  dilTcrens  Trai- 
tez de  Pats  le  Duc  de  Parme  a foutenu  aulTi  Tes 
droits  fur  lesDuchez  dcCa(Iro5cdc  Ronciglto- 
ne  devant  les  Puilîanccs  cuntra£Iaates,  5c  leurs 
Pienipotentiaires  . Pour  cet  effet  il  envoya  ^ 
Ryswyk  le  Marquis  de  laKofa,  àUtrccht  5t  ^ 
Cambrai  le  Comte  Sanfeverino  d'Arragona  ; & 
il  n’a  négligé  aucune  ocLafion  de  rendre  publique 
la  jullice  defesdroics,  5c  de  déclarer  que  fnn  in- 
tention e'toii  de  recouvrer  un  Etat,  quiaétépof- 
fcJé  pendant  plus  de  cent  ans  par  les  Ancêtres 
avec  le  titre  de  Vicaires  de  laSamte  Eglifc,  en 
vertu  des  permutationsde  Frafcati , 5c  de  Nepi , 
5t  des  fommes  employées  au  foul.igcmcntdei  E- 
elife,  5c pour  la  propre  perfonnedes  Papesj  un 
Etat  enlîn  qui  enluite  par  la  libéralité  de  Paul  1 1 1. 
2 érd  irantmis  avec  le  titre  de  Duché  à tous  les 
defeendans  de  la  Maifun  Farnefe. 

Cet  Article  eil  la  (ubilance  d'un  Mémoi- 
re que  m'adreffa  la  Duc  de  Parme  l'an  1711.  dans 
le  tem^  que  f'avois  l'honneur  d'être  chargé  de 
fes  affitrcs  auprès  de  LH.  P.  les  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies. 

Le  Duché  de  Caltro  cil  fertile  en  grains  & en 
fruits.  Outre  Cadro,  il  y a Tufcanclla,  Mon- 
faite,  Marta,  5cborghctto,  qui  font  plutôt  des 
Bourgs  que  des  Villes. 

»•  CASTRO  ‘ , Ville  d'Italie  au  Roïaume 
■ de  Naples  dans  la  Province  d Otrauîc,  fur  la  cô- 
te de  la  Mer  Ionienne,  avec  un  Evêché  Suffra- 
gant  de  l'Archevêque  d'Otrantc.  Elle  a été  Ibrt 
maltraiiéi.  par  les  Tuics,  furUKit  l'an  ijj?.  5c 
ce  n’cll  plus  prclcmcmcnt  qu'un  Village  i Ht 
milles  d'Otrantc,  à nuit  d'Alclfano,  5c  li  feize 
du  C.tp  de  Lcuea . 

> t)e  l*Iu*  J.  C.VSTRO  *,  Ville  de  l'Amcrique  Mcri- 
dionale  au  Chili,  dans  l'Idc  de  Chiiuc  qui  ell 
I Int.  Oce.  entre  l'Océan  5c  le  Lacd'Ancud.  De  Ijct  i U 

1.  la.  «.iâ.  quarante-deux  lieues  delà  Ville  d'OIorno 

vers  le  5ud  . Elle  ctl,  puuH'uit-il,  entre  deux 
torrens  avec  un  petit  Château  qui  commande 
le  Port:  les  Maifons  fontéparfes  çâ  5c  lâ,  5c  il 
n’y  a ni  murailles  ni  remparts.  Voïez  l’Article 
Chilop  . 

CASTRO  CARO  , Bourg  de  la  Romagne 
Florentine  dans  l'Etat  du  Grar.d  Duc  dcTofca- 
ne  fur  la  même  Rivière  que  Forli  5c  à Ht  milles  au 
dclfüs;  au  p>ed  de  l'Apennin  5c  non  p.isduMont 
Aventin  , comme  le  dit  Mr.  Corneille,  oui  a 
copié  cette  erreur  de  Mr.  Maty.  Mr.  fiaudrand 
avoit  pourtant  fort  bien  dit  au  pied  de  l'.^pen- 
om.  On  croit  que  c'eff  la  Salsubivm  des  An- 
ciens. Voiez  ce  mot. 

CASTRO  GIOVANNI  , félon  Mr.  de 
Ville,  ou 

4 KJ.  17s».  C.\STRO  JOANNI,  félon Mr.Baudr.md*, 
pciicc  Vilicd'ltalic,  enSictle,  dans  la  Province 
de  N <to  , fur  les  contins  de  celle  de  Demona , au 
m>.i.'u  de  Ville,  fur  uac  Montagne.  Elle  a vté 
autre!  .is  coiifiùcnblc , 5c  il  y a un  vkux  Chà- 

C4f?/  aê*  U*  F'redenc  1 1.  a long-tems  demeuré . 

Siviu.  La  Rivière  de  DutaiiioS,  dont  l'embou- 
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chôre  eH  au  Golphc  dcCitane,  a fa  fource  au 
pied  de  cette  Montagne . Vuïcz  En  N a . 

CASTRO  MARIN  «,  petite  Ville  d’Erpi-  « 
gne  enPortugat,  au  Roiaume  d’Aigarve,  d.»iis 
un  marais,  àl'cmbouchùrcdclaGu-ioiaiu,  aans 
le  Golphe  de  Cadix , ? fur  U frontière  du  Conüa-  z Dt  C tue 
do  qui  ell  de  l'Efpagnc  , â laquelle  appartient 
Ayamontc,  qui  cil  de  l'autre  côté  de  i’embou* 
chûre  de  la  (luadtana. 

CASTRO  NOVO  *,  Ville  d'Italie,  en  SU  ■ ^ «"*-»• 
cilc,  dam  la  Vallée  de  Mazare,  funinc  Munra- 
giie  prêsdcUrourcedclakivicrcdcPlatani.  La 
KivicrcdcTcrminipailé  au  Nord,  5c  allez  près 
de  celte  Ville.  Elle  ell  au  Midi  5i  â vingt-trois 
miltesdcPalcrmci  â trente-deux  5c  auN'uid  de 
Girgcnti . 

CASTRO  REALE  *,  petite  Ville  de  Sicile, 
dans  le  Val  de  Demona  5c  au  territoire  de  Mclfi- 
ne,  entre  desMontagnes,  auMiJi  de  la  pointe 
dcMil-azzo,  à la  fource  du  Ruzzolino,  **Elic 
lut  bâtie  par  le  Roi  Frédéric  II.  en  l jjo, 

C.ASTRO  VILLARE  Bourg  d'Italie  au  «*  Jauao» 
Roïaume  de  Naples,  dans  U Calabre  Citcricure, 
fur  une  .Monc.ignc , au  pied  de  laquelle  palfe  la 
Rivière  de  Sit^i,  auOauchantdeCallano  près 
de  l'Apennin. 

CASTRO  VIRREVNA  , M.  Corneille  dit 
Ville  du  Pvrou  bàiic  par  les ÉfpagnoU . llafou* 
te  fur  rautontcdcDc  Laet  les  Sauv.agcs  l'ap-  1,  |,j.  Ote. 

ficllcnt  CHOcoLoeocHA  : elle  eii  â quatorze  !•  «>>c* **• 
ieucs  dcGuancabclica,  â vingi-fixdcPirco,  5c 
âfoixantc  de  Lima;  cette  Ville  clllort  renom- 
nice  pour  l'argent  três-hn  que  l'un  tire  des  mines , 
qui  en  font  éluignces  feulement  de  deux  lieuës, 
ëi  cil  liiuée  au  haut  d'une  Montagne  fort  fcche 
5c  toôfours  couverte  de  neiges  : il  y lait  un  fi 
grand  froid  que  les  femmes  Üpignoics  craignecic 
d' y accoucher  , ce  qui  les  oblige  quand  elles 
font  grolfcs  5c  proche  de  leur  terme  â defeen- 
dre  dans  la  plaine:  ce  grand  iroid  ell  caule  que 
la  terre  nourrit  fort  peu  d’arbres  i la  région  ne 
laiffe  p.as  d’être  faine:  les  Indiens  y font  tous 
grands  5c  rubulles,  5c  on  n'y  trouve  point  d'anU 
mauxnuilîbics:  auprès  de  la  Ville  pâlie  une  pe- 
tite Rivière,  qui  tait  tourner  les  moulins,  qui 
pilent  5c  broient  les  matières  minérales  : c’etf 
une  veine  de  pierre  d'un  bleu  obfcur,  ou  d'un 
blanc  brunâtre  : un  jette  ces  pierres  dans  des  four- 
neaux , 5c  on  les  calcine  avec  de  V Utfio  lorte 
d'herbe  longue  donconcouvic  IcsMaitonsen  ce 
Pa!s-là.  Ces  pierres  étant  calcinées,  on  les  ré- 
duit en  une  poudre  que  l’on  met  dansdes  vaif- 
féaux,  5c  que  l'on  détrempé  d'eau  5c  de  vit  ar- 
gent qui  attire  l'argent  5c  l’amaffe , Uiffam  les  or- 
dures dont  quelques-uns  font  une  forte  de  mvt.al 
qu'ils  appellent  Uc^riUo  . On  fcparc  enfuitc  le 
vif  argent  d'avec  l'argent  que  l'on  tond  en  Lames 
appcliccs  Carra:  ces  Lames  font  portées  aushf- 
fayeurs,  qui  après  avoir  pris  le  droit  du  Roi  y 
font  des  marques  qui  font  connoltrc  la  qualité  de 
l'argent,  l'année  & le  nombre  des  Lames;  com- 
me ces  mines  ne  font  pas  tort  riches,  le  Roi  d’ 

Etpignc  n'en  prend  que  le  dixiéme  , quoi  que 
Valent  qu’on  en  tire  fuit  tort  hn:  laVtiledeCa- 
(Iro  Viireyna  a fon  Gouverneur,  qui  peut  anuf- 
fer  de  grandes  richcircs.  II  y a piuneun  bouci- 
quesdetacJcursdansla  Ville,  5cdesCdicrs  pour 
le  vin  que  I on  y porte  de  laplaiuc.  L'air  y cil 
fort  faindcfùrtagiLablc  , deluie  que  l'on  coufer- 
ve  long-tems  les  borulsqu'ony  tue,  quoi  qu'ils 
ne  foiert  p lint  filez. 

CASTRO  DE  URDIALES  •»,  petite  Vil-  trv>t  iiu.» 
le  d'cl'pagnc  en  Bilcave  , avi.c  un  Port  5t  un 
Châteiulurla  côte  de  l'Océaiii  ifOrieindc  La- 
redo  , au  Couchant  de  Bilbao,  'a  quatre  licués 
marines  de  l'uac  5c  de  l'autre  • 

CA- 
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CASTRO-XERIS,  Boiitfi  & Château  d'E- 
fpagne  dant  la  vic<i]«  Callilii:  entre  les  Monta- 
gaet  de  Burgot  & la  Rivière  de Pifverga . Ccd 
daiH|cc  Château  que  D.  Pedre  Je  Cruel  ht  me- 
ner prironnieres  fa  tante  Lconor  RetiK  d' Ara- 
gon, & ICibellelcmmedc  l’inlant  D.  juand’Ar- 
ra^oQ,  & tlict  y ht  mourir  cruellement  l’an  i;59> 
ck'«»«Bi''*!ia  ' racontant  ce  tait  nomme  ce  lieu  Ca- 

fnunJ»  I.  4,'  siAO-t'iRis,  & Mariana  l'appelle  en  Latin  Ca- 

M.  STPUM  StAICIUM. 

'«fc-  CASTROBAKIENSIS  . Voîec  Castrum 

BAAiFU<:F:. 

CASTROCOMH,  félon  CuropaUte  ou 

CASTROCOMIUM  , félon  Cedrene  , lieu 
« Ibt  Mf.  qu'OriciiiK  * croit  £tre  quelque  part  vers  l'ibe- 
ric  Ahatiqiie. 

CAS'l'KO  LIfiYA  , Ortelius  dit  après  Am- 
brciifc  MoraUs  qu’on  a ainh  autrefois  nommé  un 
lieu  deJ'Kfp.lgric,  &qiie  cctoitle  principal  en- 
droit  dv  la  Ccrctamc.  Ilconiccâure  que  ce  doit 
être  la  Julia  Lm»tca  de  Ptolomdc. 

t.  CASI'ROMA,  Riviércde  l’Empire Ruf- 
hen . Elle  a fa  fuurce  entre  les  Forccs&  les  marais 
de  U cuatrde  deKnccImj,  puis  après  avoir  fer- 
pentd  versicSud-Üuc'.l , clic  entre  dam  laPrin- 
(ip.>ut:  deCalica,  & coulant  x'crs  le  Midi,  elle 
k-  gioillt  d'un  ruitfeauqui  fort  d’un  Lac  htue'  au 
Nord  dv  la  Ville  de  Oaiiex,  St  fe  pcrdcr.raitc 
dansIcWuigt,  auDachddeSusdal.  C'ell l'idcc 
qii’cD  donne  ivir.del'lile  dans  fa  Carte  deMoko- 
vie;  la  notivelle Carte  publie'c  â Lcyde  nomme 
KtsTAOM  Icruid'cau  même,  qui  fort  du  Lac  au- 
près de  Oalict  qu'il  ne  grullii  d'aucune  autre 
Rivie’re. 

a.  CASTROMA,  C\strom  , Kastrom  &. 
CiSTKOMuvoooROD ; Ville  dcrEmpircRuificn 
dans  le  Duché  dcSuûlal  au  rivage h'epccntriaiial 
du  Woiga,  & au  Couchant  de  l'cmbauchclre  de 
la  Rivière  de  Cailroma. 

CASTRüMENA , Ville  d'Afie  dans  la  Na- 
inlie,  â environ  dis  lieues  au  Midi  dePendera- 
chi  . On  croit  qu’elle  a fucccdc  â l' ancienne 
CLAUoinPoLts.  Votez  ce  mot. 

CASTROZARüA  . Procope  nomme  ainfi  une 
des  V illcs  ou  Forterclfcs  de  'l'Iirace  que  Jullinico 
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htlortihcr.  Vuîez  Cas-tra  Larba. 

CASTRUM  , ce  mot  Latin  fignihe  un  lieu 
fortitic,  un  Château,  & comme  il  ell  fouvent 
arris’c  ouela  liirete'quc  l'onttouvoit  â demeurer 
auprC'sd'unChàtcau,  ou  d'une  hauteur  furtihcc, 
y a attiré  des  habitans , delà  vient  qu'il  s’eil  tonné 
diverics  Villes,  quioni  pris  lenomde  C.»//riy«w  à 
caufedu Fort , qui  y avoir donnéoccifiun.  Sou- 
vent aulH  Je  Château  quoique  biti4pièsrétab|if- 
Icmem  du  Bourg , oude  la  Ville,  étant  ccquily 
avoir  de  plus  remarquable  en  ce  lieu,  lut  a fait 
donner  le  nom  deCajirum , Voici  une  lide  des 
pri;/;ipaux  lieux  appeliez  Cajirnim  , en  divers 
liécles . 

CASTRUM.  Vüïex  Castro. 

CASTRUM  ALSDADOEUS,  ancienne 
place  de  la  haute MefoMtamie,  ou  IV.  Arme- 
oie,  félon  la  Notice  de  Leon  le  Sage 

CAS  TRUM  ALARICI,  enÉran^ois  Alai* 


P***'  RAC.  Votez  ce  mot, 

*v*tw.N..r.  CASTRUM  ALlilGENSlUM  4 , lieu  de 
CjU.  France  dans  l’Albigeois,  où  ctoitun  Montderc 

Umeus . Le  Moine  Audald  d'Aquiuine  aïant  en- 
levé de  Valence  le  corps  de  St.  Vincent  Lévite 
de  SarragofTe  de  Martyr , le  p->rt  a en  cette  Abba'ie 
vers  l'an  838.  comme  le  rapporte  Aimoin  ; dcl'a 
vient  que  la  Chronique  de  Simon  de  Montiort 
nomme  ce  lieuK/Wa  S.  yinrentu  in  trmtaioM^ 
btPtnft,  C'eil  aujouid’hui  U Ville  de  Castres. 
Voiez  ce  mot. 

CASTRUM  ALBUM  . Vo'icz  Casth- 
Brakco. 


CAS. 

C.^STRUM  ALIO,  nom  Latin  de  Cbatei- 
Aillot.  Voiezeemot.  s Les  Lettres  Patentes  xn>ia. 
données  Tan  114p.  fous  Philip^  Roi  de  France 
font  mention  de  Godelroi  Venté  Cha)>e1ain  de 
Ch.'Klel-AtlIon  , Cim^ridttt  Veritas  ^ CafttUamut 
deCajiroMime  Si  IfcmbertScigncurdeCh.i(lcl- 
Aillon  , DeminHs  I/eiubenut  Je  Cafirv  ^lione^ 
cO  nommé  dans  des  Lettres  d'Adcmar  Evêque  de 
Saintes  de  l'an  1182.  D'anciens  Aè^es  nomment 
ce  lieu  Cajlrum  Aliwis  , d’autres  Castalluk 
Aiionis  de  Aaloni. 

CASTRUNI  ALTUM,  ancienne  Forterefle 
de  r Efpagne  Citerieurc  , elle  fut  remarquable 
par  le  meurtre  d' Amtlcir  félon  Tire  Live  *.  On  «1 1. 14. 
doute  7 n cVH  Castel  Slras  Château  du  Ro-  ? Ortic. 
ïaume  de  Valence,  ou  Castrclla  Village  du 
même  Pa'is. 

CASTRUM  APHUBORUM  , ancienne 
niacc  forte  de  la  haute  Mefopotamie,  feloa  la 
Notice  de  Leon  • . «exeuT»». 

CASTRU.M  .AR ACONENSE,  nom  Latin  Tii.c.p.t«. 
de  Cajiei-AratOHefe. 

CASTRUM  A R DOM, ancienne  place  forte  de 
la  quatrième  Arménie,  lelon  la  Notice  de  Leon  s.  9 U>iJ.p.c|r« 

CASTRUM  ARIMACHORU-M  , ancien- 
ne Fortcreilbdc  la  haute  Mefopotamie,  fclon  le 


même, 

CASTRU.M  ATTACHÆ  CLIMATIS 
ARSANICES,  place  forte  de  la  mâmeProvio- 
ce,  IcJon  le  même  ‘®.  »«  1W4. 

CASTRUM  AUDA7.0RUM  , place  forte 
delà  même  Province , fclon  la  même  Notice  . » liW. 

CASTRUM  B.AJULOCUS  , place  forte  de 
lanu.uricmc  Aimcnic , félon  la  même  Notice 

CASTRUM  BALUh'S,  FortcrclTc  de  la  hau- 
te Mefopotamie , félon  la  même  Notice  •> . »îl<.  6B«. 

CASTRU.M  BANABLLORU.M , Fortereffe 
delà  meme  Province,  félon  la  même  Notice  *4 . 14  ii-'id. 

CASIRUM  ÜARRENSE,  place  forte  d'A- 
friqiie  dans  la  Mauritanie  Tingitaoc  , fclun  la 
Notice  de  l'F.mpirc  •*.  ij  S«ü.  51, 

CASTRUM  BELLUM.  La  Notice  de  l’E- 
vèquede  Catare  nomme  ainhun  Fonde  la  Pale- 
hine  qui  appartcnoic  autrefois  aux  Hofpitalicrs 
de  Jcrulalem. 


CASTRU.M  BIBASIRORU.M  , Forteref- 
fedcla  haute  Meropjumte,  félon  la  Notice  de 
Leon  *• . »* 

CASTRUM  BUUBAITÆ,  Fortereffe  de 
la  haute  Mefopoumie , félon  la  même  Notice  . 17  1.  c. 

CASTRUM  BIRTHECHABRAES,  For- 
terclle  de  la  même  Province  i8  IWJ. 

CASTRU.M  BITHRÆ,  autre  Fortereffe  du 
même  Pais . 

CASTRUM  BONONTENSE  , nom  Utin 
lie  Cajlel  BiJo-nrJe.  Voie7  ce  mot. 

CAS  TRUM  BRILNTli  , nom  Latio  de 
Chltiau-Bziaht,  félon  d'anciens  Aêlcs;  d'au- 
tres le  nomment  Castellum  Bkiancm  , d'au- 
tres, commcGuillaumclc  Breton  ‘t,  r.ippcllcnt  rt  Ph'iippi* 
Castal'm  Briahi;  d'autres  enHn  C a str  o m *■ '*’ 
Briencii,  comme  on  lit  dans  ta  Lilledcs  Banne- 
rets  de  Bretagne,  Ibus  le  Règne  de  Philippe  Au- 

^“cASTRUM  BRITONUM  , quclçiKs  uns 
rendent  aiciJî  en  Latin  le  nom  de  Duaùriton  ou 
Dktiùarion , 

CASTRUM  BUCCINÆ  } nom  Latin  de 
Chatlau  Coruet,  qui  cil  dans  Tlflc  dcGat- 
nclcy . 

CASTRUM  CABILONENSE  ou  Camlo- 
NfNsiUM,  Ville  Epiicopalv  de  la  premicreLion- 
noife , c'cit  prcfeniemcnt  Chatons  fur  .Saône . 

1.  CA.S1RUM  CitSARlS,  Mr.  Baudr.tnd 
nomme  ainli  en  Latin  Castro-Xi.ris  que  Ma- 
riana nomme  Castrum  Stticum. 

X.  CA- 
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i.CASTRUM  CÆSARIS.  Voï«St.Sev£». 

CASTRUM  CALONtS»  FortercfTc  de  la 
1 1.  c.  baurc  Mcfopotamie  i fcloa  la  Notice  de  Lcoo  ' . 

CASTRUM  CAMtRACENSE  , nom  La- 
tin de  C^rcAU-CaMiaEtts • 

CASTRUM  CANINUM , oom  Utin  de 
Chateau  Ckimoh  . 

CASTRUM  CELSUM.  Voîez  Chanto- 

CEAUX  . 

« CASTRUM  CENSORIUM  * , ce  lieu  qui 

C^Ar.|>ij4.  nomme  dam  d’anciens  A^lesdoitétreau  bord 
de  Yonne,  allez  pr^s  deVezebi  & delaRivid* 
re  de  Cure.  Quantité  d'Aètes nomment  ce  lieu 
Chatiau  Sausot  par  corruption  au  lieu  qu'il 
faut  dire  fclon  Hadrien  de  Valois  C h a T e a u 
Censot  ou  p(ut6t  Chatcau  Censoix  . L’Hi- 
floire  des  Evjq^ues  d'Auxerre  met  C a s t a u m 
Censurium  , Lacontrdc  d'Avallon,  & Coquil- 
le cied  parle  m^me  Hadrien  de  Valois,  rwmmc 
ce  lieu  Chal^el  Cenfoy  , & le  donne  au  Niv*er- 
nois.  Mr.dc  ITlle  le  mec  aulTi  dans  leNivcrnoît 
aux  confins  de  l’Auxerre  & le  nomme  Chateau 
Censoik  . 

CASTRUM  CUDDORUM,  Forterertede 
« I.  c.  b haute  Meropotamie,  félon  la  Notice  de  Leon  ) . 

CASTRUM  DAPHNUDJN,  ForterefTede 
la  même  Province,  fclon  la  même  Notice. 

CASTRUM  DELPHINI  , nom  Latin  de 
Chateau  Dauehin. 

CASTRUM-DUNU.M,  ou  CastelloDu- 
MUM.  Votez  Chatlaudun  . 

CASTRUM  DURANT!!.  Voï«  Urba- 

"cÀSTRUM  FABBARUM  . Fortereffe  de 
bPalefiinc  près  de  Jéricho.  Elle  avoit  appartc- 
mi  à l'Ordre  des  Chevaliers  du  Temple,  & le 
Soudan  d’Eg-  pte  s'en  empara  comme  le  raporie 
TFlvêquc  de  Cathare  dans  u Notice  de)a  cicde . 

CASTRUM  FLüRIANARUM,  Foneref- 
fe  de  la  haute  Mcfopotaoiie , félon  la  Notice  de 
Leon. 

I.  CASTRUM  FRANCÜM  ou  Castrüm 
Francorvm.  Voîez  Castel  Franco. 

a.  CASTRUM  FRANCUM  & Castrüm 
Marcellinvm  , c’efi  fclon  Mr.  fiaudrand  le 
Pure  de  Canes  en  Provence. 

CASIRUM  GANÜULPHI  . Voîez  Ca- 

tTFI  'CANDOl  FE. 

CASTRUM  CONTHERII  . Voîez  Cha- 

TEAU-GoNTHtCR  . 

CASTRUM  HERALDI  . Voîez  Chatel- 

LEkAUT. 

4 l «.  CASTRUM  INUI . Virgile  dit  4 . 

Ht  eallaii>Mt  împosnvr  moniiàui  mxett^ 

fomtt'm  , Castrum^uc  Imui  , Bilamq»» 
Cotamqut . 

C’eft-à-dire:  ih  dtaUironcCollattefurle  haut 
d'une  Montagne,  Pometie,  IcChâtcaudePan, 
&c.  comme  traduit  le  P.  Catrou  qui  ajoute  dans 
une  Note:  il  efi  croyable  que  la  petite  Ville  des 
Rutules  fur  le  bord  de  laMcrTyrrhenienne,  qui 
porta  le  nomdeCiÿ/r»iaiiiriiroefutappellde  ainfi 
que  parce  qu’elledtottdediée  ï Pan.  Imai  par- 
mi les  Latins  dtoit  le  même  Dieu  que  les  Grecs 
adoroient  fous  le  oom  de  Pan.  Cette  remarque 
ell  de  Servius,  qui  obferve  de j^us  qu'on  nom- 
moic  de  fon  tems  cette  Ville  Ca/irum  Navum^ 
ainfi  c'efi  la  même  que  Cajinm  NovNm  ob  Tite 
s I.  i<.  «.  t>  bive  } dit  qu'on  mena  une  Colonie  fous  le  Con- 
fulat  de  P.  Cornélius  & de  M.  Acilius . 

CASTRUM  INTZIETORUM,  Forteref- 
fe de  la  haute  Mefopotimie,  félon  U Notice  de 
Leon. 

CASTRUM  JOANNIS,  nomLitindeCx- 

STkO-GtOVAMNt. 
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CASTRUM  IPHIUM,  Voïcz  Chatiau 
»‘Ie  . 

CASTRUM  ISPHRIOS,  FonerefTe  de  la 
haute  .Mefupcicamie , Irlun  b Notice  de  Leon. 

CASTRU.M  JULIENSE,  c'ert  le  même  lieu 
que  Forum  Iulii  . 

CASTRUM  JUUUM.  Voîez  Uroia. 

CASTRUM  IZ.AURÆ,  place  lorte  de  b 
haute  Meropotamie , félon  I.l  Notice  de  Leon . 

CASTRUM  IZINOBI*  , autre  Fortereffe 
du  même  Pais.  Peut-être  le  nom  d'Izinobix  efi- 
il  corrompu  pour  Zemorm;, 

CASTRUM  LIDI,  ce  lieu  ainfi  nnmmddans 
la  ViedcSt.lJdcbcrtqui  d'Evêquedu Mans,  de- 
vint Archevêque  de  Tours  , c(!  appelle*  Ca- 
strum  Lrox  parGodetroy  de  Vendôme*  . Or- 4 
dcric  Viial  7 le  nomme  Castr  um  LtcERtêkr  H'A.  ^ •«- 
Castcllum  Liceri;  d'autres difent  Cistrum 
Lioirici.  Lj  divcrlite'  de  ces  noms  vient  de  ce 
que  UKivicre,  lur  laquelle  ce  Château  clt  fitud 
cil  diverlement  nomme'e  Lirlut,  Lr.^ir,  Ltdut  ^ 

Lidetieut  ^ Ht.  Ufcr^  le  nom  moderne  cl!  Châ- 
teau du  Loir. 

CASIRUM  LORNF.S  , Fortereffe  de  la 
haute  Mvl'oput  imte , felo.-)  la  Nonce  de  Leon . 

CA^I  KUM  I.UCII  ",  Fuitereffedc France  a VAirvNe. 
dans  le  Linioufin , on  l'appclloit  .lutretois  CA//r«m  0»Ui»i*bi 
Lutti  deCaprroh,  Ce  tut  iuSiegede  cette  Pb- 
ccquc  Richard  Roi  d'Angleterre  refut  une  blcf- 
fure  dont  il  mourut  au  mois  d'.Avril  M99.  Ri- 
gordsdit!  Ol/fdrr/ttCaJirumqucddam  quodCa^  e De  CeR. 
JivumLtttii  deCaprfeio  Ltmù',nrmjet  want  fux- 
ta  Lcmn'îtat  CrrtMrrni  . Ce  qui  ùit  voir  que  ” 
cette  Place  êiotcdans  le  voilinagc  de  Limoges. 

Guillaume  te  Breton  dit  Cajlrum  quoddam  mmine 
Calax\  c'eflune  faute,  il  faut  lire  Calux.  Ijc% 

Ecrivains  de  1'  Hilloire  d’Angleterre  l'appellent 
Citjtrum  Vuttomun  Ltmo^icenfit  Caluz,  nom- 
mément Henri  de  Knyghton;  un  autre  dit:  Cx- 
Jicllxm  Chaluz  in  Ltmovtco  St  Jean 

Bromton  dit  Cajhxm  Cnixta  juxta  Lemovttat, 

Ces  paffages  prouvent  le  nom  moderne  qui  eff 

Ch  A LUS  i fa  fituation  auprès  de  Limoges  } le 

Seigneur  ï qui  ilaopartenoii,  favoir  le  ViccHnte 

de  Limoges.  Le  Moine  Gervais  de  Cantorbe- 

ri'°,  dans  fi  Chronique  l’appelle  Ci*/frvmC'onti-  10 

tit  Enffùlifmi  Narurum . Il  a tort  i.cncc  que  ce  Dwvctnrn- 

Château  ne  s'appclloii  pas  N.intrum  *,  2.  en  ce 

qu'il  appartenoit,  non  au  Comte  d'Engoulcfme 

mais  au  Vicomte  de  Limoges.  II  a dic  nommé 

dans  des  Ecrits  du  moyen  âge  , Cajhum  Lutii , 

Catucium , CafltUutiut  St  Caiiuttum . 

CASTRUM  LUNÆ,  en  François  le  Cma- 
STEi.  DE  LA  Lume,  Châtcaii  dc  Fraticccn  Nor- 
mandie , au  Diocèle  d'Evreuz  près  de  b Kiile 
entre  b Ferriere  , Baumont  le  Roger  & Bcau- 
meaii . 

CASTRUM  LUTERÆ  . Voîez  Lauter- 

BOURC. 

CASTRUM  MARDES  , Fortereffe  de  U 
haute  Meropotamie , félon  b Notice  de  Leon . 

CASTRUM  MARTIS  , ancienne  Ville  de 
laMoefte,  félon Sozomene  ",  elle e'toit Epifeo-  „ 
paleêkCaivusEvèv^ue  a Cajlro  Martitiamcnvït 
au  Concile  de  Sardique . Le  P.  Charles  de  St.Paul 
dit  que  c’efi  preientement  Marota. 

CASTRUM  MA.SPHRONÆ  , Fortereffe 
de  la  haute  Mcfopotamie,  fclon  b Notice  de 
Leon.  ♦ 

CASTRUM  MASSARARORUM  , autre 
Fortereffe  du  même  Pais. 

CASTRU.M  MERTICERTORUM , For- 
terelTe  de laquatticme  Arménie,  félon  b même 
Notice . 

CASTRUM  MINERVÆ  î Vo'îei  au  moi 
Minerve. 

CA- 
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CASTRUM  NANTONIS:  U Vit  de  St. 
Severiti  Abbc  üit  meotion  d'une  Montagne  . 
ainfi  nommée  fur  je  fommet  de  laquelle  on  «voie 
bâti  un  Oratoire.  L'Hüioirc  des  Coniuls  d‘An> 
)ou,  désIeXI.SidclenommeCASTKUM  Lamoo* 
mis;  d'autres C(ÿ7r«M  ZrfMr/'vrn/e;  d'autres  Co* 
flyum  NtmUnit  ^ d'autres  Ci^um  Landonum  , 
C'e<)  prcremeineac  Château  Landon  dans  leGâ- 
tinois.  Sanfon  trouvant  que  Cefar  fait  mentioa 
de  VeilaitHodHnum  y Ville  du  Senonois  entre  vf- 
^emUtumStnonttm  ySt-CtHabuutC^nutum  ; c'cll- 
a-dire  entre  Sens.  & Orléans  . s'ed  hgurd  que 
e'ed  Château  Lanidon  & que  Landon  eOderivd 
de  VcUaumnlnnum  . Hadrien  de  Valois  Icn  re« 
prend)  en  laifantvoirqiieLandonvientdeA/m- 
unit'y  rien  n’cd  plus  frequent  que  le  changement 
dW  en  L.  Nous  avons  lait  Lieerne  ^'Umcarnii'y 
Boiotmt  y & La'HfncU  icNanprtday 

de  même  notre  f.:3ngucchangcle  T en  D.  com- 
me vient  <i7nr/d«i»)'  Cndrnr  de  Cu/rtu . 

VoICX  Vci  L4UNUD0N0M  . 

I.CASTRUM  NOVUM.  VoïciCasthum 
Imui. 

i.  CASTRUM  NOVUM,  nom  Uiin  , 
commun  â divers  lieux  comme  Castel-novo. 

CaSTaO-NOVO,  CaSTEINAU)  CHATEAUncur  , 

Neuiouac  , KeuchatcL)  Niewcastle  &c. 

3.  CASTRUM  NOVUM  ARRII  . Voici 
Castelkaudari. 

4.  C.ASTRUM  NOVUM  DE  STRICTIS 
FONT16US  . Voïei  Castelkad  de  Stae- 

TEFONS. 

5. CASTRUM  NOVUM,  ancien  lieu  d'Italie 
I ?tm.  L).  dans  le  Picenum  ‘ . Les  Cec^raphes croient qu’ 
***"v*«»w»  onen  appcllclesruincs  Flaviano  dans  l'Abrua- 
^u**eÎ!*  ic  ukcricurc,  fur  la  côte  entre  IcTronto  & la 

Pefeara . 

6.  CASTRUM  NOVUM , Colonie  d'Italie 
» I.J.  c.f.  dans  l'Eirurie  . Pline  * de  Piolonivc  > en  lont 
a Lj.  Cl.  Djeniion.  C'eft  prefentementSTA.  Ma«iki;lla, 
^4  OnTit.  CASTRUM  OCTAVIANUM4r  Ambroi- 

1«  Morales  dit  que  l'onappelloit  ainfiunlieu  voi- 
fin  de  Barcelone  & ajoute  que  le  nom  moderne 
cd  Sam  Locat. 

CASTRUM  PLANORUM  , Forterefle  de 
Palcdinc,  elle  appartenoit  aux  Templiers  & eut 
la  m^mededineeque  Castkum  Fabkaeum. 

CASTRUM  PLtBIS.  Voici  Pie've. 

CASTRUM  POI.IUS,  Foricreire  de  la  qua- 
trième Arménie , félon  la  Nniice  de  Leon . 

CASTRUM  PORTIANUM,  nom  Latin 
de  ChaTEAU  PuRCtFN. 

CASTRUM  RADULPHI  . Volez  Cha- 
txau-Kou  X . Mr.Baudrand  l'exprime  â fa  maniè- 
re en  Latin  par  Cajimm  AAr/o/».  w quied  ridicule. 

CASTRUM  RAINALDI  ou  R rot  «a  t- 
Di , nom  Latin  de  Chatcau  Renaud  . Voïci 
ce  mot . 

1.  CASTRUM  REGIUM,  FortcrelTede  la 
haute  Mefopotamie , félon  la  Notice  de  Leon . 

2.  CASTRUM  RtALE.  Voïcz  Castauw 
Reale  . 

CASTRUM  RIPHTON,  Fortcrcflc  de  la 
haute  Meropotamie , félon  la  Notice  de  l.con . 

CAS'FRUM  RISCIPHAS,  Place  de  lamô- 
me  Province. 

CASTRUM  RUBILOCUS  , une  ancienne 
Notice  mec  fous  la  Métropole  de  Mayence , Ca- 
r fintrtt  Rubilocut  Hetjlete  dieituT . C'ell  Al* 

cHsTAT.  Voïcr.  ce  mot. 

CASTRUM  SALINARUM.  Voici  Cha- 
teaü  Salins. 

CASTRUM  SAMOCHARTORUM,  For- 
terclfc  de  la  haute  Mefopotamie,  félon  la  Notice 
de  Leon. 

CASTRUM  SITEONSCHIPUAS  , autre 
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Forterede  de  la  m^me  Province , félon  la  m^mc 
Notice. 

CASTRUM  SPELON  , autre  ForterelTc  du 
m^me  Païs,. 

CASTRUM  TABERNARUM)  nom  Latin 
de  Berm  Castel. 

CASTRUM  THEODORICI , nom  Latin 
de  Chatcau  TatEaar. 

CASTRUM  TRUENTINUM.  Voïca 
Trufntum. 

CASTRUM  TURITIDIS.  3c 

CASTRUM  TZAURÆ  , Forterefle  de  U 
haute  Mefopotamie , fclon  la  Notice  de  Leon . 

CASTRUM  VENCIENSE,  l'ancienne  No- 
tice des  Gaules  nomme  ainfi  VeKce,  Ville  Epi- 
fcopale  fous  la  Métropole  d'Embrun. 

CASTRUM  VETERANUM  , nom  Latin 

de  Castel-Vetrano  . 

CASTRUM  VILLANUM  , nom  Latin  de 

Chateau-Vilain  . 

CASTRUM  ÜTICENSE  . Voïei  üs«  . 

Ville  Kpifcopale  de  France. 

CASTULA.  VüïczCastola. 

CASTULl  r,  nom  que  les  Lydiens  donooienc  \ Oartu 
aux  Afiatiques.  Th«^.iA»-o« 

CAS'IULO  ) ancienne  Ville  d'Efpagne  au  *'** 

Pats  desOretains,  furieGiudalquivir,  tameufe 

dans  les  guerres  puniques  St,  * pour  avoir  été'  la  * Tii.  Ut. 

Patrie  d'imilcé  remnie  d’Aonibal.  SiJius  Itali- 

eus  lui  donne  l'Epithéte  de  Pamaflicnoe  r y ].}.  *.  iri. 

/■ff/jrt  prttfipHÎ/  Parn.rjfiii  Cajtiih 
Il  avoir  dit  auparavant 

Cirr/:xi  Jmilet 

Cr/itfhV , eut  mffterno  de  no  vint  diSla 

Cit/luhy  P/trùri /rn\it  (ovntmm»  vatit. 

Ces  furnoms  de  PtimaÏÏxenm  & de  Caflaliett- 
Hf)  viennent  de  ce  que  J on  fup{>.>ra  que  c'etoie 
uncCüioiiie  d'Habiiansdcla  Phocide.  Maisfoit 
que  cela  (bit  véritable,  fuit  que  l'on  n’y  doive 
rcconnoiire  qu'une  hchan  , il  Uuc  avouer  qu'elle 
n'étoit  tus  fans  fondement,  car,  comme  Louis 
Nuno  * nous  l'apprend  ) la  Montagne  oh  étoit  U iLn^-NonMt 
Ville  de  Callulon  a deux  cimes  comme  le  Pamif* 
fe  3e  â un  coté  ell  une  lontaine , qui  ne  reflcmblc 
pas  mal  â celle  dcCaflalie;  3e  on  a trouvé  des 
médailles  fur  Icfqucilcs  Pegafe  cil  reprelemé . 
MaislefavautBocharc  a diilipéJ'iJJufiua  endon- 
nant  une  Etymologie  puniquequi  rend  inutile  is 
rapport  qu'il  y a entre  k nom  de  Cnjiui»  qui  eit 
]epJu.ÂUlite')  ou  Castalo  donc  Iv  lcrventPoly* 
bc  3e  Etienne  le  Géographe  citez  par  ürtelius, 

(il  faut  que  dc]Hiis  ce  Géographe  un  ait  changé 
cemoe  dansPoiybe,  car  l'IiditiondcGronorius 
porte  Callulon.  ) Voici  les  paroles  de  Boiluri 
touchant  cette  Ville  qu'il  r.mnme  K^Vur  3e  Ks* 
tût*  3t  Kri’vm'Aot  \ ClastüN)  Castaon3cCc* 

TULOH.  C'étoit  la  plus  gronde  Ville  desOreta* 
ins,  'a  l'extremitc  Orientale  de  laiktiquc,  dans 
un  lieu,  ob  Je  Fleuve  Betis  n'cll  navigable  pour 
aucune  forte  de  VaifTcau,  à caufe  des  roches  qui 
le  bordent  des  dcukcôtez.  Strabon  le  lait  enten- 
dre quand  il  dicque  le  Fleuve  Betis  ported'oücz 
gros  navires  jufqu'itHirpal  CSeriilc})  qu’il  por- 
te de  moindres  barques  delà  jurqu’àllipa,  3c  de 
petits  bateaux  jufqu'à  Cordoue,  mais  que  plus 
haut  on  ne  peut  le  remonter  yufqu'à  (C'4- 

JiuIoti)y  à caufe  de  certainesrochesqui  avancent 
enfecroifant  furlelitde  la  Rivière.  Ces  brifani 
contre  Iclquels  I caufe  porte  avec  impetuofité  3c 
avec  bruit , ont  donne  lieu  au  nom  de  la  Ville. 

Car  nbDOpCVlirl<(en  Arabe  lignifie  iebruit,  le 
fracas  que  tait  l’eau  d'uneKiviéiccontrcJcs  ob*' 
llacles  qu'elle  rencontre . Strabon  9 parle  d'une  mt-  9 L }.  p- 
OC  de  rloiub  mélé  d'Ai^cut  auptés  de  Caitulon . 

Les  - 
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Lct  terres  des  habitans  deCjiluIon  avoiem 
acbciccs  par  Jules  Ccfar . Ccrcc  circoniJance  rend 
plus  claire  riofcription  fuivante  raportw  par  üoJ- 
t TMur.  tiius  I.  Cot.  JüL.  Aue.S*L*»ii»sts,  Calluienï 
'**  était  une  Gilooie  de  gens  tireide  Salaria  Ville 
desfialluJes;  c'cllpourcelaque Pliuedit,  ttC»- 
Iwtia  Saiatienfeopfùdam  Latii  vtterit  i^/tjlulontn- 
/ts  y qui  Cttjitri  ÿotaUt  upptllantur  . Ptulomée 
faute  d'avoir  fu  cela,  met  chez  iesOreraimSa* 
Uria  & CalJuIon,  comme  deui  Villes  difTerca- 
tes  j de  quoi  il  el)  iullemem  repris  par  te  R.  P.  Hir> 
douifi.  Ceccc  Ville  lut  Muoicipale,  comme  oo 
voit  par  une  ancienne  infuipiioD  que  luurnit  Lo> 
uisNunoi  furlaquelle  on\\i Sacerdau  Munietpii 
CaJiulontHfit . La  Ville  de  Callulon  doonou  le 
nom  ^ une  Fi^dt  dont  il  ell  fouvent  parlé  dans  les 
a anciens  & principalement  dansTiteLive  *.  El- 

ay.  c.  ^ Hpifcopale  & Marcut  CajitUmenfit , ( pour 

Cajlmlùneujis  ) ainHa  au  X.  Concile  de  Tolede. 
Le  P.  Briet  croit  que  ccll  prcIcntemcncCazOa- 
LA  , mais  quoique  fonremittient  lui  Toit  commua 
avecpIuficursSavacu,  il  ne  faumit  être  vrai . Ca- 
zorla  cil  au  Midi  duGuidalquivir,  &Callulon 
doit  avoir  cié  au  Nord  de  cette  Kiviére.  J'ai- 
merois  encore  mieux  dire  avec  Zurita  queCaflu* 
Ion  étoit^  peupfésà  l'endroit  ou  edSANTEsTc- 
vaM  DtLPufXTo.  Cen'eilpatqueceicntiment 
n'ait  auHl  fes  difBcuhez.  Je  les  laitTc  à exami- 
ner aux  Savant  d'Efpagne.  Il  me  luffie  d'avoir 
obfcrve'  qucCazorla  ne  convient  point  aux  an- 
ciens Itinéraires.  Voïez  Cascona  . 

CASTUM  NEMGS,  Bois  ainfi  nommé  dans 
«DtK.K.  une  Itle  de  l'Ocean.  Tacite  ) qui  en  fiitmen- 
lion  n'en  dit  point  affez  pour  nous  faire  juger 
de  quelle  Ifle  il  a voulu  parier.  On  peut  Icu- 
lemcnt  en  conclurre  quelle  e'toit  au  Nord  de 
l'Aliemagoe. 

* Oktxa.  CASTURIS  *,  ViUede  laPannonie,  félon 
Eugippius  dans  la  Vie  de  Sr.  Severin,  Apôtre 
de  JaNorique.  C’ell  la  même  chotc  qu'Asru- 
i>A>flr'  parlédans  lesNoticesde  l'Em- 

^ pire.  Cufpinien  ♦ croit  que  c’ellSTocxcRAU. 

CASUARII.  Voïez  Cattualii. 

CASUBI.  Voïez  CASsuar. 

CASUENTILLANI.  VojLezCASuENTtuuai. 

CASUENTINUM,  une  Infcriptian  rappor- 
f ^4S>  tée  par  Gmter  r nomme  MuMicir.  Casueh- 
^ . TtHoauM.  Frontin  dans  Ton  livre  dcsColoaiea 
* parle  de  Casentimuii  , il  faut  lire  Casueh- 
TiHUM.  C'étoit  un  Municîpe  ou  Bourg  d'iea- 
7L1.C.  14.  lie  dans  l'Onsbrie,  & Pline  r en  appelle  lesha- 
bitans  Casucmtcllani. 

CASUENTUM  •,  ancien  nom  d'une  Riviè- 
re d’ Italie  fuperieurc . Paul  Diacre  la  nomme 
Basentium,  de  Jomandes  I*  appelle  Barenti- 
musAmmis.  Ce  fut  dans  le  Ht  de  cette  Riviè- 
re qu‘  on  enterra  Alaric  le  Roi  des  Coths . Le 
nom  moderne  cil  le  Basiento  . Elle  coule  de 
1a  BaJllicaie  dans  le  Colphe  d'Otranre. 

CASÜLÆ  CAKIANENSES , Siège  Epi feo- 
pal  d'Afriquedaos  laByzacene . La  Notice  d'A- 
9 nwm.jt.  “i^uc  * nomme  pour  Evêque  de  ce  lieu^Qpnf- 
tamit  Cajulis  CaTurntH/u  ; & la  Conférence  de 
i«  >.  «A«.  Carthage  dit  ilmplcffleoc  Süvwuu  Epifnput 
Wi..  DupiA.  Curiu««/Î/. 

CASULO.  Votez  Castulo  . 

CASURGIS  , ancienne  Ville  de  la  grande 
itl.A.e.11.  Ccrmanic  fclon  Ptoloraéc  On  croit  que  c’ed 
nrerentcmeni  CAuartH  Ville  de  Bohème. 

CASUS.  Voïcz  Casos. 

CASVKGS,  Montagne  d'Afie  dans  laSuJîv 
I»]  r-c.iy.  oc fclon Pline  Qpclques exemplaires  portent 
Cmasilus.  Le  meme  Auteur  dit  que  la  Ville  de 
Soihaïc  ètoit  attenant  cette  Montagne. 

CASYSIES,  Port  de  1'  Ionie,  au  pied  du 
Mont  Corique  Ûon  Strabon  *1. 
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CAT  ou  CATH , Ville  d'Afie  dans  la  Provin- 
ce dcKhuarezm  *♦.  Elleenètoitautrefoislaca-  J*/^^f*** 
pitale . Elle  cil  Hruèe  lur  le  rivage  Oriental  du  o^ù 
Fleuve  Oxus  ouGihon,  àp5.d.  de  longitude  & 
àqi.  d 16'.  de  latitude  félonies Tablesdc  Nadir 
Eddio  de  d'Glugbeig  **  ( dans  le  livre  de  Mr.  is  y.  iit* 
d'Heriiclot  la  longitude  eilmarq^  jr.d.  il  y a **  P***!* 
faute  dans  les  deux  ebifres.  Mr.  Péris  delà  Croix 
dans  Ton Hilloire  deTimur*Bcc  ‘7  ae  fe  trompe  ty  Lf.c.i, 
point  à la  longitude,  mais  il  fait  la  latitude  de  41. 
d*  ) Elle  n'etl  èloigtièe  de  la  Ville  dcHezar 
Ësb,  qui  cil  la  plus  forte  de  tour  le  Païs,que  de  huit 
Paralangucs  , ou  feize  licaès  Franfoifcsi  mais 
celle-ci ell  bâtie  furie  bord  Oriental  delà  même 
Rivière.  Birumla  met  aulfi  fur  la  rive  Orientale 
du  Gihon . nuis  AUiUeda  U place  fur  le  côté  Se- 
ptentrional. J'avoue  que  je  n’ entends  pas  bien 
ces  dcmieres  paroles  ; car  Abulfèda  met  très*  it  Cbonrei, 
certainement  Cath  au  bord  Oriental  du  Gihon  ^ Defcnpt. 
m.jis  ilmetHazar  Afh  âl'Occidcntdc  ce  Fleuve. 

Le  mêi»e.\buiicda  dit  que  la  longitude  deCath 
ell  lélon  AlOiruni  de  8j.  d.  Ôc  félon  Alfaras  de 
Rf.  mais  félon  ces  deux  .Auteurs  la  latitude  eft 
la  même,  lavoir  41.  d.  j6'. 

CATA.  Voi'ez  Cathai. 

CATABALüM.  Voiez  Cataboldm  . 

CATABANtS,  ancien  Peuple  de  l’Arâbiede-  t$  1.5,  c.iz. 
fene  entre  Pelufe  de  la  MerRouge,  félon  Pline 

CATABAN1 , ancien  Pcup.e  de  1'  Arabie 
heurcurevers  le  détroit  dnGolphc  d’Arabie**.  psih- i.f. 
Ptoliimée  *•  les  place  mal  auprès  de  1’  entrée  J',  Vtrai.L 
du  Colphe  PerSqiie.  Voîez  Tamna.  i&p.tas. 

CATABASMOS**.  Voîez  ^atabathmos. 

C ATABATHMOS,  Pomponius  Mêla  »*  dit  : ^ *'*•  ^ 

Catabarhmos  Vallée  qui  va  en  penchant  vers  T 
Egypte,  èSi  qui  borne l’Aftinue . C’étoit  â pro 
prement  parlerle  penchant  d'une  Montagne  qui 
fâifoit  face  â l'Egypte.  C'ell  là  que  Hniiroit  la 
Cyrenai.]ue  quiécoiiderAfrique&oà  comme»- 
(oit  lljigvptequi  n’étoit  pas  regardée  alors  com- 
me une  ponion  de  1*  Afrique . Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  Catabathmos  ell  un  lieu  de  1a  Li- 
^e entre  AmmonÔi  Parjrtonium . Pline  *4 com-  u l.s.c.«. 
pte  depuis  Catabathmos  jufqu'  à Panrtonium 
lxzxti.  mille  pas.  SaUulle  *s  l'appelle  dnlivù  *s 
ahitudai  & Efchyle  ell  blâmé  d’avoir  trao-  iz  u ?ro. 
flirté  celieu  verstafourceduNii.  Pcolomée*^ 
milingucdcux  lieux  de  ce  nom , Tuneft  Cataba-  ••a-e-i» 
tbmos  la  grande,  Port  de  Mer  de  la  Libye,  il 
lui  donne  54.  d.  ^o'.  de  longitude  & } t.  d.  t y.  de 
latitude.  Ses  Interprètes  difcncquec'efl  laCat»- 
batbmos  deSalutle,  tnaiscclk  de  cet  Auteur  a* 
étoit  ni  un  Port  ni  une  Ville , mais  une  Monta- 
gne : la  petite  Catabathmos  étoit  félon  Ptoloniée 
à 58.  d.  de  longitude  & à jo.  50'.  de  latitude. 

CATABA 'FHRA  ouCatabathos  **,  Nom  «b  Wurtn 
que  l'on  donne  en  Grece  à des  Canaux  fouterrain  Voiàgt  u’a- 
duLac  deLivadia,  qui  fe  décharge  par  là  dans 
la  Mer . Ces  palfages  fous  terre  ou  plutôt  fons  tes 
Monugnes , peuvent  être  regardez  comme  une 
merveille  de  1 an  ôi  de  la  nature . Ce  Lac  cil  datre 
la  Beotie,  &Htué  au  Nord  d'une  grande  plaine 
quiponelemême  nom  de  Livadia.  Tout  ce  Pais 
ainuque  le  Lac,  eA environné  de  hautes  côtes ôc 
de  Montagnes  qui  fe  joignent  de  telle  forte  , 
qu’il  n'y  a pojttt  de  paiTage  (uffifant  par  obles 
eaux  des  Rivières  & des  Torrens  qui  fortent 
de  ces  Montagnes,  puiAcnt  s’écouler.  Ainil  fi 
ces  paAagcs  (oûterrains  ne  les  conduifoientpas 
à la  .Mer  en  differens  lieux , U Beotie  feroit  inon- 
dée en  fort  peu  de  temps,  & ne  feroit  qu'un 
grand  Lac  . Le  Mont  Parnailè  joint  Cithetun; 
celui-ci  joint  Hcltcon  , Helicon  touche  le  Par- 
oaiTe  ; le  Parnailè  le  Mont  Oeta , qui  touche  Cne- 
mis  i Cnemis  le  Mont  Cyrtonum  ; ce  dernier 
joint  Ptoos  i Ptoos  MeiTapius  j Melupius  joint 
V tt  Ccry- 
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CeTT<ûi9»  &Cer>‘ciutreroîatFjma(fc.  L«  plâ> 
|»4rt^toM«scci)kfoRtafpesfcpruyeiudi/iingiier 
^ c^uciqan  féfiartfioost  tna»  qui  ne  voot  fo.i 
jufquati  plan  lie  la  terre,  pour  frire  poUa^  aet 
caut  -,  ifelortc  ^efi  elles  ne  ttouvotent  dVeou- 
bmeot  i)u'audeltbt  de  fr  terre , l'inoodatioa  feroîi 
ifldvitabU.  Outre  ce  Cerefr  de  Montagnes  qui 
envittMKKQttfMce  hBeotte,  bPhecide,  fleune 
grande  partie  des  Locrcs , il  f ans  cacored’an- 
cccr  qu'oepciu  appeller  Medicerrandes  à cet  e'> 
pnl.  Celles-ci  font  tellement  tttacKdcs  Tune  à 
l'autre  qu  elles  frptrent  tout  lePaï:  en  pluCeun 
Valides  pamcultercs . La  plaine  de  Livadia  ell 
divilL'ede  celle  de  Thebes  rers  l'Orient , par  la 
MüMignc  PbœnLnis , ouSpliingit,  qui)ointau 
Septentrion  le  Mont  Ptoos;  & au  Sud  certatoes 
«toupet  quidefrendent  d'Helicon . Cette  grande 

Îtuncitd  d'eautoni  tombe  des  hautes  Montagnes 
'Hciicon  auSod-Oueâ,  &da  Parntfledt  d'Oeta 
auNord-OuetI , frit  Icgrand  Lacde  Livadia,  en 
nalfrctt  ï trai*ers  les  croupes  des  rochers  de  Tha- 
landa , ou  du  Mont  Cyrtoouœ  y dans  lequel  toute 
lacbûte  &tout  l'eÆindcs  eaux  iembicnt  s'aird- 
ter;  mais  ce  n’ellqn'un  refcrx'oir,  d'oii  elles  Ce 
de'chai^cnt  dans  la  Merd’k:ubde.  Le  principal 
desCaoaut  par  où  elles  fc  rendent  dans  cette  Mer 
Mivcrfr  d'ine  maniéré  e'toonamc  une  Montagne , 
dont  toute  la  nufl’e  ell  d'une  pierre  fort  dure , de 
4'une  hauteur , & d'une  e'paiiTcur  plus  ou  moins 
eonr>derabks  en  quelques  endroits.  Les  autres 
Canaux  qu’on  voit  ï l’cxtrdmîtd  do  Nord-OucQ 
du  Lac,  font  tous  hune  plus  grande  ditlarsoc  de 
UMcr.  liy  ena  plunrursqni  paUcnth  une  de> 
snic  iouinde  du  Mont  Ptous . Ce  Lac , qui  eft  d> 
troic  au  milieu,  s'ela^it  en  fuite,  dcfrleparecn 
aroisBayes.  Cellequi  cille  plus  au  Nord,  icle* 
fiic  encore  en  trois  autres  Bayes , dont  la  pre- 
loicrc  entre  fous  la  Montagne  par  deux  Canaux, 
dr.  les  deux  autres  chacune  par  trois  Canaux,  il 
y a cocoiedansce  même  endroit  une  autre  Baye, 
qui  fr  partage  auin  en  diverfes  Bayes , & ces  Ba- 
yes ea  plufieurt Canaux,  ce  qui  frit  dire  arcc 
Waucoup  de  vraifcmblancequ'il  y adu  moins cio- 

Îuaiuc  de  CCS  canaux  fouterrains , par  où  le  Lac 
: ddehargedansiâ  Mer . Oepuii  Profeina  pendant 
une  partie  du  chemin  quel'onfric  le  lor^  de  ces 
Canaux , on  trouve  des  ouvertures  en  differens 
lieux  ÿ mais  on  oc  peut  ni  voir  ni  entendre  Tcau 
qui  y palTe,  hcaulequckCanal  cil  entièrement 
couvert  dt  lort  probod . Lorfrue  l' on  vient  & 
monter  U partie  la  pitfs  dpeiOê  de  1a  Montagne , 
on  paife  aupiès  de  dixou  douze  puits  quarrez, 
uillci  dans  le  roc,  environ  h cenc  vingt  cinq 
pieds  l'un  de  l'autre  . Ou  les  a approbndis  à 
pioporiioo  de  la  Montagne.  11  y en  a dont  la 
proloodeur  doit  être  de  plus  de  cinquante  braf- 
les , Ç*  qn'**”  1^  K temps  qu  il  fruc  aux 
pierres  que  I*  on  y )cttc,  pour  parvenir  julqu' 
uu  fond.  On  ne  les  eaiend  point  tomber  dans 
l'eau,  & cela  frit  croire  que  le  Canal  ell  cou- 
vert au  dellbusde  ces  puits,  qui  ont  h peu  près 
^U4tre  pieds  en  quarrd  h l'emlMuchure . Ils  ont 
etd  faits  autre  fuis  pour  ocuoier  les  cinquante  Ca- 
juux,  s'slarrivoit  qu'üs  fetrouvaHencboiuchct, 
qu'üs  fc  remplilleoc. 

CATABLOA.  Voie»  LsTsacoa. 
CATABITANUS,  Sidge  F-pifcopal  d’Afri- 
quedaos  ia  MauritanicCatrorienle,  félon  ta  No- 
tuic  des  Evêché»  d’Afrique  qui  nomme  l'Evê* 
que  faufgCatdéitavu. 

CATABOLUM,  lieu  de  la  Cilicic  . Anto- 
1 itîMr.  ^n  * le  met  entre  £gz  & Baïs  en  allant  de 
’Tvâne  à Alexandrie  de  Syrie,  à xiv.  M.  P.dc 
êlc  à XVI.  M.P. dafiaïs.  Dtofeoride  citd 
par  Orttbus  ^crit  CaTsaaLuu. 

a.  CATACECAÜMENE,  lieqd  AAe  frlon 
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Striboo  *,  qui  die  que  les  Mynetu  & les  Ly- 
aliens  le  pofledoient  cnfemblc. 

a.  CATACECAUMENË,  Collines  de  la 
Myfîe.  Vitruve  t dît  qu’  on  y trouvoît  de  U 

E erre  Ponce.  C'eil  peut-être  la  même  choie  qoe 
lieu  de  l'Article  précèdent. 

5.  CATACECAUMENE  , Ifle  du  Golphe 
AraNque  félon  Ptoloméc  * & Etienne  le  Géogra- 
phe. MS  Interprétés  l'appellent  CdurêM^e,  ceft- 
a-dire  brûlée,  qui  cA  une  rradutriion  du  nem. 

CATACbTl,  Peuple  de  la Sannatie  ABati- 
que.  Volez  Catazfti  . 

CATACOMBES,  lieux  fouterrains  creufex 
dans  le  voiüoagede  ^ufieurs grandes  Villes  d’I- 
talie. Les  Savans  ne  conviennent  pas  de  kur  pre- 
mieredellination.  Ily  enaaux  environs  de  Ae- 
me  y àtNa^et,  de  i/rarw/r  en  Sicile,  & même 
auprès  àtMahbe  dans  l'Idc  de  ce  nom.  Cepen- 
dant Icplus  grand  nombre  desSavaus  convien- 
nent que  ces  fouterrains  ont  (ervi  h la  fepulture 
des  morts,  &les  corps  que  l'on  en  tire  (wvenc 
UC  lailTent  pas  lieu  d'en  douter. 

Les  plus  frmeufesde  ces  Catacombes  font  cd- 
lesdescnvironsde  Rome,  parcequ'oncAperfut- 
dé  qu'elles  font  lalepulturc  d'un  très-grand  nom- 
bre de  Martyrs . Comme  les  Protelhns  defaprou- 
venr  l'honneur  que  l'on  rend  aux  Saintes  Reli- 
ques, pluAeurs  d’entre  eux  ontdcrit  pourtâcher 
M démontrer  que  ces  lieux  ontfervi  aolTi  de  ci- 
metières aux  Payens , & que  les  marques  auxquel- 
les certaines  perfonnes  pieufes  croient  diAinguer 
les  Manyrs  d'avec  les  autres  font  équivoques , & 
ne  font  pas  des  preuves  delà  faimeté  des  corps 
qu'elles  accompagnent.  Je lailfe  cette  difcuAioit 
qui  ne  regarde  point  la  Géographie.  Les  Cata- 
combes de  Rome  ne  font  pas  un  feu!  & même 
lieu,  ce  font  divers Cimetieres.  Antoine Bolîus 
dans  fr  Rome  fouterraine  en  décrit  plulkors , en- 
tre autres  celles  de  S.  Ciriaca  s . L'ancien  Cime- 
tière de  St.  Anaftafc  Pape  eA  auprès  de  l'Eglife  de 
Ste. fiibienne . OnditquedaDscelieuüya5z6d. 
.Martynfans  compter  les  Femmes  & lesEnfans. 
Le  Cimetière  deCaliAc  cA  le  même  lieu  que  St* 
Grégoire  Pape  ^ nomme  Catacombes. Rutius  l'ap- 
pelle les  Saintes  Croies . On  prétend  qu’il  y a dans 
cclle*lh  (74000.  corps  des  Sts.Martys.  UnGen- 
lilhomme  François  dit  dans  fon  Voyage  d'Iralie 
7;  cesCaiacombes  footdiviiées  enCémetiere 
èiie  &C/eirr/m  ftrm.  J’entrai  dan>  le  premier 
. tieA  creufr  dans  un  tuf  extraordinairement 
dur,  &i’y  vis  Iss  tombeaux  d’un  côté  & d'au- 
tre dans  la  muraille,  dépouillez  de  leurs  titres, 
EpitaphesÔc  autres  Oroemens,  quelques  Cham- 
bres &en  quelques  endroits  des  palTagcs  bouche» 
de  peur  que  le  monde  s’y  engageant  remerairt- 
ment  ne  s’y  perde  comme  il  eA  arrivé  quelque- 
fois.... L'autre  partie  de  ccCimetiere  appeliée 
frcrccclebit  véritablement  pourmoi,  parce  que 
ÿe  n'y  entrai  point.  Mais  iet&cherai  de  la  rendre 
-publique  en  rapportant  ici  ce  qui  m'en  3 été  dit 
par  un  homme  d’eTprit  qui  a petsetré  t.ms  les  lieux 
les  plus  cache»  de  CCS  Catacombes.  Ilm’a  alTuré 
que  cette  partie»  uneéecfMlue  bien  plut  conAde- 
eable  que  l'autre:  qu'il  y aen  pkiGcurs  endroits 
quelques  Chambres  fans  peintures  & fans  or- 
nvmens  & même  pluAeurs  lieux  fans  tombe- 
aux de  tnoeumens;  qu'il  y a des  pafTagesbou- 
chez  qui  donnoient  entr^  dans  les  Cimetières 
voiAns,  que  l'on  y marche  long  temps^  que  T 
on  ne  voit  que  Icfeul  turdt  que  des  tombaux 
fans  titres  ni  mfcripcioos,  & quelques fragmens 
quoi  qu'en  pluAeurt  endroits  l'on  trouve  encore 
nuclqucs  beaux  VcAigcs  des  anciens  Martyrs  . . . 
* Sur  la  tio  du  XVI.  Sidde  une  perfonne  curieufe  de 
ha:4lic  alla  vers  suc  grande  maifon  qui  cA  de  1' 
Hôpital  de  St.  Jcaa  de  Latrao  à un  demi-mille 
de 
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ic  St.Sebafticn,  obaïaot  trouvé  une  ouverture 
li  enirAd,ins  les  lieux  fourerraint,  de  apr^s  avoir 
liit  des  cours  &desd;cours«i)plufieurs  endroits, 
ii  remarqua  une  inlinîtede  chofes  donc  voici  les 
priocipates.  1)  apperçut  quelques  f.rotes , les  unes 
creuféct  dans  une  terre  dure,  & les  autres  dans 
k Tuf.  IJ  vie  d'un  c6té  & de  l'autre  des  tombe- 
aux dans  lamurailk,  creufez  auiTidans  le  Tuf, 
les  autresdans  uoeterre  plus  tendre  ; quelques- 
uns  k place  terre,  couverts  de  Marbre,  d’autres 
en  Arcade  devinez  pour  les  perfonnes  qualifiées, 
fur  lefquelsoricekbroiilaMdrc,  Jesunsouverts 
& lesautresà  demi  ouverts,  dans  eeux-ei  desos 
extrêmement  ducsdc  dansccux-li  des  os  qui  au 
feul  toucher (ê  reduifoient  en  cendre.  O'cfpace 
en  cfpace  U voyoit  desChambres  fans  Peintu- 
res de  fans  Ir)rcripcions  dépouillées  de  tous  Or- 
nemens..  En  pluucurs  endroits  on  voit  des  piles 
de  Tuf  qui  fe  font  détachées  des  murailles,  d* 
autres  qui  font  prés  de  tomber  , qui  gâtent  les 
tombeaux  , & autres  monuinens  ou  qui  même 
bouchent  le  paffage:  que  la  hauteurde  cesCa* 
tacombespour  l’ordinaireed  Gxpicdsquoiqu'cn 
qiKlques  lieu  s elle  foit  plus  confiderablc  ; jr  aïant 
huit  ou  dix  tombeaux  les  uns  fur  les  autres,  de 
qu'en  d'autres  endroits  iJ  faut  fe  bailferdcprcf* 
que  ramper  k terre  pour  y entrer. 

Mr.  MilfoQ  parle  ainfi  de  ces  Catacombes  de 
t Ve  •!'  St.  Scballicn  ' . Ce  font , dit-il , les  plus  grandes , 
l’ordinaire  les  voûtes  n'en  font  pas  moins 
exbautlécsque  de  celles  de  Naples,  mais  la  lar- 
geur deicarcs  o eil  que  de  deux  pieds  de  demi  ou 
environ  . En  quelques  endroits  on  voit  encore 
beaucoup  de  niches  murées  dans  les  hauts  éta- 
ges....  Ce  qui  fait  que  les  Caves  de  ces  Catacom- 
bes n'  ont  pas  beaucoup  de  largeur  c'eil  qu'elles 
manqueroicot  defoutien,  cen'cll  que  du  fable. 
«P.1J8.  » Ce  font  des  Labyrinthes,  des  rues  fouterraines 

qui  tournent,  quibiaifcnc  de  qui  fecroifent com- 
me des  rues  de  Villes.  Ces  mêmes  Catacombes 
font!  deux  millcide  Rome.  La  hauteur  desGa- 
kries  en  cll  ( en  quelques  endroits  ) d'environ 
quioxe  pieds  de  i'y  ai  compté  iufqu'k  fepe  rangs  de 
Niches  l'un  fur  l’autre,  dit  l'Aurear  d'une  Lei- 
(rg  inférée  à la  fin  deiVo'iages  deBurnet  t.  Les 
allées,  pourfuit-U,  o'aneque  deux  pieds  jufqu'L 
deux  piedsde  dcmi'de large,  tant  pour  épargner 
k terrainqpc  pareequ  étant  alTeapeufolides  les 
voûtes  tomberotent  toutes  infailliblement  , C 
leurs iambagesétoient  plus  éloignez,  ce  qui  n’a 
pas  lailfé  d'arriver  en  beaucoup  d'endroits  parce 

30e  la  pluye  f pebetre  aiCémenc  de  cela  a coofon- 
U les  divers  e'taecs  dans  celles-ci  ; mais  nous  ne 
defcendimespas  dans  celles  de  deflbus,  parce  que 
ks  endroits  c>h  cUes  étoient  ouvertes  étoienc  trop 
embaralTeedes  ruinesdeceik  dedclTus,  oh  nous 
Vîmes  beaucoup  de  Niches  qu'os  appelle  Bicoa- 
vt,  parce  qu’apparcmmeoi  on  y enierroit  eakmble 
kMaridc  la  Femme.  Au  relie  nous  vîmes  beau- 
coup de  cesN  iches  dont  l'entrée  cil  taillée  en  feuil- 
hires  pour  y mailbaner  plus  alkmcnt  les  grandes 
Briques  dcMorceaux  de  Marbre  dont  ilsfennoient 
lâNicbe,  quand  ils ivoiem  mis  le  corpsdedans. 
4 Bi-RitcT  Les  Catacombes  de  N avees  4^  font  hors  la  Vil- 
k proche  l’tglife  de  l'Hôpital  de  St.  Janvier , & 
parce,  dii-il,  que  Je  n'ai  rien  vfk  de  plus  conG- 
derablc  dans  toute  riuliei  que  celles  de  Rome  mê- 
me leur  font  de  beaucoup  inferieures  & que  dans 
tous  les  livres  que  l'ai  lus  parlant  de  Naples,  au- 
cun n'en  a lait  mention , je  les  décrirai  ici  parti- 
cuberemcnc. 

Ce  font  de  grandes  de  longues  Galkries  taillées 
dans  les  le  Roc  les  unes  fur  les  autres.  J’en  re- 
marquai deoxi  maxile  Roc  étant  tombé  dans  la 
plus  baileje  ne  pus  bienlaconfidcrer,  je  vis  feu- 
Imnenile  palTagequi  ynicne.  CesCalcries  font 
rem.  i/L 
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prefque  toutes  de  vingt  pieds  de  large  de  de  quin- 
ze de  haut,  dcparcoofcqucntbeaucoupplusbcl- 
Ics  de  fpacieufnque  celles  de  Rome . On  me  s'ou- 
lut  faire  accroire  que  cet  Catacombes  dcNapIcs 
CBuroient  bien  neuf  milles  le  long  du  Roc,  mais 
on  nenie  leptiifia  pa<.  StceU  émit  de  qu'elles 
toumaiicnt  du  côté  de  Puzzolon  puurroit  dire  que 
c'éioit  le  lieu  oii  les  Villesqui  font  fur  cette  ligne 
enterroicRt  leurs morisi  maiscen’cUquuDccon- 
leélure.  Au  relie  G elles  ne  courent  pas  neuf  mil- 
les danskRoc,  onne  peut  pas  douierqu'cllcsn' 
aillent  loin , car/y  lis  un  longchemln  irouv..ne 
une  infinité  de  Galeries  II  toutes  mains  qui  tra- 
verfoicDi.  Dans  les  Catacombes  de  Rome,  il  n'y 
aque  trois  «I  quatre  rangées  dcNichcs,où  l'on  cn- 
(evelit  les  morts,  coupées  fur  le  Roc , ks  une  fut 
les  autres . Mais  dans  celles-ci  il  y en  a Gs  ou  fept , 
qui  outre  qu'elles  loot  en  plus  grand  nombre  que 
celles  de  Rome , (ont  de  plus  larges  de  plus  hautes . 

Il  y a des  N iches  pour  des  Enfans  & par-ci  par-là 
on  voit  contre  terre  quelques  endroits  coupez  dans 
ce  Roc  en  Ibrme  d'Armoire  de  de  Coffre , où  l’on 
ferre  les  Os  des  morts  àreefure  qu'ils  (echcni.  Je 
refais  G ces  endroits  étoient  fermez,  non  plus 
que  les  Niches  dctlinées  aux  corps  morts  ; je  ne 
pus  rien  voir  qui  me  décenninat  là-deffus.  Ce- 
pendant il  y a de  l’apparence  qu  ils  n'écoient  point 
fermez , en  ce  que  c étoient  des  endroits  mal-fains 
& puants,  lefquels  contenant  mille  corps  gâtez 
qui  n'éToient  couverts  de  quoi  que  ce  foit  jettoienr 
une  grande  puanteur  j car  il  paroît  clairement  par 
JcsNiches  que  les  corps  y étoient  fans  auuc  fâ- 
fonenvclopez  feulement  d'un  fuaire,  parce  que 
ces  Niches  font  trop  balfes  pour  avoir  pu  conte- 
nir des  Coffres.  Dans  quelques  endroits  du  Roc 
elles  font  creufées  comme  de  petites  Chapelles 
qui  fortentdc  UGalcricdanslelquelks  k voient 
des  Niches  tout  à l'emour.  lin  y a point  d'ap- 
parencequ’etles  aient  jamais  e'ié  fermées  1 cepen- 
dant jecroirois  allez  que  c étoient  des  lieux  don- 
nez à quelques  familles  qui  s’y  faifoient  mettre 
feules.  End'autresendroiisdelamuraille,  dede 
la  voûte  font  quelques  Vieilles  Mofa'iqixs&  quel- 
ques peintures,  l^  couleurs  en  font  Iraichesdclcs 
caractères  suffi  bien  que  l'an  en  font  Gothiques , 
ce  qui  me  laiteroire  que  ce  pcutftreunauvrage 
desNormansS.  Tout  ce  détail  efi  corvfirmé  par  5 
U Lettre  dcîa  citée  - Voici  ce  qu'on  y dit  de  ces 
Catacombes  de  Naples.  La  largeur  des  Galeries 
cil  à peu  prés  de  Gx  ou  fept  pieds , la  hauteur  en 
quelques  endroits  cil  de  vingt  à vingt-deux.  Ces 
voûtes  qui  paroiffent  avoir  été  des  fepultures  de 
Familles,  ont  la  largeur  d'environ  dix  ou  onze 
pieds  & la  plus  grande  hauteur  de  quinze  ou  fei- 
xe.  Jcn'aipoincobfervé  defeuillures,  niàl'en- 
trée  de  ces  voûtes,  niàl'eniréede  leursNiches. 

On  n'y  voit  aucuns  Veili^es  de  Cadavres , G voua 
en  exceptez  tous  ceux  qu  on  y mit  à la  derniere 
Contagion  qui  ravagea  G cruellement  la  Ville 
de  Naples;  ks  peintures  ne  font  pas  fort  anti- 
ques; j'ai  vu  feulement  quelques  feuillages  & 
quelques  branches  de  Mandragores  chargées  de 
leurs  fruits  k tout  paroillant  f<wt  antique  & 
peint  dans  quelques  unes  de  ces  voûtes  que  ) 
ai  dit  être  des  fepultures  de  familles . 

* A MesstNC  on  oc  parle  point  deCatd-  a ibî4 
(vmêe/,  foit  qu'on  ne  ks  ait  pas  encore  décou- 
vertes, (oit  qu’il  o'y  en  ait  jamais  eu. 

A Catanz,  on  dit  qu’  il  y en  a,  mais  00 
en  a fait  murer  les  entrées. 

A StSAcust,  ily  enade  Cfuperbei  qu’elles 
furpaffemdc  beaucoupcelks  deNapks.  La  tra- 
dition eG qu'elles  vont  iufqu'àCatane,  j’ai  peine 
à lecroire,  vûle  grand etpace  qui  cG  entre  ces 
deux  Villes.  Lafymroetrie  yeG  bien  mieux  oIh 
fervée  qu  à Naples . Il  y 1 trois  étages  l’  uq 
Vu  9 fu^ 
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fur  Pautre . Nous  en  avons  bcaaroup  tû  , mais 
on  en  a beaucoup  fait  imirer;  parce  qu’un  Gou* 
verneur  de  Kuncs  Seigneun  aui  preteadoit  favoir 
toutes  les  routes  sVgara  malaeureufement  & t'y 
perdit  lui  & fes  deui  Elevés  ^ fans  qu  an  en  ait 
fimais  rien  pA  trouver , quelque  diligence  qu’on 
ait  laite  pour  cela.  Jen'airenurquédans  cesCa* 
tacombes  ( de  Sy raeufe  ) aucune  apparence  d'Of* 
femens  &il  parois  ft  peu  qu’il  yen  ait  eu  que  les 
gens  du  Païs  croient  nue  tout  cela  n’  dtoii  fait 
que  pour  habiter  &iferappHlctit  h Ville  font  ter- 
re { quoi  que  toutes  les  N iches  marquent  bien  que 
cela  dtoit  ddlim^  pour  dire  l'habitation  des  morts . 
Le  Rocher  dans  lequel  toutes  ce  belles  voûtes, 
Chambres,  Coridors  font  crcufci,  paroît  pref- 
due  aulTi  beau  , aulTi  blanc  & aufli  dur  que  du 
Marbre.  Ainli  il  n'y  a rien  qui  marque  plus  la 
puilTance,  la  grandeur  &t'innombrabie  quantité 
- du  Peuple  de  Syraeufe  que  ces  beaux  rdles.  Je 
ne  remarquai  ni  aux  ouvemires  des  srouies  ni  à 
celles  des  Niches  aucune  feuillure  . Je  ne  vis 
|mint  non  plus  de  plaque  de  Marbre  pour  les  fer* 
roer  comme  2i  Rome , & à mon  (ens  ce  qui  cA 
caufe  qu’  on  n'  y voit  aprefent  aucuns  Velligcs 
mortuaires;  c'cA  que  cette  fuperbe  Ville  aîanc 
prefque  dtd  détruite  par  MarceUus  , elle  ne  fe 
rdtabiit  point  depuis  dans  fon  ancienne  fplen* 
deur;  ainfi  Us  ont  eu  fort  peu  befoin  degran* 
des  fcpuliures  fans  compter  1'  doignement  de 
cette  pointe  julbu'aux Catacombes.  Par  conic* 
quem  tous  les  Cadavres  qui  y om  ecd  rois  a* 
vant  ces  temps*)^  dedeAruil^lionoat  eu  letcms 
de  devenir  invilibles  . Toute  I'  dtenduc  & ks 
portes  de  ces  Catacombes  font  au  dehors  de  1' 
enceinte  des  rouraiilesaociennes  decette  fuper- 
be Ville  defquclles  on  voit  encore  de  magni- 
fiques rcAes  qui  ne  renferment  qu’une  diendue 
prodigieufe  de  mafurcs.  Voter.  MirMla  ddV 
Anticbe  Syraeufe,  Neapoli,  fol.  i6i}. 

• tkU  A Malthc  danseequ’on  appelle  1a  Vieil- 

le Ville  il  y a des  Catacombes  donc  l’ Architc- 
flure  & l'Ordre  font  en  petit  ce  que  font  ceiks 
deSmeufe  en  grand.  A rentrée  U y a des  figu- 
res de  croix  & deSts.  autour  des  Armes  d'Ara- 
gon ; on  ne  trouve  point  de  Cadavres  dedans  , 
ni  rien  qui  puilfe  inltruire',  mais  huit  jours  après 
notre  dcptirron  en  aouvert  d'autresoù  leOraud 
Maître  alialui-méme  quoi  qu'Agéde  75.ans& 
qu'il  y ait  lit  milles  de  la  Oitta  Valetta  jufqu’à 
U Vieille  Malthe  ; on  y trouva  routes  les  Ni- 
ches pleines  & fermer  avec  des  Plaques  de  pier- 
re , ou  avec  des  tuiles  } on  y trouva  autfi  des 
croisGreques,  quelques  médaillés  fSeméme  des 
Os  ( qui  parurent  des  0$  ) de  Géants. 

CATADA  , Rivière  de  I’  Afrique  propre  , 
sL4.c.|.  félon  Pcolomée  C'cA  la  même  qui  forme  le  • 

* Port  & IcGolphc  deCarthaee.  Port-Farine  cA 
prefentement  à Ion  embouchure. 

CATADERflIS  , Lac  de  Perte  près  de  la 
4 tnlBicii.  Aeosisjfek»  Arrien  *: 

CATADKÆ,  Peupk  de  1'  Ethiopie  foui  I’ 

4 L4.C.B.  Egypte  félon  Ptolomée  *.  Ils  étoicoc  au  midi 
du  Mont  Garbate . 

CATADUPA , Ville  des  Indes  quelque  part 
} In  |•aici«.  |ç  Gange , félon  Arrien  J . 

CATADUPES,  ( tES  ) Peuple  voîfiti  des 
4 Lj.c.if.  Catarafies  du  Nil  . Pline  * dit  en  un  endroit  , 
le  Nation  des  Catadupes;  & ailleurs  il  dit  que 
le  NU  rcAerré  entre  des  Montagnes,  court  avec 
rapidité  vers  la  contre'e  des  Ethiopiens  nommez 
Catadupes  ; c’eA  qu'eil  fa  deraiefe  Catiracle 

& qu'entre  des  Roches  qu'il  rencontre  ü ne  rou- 
le pas,  mais  il  précipite  feseaux  avec  un  fracas 
horrible.  l.es  Cataraêles  du  Nil  ont  clks-mO- 
mes  été  appclIéesCtf/irtfM^K*?^^»»,  duisot 
f^rim  tentèa.  Vo)«/>  CATagacTE. 
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CAT£A,Ifkde  la  Perfe  proprement  dite;  elle 
étoitdcdiéehMcreurc&i  Venus,  félon  Arrien?.  7 laînditii. 

CATÆONIUM  PROMONTOR  lUM , an- 
cien nom  d’uo  Promontoire  de  la  Marmarique , 
félon  Ptolomée  *.  tl.4.c.j. 

CATAGELA  Ac  Ancela,  le  SchotiaAe  d' 
AriAophane  * donneces  deux  noms,  pour  ceux  »î«Antlwa 
de  deux  Villes  de  Sieik.  Ortclius  les  Ibupçon- 
ne  d'être  corrompus. 

CATAGNENfilS,  Siégé  Epifcopal  d'Afri- 
que. Voïez  CaTACLUENS». 

CATALAUNI, 

CATALAUNICI, 

CATALAÜNII  & 

CATALAUNUM  ce  nom  n’eA  pas  d' 
une  extrême  antiquité.  Le  plus  ancien  Auteur  ***’ 
qui  ait  parte*  delà  défaite  dcChalonsCf^dr/Ce- 
mlauiùtat  c'cA  Eumene  dans  fon  Remercimem 
liConAanrin.  Cefui  par  cette  vifloire  que  l'Em- 
pereur Aurelien  vainquit  dans  les  Gaules  auprès  de 
Chiions Tctricus  qui  de  Prefident  de  l'Aquitai- 
ne avoit  été  proclamé  Empereur  par  les  Troupes  ; 
comme  l’écrivent  Vopilcus  & Eutrope  : de  quoi 
on  pcutconclorc  que  vers  l'an  de  l'Ere  vulgaire 
270.  tesRomains  connoiAoient  déjà  le  nom  de  Ca- 
ralatmi  dans  la  féconde  Belgique . Ammien  Mar- 
cellin**, quife  trouva  avecKutrope  ü'expedi-  n i.tf. 
tion  de  Julien  contre  les  Parthes , nomme  Ctua- 
entre  les  belles  Villes  de  la  fécondé  Belgique , 

& la  nomme  même  devant  Rheims  Métropole  de 
la Province&rappcIleCATELAUNi . Antooinla 
nomme  dans  fon  Iiineraire  DuaoCaTALAUMt; 

Sc  dans  les  anciennes  Notices  des  Provinces  & 

Cirez  des  GnUct  CèviuifCatalauintrum  tient  le 
troilieme  rang  de  la  fécondé  Belgique.  Cenomfe 
trouve  écrit  Catueüaunmim , au  lieu  de  Catelltm- 
KOTAni,  StCataUomrum  ^ par  uu  changement  de 
l'f/  en  G & CadtlUunetum , en  changeant  t en  * 

di&aené.  Nitatd  **dttC«DELLONicAUaas,  i*t.a. 
&Catielo»ea/itUTii‘i  yUcCddiielleneit/i/  U Uràt.  ^ 
cuber  Rodulfe  dit  pour  Cëtalaums . 

Cette  Ville  adonné  le  nom  de  Canpi  Cor«- 
laumei  i fa  Campagne  & ce  nom  Ce  trouve  dans 
les  Chroniques  d'idaec  & deCaAîodore  &dans 
jornandes.  Ce  dernier  nomme  ces  mêmes  Cam-  ^ 

pagnes  Mauxiacos  ( de  Mery  ) & dit  qu'elles 
s'étendent  cent  lieués  en  longueur,  & foiiaote 
& dix  en  largeur.  Ce  qu'il  (aut  emeodre  delie- 
tHfs  de  1500.  pas,  c'cA-à-dire,  d’une  petite  de- 
mie lieue  chaettne.  ^ 

On  demande  i.  fi  le  mot  CatMlsum  cA  le  nom 
d'un  Peuple  qui  auioit  été  enfui  re  donné  ï fa  prin- 
cipale Ville  comme  Rhemiy  ParijfU  ^ Tirrairr, 

Bcc.Sur  cette  qucAion  on  pcot  dire  que  hen  a' 
empêchequ'il  n’yaiceudans  la  Belgique  un  Peo- 
pk  nommé  Cattiaumi , de  même  qu*  il  y avoit 
dans  l'Aquiuioe  iaV^ammi  & dans  U Province 
de  Narbonne  lcsTrçot>rf/4««i  & [etSet^alauni.  s. 

Quel  étoic  l'ancien  nom  de  la  Ville  Ûc  même  du 
Peuple,  puifqtie  niCefar,  ni  Strabon,  niPlioo 
oiPcolomée,  ni  aucun  ancien  Hillorien  ou  Géo- 
graphe n’a  parlé  duDomCutd/eioM  avant  Eume* 
neè  Hadrien  de  Valois,  après  avoir  raïqwrté  la 
conjcclure  de  banfon , U meprile  comme  n’aïanc 
aucun  fondement.  Ildoonc  enruitelafienncqoc 
l'on  peutvoir  zaaMVadicaQet , qu'iieroit  être 
l'ancico  iKHn du  Peuple  &aurootNorioMACVs 
qui  Ccton  lui  cA  l'ancien  nom  de  Châlons.  Vo- 
lez l'Article  de  Chalons  sua  Maeme. 

CATALOGNE , ( la  ) Province  d' Erpsgoe 
avec  titre  de  Priucip.iuté  . Dans  l'Etat  prelcnc 
clic  cA  bornée  au  Nord  par  les  Pyrénées  qui  la 
feparent  de  1a  France;  au  Levant  & au  Midi  par 
la  Mer  Mcditeranéc  de  à l’Occident  par  lesRo- 
ïaumes  d'Arragon  8t  de  Valence. 

Louis  Fils  aine  & Succe  Aeur  de  Charlemagne , 
n’etant 


Oigiîi^rn.:  ; 
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nVnnf  McoTcqae  Roî  d’Aquitaine  ferca^ltMaî* 
trc  dcHarcclooc  l'aoltui.  r<ion  Mr.  de  liForcc 
Bmtrgon  « qui  ajoute  qu'il  donna  le  Gouvcmc- 
mcnt  docetie  Ville&de  laCatalof;nc  kBcra  ou 
Bernard  apn){  avoir  lait  arrêter  Zad  Prince  Mau- 
re qui  y cuniDandoir  . Cela  ne  me  parole  pat 
I !.).<.  IJ.  etacK  EçinhanJ  * dit  : Barc$nMtt  rrfiror  ia  U- 
ntite  Hifpanut  fita  diternaate  rrrum  evmta 
aune  Frtf/jroriiB»  nuncSaracfKarumJittoat  fubjitie- 
bMur  f eatUm  per  Zatum  Saré(tH«n*m  ^ui  tuae 
eam  im>.fy<Tur  u?J  ttddiia  f/i . Ce  palTige  moo* 
tre  I.  que  Barcelone  ne  vint  pat  alora  pour  la 
première foit  ^ U France,  mait  qu'elle  étoit  tan- 
tôt à cette  Monarchie,  tantôt  aux  Sarrazint,  & 
que  Zat  qui  s'en  dtoit  empare'  ia  rendit  au  Roi 
» M*f«»  de  France  . Mr.  Balufe  * n'a  eu  garde  de  cou- 
H-ip.  I.+.  p.  fondre  Bcra  avec  Bernard.  Il  dit  ï l’an  8oi.  s 
-q'icd.ms  le  icms  que  Charlemagne  droit  li  Rome , 
où  il  lut  couronne  hmpercur , Luuïs  foo  Fils  dtant 
alhf  vers  les  Frontières  d’ElMgne  prit  Lcrida , 
Barcelorse  & Tarragone  . C’elî  en  ce  tems-là, 
dit-il  • que  le  Gouvernement  de  Barcelone  hit 
donne'  auComrcBeraouidans  la  fuite  fut  aceufd 
du  crimedeIczeMaiclid.  Il  y a piufieun  rcmar- 
quet  ik  faire  fur  ce  Bcra.  i.  Ccd  que  fa  qualîtd 
de  Comte  dtoicpcHoRncllc»  &non  pas  attachée 
au  Gouvernement  de  Barcelone  qui  n'dtuit  enco- 
re rien  moins  qu'un  Cotntd  aufensque  ikhiscu- 
tcndocu  ce  mot  ; a.  que  fon  Gouvememeot  ne 
s'éiendoicpatfur  ta  Catalogne,  mais  Amplement 
fur  Barcelone  & fon  lerritoire;  car  il  y avoir  en 
même  temtSuniefred  Comte  d'Urgcl;  3*  que  ce 
ne  fut  que  l'an  820.  queleCorate  Bcra  de  Barce- 
lone a'rantdid  convaincu  de  Félonie,  perdit  le 
Ciouvememenc  qui  fut  donnd  i Bernard  Fils  du 
Comte  Guillaume.  Ce  Bernard  devint  très  puif- 
faot  , car  outre  Le  Gotivemement  de  Barcelone 
on  trouve  qu'il  avait  encore  celui  deSeptimanie 
&qu’co  814.  il  dpoufa  h Alz  la  Chapelle  Doda- 
ne , que  quelques-uns  croient  avoir  dtd  Saur  de 
Louis  le  Débonnaire  ; & cinq  ans  après  il  lût  fait 
Chambcilati  de  cet  Émpereur&Couverneur  de 
Charles  (bn  Fils  . Ce  fut  la  caufe  de  fa  perte, 
car  comme  après  la  mort  de  Louïs  le  Débonnaire, 
Lothaire  foo  Fils  aind  eut  pour  fon  partage  La  Di- 
gnitd  Impériale  & le  Roiauroe  de  lôsmbaniie , & 
Charles  que  nous  appelions  le  chauve  , la  Cou- 
ronne de  France , ou  plutôt  d'Aultrafiedc  de  Neu- 
Brie,  Bernard  fervit  Charles  avec  tant  de  lele 
que  Lothair%fut  ennemi  implacable  de  cette £a- 
mille.  UnFragment  d’Aribertrapportd  parMr. 
Balufc  nous  apprend  qu'il  étoit  quelqoecnolc  de 
plus  que  leGouvemeur  du  lesoe  Prince  & qo'il 
-avoit  plus  contribué  à fa  naiffaneeque  l'Empereur 
qui  palToit  pour  enêtre  le  Pere  ; cependant  l’in- 
grat te  poignarda  l'an  844.  ce  fut  même  par  une 
Dchc  trahil'on  mêlée  de  Sacrilège  félon  ce  Frag- 
ment d'Aribcrt . Les  Annales  de  St.  fiertin  racon- 
tent ta  chofe  autrement  & le  P.  Daniel  a préféré 
ce  dernier  témoignage  . Quoi  qu'il  en  fioit , ce 
que  nous  appelions  aujourohoi  la  Catalogne  fe 
trouva  panagé  entre  plufieun  Comtes  ; outre 
fieraard  Comte  de  Barcelone  il  y avoit  Suniefred 
Comte  d'Urgel , Ôc  Bcra  Comte  de  RootTillon  dcc. 
L'an  8j8.  Aimoin  nomme  Sunifrid  qu’il  qualifie 
Ch'SMu/  Bautaoaemfit  ptfi  Cemitrm  ^imum , ce 
qucMr.  Baluze  explique  par  la  qualité  de  Vicom- 
te dcBarceloae.  CesGouvenicmenspofredezpir 
des  Comtes  quoiqu' amovibles  à la  volonté  du 
Roi  furent  peu  ^ peu  appeliez  desComtez. 

% CttrtC*.  4 L'Hillütre  des  Comtes  de  Barcelone  fait  men- 
dcGuUifoy,  {Guifrtdut')  d’ArriaMaifoode 
pir  ’Mr.  ù"  Campagne  fituée  au  Kord  de  Villa  Franca  de 
iti»  «wc  Contient, lequel/étanrdiUinguéfparfésexploits 
t î'ïfcl"*  Militaires  de  par  les  rtchdTcs  obeint  du  Roi  de 
France  le  Conté  de  Barceloae . Un  jour  que  l’é- 
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tant  rendu  ^ Karboime  avec  fon  Fils  de  même 
nom,  furnommé  le  velu,  pour  s'aboucher  avec 
les  Députez  du  Roi  il  s’éleva  une  fedition;  &uo 
Soldat  François  aîant  manqué  de  rcfpefl  jufqu’à 
le  prendre  par  la  barbe , le  Comte  tira  l’épée  de  le 
tua  ; on  le  faifit  de  comme  on  le  menoit  au  Roi , 
il  fe  fit  fur  le  ehemin  une  nouvelle  mutinerie, 
où  il  fut  tué.  SonFils  que  l'on  conduifoit  avec 
lui  aïant-été  prefenté  au  Roi  lui  raconta  com- 
ment tout  s'écoit  paffé . Le  Roi  fut  feriCble  h la 
perte  de  cet  OfBcier  de  envoya  ce  Fils  au  Comte 
de  Flandres  de  lui  en  recommanda  l'Education. 

La  Veuve  du  Comte  de  Barcelone  étoit  reliée 
dans  le  Pais . Le  Jeune  Guifroy  y retourna  en 
cachette,  fe  fit  connolcre  b faMere  nui  lui  mé- 
nagea un  parti  conlîdefable.  IltuaSa/omon  qui 
étoit  alon  Comte  de  Barcelone  , de  fe  laUit  de 
l'autorité  qu'avoir  eu  fonPere. 

Etant  en  Flandres  il  avoit  pris  avec  laFilledu 
Comte  de  Flandres , des  engagemens  pour  l'époa- 
fer  dès  qu'il  pourroit  être  rétabli.  Il  tint  parole; 
cette  alliance  contribua  ï le  mettre  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  de  France  qui  lui  conféra  en 
Fief  le  Comté  de  Barcelone  de  Je  retint  b fa  Cour . 

Pendant  te  lésour  qu'il  y fit , il  apprit  que  les 
Sarrafins  avoient  envahi  & ravagé  fa  Patrie  ; il 
demanda  au  Roi  des  troupes  pour  aller  contre  eux. 

Le  Roi  qui  avoit  lui-mirae  d'autres  affaires  Inr 
les  bras  ne  put  lui  accorder  ce  fecours , mais  il  lui 
dit  que  s'ilpouvoit  fans  cela  repouffer  les  Maures 
de  en  nétoycrIePaîs  il  le  lui  aoandoooeroit  pour 
luidcpourfcsdefccndans  b perpétuité.  Le  Com- 
te trmiva  entre  les  principaux  de  U Nobleire  Frao- 

Îoife  des  amis  qm  l’aiderent  danscccrceotrepri- 
e,  il  marcha  contre  les  Sarrazics,  remporta  far 
eux  ptufieurs  Viéloiret , de  les  aîant  chaflez  au  de- 
Ibde  Lcrida  rétablit  le  Chriflianifme  qu'ils  alloi- 
ent  abolir  dans  fon  Paü.  Voila  de  quelle  maniéré 
la  Catalogne  devint  une  SouveratnetéHeredini- 
te.  lifondaenfuirelcMonaficrcdeRipollo,  qui 
fut  dediéTanSKS.  On  alesAèles  de  cette  Dédi- 
cacé de  depluneurs  Donations  nue  ce  Comte  de  la 
PriocefTc  U Femme  firent  bccMonafiere:  elley 
cil  nommée  Wiot  ki  l ou , on  autre  Aéle  de  Dona- 
tion porte  iVêfredut  Craiia  Dei  Comn  Cf 
Af«rr/N*  Uror  mea  GuînezeUet  Doaaterts  dcc. 

Il  efi  de  890.  l'an  d’Otton , e’cl1-b-dire , du 
Roi  Eudes  i par  où  Ion  voit  que  l’oc  n'avait  point 
encore  changé  t’ufage  de  dater  les  Aélet  en  œ 
Païs-lb  de  l’année  du  Régné  du  Roi  de  France . 

Tout  cela  ell  b peu  près  oonforme  b ce  que 
dit  Mariaiu  * . Pampelune  & Alaba  étant , dit-  j^*|***'**^ 
il , tombées  par  le  malheur  des  teras  fous  la  puif-  '* 
fonce  des  Maures;  Arilla  s’en  rendit  Maître  & 
fe  qualifia  Roi  de  Pampelune.  (C'efi  l'origioedu 
Roïauene  de  Navarre.)  Dans  ce  même  tems  Sa- 
lomon Comte  oie  CerdagQC  gouverna  la  Ville  de 
Barcelone  par  ordre  de  Louis  II-,  durant  neuf 
ans,  depuis  ta  mort  du  Comte  Guifroy  b uufe 
du  bas  âge  duPrinee  légitimé.  (Cet  Auteur  fe 
trompe  en  ce  qu’il  croit  que  ce  Gouvememece 
iétoitdéia  héréditaire;  ce  qui  nefi  pas  vrai  com- 
me on  vient  de  voir . ) Après  ce  tems-lb  Cui- 
firoy.  Fils  duComrede  même  nom  fie  furnommé 
le  velu  obtint  de  Charles  le  Gros  le  Comté  de 
fiircelooe,  pour  lui  & feshéribers,  Charles  ne 
fe  refervant  que  le  droit  d’appel. 

* L'Hiiloirc  déjà  citée  dit  qocGoifroy  le  ve-  f C«1U 
lu  eut  IV.  Fils  de  fa  Femme , favoir  RaJtUùht  ; **  *■ 

Caifre/f  Mina  & Saïuaire,  Le  premier,  u on 
ca  croit  les  Hilloricns  Efpagnols , étoit  né  ca 
Flandres,  avant  le  Mariage,  il  fut  Moine  bRi* 
polio  & enfuiie  Evêque  d’Urgel . Le  fécond  mou- 
rut empoifoimé&  ne  laiilâ  point  de  Fils.  Letroi- 
fieme  lut  Comte  de  Barceloae  & le  quatrième  fut  ' 

premier  Comte  d'Ureel. 

Mi- 
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Miron  eut  trois  Fils  entre  Icrquels  îl  Mrtig» 
fes  Eues . Seniofred  l'einé  üit  G)mte  de  BarceJo- 
oe  1 le  fecood  OlitM  fumomme  C^bretn  » eut 
Befalu  &laCerda£t>e.  Miron  qui  dtoit  le  troilie* 
me  fut  Evêque  & bonite  de  Gironne.  Miron  leur 
Pere  laiiraat  ces  trois  Fils  encore  mineurs  les  mit 
fous  la  tutelle  de  fon  Frere  Suniaire;  qui  après 
les  avoir  devez  & mis  en  polTefTioD  de  leur  hd- 
tiiage , mourut  i’at  950.  Seniolred  leur  aind  mou- 
rut Tan  967.  aprèi  avoir  iwfledd  xvit.  ans  le 
G>mid  de  Barcelone  & ne  laifTa  point  dcMfleri- 
td  i & le  Comtd  oalTa  à Bore!  Fils  atnd  de^niai- 
re  Comte  d’Urgel  quiavoit  did  Ton  Tuteur.  Les 
Comtez  de  BcUu&  de  Cerdagne  fiireni  divifez 
entre  les  deux  Fils  d'OIibaCibrettay  favoir  Ber- 
nard qui  eut  lepremier&Gui&oyqui  eut  le  fe- 
•ond.  JelailTecesddrailsàrHilloire  pour  ne  fui- 
vre  que  la  principale  branche  qui  cl)  celle  de  Bord. 

Il  fut , comme  j'at  ddra  dit , Comte  de  Barce- 
lone &d'Urgcl.  Il  lai/Ta  lepreroier  de  cesdeux 
Comtez  à fon  Fils  aind  Rairaond)  & l'autre  à 
fon  fécond  Fils  Erroengaud  » & mourut  en  90J. 
Raimond  fut  Pere  de  Berenger,  dont  le  Fils  fut 
«ufTi  nommé  Raimond  fumomme'  Berenger.  II 
y en  a eu  pJufieurs  de  ce  rvom  . L'an  10515.  au 
mois  de  Juin  Ermefende  Comtelfe  de  Barcelone 
vendit  k Raimond  Berenger  Comte  dé  Barcelo- 
ne» fon  purent  {nepoti /««),  Adalmode  fa 
Femme  les  Comtez  de  fiarceloive  » de  Gironne  » 
de  Manrefa  & de  Vich  » & le  Château  de  Cardo- 
ne  pour  la  fomroe  de  mille  onces  d’Or  . L'Hi- 
Auire  remarque  de  ce  Raimond  <^ue  c'étoit  un 
parfaitement  homme  de  bien&quil  avoir  aquis 
une  Ê grarvde  autorité  » qu'entre  autres  Souve- 
rains qui  éloient  alors  en  Efpagne  douze  Phisccs 
Sarafins  lui  payoient  un  tribut  annuel  comme  k 
kur  Seigneur.  C’ell  ce  même  Prince  qui  alftllé 
du  Cardinal  Hu^s,  du  Légat  du  PaM  & des 
Grands  du  Pals  tic  drelTer  un  Code  de  Lois  par- 
ticulières que  l'on  appella  itiUfatiquei ^ ilmon- 
rutl'anioyd.  après  avoir  gouvcroé42.  ans . Les 
diverfes  Branches  de  cette  Maifon  qui  pofledoi- 
ent  des  Etats  particuliers  s’éteignirent.  Celle  de 
Bernard  teOrosComre  deBefalufuit  l'an  iiii. 
&ceComté  fut  dévolu  à Raimond  Berenger  III. 
du  nom  qui  hérita  aufTi  du  Comté  de  Cerdagne 
•près  la  mort  de  Bernard  dernier  Comte  décédé 
en  lit?.  Le  Comté  d'Urgcl  fut  réuni  kceus-lk 
celui  de  Barcelone  l’an  1154.  par  ledecèsd’ 
Ermengtudqui  ne  lailTa  point  de  Fils.  Aiofi  Rai- 
mond Berenger  tv.  k qui  il  fut  dévolu  fe  vit 
Maître  non  ïculeraeut  de  l’ancien  domaine  de 
fes  Peres,  mais  encore  de  Mayorque  que  Rai- 
mond Berenger  111.  avoît  conqmié  conjointe- 
ment avec  les  Pifans . Son  Mariage  avec  Petr<^ 

* oille  d’Arragon  Fille  deRamire  II.  dit  kMoi- 
oe , lui  apporta  en  Doc  la  Couronne  d'Airagon 
I ^ifq<***  k laquelle  il  joignit  ces  Comtez  • . 

' «CT.  rHidoire  de  la  Catalogne , 

fOBt  d.R.  I.  &it  partie  de  celles  des  Rois  d'Arragoo  . Une 
«vre  Ma.c*  qu’ilcft  impofunt dc  remarquer . c’cAque 
•Jbi*iî*wr  1 uiage  de  dater  les  Aftes  publics  de  1 aimée  du 
4I/.  lauiat . Règne  des  Rois  de  France  fubClla  dans  la  Cata- 
logne jurqu’au  cems  d’Alpbonfe  II.  Roi  d'Arra- 
goo Fils  ne  Raimond  Berenger  IV.  Ce  Monar- 
que èc  alTembkr  un  Synode  Provincial  es  1 18a. 
oans  la  Ville  deTarragonc»  où  il  fut  refoluque 
cctufage  feroit  aboli  « qu’k  l’avenir  les  Notai- 
res de  U Catalogne  ne  dateroient  plus  les  Afies 

Ïi’ils  pafleroieut  par  les  années  du  Régné  des 
ois  ^ France.  C'étoit  renoncer  alTez  folem- 
nellement  au  fouverain Domaine»  qu'ils avoienc 
«U  jufqu'alors  fur  cette  Province  & qui  étoit  une 
des  conditions  des  premières  laveltiturcs  . Les 
Rois  de  France  proteilerent  contre  ce  Decret  qui 
oe  laillapas  d'éue  exécuté»  mais  les  choies  s'ac- 
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commoderent  Tan  1258.  * Les  Rois  d’Arragon  Vofn  Jâ 
aiant  aquis  des  prétentions  fur  les  Vilks  deCar- 
co/Tonne»  deRnodez»  de  BeEen»  de  Lcucate» 
d’AIbi»  deNiCmes,  &deS(.  Gilles»  ilfcEtune 
permutation  dedroiis&de  prétentions  des  deux 
parcs . Philippe  le  Hardi  Fils  de  St.  Lotus  aVane 
épouTé  Ifabelle  d'Arragoo  » Jaques  1.  Pere  de 
cette  PrinceUe  lui  donna  en  Dot  ces  prétentions 
avec  1a  Seigneurie  utile  de  Carcaflonne  & de 
fiefkrs»  & Philippe  k départit  pour  toujours  fur 
le  Comté  dc  Barcclonoc  & fur  laCaukgae. 

Cene  Province  déjà  incorporée  avec  leRoîao- 
me  d’Amgon  , fut  unie  en  même  feras  que  lui 
avec  laCallilk  jufqu'kraQ  1^40.  les  habitons  du 
Pais  avoient  eu  divers  démêlez  avec  les  troupes 
Erpagoolcs  qui  ne  les  menageoient  pas  alTez  k 
leur  gré.  Les  feules  .Milices  de  la  Province  n'é- 
rant  pas  capables  de  repouffer  les  Franfois  hors 
duComté  deRouflUlon»  S. M. Catholique ycn- 
voya  une  partie  confiderable  de  fes  troupes  1 . t Soit,  a* 
La  mdîntelligcocc  fc  mît  entre  elles  & les  habi- 
tans.  Ceux-ci  chagrins,  difoient-ils , de  ce  que  »>. 
les  étrangers  (ils  appelloient  ainGles  £fpagm>ls)  4S4* 
ne  fecoedoient  pas  la  bravoure  de  ceux  du  Pak  » 
fe  retirèrent  chez  eux.  Le  Comte-Duc  d’OIiva- 
rez  fît  emendre  au  Roi  que  les  Catalans  étoieot 
mal-intentionnez  » & que  leur  retraite  mettoie 
l'Armée  Efpagnote  hors  d'état  d’arrêter  les  pro- 
grès des  troupes  Françoifes . Prévenu  depuis  lonç- 
tenu  contre  eux  le  Roi  confentitqoe  fans  avou 
égard  aux  immunitez  d'une  Province  qui  lui  pa- 
roilToic  avoir  fî  Mudezekdans  une  occaGon  pref- 
ante»  onobligeatics  hommes &ks femmes! des 
corvées  extraordinaires  » Sckfouroir,  oukportec 
au  Camp  des  EfpagDols  les  fourages&  lesprovi- 
Gons  ncceffaircs  pour  reprendre  U Vilk  de  Salocs. 
CesnouvcUcs  impofitions»  jointes  aux  violcncci 
commifes  par  les  Soldats»  qu'on  les  obligeoitde 
loger  chez  eux  » achevèrent  de  les  irriter.  Ils  vou- 
lurent maintenir  leurs  Privilèges  & remontrèrent 
l’impuiflancc  de  la  Province  entièrement  épuifée  . 

Leur  plainte  fut  mcpriféekla Cour  qui  ferma  les 
yeux  k la  licence  des  Officiers  & du  Soldat. 

Cécoit  le  teras  que  ksPaïfans»  félon  la  cou- 
tume , s’étoient  rendus  près  de  Barcelone  » afin 
de  fe  louer  aux  habicans  pour  la  coupe  de  lents 
bleds.  Des  Soldats  qui  alloient  k la  Ville, aiant 
paGé  au  milicude  cesPayfaosatroupez»  ceux-ci 
en  aïant  reconnu  quelques-uns  pour  avoir  été 
complices  des  excès  commis  dans  un  Bourg  obles 
Officiers  & les  Soldats  avoient  mis  le  feu»  ik  fe 
jetterenc  fur  eux  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
mille&les  pourfuivirent  jufquesdans  la  Ville  en 
jettant  de  grands  cris.  Une  jianie  dc  la  popula- 
ce mutinée  fe  joignit  à eux  cc  quelques  coups  ti- 
rez par  les  Dorocitiques  du  Viceroi  achevèrent 
de  loulever  l’autre.  Telle  fut  l'origine  dc  la  ré- 
volution qui  livra  la  Catalogne  aux  François. 

Le  Comte-Duc  d’Olivarèz  kvori  de  Philippe  IV. 
krvit  mai  fon  Maître  en  pouffant  k bout  les  ha- 
bitans  dc  cette  Province . Les  troubles  du  Portu- 
gal qui  prit  ce  tems  pour  fe  révolter  contre  T 
Lfpagnc  achevèrent  de  rompre  les  mefurcs qu'on 
auroit  pu  prendre  pour  la  réduire  & elle  demeura 
au  pouvoir  de  1a  France»  jufqu'k  l'an  i6s2.  qu* 
elle  rentra  fous  la  puiffance  des  Rois  d'Efpagne. 

La  Paix  des  Pyrénées  en  decacbakRouffillon» 
que  1a  France  a c»ofervé  depuis  cc  tcms-là  » a- 
vcc  leConflant&une  partie  de  la  Cerdagne. 

* La  Catalane  félon  l'Etat  prefent  comprend  4 Vatuo 
un  ^ttheviebi  qui  ell  Tazzagoms. 

VII.  Evirfjn  qui  font 

Barcelone»  Lcrida» 

Cirone  » Tortofe  » 

Urgel,  & 

Vicb»  Solfooe. 

xxvm» 
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XXVIII.  Ordra  de  St.  Benoît 

OU  OtCIBI. 

Une  Principauté  qai  eft  Tarragonc . 

IL  Ducirtt  ,qut  fiant  Mantblaoc  & Cardon* 

o«. 


V.  Marquifutjf  faeoir 
Lerida,  PalUrefa, 

Tortoiê,  Caourap, 

& Âjftooa. 


XVII.  Coiwm  <jai  font 


fiarcclooe,  Pradas, 

Cirooe,  Pdiamot» 

Urgel)  PejrraJada; 

Ccrdagnc,  Santa  Colmna  de QuenItOy 
BeHalit , Santa  Colonu  de  Seatillas , 
Anmirias,  Savallano, 

Victi,  VaJIe  Fogooa, 

Maorefa,  CiuiiBcraoOy 
& Mohic  Agudu. 


XII.  Vicrnttn,  qui  font 


Cabreia» 
Aiili, 
Rocabcttiao, 
Canet. 

Ifola, 

Callelboooy 


EriliOf 
Quatorato, 
Villamuro, 
Scornalboiu  • 
Agcr» 

Jocho. 


Il  7 a quantité  de  .BdrowV/dootlespluscotv* 
fidcrablet  foot 


Moatc*Cadeaa  , Cereera , 

Pioos,  & Met^lana. 

Aatrelbis  ]e  Baron  de  Monte*Cadena  dtoît 
grand  Sendchal  de  route  la  Catalogne . 

Elle  cH  divUee  en  XV.  J urifdithoat y ou  Pii- 
laeritty  qui  font 

Tortofe,  Puicerda, 

MonthlaoCy  Balaguct} 

Tarragone,  Lenda, 

ViUatranca  de  Panadea,  Agramoot, 
BatceleW)  Tarrcga» 

Girooe , Cervera , 

Gampredon,  Manrcfa, 

& Vich. 


^le  eÜ  vrol^e  parLlf.  Rivféei.  X,espri(i* 
cipales  Ibni 


Le  Francoli 
Lebrcgac , 
Le  fie^. 
U Ter. 


L'.Qpi  fe  ierrent 
I dans  la  Mer. 


l4  SegK, 

La  Noguera  Pallarefa 
La  Nüguera  Eibagorçana, 
Le  Cardonero, 

La  Cervera, 

La  Nova, 

& le  Curp. 


Qui  fe  per* 
^dent  dans  d* 
'autres  Ri* 
vidres. 


VAir  y c(l  par  & iaio , on  peu  froid  en  hy  ver 
dans  1a  partie  acptentriooale , à caule  des  Mon* 
lagoes  qui  (bat  prcfque  iou;oors  chargées  de 
ruugc , mais  lemperd  dam  k partie  Meridiona* 
k,  urticuliercneot  celle  qui  c(I  fur  (escdtetde 
la  Mer.  Le  tenam  y ell  inégal  dt  raboieuv,  fi 
oo  en  excepte  les  vafics  & belles  piainet  d’ Ur* 
gel,  de  Cerdagne,  de  Vich  , de  Gironne,  de 
Tarragonc  & de  Panades.  Les  Mima^nn  n‘y 
font  pas  fierilcs  comme  dans  beaucoup  d'autres 
contrées  de  rEfpagne . Elles  bnt  ptel^c  toutes 
C9uvertes  de  belks  Ford»  de  haute  Ffttayc  & de 


divers  Arbm  Fniîtiers  . Le  HdtK , le  Chêne 
cotfintun,  & kverd,  le  Pin,  leSaptn,  IcCha* 
ttignier  de  k Liège  y abondent . On  y trouve 
quamied  de  fimples  propres  pour  k Mededne. 
Outre  U quantité  de  Rivières  qui  tombent  de 
• kors  lommets  dam  les  vallées  ou  dam  les  plaines , 
clkiroDCarrordes  par  un  nombre  prcfque  inlini  de 
niiireauxdedc  Konulnes  qui  y entretierment  une 
fraîcheur  agréabk  êhune  krrilicê  mcrTeilleufe . 

Tout  le  Pats  y efi  abondant  en  Vin , en  Bled , 
en  Légumes,  en  toutes  fortes  de  Fruits,  enhni* 
k,  en  lin,  &cn  chanvre:  deforteque  kCata- 
logne  n'a  (kfoia  du  feenun  d’aucun  autre  Paîs, 
pour  les  eboks  neceffaîres  à la  vie , & ce  qu’il 
ya  depanicultcr^  c'efi  qu'en  y trouve  abondam* 
ment  tout  ce  qu’il  faut  pour  compofer  pour 
dquiper  un  Navire.  On  y découvre  quantité  de 
Carrières  de  Marbre  de  foutes  fortes  de  couleurs  , 
deCrylbl,  d’AlbItre,  de  Jafpe,  d'AmethyAee, 
de  Lapis,  de  Topaks,  de  Rubis  & de  quelqt*cs 
autres  pierres  ptecieofes.  Les  Mines  d'Or  & d’ 
Argenin'ymaiMucntpasnonpIus,  comme  ilpa* 
volt  pardes  paillettes  de  ces  riches  métaux  que 
l’on  trouve  dam  k fable  de  1a  $^re  & de  quelques 
autres  Rivières.  Oo  y trouve  aufit  des  mines  d* 
Etaindtde  Plomb,  de  Fer,  d'Akm  , de  Vitriol, 
& de  Sel , & oo  y pêche  de  beau  ^rail  fur  la 
o6te  Orientale . Tant  d’avantages  font  que  cette 
Province  «ft  plus  peuplée  qu’aucuoe  autre  de  la 
Monarchie  d'Elpagne. 

Le  Cacakos  ont  beaucoup  d'efprit , heurtât 
«ils  s'en  étoient  mieui  fervis  dam  ces  dereiert 
tcRK  pourdifeemer  leurs  véritables  intérêts.  Le 
malheur  qu’ils  eurent  d'abandonner  leur  Roi  k* 
giiime  auoomnicncement  de  ceCécle,  nekrvit 
qu'h  les  précipiter  dans  des  maux  extr^es  & k 
prolonger  une  funcAe  guerre  dont  ilsontcux-mê* 
mes  été  ks  viAimes.  Une  conAanee  feroce  kt 
porta  h ne  point  dcfirmerdamlctemsmême  que 
ceux  dont  ils  avoieat  tenu  k parti , leur  confeilloi* 
fntdc  fe  foumenreklaOemcDceduRoi,  qu'ils 
bravèrent  jufqu’k  l’extrémité.  Il  Icuren  acouté 
les  privilèges  oonc  cette  Province  fe  fen'oir  fou* 
vent  comme  d'un  prétexté,  pour  fe  fouflraire  k 
rautoriiéfouvcraine.  Philippe  V.  ne  les  leur  a 
pas  encore  rendus . Ib  n'ont  pu  y parvenir  ni 
par  leurs  propres  eAbns,  ni  parles (bilicications 
étrangères.  Mais  cequi  aété  refufé  àlcurobAi* 
nation  ils  W devront  un  ioar  k des  témoignages 
conlkns  de  leur  fidelité  dik  leur  attachement  en* 
vers  k B.01,  lorfqu'il  o'y  aura  plus  lieu  de  croire 
qu'iUpuilTentatinboer  ce  Bienlait  k d'autres  mo- 
tifs quk  fa  bonté  qui  ie$auroitpent-êrre  dé>are* 
ublu  , fi  l'cochaioement  des  con|onêIures  n’a- 
voit  fait  craindre  qu’ils  n'en  abufaAcDt  pour  leur 
propre  perte,  comme  il  cAfouveot  arrivé.  Votex 
let.\mcks  MtauxiETs  de  SoixutTANs. 

CATAMANA,  Ville  de  Syrie  dans  k Go- 
nagene , feltm  Ptolomée  * . 

CATANAGRA  >,  Ville  de  Tlnêe  en  deçà 
du  Gange,  kionlcmême:  quelques  cxemplairet 
portent  B&TAKAoaA. 

CATAN  E , fluelqucs-um  difent  C a t a s xk , 
Ville  de  Sicile  fur  la  côte  Orientale  , dans  un 
Golphe  nommé Golphe  de  Catane;  mais  elle  n'a 
point  de  port.  Elle  eA  ancienne,  So'aboo  > dit 
que  les  habitans de  Naxek fondèrent.  Scymnos 
deChiodans  fa  Periegefe4queCluvierairnbuek 
Marcico  d’HcncIée  par  une  erreur  qui  lui  cA  com- 
mune avec  pluAeurs  Savans  •,  Seyinnus,  dis-ie, 
luidonne  la  même  origine.  Thucydide  5 dit  plus 
prcciféraent  que  Theocle  & les  Cbalcidiens  étant 
panis  de  Naxe , fept  ans  après  la  fondation  de  Sy* 
raeufe,  dcaianccha/fé  les  Siculcs  par  les  Armes, 
bâtirent  Leontines,  & enfuiteCatane,  dont  les 
habitam  ^ifireot  Evarque  pour  établir  cette. 


I l.y.  c. 
> Ly.  e. 
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Colooic  . Oo  fait  (Tailleurs  , comme  Tobrerve 
s SiciLAac.  Cluvâer'i  queTiieocleviaceoSicileavcclaCo* 
l*'>  F>s>7'  looie  desCaJcidieos  la  première  aoo^e  de  U x(« 
Olyrapiade.  Syncufe  bâtie  l'arrndefuivutei 
ce  fut  dooc  buic  ans  après  , c*eil*à-dire  ^ la  pre> 
roicreaoDèedeUxiti.^  Olftnmade,  ourao7a8. 
avaot  TErc  vulgaire  qu’arriva  la  rondacioa  de 
a i>c  taoe  . Straboo  * ajoute:  Cataoe  perdit  fes  pre- 
miers habitani,  HieronTyrartdeSyncufe  yen 
aîant  mené  d'autres . llchangeamèmelenornde 
la  Colonie  en  celui  d’Etna;  mais  vers  le  tenu  de 
la  mort  de  Hieron  tes  Cannois  rentrant  dans  la 
jouînaiKcdc  leur  Ville  en  cha/ferent  ceux  qu'il  y 
avoit  établis,  & rcnverferent  ietombeauduTy- 
1 1!  IL  ran  . Diodore  de  Sicile  t qui  marque  de  plus 
grands  déuils  de  cette  révolution  dit  qu'elle  arri- 
vadans le Lsari.  Olympiade.  Quinzeans  après 
lesSicules  irritez  de  ceque  IcsCataoois  avoicnc 
envahi  leurs  terres  fe  joignirent  aux  Syracufains 
qui  vouloieot  recouvrer  la  Ville ob  Hieron  lésa- 
voit  établis,  &d’ob  ilsavoient  éréchaflez.  Les 
Cataooit  après  bien  des  pertes  abandonnèrent  leur 
Ville  qui  rentra  au  pouvoir  de  ceux  qui  Tavoicoc 
4 La.  ^ja  polTedée.  Stralxn  * faitemendre  qu'Augt^ 
fle  U repara  . De  notre  tems  , dit-il,  Pompée 
liant  mal-traité  quelques  Villes  & entre  autres 
Syraeufe,  Augure  y envoyant  une  Colonie  ré- 
tablit une  grande  partie  des  anciens  ouvrages: 
puis  il  ajoute  peu  après:  Cefar  rétablit  dooc  cette 
Ville  & celle  de  Catane.  11  dit  plus  prccifemenc 
ou'clle  devint  Colonie  Romaine  . MclTine  ell, 
ylULp.i4t.  dit-il  alTcz  habitée , mais  Caune  ell  plus  peu- 
plée aiant  re(u  des  Colons  Romains.  Tauroroe- 
4 L.1.  «.  t.  sium  eft  moins  peuplée  que  cesdeux.  Pline 
r I. }.  e.  4.  Pcolomée  ? lui  donnent  aulTi  le  titre  de  Colonie . 

Il  faut  remarquer  que  ce  font  les  Grecs  qui  l'ont 
zumméc  Caune,  car  les  Latins  difem  cooAam- 
mencCdirnd,  &onne  trouve  pas  ce  mot  autre- 
ment dans  les  Manuferits  de  Pline.  Cette  Ville 
9 P* Oarii  cooTcrva  fouaDcieonc dignité,  car  Aufone^dits 


QHitCéttn-iit  fiitat?  Qkit  ^uaJrmflienS/ra- 
enfat. 


On  Dit  que  les  Routes  Romaines  aboutilToient 
toutes  b quelque  Ville  célébré  . On  en  trouve 
deux  dans  Tltiocraired'Antonin  alnlî  marquées 


Cemuripa . MdTana . 

Echna  xviti.  Tauromenio  xxxti. 

Catina  xti.  Catina  xxxii. 

Syraculis  xliv. 


* Cicéron  ♦ rend  témoignage  de  la  richefle  & de 

**'  U bcaucédcCatane,  en  ces  termes;  CatinaOp- 
pidum  /oeuWer,  heneflum^  topiefum^  Dianifisr- 
I»  Lnsèrt:  thumi  ajoute  enfuite  que  l'on  y voyoit  un 
Siâi.  f.  4®-  Temple  dédié  b Cerès  pour  ^uel  on  avoir  I2  mê- 
me vénération  que  pour  celui  qui  étoit  à Rome: 
on  confervoit  dans  un  endroit  de  ce  Temple  T 
image  de  cette  DeéQc  ; mais  aucun  homme  ne 
pouvoit  Te  vanter  de  l’avoirvAe,  parccque  l'en- 
trée de  ce  lieu  n'étoit  permife  quaux  Damcs& 
aux  Filles  i qui  la  garde  en  avoit  été  conSée. 

Aujourd’hui  cette  Ville  o'ell  pas  qkh ns  célé- 
bré par  les  Reliques  de  Stc.  Agathe  quelle  poT- 
féde&dont  elle  a renenti  laproteAion  endiffè- 
tt  c«aii.  rentes  occaGons  Ony  voit  unCbàteauélevé 
fur  un  rocher  qui  défend  l'entrée  de  la  plage.  La 
plupart  des  rues  font  longues  & droites  & abou- 
tiffcotàune  grande  Place.  11  y avoit  de  grands 
relies  d'Antiquité,  tels  q^u'un  Amphithéâtre  & 
pluficursTemples.  L'EgUfe  Cathédrale  en  étoit 
un.  Lamagniâccncc  de  cet  Edihce  étoit  admirée 
de  tout  le  monde . Oo  y voyoit  dix  colonnes  de 
Marbre  granité  qui  en  (butenoieot  l'entrée . Ces 
colonnes étoientngrolTes que  deux  hommes  n'en 
pouvoicni  cmbralieruoe.  Elles  porcoieot  un  Ar- 
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chitrave  oh  ces  mots  étoieoc  graver:  LAtcaro 
VoLusio  Cos.  Thebmas  Catahia;  cequilàic 
coonoître  que  Laberius  , .Cooful  Romain  , & 
peut-être  ProconfuI  ou  Gouverneur  de  Sicile  ^ a- 
voit  fût  b&tir  cet  Edifice  pour  luîfervirdebiiQS. 

Dans  la  fuite  on  en  a fait  l'Eglife  CathedraJeolk 
Ton  cooferve  le  corps  de  Sainte  Agathe  Martyre , 
dans  une  Chapelle  qui  lui  cfi  dediée  . Ce  ^nt 
Corps  a prefervéplnijeurs  foisCacanc  du  feu  du 
Mont-Gioel,  dont  les  flammes  éroieot  fouvent 
arrivées  jufques-lb  & Tavoient  quelque-fois  eo- 
dommagée;  mais  l'horrible  tremblement  de  ter- 
re qu'on  y reflenlit  enidpj.  fut  ûfitrieuxqueJa 
Ville  en  fut  entièrement  renverfée,  en  forte  qu* 
il  n'y  eflpas  reAé  pierre  fur  pierre.  11  commença 
k 9.  de  Janvier  &detrui(lt  tout.  Le  il.  la  Ter- 
re s'ouvrit  eopluficurs  cndroits&englouiitceux 
que  la  ruine  des  Edifices  avoit  épargnez . Prefque 
en  un  moment , onze  mille  perfonnes  qui  s’étoi- 
cne  retirées  dans  la  Cathédrale  pour  implorer  le 
fecours  divin,  périrent  fous  les  matériaux  de  T 
l^life  qui  tes  couvrit  dans  le  tems  qu'un  Cha- 
noine leur  donnoit  JaficoediAion  du  St.  Sacre- 
ment . Ce  Chanoine  relU  fcul  avec  les  Minilires 
de  l'Autel  & une  centaine  de  perfonnes  qui  étoi- 
enc  b genoux  dans  1a  croifée  où  font  deux  ma- 
^ifiques  Chapelles,  Tune  de  la  Vierge  & l'autre 
de  Ste.  Agathe.  Il  n'y  eut  que  la  Nef  qui  fut 
abforbée.  Ces  deux  Chapelles  reftereot  debout , 
ainfi  que  le  Mahre-Autel . 

StraboQ  dit  que  les  endroits  les  plus  bas  des  en- 
virons de  Catane  font  couverts  (le  cendres;  ces 
cendres  proviennent  des  embrafemens  du  Mont 
Ætna&ont  d’abord  ruiné  lePaiis;  mais  avec  le 
tems  elles  ont  rendu  la  Terre  fi  lertile  que  dans 
les  endroits  oh  Ton  a planté  de  la  Vigne , k rai- 
fin  y vient  avec  onc  abondance  étoniuntc  8c  le 
Vin  que  Ton  en  fait  furpaffe  en  bonté  celui  des 
autres  contrées  de  l'Ide:  les  Campagnes  y font 
fi  gralTes  , & y produifent  une  nerbe  fi  pro- 
pre pour  le  bétail  que  quand  00  les  y a mis 
paître  pendant  quelque  tems  on  efi  contraint  de 
leur  tirer  du  fang  pour  empêcher  que  lagrailfe 
ne  les  étouffe  ; ce  qui  arrive  principalement 
aux  bêtes  quiavoient  fouffert  quelque  lecas au- 
paravant. 

LeTerritoire  de  Catane  cil  fi  icrtikqacde  >*  Coaa, 
rwuveaux  habitans  y viennent  de  jour  en  jour; 
ainfi  le  Païs  (<  repeuple  peu  ù peu  ; mais  ils  ont 
habité  long-tems  ibus  des  Pavillons  dans  la  Cam- 
pagne o’oiant  bitir  desMaifons.  11  y a toujours 
à la  rade  quelques  Galcres  de  Malte  qui  char- 
gent du  Bled,  du  Vio,  8c  autres  Fruits,  TIfie 
de  Malte  n'étant  pas  ailez  fécondé  pour  nour- 
rir fes  habitans.  Le  5.  de  Février,  Fête  de  Ste. 

Agathe,  il  fe  fait  une  Proceffion  folemnelle  où 
Ton  porte  le  corm  de  la  Sainte  , fur  un  bran- 
cart,  dans  une  chaJTe  d’argent  enrichie  de  pier- 
reries • On  tient  ï Catane  dans  ce  tems-lli  une 
foire  célébré,  oh  il  vient  quantité  de  monde  de 
Sicile  & des  Païs  étrangers . 

La  ValléedeCatane  ell  extrêmement  peuplée 
ï caufe  de  fa  fertilité . Elle  ell  remplie  de  gros 
Bourgs  que  Ton  prendrait  pour  des  Villes . En- 
tre autres  k long  de  laRiviéreCabeUa  oujare- 
ira  , qui  ell  l’ancien  Syncthus , il  y a ceux  d* 

Aderooâc  dePacerno,  qu'on  appelloit  autrefois 
Adranum&Hybla.  Ce  dernier  efi renommé  par 
le  miel  qu'on  y recueille,  fielltmé  des  Anciens; 
d'oh  Virgik  a dit  dans  une  de  fes  Eglogues  *:  * ** 

ÜjfèlMt  apiùk/  fiatem  depafla  faliüi. 

A Tune  des  exrremiterduGoipbe  de  Catane  on 
trouve  l’ancienne  Ville 

^ lllaut  rctnarqucrqueUJarrctaquiefiki>- 
mahtu  des  Anciens  cil  nommée  Fiume  di  Catania, 
quoi 
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quoi  que  cetre  Rift^re  ne  p^e  point  à Catu»; 
mais  CKaucoup  plusau  Midi.  Cellequi coupe  U 
Ville  en  deux  a dtd  appellde  par  les  Anciens  Am  t- 
vAMus.  Votez  cemoc.  L'Evéque  de Catane  eft 
mmier  fulTragant  deSyraeufe,  félon  la  Notice 
de  Nilus  Doxapatrius  Archimandrite  . Mais  il 
obfervc  qu’elle  en  fuiexempide  & drigde  cnAt'- 
chevêche'  h caufe  de  St.  Lconlbn  Evêque.  Une 
Notice  poHerieure  de  deux  fidcles  donne  h l'Ar- 
chevêque de  Mont  Rcale  deux  Evêchei  fulTra* 
gants  t favoir  ceux  de  Syraeufe  5t  de  Catane . 

CATANGIUS  SINUS,  Colphe du Bofpho* 
re  de  Thrace  fur  le  Rivage  d'Afîe , félon  Pierre 
Cillesqui  s’appuie  fur  l'autoritdde  Denys  deBy- 
fance  > dont  il  avoii  entier  le  livre  du  Bofpfaore 
de  Thrace  dont  nous  a' avons  plus  que  quelques 
Fragmens.  Pierre  Gilles  dit  que  e’eft  prefentc* 
ment  Golto  Castacio. 

CATANI  ou  Catahmi,  la  fécondé  maniéré 
el)  d'Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  c'étoit  un 
Peuple  VoiCndc  la  Mer Calpiennc . Ortelius  dit 
que  Pline  le  oomine  Catani . Je  trouve  dans  ce- 
lui  du  R.  P.  Hardouin  ' Catomi  Peuple  au  deJh 
du  Tanaïs. 

CATANIDIS  PROMON’TORIUM,  Cap 
d'AGe  dont  parle  Diodore  de  Sicile  * . Il  étoii 
voiGn  de  l'iGe  de  Lesbos , mais  en  Terre-Fer- 
me I vers  les  Isles  Arginufci . 

CA'TANII,  PeupK  de  l’Arabiedeferte,  fé- 
lon Ptotomée  * . Quelques  exemplaires  portent 

fiaTANZI. 

CATANIRA,  Ville,  Theopompe  en  aîant 
£sit  mention  au  xxxy.  livre  de  les  Philippiques 
Etienne  en  avoit  fait  un  article  oh  il  roarquoit 
fans  doute  de  quel  P4Ü  elle  étoit . Le  Ibt  Hcrmo* 
laus  ne  s'en  embaraffam  pas  s’ell  contenté  de 
nous  apprendre  que  ce  mot  cGdu  genre  neutre. 
La  belle  remaroMl 

CATANITÆ  , Peuple  de  l'Arabie  heureu- 
fe , félon  Ptoloméc  * . 

CATANNI.  VoîezCATAWT. 

C.ATANZARO,  VtlJe  d'Italie  au Roïaume 
de  Naples  J dans  U Calabre  Ultérieure  donc  elle 
ell  la  Capitale  , avec  un  Evêché  fuifraeant  de 
l’Archevêché  de  Regio  . Elle  cG  Gtuée  fur  une 
Montagne  à cinq  mitlesde  iacAteduGolphe  de 
Squillace  , un  peu  plut  de  Taverna,  & prefquc 
au  milieu  entre  Bclcadro  de  Squillace,  environ  à 
onre  milles  de  chacune  . Elle  el)  une  des  plus 
peuplées  du  Roïaume  , & c'eA  oh  demeure  le 
Gouverneur,  oulcPreGdentdcUProvince. 

CATAONIE,  Province  de  l’AGedansU 
Cappadoce  , félon  Scrabon  , de  FArmenie  mi- 
neure félon  Pcolomce . Mais  ces  deux  laçons  de 
parler  revienoeot  h U même  notion , car,  com- 
me je  r ai  remarqué  ailleurs  , la  Cappadoce  a 
compris  autrefois  l'Armenie  mineure  de  quand 
mêmeellesont  écédillinguées  leurs  bornes  n’ont 
jamais  été  que  três-confules . Ptoloméc  f la  met 
encre  le  Taurus  de  rAniieaurus  aux  environs  du 
Fleuve  Cydnus . Ses  Villes  étoieoc 
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P^j/andui  ou  PaJjiandioty 
Comana  de  Cappadoce , 
Tanadarify 
& Leandit. 


Il  y place  aulG  la  fouree  du  Mopfe . 


Straboodit  * que  les  anciens  ont  pris  laCacaty 
ciepourunPaïsaiGioguédelaCa(q»doce  ...  Il 
ajoute  qu'elle  en  cil  ladixicmepanie  félon  l’ufa- 
gc  de  la  partager  en  x.  Provioees . C’cil  ainfi,  dit- 
}| , que  de  notre  tems  les  Rois  qui  ont  précédé 
ArchelaUs  ont  divilé  laCappadoce,  & la  Cacaonie 
eG  une  des  dix  portions . De  notre  tems , pour- 
fuit  ce  Géographe , les  Cataoaieas  ne  difierent 
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en  rien  des  Cappadociens  pour  le  langage  , de 
toutes  les  traces  de  la  différence  qu'il  a pu  y avoir 
autrefois,  lisons  donc  étédivifex.  CefutAria- 
rathe  I.  du  nom  Roi  de  Cappadoce  qui  joignit 
les  Cataonient  aux  Cappadociens. 

^ Ariarache  premier  du  nom  &c.  CeU  ainG 
ou  iJ  faut  entendre  Strabon . Car  les  Traduélions 
Latines  qui  font  entendre  ces  mots  comme  fî 
Strabon  avoit  dit  qu'Ariarathe  lut  lepremierap- 
pellé  Roi  de  Cappadoce,  lui  prêtent  unefaulTcté 
démentie  par  le  témoignage  de  Diodore  j ear  il 
o'ell  pas  vrai  qu'Ariarathe  aitété  premier  Roi  de 
CaMâdoce  , comme  le  remarque  très-bien  Ca- 
fauDon  fur  l'endroit  cité  de  Strabon . 

CATAPTELEA  , Ville  Marchande  de  Bi- 
thynie  fur  le  Pont  Euxin . Il  en  cil  parlé  dans  la 
Vie  de  St.  Parthenius  citée  par  Ortelius  7 . 
C.ATAQUHNSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 

Îue  dans  la  Numidie,  dont  il  cil  parlé  datu  U 
lonfctencc  de  Carthage  * . St.  Augulhn  dans  fes 
Lettres*ditque  ceBoniface  avoitfucccdé  h l'E- 
vêque Paul . Il  <0  parle  encore  dans  fa  Lettre  à 
Olympius  . La  Notice  Epifcopale  d'Afrique 
met  encre  les  Evêques  de  Numidie  Pafeentius  Ce» 
thaqutnfufca . Ce  mot  a été  corrompu  par  deux 
Copilles.  Le  premier  aîant  écrit  Cethaquenfu y 
quelqu'un  a marqué  qu’il  devoir  y avoir  Cd  & non 
pas  C<  à la  première  fyllabe  &s’cll  contenté  d’ 
écrire  C«  en  marge,  & un  autre Copille  ne  fâ- 
chant que  faire  de  ces  deux  iertns  les  a mifes  bête- 
nunt  à la  Gn , comme  le  remarque  Mr.  Dupin . 

i.CATAKA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  fé- 
lon Ptoloméc 

z.  CATARA,  SiégcEpifcopal,.&  Ville  de 
la  Lycie , Iclon  la  Notice  de  Leon  le  fage  . 

CATAKACTA  , Ville  d’Italie  au  Pats  des 
Samntccs . Diodore  àe  Sicile  ' I dit  qu  elle  fut  pri- 
fe  ur  les  Romains. 

CATARACTE,  grande  chute  d'eaux  d'une 
grande  Rivière , lorsque  fon  lit  venant  \ lui  man- 
quer tout  h coup,  pour  ainG  dire  , elle  tombe 
avec  bruit  Sc  impetuoGtéfurun  terrain  beaucoup 
plus  bas . Le  Nil  a deux  Cataraéles , favoir  la 
grande  & la  petite.  Volez  le  Nil.  Le  Danube, 
le  Boryilhene  & quantité  d'autres  Rivières  ont 
des  Cacarades  plus  ou  moins  grandes , cela  dé- 
pend de  ce  que  le  lieu  oh  fe  fait  u cbhte  d’eau  ell 
plus  ou  moins  efeam  de  taille  en  précipice , & de 
la  dilboce  du  lit  fuperieur  au  lit  inlerieur  . Le 
Teverone  a desCaiaraélesqu'on  appelle  les  Ca- 
scADFs  DE  Tivoli,  dedans  leCanada  Uyaen- 
tre  autres  une  Cataraéle d’une  hauteur  prodigieu- 
fe,  que  l'on  appelle  le  Saut  de  Niaoara  entre 
le  Lac  Ontario  de  te  Lac  Ërrié.  Votez  Nucaza 
& Tivoli. 

CATARACTONUM  , ancienoe  Ville  de 
rifle  de  1a  Grande  Bretagne . Ptolomée  l'ap- 
pelle CaTuxzACTOMiuM  dc  11  met  au  Pals  des 
Brigantes,  il  obfervc  même  que  le  plus  long 
jour  y eflde  1 8.  heures  de  qu'elle  ell  plus  Occiden- 
tale de  a.  heures  40'.  qu’Aieiandrie  . Antonin 
nomme  Cataractoni  fur  la  route  depuis  le  rem- 
part de  Severc  jufques  à Prstmium , dc  le  met  en- 
tre Vinovia  {^Binch^ler')  de  Ifurium  {^Æàhta» 
rwjA)  hxxii.M.P.delapremieredehxxiv.  de 
l’auuc  . On  tient  que  c’ell  prefentement  Carra- 
aicu  Village  fur  la  Rivière  de  Swalc  à iii.M. 
P.eo  deçh  dc  Richmond.  Mr.  Gale  '^dii  qu'en 
iccbercliaot  avec  grand  foin  on  trouvera  que 
Buaeu  eflraocienneCararaâtfw'Hii*,  furlarive 
Meridioaale  dc  1a  Swalc , qu'en  ce  heu  00  trouve 
fbuvent  en  fbuiffani  des  monnoyes  Romaines  donc 
quelques  unes  foot  venues  rufqueshiui.  On  croit 
qu'autrefois  la  Svale  couloit  moins  à l'Orient  qu 
elkneCsithprefeot  de  que  le  pont  qui  (ubilite  au- 
jourd'hui étoit  placé  plus  haut  près  du  Bourg,  oa 
X s voit 
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voit  ^quelque  diilincedupont  unguod  Amis  de 
(erre  nomme  par  les  gens  du  Païs  Castlekils, 
c‘ell-!i*dtre  » Hauttun  de  U Fortatffe  , laquelle 
dtoitaucrcfoisflanqudedequatretours.  La  route 
militaire  traverfait  la  Rtvidre  plus  haut  & de> 

Îuis  ces  hauteurs  jufqu'^  Btureh  U jr  a parci-parlà 
es  veftiges  d'une  grande  Ville.  Mais  les  Ro* 
mains  ne  trouvant  alors  rien  dont  ils  purTcntfor* 
mer  un  nom  duraUc  à cette  Pl-icc  û ccu'ell  la 
C.tMrufIr  quiellailea  présdeRichmood,  ils  ti* 
rerent  de  lace  nom  de Catara£loaium . Mr.Gi- 
Ic  croit  que  ceux-l'a  fe  trompent  qui  croient  que 
cV^  de  ce  lieu  que  Bcde  a s'oulu  parler  loriqiie 
iiilant  mention  de  JacqucsDiacrc  de  St.  Paulin 
U dit  que  le  Village  où  Udtoit  le  plus  fouvent, 
auprès  de  la  Cataracte  a conrervd  Ton  nom  (ufqu'ù 
ce  )Our.  CM/»r  nomifte  i^ùut  im  ^uo  maxime  foie- 
iat  h.ibitste  fnxiaCataraHam  uftjuehodie  ngm- 
miftatttr.  Car  ce  Village  dont  Bcde  veut  parler 
s'appelle  aujourd'hui  AtkiuKCH  , c'cA-k-dire  » 
le Duurg (le Jacques;  & e(l  encore TunHali Hun* 
ton  k trois  milles  de  C<ir<irif;7ofl/«nt  . Ortelius 
avuit  avancé  que  laC«r.rr.rc?cdeBedc  cilla  mi- 
me thûfc  que  C.«jr,7cio«i«»i . 

i.CATAK  R ACTt'.S.Rmircaude  l'Irtc  deCre* 
te  dans  fa  partie  Mcridionale»  félon  Pcolome'e . 
Scs  Interprètes  difent  que  c'dl  rANAr<DoKE  . 
a,  CATARRACTUS,  Rivière  d'Ahc  dans 
» i-s  c-t»  UPamphylie*  iclonPiolomèc 'quienmetrem- 
t i.i.  C.I4.  bouchurcaupi^sdeSatalic.  MeU  * en  parle  com- 
me d'unegrande  Rivière  & la  nomme  Catasa- 
crrSf  il  aiouieque  cenomluiaècè  donne  parce 
qu’elle  fe  précipité.  Zufime  U confond  malkpro- 
pos  avec  le  Mêlas.  Lyrneire&OIbia  ètoicni  au 
I l-t.  c.tr.  ix)rd  <le  cette  Rivière  fclon  Plirac  >. 

CATARKüCTÆ  « Rivière  de  t’Alle  mi- 
4 K.7  •.xt.  ncure  « Hérodote  * dit  quelle  a'cR  pas  moins 
grande  que  le  Méandre  dans  lequel  elle  fe  pcrd| 
& qu'elle  a fa  fource  chez  les  Ceignes . 

CATARZENA,  Contrée  d’Afie  dans  la 
s l.j.  e.  i|.  Grande  Arménie»  Iclon  Ptolomèe  i . 11  dit  qu 
elle  ell  voifine  des  Monts  Mofehiques. 
CATASTICONA.  Voïei  Hippobotum  . 
i Oktss.  CATASVRTÆ*,  nomd'unlieu  queCedre- 
ne  & Curupalatc  decriveut  auprès  de  ConRan- 
tioople. 

CATATHRÆ.  Voïez  Chelonitides* 
CATATOMBES,  pour  Catacombes. 
CATAVANA  ouCatabama  , lieu  dont  il 
cUparlèdansritineraire  d'Aiitonin»  (nr  la  route 
dcGcrmantcia  ï bdcilccnpjlCintparSamofate. 
Il  compte  dcGcrmanicia  h Catavana  xv.  M.  P> 
& delà  à Kfus  tvi.  M.  P. 

CATAY.  (ze)  Voïez  Cathav. 
CATAZETI,  Nation  de  laSannatic  Afiati- 
f ta.  c.f.  quc.Ellehabitoit  au  delà  du  Tanaïs, félon  Pline'. 
■ iM'l.c<ogr.  GATEAU  petit  Village  dcHainaut  à une 
d<tPA».BM.  licuë  & demi  de  Kloo$i  proche  de  l’Abbaïc  de 
St.  Denis, 

9 ricAuiox  CATEAU'CAMBRESIS  t»  petite  Ville  de 
D«icf  'i*  Pais-Bas  dans  le  Cambrefis , à cinq 

f AmV  T.  <•  lieues  de  Cambrai . L’Archevêque  de  Cambrai 
p.  io>.  en  ell  Seigneur  temporel . Elle  cil  très- peuplée  k 

caufe  des  privilèges  & desexemptions  d'imp&ts 
dans  letqucls  elle  a toujours  été  maintenue.  Le 
Château  de  TArchevéque  en  cil  magnihque  tant 
pour  le  b.îtim€ni  que  pour  les  jardins.  C'cH  k 
Caccau-Cambrcfts  qu'en  1559.  on  fit  un  Traité  de 
Paix  entre  le  Roi  Henri  II.  Roi  de  France  & Phi- 
lippe II.  Roi  d'Elp.igne.  Par  ce  Traité  la  Fran- 
ce céda  ceot  quatre-vingt-dix  huit  Places  peut 
t-iLMwn*  St.  Qiicntin»  Ham»  & le  Catclct.  Cateau- 
lut  Icrmc  de  murailles  & érigé  en  Ville 
f.ÿf,  ' l'an  icoi.pjrrEvêqueHerluin»  quiobtint  pour 
cette  nouvelle  Ville  une  Patente  de  l’Empereur 
Oibon  111.  tUe  a été  autrefois  foruhcc  » nuis 


aliot  été  dans  les  guerres  prife  de  reprife  pluCeuix 
fois,  elleefl aujourd'hui touicouvene. 

CATEGAT,  (le)  fclon  Mr.  Baudrand  <■  17e;. 

oa  appelle  ainfl  on  Golphe  de  la  Mer  Baltique  par 
où  elle  fe  communique  avec  l'Océan  entre  le  Da- 
oeinarck  & laNorwcge.  Ce  font  lesHollandois 

2 ut  lut  ont  donné  ce  nom  qui  (igntiîe  le  Trou  du 
'hat.  Les  François  le  nomment  laMancbe  de 
Dancmarck , & ceux  du  Païs  le  Sch  a ceb-R  ack  . 

Voïez  ce  mot. 

CATELA,  Antonin  dans  fon  Itinéraire  par- 
le d’un  lien  de  ce  nom  fur  U route  de  Conflantino- 
ple  k Aotiocbe,  k xtix.M.P.de  la  première  ëc 
à XVI.  M.  P.  dcLaodicée.  Onelius  doute  A ce 
ne  fcroic  pas  le  même  lieu  que  Ptoloméc  nomme 
Bactaial*  félon  Quelques  exemjilaires , ou  Ba- 
cATAtLLt  fclon  dauues  & q^ui  doit  avoir  été 
dans  la  CalTiotidc  contrée  de  la  Syrie. 

CATELANl  , Peuple  dont  parle  Gregoras, 
voici  ce  qu’en  dit  Paenymerer  les  Catelans  & 
les  Amagabarcs  que  l’on  croit  être  defeendus  des 
Avares  : tl  parle  fouvent  des  Catelans  dans  les 
derniers  livres  defonHilloire  de  Michel  & An- 
dronic . Le  Continuateur  de  Clyc.is  derit  qu'on 
les  avoit  fait  venir  d'Efpagne.  Ortelius  **  croit  n Th.r4ur. 
qu'il  gardent  encore  le  même  nom . 

CATELET  , (le)  Bouig  de  France  en 
Picardie,  au  Vereiandois,  aux  confins  duHai-  * 
luut  & du  Cambrefis , ven  les  fources  de  l’Eftaui , 
k moitié  chemin  entre  Cambray  & St.  Quentin 
& k cinq  lieués  de  Perunne.  H avoit  autrefois 
un  bon  Fort  k trois  baiiions;  mais  étant  devenu 
inutile  k U France  depuis  la  Paix  de  Cambray,  U 
fut  entièrement  ruiné  en  1674.  tes  Efpagnoh  avoi- 
cm  priscette  Ville  en  t557.de  la  rendirent  deux 
ans  après.  Elle  fut  encore  prife  dans  le  dernier 
ûèclc,  & renduepariexuArticJedu Traité  des 
Pyrénées  en  1659. 

CATENNENSES  , Peuple  ancien  d'AGe 
dansUPamphylie,  félon  Strabun . lUèioient  i4Lia.p.s7o. 
voifms  du  Territoire  de  Selga. 

CATERLAGH  , Catheklach  , Catex- 
LoucH  ouCATzaLOCH  *s.  Ville  d'Irlande  dans  is  E'*' 
la  Province  de  Uinilcr , au  Comté  dcCatcrbgh  * * 
dont  elle  cilla  Capitale*  Elle  cil  ûtuée  fur  le  Bar- ^ 
row  dans  Icvoili.-ugc  duCumtéde  laReine,  de 

Ercfque  k trente  huit  milles  au  Sud-Oucfl  de  Du- 
lin; de  eH  munie  d’un  Château.  Elle  a donné 
le  titre  de  Vicomte  k la  noble  famille  desOgles, 
dont  le  dernier  qui  t’a  porte' éioit  Guillaume  Ogle. 

Le  Duc  de  Wharton  cil  aujourd'hui  Marquis  de 
Catherbgh. 

LeComiédeCATrBLACH,  ou  CATnrxLACH, 
contrée  d’Irlande  dans  la  Proviace  de  Leiallcr . Il 
a Wicklow  de  Wextoid  k l'Ell,  Kilkcnny  avec 
une  partie  du  Comté  de  1a  Reine  kl'Ouëll,  Kil- 
darc  au  Nord  de  Wcxfard  au  Sud  de  au  Sud-Efl . 

II  a vingt-huit  milles  de  long  de  dis  huit  de  lar- 
ge . Le  terroir  cil  fertile  de  il  y a quantité  de  bots. 

On  le  divife  en  cinq  Baronics , qui  lùni  celles  de 
Kavilly,  de  CaicrUgb,  do  Forih,  d'Idtone  de 
de  St.  Mulio.  On  n*y  trouve  que  deuxVillcs. 

Cateriagh  e(l  la  feulcquî  ait  droit  détenir  Mar- 
ché public,  nuisLaghlinadroitauinbienqu'cl- 
le  d'envoyer  Tes  Députez  au  Parlement . 

CATH.  Voîei  Cat. 

CATHÆNA  , fclon  Etienne  le  Géographe 
V iUe  des  Iodes , où  le  Roi  ell  cltoilî  k cauic  de  fa 
beauté.  XylanJer  croit  que  c’ell  lamêincchofe 
que  Cathea  deSirabonqui  faitmentioo  deCo- 
tlxaSopitn.  Voïez  Sopitis.  C’:ll  fans  doute  U 
même  chofe  que  les  Cachées  de  Mr.  Corneille . 

CATHALIS,  ancien  lieudelaPaleiline,  du- 
quel il  cil  fait  mention  au  livre  de  Juiué  tel  ts  c.  tj. 
<^ue  le  cite  Ortelius . Je  ne  le  trouve , ni  dans 
1 Hébreu,  aidant  ka  Septante,  ni  dansla  Vulgatc; 

mais 
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nuis  bien  CETMitt^  {eii>^mc  Auteur  dit  ^ue  St. 
Jcr6ine  lit  en  cet  endroit  Ceibts,  & aiouteque 
CstTiodore  nomme  • ks  Cathaliens. 

CATHARCLUDORUM  REGIO  , Pline 
* met  ce  Païs  dans  les  Montagnes  oui  font  à 
rOuèit  des  Indiens  . Il  dît  qu'ü  y a des  fatyres 
d'une  grande  legeretd  , qui  courent  tant&t  fur 
deux  pieds  & ramât  \ quatre  pieds,  avec  un  vi« 
Uefi  nutmin  , & qu*on  ne  Jet  fauroit  prendre 
s'ils  ne  font  vieux  ou  malades.  Ces  fatjrcs  ref- 
femblent  bien  i une  efpcce  de  finge  qui  n cil  point 
rare  encePaï$-là.  Quelques  exemplaires  au  re- 
He  portent  Catarouookuh,  d'autres  Caeta* 
nuLoauM . 


* *•  CATH  ARI , Diodore  » nomme  ainfi  un  Peu- 

ple des  Indes,  dont  les  Femmes  febrûloicnt  vi- 
ves avec  leurs  Maris  mons  ; quelques  Savans 
l'expliquent  du  Cathay . Cela  ne  me  parole  pas 
necelTaire  , le  Cathay  eA  bien  au  delà  de  rio- 
dus,  aupr^  duquel  cette  barbare  coutume  cA  en- 
core ï prefem  uAtdc . 

CATHARUM  PROMONTORIUM , Pro- 
montoire de  la  Libye  inteneure  , félon  ^olo- 
% L4<  me'e  * , au  Païs  que  nous  appelions  prcfcnteraeoc 
lacâtedeNigritie,  nuis  ce  Pais  etoit  A peu  con- 
nuavantlcs  navigationides Portugais,  qu'il ùue 
compter  prcfque  pour  rien  ce  que  les  Anciens  en 
ont  derit.  La  Juuation  que  lui  donne  Ptolomée 
fait  voir  que  ce  lieu  n'a  rien  de  commun  avec  le 
Sicge  qu'Ortelius  trouve  nomm6  CatlMre»/is 
dans  la  Conférence  de  Carthage.  Je  ne  fais  où  l'y 
chercher,  car  U Géographie  Sacrée  de  l’Afrique 
drefscVfur  les  Mémoires  de  cette  AAembléc  con- 
fers’cz  par  St.  Optât , ne  tait  aucune  mention  de 
ce  Sicge.  L'Hglifc  Chrc'tiennc  des  premiers  fid- 
cies  ne  s’eA  jamais  étendue  julqu'au  Fleuve  que 
nous  appelions  leSenega.  Ce  n cA  pas  qu'il  n’y 
ait  un  bvéque  nomme  Céubitren/u  , & dans  la 
Colleîilion  des  Notices  il  y en  a une  écrite  par  un 
Evéaue  de  Cathare,  fous  le  Pomiheat  de  jean 
XXll.  mais  il  reconnoîr  lui-meme  le  Siège  d^ 
BaripourfaMctro^ioJei  &il  n'eicpointdtAtrcuf 
de  Cataao  ou  Cattaao,  Evdché  de Oalnutie 
dans  la  dépendance  de  la  République  de  Vernie 
pour  le  Couvcrncmcm  Civil  , quoique  fu/Tra- 
gant  deBari  auRuïiume  deNaples,  comme  on 
peut  voir  d.uis  la  Lille  des  Evfchezau  mot  Aa- 
chevfchr'.  Votez  Cattaeo. 

CATHARUS.  Vuïcz  CtTHAEUs. 

CATHAV,  grand  Païs d'Afte,  quelques  uns 
écrivent  Catat  t d'autres  Katat,  Kathat  ou 
m^me  Kitat.  On  a été  long- tems  dans  l'erreur, 
fur  leveritabklicuoùcilccPais.  Ç'aété  l'obiec 
dequantiié  de  recherehes  inutiles  de  nosGéogra- 

Iihcs  qui  vouloient  )l  toute  force  le  placer  dans 
a Grande  Tartarie  i,  âcDieu  fait  combien  de 
jjisnpai.  ftvericsonapublic'furce  fukt»  dans  le  trois  der- 
niers Siècles  , quoi  que  dès  l'an  1295.  Marco 
Paolo  eût  déjà  aifez  intelligiblement  donoékcn- 
tendre  dans  fes  Relations  aue  le  Cathay  n'écoic 
rien  autre  que  l'Erapirede  iaChinc.  Cependant 
les  magnifiques  imagiuattoDS  ou'on  s'étoit  laites 
\ l'occalîon  de  ce  prétendu  Empire  7‘artare  , 
avoient  fait  tant  d’impreinon  fur  IcsEfprits  que 
ce  n’cA  que  depuis  fort  peu  d'années  qu'on  a pu 
être  entièrement  détrompé  fur  cet  Article  tout 
le  monde  convient  unanimement  \ l'heure  qu'il 
ell  que  le  Cathay  Sc  la  Chine  , font  un  même 
Empire . L'Auteur  de  qui  j'empruatc  ces  paro- 
les ne  parle  pas  exaclemenT.  Il  dévoie  dire  que 
tout  le  monde  convient  que  le  Cathay  fe  doit 
chercher  dans  l'Empire  de  la  Chine  proprement 
dite  & indépendamment  de  fesanDcxes,  comme 
la  Tanaric  Orientale  & autres  Païs  qui  en  relè- 
vent. il  ne  s’agit  ici  que  de  la  Chine  propre,  en- 
core le  Cathay  n'en  efl-il  qu'une  partie  , & ce 
Tm.  IJJ, 


nom  eA  principalement  attribué  aux  feptProvin- 
ces  Scprcmrionales  * de  ce  grand  & ancien  Ko* 
ïaume  qui  repondent  à laScrique  des  Anciens  11  ^ 
peu  de  chofie  près . La  partie  du  Midi  qui  contient 
les  neuf  autres  efl  appcllcc  Mangi,  &cAlePa'is 
des  anciens  Sioes.  Au  refie  le  premier  Auteur  ci- 
té a raifun  de  dire  que  lesTartares,  les  Turcs, 
les  Perfans,  les  Ruffes  & autres  PcupIcsOrien- 
taux,  commuent  toujours  d’appciler  la  Chine, 
l'Empire  de  Kitat  ou  Cathai  . Mr.d’Hcrbdoc 
^ parlant  conformément  aux  Géographes  Arabes  Dibiioflu 
dit  que  Khatkav  & Khatha,  ell  lenomdc  la 
Chine  Septeoirimiale , qui  a toujours  été  g<>uvcr- 
néepar  des  Rois  dans  les  plus  anciens  teins  donc 
les  Hilloriens  des  Orientaux  font  mention.  On 
peut  voir  ce  qu'il  ra]>orte  de  ces  anciens  Rois  dans 
lonlinc.  Les  Villes  dcKhanbalig,  ouCamba- 
lu  aujourd'hui  Peckin  6c  celle  de  Namkinic  , la 
même  aue  nous  appelions  Nanquin,  font  les  Ca- 
pitales ou  Cathay . Plufieurs  ont  confondu  le  Ca- 
THAT &1cCaeacathat.  Voicz  aumotCAEA- 
CATAT , la  differeiKe  qui  diAingue  ces  deux  Pais . 

CATH  E'E  S • , Peuples  dont  parle  Arricn  6e,  • Oots.Dirt. 
que  la  conformité  du  nom  fait  prendre  pat  quel- 
^es-uns  pour  ceux  du  Roïaume  de  Catay  dans  la 
Tartane.  Ils  ellimoicnt  beaucoup  la  beauté  6c 
cboiJlAbient  pour  le  Roi , celui  qui  leur  paroîAoit 
le  plus  beau  de  tous.  Lorfquc quelque  eotaui  naif- 
foitilsrexpofuicntàlavûedetoutJe  monde  afin 
qu’on  jugeât  par  les  traits  de  fon  vifage,  s'il  mc- 
ritoit  d'ètre  confervé  & félon  le  jugement  qui  en 
étoit  lait  ils  klailToientvivre,  ou  ils  le  faifoienc 
mourir.  Ils  teignoient  leurs  cheveux  & leurs  vi- 
fages  de  diflcrentes  couleurs  Sc  avoient  grand  foin 
de  fe  parer.  Les  Femmes  fe  bmloicnt  lorfqu'cHes 
avoient  perdu  leurs  Maris  fuivant  la  loi  qui  fist--.. 
faite  (ùr  ce  que  la  plupart  d'elles  ks  quittoient  ou 
leurdonnoient  du  potion  pour  s'abandonner  fans 
contrainte  aux  jeunes  amans  qui  leur  plailoicnt. 

Ces  Cathées  écoient  vaillans  6t  furpaAoicnt  leurs 
voilîns  en  expérience  pour  l'art  Militaire.  Mr. 

Corneille  cite  encore  Eufcbc  de  Prxpar.  Evang. 

1.  â.  e.  la.  & Pline  1. 6.  c.  aa.  il  pouvoit  fe  di- 
fpeDfcr  de  la  deroierc  citation  qui  cil  faulfe  • 

CATHEI  MONTES,  Montagne  de  laSar- 
matie  d'Afie , félon  Pline  ’ qui  y met  la  fource  9 1.4. 
du  Fleuve  Lagous , qui  reçoit  l'Ophare . 

CATHELAUNE  . Voïcz  Catalauni  & 

Chalons . 

CATHENA  ou  Cakteksa  , félon  divers 
exemplaires  de  Fromin  . Ce  doit  être  un  lieu  t.  ».  c> 
peu  éloigné  de  Jklium , comme  le  re- 

marque Orteiius  fondé  fur  U Vie  de  CralTus  écri- 
te par  Plutarque . Modius  doute  s’il  ne  faudroit 
point  lire  Catame. 

CATHERINA-THAL  , Couvent  de  Filles 
en  Suilfe  au  Turguw.  J'en  parle  ï l'Article  de 
Dusvmoffn.  Voïcz  ce  mot. 

CATHl.RLAGH,  Voïez  Cateeiach. 

CATHET,  ancienne  Ville  dePatefllne  dans 
la  Tribu  dcZabuloD  les  Verliuns  fur  l'He-  i<  Joiur' 
breulifcatKiTATH;  lesSepunte K«r«rél,  Ka- 
TANATH,  Ortclius  trouve  cemémelieu  nommé 
Cathetee  dansjercmie,  fans  dire  en  quel  Cha- 
pitre, ouKetTéifdonlesSepcantc. 

CATHIEREMlTrE,  ancienne  Nation  deU 
Tene  promife  , voifute  des  Cabaouites,  félon 
jofephe  C'eA  lamèmccbofc  que Cariathia-  ,»  Aat.i.;. 
rim  de  Jofué  . c.  •. 

CATHILCI,  ancien  Peuple  de  la  Germanie. 

Strtbon  **  ksmet  aunombredeceux  qui  furent  I. 
fubAiguezparCcfirj  dans  la  Verfion  Latine  & la  ‘4  ^7* 

Table  on  lit  Catn  i lî  , mais  le  Grec  porte  Ka^N  a- 
xei.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  cette  Nation 
ell  isommée  par  Strabon,  avec  plulleurs  autres 
peuples  dont  la  plupart  des  noms  font  cllropiez . 

Xx  Z CA- 
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CAI  HIPW , nonnTuoc  Ville d'Afieqoelqt» 
pirtvers  JaMcdieoaUParthtc,  fclDoOrofe  ct- 
t(f  par  Ortclius. 

CATHNESS.  Voïci  Caithhess. 

CATHOE.  Voïei  Manatath. 

CATHOLICA.  Voict  Catouca. 

CATHON,  I(le  de  l'Archipel  y fdoa  Poirt» 
ponii»  Mcla.  Voicz  Cothon. 

CATHON  ou  CoTKQM.  Vcïcz  CzaTHAce. 

CATHRA.  Voîcz  Chataachartx. 

C ATHU  LC  I & Catkdlcones  , ancien 
Peuple  de  laCraadeCennaniey  félon  PcoloAidn 
* l'bdiiion  de  Genius  porte  Calucomes  Ac  met 
foos  eux  y c'eÜ-^-dire  y ï leur  Midi  les  Cheruf- 
ques  ; de  marque  qu'iU  dtoienr  des  deux  cAtez 
de  TEtbe.  Cluvier  * ne  doute  point  qu'ih  aehif- 
lent  oh  font  les  Villesdc  Lunebourg  & de  Danne* 
berg;  entre  les  petites  Rividres  d'Ietzcy  l'Ou* 
we  , & rElmenaw.  Il  y a dans  ces  quartiers- 
U , pourfuit  il  y un  Bourg  nommd  cummunc- 
ment  Uitvn  qui  Icmblc  conlcrver  des  traces  de 
l'ancien  nom  de  ce  Peuple  < 

CATI  FONS,  F'cll us Pompejos nomme ainfi 
la  fouTce  d'oh  couloit  un  ruitrcao  nomme 
Petronéa  qui  fc  perdoit  dans  le  Tibre  . 

CATI  & Daci  y Peuples  nommez  enfemble 
en  plus  d'un  endroit  des  Silves  de  Stace.  Orte- 
Itus  propofe  A ce  nom  n'cl)  point  poufCatti  y ou 
nluiAtpoorCoTiti . L' édition  Latine  jointe  ^ la 
Traduélion  de  l'Abbé  de  Marolles  lit  par  tout 
Catthi.  Celle  de  Gronovius lit  Catti, 

i Dtit  Cattii  Dûfifyue  fidem . de 

4 fùf  tfi  qutc  Z'/fî//  parrentia  fadera  Caitii , 
/uNW  Datn  douât  Cltmauia  momem . 

CATIARI,  PeupIed’entrelesScTTHEs.  Vo- 
'iez  ScTTHts. 

CATICARDAMNA,  Vaiedcl’Inde  ende- 
^ du  Gange  y félon  Piolomée  "i.  Quelques-uns 
diicntquc  c'elllelieuoùreporent  les  Reliques  de 
Sr.  Barthclemi 

CATIEUCLANI.  Voïci  Catievclahs  , 

CATIF.  (Et)  Voîez  Katie. 

CATfCAN,  Voi'ez  Chatioan. 

CATÎLÆ  SOLITUDO,  defcri  dans  la  Pa- 
leAine.  Il  en  cil  fait  mention  dans  la  Vie  de  Su 
Huthytne  7 Solitaire,  dans  le  Recueil  de  Surius. 

CATILI,  ancien  Peuple  dans  les  Alpes,  fé- 
lon Pline  . L’Edition  du  R.  P.  Hardouin  offte 
Catali. 

CATILLI.  Silios  Italicus  dît 
Ànitnicolxqut  Cirr/V/r,  * 

Cétoit  félon  ce  vers  un  Peuple  d'Italie  prés  du 
Teverone. 

CATILLUS,  Montagne  d’Italie  près  de  Ti- 
bor.  VibîusScqucAer  eu  lait  mention.  C'ell  de 
lui  que  le  Peuple  Catilli  prenoit  Ton  nom . Mr. 
Baudrind  dit  qu’on  l'appelle  prefemenKat  tt 
Monte  oi  Tivoli  . 

1.  CATINA.  Voîez  Catane. 

Z.  CATINA  , Ville  du  Peloponnefe  dans 
fArcadie , félon  Pline  cité  par  Ortclius . 

CATINATÆ*:  Nonniusraporte  ces  paroles 
du  8.  livre  de  Caton  y i$  {^Fluviut  Ibetut')  mtar 
ot  Caùnatu . EÂ-cc  Ic  nom  des  Montagnes  oh 
i’Ebre  a fa  fource  ? 

CATINüN.  Voîez  Cttihon. 

CATISA.  Voîez  Capisa. 

CATIVA.  Voîez  Xativa. 

CATIUM  , Bourg  ou  petite  Ville  d'Italicj 
félon  F'rontin,  cité  par  Ottelius. 

. CATLAN  *®y  Provincede laTartarie  entre 
■ le  Gihon  & le  Ro'iaume  de  Bedakcban.  Elle  a 
une  Ville  de  meme  iKitn. 


!•  |W. 


CATOB&IGA  & CAToaatx.  Voîez  Ceto< 

BtlCA. 

CATOLACENSIS  VICUS,  ancien  oomde 
St.  Denvs  en  France. 

I.  CATOLICA  ”,  (ia)  petite  Ville  de  Si- 
cÜc  dans  le  Val  de  Mazare , bien  avant  dans  les  ^ 
Terres,  avectitre  de  Principauté présdeSicilia- 
no  entre  des  Montagnes . 

a.  CATOLICA  ”,  (la)  Village  d’Italie 
dans  U Romagne,  fur  une  cdte  près  duGolphe 
deVeni£sy  entreRimini&Pefaro  fur  les  confias 
do  Dnciié  d'Urt^  . 11  n'efl  remarquable  que 
par  rAficrablée  qui  s'y  tint  en  ) jp.  ibos  le  Pape 
Libéré  , lorfque  quatre  cens  Evêques  étant  af- 
fcroblez  dans  un  Concile  h Rimini  la  plupart 
abanluonerentlacaufederEglife  & &vorilereot 
l’Arianilme.  Ceux  qui  demeurèrent  Orthodoxes 
ne  voulant  poim  communiquer  avec  les  Ariens 
firent  leun  Aîlémhlées  dans  ce  lien  qui  en  a rete- 
nu le  nom  de  CatoUea . Mais  il  ell  miné  & ne 
conliile  plus  qu'en  une  tour  & en  quelques  Ho- 
ttfUefics.  Volez  Caustamiuu. 

CATOLCCA,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Nar- 
bonooilc.  Antomniamet  entre que 
l'on  ne  connoit  guercs  à piefcnt , fit  ^pta  Julim 
quiellApc,  k xv.  mille pasdecettederniere. 
CATON  A ”,  B<mrgou  Village  du  Roïaume 


1}  Cash. 


wi  Av/iv  A , n<nirguu  v uiagcuu  ivoiaiHne 
de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  h l'embou- 
chure de  laRivjctedeCenis,  dans  ledetroit  de 
Mclline  vis  ï vit  de  la  Ville  de  ce  nom.  Catona 
eficonnuparcequelcsVoîagcuts  y vontordinai- 
rement  prendre  des  bateaux  pourpaiïer  à Mclfi- 
ne  y qui  n'en  ell  éloignée  que  oc  trois  lieués. 

Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  la 
Cuiumella  des  anciens. 

CATON'BELLE  ”,  Rivière  d’Afrique  dans  u Db  Otu 
laBafle Ethiopie  auRoiaume  defienguele.  Elle 
a fa  fource  à l'Orient  Sepceotrionai  peu  loin  du 
Roîaume  d’Angola  , aulfi  bien  que  le  Cuiao 
quelle  reçoit  & le  ;ctte  avec  lui  dans  l'Océan , 
auprès  du  Fort  de  Casuto,  au  Nord  dcBengue* 
la  ou  St.  Philippe.  Oapjicr  ” dicdeCaton-klle  *5  Afn^ 
qu'eUeeft  formécdedcuz  on  trois  brasdeRivié- 
reréunis.  ElleelHalée,  pourfuit'il,  ékilyades 
roffez  oh  l'on  ranulfe  de  fes  eaux  pour  en  faire 
du  fcl . Son  entrée  cil  h l'abri  des  vents  ék  aïanc 
feize  pieds  de  profondeur  , les  grands  vailfcaux 
y peuvent  abonder  en  fureté.  Au  Nord  de  cette 
Rivière  la  Mer  forme  un  Golphc  oh  les  mari- 
niers trouvent  un  fond fi propre  h let^cr  l'ancre, 
que  tes  Holtaodois  lui  ont  donné  te  nom  de  la 
Bwme  Bâte,  DE  Goroe  Bav.  La  cbteeil  baffe 
& fertile  en  cet  endroit  nuis  les  terres  plus  él<M- 
gnées  de  la  Mer  font  plus  hautes  & couvertes  de 
quelques  forèu  ; h deux  lieués  de  Caton-Bclls 
vers  K Midi,  ü y a une  Rivière  d’eau  fraîche, 

Î|ui  ne  fe  décharge  dans  1a  Mer  que  dans  les  (ai- 
ons  pluvieufes . 

CATOPTERIUS  , Précipice  dans  le  Mont 
Patnalfe.  Il  va  jufqn'à  Anemona  félon  Strabon . 

Voîez  l’Article  Paa nasse. 

CATORIGES.  Voîez  CATuatccs. 
CATORISSIUM& CATuaiisiosÉ  ”, 

François  CHATaousic,  ou  Chaxtrousse.  La 
Table  de  Peutinger  fait  mention  de  ce  lieu  & 
met  Grenoble  entre  Cdrerr^ua»,  & Mor^iamitn 
qui  cil  Morges . Catartjfium  ou  Charnouffe  ell  ua 
gros  Village,  fitaé  au  pied  d’une  Montagne  de 
même  nom  fur  laquelle  ell  fitué  l'Hermitage  & 

Monaflerc  de  la  grande  Cfforireulfe . On  a ’^^‘*** 
depuis  changé  ce  nom  en  eraofporaot  l'r  de  la  le- 
coude  SyllaM  du  nom  Latin  h la  première  defor- 
lequ'aniicudeCoren^nonadit  Cartosium  , 

Caxtucia  , Catursium,  & enfin  Cartv^ia, 

Îni  l'a  emporté.  Il  ell  fur  qu'on  difoil  Catcrijpüm . 
loe  Chronique  MaouTcate  de  û fiiUiotoequc 
de 
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de  St.Medarddc  Soiflbnslîoinam  kTaniide  tadi, 

Suienraporiaru  le  tenu  de  la  fondation  de  plu- 
cun  Ordres  Reiigieui  parle  des  CbartreuK  eu 
CCS  termes:  tt.  lxxxvi  eafrtt  Onk  Ctr/nr- 

fienfii  f on  lit  dans  Je  TeAament  de  Louis  iX.Roi 
de  France  OrJo  Cettrficnfuy  Humbert  de  Bour- 
gogne écrit  qutlesCharcrcux  tirent  leur  nomd* 
une  Maifondecet  Ordre  Jliuée  auprès  d'une  pa- 
roilTe  appellee  Cmitfia.  Cette  ParotlTeCarrH/fd 
eH  la  même  chofe  que  C<«ror<//ÎHin , en  François 
CKATaoussCf  CHAATkousi’.  ) & enfin  Char- 
TRCuse  quiefi  le  fcul  uHté  prcleotcment . Vo- 
'iex  Chartriuse. 

CATRALEUCOS,  Ville  ancienne  de  l’Es- 
pagne dans  U LufRanie»  fcloR  Pcoloméc . Voïez 

CuNTRALEUCEMSIS. 

C ATRE,  Ville  de  Crète  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe \ Diodore  de  Sicile  la  nomme  Catrca 
aulTi  bien  que  Paufanias  ' qui  lui  donne  Catrée 
pour  fondateur . Dütysde  Creteen  parle  auiTi. 
Volez  Berckelius  fur  cet  Article  d'Etienne. 

C\TTABANlAy  contrée  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  félonie  même  Etienne  qui  cite  le  xvi.  li- 
vre de  Strabonoà  l’ontrouve  * Catarania  par 
un  feul  t)  Pal's  qui  produit  Feacens  & la  Myr- 
rhe. Ony  voitaulii  qu'un  Peuple  nommé  Cba- 
irtnteüu  étoit  Maître  de  la  Ville Catabanos. 
La  Catabanieéioit  far»  doute  le  Pais  d’autour  de 
cette  Ville.  Ptolome'editCoTTAaZNt,  ennom- 
mant  le  Peuple  de  cet  endroit 
CA'FTANIAy  Ortclius*  trouve  dans  le  III. 
Concile  a Ephefe  qu’il  y avoit  un  Evéché  ainil 
nommé.  Il  ne  dît  point  dans  quelle  Province. 

CATTARI»  Peuple  vers  la  Croatie  > félon 
Niceias  cité  par  Ortclius  S. 

CATTARO,  en  Latin  Cathara  * , Ville 
de  Dalmaticfuria  cftte  du  Golphe  ou  Canal  de 
même  nom  , près  des  Frontières  de  l’Albanie 
& fur  la  pente  d'une  Montaigne.  Elle  eft  forte 
naturellemeatpjr  falituation,  & par  l’art,  avec 
un  bon  Château  en  haut,  c'rll  le  Siège  d'unE- 
véché  fuifragantdc  l'Archevêque  de  fi.iry,  qui 
cfi  du  Roïiumede  Naples.  EileaauiTi  un  Port 
aufond  du  Golphe  de  Catcaro,  qui  fe  joint  au 
Golphe  de  Venife  dont  il  fait  une  petite  panie. 
Elle  appartient  aox  Vénitiens  qui  la  pofTcdcnt  dès 
l'an  iqao.  avec  fon  territoire  où  il  y a dix-fept 
Villages,  ou  Châteaux  aux  environs  & oui  con- 
fineiu  d'un  côté  avec  le  terres  de  la  République  de 
Ragufe  ôt  de  l'autre  avec  les  Turcs  du  côté  de 
MontC'Nero  qui  en  e(l  proche.  Les  balntans 
font  nommez  Cattarihi. 

Le  Golrhs  de  CATT.AROy,  petit  Col- 
phe  de  Dalmatie , dans  le  Golphe  de  Venife  & fur 
lequel  cil  fituée  la  Ville  dont  il  porte  Je  nom. 

CATTERICK,  Village  d’Angleterre  dans  la 
Province  d' Ymxk . Il  o’ell  remarquable  que  parce 
que  qoclqueS'uns  prétendent  y trouver  des  traces 
dcrxncienne  Cataractonum.  Voïeteemot. 

CATTES  •,  (tEs)  ancien  Peuple  de  Ger- 
manie, failant  autrefois  partie  de  1a  Nation  des 
Hcrmions.  Quelques-uns  les  nomment  ChaQts 
h.Hattet.  IlsétoicatvoifinsdesCherufqucs,  & 
polTcdoiemune  partie  du  Duché  de  Brunfwick, 
de  l’EvèchédcHildcshcim,  de  la  Turinse,  de 
la  Helfe , ôc  l’Abbaîe  de  Fulüe , avec  les  C^mtez 
de  Schaumbourg , dcWaldcckÔc  de  Mansfcid. 
C'étoit  un  Peuple  tout-â-fait  né  pour  la  guerre  , 
dont  il  faifoitlà  principale  occupation,  de  forte 
que  l’Infanterie  des  Cacte'i  pailuit  pour  la  meil- 
leure de  la  Germanie . Nous  apprenons  par  1’ 
Hilloire  qu’ils  furent  les  premiers  â difeipliner 
les  Troupes,  c'étoit  par  cette raifon  que  les 
autres  Peuples  faifoieot  leurs  eforis  pour  en  a- 
voiràleurfolde.  Qiioiquc  Soldats  mercenaires, 
ils  ne  lailToieat  pas  de  fervir  avec  autant  defidc- 
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Jiré  que  s'ils  eufTent  été  nez  parmi  ceux  qui  les 
eœployoicnt.  IJsferooniroicnt  acharnez/esuns 
contre  les  autres  dans  le  Combat,  comme  s'ils 
ne  fe  fulTcnc  point  connus  ,&  l'amour  de  la  Patrie 
cedoità  l'interèt  qu'ils  prenoient  aux  avantages 
de  ceux  pour  qui  ils  s’étoii.iit  obligez  de  com- 
battre. DnjfusdtCaiusSitius  qui  les  défirent  en 
difTerenies  batailles,  avouèrent  qu’ils  n’avoient 
jamais  eu  de  fi  braves  gens  en  tête.  Leurs  habita- 
tions les  plus  remarquables  furent  CajirltumCat- 
torttmSLMunititim.  La  premicre  qu'on  nomma 
enfuite  Strrnntiiim  étoit  le  lieu  oïdinairc  de  leurs 
alTemble'es.  La  plûpartdes  Géographes  veulent 
que  ce  foit  à prclcm  Cafjcl,  VillccapitaleduBas 
Landgraviat  i d'autres  difent  que  c'efi  Catzen  , 
petit  Bourg  dans  la  partie  inferieure  du  Comte  de 
Catzenellcbogcn , & la  conformité des  noms  e(l 
la  raifon  qu'ils  en  donnent.  On  tient  que  l'autre 
Place  cil  Gotttngen , Ville  de  la  Principauté  de 
Grubenhagen  i qui  fait  partie  des  Etats  de  la 
Maifon  de  Bruniwick  . Les  Cattes  fe  partagè- 
rent en  deux  corps  dans  U Bas  Empire.  Les  uns 
s’unirent  aux  Cherufques  , & aux  autres  Na- 
tions, dont  celle  des  Francs  fut  enfuite  compo- 
fee,  &lesautres  abandonnant  leur  .incienncde- 
meure  , vinrent  s'établir  dans  une  contrée  des 
Bataves,  où  font  encore  deux  Bourgs  qui  ont 
confervé  leur  nom.  L'un  ell  Cattwicr  fur  le 
Rhin , & l’autre  Cattwicx  fur  l'Océan . Vo- 
ïez Mfliboci. 

CATTIG AR A,  ancienne  Ville d'Afie  au  Pa'/s 
des  Smes  qui  fait  partie  de  la  Chine d*au,ourd'- 
hui;  donnis  occupoient  la  partie  Méridionale . 
ûrtcliusdic  que  JaquesCallaIdnommece  même 
UcuCanton.  VoÏcz  Quanton. 

CATTITERIDES.  VoîczCassiterides.  ' 

CATTUARII  f:  Leunciavius,  dans  fou  tOttst. 
Edition  de  rHifiorien  Dion  Caifiut  trouvant  un 
Peuple  de  la  Germanie , nomme  Ifr/ram/ , chan- 
ge ce  mot  en  Caniiani  de  croit  qu'  ils  étoient 
vers  le  bas  Rhin.  C’eil  Ortclius  qui  me  fournie 
cette  remarque;  je  ne  l’ai  pu  trouver  entre  cel- 
les de  Leunciavius  fur  le  57.  livre  de  O.on  cité 
par  Ortclius. 

CATTUSE.  Voïez  Gerania. 

CATUACf , ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Ju- 
les Cefar  en  fait  mention  fi  l'on  s’en  raporte  â quel- 
ques uns  de  fes  Editeurs . Merlin  dr  autres  ont  cru 
que  c'étoit  Douai . Divarus  a jugé  au  contraire 
que  ce  mot  étoit  une  faute  au  lieu  d'AouATicr. 

Le  mot  Catuaci  a enfin  difpani  dans  les  bonnes 
éditions.  M.  Sanfon  dans  fes  remarques  fur  la  la  p.  «7. 
Cartede  l'ancienneGauIe  dit;  Curaar/étant  un 
nom  inconnu  â tous  les  anciens  Auteurs,  dc-f<f- 
naiiei  fort  conouâCefar,  k Dion,  â Eutrope  , 
kOrofe,  quitousn'ont  fait  menciondei  guerres 
de  Cefar , qu'aprés  Cefar  même , nous  avons  ju- 
gé que  Catuact  efl  corrompu  de  Aduatici.  Vo- 
lez cet  Article. 

CATUALIUM,  ancien  lien  de  la  Gaule  Bel- 
gique , félon  la  TaÛe  de  Peotinger  " ; entre  „ 
BlariatOy  quieflBlerie  de  Frrr/ne  qui cÂ Es-  u AiTi>«a. 
den , k X t V.  M.  P.  du  premier  de  k xv  r.  M.  P.  du  c«n«.  iKt  i. 
fécond.  Ainric'cflprefcntemcotHalen,OLipafre 
la  Rivière  de  Velpe  qui  y communique  avec  la 
Geete  par  un  Canal , au  Nord  de  l’Abbaie  de  Roc- 
ten,  dans  te  Brabant  Auflrichien  aux  confins  de 
l’Evêché  de  Liege. 

CATUDÆI  Suidasexplique  ce  nom  par  i|  in  v«« 
ceux  qui  habitent  fous  la  terre.  Cen’ellpointle  K«T«/cicr. 
nom  d'un  Peuple  particulier  / il  convient  k ceux 
qui  au  lieu  d’élever  leur  maifons  au  deffus  du  Sol , 
creufoient  au  contraire  des  cfpeces  de  Caves  qu'ils 
couvruienc  enfuite  d'un  toit,  tels  ctoient  les 
Troclodvses.  Volez  ce  mot. 

CATUELLANI.  VoÎCX  CATTZUCHLAMt. 

CATU- 


Digitized  by  Google 


i 


I 


3>o  CAT. 

CATULF.NSTS  , nom  d’im  Si<fgc  Ej>ifco- 

(Uni  la  Mauritanie  Cefaricule  . La  Noticed' 

' " Afrique  nomme  * ^raior  Catulenfis. 

CATULIACUS  VICUS  , Aimoin  nomme 
aiorilclieu  où  St.  Denys  kvdque  & Tes  CompA" 
gnom  furent  cnreveiis  après  avoir  ^ttfmartyrilez. 
C'ell prefentement  St.Dm4ts  ïm  France.  La 
ViedeSte.  Geoevieve  l’apiwile  Catolacum  & 
Vicus  Catolacensis.  L'Hifroire  de  DafiObert 
lenumme  CatuUiarMr^  Village  du  territoire  de 
Parisàfumille  paidc  la  Ville.  Voïez  au  mot 
Saint  l'Article  St.  Dfny«. 

Aftf.R.Ui.  CATULINA  CASTKA  , Latiut  » trou- 
vint  cm’ il  cil  Uit  mention  de  ce  lieu  dans  Ici 
Vies  oc  Didius  julianutdede  Severc  deritesnar 
Sfiartien  l'eiplîque  par  Tulrulieu  en  Autriche. 
Voici  Toi.'m. 

I.  CATURICÆ,  ou 

}Vtirt.>!i>.  I,  CATURIGÆ  t,  ancienne  VilledesGau* 
«•uOsiii.  i<5  chciicsCaruri-îcs,  dont  elle  dtoit  la  Capita- 
le èk  prcnoitle  nom,  entre  Embrun  & Gap.  An- 
tomn  la  met  de  mèrucù  xvii.  M.  P.  à'EùrMlH- 
«Artr&iiii.dcFâ/j/V*»».  LiTabie  dePeutin- 
};er  oîi  elle  eil  nommée  Catori^mapHt  U place 
aulPi  entre  ces  deux  Villes . L'Itincrairc  de  Bour- 
deauK  dit  audi  y.ipiniunt  Manfie^  C/tUripttr  , 
HfbridMno.  L’ufige  alant  accourci  ce 
nom , Cuuf^d  ou  Cut^^ , il  eo  cil  rede  Chorges 
qui  cil  le  nam  mndcmc. 

a.  CATURICÆ,  ou 

a.  CATURIGÆ,  Antonio  metunlicoainfi 
nomme  dans  le  Rhemois  au/TÎ  bien  que  la  Table 
de  Pcutir.ger,  entre  Kheims  8c  Tout.  Le  pre* 
miercompcc  xxxix.  mille  pa$deRhcim$^C<rrM- 
, L' Abbuïe  de  Ch  atrices  auprès  de  Sce.Me- 
ncoud  femble  en  conicrver  le  nom. 

CATURIGLS,  ancien  Peuple  de  laCauIe. 

4 T>e  B«ll.  Céfar  en  fait  mention  dans  Tes  Commentaires 

iiditqueles Centrons,  les  Garocellcs  & lesCa- 
turiges,  aîant  occupd  les  hauteurs  , voulurent 
dirputerlepud'jgelll  Armee  Romaine.  Strabon 
5i.4.p.>94*a  parle  des  CaTokicEs;  & met  dans  les  Mon- 
tagnes, les  Ccmruns,  les  Caioriges,  les  Vera- 
ères,  les  Namuatcs&c.  Plinc^nommcdemème 
iesCaturiges  & les  V.tfitmû  de  Ligurie  defeen- 
dus  des  Caiurigcs,  & que  l'on  appelloit  aulTi  Mon- 
7l.).e.i.  t^giurds.  Protoniée  ’ met  les  Caturiges  dans  les 
Alpes  Grecques.  C'cll  une  faute  félon  H idricn  de 
Valois  qui  voudroit  que  ce  Géographe  les  eût  mi- 
fes  dans  les  Alpes  Coûtes  2i  lexemple  de  Pline . Le 
P.Uriet  brouille  un  peules  chofes,  car  dans  un 
s Pana  t.  Catalogue  * des  noms  employez  par  JulesCefar 
Va«.i.«.io,  par  raportùla  Géographie  de*  Gaules,  ilcxpli- 
f iatX«.|. . queCdrwri^Mparlc  Diocèfed'Ambnin  dedans 
ce  qu'il  appelle  la  divirioo  des  Gaules  par  Au- 
gullc  il  mctlcsCaturigespourlc  GapeiKois,  & 
jÉind$i>u//  pour  le  Dioccled'Anibnin . Celtcin- 
certitude  eu  levife  par  lopinion  qu'acucSanfoa 
dans  Tes  remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne 
Gaule.  Iltientque  les  Caturiges  repondent  aux 
Diocèfcs  d'bmbrun&dcGap,  qui  loDt,  dit-it, 
pour  U plupart  en  Dauphind  & partie  en  Pro- 
vence. Voici  fes  preuves.  Leur  polltiun,  dit- 
il,  le  prouve  par  la  pofnion  de  leurs  Villes  ca- 
pitales qui  font  EirotinHum  de  Vapimum  , Em- 
onde Gap.  Leur  coniinencc  fe  prouve  par  cel- 
le des  deux  Diocefesd'Embrun  & de  Gap.  Je 
mets  Gap  avec  Embrun  fous  les  Peuples  Catu- 
liges,  encore  que  ccU  ne  fc  puincttouverciiei 
les  anciens  Auteurs  qui  ne  mettent  qu’£^radM- 
vum  i»  Caturigibui,  Ce  qui  me  le  tait  juger  c’ 
cil  que  Gap  ne  fc  trouve  place  chez  aucun  ancien 
Peuple  de  Charges,  que  les  Itinéraires  Romains 
appellent  Cjtr;r/.f-r,  dtc.  A^Mni  cotre  Embrun  & 
Gip,  dcfurlcslimitcsderun  de  de  lautieDio- 
cèfe  coofulcrez  lepircnivnt,  raab  au  milieu  des 
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deux,  dtant  joints  enfemble ; Chorges,  dl*-ic« 
répondant  au  nom  de  Caturiges,  fa  jurifdi^ioa 
ou  fes  dépendances  ne  peuvent  avoir  commodé- 
ment de  raifonoablemem  été  alTignécs  qu'en  lui 
donnant  l'un  de  l’autre  Dioceïc  cnfemble. 

CATURIGUM  EBRODUNU.M  , ancien 
nom  de  la  Ville  d’Emirun.  Voïcz  ce  mot. 

CATURRACTONIUM.  Voîez  Cataxa- 

CTOXtUM. 

CATURRIGA,  félon  quelques  exemplaires 
d’Antonin  , pour  C<r/Mri'M  ou  Catuùgt . Vo- 
îcz  Car  U A te  s z. 

CATUKSIA,  pour  Cmufia.  Voïcz  Cato- 

AKSIUM. 

CATUS  *«,  Bourg  de  France  dans  le  Quercy,  ^CDtA» 
fur  le  Vert,  à trois  licués  de  Cahots , vers  le  Nord. 

CATUSIACUM,  au  lieu  de  ce  mot  qu'on  lit 
dans  Antonio , les  Cntiqncs  ont  rétabli  Caxi- 

SIACUH. 

CATWICK.  VoTez  Katwtck. 

CATYEUCHLANl,  ancicoPeuuIederiÛe 
d'Albion,  félon  Ptolomée  ",  c'eU-a-dirc , de  n }.a.«. 
rilWdelaGrandeBretagne.  DionCatTms  " les 
nomme  CATViLLAwr  , K<7omaa«Vw.  Le  Perc 
Biict  croit  qu'ils  repondoient  aoi  Comtez  de  Bh- 
kÎKfAn&àeHertfvrt.  Ortelius  'J  avoit  dit  après  *i  TbtÉwr. 
Lclanddc  Lhuyd , que  ce  font  les  Pais  deBuchin- 
pam  de  de  Hrrjfrd.  L'état  prcfent  delaGrande 
Bretagne  *4  les  fait  répondre  à trois  Provinces  14 
d'Angleterre  favoir  Buckingamshire,  Bedfords- 
hire  & Worckshire;  outre  l’inexa^itude  de  ce 
dernier  nom,  on  peut  fculcmcm  conclure  de  ces 
divers  fentimens  que  ce  Peuple  occupoit  un  Pais 
aux  environs  de  Buckinghamshire. 

CATZENELLEBOGEN  m , Comtéd’AJlc- 
magne  dans  la  Hcife,  ainfi  appcllé  du  Chütcau 
du  même  nom , qui  cil  fur  les  Frontières  du  Com- 
té deNalTau,  en  L»ûaCattime!iboeenfiiComtta- 
tMi.  Ce  Comté  elldivifc  en  deux  parties.  Lafu- 
perieure , q n'on  nomme  autrement  le  haut  Com- 
té, s’étethi  depuis  le  confluent  du  Rhin  St  du 
Mcin,  jufqu’lt  ta  Bergstrafs,  auPalatinat&au 
Comté  d’Erpach  , & peut  avoir  dix  ticucs  de 
long  fie  iix  de  large.  DarmOad  ell  fa  Ville  Ca- 
pitale. Les  autres  lieux  lont  Zwingenberg,  Ge- 
raw,  Hain,  Ruflelheim.  La  partie  inferieure, 
nommée  ordinairement  le  bas  Comté , confloe 
avec  les  .^rchevéchcz  de  Mayence  fie  dcTreves, 
fie  les  Comtez  de  NalTiu  fie  de  Dietz , cil  long 
de  fept  ou  huit  lieues  fie  laige  de  quatre  . Elle 
appartient  prefque  entièrement  au  Landgrave  de 
HefTc-Rhiiitcls,  fie  c'cil  proprement  rancien 
Comté  de  CatzenetIcbog<;n . Il  y alapetiie  Vil- 
le de  Sain  Gever  fur  le  R hin , Saint  Goar  aulTi  fur 
le  Rhin,  Nallcdcn,  Schonaw,  Hohnllcin.  Ce 
Comté  étoit  originairement  entre  les  Archevé- 
chez  de  Trêves  fie  de  Mayence  ; & lut  polTcdé 
paruneMaifoo  aufli  ancienne  que  puilfame,  qui 
accrutconfiderablemcntfon  Domaine , dont  une 
partie  s’étendant  entre  le  Mein  fie  Je  Ncckre , bit 
caufe  qu'on  le  divifa  en  fuperieur  fie  inférieur.^ 
Woltgangqui  vivoit  au  commencement  dudixic- 
mc Siècle,  a été le  premier  Comte  dcCaizenel- 
Icbu^cn . Henri  II 1.  Landgrave  de  Hcife , acquit 
ceCoinié  par  ton  Atariagc  avec  Anne, Fille  unique 
fie  hcriticrede  Philippe  le  Vieux, fie  ücn  eut  Guil- 
laume le  jeune  , Mathilde  , qui  époufa  Jean  , 
DucdeClcvcs,  l'an  147b.  fieLlifabeth,  qui  fut 
mariée  en  rqéi.avec  JeAnComtedcNafrau-Dil- 
lembuurg.  Guillaume  étant  mon  fans  lailfcr  d' 

Enlans , les  Landgraves  de  Hcife  lui  fucccdercnt, 
en  veriud'uoe  fubiliiuiiooétabliedaiislaMaifon 
de  HciTe  . Guillaume  y avoit  aulfi  compris  les 
biens  maternels.  LesDiicsdeClevesfielcsCom- 
tes  dcNaliaus'yopporcrcnt,  prétendant  êtres  les 
heritien  iegîtimes . LcsLandgiaves  répliquèrent 
que 
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que  MarhiMc  & Elifabcth,  aUnt  renoncé  par 
leun  Contrafls  de  Mariage  à tous  les  biens  pater- 
nch&  maternels»  n’y  pouvoient  plus  avoir  au- 
cun droit»  & après  de  longues  fuites  » cette  affaiie 
fut  lenninée  a i’avamage  des  Landgraves. 

CATZURE)  Mooalterc  de  Crece,  dont  il 
efl  parle  daiu  InSanflions  Pontificales  des{Em* 
percurs  d'Orient.  Orcelius  * croit  qu'il  droit  à 
Arta  Ville  de  l'Ambracie. 

CAVA»  oettomLatin  qui  flgnîBe  Cremfef  a 
été  employé  en  cette  Langue  à l’égard  de  certains 
Païs  qui  étaient  diHingucz  en  deux  parties  » dont 
l'une éioit herilTée  de  Montagnes,  l’autre  abaif* 
léc  en  vallées .Sc  en  plaines.  Ainfî  lesGéogra^es 
ontappellé  Cava  S/r/d»  ce  que  les  Grecs  appcl- 
loicnt  K«i'xf  24>|si'<  , d’oîipe  mot  de  Cclefyrie  s’ 
cfl formé.  AulieudecesmotsCdtidi/r/d,  onlic 
dans  r Edition  de  Ptolomée  par  fiertius  C«ri« 
Sjrù. 

CAVA  >»  Ville  d'Italie  auRoïaumede  Na- 
ples, dans  1a  Principauté  citerieure»  au  pied  du 
Mont  Metelian . Elle  cfl  aiïczgrandc&  bicnpeu- 
'plce  » avec  un  Evêché  fuifragam  de  l’Arcbevéché 
de  Saieme  » mais  relevant  immédiatement  du  Sr. 
Siège  • C’en  une  Ville  nouvelle  que  l’antiquité  n’a 
point  connue.  Elle  eflkquatre  millesdeSaterne 

6 de  la  cdte  du  Golpfae  de  ce  nom  an  Couchant  d’ 
hyveren  allant  ven  Noccra.  Qu  remarque  que 
fon  Evêché  ne  pafTe  pas  l’enccinte  de  la  V ille.  Mr. 
Corneille  entend  fiins  doute  d'uneautrefuperio- 
ntéquedcceilede  l’Evêque  ce  qu’il  dit  fàvoirque 
cette  Ville  a fous  elle  autant  de  Villagcsqu’ilya 
de  iours^l'an.  Davityt  de  qui  U a pris  cette  cir- 
confiance  ajoute  que  cette  V ille  efl  dtvifée  en  qua- 
tre quartiers  que  Ion  appelle  Provincesde  qui  re- 
vivent leurs  noms  des  quatre  principaux  ViiUgcs 
de  ce  grand  fonds  de  Païs  qui  fc  trouvoient  lors- 
qu’on commença  de  b&tir  le  Monallcre  delà  Vil- 
le » qu'ils  étoient  nommez  «comme  ils  font  âpre- 
lent  » Mitigliaoo,  Pafeiaao,  Sc.Adiuiore  » vulgai- 
rement S.  Aitoro  de  la  Cava  qui  s'appciloic  alors  la 
Feoefira . Il  ajoute  qu'elle  cil  renommée  pour  foo 
beau  Fauxbourg  de  ScAccuvxMTt, 

CAVACHl  «»  Province  du  Japon  en  Niphon 
au  Pais  de  jetfengen  » entre  le  Golphe  de  Méa- 
CO  qui  le  borne  au  ^ptentrion  de  les  Provinces  de 
Jainato»  IdumideVomi.  Elle  eft  ainfî  nommée 
de  fa  principale  Ville  Cavachi»  outre  bquelle  il 
y a encore  le  beau  Château  d’Ozaca  d'ou  vient 
qu*  on  r appelle  quelquefois  le  Roïaume  d’ O- 
zacha . 

SelonlaCaiteJapoooife  publiée  par  Mr.Re- 
iaià  le  Roïaume  de  Sits»  obefl  Ofat^»  efidif* 
lêrcnt  de  Cawats  qu’il  twme  au  Nord . La  Mer 
delà  Province  d'idl^mi  le  bornent  au  Couchant, 
ceÙedeKinokuni  au  Midi  de  celle  de  Jammata 
au  Levant.  U n'y  a qu’un  port  de  Mer  nommé 
Saccay . 

CAVADO,  ( LE  ) petite  Rivière  de  Portu- 
gal . EUcafaloiùee  fur  les  Frontières  de  Galice, 
auprésdeMontalegre  dans  UProvincedeTraos 
Montes  » arrofe  Peneda,  Bragx,  Prados  » de  a (bn 
embouchure  dans  la  Mer  » au  Nordd'Efpofeode, 
dans  la  Province  d’entre  Minho  dt  i)uero . 

CAVAILLON  s,  petite  Ville  ^ France  au 
Cornue  VenaiiTm  fur  1a  Durance.  Ccflle  Siege  d’ 
un  Evêché  fulTragant  d’Avignon  » de  donc  le  Oio- 
cêfe  s’étend  même  en  Provence  où  font  quatre 
ParoifTcsdc  fa  Jurifdiêlioo . Cette  Ville  efl  nom- 
méeenLatinCABELUO  j Plioelanomme  ainfî, 
de  Ptolomée  l'appelle  Colonie*,  dénomme  C> 
varesie  Peuple  (ouslequel elle  étoit.  Cette  Ville 

7 Bïant  eu  le  fort  des  V lUcs  * voififles  pour  le  chan- 
gemeut de  Domination , elle  fitpartieduComté 
deVenafque  ou  VcoaifTin  fous  les  derniers  Rois 
de  Bourgogne,  elle  obéît  aux ComtcsdeTouIou- 
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(c  jurqn'b  U mort  du  Comte  Alphonfe  de  de  fa 
Femme  Jeanne.  Cefutalorsqu'cllcfutmircfous 
la  Souveraineté  temporelle  de  l’Eglife  Romaine 
par  la  cefTion  de  Philippe  le  hardi  ; la  Ville  eil  pe- 
tite de  ma]  bâtie  , quoi  qu'elle  foitdansun  beau  de 
bon  Païs.  Non  feulement  te  Pape  en  efl  Souve- 
rain, mais  encore  Seigneur  utile  par  moitié  avec 
l’Evêque . Mr.Baudrand  remarque  qu’elle  efl  dans 
une  plaine  três-agrcable  de  très-fertile  près  de  U 
Durance , au  lieu  qu'elle  étoit  autrefois  for  une 
Montagne  voifinc , où  l’on  volt  eoewe  les  ruinée 
del'anacnnc  Ville.  Elleefl,  pourfuir-itiîa qua- 
tre lieuésd’Avignon  au  Levant,  en  allantàAix 
dont  elle  n’efl  qu'^  huit  lieués . 

CAVALLE ,{  LA  ) Ville  deCreccdansIa  Ma- 
cédoine au  bord  de  l'Archipel.  Le Sr.Paul Lucas 
quiypaffaen  1714.cn  parle  ainfî  dans  fon  IlI.Vo- 
îager.  Nousrortimesd’Veniqucux  le  20.  à une  9 T.t.Lt.p. 
heure  après  minuit  pour  aller  a la  Cavallc  qui  en 
efl^  fix  lieues  de  qui  a été  autrefois  une  grande 
VilicdcMaccdoioe  fur  le  bord  de  la  Mer,  dans 
une  afTiette  qui  la  rendoit  imprenable . Son  Chi- 
theau  cil  encore  dans  Ibn  entier.  Ce  qu'il  y a de 
plus  remarquable , c’efl  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui, dans  les  Montagnes  qui  en  fontvoifines, 
de  gToffes  dt  longues  murailles  de  plufieurs  Forti- 
fications » qui  avoicnc  fans  doute  été  faites  pour 
la  defénre  de  la  Ville.  On  efl  furpris  de  voir  ces 
rcflcsde  Murs  s’étendre  jufqu'au  lommet  des  plus 
hautes  Montagnes , fans  que  U tradition  du  Païs 
puifTc  rien  apprendre  de  particulier  for  ce  fujet  ; 
mais  il  efl  ailé  de  juger  qu’on  avoit  fongé  à fer- 
mer ce  pafTage  par  differens  retranchemens  qu’il 
n'étoit  pas  aifé  de  forcer . Ce  qu’il  y a aujourd  hui 
depluBungulicràlaCavalie,  font  les  reflesd'un 
Aqueduc  à double  rang  d'Arcades,  les  unes  fur 
les  autres,  quiferx'oientkconduire  l’eau  dans  la 
V ille  de  dans  le  Château . On  voit  encore  dans  la 
Campagne  des  reflcs de  tours  dt  de  murailles  qùi 
formoienc  ce  défilé,  dont  les  chemins  font  cres- 
éiroiis. 

CAVALLER  lE  ’®,(ia)  petite  Villeëe  Fran-  lottAiDR»»» 
ce  en  Rouergue , 'a  deux  lieues  du  Tarn  dtdeia  ^ 

Ville  de  Milbaudvers  les  Frontières  des  Ceven- 


nes. 

t.  CAVALLOf MONTE).  Votez  Qutar- 

MAL. 

2.  CAVALLO*',  ( Caso  ) ou  Cato  Ca-  u 
TALio  , CapduRoüumcdc  Naples  fur  la  edre 
de  la  Calabre  Ultérieure,  au  Nord  delà  Villede 
Rhegio,  dtvis-Vvisde  celle  de  McfTine.  11  y a 
furccCapuDC  tournommée  ToaxK  si  Cavai^ 

LO , dont  apparemment  le  Cap  a pris  ce  nom . 

Quelques  Géographes  mettent  en  ce  lieu  le  Cap 
des  firutiens  lummé  anciennement  Cttm/ , a’ 
autres  le  placent  à Capo  Pezzaro. 

CAVALLOS  ( prononcez  C4tvi///«/»  ) {scoxM.OJft. 
Port  de  r Amérique  au  Gouvernement  de  Hondu- 
ras . Hcrreri  lui  donne  1 5.  d.  de  latitude  Nord , de 
ditqu’ileflàoDZelieuésdc  San  Pedro}  dtâqu»- 
ramede  Valladolid.  Il  y a eu  autrefois  une  Ville 
habitée  de  Marchands  â caule  de  la  commodité  de 
de  la  grandeur  du  sort  qu’une  baye  y fait . Il  avoic 
pris  fon  nom  des  chevaux  que  les  Mariniers  jette- 
rent  dans  la  Mer  pendant  une  grande  tempête . La 
Vallée  de  Naco , riche  en  métaux , fort  peuplée  de 
le  meilleur  quartier  de  tout  le  Couvernement  en 
eO  éloignée  de  dix-huit  lieués.  La  Ville  deCt- 
vallosaiantété  prifê  plufieurs foisde pillée paccü- 
verfes  Nations , fut  attaquée  par  les  Anglois  en 
1591.  fous  la  conduite  de  Chriflophle  Newport 
qui  en  emporta  de  riches  dépouilles . Elle  confi- 
lloit  pour  lors  endeux-cens  maifons.  Le  Chevalier 
AutoineScheriey  aufTi  Anglois  l'attaqua  encore 
en  1595.  de  de  U frequents  malheursaîant  enfin 
obligé  ^l'aboodanner  parce  que  foo  port  n'c'toic 
pas 
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Ibrt  Ar  ni  lethabitans furent 

traDfjnrtn  ï Amitiijuc  qui  cA  à dix-huit  lieu^ 
de  ce  port:  Voiex  AMiTtauc. 

*F.t*ipr«f.4*  CAVAN  ou  CâTOK  » ou  Etr-BaxrHT  * « 
irUihi(f.4^  contrc'e  d'Irlande,  daru  h Province  d'UllIer  a- 
vec  titre  de  Comtd,  attaché  ï U famille  des  Lam* 
bem.  llaMonoghanauNord-Ell;  Letrim  li  1' 
Oui;II;  Longford,  Ouéll-Meatb,  &Ell-Meath 
au  Sud.  11  aquarantc-fepc  milles  de  long,  & vti^t- 
deu(  de  laiw . On  peut  dire  que  les  habitans  f 
vivent  plutôt  dans  des  Forts  que  dans  des  Villes . 
Oq  le  divite  ea  VII.  Baronies  qui  font 
T ullaeha , Tollaearvy , 

Tullahonohoi  Cloncny, 

Cavan , Caflle-Ragheo , 

& Clenomoghan . 

Il  y a deux  Villes  qui  ont  droit  de  députer 
au  Parlemem , mais  il  oV^Q  a point  qui  tienne 
un  Marchd  public.  Les  principales  Viilesdece 
Comtd  font 

Cavan  Capitale , Kilmore , 

Belturbet,  & CaAle-Ragbcn. 

CAVANA  , ancienne  Ville  de  l'Arabie  heu* 
II.6.S.7.  reufe,  félon Ptolorade  ' • Quelques  Interprètes 
lifcnt  CSRAHA  . 

CAVARÆ,  félon  MeU,  citd  par  Ortclius. 
On  lit  Cavtmm  au  génitif  danslcsEditionsplus 
récentes. 

« CAVARES,  félon  Pline  »,  ou 

jLs.c.10.  CAVAKl,  lelonPtubmde  ancien  Peuple 

4 i.4*r-is».  dciaGauleNatlionnoife.Strabon^dcrit  Ksv’a^ 

fdon  iescxcmplaires  qui  ont  prcccdd  l’édition  de 
Xylander,  qui  trouvamdans  les  lîeos  KafrMÎfM 
jugea  que  ce  nom  devuit  itre  changd.  Cafaubon  a 
confirme  la  corrcAion  & mis  dans  le  texte  de  Sera- 

5 qui  ell  juHe.  Scraboo  J dit;  les 
Volccs  ) font  au  bord  du  Rhône  aïam  fur  le 
le  Rivage  oppofé  les  Salyes  & les  Cavarcs.  C’ 
efl  le  r»om  qui  dl  te  plus  confiderable  & & on  don- 
ne le  nom  de  Cat'ares  à tous  les  Barbares , qui  ha- 
bitent cette  contrée,  quoi  qu’li  proprement  par» 
1er,  lis  ne  foiem  plus  barbares  ^ prefent  puilque 
la  plupart  ont  pris  les  maniérés  & apris  la  Langue 
des  Romains , & que  quelques-uns  ont  récu  le 
droit deBou^eoifte Romaine.  Pomponius Mêla 

» I.  c.  ^ leur  donne  la  Ville  d'Avignon  ; Pline  de  même 
7 l.}.(-4.  F.MaiscedemicrleurdoanéaulEuDe Villenom- 
mée  Valence,  qui  c(l  aujourd’hui  Valence  Capi- 
tale du  Valcntinois , aind  le  K.P.Hardouin  a rai- 
fon  dédire  que  les  Cavarcs  occupoientlc  Paisàl’ 
Orient duRhône  depuis  l’Kèrc  jufqu'lla  Duran- 
ce, &lcPaïsdcccs  Peuples  comprcnoii  le  Va- 
Icntinois , le  Tricaflin  &le  Comtac  VcnailTin. 
Pcoloméelcur  donne  pour  Villes  AcusioColo- 
nie,  Colonie;  Orisvee,  ÔC  Cdv-tilhn 

Colonie.  Laruuatiunde  ces  Villes,  excepté  la 
première , n ed  point  aujourd'hui  conteHéc , ain- 
lîiePaisdcsCavarcsdl  connu.  Pour  Aeufio  on 
n’eA  pas  certain  du  lieu  quelle  occupoîi,  mais  il 
cftfôr  qu'elle  était  bien  loin  de  Grenoble. 
CAVARIA.  Volez  Ctvaxo. 
ffO«»»ia  CAVATA  •,  Montagne  d’Afrique  au  Roïau- 
Afnqu*  J»,  Province  de  Chaus , ^ cinq  mit- 

' les  de  Teia  ; on  n'y  monte  qu’avec  difficulté . El- 

le s'étend  d'Orient  en  Occident  trois  milles  en 
longueur  &.  deux  en  largeur.  Il  y a cinquante  Vil- 
lages & deux  belles  fources  d'oh  fc  forment  deux 
groffes  Rivières. 

* OxTi^  CAVATURINl  »,  Peuple  ancien  de  la  Li- 
gurie  , comme  on  l'aprcrHi  d’une  ancienne  infen* 
utiongrave'e  fur  l’airain  & coQfcrvccàGc'ncs. 

, ,,  . CAUB.  Voïet  Kaub. 

*11  *Cwir»i  CAUCA,  ancienne  Ville  d'Efpigne  près  du 
Tage,  A oouscocroyoasAppica Zoûinc 
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dit  de  l’Empereur  Theodofe  qu’il  étoit  natif  de 
Ciuca  Ville  de  Calice  en  Efpagnc . Ptolomée  *» 
parle  bien  d’une  Ville  oomméc  Canca , mais  il  la 
donne  aux  Vaccéens . Voila  une  Ville  fiiuéedans 
trois PaïsdifTerens,  car  ï 1a  vérité  le  Vaccéens 
de  Ptolomée  conflnoicnc  avec  l’ancienne  Callice, 
favoiravec  te  Peu{de  Brererri;  mais  el- 

le n'étoitpasfurles  Frnntiercsde  ces  deux  Peu- 
ples; au  contraire,  elle  en  étoît  allez  loin.  D' 
ailleurs  enrre  Cauca  & le  Tage  il  y avoic  le  Due* 
rn  & tout  l'efpace  qui  efl  cnrrecesdeuxR-iviérts. 

Ces  trois  lituations  contradiffoires  nous  empê- 
chent de  favoir  oh  elle  étoit.  Cependant  Mora- 
les dit  que  quelques  uns  penfent  que  c’cfl  prefenie- 
mcmCocA , dans  la  Vieille  Caflille,  entre  Sego- 
vie&  Valladolit . Mariana  *»  eftaolTidecelen- 
timent.  Plbe  appelle  les  habitans  de  Cauca, 

Caucedsxs  , & les  nomme  aulfi  entre  les  Vac- 
céens. Piner  s’cR  avifé  de  traduire  ce  nom  par 
CucMcs , en  quoi  il  s’ed  t rompé . Antoain  peut  ai- 
der h déterminer  la  fituaiion  de  Cauca  qu’il  met 
fur  la  route  de  Merida  11  Sarragocc  entre  Nivaria 
St  Segovie  h xxii.  M.  P.  de  la  première  & $ 
xxvtti.  M.P.  de  la  fécondé. 

CAUCACI  , Ville  ancienne  Erpîcopalc.  La 
Notice  d'AndronicPaiéologuedit  'ïiVEvêque  ij  i*. 
de  Caucaci  dans  la  Nation  d^Obydene  étant  fous 
l’EvêquedcBuIgaricaété  élevé  ï la  Dignité  de 
Métropolitain. 

CAUCADÆ,  ancien  Peuple  de  la  Sarraatie 
Ailatique  près  du  Lagous , (ieion  Pline  isi-s.c.r. 

CAUCALANDtNMS,  ou 

C AUCALANDR  ENSlb  LOCUS , lieu  inac- 
cefTiblchcaufedcs  hautes  Forêts  ôc  des  Monta- 
gnes au  milieu  du  Danube.  Animien  Marcellin 
en  fait  mention  t?  l i|. 

I.  CAUCANA,  Port  de  Sicile,  félon  Ptolo- 
mée,  h deux-cent  Hades  de  Syraeufe,  felont'K- 
Boire  Mêlée.  Fazel,  comme  l’obferveORelius, 
n'efi  pas  confiant  dans  la  maniéré  de  traduite  ce 
nom  ; car  dans  un  endroit  il  dit  que  c’ell  Sca- 
LAMaai  PoxTo  & aiilcun  il  dit  que  c'eH  Sci- 
KAMis  & que  ci-devant  les  Sarrazins  la  nom- 
moient  Rasacaxamis. 

CAUCANA.  VoïczCaucom. 

CAUCASE,  C XX  ) Montagne  d' Afic . C cfl  une 
longue  chaîne  qui  peut  être  confidcrée  comme  une 
concir.uatioodu  Mont  Taorus.  Cette  Montagne 
très-ctvndues'étcndoit,  ditStraboo  *•,  le  long  «8  X u.  p. 
de  deux  Mers,  favoir  le  Pont  Euxin  & la  Mer 
Cafpietine,  enlcrmane  comme  feroit  un  Mur  1 
lilhmequilcsfepare.  '»CclUa  pus  haute  Mon-  19  Crtu- 
tagne  de  l’Afie  &wcntrionale , elle  commence  »•« 

audcffusdelaColcmdcf’.s'avancciurqu'àlaMcr  ’ 

Cafpienne.  Hérodote  dit»»;  le  Caucafe  borne  la  ^ i.i.e.w«. 

partie  Septentrionale  delaMerCafpienue.  Va- 

lerius  Flaccus  »'  dit  st  I.5.v.ij4- 

Ultimu/  $»de  ftHUt , fxvumqut  nbUt  ProMc- 
tbti 

Qtrnttur , in^elidat  rtnftrrgtnsCattc.tftiJ  jIrBoi. 

Les  Anciens  fuppofoient  que  Promethée  étoit 
attaché  fur  cettcMontagnc  »» , qui  aToujourseu  **  Htomi* 
la  réputation  d'ctrepcuplée  de  Peuples  barbares.  **• 
C’elUiquoi  Didon  fait  altufioa  dans  l'Encide*  • Æn.l.4.n 
Durit  gcMuit  te  tmuùbnt  horrent  * 

Cautaftit  ; Hirtatuqtte  ttJmenàrtt  ttUra  tigres . 

C'étoil  dans  ces  Montagnes  qu'étoient  les  Por- 
tes Caucafiennes  dont  je  parle  à l'Article  Cxs- 
vixHs . Il  faut  diflinguer  entre  la  vo'ie  Cafpienne 
& U voie  Caucafknne . Procopc  *i  nous  enap- a}C«b.l.  4. 
prend  ladifTercnce.  Les  parties  du  Caucafe,  dit- 
il,  ouifontàl'OrieDtfe  terminent  h deux  portes 
quiiervent  de  p.dfage  aux  Huns  pour  entrer  fur 
les  terres  des  Pertes  & des  Rouuios.  L'une  eB 
nom- 
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TMmm^T^nr;  l'sutre  confcrve  Ton  ancien  nom 
deCafpîennc . Celle  qu'on  appelloicTzur  aroit 
auparavant  appelk'e  Porte  Caucafienne  . Je 
ioindrai  ici  l'idde  que  nous  donciem  duCaucafe 
dcuzMcderoes  qui  lont  parcouru,  Jecomtnen* 
ceni  par  la  relation  qu’en  fait  Chardin  ' . 

On  fait  que  l'Alie  ell  divifce  par  une  chaîne 
de  Mooragncs  d'un  bout  ^ l'autre  dont  les  trois 
plut  hautes  parties  out  dte'  nommdet  ( par  les 
Anciens )TauRuSt  iNAUs&CaucAsr.  Lapre- 
micre  cil  la  plus  atranede  daos  l'Afie  & on  ap- 
pelle touce  cette  Chaîne  en  general  le  Mont  Tau- 
rus.  Je  dis  en  gerveral^  parce  que  chaque paiiie 
a fun  nom  particulier  connu  par  chaque  Naiioa 
qui  en  e(l proche.  La  dernicre  partie  eil  la  plus 
proche  de  l'Europe  entre  la  Mer  Noire  & la  Mer 
Cafpienne,  la  Mofcovie  & la  Turquie  , Beau- 
coupd'Auteurs  confondent  ces  trois  parties . Pli- 
ne cotre  autres  & Quinte  Curfe  qui  mettent  le 
Caucafe  dans  les  Indes . Strabon  qui  parte  de 
certc  Montagne  dans  le  xt.  livre  de  fa  Céogra* 
phie  dit  que  quoique  ces  Auteurs  s'accoident  tous 
en  cela,  on  ne  doit  pas  ne'anmuinslcsen  croire  j 
parce  qu'ils  n’enont  ufe  aiafi  que  pur  Bateric , afin 
de  mieui  louer  Alexandre  , à qui  il  dcoit  plus 

Slorieui  d'avoir  pouifd  Tes  conquêtes  au  delà  des 
loniagnes  des  Indes  y que  d'avoir  Cmplctncnt 
traviHe  les  Moni.ignct  voilines  du  Pont  Euxin . 
Je  croirais  que  cette  mêprireferoit  une  faute  de 
Ce'ographie  que  Quinte  Curfe  auroit  faite  de  bon- 
ne foi  ^ comme  lorsqu’il  fait  venir  le  Gange  du 
Mîdi&qu'il  prend  le JaxartepourlcTiDais.  je 
lecroirois,  pourfuit  l'Auteur  citd,  fi  dans  leli- 
vte  fîiicmc,  il  ne  mettoit  pas  le  Mont  Caucafe 
entre  l'i  lircanie  & le  Fleuve  de  Phafe . 

Pour  revenir  à ladcfcripcion  du  MontCauca- 
fe^  c'eil  la  Montagne  la  plushaute&la  plusdif- 
Bdlc  ^ pafTer  que  j'ayc  vûd  . Elle  cil  pleine  de 
Kochers  &dc  précipices  affreux  • Onaoeaucoup 
travaille  en  pluOeurs  endroits  à y creuferdesfen- 
tiers.  Elle  êtoit  toute  couverte  de  neige  quand 
je  la  pall'aiScil  y en  avoir  prefque  par  tout  plus 
de  dix  pieds  de  haut  . Il  falloic  en  plufieurs  en- 
droits que  mes  coodufleurs  fUTeot  le  chemin  a- 
vec  des  pelles  ; ils  avoient  à leurs  pieds  une  ma- 
niéré de  Sandales  propres  à aller  fur  la  neige  que 
je  n'ai  vue  qu'en  ce  Pa!s-là.  La  femele  a la  for- 
me & la  longueur  d'uise  raquette  fans  tsanche  > 
mais  passant  de  laideur;  le  refeaucil  auffl  plus 
Ikhe  & le  bois  cil  tout  rond  . Cette  chaufTure 
les  empêche  d'enfoncer  dans  la  neige  , car  elle 
o'y  entre  pas  plus  d'un  travers  de  doigt  . Avec 
cela  ils  courent  fort  vite  & ne  laiffenique  de  lé- 
gères traces  & fort  inceruincs  de  la  route  qu'ils 
ont  teoue  > parce  que  cette  chaufTure  n'a  ni  de- 
vant ni  derrière . Le  haut  du  Caucafe  eil  perpé- 
tuellement couvert  de  neige  & pendant  les  huit 
lieuês  de  chemin  que  l'on  tait  k lecnverfcr  ilell 
inhabité,  Lorlque  nous  fumes  au  haut  du  Mont 
les  gens  qui  me  conduifoicnc  firent  de  longues 
oraifons  à leurs  Images,  afin  qu'il  n'y  eükt  point 
de  vent.  En  effet  s'il  y en  eût  eu  d'un  peu  fort, 
nous  aurions  fans  doute  été  cnfevelis  dans  1a  nei- 
ge i car  elle  cil  mouvante  Sc  menue , comme  La 
poufliere;  le  vent  l'emporte  & en  remplit  l'air. 
Grâces  à Dtcu , il  oc  fit  prcfque  point  de  vent . 
Les  chevaux enfonçoienc  û avant  eodesendroits 
uejecroyuis  ftuivent qu’ils  n’en  fortiroientpas. 
'allai  k pied  & furement  je  ne  fis  pas  huit  Iteués 
k cheval  en  traverfanc  ce  mont  affreux  qui  e(l  de 
treuteGx  heués,je  croyoîs  les  deux  derniers  jours 
être  dans  les  nucs&  je  ne  voioispas  k vingt  pas 
de  moi . 11  ell  vrai  que  les  arbres  donc  tout  le 
luut  du  Mont  ell  couvert  empêchent  fort  la  vue 
de  s'étendre.  Ces  arbres  font  des  lapins  j je  n'y 
en  vit  point  d’autres,  dequui  je  fus  bicofaché» 
Tem.  III. 
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car  comme  je  m'imaginois  d'être  fur  la  plus  hau- 
te Montagne  du  monde , ou  du  moins  fur  la  plus 
haute  de  T'AUe  . l’aurois  bien  voulu  vérifier  ce 
UC  difcnc  les  Naiuralifles  , que  fur  le  fommec 
CS  Mouugnes  les  plus  élevées  les  feuilles  des 
Arbres  font  toujours  au  même  état  k caufe  que 
les  vents  îk  les  nuées  qui  les  pourroienc  faire  tom- 
ber font  toujours  au  delTous  fans  jamais  monter 
fî  haut.  Cellce  que  je  n'ai  remarqué  nulle  part. 

Je  ne  me  fuis  pas  apperfu  non  plus  nue  l'airnV 
foie  pas  vital  , comme  ils  le  prétendent:  il  efl 
vrai  qu’il  ell  três-fubcilêk  três-fec  j roaisje  crois 
qu'on  y vivroit  comme  dans  les  airs  plusmêlet 
&que  la  caufe  qu'on  n'y  trouve  point  d'iiabitans 
vient  uniquement  du  commerce  & de  la  corref- 
pondancc  qu'il  feroie  difficile  d'avoir  deik  avec 
le  relie  du  monde . En  defeendant  cette  alTrcufc 
Montagne  , je  voyois  les  nuages  fe  mouvoir  en 
bas  fous  mes  pieds,  j'eufTe  cru  être  en  l’air  fi  je 
D'euffe  fenti  que  la  terre  me  portoit , Le  Mont 
Caucafe  efi  jufques  vers  le  haut  fertile  & abon- 
dant en  Miel,  en  Bled,  & en  Gcw  forte  degram 
que  Ton  a enMingrelie.  11  fcll  encore  en  Vins, 
en  Fruit,  en  Cochons,  &en  gros  bétail.  U y a 
par  tout  de  très-bonnes  eaux . On  y trouve  plu- 
licurs  Villages . La  Vigne  y croît  autour  des 
ArbresSe  s'élève  lî  haut  que  louvent  oo  ne  peut 
en  aller  cueillir  le  fruit.  Oo  y faifoic  vendange 
quand  J’y  paffai  , je  trouvois  le  raitin  , le  \'m 
nouveau,  Sc  le  vieux  admirablement  bons.  Le 
Vin  y eÂ  k f]  bon  marché  qu’k  des  endroits  on 
en  donne  le  poids  de  crois-cems  livres  pour  un 
écu.  Les  Villageois  c’en  pouvant  vendreautant 
qu'ils  en  peuvent  faire , ils  laiffent  le  raifin  pour- 
rir fur  le  cep  fans  le  cueillir  . Ils  habitent  dans 
des  Cabanes  de  bois:  chaque  famille  en  a quatre 
ou  cinq  . Ils  font  un  grand  feu  au  milieu  de  la 
plus  grande  & fe  tiennent  tous  k l'entour  . Les 
Femmes  moulent  le  grain  k mefure  qu'on  a be- 
foin  de  pain.  Ils  font  cuire  la  pkredans  des  pier- 
res rondes  d’un  pied  de  Diamètre  ou  environ,  he 
creufes  de  la  profondeur  de  deux  ou  troisdoieti. 

Ils  font  bien  chaufer  la  pierre , mettant  le  Pain 
dedans  & le  couvrent  de  cendres  chaudes  & de 
charbons  ardents  pardefTus.  Il  y adeslieux,  oh 
on  le  fait  cuire  dans  la  cendre  même . On  balie 
bien  un  endroit  du  Foyer.  On  y met  le  Pain& 
on  le  couvre  de  Cendres  & de  Charbons  ardens 
pa^dclT^s  comme  l'autre  . Avec  tout  cela  U 
croûte  ne  laiffe  pas  d'étre  afTez  blanche  de  le  Pain 
fort  bon . . . Les  Habitans  de  ces  Montagnes  font 
la  plupartChrétiens  du  RirGéorgien.  ils  ont  le 
teint  tort  beau  de  il  y a parmi  eux  de  très-beaux 
vifages  de  Femmes . 

Julqu’iciChardin  en  décrivant  ces  Montagnes 
ne  dit  point  quels  Peuples  les  habitent^  j'y  vais 
fupplêer  par  un  extrait  tiré  de  la  Relarion  de  la 
Colchidedtde  la  Mcngrelie  par  le  P.  Archange 
Lambert!,  inférée  au  Recueil  deThevenoc. 

LeCaucafecll,  dit-il  * , habité pardes Peuples  * P'44* 
fortiauvages  de  differentes  Langues  qui  ne  s en- 
tendent point.  Les  plus  proche,  de  la  Me:igrelie 
font  lesouAMts,  les  AscAsst.Sf  IcsAlanc,  les 
ClXCASSlS  , les  Ziquxs , dt  les  Cara  holi. 

Iis  fe  vantent  d'étre  Chrétiens,  quoiquil  n'y  ait 
ni  foi  ni  piété parmi  eux.  Les  plus civililcz font 
lesSuanes  qui  aimenrk  te  faire  inllruire^  ils  oc- 
cupent une  grande  partie  des  Montagnes  qui  font 
versOdifci  dt  Celhn  d'Imirete.  Ceux-ci  fervent 
le  Prince  d'Imirete  de  ceux-lk  k Pnncc  Da- 
diao.  Us  font  d'une  taille  extraordinaire,  bien 
proportioonex,  mais  affreux  de  vifage,  braves 
Mldais  , bons  Arquebufîcrs  . Ils  ont  même 
l'art  de  faire  des  Arquebufes  de  de  la  poudre^ 
au  relie  fi  Talcs  , qu'ils  tout  peine  k ceux  qui 
les  resardent . IB  ne  aunauent  point  de  chofes 
V y ncccf- 
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oecefTairec  ï leur  oourtiture  , mai»  ?a  MCeTtf^  Si  HeuatiM  Aoit  entre  les  Forêts  deCuifleâtde 
d'avoir  des  habits  & toute  forte  de  Mercerie  les  Leguci  auprès  de  la  Rividre  de  rAifne  versfou 
oblige  Avenir  par  troupes  eoCdorgiC)  au  coni'  confluent  avec  rOyfe  . Il  y a eû  un  Monallcre 
meocement  de  i'Etd  . Ils  louent  leur  travail  & lamcux  auprès  de  ce  Palais  « & il  paroit  qu'un 
leur  ioduflrte,  travaillem  b la  Campagne,  &s'  oomnid  Uettofen  en  dcoit  Abbd  ü f a plus  de 
en  retournent  après  la  récolté,  remportant  pour  mille  ans.  L'Eglife  de  ce  MonaÂdre  droit  dedide 
leur  falaire  non  pas  de  l'argent  qui  leur  feroit  k St. Etienne.  L^sHifloriensaociensnousdircot 
inutile,  mais  des  Plaques  deCuivre,  des  Cha»  que  ce  fut  le  lieu  de  la  fepulture  du  RoiChilde^ 
drons,  du  Fer,  desToiles,  deiDraps,  desTa*  bercIII.  Quelquesmodernesant  aioutdqueClO' 
pis  & du  Sel . Ils  revicnMnr  au  commencement  vis  Frere  de  ce  Childebert  & Dagobert  Fils  y 
de  l'byver  kOdifei,  OÙ  ils  founMlTenc  les  habi*  furent  auITi  inhumea , ouisc’cfl  ce  qu'on  ne  trou- 
uns  de  bots  donc  il»  oot  graiMl  befoin  k caufe  ve mille  part  dans  lesaocieos.  Il  citdit  auÎTique 
du  mnd  fro'iddc  de  U qualttd  de  leurs  maifons  la  Reine  Bcrte  , Mere  de  Charlemagne  , qui 
marfermdes  de  quand  ou  les  interroge  pourquoi  mourut  l'an  78;.  y fur  enrerrde , mais  foo  corps 
ils  ne  veulent  point  d'argent  pour  leur  falaire,  fut  enfuite  transferd  dans  le  Territoire  de  Paris 
ils  repondenequ’en  prenant  en  payement  les  cho<  oùelle  repofeauprès  de  Ton  Epoux,  dantl’Eglife 
fes  qui  leur  font  neeeflairet  ils  s’dpargiKnt  la  de  St.  Denis,  fuivantque  ledifentlcs  Aooalesdc 
peine  de  recevoir  de  l'argent  qu'il  raudrott  em-  cette  Abbaye  r fepulis  eft  in  Cauciaco  ; fed  /»- 
ployer  enfuite  k ces  mêmes  marchandifet.  Ces  dr  peftta  Farijttr  jJepuUa  tft  juxtn  tu- 

liabirans  du  Mont  Caocafe , ni  les  autres  Peuples  rinn  funm  in  EccUfta  Sti.  Ùiomyfû.  On  trouve 
qui  font  entre  laMerCafpienDcdtie Pont  Euxin  daosles  Aâesdes^iouderOrdredeSc.BenoIt4,  4 SmL  4. 
ne  fe  fervent  point  de  monnoye  & quoi  que  Stn-  une  Patente  de  Louis  le  Débonnaire  oui  fait  une 
bon  ait  dit  qu  ils  ont  beaucoup  d'Or  & qu'ils  le  donation  du  Monalldre  CauÛAtnm , lur  l'Ailne , Pr«£u.^ 
ramalTent  dans  des  peaux  de  Mouton  , jt  puis  avec  fon  trdfor  & toutes  fes  dépendances  k l'E- 
alfurer  qu'il  pt  leur  relie  rien  de  ces  richefles  elife  de  St.  Medard  deSoilTofii,  ce  qui  ellcon- 
fuppofdct,  ni  même  aucune  mémoire  qu'il  y en  nrrad  par  la  Balle  du  Pape  Eugene , rapportde  k 
ait  eu  autrefois  dans  le  Pals . l'an  8ix.  Enfin  il  nous  relie  encore  une  grande 

' Les  Peuples  du  Caucafe  les  plus  avancez  vers  quamitd  d'Ordoonances&  Lettres  Paternes,  qui 
le  Nord  que  les  Turcs  nommeut  Abassas  ou  font  mention  de  ce  CsMci/uum  , comme  d'une 
ÂacAStes,  font  bienfaits,  bien  proportionnez,  Maifon  Royale.  Telles  font,  une  Ordonnance 
ont  le  teint  beau  , adroits  de  leurs  perfonnes,  du  Roi  Carloman , adrelTdc  kCileon  Evêque  de 
fims&  propres  k toutes  fortes  de  fatigues.  Lenr  Langret,  dactêeen  ces  termes:  apndCauciaeum 
Palsell  faio,  agréable  & entrecoupé  par  desCoI-  VilUm:  celle  de  Louis  Augufle  que  le  P.  LaUie 
linesfbrt  fcitiietèk  fon  riches,  lisooi  de  grands  » raporte,  Enit  ainfi  ^Ûum  CnfiMPalasi»  Rt-  s 
troupeaox , & vivent  de  la  chaffe  & de  Taitte*  gh:  & les  Lettres  Patentes  de  Charles  le  fimpie 
rie,  ne  mangent  point  de  poifTon  quoi  qu'iisen  npporrées  par  le  même  Auteur  *x  dans  lerquel-  tfTbiA.p.t4f. 
aient  grande  abondance  &for  tout  oot  en  hor-  les  00  lit:  ^Eiam  ViliaCaufsan,  ouC^Mf/irr», 
reur  les  Eerevices,  fe  raillant  fouvent  de  leurs  ainfl  qu'on  levoiiau  bat  des  mêmes  Lettres.  Oo 
Voifîns  de  Mingrelic  qui  en  font  un  de  leurs  voitparlesmotsC<r«|/«ro&C«yî«re,  queleoom 
meilleurs  morceaux  . Ils  n habitent  point  dans  deCm/îenriM  commeopit  déjà  kfe  corrompre, 
des  Villes , ni  dans  des  Châteaux , mais  quinte  II  fe  corrompit  encore  davantage  dans  la  fuite , 
ou  vingt  funilless'tttroupent  cnfemble,  ScaTant  car  on  trouve  en  plufieurs  endroits,  Cod/Wanuna, 
cboiC  le  fomroet  de  quelque  Coltine  y drdfent  Caçhiacnm  , Canisnrm  , Cn/ianm  & CM-»irn, 
desChaumieres&lcs  fbniflent  de  Hayes  8c  de  indifféremment  employez  pourCdiiWceRm.  Au- 
fbffez  , ce  qu'ils  font  pour  n'érre  point  furpris  jourd'hui  cet  endroit  le  nomme  Ckoist. 
de  cenx  mêmes  du  Pals  ; ib  tâchent  de  s'enlf-  CAUCO-LIBERI , Orteltusdit  qœ  c’cA  une 
ver  les  uns  les  autres  , & de  faire  des  cfclaves  ViHed'Efpigoe,  dcciteieMartyrolo^d*Uruard 
pour  les  vendre  aux  Turcs  qui  font  beaucoup  de  Aed'Adon,  qu'on  y célébré  le  ip.  MaïUnaifTao- 
osde  ceux  de  cette  Nation  a caofe  de  leur  beau-  ce  de  St.  Vincent;  & que  Baronius  croit  ce  nom 
té  . Entre  autres  ufagei  qui  leur  font  partico-  dérivé  de  ces  deux  mots  Canco  de  Celtiheri.  y 
iiers , ib  n’enterrent  ni  ne  brûlent  te  corps  de  aioute  que  deux  Notices  de  rEglife  d'Efpagne 
leurs  morts.  Ib  raeitem  le  corps  dans  un  tronc  mettent  Cauco-Liberi,  comme  un  Siège  Epibo- 
d'Arfare  qu'ib  ont  creufé&qui  fert  de  fiiere  & pal:  la  première  fe  comemede  la  nommer  font 
rattachent  avec  du  farinent  de  Vigne  aux  plus  fa  Métropole,  qui  eA  Narbonne;  la  fécondé  la 
hautes  branches  de  quelque  haut  Arbre.  Ibfuf-  nomme  Caucolibium  , ouTolosa,  dxlaran- 
pendem  de  même  ks  armes  de  les  habits  du  De-  ee  fout  la  même  Métropole . Ainlî  la  Ville  Epi- 
ant de  pour  lui  envoyer  fbo  cheval  en  l’autre  fcopale  CoMtoliieri  ou  Caueoliiium  n'eA  Efpa- 
Monde,  ib  le  font  courir  k toute  bride  proche  goole  que  pourle  temsoh  les  Rois  d'Arragonou 
de  cet  Arbm,  iûfqa'kcc  qu'il  creve:  s’il  meurt  de  Navarre,  polTedoient  la  Gaule  Narbonnoife; 
bien-t&t,  ib  dirent  que  (on  Maître  l'aimoit  fore  car  daosccsNotices,  oovoitqu'alonCarcaflbn- 
dc  A an  contraire  il  reCAc  long-tems , ib  difent  ne,  BeAcrt,  Agde,  Lodeve,  Maguclone , NtP 
qu’il  a témoigné  p>r-ik  qu'il  ne  s'en  foucioit  pas  mes  à.  Elna , étoienr  les  autres  Sièges  fuffragani 
beaucoup,  le  ne  dirai  rien  des  Alains&dcs  Zi-  de  Narbonne,  & qu'ib  font  cous  uns  laFrance 
qoes  i caufe  que  leurs  ufages  different  peu  de  dtprefque  tous  dans  le  Languedoc.  CeAdoncco 
ceux  desSuanesdedes  Abcaffês.  France  qu'il  faut  chercher  celui-ci;  8t  non  pas 

CAUCASIÆ  pORTÆ.  Volez  au  mot  Cas>  dans  l'Efpagne,  k la  prendre  félon  les  bornes  qu’ 
ÿiENt.  elle  a préfemement . On  voit  bien  qu'il  yadans 

C AUCASIUM  MARE . Volez  au  mot  Pok-  le  RoulüUon  une  Ville  qui  porte  le  même  nom , 

.fys.  favoir  Colibbe  , les  Efpagnob  écrivant  le  B, 

CAUCENSES.  Volet  Cauca.  par  un  Vont  écrit  Co/nrr  qui  eA  lamême  chofe 

CAUCHABENI,  ancien  Peuple  de  l'Arabie  pour  leur  prononciation,  & nos  François  prenant 
a 1 1 c t*  deferte  feloo  Ptolomée  • . crt  o confonne  pour  un  « Voyelle  , oot  cru  le 

* ^ GAUCHI . Voïex  Chauci  . devoir  prononcer  comme  «*  di  difent  Cpbeirrf, 

* Dt  n Di.  CAUCI ACUM  » , c'eA  le  nom  d’un  ancien  Le  P.  Ferrari  dit  que  ce  Siège  a été  remplacé  par 

Lia.  Palais  des  Rois  ^France,  dans  k Territoire  de  celui  d'Elma.  Les  deux  Notices  citées  lui  font 
Iv.  p.171.  102)3  cependant  du  Diocèfe de  Solfions f contraires,  dans  toutes  les  deux  Caïuoiittricd 
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le  premier  fii|rr3(;inc  de  Narbonne  & Eloa  le  der- 
nier . Ainfi  cVtoient  dent  Sti/ges  contemporainï . 
CvU  droit  ainiî  foui  le  K^nc  de  Wamba . Dans 
une  troiflemc  Notice  , ii  n’eft  plus  quedioo  de 
CiiHfoliberi  fous  Narbonne,  mais  en  échange  on 
y trouve  Te/oyÂ,  qui  ne  fe  trouve  poiut  dans  la 
première  , &qui  ell  la  même  que  , 

icloo  U fécondé.  Voicz  Cououre. 

t.  CAUCON,  Rivière  de  Grèce  auPelopon* 
nefe.  ' Elle  coule  aux  environs  de  Dymedt  va  fe 
perdre  dans  une  autre  Rividre  qui  porte  fes  eaux 
dans  J’Aïhclods  . Cette  Rivière  qui  reçoit  le 
Ciucon , ulluit  ^ Dy  me  & s ’appelloit  le  Teut  heas 
au  Mafculin , &enluice  Teutheaau  Féminin  . 

I.  CAUCON,  lieu  maritime  de  bicile  à deux 
cens  Aides  de  Syraeufe , comme  nous  l'apprend 
Procopc  * . l.'HiAoire  Méîec  nomme  ce  même 
lieu  Caucana  . 

CAUCONES,  Peuple  aïKien  d'Afie  dans  la 
fiiehynie,  felonPcolomdc  J,  quelques  exemplai- 
res portent  Cuclones;  &cela  feroit  douter  du 
vrai  nom  A Strabon  ne  nommuit  pas  ce  même 
Peuple  Caucones;  ce  dernier  dit  en  pariant  des 
Caucons  d'Afie  * : tout  le  monde  ne  s'accorde 
pas  ï dire  U même  chofe  fur  les  Martandyni  Sc 
les  Caucons...  Quant  aux  Caucons  que  l'on  dit 
habiter  la  côte  du  Pont  Euxin  depuis  les  Ma- 
riandyni  ^fqu  au  Fleuve  Parthemus  , & être 
Maîtres  de  la  Ville  dcTe/umt  quelques  umies 
font  Scythes  , d’autres  Macedumens  , d'autres 
Pciafges.  Callillhene  dans  le  Dénombrement  d' 
Homere  après  le  Vers 

T*  A/>mAsV  r«  &€• 
a ajoutd  ees  deux-ci , 

«.V  T8XWX|»<  &C. 

C'eA-à-dire  , le  vaillant  Als  de  Polycle  menoit 
lesCaucons,  qui  ont  leur  demeure  auprès  de  la 
Rivière Partbenius.  $Car  tJss'e'tcndoient depuis 
Heraclèe  «k  les  Marlandyns  jufqu'aux  Leucofy- 
ricDs  que  nous  appelions  auffi  Cappadoesens,  & 
àl  y a U Nation  des  Caucons  répandue  aux  envi- 
ions dcTcium,  &cHe  conAne  aux  Heneiesqui 
idntaudetà  duPartbenius,  &auxCytiens,&iI 
y a même  encore  b prefenr  certains  Cauconi- 
TES  auprès  duPartbenius. 

CAUCONES,  ancien  Peuple  dcGrece  dans 
le  Pcloponoefe . Strabon  ^ die:  le  territoire  des 
Lcprèatcs  cA  fertile.  Les  CypariAîens  font  leurs 
voiAns.  Les  Caucons  ont  occupé  run&i'autrei 
& ont  eu  de  [dus  MoftJlKm  nommée  par  d'autres 
PUtanijlus.  Ce  nom  cA  commun  à la  Ville  Ôc 
auPaïs.  Dans  la  campagne  desLeprèatcs  il  y a 
un  monument  deCaucon,  foit  que  ç'ait  été  un 
Prince  de  cette  Natioo-lb  ou  feulement  quclqu' 
un  qui  avoit  le  même  nom . On  parle  diflerem- 
ment  des  Caucons,  car  on  dit  que  c’eA  un  Peu- 
ple d'Arcadie,  auAi  bien  que  les  Peiasges  & va- 
gabond comme  eux.  Homere  dit  bien  qu'ils  vin- 
rent aufecuursdesTroyensi  mais  il  ne  dit  point 
de  quel  endroit....  (Il  n'y  a point d’ap^rence 
que  des  Gréa  vinA'eoc  pour  défendre  Troye, 
ainfi  Strabon  a raifon  de  croire  que  ceux  dont 
parle  Homere  c'cotcot  de  Paplilagome  , ce  font 
les  mêmesdont  il  s'agit dansl'ArticIeprcccdeni; 
mais  revenons  avec  lui  b ceux  du  Pcioponnefe  ) 
quelques-uns  difenc  qu'ils  occupoient  tout  le  Païs 
qu'on  appelle  auiourd’huirElée  depuis  laMeAe- 
nic  jufqub  Oyme;  & qu'on  l'appelloit  la  Cau- 
coNie  . D'aurres  aAurent  qu'ils  o’occupoienc 
point  tout  ec  Païs  Ib  \ mais  qu'ils  étoîent  parta- 
gez, qu'une  partie  demeuroit  dans  laTriphylie 
auprès  de  la  Melfcnie  & les  autres  auprès  de  Dy- 
ne , dans  le  territoire  de  Buprafe  , & dans  b 
haAe  Elide. 

Tom.  IIJL 
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CAUCONIE.  Voici  l’Article  precedent. 
CAUCONUS.  Vüïez  Caucou  Rivière. 
CAUDA  60VIS.  Vch'cz  Boos  Ura. 
CAUDEBEC  7,  ViUcdeFrancecoNorman- 
die,  capitale  du  Pais  deCaux,  dont  elle  a reçd 
Ton  nom,  en  Latin  Calidoiertm.  Elle  cA  Atuèc 
au  pied  d’une  Montagne  couverte  d'un  bots , fepe 
lieues  au  dcAous  de  Roiien  , trois  au  deffous 
de  jumiège  , du  même  côté  de  HarAeur  S^  du 
Havre  , onte  lieuès  au  deAus  de  cette  demiere 
Place . Caudcbec  a trois  portes  , par  Irfqueltes 
on  entre  dans  fes  trois  Fauxboui^,  outre  celles 
qui  donnent  paAagc  fur  fon  Porc,  & de  petites 
places  bien  pavées  • (.^ique  la  Ville  fait  fort 
rcAerrèc,  elle  ne  laUTe  pas  d’avoir  beaucoup  d‘ 
habitant , par  rapport  b fon  ètenduè  . Scs  mu- 
railles font  Aanquècs  de  tours  & environnées  de 
foAcz  profonds.  On  y fait  differentes  Maoubilu- 
res,  &cotr'autres  des  Chapeaux  nommez  Cau- 
debccs  , fort  cAimez  parce  qu'ils  reAilent  b la 
pluye . Une  petite  Rivière  qui  prend  fa  fource 
iur  la  paroiAe  de  Sainte  Gertrude,  b troisquartt 
de  lieuè  de  Caudcbec , traverfe  la  Ville  par  plu- 
Acurs  Canaux  terraAcz , ôefait  aller  fes  moulins; 
ellecA  très-utile  aux  Tanneurs,  McgilTiersôt  au- 
tres . Il  y a beaucoup  d'Hôtellcrics  dans  les  Faux- 
bourgs  , a ciufe  du  grand  paA^e  de  Rouen  au 
Havre,  &dans  une  partie  du  Pais  deCaux.  L' 
Eglife  Parniinale  eAfous  l'invocation  de  Nôtre 
Dame.  EIlccA  fort  belle  ôcbbiie  en  Croix.  Son 
grand  Portail  eA  crès-magniAque , & les  dehors 
en  font  beaux  . Son  gros  clocher  de  pierre  en 
pyramide  cA  très-bien  ouvragé  iufqu'b  la  Croix 
qui  le  termine.  LeChcEurôt  JaNet  font  accom- 
gnn  d'un  Corridor  voûté,  avec  des  Chapelles 
l'cntCHir.  Les  grands  baluAres  qui  ferment  les 
Ax  arcades  du  Cbceur  font  de  cuivre,  de  même 
que  TAîgle  qui  fert  de  Pupitre  . Derrière  le 
Cheeur  ily  a une  Chapelle  de  la  Vierge  aAez 
propre,  dont  la  voûte  (bûtient  un  grand  Cul  de 
la  lampe.  La  Tribune  de  pierre  qui  porte  l'Or- 
gue eA  un  trait  d'Architeèture  des  plus  hardis. 
Elle  lort  de  la  muraille  du  grand  Ponail  toute 
en  failUe,  fans  cire  foûteimcd’aucun  pilier.  Le 
Jubé  qui  fépare  le  Chtzur  d’avec  b Nef  cAaulG 
de  pierre , & enrichi  de  relieb , qui  reprefentcoc 
en  petit  lésMyAeresdc  Jesvs-Chiust.  Lesdeux 
Portesde  pierre  par  oii  l'on  entre  dans  les  Corri- 
dors aux  deux  efleez  du  Cheeur  ont  été  travaillez 
avec  beaucoup  de  délicatcAe . Il  y a auAi  b Cau- 
dcbec un  Couvent  de  Capucins,  & un  autre  de 
Ailes  de  b Congrégation  de  Nôtre  Dame  i plu- 
lîeun  Chapelles;  un  Hôpital;  & un  Hermitage, 
d'ob  l'on  découvre  plus  de  quatre  licués  de  cours 
de  la  Seine  . Les  vaiAeaux  qui  viennent  de  b 
Mer,  peuvent  mouiller  l'ancre  dans  leCanalde- 
cette  Rivière  devant  te  Port  qui  cA  revêtu  de 
ierre,  Ôcl'on  y voit  venir  le  reHux,  que  ceux 
U Païs  nomment /«ôurrr.  C’eA  un  Borde  laMcr 
qui  s’élève  fur  la  face  de  b Seine  en  forme  de 
barre  , qu'on  voir  bien  fenChJcment  paAer  b 
Quillebeuf , b Villequiers  , b Caudebec,  b b 
Meillerayc  & b jumiege , & qui  en  remontant 
bit  au  Al  remonter  les  eaux  de  b Seine,  environ 
quarante  Acués,  deux  fois  chaque  jour,  depuis 
le  Havre  de  Grâce  iufqu'au  Pont  de  l'Arche  , 
quoi  qu'il  n'y  ait  guere  plus  de  vingt  lieues  de 
trajet  par  terre.  Il  y a b Caudebec  des  barquet 
de  Pêcheurs,  qui  vont  chercher  du  poiAon  juf- 
que  dans  U Mer;  il  y en  a auAÎ  une  depaAage 
pour  aller  de  l'autre  côté  de  la  Rivière.  Letra- 
ier  appelléde  laTravcrfecA  fort  dangereux . Ce 
Trajet,  qui  cA  une  lieue  audcAottsdeCaudebec, 
joint  aux  paAages  dAficiles  que  l'on  trouve  aux 
environs  oblige  les  VaiAeaux  Etrangers  b prendre 
des  Pilotes  b Villequiers , pour  les  conduire 
Y y I ju.'. 
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juTqu'au  Château  de  UMeîIlcrave-  Caudebec  a 
uofiaiiliaite,  avecunSiegePnrlldial,  Vicomte'} 
blediun  } Grenier  â fei } Amiraut<f}  Maîtrife 
des  Eaux  & Forêts  » un  corps  d'Officiers  de  Vil- 
le, ooGouvemeur,  uo  Lieutenant  de  Roi , une 
Compagnie  privilégiée  appellée  la  Cinquantai- 
ne. On  y lient  une  Foire  tous  les  ans  le  lourde 
la  Fête  de  Saint  Mathieu;  &il  y a tous  les  Sa- 
medis un  gros  Marché  pour  les  toiles,  grains& 
autres  denses . 

1 B'ftvaa.  CAUDESCOSTES  petite  Ville  de  France 
dans  l’Armagnac  , â une  licué  de  la  Garonne 
vers  le  Midi,  & deux  licuës  au  delTus  d’Agen, 
a ikiiL  I.  CAÜDETE  »,  (la)  petite  Rivière  d’Ef- 
pagoedans  la  nouvelle  Callille.  Elle  a fafour- 
ce  âCaudete,  d'oii  coulant  â Uiiel,  Requena, 
Sictc-AguaS}  Lombay,  El  Alcudia,  & Altira 
dans  leKoiaume  de  Valence:  elle  fe  rend  dans 
leXuear. 

2.  CAUDETE  } félon  Mr.  de  riHe  eft  un 
Village  lîtué  entre  Aimanta  & Villeoa  dans  la 
CalhJle  aux  confins  du  Roïaume  de  Valence; 
mais  bien  au  Midi  du  cours  duXuear;  ce  lieu 
n'a  rien  de  commun  avec  le  lieu  dont  il  e(l 
qucAioo . 

La  grande  Carte  d’Efpagne  chez  Jaillot  met 
hMoya  la  fource  d’une  Rivière  nommée  Oua- 
HA  laquelle  coulant  vers  le  Midi  hTalajuela,  g. 
h Cauocttr  d.  Utiel,  & Requena  g.  Àc  fe  joi- 
gnant auCabricl  va  (e  perdre  avec  lui  daos  le 
Aucar  , dans  le  Roïaume  de  Valence  . Ainfi 
Oliena  dans  cette  Cane  cR  la  CaHiiete  de 
Mr.  Raudrand. 

CAUOI.  Voîez  Cauoik*. 

CAUDI  C.AUPONÆ  , lieu  d’Italie  dont 
I parle  Horace  < dans  la  Defcripiioa  d'un  Voüige 

- qu'il  fit  h la  fuite  dcMccenas.  11  ne  faut  pu  lire 
Clauoi  comme  font  quelques-uns  ; car  il  cA 
queilion  de  en  cet  endroit . 

4**vox.  CAUDIEZ*,  petite  Ville  de  France  en  Lan- 
* gucdoc,  au  pied  des  Monts  Pyrénées,  & fur  U 

booucre  du  RoulTillon  au  Païs  de  FenouiJledes 
fur  le  torrent  d'Egliâfcpt  lieues  d'Alcih,  vers 
le  Midi . 

CAUDIMÆ  Fuxcc  ou  Fukcuiv  , palTage 
étroit  & dan,;ereux  oh  les  Romains  s’étant  en- 
gagez fans  favoir  comment  en  fortir , ne  fe  ti- 
rèrent d'affaire  qu'âdes  conditions  ignominicu- 
s t.f.  r.  ».  fes.  Un  palfage  dcTite-Live  s nous  donne  une 
peinture  de  ccDchIé:  il  y avoit  deux  chemins 
pour  aller  kLucerie,  l’un  en  fuivant  le  rivage 
de  la  Mer  Tyrrhénc  , & celui-là  étoit  le  plus 
fur,  & le  moins cmbaralTant ; maisaulU  c'cioit 
le  plus  long  . L'autre  en  paffant  les  fouu/x/ 
CasuÜHft  cil  le  plus  court;  nuis  voici  comment 
U cA  oaturellcmeot . 11  y a deux  dehlez  pro- 
fonds, étroits,  & couverts  d'arbtes;  joints  en- 
tre eux  par  les  Montagnes  d'alentour , qui  tou- 
chent Tune  à l’autre.  Entre  ces  Montagnes  cA 
renfermée  une  plaine  affez  grande,  tapiAée  d’ 
herbe , & où  il  y a de  l’eau  & on  paffe  par  le 
milieu  de  cette  plaine  . Avant  que  d'y  être , 
il  faut  franchir  le  premier  détroit,  ou  s’en  re- 
tourner fur  fes  pas  par  le  même  chemin  qu’o» 
cil  venu  ; ou  bien  fi  on  veut  pourfuivre  l'on 
chemin  , on  ne  trouve  d'autre  ilTuc  qu’un  au- 
tre défilé  encore  phis  étroit  & plus  difficile  que 
l'autre  . Les  Romains  aïant  fait  defeendre  leur 
armée  dans  cette  plaine  par  le  creux  d'une  ro- 
che allèrent  vers  (es  autres  défilez  qu’ils  trou- 
vèrent fermez  par  les  arbres , & les  grolTes  pier- 
res qu'on  y avoit  jetté  poor  co  boucher  le  paf- 
fage,  &c.  Je  lailTe  àl’HiAoirele  détail  desmal- 
heuceufet  fuites  qu'eut  l'imprudence  des  chefs, 
qui  les  avoieoi  engagez  dans  un  lieu  fi  dange- 
7 u!  (.  tf.  • Tite-Live  ^ écFlorus  7 nommeat  ce  Jtçu 
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Cauàiux  TurcuU  , l’Epitome  de  Tite-Live  dit 
Futcx.  Ce  lieu  étoit  prés  deCiuDiuM,  quiluî 
donnoit  te  nom . 

CAUOIUM,  ancienne  Colonie  Romaine  ca 
Italie  fur  lavoye  Appicnne,  entre Calatia  & B<- 
nevent , comme  on  voit  fur  la  Table  de  Peu- 
tioger  * . Sa  qualité  de  Colonie  cA  attcAée  par  t S«g«.t- 
Frontin  qui  dit:  le  Bourg  de  Caudium  entouré 
de  murailles . On  y doit  au  Peuple  un  chemin 
de  cinquante  pieds.  Cefar  l’aiugeaavee  toutfoa 
territoire  à la  Colonie  de  Benevent  . Sa  cam- 
pagne aAignée  aux  Vétérans  fut  enfuite  mefu- 
réc,  diAingoée  par  des  bornes,  AcajugécauPeu- 
e.  II  eA  fouvent  parlé  de  cette  Ville  dans  I’ 
irtoirc  de  Tite-Live  *.  VcllciusPaterculus '* 

& Pline**  nomment  les  habitansCAunim . J’ai  ^ 

parlé  dans  TA rticlc  precedent  des  FwrehaCaH-  lo  l.v  <.i. 
aiHtt . fameux  Jefile,  où  les  Romains  firent  une  **  1.].  c.i. 

Eaix  noateufe.  HolAenius  dit  qu’il  y a un  Vil- 
ige  qui  conferve  cncoredes  tracesde  l'antiqui- 
té en  Ton  nom  qui  eA  Fuxchic. 

CAUDIUS.  Vo'ïez  Rauoinus. 

CAUDO , Kn/F«  , lile  voifine  de  l’IAe  de 
Crete,  Suidas  qui  en  parle  dit  qu'il  y naît  des 
Anes  fauvages  fort  grands.  Voîcz  Claudus. 
CAUORlACÜS.  Voîcz  Hioxiacus. 

CAUDRQT  ou  CouoaoT  petite  Ville  ii 
de  France  cnGuicnnc  dans  IcBazadois  à i'em-  *?^>* 
bouchûre  duDrotdans  laGaronneencre  IcsVil- 
les  de  laRéole&de  St.  Macaire. 

CAVE , grand  Village  d'Afie  ; Xenophon 
en  parte  au  iv.  de  fon  HiAoire  des  Grecs , & 

Onelius  fuge  qu'il  étoit  enfiithynie. 

C.AVERNE,  lieu  creux  & profond  dans  un 
rocher,  ou  dans  une  Montagne . I.es  anciens  di- 
Ainguoient  entre  ces  deux  mots  jS/ttrum  & Spe^ 

/mwa,  que  nous  iraduifonségalcmcnt  parle  mot 
de  Cxvtrne^  en  ce  qu’ib  donnoicni  le  premier 
à celles  qui  font  l’ouvrage  de  la  nature  , & le 
fécond  à celles  que  l'art  avoit  creufées  . Je  ne  * 

crois  pas  qu'il  y ait  en  nfitre  Langue  de  la  dife- 
reoce  entre  un  >#vrrc&uneC4trrMr,*  maisnous 
appelions  ordinairementCaverne  celle  qui  a une 
wurundeur  confiderablc&qui  cA  acccAible;  car 
Il  elle  étoit  profonde  en  précipice  ce  feroit  un 
abifme&non  pas  uoeCaveme.  Cellcsqui  n'ooc 
que  la  profondeur  Deceffaire  pour  être  le  loge- 
ment d'un  homme  ou  d’une  famille  font  prtmrc- 
ment  des  muet . Les  Cavernes  & à plus  forte  ^ 

raifon  les  Grottes  font  pour  la  plupart  des  effets 
de  l’ItsduArie  humaine  . Quelques-unes  ont  été 
creufées,  pour  y loger , & vraifemblablcment 
les  Crotes  ont  été  les  premières  Maifons  des 
hommes.  D’autres  ont  été  percées  pourentirer 
des  pierres  de  autres  matériaux  , & ont  enfuite 
fervt  à d’autres  ufages  ^or  lefquels  elles  n’avoi- 
ent  pas  été  d'abord  deAinées  . Dans  la  Palelli- 
ne  , par  exemple  , l'Ecriture  fait  mention  de 
quantité  de  Cavernes  & de  Grottes,  & meme 
encore  à prefent  on  y montre  un  grand  nombre 
de  Grottes  ou  Cavernes  , où  fe  font , dit-on, 
accomplis  divers  myAercs  de  la  Vie  de  Je^us- 
Chxist.  LesCavemes  de  laThebaîde,  comme 
ÿe  le  remarque  ailleurs , n'étoient  pas  faites  pour 
les  Solitaires  qui  les  habitcreiit . Ils  profitèrent 
(Mur  fe  loger,  des  Carrières  d’où  l'on  avoit  tiré 
de  quoi  élever  ces  fuperbes  édifices  dont  les  V^'a- 
geurs  voient  encore  les  rtAes  avec  une  admi- 
ration qu’ils  ne  fiuroiem  affez  exprimer, 

CAVERN.E  SUSIS,  c'eA  ainüque  St.  Au- 
ffuAin  ’>  appelle  un  lieud' Afrique  ou  fe  tint  un  <1  Ensnat, 
Concile. 

CAVF.ROS.  Volez  Milautia. 

CAVICLUM  , ancien  lieu  d’F.fpagne  fur  la 
routedeCaAulon  àMalaga,  entre  Sexnanum  de 
àfeiMOullcs  & Uprcmieredc  àxxiv. 

M.  P. 
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P.  de  la  Iccondet  «;ui  nVroic  qu*^  xii.M. 
I Itiittf*  P.  tie  Malaga,  Won  Antonin 
al.4^c.|s.  CAVII,  ancien  Peuple  de  I’  Illjrrie  , félon 
Titc-Live  * en  quelques  Editions  de  cet  Au- 
teur, Turnele  vouloit  changer  ce  nom  en  ce- 
lui deCEKAUHCi,  au  rapport  d'Orcelius.  Cette 
correflion  feroii  une  dépravation  du  Texte. 

CAVILLONUM,  pourC*BiLLo»ioM . 
jCofcî«.Oift-  CAVINAS  ï,  Peuple  de  l' Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou  dans  la  Province  de  Charcas 
dans  les  Montagnes . Dans  ta  contrée  qu’ils  oc- 
cu}»cnt  font  les  Villages  dVreos  & de^«7*fri-<i- 
isi . Le  premier  étoit  renommé  anciennement  par 
un  Palais  Royal  bâti  au  fommet  d'une  Monta- 
gne. Carciianb  nomme  l’autre  , & 

dit  qu’entre  ces  deux  Villages  il  y a trois  lieués 
d'un  chemin  âpre  & montueux.  La  Rivière  d 
Yu^ai  qui  coupe  prefque  le  milieu  de  cet  cf- 
pace  e<l  k neuf  lieués  de  la  Ville  de  CuTco  . 
Les  Cavinas  font  vnillnt  des  Canches. 

CAVIOPITAVORENSIS,  c’elf  ainfi  que 
litOrtclius  dans  la  Collection  deCarihage,  & 
il  dit  quec’cll  le  nom  d'un  Hvéché.  Je  oc  dou- 
te point  que  ce  ne  foît  lo  même  Siège  dont  T 
Evêque  e(l  nommé  dans  cette  même  Conteren- 
4 CJ.DtrriN  4 y fur  quoi  Mr.  Dupin 

fiifiîii'*’*’  remarque  s que  ce  mot  clf  peut-être  puurCa- 
j nantit  quiéioit  dans  la  Province  Proconfulaire. 

Il  ajoute  que  Je  nom  de  ce  Siège  fe  lit  dartsla 
Lettre  Synodale  des  Evêques  de  cette  Province , 
& que  RrdcmptHt  Evêque  de  la  Ste  Eglife  du 
Bourg  C<(M<r/>/Nr  ou  CinMpr/,  comme  on  lit  dans 
l’Excmpt-iire  dcBeauvais,  y fouferivic. 

CAULAKIS  AMNIS,  Rivière  d’Afie  dont 
4L)t.c.is.  Titc-Live  Orrelius  dit  qu’il  êtoii  aux 
euvtrons  de  UPamphylie. 

I CAULCI,  ancien  Peuple  de  la  Germante  yen 

T j’Qc^an,  fclonStrabon  Mais  Ctuvier  a fort 

bien  remarqué  quec’ed  une  faute  & qu’aulieu 
de  il  faut  lire,  KdhK»«t  Cat)mici. 

^"2.“***  CAULEM  »,  Ville  des  Indes,  dans  laPro- 
vince  que  IcsArabes  appellent  Bclao  alFul- 
Fut,  le  Pais  du  poivre.  C’ell  ce  que  nous  ap- 

Îieilons  lePaîs  de  Calecut,  ou  la  cAte  de  Ma- 
abar.  t.e  Géographe  Perficn  dit  que  certe  Vil- 
le ell  Hcuée  dans  une  plaine  , & que  fou  ter- 
roir e(i  prelque  tout  couvert  de  ces  arbres  que 
les  Arabes  appellent  Bacam,  &que  nousnom- 
mons  bois  de  Brefil. 

CAULET,  petite  Rivière  de  France  dans  le 
Languedoc  . Elfe  prend  fa  fource  prés  de  Na- 

Îet  au  Diocêfe  de  Cailres  , donne  fon  nom  au 
ont  de  Caulet  fous  lequel  elle  paTe,  & fc  di- 
vife  en  deux  petits  bras  dont  I’  un  fe  jette  daoa 
le  Jaure,  & l'autre  dans  la  Riviér'.*  d'Ajoût. 
t O1TK4.  CAULICI  V,  écueiisde  la Japid.'e  oii fe  par-' 
^*L4.  Apollonius  *«  . Etienne  le 

Géographe  rKimmeainli  une  Nation  fur  le  bord 
* de  la  Mer  Ionienne.  On  les  appelle  aulBCAv- 

Luci,  dit  Ortclius. 

I.  CAULON.  Volet  Caulowu. 

X.  CAULON  , Rivière  de  France.  Elle  fe 
yette  dans  l'Argent  prés  de  Corrins. 

CAULONIA  , ancienne  Ville  maritime  de 
ritaJie  dans  la  grande  Grece  au  Pats  des  Bnr- 
ttt.i<.e.ii.  tiens . Diodore  de  Sicile  " la  nomme  ainlî . 

Ovide,  Virgile  & Pline  en  font  mention  &Ia 
*»  WtM»  I.  nomment  Cauloh.  Ovide  dit  *•: 


IJ.  T.  7«J. 


Xfj/'r  CatUo»sçu«i  Nerùismfue, 


Virgile  dit  •!.• 

Catdom/que  jfrea  nawfrégttm  ScyUcduvn . 
i4l.|.c.ie,  Pline  marque  qu’elle  ne  (ubfiUoit  plus  de  fon 
temps:  ^ vtjU^ia  cf^diCatdnùs . Pomponius 
F MeU  AcEticaoc  Je  Géographe  la  nomment 


Cj«/«nr<Tdemême  que  Diodore  , &Etienne  olv 
ferve  qu'Hecatée  l’appelle  Aulotùa . Ptolomée  n’ 
en  parle  que  comme  d’un  lieu  defert . Le  R.  P. 

Hardouin  croit  que c'eft  prefenteraent  Castel  isinl.c.Piîa. 

VcTtRE  dans  la  Calabre  Ultérieure.  Il  obferve 
quece  hitDenysdeSyracufequiladétnjint.  Or- 
tclius avoit  dit  fur  la  foi  dedeux  Auteurs  Italiens 
que  c'ell  prefentement  CastroVetere. 

CAULONII,  Peupleancten  dont  parle Dio- 
dore  deSicile  *r,  quelque  part  vers  la  Toica-  lyLta- 
ne.  Je  croirais,  dit  Ortelius,  que  ce  mot  cft 
corrompu,  (1  Apollonius  n’  avoïc  pas  mis  une 
Caulonia  dans  la  Tofeane  for  l’autorité  d'Art- 
Aoce  '»  oh  félon  lui  Pytbagore  tua  par  une  mor-  >» 
fure  un  ferpent  qui  le  mordott. 

CAULUM,  nom  Latintfé,  au  lieu  deCat^ 

Ion.  Votez  Caulomia. 

CAUM,  ancien  lieu  d'Erpagne  fur  la  route 
d’AlJorga  i Tarracone  , entre  Ofca  & Men- 
diculeria  félon  Antooin  *F  , & k xix.  M.  P.  <9  I<><ier. 
de  l’une  & de  l’autre. 

CAUMANA,  nom  d'une  des  branches  du 
Beuve  Indus  auprès  de  fon  Embouchure , lelon 
Arrien  ***.  a«  n M. 

1.  CAU.MONT  petite  Ville  de  France  A* 
cnGuicone  dans  leBazadois,  fur  la  Garonne, 

k deux  lieués  de  Tooneins,  & k fept  d'Agen 
en  allant  vers  Bazas  & Bourdeaux. 

2.  CAUMONT  , Bourg  de  France  dans  1* 

Armagnac  au  Diocèfe  de  Lcê^ourc,  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Corre. 

}.  CAUMONT,  Bourg  de  France  enNor- 
maodie  , au  Diocèfe  de  £tyeux  . On  y tient 
marché. 

4.  CAUMONT , Baronie  de  France  dans  le 
Kouergue  au  Diocèfe  de  Rodez . 

CAUNAR  Bourg  de  France  en  Gafeo-  t»  IbU. 
gne,  dans  l'Evêché  d'Aire,  envirookune  licué 
de  St.Sever , de  l'autre  c^é  de  l’Adour. 

CAUNE,  (la)  Ville  de  France  au  haut 
Languedoc  au  Diocèfe  de  CaUres , fur  les  coo-  . 
fins  du  Rouergue  auprès  des  Montagnes , oh  la 
Rivière  de  l'Asout  prend  la  fource. 

1.  C AUNES,  Ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  au  Diocèfe  de  C.'ircaJTonne. 

Z.  A deux  lieués  de  CarcafTonne  eU  F Abbaye 
deCaunes  dont  rHiflorieode  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît parleainll:  *MIp3roîtparuncBuUc  duPa-  a)l.^e.$• 
peGelafe  II.  que  le  Mooaftcrc  deCauocs  a eu 
pour  fondateur  Mibn  Comte  de  Narbonne,  qui 
la  fitbitir  avec  la  permiflion,  ou  même  par  or- 
dre exprès  de  Charlemagne.  Selon  un  autre  titre 
Milondonna  au  vénérable  AnianJa terre deCau- 
ne , & cette  dooarton  fiit  conhrmée  par  Je  Roi . 

Anian  y mit  peut-être  de  fes  Religieux  fous  l'Ab- 
bé Daniel  & obtint  néanmoins  des  Lettres  de 
Charlemagne , qui  lui  afluretifToient  ce  .Monafle-  / 
re.  Jeaneu  avoitlaconduitedèsranSat.&qua- 
tre  ans  après  une  Dame  nommée  Spaneidc  y don- 
na tout  fon  bien.  On  marque  entre  les  fuccelTeurs 
de  Jean,  Daniel,  Egica,  & Hilderic,  qui  tâ- 
chèrent demaictenir  leur  Abbaye  dans  lapolTef- 
Con  de  Tes  revenus , & de  fes  droits  par  des  Let- 
tres que  leur  accorda  Charles  le  Chauve . 

1.  CAUNETTE,  C la  ) lieu  de  France  an 
bas  Languedoc  dans  le  Diocèfe  de  Narbonuc, 

11  n’cJt  remarquable  que  parce  qu'il  y a eu  des 
mines  d'argent . 

a.  CAUNETTE,  (la)  ou 

CAUNETTES-EN-VAL,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  Je  Lar^uedoc  au  Diocèfe  deCarcalfon- 
ne,  fur  la  Rivière  de  Celle. 

CAÜNOS,  lüe  de  1'  Océan  près  de  Tyle  . 

C'ell  ainlique  parle  Zacharie  Lilius  *4  dan$u->e  MOrfaitBr». 
efpece  de  petit Dièlionnaire  Géographique. 

a.  CAUNUS,  Montagne  d’EJpagoe  dansli 
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sl.40.  Ccltibcrie,  félon Tiie>Livc'.  Son  nommoder* 
ne  cl)  MoNCAto. 

2.  CAUNUS,  Ville  de  flfle  de  Crcte»  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

3.  CAUNUS , Ville  de  T Eolie  , félon  A- 
» Th«&uf.  theode  citd  par  Ortelius  * . 

4.  CAUNUS  , Ville  de  la  Carie  , dans  U 
sl.j.c.111  Doridc*  Pline  dici^u'elle  appancooitaux Rho- 

diens  1 & que  c’dtoit  laparcie  du  tluneux  Pein- 
tre Protoi’ene. 

5.  CAUhTUS)  Ville  d' Ionie,  félon  Deaya 
k Periégete. 

• 1.14.  6.  CAUNUS.  Atbeaee  * citd  parOrteiiut 

nomme  ainii  une  I(k,  ob  félon  lai  fe  noyaSo- 
ta  Maronite;  maitee  mdme  homme  périt  demi- 
j ©«t’Faue.  fçfc  jan*  la  prifon,  auraport  de  Plutarque  I. 

CAVO  DlSTRIA.  VoteC.ro  d’I.Tiu. 

CAVO,  Monte'Cato  Montagne  d'Ita- 
‘r«s-  lie  dans  la  Campagne  de  Rome , i cinq  iieuÿ$ 
de  Rome,  pr^s  de  la  Ville  d'Albano.  CeA  T 
Albar.ut  des  Latins. 

7CotN.Dift.  CA  VOLA  F , ForterefTe  dans  T Eut  de  la 
” République  deVenife,  i trois  railles  deSalca- 

aiuiM.  '***  la,  de  ^ ladroite  de  la  Rividre  de  firente.  Elle 
cH  fouddefur  une  roche  vive,  qui  pend  direéle- 
ment  fur  le  grand  ebemin  & paHe  pour  impre- 
nable. Il  n’y  aaucune  porte  pour  y entrer  & 
tout  ce  qu'on  y \'eui introduire,  hommes,  vi- 
vres , meubles  y cil  enlevd  d.ins  des  Corbeil* 
les  par  le  moyen  des  cordes  & des  poulies. 

* BAiPt.  CAVOURS  ou  Caouas*,  Ville  d'Italie  au 
£d.iro|.  Piémont  fur  les  frontières  dcFrancc  dtaupied 

des  Alpes,  fur  une  Montagne,  prés  de  la  Ri- 
vière de  Peles . Elle  a ètè  autrefois  fortihev 
avec  unChâteau.  Elle  fut  prife  d'alfaut  & fac- 
cagèe  par  les  François  en  idyo.  Elle  n'ett  qu’ 
h Dx  milles  de  Pignerol. 

CAUPENNE,  Bourg  de  France  en  Gafeo- 
ene  au  Diocéfe  d'Acqs. 

CAUPHIACA,  Ville  de  laPerfuIe  ouPer- 
9 I 4 C 4.  fc  propre,  fclon  Pioloraèe 
loDcprodig.  CAURA  , lieu  oh  Julius  Obrequens  dit 
qu'il  foriit  de  terre  des  fources  de  fang. 

CAURANANI,  Pcupledc  l’Arabie heureu- 
II  1.4.  «.it  ^ *1.  Il  dit  que  leur  nom  figoi- 

riches  en  gros  bétail. 

i>  Tl«£  CAURASIÆ,  Ortelius  '*  dit  que  e’eH  un 
Peuple  de  UBct^ue,  & s'appuye  fur  l' Hjppt 
CjN/<T/î<iriiigi  de  Pline.  Voie*  Hirto. 

M Baosk.  CAUREA  ou  CauBta*  , petite  Lie  de 
la  Mer  de  Grèce  fur  la  côte  Méridionale  delà 
Morde  entre  i’Iflc  de  Sapieoxa,  ôc  JaVilk  de 
Mudon . 

i*L4,e.M.  CAURENSES,  Pline  appelle  ainii  les 
habitacR  d'une  Ville  d'Efpagne  dans  la  LuTita- 
tsl.a.&s-  *1^*  Ptolorade  '*  nomme  Caurium.  C* 
cil  prefencement  Cotia  qui  cA  de  la  nouvelle 
Cailillc,  félon  le  R.  P.  Hardouin. 

CAURIANA.  Voïex  Charauhi. 

CAURIPANA,  Païs  de  1’  Ule  des  Cekbes 
dans  la  Mer  des  Indes  Orientales  ; avec  une 
^illrnommee  aulTiCAURiPANA,  qui  cA  laCa- 
pitale  de  ce  Pais. 

CAURITA,  Ville  d’ Efnagne  auprès  de  la 
Ville  de  Placemta  , félon  CluGus  qui  dit  que 
c’eA  Coria  . Ortelius  a raifon  de  douter  quel 
des  anciens  Auteurs  en  a parlé;  mais,  comme 
il  l'obfcrve,  on  ne  manque  pointée  modernes 
qui  l'uni  nommée  Cauria. 

CAURiUM.  Voïex  Caurbmses. 

CAUROC.  Vo^ex  Asoros  i. 

U Bausr.  CAURZIM  petiteViUe  du  Royaumede 
Bohême  au  Cerle  de  ce  nom,  preG{ue  au  mi- 
lieu entre  Prague  & Craïlaw , environ  ï deux 
milles  Allemands  de  l'Elbe. 

Brris^T*^*  ^AUS‘7,  Village  du PclopooDcfc dans  l'Ar- 

lAJitaJk  i. 
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cadie,  dans  la  Campagne  de  Telephufie  . Or. 
y adorait  Efnl^  Caufitn . 

CAUSENNÆ  ou  Gauscnkjx.  Voï:x  Gau- 

SBHNB. 

CAUSIANI,  PeuplcdontparleStobde'^citd 
par  Ortelius.  Tout  ce  qu’il  nous  en  apprend, 
c'eA  qu'ils  pleurent  ï UnailTance  des  hommes, 

& trouvent  heureux  ceux  qui  meurent . 

CAUSINI,  Peuple  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane,  félon  Piolomde  •».  Son  Interprété  La- 
tin  dit  Cauni;  Benius  dit  Caufini. 

CAUSSADE  petite  Vilk  de  France  eu  m BAna. 
Guienne,  dans  le  bas  (^rci  prés  deTAveyrou.  Sê.iyoj. 
Elle  a été  autrefois  aAex  forte  durant  les  troubles . 

Elle  cA  k As  lieudt  de  Capdenac  au  Midi . 

CAUTE**,  Rivière  de  flfle  deCubaen  A-  s,i  Coan. 
merique . C cA  une  des  plus  confiderabtes  de  V 5^,2'oou 
Ifle.  Ellea  (alburcedans  tes  Montagnes  qui  di* 
vikot  r lAe  comme  en  deux  pintes  Ôc  courant 
par  ta  plaine  dans  un  fertile  terroir,  bordé  de 
chaque  côtéd’un  agréable  rivage,  elle  va  fe  ren- 
dre dans  la  Mer  parun  large  Canal  du  côté  du  Sud 
de  i'IAc.  Cette  Rivière  produit  une  fi  grande 
uantité  dcCrocodilei,  animal prefque  inconnu 
ans  les  Iiles  voifines , & même  dans  les  autres 
Rivières  de  cette  Ifle  de  Cuba,  qu’  il  cA  dan- 
gereux de  fe  tenir  fur  fes  bords , puiiqu’its  furpren- 
jient  fouvent  ceux  qui  n'  en  font  pas  avertis  & 
les  entroinent  dans  l'eau  oh  ils  les  dévorent. 

CAUTEN**,  Cap  fit  Rivière  de  l’Amerique  « C«aw, 
Méridionale.  Herrcra  dit  que  leCapCauien  cfl 
éloigné  de  quatre tieués  de  la  Rivière  de  même  i.ix.e.'rfc^ 
nom  qu'oa  prétend  être  k 38.  d.  4'.  de  la  Ligne . 

Cette  Rivière  fe  précipitant  du  haut  des  fom- 
mets  des  .Montagnes  de  neige  court  rapidement 
vers  r Ouell,  fie  après  avoir  paifé  te  long  de 
la  Ville  nommée  Impériale  dans  le  Couveroe- 
snem  deChilé,  elle  fe  va  joindre  k une  autre 
qui  rafe  le  côté  Occidental  de  la  même  Ville. 

CAUVEGNiES,  Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie au  Diocéfe  de*fieauvais. 

CAUVl^ON,  Ville  deFrancc  au  Langue- 
doc ; dans  le  Vaunage  au  Diocéfe  de  Nimes, 
fclon  Mr.  Corneille.  Je  doute  que  ce  foitune 
Ville,  mais  c'cA,  comme  il  le  dit  très-bien, 
une  des  xxii.  fiaronies  des  Etats. 

CAUWO  ou  CouwA  , Rivière  de  T A-  m Ceau^ 
merique  k dcuxlieuéi,  ou  environ  de  celle  d’  ^j^*^** 
Apurvaca  fur  la  même  côte  . Elle  a deux  ou  LiV-c.^ 
trois  bralTes  de  profondeur  . Laurent  Verrais 
Anglois  rapurte  qu'  en  I59fi.  il  y trouva  des 
Sauvages  ^ la  Nation  desYaos,  quis’yétoi- 
ent  relirez  peu  de  temps  auparavant,  lesEfpa- 
gnols  lesalanc  chaAezdeMoruga  fit  des  Provin- 
ces fitoécs  le  long  de  1 Oreooque , que  les  Ai- 
waeas  poAlsdoient  alors.  La  Rivière  de  Cauwo 
cA  k 4.  ^ 2cf.  de  latitude  Nord  fit  fait  en  moa- 
tanc  un  détour  vers  le  Sud-OueA. 

CAUX  *♦ , Païsde  Franceen  Normandie , F u Mcmoîrt* 
un  desquatre  qui  compofent  le  vaAe  Diocéfe  de 
Rouen,  en LatioCtf/errirytrvé^rr.  IlcAfituéen- 
ne  la  Seine , l'Océan , fit  la  Picardie , le  Pais  de 
Bray  fie  le  Vexin  Noimand,  St  a pris  foo  nom 
des  aDciensC<t/<tr/quiroDt habité.  Ilcompreod 
les  Ports  de  Mer  fit  Villes  deCaudcbcc,  dHar- 
Aeur,  du  Havre  de  Grâce  fur  la  &ine,  de  Fe- 
camp,  de  Saint  Valéry  , de  Dic}^  , de  Tre- 
port  fur  l'Ocean  fit  les  Villes  d'Aumale,  de  la 
Villed’Eu  fitdeNeuf-Chktel.  lia  aufliMomi- 
«iliers  fit  l'Ille  bonne  dans  les  terres.  CePaïseA 
k peu  prés  de  forme  triangulaire , aïaot  en  tête  uo 
Cap  avancé  dans  la  Mer  proche  du  Havre,  fitqu* 
on  apptlleCap  ouCttrr  deCaux.  Saplusgran- 
de  laigcur  cil  de  feixclicoés,  depuis  la  Banlieue 
de  Rouen  julqu'k  la  Ville  cfEu  fie  au  Tréport, 
fit  dam  cette  étendue,  coimne  dam  le  ccrur^ 

Païs, 
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PiTs,  &n»fme  vers  la  cAte  Je  fa  Mer,  Mvoit  aesT«n,  qui  cft  le  nom  d'une  Htvidre  que  t 
qujniitd  dévalués  Campagnes  qui  produirenttoa'  on  palfe  avant  que  d'arriver  à Camron  JorCque 
tcsdc  bons  Grains,  de»  Lcgumea,  dciLini&des  J'oi)  *ienr  d'IffkabaB. 

Chanvres,  de  la  navette,  ou  rabetie,  dont  on  CAWROORÂ  ou  Cooawo  * , Ririere  de 
fait  de  l'huile  àbrûler , Ht  pour  d’aurres  ufages . J’Amerique  à huit  lieuds  de  Cafane  ven  f’O-  ^ 
D'aiiteursoovoitnooreuJcmeotiUQtlcsTcrgers,  wlf.  Son  embouchure  eft  écroite  , mais  afliex 
& dans  ks  coun  des  particaliert , toiis  auÜî  dans  nrofoode  & il  y a uo  bon  port . Dans  cette  ein> 
les  cbemias  & k travers  des  Campagnes , gtand  bouchure  ie  trouvent  croit  Ifles , & le  long  de 
nombre  <T  Arbres  b Fruit,  Pommiers,  Poiriers,  fes  bords  k terre  e(l  fort  Umonoeufe.  Elle  pro* 
dont  ou  fait  du  Cidre  de  du  Poird , quifcrveiude  duit  quantité  de  CaoncsalTct  fetoblables  i cel> 
boiffoo  I ceux  du  Pars , parce  ou’  e’taot  an  peu  les  de  Sucre , mais  irk-vemtncufea , & qui  font 
froid,  iln'eft  point  propre  à k Vigne.  Outre  dix  cafter  k kngue  de  telle  force  qu'  il  n' cil  pas 
Villes  qu'ooy  trouve,  oop  compte eovirouGs'  polGbJe  de  parler  apois  qu  on  en  a mangé. 
temParoiffes,  & une  ticotainc  de  Bourgs,  en-  CA3CAMALCA  petit  Pals  del'Ameriquc  «Coaii.D'>a. 
ire  lefqiielsilr  ena  unedoutaioed’aulS  pcuplet  Méridionale  au  Pérou,  il  eft  remarquable  ence 
&d'unau(figr2ndComfflercequedesVilles.  Les  mePitareyfttmourir Athualpa  foudermerRoi.^/^,  ”* 
Cures  deqoinre-ceos  livres  de  revenus  y footaf-  Lcsincasy  ont  eu  un  Palais  trés-fomptueux  avec 
fet  cDinmuncsj  ily  ena  bcaucoupde  dieux  mille  un  magniftqMTem^edediéauSoleil,  des  bains 
livres,  & environ  une  doutaioe  de  mille  écus,  & d’autres  Uifices Royaux  dont  il  ne  reûe  pbe 
comme  celles  d’OAeville,  d'Angervillc,  d’Or-  luiourd'hui  que  mafures.  On  a ioinc  cette  rro* 
cher,  d’Oinville,  de  Vibetif  & de  LimcQ.  La  vince  au  Territoire  de  St.  Miguel.  Le  terroir  y 
Coutume  de  tout  ce  Paîs  donne  de  grands  avan*  eft  cxtraordinairemeDt  fertile  en  fromeu , abon> 
tages  aux  axnet,  ce  qu'on  croix  venir  des  Nor-  de  en  vaches  âien  pAturages,  produit  fort  bien 
wegieos  & des  Danois,  qui  pour  fouteoir  leurs  le  Mays  & les  Racines  dont  ks  Sauvages  fe  fer* 
fimillci,  laiUoiem  leurs  aioet  héritiers  de  tous  vent  au  lieu  de  fikd.  11  s‘y  trouve  quantité  de 
leurs  Ûctis,  deoUigeoient  par  U kspoinex  d'al*  Fruits  & de  Mines  de  divers  Métaux . F.lle  cft  b 
1er  chercher  foraine  dans  d^utres  Centrées . C une  énle  diSaoce  de  Lima  8l  de  Truxillo  , e* 
eft  peut-être  ce  qui  engagea  les  pretnienNor*  efl-b-£rc,  b environ  quatre-vingt-dix  lieués  de 
mands  àpalfer  en  Gaule.  Le  Pais  deCauxcom-  l'une  & de  fautre.  Crâe  Lieutenance  ou  C«^ 
ereod  trois  Duebea , favoir  Longueville , Auma*  gfemnir*  cft  fort  riche  : les  Indiens  y font  d' un 
le,  &£ftouteville,  dont  le  dernier  cft  éteint,  Daiurel  fort  pailîble,  bonnétes,  induftrteax  de 
£i  Corniez,  TancarviUc,  rifteboooe,  Maulé*  bons  ouvriers  en  laine  des  Brebis  du  Pérou, 
trier,  Claire,  Dieppe  &Eu;  cinq  Marquifats , La  Ville  ou  Bourgade  de  CaxzRulca  cftAïuée 
Cravüle,  Caoi,  Hocquevilk,  Gremonvine  & au  pied  des  Mooragnes , dans  une  Campagne 
HermevÜle,  environ  trente  Baronnies , parmi  ouverte  & coupée  de  deux  Rivières , for  lef* 
ksquelks  on  compte  BeC'Crefpiti , Crétot,  Fé-  quelles  il  y a da  Ponts  connroits. 
camp  & Vite-Fleur.  CAXEM  ou  C*tem  >,  Ville  d'ACe  dans  T , e*iM. 

Le  même  Pau  a plolîeuri  Chbtelknies  ; cinq  Arabie  benreufe , fur  la  côte  Méridionale  envi-  Ed.  isoj. 
Bailliages,  cinq  Sièges  Royaux , quatre  Vicom-  ron  à vingt  lieués  de  Fartach  du  cAté  du  Midi, 
tex,  cinqElcêlions,ruSiégesd'AcmraQté,  cinq  Elkaunbon  port  & bien  fréquenté . Onkpreod 
Malcrifes  des  Eaux  & Forêts , quatre  Egtifes  Col-  pour  l'ancienoe  Caho  Vilk  des  Adramites. 

Icgiales,  feiieAl^yes,  dont  celles  de  jumiege,  CAXUMO,  Ville  d’Ethiopie,  ceft  Ia  rnê- 
de  Saint  Vandrilk  & de  Fécamp,  font  ks  plus  me  qo'AxuM.  Volet  ce  mot. 
anciciuica,  AxPrieurez  Clauftraux.  Les  Rivié-  CATA«,  petite  Rivière  d'Efpagne  dans  l'E-  ^ 
res  qui  arrofent  k Pais  de  Caux  font  la  Pafoel  , ftremadure . EUe  court  fur  le»  Frontières  de  Porto* 
la  janne,  la  Scie  , l'Aroucs  Ac  l'Eanoe,  qui  fe  gai, &fe  renddansliGuadianaprêsdeBadaiox. 
déchargent  dans  la  Maoene . La  Rrêle  qui  fépa-  CATARA,  petit  Pais  d'Afrique  dans  laNU 
te  k Diocêfe  de  Rouen  de  celui  d’Amiens , s'y  grîtie  , au  haut  de  k Rivière  de  Gambie  du 
va  rendre  aofti:  mais  la  Laizarde,  T Enne,  U cAté  du  Nord. 

Bapaume  Ae  quelques  autres  tombent  dans  la&i«  CATAMITES.  VoTet  Catemites. 
ne.  On  trouve  dubois  à brftkr  Ae  b biiir  dans  la  CATANE  ou  CaronuE,  Place  de  l’Amcri- 
Forêt  d'Arques,  At  dans  plulîeun  autres  dumê-  que,  dansl’llk  de  la  Tortue.  Volex  ToaToe. 
mePaîs,  qui  aaufti  des  Carrières  de  pierre  b la  CATAR,  Lacd'  Afrique  dans  la  Nigricie  . 
cAte  de  laSeine,  Ac  un  nombre  infini  d’Arbrei  MrCorneiUcé^tCAmaa,  lutdotUKuoc  lieué 
plantez  autour  des  paroîlTes  , Ac  qui  fervent  d*  de  largeur  Ac  fîz  deloneueur}  At  le  met  bqua* 
enceinte  aux  Villages,  aux  Fermes,  AcauzMai*  ranie*ctnq  iieuês  audenus  de  rEmbouchurede 
font  dcsGentilshcmmes,  aux  environs  dcsqoel*  la  Rivière  de  Senega  , qui  le  forme  du  cAcé 
les  on  voit  fort  communément  des  beaux  plans,  de  TEft* 

Ac  des  avenues  de  Sapins  qui  ks  diftingueot . CAFE.  Onappelleaioficertainrspeticeslftes  T) 
le  Païs  cû  abondant  en  Gibier  . La  voiaillc  y des  cAtes  de  rAmerique,  qui  n’ont  point  para 
eft  excellente  , parciculieremem  les  poules  qu'  aftex  confiderabks  pour  avoir  un  nom  particu* 
on  nomme  Geliootes  de  Caux . Le  poilToo  y cft  lier,  ce  ne  font  pour  U (ftApart  que  des  Bancs 
aufli  fort  commun , b caufe  de  la  quantité  de  de  &bk  revêtus  de  quelques  Wrbages . 
fes  Pons  Ac  Plages  de  Mer.  On  appelleCATXs  cnterroesdeMarioedesro- 

CAWRESTAN,  gros  Village  de  Perfe.  Mr.  ches  molles,  ou  des  Sables  couverts  d’une  telk 
Coroeille  dit;  entre  k Fafiftan  Ac  Tille  d’Or-  épailTcurdevareoud'bcrbaget,  que  les  petits  Bl- 
mus.  11  eft  , dit-il,  b T entrée  du  Colphe  de  àmens  qui  y échouent  s'en  relèvent  aifémenc. 

Balfora  Ac  renommé  pour  fes  Melons,  qui  font  CAFE  St.  LOUIS  t,  ou  Istt  Saint  Louis,  ^ t,  p, 
ordinairement  aufti  gros  que  nos  Citrooilks . dans  TAmenqueSeptenmonaleau  Mididuqusr- >âTV«)r.^ 
Tavernicr  quicn  panedans  Ton  Voîage  de  Per-  tier  du  Sud  de  l’ilk  de  St.  Domiogue.  Ceft  un 
fe  (pourfuic-il)  dit  que  cet  Melons  rurpafTeotcD  petit  terrain  de  quatre  b cinq  cens  pas  de  long 
bonté  tous  ceux  duPaîs  Ac  que  la  chair  eneft  fur  cem-foixante  pas  de  large,  qui  najulfemem 
d'un  beau  rouge  Ac  douce  comme  du  Sucre . 11  que  U hauteur  nécelTaire  pour  a être  pas  couvert 
y croit  aulE  des  raves  qui  pefent  jurqu'btrea-  d'eau  quand  la  Mer  eft  haute.  Tout  ce  terrain 
ce-çinq  livres.  ne  paroîc  être  autre  chofe  qu’un  amas  dérochés 

Ce  nom  de  Cner^an  reftemble  bien  b Ko-  b cuux  r b peu  près  de  même  sfpece  que  celle 

que 
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que  r on  trogne  ï U grande  rerre  de  la  Cuade* 
loupe . ËLUc  cil  Htuee  au  fond  d'une  grande  fia^e  « 
donc  l'ouverture  cAcouverie  partrots  ou  Quatre 
2ûeu  a/Ter  grands  , mais  qu'  on  n a pas  cnoifis 
pour  y Utir  le  Fort,  parce  qu’ils  font  eoviron* 
oea  de  hauts  fonds  dr  parconldquent  peupropres 
au  mouillage  des  Vameaux,  au  lieu  que  laMcr 
Fc  trouve  très-profonde  auxenvironsde  UCaye^ 
particulièrement  du  câcd  de  ta  grande  terre  » c 
cll'k'dire,  de  l'Ifle  de  St.  DominguCf  dont  elle 
n’eft  Icparée  que  par  un  Canal  de  fept  It  huit 
cens  pas  de  lar^e.  Le  (bod  cil  de  bonne  tenue, 
oct  & tout  ï lait  propre  pour  l'ADcrage.  L’on 
peut  mouiller  les  Barques,  IcsBrigamins  St  au> 
très  petits  Bàiimcns  alfez  près  de  la  Caye  • ponf 
y entrer  avec  une  planche.  11  y a eu  uneCom* 
pagoie  dtablic  dans  cette  Caye  de  on  y voyoit 
alon  nombre  d'OÆcicrs  St  de  Commis  pour  un 
fort  petit  Commerce  . On  avait  même  orojecte 
d’y  conilruire  un  Fort , mais  outre  que  la  hauteur 
des  rampam  dans  un  lieu  C c'rroit  en  auroit  ûtd 
l'air  St  auroit  fait  une  fournaife  de  ce  Fore  dans 
lequel  ilo'eûtpasdtd  poiTibtc  de  demeurer:  com* 
me  le  terrain  de  cette  Caye  droit  tout  chance- 
lant St  trerabloit  d’un  bout  ï l'autre  quand  on 
y tiroir  uncou^  de  canon,  li  quuion  peut  ajou- 
ter la  difette  dcau  St  l'impoflübilitd  d'y  pouvoir 
faire  des  citernes  parce  que  l'eau  s'y  perd  aulTi- 
tât , & y paJTc  comme  ii  clic  tom^ic  dans  un 
Crible^  tous  ces  inconve'nicns  ont  apparemment 
détourne  de  rcntrcprife. 

CAYEM.  Votez  Caxcm. 

CAVEMITLS,  petites  liles  de  l'Amerique 
\ rOueil  de  flfle  Lfpagnole  entre  le  quartier 
du  Notd  de  le  quartier  du  Sud. 

CAYENNE.  Voïcx  CaifsKr. 

CAYLAR  * , (le)  petite  Ville  de  France 
en  Languedoc  , \ trois  lieuès  de  Lodeve  St  à 
la  fource  d’ un  des  ruiCTeaux  qui  fc  pi^ncot  à 
Lodeve,  & qui  ionnent  i'Ergue:  on  1 appelle 
te  Caj/lar  de  ia  Jw . 

«IM.  C.\VLUS  *,  petite  Ville  de  Guyenne  en 
France,  dans  le  basQucrci,  fur  les  Frontières 
duRouergue,  ^ fixlieuès  de  Ville-Franche  vers 
le  Couchant . 

C A Y M A N , ce  nom  ell  commua  à trois 
llles  de  rAracriqueScptcntriooale,  au  Midi  de 
l’Ifle  de  Cuba  & ï l’Occident  Sepiemriorul  de 
sCoui.DiA.  jjniaïquc.  La  première  * qui  ell  la  plus  pe- 
tite cH  e'ioignée  du  Cap  de  Sie.  Croix  environ 
«I-J.occid.  de  lieues,  St  k 19.  d.  45'.  félon  de  La«4, 
jj  y a fix  Jküës  de  cette  première  Iflc  i celle 
qui  cA  au  milieu  St  qu'on  appelle  B a a c c a s . 

( Mr.  de  l'Idc  fait  cette  fécondé  plus  petite  que 
la  preroiçrequi  cft  proprement  le  petit  Cat  Mau . ) 
De  cecte  féconde  Iilc  jufqu’k  la  grande  nommée 
eommunérocot  Et  ponde  Cajtmûn , ou  en  Fran- 

Îois  le  grand  Caymoiit  on  compte  douze  licuès. 

1 a été  obfcrvd  par  les  Hollandois  qu’elle  eft  k 
ip.  d.  de  U ligne.  (Les  Tables Hollandoi- 
^«Zmibui  5 en  mettent  U pointe  Occidentale  k 19.  d. 

44'-  de  latitude  & k zpz.  d.  17".  de  longitude.  ) 
^ Ceft  une  terre  baffe  St  couverte  de  rodes  boil- 

foQSi  il oes'y trouve  aocunanitnal,  ilcenefonc 
des  Iguanes  ( forte  de  Lézard  dont  je  parle  ail- 
**;"*^'“  Jenrs  ‘ , ) & une  certaine  petite  bète  affea  fem- 
Cv»a,  blable  au  renard  qui  vit  des  ceufs  des  tortues, 

S lui  ont  accoutumé  de  terrir  dans  cette  Iilc  en 
on  grand  nombre , depuis  Mai  )ufqu  en  Oclo- 
bre  , pour  y éclorre  leurs  petits  dans  le  fable. 
Elle  ell  d’un  accès  &cile  parce  que  la  Mer  ^ qui 
l’environne  eA  affez  profonde  St  qu’elle  n'a  ni 
roches  ni  baffes.  Il  ÿ a un  bon  ancrage  du  câ- 
tf  du  Sud , proche  d une  Baye  de  lablc . 

Ces  IHes  tont  inhabitées  St  prerque  fans  au- 
ftme  eau  duucc  > quclqucs-uot  ont  dit  qu'il  a’vQ 
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erouvoiten  quelquesendroitsde  lagrande,  mais 
ces  eaux  pour  1a  plupart  font  iofcClees  de  Ma» 
rais  falezdc  dégoûtantes. 

CAYNO,  ( llle  de)  quelques  uns  difcnti’lfle 
DEL  CaMo,  petite  lAe  iur  la  côte  Meridionile 
de  riilhme  de  l’Amerique,  k l’extrémité  de  la 
Province  deCollarica  dans  la  Mer  du  Sud,  en- 
tre la  Herradura  & Goifo  Dolce . On  en  parle 
ainfi  dans  leSupIcment  ajouté  au  Volage  dcWo- 
des  Rogers  z : du  Cap  de  Herradura  a Rio  de  la  7 P M* 
Stella,  il  y a onze  lieues  Nord-OueA  & Sud- 
EA,  St  dclk  kRto  DEL  Cano,  hoir  lieues  en 
fuivanc  la  même  route  . De  la  pointe  Mala  au 
Goifo  Dolce  U yafcptlieuésNord-OucA  ôeSud» 

£A.  DtCapfilanco  kl'Ifle  detCanc  U y a tren- 
te-huit lieues  Sud-EA  & Nord-OueA.  (^teille 
cllk  une  lieue  duConcittent  fous  le  8.  d.  35'.  de 
latitude  Septentrionale.  Pour  aller  de  l'Ille  del 
Cano  k la  pointe  Burtca  qui  eA  fous  le  8.  d.  10'. 
de  latitude  Septentrionale , il  faut  courir  Nord- 
OueA  quart  au  Nord  & Sud>EA  quart  au  Sud. 

De  cctic  pointe  au  Goifo  Dolce  il  y a quatre 
lieues  Nord-OueA  St  Sud-EA  St  deik  k la  poin- 
te Mala  fia  lieués  Nord-OueA,  Sud-EA. 

CAVONNE  *,  Rivière  de  l’Amerique  dans  t L*  P.  t*. 
riAe  de  St.ChrlAophle.  Elle  a fa  fource  prèsde  fij,^*,*** 
la  Montagne  ronde  St  coulant  vers  l'Orient , fer-  ChiUlepWe*. 
voit  de  bornes  entre  IcsAoglois  qui  poffedoient 
le  milieu  de  l’iAeôc  les  François  qui  cnoccupo- 
ient  les  deux  parties  qui  fonr  k l'Orienc  & k F 
Occident,  mais  comme  cette  llle  cA  prefente- 
ment  tome  entière  aux  Anglois,  elle  n’a  plus 
befoin  de  cette  diviCon . Au  Midi  de  fo  1 cours  cA 
uolieudommél'HermitagCt&auprèsdc  (on  Em- 
bouchure un  autre  qui  eA  auffl  nomm-iCayonne. 

CAYOR  V,  contrée  d'Afrique  dans  UNigri- 
tic.  Quelques  uns  écri\'cntC*Hioa  , c’eAun  pe- 
tit  Roïaume  entre  la  Barre  du  Sénégal  <Sc  du  Cap 
Verd,  arec  un  Village  de  même  nom^  par  le 
15.  d.  de  latitude  Scpccnrrionatc . Dapper  dit">,  ioArn<|utp. 
le  Roi  de  Cayor  qui  s'appelle  autrement  le  Roi 
duCar-VERD,  ôc desterres  adjacentes,  demeu- 
re k deux  journées  de  la  côte  ....  Le  Païs  de 
Cayor , & celui  de  Borfala  s'e'tcndcnt  vers  le  Nord 
autour  des  Roïaumes  d' Ale  & de  Juila  & ont 
aux  deux  extrémitez  du  côté  de  la  terre  ferme, 
deux  Villages  dont  l’un  qui  s’apirellc  Yarat  cA 
des  dépendances  de  Cayor,  ôc  1’  autre  nommé 
Bancuiser  cA  du  reffori  de  Borfala.  Ces  deux 
places  font  feparées  par  une  forêt  de  douze  ou 
quinze  lieues  d’étendue.  " Ce  RoideCayoreA  n p.  nc. 
Vaffal  du  Grand  Jalof . Il  tient  dans  ch.ique  P* 

Village  un  Gouverneur  qui  porte  le  num  d’AI- 
ca'ide,  qui  fait  payer  de  certains  droits  auxVaif- 
feaux  qui  jettent  l'ancre  dans  fes  ports,  conlî- 
Aant  en  trois  barres  de  fer  pour  chaque  Vaif- 
feau.  Mais  quand  le  Pilote  ne  fait  pas  les  cou- 
tumes, cespetics  Tyrans  en  exigent  tout  ccqu* 
ils  peuvent  . On  le  contraint  de  plus  k donnée 
dix  barresde  fer  pour  avoirla  pcrmiffion  de  faire 
Aiguade,  outre  la  valeur  d’ autant  en  d'autres 
marchandifes  ôcune  bouteille  d’eau  de  vie . Sous 
leRcgne  de  Zuchali  Roi  de  Zenega  d’an  1455. 
un  certain  Budomel  ou  Burdornel  étoit  Gouver- 
neur des  côtes  du  Caj^Verd , & après  (â  mort  les 
Rois  de  Cayor  ou  du  Cap- Verd  prirent  foo  nom^ 
l'ajoutant  k leur  nom  propre  comme  un  titre  d* 
ho.nncur,  de  même  que  les  Empereurs  Romains 
prcnoicni  celui  de  Cefar.  Cela  a donne  lieu  k 
une  bévue  de  quelques  Géographes  qui  ont  pris 
ce  nom  de  Budomcl  pour  le  nom  d’une  Place 
fituée  fur  la  côte , & on  la  trouve  encore  mar- 
quée dans  quelques  Cartes  d'Afrique. 

I.  CAYPIJMO,  Ville  de  l'imlcau  dclk  du 
Gange.  Elle  s'appelle  autrc.mcnt  la  Caxara- 
KL  . Voîcz  Canalare  . 
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r.  CAYPUMO , Rivière  d'Afiedins  l'iodeau 
delàdu  Gang«.  Quelques  Cartes  nomment  aiofi 
U Rivière  de  Pegu.  Voïez  Pecu  Rivière. 

^*i'o«»sni  CAYRAC,  petite  Villede ‘FranceeoGuien- 
ne  dans  le  Quercy , fur  la  Rividre  du  Lot , ï huit 
lieues  au  delfus  de  Cahors. 

CAYSTRE,  Rividre  de  TAfie  mineuredans 
rionie.  11  a (a  fource  dans  la  Lydie  alTez  prdsdes 
(durees  du  Méandre  & dans  la  même  chaîne  de 
Montagnes . De  U ferpentant  dans  des  plaines  que 
l’on  nomme  à caufe  de  lui  Cayjiri  Campé  ^ les 
Campagnes  du  Cay (Ire , les  Montagnes  qui  entou- 
rent la  Ville  de  Cotophon  lui  font  changer  vers 
le  Midi*  (dn  coursquiétoirversTOccident)  en- 
fuite  il  fe  rend  auprès  d'Ephefe  en  Ionie,  où  il 
fe  perd  dans  la  Mer.  L’Acroonia  de  Lydie  dtoît 
au  Nord  & aifez  près  du  Cayllre . LarilTe  dans  la 
même  Province  étoit  au  Midi  de  cette  Rivie're. 
Les  aociens  Poètes  ont  pris  plailîr  ï y mettre  le 
rendez-vous  des  Cygnes  dcrienn’ed  plus  fameux 
dans  leurs  ouvrages  que  le  ch^nc  des  Cygnesdu 
jl  Cayrtre.  Homete  * y met  dc'nombreuics  trou- 

'*  ^ d'Oyes  fauva^cs,  de  Grues  ou  de  Cygnes  , 
CL  c'ed  le  fond  d une  de  fes  coroparaifons . Vir- 
gile en  a imité  les  vers  dans  les  üeorgiques 

I par  ceux-ci  * 

***'  Jam  variât  Pelagi  vohteret  ié"  -Àfut  tir^ 

cttm 

Dultibus  in  flaffùi  rimamur  prata  Ca/firi. 

4 I.S.V.J8S.  Ovide  dit  dans  fes  Metamorphofes  * 

Nm  iU«  plura  Cayfint 

Carmina  Ç/^norum  laôcntibtij  auiiit  in  undéj. 

Surquoi  il  taur  remarqucrqu'ildic  Cxvstkos 

51.1. e.ty.  aunominaiif.  Meiaicditaulli  $.  Ovide  fe  fert 

de  ces  mois  c'cll-ù-dire , l'oilcau 

du  Caytlre.  pour  dire  un  Cygne.  Martial  dit 
daru  une  de  les  Epigrammea 

53.1. Erigr.}4.  * Sunigrr^  in  répit  errattum  forte  Cajfirit 

Jntet  Ltdsot  riàtfiir  forvHi  Oiorei. 


Notre  Malherbe  a dit  de  même 

QtM  (r  mirmUc  («rb«au, 

CcniLfir  oilxu  d'aa^r* 

B*n»i  Je»  tik«t  Oc  Layarc, 

S'aitie  caJi^r  4ant  la  loasbrau. 

Sans  parler  ici  de  robfervation  Grammaticale 
que  l’on  a laite  fur  le  troificme  vers  de  ceux  qui  j'ai 
raportez , où  il  laut  dn  Cay/ire  & non  pas  dr  Cay- 
yire,  Ménagé  (ait  une  remarque  plus  importante, 
c'eXÎ  queMr.  duLoirdansla  Kelationdc  fon  Vo- 
ïage  dit  qu’il  n'a  point  vu  de  Cygnes  lur  le  Cay- 
lire . Le  malheur  o’eil  pas  grand  Oc  quand  il  n’y  en 
anroU  jamais  eu,  ilfu(6t  quHumere  ait  dit  qu' 
il  y en  avoir  pour  autonler  les  Pueics  li  le  dire  a- 
près  lui . Le  Pere  de  la  Pocfie  a bien  eu  le  crédit 
d'établir  une  tradition  Poétique . Mr.  Spon  du  du 

7 T.  Caydre  t 7 nous  commentâmes  à voir  cette  Ki* 

J 1 90.  heures  avant  que  d arriver  à hpfaele . . . 

8 y.  19t.  8 nous  fuivimes  une  heure  & demie  cette  petite 

Rivière , laquelle  fait  de  grands  contours  èk  va  tel- 
lement en  ferpentant,  que  cela  a porté  la  Valle , 
du  Loir,  & Monconys,  à la  prendre  pour  le  Mean- 
drcj  maisc'eduoeerreur  qui  dmtètrc  corrigée. 
Ce  que  l’y  trouve  de  pJaifant , c'ell  que  comme  on 
la  voit  deux  foisenallaoi  à Ephefe,  dcqu'ùcau- 
fe  des  tours  qu'elle  fut , on  la  perd  dcvuelorlqu 
on  fuit  le  grand  cfacmin,  & qu'enfuite  ou  la  pailé 
fur  un  pont , quelques-uns  ont  cru  avoir  vu  deux 
RiviéresdilfereaTes,  appcUanc l'une  le  Méandre 
& l'autre  le  Caydre  ; mais  il  e(l  certain  qu'il  n'f 
a qu'une  Rivière  dans  cette  plaine,  quele  Méan- 
dre efl  ï une  journée  delà  St  qu'il  le  décharge 
dans  la  Mer  prbehe  des  Ruines  de  Milet  : que 
Tm.  ///. 
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celle-ci  enfin  efi  le  Cayfire,  comme  Strabon  & 
les  autres  Géographes  la  nomment,  Aipour  plus 
ampleconfirmaiioQ  de  cela,  on  trouve  des  Mé- 
daillés de  Valericn,  de  Gallien  & de  Salontus, 
avec  ces  mots  au  revers , E'frESIfîN  KAT2- 
TP02 , Sclafigure  qui  reprefeme  cette  Riviè- 
re de  Kaydros  q^  les  Ephelîens  mectoient  fur 
leur  monnoye.  j'en  trouvai  deux  femblablcs  à 
Smyrne.  LesTuresdonnentauCaydre  deux 
ou  trois  nomsdifferens:  Casasou,  c'ed-à-dire, 

Eau  Noire:  Coutchoux-  Minokc,  ou  Min- 
DAFSCASE,  c’ed  i dire  , ie  petit  M/andve,  ou 
Miaadtt  WWr,  àcaufede  la  rclfemblancequ’îla 
avec  le  véritable  Méandre  qu’ils  appellent  fimple- 
ment  Mindreoa  Bo/oiu-Mtndre  j le  grand  Méan- 
dre. 

Mr.  Toumefort  , qui  a audi  traverfe  le  Cay-  »®  VoTag#  a<i 
dre  en  allant  à Ephefe,  en  parle  ainfi:  onpafl'ele 
Cayrtre  à demie-lieué  en  deçà  d’Ephefe.  Ceitc  Ri-  ‘'•**  P ***- 
viére , qui  cil  fort  rapide , coule  fous  un  pont  bïti 
de  marbres  antiques  & (ait  moudre  quelques  Mou- 
lins . On  entre  enfuite  dans  la  plaine  d'Ephefe, 
c’cd-à-dire,dans  un  grand  BalTin  enfermé  de  Mon- 
tagnes de  tous  les  côtez , ficcn'ert  vers  la  Mer. 
LeCaydrefcrpcnie  dans  cette  plaine,  mais  ils* 
en  faut  bien  que  fes  contours  ne  foient  aulTt  fre- 
quens  que  dans  le  dclfein  que  Mr.  Spon  en  a donn^ 

Sl  ceux  du  Méandre , qui  font  bien  plus  entortil- 
lez n’approchent  pas  des  contours  que  la  Seine 
fait  au  deffous  de  Paris. 

**  LeCaydre  a été  reprefenté  fur  des  Medail-  n IM. 
les , on  en  voit  aux  tètes  des  Empereurs  Commo- 
de,SeptimeSevere,  Valericn,  &GaJlien. 

Nous  cherchâmes  inutilement  une  autre  Ri- 
vière dont  les  anciens  ont  parlé,  laquelle  arrofoit 
lesenvironsd’Ephcfe.  Sans  doute  qu’elle (c jette 
darKleCaydrepluchautouele  pont.  EnelTeton 
nousalTuraàEpheléquc  le  Caydre  recevoit  une 
Rivière  alfcz  confiderableaudetàdes  Montagnes 
du  Nord>Ell . Ce  qui  s'accommode  (on  bien  avec 
une  Mcdailledc  Septime  Severe , fur  laquelle  le 
Caydre  cdrcprcfcmè  fous  la  forme  d'un  homme 
comme  étant  un  Scus'c  qui  fe  dégorgé  dans  la 
Mer,  &leKcnchrtosquicdla  Rivière  dont  ils* 
agit,  fous  la  figure  d'une  Femme  pour  marquer 
qu’elle  fe  jette  dans  l’autre  . Outre  ces  deux  fi- 
bres , la  Diane  à plufieurs  Mamelles  ert  rem- 
IcDtéc  d’un  côté  furie  même  revers,  & de  lau- 
treed  une  Corne  d'abondance.  Tout  cela  mar- 
que la  lêrtilité  que  ces  deux  Rivières  prucuroicne 
au  terroir  d'Ephefe. 

CAY'FARIS,  Siège  Epifcopal  d’Afie  fous 
Amidi  Métropole , félon  Ortelius . Une  ancienne 
Notice  du  Pairiarchat  d'Antioche  la  nomme  Ki- 

TAAIS,  ou  KicAMS. 

CAZALEGAS.  Volez  CASAtLAOAs. 


CAZALLA  **,  petite  Ville  d’Efpagne  en  An-  . 
daloufic,  dans  la  Sierra  Murena.  Onècrit  aufll  ** 
cenomCAÇALLA.  Elle  ed  à quatorze  Écués  do 
Seville  en  allant  vers  Tulede. 

CAZAMANCE.  Voïez  Casamance. 

CAZAKIA.  Voïez  CftAZASta. 

CAZBAT  ‘t,  Ville  ancienne  d’Afrique  au  ,)  Maxvrob 
Roïaume  de  Tunis  . C’td  une  ancienne  Ville  AtrikjwT.A. 
que  les  Romains  ont  bâtie  dans  une  rafe  C.im-  *'‘**’*** 
pagne  à huit  licués  de  Tunis  du  cAïc  du  Midi . 
LcsSuccelfeursdc  Mahomet  l’ont  ruinée  plulîeurs 
fois,  & Ici  Arabesqui  errent  par  les  champs  ont 
achevé  de  la  détruire,  ransqu’clle  fefuitrepeu- 
plée  depuis.  Lesmuraillcs  relient  encore,  àcau- 
lequ’elies  font  faites  de  grolfes  pierres  de  taille. 

La  contrée  ed  fort  (êrrile  en  bicd,  & en  trou- 
peaux ; mais  la  plupart  ed  fans  culture,  parce  que 
le  Roi  de  Tunis  ncd  pas  affez  puifbnt  pour  en 
charter  tes  Arabes  qui  la  oortedent.  Mais  quand 
iis  permettroieDt  qu'on  la  cuitivit,  Je  Peuple 
de  Tu- 
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( de  Tunis  c^ûriiiW4ntvi|u*iJainMroitRumxiBoa^  fort  profoDde  ; mais  ioTfquc  vous  étn  au  large 

UT  de  t^iim  que  de  travaitler  \ ainC  il  n eu  dçman«  vous  ne  faurici  diHiMuer  ces  Baies , parce  que  le 
de  point  ù penniiUon,  & quoi  aue  ce  Paîs  Ibit  pto-  rivage  les  couvre . Ozma  cft  un  esceUent  port, 
ciiedcTums,UcJUafrichet«ncrenquedcpl«  & quoiqu'il  y ait  de  violentes  bouffées  de  vent 
ture  aux  Troupeaux  des  Arabes,  depuis  le  Midi  jufqu*^  la  nuit  les  houles  Q'y&ot 

CAZBCA  t Village  nuritinsede  laCherfon*-  ps  groffes.  Il  y a dans  la  Baïe  uq  petit  rocher 
nefeTautiqueeotrePanticap^^cThéodcdicj  ^ blanc  & rond*  qui  parott  un  peuaudeffus  de  V 
4:0.  ffades  delapternicrc  &ia8o,dcU  fecandct  «au  4k  qui  eff  {dus  prés  de  la  c&te  Septeomo* 

> ^ fqloa  le  Periple  du  Pont  Euiia  par  Arrien  * . naJe , On  voit  auffiua  {>ctic  Bancau  Sud,  quia 

CAZENSIS,  pour  Cassmsis  • Voîez  Casa  deux  ou  trois  fois  la  longueur  d'un  Navire,  & 

& Ca<«.  Ilyavou  en  Afrique  piuiîcurx  EgUlcx  que  vous  ne  fauriez  difeerner  qu'en  baffe  eau, 

& Siégea  de  ce  nom,  kirbiue  U Mer  y brife.  Après  avoir  entre 

I.  CAZERES.  Voïn  Caceass.  ces  deux  écueils,  vouspouvex  ranger  libremoc 

, a.  CAZERES  *,  petite  Ville  de  France  en  U cdte,  ob  vous  trouverez  quatorze  ou  quinze 

U.  t7»s,  Cafeogne  fur  U Garonne , \ deux  Iteués  au  dcl*  braffes  d' eau  prés  du  rivage  , tnouiUer  bus  le 
fusde  Kieux,  &àoeufau  deffousde  St.Beitrani  Cap  Blanc  & y amarrerune  Conielle  ouunCa> 
de  Comminges.  blc  d' Afourche,  Quelquea-uos  écrivcat  Casma 

1 IM.  9.  CAZERES  • , petite  Ville  de  France  en  par  une  S. 

Cakoene,  fur  l’Adour  , deux  lieuds  au  deffus  CAZMIRE.  Voïet  CacHXMiaE, 

de  la  Ville  d' Aire,  & à fut  licu<s  au  deffus  de  CAZORLE.  Voir  CafosLa. 

S(.  Sever.  CAZZICHI,  petite  ArWre  de  Candie,  elle 

4 CAZERNE  4,  Fortereffede  Pologne  dansU  («décharge dans  la  Mer  prés  de  Spinilonga,  de 

baiTc  Podolie , fur  le  Nieller,  vers  les  contins  des  y (orme  le  petit  Part  de  Cazzichi. 

Taitarct  d'Oczackowék  de  Budziac,  environ  b P £ 

feize  licués  au  deffus  de  la  Ville  de  Bialogrod^ 

croit  que c'ed  l'Oplnufa  des  Aociens.  CE,  Ville  de  U Chine  dans  la  Province  de 

M.1  JeTi.  CAZEROM  ou  CaztRon  J,  Ville  de  Perfe  Xanfi  ou  Chanfi,  ob  elle  ell  la  iroifiéme  entre 
f.ilUcc  T.  «ipiulcdcla  province  de  Sapour,  qui  (ait  partie  les  grandes  Citez.  Le  P.  Martini  » dit  qu'elle  cil  *Aii«Sî»if. 

4>p.4s4.  de  celle  de  Fars . LvsGéographesduPaïsluidon*  de  4.  d.  iS'.  plus  Occidentale  que  Pékin,  & fa 

nentity.d.  de  longitude,  ékzp.d.  1 5'.  de  latitude,  latitude  eff  de  j6.  jj*.  Les  Chinois  écrivent  , 

t Ribiioth.o.  Mr.d'Hcrbcloi  * dit  CazzsuH  Ville  de  la  Pro-  dit  ce  même  Pere,  que  la  contrée  ob  eff  cette  Vil- 

fKM.  V ince  de  Fars , qui  cil  la  Perfe  proprement  dite  : le  efl  bien  b couvert  des  courfes  des  Ennemis . Car 

clIcappvticntbuncpcticccoDtrce  nommée K’wr-  d'unedté  (bi’Occidenc)  laRivléreSin,  & de  T 

eb  SfUiifTÏciuïc  que  Sapor  Roi  de  Perfe  en  a autre  ( au  Midi  ) le  Fleuve  iaunc  lui  fervent 

bâti  1a  prirxipale  ville:  l'air  de  cette  Ville  eff  de  rempart , & les  Montagnes  ne  laiffent  aue 

trés-pur,  carii  n'y  a dans  fon  enceinte  que  des  de  palfagcs  étroits.  Eiieacioq  Villes  fout  elle, 

cauxde  (burce.  Plulicurs  gensdcLcttres  eo  fout  en  lacomptant  pouchpremtere.  Les  autres  bot 

Ibrtis,  qui  tous  en  portent  le loumom de Caicru-  LwAiict,  & i’/uiu' qui 

, Vo»3tl.4.  ni . OUarius  7 écrit  Kasirwk  < Tavemier  la  toutes  font  Ctuécsdansdes  plaines  au  bas  dans  la 
f iKMome  Kazeron , la  met  b »4.d.jo'.  de  longitude  Vallées»  excepté  qui  eft  fur  le  Mont 

ékb  a8.d.30^  d<!amuJ«&  ajoute.*  Ictcrroirde  HaNUaNC. 

cette  Ville  porte  quantité  de  Citrons  & de  Li*  r.  CEA  » Rivière  d*  Efpagoe  , au  Roïairme 

inonsdont  febitune  liqueur  qu’on  débité  en  di-  de  Léon.  Elle  a fa  fourcc  près  des  Montagnes 
vers  lieux:  OQ  y voit  auffi  beaucoupdeCyprés,  voiGnes  de  l'Affurie  de  baniillane,  & coulant 
QUI  viennent  parfaitement  beaux  la  terre  leur  é»  vers  le  Sud-Eft  arrofe  Cea  & Sagaim  , & fc 
tant  propre.  P«rd  dans  le  Canioa  au  delïbus  de  Canon  de 

Cette  ViUeeft  entre  la  RiviéresdeBofebavir  los  Condes. 

& de  Bcndcmir.  »•  CEA.Bourgd  EfpagneauRoiautnedeLion 

CAZlMIRou  K AiiMizat , Ville  de  la  grande  for  la  petite  Rivière  de  Cea , b cinq  iieucs  de  ba- 
Pologne  dans  le  Palatinat  de  Lublin . Elle  ell  ^en  hagun , & b onze  de  Palcncia . 
bâtie,  fit  pourvue  de  toui«  1«  chofes  neceffaires,  3.  CEA.  Voîez  Cios. 

ivcc  les  meilleures  Caves  & Ica  feules  bonnw  4.  CEA  , babitatimi  de  Maures  en  Atn- 


cne,  toute  de  briques,  JesMauons 0 autour  oc  moi-'-,  i»ai*  cmw  eu  umi; 
faplacc,  ornéesdcbasreliclsfitdcnaïucsdcpier-  les  lems  poffedées  par  I 

res  dont  il  ne  relie  queda  mafura  oudesmor-  , », 

ceaux  avec  deux  Egides  affezbclles,  lererteaïani  CEADA,  IicuvoiûndcLacedcmone  mMo- 
étéruinédans  l’irrupsiondcsSuedois.  ElleeaC-  ponnefe.  Cétoit une  profonde ouvcrmre^l 00 
tuée  fur  une  Colline  couverte  de  bois,  btountun  precipitmt  ceux  qui  ctoient  cendaœoct  b mort 
amphithéâtre  julque  fort  prés  du  rivage  delaWi-  pour  de  très-grands  crimes.  ArÜtome^u^été 
ftulc,  ce  qui  fait  un  fort  beau  coup  dmil,  & un  prztpar  la  Lacédémoniens  b qui  li  taibit  11 
morceau  de  paTligceochamé.Audcflûs  de  laMoo-  guerre  y fat  jeiié  avec  cinquante  homma  qui  y 
uane  qui  commande  b la  Ville , U y » encore  un  perirent  tons . Il  a y eut  que  Im  qui  en  rech». 
vicuxCh.Veau  de  pierre  de  médiocre  lliudure&  pa;  il  arriva  ^fqu  au  tond  de  CM  abi«  fans 
tombant  auffi  en  mine  . Cétoii  apparemment  la  te  blcffer.  On  pfeieiHlitquelorfqa’U  lomboi^o 
Maifon  du  Seigneur  & c’eft  au)Ourd'hui  celle  du  aigle  l’avoit  toucenu  fur  fts  aüa.  Etant  en  bas, 
Starotle  Caxiroir  aünt  été  une  Starollie  de  ils’envelopa  dans  la  robe  & fc  coucha,  en  at- 
quinzebfeize  mille  livra  de  rente  ycompris  le  tendant  une  mort  qu’il  croioic  certaine.  Aul^t 
uffacc  du  bac  . CaGmir  cft  b quatre  lieues  de  de  trois  joun  il  vit  dans  robfcuricé  un  Re- 
|g,t2 . nard , qui  veooit  auprès  des  Cadavra  pour  les 

C AZMA  , Port  de  l’ Amérique,  Méridionale  manger . Il  juga  qu’il  avoir  un  paffage  p^»«u* 
auPeroudansl’Audicnee  de  Lima,  cQircGuaO'  lier  & aïaet  attendu  qu  U approchât  de  lui,  u 
bacbo&Muogon,  àcinq  lieues  du  premicc&b  le  faiGi  d’une  main,  & de  l'autre  lui  pfcfenu 
tUoetMT<K  quatre  du fccond.  • Entre Cuanbacho & Cafma , fa  robe  que  cet  animal  raordoii,  & le  Uillant 
u,utT.«,S».  ou  voit  ceruines  petites  Iflesdc  Bayes  oii  l’eau  cil  pourtant  courir  fc  laillb  guider  en  le  fuivanc.  Il 
fie»  P 4t«  vit 
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vit  enfin  un  trou  routmainquinVtoitque  de  la 
grandeurqu'il  hiloit  pour  te  palTage  du  Renard, 
qu’il  laitTa  aller  & qui  regagna  aulli-t&c  foflier> 
fier.  Arillomene  travaillant  3um-(6t  s’ouvrit  un 
pallagc  & arriva  fain  & fauf  au  Mont  Eira  auprès 
di;  les  gens . Cette  Hilloirc  ell  racontdc  par  Pau- 
T I.VC-  lit.  fanias  ' . Strabon  * derit  cenom  par  une  Diph* 
* • thoDguc  C**DA$,  K«iafn,  & dît  que  c'dtoit 

une  Caverne  chez  les  Lacedeenooiens  k qui  elle 
fervoit  de  prifon. 

CEADICTA.  Voïcz  Puteoli. 
lAibAKp  CEARNE  ou  Cekhc  i,  Bourg  d'Angleterre 
Ati«.  en  Dorfetshirc  au  Nord  de  Dorenefter. 

CEAUX,  Rividre  de  France co Champagne, 
oiiellea  fa  fource,  félon  Mr.Corneitle  qui  s’cll 
dgard  à fon  ordinaire  en  fuivanc  l’Atlas  de  BJaeu  ; 
il  ifoute  qu’elle  mdie  fes  eauz  avec  celles  du  Loing 
après  avoir  paffd  i AgalTon  & ^Laudon.  i.Cette 
Rividreafafource  dans  le  Gâtinois  d'oh  elle  ne 
fortpoint.  a.  Ceauxcft  un  petit  village  oülaRi- 
vidredel'Euzinfe  charge  de  deux  ruilTeaux,  qui 
coulant  avec  elle  dans  un  même  lit  forment  une 
Idc  an  Midi  de  Château  Landon,  comme  la  rou- 
te de  Montargis  traverfe cette  IfVe  il  ya  un  Pont 
nommd  après  quoi  cette  Rivie’re 

va  fe  jetter  dans  Je  Loiog  auprès  deJ'Abbaïede 
Cercanceau . 

CEBARADEFENSIS,  entre  tesEvèquesde 
la  Byzacene  Province  d’Afrique  , qui  foufcrivi- 
rent  ï la  Lettre  Synodale  au  Concile  deLatran 
fout  le  Pape  Martin,  ou  trouve  Muilule  Evêque 
delaSte  EgliledeCebaradete. 

4L1.C.).  CEBARENSES,  Paufinias  4 dit  : pour  moi 
|e  ne  trouve  rien  de  fort  extraordinaire  a la  gran- 
de llature  de  cet  Peuples  nommez  Caret,  K<i- 
ptit , qui  fonr  les  plut  e'Ioisnez  d’cmrc  tout  les  Cri- 
M/,  & qui  habitent  proche  des  Païs  que  le  froid 
empcclic  d'ètre  habitez.  Ses  Interprètes  Latins 
lui  font  dire  les  Gaulois  au  lieu  des  Celtes  ; ils 
ignoroient  apparemment  que  la  Celtique  aîanc 
beaucoup  plus  d'etendue  que  IcsGaulcscompre- 
noit  la  Germanie,  au  Nord  de*laquellc  les  anciens 
mêmes  du  temt  de  Ptolomdc  ne  connoifToienc 
rien;  ce  que  l’on  ne  peut  pas  dire  des  Gaules. 
Quant  au  nom  Grec  qu'ils  rendent  par 

C«  XENSES,  Amafèe  femble  avoir  lu  puis- 

qu’il traduit  Cfsaxenses. 

CF.BARSUSSI,  lieu  d'Afrique.  St.Auguflin 
en  fait  mention  plus  d'une  fois,  dans  fon  ouvra- 
ge contre  Crefeooios. 

f Bmuct  CEBAZATs,  Bourgde  France  en  Auvergne, 
entre  Riomdi  Clermont,  à une  lieue  de  l'une  & 

CEBELE.  Volez  Cuaxiu. 

CEBENNÆ.  Votez  Cxiimemus&  Cevxm- 

WES. 

CEBESTUS,  VilledelaLycie,  félon  Quin- 
< 1. 1.  te-Curfe  ^ . Onelius  f doute  fî  ce  ne  feroit  point 
7 The/aur.  la  CabefTus  d’HclIanicus . Voïcz  Cabassus.  Il 
ajoute  que  quelques-uns  lifent  TMettnce  paffa- 
e,  &que  Turnebe  l'approuve.  Il  propolc  en- 
n s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  lire  Sfxastus  car, 
dit-il , il  y en  avoit  une  en  cet  endroit  & Jofephe 
& Etienne  le  Géographe  en  font  mention. 

CEBRENIA,  c*wrr/r  d'Alîe  dansliTroade, 
ob  étoit  unePï/Ir  nommée  Cr  sa  1 n a , & une  Ri‘ 
TÎére  nommée  Cebaehus  & Cebkinus.  Thu- 
8i.t.c.}a.  cydide  * décrivant  la  courfe  de  quelques  galères, 
qui  albientdc  Lesbos  â Rherie  ielongdunvage 
nomme  les  lieux  devant  lefquels  ils  palferent , le 
Cap  Zrêlii»,  LariiTe&  Hamaxite.  Joignoosce 
palfageâcequedic  Pline  * Hamaxite  cft  le  pre- 
9l.]c.}ck  mierlteude  la  Troade:  enfuite  Cr^rruM:  êk  la 
Ville  de  Troade,nommée  autrefois  Antigonie,& 
_ . prefemement  Alexandrie . Scylax  ’*nomme  bien 

t»  ni  A.  viii^^^^rene;  mais  il  la  mec  dansTEolide 

Ta,,  us. 


CEE.  CEC,  jrîj 

avecSccpfîs,Neandrée,  &Pity/e.  Sinbon  *» 
éclaircit  ce  que  c'étoic  que  cette  Ville  deCebre- 
ne.  Voici  le  paffage  entier  de  ce  Géographe.  Au 
dclTous  de  la  Dardanie  eA  la  Cebreniequi  eilprcs- 

Îue  toute  en  plaines,  & parallèle  â la  Dardanie. 
lyaeuauflî  une  Ville  nommée  Cebrenc.  Dc- 
metrius  tbupçonoe  que  le  Païs  d'IHon  fournis  It 
HcÜors'étendoit  jufqucs-ni,  deppis  le  Port  jus- 
qu'à la  Cebrenie;  caril  dit  qu’on  y montroît  le 
tombeau  de  Paris,  «üt  celui  d'Oenone,  qui  étoit 
femmedeParisavant  qu’il  eût  enlevé  Hclenc.  11 
ajoute  qu'Homere  avoir  parlé  de  CebrionHls  na- 
turel de  Priam  que  vraifemblablemcnt  il  portoit 
le  nom  ou  du  P.-iîs , ou  de  la  Ville . Le  dernier 
parole  plus  approcher  de  la  s'erité:  quelaCcbrc- 
nie  s’étend  jufqu'au  territoire  deSccplîs,  que  le 
fleuve  Scamandre  leur  fert  de  borne:  que  les  Ce- 
brenieas&lcs  Scepfiens  avoient  toûjours  été  en 
ucrclle  les  uns  avec  les  autres  jufqu’âce  qn'en- 
n Antigonus  les  alTembla  tous  dans  une  même 
Ville  nommée  Antigonie  de  fon  nom , & enfuite 
Alexandrie;  que  les  Cebreniens  demeurèrent  dans 
celte  Ville  d'Alexandrie  avec  les  autres  cito- 
yens; mais  que  les  Scepficm  retournèrent  dans 
leur  patrie  avec  la  permiflion  de  Lyfimachus . 

Je  ne  fais  ob  Ortelius  a [wis  que  Strabon  avoir 
mis  cette  Ville  ou  ce  Pais  dans  la  Thrace.  A- 
pollodore  dit  '*  que  Paris  époufa  Oenone  Allé  L t- 
du  fleuve  Cebren.  Etienne leGéograpIieditque 
la  Cebrenie  tiroir  fon  nom  de  Ccbnon  flls  na- 
turel de  Priam,  & cite  Herodicn  qui  dit  qu’el- 
le l'avoit  du  fleuve  Cebren.  Ce  quieA  plusoa- 
turc). 

CMRINUS  J'Vo'W 

CEBRUS  , lieu  par  lequel  on  palToit  pour 
defeendre  Je  long  du  rivage  droit  du  Danube  au 
ddlous  de  Vimtitatiknt  y vers  Axiopolis,  Anto* 
nio  met 
Ratiaria 

j4lrnum  M.  P.  XVIIL 

Ceèrum  M.  P.  XVllI. 

M.  P.  XVIIL  * 

On  ne  fait  A c'étoic  un  Bourg  ou  un  Village  ou 
une  Rivière.  AuguAa  étoit  une  Rivière  aufli  bien 
qu’Or/cMr  qui  font  nommez  prefqueim- 

mediacement  après  fans  aucune  dénomination  : 
ainfi  Ctb<r  ouCtbrkiy  peut  bien  en  avoir  été  une 
& peut-être  le  Timoc,  carAucuevA  eAlaLom 
ouLamp;  Otfckty  ïlftay  \'UtMf  la  LiïTere  &c. 
touicsRiviéresqui  tombent  de  fuite  dans  le  Da- 
nube en  Bulgarie. 

CE6U,  Ifle  d’Afieflc  l’une  des  Philippines  dans 
la  Merdes  Indes.  Votez  Zebu. 

CEBYLAouCabila  •*,  petite  Ville  de  Tur- 
quiedansURomanicenirelesMontagncsâvingc  ta.  17»$, 
milles  d'Andnnople  vcrslcLevant.  VoïetrAr- 
ticle  Cabila. 

CECEI.  Voi'ez  Mccet. 

CECERICO  , quelques-uns  , comme  Mr. 
Baudrand,  nomment  ainfi  la  petite  Ifle  d'Æjt- 
lit  oud’Eoïd,  comme  les  Anciens  l ont  appellce» 

& qui  cA  utuée  entre  l'IAc  de  Cytherc  & l’IAc  de 
Crcce.  Cette  lAe  de  Cythere  eA  prelentement 
Cerigo,  comme  jeledisenfonlien.  Entre  cet- 
te li1c  fit  celle  de  Candie  cA  cette  IfledeCeceri- 
go  que  nos  bons  Ecrivains  nomment  Ceiusot- 
To.  Votez  ce  mot. 

CECIA.  Votez  Cetium. 

CECILIA,  ancienne  Ville  de  la  Syrie  près 
de  l'Euphrate,  félon  Ptoloroée  1 , » 

CECILIA  MELLINUM.  Votez  Meoeum  ' 
& Mrtallinum. 

CECiUONl  , c’eA  ainfi  qu'on  Ut  dans 
Z Z 1.  riti- 
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ritinrrdircil'Antomndc  l'EditioD  (les  AiJeSf  <Sc  LonfloiTet  fclon  Avienus . Vofllus  chanf^o  ce  »^Orm  m». 
de  celle  (les  Juntes  i Zurtu  & Bertiusontfubdi*  mot  en  Citharistivm  , qui  patou  mieux  con<  '****-^94* 
lue  C.er//ioqnn.  Simler  juge  qu'il  faut  lire  Crrf  venir. 

ho  l’ttOf  & faeonjcflure  cil  confirroce  par  Pex*  CI£CYRINA)  au  liai  de  ce  mot  qu'on  lifoit 
empUiredü  Vatican  qui  porte  CttUioHÙo.  Rien  (Uns  PauUnias,  Sylburge  rétablit  CEarmA. 
n'a  été  plus  aifé  aucopjlle  que  de  prendre  une  « CtDAMüSENSlS.  Volet  Caoanusa. 
pour  un  «.  Ce  Village  étott  fur  U route  de  Mc*  CEDA  R , & 

rida  i Sarragoffei  entre  Capara  & «J ///»«/ i CEDARENIENS  Cedarfitsd’Ismaél*»,  iiD.c*ii<tT 
XXI I.  M.  P.  de  U première , âcaxit.M.P.de  fucpcredcsCcdrécDS,  ou  Cedareniens , <1“*  bi- 
U féconde.  bituientauvoirmagedesMabatéensdansrArabie  *’ 

CECIM6RA  ' I petite  Ville  de  Portugal  deferte.  Ces  Peuples  ne demeuroient  point  dans 
dans  rtllremadure  au  bord  de  l'Océan»  trois  des  Villes»  ni  dans  des  Maikws,  mais  fous  des 

lieués  de  Sctubaldc  détendue  par  une  bonne  for*  tentes  » delà  vient  que  l'on  ne  peut  quediÆ-  i}  Canrîe.  e. 

tcrcirc.  11  n'y  a que  deux  ParoUTes , fitonycom*  cilement  marquer  le  lieu  de  leur  habitaiion»  par* 
pte  neuf  cens  habitaos.  Ce  mot  s'écrit  aulÜ  Ce*  ce  qu'ils  en  changent  fouvent.  Ce  font  les  Ce* 

XIM0AA.  drécnsdePliDe'4.0aos]’£critureondonBequel*  '4l*s.e.ii. 

CECINA»  petite  Rivière  d'Italie.  AIcla*&  qtKloislenomdeCedaràcouie  l'Arabie  dekrce» 
Plinc^enfont  mention.  Le  premier  lé  conten-*  mais  la  demeure  des  Cedarenieiu  étoic  priocipa* 
te  de  dire  Cftitu  fansquaUher  fic'ell  Ville, Bourg,  Icmcnt  dans  la  partie  Mcridiooale  de  l'Arabie  de- 
Viliageou  Rii^cre»  mais  Pline  levé  le  doute  Sc  fcrte&  au  Kordde  l'Arabie  Petrée  &.  de  l'Arabie 
dit  fiti-JutCfditit.  Elle  conferve  encore  fun  an-  heureufe.  11  y en  avoii  œétne  jufqu’à  la  Mer 
cicn  nom  aulTi  bien  que  Vada  » qui  dés  le  tems  de  rouge . 

cesdeux  Auteurs  écoit  fitue' à Ion  embouchûre*.  CEDASA»  Villevoijloe  de  Tyr  éScdeliGa- 
CctieRivicreelldansla  TofcaoccntreLivourne  lilée  *>.  Voïez  C\Prs  a.dc  Caovtis.  •$  jMim- 

&Piombino,  Ellea  fafiHirce  dans  le  SiéDoisil'  CEDEbRATlS,  ViBc  d' Afic  dans  la  Lycie 
Occident  de  Sicne»  & coulant  vers  leCouchant  aupicddu  Mont  ÆnooodroB»  feloo  l’Auteur  du 
dans  une  agréable  vatlre,  qui  en  porte  le  nom  éSc  Pré  fpiriruel. 

qu'on  appelle  Val  de  Cccina»  dansle  territoire  CEDEI»  Peuple  dont  parle  Q.  Cala  ber  "'.Or-  i«  t.  «. 

(le  Pife»  ellefe  rend  dans  la  Mer.  tcliusqui  le  cite  croit  que  ce  lieu  étoit  aux  envi* 

CKCKEN,  Coloniedes  babitansdeCumes  » roos  de  Troye;  mais  il  nofe  l'aOucer. 
félon  Phavorin  cité  par  Orteiius  *.  CEDES.  Voïez  Cadfs. 

CECRENA»  Ville  de  la  Troade»  félon  le  i.  CEDIAS» Vijlagcd  ItalîelfixmillesdeSi- 
méme.  Peut-être  pour  Cebxene  . nucife»  feloo  PJii«  'r  .Ce  lieu  devoit  être  de  quel*  'r  **  m*c.6* 

t.  CECROPIA»  Bou^  & Tribu  de  Grèce  que  conlideration  puis  qu'entre  les  Infcripttons 
dans  l'Attifluc  félon  Orteiius  » qui  cite  Strabon  & reciïcillies  par  Cruter  » on  en  trouve  une  qui  >■  p-44*-«  4* 
Poilus.  Thucydide  mccCecropiectitTele Mont  pone  Colunis.  Sinucssanis.  Et.  CrotANis. 

£galée&  le  Village  d'Acbernes.  x.  CEDIAS  » Ville  d’Afrique»  on  ne  fait  dans 

2.  CECROPIA  INSULAj  Plaute  parle  d’  omHc  Province.  Au  Concile  de  ôrtbagefom  St. 
une  lAedece  nom  j mais  comme  le  pcrfoniugc  » Cypricn  on  trouve  que  Sefttmiviiii  aCedtaf  dit. 
quinomroccelicucilunloufbe  appoijé,  qui  dé*,  fonfemimeni,  de  la  CoolcreiKc  deCanhage  19  DW  1.  f. 
bitequanticcdcfaun'ciez»  Icnorndcrifleiont  é*  fournit Fortis Evêimc  Ctâttnfu^  qui  déclare  n'a*  **r.£J.i>ev* 

, t;ilemcncimagin3irc$i»commeleremarquetrés*  voir  point  d'adveriaire.  11  ne  taut  pas  cootbndre 
■ bien  Boxhorniut.  ^ ce  Siège  avec  celui  qui  eA  nommé  Q.utote«sis» 

. CECROPIDE,  Tribu  d'Athenes.  Voïez  au  car  dans  la  même  Conférence  de  Carthage  » »»  p.»?x* 
mot  ATTi<auE»dansUliiledes Tribus, lesBourgs,  Pn/ru/  Evêque  QifiMenJis  déclare  o' avoir  point 
qui  étoieot  de  celle-ci.  chez  lui  de  Duoatüles.  Pour  entendre  ce  motd' 

1.  CECROPIS»  contrée  de  Thrace»  félon  adverraireiliâutfavoirquedurancic  Schisme  de 
Etienne  le  Géographe.  kcrcditdcsDonatines.ilsétablilfoientd'cux-mé* 

1.  CECROPIS»  Nation  de  Grece^Theifa-  mes  des  Evêques  de  leur  parti  en  divers  ^i^c* 

Ionique,  Iclon  le  meme.  donc  quantité  avoicot  deux  Evêques»  l'ua  Ca* 

CECKOPIUS  MONS»  Montagne  de  Gre*  tbolique»  l'autre  Doiuiilie. 
ce  dans  l'Atcique,  prés  d'Athenes.  Seocque  le  CEDIMOTH**»  Ville  de  la  PalcAlne  dans  >,dCaui«t 
• Tragique  dit  •.♦  la  Tribu  de  Ruben*»;  la  même  que  CaotMOTu,  , 

^ Jfc , umbfofas  à l’Orieoc  du  torrent  d’Arnon . Ce  fut  une  des  Sra- 

SifiKiiKryMc  Bwnt»  CrrreMr.  (ions  des  Hébreux  daos  k defeit  *s.  Ellchitdoo-  »)  Dt.ertt. 

CLCRvPHÆ»  Peuple  voilia  du  Poot.Eu^  née  aux  enlans  de  Mcrari  de  la  race  de  Levi  pour 

xin , felonOrteliusquicuelcs  Argonautiques  d'  leur  demeure  ** . ufAtaiifJ. 

Orphée.  CbOMAKON»  xocicn  Siège  Epifcopaldans 

CECKVPHAI.EA,  Promontoire  du  Pelo-  rArmcnie.  Il  TeconnoifToitEdclTc  pour  Métro* 
ponnefe.  Ce  lut  ptis  de  cet  endroit  que  les  Athc-  pôle,  (donla  Notice  de  l'Abbé  Miloa. 
niens  vainquirent  Ica  Æginetes  comme  le  racon*  CÉDMONE'ENSouCaomomx'xns»  c'cA-h* 
lent  Diodore  de  Sicile  7 » & Thucydide  *.Etien-  dircOr/mMiMraocieas  habitant  delà  Tnre  prô- 
ne» ou  plutôtfon  Abreviatcur»  aetrib^  faulTe*  mUedefcendusdeChjaajoâlsdcCham.Leurde* 
ment  la  vifloi/c  aux  i^inetes.  qui  perdirent  Lxx.  rocureésoitaudclàdu  Jourtlain,  &àrOriciifde 
Galeresdansce  combat  uaval»éS(  demeurèrent  fou-  le  Phcnicie  aux  euviroos  du  Mont  Liban.  On 
misaux  Athéniens  après  cette  dclaite.  Le  Sebo*  cruit , diiD.Calmct  *’i,  quels  Crmeux  Cadmus  is  DiA* 
lialic de  Thucydide  prétend  que  c’eAunc  liledc  fondatcurdeThebesenBéutie  étoic  Cadmooéco 
lap<irticOccidcntaleduPclopoDacfe.  Cette  lAe  d'origine  & qu'l Icimionc fa  femme  prenait  fou 
eAli  meme  que  Pline  v nomme  Cnryphalos  éSc  nomdela  Momagne  d'Hennon.LcsCadmonécns 
qu’ilmetptésd'EpidaurcduPcIopooocle»  clleed  étoieot  Hevéens»  &k  nom  d'Ueveens  dérivé  d’ 
au  Nord  Occidental  de  celle  d’Engu,  & s'appcl*  uDcracinequifigiuhc  un  fcrpenc.  La  lâbk  a die 
1e  prekmcmcot  Schula  ; amû  le  ScholiaUe^  que  Cadmus  avoit  femédes  dents  de  ierpeoe  de 
Thucydide  la  m<rt  bien  loin  » aulieu  quelle  étoit  qu’il  en  était  venu  des  hommes  belliqueux,  par* 
bien  prés . ce  qu'il  établit  à Thebcs  fes  Hevéens  ou  (es  Cad- 

CECUBF..  Vûïcz  CxcuBUM.  monéens»  qui  lurent  peresd'uoc  Nation  vaillan* 

CECVLISTRIUM»  lieu  de  la  Gaule  Nar-  te  dt.  guenies». 

CEDO- 


— i Digilized  by  Goojt? 


CED. 

CF-DOCTUS.  Voi€t  Ceductus. 
t BkvMimio  CEDOGNA,  (la)  no  Ceoomcü  * , en  La- 
lin  Alcedohia  petite  Ville  du  Roüumc  de  Na- 
p!cf  dant  U Principauic  Ultérieure  , dans  une 
^jioe,  fur  lc$  frontières  de  laPouiIlct  avec  un 
Evoque  Sufiraçanc  de  l'Archcvjque  de  Coma. 
Elle  cil  II  demie  ruinée,  au  pied  de  rApi-noio» 
rès  de  l'OlTante  & de  Bilaccia  à douie  milles  de 
letlî  au  Couchant  d’Et^ 

CEDOR.  Voiei  Ciosok  Ville. 

CEDRANITÆy  Peuplcde  l'Arabie heureu- 
fc,  felun  Etienne  le  Géographe  , qui  cite  le  m. 
livre  des  Ar.ibiques  d'Uramus. 

CEOREÆt  Ville  d’Afîe  dans  la  Carie,  félon 
Etienne  te  Géographe,  qui  écrit  Ktfra'er.  Xe- 
oophon  qui  en  parle  auiÜ  écrit  Kifpn'«,  comme 
le  remarque  Ortclius. 

CEOKEl , Peuple  de  rAiabie  . Voïet  Ce- 

DAKENtENS. 

iS  CEDRE,  ee  mocqui  ne  veutdire  quetesCe- 
dret,  Ibrte  d'arbre,  cil  devenu  un  nom  Géogra- 
phique en  quelques  occalîons . Comme  ect  arbre 
ne  croît  pas  entoures  fortes  dcheux,  le  Liban 
oh  U y en  avoir  autrefois  beaucoup,  n'en  a plus 
que  dans  un  endroit , qui  par  cette  raifon  cil  nom- 
mé UtCriret  dans  les  Relations  de  quelques  Vo- 
» Hia.PJaBt.  i^çurs.  Theophralle  * nomme  KiJ'A'une  Mon- 
ugne  de  Tille  de  Crete,  dans  le  voiCna^e  du 
Mont  Ida.  Diofeoride  parie  du  lieu  dis  Cedtes 
d'oii  vient  TAgaric. 

CEDRINUS,  nom  Latin  de  Rio  oc  Olie- 
HA  Rivière  de  Sardaigne,  (êlon  Mr. Corneille . 
Voice  Ceokis  . 

CtDRIPPO:  > il  psroît  par  une  ancienne  in- 
fcriplion  fournie  par  Morales  qu’il  y avoir  un 
lieu  ainli  nommé  en  Kfpagne  dans  la  ficiique . 

CEDRIS,  Rivière  de  Sardaigne,  lelon  Pto- 
4l.^c.].  lomée  quelques  exemplaires  portent  KiJpi« 
augenitit,  o’aarres  Cette  Rivière  cou- 

le vers  TOneni  & fc  perd  dans  la  Mer  après  avoir 
traverfé  le  Lacdc  Liailo.  LeP.Brictdonmiwr 
nom  moderne  Ctoao,  IcP.Coronelli  écrit  l'an- 
cien nom  Ceukii.  La  Rivière  d'Oliena  ell  plus 
au  Nord.  Ce  qu'il  y a dep'aifant  c’eil  queMr. 
Corneille  après  avoir  rendu  L'rJrj'mrr  parRr»  de 
OUettA^  dans  l'Article  qui  fuit  immédiatement 
après,  dit  Ctoao  Rivière  de  Sardaigne  nom- 
mée en  Latin  Cr<èr/r  & Cfdr;««(//îiiw*r . Cepen- 
dant il  s’en  lauc  bien  que  Rio  d'Oliena  & Cedro 
foient  la  même  Rivière. 

S c.CAuttT  I.  CEDKON  s.  Torrent  de  la  PalcHine  dans 
une  Vallée  i ('Orient  de  jerufalcm,  entre  cet- 
te Ville  & le  Mont  des  Oliviers,  d'oii  il  alloic 
fe  décharger  dans  U Mer  morte.  Il  cil  d'ordi- 
naire peu  lempli  d'eau;  fouvent  il  n’en  a point 
du  tout  ; mais  lorfqu’il  tait  des  orages  ou  de 
grolTcs  pluyes  , il  cil  fort  cnBé  & coule  avec 
beaucoup  d'impeiuorité  . Quelques-uns  ont  cru 
que  le  nom  de  Cedron  lui  venoit  de  la  quanti- 
té deCcdrcsquictoicnt,  dit-ori,  aucretouplaa- 
tez  fur  Ton  rivage;  mais  on  n'a  aucune  preuve 
de  ce  (ait  de  le  nom  de  Cedron  vient  plutôt  ou 
de  Tobfcurité  de  ce  Torrent  « qui  coule  dans 
une  Vallée  profonde  & qui  étoit  autrefois  om- 
bragée de  beaucoup  d'arbres  (le  mot  a 

pour  racine  mp  qui  (igmfie^rrcei/titrfr  , en  La- 
tin ^tnebtMi)  ou  des  Egoûts  de  laVilIc,  qui 
s’ydéchargcoient.  (snip  peut  venir  auffidc  la 
racine  l*tp  , qui  dans  la  langue  .Arabique  ligni- 
fie érre , en  Latin  ^Nrr.iri . La  vallée  de 
Cedron , fur  tout  dans  h partie  Méridionale  étoit 
t Hiv.  Ej.  la  voirie  de  Jcrufdcm.  Les  Ruis  Ala  *,  Kze- 
(.  1. 1 1.  7 ^ ^ Jofias  • y ont  brûlé  les  abominations 

^ les  idoles,  quiavoicnc  ferviau  culte  des  JuUs 
a Rko.  1.^  Mcvaricatcurs. 

«■*!•*•  4-  1.  CEDRON,  (Valll'e  sa)  c'clllamé- 
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me  Vallée  où  coule  le  torrent  dont  on  vient  de 
parler . 

a.  CEDRON , Ville  de  la  PalelKne  d.ins  l.i 
Judée,  du  cdté  dcsPhililltns,  fur  le  chemin  d' 

Aiot;  on  lit  au  premier  livre  des  Machabers  ’ «.t». 

que  Ccdcbéc  la  rebâtit.  C'cll  de  ce  même  lieu 
qu'il  faut  entendre  ce  qu’on  lit  dans  le  Chapi- 
tre precedent  du  même  livre  dans  quelques  *.is-v.|f. 
Editions  de  la  Vu!g.itc  O"  m-n»'f,n>r  et  écAifita’ 
te  Gtdarem  tttpu  irr/r-nv  p.'jiciw,  » *•  <»• 

& cotKuUsre  Judaam , O*  eaptiv>tre  poptlum  G" 
imerjiteref  G adijieare  GeAerem.  J’ai  dit  quel- 
ques éditions,  car  laVulgate  imprimée  avec  les 
notes  de  Vatjblc  met  Cedrenem  dans  les  deux 
Chapitres  également,  auiïi  bien  que  le  Grec  des 
Septante  . Le  Pue  Bonfrerius  conclut  de  cette 
divcriîié  que  cette  Ville  de  Cedron  o'ell  point 
dilferenre  de  celle  <jui  dl  nommée  ailleurs  Ca- 
DOA , Ceook  , Gaboa  âcGiooR  , Villcdcia  iijctei' 
’rnbudejuda.  Iln'apas  été  mal-aifé  auCopiUc 
Hebreu  , en  entend  inr  prononcer  Cedox,  de 
croire  qu'on  difoit  G'cidor,  car  quoi  que  les  let- 
tres J , & P aient  une  ditcrencc  qui  faute  aux 
ycùx,  Icurvalcur  dans  la  prononciation  ed  beau- 
coup plus  raprochee. 

CEDROPOLlS,  on  lit  dans  le  Traité  des  A- 
nimauspar  Arilloie  que  dans  cette  partie  de  la 

Thrace , qui  a etc  nommée  Ccdrupolis , les  hom- 
mes ont  une  efpece  dcfocietc  avec  lesEperviers 
pour  chalTer.  On  lit  de  même  dans  un  livre  at- 
tribué à ce  Philofophe  *4:  vers  la  Thrace  qui 
ell  au  dclTus  d*Amphi|iolis  il  y a unechofe,  qui 
paruît  étrange  â ceux  qui  Tignorent.  Des  enfans 
forcent  des  Villages,  & chalfcrndaos  la  campa- 
gne voifine  pat  lefecoursdcs  Eperviers,  caraiant 
trouvé  un  bon  endroit,  ils  ap|>cllcnt  les  Eperviers 
par  leur  nom,  qui  viennent  aulfit^t  & chalTenC 
le  gibier  vers  les  builfons,  après  quoi  les  entans 
le  frapeut  avec  des  bâtons  & le  prennent , & ce 
qu'il  y ad’étonnant , c'cll  que  les  Eperviers  aïanc 
pris  les  oifeaux  les  rciettcnt  aux  oilclcurs,  qui 
leur  endoonenc  Icurparc.  On  voit  bien  qnePlir 
ne  'S  a copié ce  dern<er  ouvragequand  il  dit;  im  ,j  e.«. 
T hrattA pmrtefuper  ^mphipeUtu  bominet  ai^ue 
(ipitref  foeietatt  guadam  aueupamêfr . Leur  con- 
formité a fait  croire  â quelques-uns  qu'ij  falloic 
corriger  le  texte  duTraitédes  animaux,  & lire 
au  lieude  Ki/^9A« . C'ed  peut-être 
le  feul  endroit  de  tous  les  anciens  où  fc  trouve  le 
nom  dcCcdropolis.  Gesner  qui  Ta  cité  comme 
les  autres  dans  fonTraité  des  animaux  ajoute  kOcatiic* 
•7  que  les  Auteurs  mettent  Cedropolis  dans  la  Ca- 
rie . Il  fe trompe  & lafourccdc kmerreur  ed ap-  ibiCif  ti, 
parcmraenc  d’avoir  trouvé  dans  Etienne  le  Géo- 
graphe la  Ville  de  Ceoaccs.  Kii;««T«Ari K<- 
piMt  ; au  lieu  de  lire  les  deux  premiers  mots  fepare- 
ment  11  on  tes  joint  enunfeuimot,  il  s’en  forme 
un  qui  refTcmbie  un  peu  â Cedropolis;  mais  ce 
font  deux  mots  differeos,  TuoclHcnom  propre, 
l’autre  le  nom  appeliatil. 

CEDROSIA.  Vokz  Cedxosia. 

CEDROSSl . Voïez  Ceoxost. 

CEDRUS,  Rivière  d'Europe  dans  laMylîe, 

(irlon  DionCalÜus  Ilfautlire  Ciaaus  . Vo-  tS  I.  jt. 

Icz  ce  mot. 

CEOlfCTUS  *9  , nom  d'un  lieu  voilln  de  <f  Ortiu 
Conllantinople  . Curopalate  , Zooare  , & Ce- 
drene  en  (oui  mention. 

CE'E'LATHA  ou  Ceeleth  , Campement 
des  Ifraclites  dans  le  defert.  Au  fortir  deKclTa 
ils  allèrent  à Céélatha  D.  Calmet croit  que  ,«Nianc.}}. 
c’ed  la  même  que  Ceilat  ou  Ciïlatu,  VMIe 
auMidi  dejuda.  Orquand  nousdilôts  qu’ils  al- 
lèrent â Ceiljth  nous  entendons  lîmpiemcnt  qu’ 
ils  allèrent  dans  le  defert,  qui  étoit  aux  environs 
de  cette  Ville.  Voïca  Caïla. 

CEEA- 
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CEFALODUM.  Volez  Cf.phaloedis. 

CEI  AI.OCÎNA  ou 

CEF.U.ONIE,  Cephalokic,  Iftc  de  Gre- 
cs dam  la  Mer  lumcnnc . M r.  Spon  avoir  dir  danv 
I T«î.  f-TT-  fbnVoïagc  deCrccc  • qu’elle  elt  deux  loi»  plus 
grande  queCorlou;  car,  dit-il,  elle  a cenr  qua- 
rante milles  de  tour  H l'autre  ii’enapas  plus  de 
• fept.u«ei  mais  Mr.  Whclcr  • fonCamarade  de 

p.]9.ftiuiv,  Voïige  i'oceufe  d'erreur  de  le  relevé  ainQ.  J’ai 
raporid  les  paroles  de  Mr.  Spon  voici  celles  du 
Medcci  n Anglois  i avant  que  d'en  parler  plus  am- 
plement (de  Ccphalouiv ) il  faut  que  Mr.Spon 
me  permette  de  relever  quelques  erreun  qu'il  a 
c'tmmifcs  en  parlant  deCoriou  & en  la  compa- 
rant avec  Cephaionie;  car  il  dit  ^u'tUtrft  Atux 
fait  flui  frandt  çuefJjU  deCerfou  aïmt  tnvinn 
jeixanu  & dix  litttts  detoNrO"  f/tutre  u'en  aïJHi 
p^fpiitidf  tTrnie-*irt/} . Cependant  le  Comte  Mar- 
nKT  montre  que  Pline  allure  que  Corlou  avoit 
(^uirantc-quttre  (icucs  de  long  en  y comprenant 
riilc  de  Puxo,  comme  il  le  lupiiofe,  qui  cl)  ^ 
prefent  eloigovV  de  cinq  lieues  de  Corlou:  enfor- 
re  qu’elle  a prcfcntcmcnc  environ  trente -cjnq 
lieues  de  long  & vingt  de  large  au  Nord-Outil  & 
dixauSud-Kll,  d'oii  ilconclut  qu'elle  a environ 
quatre-vingt  licuès  de  tour.  .Mais  H on  compte 
h diiUncepar  rcchcllc  de  la  Carte  qu'il  a aK>u- 
tee  ï fou  livre,  on  trouvera  qu'elle  a quarante 
lieues  de  long,  & qu'il  y en  a cinq  deili  à Pa- 
xo,  cct  tcueiifaifant  peut  dire  les  quatre  aunes 
licuesdont  il  parie.  Quoi  qu'il  en  foit,  pouifuit 
Mr.Wlielcr,  je  crotsque  Cephaionieel) une  llle 
plus  grande  j car  quoi  qu’elle  ns  foit  pas  beau- 
coup plus  longue  que  Corfou,  elle  cl)  plusUigc. 
Ces  deux  Auteurs  s'accordent  pour  ce  qui  fuit. 
Elleell  fertile  en  huile,  cnviosrouges,  en  rau- 
feats  excellcns  & en  raifins  de  U nature  de  ceux 
que  nous  nommons  raillas  de  Corinthe,  de  quoi 
elle  lire  beaucoup  d’argent.  Le  lieu  où  cil  lalor- 
tcrclTe  & la  reiidcnce  du  Provediccur  s’appelle 
AacosTOLt  . il  y a uo  grand  Port  fénne  de 
tous  cAtez  mais  les  ancres  n'y  tiennent  pas 
bien.  Aux  bouches  de  cc  Port  il  y a un  grand 
village  appelle'  Luxuat,  oùdemeurcot  plulieuts 
lichcs  Marchands  de  ces  raihns  de  Corinthe  . 
Au  Levant  il  y a un  autre  Pon  nomme  Pesexa- 
tiA,  qui  n'eli  bon  que  pour  les  petits  bàtimens. 
On  y voit  les  ruines  d un  Bourg,  Ac  il  n’y  relie 
maintenant  autre  choie  qu’une  Eglifc  avec  quel- 
ques Cilo'/crs.  Cette  Ville  «Il  habitée  par  les 
f p,  2-4.  Orccs,  & tous  le  gouvernement  des  Vcmtiens. 

Le  Sr.  Kubert  dans  Ton  Voiage  du  Levant  > dit 
que  cette  Iile  a une  tres-bunne  rade  H luxuri 
qu'il  nomme  Lukesuxi.  On  voit,  cic-il,  à l’en- 
tre une  petite  llle,  iiommtfe  Guardian,  avec 
une  grande  Maifon  bâtie  delfus,  & l’on  y peut 
mouiller  k iz.  lé.  lÜ.  zo.  & 25.  bralTcsd’eau  fur 
un  fond  vafeux . 

Cephalonie  a un  Evêque  Su.T>agant  de  l'Ar- 
chevêque  de  Corfou  j maisuni  kl'Evêche'de  '/an- 
IC.  Selon  Mr.  Baudrand  fon  circuit  cil  de  cent 
vingt  milles,  quoique  d’autres  le  mertent  de  cent 
trente  en  cumptenant  tous  lesdetours  de  les  pc- 
litsGoipbcs.  Llle  e:l  divifee  enxtx. parties  que 
l'on  nomme  les  PrrrjJirJirf / ; quelques-uns  les  re- 
duifent  'a  vit.  Il  y a plulîeurs  Montagnes  fans 
AU. une  plaine  cottilderabie  • Selon  le  même  Au- 
teur elle  a deux  lieux  conliderables,  favoirlapc' 
tite  f'///ede  Cefalunie  fur  une  Montagne  près 
du  Pun  d'Argodoli , & la  Portcrelfe  d'.Mio  pris 
du  Port  de  Vifeardo,  (iir  une  Montagne  elcar- 
pec  & pluloeurs  Villages. 

L'IiledeThcachi,  ou  Tiaki  en  dépend , d’où 
vient  qu'on  l'appelle  quciquclbis  1a  etTiTE  Ce- 
sasoNif., 

4 «'ifrw#  Chl'ALU  ou  CEfaLcDi  4 , Ville  de  Sicile 
ta. 
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dans  la  Province  dcDcmonc  fur  lacAtcScptcn- 
iriorile  de  l’Ille  avec  un  Evêque  Sulfragani  de 
Mclfinc.  ElteeU  alfez  peuple'e,  quoi^depeu 
de  circuit,  avec  un  Ch&tcau  & un  Port,  qui 

K.cnirplufieursvaiircaux.  Elle  s'avance  dons 
er  de  Tofeanc  en  Ibrme  de  Cap,  & eft  ù 
trente-deux  milles  de  Palerme  au  Levant  vers 
NL'Iline  dont  elle  eit  dloigne'e  de  quaerc-viogt 
qiijtic  milles . 

CEFISSE.  VoTet  CreHisc. 

CEFRUM.  Voïez  Cepkao. 

CECA  s ; petite  Rividie  d'Hfpagne  au  Ro-  f Bawmjmo 
ïjume  de  Leon  , elle  reçoit  Je  Rio  Pirtm  , & 
fc  rend  dans  le  Duero  entre  Viana  & Fueotc  de 
Diicro.  « 

CEGLIE,  petit  Village  du  Roïaume  de  Na- 
ples dans  la  Terre  de  Bari,  à deux  lieuês  de  la 
Ville  de  cc  nom  vert  le  Midi . Voïez  Celi*. 

CEICE,  Village  de  Portugal  daosTEilrema- 
durc  entre  Tomar  & Lrira:  quelques  Ge'ogra- 
plies  le  prennent  pour  Tancicnne  ViIJcCelium. 

Vuïet  cc  mot . 

CEILA  Ville  de  la  Palcftine  dans  la  Tri- 
bu  de  Juda  7.  Eufebe  la  met  a dix-fept  milles  Tjnwt'e.ij. 
d'Eleuthcropolis  du  côtd  d'Hcbron.  Sr.  Jeiôme  *-44. 
ne  la  met  qu'à  huit  milles  d'Hcbron  . On  dit 
qu'on  y inoncroit  le  tombeau  du  Prophète  A-  ‘ 

bacuc  •.  8 s«2ô«-i. 

CEILAN  , quelques-uns  c'eriveot  ZErxANi 

Prclque  tous  les  Peuples  de  l'Europe,  excepte  les 
rançois,  écrivent  Clilon  ou  Zeilon.  On  ver- 
ra les  autres  noms  dans  la  fuite  de  cet  Article. 

Ceyhn  a eu  dilfcrcns  noms  4;  les  Auteurs  Por-  0 LtCtAira 

tiigais  Jean  de  Barres  & DiegodcCoutoprctcn- 

dent  qu’elle  s'ell  appeile'c  d'abord  Lança,  Lan-  PrctiJ. 

ÇAO  OU  Lanças,  qui  veut  dînTxrredeDei/eeft 
faradit  tartjïrx^  qiielcs  .Malaluics  l'ont  eiifui- 
te  nomroce  Illanaae,  qui  figniric  <êr 

qu'on  lui  a cncorcdonne  Icnomde  Tra- 
HATE,  d'HfBENARO,  dc  Teharisim  . Plînc  & 

Ptolomce  difent  qu'elle  s'ell  autÜ  appellee  Si- 
MOKDl,  P<r/tU  i'/murd/dcleXia»,  & le  Peuples 
; mais  elle  ett  connue  particuiictcmcnt  lous 
trois  noms,  qui  funt  la  Taprobane  , Serim- 
DIB  OU  StRlNDIUL  , OU  Sl  R I HOtV  E , & ZeIIAH 

ou  CevLAN . Les  Grecs  & les  Komams  ne  l’ont 
connue  que  fous  le  premier  dc  ces  trois  noms  & 
ceux  d’encre  les  modernes  qui  veulent  quelaTa- 
probaiiclüic  l’i(1e  de  Sumatra  font  obligczdc  di- 
re que  Pline  de  Ptolomée  fe  font  trompez,  ce 
qui  eil  difficile  à croire  lans  preuves,  ils  pou- 
voient  emore  meure  Strabon,  Mcia,  Denys  le 
Pencgeic  avec  Pline  & Piolomce,  quitousont 
décrit  laTaprobanedcen  ontraporte'  des  choies 
qui  Dcconvicnnentqu’àriiledcCeyian.  La  plu- 
part de  ces  Ecrivains  la  placent  près  du  CapCc//, 
qui  ne  peut^tre  que  le  Cap  Comonn;  ils  l’ap- 
pellent la  Mere  des  EIcphaiis  , & Sirabon  dit 
qu'elle  porte  beaucoup  de  Cancllc  . Ptolomée 
marque  dans  la  Taprobanc  les  places  de  Stnda' 

CoMi,  dt  Roda^aant  ^ qui  nc  peuvent  être  que 
Candi  dc  Raygim.  Jcrclcrve  cette  dirculfioa  k 
l'Article  Tabrobane  . Les  Auteurs  du  moyen 
kgc,  tels  qu'Ammien Marcellin,  Colmaslcbo- 
litairc  de  généralement  tous  les  Orientaux  la  00m- 
meiiC  'Strmdib  ou  Strivduit . Cofmas  l' appelle 
Xn>.tîtSà  parunchangemeniderKenL,  cc  qui 
le  fait  afTcz  ailemcnt , meme  dans  1a  prootmeia- 
lion  de  ye  ne  doute  point  que  cene  fou  delà  que 
s cil  tonné  le  nomdeZcilan.  Marco  Paolo,  & 

Havton  l' Arménien  lom  le  plus  anciens  Auteurs 
que  je  fâche  qui  l’ayent  nommée  ainft. 

Jl  y aappareneeque  c’dl  à Alexandre  le  Grand 
que  tes  Européens  font  redevables  de  la  decou- 
verte de  cette  1 lie . Cc  Prince  dont  i'cfprit  & le 
courage  ctoient  beaucoup  au  dcBus  dc  fes  con- 
quêtes 
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quêtes  arrivif  vcn  l'cmbouchâre  de  rind« 
voulut  fivoir  s’ila'y  avoitpuiDt  d'autre  Monde. 
Ne'jrque  un  de  fes  pÜutes  s'offrit  d’aileril.1  dé- 
couverte , on  embarqua  Oncncrite  avec  lui»  & 
on  les  chargea  tous  deux  d' écrire  chacun  Ton 
tournai  ■,  leurs  Ecrits  ne  font  point  venus  iufqu’i 
nous  ik,  Diodore  de  Sicile  cO  k plus  ancien  de  tous 
les  Ecrivains  quife  font  conrervez , qui  ait  parlé 
de  rifkdeCeylan&ce  quieOGngulierc'cll  aufll 
celui  de  tous  les  arKÎcns  qui  a le  mieux  marqué 
fdn  étendue  en  lui  donnant  cinn  mille  Hades  de 
circuit , ce  qui  fait  un  peu  plus  oc  deux  cens  lie* 
ués.  Or  s'il  eli  vrai»  commela  plupart  des  Rela- 
tions raifurent»  que  la  Mer  emporte  de  cems  en 
tems  un  peu  de  cette  lHe  du  c6té  du  Nord  on  trou- 
vera qu'il  n’y  a pas  une  diflcrcnce  bien  conTidcra- 
blc  entre  l'éteadue  que  lui  donne  Diodore  de  Si- 
cile de  celle  ou'elle  a aujourd'hui . Strabon  la 
fait  plus  grande  que  rAnslcterrc»  Meta  rappel- 
le un  nouveau  Monde.  Pline  dit  qu'clk  a dit 
millesllades  de  longueur.  Ptoloméc  ne  la  fait  pis 
fi  grande;  mais  il  veut  qu’elle  ait  neuf  cens  mil- 
les: ce  qui  prouve  bien  que  ni  (es  Grecs»  ni  les 
Romains  o ont  pas  eu  une  conooilfaocc  fort  gran- 
de ni  fort  particulière  de  l'IllcdcCeyUn.  Si  nous 
CD  croiont  les  Hiiloriras  Portugais  les  Chinois 
ont  été  les  premiers  » qui  ont  habité  cette  llle  & 
cela  arriva  de  cette  manière . Ces  Peuples  étoienc 
les  maîtres  du  commerce  detoutrOrient.  Quel- 
ques-uns de  leurs  vailfeaux  furent  portez  fur  les 
balTcs  qui  font  prH  du  lieu,  que  depuis  on  appel- 
le C£i7<io.  Les  équipages  le  uuyerent  \ terre  de 
trouvant  le  Païs  bondi:kr(ilc,  iis  s'yétabürcm. 
Bientôt  après  ils  s'allièrent  avec  les  Malibarcs» 
& les  Ma  abares  y em'ovoicnt  ceux  qu'ilscxilo* 
ieot  de  qu'ils  nommoient  Galas . Ces  estiez  s'cianc 
confondus  avec  les  Chinois,  de  deu&norns  n'en 
ooi  fait  qu'un , & fe  font  .ippelicz  Ch  i ncxlas  de 
& enfuite  CKiNCUi-âis . Mais  Philippe  Boiel- 
ho  donne  une  autre  origine  au  mot  deChingu- 
lais , il  veut  qu'il  vienne  de  SiNca , qui  OgniHe 
en  langue  du  Pais  Liom,  dt  que  les  Peuples  fe 
ibieot  nommez  ainfi  pour  marquer  leur  courage 
dt  leur  vakur.  lied  vrai  que  pluftcurs  Rois  de 
Ceilan  ont  porté  le  nom  dcSinga,  & il  ed  vrai 
aulTi  que  iesChinois  ont  long-tcms  été  les  maî- 
tres de  toutes  ces  Mers-I^  % que  les  Perfes  enfuite 
& lesArabesom  partagé  ce  Commerce  avec  eux 
dtquela  plupart  de  ces  Peuples  ont  lait  un  grand 
Trahc  d'ElephaasdtdcCanclledont  on  tire  une 
grande  quaoiiié  de  Ccïlan.  Cüfmat  le  Solitaire 
dit  que  de  foa  lems  les  MarchandsChrétiens  de 
Perle  avoient  une  fglifc  dans  cette  lHe,  & ten« 
doure  pas  que ces  Peuples  n’ aient  eu  contwUraDce 
du  Chriitianiftne  long  tems  ayant  que  lesPortu- 
gaif  luITent  entrez  danscesPais-tà.  ' LesCartes 
de  Mrs.  ^fon  & les  nouvelles  Obkrvations  de 
l'Academie  Royale  des  Scicnccsfont  à peu  près 
d'accord  iur  la  latitude  de  Ceilan;  la  longitude 
des  uns  dt  des  autres  ditfere  coaùicrkblcmeDt.  Je 
parlerait  ùlicuationde  Ccïlan  fuivanc  l'avis  des 

[iremiers  pour  m'en  tenircependaocaux  nouvcl- 
et  découvertes  ailronomiqucs  donc  Mr.  de  l’Iûe  a 
fait  ulage  le  premier . L lile  de  Ceylan  s'étend 
dei>uis  k fixieme  degré  de  latitude  Septentrionale 
iul.u'au  dixiéme.  On  prend  fa  longueur  depuis 
la  Pagode  de  Gallé  julqu’k  la  pointe  dasPeuras 
duUüii;  de  quatre-vingt  lieues  de  France  k vingt 
au  degré.  C'eft  une  erreur  dans  les  anciennes 
Cartes  de  la  placer  au  1 17.  d.  & au  i ao.  d.  de  lon- 
gitude » quand  elle  n'ell  qu’entre  ks_97.d.25'.& 
k tco.  d.  fa  l.irgcur  la  plus  étendue  d'Lll  en  Oucil 
cil  de  cinquante  lieues  de  Colombo  k la  Pagode 
de  Trirreoly  . Elle  a plus  dedeux  cens  lieues  de 
tour:  elle  eiî  k cinquante  lieues  h l'Eil  du  Cap 
Comorin  & U Mer  cotre  la  côte  de  la  p£* 
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cherie  & celle  de  Ceylan  un  De’trolc  qui  fcrcue- 
cit  au  Nord  de  l'iik. 

^ On  dit  que  cette  Me  a fepe  Roïaumes  & je 
n'en  fuis  pas  furpiis,  puifque  furies  côtes  des  In- 
des chaque  petit  Païs  1 fouvenc  fon  Roi  ou  Raias 
particulier  comme  nous  le  votons  dans  IcMala- 
bar&dans  les  Ilksde  l'Orient.  Maispour  don- 
ner une  idée  plus  dillindc  de  la  domination  de 
Ceylan  je  dirai  que  deux  Puiffancesii  partagent. 
LesHolUndois  polledcntprefquc  toutes  les  côtes 
& le  Roi  de  Candi  efl  m.iîcrede  rintericur  du 
Pats . Tout  obéit  dans  l'ille  11  l’une  ou  k l'autre 
de  ces  deux  Puiffanccs.  Il  n'y  a que  les  fiedas, 
Peuple  fauvage  qui  n'en  rcc  nnoiRuicnt  point 
l’autorité  . Le  petit  Pats  qu'îis  habitent  cil  au 
Nord  de  rille , ils  conhneot  ï la  Mer  & leur  côte 
regarde  k Nord-fcal. 

Les  Etats  du  Roi  de  Candi  s'étendent  du 
Nurd-Ouéli  au  Suu  El)  & parées  deux  côtet  il 
atteint  la  Mer . La  domination  des  HollandoU 
k reïTerreducôréduNurd,  del'hl),  ôeduSud- 
Ouél)  & par-ik  ils  font  m.îtres  de  prcique  tout 
ce  qui  d)  maritime.  Le  Ruïjurne  de  Candi  & 
la  Principauté  d'Ouvafontdivikr  en  grandes  & 
en  petites  parties,  celles-lk  répondent  à nos  Pro- 
vinces & celle-ci  répondent  k nos  Bailliages  qu' 
ils  appellent  Coxlas,  & qu'ils  féparent  par  de 
grands  bois  , qui  leur  fervent  de  fortilîcatioo. 
Oncompte  jufqu'k  xxxii.  principales  Provinces 
dans  chacune  desquelles  if  y a des  Villes,  des 
Châteaux,  des  Bourgs  Ôc  des  Villages.  Toutee 
Puis  et)  habité  par  ksChinguIais  peuples  origi- 
naires de  ride. 

LesHollandois  commandent  au  rcfle  de  l'Ilk , 
& cette  étendue  en  emporte  bien  la  moitié:  ce 
qu'ils  polfcdent  n'cl)  pas  continu , l'aixico  Ro- 
ïaumedeCuta  qu'ils  ont  appcilé  k Païs  delaCa- 
nelle  ef)  Sud-Ouét).  Ils  font  maîtres  par  là  de 
plus  de  70.  lieues  de  côtes  , èk  ont  fMinis  les 
Chingulais  jufq^  dans  k coeur  du  Pak . Iis  ec- 
cupcDC  là  27.  PruviDces  ou  Corlas,  ils  ont  des 

F laces  fortes  fur  le  rïvage  & desChârcaux  dans 
intérieur  du  Païs.  Ils  conâoentàlaPrkicipan- 
té  d'Ouva  &aux  Bedas  à l’EUde  l'Mc»  par  la 
pofleinoo  de  trois  Provinces  Maritimes.  Eedii 
ksMalabares  font  leurs  Vail'auxcbez.les  Vanias 
dans  le  Roùume  de  Jafanapatan  au  Nord  de  l'Ifle , 
& damksiiks  votTmes  à l'Ellde  la  côte  de  Co- 
romandel . 

Comme  l'IDe  deCeïlan  cilla  clef  des  Indes  il 
fembkque  l'Auteur  de  la  nature  ait  prit  ptailîr  à 
l’cDrichir  des  plus  rares  threfors  de  la  terre»  èk  à 
la  placer  fous  le  plus  heureux  cliRur  du  monde , 
c’eü  cependanc  ce  que  l'on  ne  peut  dire  fans  ex- 
ception: puifque  malgré  la  température  du  Ciel 
les  parties  Septentrionales  & fur  tout  k Roïaume 
de  jatânapatan  rcfpircnt  un  air  afTermal-fain  & 
que  tous  ksCaotons  de  l'Me  ne  (ont pas. égale- 
ment fertiles  ôc  different  par  la  (Ituation. 

LePaïscllkplus  fouveot  montagneux»  l'Ou- 
va»  les  partiesduSc|HcotrioQ»  & quelques  Pro- 
vinces Maritimes  del'Ellfontce  qii  ily  ade  plus 
uni  damCcUan.  Le  Roïaume  de  6andt  cDforti- 
6é  par  la  nature  : dèsqu'on  y entreonvatoâ^ours 
CO  montant  & l'oo  ne  trouve  que  de  hautes,  & 
grandes  Montagnes  couvcncs  de  buis  qui  font 
très  épais  dans  toute  l' Me , û l'on  en  excepte 
rOuva  & quelques  contrées  de  la  partieOrienta- 
ic.  L’accès  de  CCS  Montagnes  o'eil  pas  aifé,  les 
chemins  mêmes,  quoiqu'en grande  quantité,  y 
font  û étroits  qu’un  Voïageur  ksprendroic  plu- 
tôt pour  des.  défilez  que  pour  des  routes  publi- 
ques . Ces  fentiers  dans  ks  roches  que  nous  appel- 
ions Cols  & Pons  fontdcffcndus  par  des  barrières 
d’épioes  & par  les  babitans  des  lieux  voifios,  qui 
font  armez  du  00m  du  Roi  avec  lequel  ib  fe  font 
obéir. 
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obcir  . Celte  liiuition  tflevee  donne  &u  Souve- 
rain du  Paît  letiire  de  Roi  deCandi-Udaou  de 
R.ifur  U haut  der  Moittaenei . 

I i J'ai  dit  que  la  qualité  du  Pals  difTeroit  dans 

F étendue  de  l'Itle  : les  Valires , que  renfer- 
ment  les  Montagnes  font  d' ordinaire  mareca- 
geufes  de  arrokes  la  plup.irt  de  belles  fources. 
Ces  Vallées  font  eilimécs  cire  le  meilleur  terroir , 
parce  que  leurs  grains  demandent  beaucoup  d‘ 
Dumulite',  & telles  ibnt  lesProvitKcs  Meridio* 
naJea  en  tirant  vers  le  Midi,  qui  ne  font  que  de 
fertiles  cdccaux  que  les  eaux  parcourent  avec 
aborvdancci  mais  voici  ce  qu’il  y a de  particu- 
ber  k Cetlan . 

Quand  les  vents  d'Oucfl  fouflent,  les  parties 
Occidentales  ont  de  la  pluye  & c’eÔ-là  le  lems 
de  remuer  & trav.ii]lcr  la  terre:  cependant  ce 
qui  ellcxpofé  à Ttill  juait  d’un  tems  beau  de  fcc, 
de  c’cilalorsqu'un y fiiilamoiiron  . Aucontrai- 
le  quand  les  vents  d'Orient régnent,  on  labou- 
re les  parties  Orientales  deTlile  de  on  recueille 
les  grains  dans  la  partie  qui  voit  l'Occident.  Les 
pliiycs  d’un  cdte'  de  la  fccherelTe  de  l’autre  le  par- 
tagent d'ordtnaire  au  milieu  dcl'Ille  de  b Monta- 
gnedeCaurahing  quili  Icpare,  eAféche  de  hu- 
mide en  même  tems,  fans  que  cette  diffcreoce 
(bit  legere . 

11  pleut  beaucoup  davantage  fur  les  terres  hau- 
tes deCandi-Uda  que  fur  celles  qui  font  au  def- 
lous  des  Montagnes . La  partie  Scptentrionalcdc 
ride  n’efl  pas  fujetee  k la  même  humidité,  la 
fecherclfe  y cllquelquefuistrés-Iongue,  de  alors 
on  n'  y peut  labourer  laute  d'eau , car  il  n'  y a 
dans  cet  efpacc  de  tene  que  trois  fources  de  on 
décompté  d'aiJIcursquafur  les  pluies;  ilell  mê- 
me difficile  d’y  creuter  des  puits  aiîn  proibnds 
pour  en  tirer  de  l'eau,  qui  garde  toükjours  une 
acrimonie  altérante  qu'elle  a prtfc  dans  les  en- 
iraillcs  de  la  Terre. 

Cette  qualité  de  terroir  variée  de  plus  on  moins 
bonne  a peuplé  le  Païs  diiTcremmcnt  : l'Ide  de 
Ccïlan  eüplus  habitée  vers  le  milieu  que  fur  les 
cdtcs  Nord-LA  de  Nord-Ouv.1  ; clic  a des  de- 
(crts  en  allant  chez  les  Malabarcs . 

Les  veihgesde  plulteuts  Villes  ruinées  nous  an- 
noncent, ce  me  fcmbic,  que  le  Pais  a été  plus 
g»nt  qu'il  n'clK  Ces  Villes  portent  encore  leurs 
anciens  dt  premiers  noms  li  nous  en  croions  les 
Infulaires , dt  ont  été  habitées  par  des  Rois . 

Les  plus  magnifiques  de  ces  ruines  font  au  Nord 
des  Liais  du  Roi  de  Candi.  La  contrée  des  envi- 
rons cil  deferre,  & comme  c’eil  une  frontière 
on  y fait  garde.  Quatre-vingt-dix  Rois  ont  fait 
leur  demeure  dans  Anurodghurro , k ce  que  pré- 
tendent les  Indiens  de  c’eitdcU  meme  qu’elle  a 
pris  fon  nom. 

* Les Villesmiriilmes  font  fituées  aux  meil- 
leurs abordages  ; on  ne  peut  pas  dire  cependant 
quelescdtesdeCéilan  ibicntavanrageulcs.  Cel- 
les del’bll  foni  d’ordinaire  balTcs  dt  les  vailTcaux 
y font  (ans  abri . CellesduMidi  font  hcrilfécsde 
rochers.  La  Mervoifine  y ell  garnie  de  bancs, 
qui  rendent  Uradede  difficile  alMrd  de  le  mouil- 
lage peu  (lür.  Les  gros  bkiiroens  courent  nique 
de  oc  point  trouver  de  fond . Ln  general  cette 
llle  a peu  de  bons  Ports. 

Le  Roi  de  Candi  n'a  qu’un  petit  nombre  de 
Forccrdlesfur  la  cdte:  les  parties  Orientales  de 
fes  Etats  Icfourniiïcnt  defel  k Leauvauva  de  cel- 
les du  Couchant  kPortaloonfcul  port  k la  faveur 
duquel  il  entretient  quelque  commerce  avec  les 
Etrangers  fes  voifios.  Voïcx  aux  Articles  p.ifti- 
ciilters  CcNCLLE,  Canot  dcc.  ce  qui  cit  parti- 
culier à ces  contrées. 

Il  fc  trouve  de  deux  forces  de  Chingiilais.  Les 
uns  tout-k-faic  Sauvages,  appcUci  Btdas  ou 


Haddtht,  de  qui  ne  demeurent  auprès  d'aucuns 
autres  habitans . Voïez  Btoas.  Ceux  qui  font 
les  plus  civilifez  (ont  fort  bien  faits  de  ue  bot>- 
Dfinine*.  Ils  portent  un  linge  autour  des  reins  i K««o«  R*- 
& un  poui  point  avec  des  manches  qu’ils  bouton- 
nent  au  poignet  , de  qui  fe  plificnc  fur  l'épaule  ‘ ' 

emmne  unechemife.  Xeurtete  cA  couverte  d’ 
un  bonnet  de  Tunis,  ou  d’un  autre  bonnet  avec 
des  oreilles  k la  mode  du  Païs.  Il  ont  au  efité 
une  minière  de  coutelas , de  ua  couteau  dans 
leur  fein  du  cdté  droit . 4 Les  femmes  portent  a 74- 
ordinairement  unecamifole  de  toile  de  coton  blan- 
chc  qui  leur  couvre  tout  lecorps,  dcquicA  par- 
femée  de  Heurs  bleués  de  rouges.  Cette  camift^ 
le  cApIus  ou  moins  longue,  félon  la  qualité  des 
perfonnes.  Elles  ont  un  morceau  d'étolTe  de  fo- 
ycl'urb  tête,  des  /oyauxaux  oreilles,  de  d'au- 
tres parures  autour  de  leur  cou,  de  leurs  bras  de 
de  leur  ceinture.  Toutes  fieres  qu'elles  font  de 
leur  bonneroine,  elles  mettent  les  mains  k tour 
dans  leur  ménage,  quoi  qu'elles  ayent  des  fer- 
vantes  de  des  elclavespour  faire  dans  bMaifon 
tout  ce  quieA  ncceifaire.  s Elles  f«  font  percer  SP*  »>• 
les  oreilles  dés  lenrs  premières  années,  & pour 
rendre  le  trou  plus  grand  elles  y mettent  une 
feuille  de  bctcl  roulée,  ce  qui  l'élargit  de  telle 
fone,  qu’il  femble  qu’elles  ayent  un  cercle  de 
chaque  c6té  du  vifage.  Le  rcAe  de  leur  parure 
leur  ficd  affez  bien . Elles  mettent  de  l’hutle  de 
Coco  k (eurscheveuxpotirlairequ’ils  foient  lui- 
fans , de  elles  les  laillcnc  pendre  par  derrière. 

Ces  cheveux  ne  piifcnt  guère  leur  ceinture;  mais 
comme  c'eA  un  oinemeiu  pour  elles  que  d’en 
avoir  quantité,  cilesen  ont  de  (aux  qu'elles  lient 
avcclcslcurs,  & qui  leur  tombent  julqu'k  la  moi- 
tiédiidos.  Elles  lailfenc  leurs  mains  miés,  dtno 
portent  point  de  gands. 

* Les  mariages  des  Chingnlais  fe  font  d'une  * ^ *ss. 
maniéré  aifez  extraordinaire.  Lorfqu’unc  jeune 
fille  veut  fc  marier , clic  convient  des  conditions , 
de  en  fait  part  k fes  parens . Si  cela  les  accom- 
mode , ils  préparent  un  grand  repas  qui  fait  la 
principale  ceremonie  du  mariage.  L'homme  por- 
te ou  envoyé  k la  fille  fes  hr.bii$  de  ndees , qui 
confiAcnccnunc  pièce  de  toile  & enunc  camilo- 
le  brodée  de  bleu  de  de  rouge.  S'il  cil  li  pauvre- 
qu'il  oc  puili'c  acheter  U pièce  de  toile , il  co  em- 
prunte une,  de  s'il  U porte  lui*tnétne,  il  cou- 
che avec  la  fille  cette  niiît-lk.  Enfuite  ils  mar- 
quent un  jour  pour  la  venir  prendre  de  pour  la 
mener  chez  lui , & c’ell-lk  le  )uur  du  mariage . 

Lorfquc  ce  iqur  eA  venu , le  Fiancé  accompa- 
gné de  fes  amis  va  chez  fa  Fiancée  , ce  qui  ne  fe 
taie  jamaisquele  foir.  11  porte  des  provifionsde 
des  confitures  félon  (on  pouvoir.  Jamais  lU  ne 
font  plus  de  deux  repas.  Le  fouper  cA  le  pre- 
mier , & alors  les  nouveaux  mariez  mangent  dans 
un  même  plat , ce  qui  (ignifie  qu'ils  (ont  de  pa- 
reille qualité.  Ibk  lient  quelque-tbis  les  pouces 
enfemble,  de  enfuite  ils  fe  vont  coucher.  Le  len- 
demain après  le  dîner  le  marié  conduit  fa  fem- 
me chez  lui.  Il  y a parmi  eux  une  autre  ceremo- 
nie de  mariage.  L'homme  tient  un  bout  du  lin- 
ge de  la  temme,  de  le  met  autour  de  fes  reins, 
la  Icnune  tient  l'autre,  de  alors  on  leur  verfe 
de  i'caulurla  tétequi  Icurmoüilie  tout  le  corps, 
cc  qui  étant  fait , ils  font  mariez  , de  demeu- 
rent enfemble  auAî  luog-tcms qu’ils  s’accordent.' 

La  première  nuit  des  ràccs  cil  pour  le  mari;  la 
leconde  pour  le  frere  du  mari , de  s'il  y a un  troi- 
fieme  ou  un  quatrième  frere  iufqu'au  (eptiéme^ 
chacun  a fa  nuit;  mais  le  feptiéme  St  ceux  qui 
(ont  après , s'il  y en  a plus  de  (ix,  ne  jouïlicnt 
point  du  même  droit.  Les  premiers  rours  |xif- 
Icz , le  mari  n’a  pas  plusdeprivil^eque  festre- 
rcs.  Qaaud  la  kau&c  cA  (cuic,  il  peut  la  pren- 
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dre;  nuis  fi  l'un  des  /rercs  cH  as'cc  elle.,  il  ne 
jKui  entrer . Ainfiil  fuflit  d'une  feule  lcm>nc  pour 
une  fjmille  entière.  I.>;s  frères,  entre  qui  tout  cil 
eummun,  appuiicm  à la  Maifon  ce  qu'ils  ga> 
gncnc.  Les  enftns  ne  font  pas  moins  aux  frères 
qu‘.iu  mari , aulti  les  api>cllciic*ils  tous  leurs  pères . 
Cumme  le  mari  & la  icnime  ont  la  liberté  de  le 
quitcerdc  defe  marier  enfuite  ï qui  leur  plaît, 
ks  ChinguIaUnc  font  pas  fort  diiScilcs  fur  les  cou* 
ditions  dumariage.  llsprcnnent  fculcmenr  gar* 
de  que  les  Mariez  foienrdc  même  rang.  L'hom' 
me  ncanmoias  prut  prendre  une  femme  d'une  con- 
dition un  peu  intérieure  ila  licnne,  ce  qui  n'etl 
iamais  permis  li  la  femme.  Ils  s’attaLhenc  telle- 
ment  à la  qualité , que  pour  tous  les  biens  du 
monde  une  perfoone  nuble  ne  prendroit  pas  un 
verre  d'eau  chez  un  homme,  quileroic  d'uorang 
au  delTous  du  (îen . L'entetement  du  rang  va  plus 
loin.  Unhomnae  du  commun  n'a  pas  la  ucrmif- 
fion  defrapper  Itla  ported'un  autre  qui  ell  d'ur« 
condition  luperieure  itla  Henne.  S'il  a bekind' 
une  chofè  oui  foit  dans  la  Maifon  de  ce  Noble , 
il  faut  qu'il  appelle  de  la  rud,  & on  lui  envo- 
yé ce  qu'il  demande.  Les  femmes  ne  font  pas 
fort  fcrupulcufes  for  l’amour,  2c  les  maris  rie 
le  mettent  pas  en  peine  de  découvrir  les  inâ- 
dclitvz  qu'  elles  leur  font;  mais  fi  quclqu  une 
avoit  commerce  avec  un  homme  quifcroïc  d'uu 
moindre  rang,  on  U puniroic  de  mort.  Son  pe- 
sé , fes  frètes  & tous  les  parens  fc  dc'clareot  fes 
parues,  & croient  qu'ils  ne  peuvent  autrcmciU 
rdparer  l’affront  qu’elle  fait  ï fa  famille. 

$ f.  ISS.  > Leurs Maifons  (bncpctiies,  baffes,  couver- 
tes de  paille , & bâties  avec  des  perches  fur  Icf- 
qucl  les  ils  dtcciJent  de  l’argile . On  ne  leur  permet 
point  decouilruiic  plus  d'^uo  étage  en  haut,  de 
les  couvrir  de  tuiles,  ni  d'en  blanchir  les  murail- 
les avec  de  la  chaux;  mais  ils  ont  une  forte  d'ar- 
gile qui  cil  auffi  blanche , 2c  s'en  fervent  quclque- 
tuif . Chacun  bâtit  fa  Mailbn  fans  emptuyer  un 
feulclou.  Tout  ce  quidevroit  étrecloui:,  ellUe 
avec  des  liens  qui  croiflenc  en  abondance  dans 
leurs  forées.  Cumme  le  Puîs  e(l  chaud,  la  plâ- 
put  nefefoueientpas  de  plâtrer  leurs  murailles, 
le  cooientanidc  branches  2c  de  feuillet  d’arbres. 
Il  n’y  a point  de  cheroinéct  dans  ces  Maifons, 
qui  n ont  qu'une  chambre  pour  la  plûpart . Ils  font 
le  feu  dans  le  coin  , ce  qui  fait  que  la  fumee 
noircit  tout  le  plancher  . Les  graiîds  Seigneurs 
ont  d'ordinaire  deux  bâtiment  oppolet  1 un  â 
l'autre,  2c  joints  par  une  muraille,  cela  fait  une 
cour  quancc  au  milieu.  Ils  ont  autour  de  leurs 
Miifony  contre  la  muraille  des  bancs  pour  s' 
aifeoir,  2c  ihles  firoitcntde  fiente  de  vache  par 
deiïus  pour  les  rendre  unis  , 2c  les  cotifcrvcr 
contre  lapluyc.  Leurs  krvitcurs  & leurs  efcla- 
ves  demeurent  autour  d'eux  avec  leurs  femmes 
&.  leurs  cnfâns  dans  des  Maifons  particulières, 
i^clqucs  pou  de  terre  quipcndcot  â des  can- 
nes au  niuicu  de  laMailon,  patee  qu'ils  n'ont 
point  de  planches,  un  ou  deux  baliir.s  de  cui- 
vre dans  kfquels  ils  mangent,  2c  un  fiege  ou 
deux  fans  dos,  font  tout  leur  emmeubicmeni. 
Il  n'y  a que  le  Eoi  feul  qui  pudfc  s'aiïcoirlur 
une  chaifeâ  do*.  lisont  quelques  paniers  pour 
mettre  du  gratis , quelques  pilonsdebeoe  longs 
de  quatre  pieds  pour  battre  le  ris,  un  mortier 
de  bois  pour  l'y  piler  jufqu'â  ce  qu'îl  blaachif- 
le  , une  rapoirc  pour  râper  leurs  noix  de  Co- 
co, une  piene  plate  dont  ils  feraient  leur  poi- 
vre , 2c  enfin  des  haches , des  hallebardes , des 
pelés,  des  bêches  & autres  outils  de  cette  natu- 
re. Ils  mangent  â terre  2c  font  un  fort  bon  re- 
pas avec  quelques  feuilles  vertes  , un  |us  de  citron 
du  poivrc2cdu  fcl.  La  viande  2c le  poiifonfonc 
aifez  rares  parmi  eux , 2;  il>  aiment  mieux  ven- 
Tom.  III. 
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dre  le  peu  qu'ils  en  ont  que  de  le  manger.  Le 
biruf  cil  pur  eux  une  viande  cliuminable.  Les 
pcHiioncs  diilingue'csanc  d'ordinaire  de  cinq-ou 
Jlx fortes  demets,  dont  la  vijDtle2cIcpoil1bnDe 
Ibumifrcnt  qu'uo  plat  ou  deux.  Les  autres  font 
de  ce  que  produit  la  terre.  Leur  principale  nour- 
riture edde  ris.  Ils  le  mettent  dans  des  plats  de 
prcclaineoude  cuivre.  Ceux  qui  n’en  ont  point 
le  fervent  de  feuilles.  Lesautres  fortes  de  vian- 
desqu’ils  mangent  avec  leur  ris  fimt  gardées  dans 
le  ptobiurappréienc,  2c  leurs  femmes  les  don- 
nent quand  ils  les  demandent.  Elles  font  obligées 
de  lus  fervir  pendant  leurs  repas , 2c  mangent  leu» 
relies.  L'eau  ell  leur  boifson  ordin.iirc.  Ils  ne 
touchent  pint  le  pt  de  leur  bouche  quand  Us 
veulent  boire  ; maisilsy  verfent  laboiffon  en  te- 
nant le  vafe  â quelque  dillance.  C'cil  toâjoure 
avant  icurdîner  qu’ils  boivent  Jc^oré,  afinqu’ 
il  upre  davantage.  LcRock  ctl  une  efpce  d’ 
eau-de-vie.  IJspailent  pu  pendant  leurs  teps, 

2c  fe  lavent  toûjours  les  mains  2c  la  bouche  après, 
lis  fc  verfent  eux-mémes  l'eau  d'une  main  pn- 
daot  qu'ils  fe  lawnt  l’autre,  2tce  (croit  leur iai- 
re  un  affront  que  de  leurenvcrlcrfur  les  mains. 

S'il  ya  quclqu'uoqui  prtequand  la  femme  met 
fonris  au  pot,  elle  le  (ait  taire  jufqu'â  ce  qu’il  y 
(oitmis;  c.)rilne8’entleroit  pas,  a ce  qu’ils  cro- 
yent,  fi  on  parloit  pndant  ce  temp-lâ.  Leur 
manière  defe  laluerquand iis  fe reocomreot , c’ 
ell  de  lever  Icsraains  en  haut  2c  defe  courber  le 
corps.  Le  plus  confiderahlene  lève  qu'une  main 
pour  ceuxqui  lui  font  inferieurs,  s’ils  font  beau- 
coup audeifous  de  lui,  il  ne  fait  que  remuer  U 
ictc  . Les  lemmcs  fe  faluént  en  touchant  leur 
front  de  J'unc  2c  de  l'autre  main . (^und  une  Mai- 
fon n'aqu'unc  chambre,  cequi  ell  fort  ordinai- 
re, les  hommes  couchent  â un  bout,  dclcskm- 
mcsil’auire.  ‘Ilsonidcschali'Sjmaisfanschc- 
vec  ni  rideaux,  2c  ne  fefoucient  ps  même  d'vti 
avoirplus  d'un  qui  cil  pur  IcMôître  de  la  Mai- 
fon, il  y a fur  ce  chaiii  un  chevet  de  pille  avec 
des  oattos.  C'ellfur  des  nattes  que  les  lcmmes& 
les  enfanscwichcm;  maisâ  terre,  2iaïant  tou- 
jours du  feu  â leurs  pieds . La  femme  pend  un 
morceau  de  bois  pur  lui  fervir  de  chevet,  les 
enfans  s'en  paiTcnt.  Ils  n'ont  pour  couvertures 
que  les  habits  qu'ils  prient  le>our.  Si  une  Mai- 
Ion  n'a  qu'une  chambre,  lesenlans  un  puâgei 
vont  coucher  chez  leurs  voifins,  2c  les  parens 
ne  font  pint  fâchez  que  de  jeunes  hommes 
couchent  avec  leurs  filles,  purvd  qu’il  n'y  aie 
pint  inégalité  de  condition.  Ces  filles  font  fi 
éloignées  de  s'en  faire  une  honte,  qu'elles  le 
vantent  â leurs  compgnes  d'avoir  tels  2c  tels 
qui  les  aident  dans  tous  les  ouvrages  qu’elles 
ont  â faire,  car  alors  elles  ont  droit  de  com- 
mander â ceux  qui  ont  commerce  avec  clics . 

s lly  aparmi  IcPeupledivers  degrezuurangs  ir-  7> 
qu'ils  liremdc  leurs  tamilles  2c  de  leur  naiffan- 
ce,  2c  non  pas  de  leurs  ricbelfes  ou  des  charges 
que  le  Roi  leur  donne.  Les  marques  de  qualité 
font  de  prter  des  purpints , ou  d'aller  le  dos 
nud 2c découvert,  d'avoir  des  camiioles  plus  ou 
moins  longues,  au  dvtfus  ou  au  deffousdes  genoux, 
de  s'alfcoir  fur  des  fieges , fur  un  bloc , ou  fur 
des  nattes  étendues â terre.  Les  Nobles,  qu'ils 
nomment //sNifrrtvr , font  dillinguez  des  autres 
prieurs  noms  2c  pr  ta  manière  dont  ils  prient 
leurs  habits,  favoir,  les  hommes  jufqu'â  mi-jam- 
be, 2c  les  femmes  rufqu'  aux  talons.  Celles-ci 
font  pfferun  bout  de  leurs  camilolcs  fur  leur  é- 
pule  , 2c  ce  bout  defeend  négligemment  fur 
leurgorge,  au  lieu  queles  autres  femmes  vont 
nués  depuis  la  lérc  iufqu  a la  ceinture , 2c  que 
leurs  jupes  ne  patient  pas  leun  genoux  , fi  ce 
o'  «A  qu'  il  taiic  g>aiid  froid  . En  ce  cas  les 
Aaa  - hcHU- 
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)iovi«ies&  les  femmes  fe  couvrent  le  dos,  & s* 
«scufent  fur  le  grand  froid , s’ils  rcDÇootrent  des 
Hondrcvs.  tlsfe  didingueataulTi  par  leurs  boo* 
nets , qui  foot  faits  comme  des  mitres , aîam 
deux  oreilles  au  dcITus  de  la  tête.  Les  Nobles 
les  portennout  d'une  couleur , blancs  ou  bleus. 
Ceux  de  moiodre  DailTaiipe,  portent  le  bonnet 
.d’une  couleur,  & les  oreilles  loûjours  rouges. 
Tous  lesChrdtiens,  faUncsou  noirs,  font  eiU* 
nez  égaux  aux  Hondrcws . Il  y a entre  les 
Nobles  uo  bonnour  que  donne  le  Roi  ; mais 
qui  s'éteint  avec  lapnfoone,  CcH  un  morceau 
d' étoffe  de  foye , ou  un  ruban  brodé  d’ or  ou 
d’argent , qu’il  leur  met  autour  de  la  tête , en 
leur  donnant  le  titre  de  MunJiMma. 

LcsOrfévres,  les  Peintres,  les Mire'chaux ou 
Taillandiers,  dclesCbarpemier:,  font  tout  d'un 
même  rang  , & vont  après  les  Hondrews , qui 
cependant  ne  veulent  pas  manger  avec  eux,  quoi 

Î|b'  il  n’  y ait  pas  beaucoup  de  différence  dans 
turs habits.  Ils  peuvent  aulDs'affeoirfurdesfîe* 
ges,  ceque  n'oferoient  faire  les  gens  demoindre 
condition.  TousJes Artifanifonteilimez  dcbaf- 
fe  naiffaoce , & ne  chaiKcnt  /amais  de  profelCoo . 
le  ôis  eÀ  du  métier  de  ^ pere , & ta  tilie  fe  ma* 
rie  ^unhommedc  mêmeaaiŒance.  Aprèsceux* 
Û viennent  les  Barbiett , quipeux'eot,  ainfi  que 
Jeun  femmes,  porterdes  camifolei;  maisils  ne 
peuvent  s affeoir  fur  des  Heges,  & perfonoe  ne 
veut  manger  avec  eux,  non  plus  qu'avec  lesPo* 
tiers.  CeuX'Cioe  peuvent  porter  des  camifotes, 
& Icun  habits  ne  paffent  pas  le  genouilj  mais 
parce  qu'ils  font  les  pots,  il  leurs  eff  permis , quand 
ils  font  chex  unHondrew  & qu'ils  ont  foif,  de 
prendre  fon  pot,  & de  verlcr  l'eau  qui  cil  dedans 
dans  leurbooche,  ce  qui  cH  défendu  h tous  les 
antres.  Les  Ttfferans  font  au  diffous  des  Ma* 
fKxuvret.  Outre  leur  métier,  quiell  de  fairede 
la  toile,  ihfe  mêicntd'Aàrolofiie,  deprédifent 
les  bomies  foifons , & les  jours  heureux  ou  mal* 
heureus  • Lors  que  quel  ,ue  femme  accouche,  ils 
écrivent  le  jour,  la  minute,  &.  fous  quelle  pla- 
nète fon  enfant  ell  né,  ctqu'iUgardeot  avec  foin 
louie  leur  vie.  Us  battent  auffi  du  tambour,  jou- 
ent du  flagco’et,  & danfent  dans  les  Tempes  de 
leursDieux,  deiî  leursSacrihces.  lUcronortent 
& mangent  tous  les  vivres  que  l’on  offre  a Icun 
Idoles,  cequi  n’appartient  qu'aux  gens  de  la  plus 
balte  exuaaioo  . Les  faifeurs  de  paniers  qu’ils 
appellent  KidJeéj , font  au  delfous  des  Tifferans . 
TU  font  des  vxncpourvennerlesgrains,  des  pan* 
oiers,  dcsiits&dci  chaifesde  canne.  LcsX/«* 
oufaifeursdenattes,  travaillent  parlai* 
• tementbien.  llsnc  peuvent,  ni  eux  ni  leurs  fem* 
flies,  recouvrir  laicie.  LcsChingulais  ont  des 
Efclaves,  auxquels  les  Maîtres  donnent  des  ter* 
res  de  du  bétail  pour  les  fiirc  fubCller . On  ne  leur 
Are  jamais  ce  qu'ils  unt  pOamaffer  parleur  indu- 
fine  , on  les  regarde  comme  des  perfoones  en 
qni  on  fc  peut  fi  r. 

11  y a une  autre  forte  de  gens , que  les  Rois  ont 
rendus  fiviU&flabjcCls,  qu’ilsncpeuveocrêtre 
davantage.  Ce  font  les  gueux,  qui  font  obligei 
de  donner  ü tous  les  autres  les  titres  qu’on  ne 
donne  qu'aux  Rois  & aux  Princes,  & de  leur 
porter  te  même  refpefl . Ceux  dont  ils  font  de* 
feendus  étoient  des  D»dda  Vtddaht  ou  CbaiTe* 
urs.  C'éioit  11  eux  ï fournir  la  ven-tifon  pour 
la  table  du  Rot  i mais  un  jour  au  lieu  de  ve* 
oalfoo,  ils  oferent  lui  prtfenterde  la  chair  bu* 
maioe  ; & comme  il  la  trouva  très-bonne  , il 
commanda  qu’  on  lui  en  apportât  de  la  même 
forte . Le  Barbier  du  Roi  découvrit  la  tromperie  \ 
& ce  Prince  croyani  que  ce  feroit  un  fupplice  trop 
jeger  pour  ceux  qui  en  étoient  les  Auteurs, que  de 
le«  faire  mourir,  fit  publier  un  Decret  par  lequel 
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•tordonnaque  tousceuxdecetteprofeffion,  tant 
grands  que  petits,  oepounoient  plus  demeurer 
parmi  Jesaucrcs  habitant,  jouïrdaucuns  biens, 
ni  exercer  de  profeffion  quelle  quelle fOt  ^ mais 
qu’ils  demanderoient  l'aumAne  de  génération  en 
génération  par  tout  le  RoTaume , qu'ils  feroient 
regardez  de  tout  le  monde  comme  des  pcrfonnei 
infâmes,  dtindignesd’êtreadmifesdansla  focie* 
té civile.  Ils  font  même  encore  aujourd’hui  tel- 
lement hais,  qu'on  ne  leur  permet  pas  mêmede 
puifer  de  l’eau  dans  les  puits;  de  forte  qu'ils  font 
contraints  d'en  prendre  dans  des  trous,  ou  dm 
allerchercher  aux  Rivières . Ils  vont  mandier  par 
bandés , hommes , femmes  & enfins , portant 
leurs  pots, leurschaudroas,  Icurspoules,  &tout 
ce  qu  ils  ont  dans  des  paniers  au  bouc  d'un  bâton. 

Quand  ils  viennent  gueufer  aux  Maifons , les  fem- 
mes danfent  & font  des  tours , pendant  que  les 
hommes  battent  du  tambour . 11$  font  tourner  un 
bafTio  de  cuivre  furie  b >urdudoigt  d'unevîteffe 
incroyaUe,  &ont  radrelfcde  jetter  jufqu'âneuf 
balles  en  l'air,  en  les  reprenar.t  l’une  après  l'au* 
tre  â mefure  qu’elles  tombent.  Us  demandent  avec 
tant  d'importunité,  endifant  qu'il  a été  ordon- 
né que  leur  fubfillancc  vienne  d’aumônes,  que 
comme  il  n'efl  pas  permis  de  lever  la  main  fur 
eux,  on  ne  peut  s’empêcher  de  leur  donner.  C 
cR  ainfi  qu'ils  vivent,  fe  bàtiflant  des  cabanes 
fous  des  arbres,  furies  grands  chemins,  dedans 
des  lieux  éloignez  des  Villes  ; & parce  que  tout 
le  monde  doit  contribuer  h leur  entretien  , ils 
vivent  mieux  que  les  autres,  étant  exempts  de 
travailler,  & ne  payant  aucuns  droits  au  Roi. 

Tout  cequ'on  demande  d'eux,  c'eflde  faire  des 
cordes  delà  peau  des  vaches  mortes,  pourpren* 
dre&licr  lesélcphans.  llarrive  quclquefoitque 
lorfque  le  Roi  fait  mourir  de  grands  Officiers, 
pour  quelque  crime  qu'il  veut  punir  fort  fevere* 
ment,  il  fait  tivrcrleurs  fcmmesdc  leursfilles  à 
ctuecanaille.  Ce  chltimeot  eAtrouvéCgraod, 
que  fipar  un  afle  decicmence,  il  leur  donne  k 
choix  de  repréci[Hter  dans  la  Rivière,  ou  d'être 
livrées  âces  Gueux,  elles  aiment  mieux  périr  en 
fe  noyant,  que  de  tomber  entre  leurs  mains. 

* La  Religion  de  cePaîs-lâefl  l’idolâtrie.  Iis  , p.  i$. 
adorent  pluhirurs  Dieux , St  en  reconnoiffent  un 
p^ir  defTiis  les  autres,  qu'ils  appellent  0^ 

c’efl-â-dire,  Créateur  du  Ciel  & de 
la  Terre.  Us  tiennent  que  ce  Dieu  en  envoyé  d’ 
autres  pour  faire  éxecuterfes  ordres;  Sc  ce  font 
difent-ils , tes  âmes  des  gens  de  bien  qui  ont 
vécu  autrefois . 11  y a aufC  des  Démons  qui 
leur  caufont  desmaladies,  & ce  font  les  âmes 
des  Méchant.  Ib  ont  un  autre  grand  Dieu ap- 
pellé  BueUov^  auquel  appartient  de  fauver  les 
âmes.  Ils  croyent  qu'il  cil  venu  fur  la  terre, 

^ que  lorfqu'il  yétoit,  il  avoit  accoâtuméde 
s'aficoir  fous  un  grand  Arbre,  qu'  ils  cieoaent 
faim  depuis  ce  temps-là  , & fous  lequel  ils  1' 
adorent  avec  beaucoup  defokmnité.  Ils  nom- 
ment cet  arbre  le  Soleil  irrr;  U Lu- 

ne Handé , ôc  regardent  ces  deux  Afires  com- 
me des  Oivinitez  . Les  Pagodes  ou  Temples 
de  leurs  Dieux  fomen  fi  grand  nombre  qu'ilcfl 
impolfible  de  les  compter.  Il  y en  a plufieurs 
d'un  ouvrage  exquis  & achevé,  bâtis  de  pier- 
res de  caille , fur  Icfquelles  il  y a des  figures 
& des  Images.  Ces  Temples  font  de  diverfes 
ibnnes . Ceux  qui  ont  été  bâtis  il  y a long- 
temps, remportent  de  beaucoup  fur  ceux  qu' 
on  a conflruits  depuis  peu  , qui  ne  font  faits 
qu’avec  des  perches  & de  1'  argile,  & qui  n’ 
ont  point  de  fenêtres . Il  y en  a qui  rrffem* 
bicnt  â un  colombier . Ils  foot  quarrez , & n'ont 
d'ordinaire  qu'un  étage,  & rarement  deux.  Les 
chambres  hautes  ont  leurs  Idoles , ainGque  celles 
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d'cnba^.  Qjiclqiiet-untdeces  Tcmplcifont  cou*  ont  demeuré  quelque  tcmpi,  le  Prêtre  les  np* 
vcnsde  tuilci,  &d*JU!ret  de  paiile.  Oay  voit  porte,  ât  alors  JesTambouis,  les  Joueurs  de  Au* 
des  Idoles  d’une  figure  moniirueule,  les  unes  d’  tes,  &les  .lutrcsMiniftres  du  Tcmnic  les  man- 
argent,  lesautresde  cuivre,  llsy  ont.audi  des  geot.  On  ne(jcrific)amais  dcchairacesDicuXj 
bârontpctnts,  des  tirges,  des  hallebardes,  des  mais  toute  autre  foae  de  chofes.  Ixi  J addrftr ^ 

-fidches , des  lances  & de«  dpees . armes  ne  Te  ou  les  Prêtres  des  tfprits , qu'ils  appellent  Dujrau’ 

trouvent  pointdans  les  Temp!csdu£«i^r/on , qui  r-T*/,  font  le  troifieme  ordre  de  Prêtres  • Leurs 
eU  un  Dtcu  de  Pais . On  n’y  remarque  pour  Ido-  Temples , apjicllcz  Cauttrlt^  font  muindres  que 
les  que  des  images  d'hommes,  aîant  les  jambes  letautre^,  fie  n'ont  point  de  revenu.  Un  homme 
croilêes,  vêtus  de  cafaques  jaunes,  1rs  cheveux  dévot  bâtit  une  Maifon  â fcsddpei:*  & en  ell  le 
irifea  » avec  les  maint  devant  eut  comme  des  Prêtre.  Il  fait  peindre  fur  les  murailles  deshaU 
fciDoics.  Chaque  Pagode  ou  Temple  a de  grands  Icbardos,  desdpdcs,  des  Hêchet,  de*,  boucliers  & 
revenus  en  terre , qui  lont  employez  â fournir  la  des  images . C'elt  nrement  qu'oo  appelle  ces  Mai* 
depenfê  necelfaire,  & à préparer  des  facrifices&  fom,  des  Miifons  de  Dieu,  on  les  nomme  plus 
des  vivres  pour  mettre  devant  les  Idoles.  Il  ya  ordinairement/^rie,  ob  Maifon  du  Diable . Lor* 
de  toures  fortes  d’Officiets  pouren  prendrefuin.  fqu'ily  arrive  quelque  grande  Fête,  Izjtddefek 
Outre  les  Temples  publics , pluGeurs  particuliers  rjletuurc  la  barbe.  ' Il  y a neul  Divinitez  , qu*  * p.  H* 
le  bàtilTcnt  des  Chapelles  dans  leun  cours.  Ce  ils  appellent  (Smhâh.  Ce  font  les  planètes  d'ob 
font  eomme  des  cabinets,  de  quelquefois  n petits,  vient  tout  leur  bonheur,  outoutleur  malheur. 

Îu'il  n'ont  pas  plusde  deux  pieds  enquarrd.  Ces  Lorfqu'ijs  ont  envie  de  les  adorer,  ils  font  des 
Ihapelies  font  fur  un  pilier  élevé  de  trois  ou  im.igcs  d'argilte,  autant  qu'il  y a de  Dieux  qui 
quatre  pieds  de  la  rerre . Us  y mettent  une  Ima-  leur  veulent  du  mil , ce  qu'  ih  connoiiTcnt  par 
ge  dutfjtddMf,  afinqu'il  foit  plus  près  d’eux,  & certains  tours  de  ma.;ie.  Ilsics  peignent  ds-aif* 
qu'ils  lut  puilTcnt  témoigner  leur  telc , en  y ai*  Icrcntcs  couleurs , & leur  donnent  les  forme'-  les 
lumant  des  lampes,  en  y parlcmant  des  flciirs  plus  montlrucufes.  Ilsfontles  uncsavec  de  longs 
tous  les  matins , & lui  portant  b manger.  Ils  crochets  comme  un  fanglicr;  lesautrcs  aveedes 
viennent  que  tout  le  bien  vient  de  Dieu , fieque  cornes  \ il  en  font  aufli  quelquefois  de  la  fi;ure 
le  Diable  envoyé  tous  les  maux . Le  plus  haut  d'un  ha-r.me . * Leur  famé  étant  la  principale  * ^ ^ 
ordre  de  leurs  Prêtres  ell  celui  des  T/r/nunirr,  affaire  qu'  ils  ak-nr  avec  leurs  Dieux,  lorlque 

S lui  font  ceux  du  Dieu  .ffkj’.'/vH . Leurs  Temples  quelqu'un  ell  malade,  ils  mettent  b mangerac- 
ont  ùQmnttVthart . Ils  ne  reçoivent  dans  leur  vint  leurs  Idoles,  & le  malade  eU  prollerné  b 
ordre  que  des  per  fonnes  dcruilfance,  d'ungrand  leurs  pieds.  Laceremonie  fêtait  toâiours  lanuit 
favoir&bicn  élevées.  Ceux-l'aocfont  pasavan-  au  fon  du  tambour  Sc  des  haut-bois,  le  Peuple 
ccz  d’abord  au  haut  degré  de  Thi/ttnxei.  Iln’y  danfant  prcfque  jufqu'  au  jour,  qu'  ils  prennent 
en  aque  trois  ou  quatre  choifis  d’entre  tous  les  cevtmages.  &lcs  jettent  for  les  grandschemins 
autres,  quidemeureoi  dans  IcP’eAdr,  où  ils  font  afin  qu’  elles  foient  foulées  aux  pieds.  On  leur 
eomiDC  les  Supérieurs  de  tous  tes  Prêtres,  qui  6tc  aulfilcurs  proviGons  qu'on  donne  b délaça* 
font  appeliez  Gonni.  Ils  portent  tous,  tant  les  naille  qui  s'  arrête  la  exprès  pour  les  manger  . 

que  les  Tinnsnxei  ^ une  cafaque  jaune,  Lorfqu  ils  veulent  adorer  les  Diables,  qu'ils  dl- 
plilVée  autour  de  leurs  reins,  avec  une  ceinture  font  être  les  cfpriis  de  quelques  perfonrtes  mor* 
de  fil.  Ib  n’ont  point  du  tout  de  cheveux,  fie  tes,  ils  ne  leur  font  point  d'images  comme  pour 
vontnuiêce  , ataorb  ta  main  uneerpeced’éven*  les  Planètes.  Seulement  ils  bitincot  uneoouveU 
lail  rond , dont  la  Mignée  eft  de  bots , pour  fe  le  Maifon  en  forme  de  grange , dans  leur  cour , 
eiraniir  la  tête  de  la  trop  grande  ardeur  duSo*  la  couvrant  de  feuilles,  fieTonuntde  branches 
leil.  On  ks  refpeêle  G fort , que  le  Peuple  fe  cour*  & de  fleurs.  Ils  apportent  dao$  cette  M.tifoii 
be  devant  eux,  comme  il  faitdevant  fes Dieux,  quclqucs-iir.es  des  armes  qui  font  dans  les  Pa- 
lis ne  falueut  perfonne , fit  par  tout  où  ils  vont  on  godes , fit  les  mettent  fur  des  Geges  au  bout  du 
étend  fur  un  liege  une  natte  fie  un  linge  blanc  Temple,  fit  lesproviGons  furd'au'rcs  Gegesde- 
dcITus  avant  qu’ils  s'alTcicnt,  honneur  qu’on  ne  vant  les  Dieux  . Pendant  tout  le  temps  de  ce 
fait  qu’au  Rot.  Ib  ne  peuvent  ni  fe  marier,  ni  lâcrificc  , ih  battent  du  tambour , joiient  du 
mettre  la  main  b aucun  ouvrage.  Ils  rve  man*  haut-bois,  chantent  fie  danfem.  Cela  fait,  ils 
geot  qu'une  fois  par  jour,  G cen'cll  du  riz  fie  emportent  ces  provifiocu,  fit  les  regardant  coin- 
de  l’eau,  ou  des  fruits,  dont  ils  peuvenrufor,  me  des  viandes  pollués  , ils  tes  donnent  aux 
aufli*bien  le  foir  que  le  marin . Il  leur  efl  per-  Joueurs  d'inflrumens , fie  b d’autres  vagabonds 
mis  de  manger  de  toute  forte  de  viande  apprê*  fit  gueux,  qui  font  les  fouis  qui  en  mangent, 
tée  pour  eux;  mais  il  ne  faut  pas  qu’ib  don*  Lorfqu’ ils  a'obticnnent  pas  des  petits  Demorts 
cent  ordre  de  tuer  les  animaux,  ni  qu’ilscon-  cequilslcur  demandent,  iUs'adrvlTent  au  grand 
fontenc  qu'on  les  tué.  S’ib  veulent  (emarter,  Démon,  parunc  oblation  de  viandes  apprêtées, 
ils  retkoncent  b leur  ordre.  Ils  n'ont  pour  cela  donc  l’un  des  plats  cil  toOjoun  un  coq  rouge, 
qu'b  jetter  leur  cafaque  jaune  dans  la  Rivière  lit  portent  cetee  oblation  en  un  lieu  bîcnéloi- 
fc  laver  la  tête  fie  tout  le  corps  , fie  ils  font  gné  dans  les  buis,  fit  l' offrent  b l'honneur  de 
alors  comnae  les  autres  hommes  Laïques.  ce  grand  Démon,  devant  lequel  il  y a deshom- 
LcsPrêtrcsdufecoodordrefoatnommeifiro^  mes  deguifez,  dans  une  forme  horrible,  aîant 
fmht^  fie  appartienocat aux  Temples  des  autres  dcscfocnettesautourdcs  jambes, danfant,  chan> 

Dieux,  que  l'on  appelle Dr«/r/r.  Ils  neportent  tant,  fie  (birantdxvcrfes  poflurcs,  pourobligcr 
poiotd’habitsqui  lesdiflinguent  duretle  duPeU'  leDtable  b veotr  manger  du  facriâce  apporté, 
pie,  nonpasmême  daosletemps  qu'ils  officient . Le  malade  demeure  prefentpenuot  tout  ce  tems. 

On  les  prend  ordinairemeDt  parmi  les  Hondre-  t Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  grande  Fête  1 y.  104. 
wi . Ils  labourent  1a  terre  , fit  vaquenr  à leurs  au  mois  oie  Juin  ou  de  Juillet,  dans  laoouvclle 
affaires  comme  les  autres,  excepte  quand  ils  doi*  Lune,  pour  implorer  le  fccours  des  Dieux,  par 
vent  officier,  ce  qui  arrive  tout  les  matins  fii  qui  la  terre  cflgouvernc'e.  Ils  l’appelleo: P<r«- 
tous  les  foirs  , félon  que  le  revenu  du  Temple  fie  ne  foncpas  obligez  d'aller  uansJemême 

dont  ils  font  tes  Piètres  lepeut  fumrter.  Tout  Temple.  Les  uns  vont  d' un  c6ié,  les  autres 
ce  forvice  conGileb  prefenter  b l’idole  te  rizbo-  de  l’autre . La  plus  grande  ceremonie  refait  dans 
niJli  fie  les  vivres  que  les&ucres  mettent  blipor-  la  Ville  de  Candi,  &on  robfervedaos  le  même 
IC  de  leur  Temple.  Après  que  ces  proviGons  y temsen  pluGccts  autres  Villes  fie  Bourgs  du  Pais. 
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l.ePri(rc  apporte  un  b&tonDcitu»  autourditquel 
on  attache  des  fleurs  qui  (ont  comme  cnflicci 
.dans  des  cordons  defoye-  Le  Peuple  remetàge* 
nuux  devant  ce  bâton  & l'adore  » chacun  lui  we- 
fcoianc  uneolfrande.  Ces  prefeiis  faits,  Je  Pré* 
tre  roctlc  bâton  fur  Ton  épaule,  &aun  Jingefur 
fa  bouche,  de  crainte  que  Ton  îtaJcinc  ne  louülc 
ce  pTccieux  morceau  de  bols.  Il  monte  fur  uné- 
lepnint  tout  couvert  d’un  linge  blanc , & va  .linG 
par  toute  ta  Ville  avec  beaucoup  de  magniâcea* 
jce.  Devamlui  marchent  environ  cinquameéle- 
phans , aïant  des  deux  c6tcz  des  clochettes  de 
.cuivre,  qui  font  un  grand  bruit.  Des  hommes 
vécus  engeans,  fuivem  en  d.infant,  félon  l’an* 
cienne  tradition , qu’il  jr  avoitautrefois  de  grands 
hommes,  quipuuvuicnc  porter detrès-luurdsfir* 
dcaux,  & arracher  des  arbres.  Qpamttcdetam* 
bouts,  de  trompettes  & de  haut-bois,  qui  vicn* 
sentenfuite,  precedent  une  autre  troupe  de  gens 

3UI  danfent,  & après  lefquets  on  voit  marcher 
es  femmes  des  métiers  necelTaircs  au  fervicedes 
Pagodes , comme  des  Potiers  &dcs  Lavandiers . 
Chikque  métier  va  enfemb!e,  trois  â trois,  enfe 
tenant  parla  main,  écentre  ch.tquc Compagnie 
àJ  ya  des  tambours,  des  hautbois  & des  danfe* 
urs.  Apres  eux  vieniun  éléphant  ,qui  pnrtcdcux 
Prêtres , dont  l'un  efl  celui  qui  tient  le  bâton , & 
qui  repreJcfltc  le  Créateur  du  Ciel  & de  la  Ter* 
re.  L'autre  ell  derrière  lui  tenant  quelque  chofe 
de  rond  fur  fatctc  pour  le  garaotirdu  Soleil  & de 
la  pliiye.  llaâ  Tes  deux  côtei,  & un  peu  derric* 
xe  lui , deux  elephans , liir  chacun  defquels  font 
deux  autres  Prêtres . Ceux  qui  font  devant , re* 

firelentent  deux  autres  Dieux,  St  les  deux  qui 
ont  derrière  portent  desparafols  comme  l'autre. 
LcsCuifinicrs  fuivent  ces  Dieux  avec  des  even* 
tails  pourchafler  les  mouches.  On  voit  enfuite 
venir  une  inflattéde  D.tmes  desplusquatifléesdu 
Pais  avec  leurs  parurcsic  plusnchcs.  On  a foin 
de  nettoyer  & d’omcrlcs  rues  de  branches  d'ar- 
bres auxquelles  pendent  des  barkierollcs  5c  de  la 
verdure,  avec  des  lampcsqui  brûlent  te  Jour  & 
la  nuit  de  chaque  côté  des  rués.  LesComman* 
dans  que  le  Koi  envoyé  pour  faire  que  tout  fepaf* 
fe  avec  ordre,  ferment  U marche  avec  leurs  Sol* 
dais.  Ils  (ont  le  tour  de  la  Ville  de  cette  manie* 
re  une  fois  le  jour,  &iine  autre  fois  de  nuit,  de 
cette  Fête  d-aïc  depuis  la  nouvelle  juf|ucs  â la 

fdeine  Lune.  Pendant  tout  ce  temps,  on  ne  bac 
eiamlrourâ  aucun  des  facriflccs  des  particuliers. 
Ils  font  au  moisde  Novembre  une  autre  Fête  ap- 
pel Icc  Crwiif  Poyab , & iis  h cummencent  la  nuit 
de  la  pleine  Lune . Elle  coaliflc  à mettre  des  lam* 
pes  autour  des  Pagodes , aux  portes  d<rquclles , 
autfi-bien  qu'â  celJesdu  Palais  du  Koi,  ils  plan* 
tent  1rs  plus  hauts  maysqu'ilsont  pu  trouver  dans 
les  forêts , & fur  ces  mays  ils  mettent  avec  beau* 
coupd'arcdcslampes  Tune  fur  l’autre  parrangées 
jurqu'aufommet.  Tout  le  Pais  contribué  â four- 
nir de  l'huile  pour  entretenir  ces  lampes , & cet- 
te Fête  ne  dure  qu'une  feule  nuit . Qiiant  au  Dieu 
des  Ames , appcllé  BiuidcM , pour  le  reprefenter 
i leurs  yeux  , ils  font  de  petites  images  d'ar- 
gent, de  cuivre,  d'argille  Ôc  de  pierre,  qu  ils 
adorent  , de  auxquelles  ils  offrent  des  facrilîccs 
avec  des  marques  de  la  plus  profoisde  vénéra- 
tion. Ils  élc<rcnt  ces  images  en  la  plâpart  des 
beux  ob  il  y a des  rochers  & des  cavernes , de 
les  plusdevots  les  voncadorer,  leurportanc  tics 
vivres  â la  nouvelle  de  â la  pleine  Lune . La  plus 

Kde  Fête  du  Dieu  Buddm  eU  au  mois  de  Mars 
u'iJs  renouvellent  l'année.  Il  y a deux  en- 
droits oh  il  e>l  principalement  adoré  fur  une 
Montagne  & fur  un  arbre.  Ils  vont  â l’un  ou 
h l*autie  en  ce  lemps-là,  avec  leurs  femmes  i(( 
leurs  eufaos.  LaMontagne  cil  du  côte  du  Mi- 
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dt,  & efl  appellée  par  ceux  du  Paîs  fditmmt* 

ItUa  ; & par  les  Chféiicn$/«po/«rr  <f ^dam . C 
eff  la  plus  haute  de  Tlflc.  L’arbre  efl  du  côté  du 
Nord,  â Annax'odyburro.  Ils  difent  qu'ils  s'clF 
trar.fporté  en  cet  cndroit-lâ  de  l’autre  côté,  & 
qu’il  s'yefl  plantécommeonlevoit aujourd'hui. 

C’efl  prt^mement  un  lieu  de  grande  dévotion, 

fiarcc  qu’ils  prétendent  que  quand  le  Buddeu  écoic 
ur  la  terre , il  avoit  eo-âiume  de  s'alfcoir  def- 
fous.  Aufli  te  tiennent-ils  pour  facré . Ceil-lâqu* 
ils  s’afTcmblent  pour  prier  de  faire  des  facrifices . 

Ils  bâtitrent  des  tentes  tout  à l'entour  , lesunes 
ne  font  faites  que  de  feuilles^  mais  il  y en  a 
<^ui  funi  mieux  conflruitcs  , avec  du  bois,  de 
1 argilie  de  de  la  chaux,  dt  qui  durent  des  an- 
nées. Ces  bâtimens  font  partagez  en  petits  ap- 
partemens  pour  chaque  famille  pamculicre . Tou- 
te laVillefc  joint,  dechacun  fe  bâtie  uneMai- 
fon  , de  forte  que  tout  le  bâtiment  cil  rond 
comme  un  cercle.  11  n*  y a qu'une  ouverture 
pour  aller  ï l’Arbre  Saint,  & on  éleve  uoeeC* 
pece  de  portail  fur  cette  ouverture  . Les  fem- 
mes fe  trouvent  â ces  ceremonies  avec  leurs 
plus  beaux  habits,  dt  fe  divertiffent  à voiries 
Danfeurs  & les Bàcclcurs  faire  leurs  tours.  El- 
les ne  fe  font  jamais  que  la  nuit , de  en  du- 
rent trois  ou  quatre  , lufques  ï la  pleine  Lu- 
une,  qui  cil  le  temps  où  elles  finilTcai. 

' LesCliingulais  croient  une  refurreélioa  des  * F s'i'- 
corps,  l’immortalité  de  l’amc,  dt  un  état  après 
cettevie.  Ils  font  perfuidcz  que  leurs  Dieux  font 
les  efprics  de  certains  hommes  qui  ont  autrefois 
vécu  fur  la  terre,  & tiennent  que  ceux  qui  ont 
été  honnêtes  gens  en  ce  monde,  quoi  que  pau- 
vres de  d'une  balfc  naiffaoce,  feront  élevez  en 
l'autre  vie,  de  que  les  méchans  y feront  chan- 
gez en  bêtes . Il  y a en  ce  Faïs-lâ  une  Araignée 
qui  fait  un  ccufde  la  largeur  d'une  pîece  de  qua- 
tre fols . Elle  le  porte  lous  ton  ventre , qui  clF 
plus  grosque  Ibn corps.  Cet ceufcAplciode peti- 
tes araignées , qui  mangent  Uvieilleàmefurcqu* 
elles  croilTent.  Les  Chingulais  difent  que  les  ccifans 
deTubéiiracvs  deviendront  des  araignées  en  l'autre 
monde , de  feront  mangez  par  leurs  petits . (.^ant 
à leurs  emplois,  le  lalwurageclHe  principal,  de 
les  plus  grands  s’y  appliquent,  parce  qu’il  n'y  a 
poiut  parmi  eux  de  home  aux  gens  les  plus  di- 
llingtiez  de  travailler,  foit  dans  leurs  .Maifons, 
foit  fur  leurs  terres,  pourvd  que  ce  ne  Toit  ni 
pour  de  l’argent  ni  pour  autrui.  UnCentilhotn- 
me  peut  faire  tout;  mais  il  ne  doit  rien  porter, 

& il  faut  qu'il  loué  un  homme  pour  cela,  le  mé- 
tier de  Porteur  étant  tenu  pour  le  plus  abjed 
de  tous.  Il  n’y  a point  de  Marchez  dans  tou- 
te rifle;  mais  Iculement  quelques  boutiques  dans 
les  Villes.  On  y vend  de  la  toile,  du  riz,  du 
fel,  du  tabac  , de  la  chair , des  drogues,  des 
fruits,  des  épées,  de  l’acier,  du  cuivre,  de  au- 
tres ebofesde  ccitc  nature.  *Ils  n'ont  ni  Méde- 
cins de  prufcffion,  ni  Chirurgiens  ; mais  ils  ont 
tous  quelque  connoilTancc  de  ces  deux  Sciences , 
dt  font  leurs  médecines  dciciiilles  qui  croilfcDt 
dans  les  bois,  dede  l'écorce  des  arbres.  IF  le 
purgent  avec  cela,  de  fe  provoquent  Icvomif- 
Icnicnt.  lis  font  des  cures  admirables  pour  les 
pi  lycs  dt  pour  les  yeux  . La  mort  le  effraye  , 
de  ils  invoquent  Je  Diable  dans  leurs  maladies. 

On  u'approchc  point  de  la  Maifon  d'us  Mort 
pendant  piuiicurs  jours,  de  crainte  d'rtre  fouil- 
lé. Les  gens  de  condition  brûlent  Icun  Morts, 
atin  d'  empêcher  qu'  iis  ne  foii-nt  mangez  des 
vers;  maLseeux  du  commun  les  enterrent  dans 
un  creux  qu'  Us  font  dans  les  bois . lis  enve- 
loppent le  corps  d'une  natte,  & le  poticni  lur 
U»  tii<,  à 1*  endroit  qu’  ils  ont  choili  pour  le 
mettre  en  terre.  J Quelques  lours  après  qu’un  j 
hom- 
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^ommc  eA  mort , fcs  amis  envoyrat  quérir  un 
Prêtre,  oui  pa(Tc  toute  U nuit  àprier&àcban* 
ter  pour  Icfalut  de  Ton  ame^  &àqui , outre  un 
grand  repas , ils  font  des  prefens  , cofuite  de 
quoi  ils  lerecooduircnt  chez  lui  aufbo  du  tare* 
I r-iTt-  làuur&des  haut-bois.  ' Leur  maniéré  déporter 
Je  deuil  t ed  que  toutes  les  femmes  qui  fontpre- 
fentes  ddlicnt  leurs  cheveux,  & les  Uiflent  pen- 
dre fur  leurs  dpaulcs.  Eoruitc  elles  metteat  leurs 
mains  derrière  leur  tête,  & crient  le  plus  bauc 
quelles  peuvent,  en  Ciilam  valoir  les  vertus  du 
Mort,  &ddploraot  leur  malheur  d'être  obligées 
de  vivre  fins  lui . Elles  coniiouent  ces  triQes 
cbanudurant  deux  ou  iroitmattns,  ficautanede 
(iiirs,  pendant  que  les  hommes  fe  cootentcntde 
(bûpircr . Voiÿt  U ccremooie  ^'ils  obfervenc 
pour  brdler  les  gens  de  qualité.  On  les  porte  do* 
hors  lorfqu'iJs  loot  morts , & l’on  couvre  une 
certaine  partie  de  leurs  corps.  On  le  laveenfuite 
eoverfanc  dcHus  cinq  ouüx  féaux  d'eau.  Cela 
fait,  OD  couvre  le  corps  d'undrap,  lorfqu'onle 
brûle  d’abord,  ünon  ils  coupent  im  arbre  qu'ils 
aeufcni  & mettent  le  corps  dedans , après  en 
avoir  tire  tous  les  boyaux  & t'avoir  embaumé, 
en  le  remp'itfint  par  tout  de  poivre.  Ils  lelaif- 
&Rt  de  cette  forte  dans  leurMaifoo,  jufqu'ü  ce 
que  le  Roi  ait  commande'  qu’on  l’emporte  &qu’ 
on  le  brûle.  S'il  cil  long-tems  fans  en  donner  1* 
ordre , ils  font  un  trou  dans  le  plancher  & y met- 
tent l'arbre  creux  avec  le  corps  & le  couvrent. 
Si  dans  la  fuite  le  Roi  oriionne  qu’on  brûle  le 
corps , iU  le  retirent  du  trou , linon  ils  l’y  la>(* 
Iciu.  Quand  il  n’ed  point  mis  dans  un  tronc  d'ar- 
hre  creufé,  on  le  met  fur  unebaJit,  dcc'ed  par- 
mi eux  un  fort  grand  honneur.  Cechatic,  avec 
le  corps  dclTus,  oubicncet  arbre  creufé,  ell  at- 
taché enfuite  à quitte  piliers,  que  des  hommes 
•iMtent  fur  leurs  épaules  au  lieu  oû  il  doit  être 
mûlé,  qoi  cA  quelque  endroit  éminent  dans  les 
campagnes , ou  fur  les  grands  chemins . Ils  le 
pofent  lii  Âir  une  pilede  bois  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds,  Omettent  encore  d'autres  bois  ur 
deilus  le  corps.  Au  delfus  du  bûcher  cH  unecfpe- 
cededais,  hc'eilune  perfunne  du  premier  rang, 
avec  despendansde  toile  peinte,  dedes  branches 
de  noyer  de  coco  tout  h 1 entour , & ils  y met- 
tent le  feu.  Quand  tout  cft  réduit  en  cendres, 
ils  les  balient&cnfbm  un  monceau,  femblable 
à un  pain  defucre,  puis  ils  encourent  ce  heu  1^ 
de  bonnnes  hayes  , afin  que  les  bêtes  fauvages 
n'y  puilTcnt  entrer,  &ils  y fement  des  herbes. 
Ceux  qui  meoreot  de  ta  petite  vérole,  de  quel- 
que condition  qu'ils  foient,  font  brûlez  fur  des 
épines  fans  aucune  ceremonie, 
t ttriKi»  a l^sChiQgulais  aîant  tdüjoun  conrervéleurs 
anciennes,  fous  quelque  domination  qu'ils 
aïentété,  on  leur  a auirilailféprefque  toute  leur 
maniéré  de  gouvernement,  avec  cette  différer»- 
ce , que  quand  ils  obéiifoienc  aux  Portugais , il 
fiiHoicque  leur  BanJifamUa  f ouChef  dcJulH- 
ce,  lûtPortugais.  Il  tmmmoic  tous  les  ans  qua- 
tre Mafer/IrrorouCommiifaircsqui  étoicni  con- 
firmez par  le  General,  & qu'on  envoyoii  dans 
les  terres  des  quatre  Diffarat  ou  Gouverneurs 
de  Province,  un  dans  chaque  Gouvernement  ob 
ils  avoient  toute  autorité  pour  terminer  les  pro- 
cês&  dilfercns  félon  les  Loix  du  Païs,  Chaque 
M.ne/Iier«  avoit  deux  Avocats  qui  faifoient  une 
cuide  particulière  de  ces  Loix,  un  HuilHer  & 
un  Greffier . Lorsqu'ils  devoicui  aller  tenir  les 
Aüifcs  dans  une  Province,  ils  en donooienc avis 
aux  habitans.  On  atloic  au  devint  d'eux  le  jour 
marqué  , de  on  les  rccevoit  avec  tous  les  hon- 
Dcurs poiftÛes . Les Alfifesétam  ouvertes,  tous 
ceux  des  Villages  voillosqui  avoient  des  affaires 
le  prelcotoicot  avec  Icun  requêtes  . Oo  iugeoie 
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d’abord  ce  qui  regardoir  les  fuccelTions  & les  te- 
flimens  . Si  on  accufoii  quelqu'un  d’avoir  dé- 
tourné quelque  chofe  d'une  fucceflian  , & qu'il 
en  lût  convaincu,  on  l'obUgeoit  b rapporter  ce 
quil  avoit  pris,  eu  b payer  trois  fois  autant  que 
^voit  valoir  1a  chofe,  ce  quialloit  au  profit  du 
Roi  . S'il  s'agit  de  quelques  provifions  prêtées 
par  un  creatKicr,  il  fait  appcller  fon  debiteur, 
que  l'on  condamne  b payer  n U dette  paffepour 
confiante  . S'il  y a du  douce  , les  parties  font 
rens'oyées,  dconleur  donneun  temspour  four- 
nir leurs  preuves.  Ceux  qui  font  aceufez  de  vol , 
comparoilTcnt  dans  le  meme  tems.  S'ils  confer- 
fent,  on  leur  fait  payer  tout  ce  que  la  chofe  vo- 
lée peut  valoir,  b l'efiioution  de  l'accufateur, 
& il  faut  im’il  paie  de  plus  trois  fois  autant  au 
TreforduRoi.  Si  le  voleur  nie,  oo  roblige  b 
Jurer,  & voici  comment  cela  fe  pratique,  y il  a 
des  enfins  on  les  fait  venir , & s'il  n en  a pas , 
on  a^tpelle  fcs  plus  proches  parens . LorCqu'ilt 
font  devant  les  Juges,  Je  voleur  met  despierres 
fur  la  tête  de  fcs  enfans,  SeprieDieu  que  s'ils 
fait  le  vol  dont  on  l’accule,  les  enfans  ne  vivent 
qu'aucant  'de  Joun  qu’ils  ont  de  pierres  fur  la 
tête.  Ce  ferment  fait,  les  parties  font  mifes  hors 
deCour,  & chacun  paie  lacnoitié  desfrats.  Ou 

firétend  dans  le  pais  que  II  on  ajuréfiux,  lesen- 
ins  meurent  dans  le  tems  précis,  dec'efi  par  Ib 
que  l'on  Juge  de  la  vérité  ou  de  la  fauffecé  du  fer- 
ment. Les  meurtriers  paroilTcnt  aulfi  pour  fe  pur- 
ger des  affaiTmats  dont  on  Jet  aceufe  , & pour 
fefquels  ils  Icfonr  quelquefois  abfencez,  car  s’ils 
éement  pris  dans  les  foîxante  Jours  après  le  crime 
commis,  IcDiffava  lesleroit  mourir  fans  aucu- 
JK  forme  de  procès  . Ce  terme  palTé  il  ne  peut 

filus  les  punir.  .\iolî  iis  fe  prefenrent  aux  AlTircs 
ans  rien  craindre,  êSc s’ils coofeffent  le  meurtre, 
iU  en  font  quittes  pour  lix  vingt  reaux  qu’ib 
payent  au  Roi,  &on  les  renvoyé  abfous. 

i Entre  les  Iraicsdonc  l'Illc de Ceîlan abonde, 
il  y a hjdcks  qui  efi  aollî  gros  qu'un  pain  de 
dix-huic  livres,  & qui  croit  lur  un  grand  arbre. 
Il  a la  couleur  verdâtre  , 8c  cfi  tout  herilTé  de 
pointes.  Sa  graine  ell  louteéparfe  dans  ce  fruit 
comme  les  pépins  d'une  citrouille.  On  n'atteod 
pas  qu'il  foie  mûr  pour  le  cueillir,  il  fulfit  que  la 
graine  le  fott  affez , ce  que  l’on  fenc  par  un  petit 
uoaqu’on  fait  à cefruit.  Après  cela  ils  le  cou- 
penc  par  morceaux  qu'ils  font  bouillir,  & qu’ils 
m.angcnt  afin  d'épargner  leur  ris  . Ce  finit  cfl 
d'un  grand  fecourtpour  le  Peuple  qui  en  fait  une 
partie  de  fa  nourriture  • Le  un  des  plus 

beaux  fruitsqiie  l'on  puitfevoir  d'un  blancmêlé 
de  rouge,  comme  s'il  avoit  été  peint.  Ilefi  plein 
de  jus,  fort  agréable  au  Palais,  &a  le  goût  d* 
une  pomme  . 11  y a plufieurs  autres  fortes  de 
fruits  fauvagesque  l’on  trouve  dans  les  bois , des 
Marrct  qui  font  ronds  & doux,  & de  tagroffeur 
d'une  cerife  , des  Don^r  qui  refTemblent  à une 
cerile  noire,  des  AmUlUt  qui  font  comme  des 
grofeilles,  dcdesPcr.t^'dder,  fortede poire.  Ils 
ont  aulfi  dans  cette  lUe  des  noix  de  coco,  des 
plantins,  des  bananes , de  très-bonnes  oranges 
douces  & aigres,  de  petits  limons , dedesPuM- 
, qui  ont  tout  b fait  le  goût  de  citron , 
&qut  font  plus  gros  que  les  deux  poings.  On  y 
Voie  (rois  autres  arbres  affez  extraordinaires.  L* 
un  cfi  leTtf^xper,  arbre  fort  droit,  &auffî  haut 
qu’un  mût  de  vaiffeau . Ses  feuilles  font  d'une 
telle  grandeur,  qu'une  feule  peur  couvrirquinze 
ou  vingt  hommes  2c  les  garantir  de  la  pluye. 
Quand  on  a léché  ces  feuilles,  elles  font  forces, 
mais  maniables.  Ceux  duPa'ù  s'enoouvrent  en 
voyageant , & mettent  le  bout  pointu  par  de- 
vant , ce  qui  leur  ferc  pour  s'ouvrir  le  paffage  b 
uaven  les  buiffoos.  Tous  les  Ibldacs  en  portent 
avec 


) Ki*o(  Rx- 
lai.arOilan 
T.i.  p.|j. 


Digitized  by  Google 


37+  CEI. 

avec  eux  & «n  font  des  ternes  . Quoique  cette 
Icuille  foit  fort  grande  , quand  elle  dl  ouverte» 
elle  II*  petit  rvicrmcrcoinine  un  dveniail,  &a!ors 
elle  ndl  guère  que  de  la  grotfeur  du  bras • Cet 
arbre,  au  fommet  duquel  croilTent  ces  reuiDcs, 
ne  porte  du  fruit  queranndc  qu'il  meurt . Ce 
fruit  cA  au  l-autde  farbre  quipoulTe  de  grandes 
branchet , toutes  chargées  dcnetirs  jaunes  tri'S- 
belles  ; mais  dont  Todeur  dl  trop  forte  . Cette 
fleur  fe  tourne  après  en  un  fruit  rond  «Se  dur  de 
la  groOcur  de  nus  plus  belles  cerifes  ; mais  qui 
n’ell  bon  que  pour  lemcr.  Le  fécond  arbre  s’ap* 
Mlle  Kttute.  )!  cA  droit  & porte  une  cfpecede 
liqueur  extrêmement  douce  , très  agrdabic  <Se 
trèt-fairiej  nuisfans  aucune  force,  llslaramaf- 
fent  deux  fois  le  jour,  &trojs  fois  des  ipeiUeurs 
arbres  ■ Ixs  communs  en  rendent  diMxe  pintes 
ch'.que  jour . Ils  font  bouillir  cette  liqueur  juf' 
u'à  ce  quelle  foit  réduite  à une  certaine  confi- 
ance. C’eft  alors  uncef^cce  de  focre  noir  qu'ils 
appellent  » & qu  en  I prenant  un  peu  plus 

de  peine,  ils  peuvent  tendre aufTi  blanc  que  tiÂ- 
ire  fucrc  ordinaire  > auquel  il  ne  cede  point  en 
bontd.  Lesbuutoosde  cet  arbre  font  bonsbman* 
gçr,  &rcfîemblent  b nos  noix&inosamandcs. 
Le  tmiftdme  arbre  cA  le  Canelier,  qu'ils  appel- 
lent Ctrujufj  Ç.iukah.  II  Croît  dans  ics  bots , & 
ils  n'en  font  pos  plus  de  cas  que  des  autres  ar- 
bres . Il  y en  a Kaucoup  en  de- certaines  con- 
trées, CD  d'autres  fort  peu,  & en  d'autres  point 
du  tout . Il  eA  d'une  hauteur  raifonnable  • La 
<ineile  que  nous  avons  cA  fon  e'corcc.  Elle  pa- 
role blanche  c'tant  fur  l'arbre.  On  l'eiLleve  , Sc 
on  U fait  fécher  au  Soleil.  Ils  la  prennent  feu- 
lecncnt  fur  les  petits  arbres , quoique  t'écorcc  des 
plus  grands  ait  une  odeur  aulli  douce,  &quc  le 
goût  en  foit  aulBfort  que  des  autres.  Le  bois  de 
cet  arbre  ne  fenr  point  . Il  cA  blanc  , & n'cA 

riplus  dur  que  leCapin.  Scs  feuilles  rcircmblcnt 
celles  du  laurier,  tant  pour  h couleur  que  pour 
IVpaiAeur.  Qiand  elles  commencent  à pouffer, 
elles  font  rouges  comme  l’écarlate  , & u on  les 
frotteenire  fes  mains,  on  trouve  quelles  Tentent 
plus  le  clou  de  giroAe  que  la  caoclle  . L'arbre 
porte  un  fruit  qui  eA  un  peu  plus  petit  que  le 

5hnd , & qui  lui  reAembIc.  Ce  fruit  a moins 
odeur  Sc  degnftt  que  l'écorce.  Eiaut  bouilli  il 
jette  une  huile  qui  nage  fur  l’eau,  & qui  étant 
congelée  eA  aulh  blanche  èk  auffi  dure  que  du 
fuif.  L'udcur  en cA agréable , &on  la  brOledans 
les  lampes;  maison  nen  fait  des  ehandellesque 
piHir  leKoi.  Lq^  Ratt/tur  crolAenr  pir  tout  en 
abondance  dans  cette  lAe,  & s'étendent  fur  la 
tetreou  montent  le  long  des  arbres  ï la  hauteur 
de  vingt  bralfcs.  Ik  font  couverts  d'une  écorce 

S|iii  les  défend  desinjarcs  de  l'air,  tandis  q^u'ils 
unt  cendres,  &A  heriAez  d'ëpinct  qu'on  nofe- 
roit  les  toucher  . A roefure  que  l'arbre  croît , 
i'écorce  meurit  & tombe  enfuite . Cet  arbriAeau 
porte  un  fruit  fait  comme  une  grappe  de  raihn 
& de  la  même  groAcur . La  peau  etc  femblable 
h Celle  d'une  grofeilk  , belle,  molle,  jaun.^rre 
& écaillée  comme  le  corps  d'un  poUTon.  Le  fruit 
cil  de  couleur  blanchâtre , & a un  noyau  autour 
duquel  il  y a de  quoi  manger.  Les  habitons  en 
font  un  bouillon  aigret  dont  ils  étanchent  leur’ 
foif.  Ils  ont  quantité  de  Acurs,  mais  fauvages, 
puAqu'ils  n'en  plantent  jamais . Il  y a desroics 
blanches  fk  rouges , Ht  qui  ont  l'odeur  des  nAires . 
Ik  ont  pluGcurs  autres  forces  de  Acurs  odorifé- 
rantes, que  les  jeunes  gens,  tant  hommes  que 
femmes  , mettent  dans  leurs  cheveux  pour  les 
partumer.  Ils  lient  leurs  cheveux  tout  enfemble 
par  derrière,  &ycafcrment  ces  Acurs.  lisenont 
une  qu'ils  appellent  Si»drie-Mal  ^ qut  mérite  d' 
être  remarquée  poux  fa  rareté  & poux  fon  ulage. 
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Elle  s’ouvré  fur  ks  quatre  heures  après  Midi , te 
demeure  épanouie»  ouvene  tonte  la  nuit.  Le 
matin  elle  fc  referme  jufi^'A  quatre  heures  qu* 
elle  s’ouvre  de  nouveau . Quclqoca-uns  d’eux  U 
tranrportcDt  des  forêts  dans  icuis  jardins  pour  leur 
fervir  d'horloge  qiiand  il  fait  obfcur,  & qu’ils  ne 
fauroient voir  leMleil.  On  ttwive  en  cePals-lk 
une  autre  Aeur  blanche  d’une  très-bonne  odeur 
qu'ils  appellent  £Ue  reAemblc  au 

;afmin,  &tous  les  matins  on  en  apporte  au  Roi 
DO  bouquet  enveloppédans  un  linge  Mane,  &qus 
pend  â un  bâton  porté  par  des  gens  qui  font  gagea 
poureda.  Tousceux  qui  portent  cesAeursooti- 
gent  cetn  qu'ils  rencontrent  de  lé  détourner  dans 
le  tems  qu'ils  paAent , ce  qu'on  eA  auAi  obligé 
de  faire  à l'égard  de  tout  ce  qu'on  voit  Mrterau 
Roi,  enveio^  dans  un  linge  blanc.  Ces  Offi- 
ciers tiennent  des  terres  esprèspour  ccU,  dcleur 
Charge  les  engage  à planter  cesAeurs,  ce  qu'ils 
font  ordinairement  auprès  des  Rivières,  ob elles 
viennent  beaucoup  mieux  qu  ailleurs.  Ils  ont  le 
pouvoir  de  les  planter  en  quelque  lieu  que  ce  foit , 
fans  examiner  â qui  la  (erre  appartient  , après 
quoi  ik  environnent  la  place  dune  haye  ou  d'un 
folié,  afin  qu'elle  ne  fêrvequ’â  la  produèlionde 
Icun Acurs.  Cette  terre  cA  gardée  pluAeurs  an- 
nées , jufqu'â  ce  qu’elles  n’y  puiireiit  plus  croî- 
tre, & alors  le  proprietaire  reprend  fa  terre. 

* LcsChinguUis  ont  des  vaches,  des  buAcs,  i f xv 
des  cochons,  des  chèvres,  des  daims,  des  liè- 
vres, des  chiens,  desjacoJs,  des  Anges,  des  ti- 
gres, des  ours,  des  élephans  , des  ânes  de  des 
chevaux  ; mais  ils  n’ont  point  de  brebis  . Les 
éléphant  deCeïlan  font  plus  cilimcz  que  eeuxd' 
aucun  autre  lieu  des  Indes.  Outre  descorbeaur, 
des  hochequeues,  des  ramiers&dcs  beccalBoea 
femblabics  aux  nôtres , 8c  un  grand  nombre  de 
paons , ils  ont  quantité  de  jolis  oîfeaux  de  U 
groAcur  d'un  moineau  , mais  qui  ne  font  pro- 
pres ï rien.  Il  y en  a qui  font  olaocs  comme  la 
neige,  qui  ont  laqucuè  longue  d'un  pied,  &ia  ' 
tête  noire  comme  du  geais  , fur  laquelle  parole 
une  touAe  droite  telle  qu’un  b«juquetdc  plumes* 

Il  y èn  a d’autres  de  la  même  eliiece,  de  qui  ne 
diAcrent  qu’en  couleur.  Elle  dl  rougeâtre  com- 
me uneorange  meure,  &ik  ponem  Air  la  tête 
des  plumes  noires  toutes  droites  . Le  Caria  qui 
<A  auifi  gr«)C  qu’un  cigne,  fe  perche  lofi/oursiur 
les  plus  hauts  arbres,  fans  qu'il  fe  pofe  jamaish 
terre.  Il  eA  noir , a les  jambes  courtes,  la  tête 
d'une  groffeur  prodigieufe,  le  bec  rond,  de  qui 
a du  blanc  des  deuxcâecx  de  la  tête  c«>izudc  £ c* 
étoienc  des  oreilles  . Us  fe  tiennent  ordinaire- 
ment cinq  oufix  enferoble,  dt  ne  font  qucliuier 
de  branche  en  bianchc,  fàifant  prefque  toujours 
un  grand  bruit  femblable  aucridescanards,  donc 
ils  u’ont  pas  un  grand  nombre  . Toutes  les  pe- 
tites Rivières  de  leurs  rut  Aeaux  font  pleins  de  pe- 
tits poiAons , que  les  enfam  prenoem  pour  man- 
ger avec  leur  ns,  ne  leur  laiAont  point  le  icms 
de  croître.  * Ils  ont  un  fe^nc  nommé Fimùe-  t p.71. 
rah  , dont  le  corps  eA  auA't  gros  que  celui  d'un 
homme,  de  qui  elf  long  à proportion.  Comme 
il  ne  va  pas  Ion  vite  , il  le  fén  de  rufe  pour 
prendre  des  bêtes  fauves  ou  du  bétail,  qui  cA  fa 
proyc  ordinaire,  li  fc  tient  caché  dans  les  (en- 
tiers par  oh  Icsdaimsont  coutume  depaAcr,  8c 
il  les  ariête  par  le  moyen  d'une  cfpece  de  che- 
ville ou  de  clou  qu'il  a â la  queué  , & dont  il 
les  frappe.  11  avate  un  chevreuil  entier  avec  fes 
cornes,  qui  lui  pcrceot  quelquefois  le  ventre  de 
le  tueot . Entre  pluAcurs  autres  elpeces  de  (er- 
pcos  , plus  venimeux  les  uns  que  les  autres , il 
y en  a un  long  de  deux  palmes  , d'une  couleur 
brune,  fur  tout  fous  le  ventre  . Sitôt  qu’on  en 
C'A  mordu,  on  tombe  daos  un  fommcil  très  pro- 
fo.*id , 
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lôuâ,  Scff  l'on  proin(>t«<n«nt  recoure,  on 
meurt  en  (ixhcurcf.  Un  autre  rend  Icxhommet 
&neuK  en  les  mordant , & Ta  morfure  les  fait 
mourir  en  ving(*^uatre  heures.  On  en  trouve  un 
autre,  dont  le  vcotn  eO  G violent,  que  G quel* 
qu'un  eft  piqué , le  fang  lui  fort  au(G-i6c  par 
tout  les  pores  (ans  qu'il  y ait  de  remcdc  . il  y 
CD  a encore  un  autre  d'une  couleur  brune,  loog 
de  trots  palmes , &qui  n’a  que  IjgrolTeurd'uDe 
corde  de  violon  . Il  fe  perche  fur  un  arbre,  & 
s'il  voit  pafTer  un  bœuf,  un  cerf,  un  fanglîerou 
un  éléphant,  il  fe  lance  fur  cet  animal,  dont  la 
chair  tombe  par  roorccauxde  la  g,roOcurdu  fer* 
pent,  en  quelque  endroit  qu’il  l’ait  attaqué.  L* 
animal  demeure  immobile  fiir  la  place,  le  venin 
agilTant  toufOUR  inteneurement  fms  qu'il  paroif* 
fe  rien  au  dehors  . Ce  ferpent  cA  affez  rare  . 
Quelques  Curieux  aïant  ouvert  des  animauxqu’il 
avoit  tuez,  leuront  trouvétoute  U chair  hachée 
& pourrie , quoique  la  peau  fut  eatiere . Il  y en 
a un  autre  également  gros  de  loog,  de  d’un  beau 
verd  , que  ion  dit  tirer  les  yeux  de  ceux  ou’il 
attaque  • Celui  qu'on  appelle  Ctdra  rfr  CaMU 
cAfert  relpeâédesCbiagulais,  qui  le  nomment 
iVar'o  le  Roi  des  ferpens.  Ils  croi* 

cnc  que  s’ils  en  avoient  tué  un,  tous  ceux  de  la 
même  cfpecevengeruientfamort  fur  toute  Ufa- 
mille  du  tneunrier,  de  mangeruient  fa  femme, 
fes  freres  de  fes  etiîiQS . Ainii  quand  un  de  ces 
ferpens  a mordu  un  Chingulais,  ou  lui  a caufé 

Îuelque  dommage,  ils  l'cnchaotent  , l'obligeDt 
e veoir  devant  eux,  de  après  qu'ils  lui  ont  fait 
une  réprimande  , ils  fe  perfuadent  qu'il  ne  leur 
fera  plus  aucun  mal . L'ennemi  reor  tel  des  icr- 
pens  eil  un  petit  animal  appelléAfjo^ar,  qu'ils 
ont  dans  leur  lâe.  Il  cA  gros  comme  un  lurcr, 
de  dès  qu'il  en  fent  quelqu'un  , il  oe  fe  donne 
point  de  repos  qu'il  ne  l'ait  tue  • Si  le  Manant 
cil  piqué,  il  a recours  ï une  certaine  herbe  qu'il 
■yun  P aulTitdt , de  qui  ed  pour  lui  un  contre* 
poifonforc  fûr.  Quoique  ecs  Afj«fKrfotcattrès* 
méchant,  de  qu'ils  n'épargtienc  ni  les  poules  ni 
les  coqs  d'Inde  , on  preoJ  foin  d'en  élever,  à 
caufe  des  ferpeos  qui  font  très-communs  en  ce 
Païs  lb.  On  y cAaulTi  fort  incommodé  des  Go* 
ges.  U y en  a qui  ne  vont  que  partraupes,  qui 
icmpliiTcnt  leur  ventre  de  leurs  roaiosde  grains, 
de  qui  eo  emportent  autant  qu'ils  peuvent , ce 
qui  oblige  à mettre  toutes  les  nuits  de  gens  en 
gardepourles  faire  fuir,  lisviennent  lufquedans 
ks  pardins  manger  les  fruits  qui  y croiffent . Ils 
font  fans  barbe  , & ont  le  vifage  blanc,  de  de 
longs  cheveux  fur  la  tète  , qui  fe  partagent  de 
tombent  comme  ceux  d'un  homme  . Il  en  a 
d'aurresqui  ont  le  poil  gris,  le  vifage  noir,  de 
de  graodet  barbes  blanches  d'une  orciUe  à l'autre , 
enforte  qu'on  les  creiroitdesvieilJardt.  D'autres 
ont  le  corpsdeleviCige  blanc  avec  de  fort  longues 
barbes , & ni  les  uns  ni  les  autres  oe  font  pas 
beaucoupde  mai , parcequ'ilsdemturent  dam  tes 
boisobiis  vivent  de  feuilles  de  de  bourgeons  d’ar- 
bres. Quand  on  les  preod,  ils  mangent  de  tout. 
Une  autre  grande  incommodité  vient  des  faog- 
fués.  L’IGccq  efl  remplie,  dtl'po  ne  peutfaire 
im  pas  dans  les  bois  que  l'on  n'en  (oit  attaqué. 
Klhs  montent  le  long  des  pambet  de  des  cuiifes , 
de  l'y  attachent  fi  fort,  qu'il  cAmalaifé  de  leur 
faire  lichcr  prife,  G elles  ne  regorgent  defang. 
Il  y a pluGeursfonesde  fourmis,  grandes  de  pe- 
tites. ^Ilcs  qu'oB  y trouve  en  plus  grandoom- 
bre  s'apMllent  ^acos  . Toute  la  terre  en  four^ 
mille,  tllcs  Ibnt  de  médiocre  grandeur,  ont  le 
corps  blanc  de  la  tète  rouge,  de  dévorent  tout  ce 
quelles  peuvent  trouver,  le  drap  , le  bois,  de 
iufqu'^  la  paille  dont  les  Maifons  font  couvertes . 
Elfes  montent  fe  long  des  murailles  , de  fe  font 


CEI.  GEL.  37S 

avec  de  la  terre  une  mamere  de  voûte , qu'cUet 
continuent  tout  le  long  de  leurchemtR,  b quel- 
que hauteur  qu'elles  aillent . Si  cette  arcade  fe 
rompt  en  quelque  endroit,  elles  reviennent  tou- 
tes, quelque  éloignées  qu'elles  foieot,  pour  ra- 
comniodet  ce  qui  cA  rompu.  Dans  les  endroits 

il  n'y  a point  de  Maifons  , elles  éleveot  de 
petites  Montagnes  déterre  hautes  de  quatre , 
cinq  ou  Gi  picm,  &quifont  Ci  fortes,  qu*b pei- 
ne onpourroit  les  abbattre  avec  des  pierres.  Le 
dedans ell plan  devoûtesoû elles  demeurent,  de 
font  leurs  nids  àpeuprès  comme  font  les  ruches  k 
miel . Comme  elles  muitiplient  beaucoup , elles 
meurent  aulTi  par  pelotons.  Quand  elles  ont  une 
foisdes  ailes,  elles  s'élèvent  dans  l'airversTOc- 
cideot  en  G grand  nombre,  qu'on  a de  la  peine 
b voir  le  Ciel.  S'élevant  tufi^uirs  plus  haut,  el- 
les neccAient  point  de  voler,  fufqu'b  ce  qu'étant 
épuilées,  elles  tombent  mortes  par  terre. 

11  y a auin  dans  cette  même  lHe  quantité  de 
pierres  préeieufes  , de  forte  qu'b  la  referve  du 
di-inunt,  il  n'y  en  a point  que  l'on  n'y  trouve. 
Les  perles  que  l'on  y pèche  ne  font  pas  G belles 
que  celles  de  fiafaircm;  mais  en  recumpenfe  il 
n'y  a point  ailleurs  de  G bel  yvoirc.  Il  y vient 
du  KMvre,  de  on  y trouve  du  boisdi  des  pierres 
b Mtir.  La  terre  y produit  du  bled,  de  l'huile, 
demèmeduvin,  ducoton,  pluGeurs  racines  pour 
la  teinture,  du  gingembre  , du  cardarooo,  des 
mirobotans,  ducorcoma,  de  pl  >Gcurs  autres  dro- 
gues médicinales:  mais  particulièrement  do  rfe 
qui  y vient  en  G grande  quantité , qu’elle  en 
kurnit  toute  la  c&te  de  Coromandel  . Le  plut 
grand  commerce  des  habjtans  eA  celui  de  la 
cane  lie . 

CbIRA  , Caverne  dans 'c  voiflnage  du  Danu- 
be, au  des  Gétes.  Oion  dit  ' de  CrafTus. 
Il  mena  enfuitefon  arme'es*crs  la  Caverne  nom- 
mécCcira,  (ou  Kiat)  ce  lieu  furpalToic  telle- 
ment tous  les  autres  en  grandcur&en  force  que 
l’on  a teint  que  les  Céans  vaincus  par  les  Dieux 
s'y  rcfugierem . Les  habitant  du  Fais  s'en  étotene 
faiGsen  grand  nombre,  dey  avoient  retiré leurs 
troupeaux  de  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux . Cratfus  en  aïant  fait  chercher  de  boucher 
toutes  les  avenues,  les  affama  di  les  obligea  atnG 
de  fe  rertdre  . Il  alla  cnfuite  alTiéger  Gcnucla 
Ville  des  B.iAarr>es  fur  le  Danube. 

CEIKLSTE,  Village  de  France  en  Provence 
fur  la  cdte  entre  Marfeitle  de  Toulon  fur  une  pe- 
tite Rivière,  qui  tombe  dans  la  Baye  de  taCio- 
tat . Ce  nom  relfemDle  bien  b Ciibërifia,  qtû 
«A  celui  d'unPon  du  vuiGnage.  VoïeiCiTHa- 
atsTs . 

CEIUM  OPPIDUM,  K»7or  drv.  Mofchui 
Poète  Grec  dans  l'Epitaphe  de  Bioo  dit:  ÛBion, 
toutes  les  Villes  fameufes,  tous  lesBourgs  pleu- 
rent vdere  mort . Alcra  n'eA  gueres  moins  fen- 
Gble  que  quand  elle  perdit  H^iode  ; les  Forêts 
ne  re^reterenc  pas  tanePindare,  delà  forte  Vil- 
le de  Lesbos  oe  s'affigei  point  tant  b caufe  d' 
Alcéc,  ni  laVille  deCeos  ne  répandit  pastane 
de  larmes  après  la  penc  de  foo  Poète  i Paros  eut 
moins  dechagrtn  lors  qu'Arcbüoque  mourut  de 
Miiylene  chante  encore  vos  vers  prerereblcment 
> b ceux  deSapho.  Je  crois  qu’il  s agit  de  Ceos, 
qui  étoic  la.  patrie  dcSimomde.  Volez  pourtant 
sArtiefe  Bhtllium. 

CELA.  Voïez  Ccîla. 

CELADONS  , KiWWrt , Ville  de  Greee 
dans  U Locridc , félon  Etienne  le  Géographe  , 
qui  cite  le  I.  livre  de  laGigantiade  deDcoys. 

1.  CELADUS,  petite  Rivière  du  Peloponoe- 
fe  dans  l'Arcadie,  nlle  fe  perd  dans  l’Alphée, 
de  a fa  (burçe  au  Mont  Lycée  . Paufanus  en 
fait  mcmioo  *. 

0^ 
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$.  Orteliut  a cru  (]iie  Smbon  en  parloit  aufli  » 
I I.lp.j4î.  CvGd’ographe  en  effet  dit  * guc  l'Âlphee  reçoit 
JeCcladus,  ouCeladon»  rErimanthc,  &c.  C4- 
fauboa  trouvant  qu'iJ  ne  (croit  pis  oatureJ  que 
Sicraboo  eût  parld  du  Celidiis,  qui  n’cA  prerque 
qu'un  ruiffeau  & eût  oublid  Je  Laoon  , qui  efl 
^nc  Rivière  plue  CMiiîderabIc  y croit  qu’il  faut  lire 
/inSçTTtt,  & non  pas  Kia«IoVtk. 

a.  CbLADUS,  petite Rivicied'Erpigtsey  fc> 
» I. }.  c.  t.  lun  Mêla  * . Quelque*  exemplaires  portent  Ce- 
LAsous;  &c'clilainli  qu'dcntOrtciiuSy  quidit 
avoir  appris  d'Emanuel  Barbiffi  PonugaU  que  le 
non: roouemc  ell  Cavado.  Voi'cz  ce  mot. 

CELADUSA  , c'etoit  l’un  des  noms  de  la 
petite  KlcRJiene,  dans  le  voifinigede  l'IÛede 
1 Pclos , fclüuPlineJ.  Vuïer.  RricKt, 

CELADUSü.t , ou  comme  on  lifoit  autre- 
fulsdansMelit  CelaJufey  rAEn'e'taiit  pointen 
ufigc  en  beaucoup  de  roanuferits  . Pline  met 
dans  la  Mer  Adriatique»  des  Mes  qu'il  nomme 
CtLAOuvi*.  Melidcqui  il  Icsa  priics,lcsnoru- 
ric  auill  ; nuis  Vofftus  cedant  b la  démangeai* 
ion  de  montrer  une  Erudition  hors  d'auvre»  $’ 
cil  (buvenud'a-.'oir  lû  dans  le  iv.  livre  d'.Appl* 
Jonius  icRhudicn  ce  vers: 

'Jm«  *•«  XvJxiAd/r'i  e»  lyp'  n«eyii*. 

Cela  lui  a fait  naître  plusd’un  préjugé,  llaprc- 
tendu  qu'au  lieu  de  CtUili»^£  1 il  tant  lire  Dy- 
freiados . Pourquoi  » dira-t*on  , corriger  Mêla 
iiir  Apollonius^  Les  Grammairiens  comme  Vof- 
Eus  ne  demeurent  jamais  court.  Mêla»  repond- 
il»  Uloit  beaucoup  Apollouiusj  mais»  rcpliqiie- 
ra-t  on , Dyfccladosn  cil  point  le  iwm  d'une  Iilc 
dans  Apollonius  » c'cE  fculcmcrt  l'Epithete  d’ 
Ilfa  . volEus  e(l  moins  embaraffe  que  jamais. 
Mêla,  dit'il,  s'eiluompé»  il  a cru  que  c’c'roit 
le  nom  d'une  Me  quoique  ce  n’cti  lût  pas  une. 
Ainü  il  ne  tient  pas  àVoflius  qu’on  ne  le  croie 
plus  habile  dans  1 intelligence  de  la  Langue  Grc- 
quede  dans  la  Géographie  que  ne  l'étoit  Mêla. 
Ccli  ne  iiir-ilpas  pitié^  Mais  comment pcrlua- 
der  au  public  que  Mêla  cil  tombé  dans  une  E 
lourde  faute  que  de  faire  une  Mc  du  mut  D/fce- 
ladotqui  n cit  pointUansfun  livrc^  Volfiusvous 
fbutieisJraque  tous  lestnanufcnts  faosexception 
uoriem  D/rr/Woi . Comment  le  prouver^  Voila 
la  dilTculté . PiQtianus  a lu  dan^,  le  Een  Ctladu- 
ft  » les  Juntes  ont  mis  Celaduft  dans  leur  Edi- 
tion de  Florence  I5>9*  on  fait  avec  combiende 
fciupuledt  de  religion  pour  parler  aiiiE,  ilsimi- 
toient  lufqu'aux  fautes  des  manuferits  fur  ]cfqucls 
fcfaifoientleunEditioGS»  ^c'cll  ce  qui  les  rend 
fl  précieufes  parce  qu’elles  nous  tiennent  lieu  des 
n;amifcri(s  d'après  Icrqucls  elles  font  faites.  Ce- 
littiééfe  pour  CeletduQs  cil  le  mot  que  portoient 
les  manufciics,  &lcs  anciennes  Editions  avant 
qu'lfaac  VolUus  par  une  imagination»  qui  tient 
du  burlcrque  » edi  eu  beioin  du  mot  DiccUdos 
pour  connrmer  le  reproche  en  l'air  ou’il  vou- 
loit  taire  ï Mcla,  &pour  autorifer  la  préten- 
due corrcclion  qui  de  Ion  propre  aveu  n eu  cil 
pas  une. 

I.  CEL.ï.N.£  . Voîez  Araui'e  3.  ob  je 
parte  dcCclcDcs  dont  les  habiians  furent  iranf- 
portez  ï Apamee  ; b quoi  il  faut  ajouter  ceci  qui 
regarde  ['a.-tcicone  Ville  dcCcIencs.  Xenophon 
4 i ».  r 1.  dit  dans  la  Retraite  des  dix  Mille  * : Cyrus  en- 
T«»j.dL  J'A*-  Jans  la  Phrygie  & aïani  fait  huit  lieues , vint 
kAiKocBT.  qui  ync  grande  Ville  riche  & peu- 

plée ob  U Icjourna  fept  jours  de . . dc'û  on  Et 
vingt  lieues  en  trois  jours  de  marche  & l'on  vint 
bCclencs»  qui  cil  une  autre  grande  Ville  de  la 
Phrygie  cLus  laquelle  Cyrus  avott  un  Palais  & 
un  pare  rempli  de  bêtes  fauvages  » où  il  s’c\cr- 
juit  à la  chaiîc . Le  Méandre  y prend  fa  fourec 
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& paffe  del^  dans  la  Ville»  où  cE  un  fortCHL- 
teau  du  Roi  audeffousde  la  Citadelle»  dans  le- 
quel font  les  fourcesdu  Marfyas  » qsi  cil  une  pétil- 
le Rivière  d'environ  vingt-cinq  piedsde  largequi 
paffe  auffi  dans  la  Ville  oc  fe  va  décharger  dans  le 
Meindre.  CeE-fb  queXerxét  fe  retira  après  fa 
défaite»  &y  bâtit  le  Château  &iaJ-'MtereiTe. 

2.  CELÆMÆ,  lieu  de  Grèce  aux  confins  de 
l’Attique&de  laBeotie.  Suidas  J en  parle.  ï *•»<“» 

CELÆNUS  , Montagoe  de  Calatie  , félon 
Pcolomce*.  aLj.c.4. 

CEL.£THI,  Peuple  de  laTherprotieauvei- 
finage  de  la  Thcffalie  » Icton  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

CELÆTHRA»  Vîlk  de  la  Béotie  » voifioe 
de  la  Ville  d’Arnc,  félon  le  même. 

1.  CELAMA,  aoeienae  Ville  d'Afriquedans 
la  Mauritanie  Cefarienfc  » félon  Ptoloméc  r.  7L*.c.s. 
Marmcil  croit  que  c’efl  prefenteenent  Nld-Ko- 
MA.  Volez  ce  mot. 

a.  CELAMA,  Ville  des  Indes  dans  rifle  de 
Banda  l'une  des  Moluques . L'HiAoirc  de  lacMi- 
quête  des  Moluques  ^ obfcrve  que  les  Hollan-  IT.].p.nf. 
dois  étant  occupez  ï bâtir  un  Fort  dans  l’iAe 
de  Nerj  » qui  cE  prcfque  contiguë  à celle  de 
Banda»  leur  Amiral  Verboeven  fut  maffacrepar 
les  Bandanois  ç il  raconte  ce  que  l’on  fit  pour 
vanger  cette  morr  » on  attaqua  la  petite  Ville 
de  Lampetaque,  ( qui  cil  au  Nord  de  rifle  de 
Kcra  &)  qui  fut  pille'c;  delà  ils  allèrent  â cel- 
le de  Cclame;  mais  les  habüans  des  Villes  de- 
Lontor&dc  Jotano  s'y  étant  jettez  la  détendis 
tenc  fi  bien  qu'on  ne  la  pue  prendre  : enfin  la 
guerre  aïant  duré  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’â 
la  rai- Août  \6og.  la  Paie  fc  fit;  les  Bandanois 
fi;  fournirent  &c.  La  Ville  de  Lontor  cE  â la 
pointe  Orientale  de  l'ifle  de  Banda . La  Jotarto 
de  l'Hillorien  cE  l'Ortatan  du  P.  CoroncUi  » qut 
fe  trouve  au  milieu  de  la  même  Ifle.  C'eE  ce 
qui  me  porte  â croire  que  la  Ville  de  Cdama 
cil  auffi  dans  i'ifle  de  Banda. 

CELAN'DUS.  Voici  Ceiadus. 

CEL.ANO»  petite  Ville  d'Italie  auRoTaums 
de  Naples  dons  l'Abruzze  Ultérieure»  au  pied 
du  Mont  ^ennin  fur  une  Monta|ne  affci  près 
du  Lac  de  Cetano  avec  titre  de  Comté.  * Elle  « Bav»*. 
cE  environ  â quinze  milles  des  frontières  de  T 
Etat  de  rEglile»  & à douze  de  la  Ville  d'A- 
quiia.  Elle  donne  Ion  nom  au  Lac . 

Le  Lac  de  CELANO»  Lac  d'Italie  dans  1* 

Abruzzc  Ultérieure  au  Roiaume  de  Naples . Son 

circuit cEdevingt milles»  rcionMr.Bjudrand*^.  le  Ibii. 

il  dit  que  la  Ville  de  Celano  cil  au  bord  de  ce 

Lac,  ce  qui  n’eE  pas  exatl.  »•  Celano  eE  près  *«  M»cis. 

de  la  fourccd'unc  petite  Rivière  qui  tombe  nans 

ce  Lac»  & la  Ville  eE  â deux  milles  & demi  du 

Lac.  11  reçoit  fept  petites  Rivières»  qui  delcen- 

dent  des  Montagnes  de  l’Appennin»  & un  ruif- 

feau»  qui  coule  allez  près  de  Luco.  Je  parle  plus 

au  long  de  ce  Lac  â l'Article  Fuciuus  Lacusj 

qui  clf  fon  ancien  nom. 

CELUI ANUM.  Voïcz  Cilianus. 

CEl.BIS.  Voïez  Geliis. 

CELDALES.  Vo'tcz  Zeldales. 

CELE  A,  ancien  Bourg  du  Pcbponncreâ  cinq 
milles  de Phlius»  fclonPaufanias'*.  On  yceie-  u I-x.  c.i*. 
broit  tous  les  quatre  ans  les  mylleres  de  Cerês 
auxquels  prefiduit  un  Prêtre  dont  le  faccrdoce  a’ 
étoic  peint  â vie;  car  on  en  choififfoic  un  nou- 
VC.1U  vers  le  tems  querrerr/ar/enfedcvoit  faire» 
on  ne  l'cmpcchoïc  point  de  fc  marier»  s’il  le  vou- 
loir. Ortelius  quaJiliccc  lieu  une  Ville:  Paufa- 
niaslc  nomme  a«>ai«»»  mot  quifignifie  un  Villa- 
ge, ou  meme  une  fimpte Métairie»  uneMaifoa 
de  Campagne  » un  Château  ; la  cirtonEance  des 
tryllcrcs  de  Ccrès  prouve  que  c'etoit  quelque 
choie 
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chote  de  |>1uf,  &que  ce  devoit  être  ud  Bourg, 
ou  du  moins  un  gros  Vülagc. 

CELBBANDICUM  JUGUM  . Promontoi- 
re d’Efpjgne  , (Uns  le  voiiînjge  de  Barcelone, 
I Or*  Mjti».  félon  Avienuj  • ; Seroic*ceie  LMvarium Prsmo/f- 
*"  ter/um  de  Prolomde? 

CELEBENI,  Peuple  nommd  dans  le  Lexique 
de  Favorinus. 

1.  CELEBES,  (Ifte  de)  IHe  de  la  Merdes 
Indes  fous  l’Equateur  qui  Ja  coupe  en  deux  par- 
ties inégalés',  laplus  grande  s’étend  au  Midi,  où 
ellMaca^ar:  elle  a les  Philippines  au  Kord,  les 
Muluqucs  au  Levant  & au  Midi , & t'iile  de  Bor- 
néo au  Couchant.  Sa  partie  U plus  Occidentale 
eil  au  I d.  & la  plus  Orientale  eft  prefqtie 
au  14a.  félon  Mr.  del’ffle.  Mr.l'Abbd  Langict 
du  Frenoi  en  parle  ainlî  : cette  iHc  a , difH, 
prés  de  aoo.  lieuds  du  Sud  au  Nord  & dS.de  l'O* 
uéll  k l'Ell:  l'air  y efl  bon,  le  Païs  fort  petmid 
& la  terre  alTez  fertile  en  ris  de  même  qu’en  Co- 
cos: elle  avoit,  il  n’jr  a pas  long-tems , lîxRo- 
îaumes , mais  aujourd'hui  elle  0 en  contient  plus 
que  deux.  Celui  de  Celcbn  vers  le  Septentrion, 
éc  celui  deMacaifir  vers  le  Midi.  Le  Roîaume 
de  Celcbcs  tire  fon  nom  de  Cekbes  fa  capitale 
ficiiéc  fur  la  c&tc  Occidentale:  quelques-uns  cro- 
ienteette  Ville  fuppufeci  mais///  f't  rrompr/rt, 
& on  la  trouve  dans  toutes  les  Cartes . Cc(l  l'Au- 
teur lui-mème  qui  fe  trompe  , de  il  devoit  di- 
re qu'on  la  trouve  dans  (iHitcs  lesCartes  de  Mcf- 
lîeurs  Saiifon  . .Mr.  deJ'lllenc  laconnoît  point, 
la  Carte  des  IndesOrienralcs  gravre  en  aernicr 
heu  ù Aniiicidamchrr.  Braam  & Coder  de  Lin- 
den n'a  rien  de  p rcil  , quoi  q t'on  ait  eu  foin 
d’y  mettre  di'- détails  que  Mr.de  Title  avoit  né- 
gligea dans  la  tienne  à UqucHe  elle  cil  d'aiiletm 
aifex  cont^rme  . lu  plus  gnndc  longueur  du 
Nord  auS.'d  y ell  marquée  145.  lieues  de  ao.  au 
degré',  de  la  plus  grande  largeur  un  peu  au  Mi- 
di de  la  lig*tc  ( Il  environ  88.  de  ccn  mêmes  lieuds . 
Ent'e  le  ijy.  d.  & le  140.  de  l.nigitude  eü  un 
Goiphc,  qui  a prés  de  vingt  lieues  de  large,  de 
quarantC'fept  UC  profondeur;  au  fonddcccGol- 
phe  ell  une  Buur^  ide  nommée  Suping;  fur  fun 
Dord  Occid.-utai  il  y en  a une  autre  nommée 
Goa . ' >nand  on  ellfarti  deccc  Gotphe  du  côté 
de  rOueil  n»  trouve  au  Midi  , à l'cxtrcmi- 
td  de  la  côte  Occid.-ntale  de  l’Iilc  U Ville  de 
Samboepo  ; en  fuivaot  la  même  côie  vers  le 
Nord  , eA  Mataîffir  ù remboucbûrc  d'une  Ri- 
vière pat  laquelle  fc  décharge  un  Lac  , qui  eil 
auccntrcdc  Tcllo,  Alaiidar,  Mamoya, 
Dundo  , Silenfae  , ôt  Tomoli  font  des  Bout* 

fades  , qui  fc  trouvent  de  fuite  fur  la  côte  de 
Ouéil . En  fuivant  la  côte  Orientale  du  Nord 
au  Sud  on  trouve  Manado,  Tomini,  G.ibe,  & 
Buto.  Les  As  Roïaumesdont  parle  l'Abbc  Lan- 
iDcCcript^  elct  font  iHimmcz  par  Sanfon  * daoscct  01  dre. 
(Ml  > Uiû*  Celui  de  Macaxar  le  plus  puUTan;  de  tous , ce- 
P-  N-  Citn  cA  le  fécond , puis  ceux  de  Sanguin , 

de  Cauripana,  de  Cetigen  & de  Supat . Mais 
dans  la  Cane  on  ne  voit  que  Ci.vm  dans  leGol- 
phe,  Macafarpl^é mal  11  propos  furla  côte  Mé- 
ridionale où  il  o'ell  pas , iupar  fur  l'Occidenta- 
ic.  11  n’y  a aucune  trace  des  trois  autres  Villes 
Royales. 

I Caoqaetc  i Lcs habitansdcCclebcs étoicTU autrefois  An- 
tHropophages  , Jdolitrcs  ôt  Pirates  ôt  alloient 
].  *««  mca  toutnuds.  Quand  quelque  habitant  des  Molu.iues 
r*<«aj  Vou  ^toit  condamne'  h more  le  Roi  dcTernate  len- 
voyoitdantrisle  de  Celcbcs  afinque  ces  hommes 
f.tstf.  ùuvages  k tuallcnt  & le  mangealfcnc. 

Oncompreud  aulTi  fous  kni>m  de  Celcbcs  plu- 
Aeurs  petites  Isksdont  cette  Isk  eA  environoée 
principalement  le  long  de  1a  côte  du  Nord,  ôc 
de  celle  de  l'EA  . Cette  Isle  cA  comptée  encre 
Tm.  /JJ. 


ksMoluques.  Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  4 don- 
ne  ù toute  l’Ilk  le  nom  de  MacassAR,  le  Ma-  ^ 
caA'ar  , dit-il , cA  une  grande  Isle  & fort  re- 
nommée que  nos  Cartes  appellent  Celcbcs  . Il 
ajoute:  elle  eA  extrêmement  fertile  en  ris  & tous 
les  fruits  des  Indes  y viennent  fort  bien , parti- 
culièrement ces  belles  palmes  , qui  portent  le 
coco.  11  y a grande  quantité  de  beeufs,  de  pou- 
les & de  pigeons;  mais  de  pourceaux  point  du 
tout,  parce  que  les  habitans,  qui  font  Mahonie- 
tans  ksontentiéremeoc  extermincaduPals.  La 
température  de  l’air  y cA  foribonive  & fort  fai- 
ne. Les  chaleurs  n'y  font  point  fàchcufcs,  par- 
ce que  k Soleil  fe  bit  un  Mau  parafol,  (orfqu'il 
devroit  toutbfAlcr,  & attire  tant  de  vapcursôc 
d’exhilaifons,  dans  ta  grande  force  qu'il  a que 
leur  plus  grand  hyver  cA  le  tems  que  nous  ap- 
pelions icilc  plus  grand  Eté.  La  princi]uk  nour- 
riture de  ces  peuples  cAlcpoiAon,  quicA  ù très- 
bon  marché  ï caufede  latropgrande  abondance 
qu'il  y en  a ; Ôc  il  cA  A bon  que  rHurope  ù mon 
avis  n’a  rien  qui  en  approche  . Comme  l’air  y 
cA  A cemperé  que  iamats  il  n'y  fait  bien  froid, 
tes  hommes  vont  nuds  depuis  l'cAorruc  en  haut  ; 
mais  les  femmes  ibnt  entièrement  couvertes  dc- 
puisUtéte  jufqu'auxpiedsde façon  qu’on  ne  leur 
voit  pas  même  Je  vilage  ....  Il  y a fort  peu  d' 
années  s qu'ils  étoient  emicrcmcni  Idolâtres  ; s L'Amtiur 
mais  ils  reconnurent  A bien  la  vanité  des  Idoles 
qu'on  adoroit  dans  leur  Pais  qu’il  refolurent  par  bt«  iM- 
un  confentemem  general  de  changer  de  Religion . 

Mais  K fachani  pas  s’ils  dévoient  s’atiachcr  à la 
Religion  dcsChre'riens , ou  k la  fcélc  de  Maho- 
met, au  lieu  de  bien  examiner  laveritéde  l’une 
& Uraulfeté  de  l'autre,  ils  prirent  un  moyen  de 
les  reconnoîire  fort  peu  raifonnabk.  Ils  envoyè- 
rent des  AmbalLideurs  k Maloque  , priant  les 
Chrétiens  de  leur  envoyer  des  Prêtres  capables 
deks  iniiruiredans  leur  Religion,  & en  même 
tems  ils  envoyèrent  une  AmbalTade  vers  kRol 
d'Asen  { Achim)  Mahomeran  k Tupliant  de  leur 
donner  des  Caflifcs  , qui  leur  ex^iquaifcnr-lc^ 
Mahomc'tifme  , avec  refolution  dembraifer  la 
Rclicionde  ceux,  qui  arriveroient  les  premiers . 
Le.V^iirionoaire  Jefuirc  qui  fournitee  tait  a rai- 
fon  de  blkmer  ksChréciens,  qui  au  lieu  d'em- 
br.iiler  une  A belle  uccaAon  uferent  de  tant  de 
rvmifcs  qu'ilsfelailTcrcnt  prévenir  parlesMaho- 
metansque  l’on  prcfcra. 

Com.ne  k Roj\>umc  de  Macaffar  occupe  la  plue 
grai<dc,  & la  plus  importante' partie  de  l'isle, 
voîer  Macajiar.  Vu'iez  auAl  Tolo. 

2.  CkLEBES  , RoTaume  d'AAc  dans  l’isle 
de  même  nom  , donc  il  occupe  la  partie  la 
plus  bcpientrionale . LereAe  de  f Isle  cil  leMa- 
caliar. 

3.  CELEBES,  ou,  commeoolit  fur  quelques 

Cartes,  Celesus,  Ville  que  quelques-uns  pré- 
tendent être  fur  la  côte  Occidentale  de  risle.  El- 
le ne  fe  irout'e  point  fur  les  Cartes  les  plus  exa- 
êles,  ni  fur  les 'Tables  de  longitude  ôc  de  latitu- 
de Hollandoifcs,  où  ellene  feroitpasoubiic'e  s'il  : 

étuit  vrai  quelle  fut  un  Port  de  Mer  dont  tout 

un  Roîaume,  Ôc  l’isk  entière  portent  le  nom. 

4.  CELEBES,  (k  pointe  de)  fameux  Cap  au 
Nord-OueA  de  l’isle  de  même  nom. 

CELbBRINA.  Voïcz  Celerina. 

CE  LE  DE,  $t.  Jérôme  dans  fa  l.eure  79. 
adrcfséekAIipe&kAugoAîn,  fait  mention  d’ A- 
oianus Diacre  deCekde.  6aronius4ciiéparOr- a Aand.  j. 
teiius  Ut  Cn«Mni/f/  au  lieu  de  CeltdeMfu.  Ortc- 
lius  doute  s'il  oc  vaudroic  pas  mieux  lire  Ch.iir$~ 
denftt.  Mr.  Sinsoo  ^ dit . . . Amanus  étoîe  un  7 Lcctivt 
Diacre  de  Cenede  Ville  d’Italie  détruite  depuis  Ui- 
A long  tems  qu’on  ignore  l’endroit  où  elle  doit 
Atuée  . Cet  Anionus  cA  Auteur  d'une  Verlioa 
Bbb  Lati- 
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CEI,. 

Latine  det  H-itnclies  de  St.  Chryroildme  fur 
S.  Mathieu. 

CELEF  , Ri'i'i^re  d'.\frique  au  Roïaume  d’ 
Alger.  Elle  tombe  dans  UMediierrande  à trois 
iicuèslirOccideDtd’Atger,  après  un  coursd’en- 
viron  |8.  lieuCs  du  Sud  au  Nord. 

CELHGERI  , ancien  Peuple  de  la  Moefîet 

I I.  ).  ( li.  fclon  Pline  • . 

CELEI.  Volez  rArcicle  qui  fuir. 

CELEIA , ancienne  Ville  de  la  Nortque  « félon 
al.].c.s4-  Pline  » ôc  Piolomèc  > . Grutcr*nporte  ainfiufve 
4P.Va'-jiar^i  InfcriptioQ  trouvée  li  Cilley  dans  la  baiîeStirie 
D.  O.  M. 

D.  CASTRITIO.  VERO 
DEC.  CL.  CEL,  AN.  XXVI, 

JUUA.  a VERA 
MATER 
V.  F.  ET.  SIBI, 

Le  favantFabrcttl  explique  Cl.Ccl.  par  Clau* 
otA  CtLKiA  . Le  meme  Recueil  fournit  enco- 
a p.4«t.inre.  re  trois  autres  Infcriptions  s trouvées  au  même 
Lf-  *1*7  Iciqoclles  les  mêmes  lettres  Ci.  Cel. 

I .-te.  11.  retrouvent  i ce  qui  lait  douter  H Ci.  lignifie 
CoLoHiA  « ou  Claudia  . Une  cinquie'me  In- 
feription  dont  le  commencement  eÜ  perdu  porte 
le  mot  CiLi  lAHus . Elles  font  voir  que  Cillet  où 
elles  ont  été  trouvées  a confervé  fon  ancien  nom . 
CELELATES  , ancien  Peuple  de  k Ligu* 
s L|i.  c-Af.  rie  t félon  Tiie  Livc  * qui  dit  qu'ik  fe  fourni- 
rent aux  Romains  fous  le  Conlulat  de  C.  Cor- 
nélius & de  Q.  Mioutius , c'eil-k-dire  l'an  de 
Rome  555. 

CELEMANTIA,  ancienne  Ville  de  1a  gran- 
f I.».  (.11.  de  Germanie,  félon  Ptuloméc  Elle  étoit  aux 
environs  du  Danube, 

CELENA.  Volez  Cclenha. 

I.  CELENDKRIS,  ancienne  Ville  de  laG- 
al- s. «.A.  Ikie,  (clon  Piolome’c*.  Sirabon  «ditquecec- 
y 1.1^.  p.«o.  y,||ç  jyyit  t,n  Port  . Niger  lui  donne  pour 

nom  moderne  Palopoli,  & Mercatorveut  que 
ce  foit  Chio  N«ao. 

a,  CF.LKNDHRIS,  Port  du Peloponnefç  au 
10  |.s.  c.;t.  Païs  d'Argos  , Iv'on  Paulanias  . A propre- 
ment purkr  il  nomme ainli  unVilbge  auprès  de 
ce  Port  , qui  vraifemblablemeot  navoit  point 
d'autre  nom . 

CELENDERITIS,  petite  contrée  de  la  Cilj* 

II  I.}.  C.17.  cie  avec  un  Bourg,  félon  Pline  Elle  prenoit 

fon  nom  de  Cclenderis. 
n Ær.ùi.1.7.  CEI.F.NNA , Virgile  dit  •*  ; 

Qni.juf  Ruftit  Batulumque  teneittt  atqatttt^ 
Xii  Crlennt, 

On  fait  feutemenr  nue  Cclennc  étoit  dans  la  Cam- 
panie j mais  on  n en  peut  déterminer  au  julle  U 
Cruatton.  C'étoit  une  Colonie  il  l'on  s'enrapor- 
te  à une  Médaillé  de  Vefpaficn  rocntionDéc  au 
Trefor  de  CoUiius. 

CELEON.  VoïeiCELLOH, 

CELERINA  ou  CeiEaKitiA  y félon  les  di- 

ij  Tt-r^inr.  vers  exemplaires  de  St.  Optât  Cité  parOrteUus  **  « 

C'e'toit  le  nom  d'une  BaGlique  de  Carthage . 
CELEKINI.  Voiet  CofLEAtKi. 
CELESYRIE  , contrée  dWfic  dans  la  Syrie 
dont  elle  faifoit  partie.  Les  deux  pscmicrcs  fyl* 
labcs  de  ce  nom  ne  font  que  le  mot  Grec  Ka-x*, 
cell-ù-direCreM/ê,  cePaïs  coaiîilamen  vallées. 
Son  nom  ne  figmfic  pas  toû  jours  un  Pak  de  même 
étendue  . 11  figiiifie  principalement  la  Vallée, 
I,  SrM*»o  qui  çji  (Dtrc  le  Liban  iSt  rAntiliban  ’+i  & qui 
iVi»Cai.*«it  détend  enlongucurduMidiauScmenttiort 'Jdc* 
I>i*t  puis  l'entrée  d'Emath  jurqu'audclà  d Hcliopolis 

ouBalbcc.  Denys  le  Géographe  renferme  la  Ce- 
lelyrie  entre  le  Liban  & le  Mont  Cafius  ; mais 
dans  unfens  plus  étendu.  On  prend  aulti  la  Ce* 


CEL. 


Icfyrie  pour  tout  le  Païf  qui  efl  au  Midi  de  la  Se* 
leucic,  & qui  s'étend  jufqu’à  l'E^pte  & l'Ara- 
bie. Jotephe  met  le  Pats  d'Ammon  dans  laCc- 
lc(V'’ic  & Etienne  le  Géographe  y mec  la  Ville 
dcGad.iret  quicfl  à l'Orient  de  la  Mer  de  Tibé- 
riade. Voici  k liile  des  Villes  de  la  Celcf/rici 
félon  Ptolomée c.15. 


Heliopolis» 
Abik  Lyfantz, 
Gaana, 

Ina, 

Damas , 
SamuliSf 
Abida, 

Hippos, 

Capitoliasi 


Idara , 

Adra, 
Scythopolisy 
Gcrafa , 
Pella, 

Dium, 

Gadora, 

Philadelphie, 

Canatha. 


Cette  tille  e(l  négligemment  copiée  dans  le  Di- 
élinnnaire  de  D.  Calmet  où  au  lieu  d'Htüopdit , 
qui  y ell  oubliée  on  voiiMihy  & au  lieud'A- 
bila  on  \\x  Lffanium  y comme  H tj/fanimm  étoit 
une  Ville  diterented'Abiki  on  y lit  pour 
Catma ; (Jadapa  pour  Idara,  8t  pour  CaJvra, 

Ce  P.  en  conclut  quecePaïs  renfermoic  plufieurs 
VilletdekPcréc.  Dans  l'Ecricurc,  pourfuit-il, 
on  ne  diilinguc  pas  la  Celefyrie  par  aucun  nom 
particulier.  Elle  cil  comprife  fous  le  nomgene- 
ral  d'Aram  , & peut-être  que  la  S/rie  de  Soèay 
ou  ^ram  Scia,  s'étendoit  dans  U Celefyrie  de 
quoi  pourtant  ic  ne  fais  fi  on  a de  bonnes  preu- 
ves. Car  nous  ignorons  où  éioîc  la  Ville  deSo- 
ba,  k moins  que  ce  ne  foie  la  même  que  Hoia 
marquée  danslaGenefc  ou  Chobal,  comme  c.ia.«.<v 
lifent  les  Septante  « d'où  l’on  a fait  Abila  à ren- 
trée de  k Celefyrie. 

CELETÆ.  Voïci  CoriAiiT*. 

CELETRUM,  ancienne  petite VilledcGre- 
ce  en  Macédoine  ; dans  l'Oreuide.  Tiie-Live'*  i8l.}i.c.4a. 
dit  qu'elle  étoit  fituée  dans  une  Prefqu'lfle,  & 
qu'un  Lac  en  entouroit  les  murailles. 

CELEUSUS  , ancien  lieu  donc  la  Table  de 
Peutinger  marque  ainfi  les  dilUnccs  ly  Ses«. 


Ctrma»i<9 

CeUufo  VIII.  M.  P. 

^rufena  III.  M.  P. 

On  croit  queCermewknf , ou  Gfrmsaieum  étoit 
Felxur^  , St  qa^ruftoM  cfl  une  faute  pour  wfd«* 
fmm  , qui  cil  Atxmberf,  . Quelques-uns  croient 
que  Cekufus  ell  NculUdt  petit  lieu  fitoé  à l'em- 
bouchOre  de  la  Rivière  d' Abcn , dans  le  Danube  * 

CELEX.  Voie*  Lveus. 

CELEZENE,  contrée  dcrArmcnie,  eliccfl 
nommée  Ceixene  par  les  Grecs  comme  le  re- 
marque Suidas . EuUathc  écrit Celsxnl  St,  Cclt- 
itNC  , Kixeé**  & , Curopalate  écrit 

Celzcne. 

I.  CELIA.  Voïcx  Ceixia. 

a.  CELIA.  Volez  Zelia. 

3.  CELIA,  Ville  aocienne  d'Italie  dans  U 

Pouüle  Peuccticnoe , fclon  Strabon  & Ptolo-  wU.p.iaa. 

toM  *' . Elle  étoit  dans  les  terres . C’efl  prefeo-  ,,  1. 1,  c.  u 
temenrCiLio. 

4.  CELIA.  Ortelius  trouve  da^sDiodore  de 
Sicile  qu'il  y avoit  dans  la  Campanie  un  lieu  nom- 
me QiUa,  qui  lut  pris  par  Quintus  Fabius. 

CELIANUM.  Voicz  CauAUum. 

CELIDA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Cyreiuî- 
que,  félon  Ptolomée  ** . aiL4.c.e. 

CELIMEOS.  Ortdius  dit  que  cétoii  un  E- 
vêchc  Suffroganc  d'EdciTe  & cite  Guillaume  de 
Tyr  ÿ ou  plutôt  une  Notice  qu  il  lut  attribue* 

Ce  Siège  doit  être  le  même  que  d'autres  Notices 
nommeoe  Caluonicus  ou  Le«atap»lit  , Cal- 
LiHicc,  Callimutos,  & Callidicos  . 11 
étoit  dans  rOsfboénc* 


I 
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CEL. 

i CF.LIMA  (la)  peiiteRivicre d’Italie dant 

• '7WJ.  jepfioul.  t)!c  a fa  foorce  vers  leifroniieret  du 
Cadorino»  puis  pafTant  ï Mont  régale  & vers  la 
campagne  o Aviano»  elle  fc  rend  dans  celle  de 
Meauna  du  cÂtd  de  Pordenone . 

CEUNIUS.  Voln  CcLsioNivs. 

CELIO  MONS.  Voïea  CiCLius  Mons  i. 

CbLl^.  Voie!  Occus. 

a :u«».  i«fc.  *•  CfcLL,  Zcyler  • nomme  ainf»  la  petite  Ri- 
pa^ * viére  deSuabe  fur  laquelle  Pfulendorf cil  Utode. 

Mr.de  l’iHe  la  nomme  Anocispach  . Elle  a la 
fource  ï Stadclfaolco  Village  d ob  coulant  vers 
le  Nord  elle  arrofe  Pfulendort  g.  Csi.u  Bourga* 
de,  &fe déchargé  dans  l'Ablac  avec  lequel  clic 
fc  perd  dans  le  Danube. 

a.  CELL.  Volez  Zell. 

H CELL  A , ce  mot  feul  dans  la  Langue  Lactoe  a 
bien  des  lîgniHcationa . Il  le  prend  tant&t  pour  un 
ccliet,  une  depenfe,  un  gardemanger  j tant6c 
pour  une  chambre , uneCeilole,  une  petite  Mai* 
ion,  une  loge  dtc.  prefque  toutes  les  Villes  qui 
ont  le  nom  de  Cella  dans  le  leurdoivent  leur  ori- 
gine ^ quelque  Abbaïe . En  voici  quelques-unes . 

CELLA  POBINI  . Voîez  Cella  Faooo- 

BEKTI . 

CELLA  COLUMBÆ  ou  CotuMiA  Cfl- 
4 B*iutT  LCNsts  > , nom  Latin  de  Colmkil,  Hy , Jona 
Tofos'-  &c.  Idc  èt  Abbaïe  celcbcc  entre  l’Irlande  & 
Uu,uf.v^  ptcolTe. 

CELLA  EUSICII  ou  Cellula  , en  Fran- 
cis , Celles  ou  Selles  en  Berrir  . Voi'cz 
Cfllc. 

CELLA  FRODOBERTI  ou  Cella  Bobi* 
Ml , nom  Latin  de  Montier  la  Celle  en  Champa- 
gne pr^s  de  Troves.  Voïez  Cflle  . 

CELLA  GEN’JLFI,  nom  Latin  de  Celle  fur 
Nahon.  Ccd  le  lieu  de  la  (cpulturc  de  St.  Ge- 
nou & de  fun  nere  St.  Geoit. 

CELL-^  GISLINI  . Votez  au  mot  Saint 
l'Arricic  oc  St.  Guil  tin. 

CELLA  QCERCUS.  Voïez  Kild»«. 

4 B/tveiet  CELLE,  Abbaïr  dr  France  enChampagne  * 
MfOMifM  \ Qne  dcm.e  licuè  de  rroye<  dans  un  lieu  fort 
& mal  fain,  elle  eft  de  l’Ordre  de 
St.  Henuît  de  J J Congrégation  de  St.  Vanne,  f 
î’o**  On  la  nomme  aujixira  hui  Mooticr  la  Celle,  & 
Suau  ^lu.  anciennement  on  l’a  nommée  Cella  San£li  Pc- 
tri , ou  Cr//<f  S vkU  Frodeberti , ou  Cella  Bo6i- 
» BAceuAm.  * Environ  l'an  6do.  St.  Frobert  natif  de  Tro- 
^ <'  yes  & Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  obtint 
du  Roi  Clovis  1 1.  un  lieu  oure'cageux  qu'on  nom- 
moit  alon  I'Isle  Geamaihe,  qui  étoit  du  Do- 
maine Royal.  Ce  hit-ilt  qu’il  jetta  ks  premiers 
Ibndemens  de  ceMonaAere  en  66\,  ou  66^  Le 
premier  b&timent  que  Frobert  lit  conliruire  , 
cotinHoit  feulement  en  un  petit  Oratoire,  &au- 
tant  de  Cellules  qu'il  y avoit  de  Religieux,  donc 
le  nombre  s'étant  en  peu  de  tems  cunûder.ible- 
meni  augmenté , il  fc  crut  obligé  de  faire  un  vgïa- 
ge  à la  &ur  pour  obtenir  de  Clotaire  hls  & fuc- 
cdfeurdeClovis  lacoofînnaiiondu  Don  de  l'ille 
Germaine,  qui  étoit  un  lieu  remplide  BoisiSede 
BrolTailles  s ce  Prince  lui  accorda  oifement  ks 
Lettres  Patentes . Frobert  à fon  retour  Ibrma  le 
delfein  d'y  faire  une  nouvelle  Egliic , d’agrandir 
l’cnclos  du  MonaAere  & d'en  augmenter  Us  bi- 
timens.  Cette  Eglifc  ne  fut  achevée  que  fur  la 
fin  delà  vie  de  Frobert,  & elle  fut  confacrée  à 
Dieu  fous  le  titre  de  S.  Pierre,  comme  laCathe- 
drale  de  Troyes  ; ce  fut  pour  ta  fécondé  fois  que 
ce  lieu  changea  de  nom,  &fucappdlé,  Sanctus 
Petkus  de  Cella,  &.  Pierre  de  la  Celle  ou 
des  Celbiles . Après  la  mort  de  St.  Frobert  ou 
Frodoberc  ce  Monaflere  fut  appeUé  la  Celle  de 
S.  Frobert.  Bobin  Rebgieux  de  ccMonalIcrc  en 
fut  tiré  pour  Itrc  Evêque  de  TroyeSi  il  augmen- 
Tom.  ///. 
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ta  conftderableracnt  ks  bâtimens  & les  revenus 
de  cctce  Maifon , qui  changea  une  iroifiéme  luis 
de  nom  & futappellc'e  Cella  Bobtnt  ^ leôlie  de 
Bobin  . Environ  ce  tcins-là  fiat  fondée  l'Abbaie 
de Montier-amey , qui  fut  nommée nova. 
Et  Monticr-la  Celle  changea  de  nom  pour  la  qua- 
trième fois,  & hit  ippcUdcCella  a/tti^ua , Elle 
en  changea  encore  dans  la  fuite  ; mais  depuis 
pluficurs  fîéctcs  ce  Monaflere  eA  connu  fous  le 
nom  de  Merntier-la-Cellâ.  Les  premiers  Ke'igieux 
^ue  St.  Frobert  y mit  , fuivoiem  la  Réglé  de 
1 Abbaïe  de  Luxeuil,  ob  ce  St.  aroit  demeuré. 
Depuis  que  le  Roi  Robert  eut  mis  la  règle  de  St. 
Benoit  dans  plufteurs  MonaAeres  qu'il  avoit  fait 
rétablir,  la  Réglé  de  St.  Benoit  y futre^ûé  & y 
eA  rcAée  depuis  ce  tems-lb.  Cherembert  ouChe- 
lembert  l’un  de  ceux  qui  poAedoient  le  plus  de 
Terres  aux  environs  de  ceMonaAere,  lui  don- 
na pluficurs  de  fes  Seigneuries,  Terres,  & reve- 
nus. Le  titre  de  fes  donations  eA  datte  de  Tro- 
yes, le  premier  jourdeMars  de  l'an  IL  du  Roi 
Pepin.  St.  Bobin  dont  nous  venons  de  parler  lit 
rétablir  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  d'une  architeêlu- 
re  fort  élevée,  environ  ran790.de  voulut  y être 
inhumé.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  obligcaAl- 
deron  Comte  de  Troyes  l'un  des  Seigneurs  de  fa 
Cour  dercAituer  ï cette  Abbaïe,  pluAcurs  Ter- 
res dont  il  s’étoit  emparé  avec  delcnfc  à aucun 
Comte  de  Troyes  d'y  mettre  la  main  b l'avenir. 
Cette  Chartre  donnée  par  ce  Prince  étant  alors 
dans  ce  MonaAerc  cA du  10.  Janvierdc  l'an  859. 
d'oùilrefuhe  que  les  Comtes  de  Troyes  n’étoiene 
alors  que  comme  des  Gouverneurs  . Ce  même 
Roi  fit  de  grands  biens  ï Bodo  en  faveur  de  cet- 
te Abbaïe  dont  il  étoit  Abbé  & confirma  en  mê- 
me tems  ks  Donations  précédentes , & réitéra 
fes  dcknfes  ï tous  Comtes  de  Troyes  & autres 
d'en  priverces  Religieux  ou  leur  diminuer  aucu- 
rie  choie . Cette  Chartre  eA  fans  date  i mais  il 
eA  certain  qu’elle  cA  avant  l'année  871. 

Par  une  Chartre  donnée  ï Compiegne  le  19. 
Marsde  l'année  877.  Charles  le  Chauve,  8c  Bo- 
fon  Comte  de  Troyes  firent  don  b cette  Abbaïe 
de  la  Forêt  dite  de /«nvmond  Sc  de  quelques  au- 
tres biens  ; pluficurs  autres  Rois  & Comtes  de 
Champagne  ont  auAi  fait  des  donations  b cette 
Abbaïe  Sc  confirmé  les  precedentes. 

L’Eglife  de  cctie  Abbaïe  eA  un  chef-d’ero- 
vre  d'ArchitccIurc  , & l’urtc  des  plus  belles  du 
Ruïaume  , fa  longueur  cA  de  deux  cens  pieds, 
fa  croifée  en  acent,  U laideur  du  Chcnir  8c  des 
collateraux  cA  de  quatre-vingt  pieds  \ les  fenê- 
tres qui  font  hautes  & larges  font  au  nombre 
de  ircnic-huir . Les  vitres  font  peintes,  & re- 
prclentent  pluficurs  figures  de  l'ancien  TeAa- 
mrnt,  des  mylleresduno:iveauTeAamcnt,  des 
Inugcs  dos  ^ S(tt,  (]qd(  il  y a des  reliques 
dans  le  tréior  de  cerre  Eglife  . Tout  cet  Edifi- 
ce cA  d’autU  bon  goût  , qu'il  cA  délicat  , 8c 
particulièrement  un  grand  Cul  de  Lampe  , qui 
a prefqoe  60.  pieds  en  rondeur  8c  15.  de  projet 
hors  de  la  voâte . Ce  Cul  de  Lampe  eA  tout 
percé  à iuur  tic  Icmbic  n’être  porté  que  fur  le 
dos  d' une  colombe  volante  , qui  cA  rufpcndué 
pcrpcndicubiremcnt  fur  le  mnrie-Autcl  . En- 
fin l'on  peut  dire  que  cette  Eglife  cil  admira- 
ble dans  toute  fa  Arut)ure . On  y montre  quan- 
tité de  Reliques  confideiables  , entre  Iclquel- 
les  font  neuf  corps  f4ints  , qui  font  renfermez* 
dans  huit  chaAcs  fcpirecs  miles  dans  des  niches 
de  fculpture  élevées  dans  la  muraille  de  la  coquil- 
le, qui  entoure  le  grand  Autel.  Outre  ces  neuf 
corps  faines  il  y a encore  un  morceau  de  la  crè- 
che ob  k St.Eutant  Jfsus  fut  mis  !i  fa  niilf.in- 
ce  parla  Ste.  Vierge;  desvergesdont  nôtre  li- 
gueur fut  flavclk'  ; de  la  Colonne  à laquelle 
Bbb  1 il 
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il  fut  atriché,  de  h terre  qui  dtoitfous  Tes  pieds 
rATrnmnguration;  des  nabitsde  U Sce.  Vier- 
ee , des  habits  de  St.  Pierre , des  reliques  de  St. 
Paul  f de  Sr.  Baahcletni,  de  St.  Mathieu,  de 
S.  Cleophas , des  Su.  Innocenu,  de  St.  Lau- 
rent, du  bois  de  lavraye  croix,  du  S.  Sépulcre , 
de  U Pierre  fur  laquelle  St. Michel  apparut,  & 
un  grand  nombre  d'autres  reliques  cooiiderables  : 
mais  il  y en  a peu  qui  foient  richement  enchaf- 
fdes  comme  clUsdevroiem  l’étrcdc  comme  clics 
i'éioient  autrefois  & tufques  au  tems  de  Benja- 
min duPIclTy  quatrième  AbbdCommetvdataire, 
qui  poifeda  cette  Abbaïe  pendant  52.31»,  ï qui 
les  Keiigieux  de  cet  Ordre  attribuèrent  U vente 
de  la  plus  grande  partie  de  chalTes,  qui  renfer- 
maient cet  prccieufes  reiiquet. 

En  l’année  1^4}.  ou  1548.  les  Aaglois  brûlè- 
rent cette  Abbaïe  y les  Religieux  fe  retirèrent  b 
Troyes  , ob  les  Peres  Prêcheurs  les  logèrent. 
Environ  l'an  1391.  l'Abbé  Henri  obtintduPape 
Clément  VIL  le  droit  de  porter  la  mitre  & les 
autres  ornemens  pontificaux  : la  Bulle  cA  du  18. 
Mai  dattée  d’Avignon. 

Le  7.  Décembre  1^55.  cinq  Religieux  de  1a 
Congrégation  de  S.  Vanne  furent  introduits  en 
cette  Abbaïe  en  laquelle  ils  mirent  la  rclurme,  il 
y a b prcl'ent  dix  Religieux:  elle  vaut  dix  mille 
livres  de  Rente  b l'Abbé,  & quatre  mille  cinq 
cens  livres  aux  Religieux.  Cette  Abbaïe  a fous 
fa  juiirdicliooxvii. Prieure!,  & elle  nomme  b 
plus  de  XXX.  Cures.  On  lit  fur  le  Tombeau  de 
St.  Frodobert  ces  vers: 

H4Ctlapidum  Tumha  FrodoùtrtieoHtinet  effa 
Qni  prim  hic  ^tiondam  condidit  Etele/tam . 

CELLE,  (la)  Abbaïe  de  France  en  Provence 
dans  le  Diocéfe  d'Aixaupied  desMoougnes  de 
Caudeloo,  k une  demie  lieué  de  Brignole  vers 
le  Couchant  d’hyver  auprès  de  la  Rivière  de  Ga- 
renne, félon  Mr.  Baudrand.  CeA  une  Abbaïe 
de  Hiles  de  lOrdre  de  Sc.  Benoît. 

CELLE  DUNAISH,  Bourg  de  France  dans 
U Province  de  la  Marche,  fur  la  grande Creu- 
fc  quatre  Iteués  avant  qu’elle  reçoive  la  petite 
Creufe . 

CELLE  FROUIN  , Abbaïe  de  France  de 
VOrdrede  St.  AuguiHn  environ  à fept  lieues  de 
U Ville  d'Angoulcmc  , du  cAté  de  l'Orient  d’ 
Eté  fur  la  Rivière  de  Sonne. 

I Railskv  I.  CELLES  ' , Defcrt  d'Egypte,  ainA  nom- 
Torv  ****  me  k caufede  lamulticudinedesCellulesdeSoli- 
taires  bâties  en  un  lieu,  qui  faifoii  h feparation 
de  rEgypte&dc  la  Libye.  St.  Macairc  y demeu- 
ra long-tcms;  St.  Dorothée  IcThebain  y palTa 
fa  vie  depuis  fa  jeuncAc  iuiqu'k  fs  mort , ^ui  ar- 
riva vert  la  An  du  tv.  Aécîe:  beaucoup  d autres 
faints  Solitaires  s'y  font  (anèlitic!. 

, a.  CELLES.EN  ARDENNE,  ouSelle», 

MonaAcre  des  Pals-bas  auDiocéfe  deMaArichc 
maintenant  de  Liège;  il  fut  bâti  vers  l’an  é8o. 
par  St.  H.tdelin  dans  le  Luxembourg  k trois  quarts 
de  lieué  cnviion  de  Dînant,  & tue  ainû  nom- 
mée de  l'alTemblagc  de  quelques  Cellules  épurfes 
qu’il  y avoitbàti  d'abord.  Il  s'y  eA  formé  dans 
la  fuite  des  temt  un  Uoutg  qui  fubAUe  encore  ; 
mats  l'Abbaïe  a été  convertie  en  un  Chapitre  de 
Chanoines.  L'an  15^8.  lesChanoincs  de  Celles 
emportèrent  le  corps  de  St.  Hadelio  , k Wifcc 
petite  Ville  fur  la  Meufe  entre  Liège , & Maibi- 
cht  & s’y  établirent. 

3.  CELLES  EN  BERRY,  Ville  & Abbaïe 
de  France  au  Diocefe  de  Bourges  avec  un  Pont 
fur  la  Rivière  du  Cher  aux  confins  duBlaifois  fk 
de  h Sologne  prefque  k moitié  chemin  entre 
Tours  Ac  Bourges  . St.  EuAcc  quicant  l’Abbaïe 
de  Mici  alla  fe  cacher  dans  undefertdu  Bctrider- 
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riere  fe  Village  dePrefeigni , près  de  la  Rivière 
du  Cher.  Il  y drelTa  une  méchante  Cellule  de 
branches  & die  boue  avec  un  petit  Oratoire . Le 
Roi  Childebert  I.  revenant  de  Ton  expédition 
d*ElWgne  en  531.  lui  donna  de  quoi  multiplier 
les  Cellules  de  cct  Hermitage.  Un  Seigneur  de 
fa  Coor  nommé  UlAo  axant  reçu  le  fonds  de  la 
Terre  pourrécompeoiéde  Tes  fervicesen  At  pre- 
feut  au  Saint,  qui  y At  bâtir  dès  l’année  fuivan-  , 

te  un  MonaAcre  vers  le  confluent  du  Cher  & 
de  la  Saudre . Il  fut  appelié  d'abord  Cellule  ; 
enfuite  la  Cellc-Saint-Eusicc;  de  enfin  Cel- 
les , ou  Sellxs  en  Braat  , pour  dlAinguer 
le  lieu  d’avec  la  petite  Ville  de  Selles,  qui  cA 
au  Pais  de  Solt^nc  fur  la  Rivière  de  Saudre  . 

L'Abbaïe  fublille  encore  aujourd'hui  dans  l'Ar- 
chiprètré  de  Vierxon  ; maiselie  a pafsé  des  Ao- 
gulfins  aux  Fcuillancs  , qui  y ont  été  mis  par 
Mr.  de  Bethune  Frere  du  Duc  de  Sully,  & el- 
le s'appelle  depuis  ce  changement  la  (Î^e-NA- 
tre-Dame. 

CELLIA  , ancien  nom  d'un  lieu  dont  par- 
leSozomcne  llcA  k lxx.  Aades  dcNiuic  d'  } La. 
Egypte. 

CELLIUM.  Volez  Cxlium. 

CELLON,  (laTcrredc)  Pals  d'Alle.  ♦ La  *oæ*u«t 
terre  deCellooeA  marquée  dam  rHîAoire de  Ju- 
dith  S . C*eA  la  même  que  Chellus  du  même  li-  s v.  •}> 
vrc  OrCbellus  efl  un  Canton  de  laPalmyre- a c.  t.  «.9. 
ne.  OubienCAe//M/feraUmèmequ’ALLUs  Vil- 
le de  ridumèe  Méridionale  nommée  autrement 
Elusx  ou  Chaeuza . Eufebe&St.  JerAmemet- 
tcnt.^/fHr  aux  environsde  Petra  capitale  de  l'A- 
rabie defertCM 

CELLONÆENSES,  Peuple  deScythie,  &- 
Ion  Favorin . 

CELNIUS,  Riviérede rifle  d'Albion,  fcIoQ 
Piolomée.  Camden  l'explique  de  Killuh  Ri- 
vière d’Angleterre. 

CELOMUM.  Volez  Gelokium. 

CELONÆ,  Diodore  nomme  ainfi  une  Ville 
d’Afie  7 . OrtcUus  conjecture  qu’elle  étoit  de  7 Ly.  4. 
l'Empire  de  Perfe  vers  la  Medie.  ****■ 

CÈLSA,  ancienne  Ville  d' Efpagne  au  Pars 
des  llergetes  félon  Ptolomce  * ; ce  qui  ne  s'accor-  8L«.  c.a. 
de  nullement  avec  Strabon  * , qui  dit  qu'elle  9 l>t« 
doit  être  fur  l'Ebre  oû  il  y a un  pont  de  pierre 
pour  palfercetie  Rivière . Piolomée  au  cooiraire 
ta  met  vert  les  Pyrenées  bien  loin  de  l’Ebre.  Ce- 
la a donné  lieu  aux  Géographes  modernes  de  dire 
qu’il  y avoit  deux  Villes  de  même  nom;  One- 
lius  eA  de  ce  fentiment.  D’autres  abandonnant 
l'autorité  de Pcolomée qui  s'eii  Ibuvent  trompé» 
difcnt-ils,  lorfqu’il  parlait  de  l’ETpagoe,  ne  re- 
connoiflent  qu'une  feule  ViAe  nommée  Celfa  fi- 
tuée  fur  l'Ebre,  & qui  cA  celle  de  Strabon.  Ce 
qui  fonifie  leur  opinion , c'cA  qu'il  ne  relie  au- 
cune trace  delà  Celfa  de  PtoloQiée,  pask  moin- 
dre monument,  pm  la  moindre  HiAoirc  ancien- 
ne qui  en  falfe  mention . L'autre  au  contraire  coo- 
{erve  encore  fon  ancien  nom  & s'appelle  Xelsx, 
c'cA  donc  k celle-lk  uniquement  que  fc  rapportent 
les  Médaillés  d’AuguAe  & de  Tilû:re  fur  lelquelles 
on  kt  C.  V.J.  CELSA,  c’eA-â-dire  C«/oM<tFi- 
drvt  jmlia  Celfa,  & mime  une  Médaillé  d'Ha- 
drien, qui  porte  Col.  V.  JuL.  C que  TriAan 
avoit  ecitendxKdeC«f«3*r'//i  maiscomme  le  re- 
marque le  R.  P.  Hardouin  qui  rend  cette  médail- 
lé k Celfa  , il  ne  fe  trouve  perfonneentrclcs  u- 
ciensquidife  queC«/.t,;tirà/  ait  été  une  Colonie, 
èk  Pline  qui  fembloit  le  dire , étant  ponÂué  com- 
me il  doit  l’étre  , dit  tout  le  contraire  . Onu- 
phre&  Moralèsdifcntque  c’cA  Xlua,  moisce- 
lui-ci  ajoute  que  la  place  qu'occupoit  l'ancieDne 
Ville  cA  prelentemcni  k unlieupcuconnunom- 
méVtLiLLak  envtruo  une  Ueué  de  la  nou- 
velle 
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I '6.  Duio;.  vjij^  Ville,  & Antoine  Auguftin  * appuyé  ce 
rcncitnem . 

I CELSENSES.  Pline  > nomme  ainil  les  ha< 

faitans  de  Cclfa. 

1.  CELSINA,  IHeentre  l'Italie  &iaSicik  , 
I iiia.Mârii.  fclon  Antonio  s. 

2.  CELSINA.  Voïez l'Articte  CueatTAMa. 

CELSINANIÆ  ou  Cf.ijunians,  ouCelsi- 

* MIC  4,  nom  Latin  d’une  petite  Ville  de  France 

<Iaosla  BaiTe  Auvergneàlept  lieuesdeClermonc 
ktà*.  verslc  Levant  d'hyver.  De  ce  nom  s'eÜ  formd  le 
nom  Francis  Ceaulsilanoe  , au  lieu  duquel 
on  dcric  prefeotement  Saucillamcb  . Volez 
ce  mot. 

CELSIONIUS  MONS , Montagne  dont  par- 
le Germameus  dans  la  Traduâion  libre  qu’il  a fâi- 
I TliefMr.  Phénomènes  d' Aratus . Ortelius  s conîcAu- 

requ'elledtoicdaosriClede  Chio.  11  ajoute  que 
le  m£me  Auteur  lit  Celinius  dans  un  autre  paf* 
fage,  Redemande  lî  ce  ne  feroit  pas  une  comi' 
ption  au  lieu  de  Pelinsus. 

CELSITA,  petite  Villed’Erpaenedanslafie- 
tique.  On  en  trouve  les  ruines  en  AndalouHc  prés 
de  Penaflor  entre  Cordoue  & Sevilie  félon  Mr. 
fiaudrand,  qui  allégué  Rodericus  Carus. 

CELSITANI , ancien Peupledel  lriede Sar- 
daigne, félon  Ptolomde. 

CELTES,  ancien  Peuple  de  l'Europe;  mais 
pour  ne  s'y  pas  tromper,  ce  moiadcslignitica- 
tions  bien  diÂTeremes félon  les  divers  Auteunqui 
l'onc  employé.  Les  anciens  onr  mis  le  nom  de 
Celtes,  de  Celtique,  &c.  en  ufage  en  parlant  de 
tant  de  Pais  que  de  favans  hommes  onttorcrede- 
là que c'éioit  le  nom  general  de  l’Europe.  Orte- 
liusaraitune  Cane  de  l'Europe  ancienne  avec  ce 
titre  Europam  fiveCtIticam  xxterrm  fie  defmltt- 
rt  tmaboT  ^braliamus  Orteisuf . V oici  ce  qu'il  dit 
4 IX Paria-  rcven  de  cette  Carte  oh  après  avoir  ra- 
porté  divers  fentimens  fur  les  anciens  noms  & 
7 L «.  QcA.  leur  origine  il  ajoute:  Ptolomce  ^ a mieux  ren- 
»Ai*Aarir<-  contréàmon  fens  lorfqu’il  a écrit  que  cette  par- 
tie du  monde  a été  nommée  en  general  Cclti- 
auc  du  nom  du  Peuple  qui  l’habitoit.  Car  elle 
a’a  prefque  point  de  Pais  oh  U o'y  ait  eu  des  Cel- 
tes . Hérodote  en  met  en  Efpagne  vers  l'Occident 
au  délit  descolomnrsd’Hercule,'  Strabonenmet 
prés  du  Beuve  Baetis , c'ell-à'dire  prés  du  Guadal- 
quivir.  Flinerange  IrsCELTiQucs  pRjcsAMAa* 

^ CES  fous  le  departement  de  Lugos  &d'autres  fur- 
Qommex  Neriens  fous  celui  deTarragonc.  Dion 
& Xiphilin  compreot  entre  les  Celtes  les  habi- 
tans  de  la  Caoc^rie  & de  l'Ailurie.  Pline  mec 
la  Ville  Ccltica  dans  IcdcMrtcmcnt  de  Sevitle. 
Antoflin  place  Celti&le  rromontoire  Celtique 
chez  les  Artabres.  Qpel  des  Géographes  ou  quel 
des  Hillorieos  traitant  de  l'ErjUgncae  fait  point 
mentioa  des  Celtiberiens  .*  Dans  la  Gaule  on 
voit  les  Celtes  & les  Celto-galates  ; qui  délit  ont 
palTédansrinedelaGrande  Bretagne/  earonne 
contclle  point  qu'aïant  été  d'abord  deshabitée, 
elle  fut  premièrement  peuplée  par  U Nation  voi- 
Cneh  l'autre bordde  ta  Mer.  Le fentimeot  una- 
nime des  Hiilorienseflquele  nom  de  Celtes  a été 
celoi  des  Germains  & des  Gaulois.  Selon  Dion 
les  Celtes  habitent  aux  deux  côtezduRhin.  Se- 
lon Appien  ib  font  dans  la  Gaule  Cifalpinc , c* 
eA'à-direcn  Italie.  Le  même  & Strabonlrspla- 
cent  fur  la  Mer  Ionienne,  c'eB-h-dire  Adriati- 
que . Silius  Italiens  dit  de  même  que  les  Cel- 
tes peuples  nombreux  habitoient  ms  du  P6.  An- 
tentnui  Liberalis  en  met  dans  l' Epire  ; Etienne 
trouve  {les  Celtes  au  MontHarmus;  & Arrien 
auprès  de  i'IBcr;  Sirabon  dans  la  Moefie  Pais 
votûn  . Ce  dernier  dit  auITi  que  les  Celtes  c- 
toicQt  mêlez  avec  les  lllyriens  & lesThraees. 
11  dit  qu'il  y en  avoti  encore  fur  le  Boryühc- 
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ne.  Ariflote  dans  Ton  livre  du  Monda  joint  les 
Celtes  aux  Scythes , c’eB  delà  que  Strabon  & 

Plutarque  ont  fait  les  Cclto-Scythes  dont  ils  par- 
lent. Ce  dernier  dans  la  Vie  de  Camille  veut  que 
IcsGalates  peuple  qu'ÎIdit  être  defeendu  des  Cel- 
tes aiant  franeni  l'Océan  Septentrional  parvin- 
rent jufqu'aux  montsRiphées.  Strabondicciico- 
re  plus , lavoir  auede  fun  cems  toutes  les  Nations 
Septentrionales  etoient  appcilces Celtes . Plutar- 
que dans  la  Vie  de  Marius  Commence  laCcIciquc 
blaMerexiericureou  Ailaniiijue  & l'éterid  ven 
le  Septentrion,  & del^  jufqu'aux  Palus  Mcoti- 
des.  Mcladonne  le  nom  de  Celtiques  aux  lilcs 
CaiTiteridcsqueron  (uend  communément  pouri’ 
Angleterre.  Qpc  lignifie  tout  cela,  fî  cen'cilque 
les  Celtes  ont  occupé  toute  l'Europe . Ephorus  an- 
cien Géographe  cité  fouvent  par  Strawn  parta-  ' 
géant  la  terreenquatre  parties  dit  que  celle  de  T 
Orient efl  pofledeepar  les  Irsdicns,  celle  duMi- 
di  par  les  Ethiopiens , celle  du  Nord  par  les  Scy- 
thes, & celle  de  l'Occident  par  les  Celtes.  ^ 

ScholiaAe  d’Apollonius  donne  au  Gulphe  Hadria- 
tique  k nom  de  Celtique,  & Lycophro» décrit 
un  Lac  nomme  Cxtros  prés  des  bouches  du  Da* 
oube  . 

Telles  font  les  raifons  qui  ont  porté  Ortelius  à 
croircquclenom  de  Celtes  a été  general  b tous 
les  Peuples  de  l'Europe . Cluvier  relTcrrc  un  peu 
cetccidée.  Selon  lui  * la  Celtique  comprenoit  T t Cirauq. 
Illyric,  la  Germanie,  la  Gaule,  l'Efpagne&les 
lilcs Britanniques.  Atnfiil  femble  en  retrancher 
toutccquied  b l’Orient  de  la  Villuie,  laThra- 
ce,  la  Macédoine,  la  Grèce,  le  Pclopoonefcde 
l'Italie  ; où  pourtant  les  anciens  ont  des  Celtes 
eommeon  vient  devoir.  Il  pnicnd  qu’Afeenez 
9 arriere-petit'hlsde  Noc,  après  le  dciuge , s'é-  9 e.  4. 
tablit  avec  fes  Bis  & fes  defeendans  dans  1a  Celti- 

Îue , c'eB-b-dtrcfclonCluvicr  dans  riilyrie,  là 
•ermanie,  la  Gaule,  l'F.fpagne,  & les  IBes Bri- 
tanniques, deforte  qu'il  cil  le  pcrc  commun  des 
Celtes;  que  ces  peuples  n’ «voient  qu'un  même 
langagevarié  feulement  par  des  Dialeèlcs  qu'  *<> 
iknefaifoient  meme  qu'une  feule  Nation  jufqu'b  ** 
eequ'enfin  elle  fe  partagea  en  pluBeors,  qui  eu- 
rent chacune  leur  nom  particulier. 

La  Nation  Ganloifeconferva  le  nom  de  Celtes 

ftlus  long-terosquelesautrei.Cefar  " partageant ,,  D«  Bttio 
a Gaule  en  trois  dit  qu’une  paniccBpofledée  par 
les  Belges , une  autre  par  les  Aquitains,  & la  troi- 
fiéme,  dit-il,  par  le  peuple  qui  s'appclk  IcsCcl- 
tes  en  fa  propre  Lan^e  Sc  que  nous  appelions  Gau- 
lois dans  la  nôtre . Paufantas  '*  y ctt  conforme  u mAkN:*. 

Îuand  il  dit  ; enfin  on  efl  convenu  de  les  appelier 
iauloisFAAATAC,  car  anciennement  le  nom 
de  Celtes  étoic  celui  qu’ils  prenoient  eux-memes 
& que  les  autres  leur  donnoient . 

L'Auteur  de  l’EfTai  d'un  Diélionnaire  Celtique 
inféré  dans  ks  Rccucib  de  Mr.  Leibnitz,  du: 

CiLTc  , ou  Keetii,  ouGalatc,  c'efl  k mê- 
me mot,  caries  anciens  prononcoient  Ce  com- 
me Ke.  Strabon  a remarqué  qu’ils  furent  ainfî 
iHHDmez  parhonneur/iA'  r*>  ’Eno«'>MAF.Lemot 
CcLT  veut  dire  valeur,  & les  FUmaads  nom- 
ment Gelte-Baari  le  poinbnk  plusrecherché 
& Gtts-os  k meilleur  bœuf.  J’ajoute  en  ta- 
veur  des  Françoisque  dans  rAlicmaod  moderne 
Celteit  veut  dire  valoir.  Le  P.  Pezron  favant 
Moine  Bcaediflio  Abbé  de  Charmoye  avoic 
promis  de  debrouîlkr  les  origines  Celtiques  . 

Cet  Ouvrage  dont  il  n’a  paru  qu'une  partie 
donneroit  un  grand  jour  a cette  matière  s'il 
eût  été  entièrement  publié.  Voici  le  Syflême 
de  ce  Pere  qui  mourut  avant  que  d'avoir  pu  fai- 
re ce  prefent  au  public,  je  le  tire  d'une  de  fes 
Lettres  b l’Abbé  Nicaik.  Je  me  fervirai  de  fes 
propres  termes.  „ Quant  au  v.  livre  de  mcyi 
„ Ouvra- 
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„ Ouvrage  il  feradcfliné  tout  entier^  de'couvrir 
» rorigiaedctanckCRsCdtcs,  quiont<icpuispor« 
I,  t^lc  nom  de  Gaulois.  Je  ferai  voir  parl'auto- 
,,  rite'  de  Jofephe  & de  qucli^ues  anciens  qu'ils 
„ viennent  vcTitablcmenc  de  Ootner  fils  aind  de 
„ Japhet.  Non  content  de  ccu  je  montrerai  par 
,,  deU>nncs  raifons,  qu'ils  ont  eu  leur  premier 
„ dabJilTcmcnt  dans  U haute  Afie  vers  la  Mer 
,,  Carpienne,  c'ell-ï-dire  dans  la  Margiane*  1* 
t,  Hircanie>  U Ba^riaoe& Icsiieuz  voifms,  qu’ 
i>  ils  ont  poné  très-long-tems  le  nom  de  G«»<r< 
„ rrntr , ou  de  Comaritts  » comme  venant  de  Co- 
„ merhls  aine'  de  Japhec}  que  les  Parthes  qui 
},  font  fortis  d'eux  dès  les  premiers  rems  les  ont 
ti  appcilci  i'jfrrx  ou  Saques  ^ en  Latin  Sard^  & 
,,  qu'ils  ont  M célébrés  fous  ce  i>om  dans  tout  1' 
U Orient;  que  dès  les  premiers  fî:kkst  ils  fe  font 
répandus  dans  I*  Arménie  & enfuite  dans  la 
Cappadocevoinnedu  Punt,  & depuis  dansla 
„ Pbryeie;  que  f'a  dtddans  cette  entrée  de  la 
„ petite  AHe,  qu'ils  ont  commencé  i porter  le 
nom  de  Titans  ) ce  qui  en  langue  Celtique  qui 
„ étoit  la  leur,  veut  dire  homme  de  la  terre  , 
,,  & les  Grecs  l'ont  fort  bien  exprimé  par  leur 
On  verra  aulTi  qu'une  partie  d'eux  qui 
s'cil  établie  en  ces  tcm^•là  audclTusdu  Pont* 
,,  Euxinaeu  le  nom  deC/mncrieo/  ou  deCim- 
„ hrieHft  Icfquelsdans  la  fuite  ont  fourni  des  ha- 
bicans  !i  la  Kerfonnefe  Cimbrique  auprès  du 
Oannemarck  : qu'  après  cela  ils  le  font  donné 
,,  le  nom  de  Cr/rrr,  & enfin  celui  de 
( Cela  ne  s’accorde  pas  avec  le  témoignage  de 
Cciar  raporté  ei-defTus  ; ) &cesdeux(lcmien 
»,  noms  lignifient  en  leur  langue  vaillant  & va* 
Icureux  ( Encore  auiourd'nui  dans  la  Lan- 
gue Allemande  Heiden  veut  dire  Herot  ; de  Hel- 
dtn  prononcé  avec  une  afpirationtrès-ibrtet  au 
mot  Ktltt  , la  différence  cil  très-petite.  ) 

))  Mais  pour  reveoiraux Titans > quifontoom- 
),  met  'T<siiri«par  les  plus  ancicnsGrecs,  Cal* 
„ limaque  a fort  bien  reconnu  & même  écrit 
yf  que  les  Celtes  ou  Gaulais  Occidentaux  é* 
y,  toient  iifusd'eux  ( Mr.  Leibnitz  ne  trou* 
vc  pas  que  ce  palTage  de  Cnilimaque  foit  d'un 
fort  graiM  poids,  car  ce  Poète  dit  que  les  Gau- 
lois étoient  les  hls  des  Titans;  c’eil  un  jeu  Poé- 
tique rar  lequel  il  ieint  que  ceux  qu*  Apollon 
detruiuc  pour  avoir  violé  le  Temple  de  Deiphe 
étoient  de  la  race  de  ces  arsciens  téméraires  qui 
oferent  de  même  fe  révolter  contre  les  Dieux),, 
),  fous  ce  nom  de  Titans  ils  ont  fait  de  11  gran* 
„ des  chofes  dès  le  tems  d’Abr.iham  qu'on  nefe 
,,  fauroit  prefque  imaginer.  Ils  fe  font  dès  lors 
,,  rendus  maîtres  delà  petite  Aile,  delà  Thra- 
„ ce , de  la  Grcce  fk  de  l’Illc  de  Crete  ; & t’oTe 
,,  dire  de  prefque  toute  l’Europe,  &C  je  ne  roc 
,,  trompe  d'une  partie  des  Mauritaoics.  Ccpcn- 
,,  dant  leur  demeure  la  plut  ordinaire  dons  ce 
,,  tems-lk  étoit  la  Phrygie,  la  Crece  fk  l’IHe 
„ deCréte.  Leurs  Princes  ont  demeuré  dans  cei 
y.  Provinces  durant  près  dedeux  ficelés.  Voi- 
„ ci  les  noms  de  quatre  d'entre  eux  que  l’anii* 
y,  quité  nous  a confervé.  Le  premier  cil  *^* 
y,  mon:  fon  fils  s'appelloit Dphion  quelesPod- 
„ tes  ont  fortement  appellé  UTane.  1)  été  Pc* 
y,  re  de  Saturne  que  les  Titans  ou  Celtes  nom- 
y,  moient  SanUrne  en  leur  Langue  > & de  lut  cil 
yy  né  le  fameux  Jupiter.  Son  véritable  nom  é- 
yy  toit  chez  eux  Jacn  ou  Jàu  y d’oîi  s’ell  tonne 
y,  le  Jovit  des  anciens  Latins,  car  cctlaiufiqu 
y,  on  le  evommoie  parmi  eux  avant  qu'  on  lui 
yy  donnât  le  nom  <fe  Jnpiury  qui  dans  les  cas 
yy  obliques  a toûjours  gardé  le  nom  de  Jovti  au 
y,  lieu  de  J «pr'rri/ **.  ( Lcsancicntonc  ait  Jupi- 
ter poux  J «vti  pater  ; Jovii  ctam  au  nomiaattfy 
comme  ils  ont  dit  ùitr  pater  poux  Jiaitiiuj  . 
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Le  mot  paier  ne  fuivant  point  les  autres  cas, 
le  urimitif  jevh  fournit  fcul  à la  decItDaifon.  ) 
y.  Ni  Varron,  ni  aucun  Laiio  n'ont  fu  rendre 
,y  raifon  d'une  chofe  qui  leur  a paru  fi  eitraor- 
y,  dinairci  mais  il  y en  a bien  d’autres  qu’eux  & 
y,  les  Grecs,  & même  Platon  l'ont  ignorécom- 
„ meilparoit  par  leus  Eiymulogies,  & dont  je 
„ rendrai  aifc'mcnt  raifou  par  le  moyen  duCel* 

„ tique  ( On  pourrait  demander  en  quel  iieo 
on  peut  retrouver  des  relies  de  la  Langue  CeUi> 
que.  On  precend  qu’elle  s'ell  coniervée  daiK  la 
brctagnelhovince  dePrance;  au  Païs  dcCallec 
en  Angleterre  y & dans  la  Bifcaye  en  Efpagne. 
Leur  Langueell  la  même,  ou  plutôt  cefonttrois 
Oialeèles  d'une  même  Lat^uc,  ce  qui  fe  prouve 
parce  qu’avec  un  peu  d'attention  ces  crois  peuples 
\t  peuvent  entendre.  Je  l’ai  éprouvé moi-mème 
un  jour  que  j'avois  chez  moi  un  Gentil-homme 
bas  Breton , un  Voyageur  du  Pars  de  Galles,  & un 
Bifcaycn , chacun  d'eux  croioit  fa  Langue  iotelli* 
giblektuut  autre  qu'k  fes  corn  patriotes,  llsenfi* 
rem  rcifai  & forent  furprîs  de  pouvoir  s'entendre, 
fi.  fe  parler  les  uns  aux  autres . C'cil  apparemment 
de  la  Langue  Bretonne  que  le  favacitPcrc  Perron 
emprunte  l’es  mots  Celtiques.  Reprenons  le  cours 
defonSyllême.  ) „Pourlestroisdemiers  deees 
„ Princes  ils  (ont  fort  connus  dans  ranriquitéÿ  c* 

„ eÜ  qu'ils  ont  été'  des  Rois  très-puillaus  ; au 
„ moinsSaturnefii  Jupiterontportécetitrcy  6l 
„ après  avoir  fait  de  grandes  chofes  mêlées  de 
„ grandsvîccs  Si  de  grands  defurdres,  on  les  a 
,,  mis  au  nombre  des  Dieux;  mais  des  Dieux  du 
y,  premier  ordre.  Vuilk  jufqu’où  ell  allé  l'aveu* 
y,  glementdes  hommes  ; je  dis  des  premiers  Grecs 
,,  èSc  des  anciens  Latins.  Vous  verrrt , Monüeury 
y,  leurs  allions  tant  bonnes  que  mauvaifesdécri* 
„ tes  dans  ce  v.  Jivk;  mais  elles  feront  pargées 
,y  des  fables  ridicules  dont  on  lesavoile'usât  dcâ- 
,,  guréespar  les fièiionsdes  Poètes.  Ortoureeet» 
,,  te  narration  fera  autvrtfie  de  tant  tle  tenttinf 
,,  rrêi-anaew  que  j'ai  Heu  de  er$ne  quon  ne  i 
„ aviferapasdedireqneee  /«ntdeivifienttoubeem 
„ il  jauiir.t  démentir  toute  l' antiquité  “.  ( Uta 
Savant  qui  parle  de  ce  con-tà , doit  être  bien  for 
de  fon  fait.  Cependant  comme  ces  preuves  n’ont 
été  publiées  que  je  fâche,  &qu’il  y a deladiffereo* 
ce  entre  promettre  de  prouver,  & prouver  ciTe* 
élivemcnty  leP.Pczron  nous  laiife  dans  U même 
inccrcitudc  qu' auparavant . Je  crois  comme  lui 
que  les  fables  cacKent  des  faicsHillariques^  que 
Promethéc  par  exemple  étoit  un  Roi  des  Scythes, 
qui  voulant  piifer  avec  une  atmée  dansla  haute 
Afic  trouva  qu'on  lui  avoit  formé  la  fonie  des  de* 
filez  du  Mont  Caucafe;  defortc  qu'on  a pu  dire 
qu'il  avoit  été  cnchainck  cette  Montagne.  Je  me 
perfuade  auifi  que  la  guerre  des  Tiuns  contre  les 
&CUX  ne  veut  dire  que  les  guerres  que  les  Celtes 
ouïes  Gaulois  firent  cootre  les  Princes  de  TA  fie 
Mineure lorfqu'Usallerettt  s'y  êublir.  Revenoos 
au  Perc  Pczron.  ) 

y,  Mais  pour  revenir  àcesPrinccsTr'rditr,  ou 
y,  Crfoer,  comme  ils  ont  régné  aliex  long-icistf 
,,  dans  U Grèce  & même  dans  l'Italie , oùSatuf* 
„ ne  ic  réfugia  étant  perfécuié  par  fon  propre  hia, 
y,  leur  Langue  s’cll  tellement  mêlée  avec  la  Grec* 
*>  qui  étoit  alors  l'Eolique  & avec  l’ancien* 
„ ne  Latine,  qu'on  peut  dire  qu’elles  en  fooc 
,,  toutes  remplies  . Vous  ferez  furpris , Mon- 
,,  ficur,  quand  je  vous  dirai  que  j ai  enviroo 
„ fopt  ou  huit  cens  mois  Grecs,  je  dis  de  fim- 
y,  pies  racines  , qui  font  tous  tirez  de  la  Lao- 
„ guc  des  Celtes  avec  prclquctous  les(ÿombrcs; 
„ par  exemple,  les  Celtesdifont  Z)rr,  dix,  èk 
„ IcsGrccs  Itu.  LcsCchcsdifenti'r/»/’,  cinq, 
,,  èk lesancicnsGrecs Eoliens . LesCeltes 
U difeot  Pedwar , ou  Petaar  ( oo  dit  'a  Morlaix 
» 
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,,  Prwir)  (}U3tre,  % les  Holicns  Hiiipv.  Les 
,,  Celtes  dilcnt(/Ni/(Y  ( a MorUiiî/iirr  ) onïe; 
y,  Dtifiuitc  y ( à Morlaix  Ditoaztc  ) douTC  , &c 
„ Les  Grecs  *£fXiMy  fétu*  Ikc.  Jugez  du  relie 
,,  pjrcctdchantillon.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Lan* 
,,  gue  Latine,  )‘aî  a£luellcment  plus  de  douze 
„ cens  mots,  qui  viennent  tout  vifiblemeut  du 
,,  Celtique,  & ic  répondrai folidemcnt  11  ceux 
,,  d'entre  les  Savans , qui  oc  pouvant  nier  un 
,,  lait  qui  paraît  fenfible  font  réduits  lidireque 
„ les  Celtes  ont  empruotd ces  mots  des  Grecs  & 
„ des  Latins  ( J airemarqudau  mot  Airts 

J UC  de  l'aveu  même  de  Strabon  c'dtoic  un  mot 
ieltique  emprunté  par  les  Latins  & par  les  Grecs.) 
„ Au  relie  il  n'ell  pas  ctonnant  que  la  Langue 
„ Latine  foît  ù remplie  de  mots  Celtiques  ou 
„ Gaulois,  carlesOmbriensquidcoicntdesplus 
„ anciens  Peuples  de  rit.alie,  &quiétoientvoi* 
,,  lins  & fouvent  mêlez  avec  les  Aborigènes  , 
„ e'toient  de  vrais  Gaulois.  Auflfi  font-ils  ap- 
,,  peliez  parles  Anciens  ^r«p<T^o  Callorun,  De 
,,  ces  Ombriens  font  lortis  les  Salins  de  qui  on 
„ fait  que  les  Romains  ont  pris  tant  de  chofes 
,,  & entre  autres  le  mot  de  Quiritet  qu'on  de- 
„ vroic  prononcer  Cur/tft,  comme  venant  de 
,,  Cnr//,  qui  veut  dire  Hajla.  Les  Savans  o’ 
,,  ignorent  pas  cela;  nuis  ils  ignorent  que  Cnn 
„ ri$  ainfl  que  Lantea  ont  leur  origine  dans  la 
Langue  des  Celtes.  11  eu  cil  de  même  du 
,,  des  Grecs,  qui  teurademnd  tant  de 

,,  peine  , fans  qu'ils  aient  iamais  pu  favoir  ni 
,,  ce  que  lîgnifîoitcemotnid'oùilvenoit.  L’on 
,,  n’aqu'à  confulterSirabon  pour  voir  ce  nue  je 
„ dis.  Mais  outre  les  Ombriens  & les  Sabins, 
„ les  O/ÿkrrouO/nÿrrrr,  en  Latin  C/r/,  HcOpi- 
„ eif  dtoientparcillcmcnt  Celtes  d'origine  À:  I’ 
,,  oo  peut  alfurct  que  leurs  fables  appelJdes 
„ Unety  qui  ont  tant  plu  au  Peuple  Romain  avec 
„ les  Cirrmrr  SaUanet  ou  Saturment , qui  ve* 
„ noient  des  Ombriens  âc  des  Sabins,  ont  rem- 
„ plidcmotsCeltiquesla  Langue  Latine.  Aiou- 
„ tons  k toutes  ces  chofes  qui  paroilTcm  allez  d* 
,,  tonnantes  que  les  LatonUnt  ou  Lacédémoniens, 
„ ces  peuples  û renommez  dans  ta  Grèce  ont  pres- 
„ que  touccire'dcsCeltes.Cen’enpointuneh^* 
,,  pcrbole,  vous  en  verrez  les  preuves.*  après  quoi 
„ te  ne  fuis  plus  furpris  fi  les  mêmes  Lacedemo- 
yy  oicnsontcu  tant  de  liaifons  avec  les  Sabins  & 
„ les  Ombriens;  del^  vient  que  dans  les  anciens 
„ GlolTaires  c'elllamênrecho- 

„ fc.  Ënhn,  Monficur,  je  n’aurois  jamais  lait  là 
„ je  vous  dilois  tout  ce  que  j'ai  découvert  dans 
,,  rantiquitc' par  le  fecuurs  de  U Langue  des  Cel- 
,,  tes,  &parlesfragmensdcianciensHilloriens 
,,  rcpanduSfà& U . Vous  Je  verrez  quelque  jour 
„ quand  je  publierai  mon  Ovrage.  Jenefaurois 
yy  hnir  cette  Lettre  fans  vous  dire  que  le  Celtique 
„ s'ell  répandu  dans  prcfquc  toutes  les  Langues 
,,  deTLuropCi  mûilaTeHtmemCÆlemandeen 
,,  tfi  toute  remplii.  En  voici  endeux  mots  larai* 
„ fon , les  Teutons  viennent  d’Afeenez,  qui  aded 
„ hlsaind  de  Corner  PcrcdesCeltcsouGaulois. 
},  Cet  Afeenez  e(l  la  tige  des  Daes , en  Latin  Dai 
yy  StDéiy  dcpuîs  appclIcz  Dmcs  & Gctcs  pat  tcs 
,,  Grecs.  llaét<fauiritcPeredcsPh|7giens.De 
„ ces  Daes  & des  Phrygiens  font  foitis  les  Tea- 
,,  loot,  qui  dès  leur  origine  ont  toû  jours  eu  beau- 
yy  coup  de  liaifon  avec  les  Celtes,  & l'on  peu: 
„ dire  qu'üsoncdté  mêlez  dans  une  grande  par- 
„ tic  de  leurs  cxpcdittons.  De  ces  mêmes  D.tcs 
„ ou  Daces  font  fortis  les  Paribes  , priocipale- 
„ ment  les  Arfacides.  Les  Panhes  dès  les  pre- 
„ miers  tems  fc  font  répandus  dans  la  Perfe  & 
,,  e'ell  dclli  qu'on  voie  encore  aujourd'hui  faut 
,,  demotsAUemarKlsdamla  lainguc  desPerfes; 
I,  maisdepluscommclcsÇrecsoRt  prispluficurs 
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„ mots  des  Phr^-gicasdertveu  mèmedePl  itun, 

,,  il  ne  faut  pas  s'étonner  H la  Langue  Grecque  a 
H tant  de  mots  fcmblablcs  k la  Teutonne,  puis 
„ que  celle-ciêtoit  toute  Phr^'gicnne  dès  foo  ori- 
„ gine.  Les  Teutons  ont  encore  e'tc  mêlez  avec 
yy  les  Ombriens  en  Italie,*  & c'ell  delà  que  les 
„ Latins  ont  pris  d'eux  quantité' de  mots&four- 
„ toutdesverbcscommeronvcrr.taillcuTS.  Ces 
yy  grandes  liailbns  qu'il  y a toujours  eu  cotre  les 
n Cclccs&  les  Teutons  ont  lait  qu'on  les  a fou- 
n vent  conloodus  dans  1 Huioire  ; & entre  eux  , 

„ comme  ils  venoient  prefque  dclamèmco^ig^• 

„ ne  ils  fc  font  prclguc  toujours  traitez  de  ircics , 

„ &c'ell  peut-être  delà  qu'cll  venu  le  mot  de  Grr* 

„ ih«n/ que  les  Romains  kur  ont  donné  comme  1’ 

,,  a fort  bien  remarqué  Strabon;  pour  marquer 
„ qti'ilsétoienc  comme  frères  dcsCcItcs  ou  des 
„ Gaulois;  quoique  cela  nefoltpasfansdiSîcul* 

„ te.  Voilà,  Moniteur,  unlbmmaire  dcl'Üu* 

„ vrageque  j'cfperc  donner  au  public,  &c‘*. 

Je  le  répété,  c'ell  dommage  que  leP.PezroQ 
foit  mort  avant  que  de  publier  les  preuves  (ur  les* 
quclkstoutce  fyllême  cil  établi.  Kousfaurions 
jufqu’k  quel  point  elles  méritent  l'acquiclccmenc 
des  gens  de  Lettres.  Je  me  contente  d'un  petit 
nombre  de  réflexions,  outre  celles  que  j’ai  déjà 
infercesdans  le  texte  entre  deux  crochets  ( ). 

Ce  Pere  dillingue  primitivement  les  Celtes  des 
Teutons , & croit  que  ce  font  les  feuls  Gaulais  qui 
font  les  vraisCehes.  Bodin  ' l'avoitfoutcnu  de  , 
meme,  &Cluvicr  * a fait  fet  efl*orts pour  1ère*  H>i 
futer.  LeP.Pezroo  aïanx  fuivi  Icstraccidc  Bo* 
din  Mr.l.eiUnit7  a prétendu  que  les  Teutons  c* 
toient  les  plus  anciens  Celtes  . Pres*ention  des 
deux  parts  comme  jecrais.  Les  Teutons  étoient 
Celtes  comme  les  autres,  & il  eO  bien  plus  vrai* 
lcmbl.ible  de  dire  que  le  mot  Celtes  éioic  le  nom 
d'un  Peuple  particulier  avant  que  d'être  celui  de 
div'crs  Peuples  réunis  fous  cette  domination.  Il  fc* 
roit  dangereux  d'afErmer  quelle  Région  a été 
nommée  Celtique  la  première;  mais  les  Gaules 
cngeueral  l'ont  confervé  le  plus  long-tems.  L’ 
Erpagne  fc  nommoitdéja  Efpagne,  & la  Germa* 
nie  éioic  diilinguée  de  la  Celtique  lorfque  les 
Grecs  & les  Rcmains  appelloîcnt  Celtes  les  Gau- 
lois en  general . Ce  Domcutenruiicuneflgniiîca* 
tion  plusrelferrée  & on  ne  le  donna  plus  qu'à  une 
partie  des  Gaules , qui  même  le  quita  pour  en 
prendre  un  dérivé  du  nom  de  Lyon  fa  capitale. 

U n'éioit  pas  fort  nccetTaire  de  faire  venir  les  Cel- 
tes delà  pythie  en  Phrygic.  Toute  l'antiquité 
convient  que  les  Celtes  ou  Gaulois  paflérenc  des 
Gauleseo Italie,  enGrece&dans  lAlic Mineu- 
re OLi  ils  curent  même  une  Province  qui  à eau* 
fc  d'eux  fut  nommée  laCalacie.  L'Etymologie 
du  nom  des  Germains  quoique  remarquée  par 
Strabon  a en  vaut  pas  mieux  pour  cela.  J'en 
donne  une  plus  jufle  au  mot  GcxMaNit  . Les 
Savans  d' Allemagne  ne  pouvant  pas  nier  que 
Celtei  y Galatft  Sc  & Cauloit  ne  Ibienc  Je  mê- 
me nom  diverfement  exprimé  par  divers  Peu* 

{lies  k font  avifez  de  dire  que  le  mot  de  Gau* 
ois  a été  arfeiennement  commun  aux  Peuples 
des  Gaules  & de  la  Germanie  ; & dans  le  fond 
ils  ont  raifon  pourvfl  qu'ils  fe  fervent  du  mot 
de  Cehet.  Car  les  Teutons  ou  anciens  Germains 
étoient  Celtes  aulTi  bien  que  les  Gaulois . Mus 
perfonne  de  l'antiquité  n'a  appellé  les  Teutons 
Cauloit  y n ce  n'ell  en  parlant  de  quelques  ir- 
ruptions oli  les  deux  Peuples  aûnt  une  égale 
urt , l’armée  écoit  nommée  du  nom  d'un  des 
Peu;^es  qui  la  compofoient,  ou  du  nom  de  I’ 
autre  de  ces  mêmes  Peuples  , ce  qui  e(l  arri- 
vé à Florus  3 dans  une  même  narration . Ce  feo-  j ] 
timent  que  les  Teutons  ont  été  aulli  nommex  jj. 
Gaulois  par  les  anciens,  avoir  été  tourné eu  ri- 
dicule 
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38+  CEL, 

I i.i.c.ie.  «Ucule Mr Cluvicr  Celan'a  pat  cmpécbtf  plu* 
ficun Lcriviins  AilcmimiS}  defouiemr  cette  o- 

• ?ral«;.os.  pioion  . Coccétus  * , & Spener  i (bni  de  ce 

nombre  • Ce  dernier  en  apporte  deux  preuves  é- 
} Noin.  gaiement  frivoles . L'uoc  ell  lifde  de  la  Géc^ra* 

c«nn.ii>i.i.  phie  de Volaterranos  *:  lesAncieiu,  dit'ilfOQt 

♦ I appelkd'unméme  nom  les  Gaulois  & les  Ger* 

tnaJns.  LesCrecslesappcIlentCeltes,  &lesRo- 
mains  les  nomment  Gaulois.  La  meme  observa- 
tion feretroave  dans  un  petit  Ecrit  deClareanus 
tnferd  au  premier  Tome  du  Recueil  de  Schardius. 
De  bonne  foi  quelles  preuves  font-ce-lk?  Enbiic 
d' antiquité  fi  rcculde  l’autorité  de  ces  deux  Mo- 
dernes eft  fi  peu  de  ebofe  qu'on  la  peut  compter 
pour  rien  fans  infullicc.  En  fait  de  Gdi^raphie  an- 
cienne le  fentiment  d’un  Moderne  ne  prouve  qu’ 
autant  qu  il  cfi  fondé  fur  les  témoignages  an- 
ciens: & c’efi  ce  que  Voiaterranus , ni  Claréa- 
ausncfongent  pas  même  ^ démontrer. 

Celtes  étoit  un  nom  commua  \ un  grand  nom- 
bre de  PeupIesdirperrezenEurope&  enAfie.  C* 
ell  ce  que  prouve  le  téœoigoage  des  Anciens.  Si 
ce  font  des  Colonies  «ou  fimpîcrocnt  desreflesd' 
un  nom  general  à prefque  tous  les  Peuples  de  l'Eu- 
rope>  CTllcequ’ilefidifScilede  prouver.  Lcfy- 
Ü^e  du  P.  Petron  que  j'ai  raporté  ci  deflus  a 
alant  avec  foi  aucune  preuve,  qui  puilfe  faire  juger 
defafoliditë  n'a  jufqu'b  prefent  que  le  mérite  d’ 
une  coojeflure  ingcnieule.  L'opmiond'Ortclius 
fur  l'étendue  de  U Celtique  me  paroit  plu>vrai- 
femblable  que  celle  de  Cluvier,  qui  ne  dit  rien  de 
fort  convainquant  pour  la  referrer  précifenicnt 
dans  les  bornes  qu'il  lui  donne.  Ce  qu'il  y .1  de 
certain  touchant  la  Celti  au  x . c'ell  que  la  Gaule 
d'endc^llcs  Alpesaété  divifée  en  trois  parties  , 
favoir  TAquitaine  jufqu'b  la  Loire,  la  Celtique 
depuis  la  Loire  jufqu’bla  Scioe,  la  ficlgiquc  de- 
puis la  Seine  julquauRhin. 

La  Celtique  cit  la  même  qui  a été  nommcc  dans 
la  fuite  Lyonnoife , & qui  aîanc  changé de  bornes 
a e'té  fubdivifce  en  Lyonnoife  première , fécondé, 
troifiéme,  quatrième  & cinquième.  Votez  au 
mot  Gaules. 

1.  CELTI,  ancien  lieu  d'Efpagoe  entre  Sévil- 
le âcMerida,  félon  l'Itineraire  d'Antooin;  entre 
JjhgiUe.  ReftiaHa  ^ àxxvii.  M.P.  de  la  première 
& xuv.  M.  Pjsde  la  fécondé.  Pline  Jlanommc 
auffi  dans  un  paffage  fort  corrompu  dans  les  an- 
ciennes éditions  & rétabli  par  le  R.P.Hardouin.  H 
lamct'alacêtedes  Villes,  quiétoientdela  juris- 
didion  de  Scville. 

2.  CELTI,  KiXT«',aocieD  Peuple  de  l’Efpagne 
dans  la  Betique  alfcz  prés  du  Guadalquivir,  félon 
Straboncité  par  Ofteliusje  trouve  dans  l’Edition 

f L>.|kt5}.  de  Calaubon  7,  non  pas  Celti  ad  Bttimoüeina 
Batim  i mais  Ctltiti  ad  fluvinm  jlnam  , c'cll-b- 
dire  les  Celtiques  d'aupiés  dclaGuadiana. 

SIS.C.S.  CELTIBERES,  félon  Ptolomée  ancien 
Peuple  de  l’ Efpagnc  Tanagoonoife  ÿ Cclon  lui 
leurs  Villes  étoieni 


Bclfioum, 

TuriafO} 

Nertobnea» 

Bilbilis, 

Arcobf  iga  y 

Cefada , 

Medioium, 

Atiacum, 

Ergavica, 


Segobriga, 

Condabora, 

Burfada, 

Laxta, 

Valeria, 

Iflonium , 

Atba, 

Libana  ou  Loebaoa  • 
Ureefa . 


» L |.  e.  ).  JJ»  étoiem  b l’Orient  des  Carpetanî;  Pline  f don- 
ne pour  capitale  de  la  Ccliiberie  la  Ville  da  Sego- 
itt  CMgr,  briga.  CcUarius  a raifoa  dereraasquerquela 
art.L.i.<.i.  Ccltibetie  a eu  tui6t  plus  & tantôt  moins  d'éten- 
due; quelle  «toit  d'abord  plus  grande;  mais  que 
ks  guerres  des  Romaios  la  rdfcrrércax. 


CEL 

t.  CELTICA  , Villcd’Efpagtie,  félon  eiiel- 
ques  Keitions  de  Pline.  Cell  la  même  que  Le  l- 
Tt . Voïez  ce  mot . 

a.  CELTICA , Plutarque  *•  donne  le  nom  de  y »» 
Celiiqueiun vaile Païsqu ildécritaiofi:  d’autres  ,3^  ^ H,. 
difcDtque  laCcItiqueàcaufe  de  la  profondeur&  D*«râT.4. 
delavallcétenduede  foo  Continent,  quis'étend  ^ 
depuis  la  Mer  Océane  & les  Climats  Septentrio- 
naux vers  le  Levant  jufqu'aux  Palus  Méoiides  tou- 
ched’un  côcéàlaScytniePontique,  &qu'licau- 
iê  du  voifinage  ces  deux  Nations  fc  mêlèrent  cn- 
fcmblc,  ( favoir  lesCimbres&les  Teutons  ) St, 
fortircQC  de  leur  Païs,  non  pas  tout  b la  fois  ni  tout 
de  fuite,  mais  chaque  année  vers  ieprintemps,& 
que  gagnant  peuàpeu  du  terrain  par  les  armes» 
enno  après  pluficun  années  elles  eurent  traverfé 
ce  grand  Continent  de  l'Europe,  & arrivèrent  en 
Itaiie-C’ell  pourquoi  bien  qu'elles  euHent  pluficun 
noms  difTerens  félon  la  diverfité  des  Peuples  qui 
les  compofoient,  toute  leur  armée  futpounaoC 
coœprile  fous  on  nom  general  & appellée  les  Cel- 

TO-SeSTHES. 

3.  CELTICA, ccraotprisdaRslcrcnsdcl’Ea- 
ropc  ou  de  fa  plus  grande  partie.  Voïez  Celtes. 

4.  CELTII^E,  pour  defigner  une  partie  de 
l'ancienne  Gaule . Voies  Gaules.  ' 

CELTICI,  Peuple  de  l’ancienne  Hfpagne.  Il 
conbnoit  à la  Lufitanie  félon  Pline  Straboo  *»  ixl  }.e.i. 

en  parle  auiruLeK.P.HardouiocroitqucleurPats  *» 
cil  cette  partie  de  TAndaloufie , qui  efl  au  def- 
fus  du  Guadalquivir , iufqu’  au  bord  de  la  Gua- 
diana , & où  cil  la  Ville  de  Badajoz.  Pline  '4  t«  IM 
les  fait  venir  des  Celtibcriens  établis  daoslaLu- 
fitanie . 

CELTICI  MIROBRIGENSES  ; Pline  *J 

dit:  Minbrittitfei  fui  Celuciio^ntminaittur ^ les 
h.ibiuns  de  Mirobriga  furnommrz  Celtiques  . 
f^uelqu«-uns  croient  que  Mirobriga  eft  preleote- 
ment  Ctudad  Rodrifio . Ambroife  Moralêsdit  que 
c’el)  Mjhtrit;a  lieu  voiGn  de  Ciudad  Rodrigo. 

CELTICI  NERIÆ;  Pline  donoe  le  fur- 
nom  de  Neaia  ï un  Peuple  Celtique , qui  habi- 
toit  cette  pointe  de  rEJpagne  que  nous  coonoif- 
Ions  fous  le  nom  de  Fimjltre . Ck  Cap  a été  aufil 
nommé  jV'rnxm  Fromenr«r/»fn . Pomponios  MeU 

nomme  firoplcmcnt  cePcuple  Ntaii. 

CELTICI  PRÆSAMARCI;  félon  Pline  ”* 

& Pomponius Mêla  Les  manulcrits&r  J*^*'*’*^ 
Edition  de  Panne,  eommeraffure  le  R.P.Har-  JJ.  **‘‘‘"* 
douin,  portent  PreJiamaTiit.  Pomponius  Mêla 
die:  la  particqui  avance  cil  habitée  par  les  Pr.r- 
famarti  ; St  chez  eux  coulent  ta  Tamaris  Ôc  le 
Sars,  Rivières,  quiont  leur  fourcc  peuloiode* 

D.  Ainfi  les  Celtiques  fornommei  Prafamarci 
écoienc  des  deux  cotez  delaTambre  fur  la  côte 
de  la  Galice. 

CELTICUM  PROMONTORIUM , nom 
Latioda  CapdeFiHisTxaai.  Voies  cemot&r 
Article  AaraBat. 

CELTO-GALATIA  , Ptolomée  nomme 
siDfi  la  Gaule  Celtique. 

CELTO-LIGYI.  Volez  CaLLO-LTCuacs. 

CELTOSouCeltsos,  Ki'x.«|«:  Lycopbron 
dooDc  ce  nom  \ un  Etai^  ou  Lac,  qui  fe  perd 
dans  la  Mémoire.  Onelius  **  croit  qu'U  entend  m TlMbur. 
par  Ib  les  marais,  qui  roatbrcrebouchfire  du  Da- 
nube. 

CELTORII,  Peuple  de  raocieone  Gaule  dans 
le  voifinage  du  Senooois,  félon  Plutarque  dans 
la  Vie  de  Camille . Mr.Dacier  * dttquelcsCcl-  * 
torieos  font  inconnus,  ôtOrteiius  *'  croit  qu'il  Tbet; 
y a faute  dam  le  teste. 

CELTaSCYTHES.  Voïez  Cxlticx  2. 

CELTROS.  Vmes  Csltos.  « Scikt» 

CELTUM.  Votez  Celti.  Mvtnu» 

CE1.TYEKE  >■,  VUk  Epifcopalt  d’ Afn  J 

dans  ayt. 
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CEL.  CEM. 

«tins  rArneoie  : dJc  reconaoilToit  C.tmsthiiif 
pour  Métropole  • mais  elle  devint  enluitc  elle 
jnéme  Métropole  fous  Je  Pacriarclut  de  Con- 
flantinople . 

CbLVlANA  LOCA.  Voïcr  V*Lr»iriMfA- 

KOPOLIS  , 

CKLURCA.  Voïcî  Montkosse. 
CELyDNA.  Voiei  Elvdn*. 

CELVONUS  , Kividre  de  Maeedoine  dans 
t l.j.  c.ij-  l’Oreilide  , félon  Ptolomdc  ' . Elle  len'oit  de 
bornes  entre  cette  Provirscc  & la  Chaonic;  fa 
fource  ell  dans  les  Monts  Acroccraunicns.  CcH 
la  même  que  Pipilickuus. 

CEMA  I nom  Latin  de  Montt  CameUom  . 
Voïea  Camflione. 

% De  CEMAKDRI,  Jornandes  * dît  : les  Sauro* 

Cm;.-,  c.  JO.  avotis  appeliez  Sannates  ; les 

Ceraandresâc  quelques-uns  d’entre  les  Huns  ha* 
biterent  le  Pais  qu'on  leur  donna  du  cAtd  de 
nilvrie  auprès  de  laForterelTe  Mincne. 

CEMBANI,  ancien  Peuple  de  l'Arabie  heu* 
reule,  félon  Pline  *.  Quclquesexcmplaircs  ma» 
nufcrits  portent  Ceusami:  le  R.  P.  Hardouin 
lit  CruBANi.  Ils  dtoient  voilîns  des  Aereens. 

CEMELANUM  « Ct.MctioN  » Ckmeme» 
4I.3.C.}.  Cemclum;  Pline  * dit  que Cmtf.'/n'i d» 

Toit  la  Ville  du  Peuple  n imcnc  . Pto- 

lomdedit  Ctmfn'Uitm , ^app.^le  JePe  ipIcPV/» 
durait . Antonio  met  Cenr/M’/iini  comme  le  pre» 
tnierlieu  de  la0.iulcque  i’ontrouvoit  en  venant 
d’Italie  li  Arles  après  avoir  paUe  le  fonunet  des 
Alpes.  Ceux  qui  ont  voulu  rendre  ce  nom  par 
MirtitCitmtUme  n'ont  pas  fait  redexion  qu'il ell 
quelHon^'une  Ville,  À non  pas  d’une  Monta* 
gnc.  CetteVillc  ctoit  autrclois  hpiico|ia)e^  & 
on  peut  voir  la  Pref-tee  du  P.  Isirmond  fur  les 
HameliesdeValerienEvcqucde  ce  lieu*llt.  On 
trouve  dans  le  Tome  I.  des  Conciles  des  Gaule* 
9 r s un  Decret  du  Pape  Hilaire  par  lequel  il  unie  ce 
Siège  avec  celui  dcNtce  pour  n’en  faire  qu'un; 

- &auv.  Conciled'OrIcans  tenu  l'an^qp.  on  voit 
M ignus  Evêque  Ealrfuc  CemeUnfii  Nteatnftt , 

c’cil  prefeutement  Ciniez  près  deN;ce  lur  une 
Montagne . ‘ Saint  Pons  y lut  martynle  vêts  l'an 
Smur-iî**  du  lems  de  l’Empereur  Valerien  If*,  lut  le 
patrondc  UVille.  Aprêslaruine  deCemelefac- 
c.ige'e  par  IcsLotsbards  & les  Saxons  au  vi.  Ht 
vit.  ûécle,  le  corps  de  St.  Pons  fut  tranfportd 
iNice.  Mr.  CornciHe  dit  de  cette  Viliequ'eile 
fiic  la  Capitale  & le  Siège  du  Gouverneur  des  Ai» 
pes  Maritimes...  qu’elle  fut  ruindc  félon  les  uns 
par  les  Coth$&  les  Vandales  dans  levr.  fidcle; 
dcfelon  les  autres  par  lesSarrazim  danr  le  vu. 
ou  danslevtii.Son  Evecbd,  dic*il,  adedtrans* 
ferd  à Nice , qui  o’dioit  qu'un  Bourg  dans  le  lems 

5ueCemelc  dtoit  un  lieu  irês-cunli^rable.  Les 
nfcripiioni&les  Tombeaux  que  l’on  y trouve 
font  connottre  que  (es  Romains  y ont  demeure . 
On  cll  convaincu  de  l'ancienne  fplendeuroùelie 
s'eR  vue  par  ce  quirede  d'un  Amphithéâtre  fort 
ample  , par  les  grands  canaux  qu'on  a decou» 
verts  depuis  peu  d'années,  &par  les  ruines  d'on 
Temple  d'Apollon. 

CbMINORIS.  Voîei  Commuris. 
CEMMEDE,  Montagne d'Al/iquc au  Rofau* 
J*  |Q(  de  Maroc  C'eil  une  branche  du  Mont  At- 

■ &elle  a fept  lieues  de  longueur  du  Levant 

an  Couchant  • Elle  commence  de  Nclufa  dont 
elle  n’ed  fcparde  que  par  la  Ktvicrc  de  Cluu» 
chava,  & hnit  à Mlle  de  Guidimava.  Elle  ed 
habitée  de  pauvre*  gens  de  la  Tribu  de  Muça» 
moda , & fon  fommet  ed  ioû;ours  couvert  de  iwi» 
ges;  maison  ne  lailfe  pas  d y recueillir  braucuup 
d'orge&de  ceshuît*  dont  011  fait  de  l'huile.  11 
y a force  troupeaux  de  chèvres , & pluficun  lon- 
tames;  mais  les  habitans  fum  ü brutaux  qu’ils  ne 
2‘ofli.  //L 
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Toudroientpour  rien  du  monde  quiter  leur  Pats, 
croyant  qu'il  n'v  en  a point  de  meilleur. 

CE.MMENUS  MONS,  ou  au  pluriel  Ctm- 
MFKt  Montes  . Sfrabon  • confiderant  la  partie  * 
de  la  France,  qui  ell  entre  les  deux  Mers , favotr 
icGolplie  de  France  fur  l'Occan  Iklc  Golphedc 
Lyon, dit  : au  milieu  ell  une  croupe  de  Montagnes, 
qui  |oint  IcsPyrenc'cs  à angles  droits  & que  l'on 
appelle  le  Mont  Cemmenus,  & elle  va  aboutir 
|ul'|u'au  milieu  des  plaines  des  Gaulois  dcc.  11 
dit  ailleurs  *;  les  Gaulois  difent  que  leurs  mcil» 
leurs  métaux  font  au  Mont  Cemmenus.  Il  die 
auffi  que  les  Peuples  voiiîns  des  Pyrénées  font 
appeliez  Aquitainsde  Celtes  d(.snt  feparez  parle 
Mont  Cemmenus ... . Depuis  le  Mnnc  Pyrenée 
le  Mont  Cemmenus  s'étend  à angles  égaux  àtra» 
vers  la  plaine  de  la  Gaule  de  finit  vers  le  milieu 
auprès  de  Lion  l'efpace  de  M.  M.  tLidcs.  Onap» 
pelle  Aquiiairu  ceux  qui  h.)bitcnr  au  Nord  des 
P-, ‘renées  de  du  Cemmenus  lufqu'à  l'Ocs^an  dt  la 
Garonne.  Et  on  nomme  Celtes  ceux  qui  habi» 
lent  de  l'autre  côte  vers  la  Mer,  ducôtédcM.)r- 
fcillc  de  de  Narbonne.  Les  Anciens  ont  entendu 
par  ce  nom  cette  longue  chaîne  de  Montagnes 
dont  les  Cevencs  font  une  perire  panie,  de  qui 
depuis  Puilaurens  s’étend  iulqu''!  Dijon  1'^  peut» 
être  y ioignoicnt-ils  comme  autant  de  bras  les 
Montagnes  de  l'Auvergne  dt  du  Forez. 

CEMP.SI,  ancien  Peuple  d'Eljtagne  au  pied 
des  Pyrciséct,  (einn  Denys  IcPcricgcte*®.  Ru*  «»»■!!•. 
his  Feilus  .\vienus  en  p.irle  a’iin  uOf«M*.. 

CENA , lieu  de  l’Iile  de  6'icile  entre  -^Erôr*  ï* jbI* 

ftfttum  de  ^Uaw  ^ XII.  M.  P.  de  l’unedtde 
autre. 

CENABUM.  Voîez  CrNAtust. 

CENrEU.M  , Promontoire  de  l'Ille  d’F.u- 
boéc , feionSuabon , Pline'rdtPt  daméc ttl.is.p. 
Sirabon  dit  qu’il  e(I  à l'oppolite  des  Thermo* 
pylc*  . C'ert  prefentement  le  C.ip  de  Lit*d* 
dans  la  partie  Septentrionale  de  l'IHede  Négre- 
poot  ï rOueli . 

I.  C E N C H R ET  S ’ J , Port  de  Mer  dans  ty  D.Catu. 
l’Archipel.  Ccnchrée  étoit  on  Bourg  alTetéloi*  ^ ** 
gné  deConnthe,  dequi  ne  iaiiroit  pas  d'être re»  ^ 
gardé  comme  une  efpece  de  huxboutg  de  cette 
Ville  . St.  Paul  étant  fur  Je  point  de  s'embar» 
quer  pour  aller  à Jerufalemfc  lit  couper  les  che- 
veux à Cenchréespour  s'acquiter  d'un  voru  qu'il 
avoit  fait  it 

2.  C E N C H R ET  S , Ville  de  la  Troade . «*• 

félon  Etienne  icGéographe,  qui  ditqu'Homere 
yfcjouroa  afin  d'y  prendre  les  connuilTances  dont 
il  avoit  befoin  pour  fon  Poémede  l’Iliade.  Suidas 
parle  bien  d’Homere  à foccanon  deCenchrccs; 
mais  il  dit  que  c'éioit  ta  Patrie  d'Homeie. 

J.  CENCHRE'ES,  Vtlle  d'Italie,  feloo 
k même  Etienne. 

Cl.NCHRKIS,  petite  Iflc  de  fArchipcIvers 
le  fonds  duGnIphe  Saronique  ou  Golplie  d'En- 
gia.  Pline  en  fait  mention  '7.  irl.4.c.tt. 

CENCHRiUS  , Rivière  d’Afic  dans  le  rer^ 
ricoired'tpbefe  , félon  Tacite '*&Paufanias  *9.  •*  Anf>«Ms. 

CENCULIANKNilS  ou  Cotmui.»aNE!i.  •» 
its,  SicgcEpircop.il  d'Afrique  dans  la  Byzace* 
ne.  La  Notice  de  Leon  le  Sage  attribue  expref» 
fement  Cenculuna  ï la  Byracene  & 1a  Coo- 
ference  de  Carthage  fait  mention  de  Janvier 
CemNltaïU'ifii.  • 

CENOEVIA,  Marais  d’.Alîe  enPhenicieaQ 

Eied  du  Mont  Carmel . Pline  en  fait  fortir  ai  i.j.c.ip. 

: Reuve  Bdus. 

CENEDA **,  Villcd’IraliedansrEtatde  Ve»  »* 
oife  dans  la  Marche  rrevifane,  fur  une  Colline  ^**r®J* 
au  pied  des  Montagnes  près  de  la  fource  de  Motte- 
g.in,  &duSaJig«j  avec  un, Evêché Suffragant  du 
Patriarche d'Aquik'e.  Elle elf petite,  maisalTez 
C c c peu* 
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fcupl/c  & fujette  k fon  Evoque  propre  « qqi  refi- 
dc  d'onliiMire  \ SemvaÜe  à deux  milles  delà. 
Elle  s'cA  accrue  du  débris  d'Oderzo  qui  en  cil  \ 
XIII.  milles  vers  le  Midi,  & elle  eO  prerqueau 
milieu  entre  JaPiave  ï l'Uccidcni,  &lauvca'- 
23  à l'Orient  ^ dis  millet  de  chacune. 

> >*»•  ^ Agathias  co  fait  mention  &Ortelius  1' 

avoir  cité . Mr.  Baudrand  aïant  dit  fur  U bonne 
foi  de  ce  Cdographe  Ceuaia  jifathit , c'efl'à- 
dire  Ceneda  dont  parle  Agatliias  » Ton  Editeur 
François  a cru  qa^^aibiit  dtoit  un  fumom  de 
Ceneda  & dit  pour  noms  Latins  Crnrda  ^tatbù , 
Caicta  .letdum.  On  dirait  prefque  eu  lilantcct 
deux  mots  que  tous  deux  enremble  oc  font  qu’ 
un  feul  nom  . Il  faut  les  diiHnguer  Ccvtm,  ou 
^ttdum.  Orteliusdtt  qu'ilya  des  gentquî pren- 
nent Ceneda  t pour  VActdum  de  Ptokmdc,  & 
il  croit  qu'ils  ont  raiibn . Fortunat  nomme  cette 
Ville  Ctnita  dans  la  Vie  de  St.  Martin. 

CENENSIS  i ancien  Sidge  d’Afrioue  félon 
* f.isr-£4.  la  Conférence  de  Carthage  à laquelle  alTtila 
Dcrtn.  Boniface  fon  Evêque.  On  ignore  de  quelle  Pro- 
vince il  dtoit . 

CENERETH  ou  Cekeroth  , ou  Cimnx- 
J»  xcTH,  OU  KiNMf.kETH  J,  Ville  de  la Palefiine 

B, y« . ' * dans  la  Tribu  de  Ncpbtali  * , au  Midi  de  laqucl- 
4 jutvt'  e.  le  dtoit  une  grande  plaine»  qui  s'étendoiriufqu'à 
*rjoVui'  e i*Mer  Morte,  le  long  du  Jourdain  J.  Pluiîeurs 
ti  ''*.•.&*  croyent  avec  alTer.  de  vrailemblance  , que  Cin- 
<r.  it.  V.  & Dcreth  dioit  ta  même  que  Tibdriade  ; & comme 

dcCdncrareth , qui  cil nommd dans l'He- 
breu  Lac  de  Cc'ndreih,  cil  indubitablement  ce* 
lui  dc  Tibdriade  , on  a quelque  raifon  de  croire 
que  Cdndrcih  & Tibériade  font  aulTi  la  même  Vil* 
le.  VoiexTtaEKtàDE,  ob  nous  rapportons  quel- 
ques raifuns  pour  Icfeotimenr  contraire, 
a Etc  DE  CENNERETH* , ou  Mek  oe  Kih* 

TltEXIAUE,  ou  L*C  dcGENE- 
ZAKETH,  OU  dc  ClNISAA  . CcS  l>OmS  luî  foOt 
d>ranec  ï caufe  de  la  Ville  de  Ce'nereth , ou  dc 
I tbcriadc,  qui  cil  fur  fon  bord  Ucvidental,  & 
Vers  foacxtrcmitdMcridion.i!e;  & parce  que  le 
Canton  de  Gdtxifar  sViend  fur  fon  bord  Orien- 

7 lal.  Il  cil  aulTi  nomme'  Mer  dcGalike  ? àcau* 

C. 4-  V.  it-  Galilce  l'enveloppoit  du  c6;d  du  Nord 

8 Dr  Brito  &dc  l'Oricni.  Jolcph  * lui  donne  centlladcsde 

l-i*  long,  dc  quarante  ^ larges  c*cH-2l-dire,  envi- 

ron douze  milles,  ou  quarante  lieues  & demie 
de  long,  de  deux  dc  large.  L'eau  de  ce  Lac  cil 
fort  bonne  à boire,  dc  elle  noornt  quantité  de 
poilTons.  SaiotPierre,  SaioiAndré,  Saint  Jean 
& Saint  Jacques,  qui  étoîent  pêcheurs,  y exer- 
fuient  leur  métier.  Le  Jourdain  palTc  au  travers 
de  ce  Lac,  dey  apporte  continuellement  de  nou- 
velles eaux . Les  environs  de  la  Mer  de  Galilée 
font  très-beaux  dc  très-fertiles. 

CENERIU.M  , petite  Ville  du  PelopooncCe 
dans  l'Elide,  félon Strabon  cité  parOrtelius. 

CENEROTH.  Votez  CeMsacTU. 

CENESPOLIS  , ancienne  Ville  d'ETpagne, 

9 Lia,  félon  Polybe  s cité  oarOrtelius. 

CENESTA,  c’eüainll  que  ce  nom  fe trouve 
écrit  pourCtNEDAdanc Agatbias,  fclonreicm- 
plaire  de Bonaventure  Vulcanius. 

CENES TU.M  , ancienne  Ville  de  flfle  de 
iel.}.rs,  Corfcvcrsle  milieuderille,  félon Piolomée*^. 

La  Conférence  de  Carthage  fournit  une  preuve 
que  c'étoit  un  Siège  Epifcopalaurapportd’Ortc* 
hus. 

CENETENSIS,  habitant  de  Ceneda. 

C E N E Z E'E  NS,  ancien  Peuple  de  Chanaaa 
dont  Dieu  promit  le  Pals  aux  defeendaos  d’Abra- 
• I Cviu.  ham".  On  croit  que  IcsCenezéensdemeuroient 
c.tj.  *.•».  les  Montagnes,  qui  font  au  Midi  de  la  Ju- 
it  D.  Caui.  dce**.CcticzfiUd'Eiiphas  prit  apparemment  fou 
D<tt.  QQjQ  (^4  Ceoeiéens  au  milieu  defqucb  il  s'établit  » 


CENI  , la  Vulgare  nomme  liixfi  un  Cantou 

Îue  tesVerfions  fuivant  l’Hcbreu  rendent  oarle 
'aïs  des  Kcoécns  ' I . ]]  dtoit  au  Midi  de  la  ']  ^*8  *• 
dée,  dcavoit  quelques  Villes. 

CENICENkS  , CrcNiENSES  ou  Cxhien-  ' ' 
SES,  ancien  Peuple  de  la  Gaule,  félon  Pline  *♦ . 

Le  R.  P.  Hardouin  conjeAure  qu’ils  pourroieot 
bien  avoir  pris  leur  nom  dc  b Rivière  Canut 
dont  Ptolomée  's  met  l'emboucbûre  entre  Ma-  l*t.e.i4. 
ricima  Colonie , dc  Marfeille . 

CENIENSIS  REGIO,  contrée  deThiace. 

Voïez  Caeki. 

CENIMAGNI,  ancien  Peu^e  de  la  grande 
Bretagne,  félon  Cefar  **.  Comme  c’eft  Te  feul  **'• 
Auteur,  qui  en  ait  parlé  de  qu’il  ne  s’en  trouve  ' 
nulle  autre  trace  que  dans  iinpalfage  unique,  on 
oe  fait  fi  ce  mot  efl  fuile,  ou  s'il  faut  en  croire  ' 


JulleLipfe,  qui  croit  que  ce  font  deux  noms  ir»8Tacit. 
corrompus  St  réduits  à un , favoir  Jtfni  St  Canei . *’  *** 

CENINA.  Volez  Cxhina. 

CENIO  , Rivière  de  rille  d'Albion  dans  fa 
partie  Méridionale  . Les  Inter^tes  de  Ptolo- 
me'c  de  Ortelius  difenc  que  cell  Valx;  Ca-  it  l-s.  c.|. 
nionit  o//rNW  répond  ï Falmouth  dans  la  Provin- 
ce de  Cornouailles . 

I.  CENIS,  Montagne  des  Alpes  fur  broute 
ordinaire  de  France  en  Italie.  LeSr.  MifTonqui 
l'a  paffée  daus  fon  Voïage d'Italie  ladccriiainfl: 
nous  dînâmes  à NovaleTe  au  pied  du  Mont  Ce- 
nis  *9.  Cette  Momagne  ell  la  plus  haute  de  cel-  if  lettre  n* 
les  qu’on  paiïe  entre  les  Alpes  ; mais  vous  oe  de-  '*’•  *• 
vez  MS  vous  imaginer  pour  cela  que  ce  foit  quel- 
qucCaucafe,  ou  quelque  TeneriflTe.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  que  vous  vous  la  reprcreqtiez  com- 
me une  Momagne  détachée,  au  fommet  de  la- 
quelle il  faille  monter  . Quand  on  ell  au  plus 
haut  endroit  du  paffage , on  fe  trouve  dans  une 
plaine,  ou  même  dans  une  nouvelle  vallée  par 
rapport  aux  autres  Montagnes  dont  cette  plaine 
cd  entourée.  A Novalcfe  nous  primes  des  mu- 
lets pour  monter  , le  chemin  cfl  ifTcz  large  & 
fans  précipices;  mais  il  efl  rude  de  plein  de  ro* 
chers . A la  plus  grande  hauteur , l'on  peut 
irrivcr  on  trouve  une  croix,  qui  marque  les  limi- 
tes du  Piémont  dc  de  la  Savoie , Se  qui  cil  par  coo*  ; 

fcqucnc  une  des  bornes  dc  l'Italie.  Au  milieu  de 
b plaine,  U y a un  Lac  qui  peut  avoir  un  bon 
mille  de  circuit , dont  on  dit  que  la  profondeur 
ne  fe  peut  fonder.  lien  fort  un  fort  gros ruilTeau, 

Îui  tombe  dans  b petite  Doire  auprès  de  Suxe. 

.es  neiges  étoient  prefque  toutes  fondues  fur  la 
Montagne;  les  plus  grandes  hauteurs  en  étoient 
chargées  ^ droite  de  à gauche  ; mais  fur  le  paffage 
il  n'en  reflmi  que  quelques  monceaux.  Ce  font 
les  éboulcmens  de  ces  neiges , qui  rendent  ce  paf- 
fage dangereux  en  quelques  endroits  de  en  qucl- 
quesfailons:  autrement  il  n’y  a rien  du  tout  \ 
craindre.  Le edtéde  cette  Montagne , qui  r^arde 
bSavoye  ell  beaucoup  plus  rotdcque  l'autre.  11 
ne  feroit  pas  impolÜble  que  les  ch  evaux  y montaf- 
fent , toute  l'armée  de  Charlemagne  y paffa  au- 
trefois ; nuis  pour  l’ordinaire  ce  font  des  hommes, 
oui  portent  les  Voïageursde  cecôié  b.  IIsikmis 
brent  alTeoir  ftrr  desebaifesordinaires auxquelles 
ib  avoieot  attuhé  des  bras  en  maniéré  de  bran- 
card: nous  avions  chacun  quatre  hummes , deux 
portoiem  de  les  deux  autres  ferebyoient.  La  pe- 
tite Rivière  de  l'Arche  paffe  iullemcnt  au  (Hcdde 
b Montagne:  onia  palfe  elle-même  far  un  Pont 
de  bois , de  on  fe  trouve  de  l'autre  edeé  dans  le 
Villagede  Lafnebourg.  *<■  On divife  le  Mont  Ce-  « 
nis  en  petit  de  en  ^aw/Mont-Cenii,  le  premier 
cil  le  plus  bas,  dtie  plus  proche  du  Piémont. 

a.  Mont  CENIS  . Voïez  au  mot  Mont  1’ 

Article  Moktcknis. 

J.  CENIS  I Rivière  de  l’Amerique  Septeo- 
Uio- 
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trionale  dsns  cette  pirtie  de  b Floride  que  lee 
François  nmnnienc  laLouilîanci  elle  a fon  em- 
bouchAre  à l'Occident  de  celle  du  Miiliflipi  ou 
de  Sl.  Louis . Prés  de  fa  fource  e(l  un  Peuple  nom- 
nid  lesCeoisy  Scelle  revoir  iroisautresKivieres 
qui  viennent  du  Nord  , & dont  elle  porte  les 
eaux  avec  les  llenncs dans  le  Goljhe  du  Mexique. 

CEiNIS,  (les)  Peuple  de  rAroerioue  Septen- 
trionale ) dans  la  Louimne , vers  la  iourcede  la 
iil  Rivière  deCenis.  ' Leur  Village  cft  uadesplus 

cotidderableS)  qui  Te  trouvent  dans  toute  l’Ame- 
luropc  III.  riquedeen  extrêmement  pei^lè.  11  a bien  vingt 
moins . Ce  o’eft  w nue  les 
habitations  y foient  contiguës.  Ce  (unt  des  ha- 
meaux de  dix  ou  douze  Cabanes  i qui  font  com- 
me des  Cantons  & qui  ont  chacun  des  nomsdif- 
ferens  . Leurs  Cabanes  font  belles  « longues  de 
49.  ou 50.  pieds,  drclTècscQ  manière  de  ruches 
à miel.  On  y plante  des  arbres,  qui  fe  rejoignent 
en  haut  par  les  branches  que  l'on  couvre  d'her- 
bes. Les  litsfont  placez  autour  desCabanesèle- 
vez  de  terre  d'environ  trois  ou  quatre  pieds  ; le 
feu  efl  au  milieu  & chaque  Cabane  fert  à deux 
familles.  Les  chevaux  y font  communs. 
CENNABA  ou  Cimnaia  , Montagne  de  la 
a 1.4.  «.s.  Mauritanie  Cefarienfe,  félon  Ptolomèe  *. 

CENNESSERI,  Ville  des  Amathéens  Peu- 
* pie  de  r.Arabie  heureufe,  félon  Pline  *. 

CENNI,  Xiphilin  parlant  de  Ciracaila  dit: 
il  fit  la  guerre  aux  Ctm  'ti  Peuple  d’entre  les  Cel- 
tes . Comme  le  même  Hillorien  fait  mention  des 
Osrhoemens,  il  n’efi  pas  fort  fûr  de  quels  Cel- 
tes il  a voulu  parler. 

CENOBOSIUM.  VoTez  Chenoboscia. 

1.  CENOMANl  y furnom  d'une  partie  du 
Peuple  de  l'ancienne  Gaule,  & cette  par- 
tie répond  ï ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  Dio- 
céfedu  Mans.  Sanfoo  veut  qu'on  retranche  la  vir- 
gule, qui  efidanslcsèdicionsde  Jules  Cefar  entre 
Zinlefti  & Cenomanii  t{\ï  ^ulerci  & Cv/w* 
«HeAincdilTercntque  comme  le  tout  de  laponic. 

a.  CENO.M.ANI,  Penpled’ltalie.  LesCau- 
lois  atant  palTè  les  Alpes  garderont  les  noms  de 
leur  Païs  natal  , & les  donnèrent  aux  lieux  de 
leur  oouvelètabiilTemeni.  Aînfion  retrouve  aux 
bords  du  Colphe  Adriatique  des  Senonois,  des 
Venctes  ,*des  Cenomans  & autres  Peuples  Gau- 
«Lf.e.1.  ]g[(.  Les  Cenomans , félon  Ptolomèe  4,  avoi- 
eot  pour  Villes: 

Bergomum,  Verona, 

Forum  Jutuotorom,  Mantua, 

Brixia,  Tiidemum, 

Cremona , Colonia , Butrium . 

Plinefait  mention  desCenomans,  qui  demeurè- 
rent autrefois  prés  deMarfcille  entre  lesVolces, 
c’eQ-A-dirc  parmi  le  Peuple  qui  habitoit  1rs  deux 
rives  du  Rhône.  Ils  palTcrentdeb  en  Italie,  oh 
ils  feoderenc  les  Villes  de  firefee , de  Verone , de 
Cremone  & de  Mamoue.  Volez  le  P.  Laecari 
Jefuite  dt  Cdomit  GaUerum  La.  c. d.  p.94. 
CENON,  ancienne  Ville  d'Italie,  clledepeo- 
3 1- ».«.<}.  doit  de  la  Ville  d’Antium,  félon  Tite-Live^. 

CENOPOLIS,  Ville  de  laPalefiiac.  Voîez 

CxMorous. 

CENSIS,  Sièn  Epifcopal  d'Afrique  dans  la 
Tripolitaine  , f^on  Viélor  dUtique  cité  par 
Ortclius.  Ce  Géographe  foupqonne  qu'il  faut  lire 
Otrnfu . 

CEhTTA , Ville  Mediterranée  de  ta  Maori- 
é t2nie  Tingitane  , félon  Ptoloméc  . Marmol  * 

dit  que  c’efi  BENiBuuALUi.ViUeiquarrelieué8 
de  Fez . 

9 Bâtva.  CENTAL  y , petite  Ville  d’Italie  en  Pie- 
mont  dans  le  Marquifac  de  Salufles  fur  le  torrent 
de  Malia  prcfqoe  an  milieu  entre  Coci  au  Midi 
7m.  Ill 
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Bc  Savillan  au  Septentrion  . Elle  étoit  autrefois 
fortifiée . 

CENTAUROPOLIS  , forrereffe  de  Grece 
dans  laThefi'Alie,  auMontOlTa,  prés  de  Tem- 
pe . Procope  ■ en  parle  ainll  : il  s’élève  tout  pro-  ^ 
che  des  Montagnes  «fcarpécs&couvenes  dcFo- 
réts,  quifervirentautrcfbisde  demeure  aux  Cen- 
taures, dcqui  furent  le  champ  de  bouille  qu'ils 
donnèrent  aux  Lapithes,  11  nous  en  voulocKcroî- 
re  la  lalùe  , qui  parle  d'une  cfpecc  d'animaux 
oionilrueux  qui  éloient  ï moitié  hommes  &bd- 
tes  a moiûé  . L'antiquité  a lailTé  dans  le  lieu 
tscmi;  une  marque  de  la  créance  qu'elle  a ajou- 
tée à cette  fable  ; le  Fort  qui  cA  bUti  fur  cette 
Montagne  s’appeUant  encore  aujourd'hui  Cencau- 
ropole  . L'Empereur  (JuAinien)  a fait  reparer 
les  murailles  de  ce  Fort,  qui  éioicnt  ruinées. 

CENTAURUS.  Voîcz  Ltcobmas. 

CENTENARIENSIS  , Siège  Epifcopal  d* 

Afrique  dans  U Numidie  . La  Notice  nomme 
V\orcDi\uiC«Me»firienfii  i la  Conférence  de  Car- 
thage fournit  Crefeonius  Evêque  du  même  Siè- 
ge : on  lit  dans  la  Ta^le  de  Peutinger  ad  Cxn- 
TEKABtuM  } & dans  l'Anonyme  de  Ravenne 
CiNTKHARtAS,  c'cA  Ic  même  lieu. 

CENTESIMO  * , ( PoKTE  ) Bourg  dTtalie  « b*«.. 
dans  l'Etat  de  l'Eglife  au  Ooché  dcSpolete,  fur 
b Rivière  de  Topino,  à deux  lieues  de  Foli- 
gno,  & un  peu  plus  deNoccra. 

CENTESIMUM  . Vuiez  au  mot  An  l'Ar- 
ticle Ao  Centisinvm. 

CENTHIPPE  , lieu  dans  le  Pais  d'Argos, 
félon  l’Etymologique  & le  Lexique  de  Phavorin. 

CENTIPAC,  petit  Païs  de  l'Ameriquedans 
la  Nouvelle  Efpagne,  vers  la  Nouvelle  Bifcaye 
à cinquante  lieues  de  Guadabjara&h  cent  cin- 
quante de  Mexico  , félon  Mr.  Baudrand  . i»  EJ.  1703. 

CENTIPOLIS  : Vobterran  dit  que  Jefus 
furnoenmé  le  Julie  l'un  des  lxx.  Dilcipics  du 
Seigneur  fut  Evêque  de  Centipolis. 

CENTO,  petite  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  de 
l'Eglife  auFerrarois  proche  du  torrent  le  Keno 
fur  les  confins  du  BolonezAcduModersois.  Elle 
a été  autrefois  fortifiée  j mais  depuis  on  a raOf 
fes  fortifications . 

CENTOBRICA,  ancienne  Ville  d'Efpagne 
dans  la  Cettîberie  . Valcre  Maxime  " dit  qu'  u t.s«  c.i> 
elle  fut  alTiégéc  par  Q;  Metellus.  Paterculus  de 
L.  Florus  la  nomment  CoMTaxiia  . Tite-Live 
en  parte  aufli  fous  ce  nom  ; feroit-ce  b Com- 
TxttuTA  de  Ptoloméc  , demande  OrteliuSÿ  je 
ne  veux  le  nier  ni  raffurcr , pourfuit-il;  mais 
je  fais  bien  que  la  CoNTaeau  deTite-LivecA 
la  même  chofe  que  la  Comfleca  d’Appicn . 

Voîez  CoNTaEBu. 

CENTON  , Fort  de  Thrace  dans  U bafTe 
Mylie.  Le  Grec  porte  Mr.  Coufin  é*. 

crit  CintoH  conformément  h l'ufage  corrompu  des 
Grecs  modernes.  Il  fait  le  même  changement; 
mais  fans  en  avoir  le  même  prétexte  dans  le 
même  Chapitre  de  Procope  h l'occafion  du  » Je  XJij; 
Fort  de  Clntodeme  KnrtJtfuf  forterefic  que  c-i* 
JuAinien  fit  relever  dans  le  même  Païs . Mr. 

Coufin  traduit  Ci/uotUme.  Vclalius  l'avoit  ren- 
du par  Qiiintodtmt. 

CENI'ONARIU.M  BURCUM.VokzBoa- 

6UM  CcMTEHABlUM. 

CENTORES,  Peuple  de  Scythie.  Valerius 
Flaccus  dit:  n Argomnt. 

Û"  duhitu  Phrixti  vclltrh  /ndor 

Centeratf  tTdirot  uiYoreChtatrat , 

Mafivr  Ton  ScholiaAe , dit  que  ce  même  Peuple 
cA  nomme  CrWtorrr,  par  Pomponius  Mêla  donc 
licite  le  commencement  du  fécond  livre;  mais 
OQ  n’y  trouve  aucune  mention  deCnrrcrrj,  aide 
Ccc  2 Co»- 


bigitized  by  Google 


.jSS  CEN. 

Qtnd9net.  On  y UtElToloneij  Jam  lesEdîtioes 
des  Aides  1518.  & des  Jufltes  1519.  cependant 

• il  fitit  qücCmii«aei  fc  foit  trouve'  dansquel<iues 
etcmplaires  , car  Hermolaus  Darbarus  fait  une 
note  espr^s  pour  avertir  qu'au  lieu  de 

ttftfuf  ad  Mxttida  il  faut  lire  £/)'rd!eiirry  ce  qu'il 
prouve  pr  un  palTage  de  Pline  . Cependant , 
conime  |C  viens  de  remarquer,  les  Editions  de 
I5>'8.  & t5>9*  portent  Ejfcdonet, 
CEbTTORVE  ou  Ccntor»!  , Bourg  de  SI* 
’cile  dans  la  Valide  deOemona  au  pied  du  Mont 
GükI  du  cdtd  du  Couchant  fur  la  Rividre  de 
Chiarma  ^ trois  lieues  au  defTits  de  Patemo . C* 
dtoit  autrefois  une  alTet  grande  Ville  ; mais  aïint 
c'id  ruinde  par  Frédéric  II.  elle  n'a  pu  fc  rdta* 
hlir  dans  Ci  première  grandeur. 

■ Se«v<M-  CF.MTOVALLE  ' , Vill-ige  de  SuilTe  aux 
”s-S**^**^  confins  de  l’Italie  , fur  un  ruilieau  qui  tombant 
‘ ' ilans  ta  Maggia  fe  perd  avec  elle  dans  le  Lac  de 
Logamo . La  Valide  ob  coule  ce  ruilTeau  e(l  auJTi 
itommi  Ccntovalle, 

CtNTRITES,  Rividre  d’Afie  . Xenophon 
dit  qu'elle  fepare  l'Armenic  du  Peuple  Cardu- 
t ^«*”'**  chi  • . L’aitnce  fe  logea  fidit-il , dans  les  Villa- 
" * gesqui  font  audelTus  de  la  plaine  laquelle  borde 
la  Rivière  deCentrite,  qui  a quelque  deux  cens 
piedsde  largc& fepare  rArmcniedcsMoniagues 
des  Carduques  donc  elle  efl  éloignée  d’cnviroo 
} L14.  ^ quart  de  licud  . Diodore  de  Sicile  ) dit  de 

cette  même  Rivie're  qu'elle  coule  entre  l'Araic- 
nie&laMcdie. 

I.  CF.NTRONES)  ancien  Peuple  des  Gau* 
les  dans  laBclgique.  juleCcfardit  qu'ilsdepen* 

' 4CwMnent.  doicnt  dcs  Nctviens  *.  On  ne  fait  prcfcnccmcnt 
^ o'd  placer  ce  Peuple  ; car  c’clî  fe  moquer  que  d' 

expliquer  leur  nom  parSaiKTaoN  , nom  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  cclui*cii  caron  doit  deri* 
re  en  deux  mots  SainB  Tron  , Saaclzt  Trudoi 
du  nom  d'un  St.  Prêtre . 

s.  CENTRONF.-S,  ancien  Peuple  des  Gau- 
5 1.  $•  €.  I.  Ifs  clans  les  Alpes  Grecques  félon  Ptolomce 
*{*î*e  » * APlinc^cn  font  aufU  mention.  Et  une 

^ ‘ ’ ancienne  Notice  des  Villes  desCaules  met  C;w- 

rt/  Ctnmmtm  Daraata/ia  , ainfi  le  nom  de  ta 
Ville  de  ce  Peuple,  qui  dtoitDarantalia,  apaf* 
fd  au  Canton  qu’habicoient  les  Centrons  & Ia 
Ville  eO.Mouticrs  en  Tarcntaife. 

• Vdivi.  CENTULE  *,  ancienne  Ville  de  France  en 

N,iit.  C4Ü.  piçjrdic  dans  le  Pontliicu  fur  la  petite  Rivière 
- ’ deCardoo.  C’etoit  un  Village,  ob  St.  Riquier 

Prêtre  nuiydtoit  nd,  bâtit  une  EglifedtunMo- 
nalicrc  tous  le  Régné  de  Dagobert  l'aind.  Albin 
dans  ia  Vie  de  ce  Saint  appelle  ce  lien  Viliam 
Ctntulam  ProfrWr^  Pmtttvd  . Le  Moine  Ha* 
riulfe  dans  la'  Chronique  de  Centule  dit  tantAt 
Centulum  fimplement  , ou  Centulum  Vitam  , 
tantôt  Centuiam  , Viliam  Cemalam , CtiUtUam 
CitHcbiam  & Ctntaltafe  . Ce  lieu  porte  le  nom 
de  St.  Riquier  foa  patron. 

CKNTJMCELLÆ,  en  François Cmirwrr/- 
Us  lorfqu’ilcll  queflion  de  l'ancico  Port  de  Mer 
de  la  cote  dcTafcancque  Kutilius  décrit  aioiâ 

• *.  aff.  le  dans  fon  Itinéraire  f . 

jSâ  Cratamtellnt  fetii  df/terimar  safîro  ; 

Tranquilla  papptt  îa  jlatioru  fedent. 
Molibat  a^uereum  naeladitar  Âmphtthtatram  y 
^rtnajlof^at  adiiat  infala  {alla  ttgtt. 

ftminai  tunts , bifidot/ar  mtatu 
Faaabat  arihttr  paadit  utrum^ue  latut, 
Tiet  pa{aifft  Jat$f  laxo  navalia  parta  , 

Are  ut/(a  vel  tatat  vmtiltt  aara  rater , 
Jaterior  médiat  ftaut  invitatmt  in  adet , 
Infiabtlem  fiait  aira  ntftit  atjatt . 

Pline  le  ieune  dans  une  de  fes  Lettres  b Corne* 
Jico  dderil  atnfi  cc  lieu  y quin'dtoit  encore  aloif 
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ni  Ville  y ni  Bourg  ; mais  un  flmple  hameau* 

Villa  y avec  un  Port.  Le  lieu  nous  parut  char* 

mant  . Ce  hameau  qui  eft  parfaitement  beau , 

eniourd  de  vertes  campagnes , efl  en  penchant 

fur  le  rivage  dans  rciuanccrnent  duquel  efl  un 

grand  Port  en  forme  d'amphitbdatre  . Le  côté 

gauche  el)  d'un  ouvrage  três-folide  ; on  travaille 

encore  au  côtd  droit.  A l’entrde  du  Port  s'dle* 

ve  une  Ific  qui  brife  la  violence  de  la  Mer,  & 

donne  de  part  Ht  d'autre  un  excellent  abri  aux 

vaiifcaux , &c.  Flavius  Bluodus  dit  que  Cen*  ••  1-w.**»*- 

tumceitrs  fut  détruite  par  les  Sarrarins  du  tenu 

de  l'Empereur  Louis.  On  rdrablic  cette  Ville  & 

on  la  DomnuCiviTa  Vecchia;  mais  lemau* 

vais  air  la  dépeupla . VuïczCivita  Veccmia. 

CENTU.M  COLLES  , Sambucus  r>omme 
ainfi  en  Latin  une  Ville  de  Hongrie  que  les  Al* 

Jemands  appellent  Handen  Bubtl  , ce  qui  veut 
dire  la  même  chofe,  c'cll-Vdire  Cent  C^Untt. 

Les  Hongrois  difenc  ZA$HAton.  Gcdrcnc  derit 
’E*a:6r  Bn/NÎf. 

CENTURI  B-W'g  de  l'ine  deCorfe  \ la  "*•«»»• 
pointe  du  Cap  le  plut  Sept  cmnonal  de  l’Itlc  .1  après 
de  ia  petite  lile  deCc.nturia  b laquelle  il  donne 
Je  nom;  c’eil  IcCEUTuiilNUMdePtoîomce*».  wLi.c.*. 

1.  CÉNTüKlA,  petite  Ifle  au  Nord  de  1* 

Ifle  deCorfe  t)Co«oNft> 

1.  CENTURIA  , Tun»  des  lilcs  Fortunées  “ 
felonPtolomde'^i  au  lieudcCcntuiia,  i4l.4  c.e. 

#/«,  quelques  exemplaires  purt-rt  PmiHria. 

CEN'l'UKIAE,  Ville  rpifcopalc  d'.Alrique 
dans  la  Numidic  . Qaad-vuh-Dfut  Evêque  de 
Centurie  aifi.U  ï la  Conférence  deCarthage  'S;  ijp.»<4.E4. 
& dans  le  Concile  de  Mileve  tenu  l'au  402.  au  Dvmm. 
Canon  87.  il  c(l  ordonné que  perfunne  ne  com- 
muniquera avec  cc  même  Évêque  jurqu'à  ce  que 
fa  caufe  foit  réglée , parce  qu ’il  avoir  rclurd  de 
fe  remettre  avec  fon  advc.'faire  au  jugement  des 
Evêquts.  La  Notice  d' .Afrique  fait  mention  de 
Janvier  Evêque  du  même  Siège,  fanaariatCen- 
tarienfity  AcProcope  dans  fonHiiloirc  des  Van- 
dales parle  d'une  place  Ibrcc  de  la  Numidie  u I.  s. 
nommée  Centaria. 

CtNTURlNUM,  ancienne  Ville,  ou  Bourg 
de  ride  deCorfe.  Voici  CcNTUst. 

CENTüRIONbNSlS  , Sicge  Epifeop^  d’ 

Afrique  dans  laNumidie.  La  Notice^ d' Afrique 
fait  mention  de  Firmien  fon  Evêque  Centaria- 
neafti.  Janvier  Ceatarionenfit  aflilla  ï la  Confé- 
rence de  Carthage  *r,  & Nabor  à Centarienit 
fut  prefeni  au  Concile  deCiria. 

CENTUKIONF.S.  VokzaumotAo  l'Ar- 
tlclc  Ad  Centuaiones. 

CENTURIPA  , Centuxxva  , CrwTuat- 
rx,  Ville  ancienne  de  l'Ille  deSicile.  Sonnom 
moderne  cllCiNToevi  ouCcmtorte  , ouCeu- 
TORtl. 

CENTUSy  ancien  Village  de  l'Arabie  beu* 
reufe,  félon  Ptolomce  e.y. 

CENUS.  Volet  Cænis. 

CEOSy  Pline  '9  dit^Ceos Idequequelques-  i4L4.t.i». 
uns  de  nos  Latins  ont  appellde  Cea  de  les  (arecs 
Hydrulfa;  & il  la  met  dans  l'Archipel  entre  TEu* 
bec  dont  elle  faifoic  aum-fois  partie  & la  Bdotie. 

Strabon  la  nomme  Ki»<y  & Ptolomde *’ dit 

Ki«  Nàaat . Elle  avoit  été  autrefois  longue  de  **  >•**'** 

cinq  cens  Rades  ; mais  Pline  obferve  que  la  Mer 

en  avoit  emporté près  de  quatre  parties  du  côté 

delà  Bdotie;  qu'il  ne  luireRoiique  deux  Villesy 

favoir  Juiide  oc  Cartdey  qgeCorcfTus  & PodefTa 

ne  fubfilloient  plus , & qu  au  rapport  de  Varron 

c’dtoit  deU  qu'dtoit  venue  une  forte  d'dtofê 

fort  ddicate  pour  les  habits  des  femmes . Les 

mots  Coa  & Cea  ont  été  facilement  confondus 

far  les  Copiées  & on  les  trouve  en  plus  d’un  lieu 
un  pour  V autre  dans  les  Pocfics  de  Tibulle  y 
d(4c 


) 
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A Propcrce  & ailleun  . L«  o«m  mo4erae 
de  l'IHc  de  Cca  etlZu.  Voïez  ce  oom. 

CbPASIÆ.  Voïci  Pl4<boukc. 
t ŒPtRANO  Bourg  d’Italie  dans  l’Etat 

de  l’Eglife  fur  le  ôarigliia  tbos  laCanpagne 
dcRocivc  aux  confias  delà  terre  de  Labour,  li 
a été  bâti  des  ruiues  de  I'  ancienne  FregrlUf 
Ville  des  Volfqucs  de'cruite  par  les  Romains  . 

CEPbROUX  I ForterelTe  de  rAineriquc  Me* 
fidlonale  dans  l’IHe  de  Cayenne,  fur  la  Mon- 
tagne deCeperouz  donc  elle  porte  le  fMm,  on 
lui  donne  auflî  celai  de  Fort -Louis.  Les  Hol- 
landois  ta  prirent  fur  les  François  1*  an  (<$75. 
mais  les  François  U reprirent  Fannide  fuivaoce 
& la  pofledeot  encore. 

CEPHA,  Ville  de  la  Mcfopotamie  félon  le 
»S«Q.ia.  livre  des  Notices  •.  Ortelius  avertit  qu’il  eft 
parlèf  plus  d'une  fois  de  la  Forterenc  Cepha  au 
Concile  de  Chalcedoine  ; mats  il  avoue  qu'  il 
ignore  fi  c'efi  le  mtmc  lieu. 

CEPHALASi  Promontoire  d’Afrique,  die- 
vé  & couvert  de  Bois  au  commencement  delà 
grande  Syrie,  ï on  peu  plus  de  cinq  raille ll> 
} l.«r  ^ «JJ.  jç5  ^ Srrabon  i . Mercator  a cru  que  Pto- 
lomde  avoit  nommd  ce  Promontoire  Tnntim. 
jl  a e'te  trompé  en  ne  confultant  que  la  Ver- 
fion  Latine.  S’  il  eût  confultd  1’  original  Grec 
il  f eût  trouvé  que  Ptolomée  nomme  aulfi 
qu'il  difiioaue  dcT^p*r.  Fate!  croit 
que  c’efi  le  Ca»  MtsuaaTa  en  Barbarie. 
*s»««  i-a»  CEPHALE  ♦,  Bourg  de  Crece  dans  1’  At- 
^ **“"*“*■  tique  de  la  Tribu  Acamantidc,  il  y avoit  un 
Temple  de  Cafior  & da  Pollux . 

CbPHALENIE,  llte  de  la  Mer  Ionienne. 
Votez  CcràLONie. 

CEPHAIOEDIS,  nom  Latin  de  Ctrat-u, 
Ville  de  Sici'e. 

CKPHALON,  un  des  anciens  noms  de  la  Vil- 
le dr  Rome , fclor.  Gcrgi’.hius  cité  par  Feflus . 

CbPllALONNESOS;  Itle  du  Golphe  Car- 
cinite,  lelooPlineï.  Ptolomée  *cn parle au£fi, 
• |. c.j.  ^ |j  donne  i la  Sarmatic  d’Europe. 

CEPHALOTOMI,  Peup'e  fur  le  Pont-Eu- 
xio  vers  le  Caucafe,  félon  Pline 
tDcAa.i.a.  CEPHALUS,  Apoilodore  * die  queCepfaa- 
Ic  bitit  dans  les  Illes  des  Taphiens  une  Vil- 
le , qui  porta  fon  nom  , & Hefyche  nomme 
Ccpbale  une  Ville  qu’arrofe  le  fleuve  Auus  dans 
riüc de  Chypre. 

CEPHEIDÆ  , i»m  que  quelques-uns  ont 
donné  aux  Peuples  d'bthiopic. 
jj)  c«Mir  CEPHIRA  , Kf-phiza  ou  Caru  i r a », 
'*  Ville  des  Gabaoniics,  elle  (ut  eofuiie  cedée  ^ 
10  J«wi'  c.  la  Tribu  de  Benjamin 

CEPHISIA,  VIllaceauxenvironsd’Athéncs 
dansrAttique,  c'efl  ouétoirU  Maifon  deCaru- 
ti  not.At-  ptgne  d’Ncrodc  leSopbûlc,  félon  AuJugelIc**. 
w».  **  **  ^ l’Attique  dit  que 

Ophilia  de  la  Tribu  Erechteide  retient  encore 
l'on  nom,  de n'ell qu'^ cinq  uulix milles  d’Athe- 
res.  Cette  petite  Ville  , jMurfuit-il,  dansfade- 
cadence  étoit  devenue  une  fimple  Miifoo  de 
PlaiGnce  d'Herodes  Atticus  , comme  on  peut 
voir  dans  Aulugellius.  Le  Poète  Ménandre  y 
étoit  né  comme  il  paroitparuneinfcription  citée 
dansGruter  0.918.  Ce  lieu  prenoit  fon  nom  de 
Cepbile  ruifleau  que  Piine  dit  avoir  eu  fa  fource 
dans  le  territoire  uAthenes . Les  Nymphes  nom- 
mées Cephifiades  avoient  une  Chapelle  dont  par- 
le Diocéne  Laercc  dans  la  Vie  de  Platon. 

CEPHISSIS,  Lac  donc  parle  Homere  au  I. 
livre  de  I’  Iliade  $ c'  eil  le  même  que  le  Lac 
Cop4ïde . 

CbPHISE,  en  Larln  Cepftijfut , Il  y avoit 
plofieurs  Rivières,  &.  ruilTcaux  de  ce  nom . 

J.  CEPH(5E|  ruifleau  de  Grece  dans  l'At- 
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tique.  Il  a fon  erabouchûre  dans  F ance,  qui 
formoit  le  Port  du  Pirée . 

а.  CEPHISE,  grandcRiviéredeGrece.  El- 
le avoit  fa  fource  chez  les  Doriens,  d'oiicoubat 
dam  taPhocide  au  Nord  de  Delphes  & du  Mont 
ParoalTe,  elle  entroirdans  Jabcotie  &tomboic 
dans  le  LaeCopaJdeah  elle  fc  perdoit  at'ec  quan- 
tité de  ruifleauz.  C’efl  de  ce  Crphile  queStra- 

bon  *)  dit  qu’il  a fa  fource  à Lilarc  Ville  de  la  I*  9- 
Phocidc;  cequiievicot  àce  vers  dHomere  isiinit-c^ 

0«  7*  Ai'xvi*»  l'x»  »»>!»*  »ri  , * *** 

Ceux  qui  habitoient  Lilée  au  deflus  des  four- 
ces  du  Cephifej  & Stace  dit  de  meme  dans  (a 
Thebalde  ‘a  ij  i-7-v.aAS. 

Prcptllentfmfut 

Cephiffi  phtiaîe  Cjput . 

J.  CEPHISb  , Ri"iére  du  Pcloponnefe  au 
Païs  d'Argos,  félon  PaaLnias  , Oxtcüus  en  J<L«.e.tA. 
trouve  encore  quelques  autres,  favoir: 

4.  CEPHISK,  Rivière  dans  Saiaraîoe, 

5.  CbPNISb,  Rivière  dans  S'icyooe, 

б.  CEPHISK,  Rivière  dans  Scyros. 

7.  CbPHISSiUo  FONS,  Rivière  qui  cou- 
le à Apollonie  pris  d'bpidamac. 

Denys  le  Periegete  nomme  Cephife  une 
Rivière  qui  coule  du  Pamafle,  c'efl  la  mime 
que  Ccpliife  de  Bcoiie. 

CEPHKO  ouKerhro,  Village  & defert  d’ 

Egypte  *» , du  cfré  de  l’Oilis  à l'entrée  des  de- 
Icits  de  h Libye.  Cefl  le  lieu  oû  lurent  bannis  saiar^jys. 
St.  Denys  d Alexandrie , St.  Maxime  & divers  Atij. 
ConfcITeurs  de  la  toi  dont  quelques-urts  y mou- 
rurent. LaNotice  de  l’Empire* nomme Ce/rirns  « 
corome  un  lieu  oh  la  troiliéme  Cohorte  des  Ca- 
lâtes avoit  fes  quartiers  d'hyver,  en  Fgypte. 

I.  CEPI,  Kavn  , ce  nom  veut  dire  les  jar- 
dins. Cedrenc  cité  par  Orrelius  nomme  ainfiuq 
lieu  mariciine  h l'embouchûre  du  Méandre. 

a.  CEPI.  Voû-z  Cipus. 

CEPIANA , Ville  d’Efpagne  chez  les  Celti- 
ques , qu  i habitoient  dans  la  Lufitanie , félon  Pto- 
iomée'*.Q^IqucscxempiaircspoiteniCAiPiMA.  *«  i-s.c-s. 

CEPIDA  . Voïct  CcHTiAOA. 

CEPlNA*»,lurisdiâionen$uilTe,  lafecon-  •sDciienJ* 
deenordre  danslaCommunauté  deThuflis.  El- 
le  efldans  un  lieu  folitaîre  & lauvage  au  defTus 
du  territoire  deThuflis,  dîne  fe trouve compo- 
féeque  de  hameaux  de  de  Maifons  écartées  dans 
les  Montagnes.  Ellcappartienth  l'Evéquedtaux 
Charwines  de  Coire  quiJ'achctrreot  en  1475.  Le 
Baiilif  de  l'Evûque  qui  fait  fa  rcÜidence  près  de 
Ih  de  l'autre  côté  du  Rhin,  a droit  d'établir  h 
Cepina  unMiniflrai  ou  Chef  de  jurididion,  de 
de  tirer  toutes  les  amendes.  Du  refle  le  Peu- 
ple fe  choific  Ton  Gouverneur. 

CEPITA,  Bourgade  de  1’  Amérique  Méri- 
dionale au  Pérou  dans  la  Province  ouAudicn- 
cc  de  losCharcas  au  Midi  du  Lac  dans  lequel 
fe  déchargé  celui  de  Ticicaca  , ailes  près  du. 

Pont  de  Cordes. 

CEPOb.  Votez  Cipvs. 

CEPOL , Bourg  de  Hongria  fitué  dans  T Tfle 
de  Marguerite,  vis  à-vis  de  la  Ville  de  Bude,. 
félon  Mr.  Maty  . La  belle  Carte  du  Danube  de 
Mr.  le  Comte  de  Marlilli  n’a  ni  Bourg , ni  Villa- 
ge ni  hameau  dans  cette  Ifle.  Mais  Sigîsmond 
de  Bircken  dans  fa  D<.fcrtption  du  cours  du  Da- 
nube ***levc  cette  dihculté.  Ony  voit qu'audef-  ««ztOTiSA. 
fus  de  Bude  le  Danube  forme  une  troifiéme  Iflc  •“ 
nommée  CeprUa  ou  Ste  Marguerite,  ou  même 
l'ille  aux  lièvres  H tfen  Jnftl . Aiufi  Cepol  cille  p.  M. 
nom  de  l’IlIc  même:  quoi  qu’il  en  fois,  on  y 
cherche  r^e/m-««oU.^Ÿa/wc«w  des  Anciens. 

CEPUS , V tJle  fur  le  Pont-buxin  dans  la  Pref- 
qu’lrtc  de  Corotondanu  félon  btraboû  **, 
dit 
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ditCepuSy  au/îngutier:  (Tautrest  corn- 

t Ea.i.a.  nePJjnc  noeimeDC  cette  Ville Ctri  au  plu* 

* net,  & Diodore  de  Sicile  * dit  K»'r«v^ . Pompo* 
nius  Mcla  dit  Ce  roE . L'Hdition  des  juates  & cel- 
le des  Aides  poneneCepo,  £phana|oria&ç.  l'E 
nappanicnc  pas  àPhanagoria;  roaisaunomqui 
précédé f lavoir,  Cepoe  j P/i/inn^^erid  . Scrabon 
dit  de  mdme  Phaaagoria  . Pliae  obferve  que 
Cepus  dioit  uoe  Colooie  de  Milclicos . 

CbPUS  ou 

CEPUZ,  ^leComtd  de)  en  Hongrie.  Vo- 
lez SCEVUS. 

CEîRACE,  Ville  de  Macedoine  pr^s  du  Lac 

* Lichnyde,  félon  Polybe  i. 

CERAM  ouCciaaM , IHe  d‘Afie  dans  U gran- 
de Mer  des  Iodes,  & dans  TArchipcl  dcsMoIu* 
ques  entre  les  iHes  deCîlolo,  de  Banda,  d‘Am- 
^ne&lesMoluqucsproprcsfelon  Mr.Baudrand 
ou  plutôt  à l’Occident  de  U nouvelle  Guinée  dune 
elle  n'ell  feparee  que  par  un  Dderoit . Elle  a au 
Couchant  Méridional  l’iHe  dcBurro,  ficauMi- 
di  les  Inès  d'Amboine  & de  Banda.  Kicolas  de 
* Crjaf  «loidoone  ^d.licudsde  long&quinzcou 
1 6.  de  large . Les  Hollandois  ont  dans  celte  IHe 
laredouteSotkA,  &lcP.iggerKaTBOBLC.  Par 
le  Mémoire  du  Commiflaire  Gilles  Seyll  en  t ^27, 
le  Roi  dcTcrRice  polTcdoir  prelque  toute  cetre 
Ifle . La  Compagnie  a , dit-il  s , des  Sujets  fur 
1^  c&tequi  la recannoilTcnt  debouehe^  maisqui 
de  cccur  tiennent  pour  les  Tcnuiois ...  Il  v a 
trois  Negreries  Iclone  delà  côtedcCdram,  al’ 
LildeCoacq  dont  les  nabitam quoique  Morcsont 
prêté  le  ferment  de  fidelité  au  Fort  plus  par  crain- 
te quepar  alfc^ion,  pareeque  leurcroyance  les 
unit  avec  les  Ternatois , fi  bien  qu’on  ne  peut  nul- 
lemeoc  fe  fier  fur  eux.  Il  y a fis  cens  foixante 
bommes  capables  de  porteries  armes.  Il  yen  a 
quatre  autres  plus  éloignées  de  la  côte  quîrecon- 
noilfcm  relever  du  Fort  J maisqui  nubéilfent  qa’ 
autant  qu'il  leur  plaît.  On  ne  fait  pas  prccilc- 
ment  quel  c(l  le  rjombre  des  lubitans.  Toutes  ces 
N^reries  feroient  foumifes  Ôc  demcureroicnc 
darvs  t'obéïifaRce  & dans  la  fidelité,  fournillanc 
plus  de  }occ.  hommes  capables  de  porter  les  ar- 
mes, CTon  pouvoitchafler  lesTernatuis  deLu- 

* f.  »]4.  cielle , de  Lohou , & de  Cambelle ...  * Les  Ter- 

natois  ont  un  lieu  de  rcndencefurla  côte  de  Ce- 
rara  au  Nord-Ouefl  de  Hinou  dans  une  Place 
nommée  Lucielle;  ob  il  y a environ  quatre 
vingt-dix  familles.  Eliecll  fîcuée  fur  une  Monta- 
gne, & l'on  ne  fauroit  y aborder  par  devant; 
maison  peut  aller  parderriére  chercher  un  che- 
min oîsuE  perfonnei  peuvent  monter  de  iront. 
Ils  y ont  quelques  pièces  de  canon  de  fer,  il  y a 
un  Commandant , ou  Gouverneur , de  1a  pan  du 
Roi  de  Ternate  & environ  quatre-vingt-dix  hom- 
mes capabicsde  poncrlcs  armes.  Sous  ce  Gou- 
verneur font  les  Bourgs  fuivants:  Lohou  d’oè 
relèvent  les  Villages  iTAucen  ScdeLocKi.  On 
y recueille  beaucoup  de  clou  ; il  y a du  fagu  fuf- 
fiLmment  pour  les  habitans,  qui  fomauDom- 
bre  de  2500.  hommes:  Tniel  ell  b la  pointe 
la  plus  Méridionale  de  Ceram.  Persdant  U mouf- 
fon  d’Ouefl,  on  y peut  ancrer  fur  Quarante  ou 
«inquaote  brafses;  mais  on  n’cil  qu'a  une  por- 
tée de  rooufquet  du  rivage  . On  n'  y recueille 
point  de  clou:  il  y a environ  zoo.  hommes  , 
Cambelle  & LilTidi  n'  en  font  pat  loin  . Mr. 
f f.  tn»,  gjyjjy  jjns  fon  Diélionnaire  du  Commerce  f 
parle  aind  de  cette  Iile  : une  partie  des  côtes 
a long-temps  appartenu  au  Roi  de  Ternate,  ôc 
ont  etc  long-temps  uofujec  de  guerre  entre  ce 
Prince  & les  Hollandois  à caufe  du  clou  qui  s’ 
y cultive  . Depuis  la  Paix  faite  entre  eux  en 
Cerara  a eu  le  même  fon  que  Ternate 
^ les  autres  lilcs  qui  eu  dépeadent;  IcvCcro- 


Bien  ont  été'  arrachez  & les  Hollandois  ootUtl 
en  plufîeurs  endroits  des  Redoutes  & des  Forts 
pour  empêcher  ce  Commerce  ou  s’  en  rendre 
maîtres . 

CERAMBUCAS.  Voîez  Caatvaucu. 

CERAMICUS,  lieu  paniculier  de  la  Ville 
d*Athenes>  hors  la  Ville.  Volez Athe'kes, 

CERAMICUS  SINUS.  VoiezCtaaMuss. 

CERAMIS,  Bourgdc  rAiiiquedzns  laTri- 
bu  Acamamienne,  félon  Suidas. 

CER  AMÛRUM  FORUM*, 

Ville  de  l’Afie  Mineure  nui  confine  de  h Mjr. 

Ce  , félon  Xenophon  . D’  Ablancourt  traduit 
ainH;  enfuite  l'armée  fit  douze  licuéi  en  deux 
^urs  & vint  à la  demiere  Ville  de  la  Mylie 
qu'on  nomme  leMiacHi'  oes  Ceximiens  d* 
où  elle  fit  trente  lieués  en  trois  jours  & arri- 
va )l  la  plaine  du  Cayilre  Ôcc. 

t.  GER  A MUS,  Ville  de  TAfie Mineure 
dans  laCarie  entre Hinydos &Troezeoe,  dans 
les  Terres,  félon  Pline  9 1. 

Z.  CERAMUS,  Ville  de  rAfte  Mineure 
dans  1a  Doride  dans  l'Ifle  d'Arconefus.  C'cfl 
de  cctcc  Ville  que  prenoit  le  nom  deCEZAMi- 
QUE  le  Golphe  dans  lequel  c(l  cette  Ifle  , & 
que  nous  appctloQS  prefentementCof/v  <ii'Cdiy?ef 
A/errmora . 

CliRAMUSSA  & Cczamuna  , Siège  Epi- 
fcopal  d'Afrique.  Severien  en  cfl  qualihéEvé- 
que  dans  U (^nfercnce  de  Carthage,  Sc  il  pa- 
roît  par  quelques  mots  de  difpute  qu'ils  eurent 
eniemble  queC<T<sinM^  ouCframuna  étoit  près 
de  Mi  levé,  & par  confequent  en  Numidie. 

GERANCE,  Ville  de  l’Inde  cri  de^à  du 
Gange,  félon  Ptolomée  ifll.vc.n 

CERANO  ",  Bourg  d'Italie  au  Duché  de  '• 

Milan,  au  territoire  de  Novarc  entre  1a  Ville  ‘ 
de  Nuvare  & celle  de  Vigevano  , b deux  ou 
trois  lieues  de  Tune  St  de  l’autre. 

GERAS 

cuber  des 

bics  attribué  b Aridote  dit  qu’  en  ce  lieu  les 
petits  poilTons  fe  promenenc  a fec  & rentrent 
enfuite  dans  la  Rivière. 

GERAS,  rocher  ou  petite  Ifle  deGrece  près 
d’Athènes.  ’*On  le  découvre  de  J'endroir  delà  n'*,*î**** 
côte  où  le  Canal  de  Calouri  cfl  le  plus  étroit  & ctiûr/tt. 
le  plus  proche  du  territoire  de  I’  ancien  Païs  d' te  AiiitnM 
Eleufu  St  de  Mcearc  . Ce  rocher  fut  autrefois  * 

remarquable  par  le  magnifique  Thrôoe  d'argent  "**’  *”*' 
où  XerxêsRoi  dePerfe  vint  s’afTeoir  pour  voir 
la  bataille  qui  fe  donna  entre  fa  flotte  St  celle 
dcsGrecs,  la  flenne  étuit  fl  nombreufe  qu'il  fe 
flatoit  d'envahir  toute  la  Crece.  Cependant  les 
Grecs  lui  enleverent  la  plupart  de  fcsvaiffcaux, 

& il  eut  peine  b s’échaper  oaiis  une  barque . Au 
Nord-Elt  du  même  rocher  il  y a un  Port  alTei 
bon  appellé  Ferse  /oagv,  ou  le  Port  des  Galères. 

C’  cfl  lit  qu’  ell  la  barque  du  paffage  pour  ceux 
qui  vont  de  Colouri  b Athènes  d'où  Je  Port  a* 
cil  éloigné  que  de  deux  licués  . Cette  petite 
Ifle  elljuiute  àune  autre.  On  les  dilllnguepar 
les  furnoms  de  srawieSt  de  petite  Kira , 

CERASA  . C*  efl  ainfl  que  dans  1'  Hifloiro 
Mêlée  1.  ip.  ciré  par  Orteuus  la  Perfide  ime- 
ricure  cil  appetléc. 

CERASONTE,  ancienne  Ville  fur  h Mer 
noire.  Mr.  deTourneibrt  lui  conferve  fon  an- 
cien nom;  Ibit  qu'elle  n’en  ait  point  d'aumi 
prefeat,  foie  qu'  il  i’  ait  ignoré.  Cette  Ville, 
nuinmée  en  Latin Crr/^k/,  étoit  duPontC^a- 
docien,  félon  Ptolomée  *i.  Elledlrang-cfous  ,j  1.5. 
le  Port  Polcmoniaque  dans  teCoocile  d'Ephefe.  „ 

Arrieo  *4  dans  fon  Périple  duPont-Euxin  ditqu’ 
on  la  nommoit  auffi  Phatnacce.  Ptolomée  M 1)1.1  e.a. 
diilinsucCcrafome&Pharnacée.Plioe  en  fait  u 
aufU 


, ( au  génitif  CesADis  ) lieu  partt- 
itidcs  , le  bvre  des  chofes  admira- 
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luffi  deilîeut  tris-diflerens.  Voicice  qu*ed  dit 
I VoT*6«  Mr.  dcTourncfort  Le  ii.  Maioouîpairamcs 
devaot  Cerafoote  Ville  alfci  grande  bâtie  au  pied 
f.f»,  d’une  Colline  fur  le  bord  de  la  Mer  entre  deux 
rochers  fort  efearpez . Le  Château  ruin^  qui  e‘* 
toit  l’ouvrage  det  Lmpercurt  deTrebifonde,  cfl 
fur  le  fomrect  d'un  rocher  à droite  en  entrant 
dans  le  Port  • de  ce  Port  e(^  alTei  bon  pour  des 
Siiques.  La  campagne  deCerafonte  nous  parut 
ibrt  belle  pour  herburifer.  Ce  font  des  Collines 
couvertes  de  bois  oh  les  Cerifîers  nailfent  d'eus' 
mêmes.  Sc.  Jérôme  a craque  ces  fortes  d'arbres 
avoicot  tiré  leur  nom  de  cette  Ville.  & Am* 
3 l.si.  mien  Marcellin  * alTure  que  Lucullus  fut  Icpte* 
micr,  qui  fit  tranrporter  delà  IcsCeriûcrs  âKo* 
y Ltj  e.ij.  me.  Oo  ne  coonoilToit  pas»  dit  Pline  t|  les  Ce* 
ri  fiers  avant  la  bat.ùlleque  Lucullus  remporta  fur 
Mithridate,  &ces  arbres  ne  palTifrcnt  que  cent 
vingt  aosaprès  en  Angleterre.  Cerafonte,  félon 
4«b>rupn.  Arrien  «•  fut  nommée  dans  la  fuite 

c'dtoit  une  Colonie  de  Sinope  \ qui  elle  payoît 
«n«ry«jei  tribut  comme  le  remarque Xenophon  J:  cepeo* 
«.*  *'  '*  ^ Straboo  & Ptoioraée  ( il  faut  y joindre  Pli- 

ne, comme ÿcraiditci-deiTusJdiliinguent  Phar- 
nacia  de  Ccrafome . Ce  fut  â Cerafonte  que  les 
Dis  milleGrecs  quis'dtoient  trouvez  lors  de  la 
bataille  de  Babylone  dans  l'Armée  du  jeuoeCy* 
lbid.i.s.<  |.  rus,  pafferenr  en  rcvûe  devant  JeursCeneraux. 

Ils  y fejoumerent  dis  jours.  Xenophon  appelle 
Colchide  le  Pais  où  ell  cenc  Ville  . On  diitio- 
guuii  dans  ce  temps-là  les  VillesGrecques;  c'eti* 
a-dire  les  Colonies  des  Grecs  fur  les  côtes  du 
Pont-Eustn,  desautres  Villesbâties par  lesgens 
du  Piïs  que  les  Grecs  regardoient,  comme  des 
Barbares  & comme  leurs  ennemis  déclarez.  Les 
relies  des  Dix  mille  dvitoient  avec  foin  ces  for- 
tes de  Villes  pour  fe  rendre  aux  Colonies  de  Grecs^ 
mais  ce  o'dtoitordinaircmemqu'en  combatant. 
Quoi  que  Cerafonte  n‘  ait  jamais  été  une  Ville 
fort  confîderahle,  on  tK  laiffe  pas  d’en  truuver 
desMcdaillesi  on  en  voità  la  tête  de  Marc-Au- 
rcle  furie  revcndcrquellesed  un  Satyre  debout, 
qui  de  la  main  droite  tient  un  llambea  i&une 
boulette  de  la  gauche.  On  voit  par  là  que  ce 
p’étoit  pas  une  Ville  deCommerce  maritime. 
L!lc  fe  laifoit  valoir  plutôt  parfes  bois  ôc  par 
fes  troupeaux . Elle  fut  Epi  fcopale,  félon  la  No- 
tice de  Leun  le  Sage,  St  même  Métropole,  fc* 
' Ion  celle  d'Andronic. 

CERASSON  • Sic'ge  Epifcopal  <T  Alîe  fuus 
BoDra  Métropole,  c'ed  la  même  queCLsasoN 
de  la  Notice  du  Painarcbat  d'Amioche. 

CERASTÆ,  Peuple  d'Ethiopie,  lelonquel- 
ues  anciens  Editions  de  Ptolomée.  Dans  celle 
U R.  P.  Hirdoutn  un  lit  Csitsa. 

CKRASTIS.  Volez  Ctmüs. 

CEKASUS.  Volez  Cera^ontc. 

CERATA,  c'ell-à-dire  lerContrr. 

4t.9  f.  19J.  Strabon  * , Diodore  de  Sicile  & Plutarque rxim* 
ment  ainC  les  deux  Montagnes,  qui  fcparoicnt 
les  (erritoirct  d'Athènes  & de  Megare.  Plutar- 
que en  parle  aulTi  dans  la  Vie  de  Thcmillocle 
it-iR  9:  le  matin  dès  U pointe  du  jour,  dit-il,  Xer- 
.»  f*4».**  ^ l’ordre  de  bataille  qu’ 

elle  garderoit,  fe  plaça  furuoe  hauteur,  comme 
l'êcnt  Phanoddmus,  audefTusdu  Temple  d’Her* 
cule  à l'endroit  où  le  Can|l , qui  fepire  l'ide  de 
Silamine  de  l’Attiqueale  moins  de  largeur,  ou 
félon  Arccllodorus  près  des  conhos  de  Megare  fur 
les côteaux  appeliez CrraM,  lescornes.  lls’alTit* 
ià  fur  un  fieged'or,  âce.  Vo'iez  l'Article  Ceras. 

CERATÆ.  VoîezCEREATJC&CERMCTANI. 

CERATOPORUM,  f génitif  pluriel.  )Sil* 
vain  Evêque  de  ce  Siège  dans  la  Phrygie  Pa- 
cicicnnc  eO  nummê  au  Conûte  d'Epbefe . Vo- 
lez CuCRETArOAUM  . 
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CERATUS  ouCarRArus,  petite  Rivière 
de  Tille  de  Crete  auprès  de  la  Ville  deCnof- 
fus , félon  Strabon  * . Le  Scholiafte  de  C.illi-  * MT** 
mique  a une  Rivière,  & une  Ville  de  même 
nom.  Volez  Gkossus,  qui  efl  cette  même 
Ville,  félon  Strabon. 

CERAUNEA.  Volez  Ceraunilia. 

CERAUNIA,  Ville  de  T Achaye  au  Pelo- 
ponnefe,  félon  Polybe  v.  C’ètoic  une  des  xti.  f l.3.«.4t* 
Villes,  qui  formoient  la  fameufe  Ville  desA* 
chccDs.  D'autres  Auteurs  l'ont  nommècCazt* 

VIA  Ôc  CraiMiA. 

CERAUNIA.  VoîezCeaoNtA,  CetiNiuM 

& CORCVRA  . 

I.  CERAUNIENS.  Peuple  de  la  Oalmatie 
félon  Ptoloroèe  & Pline  il  ètoit  parta-  »!.«.«. »t. 
gè  en  XXIV.  Decuriet  félon  ce  dernier;  comme  **  * 
je  le  remarque  à l'Article  Oalmatie  . 

X.  CERAUNIENS,  (les Monts)  Monta- 
gnes d'Italie  ou  de  Sicile,  félon  Tzetzes. 

}.CERAUNIENS,(lesMomts)  Montagnes 
de  rlllyrie, félon  Apollonius  cité par Onclius.  >*  I-4* 

Il  cite  aufTi  Pline  oh  je  ne  les  trouve  point . 

4.  CERAUNIENS,  (les  Monts)  Monta- 
gnes des  Scythes , felunPomponiusMcIa  'i.  Il  ,, 
dit  d'une  chaîne  de  Montagnes,  qui  venant  à (t  «•*!• 
feparer,  une  p.irtic  va  du  cS’-é  du  Pont-Euxin, 
du  Palus  Meotide  3t  du  Tanaîs,  l'autre  va  du 
côté  de  la  Mer  Cafpienne , Ôi  ces  Montagnes  s' 
appellent  Ceraunicooes:  cela  feraporte  à ce  que 
dit  Pline , en  parlant  de  la  vaflc  étendue  du  Tau- 
rus ’^iven^nt,  dit-il,  'afecouper,  comme  pour  *a>*J-***T- 
fuir  les  Mers,  il  prend  divers  noms  de  dilerenf 
Peuples  çà  ôc  là , à droite  un  le  nomme  Hina» 
mut  Caffiiutt  à gauche  Pariadret^  Motthievi^ 
^m-tzoniaity  Cvr<Tv/r«r  , Sc/tbic$if  , <8c  en  ge- 
neral Ceraunien  dans  la  Langue  Grecque  . Ca 
MontsCcraunienss’étcndoiem  jufqu'à  l'Albanie 
d'Alîe.  Pline  dit:  *s  au dclà( de Tlberie)  font 
les  deferts  de  Colchide , à côté  JefqucU  do  cô- 
té des  Monts  Cerauniens  habitent  les  Arme- 
no  Chalvbcs;  c'  efl-à-dire  les  ChaJybes  d' Ar- 
pirnie.  Voïcz  Acroceraunes. 

CERAUNILIAouCeraunca,  Ville  d’Ita- 
lie chez  tesSamoiies  de  laquelle  lesKomaiosfe 
rendirent  maîtres,  (cion  Diodore  de  Sicile 

CERAUNIUS.  Voïez  Cfraustus. 

CERAUNUS,  Rivière  d’Ahe  dans  la  Cap- 
padoce,  felun  Pline  t7L4.e.!. 

CERAUSIUS,  Montagne  du  Pek^Qoefe 
daas  l'Arcadie  oh  elle  failoit  partie  du  Lycée , 
félon  Paulanias.  Elle  cil  nommée  Cebaumius 
dans  Callimaque , St  comme  le  conjcêlure  Or- 
lelius  de  qui  eJl  cet  Anicle,  c’ef)  peut-être  d Th<û«r. 
la  même  que  Plutarque  , Auteur  du  livre  des 
Rivières  , appelle  Ceraunius  & Atmencus; 

Ôc  qu'il  décrit  auprès  du  fleuve  Inachus. 

CERRALUS  'T,  Rivière  d'Italie  dans  la  Po-  i9Pain-I.|. 
uille  Oaunienoe  à laquelle  elle  fen-ott  de  bor-  *' 
ftcs.  C'efl  prefentement  le  Cahdelaro. 

CERBANI,  aocien  Peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Pline  . Etienne  le  Géographe  wL4.f,tS> 
dit  Ceroanitæ,  St  le  R.P.Hardouln  deman- 
de quel  des  deux  il  faut  corriger  . U y a ap- 
parence que  c'efl  Etienne  J car  Pline  dit  deux 
ioit  Cerèani. 

CERBANIA.  VoTez  Cerboli. 

CERBAKIUM,  lieu  d'Italie  dans  laPoutl- 
le,  félon  Procope  en  fonHüloire  de  Uguer-  siLi. 
re  des  Goths . 

CERBKRII.  Volez  Cimbri. 

CEKBF.RION.  Voïcz  CiHMERiuM. 

GERBES.  Votez  Ceron. 

CEKBESIA  FOSSA,  fulTe  d’Afic  dam  U 
Phrygie  d' oh  il  fortoit  une  exhalaifon  empe- 
fléc,  au  rapoit  de  Strabon  •*.  •* 

CER- 
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CERMA  , Ville  de  l’ Iflc  de  Cypre  , félon 
Conikntia  Porphyrogcnete  citif  pjrOrteikK*. 

CbRBICAy  ancienne  Ville  de  l'Afrique  pro* 
pre,  félon  Prolom^c  *. 

<rbRBOL(,  petite  lAe  d'Italie  dant  la  Mer 
de  Tofcane  dans  U Canal  de  Piombino,  fur  U 
côte  Septentrionale  de  l'IHe  d'Llkre,  dont  el’rc 
n'efi  dioignde  que  de  deux  à trois  railles  en  al* 
liât  de  Porto  Longonc  ^ Porto  Ferraio.  Mats 
ce  Q*  ell  prefoue  qu’un  rocher  fans  habitant  » 
uinlî  que  dit  l'avoir  remarqué  Mr.  Baudrand  t 
«n  paifaot  par  k en  1^53.  1^35.  & idÿt.  El- 
le appanicot  au  Prince  de  Piombino. 

CERCAMPy  Abbtyede  France  en  Artois, 
-OrdredeCfteanx , DioLvfcd'Araiens;  elleeftcn 
Coounai>de&  lut  Icraddel'an  1143.  pir  unCora* 
te  de  St.  PoL  Elle  dl  ï quatre  lîcuës  de  Hesdin  , 
en  rcmoniant  la  Canebe.  Mr.  Corneille  y met 
un  bourg  qu’il  nomme  aulTiCcrcarap;  il  fe  trom- 
pe, le  Boui^  e(l  Frci'en.  On  la  nomme  en  La- 
ûa  CentC.tmf>Mt  fclon  Mr.  Baudr-ind  . 

CEKCAhfCEAU,  Abbaye  de  France  de  l'Or- 
dre deCateam  , danslcGôtinois  fur  Urive droi- 
te duLoin|{  ^ deux  lieues  au  ddfus  de  Nemours 
au  Dioc^fc  de  Sent.  Elle  fut  fondée  le  la.  Dé- 
cembre 118t.  pir  Henri  CIcmem  Sire  d’Argen- 
ton , Mardcl-.at  de  France  & dotde  neuf  ans  après 
par  le  Roi  Philippe- Augufle. 

CERCAPHUo,  Montagne  d’Ionie , près  de 
la VilledeCo'ophoae,  peu  loin  de  laRivic'red' 
Alehs,  félon  le  Schotiallc  de  I.ycophron  ciid 

!>ar  OrteJius  * ; cet  Aient  ell  apparemment  l'Ha- 
eiüS  qui Gouloit  kColophon,  oudu  moinsqucl- 
que  ruilTcau  qui  couloii  dans  le  voifinagede  cet- 
te Ville . Oncltut  obfcrvc  que  Nicandic  parle  de 
Cercapbus  ^ rocca£oo  de  la  Vipere. 

CERCARE  l|  ( le )en LitiiiCerr/Mif;  petite 
Zfle  d’Afrique  dans  1a  Mer  Mediierraoce  fur  la 
côtedu  Rojaume  deTunis.  Les  Italiens  pronon- 
cent à leur  maniéré  Cuerc4xa,  Elle  ed  pro- 
che du  Golpbe  de  Capes  ; mais  fort  petite  Sc 
mal  habiti.^e,  environ  à vingt  cinq  raille  pasde 
la  Ville  d'Afrique , & à plut  de  90.  millet  de 
Lampedoufe,  en  allant  vers  ]'  Iile  de  Zerbi. 

CERCAS,  Suidas  dit:  Acufilaus  fils  de  Cu- 
ba, Grec  de  la  Ville  de  Cercas  ptèt  d'Aulide. 
Ceft,  iepenfe,  tout  ce  qu'on  fait  de  cette  Ville. 

CESCASORUPOLIS,  ,eo 

Latin  Cmafonm urùj  y Ville  d'Egypte } à l’en- 
droit où  leNil  fc  partage  pour  former  te  Del- 
ta, félon  Hérodote  quidit  qu'il  envoyedelù 
un  de  fet  bras  vers  Caoope  * & F ^^tre  vers 
Pclufe.  Il  dit  enfuite  qu'il  s^y  divife  en  trois 
Canaux  après  avoir  could  iufque-l^  dans  un  lir 
unique;  que  )'  une  de  cet  branches  va  ù 1'  O* 
rient  vers  Pclufe,  l'autre  il  l'Oceidcni  versCa- 
nope  , r autre  eoupe  le  Delta  , & va  dans  la 
Mer  par  rembouchôre  Sebenny tique.  Pompq- 
nius  Àlela  * dit  auffi  que  le  Nil  plus  tranqui- 
le  , & prefque  dèia  n-ivigable  commence  li  (a 
Ville  des  Ccrcafcs  k fe  leparer  en  trois  bras. 
Cela  renemblealTezùlaCfcacEsuaA  deStrabon. 

CERCEDILLA,  Village  d'Efpagne  dans  la 
Nouvelle  CaAille  entre  Madrid  &Scgovie.  On 
y cherche  UMucum  d'Amonin. 

CERCENA  , Ville  de  1'  Ethiopie  chez  Ici 
Atlantides  vers  l’Océan  Occidental,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  9.  ll  dit  que  les  Amazones  la  pri- 
rent, b faccagerent,  &.  qne  les  Atlantides  des 
environs  s’e'tant  fournis  ^ elles,  la  Ville  fut  re- 
bkie  & repeuplée , dcqucMyrina  leur  Reine 'lui 
donna  (bn  nom  . Cet  Hifrorien  appuie  re  récit 
fur  des  traditions  dont  il  lailfe  lut-mème  entre- 
voir rineertitude  pour  ne  pas  dire  la  faulTctd* 
CERCESUKA,  Strabon  dit  en  remon- 
tai;: le  Nil  au  dcl1u‘.  du  DJta  le  Paü  qui  cil 
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\ droite  efr  la  Libye,  qui  s’dtend  auflfi  venA« 

Icxandrie  & le  Palus  M.ireotide;  k gauche  eU 
l’Arabie....  dans  U Libye  efr  la  Ville  deCxa- 
eesuar. . Les  Editeurs  obfervent  que  les  manii- 
ferits  portent  Bt/>xiWvr«  . Il  e(l  oien  vraifem- 
blable  que  c'efr  U Ville  des  Ccrcafrs  d' Héro- 
dote & de  Pomponius  Mcla. 

CERCETÆ  & 

CERCETÆI.  VoTci  CEtexTos. 

CERCETI  MONTES,  Montagnes  de  Grè- 
ce dans  la  Theffaiie  , félon  Pline  " . Pcoto-  i s-c-*' 
m*  *»  dit  CracETEstus , Tite-Live  **  Cee- 

CETIUS  Mous. 

CKRCETICUS  SINUS.  VoïetCi  rcftus. 

CERCETIUS,  Montagne  de  Samos  Ilte  d’ 

Ionie, fclon  Pline**. Nicandfc  ‘ifcmbieynom-  taLj.e.ri. 
mer  aitiD  une  Montagne  & une  Rtvitfre  1 & 

Srrabon  qui  lait  mention  du  Mont  Ccrce- 
rien  fameux  dans  cetre  Ifle  , fcmble  en  faire 
p-,nie  du  Mont  Ampelos  , qui  fcloa  lui  ren- 
iluit  route  l’Ide  monragneufê. 

CERCETUS,  comnfe  d'Afie,  fclon  Eufta- 
the  contij^ue  au  Caucafe  près  du  PorK-Eo-  rriar.siu. 
xin:  les  habuans  en  ^toient  nommez  Cexce- 
Tii,  Cexcetieus,  félon  Denys  le  Periegete.  *'* 

Ptolome'e  les  nomme  Cexcets  , de  fait  i8Lj.c.f. 
mention  d'un  Golphe  qu'il  rwmme  CraciTi> 
eu*  Sinus.  Ils  étoicni  fur  la  côte' Septenirio- 
nalc  du  Pont-Euxin  k l'Orient  des  AchCens. 

CERCHIARIA,  Bourgd'lralie  au  Roiaume 
de  Naples  dans  la  Calabre  Ultérieure  , envi- 
ronk  une  lieuddcdemiedeCaflano.  On  ditque 
c'étoit  autrefois  Azposiuh.  Volez  ce  mot. 

CERCIÆ , Inès  d’Afie  dans  la  Med.ierra- 
ndc  fur  la  cô:e  d'Ionie,  fclon  Pline  's.  iyl.y,c,)i, 

CERCII,  Peuple  ancien  d' Italie.  Diodore 
de  Sicile  ***  dit  que  les  Romains  en  firent  une  Ll». 
Colonie  fous  le  Co.nfulat  de  Lucius  Vilnius  & 

A.  M.in1ius. 

I.  CKRCINA  ou  Cercinna  Ifie  delà  tt  r.Kzuk 
Mer  d'Afrique  avec  une  Ville  de  mime  nom,  <■***’ 
fclon  Ptolome'e  **  . Polybe  la  nomme  lIsle  i»l.s-e.a. 
ocs CeaciHETES.  Son  nom  moderac  cü  la 
Cr.aeaxF. 

a.  CERCINA  , Montagne  de  Macedoine  . 

Thucydide  dit  qu'elle  étoit  cmre  laPxonie  »}La> 

& la  Siniique. 

CERCINITIS  . petite  Ifie  li  proche  de  1* 

Isle  de  Cercinc  qu  elle  lui  dtoit  jointe  par  un 

Pont,  félon  Strabon  *♦  & Pline  *s.  »4l.^r.^8^4. 

CERCLE,  figure  tcrmtiKc  par  une  fculeli-  ‘•***’^* 
gne  courbeautour  d’unCentre,  defortc que  tou- 
tes les  lignes  droites  que  l'on  peut  ctrerdu  cen- 
tre k cette  courbe  font  dgales entre  elles.  Com- 
me les  mouvemens  de  TUnivers  font  circulaires 
on  aiinagind  un  certain  nombre  deCerclcspour 
faciliter  l’Etude  de  ta  Spliere,  &la  cOnnuiffaoce 
de  ces  Cercles  efi  necefTaire  en  Géographie  . 

*♦  Les  Cercles  font  reprcfcntcz  dans  laSphe-  o»*v»u 
re  comme  des  anneaux,  qui  entourent  fa  fur-  eo«rtar Ma- 
face.  Il  y en  a de  Grands,  & dcPtTiTS,  ih*»u.T.i. 
de  VaarABLEs,  & d' Invariabies  , de  Mo- 
BiLFs  de  d’ lAiMOBtLEr  , que  oous  allons  ex- 
pliquer ici  par  ordre. 

Les  Grands  Cfrcles  font  ceux  qui  divi- 
fcnt  la  Sphere  en  deux  parties  égales  , aîant 
pour  centre  commun  le  centre  de  la  Sphere  ; 
d'où  il  fuit  que  tous  cesCercIcs  font  c'gaux  en- 
tre eux;  il  y en  a fis  dans  la  Sphere  artifici- 
elle, favoir  j’  £yr/.j/rter,  leZodia^uey  T Hors- 
»«»i,  le  de  les  deux  Colurcr.  Valet 

CCS  mots  k leurs  Articulesparticuliers . n 

Les  Petits  Cebcles  font  ceux  qui  divifcnt 
h Sphere  en  deux  parties  inégales  , aîant  des 
centres  differens, de  diverfemeot  e'ioignez  du  Cen- 
tre de  la  Sphere;  d'ouil  fuitque  tous  ces  Cerclci 
font 
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foncd'in^gAl«gr;in<icur|Ccux-lj  cunt  {dus  grands, 
dont  les  centres  font  plus  proches  de  celui  de  U 
Sphcre.  On  en  mtraiic  quatre  datuJaSphere  ar- 
tihcielle,  favoirlcsucux  TropiqutSy  & Icsdcux 
CraCLFS  POLAIRF-S. 

Les  CiiacLEs  Vakubles  font  ceux  oui  varient, 
&nuinedenieuctnt  pas  les  mêmes  \ IVt'.ard  des 
different  lieux  de  la  Terre:  comme  l'Horizon, 
oui  change  11  mefure  qu'on  change  de  place,  auf* 
El  bien  que  les  Cercles  Verticaux , & aulTi  le  Me- 
ridienqui  change  ^ mefure  que  l'on  s'ccaneà  f 
Orient,  ou  vers  l'Occident. 

Les  Cercles  Invariables  font  ceux  qui  ne 
changent  jamais,  & qui  demeurent  loûjourslcs 
mêmes  \ IVgard  des  ditfercnslieuidcla  Terre, 
comme  l'E/^uaieur y &.\'.Etlij>tu/He. 

Les  Cercles  Mobiles  (ont  ceux  qui  fe  mou< 
vent  parle  mouvement  de  la  Sphcre,  comme  le 
ZutUs^Ht  & les  deux  Co/jr/rr,  de  non  pas  l'Iî* 
quatcur,  car  bien  qu’il  le  meuve  avec  laSphe* 
rc,  néanmoins  parce  qu’il  femeut  autour  de  Tes 
propres  Pôles,  & qu’ainfi  les  anterieurs  fucce- 
dent  k kl  place  des  poflericurs,  aïant  toujours  une 
même  fîcuai  ion  dans  la  Sphere,  il  efl  cenl'é  com- 
me immobile . 

Les  Cercles  Immobiles  fonteeuxqui  ne  Te 
meuvent  point  par  le  mouvemeut  delaSpbere, 
étant  toûjours  les  mêmes  a l'égard  d'un  même  lieu 
de  la  Terre , quoi  qu’à  l'ég.ard  d'un  autre,  il  fuient 
mobiles  : comme  le  , f Horizati , & 

plullcurs  autres,  que  j'cxpiiquc  à leurs  Articles 
{saniculiers . 

Les  Cercles  Polaires  font  deux  petits  Cer- 
cles égaux  entre  eux  de  parallèles  à l'£quareur,  qui 
font  décrits  par  le  mouvement  des  pôles  de  l'E- 
ctiptique  autour  des  pôles  du  monde  , Icfquels 
par  confequent  en  font  krs  pôles. 

Les  deux  Cercles  Polaires  fervent  ’a  déterminer 
la  Largeur  des  deux  Zones  froides  qu’ils  bornent , 
le  Pôle  du  Monde  étant  au  milieu  de  chacune  , 
dont  on  afipellc  Zone  froide  Méridionale,  celle 
qui  cfl  terminée  par  le  Cercle  Polaire  Antarcli- 
que , & on  nomme  Zone  froide  Septentriona- 
le, celle  qui  cfl  bornée  parle  Cercle  Polaire  A r- 
élique. 

Ceux  dont  le  Zenit  cfl  précifement  Ibus  les  Cer- 
cles Polaires , ont  le  plus  grand  jourd'étéexaflc- 
ment  de  24.  heures , & la  (dus  grande  nuit  d'hi- 
ver aulTi  24.  heures , de  forte  qu’il  efl  de  fii  mois, 
fans  V comprendre  Icscrerpufcules,  dans  la  Sphere 
parallèle. 

Les  deux  Cercles  Polaires  marquent  fur  le  colu- 
re  des  SolAiccs  les  deux  Pôles  du  Zodiaque,  deen 
font  connohre  les  mouvemens  autour  des  Pôles  du 
Âlondc , defquels  ils  font  éloignez  de  2}.  degrez  & 
demi,  comme  nous  avonsdciadtt ailleurs. 

Les  Cercles  Verticaux  que  les  Arabes  ap- 
pellent Azimuts,  fbntde  grands  Cercles  immo- 
lilcs,  quipolTaot  parle  Zenit  de  par  le  Nadir  , 
coupent  l'Horizon  à angles  droits.  D'ob  il  fuit 
que  le  Méridien  cA  un  Cercle  Vertical,  auquel 
celui  qui  lui  cA  perpendiculaire,  ScquifulFc  par 
les  pointsduvrai  Orient,  de  du  vrai  Occident  , 
le  nomme  premier  Vertical,  lequel  avec  le  Mé- 
ridien divife  rHcmifphcre  fupcricur  en  quatre 
parties  égales,  qu'on  appelle  Qiiartei,  dont  celle 
qui  cA  entre  l'Orient  de  le  Septentrion,  s'appelle 
fUitTtt  Orientale  Septentrionale:  celle  qui  cA en- 
tre l'Orient  de  le  Midi , le  nomme  /quarte  Orien- 
taie  Méridionale  : de  celle  qui  cA  entre  l’Occi- 
dent de  le  Midi  eA  appellée  quarte  Oeeidentale 
AJeridionale:  dc  celle  qui  cA  entre  l'Occident  de 
le  Septentrion  cA  dite  quarte  OecidentaUSepte»- 
tnonale. 

Pour  avoir  une  plus  parfaite  idée  du  Drcmier 
Vertical , de  de  tous  les  autres  qui  ne  foin  pas 
Tpm.  ni. 
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marquez  dans  la  Sphere  artificielle,  élevez  cccte 
Sphere  fur  fon  Horizon , qui  reprefentc  tous  les 
Horizons  polliblcs  , félon  la  (rafiiion  differente 
que  Ion  peut  donner  à la  Sphere , en  forte  que  1* 
un  des  Pôles  du  Monde  foit  au  Zenit , dcparcon- 
fequentTautreauNidir,  St  que  l’Equateur  con- 
vienne avec  le  Méridien,  de  pofed  undesdeus 
Colurcs  dans  le  plan  du  Méridien , de  alors  l’autre 
Colure  reprefentera  le  premier  Vertical  : dc  fl 
vous  faites  tourner  la  Sphere  autour  de  fes  deux 
pôles  qui  répondent  au  Zenit  de  au  Nadir  , les 
deux  Colurcs  vous  reprefenteront  tous  les  Cercles 
verticaux  imaginables,  qui  fe  comptent  depuis 
le  point  de  l'Orient  Equinoxial  par  où  paiTe  le  pre- 
mier Vertical , vers  le  Midi , en  continuant  du 
Midi  à l’Occident,  de  de  l’Occident  au  Sc(>- 
tenirion;  deenha  du  Septentrion  jufqu’àceque 
l’on  revienne  au  premier  Vertical,  dont  le  demi 
Cercle  Occidental  fera  par  confequent  le  iHo. 
vertical. 

On  appelle  Vertical  du  Soi  rit,  IcCercIc 
Vertical,  qui  palfe  par  le  Centre  du  Soleil  à quel- 
que heure  que  ce  (bit. 

Les  Cercles  Verticaux  fervent  pour  raefurer  la 
hautcurdes AAres,  de  IcursdiAances  du  Zenit, 
qui  fe  comptent  fur  ces  Cercles,  de  poiircunnol- 
tres  leurs  amplitudes  Orientales  de  Occidentales, 
en  obfervant  de  combien  de  degrez  cA  éloigné 
du  Méridien  le  Vertical  où  l’Htoile  fe  levé,  ou 
fe  couche . 

Ix  Vertical  du  Soleil  fertdans  la  Cnomoni- 
que  pour  connoître  ladcclinaifon  d'un  plan,  fur 
lequel  on  veut  tracer  un  Cadrin,  ce  qui  fe  fait 
en  cherchant  de  combien  de  degrez  ce  vertical 
cA  éloigné  du  Méridien , lorfqu'on  a marqué  fur 
le  plan  un  point  d'ombre  à quelque  heure  que 
ce  foit. 

LcsCcrcles  Verticaux  fervent  encore  dans  la 
Cnomoniquc , pour  taire  des  Cadrans  Horizon- 
taux mobiles  y qu'on  appelle  Cadrans  azimutaux, 
où  l'oRconnoit  l 'heure  par  le  moyen  d'une  aiguil- 
le aimantée , qui  reprefente  le  Vertical  du  Soleil, 
lorfqu’on  a tourné  la  ligne  Méridienne  de  ce  Ca- 
dran droit  nu  Soleil. 

Les  CcRCLfs  er  uAurruR  , que  du  mot 
Arabe  on  appelle  au/n  Almicantarats,  font  de 
petits  Cercles  immobiles  parallèles  entre  eux& 
a l'Horizon,  qui  vont  endecroilTanrjufqu’au’Ze- 
nit  qui  eA  leur  pôle  commun  , de  Â>ne  que  le 
plus  petit  de  tous  cAccluiquieA  le  plus  proche 
du  point  vertical , & le  plus  grand  celui  qui  en 
cA  le  plus  éloigné,  ou  le  plus  proche  de  l'Ho- 
rizon . 

Pour  comiuendre  plus  facilement  ces  Cercles 
qui  font  tous  perpendiculaires  aux  Cercles  ver- 
ticaux , tournez  la  Sphere  artificielle  en  font  que 
l'Equateur  convienne  avec  l’Horizon,  & que 
par  confequent  l'un  des  deux  Pôles  du  Momie 
(bit au  Zenit  & l'autre  auNadirêcalorsTundcs 
deux  Tropiques,  & l'un  des  deux  Polaires  qui 
feront  fur  l'HorizoD,  reprefenteront  deux  Cer- 
cles de  hauteur. 

Si  l'on  imagine  que  l'autre  Tropique  qui  fera 
audcAous  dc  l'Horizon  n'en  foit  éloigné  que  de 
iS.degtcz,  ccCcrclc  fe  pourraappcIlcrCLRCLE 
DES  CsEruscuLEs,  parccquc c'cAà ccttcdHlan- 
ce  du  Soleil  à l’ Horizon , qu'on  a obfcrvé  que 
fit  commence  lenucio,  ou  le  hnitle (oirleCre- 
pufciile,  qui  cA  une  lumière  qui  commence  à (M- 
roître  fur  l'Horizon,  quand  le  Soleil  cA  parvenu 
le  matin  à ce  Cercle:  ou  une  lumière  qui  relie 
après  le  coucher  du  Soleil,  jufqu'à  ce  qu’il  ioïc 
p;.uvenu  au  même  Cercle  , après  quoi  l'on  die 
qu'il  cA  nuit  clofe . 

Les  Cercles  dc  hauteur  fervent  dans  l’ AAro- 
nomie,  pour  connoître  les  autres  qui  fontégale- 
Ddd  ment 


Digitized  by  Google 


5P+  C E R. 

ment  ^evet  fur  l'Horizon , cc  qui  amre  lor^u' 
ils  font  dans  uo  même  ■Alrmtantarati  & dans 
la  Cnomeoique  pour  la  defertptioa  des  Cadrans 
Cylindriques  « des  Cadrans  azimutaux  & de  ceux 
quife  ibnt  par  les  hauteurs  du  Soleil. 

LesCcacirs  pe  Loucituoz,  qu'on  appelle 
aiifTi  CsacLEsMraiPicNSt  fontdegrands  Cer- 
cles immobiles  ouis'emrecoupeot  auxdeux  Pôles 
du  Morsde  t & (ont  par  confequent  perpendiculai- 
res ^ l'Equateur  ; ils  font  appeliez  MeridtcciSf  par- 
ce qu'il  V en  a toujours  un  qui  paiTc  fat  le  Zenit 
de  quelque  lieu  de  la  Terre,  &qui  par  confe- 

ÎueoteAion  Méridien:  & Us  ont  dttf  nommez 
ercles  de  longitude  , parce  qn’ils  montrent  la 
longitude  d'un  lieu  de  la  Terre,  qui  eA  ou  plus 
grande  ou  plus  petite,  (elon  que  le  Cercle  de 
loogittide  ou  le  Meridi^  de  ce  licu-U  cA  plus 
ou  moins  dloigod  Tcrs  l'Orient  du  premier  Mc- 
tidien. 

Ces  Cerclesde  Longitude,  ou  Meridientfont 
ordinairement  reprefemez  dans  (es  Globes&dans 
les  Mappemondes  de  lo.  en  lo.  degrez , & on  les 
reprefente  quelquciots  de  15.  en  15.  degrez,  de 
alors  on  les  appelle  Ctrrin  horaim  Jijhtmmujutiy 
ptrcequ'ils  nous  (ont  connoître  les  heures  AAro- 
nomiques,  qui  font  la  14.  partie  du  jour  naturel, en 
les  comptant  depuis  le  Méridien  , laquelle  rc- 
pondàij.  degrez  de  l'Equateur. 

Les  Cercles  de  Longitude  font  aulîi  appeliez 
Craetzs  de  Occlikzisom,  parcequeladecli- 
oaifon  des  Etoiles  fe  compte  lîir  leurs  Arcs,  n'd- 
tanc  autre  choie  que  Tare  du  Cercle  de  déclinai- 
fon,  compris  entre  l'Equateur  & l’Etoile,  qui 
peut  comme  dans  le  Soleil  être  Méridionale  & 
ptentrioDilc , félon  que  l'dtoile  fera  dans  l'hemis- 
phere  Méridional , ou  Septentrional . 

Il  y a au(Ti  des  Ceicles  de  Lohoituoe  des 
Eroit  ES , qui  font  de  grands  Cercles  mtA)iles,  qui 
s'entrecoupent  aux  Pôles  de  l'Ecliptique:  on  les 
aainfî  appeliez,  parcequ'ils  montrent  la  longitu- 
de des  Etoiles,  qui  eA  la  diAance  vers  l'Orient 
de  leur  Cercle  de  longitude  à celui  qui  paOe  pot 
]a  lésion  s’cmale,  & qui  eilreprelente'dans  la 
Sphere  artiâcielle  par  le  Coiure  des  Equinoxes. 
Cette  longitude  fe  compte  fur  l'Ecliptique  de- 
puis la  fec^iooVcrnale  vers  l'Orient,  & change 
contimicilcmcnt,  heaufe  du  mouvement  propre 
des  Etoiles. 

Ces  Cercles  font  appeliez  par  quelques-uns  Crt  • 
CLES  tt  LtTiTUDt , parce  que  c’eA  fur  Icun  Arcs 
que  l'on  compte  la  latitude  des  autres,  qui  cA  leur 
diiiance  à l'Ecliptique , qui  ne  change  jamais  dans 
lesdtoilesfixcs,  parce  que  leur  mouvement  pr<^ 
prefe  fait  dans  les  Cercles  parallèles  ï l’Edipii- 
que.  On  en  marque  ordinairement  flx  furlcGIo- 
bcCeleile,  qulpaiïenr  par  le  commencement  de 
chaque  Signe,  & divifent  le  Ciel  en  douze  par- 
ties égales,  donc  chacune  fera  pri(c  pourua  Si- 
gne , afin  que  par-lli  on  puiAe  connoître  dans 
quclSigoe  une  Etoile  ou  une  Planète  fe  rencon- 
tre, faVoir  celui  qui  eA  compris  entre  deoxCer- 
cics  de  latitude;  ainA  en  prenant  ks  Agnes  daits  ce 
fens,  il  n’y  a point  d'étoile  dans  le  fitmament  qui 
oe  foit  dans  quelque  Signe . 

Maison  doit  arpcller  plus  proprement  Cercles 
de  Latitude  des  ktoilcs,  pIui'Kurs  petits  Cercles 
paralkles^  l'Ecliptique,  qui  fe  diminuent  à me- 
furcqu'iis  s'éloignent  de  TEcliptique  ens'appro- 
chant  de  l’un  & de  l'autre  Poledu  Zodiaque;  par- 
ce qu’ils  nous  font  connoître  la  latitude  des  Etoi- 
ks,  ou  leurs  diilatKcs  de  I*  Ecliptique  ; d'où  il 
fuit  que  les  Etoiles  qui  font  (busTEcliptique,  n' 
ont  aucune  latitude . 

Dans  la  Géographie,  fonappclkCFRCLFs  de 
LàTiTUDi  ceux  que  nous  avoos  appeliez  Cer- 
cles PacaLULEs,  qui  vont  en  decroilfant  de^ 
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puitrEquatenrTcrsrun  & l’autre  Pôle:  ils  ont 
étcaiiiA  appellet,  parcequ'ils  marquent  la  lati- 
tude d'un  lieu  de  U Terre.  C'eA  pourquoi  pour 
diAingucr  ces  Cercles  d’avec  lesprecedens  nous 
ks  appellerons  Cercles  de  Latitude  Ter- 
restre, & ks  precedens  Cercles  be  Latitu- 
BE  Celestx. 

Les  Cercles  be  Llmoitdoe  étant confide- 
rez  comme  des  Méridiens , fervent  h connoître 
dans  les Cartesks  lieux  de  la  Terre  qui  font  les 
plus  Orientaux  , favoir  ceux  qui  font  fous  un 
Kicridien  plus  éloigné  du  premier , eu  qui  ont 
plusde  longitude.  AinH  Ton  connoît  que  Lyon 
cA  plusOncotal  que  Paris,  parce  que  le  Méri- 
dien de  Lyon  eA  éloigné  du  premier  d'environ 
ad.  degrez,  & que  celui  de  Paris  n'en  eA  éloi- 
gné que  de  13. 

Ces  Cercles  étant  conAderez  comme  des  Cer- 
cles horaires  fervent  h compter  les  heures  depuis 
k Méridien,  & tracer  fur  un  pian  ks  lignes  ho- 
raires, qui  (bni  les  communes  feéliocs  des  Cer- 
cles horaires  avec  ce  plain:  & étant  conAderet 
comme  des  Cercles  de  declinaifon,  ib  fervent  à 
connoître  la  decUnailôn  des  autres,  ou  leurs  di- 
Aances  de  l'Equateur,  & aulTileurediAaoces  au 
p>i!c,  quife  comptent  fur  leurs  Arcs.  EnAncca 
Cercles  étant  conAderez  comme  des  Cercles  de 
longitude  des  Etoiles,  fervent  ^marquer  ks  lon- 
gitudes des  Doiles  Axes,  étant  ceruin qu'une  E-' 
toile  a nlusde  longitude,  quand  clIeeA  fous  un 
Cercle  ne  Longitude  plus  éloigoé  du  premier  qui 
pilTe  parliScclton  Vemale,  d'où  il  fuit  quelet 
Etoiles,  qui  fom  fous  ce  premier  Cercle  de  Lon- 
gitude, noflt  aucune  longirude  comme  il  arri- 
voitil  ya  environ  deux  mille  ans  ï la  ConAella- 
tion  du  Bélier,  qui  étant  fous  ce  Cercle  n'avoit  au- 
cune longitude,  quiù  prefent  a plus  de  18.  de- 
grez de  longirude. 

I.CS  Cerclesde  Latitude  terreArc  fervent  à con- 
noltrcfurlaCarre  les  lieux  de  laTerrc,  qui  font 
fous  un  même  Parallèle,  ou  qui  ont  une  même 
Elévation  de  Pôle,  & ceux  qui  font  plus  Méri- 
dionaux ou  plus  Septentrionaux , félon  que  leurs 
Parallèles  font  plus  éloignez  de  l'^uateur  vers  le 
Midi,  ouversIeScptoiitnun.  Ainlil'onconnoîc 
que  Paris  eA  plus  Septentrional  que  Lyon  parce 
que  PariseAfous  un  Parailele  éloigrtédc l'Equa- 
teur vers  k Septentrion  de  4Ü.  degrez,  & d en- 
viron 5 1.  minutes,  & que  celui  de  Lyon  n'en  eA 
éloigné  que  de  45.  degrez  &.  46.  minutes,  defor- 
teque  la  difTcrcnce  des  latitudes  eA  de  a.  degrez 
de  5.  minutes. 

Les  Cercles  de  Latitude  CelcAe , qui  font  paral- 
lèles à l'Ecliptique,  fervent  pareillement  'acon- 
noître  fur  le  Globe  CekAe  les  Etoiles  qui  ont  une 
même  latitude , & à les  y placer  conformément  li 
leurs  Longitudes  de  Latitude*,  favoir  dans  la  com- 
mune Interfcêliondc  leurs  Cerclesde  Longitudes 
êkde  Latitudes.  On  voit  dans  le  Globe  CelcAe 
trots  Cercles  de  Latitude  de  chaque  cdtéderEcli- 
çtique  entre  krquebonen  peut  imagincrunc  in- 
hnité  d'autres. 

On  appelle  Cercle  de  otsTAUCE  un  grand 
Cercle , qui  pafTe  par  les  centres  de  deux  autres: 
]a.diAancede  deux  autres  étant  l'Arc  de  «grand 
Cercle,  compris  entre  ks  deux  mêmes  AAres, 
ainfi  l'on  connoît  que  l'Equateur  eO  un  Cerck  de 
diAance  k l'égard  des  Etoiles  qui  n'ont  aucune  de- 
clinaifoD,  de  que  l'Ecliptique  dl  un  Cercle  de  di- 
Aan«  k l'égard  des  Etoiles,  qui  n’ont  point  de 
Latitude. 

Les  Cercles  de  diAance  fervent  principalement 
pour  connoître  la  diAance  de  deux  Etoiles,  & 
aulfi  celle  de  deux  lieuxdclatenc,  enconnoif- 
fanc  en  degrez  de  en  minutes  l’arc  du  grand 
Cercle,  du  Cercle  de  dîAaace  fous  kqucl  ces 
deux 
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deux  lieux  fontHcueZf  ce  qui  eAficilc,  lorfque 
l'on  fait  leurs  Longitudes  & leurs  Latitudes. 

l.esCtXLcu  D£  PosiTioNqucroo  appelle  auf- 
C Ckkcles  de  Maisons  Celestes  , font  fit 
grands  Cercles  t oui  s'eatrecoupant  aux  commu- 
nes Seélions  de  r Horizon  & du  Méridien,  di* 
vifcntle  premier  Vertical  en  douze  partiesdga- 
Ics  qu’oo  appelle  Maifons  Celeftes  , ob  les  A- 
Urologues  ont  feint  que  les  AHres  qui  s'y  ren- 
contrent, ont  des  influences  bonnes  oumauvai- 
fês  fur  les  corps  fubluoaiies . Cela  rtc  regarde 
poiQC  la  Cdographie . 

a.  CERCLL,  en  Allemand  ce  mot  qui 
veut  dire  au  propre  un  Cercle,  tel  qu'on  vient 
de  le  définir  , fe  prend  en  quelques  lieux  de  T 
Europe  pour  une  (ftendue  de  Paîs. 

IlUgoificcn  Ailetnagne  une  partie  de  l'Empi- 
re  ; dans  bquelte  les  Souverains , foit  Princes 
Séculiers,  Evdquci , Abbez * Abefles,  NobleiTe 
immédiate  ou  Villes  libres,  out  entre  eux  une 
airociation&  unlieu  pourUmaauccatioode  leurs 
droits  refpe^lifs  & pour  U tranquilite'  publique. 

L'Empire  d’Allemagne  ed dtvife' en  x. Cercles, 
quoi  qu'il  n'y  en  ait  que  neuf  d'effe^ià,  com- 
me je  le  remarque  au  mot  Allemacmc,  où  1’ 
on  peut  voir  une  Table  Cdographique  de  ces  neuf 
Cercles. 

La  Bohdme , la  PnifTc  Ducale , & quelques 
autres  PaTsfc  fervent  aufTi  du  root  de  Cexcle  , au 
lieu  du  mot  de  Province. 

CERCOBA.  Vo'iez  Pellcne. 

CERCOPES,  habitaiK  de  l’Idc  Pitheeufe. 
Ovide  teint  que  Jupiter  les  mctamorpbolâ  en 
f MeufMN  Singes  * . 

CERCOPIA,  Ville  d’Alie  dans  la  grande 
al. Phrygie,  félon  Ptolom^c  *. 

CERCAPÜ.V  HEDRÆ,  ceft-i-dire  h de- 
mrure  Af/ifiM/;  cbemin  de  Grèce  entre  le  Mont 
tC*M.Oia.  Octa&lesTracbinieos,  félon  Hérodote  s. 

CERCU  *,  Bourg  de  France  en  Picardie,  à 
«a  ncuflieuésd'Amiens,,  ^ quatre  d’Aumale,  dans 
une  campagne  fertile  en  grains , & k trois  de  l'Ab- 
baïe  des  Bernardins  de  Lanooy . L’ Eglife  de  la 
patoifTc  ed  dediee  k St.  Pierre , & coolîdcrablc 
par  pluGeurs  fondations , qui  font  des  titres  de  Bé- 
néfices . Quoique  ceux  qui  en  font  pourvûs  ne  por- 
tent point  d'aumude  & qu'ils  ne  chantent  pis 
tout  1 Office  Canonial,  on  ne  laide  pas  de  les  a^ 
peller Chanoines.  Le  MarqulsdcBrofTes  ed Sei- 
gneur de  cc  Bourg,  ok  il  y a un  Château  envi- 
ronné de  fofTcz  avec  de  belles  avenues  d'artues. 
On  y tient  une  foire  k la  St. Mathieu. 

_*  ^‘»‘**  CERCUS  4,  Cedrene  fembic  nommer  ainfi 
’ une  Colline  de  Bithynie. 

CERCUSIUM.  VoiezCixcEssuM. 

CERCYRA.  Vo'tez  CoRCiXA . 

CERDAGNE,  (la)  Province d’EPpigne an- 
nexée k la  Catalogne  dont  elle  ed  regardée  com- 
me une  partie . Les  Pyrénées  la  feparent  du  Kouf- 
fîllon  au  Levant  i laCbtalogne  la  borne  au  Midi 
& au  Couchant,  &les  Pyrénées  la  terminent  au 
Nord.  Pomponitts  Mêla  n'en  parle  point',  mais 
Straboo,  Pline  & Ptoloméc  en  font  mention. 
Pline  s dit'-  le  loogdesPyrcnécsfontlesCerre- 
tains&les  Vafeons.  IldidÎMuece Peuple  Cmv- 
rtfw'en /«/i'æti,  Bceojfngti/îaïu.  Les  Cerrerains 
de  Jules  Cefar  font  les  Cerretains  prapremem 
dits , k qui  ce  General  donna  le  droit  de  Bourscoi- 
fîc,delk  vient  que  leur  Ville  prit  le  nomde/«fM 
Lhùa.  Ai^ude  agrandit  cette  Nation  en  y ioi- 
gnant  quelques  Peuples , & l' étendant  jufques 
aux  Vaicons.  Dion  CafTius  remarque  que  c’étoit 
la  coutume  de  ce  Prince  d’accroître  les  Peuples 
qu'il  ne  iugeoit  pas  afTcz  nombreux . C'ed  aiod , 
par  exemple,  qu'il  augmenta  rAquitaioe  en  y 
e i.t  «.isi.  ajoutant  quatorze  Nauons.  Straboo  ^ qui  écri- 
Td«.  J//. 
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voit  fous  Augude  parte  des  Cerretains  dans  i’etat 
ok  Augude  les  avoit  mis  ; mais  il  feroble  dire  qu'il 
ny  en  avoir  que  la  plus  grande  partie  d’Efpagnols. 

C eftie  fens  que  lui  donne  Mr.  de  Marca  ^ pour  ’ M*tea 
prouverqu’une  partiede  la  Cerreranie,  oude  T 
ancienne  Cerdagne  appartenoit  kla  Gaule.Cepen- 
dantXilander,  &Cafaubonqui  n'avoient  point 
cet  intérêt  en  vue  ne  trouvent  autre  chofe  dans 
Sirabon  Gnon  que  ta  plus  grande  partie  du  Pals 
dontilvicntdc  parler étoit ocoupc  par  les  Cerre- 
tains Nation  Efpagoolc.  Ptoloméc  au  contraire 
n’a  aucun  égard  aux  bornes  changées  Mr  Augu- 
de, &comprendfous  les  IlcrgéceslePaïsquece . 

Prince  avoir  ajouté  du  cAté  de  l'Occident  k la 
Cerdagne.  Il  appelle  la  Ville  des  Cerretains  Jn- 
lia  Liijiea;  en  quoi  il  fe  trompe,  il  devoir  dire 
Livia , nom  que  cette  Ville  garde  encore,  Llivia 
furla^gre.  Ccn'ed  pasque  Volatcrranuso’ait 
dérangé  les  CmetMmr  pour  les  approcherd'Em- 
purias &qu*ou  a tranrporté  de  ce  cdté-lk  leur 
Ville  Julia  Libyca;  mais  ce  font  des  Auteurs 
qui  fe  mêlant  de  Géographie  ne  confulcoieni 
^int  leurs  fources.  Quand  je  dis  que  la  Cerdagne 
cd  véritablement  de  1'  Efpagne  ; je  parle  de  fes 
bornes  naturelles;  car  les  Rois  de  France  ont  quet- 
quefoiséieodu  leur  domination  .ludelk  des  Pyré- 
nées. Charles  le  Chauve  dans  un  privilège  ac- 
cordé au  Monadere  d'Exalat  l'an  87a.  ( ce  Mona- 
dereétoitfitué fur JaTét dont  une  inondation  le 
détruifît  en  878.  Les  Moines  qui  réchaperent  de 
ce  malheur  allèrent  s’établir  k une  Maifon  de 
Campagne  nommée  dans  l'Hidoire  C».r«niiM.  ) 

Cc  Roi , dis-je , parle  ainfi  du  Monadere  d'Exa- 
lat. Quilocui  fu^a (iiélas ifl  fitui  itttonfinioCt^ 
rtdanis  MarchUnajlré  fuh Disetfi  Frtdaldi 
ionfnfit  jSrthitpiJttfi  & Panthtaj4ud€/i/idi  Htl- 
nettfit  Epifeapi.  Et  encore  k prefène  la  France 
pofiede  la  partie  Orientale  de  la  Cerdagnc.CzaoL 
cdlefeullieu  remarquable  de  la  Cerdagne  Fran- 
MÎfe après  Mont-Louis.  Voïez  QuEkOLqui  ed 
le  vrai  nom.  Sanfoo  écrit  C«ro/  par  une  erreur  que 
je  réfuté  en  fon  lieu . Mr.  Baudrand  dit  que  la  Cer- 
dagne fiit  cédée  kla  France  l’an  \66o,  & qu'ony 
a bâti  unejdace  forte  nommée  Mont  Louis.  San- 
fon  mec  Mont  Louis  fur  une  Montagne  & au  fom- 
mec  ; mais  il  la  place  dans  le  Confiant  aux  confias 
de  la  Cerdagne  Françoife,  & nonpasdans  cette 
demiere  Province . Cependant  Mont  Louis  ed 
cenfé  de  la  Cerdagne.  Voïez  cc  mot.  La  plus 
grande  partie  de  la  Cerdagne  ed  aux  Efpjgnols  , 
qui  y poircdcni  Puicerda  capitale  qui  a enlevé 
cet  honneur  k Llivia,  qui  l'éioir  anciennement  ; 
toutes  deux  font  fur  laSég»,  aulli  bien  que  Br.  l- 
2.EVCRT.  Ce  font  les  trois  feules  Places  remar- 
quablesde  La  Cerdagne  Efjpagnole.  LaSegre  qui 
la  traverfe  a fes  fources  dans  la  Cerdagne  Fran- 
çoife . En  parlant  de  la  Cerdagne  Efpagnolc  je 
n'ai  traité  que  de  celle  qui  ed  proprement  di- 
te, & telle  qu'elle  a été  poffedée  par  les  Comtes 
de  Cerdagne  dont  parle  l'Hidoirc  de  Catalogne. 

Car  on  comprend  d'ordinaire  fout  le  nom  de  Cer- 
dagne le  Comté  d' Urgel  , qui  avoit  fes  Sei- 

f;neurs  particuliers  , & dont  je  traite  en  fon 
ieu. 

CERDANIA  & CrtTAoaurA  ; félon  Mr. 

Corneille  les  Latins  appellent  ainfi  la  Ville  de 
Puicerda  en  Catalogne . Il  fc  trompe,  celte  Vil- 
le ed  nouvelle , & les  Latins  n'en  ont  point  parlé; 
mais , comme  je  le  remarque  ailleurs , ies  Letini 
chez  Mr.  Corneille  ne  fignifient  que  le  DiéLion- 
aaire  Latin  de  Mr. Baudrand. 

CERDAN IT.^  Peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Etienne  le  Géographe . Voin  Cexbahi. 

CERDICEATLS,  ‘l'ite-Live*  nomme  ainfi  n,,,. 
un  Peuple  de  la  Ligurie . 

CERDYLIUM,  lieu  des  Argiliens,  c’ed-k- 
Ddd  1 dire 
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dire  pr^s  d'un  Bourg  Maritime  votiàn  d'Amphi- 
polis  2UX  coniin»de  U Thraee  &de  U Micedoine. 

' ^ s-  Thucydide  ' &Lycophron  le  nontp^enc. 
t CtgosAK»  CtRt  ou  C£RV£T£Ke  * , cVtoit  aodcnne- 
tJ-  »7JS-  ment  une  Ville  confidcrablede  l'Hctruhe;  pre- 
fcnceraenccen'cftqu’uo  petit  Bourg  d'IlaltediM 
le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  à trois  Iieiiê«  de  firac* 
eiino&'aunede  la  Mer  de  Tofeane.  Vuïez  Ar- 
ftvLLA&CeRP,  oui  font  les  anciens  noms . 
CKRLAPOLIS.  Votez  Taharium. 
CKRHATAi»  le  rntmcqucCenATs, 

CERtlASf  c'eit  aioC  qu'on  lit  dansl'Aoto* 
nia  des  Editions  dn  Aides,  &ilef  JuDteB,cctcD* 
droit  ell  ]>erdu  dans  l'exemplaire  du  Vatican , oh 
il  y a une  Lacune . Sigooius  lifoit  Cbxs  furrau* 
toritcd'unMjnurcnc,  & rjcorre^oocll  juOe. 

I CHRENZAt,(la)  VilicduRoîauraedeMa' 

plcs  dans  la  Calabre  Citcricure,  fur  un  rocher 
vlcarpd  à quatre  milles  de«  frontières  delà  Calabre 
Ultérieure , h douze  de  Sic  Severine  vers  le  Se> 

Etencrioo  , & à lu  d'Ombriatico  au  Couchant . 

Ile  avoir  un  Evêché  SutTragaar  de  l' Arche- 
vêché de  Stc  Severine;  mais  il  cA  uni  avecl' 
Evêché'  de  Otiaii,  & la  Ccrenza  n'eAplus  qu' 
un  Village . 

CEKEPUM,  VilledelaPaleainerclonGuiU 
laume  de  Tvr,  eue'  par  Ortchus. 

CbR  hSIUM , F-tong  dans  le  territoire  de  Mi* 

4 1. 10.  lan,  feloo  Grégoire  de  Tour»  *. 

I.  CLRESSÙS,  place  forte  deGrece  dansla 
Rcütie.  Elle  apparteiioit  aux  Thcfpicas,  félon 
T Lo  c 14.  Paufanias  i.  Elle  viuit  bien  plus  ranihée  que 
■ leur  Ville. 

2.  CERESSUS,  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tatr-igonuile  au  Pais  des  jacctains,  félon  Pto- 
«I  t e.  A.  lomée  Le  P.  Briet  7 con^Aure  que  c'cA  peut 
*•  être  SoisoNC. 

i «U  ' ^ CERET  **,  en  Latin  Ccrifidum  St  CrrfUtm^ 
» p<z.*vh  k p,,.tite  Ville  de  France  dans  le  RoufTillon , au  pied 
ilesPyrenéesàundcraiquan  delieuddelaRivié* 
t-dn.'rT.o.  rcduTec,  (urlagaukhe,  icinq  lieuesde  Perpi- 
gitan.  OnpaflcieTec  à Cerei  furunpont  d'une 
feule  arche  de  pierre  qui  cA  la  plut  large,  la  plu» 
bjuic  & la  plut  hardie  qu'il  y aie  peut-être  en 
France.  Quand  on  eA  au  milieu  il  eA  difTicile de 
rcgaider  en  bas  fans  frémir . 11  cA  pave  & les  voi- 
tures palfcnt  pardeiïus.  Ondit  dans  le  Pais  que 
c'clUeDiabIcqui  l'a  lait.  On  trouve  au  bout  une 
ChapdiCULicntemide  guerre  il  y a loûjourt  un. 
corps  de  garde.  Il  y a dans  Cerec  une  ParoiAe 
avec  nombre  d'HccIdiaiUques  qui  y font  l'Oflicej 
les  rues  y font  petites  & la  place  auAi.  Ou  voie 
au  milieu  de  cette  pbee  une  fontaine,  qui  êette 
contiDuvllement  de  l'eau  par  huit  cAiee  en  forme 
d ure.  Elle  tombe  dans  un  grand  baflin  rond  de 

Eierrc,  & forme  une  belle  nappe  d'eau . Le  faub- 
ourg cil  plus  grand  que  la  Ville  , les  rues  en 
font  belles  & la  place  en  cTt  alTez  grande . On  y 
von  un  Couvent  de  Carmes , âi  fur  une  hauteur 
un  Ojuvent  de  Capucins  dont  la  vué  dl  diar- 
m.uicc.  Ccrct  eA  principalement  connu  dans  1* 
Hi'luirc  pour  avoir  été  le  lieu  où  s’airemblérent 
lesConmiiHaircsdeFrance  d'Efpagne  pour  le 
rcg'vnicntdcslimiti.sdcs  deux  Roiaumcs.  Leurs 
Cunlcrcncescommvocerect  le  az.  Mars  i66o.  & 
finirent  le  24.  Aviildclamême  année.  Mr.  do 
Marca  un  des  CdmmiirairesFraii^iifitpoorce- 
la  de  favantes  recherches  dont  il  a compofe  l'e»- 
ccllcnt  livre  A/jirr<s  Hijpanica  que  je  cite  fou- 
vent  dact  ce  livre. 

CERETAâ,  ancien  Peuple  de  l'IAc  de  Crète  , 
»l.  4. «.JJ.  Pûlybc  s. 

CERE'T.^Nl  eu  Ccrretahi,  ancien  nom 
Latin  des  habicans  de  la  Cerdagne . 

CKKETANIA,  nom  Latin  delà  Cerdagne. 
CERETAPA,  ancienne  Ville  de  lal’hrygie 
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CapatUnecomme  perle  Hierocles  dan»  fa  Noti- 
ce. Orteliusacu  une  Médaillé  de  Commode  a- 
vec  l'EmpreiRte  d'Hercule,  en  bronze , fur  ta* 
quelle  on  lifoic 

CERETE5,  les  mêmes  qiicCxuTANi. 

CERETEI,  ou 

CERETHIM  ou  CatTisi  «•.  Cm  teroe»  »»^CAtut» 
dans  TEcriture  Sainre  marquent  les  PhiliAins  , 
comme  on  le  voit  par  Ezcchîel  & par  Sophonie. 

J’étendrai  ma.  main  fur  les  Phiiiiiins,  dit  Eze- 

chiel  Je  ferai  mourir  lesCerechim.  J'ezrer- •• ‘J*»***' 

minerai  les  reAcs  des  Pats  Mariticnes.  Et  So* 

Khonie  **  înveêlivaDt  contre  les  PhiliAins:  maU  it  ci.  *.$■ 
eurù  vousquihabitezlescAtesdelaMer,  Peu- 
pletCerethim . IleAdii  dar»  le  premier  livre  des 
Rois  ’lquc  les  Amalccitcsürem  irruptiou  dans  la  i|  Kcf.  Lt. 
partie MeridioRaie  du  PaU  dcsC«i«thim,  c'eA* 
a^dire  de»  PhiliAins . David &quelques-UD»  de  fes 
fucceOeursRoisde  Jude  eurent  des  gardes  étran- 
gers , nommez  Ctretiim  & Peltthim , qui  étoieOC 
duPaîsdesPhUiiKii»  *4.  On  demande  d’où  (bot  Kt{.c.is. 
venu» le» PhiliAins,  oulesCerethimtdanslaPa-  cis. 
IcAioe?  L'Eaicure  noutdic  expreirémentqueles 
PhiliAins  font  venusde  TlAedeCaphtor  . Vo-  ij  cat-*.». 
ïez  1a  DifTcrtation  oh  D.  Calmer  tâche  de  prouver 
quec’efU'lfle  de  Crete.  Les  Septante  tradaifent 
Crrgthim^rCntenftt y &C(acTM  parCrcM.  Oo 
remarque  dans  les  PhiliAin»,  pourfuit  cefavanc 
BencdicUn,  dans  leur»  Coutumes,  de  dam  leur 
Religion  plufieurs  vcAiges  de  leur  origioe  Ctdcoi- 
fe . Onadoncruici  de  croire  qu'ils  viennent  ori- 
ginairetnent  de  cette  Ifle.  VolezCASUToa. 

CERETIUM,  dans  Frootin  tA  la  même  cho- 
fe  que  Caai. 

CEREVIA.  Volez  Phtcoczz.  CaavtaeA 
le  nom  moderne.  ' 

CEREUR.A.  Voi'ez  CdaEURA. 

CERFENNJA , lieu  d'iialiu  fur  la  voTe  Va- 
lerienne  entre  Aiba  FucentiaAt  CorAoium  à zxtt.  * 

M.P.  de  U pivmicre , & ù xvi  i.  M.  P.  de  l’autre 
L’exemplaire  de  Bertius  porte  Cekfimnia,  ,s 
celuidu  Vatican  CEarr-uuA:  le  CopiAe  a pris  lii». 
aifémcot  pour  mu  deux  nm  mal  peintes. 

CERFROI  ou  Cexproio,  lieu  de  France  fur 
les  confîos  du  Valois  & de  la  Brie, entre  Candelu  & 
laFerté-milon.  Ce  fut  auprès  de  ce  lieu  que  Sr. 

Jean  de  Macba  Provençal  alla  fe  retirer  avec  un 
SainHcrmite,  nommé  Félix  de  Valois,  duDio* 
cèfedc  Meaux:  ils  y conçurent  enfcmbleledef. 
fein  de  la  rédemption  de»  Captif , & trais  ou  qua- 
tre aosaprêsGauchcrde  Cbîtillon  HL  du  nom, 
qui  éioit  Seigneur  du  Pais,  leur  donna  un  petit 
tonds  de  la  terre  même  de  Cerftoi,  oùiUieite- 
rent  les  fondemensdu  premier  MunaAcre de  l'Or- 
dre connu  tousie  nomdc  Religieux  de  la  Trinité 
pour  la  Rédemption  des  Captifs.  On  les  appelle 
aufC  les  Mathurins.  C'étoit  ù une  demie  licué 
environ  de  leur  premier  héritage.  Cet  Ordre  fut 
approuvé  par  Innocent  III.  l'an  1209.  LeGene- 
ral  ne  demeure  pas  en  ce  lieu  quoi  que  cheFd’ Or- 
dre; maisùParU  aax  Mathurins. 

CERIGNOLA  *?,  Bourg  d'Italie  auKoîau-  coxn. 
me  de  Naples,  dans  la  Capitaaate,  ù deux  ou  D<ct. 
trois  lieues  de  rOffante,  Sc  de  laTerredeBari. 

CERICO,  quelques  François  diüentCmjirr, 

Lie  de  l’Archipel,  auMidi  de  1a  Morée  dont  elle 
n'cA  feparée  que  par  un  petit  Détroit , & au  Nord 
Occidental  de  l' lAe  de  Candie  avec  une  petite 
Ville  de  même  nom  que  l’Ide  . Cette  lAe  eA 
três'  ^meufe  dans  les  Ecrite  des  anciens  Poètes 
fous  le  nom  de  CyruEac,  &ils  ont  fuppoféqu* 
elle  c'rok  la  Patrie  de  Venus  &d'Hclene.  Mr. 

Spon.  **  quiy  aétéia-décritainfî.  C'eAuoelAe  ii  VoriyM 
mootagneufe  & un  terroir  fcc,  qui  n’a  riende  T.l.^s*. 

fort  charmant Nous  montâmes  près  d” 

une  heure  avau  d' arriver  à la  Citadelle  % qui 
a'cA 
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n'eft  forte  que  du  côté  de  la  Mer  qu’elle  regarde 
comme  d'un  précipice.  Delà,  quand  le  tems  d) 
clair»  on  entievoit  l'Ifle  de  Candie»  qui  en  dl 
pourtant  cloignee  de  quarante  milles;  dccnviroti 
ï moitié  chemin  on  voit  1a  petite  lllede  CerigO' 
tü  . . . Les  vivres  j font  h gratui  marché  » il  y a 
quaoiiié  de  Lièvres»  deCaillea,  Ôt  de  Tourte- 
relies»  & cesdemieres  étoicntiooifcauade  Ve- 
nus. Devant  le  Port  de  la  Citadelle  il  y a un  pe- 
tit écueil  qu'on  appelle  I'Oeut  à caulc  de  fa  figu- 
re» & rooyprcndaunibicDqu'àCengod’escel- 
lens  loucons . Ce  Port  ne  vaut  rien  » car  il  e(l  en- 
tièrement eapoféaux  vent  du  Midi,  Sl  u'a  place 
que  pour  fepe  oti  huit  büümeos  • Aufli  n'dl-ce 
pas  cet  endroit,,  qui  a (ait  dire  à.Scral)oi}  que  cet- 
te Idc  a un  bon  Port.  Il  entendoit  fans  doute 
parler  de  celui  de  St.  Nicolas . Car  outre  le  Port 
des  grands  vaifTvaux»  qui  ont  (àbon  ancrage  & 
bonne  tenue;  il  y a une DarfccotoïKéc naturel- 
lement dans  le  rocher  capable  de  contcuir  quaran- 
te Galères  qu'on  puurroit  aifèment  fermer  li  chaî- 
ne. Nous  reconnûmes  le  loofidccePort  lesma- 
• • ' ^ furesderancicnne  Ville  duRoîMcacbs  prcfque 
toutes  à rez  de  terre.  Ce  que  nous  y vîmes  de 
plut  entier  cil  une  voûte  creufeedans  le  roc  que 
les  gensduPais  difcni  avoir  etc  les  bains  d'HcIc- 
ne.  Comme  nous  avionsouî  parler  des  ruines  d' 
un  Palais  d'Helcne»  qui  étoitdececôtè-lli  nous 
âmes  trois  ou  quatre  milles  pour  y aller  » mais 
nous  o'y  trouvitnesautre  ehofeque  deux  Colon- 
nes debout  fans  bafe  & fans  chapiteau  , & que 
nous  jugeàmcsavoirétédel’OrdrcDoriquc.  bc- 
I Vaikgr  au  |oD  le  Sr.  Robctt  ' qui  défiguré  prcfque  tous  les 
UvMif.>77  noms  des  Illes  dont  il  parle,  Seriffi  (ormeunedes 
emrées  dans  l'Archipel  : le  Cand  qui  ctt  entrq 
cette ine&  leCap Angclopcutavoirhuit  milles 
de  large.  L’ific  ne  produit  qu' autant  de  bled,  de 
vin  ôe  d’huile  qu'il  en  faut|>ourlalubfiiUncedct 
hahitans.  11  y a un  petit  Fort  planté  fur  un  pré- 
cipice (c'eA  la  CtiadcUc  dont  parle  Mr.Spon,  ) 
qui  domine  le  havre  de  St.Nicolasfaosypouvoir 
Uirc  aucun  mai.  La  meilleure  de  fes  rades  qui  ne 
vaut  pas  grand’chofe  e(I  celle  deSteHclene,  oh 
l’on  ne  Uuroit  tenir  quand  le  vent  foui'te  cotre 
l'Eil  & le  Nord.  Le  Havre  de  St.  Nicolas  fiiué 
au  Nord  Eli  de  l'Ifie  ne  peut  contenir  que  quatre 
ou  cinq  vaiileaux;  & ileil  iurOH*  par  trois  peti- 
tes Ificsou  rochers  raboteux,  qui  font  devant  la 
crique  à un  mille  de  dillancc  Ell-Sud-Ell  . Oo 
les  appelle  les  dragons  8c  on  peut  les  voir  diliin- 
élemcnt,  lortqu'on  cita  rentrée  du  Canal.  L'iite 
a un  Evéüuc  Grec . 

CERICOI'O,  petite  Ifie  de  FArchipcl  , au 
Midi  Oriental  de  Cerigo,  & ï dillancc  preique 
égale  entre  cette  llk  & cclic  dcCandic.  Qi»el- 
oues-uos  la  nomment  malCrctaico.  Lcsl.arins 
l'ont  connue  fous  les  noms  d'ErLa  Ôc  d'Aici- 
LIA  . 11  n'y  a que  des  chèvres  fauvages  , félon 
» Mr.  SpoB  *. 

i-L  f-s*.  CERII , Peuple  d'Iulie  dans  la  Tofeane  . 

Diodore  le  nomme  fur  la  fin  de  fon  xiv.  livre. 
Ortelitts  cooieélurc  qu'il  nomme  ainli  les  habicins 
de  CsfcE . 

t t«v»«AN*  CERILLIANO  * , Bourg  d'Italie  au  Koïau- 
M trii.  me  de  Naples  dans  la  Baûlicate;  c’ell  laC,r//d- 
nMtn  des  Anciens . Quelques-uns  difent  Ciclia- 
Mo.  lleflfitue'prisde  la  Rivière  d'Agri  à quatre 
licués  de  Tricarico  vers  le  Midi . 

CERILLUM,  lieu  d'Italie  dam  la  Lucanie, 
4 LS-  f.  ijs.  félon  Stnbon  4 . 

CERILLY  , petite  Vjlle  de  France  dans  le 
Bourb-mnois  au  Diocélé  de  Bourges  dans  une  plai- 
ne environ  ï deux  Jieués  debourboo  l'Archam- 

ICarattOiM.  baut. 

•**‘•■*1^  CERINESi,  Ville  de  flflc  de  Chypre;  on 
wt.  l'appciloK  aBrrefois  Cexauhca.  Elicelllbrc  pe- 
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titc  8c  fansdefenfe,  la plusgrandc partie dcr.mu- 
railles  mnibe  en  ruine  enfortequ’ii  n’yrefic  nen 
de  conliderablc  qu’un  Port  de  Galères , & un 
Château  afTcz  fort . C'efi  delà  qu’on  part  pour 
aller  dans  la  Carmanie  , & dans  la  Natolie:  à 
une  heure  delà  cfi  le  magnifique  bâcirarot  de  U 
Paix,  ou  des  Chevaliers  dul'emple;  & â trois 
lieues  de  ta  même  Ville  ou  trouve  un  beau  Mona- 
(1ère  de  Religieux  Grecs  bâti  en  quelque  nuniere 
à IaFran;oi(e,  ils  ont  quelques  Cellules  au  bord 
delà  Mer,  oùilspéchentlorce  poifTon.  Leprin- 
cipal  revenu  de  ce  Monaficre  efi  en  coion  que  por- 
te toute  la  Campagne  voifine  . Il  n'y  a que  ce 
Château  ou  ForterefTe  de  Ccrincs  do  côté  du 
Nord,  parce  que  l'iHc  y eA  moius  ouverte  que 
ducôtéduLevant  ou  du  Midi:  cette  Ville  a etc 
un  Evéché  Su/Tragant  de  Nicofie . 

CERINECM  ou  Cexiniun  ..  Volez  Ce- 

tOHIA. 

CERINTHUS  , Ville  Maritime  de  Grece 
dont  parle  Homère  * en  fon  Iliade  . Les  bclJi- 
queux  AUintcs  d’Eubèc  qui  habtioientChalcis , Mia.Dâ.inî 
Eretric,  &Hylltèe  (ertileenbons  vins,  la  Ma-  Li.i'ar«, 
ritimcCerimhc  de  la  haute  Ville  de  Dium , Ca- 
ryilc  & ^yre,  étoient  conduits  par  Elphenor. 
Celas’accordcavcclcsCc’ographes  & Hilloricns 
anciens  , qui  donnent  cette  Vüie  à l'itle  d’Eu- 
boèe,  Scrabon?»  Pline  * & Ptolomèc*.  Stra-  r Lt9.f44S. 
bon  dit  que  c èioît  une  petite  Ville  au  bord  de  la  * {;* 

Mer.  Phiîargvrc  *®  pourroîtbicn  s’étre  trompé  * le 
quand  il  dit  qu'eile  ècoit  de  laBèotic,  il  ajoute 
que  l'herbe  appcUce  Cerinthe  ptenoie  fuo  nom  de- 
là. Euliathe  furie  fécond  livre  d'Homcrc  dit  d’ 

Hllonü  Ville  dcBèotie  qu’elle  avoit  autrefois 
été  nommc'c  Ccrimhus. 

CElUONIA  ou  CrxiKix  , lieu  particulier  de 
la  Ville  de  Rome,  félon  Varron. 

CKRISOLti  , Village  d'Italie  en  Piémont 
furuncCoilinequc  leshabitaiisnommcnt  Cexr- 
soiLS,  au  Comte  d’AA  à cinq  milles  d'Aibc  , 8n 
à quatre  de  Qiieralque  en  tirant  vers  Carmagno- 
le . Les  François  y gagnèrent  une  vicloire  lur  les 
tfpaguols , qui  y furent  dèUits  le  i-s.  Avril  1 54a» 
par  Franfois  de  Bourbon  Duc  d’Anguien  du 
tems  de  François  I.  Mr.  Baudrand  " dit  Hcn-  n EJ.  i;jj. 
ri  II.  de  (e  trompe,  Henri  II.  ne  commença  â 
xegner  qu’en  1547. 

I.  CERISY , AlboïedcFnnceen  baflcNor- 
mandie , en  LitioJTtfniÎKi  Vi^nrCirtAccnfit , fé- 
lon Mr.Corncillc  Elle  CÀ  de  grattés  Beroar-  Coin. 
dins  au  Diucèle  dcBayeux,  entre  la  Ville  de  ce 
nom  de  celle  de  St.  Lô , & dans  une  Forêt  aulU 
nommée  de  Cerifi  à quatre  lieues  dcBayeux.  El- 
le lut  (ondée  par  Robert  le  magnifique  Duc  de 
Normandie,  Perc  de  Guillaume  le  Conqucrauc 
vers  l'an  io;x  Durant  Religieux  deSt.Oucnde 
Rouen  & Almode  en  ont  été  les  premiers  Ab- 
bez . Mr.  Herman  dans  le  Tome  I.  de  (on  Hi- 
(loire  de  Bayeux  >s  dit  que  Hugues  II.  trentip-  tj  irapniWe 
me  Evêque  dvHayeux  a fignè  à la  (bodation  de  ^ m 
TAbbaïc  ileCcrify,  St  qu  üeft  rapporté dans  ks 
Ai^cs  de  la  Vie  de  Sr.  vigor  huitième  Evêque 
de  Ëayeux  qu’â  la  prière  d’un  nommé  Volufico, 
qui  étoit  un  homme  fort  riche,  St.  Vigor  alors 
Evêque  dcBayeux  délivra  les  terres , qui  n’étoi- 
ent  pas  beaucoup  éloignées  de  cette  Ville,  d’un 
horrible  ferpent  qui  y caufoitde  grands  ravages  ; 
de  que  l’aïant  fait  tomber  parterre  en  imprimant 
fur  lui  le  (igné  de  la  croix , il  lui  attacha  ion  éio- 
Ic  au  cou,  de  lemit  encre  les  mainsde  foncom- 
pagnoii  Theodomir,  qui  le  noya  dans  laRivicf- 
re  deDroine.  (Cette  Htlloire  rclTcmble  bien  à 
celle  de  liGarfeuslUdont  jepQsle  â l'Article  de 
Rouen.  ) Ce  itueen  reconnoiirancc  de  en  confi- 
deraiion  de  ce  bienfait  que  ce  Seigneur  donna  à 
St.  Vigor  fa  terre  deCcrifi;  où  loo fonda  dans 
U 
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U fuite  UQ  Mnnaflcre  , qui  e(l  miinieiuint  une 
célébré  Abbiïe  avec  uneEglifc  bâtie  fous  llnvo- 
cation  <ie  ce  St.  Evêque.  Dans  le  ix.  lîecJe  les 
Maifons  & rEçltfe  furent  dermites  par  la  barba* 
rc  fureur  des  Normands}  mais  Robert  I.  fur- 
nommd  le  magnifique  employa  fes  foins , & fes 
biens  pour  rétablir  ces  ouvrages. 

i.  CERISV-MONTPINSON,  Bourg  de 
France  en  Normandie  auDiocèfe  de  Gourance  ^ 
trois  lieu£s  dcCoutaoce&deSt.  Lo.  Il  y a plus 
de  cinq  cens  meiiersdc  toiles  & de  coutils*  qui 
en  font  toute  la  richeiïe  & le  trafic  * ce  qui  lait 
que  la  moitié'  du  terrain  cil  fem^e  de  lin . On  y 
tient  marche  tous  les  Samedis;  il  y a un  très- 
beau  Chliteau  & d’agrdabies  debon  . Le  Sei- 
gneur prefence  à la  Cure , qui  vaut  prés  de  deux 
mille  livres.  Les  P.  Reformez  y avoient  autrefois 
un  Temple. 

f Th«£iur.  GERMA}  ilfemblc}  dit  Ortelîus  que  ce 

* !•  4>  (bit  une  Nation  Perfane  ) fclon  Agathias  * . 

CERMALUS.  Voïez  Gfsmalvh. 

CERMATÆ,  Nation  d'Afie  . Cedrenc  dit 
qu'ellec'toitennemiedes  Agareniens.  Ce  motfi- 
gnifie  peut-être  le  même  Peuple  que  Cexmx. 

CEK.MORUS  } Colphe  & petite  Ville  ou 
Bourg  de  la  Macédoine  aux  frontières  deThra- 

] L4,  c.to.  ce.  Pline  ) la  met  entre  Pofidium  & Amphi- 
polis. 

CERNANT)  les  Auteurs  du  Dictionnaire  de 
la  France  nomment  ainfi  une  Rivière  de  Nor- 
mandie} quife  jette  dans  la  Carentonne  à la  Tri- 
nité . Je  crois  qu’il  faut  dire  Ternant.  Cefi 
amfi  que  s’appelle  le  Villageoù  ce  ruificau  a fa 
fource . Il  pafTe  au  Bourg  de  Montreuil  & tombe 
dans  laCarcmonnc  entre  JaTrinitè fie  St. Vincent 
de  Rivière } deux  Villages  du  Pais  de  Houche . 

CERNAI  EN  DORMOIS,  Ville  de  Fran- 
ce en  Champagne}  à huit  lieues  de  Reims } b 
uaire  de  SteMeochouc,  fie  à pareille  dilbnoe 
c Grandprè. 

CLRNAY  LEZ  REIMS}  Villagede  Fran- 
ce en  Champagne  h l’Orient  de  Reims , il  cfi 
fort  peufdè  fie  on  y compte  prés  de  douze  cens  ha- 
bitaas . 

t.  CERNE}  Pline  } Ptolomèe  fie  Denys  le 
Periegete  nomment  ainlî  une  Ifie  de  l'Océan. 

* >.«.  c.si<  Pline  * rapporte  le  fentiment  de  divers  Auteurs 

fanstropvouloirgarantirce  qu'ildifem.  A l’op- 
pofitc  duSeioPerfique  on  nomme  Cerné  une  Itle 
(îtuée  vis-à-vis  de  l’Ethiopie  ; on  ne  s'accorde 
ni  fur  fa  grandeur,  ni  fur  fa  difiance  de  la  Ter- 
re ferme  . Cependant  on  prétend  quelle  eO  peu- 
plée d' Ethiopiens  . Ephorus  dit  que  les  vaif- 
feaux,  qui  partent  de  la  Mer  rouge,  n’y  fau- 
roient  aborder  \ caufedesgrandesebaieurs  qu'ils 
trouvent  au  delà  de  certaines  colomnes,  c’eÜ  le 
nom  que  l’on  donne  à certaines  petites  Ifles.  Po- 
lybe  met  rillede Cerné  à l'ettremité  de  |a Mau- 
ritanie, vis-à-vis  du  Ment  Atlas  à huit  flades 
( à un  mille  ) de  la  Terre  ferme . Cornélius  Ne- 
pos  la  met  à la  même  hauteur  que  Carthage  à 
uu  mille  duCominent;  fie  ne Im donne  pas  plus 
Jedeux  milles  de  circuit.  Ptolomèe  connoît  une 
Ifie  de  Cerné  dans  l’Océan  prés  de  la  Libye,  à 5. 
d.  de  longitude  , 8c  à 25.  d.  40'.  de  latitude. 

4 «rii.117.  Pour  Deoys  le  Periegete  * il  fecontentededire 
que  les  Ethiopiens  habitent  lesextrêmitez  les  plus 
reculées  ven  l’Océan  auprès  de  Cerné  . Eulla- 
ihe  fnr  ce  vers  de  Denys  rapporte  divers  femi- 
mens  aulTibien  que  Pline,  entre  autres  celui  du 
Poète  Lycopbron , qui  la  met  ven  le  Levant . 
Polybe  la  met  au  Couchant  comme  on  a vû,  8c 
Denys  la  met  au  Midi.  Ils  ont  tousraifon  fie  el- 
le eÜ  véritablement  dans  ces  diferentes  lituations 
à l'égard  de  divers  points  de  U Terre.  Le  mal- 
heur eli  qu'ils  oc  font  point  alTcz  marquez  par  ces 


Auteurs  pour  rien  de'terminer.  Le  R.  P.  Har- 
douindit:  je  ne  doute  nullement  que  la  Cerné  de 
Pline,  de Lycophron } oudeDenysoefoii  l’Ifie 
de  St.  Laurent,  autrement  de  Madagafcar,  fie 
que  ce  ne  foit  la  même  que  la  Mehutmus  de 
Ptolomèe  ^ . Fort  bien;  mais  quedeviendra  la  S t.9. 
Cerné  de  ce  même  Auteur  de  laquelle  nous  avons 
déjà  parlé  ê Je  loue  extrêmement  le  favant  hom- 
me qui  a drefsé  les  Cartes  Géographiques , fé- 
lon feSydême  duPeriegéee  pour  l’édition  d’Ox- 
ford.  Ne  lacbant  oh  mettre  cette  Ifie  dans  une 
fi  grande  obfcurité  il  l’a  mile  en  bas  hors  de  la  Car- 
te avec  deux  autres  dont  on  ne  connoît  pas  plus 
la  pofition . Ortelius  dont  la  modellie  émit  aufü 
grande  que  le  favoir , avoir  pratiqué  le  même  ufa- 
gc . Si  nos  modernes  le  fuivoient , on  verroic 
bien  des  noms  Géographiques  quitter  1a  place 
qu’on  leur  a donnée  au  hazard  dans  une  Carre, 

Mur  pafTer  à la  marge , fie  le  dehors  des  Cartes 
feroit  fouvent  plus  chargé  que  le  dedans . 

a.  CERNE,  Etang,  ou  Lac  d'Eîihiopie  près 
de  l'Océan,  félon  un  ancien  Seboliafie  cité  par 
Cafaubon  dans  fes  Notes  fur  Strabon  * . s 1. 1. 

CERNE  , ancienne  Abbaïe  d’Angleterre 
en  Dorfetshire  à cinq  milles  fit  demi  fie  au  Nord 
de  Dorchcller  près  de  la  fource  d'une  Rivière, 
qui  paffe  à Dorchcller. 

ChRNEATIS  , on  croit  que  Lycophron  a 
nommé  ainlî  Tlflc  deCorfe  que  les  Grecs  nom- 
moicnc  communément  Cyrnus . 

CERNETANI,  furnommez  MaaiAHi  , fé- 
lon Pline  f ; dans  l'Edition  du  R.  P.  Hardouio  ^ *■*’ 

on  lit  Cereatini  yn<  Mariani  to^nomtnantut . 

Quoi  qu’il  en  foit  du  nom , c’étoit  un  Peuple  de 
la  Campanie . 

CERNETS  ou  Zernets  • , gros  Bourg  de  * j^î||***^** 
SuilTc  chez  les  Grifens  dans  laCommunauié  de  * 
la  bafTe  Engadinc.  On  y voit  une  belle  ^life 
ornée  de  colomnes  de  marbre.  Il  y aunbain  d’ 
eau  minérale.  De  ce  Bourg  dépend  Puffalo- 
RA  FaUmut)  oh  il  y a uoefontainede  fer 
fie  le  Château  deWildenberg,  qui  ell  laMaifon 
d’origine  des  NN.  Ae  Planta.  On  trouve  prés 
delà  des  mines  de  fer,  qui  ont  quelque  peu  d'ar- 
gent mêlé . 

I.  CERNICH  ou  Czernich  , Mr.  de  l’Ille 
écrit  Csernetz,  Rivière  de  Hongrie  . Elle  a 
fa  fource  au  Comté  de  Creiis  qu'elle  fepare  du 
Comté  de  Zagrab,  puis  elle  fe  joint  à diverfes 
autres  Rivières,  avec lcrquellcs  elle  va  entre  U 
Croatie  fie  J’Efclavooie  tomberdans  la  Save . 

a.  CERNICH ouCzERMtcH , félon  Mr.Bau- 
drand , c'ell  un  Bourg  du  Roïaume  de  Hongrie 
dans  l'Efclavontc  fur  la  Rivière  dcCemich,  en- 
tre la  VilledePonegafitcclIedeGradifcha.  Mr. 
de  rifle  met  entre  ces  deux  Villes  le  Château  fie 
non  pasleBourgde  Czermcck:  mais  fans  Riviè- 
re fie  troploindelaRiviéredcC/rnwzcpourqu’il 
aitricndècommunavecelle.  Quoi  qu'ilenloit, 
on  doute  n c'eft-là  qu'il  faut  chercher  I’Ihice- 
rum  ou  Ihcerum  des  Anciens. 

CERNU,  petite  Ville  d’Alrique,  auRotau- 
roc  de  Maroc,  dans  ta  Province  de  Dtsqiiela  à 
trois  licuès  de  Safie.  Elle  efi  fermée  de  murs, 
félon  Marmfli  v,  fit  appartenoit  à CidiVahaya  9T.t.i.}.c.jy 
fie  fiit  détruite  par  le  Frere  du  Koî  de  Fez  lorf- 
qu'il  vint  dans  cette  Province.  Elle  efi  dans  une 
lituationavantageufe  fie  s'cR  repeuplée,  depuis 
que  SaHe  a été  abandonnée  par  les  Chrétiens , 
parce  que  IcPa'iselI  bon  fie  fertile  en  bleds  fie  en 
pâturages. 

CEROBETHRUS.  Voîcz  Cwrura. 

CERON , fontaine  de  l’Hclliéotidc  contrée  de 
laThciralie,  Pline fie  quelques  autres  Auteurs  <••• 
ont  écrit  que  les  brebis  qui  en  buvoleot  devciioi- 
em  noires  . Ortelius  attribue  l’Hclbéotide  à 
l’Eu- 
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l'Eub^;  nu» le  R.  P.  Hji4ouin  prouve  qu’ell« 
e'toitdclaThcnalie.  Ifidore  qui  rapporte  le  mé* 
me  lait  nomme  laThcflalic  en  general  au  lieu  du 
Canton  particulier . Le  m^me  Oralius  obfcrve 
que  cette  fontaine  ell  nommée  Ciaaus  par  Sera* 
I tM  âOMc.  ton  it  Craats  par  Arillotc 
>*N*.  CtRONES , ancien  Peuple  de  l’Ille  d’Albion , 

»Li.c.{.  felun  Ptoloroéc  *.  Camdcn  croit  qu’ilsoccupo* 
ient  A ttvM'SHia  t contrée  d’EcoIIê  lur  Ca  câte  Se- 
ptentrionale prèe  du  Lac  AsstK.  Ce  Canton  cR 
nommé  Assinthuh  lur  quelques  Cartes.  C'cll 
unPa»  lort  haché  de  Baies  & de  petits  Golphesy 
comme  le  remarque  Camdcn.  11  ncliuc  pas  les 
confondre  arec  les  Cacows.. 

CERONIA,  ancienne  Ville  de  i'inedeChy- 
pre  félon  Ptolooiée  I qui  écrit  d’autres 

Auieura  ont  nommé  ccuc  Ville  CrtaoiiiA  ; 
Pbnedit  Ctaiwiua  ce  qui  approche  plus  du  nom 
moderne  qui  eR  CeiiNEs.  Voïct  ce  mot. 

• CHEOPLLLÆ  , üeu  quelque  part  vers  h 
t o«  Xhrace,  félon  Jornaodes  * . C’ellundeceusque 
CUC.  «.}«.  Ranitjos  (lunncrcot  auxGoths  pour  habiter. 

CEROPHÆI , ancien  Peuple  de  T Afrique 

4 1.4  (.}.  proprement  dite)  félon  PtoJomée  4. 

^ ' CEROSSUS,  KâpmavM^  lieu  de  la  Mer  Io- 
nienne entre  ride  Melité  ( aujourd'hui  îûtltàa 
dans  la  Adriatique,  ) & la  Macedeine . A- 
^ttllooius  en  fait  mention  au  iv.  livre.  On  ne  fait 
n c’étoic  une  Ide. 

CEROUPATEOÜA  , Rivière  de  l’Ameri- 
que  Méridionale.  Elle  a lalburccdans  tes  Mon- 
tagnes de  la  Guiane , & defeend  dans  la  Rivière 
des  Ama/oncs  au  dclfus  de  Coropa.  C’eil  far4 
doute  la  Curupacuba  de  Mr.  de  l’Ide. 

CERKAS  ou  Cesiut  , ancienne  Ville  ou 

5 D«  ieb.Gc-  dans  la  Thrace  ou  dans  l'illyric . ]omandcs  i écrit 

«4.  c.jtf.  ce  fut  en  cet  endroit  tn  dvitnte  Cenat  que 

Tbeodemir  Roi  des  Cuihs  tomba  malade  & 
mourut  peu  apr^s  avoir  fait  la  Paix  avec  les  Ro- 
mains . 11  lairii  la  Couronne  i Ion  hls  Theudoric . 

CERRETANI)  ancien  nom  dethabitans  de 
la  Cr.aDacNi:.  Votez  cet  Article. 

I.  CERRETO  , quelques  François  écrivent 
Cekkit»  Abbai'e d'Italie  dans  le Bcr^amafquc . 
L’HUlorien  de  l'Ordre  de  St.  Bennott  en  j^rle 
ainli:  du  tems  de  Garibald  Evêque  dcBcrgome 
{Brr^ame)  l'Empereur  Charles  le  Gras  aîant  été 
guéri  d'une  maladie  par  rinterceflîon  de  St.  Aie- 

6 1.  J.  c-;9,  xandre  * patron  de  la  Cathédrale  de  ce  Oiocé- 

fC)  laquelle  avoir  perduunc  partie  defes  biens, 
unit  ï cette  Eglife  la  petite  Abbatc  de  St.  Mi- 
chel de  Cerrec,  qui  écoic tellement  déchue,  qu* 
elle  n'avoit  prefque  plus  de  forme  de  Monalic- 
re;  & toutefois  itne  fit  cette  union  qu’h  condi- 
tion que  l'on  y entretiendroit  douze  Religieux 
liai.Sjc.T^.  ^ ^,1  Abbé,  qui  y feroient  l'Ofike  & y fervi- 
T-SfS-w-  roicQtDieu  fousUregle  deSt.Bcnolc;  commet- 
tant pour  la  rétablir  un  Officier  de  la  Cour  nom- 
mé AuCprand  , qui  leur  donneroic  les  terres  les 
plus  proches  du  Monailere;  fit  après  la  mort  du- 
quel r Abbai'e  feroit  entièrement  foumife  11  la  Ca- 
thédrale de  Betgome.  Ce  Prince  marqua  de  pli» 
que  û le  revenu  de  ceMonaflcre  venoie  h s ac- 
croître par  les  oblations  des  Bdelles,  ilfouhaitoit 
que  l'on  y augmentât  le  nombre  des  Religieux. 
C cil  ce  que  portent  deux  Chattes  expédiées  en 
fon  nom  Van  Sbj. 

T Q«uo>àNo  1.  CERRETO  t y Bourg  d'Italie  dans  l’Etat 
ea.  17e}.  rEglife  en  Ombrie  fur  la  Ncra  au  pied  de  l'Ap- 
pennio  , & aux  confins  de  ta  M irehe  d'Anconc  à 
quinze  milles  de  Morfu  au  Couchant  en  allant 
vcrsSpolete.  Ce  Ueueil  lapacrie  de  Louîs  Pon- 
tauut  junfeonluite , qui  mourut  de  lapeilehBa* 
Aele  9.  Juin  14^9.  n' aîant  gucres  plus  de  trente 
ans;  & cependwt  il  palToit  pour  un  prodige  d* 
éiudiiioQ. 
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CERRHÆU5  CAMPUS  , Camp.'igne  de 
Grèce  â trente  lladcs  de  Delphes , félon  Phavo- 
rin  qui  cite  Efchine. 

CERKITO,  petite  Ville  d'Italie  au  Roîau- 
mc  de  Naples,  dans  la  Province  de  Labour,  for 
les  confins  de  la  Principauté  Ultcricure  au  pied 
des  Monts.  * On  y a transleré  le  Siège  de  l'Evê-  t BAwxkMi, 
que  de  Te  le  fc  dont  la  Ville  ruinée  ert  â quatre  ^ 
milles  au  Midi . Cerriiocll  â dixhuir  milles  de 
benevent  vers  le  Couchant  d'été,  dt  k vingt- 
cinq  de  Capoue. 

CERS,  IBe  de  l'Océan  fur  les  cAces  de 
France  à l'Orient  dclllle  dcGrenezcy,  au  Mi- 
di  Oriental  de  celle  de  Herms.  Le  Canal  qui  e(l 
cotre  elle,  Accetie  demicre  s’appelle  le  cxano 
Ruau.  La  côte  duNord-E.!  cil  bordée  de  plu- 
Ccurs  écueils . Au  Midi  de  l’Iilc  de  Cers  eil  une 

fetice  Prefqu’Illc  nommée  le  petit  Cers.  Voïez 
Article  Sask.  Toutesccs  Iitesquoique  fituées 
fur  les  côtes  de  France  font  fous  la  domination  • 

Angloife. 

CERS1LJ.A  Maifon  Royale  des  Rois  de  « De  Rc  Di- 
France.  Elle  éioit  fituée  fur  le  bortldc  Rône,  •’C- 
ruillcau  qui  fc  perd  dans  le  Crou  allez  près  de 
l’Abbascde  Se.Denys.  OnaunAélc  du  Roi  Eu- 
des en  date  de  lavii.  année  de  Ton  Kn;r>e  oh  elle 
cil  nommée  Fijeum  c'irti-k-dire  notre 

Maifon  de  Campagne  . On  la  ooromoit  auBt 
juacrLi.x.. 

CERSONA , Mariaous  Scotus  & Freculplie 
dilcni  St.  CJemeiu  Pape  fut  envoyé  en  exil  i»OAnt. 
au  delà  de  U Mer  noire  dans  undefert  voilln  de 
UVille  deCerfone,  dans  la  Province  de  Lycie. 

Cette  Province  n'a  rien  de  commun  avec  la  Mer 
noire.  Baronius  " dit  que  ce  Saint  fut  relégué 
kCherfone  audclâ  du  Pont;  mai  s fans  parler  de 
la  Lycie.  Le  P.  Pagi  dit  ‘^t  apres  avoir  gou-  tt  Batvi**. 
verné  l'Eglife  de  Rome  neuf  aus,  onze  mois  & T*  >• 
douze  jours,  il  fc  démit  du  Pontificat  l'an  77. 
comme  le  marque  St.  Epiphane  Ne  s’ap^i-  •}  Hatv*. 
quant  pluseofuite  qu'k  uPredicaiiondcrEvan-  *?• 
gile  èk  convtriifrani  beaucoup  deperfonocs  k la 
toide  Jrsus-CuaisT  ilfotrelegué  par  l'ordre  de 
l'Empereur  Trajan  dans  1a  CherfoonefeTauri- 
que  oh  il  trouva  deux  raille  Chrétiens  condamnez 
a y travailler  aux  marbres,  ôc  qui  étoient  fort 
incommodez  du  manque  d’eau.  Platine  fo  con- 
tente de  dire  que  St.  Clément  fiat  tranfporté  dans 
une  Ifle . Les  Acles  recueillis  par  Surius  ponent 
fimplement  la  Chetfonnefci  01  k Martyrologe 
Romain  '4  dit  de  cnèroe  fans  expliquer  bquellc . u h »].n<w 
Cela  fait  que  le  P.  Pagi  die  que  c^ell  la  Tauri- 
que;  il  n'y  a que  ccllc-ik  qui  convienne  k ces 
motsau  dclkdu  Pom-Euxin.  Les  Ailes  du  Mar- 
tyre de  St.  Clemem  publiez  par  Mr.  Cotelier  di- 
fent  qu'il  fut  relégué  daui  une  Ville  deferte  vot- 
fine  de  Cherfooe  au  delk  de  la  Mer  & du  Pont 
**î^v»ifax«ccvi  ngi  T«u  VSIY0V  irî^'^fp  v>^- 
XBfMff  Ti  „ £.M.p,fcR 

CERSUNUM , Ville  de  l’isle  deCoHe  dans  ss.  PAm-qui 
les  Terres,  fclon  Ptolomée  Ses  Interprètes 
doonent  Ni  sio  pour  nom  moderne.  Mr.  Cor-  pmadJavmv 
oeille  dit  qu'elle  fut  bâtie  autrefois  for  uncColU-Ac.  T.  1. 
ne  dansune  fort  belle  alTicte;  leCbItcau  de  St.  '*  *■**  **** 
Florent,  qui  n'en  cil  éloigné  que  de  quatre  ou 
cinq  cens  pas  k cinq  milles  de  la  Mer,  fomble 
avoir  étéconllruit  en  fa  place;  ce  licuavoit  an- 
ciennement une  tour  pour  garder  les  falins,  qui 
en  étoient  peu  éloignez  èSc  qui  ont  été  détruits. 

CERSUS,  Xenophon  dit delk  (d’Iiïus)  Rtmiw 
onfitcinqlieués  ôc  Ion  arriva  aus  détroits  de  !a  ^ ^ 
Syrie,  qui  font  ferraet  par  deuxmursdont  l’un  '*  '* 
cil  occupe  par  les  Petfes  & l’autre  par  les  Cili- 
ciens,  avec  une  Rivière  au  milieu  qui  s'appelle 
Cerfus  de  quelquesccos  pasdelargc.  Mr.d'A^ 
lancouriditijJr&Cai/r;  Ôc  Ortelius avertit qut 
dans 
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din^ifoncxemplaircil  y avoir  Or/îr/ dam  le  tex- 
te & CarfHt  en  maree . 

CEKTA  , Herycne  nomme  alnH  une  Ville 
aa  ddîus des  Hormeniem . Favorin  6te  la^ira- 
tioo&dit  Anncnicm.  Ortelius  renvoyé  à Cek* 
lAs  otk il n'ed point quelUon de l’Aiîe y maispour 
at'ertir  que  le  lieu  nommdCcrras  dam  quelques 
éditions  de  JornandcsdlécricCcaTAs  dans  quel- 
ques autres. 

CERTALDO,  Bourg  d’ItaHccnTofcanefur 
la  gauche  de  l'Arno  . Mr.  Corneille  dti  que 
* Ski'ciîn.ei  cétoit  la  patrie  de  Bocacc . Leandre  ‘ ditaucon- 
f!ji/*'**'*  c’étoit  la  patrie  dcsAncétres  de  Boca- 

cc  avant  qu’ils  hi/Tcnt  cituyem  de  Florence . Aufli 
prend-il  lui  même  la  qualité  àtCtttad/noFitTtmi-- 
mdans  fei  ouvrages.  On  pounoit  le  mettre  au 
nombre  des  Géographes  parcequ'il  a compore'un 
livre  des  Montagnes  » Forets,  Fontaines,  Lacs, 
Rivières,  Etangs,  & Marais,  qui  fut  imprimé 
^Rhegc  j*an  14ÏI1.  Ilyen  avoit  w'ja  une  Edition 
de  Venife  147^.  par  Vendelin  Spire  fol.  & il  s'y 
en  ât  encoreune  autre  en  t497.CcJivre  pourvoit 
auïïl  le  faire  ranger  dans  la  Hile  des  Plagiaires  ; 
‘ * car  comme  ilavoit  un  Exemplaire  de  Vtbiu$Se' 

aueflrr^  qui  a travaille'  fur  le  même  plan,  il  le 
copie  fans  le  nommer.  Cependant  h lamalhon- 
nêrcté  près  fonlivie  eilutilc  (x.  lientlieudu  ma- 
nuferit  qu'il  avoit  pour  corrigerceux  de  l'Auteur 
qu'il  a tranferit.  Mr.Comcillcau  re/lc  ncHpas 
le  premier , qui  ait  écrit  que  fioccace  étoit  de 
Certain.  Bien  d'autres  l'ont  dit  avant  lui.  On 
ne  s'accorde  pas  plus  fur  l'année  dcfanaiiracKe  & 
fur  celle  delà  mort.  Voici  l'Epiiaphc  qu’on  lit 
fur  Ton  tombeau. 

Hac  fhb  molt  fattnt  cintrei , at^jne  offia  Jehan- 
»/r, 

Mrnt  fedet  ante  Deum  merith  mtata  laharum . 
z-tta  ttnittr  Boetaciat  iUiy 

Patria  Ctrtalaum  y Jludium  (vit  aima  Poefit, 
Ces  vers  appuient  l'opinion  de  Mr.  Corneille, 
qui  cil  la  plus  generalunent  fuivie. 
siii.ftrs-  CERl'ÈTA,  Scrabon  * met  un  Peuple  de  ce 
nom  fur  le  Pont-Euxio  avec  les  Achéens , les 
Zvgiens,  & les  Henioques  que  l’on  fait  qui  en 
habitoient  la  c6te  Septentrionale  entre  la  Cher- 
fonncle  'l'aurique  & la  Colchide  . Ce  font  les 
Cmrtx  de  Pcolomce , & les  Crrettii  de  Oenys  le 
Periegete . 

CERTIMA  , Ville  d'Efpagrte  dans  la  Cel- 
fi4e.c.4T-  liberie  , félon  Tîte-Livc  > . Elle  étoit  extrê- 
mement forte  ; cependant  elle  fe  rendit  ï Crac- 
chus. 

CERTISSA,  Villedela  bafle Pannonie , fé- 
lon Ptolomée.  Antonin  la  met  entre  LtMeenkm 
& CthaU  ^ XV.  M.  P.  de  la  première , de  xx  1 1. 
M.  P.  de  la  fécondé  fur  la  route  d'Æmona  ï Sir- 
mium.  L'EditiondcBerciusporcc  XII.  M.P.au 
lieudexv.maisilavcrtit  parun  AAerifqueque  le 

texte  lui  cA  furpeêl . Il  foup^onoe  aulG  qu’il  a 
quelque  chofe  de  corrompu  dans  le  nom  qu'il 
écrit  C/rr//iini . Il  n'y  manque  rien,  les  Editions 
des  Aides  & des  Juntes  & i Exemplaire  du  Vati- 
can mettent  Cntifa  fans  Lacune. 

CERTONIUM , Ville  de  l’Afie  Mineure  en- 
tre Atramyitium&leCaïque,  félon  Xenophon 
4 t.r.  < 9.  4 dans  fa  Retraite  des  dix  mille. 
jCoftH-OilU  CERVARA  »,  petite  Ville  de  Portugal  dans 
î)ck.  Som».  Il  Province  deTra  os  montes  à unelieueduMi* 
ér*to,u*^!  no  ven  Tuy.  Elle  eA  ceinte  de  bonnes  murail- 
* les  & n’a  qu’ environ  cent  cinquante  habitans, 

Ïai  ont  le  privilège  d'envoyer  des  Oeputea  aux 
tats . 

* BtïTso-*»  CERVARO  * (le)  en  Latin  Cerhahity  Ri- 
tJ.  a;»],  vivre  d'Iealic  auRoiaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
pitanatC4  ElletircfalourccderApcnoio,  âcpaf* 
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fe  près  dcBovino,  d'oh  clic  fe  rend  dans  le  Can- 
dclaro  vers  Manfredonia. 

I,  CERVERA^,  petite Riviéredela Valte- 
line.  Elle  a fâ  fource  dans  les  Montagnes,  qui  ‘ 
fontauNordduBctgamafque,  d'oh  coulant  vers 
le  Nord-OuéA  dans  une  vallée  , qui  porte  fon 
nom , elle  va  fc  perdre  dans  l' Adda  au  dcAus  du 
Pont  St.  Pierre. 

a.  CERVERA,  bonBourg  d'ETpagne  en  Ca- 
talogne dans  la  Vigueric  de  Gironne  auprès  de  la 
Mer  i Sc  d’une  grande  Baïe  qui  porte  fon  nom , 
aufG  bien  que  le  Cap  qui  la  rorme;  entre  Rofes 
ficCollioure,  à trois  ou  quatre  lieués  de  l’une  & 
de  l’autre  . Il  eA  parlé  ■ de  Cervera , Cajirum  ,j,5****  * 
Cefvofiay  en  divers  Acles  anciens,  entre  autres 
dans  ra/Tignation  de  Douaire  que  ht  Raimond  cc. 

Comte  de  Barcelone  k Atmode  fa  femme  l’an 
to5é.  Pomponiut  Mêla  en  £tit  auAi  mention  i 
maiseequicAfurprenant  c'cA  qu’il  étend  la  Gau- 
le |urques-ià . T um  inter  Pyrenai promantoria  Per- 
tus  Vaurit  infi^nu  font , & Cervaria  lotui  finit 
deforteque  fous  Auguile  les  bornes  des 
Gaules  te  dcrEfpagneétoicntdccec6té-lb  pref- 
que  les  mêmes  qu’elles  font  aujonrd’hui. 

5.  CERVERA  9 , petite  Rivière  d'Efpagne  v Sahss» 
cnCatalogne.  Hic  a fafource  \ Pallerols  villa- 
ge  de  la  Vigueric  de  Cervera , dont  elle  arrofe  la 
Capitale,  puis  coulant  vers  l'Occident  elle  cou- 
le a Tcrregadansla  Vigiteriedemême  nom,  & 

& Angicfola  , enfuire  ferpentant  vers  le  Nord- 
Ouc'll  par  la  Vigueric  de  Lcrida , clk  va  fe  per- 
dre dans  la  Ségre  au  dciïus  de  Lcrida  , après 
s’être  groAie  du  Corp. 

4. CERVERA’“,  Ville  d’Efpagne  en  Catalo-  ««  ibi^. 
gnefurtaRiviérederoemenom,  & dansuneVi- 

ucrie  dont  elle  eA  la  Capitale , au  Nord  & k dix- 
cuës  & demie  communes  d'Efpagne  de  'Farra- 
gone  , & à l'Orient  Méridional  & à dîAancc  h 
peu  péèségale  de  Lcrida.  Elle  cA  prcfquc  k l’ex- 
trcmité  de  la  Vigueric  qui  porte  foo  nom . Elle  a 
titre  de  Baronic . 

5.  CERVERA  (Vigueriede)  Cantond’  " 
Efpagne  dans  la  Catalogne  . Elle  eA  bornée  au 
Nord  par  la  Vigucrie  de  Puicerda  ; k l'Orient 
parccllcdeManrefa;  au  Midi  par  celle  dcVilla- 
franca , de  Panades , & de  Monblancq  ^ & au 
CoiKhant  par  celles  de  Tarrega  & d’Agramooc. 

On  y trouve  les  Villes  de 

Cervera  Capitale , Solfone , 

& Cardone. 

Et  tes  Bourgs  de 

St.  Laurent,  Tora, 

& Calaf. 

LeCardoner&laNera  Rivières,  qui  vontgrof- 
lîr  le  Llobrcgat  y ont  leurs  fourccs . 

. 6.  CERVERA  , Bourg  d'Efpagne  dans  la 
Nouvelle  CaAüle  dans  la  contrée  delà  Sierra  au 
Midi  Occidental , & k huit  lieués  communes 
d'ErpagnedeCuença,  entre  cette  Ville  & Tem- 
blequc. 

CERVETERE,  le  même  que  Cxan  & Cx- 
»x.  Mr.Ba^randdit**:  Bourg  & Chitcau  J ^ 
Italie  dans  l'Etat  de  i’Eglife  & dans  la  Province 
du  Patrimoine,  fur  une  ColHoe  près  du  Torrent 
de  Vaciru , k trois  milles  de  U côte  de  la  Mer 
Mediterranée  au  Septentrion  en  allant  versBri- 
ciano,  dont  il  n’eA  qu’a  huit  milles  près  de  Pa- 
lo  & de  Stc  Marincllc,  & k vingt'Cmq  de  Ro- 
me auCauchant  ducôtédeCivita  Vccchia.  Ca 
été  autrefois  une  Ville  alfcx  grande. 

CERVl,  Isle  del'ArchiKUuMididelaMo- 
réc,  entre  la  pointe  où  eAXili&i'Isle  deCert- 
go , k l’Orient  du  Golphe  de  Colochinc . Il  pa- 
ruîi  que  cette  Isie  tenoie  au  Coniioem  du  tems 
des 
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des  sDciens  Cdographcs , <Sc  ce  cff  autre 
chofe  que  celle  Prelqu’lJle  qu  ils  appclloicnt  0> 
mucnaTHOS  o\lHm*ehoire  d'Âite\  quis'ciHcta* 
chée  de  la  Terre  ferme . Le  peu  de  profoudeur  qu’ 
il  y a entre  deux  de  qui  ne  va  qu’à  trois  pieds  d’ 

* eau  tout  au  plus  en  eJl  une  preuve , & le  trajet  ' 

(\V«muiM  * que  dune  grande  lieud  au  lieu  que  celui  de 

ms-A  mmi.  cette IlW  àcellc  deCerigo  eildc  quatre.  L’dcu- 
i,*i*^*"  me  de  la  Mer  qui  fe  trouva  autrelois  dans  le  Ca- 
^ nal , qui  fepare  ces  deux  Illes  donna  nailfance  à 

laDc^eVenuS)  qui  fut  ponde  dans  uneO»uil* 
le  àCvthcre,  qui  cil  aujourd'hui  Cerigo.  Cette 
eu  inhabitée  * quoi  qu’il  y ait  du  bdtail  & 
V/u  (U  *74  chevaux . 1 1 y a crois  pérîtes  Ides  à Ton  Nord  * 
& fl  le  vent  e(l  contraire  quand  on  vient  de  T 
OucH  on  peut  aoeter  ici  en  toute  furecd»  avec 
ces  petites  Illes  à fonNord*Ell  &ri(1e  deCervi 
à rtH-Sud'EA . On  ne  doit  pas  craindre  d'ap- 
procher la  terre  jufqu'à  ij.ou  lo.  bralTcc  d'eau; 
mais  fi  r on  veut  mouiller  ï i6.  ou  ao.  bralTcs, 
les  ancres  ne  tiennent  pas  parce  que  le  fond  eti 
de  roche  à l'Efi  deCervi.  Entre  cette  Ide  & le 
CapSt.Ange  il  yaunc  grandçBayequ’on nom- 
me VaTica , ob  l’on  peut  avoir  quarante  bralTeE 
d'eau  à (on  entrée,  & il  y peut  tenir  mille  vaif- 
féaux.  D'ailleurs  il  n'y  a point  de  rifque  à s'y 
engager  la  nuicà  lafaveur  des  lampes,  qui  font 
loû^ours  allumées  dans  un  vieux  Munaficre  qui 
efi  fur  le  Continent  au  Nord-Oued  quart  à 1' 
Oued,  &l’on  peut  approcher  du  bord  tant  que 
r on  veut . La  marque  même  dont  je  viens  de 
parler  edafiei  inutile,  puifque  la  câte  cd  faine 
par  tout  & que  l'on  y pourroîc  mouiller  depuis  40. 
bnlTcs  d' eau  jufqu  a 10.  infcnfiblemenc  ou  à 
moiosfi  l'onvouloit.  Avectouccelailfaurpren- 
dre  garde  que  dans  lepalfage,  quied  entre  l'Ilk 
& le  Continent  il  0’  y a que  crois  pieds  d' eau 
tout  au  plus.  Du  rede  on  ed  ici  en  fureté;  on 
y peut  faire  de  l'eau  & du  bois  fans  qu’il  en  coû- 
te rien,  & il  n’y  a que  huit  ou  dix  familles  de 
pauvres  Grecs  dii^rfées  autour  duMooadereen 
Terre  ferme. 

CER VI A,  anciennemenc  Pmicoclx,  Ville 
d'Italie  dans  U Romagne  en  une  plaine  fur  le 
Golpbe  deVenife,  avec  un  Evêché  SuS'ragaot 
de  Ravenne,  & des  Salines  d’un  grand  reve- 
nu; mais  elle  n'ed  gueres  peuplée  à caufe  du 
mauvais  air.  Elle  ed  entre  les  Rivières  de  Sa- 
vio  & dePifacello,  à douze  milles  de  Ravea- 
ne  en  allant  vers  Rimiai  dont  elle  ed  à quîn- 
) ca.  traj  zc  milles,  félon  Mr.  Baudrand  s . 

CERVIMONTIUM  , nom  Latin  de  Hia- 
SCHBERC.  Le  lieu  & le  nom  Latin  f<mt  modernes. 
CERVINI,  ancien  Peuple  dcl'lllc  deCor- 
4 fe,  félon  Piolomée  * . Ils  étoient  fur  la  côte 

Occi^ntale  près  du  Mont  d' Or  comme  l'ap- 
pclloient  les  anciens,  ou  du  Mont  Gradachio, 
comme  les  modernes  le  nomment. 

I.  CERYCIUS  MONS,  Montagne  de  Gre- 
] I.9C.X9.  ^ UBe'otie  félon Pauianias  );  qui  ajoute 
qu'on  difoic  que  Mercure  y étoic  oé. 

a.  CERYCIUS  MONS,  Montagne d'Ephe- 
fis , félon  Hefyche  qui  dit  : on  feint  que  Mer- 
cure y annonça  la  naiffance  de  Diane. 
CERYCnCA,  Voïca  CvaicTa., 

1.  CCRYNEA,  Montagne  d’Arcadie  auPe- 
é loponnefe,  félon  Paufanias  *. 

a.  CERYNEA,  Ville d'Arcidie  aux  confins 
de  l'Achayc.  Leshabitans  d’Argos  aïant  voulu 
prendre  Mveenes , Ôc  ne  pouvant  entamer  les 
murs  que  l'ondifoit  avoir  été  bàtispar  lesCy- 
clopes,  reduifirenc  enfin  les  habitant  par  la  fa- 
mine à abandonner  la  Ville.  Ils  ne  priant  pas 
tous  le  même  parti  dans  la  retraite.  Quelques- 
uns  s'en  allerer.e  en  Macédoine , les  autres  vin- 
rent s'établir  à Cctinéc.  Ce  renfort  dcCitoiecs 
Tm.  UU 


en  fitunc  Ville  plus  riche  &plus  importante  qu’ 
clic  n'éroic  auparavant . Il  y avoit  dans  cette  Vil- 
le une  Chapelle  coafacrce  aux  Euménides  qu’on 
difoic  avoir  étédediée  parOrellc.  Onavoitune 
prercmion , favoir  que  fi  un  homme  coupable  de 
meurtre,  d'inccllc,  onde  quelque  autre  crime, 
entroit  par  curiofité  dans  cette  Ch.ipelle;  îlc'taic 
auflitôt  faifid’afreufes  teneurs  jufqu'à  en  perdre 
la  raifoo.  Lesllatucs  desOéeffesciuicnt  de  bois 
de  médiocre  grandeur . Dans  le  veflibulcdu  Tem- 
ple croient  de  parfaitement  belles  flatues  de  fem- 
mes, & les  lubitans  croioient  qu'  ils  reprefen- 
toicot  des  Prêtrefl'es  des  Euménides  ? . Cette  ?|^**-’*’'’** 
Ville  n'efi  point  did’ercnte  de  laCcxAUNicque 
Strabon  met  dans  l’Achafe. 

CERYNITES,  Rivière  d’Arcadie  .iu  Pclo- 
ponnefe  . Elle  a la  fource  au  Mont  Ccrynea , 
paife  auprès  de  la  Ville  de  Cerynée,  & coule 
le  long  des  frontières  de  l’Ach-iyc.  Paufanias 
^ ne  dit  point  s’il  fe  perd  dans  la  Mer  imme-  t 
diatement  ou  dans  quelque  autre  Rivière. 

CESANO  s,  (Lc)enLatini‘f«o,  peticeRi- 
vicre  d’Italie  dans  1'  État  de  l’Eglife  au  Duché 
d'Urbin.  Elle  paffe  près  de  Pergola  & fe  jette 
dans  leColphe  deVenife  à quatre  milles  deSe- 
nigigtia  au  Couchant. 

CESARE'E,  la  flaterie & quelquefois  même 
la  reconnoiffance  ont  engagé  des  Villes  qui  avoi- 
ent  déjà  un  nom  à le  quitter  pour  prendre  celui 
de  quelque  homme  illuflre  &puiir.int  qui  les  a- 
voit  ou  réparées  ou  embellies.  On  fait  queCe- 
far  eille  nom  de  celui  qui  détruifit  la  liberté de 
h République  Romaine;  il  fe  contenta  du  nom 
dcDiêlateur,  Tes  fucccllcurs  prirent  la  qualité  d' 

Empereun  ; ôc  fe  dirent  Cefars  , même  long- 
temps après  que  cette  famille  fut  éteinte  avec 
Néron.  Dans  la  fuite  la  qualité  d’Empereur  & 
celle  de  Cefir  tùrcatdivifécs.  Ce  nom  de  furoom 
qu’il  étoit  devint  un  twm  de  dignité  affeêlé  au 
SuccelTeur  defigné  àl'EmiMFe;  la  première  per- 
Tonne  après  1'  Empereur.  En  ce  fens  nos  bons 
Ecrivains  ont  commencé  à donner  un  article 
au  mot  CtfoTy  & difent  IcCefar  N.  mais  cela 
appartient  plus  à rHilloirc  qu’à  laCéognphic, 
plufieuts Villes  ont  porté  lenom  deCEsasE'c. 
voici  les  plus  remarquables. 

t.  CESARE'E  DtPALESTINE,  ««Ville 
dcPaleflioe  près  de  la  mer  Mediterranée  oh  elle 
avoit  un  port.  Les  Juifs  la  noromoient  eux-mê- 
mes Cefarée  . On  la  nomtnoit  aupara- 

vant la  Tour  de  Siraton . On  lit  dans  la  Préface 
de  la  Novclle  to^  que  Straton  fut  le  premier 
qui  lui  donna  la  forme  de  Villedc  que  cet  hom- 
me qui  étoit  venu  deCrece  fut  le  fondateur  de 
cette  Vilk.  Sf.Epiphane  •'  joint  les  deux  noms  pr-nl. 
C*frrea  ÿuxO'Straionii.  Ptolomée  '*  dit,  Ce-  ftwfn.p*-*. 
Jitrét  eUitratoH ; le  oiêmeSt.  Epiphanc  *3,  dit 
ailleurs  Cr/orée  fimpIcmcntSt  fans  addition.  Les  Hxbkki.* 
Latins  pour  la  diltinguerdes  autres  Villes  demê-  P>7|o. 
me  nom  l’ont  appellée  Cefaree  de  Palefline , Cx- 
farea  PaUJiinx  y ou  Cxfarea  PaUJlina.  C'ell  de 
ce  dernier  mot  que  fc  fert  l'ancien  Itinéraire  de 
JeruCakm  qui  met  lxk  1 1 1.  Milles  de  Tyr  à Ce- 
farée , à TjmCxj'aream  PaUJlmam . Mil.  lxxcii. 

Ce  futHerode  quUui  donna  te  nom  dcCefare'e 
en  l'honneur  d'Àugufic  L'Auteurdc  laPre-  u Jr<t>K. 
face  delaNoveile  déjà  citée  fe  trompe  quand  il  AMti<i,i.ia. 
dit  quece  nom  luifut  donné  parVcIpafieo,  ce*  ^ "* 

1a  nelipointt  Verpafien  nefic  qu'y  envoyerune 
Colonie  Romaine  • Jofs-pKc  parle  fouvent  de  Ce- 
farée. Voici  à quoi  fe  réduit  ce  qu'  il  nous  en 
apprend:  elle  l'appcitoit  autrefois  la  Tour  de 
Straton  , elle  écojt  fituée  au  bord  de  la  .Mer, 

&Hcrodc  l’orna  d'un  port  & de  Temples  '3.  „ An».l.fr. 
Elle  étoit  dans  la  Phénicie  entre  Dora  & foppé,  c.u  & Vui*. 
& Hcrode  y fit  faire  un  Port  de  des  tdinces  ^ 

Ece  publics. 
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( An».  l.ii.  pub^'cs  . * C«  Roi  employa  dix  ans  ï T orner» 
*»Vn»  Il  donna  le  nom  dcCefardc  en  l'honneur  d' 

«.ii.Viiiy*  Au;ul)e»  * ily  cutdifpuie  emre  tes  Juifs  & les 
(.7. C'A.  Syriens  deCefardei  ceux-ci difoient  que  UVil* 
le  avoir  été  bât-ie  par  Herode , h.  les  autres  fou* 
lenoient  qu'il  n'y  avoir  |»int  demeuré  de  juifs 
temps  qu’on  rappelloit  laTourdcStrarott* 
b»ii  1. 1 c-r-  elle  droit  ^fix  censltades  dejerufjlem»  &pAf> 
«mMai  jjjij  pour  la  plus  grande  Ville  de  la  Judée  4.  fcl- 
).ci4.  '*■  habitéepar  desGrecs  & lîtuee  dansuoe 

pUiue  au  bord  de  la  Mer. 

Son  premier  nom  » rdc»)  rinrerpréce  Arabe 
de  Sr.  Matthieu,  cft  Hasot  dont  il  cft  parlé 
J (.ii.T.t.  (ijQsjofué  Asoa  félon  la  Vulgate.  Les  Juifs 
oar  crj  au’clleeft  lamémequ'EKRON,  (la  Vul- 
4 c.  ».  «.  4.  gare  dît  .Accaron  ) du  Prophète  Sophonie . * Li* 
J.  ghfoot  ? doute  qu’  ils  aient  parlé  ferieufement , 

Ce  n eft , dit-il , en  partie  qu  une  allufion  des 
i»c.p.p.n).  roots  , & en  partie  l'ènvie  d'in* 

Juricr  cette  Ville  en  la  faifint  palTer  pour  une 
VtlIePayenne,  & en  la  comparant  avecEkron 
ou  Accaron  Ville  dcBceUcbut.  Le  port  deCe- 

• farée  eft  nomme  par  jofepbc  * ZiJ«rL  Kiptir  le 
^u'i.  r.Vc.  port  Augufte,  en  l’honneur  de  Cefar»  maiscom* 

me  la  Ville  fut  plus  fameufe  que  Ton  port , le  nom 
de  fut  donné  ^ 1a  Ville.  Elle  fut  faite 

Cobnie  en  même  temps  qu’Æ//«  C«ip/rW/W  v, 
p<«i.i.».at  c'eft  le  nom  que  portoit  alorsjerufaiem.  Vcf- 
7.  y avoir  bien  envoyé  des  Colons  , mais 

fans  donner  aux  habitans  le  droit  d'  Italie;  il 
le  contenta  de  les  exempter  de  la  capitation . 
Titus  déclara  que  le  territoire  avoir  aufli  acquis 
r immuoité . 

Cefarée  étoitde  laSatnariiide  hors  de  la  Ju- 
dée comme  ilparolt  par  lesAf\es  desAp6tr«$, 
ob  il  eft  dit  d' Herode  *®  : Et  il  s’en  alla  de 
iic.ti.v.19.  Judée  It Cefarée  ob  U demeura;  on  lit  aufti 

pendant  notre  demeure  en  cette  Ville  ( Il  Cefarée  ) 
qui  lut  de  quelques  jours,  un  Prophète  nommé 
*•  C*u  Açabus  aiTU’a  de  Judée  On  le  peut  prouver 
encore  decequ'elie  n'éroit  d'aucune  de  ces  Tri- 
bus de  Juda,  de  Benjamin»  de  Simeon,  & de 
* '**  l^an»  qui  éioient  ce  qu'on  appeiioit  la  Judée  . 
Il  eft  Couvent  parlé  deCefarée  dans  le  Nouveau 
Tenameni  » fur  tour  dans  les  Ac^cs  des  Apdtres . 
C'eft  l'a  que  le  Roi  Agrippa  lut  frapé  du  Seigneur 
pour  n'avoir  pas  rendu  g-'oirc  k Dieu  torCque  le 
»4  e.io.«.t.  peuple  le  combloit  de  louanges  '4.  C’eft  bCe~ 
^ farée  que  demeuroit  le  Centemer  Corneille  qui 

i>  «•  V a»,  j-jj  baptifé  par  St.  Pierre  • s . C’eft  li  que  le  Dia- 
cre St.  Philippe  avoir  fa  demeure  avec  fes  IV. 
»a  c.u.»  I»,  filles  Vietges  C'eft  dans  la  même  Ville  que 

* ’*•  le  Prophète  Agabus  prédit  à St.  Paul , qu’il  feroie 

•»  «.»î-  hé  &artcté  par  fes  ennemis  à Jcrufalcm.  En- 

fin  le  mém:  Apûirc  demeura  deux  ans  prifon- 
nier  b Cclarce  en  attendant  qu'un  le  conduifit 
b Rome»  üüilavoitappcllé  au  Tribunal  de  Né- 
ron. Tfaeophane  dans  fa  Chronique  marque  b 
' l'année  de  Jefus-Chrift  54S.  la  ap.  de  l’Empire 
deJulUnien,  que  la  Ville  éioit  alors  peuplée  de 
Juifs  & de  Samaritains.  Il  raconte  une  révol- 
té de  ces  gens-U  contre  les  Chrétiens  » les  ra- 
vages qu’  ils  firent  & le  châtiment  qui  en  fiic 
fait:  dés  le  Gécle  precedent  l'an 4^4. ils avoienc 
tâché  de  chaffer  les  Chrétiens»  comme  le  mar- 
que la  Chronique  Pafcale.  Procopedans  Ton  Ht- 
tloire  fccrcte  raconte  que  la  fécondé  année  de  Ju- 
ftioicQ,  IcsSamariuins  fe  révoltèrent  aîancpour 
Chef  un  nommé  Julien . Les  habitans  de  Cefarée 
abiurerenc  ïe  Samarst^mfmey  & embrafterent  la 
fÎM  Chrétienne  ; mais  ceux  de  laCanmigiK,  plus 
entétet,  prirent  les  armes  fout  unChei>qui  tut 
taillé  en  pièces  avec  eut.  On  compte  quil  fut 
tué  plus  de  cent  nulle  perfonnes  , que  le  Pa'fs 
fut  11  dépeuplé  que  les  terres  quoique  tres-fer- 
lilcs  demeurèrent  fât»  que  pertonoe  ks  labou- 


rât . Cyrille  de  Scytbopolis  raconte  ta  mérhe 
Hiftoire  dans  la  Vie  de  St.Saba. 

L’an  iioa.  Baudouin  I.  aftifté  desPifans& 
des  Génois  mit  le  fiége  devant  Cefarée»  ob  lePa-  ‘rtrrrfoiMc*. 
triarche  portant  la  vraye  Croi  x les  Chrétiens  don- 
nèrent un  fi  rude  alTaut  qu'ils  forcèrent  lesaftîégez 
de  quÎKcr  leurs  remparts,  & de  fe  retirer  dans 
un  très  beau&magnifiqueTemplequ’Hcrode**  19  Atartr 
avoit  fait  faire  en  l'honneur  de  Celar  Augufte;  J 

CeTemple  étoit encore de'bout&  pouvoitfervir  FiVcntâ. 
deCiudcIte.  llsy  tinrent bonquelqucrcmps,&  c»aNoT.c. 
furent  encore  contraints  de  ceder  b la  force.  La 
plûpart  futpaffée  au  fil  deJ’épée  & tes  autres  fu-  41.  Gviul 
rent  rois  aux  fers . Entre  les  dépouilles  qui  s'  y 
trouvèrent  ondit  que  les  Génois  eurent  pour  leur  1 VV' 
part  un  grand  Balfin,  fait  d’une  fcutcEmerau-  «.  c.  4.  44»»! 
de  d'  un  prix  infini  , & quclques-uos  ajoutent 
que  c’eft  le  même  dont  notre  Seigneur  refervit 
en  la  derniere  Cene  » & il  eft  religieufcment 
gardé  fous  ce  titre  dans  le  Trefor  de  Gènes . 

Les  François  & autres  Nations  s'étant  apperçus  noii^iquc  » 
que  ces  Infidellcs  avoieni  avalé  tout  leur  or»  I'mm*  mu. 
biûlérent  prcfque  tous  ces  corps  pourchercher 
dans  les  cendres  ce  qu'ils  ne  trouvoient  point 
d.in$  tesCoffres.  La  Ville  étant  purgée  & né- 
loyéc  ils  firent  choix  d'un  nommé  Baudouin, 
pour  être  Archevêque  b la  charge  d’entretenir 
cinquanteSoldats  (Uns  l'Armée  du  Roi . 

Les  Chrétiens  gardèrent  la  Ville  jufqu’au  tems 
deSaladin  qui  la  prit  & l’abandonna  après  l'a- 
voir ruinée.  Conradin  acheva  après  lui  de  ren- 
verfer  le  Château;  mais  quelque  temps  après  les 
Pèlerins  le  rétabliteut»  & depuis  encore  St.  Lo- 
uis la  releva  de  fes  ruines»  &la  remit  en  écatde 
fe  pouvoir  défendre;  maisen  taAs.  Bcndocdarla 
prit  parTrahifon»  de  depuis  qu'elle  eft  entre  les 
mains  desTurcs»  elle  eft  prcfque  toute  ruinée. 

**Elle  étoit  la  Métropole  de  tout  le  Pais,  &dc  ta  BuiurT. 
Jerufalemmémeiufqu'à  ce  qu'on  eut  déféré  bcel-  JofeRT.ar» 
Je-ci  les  honneurs  & les  droits  du  Patriarchat.  ‘'““P* 


Cù)mmc  elle  étoit  le  Siège  du  Gouverneur  de  la 
Province,  on  y ralTcmbloit  durant  les  pcrfccu- 
fions , les  Chrétiens  aceufez  paur  y être  jugei  ; 
c'eft  ce  qui  fait  que  la  plupart  des  Martyrs  delà 
Palciline  ont  foufert  b Cefarée.  Cette  Ville  eft 
la  Patne  de  Procope»  cet  Hiftorien  a femé  les 
Ouvrages  de Dcrcripcions Géographiques,  &fcs 
fix  livres  des  Edifices  répandent  beaucoup  de  jour 
fur  la  Géographie  de  ce  lemps-lb  . Elle  a eu 
pour  Evêque  Eufebe  qui  outre  l'Hiftoire  de  l'£- 
giife,  & quelques  auircsOuvrages  que  nous  a- 
vons  de  lui  comme  fa  Chronique  , la  Vie  de 
Conftantin,  un  Commentaire  fur  lesPfeaumes, 
a encore  écrit  un  Ouvrage  fur  les  noms  Géo- 
graphiques de  l'Ecritture  fainte. 

a.  CbSAKE'E  DE  PHILIPPE»  Ancienne 
V'ille  de  UPaleftinedafts  la  haute  Galilée.  Ou» 
ce  qui  eft  la  même  choie»  dans  la  Galilée  des  Na- 
tions, vers  les  fourccs  du  Jourdain,  près  du  mont 
Liban  du  edeé  de  iaCclelyrie.  On  croit  qu'elle 
s’appclloit  d'abord  Laî<  , larlqueduicmpsilc  Jo- 
fué  de  des  Juges , cilc  étoit  comprile  dans  la  Tri- 
bu de  Niphth.iltm;  voïezLaïs.  On  ajoute  qu'el- 
le prit  enluite  le  nom  «la  Dan,  depuis  que  fix 
cens  hommes  armez  tic  la  Tribu  de  Dan , voulant 
éviter  Icvoilinagedc  les  vexations  desPhiliftins 
altèrent  s'en  rendre  les  Maîtres  & s’y  établirent 
avec  leurs  familles . Voïcz  Dan  ob  l'on  avertie 
que  Dan' étoit  differente  dePaneas»  ouPancade 
qui  eft  la  Cefarée  dont  il  eft  ici  quellion.  Eu- 
lebe  dillingue  Dan  dePaneas»  comme  deux  s<  Onan-tf. 
lieux  voifiiis.  Elle  fut  appelle  Paneas  ouPa-  ^ . 

ue'aO|  par  les  Phéniciens  **.  Philippe  le  Fe-  *^'^*^*J 
trarque  la  fit  bâtir»  oudu  moins  l'embellit  & 1' 
augmenta»  dtlui  donna  le  nom  deCxsARe’xen  »»  E«iu. 

r honneur  de  Tifacre;  enfuite  on  lui  fit  poner  P'* 

Sott«  Hifl. 
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le  nom  de  Nchonude  en  I*  honneur  de  Ke* 
'*  Cefirde  étoit  i une  Journde  deSidon  » 
><! ‘J.1.5.C  ».  une  Journde^  demie  de  Damas . s LAfour- 
iAvo’r'tiafl'  Jourdain  1 «jui  paruinfoit  pris  de  Cefaree 
f*^*!*.*  "*  dcPhiUppc,  veooit  par  des  Canaux  TouterraiDs 
& naturels  du  Lac  Pliiala  , qui  en  dtoit  dlui* 
god«  de  cent  vingt  Aades  , ou  de  cinq  lie* 

4 Jo'rr*.ae  uc»  ♦. 


i.K.ià.  Qjj  jjjqjjg  la  Femme  qui  étoit  incommodée 
d'une  perte  de  fang  était  de  Ccfarcc  de  Phi- 
^ Qu’a^ét  fa  gucrifon  étant  de  retour 
' dans  laViue  elle  érigea  unelUtue  i (oa  bito* 
faveur  S;  au  pied  de  cette  Hatue  croilfuiturw 
herbe } qui  avoir  la  venu  de  guérir  plulicurs  ma- 
ladies . Julien  fit  renverfer  cette  ilatuc  & fit 
mettre  la  Cenne  en  la  place;  mus  les  Chrétiens 
du  lieu  prirent  celle  du  Sauveur  1 la  placèrent  ax'cc 
honneur  dans  leurLglire,  dcle  feu  du  Ciel  con- 
aKfcsmoa.  fmju  celle  de  Julien  *.  Ce  fut  présde  cette  Vil- 
l.a.e.»j.  Jcfus-Chriil,  interrogea  fes  Difciplet  fur 

y qu’on  difoiidc  lui  f dans  le  monde,  de  que 

MéseVaf.  lierre  lui  rendit  le  témoignage  qui  lui  va- 
*?.  lut  la  primauté  entre  les  Apdtrcs. 

T 3-  CESARE'E  DE  CAPPADOCE  «;  Ville 

^0  la  Cappadocc  dont  elle  étoît  la  Métropole  ; 
iouilfanc  de  la  Pritnacie,  ou  de  1*  Exarchat  du 
Diocefe  du  Pont , qui  comprenoit  onze  Provin- 
ces dans  l'Afic  mineure  & l’Armenie.  Ellectoit 
toute  Chrétienne  au  IV.  Siècle  & on  n’y  fouffroit 
oiPayen,  ni  Hérétique,  du  temps  de  Strabon 
elle  t’appclloit  encore  NIazaca  . Dans  la  Prcic- 
• élurc  nommée Cilicie,  ily  a,  dit-il’,  Mazaca 

Métropole  de  la  Nation:  on  la  furnomme  auiU 
Eusiiii:,  aimrés  du  owm  Argée.  Mais,  com- 
i«Cco^«nc.  me  obferve  Cellarius  le  nom  d’Eufebie  dif- 


quand  on  lut  eut  donne  celui  de  Cefaree; 
on  a pourtant  une  Médaille  donc  une  partie  de 
la  légende  ell  élacéc  fur  laquelle  00  lit  le  nom, 
ETCEBEIAC....  APEIAC,  ce  qui  manque  e(l 
KAIC , & U légende  entière  cil  Km- 

, 00  y voit  le  Mont  Argée  comme  fur  les 
autres  Médaillés  de  cctre  Ville,  luilinicn  a cru 


Ju’elle  avoit  IcnomdcCclarce  de  JulesCcfarou 
’Augulle;  du  moins  au  commencement  de  la 
XXX.Novellc,  il  dit  qu'elle  porte  lenomduFon- 
datcurde  l'Empire  Romain  ; mais  une  preuve  que 
•I  V'iit-  de  ce  ne  fut  pas  utdt»  c’efi  que  Strabon  coniem- 
deTibere,  &qui  avoit  vécu  fousAugu- 
iie  n'eût  pas  ignoré  ce  nom,  ni  manqué  de  s en 
fervir.  Scrabonétoit  vieux&fonlivrcdéiaconi' 
(«fé  lorfque  Tibere  fit  ce  changement  de  nom. 
Eufebe  dans  ta  Chronique  dît  que  ce  fut  Tibère 
qui  ordonna  que  Af.re<ir4  s'appcilcroit  Cefarée. 
n L7.  c i.  Eutrope  **  dit  de  même  en  parlant  de  cet  Em- 
pereur: il  attira  auprès  de  lui  11  force  de  caref- 
Ics,  quelques  Rois  qu'  il  y retint,  entre  autres 
ArcheJaus  de  Cappadocc  dont  il  reduifu  le  Ko- 
îiume  en  forme  de  Province  Romaine , & or- 


donna que  1*011  donneroit  fon  nom  i la  prin- 
cipale Ville  qui  cil  Cefiréc.  au  lieu  qu’on  la 
nomenoit  auparavant  Mazaca  . Il  ell  vrai  que 
>1  c-ii-  ScatusRufus  ditquc  le$Cap|udociensavoient 
tant  de  vénération  , pour  la  Àlajcllé  Romaine 
que  Mazaca  Uplus  grande  Ville  de  Cappadocc , 
porta  le  nom  de  Cefarée  en  l'honneur  d'Augu- 
lie.  Ce  paU-ige  n'ell  point  contraire  à l’autorité 
d’Eufebede  d Eutrope;  car  de  même  qu’Ai^u- 
(le  avoit  donné  le  nom  de  Julie  h duGeun  Vil- 
les en  mémoire  deJulesCefar  fonrere  ad^tif, 
de  même  Tibere  a pu  donner  ce  nom  de  Cefa- 
réc  h la  capitale  de  Cappadocc  en  mémoire  d' 
Augulle  . Les  plus  anciennes  traces  que  1'  on 
trouve  du  nom  de  Cefarée  etl  une  Médaille  de 
Keron,  fur  laquelle  cl)  une  fort  haute  monta- 
gne avec  ce  mot  KAI2APE1A2,  enfuitc  on 
14  I é.c.  1*  1 i*  témoignage  de  Pline  '+  qui  dit  : la  Cappa- 
Tom.  ni 
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doce  a au  pied  du  mont  Argée  A/recrc,  qui  eit 

firelentemeot  nommée Cefatée . L'Empereur  Ju- 
ie:i  TApollat  '»  étant  venu  en  cette  Ville  J’.in  y” 

^1.  voulut  lui  tailler  desmarques  de  la  hainequ’  r,q..,'u 
il  kii  porioir,  Il  caille  qu’elle  émit  prclque  en-  Ai»j. 
tierement  Chrétienne,  & qu'elle  éioit  comme 
la  mere  des  autres  Eglifes  de  b Province,  où  il  ' 
fcmbloit  que  la  Religion  dcJdus  Cbrifi  fetrou- 
voit  dans  un  état  plus  florilfant  qu’  en  plulieurs 
autres  endroits  de  l'Empire.  De  cous  les  Tent- 

Elesqu'ily  avoit  eu  autrefois  en  fort  grand  nom- 
re  (unsCelarée,  il  n'éroir  refié  que  celui  delà 
Fortune  fous  fes  PredéuciTeurs , & les  Chrétiens 
venoient  encore  de  l'abbaire  fout  fonRcgne.  Il 
en  voulut  punir  toute  la  Ville;  il  IVtaça  du  Ca- 
talogue desCitez,  quoiqu'elle  tûi  Merropolcée 
la  Province,  voulut  ou'  elle  reprît  fon  ancien 
nom  de  Mazaea , lui  manr  celui  de  Cefarée  que 
Tibere  lui  avoit  donné.  Il  fit  enrôler  tous  ks 
Lccknailiques  dans  la  milice  la  plus  mcprifable 
qui  écoit  celle  du  Gouverneur . Il  fit  taxer  les 
Laïques  astc  leurs  témmes  8t  leurs  enfans  pour 
payer  tribut  comme  dans  ks  Villages , menaçant 
avec  ferment  tous  les  babirans  que  s’ils  ne  ré- 
tablUfoienc  promptcnteni  les  Temples,  il  leroit 
fentir  les  elFctsde  toute  fon  indignation  à la  Vil- 
le, & qu’il  en  couteroit  1a  vie  aux  Galikeos, 
c'efi  ainfiqu'ilappelJoit  les  Chrétiens  ; tousceux 
qui  avoient  eu  part  à la  sle'molition  du  Temple 
de  la  Fortune , lurent  punis  les  uns  de  mon , les 
autres  d’exil;  mais  ce  Prince  11  louable  en  tout 
ce  quin’ivoit  point  de  raportkla  Religion  Chré- 
tienne, qu'il  haViloit  en  vrai  Renégat  après  l'a- 
voir profciféc  quelque  temps,  ne  porta  pas  loin 
fon  crime , il  pcric  la  fcpticme  année  de  fon  Em- 
pire; les  Succclfeurs  n'heriterent  pis  de  fa  haine 
facrilege.  Jovien  Chrétien  aufit  zélé  que  Julien 
l’étoit  pour  le  Paganifme  auroit  tout  réparé  s* 
il  eût  vécu  alTcz  longtemps.  Cependant  l’Egli- 
fe  deCappadoce  n'eut  plus  li  combattre  desFa- 
yens,  mais  les  Ariens.  St.  Balile  Eveque  deCe- 
farce  foutint  vbouteulément  la  foi  du  Conci- 
le de  Nicée  . Ce  fut  pour  le  chagriner  que  V 
Empereur  Valens  panagcalaProvincc  endeux, 
en  premieie  & en  (cconde  , & Tyane  devine 
Meiropok  de  la  féconde  Cappadocc , comme  Je 
le  remarque  à l'Article  Cappadoce. 

Ce  qu'  on  a dit  iufqu  ici  en  diven  palTaqes 
alléguez  dans  cet  Article  de  la  grandeur  de  Cefa- 
rée, n'étoitpis  tant  un  avantage  de  cette  Ville 

Îu'  un  defaut  ; Procope  s'  en  explique  ainfi  : 1*  ÆJTic  l 
Icttc  Ville  éioit  grande  du  temps  des  premiers  ^ 
Empereurs  Romains  & fort  peuplée . Sa  grandc-jr 
la  rendoit  aiféc  k attaquer  & ma!  aifée  k Oefendre . 

Elle  conicDoic  dans  (on  enceinte  un  grand  cfpace 
de  terrain  qu’il  n auroit  pas  fallu  y enclore , Hc  * 
qui  oc  fcrvoit  qu'k  la  rendre  plusexpofee  aux  cour- 
Ics  & aux  violences  des  Ennemis . Il  y avoit 
plufieuts  hauteurs  fort  éloignées  Jcsuiscs  des  autres 
que  ceux  qui  avoient  bail  la  Ville  avoient  voulu 
enfermer  de  peur  que  les  afiiegeans  n'eniirincnc 
de  l'avantage,  & ainfi  ils  avoient  augmenté  le 
péril  en  peoTant  pourvoir  k la  fureté . On  avoit  cn- 
lIiss  desrochers,  des  jardins,  des  pkturagcs  qui 
éioicnt  depuis  demeurez  dans  le  i^meétJt , Ôc 
où  l'onn’avoic  point  fait  de  bâtiment;  de  lorte 
que  lesMiifons  étoient  féparéesde  privéesde  la 
commodité  que  Jevoifinage  apporte;  de  plus  il 
ti'y  avoit  ramais  deGarnilun  lutfifante  k propor- 
tion de  l'étendue,  ôciln'éioit  pas  au  pouvoir  des 
habitansdeliirc  ladépcnfe  né>.ellatre  pour  entre- 
tenir les  murailles-  AtnJi  n'étant  («oint  fermez  ils 
éioicnt  dans  une  apprehenlioii  continuelle . Juilt- 
nienfit  abbatre  une  partie  des  murailles  afin  d'en 
réduire  l'cnccintc  à une  ruik  grandeur  qu’il  fit  bien 
fortifier,  & où  ilétabiit  une  bonne  Girmlon  & par 
Lee  a cette 
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ccue  fage  preroyaocc  >il  procura  la  fureté  & 1ère-* 
pos  auK  habitaos.  Cette  Ville  fublîlW encore,  mait 
il  paroît  par  ce  qu'en  dit  le  Sr.  Paul  Lucas , qu' 
elle  eddans  une  alCe'te  differente,  & eju'on  l’a 
dloigade  du  Mont  Argée.  Voici  ce  quil  en  ra> 
porte  eofoD  Voïage  dans  l’AGc mineure,  rAfri' 
r t.pwi.c.  que  ' , &c.  La  Ville  de  Cefirec  cA  litude  dans 
it.  ]K  ij4.  ync  belle  plaine,  Sc  dlojgni^  du  Mont  Arg^e  d’ 
envirooune  derolebcuredechemin.  Il  faut  bien 
l'crpace  de  deux  heures  pour  faire  le  tour  de  Tes 
murailles.  Elle  cA  laite  en  quarrd , mait  plus  lon- 
gue que  large.  Scs  murailles  fout  bâties  degrof- 
Ics  pierres  de  taille.  Par  dedans  elles  font  taiies 
en  arcade . Par  dehors , de  ao.  pas  en  ao.  pas  ce 
font  des  tours  triangubires  la  plupart , ou  quar- 
rdes;  leChkeau  cH  prefque  au  milieu  de  la  Vil- 
le . La  fiaiards  y font  fort  beaux  & l’on  y fait 
un  commerce  conitdcrable  de  coton . Les  habitans 
font  tous  affea  polis . La  plupart  font  gros  &.  d'une 
Aature  Ibrt  avantageufe . Les  femmes  y font  plus 
retirées  qu’en  aucun  lieu  de  Turquie  ob  j'aîeete': 
mais  U qualité'  de  Médecin  me  donnant  entrée 
dans  tous  IcsHarrems,  j’y  en  vis  plufirursâc  fc 
trouvai  que  le  Païs  ne  manquoic  point  de  beautez . 

Je  fusavec  quelques perroones  voir  les  dehors 
de  la Villeducote  duMidi.  Après  avoirmarché 
un  quan  dclicué , nous  trouvâmes  de  vaAes  édi- 
Aces  tous  de  irès-belIcsPicrres  détaillé.  Les  uns 
font  bàtiscn  ibrmedctours&  iiiiiifcotendùmc: 
jes  autres  fcmbbblcs  \ des  pains  de  fucre , fc  ter- 
minent en  pointe.  On  roc  dit  que  ces  monumeos 
venoient  desperfes^  & fans  doute  ils  tiennent  de 
leur  magnificence . Par  dedans  ils  (ont  tous  revé- 
cus d'un  beau  marbre.  Il  y a quelque  apparence 
qu'on  les  a bâtis  pour  des  fepuliures;  car  dans 
chacun  on  voit  a.  3. 4.  &même  quelquefois  cinq 
cfpeces  de  Tombeaux  de  Marbre  blanc . Aurap- 
pon  des  gens  du  Païs  les  inferiptions  en  font  Per- 
laoes.  J'étois  audefei^oir  de  ne  pouvoir  pasles 
lire , ni  faire  la  dépeofe  d’y  mener  un  Moullak  ; 
elles  donocroient  fans  doute  de  belles  connoif- 
fances  pour  l'HIAoire  de  ce  Païs,  dont  les  peu- 
ples nous  font  prefque  inconnus  j ï plus  lotte 
raifon  leurs  aclioos. 

De-iâ  nous  avançâmes  du  c&ié  du  Ponant . 
Nous  trouvâmes  une  Rivière  qui,  àcequ'onme 
dit , fournit  d'eau  toutes  les  Fontaines  de  la  Vil- 
le . Nous  la  paAâmes  fur  de  groffes  Pierres  de 
taille , qui  font  au  travers . Comme  ces  Pierres  ne 
le  ioigiKnt  pas , l’on  voit  deffous  une  eau  claire 
& des  plusiraicbcs.  Nàcre  promenade  nous  me- 
na iofeofiblemcnc  vers  le  Mont  Argée.  Il  n’cA 
éloigné  delà  plaine  de  Cefarée  que  de  demi-heu- 
re de  chemio.  CcA  une  montagne  d’une  biuceur 
prodigieufe,  &fur  le  haut  de  laquelle  il  y a des 
‘ neiges  dans  toutes  les  faifons  de  1’  année  . Au 
pied  nous  trouvâmes  d' anciennes  ruines , af- 
Ircufes  &trop  conrufes  pourdonner  aucune  idée 
de  ce  quelles  étoient  autrefois.  Proche  de  ces 
ruines  cA  un  bâtiment  qui  a toute  lafigured' 
unTerople.  Commej’étois  furune  terraffeyoi- 
fine,  mes  amis m’affurércot que delTous  étoient 
les  corps  de  quarante  filles  Martyres,  fans  me 
marquer  coquets  tems  on  les  avoit  fait  mou- 
rir. J'y  apperqusuo  trou  de  la  brgeur  duCorps 
d’un  homme  oui  menoit  dans  le  caveau  &par 
il  me  fembloit  qu'on  pouvoit  palier  fauie- 
nicnt.  L’envie  m’en  aïantpris,  je  fis  battre  le 
fufil,  i'allumai  une  bougie,  & après  avoir  ôté 
la  plûpart  de  mes  habits,  je  m'  y glilfai  avec 
deux  perfonnes  des  plus  menues  de  la  Compa- 
gnie qui  m’y  fuivirent . 

Nous  trouvâmes  le  Caveau  bâti  de  bonnes  Pier- 
res de  taille.  On  peut  s'y  tenir  droit.  Nous  y 
virtses  quantité  d' oiremcns  & de  morceaux  de 
btere  j de  ce  qui  cA  fingulier,  û c'cA  une  fcpul- 
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ture  ancienne,  nous  remarquâmes  des  bras,  fç 
des  jambes,  & quelques  autres  endroits  du  corps 
encore  pleins  de  chair , maisd'une  chairfecheoc 
endurcie  par  la  longueur  du  tems . Ce  caveau  eA 
quarré,  il  y avoit  autrefois  une  porte;  elle  cA 
h prefent  bouchée . Il  y a bien  véritablement  une 
quarsntaine  de  corps  ; & je  trouvai  tout  affez 
coclurme  à ce  qu’eo  m'avoit  dit  de  ces  40.  Mar- 
tyres; maison  ne  me  put  apprendre  aucune  au- 
tre particularité  de  IcurHiAoire.  Nousreffortî- 
mes  avec  plus  de  peine  que  nous  n’en  avions  eu 
â entrer.  ^ tous  ces  vieux  Bâtireens  qui  fins 
doute  du  temsdes  Romains  ont  été  conlldcrables , 
r on  ne  voit  plus  que  d' épailfcs  murailles  ; le 
rcAc  ne  prefente  que  des  ruines  & des  monce- 
aux de  Pierres  qui  d' cfpace  en  efpace  lont  de 
petites  montagnes.  J’en  fis  le  tour  fans  yvoir 
aucune  Inlcripiion . A quelque  diAance  de-lâ  nous 
apper^ômes  d'autres  ruines  d' une  plus  grande 
étendue:  auAl  eA-cc  lâ  qu’étoit  l'ancienne Ce- 
farée.  L’on  y remarque  par  tout  des  ouvertu- 
res foucetraioes . J’eus  lacurioAté  de  defeendre 
dans  plufteurs  que  je  trouvai  comme  lecavcau 
pleines  d'offcmcn$&  de  planches  de  bières  rom- 
pués  ou  pourries.  La  tradition  du  Pa'ïs  eA  qne 
.ce  font  des  os  de  Martyrs,  & véritablement  les 
lieux  ob  ils  fe  trouvent  ont  affez  l’air  de  Ca- 
tacombes. Ces  lieux  fouterrams  ne  font  point 
diffcrens  des  autres,  foii  qu’ils  foient  hiits  de 
la  main  des  hommes  , ou  que  la  nature  die- 
même  les  ait  labriqoez  . Tout  y cA  bâti  de 
bannes  Pierres  de  uille,  bien  travaillé  & di- 
Aingué  même  par  quartiersÔc par  chemins,  de 
ferle  que  l'on  s'y  petdroit  pref>)ue,  fi  l’on  ne 
prenoit  point  garde  â loi . 

La  Ville  de  Cefarée  a été démolie  quatre  fois 
& rebâtie  autant,  ce  qui  fait  qu’on  n'y  trouve 
point  d’anciens  monumens,  m d’ Inferiptions. 

Au  reAe  il  paroît  que  T ancienne  Ville  étoic 
abrolumenc  au  pied  du  Mont  Argée,  & qu'en- 
fuite  on  en  a éloigné  les  nouvelles  Villes,  par- 
ccque  la  proximité  de  la  montagne  étoit  caufe 
de  quelque  incommodité. 

Cette  Ville  cA  la  Patrie  de  Paufanias,  dont 
nous  avons  une  defeription  de  la  Grèce  en  dis 
livres.  J 'en  ai  tiré  de  grands  fecours  pour  ce  Di- 
dionnaireoù ielecitefouvent.  J’en parieplmau 
long  dansTHiAoire  delaGeographieoii  je  le  dé- 
Icndscontre  lescapricicufesccnfuresdcScaliger. 

4.  CESARE'E,  Ville  d’Afie  dans  l’Armenie 
mineure.  C'eA Pline  * qui  la  fournit  fie  pas  un  * 
autre  Géographe  n’en  a parlé.  Ce  filence  a en- 
g.igé  le  R.  P.  Hirdouin  a croire(ea(yfxiMo)  quec* 
étoit  la  Ntottfarity  que  NicephoreCaliAe  * dit  * , / 
avoir  été  bâtie  au  bord  de  l'Euphrate.  Nicepho- 
rc  ♦ dit  : que  Paul  Evêque  de  Ncocefarée  Ville  4 «.4. 
fituée  auburd  de  l'Euphrate;  mais  les  Notices  fie 
fur  tout cellede  Leon  Icfage,  mettent  dans l’Eu- 
pbratenfe  une  Ville  Epifcopale  nommée  Ample- 
mentCcfarée.  C'eA  de  cellc-lâ  que  Nicephorea 
parlé  fitrArmeoie  mineure  ne  s'étendant  point 
au  delà  du  Mont  Amanus  qui  fa  feparoit  de  l’Eu- 
phratenfe  où  étoit  Ncocefarée  elle  ne  peur  con- 
venir avec  la  Cefarée  de  Pline.  HolAenius  dit 
que  cette  Neocefarée  de  la  Syrie  Euphratenfe, 
dont  parlent  les  Notices  & les  Conciles,  cA  la 
même  dontProcope  dit  S:  Il  y avoit  dansl'Eu-  5 ÆüJic.1.1. 
phratenfe  d'autres  Villes  comme  Zeugma,  fie  «'t* 
Ncocefarée  qui  n'  étoient  fermées  que  de  mu- 
railles de  boue,  ficob  il  n'y  avoir  pas  même  ob 
|Aacer  dcsSoldais.  JuAinien  y fit  faire  des  mu- 
railles plus  hautes  &plus  folides,  fie  de  plus  de 
défenfe:  l'autorité  de  Pline  demeure  unique  en 
faveur  de  Cefarée  de  l’Armenie  mineure. 

J.  CESARE'E  ou  Cessre'e  rae's  d'Ana- 
ZAKiz,  Ville  dcCiLKie.  Votez  ANAZARtE. 

fi.  CE- 
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6.  CESARE'Ej  Colonie  de  PifiJie.  Voïcz 
Aktioche  a. 

7.  CESARE'E,  Ville  de fiithyoie  entre  le 
fleuve  Rhyodacu$&le  Mont  Olympe  ou  plui&t 
entre  Nictfeâc  Pruftft  sfTezprèsdeljiMcr;  quoi- 

tl.j.c.r.  qu'l  quelque  diihnce  félon  Ptolomée  * . Il  ma 
marqué  l’ancien  nomy  malt  la  variation  des  Ma- 
nuferits  laifle  douter  fi  eVeoit  Smtrilka  , 0.1 
Smyrdiana.  Quoiqu’il  enfoit,  cetancicnnom» 
de  quelqoe  maniéré  qu'on  IVcrive  > efl  emiere- 
ment  inconnu  « & la  Ville  emiere  ne  te  feroic 
eueret  davantage  fî  les  Notices  Ecclcnadiqnes  & 
&s Conciles  n'en  avoient  parlé.  Hiemclvslamet 
au  X.  rang  entre  les  Villes  dcBithyniei  elle  ed 
U IX.  dans  la  Notice  de  Leon  le  fage. 

d.  CESARE'E  » Ville  d'Afrique  dins  la 
Mauritanie.  Onia  tMsmmoic  anciennement Jol 
comme  les  anciensCéographesen  conviennent. 
aU;.p.tjt.  StraboN  dit  * : fur  cette  c^e  il  y avoic  une  Vil- 
le nommée  )oi  quejubapere  de  Ptolomée  aianc 
rebâtie,  il  lui  nt  changer  de  nom  pour  prendre 
celui  de  Cefarée.  Elle  a un  Port  devant  lequel 

I i.y.  C.S*  il  y a uneifle.  Eutropedic  d’Augufle  t : il étoit 

fl  chéri  des  barbares  mêmes  que  les  Rots  amis 
du  Peuple  Romain  büiirent  en  fon  honneur  des 
Villcsqu'ils  appellerent  Cefarée;  comme  fli]u- 
ba  eo?^uritanie  dc  Herode  enPalclhne.  Pline 
A I 5.  c.a.  4 dit:  k Promontoire  d’Apollon . Il  y a là  une 
Vilk  irés-cclebre  , (avoir  Cefarée  autrefois  ap- 
pciléc  Jol,  rrGdence  du  Roi  Juba,  gratîHée  du 
droit  de  Colonie  par  l'Empereur  Qaude.  Delà 
s liiMt.  vient  qu'elle  efl  nommée  par  Antonin  s Colo- 
nie. Le  mut  Là'  (r^i)  nedoitpas  étreprisdans 
Pline  comme  (i  cette  Ville  eUt  été  immédiate- 
ment  auprès  du  Promontoire  d'Apollon.  Ptolo- 
mée place  une  Rivière,  de  un  Bourg  entre  deux. 
« Li.  C.4.  ]>(>mponius  Meta  avoit  dit  de  Cefa^e*:  Jol  au 
bord  de  la  Mer  n'étoit  gueret  connue;  mais  de- 
puis que  Juba  y a eu  fa  Cour , & qu'on  l’appelle 
Cefarée  elle  a aquis  de  l'éclat.  Ortelius  fc  mo- 
que avec  iuflice  des  ignorants,  qui  ont  cru  que 
N01*  in  c'étoit  Fez.  HullJeniuszdit  que  le  nomraoder- 
o«TKL.Tb«c.  Jltai/ar^  autrement  Cellarius  dit 

^ que  l’opinion  la  plus  generale  efl  que  c'efl  M- 

frr  . Mr.  Baudrand  que  c'efl  C*vo  Ftcaio, 
a TtnW.  opinion  qu’il  a prife  dans  Orteliiit* , qui  la  don- 
ne comme  étant  celle  de  Pinet  Traducteur  de 
« Top<nr.  Pline.  Mr.  Baillet  * obfervc  très-bien  que  Cefa- 
^ rée  étoit  fitnée  près  du  lieu  oh  l’on  voit  auiourd’ 
' baiTenez:  &qu'elleaétéconfondue  mal-à-pro- 

pos  avec  Alger  , qui  en  efl  à plus  de  quarante 
lieués.  Il  efl  certain  qu'Algcr  efl  beaucoup  trop 
à l’Orient  de  qu’il  n'y  a rien,  qui  reponde  mieux 
que  Ttaez  à la  vraye  Htuation  de  Celarée  . Le 
K.  P.  Hardouin  dit  fur  IcpafTage  cité  de  Pline: 
ou  c’efl  aujourd’hui  Tenez , ou  Tenez  a été  bà- 
lie  des  ruines  de  Cefarée.  ^itc  Ville  étoit  Mé- 
tropole d’une  partie  de  la  Mauritanie  , qui  en 
prit  le  nom  de  Maukitamu  C/ssamensis  . 
Voïez  l’Article  MauatTAMiz. 

1»  1.4.  c.  I.  9.  CES  A R E'E,  Ptolomée  nous  apprend 
que  la  Ville  deTiMcisCapitalc  de  Métropole  de 
la  Mauritanie  Occidentale  , qui  en  prenoic  le 
nom  de  Mauritanie  Tingicane,  était  aufli  nom- 
nv/e  Cesa  a c'e . Votez  TAxeta  dcTiNcis. 

10.  CESARE'E,  Antonin  dans  fon  Itiné- 
raire Maritime  met  Cefarée  au  nombre  des  Iflcs 
liiuées  dans  la  Mer  , qui  baigne  tes  côtes  des 
Gaules,  de  de  la  Grande  Bretagne.  La  plûpart 
des  Modernes oot  cru  que  c'efl  I I(1e  de  Jeksav  . 
* Un  peu  de  relïemblance  dans  le  nom  efl  tout 

le  fondement  de  leur  conjeâure. 

CESARE'ENS.  Voïez  Cr$SA*Es. 

CESARIENSE.  Voïez  MAuatTAMiE. 

II  iiinrr.  CESATA,  fcloo  Antooto  ",  Cesaoa  félon 
!•  L1.C.4.  Ptolotnée  ■*.  Le  premier  la  met  fur  la  routede 
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Mcrida  à SarragoflTc;  entre  ArriicadeSrgoniia 
à XXIV.  M.  P.  de  la  première,  de  àxxvi.  M. 

P.  de  la  fécondé  . Selon  Ptolomée  c’étoit  une 
Ville  de  laCcltiberie  dans  rEfp-tgneTarragon- 
noife.  C'efl  prclemcmcnt  Jta  dans  la  Cafliiie 
neuve  près  duHcoarct. 

CFSBEOIU.Vl , Polybe  nomme  aiuH  un  <}  1 j. 
7'crnple  de  Jupiter  fitué  au  haut  de  la  Ville  de 
Si.-ly,a,  de  qui  lenoit  lieu  deCitadelle. 

CESCUM,  Ville  dcGIicie.  Il  y couloir  un 
ruilfcau  oomméNus,  mot  qui  veut  ùxrtefprêty 
inttUifienct.  Varron  dit  que  ceux  qui  twvoi*  i4if«]ntN. 
ent  de  foo  eau  devenoieni  plus  fubiils  de  plus 
fpirituels  , delà  étoit  venu  ce  Proverbe  parmi 
JesGrecs;  Vont  demtuTezàCefcont  diloiT-oniro 
niquement  aux  fots  de  aux  hebetez  . On  peut 
voir  Hcfychc  de  Suidas. 

CESELETH  TABOR  . Voïcz  Casalotk. 

CESENE  Ville  d’Italie  en  l'Etat  de  l'E-  8tv»a. 
gÜfc  dans  laRomagne  fur  la  Rivière  de  Savio 
avec  un  Evêché  Suflirasant  de  l'Archcvèché  de 
kaveooe.  Elle  paroit  unegrolTc  Villeàcon-  is  Covn. 
fidçrer  le  nombre  de  fes  Mailont  ; maii  celui 
des  habitans  n'y  répond  pas  : de  l’on  palTc  de  »<iat 
grandes  ruesprclque  entières  fans  y voir  perfon- 
ne,  (i  ce  n'efl  lorfqu'on  arrive  à la  grande  pla- 
ce. La Maifonde  Ville  en  fait  un  dtsomemens 
avec  une  belle  fontaine  qui  paroît  au  milieu  d’ 
unbaflîn,  de  de  quatre  figures  qui  (buliennent 
une  grande  lafle,  oîi  quatre  Tritons  rendent  leurs 
eaux  après  en  avoir  lait  parc  à la  grolTc  pomme 
de  pin,  qui  s'élève  au  plus  haut  de  la  fontaine. 

La  Ville  de  Celene  efl  muée  au  pied  d’une  Mon- 
tagne, qui  porte  fon  nom  de  qu  on  appclloic  au- 
ircfoii  Aacer  Monij  c’eft-à-dire  le  Mont  Sacré; 
de  l'on  voit  lur  an  rocher  les  relies  d’un  Châ- 
teau qu'on  tient  que  l’Empereur  Frédéric  II.  a 
fait  bâtir.  La  Citadelle  efl  à l’autre  bout  de  1a 
Ville,  élevéefur  un  côteau  de  telle  minière  qu 
elle  la  commande  entièrement  . L’Egiifc  Ca- 
thédrale efl  Ibrt  ancienne;  mais  elle  n'a  aucune 
beauté  conlîdérable  . Les  CuKeux  vont  voir  le 
Couvent  des  Peres  de  St.  François,  de  quelques 
Palais  des  Cardinaux  dont  les  jardins  font  d'une 
grande  étendue.  Cette  Ville  donc  la  Rivière  de 
Savio  lave  le  pied,  a été  foumife  aux  Bolonais, 
de  Maghinardo  deSefanana  s’en  empara  au  com- 
mencement du  II  II.  fiécle.  Elle  a enfuite  ap- 
partenu auxMalatefla,  deun  de  cette  famille  la 
remit  à 1’F.glife.  '^Cefene  efl  environ  à dix  mil-  >*  Baoak. 
les  de  Sarflna  au  Septentrion,  & autant  desfron- 
Itères  de  l'Etat  du  grand  Duc  de  Tofeane  , pref- 
que  au  milieu  entreRiminidcFaenza. 

CESENATE  **  , Bourgade  d’iralie  dans  la  it  Minou 
Rom;igr»e  au  bord  du  Golphe  de  Venife  entre 
CerviadePifarelto.  Il  y a unpvtitPortpourdes  ^'*^'*'*''***’ 
barques  de  pécheurs.  Le  Pais  abonde  en  gibier 
de  Mer,  & particulièrement  en  Canards.  l.es 
païfatis  qui  en  ce  licu-là  portent  le  nom  bizarre 
depANTMCXES,  en  prennent  en  grande  quantité 
dans  les  tems  de  rKÎges  ou  du  plti*: grand  froid, 
avec  des  filets  & autres  machines. 

I.  CESl  '*  , Bourg  d'Italie  dans  l’Ombrie  mCoti*. 
entre  lesVilles  dcNaroidc  de  Terni,  alfetpiès  •Jf**»** 
de  l’une  & de  l'autre,  il  efl  fur  le  penchant  d' 
une  Montagne  fort  haute,  qui  n’eflqu’un  rocher  i7»j. 
espofé  au  Soleil  depuis  qu'il  fc  levé  jufqu'à  ce 
qu  il  fe  couche  . côté  du  Nord  ce  rocher 
tient  à d’autres  Montagnes  de  l'Appennin.  Des 
cavitez  de  cerocherfort  pendant  les  flx  moisque 
dure  l’été  un  vent  continuel  & fort  frais  que  les  * 
habitant  cooduifent  par  des  Tuyaux  en  divers 
endroits  de  leurs  Maifons , comme  on  a accou- 
tumé d'y  faire  venir  les  eaux . Ces  fix  mois  é- 
tanc  palléz  , l'air  rentre  dans  ces  cavicez  avec 
la  meme  violence  qu'il  ca  ell  fortiÔtne  fe  fait 
plus 
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f>!usfcntir  ièifciu'api^Ics  /îsmoisd'hyver.  Dans 
a (ale  de  ru»e  des  Maifons  dcCe(i  oa  Uc  cct* 
le  iofeription  en  vers  luiicos  oCl  l'on  ùitpu- 
Jer  le  Vent  en  ces  termeS/ 

/e  fie  dei  Mar  Timntt  ehhi  F imper* 

E cen  tempejle  al  mio  fpirar  pronte 
Fret  pin  velte  al  timide  aocchitr* 

Turàar  le  ci^lia  e impatlidrr  la  froate^ 

Vea^o  dtîC altrai  vcflie  or  pririomero  ^ 

Dalle  eoacave  viftere  if  mente . 

Qui  eaaiù  impari  optti  faperbo  intent* 

Cfv  ogni  umana  ^andexia  i pur  un  venu. 

a.  CESI,  Peuple  des  Indes  voi/îns  dn  Cr* 
TaiBONi.  Voïcz  ce  mot. 

CESIL  Ville  de PaJedinedant  laTribude 
Juda  *.  Eufebe  (appelle  Xil  &la  met  dans  la 
partie  Méridionale  de  Juda. 

CE5ION  t f Ville  de  ta  Paledine  dans  la 
Tribu  d’Ilfachar.  4 Elle  fut  ccde'e  aux  Levites 
de  la  famille  deGcrüin. 

CESSAN  ( lieu  d'Egypte  ob  Artaban  deric 
^ue  demeuroit  Paimancih  Roi  qui  avoit  beau* 
coup  de  durete  pour  lesjuiftj  lelooEufebe  ci* 
td  parOrtclius  J. 

CESSARES,  Peuple  de  la  Terre  Magelhni* 
que^  rOricnc  de  laO>rdii]erade  losAnJesvers 
le;to.  d.de  longitude > &tc  44-d.  de  latitude 
Méridionale  * (elon  Mr.  de  l'Idc  *.  IX's  l'an 
qu'avoit parti  le livredu Pere  AiunceOua- 
glie  contenant  uneRcIation  hifloiiquc^duRoï- 
aume  deChiliA:  des  MilTions  des  RR.  PP.  Je* 
fuites»  on  avoit  coDooiCTancc  de  ce  Peuple.  Ce 
Pere  nommd  le  P.  Ovalk  dans  le  Voî.ige  de 
VVoodes  Rogers  avoit  dt^ja  dit  que  fur  leCunti* 
nent  du  Chili  proche  du  Detrut  de  Magellan  il 
y a un  Peuple  nomaieCcssAttSi  qu’on  s'iuia* 
ginc  dire  defeendu  de  quelques  Erpagnols , qui 
.iprèsavoir  dchoué  li  bord  desvaiiTcaux  que  t'E- 
vêquedePlailancc  y avoit  envoyée  pourdi^^u* 
vrir  un  palfige  aux  Iilcs  Moluques , k mclcrc-'t 
avec  une  Nation  Indienne;  que  leur  race  »'vil 
niultiplic'c  depuis,  dequ’ils  leur  ont  enfeigr.:'  ^ 
bâtir  des  ViitusiScli  fondre  des  cloches.  Il  re* 
marque  auiïl  qu'uccuud  à écrire  fonHilloire  du 
Chili,  il  resut  des  Lettres  de  ces  quartien-li, 
où  on  riofurmoit  qu’un  Miffionnaire , dticCa* 
pitaineNavarro  y avoîcRtiroiive'unPcupledont 
le  teint  dioit  blanc  de  les  joues  vermeilles,  qui 
paroilToit  aciif  de  courageux,  de  qui  félon  tou- 
tes les  apparences  tiroit  fon  origine  de  quelques 
J'Iamands  ,quiavoient  eu  le  malheur  d'y  e'choucr. 
Ce  Peuple  pa'ut  im.!ginairei  quelques  uns  de  le 
Capitaine  Woodes  Rogers  , qui  entreprit  un 
VoïJge  autour  du  monde  vers  le  inilicudc  l'an- 
ncc  i7=d.  en  parle  ainû  dans  fa  Relation  *: 
cumme  depuis  l’année  id4d.  qu'Ovale  publia  fon 
Eiiiloire,  il  n’y  a pas  un  fcul  Voi'agcur  qui  ait 
dit  un  mot  de  ce  Peuple,  la  Rdatiuii  qu’il  nous 
«n  donne  pourroit  bien  être  fabuleufe  . Je  me 
fuuvicns  d'en  avoir  vû  faire  mention  dans  les 
Voi’agcs  dcDampicr;  nuis  ma  Mémoire  ne  me 
rappelle  pas  en  quel  volume  . Le  P.  Feuillée 
nous  en  apprend  dcscirconhanccs,  qui  prouvent 
l’exiilcocc  de  ce  Peuple  . Le  favoir  de  la  probi- 
té de  cet  excellent  Religieux  , qui  (ait  tant  d' 
honneur  à l'Ordre  des  Minimes  ne  pcrmettcr.c 
pas  de  douter  de  fon  témoignage.  Voici  ce  qu'il 
dit  decette  Nation  : $601539.  l’EvéquedePlai- 
fancc  aîanc  obtenu  de  l'Empereur  ( Charles  V.) 
.h  permiirion  d'envoyer  quatre  Vaiifcaux  aux 
Ides  Moluques  par  le  Détroit  de  Magellan , ils 
entrèrent  dans  le  Détroit  aprck  une  heureufena- 
vigation  le  ao.  Janvierdc  la.'tnéc  fuivante  1540. 
Liant  avancez  environ  vingt  cinq  lieues  au  Ue- 
d*ns,  ils  lurent  lutpiis  pat  un  vent  d'Uuc  1 qui 


aTanc  jetté  fur  la  c6te  irois  de  ces  Navires,  les 
bfifa  ; heureufement  leurs  Equipages  fe  fauverent 
parmi  Icfqucls  on  comptoir  quelques  Prêtres  & 
dixbuit  à vingt  femmes.  Le  quatrième  Navire 
tenant  le  large , ne  rc^at  aucun  mal , & leCa- 
pitaioe  peu  (enlible  aux  cris  & aux  larmes  de  fes 
camarades,  & témoin  du  malheur,  quivcnoitde 
Icurarrivcr,  ne  voulut  embarquerperfonaedans 
la  crainte  de  n'avoir  pas  allez  de  vivres  St  de 
trop  charger  fon  navire.  Letemsaianrchangé, 
il  fit  route  vers  la  Mer  du  Sud  & étant  forti  du 
détroit  il  alla  ^ Lima . Onrrw'r  que  ceux  qui  re- 
flètent ont  été  rorisine  de  ce  Peuple  appcllé 
C E s A a z'x  N s par  les  Chiléent  ( ce  font  les  mê- 
mes que  les  CessatEs,)  qui  habitent  une  terre 
h 43.  ou  44.  d.  de  hauteur  du  Pôle  Aocarftiqoe , 
au  milieu  du  Confinent  qut  cû  entre  Ia  Mer  du 
Nixd&  la  Mer  du  Sud,  Paît  extiêmement  fer- 
tile & agréable,  fcmié  du  cAté  de  l’Ouell  par 
une  grande  Rivière  fort  rapide  au  raportdeceux 
qui  om  été  furfes  bords,  qui  difeat  avoir vA  au 
delà  de  la  Rivière  des  Peuples  bien  difTereoisdes 
naturels  du  Pais,  deslineet  fort  blancsmis  ï fé- 
cher,  & entendu  des  clocmes,  marques  évidentes 
que  CCS  Peuples  fuiveot  le  Rit  Ronuio.  }' apprit 
étant  danslcRoïaumedeChily  que  l'entrée  dans 
K-s  Terres  des  Cefaréens  c(l  défendue  à tous  les 
Kfpagnois  ; & que  pour  fe  cooferver  dans  leur 
liberté,  ils  ont  établi  entre  eux  une  Loi  , que 
ceux  qui  feroient  craitres  à la  Republique , &qui 
(iécouvriroieni  fon  entrée  feroient  condamnez  à 
mort,  fût-ce leChet  de  la  République:  ccqu'on 
apprit  par  un  Indien  leur  Efpion,  qui  aïant  été 
gigné  U'orce  d'argent  fie  de  carcltcs  par  un  P.  ê- 
ireielé,  qui  fuuhaitoit  depuis  long-iems  d'aller 
prêcher  à ces  Peuples,  s'éioii  déjà  prcfcméfui  le 
bord  de  la  Rivière  fans  pouvoir  paffer  au  delà . 

L'Indiea  lui  promit  de  lui  montrer  renitée,  s* 
approchant  des  terres , le  ht  arrêter , fie  le  cacha 
dans  le  bois  avec  fon  valet,  lui  recommandant 
de  ne  pas  paroître,  fit  qu'il  retourncroiila  nuit 
ruivantcpourriatruduire.  llvint  cncll'ct',  mais 
bien  loin  de  le  mener 'a  la  Ville,  il  l'alTanina. 

Le  valet  du  Prêtre  témoin  de  cet  attentat  fe  ca- 
cha dans  le  bois  fit  s’en  retourna  au  Chili,  oh  il 
rapporta  cette  Hiiloire.  Il  y a quelq.ic  apparen- 
ce que  la  Dcccnité  aïant  contraint  ces  pauvres 
malheureux  apiC-t  le  naufrage  à râmaffer  les  de* 
b;i$  de  leurs  Vaiifcaux,  éiaoi  tous  fatnsfi;  Ciufs  ; 
iis  allèrent  enfuite  chereber  dans  ces  vaflcs  Pats 
une  terre,  qui  leur  lût  convenable  fit  propre  à 
habiter,  dans  laquelle  s'étant  multipliez,  ilsfor- 
ment  aujourdhui  une  République:  ces  Peuples 
n'aiantbefoinde  rien,  parce  qu'ils  trouvent  chez 
eux  tout  leur  neccifairc  , (bot  bien  aifes  de  vi- 
vre dans  la  tranquiüté;  ce  qu'ibcrainüroienide 
perdre  s'ils  donnuicnt  entréeàdcsPeupIcsétran- 
gers.  Il  n'cll  pas  furprenam  qu'un  Peuple,  qui 
prend  de  ü grandes  précautions  pour  fermer  la 
porte  aux  étrangers,  ne  foi:  gueres  connu. 

I.  CESSE,  Rivière  du  Luxembourg,  fclon 
Mr.  Corneille.  Voïcz  Ltssc. 

a.  CESSE  petite  Rivière  de  France  dans  t»  Saxwn* 
le  Languedoc.  Elle  a lâlôurce  auDiocefe  deSt. 

Pons  entre  Campredoo,  Ferrais,  fit  Minerve;  *'*’"'**'' 
puis  l'erpeotant  vers  l'Orient  elle  baigne  la  Cau- 
uette,  fi:  Celles  Villages,  g.  aprêsquoi  retour- 
nant vers  leMidi  clic  pall'e  au  Bourg  dcBisis, 
fitâCab.tfac  d.  fità  m dcdiflincedelà  elletra- 
verfe  le  Canal  Royaldans  le  Diocêfe de  Narbon- 
ne où  elle  fe  perd  dans  l'Aude  au  dcli'us  du 
Bourg  de  Cuxac. 

CeSSEKO,  ancienne  Ville  de  laCauleNar- 
bonnoiie,  félon  Pline  *'•  Ptolomée  met  cette  « !-}■  <-4- 
Ville,  Ktooifd,  chez  les  VolfquesTcéfofagcs. 

Amooin  U placcàdouzc  lieues  dcBeûen.  Pol- 
dus 
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dutcitifpirOrteliusacruque  cétoxxCsftrtt ! fai 
déjà  averti  de  cette  erreur  au  mot  Castk  r$ . Var* 
ir  nus  citd  par  le  même  dit  que  c'efi  St.  H u b f rt  . 
Ç’cft  prcfentemenr  St.  Tubebi  Village  fur  T 
brjiit  \ quatre  lieuês  deBcHcrSi  qui  repondent 
aux  douze  milles  d'Antonin.  Le  Martyrologe  d' 
t tuio.No«.  Adon  * nomme  ce  lieuCt&saRtON  dans  le  terri* 
toire  d'Agdc . I»  tmiteru  .A^athtnfi  in  Cr/Jirr/e* 
ne  SS.  M.ntnhmTib<Tn^  MotUJii  ^ ScFltnentu 
^ni  rrinporr  Uioeletinni  martfrium  tomplevtrHnt . 
On  lit  aansU  Vie  de  St.  Tuberi,  tyfubitoa^’ 
paruentnt  juxta  finvinm ^ui  dttimr  Aranr  inviea 
qui  tortr/NrCESLRi  » &c.  On  voit  par  ces  témoi- 
gnages que  ce  lieu  a quîrd  lancicn  nom  nour  pren- 
dre celui  du  St.  Martyr  qui  y avoit  louiïctt. 

CESSITANUS  & 

ŒSSITENSIS.  Voïez  Cissitbnus. 
t Oaru.  CESSUNIUM  dans  rAmbatTadederEm- 
liKL  pereur Manuel  aux  Armcnicmil  eA  faiimcDtion 
de  Jean  Evêque  de  ce  lieu . 

CESTRIy  ancienne  Ville  Epifcopale  d'Afie 
dans  rifaurie  , fclon  la  Notice  de  Hierocics. 
Voïca  Cestrus. 

I.  CESTRIA.  Voïei  Chester. 

a.  CESTKIA,  ancieoneVilIedel'^irCy  fe- 
} L4.  (.1.  Ion  Pline  > . Ortelius  remarque  qu'il  eA  fouvent 
bit  mention  de  CcAria  au  Concile  de  Cbalce- 
doine . 

CESTRUS»  le  Concile  de  Chaiccdoine  nom- 
me ainA  au  fingulier  la  Ville  deCesTRi  dans  1' 
Ifatirie»  au  raport  d’Ortclius. 

CESUS,  nom  d’une  Rivière  » fclon  Phavo- 
rin»  qoi  ne  dit  point  de  qi.elPais. 

CETÆüM»  Promontoire  de  l’IAeTaproba- 
4 L?.  C.4.  fiç,  fclon  Prolomèe  * , à rextreraîte'  Orientale 
de  ta  c6te Méridionale. 

CETARIA  , Ville  de  Sicile  » félon  Ptolo- 
j <■¥  mét  > ; clic  ètoit  fclon  lui  fur  U cdie  Occiden- 
tale. Les  habitans  en  font  nommez  CrMr/Mi  par 
el.i.c.8.  Pline*.  Son  nom  vient  de  K«'r*,  desTbons 
que  l’on  y pêchoît  en  abondance  . On  y en  pê- 
Ciov.  Sir.  che  encorequaniitê  ^Scupfllo,  quicAlenom 
Mt.  p-tya.  i,-(,jj|-nc  de  cette  Ville.  Les  Anciens  ont  00m- 
^ me  Cetari4  des  étangs  » des  refervoirs  où  ils 
girdoienc  du  poilTun  de  Mer,  & principalement 
y Ho**T.  J.ç  Thons  y. 

I.  *.  $»>•  J. 

PluTtt  adnabunt  T banni  & Ceiaria  ere/eent. 

CETE.  fiE  Port  oe)  Voïei  Settf. 

I.  C ÊTH  E'E  N S.  Vulci  H et  h e'e  ms. 

a.  CETHE'ENS.  Voîcz  Ccthin. 

CETHEUS,  Rivicrcd'Afie.  Vi-iei  Cetii. 
V n.  Olm.  CETHIM  Peuple  qui  tiroit  Ton  nom  & 
foo  origine  de  Ceth  i m fils  de  Javan  dl  petit-fils 
deNoe.  D.  Calmet  yrcteitd  dans  Ton  cutnmen- 
4 c.i».v.v  taire  fur  laGende  * queCethini  avoir  peuple  la 
MacEootME  . Jofephe  entend  Ceihim  de  l'iile 
de  Chtprf  , d'autres  de  l'Iilc  de  Chio  , d'au- 
tres de  UCilicie  , d'autresde  l'Achaye.  Mais 
l'Auteur  du  premier  livre  des  Maccabèes  l'en- 
tend , comme  ü.  C.tlmet  , des  Macédoniens 
ta  Li.c.t.  puifqu’il  appelle  Alexandre  Roi  detCitfxenf'^j 
v.i-  ÿt  qu'il  dit  que  Peri'éc  Roi  des  Cithe'eos  a ècd 
■I  ibid.e.1.  vaincu  par  les  Romains".  Daniel  '*  parle  des 
viiAèaux  de  Ccthim  que  Bochart  croit  defigner 
»c.  I F.jB.  Romaine.  Il  veut  que  Ccthim  marque 

l'halie.  Il  c!t  vrai  que  Daniel  parle  en  cet  en- 
droit de  la  Flotte  Romaine  ; mais  il  l'appelle 
Flotte  de  Ceihim  parce  qu’elle  ètoit  dans  les 
Ports  deMacedoine»  lorfqu'cUe  partit  pour  aller 
attaquer  Aniiochus  fous  la  conduite  de  Caius  Po- 
pitius;  dcc'cA  de  cet  événement  que  Daniel  veut 

farlerdar>s  anpalfage  cité  par  bochart  i ainfi  la 
loue  de  Céihim  de  de  .Maccdoîne  eA  aulfi  Flot- 
te Romaine  dans  cette  rencontre. 

CETHIS,  Rivière  d'Alîe.  iUle  coule  dans  la 
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Carmante,  felonPomponiusMela  CeAainA  itl.f.c.t. 

qu’on  lit  dans  les  Editions  des  Juntes  '*  & des  ta  ?■  v- 
Aides  'ï  dedans  celle  d'OIivarius  “ : Cethii  per 
Céirmaniof  , fnpra  ^ndanit  Cerior  ejpuunt . *«< 
VoAius  *y  change  tout  celadc  WxSabit  per  Car-  >? 
manct , fub  Pajae^ardit  Coror  effluunt , Il  prétend  ***' 
que  cett^  Rivière  cA  encore  à prefent  nommée 
J*spar  lesPerfans,  de  que  la  Ville  nommée  Xm- 
bn  parPtoloméc  cA  ap^léeCHaaiz  par  ce  mê- 
me Peuple . 

CETHUS.  Villede  laPaleAinedans  ta  Tri- 
bu de  Juda 

CETHMONEI , les  mêmes  que  les  C e d-  **’  *'**’ 

M O N f'e  M t . 

CETIA.  Voiez  SrTia. 

CETIDISi  contrée  de  laClIicie»  félon  Pto- 
lomée  . L’Exemplaire  Palatin  lit  CiTiois.  itI.j.c.1. 
Les  Villes  de  cette  Contrée  étoient 


.^aemurium 
^rfinoty 
Celentlerit  y 
Aphodifxat 


au  bord  de  la  Mer. 


Olbafa  ^ dans  les  terres. 


Ses  Rivie'res 


^rimardat  » 

CaljteadHHf  ou  Calyeydnut. 

Il  y avoit  auAî  le  Promontoire  Ztpbjttiam. 

CETII  » Peuple  d’Alîe  dans  la  Myfie  , ainli 
appelle  d’ene  Kl'.  iéreuomméeC  E T e'e  *v.  Ho-  la 
mere  parle  de  cette  Nation  **  deStrabon  **auin. 

Comme  Eutypvie  ètoit  leur  Roi  & qoe  Strabon 
met  les  Etats  de  ce  Roi  aux  enviions  duCaîque  *.  {■«.  ' 
près  de  laCtIieie  dont  peut-être  il  poAedoitune  si  l u.  ^ 
petite  partie,  cela  ne  $ accorde  pas  bien  avec  ta  **'*’ 
MyAc.  Lc^téedétermineroiti  maison  oefaie 
où  il  eA.  Vo't'ez  pourtant  Cetium. 

CETlNA*t,  RiviéredelaDalmatie.  Ellea  »i 
fa.fuurcc  dansIaBoinieprêsduBourg  deCetina, 
puis  coulant  vers  le  Midi  elle  palfe  ï Bagnaluc  de 
delà  étant  accrue  de  quelques  RiviéresdcTorrens 
elle  fe  rend  dans  le  Golphcde  Venifcprêsd’AImif- 
fa  de  vis-à-vis  de  l'ille  de  la  Brazza,  à quinze 
milles  au  Levant  de  Spalatodans  IHerzegovine. 

1.  Lecounde  cetteKiviére  eAvers  leSud- 
Eil  jufqu'à  Radobilla  , après  quoi  elle  ferpente 
vers  le  Midi  Occidental,  a.  Le  P.  Coronelli  dans 
fa  Carte  de  Dalmatie  ne  connoît  aucun  Bourg, 
ni  Village  nommé  Cetina  , mais  bien  un  Pont 
qu'on  appelle  PonttTre^lia  ou  Cetina.  Cette 
Carte  citée  ne  mec  point  Bagnaluc  auprès  de  cet- 
te Rivière.  4.  Vis-à-vis  au  Midide  laRiviére, 
à l'Occident  du  Pont  de  Trcgiia  fe  donna  une 
aClion  entre  les  Turcs  & les  Vénitiens.  Mulla- 
plia  Bcg  y tut  pris  par  le  General  Cornaro  le  8. 

Septembre  I68é.  Les  Anciens  ont  nommé  cette 
Kivierc  N»ssus.  Voïcz  ce  mot. 

CtflUM,  ancien  lieu  de  laNorîque  encre 
Comagenes  & Ariape  à xxn.  milles  de  la  pre- 
mière, Iciun  les  cxcmpl.iircs  des  Juntes  de  des 
Aidesj  àxxiv.  M.  P.  fclon l'exemplairedu  Va- 
tican&ceux  dont  Santa  s'cA  Icrvi,  de  à xxir. 

M.  P.  d'Arlape.  Simler  croit  queceAprefence- 
ment  SoTwic  ; de  Lazius  juge  que  c'eA  Seis- 
SELMAUR  , Village  d’Autriche  ; il  allègue  en 
preuve  deslnfcriptions,  où  cette  Vii-cde  la  No- 
rique  eA  nommée  Cecia.  Votez  Cetius  $. 

CETIUM,  K»ïm»  , Rivière  d’Afie  en  My- 
Ae  , félon  Strabon  qui  dit  qu’elle  fe  jette  avec 
quelques  autres  dans  le  Caïque.  C'cA  apparem- 
ment fur  les  bords  qu'étoieot  les  Cetii. 

Cetius,  Montagne  de  la  Norique  , félon 
Ptobmée.  Cette  vaite Montagne  adivers  noms 
fclon  Tes  dÜTercnics  parties  , de  c'cA  prtfente- 
mcnc 


Digitized  by  Google 


4o8  cet.  CEU.  CEV. 


CEV.CEY.CEZ. 


neot  IcKalckvrec » le  ScHHr'cBEiLCt  le 
* DcuBSBi&C)  IcHEtrzBEiLC,  le  Hencstbehc» 

le  Semerinc  & le  PL&m,  félon  Lazîus. 

Je  ne  vois  aucune  necenite  de  bâtir  uneao* 
lienne  Ville  dans  la  Norique  pour  expliquer  Aa^ 
(onin  d'autant  plus  qu'il  ne  détermine  roint  ce  que 
c'e'toit  que  Cetlus  , Ville.  Bout^,  Rividre  ou 
Mootagoe.  Voici  l'ordre  dans  lequel  il  en  parle. 

Vindehona 

Cooiagenis  XXIV.  M.  P. 

Cctio  XXIV.  M.  P. 

Arlape  XXII.  M.  P. 

Or  pour  aller  de  Vindthoita  â Arlape  , il  faloi; 
palTer  le  Mont  Cetius  qui  ell  entre  deux , com- 
me il  faut  encore  le  uaverfer  pour  fe  rendre  de 
Vienne  i Pechlam.  Ainfi  cell  la  Montagne  qu‘ 
Aotonin  a marquée  & non  aucune  Ville. 

CtTOBRlCA  ou  CAToaaici»  ou  Cofto- 
BRIS . ancienne  Ville  d'iirpagne  dans  la  Lufîta- 
nie.  lur  la  route  de  Lisbonne  à Mcrida  â xxiv. 
M.  P.  de  la  première  félon  Antonin  » qui  la  nom- 
me Catoitiia  . Ptolomée  la  donne  aux  Turde- 
tains&la  nomme Catobrix KoirsJpjÇ.  Les Sa- 
vansfcmblcntconvcoirquc  c'ed  Setubai..  Sc- 
TURAL  OU  St.  Ubes,  Ville  Maritime  dePortu- 

fal.  Ortelius  a eu  des  Mémoires  manuferits  où 
on  affuroit  que  «eft  Troia. 

• Bavbb.  CETRARO'»  (le)  petite RiviéreduRoïau- 
Ra.  i7^j.  Je  Naples  dans  la  Calabre  Citerieure  fur  la 

obee  de  la>îer  de  Tofcaoci  environ  â dix  mil- 
les de  $t.  Marc  au  Couchant  & autant  de  Paule 
pour  le  Septentrion. 

je  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  dh'erfes 
Cartesque  i’ai  confultéesj  mais  bien  d’une  Vil- 
le nommée  Citraro.  Mr.  fiaudrand  a pris  ce 
nom  pour  celui  d'une  Rivière  . Cependant  Ton 
Article  a été  copié  aveuglément  par  Mrs.  Ma- 
iy&  Corneille- 

CETRIBONI  dcCfsii  anciens  Peuples  Toi- 
fins  dans  les  Indes  entre  le  Fleuve  Joman  & rille 
1 1.<.  c.js.  dcPatalé,  fclon  Pline  *. 

CETRON.  Ville  de  laPalelUne.  Elle  étoit 
du  partage  de  la  Tribu  de  Zabuloo  » qui  ne  la 
s e.  put  prendre  fur  les Chanancens  s. 

I.  ».ii.  CETTÆ,  le  Grec  porte  KiTvai.  Municipc 
ou  Bourg  de  l'Attique  dans  la  Tribu  Lcooüde, 
félon  Suidas. 

CETUM.^.  Ville  de  l'Ethiopie  fous  TEgy*^ 
4I.C.  c.s^  ptCf  félon  Pline  4, 

CETUS»  Rivière  d'Italie  auprès  deCutneSy 
félon  le  livre  des  Merveilles  attribue  à Aridotc. 
C'en  le  SiLARus  des  Géographes,  âceque  croit 
Cafaubon  dans  fes  notes  fur  Srrabon. 

t.  CEU  (1a)  d'UKCCL,  il  laut  dire  la  Seu 
p'Urce  l ce  mot  venant  de  Sgdes . Voies  U r c el. 

a.  CEU,  Ville  de  U Chine  dans  la  Province 
de  Chanton  ou  Xantung  ; elle  e(l  la  quatrième 
dcsVillcsqut  dépendent d’VcDcheu  kctandcMc- 
t/opole  de  celle  Province.  Elle  eil  de  13'.  plus 
Orientale  t^uePektn  à jd.  d.  de  latitude,  fclon 
c Atlas  Si-  le  P.  Martini  s , 

•iiiu.  CEVA,  Ville  & Fortereffe  d’Italie  dans  le 

Piémont  au  Comté  d'AlU  fur  le  Tanaro,  avec 
un  bon  Fort  fur  un  rocher  vers  les  frontières  du 
Duché  de  Monitêirai  & des  Langlics  vers  le 
Moiu  Apennin.  Elle  cil  capitale  du  M.^uirac 
deCevaqui  dl  le  Pais  aux  environs,  & étoit  fu- 
jette  â fes  propret  Marquis,  qui  vendirent  leur 
petit  Etat  à la  Ville  d'Adi,  e»  t>9S-  ninfî  elle 
cd  â prefent  au  Duc  deSavoyc  à fept  milles  de 
Moodovi  au  Levant  en  allanc  vers  Savonne,  & 
â dishuit  d'AIbevers  le  Midi. 

Les  Fraixois  difent  Cr.v£  i Mn.  Baudrand  & 
de  ride  dikot  de  même. 

ÇEUPUM,  licude  la  Gaule  Belgique  duquel 


iJ  cd  p.irlc  dans  laTable  dePeutinger  citée  par 
Ortelius  . Je  croit  qu'il  avoit  écrit  Cevelum, 

&que  fes  Imprimeurs  fe  font  trompez,  carc’eli 
ce  qu'on  trouve  dans  la  Table  citée  & ce  mot 
n’elt  point  dans  Je  Trelbr  d'Ortelius.  Voïcz  f 
Article  fuivant. 

CEVELUM,  de  tous  les  anciens  monumens 
il  n'y  a que  laTable  dePeutinger,  qui  nous  ait 
confervé  ce  nom.  Elle  met  ce  lieu  fur  la  route 
de  ( Nime^ue  ) â ^tuaca  ou 

tsca  Ville  des  'Tongrois,  Tcn^rtt . Voici  l'or^ 
dre  de  cette  route  fclon  U Table  citée 

Noviomago 

Cevelum  III.  M.  P. 

Blariacutn  XXII.  M.  P. 

Catualium  XII.  M.  P. 

Fercfne  XIV.  M.  P. 

Aniaca  XVI.  M.  P. 

Le  favant  AJtIng  * prétend  que  le  Graveur  s*e(i  i»* 

trorapéen  ne  mettant  qucIII.  M.  P.  entrcJVi^  ** 

T70ffr<(rif/&C/tv/i(m,  au  lieu  que  U dillaoceeft 
de  ix^  M.  P.  car,  ajoute-t-il,  la  véritable  fi- 
iii-uion  deCrfr/«n»  eft  fur  U rive  gauche  de  la 
Meufe  vingt-deux  Biiilesau  dcfTousdeüiorMnia» 
connu  fous  le  nom  de  Bleric  » qui  cil  i xxxi. 

M.  P.  dcNimegue;  or  il  doit  y en  avoir  xxii. 
entre  Bleric,  &lelieuCevr/«im,  refte  ix.  pour 
la  diftance  de  Cevelum  à Nimegue  «jt 

concluant . Cette  didance  marque  flu  il  devoir 
être  â peu  de  chofe  près  au  même  lieu  ob  e(t 
Gfkner,  au  Comté  deZutphen,  iTendroitoh 
laNirfe  fe  perd  dans  la  Meufe. 

CEVENNES.  Voîex  StvEWHts. 

CEVtTO  Torrent  d'Italie  en  Piémont. 

Il  a fa  fource  \ Parolde  d’ob  ferpencant  un  peu  vers  ‘ 
le  Midi , puis  vers  l’Occident  il  palTe  âCeva  en- 
tre laVilIc&JeFort,  èkfeperd  dansIeTanaro, 

CEUTA*,  VilIcd’AfriquefurU  côte  de  Bar- 
barie,  auRoüumcdeFet,  dans  la  Province  de 
Hasbate  fur  1a  côte  Méridionale  & Intérieure  du 
Détroit  dcGibraltar,  à l'entrée  de  la  Mer  Medi- 
terranée, au  pied  du  MontdesSinges;  maisfur 
une  Colline  bien  fortiBée  avec  un  bon  Pott , & un 
Evêché  Suffragant  de  l’Archevêque  de  Lisbonne . 

C’eft  l’endroit  de  l’Afrique,  qui  s’avance  le  plus 
vers  rEfpjgnc,  &on  ne  compteque  cioqlicuës 
delà  à Gibraltar . Cette  Ville  fiit  prife  fur  les  Mau- 
res par  les  Portugais  en  1409.  dutemsdcD.  Juaa 
Roi  de  Portugal  & avoit  toûjours  été  à fes  fuccel- 
feurs  iufqo’en  l’année  ié40.  que  le  Portugal  s'étant 
fouftrait  à la  domination  Efpagnole  en  fe  chotCf- 
Tant  un  Roi , Ceuta  demeura  aux  Efpagnols  aux- 
quels elle  appartient  encore.  Elle  leur  lut  fpccia* 
lementeedée  par  le  Traité  de  Lisbonne  en  i668. 

Jamais  lîégene  fut comparableàocJui qu'elle fou- 
tient  contre  les  Maures  depuis  l’an  1^97.  de  qui 
vraifemblablementdurera encore  long-tems . 

Bomatntonc  eu  une  Ville  au  même  endroit  nom- 
mée Sefta.  St  on  prononce  T»  comme  confon- 
nc  & prcfque  comme  une /,  & que  l’ondilic  Cc/m, 
ou  CevM  y comme  bien  des  Peuples  difent  Efcha- 
njiia  , & after  pour  Euehoripia  , & auter  , le 
nom  moderne  fera  bien  peu  diferent  de  l'ancien . 

Auprès  de  cette  Ville  cil  une  Montagne,  qui  a 
fept  fommctsôc  les  anciens  la  QOoimoicnt/e//vpr 
iVrrrr,  ad  seftem  Faatrfs. 

CEY  L£ , Ville  de  laPalciline . Volez  Ccîla. 

CEYLAN  ou  CevLON.  Voïcz  Ceïlah. 

CEYTAVACCA  , dans  fine  de  CeïUn . 

Voïcz  SlTTAVACCA. 

CEZAR  V,  (le;  Rjvicrede  rAmcriqueMc-  /i^*^**“ 
ridionale  dans  le  Gouvernement  de  Ste  Marthe 
dans  la  Terre  icrme.  Elle  a là  fource  dans  la  Val- 
Iskd'Upan,  puis  ferpentant  versleMtdiellear- 
rofe  la  Bourgade  ds  los  Reyesj  & arrivant  aux 
con- 
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eonün^de  la N’oQrelleCrenadcoîielle reçoit  une 
autre  Rivîcre  , elle  fert  de  bornes  entre  cene 
Province  & celle  de  Sic  Marthe  i pa/Te  au  Midi 
de  la  Montagne  de  Stc  Manhe , & fe  perd  dans 
U grande  Rivie're  de  la  Madeicoe . Oo  l'appelle 
aulTi  la  Rtvidre  de  PoMVATat* 

CEZE  I (la  ) petite  Rivie're  de  France  en 
Languedoc . Elle  a fa  fource  auprès  de  Bouquet  h 
rOnenc  Septentrional  d'Alais  > puis  circulant  vers 
l'Occident , vers  le  Nord  dt  vers  le  Levant  > elle 
recueille  quelques  autres  Rividret  \ St.  Ambroife 
& continuant  fon  cours  vers  l’Orient  « elle  arro* 
fe  Bagnols  & va  fe  perdre  dans  le  Rhône  un  peu 
au  delfus  de  la  Tave.  Cette  Rividre  i^yiurtfe- 
rr,  c’eU'lt'dire  du  nombre  de  celles  qui  roulent 
1 Mm.  4*  de  l'or.  Toute  petite  qu'clleeH  '«  elle  nelece- 
oiauRbioi  ni  auRhône  furlaquantird  de 
S71S.  p.S7.  * ^ paillettes  d'or.  Dans  pJufieurs  lieux  de  Ton 
cours»  on  trouve  partout  à peu  près  egalement 
des  caillettes  , commundmeot  Maucoup  plus 
grandes  que  celles  du  Rhin  & du  Rhône»  fouveoc 
auOt  elles  payent  mieux  lecems  de  ceux  qui  les 
cherchent.  11  y a des joun heureux  qui  leur  va* 
lent  plus  d'une  piilole;  mais  ils  fontacbetet  par 
d'autres  nui  ne  leur  produifent  prcfque  rien . La 
maniéré  ne  ramalTcrces  paillettes  & de  Icsfepa* 
rer  du  fable  clHa  même  que  j'ai  de'crite  h l'Arti* 
c]eduRbin»Ureulediflcrence  qu'il  y a c'cil  que 
ks  laveurs  de  celui  de  laCczedtendent  fur  leurs 
planches  de  petites  couvertures  de  peau  de  chc* 
vrc»  les  autres  de  crin  & les  autres  de  laiiK . Les 
paillettes  de  cette  Rividre  plus  grolfes  que  celles 
du  Rhin  demandent  pour  être  arrêtées  de  plus 
hautes  Sc  de  plus  furtes  digues. 
tBATMtw  CEZIMBRA  * , Ville  de  Portugal  dans  la 
àCeui.u<ô.  province  d'Eilreinadure , iquatre  petites  lieuCs 
deSenival,  Ôc  ^ pareille  diliance  duCapdeSpi- 
chel . 11  y a une  bonne  FortcrelTe  » & un  petit 
Port  fur  la  côte  de  l'Océan  ^ 1 embouchûre  de  U 
Rivière  de  Zedaon. 

C H. 

gf  L'ufage  de  notre  Langue  ell  contraire  \ celui 
des  autres  en  ce  que  les  Langues  dérivées  de  1a 
Teutooique»  & quantité  d'autres  » prononcent 
CCS  deux  lettres  avec  une  forte  arpiratioo  ; que 
les  François  nefauroienr  imiter  quand  ils  ont  at- 
teint un  certain  âge  fans  l'avoir  apprife.  Le  X. 
des  Grecs  ôc  le  Ch  des  Latins  font  aulTi  des  let- 
tres três-afpirées  ; mais  pour  les  mots  François 
nouspFotsonfonsCH»  comme  les AJIenundt  pro- 
noncent ScH  les  Portugais  leur  X.  ôc  les  Aoglois 
Sh  » c'd)*^‘dire  comme  nous  iairoos  dans  les 
mots  CAm'fé,  Côrr,  ^rôtrer»  CÔMir»  ôc  Chu- 
te. Ainüil  n'cfl  pas  étonnant  que  plutieun  noms 
étraogen  que  nous  écririons  par  Ch.  en  notre 
Langue  foicnc  écrits  par  Sch.  ou  Shj  ou  par  X. 
cher  les  Peuples  nos  voiCns.  Les  mots  qui  com- 
mei>ccnc  par  ces  lettres  devroient  oaturelleoieDC 
appartenir  aux  lettres  Ch  dans  un  DiClioaoaire 
Francs.  Cependant  00 ell  accoutumé i les  voir 
écrits  de  cette  autre  maniéré»  ôc  par  dcfcrcnce 
pour  Tufage  je  les  ai  lailfcz  dans  l'ordre  que  dc- 
mandoit  cette  Orthographe  étrangère  » excepté 
quelques  nomvde  la  Chine  donc  l'X.  brouille  la 
prononciation»  &on  trouvera  Chahsi»  Ckan- 
TOK,  Chensi,  &c.ôcnon  pas  Xanfi^  Xeuauty 
Xtnfi  &c.  dont  les  Portugais  ont  chargé  les  Car- 
tes de  cet  Empire  : ce  que  nos  Céc^raphes  Fran- 
ii  ont  long-tems  fcrvilemcot  copié  . Mr.  de 
fle  a fccoué  cet  efclavage  » & a employé  l'Or- 

MeFrao(oii'ei  mais  cela  ne  feroit  pas  per- 
gard  de  l'Allemagne»  de  l'Ang-'eterre» 
du  Portugal  &c.  on  doit  fuivre  » ce  me  fcmble  » 
l'Orthographe  des  lieux;  ï moins  qu'il  n'en  ait 
été  décidé  autrement  par  un  uüge  particulier 
Tm.  JJI. 
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bien  établi . Ainfi  volez  les  mots  qui  commen- 
cent par  Sch  » Sh  » ou  X , dont  U prononcia- 
tion ell  la  même  que  celle  de  notre  Ch  . 

CHAA»  ancienne  Ville  du  Pelopqnnefe  dans 
l'Elide»  au  bord  de  la  Rivière  d'Acidon  » félon 
Strabon  i . L'Acidon  » dit*tl,  paJTc  auprès  du  1 
tombeau  de  Jardan  & de  Chaa  V ille  qui  fut  autre- 
fois dans  le  voiCnagc  dcLeprée»  à l'endroit  où 
eH  i prefent  le  champ  ÆpaCte . On  dit  que  les 
Arcadiens  & les  Pylicos  eurent  guerre  au  fujet 
de  cette  Ville  Ôc  Homère  Eût  mention  de  leur  di- 
fpute.  Il  dit  *:  lorfque  les  Pyliens  & les  Peu-  * 1*7. 

pics  d’Arcadie  fefaifoienc  une  cruelle  guerre  fur 
les  rives  duCeladon»  fous  les  remparts  de  Phée» 
que  baigne  le  Heuve  Jardan  . Strabon  citant  ce 
pa/Tage  ajoute;  il  y enaqui croient oti'il  ne  faut 
point  lire  le  Céladon  » ni  la  Ville  dePbée;  mais 
qu'on  doit  lire  au  lieu  de  cette  Ville  Chaa»  par- 
ce que  ce  lieu  éioit  plus  proche  que  l’autre  du 
Tombeau  de  Jardan  & de  l'Arcadie.  Le  Heuve 
nommé  Jardan  par  Homere  nereilque  patocca- 
Con  du  tombeau  près  duquel  il  couloit. 

CHAAGE»  Abbaie  de  France  en  Bric,  au 
fauxbourg  de  Meaux»  au  Nord  de  la  Ville  en  al- 
lant vêts  Cregi.  Le  Fauxbourg  prend  le  nom  de 
l'Amiaie,  ôc  s'appelle  le  Fauxbourg  deChaage. 

C’etl  cette  Abbaie  que  Mr.Piganiol  * nomme  s Dtf<.  d#u 
Notae  Dame  ou  Chanoe  » dans  la  Ville  de 
Meaux.  Ses  Mémoires  l’ont  trompé;  elle  o'cl)  ^ 
point  dans  la  Ville  ôi  fon  nom  ell  Ch/tate,  & 
non  pas  du  Change.  Elle  cAde  l'Otdre  des  Cha- 
noines Réguliers  de  St.  Augullin  de  la  Congréga- 
tion de  Ste  Geoevieve  £c  fut  Ibadéc  en  1135* 
l'Abbé  eA  Commendataire. 

CHAALIS  ChallisouChailli»  Abba-  * 
le  de  France  dans  le  Valois  auDiocêfc  de  Sentis. 

Elle  eAde  l'Ordre  deCîteaux:  le  nom  Latin  cA 
Carcii  Lettit . Saint  Guillaume  en  avoit  été  Abbé 
avant  que  d'être  Archevêque  de  Bourges. 

CHAALLA  , Village  de  l'Arabie  heureufe» 
félon  Strabon  7 qui  en  parie  en  décrivant  la  tnar-  7 LiS. 
che  des  Romains , qui  conquirent  cette  Province . 

CHAALONS  ou  Chalons  sua  Maane  » 
bien  des  gens  coaibadeot  ce  nom  avec  celui  de 
Chalton  qu'ils  prononcent  & écrivent  aulC Cha- 
tons. Cependant  il  y a unegrandedilTcrenceea- 
treces  deux  noms;  & on  ne  les  confond  que  fau- 
te de  faire  affer.  d'attention  ï leur  origine.  CAto- 
/onrvieotdeCtfr«^in(ii;lesdeux  aa  repot>dent aux 
deux  premières  fyllabcs  du  nom  Latin»  au  lieu 
que  Chailùti  vient  de  Cabilo  ou  CabiioHum . Chaa- 
Ions  eA  fur  la  Marne  ôe  Challon  ell  fur  la  Saô- 
ne. Cependant  la  rcAembiance  de  nom  en  pro- 
nonçant eAcaufe  que  pour  éviter  lacooiufton  on 
a diifingué  ces  deux  Villes  parles  noms  de  leurs 
Rivières  » Ôc  00  a dit  Chaalons  fur  Marive  ôc 
Chalons  fur  Saône , & cette  précaution  a peut- 
êtte  augmenté  la  négligence  que  l'on  a eue  à di- 
Ainguerles  deux  Orthographes.  M.iis  pournous 
renfermer  à ce  qui  regarde  Chaalons  donc  il  cA 
ici  queihon»  & lans  répéter  ce  que  nous  avons 
obfcrvé  au  mot  CaTalaunum  , l'ajouterai  ici 
quelques  remarques  que  me  fournit  le  favanc  Ab- 
bé de  Longueruc. 

* Le  nom  de  Chaalons  cA  corrompu  de  l'an-  I Drrc.  ^ I» 
cien  Catalaunum.  L’itioeraire  d'Antonin nom- 
me  celte  Ville  Dure-Catrlauimm  (rcxeraplaire 
du  Vatican  porte  DarM-^rfuHw/,  auplurici.  Ce 
qui  marque  qu’ alors  le  nom  de  Catalaum  étoit 

&ülté  que  le  fingulier  C«ra/a«9Nni . ) Jules 
ôc  Pline  ne  font  aucune  mention  des  Peu- 
ples Curr/uaiu,  ôc  de  Durcfoitlaunàm . Oo  voit 
dans  les  Tables  dePtolomée  une  Ville  nommée 
Uçvioma^uj  Vaduaffium  qae  .Mr.  de  Valois  cofi- 
jeëfure  être  la  même  chofe  que  Caielaunt  & Dun- 
Catelttunium  ; mais , pourfuit  Mr.  de  Longueruc  » 

Fff  ces 
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ces  noms  n’ont  lucun  rapore  « il  cil  iittpOlTiblc 
de  deviner  cc  qu'a  eië  le  Novitmagm  V<idira(Jium 
de  Ptolomc'e , & fi  cette  Ville  & les  Vadicafiei 
ont  jamais  eu  quelque  exiHcDccdans  hBelgiqae. 
D'ailleurs  Prolome'e  quidemeurott  Ik  Alexardrie 
en  Egypte  n’avoit  pas  une  connoiiraocefort  par- 
faite des  Gaules  fi  éloignées  de  fon  Paîs , & s’efi 
trompé  en  beaucoup  d'endrorts  ; il  faut  donc 
avouer,  conclud  i'I^ivain  cité  , qu’iln’ell  fait 
aucune  tiseotion  de  Chaaions , ni  des  Peuples 
C<trff/4iw/ avant  l’Iimpire  d'Aurelicn,  q^uiVairK 
^uit  prés  de  cette  Ville  Tetricus  qui  lui  dirpuioit 
I Empire  Romain . Ammieo  Marcellin  ^oi  avoir 
été  \ la  guerre  dans  les  Gaules  fous  Julien,  fait 
aulîi  mention  de  la  Ville  de  Chaaions,  qu’il  dit 
apparteniràJaBclgique.  (Il  la nomme Cerr/o*- 
JH  dans  la  fccomie  Belgique  entre  ^mbiaiu  de 
ii.ij.  M*.  tous  noms  pluriels  *.  Il  U nomme  encore 
CaieUunot  au  pluriel  en  un  autre  endroit  * , Sc 
1 i.itmjK.  ce  pluriel cA  l'ortgine  de  l'S  HnaledeChaalons, 
(nJj-Edit-  qui  n’dJ  point  dans  Challon  dérivé  d'un  finga* 
lier.  ) Cette  Ville  fous  le  Règne  deContlamin 
après  iadivilionde  laBelgiqueen  premiere&fe- 
conde,  fut  aetnbuée  à la  leconde  Belgique,  & 
futfflife  fous  la  Métropole  de  Rheims  qu'elle  re- 
connott  encore  pour  le  Ipirituel  . Chaaions  n’a 
jamais  été  polTcdée  |)«r  les  Comtes  de  Champa- 

f;nc,  qui  s'étoicm  rréanmoins  rendus  maiiresde 
s plus  grande  partie  du  plat  Paîs  desenvirons. 
Les  Rois  de  France  ne  voulant  pas  que  Chaa- 
lons  fût  foumife  à aucun  Bailliage  de  Champa- 
gne, mirent  cette  Ville  fous  le  Bailliage  deVer- 
mandoii  . Elle  a demeuré  en  cet  état  jufqu'au 
Rcgne  de  Louis  XllI.  qui  y a érigé  un  Baillia- 
ge Royal  avec  uoPrefidial  dont  la  lurifdtCliun  a 
été  diliraite  du  Bailliage  & PrefiJial  de  Vitri. 
L’ Evêque  de  Chaaions  cA  Comte  de  Pair  de 
J B*ccitt  france,  fitSeigneurdcrancicnueCité.  iChaa- 
Ch»*rtsn4  ^ Rivière  de  Marne  qui  bal- 

T-i.  gne  Tes  murailles  d'un  côté,  aumilicu  des  deux 
plus  longues  prairies , quifevoyent  furcerteRt- 
s'iére.  H paÂe  autraversde  laVilledeux  autres 
petites  Rivières  ou  ruilfcaux  non  navigables  com- 
me l'eA  la  Marne , nommées  Mau  de  Nau,  Icf- 
uellcs  après  avoir  palsc  dans  la  Ville  en  deux  en* 
roiis  difTerem  portent  leurs  eaux  dans  la  Mar- 
ne h quelque  diüance  dcl^.  La  forme  de  cette 
Ville  cAprefque  ronde.  Elle  o'a  pour  toutes  for- 
titàcarions  qu  une  Ample  courtine  de  trois  boule- 
vards revêtus  de  pierre  de  taille  attachez  su  corps 
de  laplace.  ElleeA  partoutentouréedclolfezea 
aAex  Mn  état  en  quelques  eiulroiis  dans  lefquels 
encre  l’eau  de  la  Marne  fans  aucune  lortificac  ion . 
Scs  remparts  qui  font  aAec  la^cs,  font  prefquc 
par  tout  plantezde  grands  arbresoui  en  rendent 
la  promenade  agréable . L’Hôtel  de  Ville,  quoi 
que  petit,  eA  cependant  d'une  architcâurefort 
bien  entendue;  tl  lut  commencé  fous  le  Règne 
de  François  I-  de  achevé  fouscclui  d’Hvnri  IV. 
Ilyadeux  Hôpitaux,  l'un  pour  les  pauvres  ma- 
lades , de  l’autre  pour  nourrir  ceux  qui  fans  cc 
fccours  feroicnc  obligez  de  mandier  ; mais  ce 
dernier  cAaAcz  nul  iondé.  IJnefubfiAc  en  par- 
tie que  des  aumônes  que  les  habitai»  fourniAent 
tous  les  ans.  Cette  Ville  a eu  des  Comtes  qui 
ont  cédé  leur  droit  aux  Evêques , qui  font  Evê- 
ques de  Comtes . Ceae  ccAion  eA  poAcrieure  au 
nH».T.».ivti  KegnedeLouîs VII. ditic Jeune.  aL’^lifeCa- 
thcdrale  de  Chaaions  dcdiée  à St.  Etienne  cA 
grande,  claire,  & bien  bâtie  . Elle  portoic  ce 
nom  dès  l'année  éoo.  di  il  y a apparence  que  St. 
Elaphe  xvti.  Evêque  de  Chaaions,  de  ot.  Lu- 
mier  fon  fucccAeur  alors  Diacre  de  St.  Elaphe 
donnèrent  tous  leurs  biens  â cette  Eglife  , qui 
après  av'otr  été  brûlée  de  rebâtie  fiit  confacréc  â 
la  pricrc  dcBarihcicmy  LUI.  Eveque  deChaa- 


CHA. 

Ions  k x8.  Novembre  1147.  pir  >c  Pape  Euge- 
fie  III. accompigné de  xviit. Cardinaux,  de  des 
Evêques  de  Chapons,  de  Paris,  d'Auxerre,  de 
deNcvers,  avcctourela  magnificence  imagina- 
ble. $t.  Bernard  y ailîAa  auAi  de  prêcha  dans  le 
Jard.  Elle  cA ornée  d’an  loft  beau  Jubé,  qui  cA 
l'ouvrage  de  Mr.  Vialart  Evêque  de  Chnalons 
mort  en  odeur  de  fainteté.  La  Hêchc  de  l’Egli- 
fe  qui  avoitété  bâtie  en  15to.de  xtvm.Toifes 
de  hauteur,  de  quipaAnit  pour  être  la  plus  belle 
de  France  liant  été  brûlée  par  le  feu  du  Ciel  le 
ip.  Janvier  1608.  à Ax  heuresdiunquart  du  fotr 
airdi  quetouie  lacouverture,  èk  la  voûte  enfon- 
cée , par  la  chute  du  debris  de  ce  ebeher,  ce 
Prélat  outré  de  douleer  de  voir  fon  Eglife  en  fi 
mauvais  éuc;  mais  animé  en  même  tems  d’un 
zcle  ardemqui  lui  étoit  ordinaire  pour  le  bien  de 
laMaifon  du  Seigneur,  il  travailla  eiRcacenicnc 
b la  réparer . Il  tnniva  même  aAet  de  («cours 
pour  resnbcllir,  en  faifanr  conArurre  des  Cha- 
pelles à côté  (E  derrière  le  Chtenr,  qui  y man- 
quoient  auparas'ant  . Les  Ouvriers  trouvèrent 
) admirable  moyen  de  foutenir  en  l’air  toute  la 
vobse,  quicAaudeAusduSianAaairedcqui  étoit 
auparavant  portée  fur  quatre  gros  pdiers  aAcx 
mal  propres  dt  d'une  Aroélure  ailerenre  des  au- 
tres, tandis  qu'ils  en  remirent  quarre  autres  d' 
une  architcèli^e  reguliere  de  proportionnée  au 
reAe  de  l’Edihce.  Enfin  au  lieu  de  la  Bêche  qui 
n'étoit  que  de  bois  couverte  de  plomb , il  de  hure 
dcuxclochers  b jourdcpicmrdetaille,  fort  éle- 
vez, de  pareille  fymmairie.  & qui  peuvent  paf> 
fer  pour  unchcf-d'icuvrc  d'archiceèture  de  tous 
ces  ouvrages  furent  achevez  en  l’année  iiS^a.  Le 
grand  autel  de  cette  Eglife  tout  de  marbre  dedif- 
tcrcmes  couleurs , l'un  des  plus  grands  & des  dut 
beaux  du  Roïaume  avec  IcThrôneEpifooipal  de 
pareil  marbre  eA  un  prefent  du  Cardinal  de  NoaU- 
les  dans  le  rems  qu'il  étoit  Evêqee  de  Chaaions , 
avant  que  de  paAer  à r.\rcbevècbcde  Parti.  Le 
Chapitre  eA  compofé  de  huit  Dignitez , qm  font 
Iciquatre  Archidiacres,  le  Doyen,  IcTreforier, 
leChantre,  leSonchantre,  de  trente  de  un  Cha- 
noines; huit  autres  Chanoines  demi-prebendez  y 
deux  Vicaires  perpétuels , & environ  foixante 
Chapelains.  Tous  ces  Bénéfices  font  â ladilpoli- 
tion  du  Chapitre  (eul,  b l'eiception  des  quatre 
Archidiaconezdede  la  Treforerie , qui  font  b la 
collation  de  l’Evêque . On  voit  fous  le  derrière 
du  grand  autel  une  grande  & magnifique  chàlfe 
d'argent  faite  depuis  peu  d’années  d.ins  laquelle 
font  lesosde  St.  Alpin  VIII.  Evêque  de  Chaa- 
Ions  . ) De  cette  Eglifo  Cathédrale  dépendent  j n>id.p.i»i< 
deux  Collegiales  dont  Ici  Canonicais  font  à la 
nomitucion , de  b la  prefentatioa  du  Chanoine 
de  la  Cathédrale,  qui  eA  b fon  tour  en  fcmaioe 
pour  nommer  aux  Bénéfices  dt  b la  collation  dU 
Chapitre.  Ces  deux  Collegiales  font  dans  la  Vil- 
le, de  n'ont  aucune  Dignité  b lear  tête.  La  pre- 
mière eA  l'Eglife  de  la  Trinité  qui  eA  au  Ai  paroA- 
fiale,  ilyadix  Chanoines,  l'iin  defquetscACu- 
re.  LafccondcdediéebNotrcDameaonzcCha- 
noines  dont  un  «A  Curé.  Elle  cA  au  milieu  de 
1a  Ville;  elle  eA  grande  de  belle,  de  il  y a plu- 
fieurs EglifesCathcdralcs,  quin'oot  paafabcau- 
té.  Elle  <A  ornée  de  quatre  grands  clochers  de  d' 
un  cinquième  au  milieu , qui  cA  petit  ; toute  cet- 
te Egiifc  de  fes  clochers  (ont  couverts  de  plomb. 

Le  grand  autel  cA  d'argent  doré.  11  y a une  or- 
gue des  plus  belles,  de  des  meilleures  de  Fran- 
ce . Les  cloches  en  font  un  carillon  detcilablc , 
de  ne  font  bonnes  qu'b  refondre . Ce  n’étoit  au- 
trefois qu’une  peciic  Chapelle  bâtie  au  lieu  oô 
l'on  avoit  trouvé  une  figure  delà  Sic  Vicige  qu' 
on  prétend  avoir  foitun  grand  nombre  de  mira- 
cles : cc  qui  avok  accrédité  cette  Egide  c'étoit 
une 
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une  Relique  appellde  leSuKotnbriU  on  croioit 
avoir  une  tradition  certaine  que  cVtoit  cette  par- 
ue deJ’Ocnbiîic,  qui  fc  reciie& combedu  nom- 
bril des  eniatn  peu  après  leur  naiiïance*  Sc  que 
c'etoit  cette  partie  de  l'Ombilic  de  Jefus-Chrill. 
On  l’y  gardait  avec  beaucoup  de  loin  & de  dévo- 
tion luiqu’li  <e  qu’uoMardi  19.  Avril  1707.  Ga- 
fton-Jean-fiaptille-l^uis  de  Noaillesbt ouvrir  le 
Reliquaire  * & après  avoir  viiiié  la  prétendue 
Relique  > remporta  pour  arrêter  un  culte  qu'il 
fugeoit  fans  fundcmcni. 

t ^ us.  * Il  y a ^ ChaabnsunScminairedans  lequel 
font  iniîruits  par  les  Peres  de  la  MiHlon  , ceuK 
qui  arpircot  aux  Ordres  facrez  . Les  bàtiiucns 
font  commodes;  la  Bibliothèque  a uncvucchar- 
nuntequi  sVtendfortIoindanslaCampagne.  11 
y a aufti  un  College  de  jefuices  établi  en  idiy. 
dont  i’Hglife  acheveeen  léyd.  ell  grande  & pro- 
pre , ornée  d'un  Dôme , d'un  beau  portail  de  d' 
autels  laits  en  partie  de  Marbre.  Ces  Peres  en- 
leigncDt  les  Humamtez  de  la  Philolophie.  Ce 
Cotiege  ell  pauvre . 

Il  y a dans  la  Ville  deuxAbbaïcs  d'hommes, 
favoir  celle  de  St.  Pierre  de  celle  de  Toullaints . 
Xj  première  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  Congrega- 
tiun  de  St.  Vanne,  a eud'abord  dcsQcrcs,  en- 
fuite  desChanoines.  KogcrI.dutwroHvèqucdc 
Chaalons,  vers  l'an  1020.  y établit  dcsBciiedi- 
dins,  00  la  rebâtit  prelenicmenc.  L'Abbaïc  de 
ToulTaintsellde  l'OrdredesChanoioes  réguliers 
de  $1.  Augullin  de  la  Congrégation  de  Ste  Gene- 
viève, elie  lut  iondée  par  l'Evêque  Roger  IL 
mon  en  lodz.  elleétoïc  d'abord  horsde  la  Ville, 
& lut  démolie  l'an  tH4*  i’cndant  les  guerres  en- 
tre François  I.  di  Charles  V.  de  rebâtie  dans  la 
Ville.  Elle  rc^ut  la  rcloriiK  en  1644. 

Ilyaoutre  cclaquatreCouvents  de  Religieux 
fQandians,  favoir  un  de  Dominicains,  bàu  dès 
IctemsdcSi. Dominique,  undcCordelicn  bâti 
dès  le  Tcnisdc  St.  François;  un  d'Auguitins,  & 
un  de  Rccollets  établi  en  idt  j.  il  y a aulfi  des  Ma- 
turins  dans  le  Fauxbourg  de  St.  Sulpice. 

1.CS  Couvents  de  tiilcsiont  un  Monallcrede  Bc- 
aedicHns dites  des  Vikxts,  parce  qu'eliesétoi* 
cot  au  Village  de  ce  nom  à demiclicuédcla  Ville 
avant  idai.  qu'elles  turent  cransicrées  dans  la 
Ville  ; un  autre  Monallere  de  Bcoedi^ioes  de 
l’étroite obfervance , ditesdeSt.Jofcph,  établies 
en  idiz.  un  Couvent  de  la  Congrégation  dite  de 
Ste.  Marie  établi  CD  tdJ4.c'eHlcChcl-lieudc  cet 
Ordre  des  Urfulincs,  e'tablies  en  iddo.  de  cnün 
uneMaifon  de  Dames  régentes,  qu'on  appelle^ 
prefent  Nouvelles  Cacholiqucs.  Flors  de  proche 
U porte  de  Ville  dite  de  St.  Jean  elU'Ab^ïe  de 
St.  Mcmic,  premier  Evêque  de  Chaalons  poiïe* 
déc  par  des Cbanoioes réguliers  delà  Congréga- 
tion de  Ste  Geneviève,  bâtie  au  lieu  même  ob  ce 
St.  Prélat  feretiroit  avant  & après  laconverlion 
des  Habiians  de  Chaalons  â b Religion  Chrétien- 
ne, 8c  où  il  mourut  l’an  de  Nuire  Seigneur  116. 
Les  Reliques  de  ce  Saint  y fontconfervées  avec 
celles  de  qMloues  autres  Saints . 

Il  y a a Chooloas  une  très-belle  promenade 
nommée  le  Jaeo  , qui  cil  Cans  contredit  l'une 
des  plus  grandes , desmieuzentenduesdedes  plus 
agréables  duRo'ùuime,  tant  par  l'avantage  de  fa 
Ctuation  étant  prclque  partout  entourée  de  la  Ri- 
vière deMamedtdelaRiviéredcNau,  quepar 
le  grand  iKimbre  de  fes  allées  d'Ormes  de  de  ‘Til- 
leuls plantez  & tirez  au  cordeau  dans  une  gran- 
de prairie,  qu’onappclle  le  petit  jAEOoùpar- 
tiedeces  ailées  forment  pJulkurs  quinconces  ; on 
en  fort  par  un  large  pont  pour  entrer  dans  trois 
autres  grandes  allées  ï c6ié  l'une  de  l'autre  de 
plus  d'un  quart  de  lieué  de  long,  qu'on  appelle 
s.e  CEANS  Jaed,  ï cdté  deiqueUes  il  y a plu- 
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fleurs  jardins  qui  appartiennent  â des  partîcultcn . 

Ces  allées  font  pbmécs  d'arbres  de  la  même  efpe* 
ce  que  les  precedentes  de  abojcifTcnc  h trois  au- 
tres beaucoup  plus  larges  qui  font  au  delà  d'un  pe- 
tit pont,  qui  fait  la  feparation  de  ces  prcraiercs 
allées,  qui  appartienticne  ainfique  le  petit  )ard 
auxbabicans  de  Chaalons.  Ces  trois  allées  plus 
larges  conduifenc  durant  plus  d'une  demie  lieue 
au  Château  de  Sarry,  Maifbn  de  PUifance  de 
i'Evêque  . Ces  trois  dernières  allées  font  l'ou- 
vrage  du  Cardinal  de  Noailles,  lors  qu'il  écoit 
Evêque  deChaalons,  8c  font  partie  du  Domaine 
de  l'Evêché.  Parmi  le  grand  nombre  d'allées, 
qui  forment  le  lieu  qu’on  appelle  le  petit  jard 
de  dés  la  fôriie  de  la  grande  porte  â main  gau- 
che, de  de  la  petite  porte  â main  droite,  fur  la 
levee  des  terres  qui  paroifTcnc  avoir  été  enle- 
vées pourcreufer  IcIorsédeJa  Ville,  il  y a huit 
alJc'cs  plantées  au  defTus  l'une  de  l'autre  , for- 
mant une  cfpece  d*Arophithéâtre,  de  encore  huit 
autres  qui  font  â i'extremilé  du  petit  Jard  â main 
droite  de  la  Rivière  , qui  fc  joignent  de  for- 
ment enfcmblcuae  cfpece  de  petit  bois,  quin’cfl 
pas  le  moindre  oinement  de  cette  dchcieule  pro- 
menade . 

11  y avoit  dans  la  fécondé  Prairie  de  ce  petit 
Jard  une  haute  Chaire  â prêcher  conllruitc  de 
pierres  de  taille , allez  proche  de  l’allée  du  mi- 
lieu: la  Tradition  eilqu'elleavoitété  bâtie  Ion 
que  le  Pape  Eugène  II  i.confacra  laôthcdrale, 
de  qu'aluts  S. Bernard  y avoit  prêchéen  prefeci- 
ce  du  Souverain  Pontife.  Elle  a fübriilc  en  Ton 
entier  julqu'en  iddi.  que  Hue  de  Miromcnil, 

Intendant  de  Champagne,  la  ht  abbattre  un  jour 
de  grand  matin,  avant  que  le  Cor.feil  de  Ville 
en  pùt  être  averti,  de  pùc  s'oppofer  â cette  dé- 
molition. lldevroit  y avoir  une  peine  infaman- 
te , pour  ceux  qui  fans  une  necdlité  uès-averée 
démiifeat  les  monumens  publics. 

Chaalons  a des  preuves  très-glorieufesdela  fi- 
delitéenverslcsRoiSilc France.  Onpeuc  eax'oir 
le  détail  dans  le  livre  cité  en  marge 

L’Evechl'  de  chaalons  s cft  borné  au 
Septentrion  par  l'Archesèuhé  de  K hdms  ; au  Mi-  T. 
di  par  les  Oiocefcs  de  Troyes  8c  de  I..angres;  i 
l’Orient  par  ceux  de  Verdun  de  de  Toul,  de  à * 
rouillent  par  les  Dioeefes  de  Troyes  de  de  Soif- 
fons.  Il  comprend  toute  rElvdiun  deChaalons 
de partiedecctIcsdcSte. Manchould,  Vttry,  8c 
Joinville.  Les  Villes  de  Vitry  , Sic.  Mane- 
hould,  Joinville  , St.  Dizicr,  VafTy  & Vertus 
font  de  cccEvckhé.  Ilyatrois  cens  foixante  8c 
fil  ParoilTcs,  outre  les  treize  de  Chaalons,  8c 
quatre  vingt  treize  annexes,  partagées  en  neuf 
Doyrnnez  fous  quatre  Archidiacres.  L’Eveque 
de  Chaalons  cfl  lutfragant  de  Rhdms. 

Quoiquecct  Article foit  unpculong,  je  ne 
puis  ohmcrcrc  deux  remarques  importantes:  l’une 
eflfur  la  Bataille  donnée  par  Merouée  contre  At- 
tila inCam^ttC.iiaiautucii i Mr.  Pigantol  de  la 
Force*  en  parle  ainfi:  LcsHitlyriens  neconvien- a Drf,c.*jA 
nent  p.tsmdu  lieu,  nidutcmsdccetce  Bataille, 
(^elqucs-uns  prétendent  qu'elle  fe  donna  près 
d'Orlcans  ; d'autres  près  de  Touloufc  ; 8c  d au- 
tres enfin  en  Auvergne , auprès  d'un  Village  nom- 
mé anciennement  Catala<kt . J’ignore  furquoi 
ils  fefundent  pourtrouveraiUcursd^cs  convenan- 
ces autli  juiks  que  celles  qui  fe  rcncoatrcnt  au 
plaines  de  Chaalons . L'Hifluire  dit  qu'Attila 
s’étoit  retranché  de  J on  voit  encore  aujourd'hui  * 
entre  les  VilLgesCuperly  de  laCheppedes  relies 
de  TcrralTes  & d’autres  travaux  , aut*queU  il  T.  1.  f. 
paroît  pat  des  titres , qu’on  a detems  immémo- 
rial donné  le  nom  de  Champ  d’Attila  que  cclico 
porte  encore  aujourd'hui. 

La  fécondé  ell  fur  le  Con;merr€  de  l'EJefiioa 
Fft  a de 
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I Freonei  «ieChaalom  ' . Celui  d’avoine  eH  aiTct  coo/Uc* 
«w^/»***â*  ooIairanfportedesM^aainsdeChaaloa* 

France  T.  }.  &dc  Vitiy  ^ Paris.  Onratfoit  autrefois  à Cha^ 
Ions  uogniul  Commerce  de  Vin,  maisUs'efide* 
puisdiaui  à Rheimsdcacefsd  à Chaatoos.  Oo 
Y a établi  depuis  quelque  tenu  une  Manufa^urc 
de  Ras , Pioebioats  , Efpagoolettes  , Capuei- 
Dcs , &autreséfoflesdeLaine,  dontilCe  faitua 
ennd  débit  dans  le  Roîautne&  dehon . 

CHABACA  , Ville  de  la  Cappadocc  dam  la 
Contrée  ou  Province  nommée  Sidene  félon  Stra- 
» ï-»»  bon  ». 

CHABALA , k ro^me  que  Cabalact. 

• D.CauiiT  CHABALON  *,  ou  CuaiuLOM  , ou  Ch4' 
Oitt.  SELON,  ou  Chabul.  Il  cH parlé dios Ic troîfié* 
I e.f.  me  Livre  des  Rois  > , de  la  terre  de  Cbabul . Ceft 
ainG  queHiram,  RoideTyr,  nomma  les  vingt 
Villes  dont  Salomon  lui  fit  préfent , en  reconooil' 
fance  des  fervicei  qu'il  bu  avoit  reodos  dans  la 
cenftruftion  du  Temple . On  difpute  & fur  la  fi' 
cnification  deCAr^at,  & fur  la  fituation  de  ce 
4 Afit.U9.c.i.  Fats.  * Jofephe  dit  que  ChsM  en  Phénicien , 
fignifie  ee^tti  »f  pw'nr;  d’autres  qu'il  figni-^ 
fie  tme  trrre  fl&ile  , faMonnfu/e , defUthée  ; & d’ 
aunes  auconirairc,  unererre  Mnife0‘humidf^ 
iropfhari^/ed'haôa . LesSeptante:  HUt  ap^lU 
U frontière ’i  comme  s'ils  avoient  lû  Cabale  au 
lieu  deCAdiAl.  D'autres  croyent  queCAi^ien 
Hébreu  > peut  fignifier  une  ehefede  ninm , Cha* 
bul , ouafi  nihil . Quant  b la  fituation  de  Cha> 
bul , Jofephe  dit  que  les  Villes  de  Chabul  étoieni 
< Hicroa.  in  au  voifinagedc  Tyr.  D’autres  s les  placent  au- 
Aaoi  I.  Jourdain,  dans  U Décapole  . Grotius 

croit  qu’entre  les  Villes  deChabul , ctoientcom- 
prifcs  celles  que  Pharaon  avoit  conquifes  fur  les 
PhiliAins,  Se  qu'il  avoit  cédées  à Salomon.  La 
pl'àpart  font  perfuadea  que  la  Ville  de  Chabul 
4 c.iy.  «.S7.  marquée  dans  jofué  * , étoit  du  sombre  de  ces 
Villes,  &que  ce  fut  apparemment  ï fon  occa> 
fion,  queHiram  donna  ce  nom  aux  autres  Villes 
qui  lui  avoient  été  cédées  par  Salomon.  OrCha- 
bul  étoit  apparemment  la  même  que  ChûUlon^ 
EinVlufei.  ou  que  Jofephe  7 placeau  voiGnage  de 

Proléroaïde,  au  Midi  de  Tyr. 
inrenNit*  CHABANGI  *,  petite  Ville  de  la  Turquie 
Vor«^  cnAfte  dans  laNatolie  k une  iournée  d’Isnich, 
p«rii  i-i.c,».  ^ ^ quatre  dcConllaniinople.  Elle  cA  bâtie  fur 
le  bord  d'un  Lac  appeilé  Crabancicul,  & il 
y a deux  Caravanferais . Depuis  le  commeoce- 
menc  duLac,  qui  a biendixlieuësdetour,  iuf- 
qu’à  ce  qu’on  arrive  k la  Ville,  on  marche  envi- 
ron deuxlicués,  en  partie  dans  la  Montagne,  en 
partie  fur  le  bord  du  Lac,  oh  en  quelques  en- 
droirt  le  cheval  va  dans  l'eau  jufqucs  au  ventre. 
On  pêche  dans  ce  Lac  quantité  de  gros  potAbn , 
qui  le  donne  k bon  marché.  Plufieurs  Empereurs 
ont  cudcAein  de  conduire  un  Canal  dcpuîsceLac 
de  ChabangiguI,  jufqu’au  Golphe  (de  Nicomc- 
die  ) parce  qu’alors  oo  tranfporteroit  k ConAan- 
tioople  avec  plus  de  facilité  le  bois  k bâtir  que 
l’on  tire  des  Monugoes  qui  environnent  ce  Lac. 

CHA6ANGIGUL  , Lac  . Voici  l'Article 


precedent . 

CHABANOIS,  Bou^dcFrancc  furlaVien» 
ne  dans  l'Aiagoumois,  il  n’cA  remarquable  que 
parce  qu'il  a titrede  Principauté.  Mr.Baudrand 
fetrompe  en  deux  chofes.  ■.  Eoce  qu'il  en  lait 
une  Ville,  au  lieu  que  c'cA  tout  au  plus  un  Bourg» 
Mn.  ^ Longueruc  & Piganiol  de  la  Force  n’ea 
difent  rien,  non  jdus  que  fi  c’étoit  un  Village. 
Mrs.Sanfon  & de  l’IAc  le  placeot  dans  l'Angou* 
mois,  & DonposdanslaMarche.  CoromerAo» 
eoumois  eA  partagé  entre  les  Geoeralitea  de  la 
Kochelle,  dedeLunoges,  Chabanois  eAde  cet- 
te demiere  qui  comprend  auAi  la  Marche , & c'eA 
ce  qui  a égare*  Mr.  fiaudratMl . 


^ CHABARENI,  peuple  voifin  du  Calyba.  E- 
tienne  le  Géographe  dit  fur  l'autorité  d’Eudoxe 
qu’ils  mai^eoicot  les  mamelles  St  les  eobos  des 
femmes  étrangères  dont  ils  avoiem  abufif. 

CHABARZABA  7,  le  même  que  Cabhab- « Josbah. 
SABA . C’eA  le  nom  du  Champ  oh  Antipatride  flf* 

étoit  bâtie. 

CHABAZENA,  Siège  Epifcopal  d'Egypte . 

Libérât AmhidiacredeCarthage,  Auteurcm  vt. 
fiécle,  quiaécrituneHiAoireabregée  ••  duNe-  ••  B»*»»*. 
Aoriartifroe  & de  l'Eutychéilmc  , dit  ** . Après  i! 

que  le  Concile  de  Chalcedoioe  lut  terminé,  & T.d«Coa<t- 
queDiofeore  (Patriarche  dépofé  par  le  Concile^  **** 
lut  envoyé  en  exil,  lesEvéquet&  les  Clercs  qui 
éioiem  venus  aveclui,  favoirAihanalc  Evêque 
dcBuxirc,  NeAortus  EvêquedePhlagooe,  Au- 
xoniiK  Evêque  de  Sebenne  &.  MacaircdcChaba- 
fene  ( Chaiîttenen/ü } s’en  retourrscrent  k Alcxart- 
drie  , pour  y élire  un  Evêque  avec  l’agrémenc 
de  tous  les  Citoyens. 

CHABBO,  Ortelius  dit  que  c'cA  un  lieu  de 
1a  PaleAine  & cite  Jofué  c.  1 1.  il  ajoute  que  ce 
font  les  Septante  qui  lifeni  XoiStn  , de  que  St. 

Jerôme  lit  Tebbon  . Ortelius  ne  cite  point  le 
vetictf  nuisil  a eu  fansdoute  en  vue  le4aLcs 
Septante  de  l’ Edition  d' AmAerdam  idSj.  por- 
tent ngtXoSfii  f bbi'Ma^ii,  Mmx*'*  * mais 
la  Vulgate  lit  en  ce  même  Verfet  CheUomy  O" 
Leheman^ Ctthlit . L’Hebreu  porte O* 
Litehmén&QhitUty  c’étoitune  des  Villes  delà 
Tribu  de  Juda. 

CHABERAN,  Villed’Afie  dansie  Schirvan 
emre  Derbent  & Sebamaki  k l'Occident  de  iah:bj«tw 
la  Mer  Cafpicnne. 

CHABERIS,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
gc  félon  Ptolomée  C’c’toit  une  Ville  mar*  e.i. 
chande  & un  Port  fitué  à l'embouchure  de  la  Ri- 
vière Chabcbus. 

CHABEUIL '4,BourgdeFranceenDauphiné  ta  Samsom 
au  Vaiencinois  k deux  petites  lieues  & demie  de 
ValetKC,  auLcvant 'S .Ilatitrede Principauté.  isBbonbab» 

CHABINUS  , Montagne  de  l'Arabie  Heu- 
reufe , fur  la  Mer  Rouge , Diodorc  de  Sicile^  **  L |. 
qui  en  fait  mention  dit  qu'elle  cA  couverte  d’at^ 
bres  de  düTerente  cfpece. 

CHABIONES.  Volet  Chaubt. 

CHABLAIS  (le)  en  Latin  Cabaüietii ^fier y 
Province  de  Savoye  avec  Titre  de  Duché . 

LeChabtais,  dit  Mr.  l’Abbé  de  Longueruc  '7,  i?  Dcicr.  at 
s'étend  le  long  du  rivage  Méridional , du  Lac  de  *• 

Genève  jufqu'aux  confins  du  Vallais,  qui  eA  k 
l’Orient  du  Chablais.  Tout  le  bas  Vallais  ètoic 
auAi  du  Chablais  jufqu’k  la  conquête  qu’en  â* 
rrot  les  hauts  Vallefans,  de  laquelle  nous  par- 
lons ailleurs . 

Les  Nantnam  occupoient  une  partie  de  co 
Païs,  qui  a ètè  du  Roïaume  de  Bourgogne  jurqu* 
au  dernier  Roi  Rodolphe  lit.  L’Empereur  Con- 
rad le  Clique  voulant  recompenfer  le  Comte 
Humbert  aux  blanches  mains,  qui  avoit  tenufon 
parti  contre  E-ide  Comte  de  Troye , fon  Compé- 
titeur au  Rouume  de  Bourgogne , lui  donna  la 
V.'ilièe  d'AoAe  & le  Chablais,  donefes  Succef- 
feunont  joui  jufqu’à  eeque  les  hauts  Vallefans, 
ontconquiscette  partieduChabltis  que  l’on  ap- 
pelle le  bas  Vallais  . Les  Comtes  de  Savoye 
n'avoientque  le  Titre  AeStipnewt  dtCh«blau\ 
mais  depuis  ils  s’intitulèrent  Dma  de  ChabUit 
dans  le  quatorzième  fiècle . 

Ceux  qui  ont  voulu  que  les  Comtes  de  Savoye 
aient  porté  auparavant  le  titre  de  Duc , n’aïanc 
apporté  aucun  titre  authentique  pour  le  prou- 
ver; ainfinous  n’en  pouvons  attnliuer  l’ongine 
qu’à  l'Empereur  Henri  de  la  Maifon  de  Lu- 
xcmbooi^  . On  ne  voit  pu  qu’il  ait  inAitué 
ce 
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•e  Docb^  » mais  feulement  <]u'ü  recoDout  le 
Comte  Amedee  le  Grand  « pour  Duc  de  Chablais 
& de  U Val  djtejie , dont  il  lui  doona  Tinve* 
Allure»  outrtccU  iJlccr^a  Prince  de  l'Empire» 
comme  on  le  voit  par  U Patente  Impériale  don* 
neeà  Pife  l'an  Ijl^»  où  il  dit:  jlmeJec  Saian- 
Aié  ultra  honmm  » » Cf  minrnC»* 

mtlity  Cf  Comitatut  »omen»  Aomren*  O"  AJgiii- 
tatem  » admiitijirattonttn  nccutn  princifalMt 
privUtj^ia  flemjftmi  lar^ientet . 

Depuis  ce  tdtns-lk  les  Comtes  de  Savoye  pri- 
rent le  titre  de  Ducs  de  Cbablais  & de  la  Val  d* 
AoÂe»  prc&rant  toûjoursiaoualittfde  Comeede 
Savoye  & de  Maurienne  ï celle  de  Duc  de  Cha- 
blais  » jufqu'ù  ce  que  l'Empereur  Sigismood  dri- 
gea  le  Comte’  de  Savoye  en  Duefad  & en  Prio- 
cipautd  de  l'Empire  à perpeiuitd. 

Les  bornes  du  Cbablais  font  prefeniemenc  au 
Mord  le  Lac  de  Geoeve  / ù l'Orient  le  VaJIais  ;aa 
Midi  le  FaulTtgni  » & ù l'Occident  la  petite  Répu- 
blique de  Geceve . Ce  Duebd  qui  a peu  de  lar- 
geur au  Couchant  va  toujours  en  s dUrgilTant  jus- 
qu’à Tes  frontières  Orientales»  quifontlaRivid- 
redeMorges  depuis  Ion  embouchure,  jufqu'ù  fa 
fourcc&delà  une  ligne  tiide  par  les  Montagnes» 
vers  le  Midi  jufqu'aui  gtacieret  » de  forte  que  la 
Valoifinc  ell  du  Cbablais. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Chabliis 
font  le  long  du  Lac  de  Gerseve  d'Oriem  en  Oc- 
cident . 


Hcrmanec»  Ripaille, 

Tlionon,  Evian  . 

Dans  les  Tertes  Douainc  , & le  Fort  des 
Alinges. 

Scs  principales  Rividres  font  laMorges»  1* 
Urfine,  1a  Drance  , la  Beverone»  & quelques 
autres  dont  les  rsoms  font  obmis  furies  Cartes. 

11  y avoit  autrefois  plulîcurs  Seigneurs , qui^  a- 
iLoicevnira  voient  le  haut  domaine  dansle  Cbablais  L'E- 
Uh4.  Mstf.  véque^Geneve  y avoit  fa  part;  carl'an  ijij. 

Guiliaurae  III.  Comte  de  Genevois  ht  hommage 
àrEvdqucdeGcncvcduMarchd  de  Thonoo,  & 
des  dépendances  de  Chàtilion.  Ce  lieu  ht  depuis 
partie  de  la  Baronie  de  Faufligni»  de  laquelle  rc- 
kvoient  Hcrmance  furie  1-ac  & Alingequiruoe 
dans  le  Chablais. 

CHABLASII,  ancien  Peuplcde 

l’Arabie  heureufe  voifio  des  Nabaihdcns.  On 
litainlîcenomdatRDenysIePericgcte  * Stdans 
Euflithe.  Phfcien  dans  fa  Periegefe  Latine  chan- 
ge s le  £ en  (/»  & nomme  ce  mdme  PeupleCHau- 
aasii;  mais  ilyades  Exemplaires  qui  ont  Cha- 
■LASii.  C'eA  aioH  qu  Avienus  qui  a traduit  en 
vers  hexamdtrcs  laPeridgefe  deDcnys  * a ren- 
du ce  nom  fans  l'alterer . Dans  la  Peridgefc  de 
Prlfcien  de  l'Edition  de  Juntes  ) 1519.  & celle 
des  Aides  < 1518.  on  Ut  Ch  a l a a su , par 
un  reDverfemeot  de  lettres.  Volez  Chavi- 

LA  H . 

7 CHABLI  7,  Vilic  de  France  enChampagne 

m<b.  i«  aux  frontières  de  cette  Province  & delà  Bour- 
**  Sçisonois,  fur  leSeraio»  entre 
e De  Auxerre  & Tonnerre  “ . Elle  eft  fameufe  à 
CiiaarijM.  caufe  de  fes  bons  vins  & cA  connue  dansTHi- 
Aoire  pour  avoir  été  le  Camp  de  la  Bataille  , 
qui  s’y  donna  l’an  84t.  entre  les  fils  de  Louis 
ledebMnaire  Empereur  dcRoi  de  France.  Qjicl- 

ÎueS'uns  écrivent  Chailis;  on  la  nomme  en 
aiin  CaauACUM.  La  Bataille  dont  il  ell  par- 
lé dans  cet  Article  ell  plus  ordinaircmeot  ao* 
pelléc  Bataille  de  Fontenay  » Bourg  ou  pluiàc 
Village  Ctuc  au  Nord  , âc  à une  petite  demie 
lieué  commune  de  Champagne  » ou  de  25.  au 
degré  de  CHatti. 

CHABOLO,  Village  de  PaleAine  dans  le  voi- 
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Anage de Ptolomaide , fclonOrtcliusquIcite  Jo- 
fepb.  Voïez  CKAtALON. 

CHABOM»  Ville  delaPalcAincdanslaTri- 
budejuda,  félon  Eufcbc&St.Jer&me.  C'eAla 
même  que  Chabbok  &.  Ckebbom  . 

CHABON  KARA,  VUle  de  Perfe  dans  le 
Kcrman.  Voicz  Pasacabda. 

CHABOR  I Chaboba  » Place  forte  de  la 
Mefopoiamie  ï rembouchure  d'une  rivière  qui 
porte  le  même  nom»  fclooPtolomée».  Simuca-  vl.A.c.iZ 
te  la  nomme  » Meren/ium  la  L4.c.to. 

Caflttlumy  CD  retranchant  l'Arpiration  comme 
fait  Straboo»  ainfi  qu’on  verra  daosTarticle bu- 
vant. 

CHABOR»  Chabobas»  CHAaoaa,  Abo- 
axs»  Abbobas»  Abukas»  Abobbas  , Cho- 
BxB»  Rivière  d'Abe.  Elle  a fa fource  au  Mont 
Mabus '* félon Ptoloraée » &coulantvcrsleMt- 
di  Occidental , elle  fe  joint  à l’Euphrate.  Cet  Au- 
teur cil  peut 'être  le  feul  d'entre  les  Get^raphes  & 

Hilluriens  Grecs  qui  aicconfcrvé  l'afpi ration  X«- 
/t»Mi  ; le  Géographe  de  Nubie  '*  dit  avec  l’Ar-  t»  St  «ta 
ticle  ArabcALCKABUB.  MaisStralxsn'tretran- 
che  l’Afpiration  & dit  Abobbas  . 2o- 

fime  '4  dit  Abobas  A/7»^«i  Jean  d’Antioche  l}l.|S.^74r• 
furnommé  Malala  **dit  Abbobas  A,tf^»^‘«,  Ifi-  |4  ***j'|]**J 
dore  de  Charax  dit  Abukas  Kdtipmty  Am-  p.  ,7.  " 
mien  Marcellin  Abobhas  ’7.  C'cll  enfin  lemê-  >a  Mani. 
me Fleuvedontparlele  Prophète  EzechicI '^qui 
leniimméCHoBXB;  c'efi  un  grand  Fleuve  » Pro-  ej.  v«i«t  ’ 
copclcditexprclTcmcnt  *•  &.  c’eft  pour  cela  qu  *“  *■  «•*•»» 
Ammien  Marcellin  **  dit  que  Julien  le  palfa  non 
point  à gué  » mais  fur  un  pont  de  bâteaux . Il  cou-  to  j.  c. 
loitprêsdela  Villed’Antcmuli.ifelonStrabon*'}  1.  e. 
âfon  Embouchure  dans  l'Euphrate  étoicm  deux 
Villesqui  occumient  les  deux  angles  de  cette  Se- 
êlioD  ; favoir  Ch  abor  a au  deilousou  vers  le  Mi- 
di, &Crrr«/ÎB)naudeiru$»  vers  le  Nord . Le  do- 
éle  Bochart  trouve  *•  que  cette  Rivière  prenoit  fa  *»  Cm*»**»» 
fource  dans  une  Montagne  de  lian,  hc  le  prou- 
vc  par  l’autorité  même  de  Ptolomée»  quimetfur  c.14. 
les  frontières  de  la  Mcdic&  de  l'AITyrie  une  Afc^- 
ta^ite  nommée  Chabobas.  L’Exemplaire  Pala- 
tin pone  ClMatrat  que  Bochart  n’approuve  point. 

Quant  â la  dilferonce  des  noms  Chabobas  &A- 

bobas,  il  fournit  des  exemples  d'un  changement 

pareil  *,  la  Chofrnene»  & l’Orrhocne  font  un  • Tb«J.l  i.e. 

même  Païs;  les  Chalibes  & les  AUbes  font  un 

feul  & même  Peuple . 

^ Si  j'ai  die  que  le  Chùbof  d' Ezcchîel  efl  le 
mêracqucleC/^jr^d/»  j'ai  fuivi  en  cela  l’autori- 
té de  Mr.  fiaudnnd  & de  D.Calmet»  quoi  que 
je  n’en  fois  pas  bien  pleinement  perfuadé.  Il  y a 
un  autre  feotiment  qui  me  paroîc  mieux  prou- 
vé . J’ai  déjà  avertia  l’anictc  Alchabub»  que 
par  les  Cartesde  Mr.de  l'Idc  cet  excellent  Géo- 
graphe a fait  coanoitre  que  C h a a u b efl  le 
nom  moderne  du  Chaborat\  mais  il  s’agit  du 
Chobab  d'EzechicK  Voicz  Chobab»  & Al- 

CHABUB . 

CHABRATH.  Volez  Kibebath» 

CHA6RIA**»  Rivière  de  la  Turquieen  Eu-  uBauma^b 
rope  dans  U Province  d’Emboli:  après  avoir  re^u  Uii.i7os. 
quelques  Rivières»  elle  fe  jette  <tans  le  Colphe 
de  Salonique,  & vis  à-vis  de  Chitro.  C’cll  le 
ChabriusM  Ptolomée  *4.  La  Montagne  où  elle  a,  I.  !■£.!}. 
a la  fource  efl  nommée  par  les  anciens  Beriifcus» 
fon  cours  cA  vers  le  Midi»  & la  Ville  d'Anthc- 
mus  étoit  fur  fa  rive  Orientale . 

CHABRIÆ  CASTRA»  Château  ou  Forte- 
relTc  d'Egypte  fur  la  route  du  Mont  Cafiusà  Peiu- 
fe  Cet  endroit  dévoie  être  fort  voifin  de  k ,)  Sybabo 
Mer.  Ainfiiln'edpasaifé de  comprendre  quel  ca-  p.  rxi». 

priceaeuBecan  **  de  dire»  que  c'étoit  la  même  u voivt 
chofeauc Batof/tbra y Ville  que  Ptolomée  place  t>*rfi.Thrf. 
au  milieu  de  la  Judée.  Î^.^J*** 
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CHABRl.C  PAGUS,  Village  d'Egme  au- 
prt'sdcrA];ithodcmoa  Kiviert  félon  ScraUanci' 
t^parOrtclius.  Je  n'/U'ouvepoiateetee  circon- 
ftnncc:  Scrafaondit’i  cnrcmoufantle  ficuvcfdu 
lyly,  Aiiuei  j4i|^jjçpyisSchedia%‘ers  Memphis , on  trouve  fur 
ladioitcquantitd  de  Villages  jusqu  au  Lac  Mar- 
cia,  entre  lefqucls  eft  celui  quon  aj^llc  le  Vil- 
lage de  Chabrias.  AubordJu  âcuve  eÜHcrmo* 
polis,  enfuice  GynaMopolis,  &c. 

CHABRIUS,  kividredcMaccdoîncj  votez 

Ch4*ria  qui  en  clUc  nom  moderne. 

» J.4.S  7.  CHABUATA  »,  Ville  de  l’Arabie  hwreufe, 
félon  Ptolomec . 

CHABUL.  Vuïez  Chabaion . 

1.  CHABUR  , Rividre  d’ Alic . Voïcx  Ai- 

CHABUB . 

2.  CHABUR.  Voïez  Cobak  . 

CHABURA  , Fontaine  de  la  Mefopotamte. 

s I.  II.  c.  1.  Pline  ^dit,  qucc’ellla  feule  dont  les  eaux  dtoicne 
o-iturclkmcnc  paitumdes.  Cependant  on  peut 
voir  Pauf.inia$  ■*  & Aihcnf-e  ï. 

CHACAM.A*,  Vallee  de  l’Amérique  au  Pc- 
dans  la  Province  de  Lima,  elle  cil  voifinc 
)>a?OcciJa!  Pafeamayo;  & il  yadcboaspânira- 

i».ciy.  g(s,  onycultivedcsCanncsdeSucrc,  &lcsau- 
ItcsfrnitsvntiiTcnraulil  en  abot>d.incc. 

CH.ACAING.A,  Contre'cde  l’Amcrique  au 
Pérou  dans  l'Audience  de  Lima,  aux  froniietes  de 
ceilede  Quinto,au  Midi  de  ta  petite  Ville  de  Jacn, 
quieîiaot  conlins  de  l’unc&de  l’autre, 
s Df  Llifci  CHACH.APOy.AS  ou  St.  Juan  dc  la 
AUa*.  Faontira,  petite  Ville  de  l’Amérique  au  Pérou 
dins  l’Audicncc  de  Lima,  affez  pics  dclafour- 
ce  d’une  Rtvidre,  qui  coulant  vers  l'Orient  fe 
perd  dans  celle  de  Moyob.imba. 
s OtA^iuK  CHACO  Grand  Païs  de  ['Amérique  fous 
AiIai.  le  Tropique  du  Capricorne . La  Rividrede  Pileo- 
mayo,  qu'on  appelle  aulii  Rio  Axa<iuaia,  le 
traverfe  avant  quedefe  rvtcerdanscciiede  Para- 
uai . Ceft  proprcme  ula  partie  Scprentrionale 
U Paraguai  entre  le  Peru,  le  Paraguai  propre; 
le  Tucuman  , fit.  la  Comree  de  la  Plati . Mr.Bau- 
9 EJ  iT®!.  d-and  * dit  fort  bien  qu’il  n’y  a point  de  Colo- 
nie d’Eurupdns,  mais  feulement  divers  Peuples 
qui  nous  font  prcfqiie  inconnus. 

CH.ACOMAS,  Ville  & Roïanme  imaginai- 
res fur  la  RivicredcCofmin;  tout  cola  fc  trouve 
d.insla  Carte  dc  nndcaudel^HuGangcde  Mrs. 
S.tnfon;  mais  on  n’en  revoit  plus  rien  dans  les 
Cartes  de  -Mr.  de  l'Ille,  qui  2 travailld  fur  dc 
meilleurs  Mémoires. 

CHADACA,  Ville  de  l’Albanie  entre  l’Al- 
i>  l.  s c.i*.  bimis  H le  Calius  félon  Ptolomec 

CH  ADAEI  «peiiplede  l’Arabie  heurcuredaru 
(1 1.  Ac.  is.  fj  partie  Orientale  Idon  Pline  ”. 

CH  A DEN  [ , (don  OrreliusCH  kdini  , ancien 
peuple  lîtuifdans  la  partie  Occidentale  de  la  Scan- 
u Lac-ii,  dinavic  ’».  Maiscomme  Ptolomec  qui  fournit 
feul lenom& laficuationdcce  Pcupicn’avoitqu’ 
une  connuilfance  tr^s  confufe  de  ce  Pats  qu’il 
pietsoit  pour  une  Ille,  on  ne  peut  guercs  dire  à 
quelle  Province  ils  répondent. 

CHADl-R,  Iilcd’Afic  entrcleTigre&rEu- 
phratequideja  jointsaudeffusderide,  feparta- 
gcnc  pour  ne  fe  plus  rejoindre,  Icsancicns  ont 
connucecteldcfouslcnom  deMrssi.Nr,  Philo- 
florgediiqu'elleetoit habitée  par  lesMcireniens 
i|l.  ].  c.y.  VoïezentTe  les  Article»  Mcscene  celui  de 
cette  Idc.  Philodorge  ajoute  qu’elleetf  envi- 
ronnée en  partie  d'eau  de  Mer,  fk  en  partie  d' 
eau  douce  , favoir  de  deux  grands  Beuves  que 
produit  le  Tigre  en  fe  partageant  avant  que  d' 
entrer  dans  la  Mer,  St  il  ne  faut  pas  prendre 
pour  une  cxag-rtationcc  qu'il  dit  de  la  grandeur 
de  ces  deux  Canaux  , puifquc  celui  du  Tigre 
St  dc  i'  Euphrate  a plus  de  deux  lois  & demie 


latargeurdeUSeine  à Paris  au  deiïius  du  Mail; 
quoique  très  profond , & une  tieué  en  approchant 
de  la  Mer.  *rhevenoc  dans  les  Relations  de  fon 
Voüge  '4  en  parle  ainû  comme  te'moinoculai-  '■»  *"''*^'* 
re.  Cette  Iflequ’il nomme  Dci:zirak-Chaoxb,  u s. 
s’étend,  pourfuit-il,  depuis  le  Canal  par ob l'on  c.  s-  p-  i®?* 
va  b Bahrcm  jufqu’à  l’embouchûre  de  Schar-el-  ^ "* 
Arab.  Elle  porte  beaucoup  de  palmiers,  néan- 
moinslctcrroirn’eO  bon  que  depuisce Canal  de 
Bahrcm , jufqucs  vis-à-vis,  ou  un  peu  au  delTus  du 
Canal  Haffar;  car  depuis  là  jufqu’à  la  Mer,  la 
Terre  e(l  iJerile , peut-être  parce  qu'étant  tout  à 
faitb.i(Te,  l’eaude  la  Mer  la  couvre  entièrement 
quand  la  mirée  cil  haute.  Cette  Itic  s’étend 
depuis  Balfura  jiifqu'à  EIcatif,  le  long  du  riva- 
ge Oriental  du  Golphc  Perfique,  qui  prend  de 
cette  demiere  Ville  le  nom  de  Mer  d' EIcatif. 

Mr.  dc  riile  lui  donne  de  longueur  environ 
deux  cens  trente  cinq  milles  communs  d’Italie, 

St  foixanre  de  ces  mêmes  milles  dans  fa  plus 
grande  largeur,  qui  ell  au  .Midi  auprès  d’E)-cl- 
tif.  .Mrs.banroii  ne  connoilfentoomt  cette  Ille 
dans  IcursCartrs.  Le  nom  dc  CWrr,  dit  Mr. 

Hict  'S,marqucfabcauté.IIIedcrivedep^'irs  »s  SIimi-Ju 
CLrtiina  y qm  en  Arabe  fi^nitic  vtnio/ant  a- 
gréable  à voir.  ,n. 

CH.MàESIA.  Vo'iei  Chaoisia. 

CH.ADISIA,  Riviérede la Cippadocc,  félon 
Pline *& Etienne  le  Gc’ographe.  Lcprcmicrdit  * l.s.c.i. 
qu'iiyavoit  une  Kivic're  & un  Bourg  de  même 
nom  , vpfidum  & ^umni  Chadtfia.  Marcicnd' 

Hcracice  “ met  cncct  endroit  une  R ivîére , êk  un  w ^»»'»»* 
Village  nommez  l'un  St  l'atre  KsJt?.»’ dans  le  osôn!'* 
Grec,  &CHADistuM  dansia  Verlîon  Latine;  mais 
en  quoi  il  s’écarte  de  Pisnc,e’ert  que  ce  dernier  mec 
le  Bourg  St  la  Rivière  entre  Amilus  Ville  & le 
LycaiieRivic're.  Cclonlre  c(l  rcnvcrfe'parMar- 
Cien  qui  compte  depuis  la  Ville  d'Amifus  jusqu'au 
Lvcillc  vingt  B.tdes;  depuis  le  Lycalle  iufqu'au 
Village&  àla  Rivière  de  C/Wr/î<w  cent  cinquan- 
te ilaiies . Cela  s’accutdc  avec  un  Iraginent  du  Pé- 
riple dcMcnippeconfervé  par  Etienne,  oh  l'on 
litdepuisie  Lvcade  jufqu'au Village,  &àURi- 
vicredeChidirum  ccm  cinquante  ltades,&dcpuis 
Chadjfion  jufqn’à  l’Iris  Rivière  ccni  rtades.  E- 
ticnne  dii  Chadilla  Ville  des  Lcucolyricrs  ; il  ci- 
te d'Hccatce  le  fécond  livre  des  Cencaiogics  oh 
il  clf  dit  que  Theniifcyrc  cil  une  campagne  qui 
s’étend  depuis  Chadifia  jufqu’au  Thermodon  . 

Le  même  tiicnne  à rArticicCA.7.'/^(i  Villede  la 
Libye:  il  yenaunc autre  fur  le  Pont-Euxin,  I’ 
une  des  Amazones.  C’cil  une  ertcur,  U veut 
parler  deCliadifu&non  pisdeCh.x]ilia,  lesA- 
m2/ontsontècçnommècsX«J'ie/«i  à 

caule  dc  la  conttee  dc  oa  clics  avoient 

demeuré.  Le  Scholialle  d’Apollonius,  au  beu 
d'une  Etymologie  11  ntturclle  de  cefurnom,  en 
c(l  allé  cherchcruncdansHccatcc  , tirée  du  mot 
Kvfévci  qui  veut  direCrdcT,  ce  qui  ne  convient 
pas. 

CHADMONiF.I.  Votez  Ciomonl'cns. 

CH.^DRAMOTITÆ,  N.ifion  d’Allefurle 
Golphc  Indique , auprès  du  tituve  Prion  félon  E- 
ticnnequiciteMarcien.  Ceft  à dircPcupledcl' 

Arabie  neureufe  fur  la  cAtc  Méridionale,  qui  tait 
linnt  àla  Merdes  Indes,  oh  le  Beuve  Prior  dont 
ccPe-jp'ehabitoitles  bords  a Ton  embouchûre  , 
comme  Piolumèe  le  détermine  mais  il  nom-  17 
iiiece  Peuple  C«t^.rworrr,e,  St  le  mer  fur  eeice 
mcmeRivtère  plus  loinde  la  Mer.  Ceucdifl'c- 
rcnce  a làitcrnire  à Ortcliusquc  les  Cbadramo- 
t/r.rétoicnt  dilfeicns  des  Catharnttits , 

CHADCE  '*,(  LA 'grande  Ancede  l'Idc  du  ■»  Dinu 
Cip  Breton  dans  l’AmcriqueScptentrionaic. Elle  l>eKr.d«i'A. 
A environ  deux  licués  Ucs  protondeur  . Son  t'LV.*.*"** 
fonds  ell  une  grève  de  fable  mêlée  de  cailloux 
* qae 
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ne  la  Mer  y a faite , & elle  e(l  bariWe  de  rochers 
des  deux  c^ez . La  morue  y donne  beaucoup , ce 
qui  y attire  les  navires  «quoiqu’il  s'y  en  perde  roth- 
ventàcauledupcud'abriqu'ilya.  Derrière  cette 
ance  on  trouve  un  Etang  d’eau  falde . A quatre 
lieues  de  cette  ance  on  en  tr<Mivc  un  autre  de  fable 
propre  à mettre  des  chaloupes  àcouvert . Dans 
cette  dernière  ilyaunc  Muniagnc  de  pierre  noi> 
redont  les  Charpentiers  fe  (érvent  h marquer 
leurs  cuivrages:  EUen'ell  pas  des  meilleurs)  d* 
tant  un  peu  dure . 

CHÆANOlTiE)  PcuplcdontparleSiraboo. 
Votez  CusNJOzs» 

CHAEMÆ)  Peuplede  laGraodeGcTmanie) 
il.  I.C.II.  félon  Ptolofode  Ils  dtoiem  quelque  part  dans 
la Wctlpbalie entre  i'Ems  dileWeler.  C^uoique 
Ptolomee  ^srie  des  Cfaamavcs  peu  de  lignes  a> 
prés,  jSeqo'ilcolaJredcux  Peuples  ^uiparoilTcnc 
differens  par  leur  iltuation  ) ccllequ  ildonncaux 
Châmt  convient  aux  Chamaves. 

CHÂiMlDES,  Peuples  de  la  Sarmacied’AGe) 
fti.s.e.f.  félon  Ptolomee  *.  Ortelius  ) conjeCtureque  ce 
I Tbrriur.  font  IcsCHf-AHorrs  XMMt'TWi  deStrabem. 

CHÆRECLA)  Viiled'AfriquedanslaCyre- 
4 t «.e.4.  niïquc  » Ptolomee  ♦ & Ammien  Marcel- 
]L4i.f.i5i.  lin  Dans  l'édition  de  Liodebrug  ce  nom  ell 
dcrii  par  un  e (jiuplcdans  la  première  fyllabe  ; 

CHKKrCL*  . 

CHa:RETAPORUM,  au gcniûf  pluriel.  C 
clUenorod'oDSicgeEpilcopal  d'Afie.  L'Hdloir 
4 I I.C.I}.  reTripartitc  * laitmentionde  l'EvcquedvChas 
retapa  V iltc  de  Phrygic . Le  Concile  d'hpbcfc  dc- 
lerminc  U Phrygic  Pacatienne  ; mais  l'Orthogra- 
phe decc  nom  varie  & on  lit  C r aaTafoauM 
Je  croncetcedcraiercOfibograpbc 
meilleure  « car  Hicroclesdans  fa  Notice  met  dans 
la  Phfvgie  Pacatienne  KtfiTiev»  Ci  aeTAVA . Ce 
qui  déterminé  en  laveur  de  Ccretapa,  ccfootdes 
hlcdadlcs  d'Anconin  PiC)  de  Marc  Aurele,  de 
Commode , & de  Severe  fur  Icfquelles  oit  lu  KE- 
PETAriEDN.  Le  R.P.  Hardouin  7 trouvant 
ANr  i(U’i.  dans  la  Notice  de  Leon  le  Sage  unSicgcEpilco- 
Tkift  f.  m,  pal  nomme  Carit  dans  la  Phrygic  Pacaticnne& 
xi'y  trouvant  point  Certtapm^  croit  que  c'eltune 
faotc  & qu’il  faut  lire  ce  dernier  nom  au  lieu  de 
celui  de  Carie.  Je  ne  crois  pas  que  cenc  correct  ion 
foit  légitimé.  Voiez  Carie  iv.  L' exigence  de 
cette  Ville  Carie  cil  prouvée  d'ailleurs;  elle  pou- 
«oii  être  Epilcopale  du  lems  de  Léon  ) & U Ville 
de  Ceretapa  pouvoir  ne  l'ctre  plus . 

CH.4ÎKONEA.  Voïez  Chc'rone'e. 

CHÆROPOLIS.  Voiez  Chcreus. 

CH£RUS11.  Voiez  Chexusci. 

t.  CHAETÆ,  ancienne  Ville  de  Macedoi- 
a hs.c.ij.  ne  dans  la  ParaiiC)  félon  Pioloméc  *. 

a.  CHAETÆ)  ancien  Peuple  de  la  Scytbie 
y I-4.C.  is.  au  delà  de  l’ImaüS)  félon  le  même  9. 

CMAGETTIUS.  Vo'iez  Garcetias. 

CHAGNI,  petite  Ville  de  France  en^rgo- 
gneauClialloflots  furlaDucfnc  à troislieués  de 
ChalloU)  &àdcuxdcBeaune.  II  y a un  Prieur 
de  l’Ordre  de  St.Ruff. . . Cette  Ville  cfl  fur  la  rou- 
te de  Paris  à Lyon. 

isPei’tii*  CHAGRE  ( la)  RiviérederAmerlque 
AiIm.  au  Gouvernement  de  Panama.  Elle  a fa  fource 
aupris  de  Chepo,  & ferpentant  vers  leNord-O- 
uéd  ) elle  fe  perd  dans  la  Mer  à l'Occident  de 
Porto  BclIO)  dans  un  petit  Golphc  qu'ellelurrae 
àionembouchûrC)  au  fond  duquel  fur  la  rive  O- 
ricDtalcdcla  Rivière  cl)  le  Fort  ne  Chacrc. 
Cette  Riviéie  fert  à faciliter  le  tranfport  desmar- 
ebaodifes  de  P.inarna  à Portnbcllo. 

CHA  HAIN  ES,  Bourg  de  France  en  Anjou,!» 
DiocÀic  d'Angers  dans  l’Èlevlion  de  la  Flèche . 

CHAI  ) Peuple  arteien  aux  environs  du  Phafe, 
Il  1.  <4.  fclon  Diudorc  de  bküe 


CHAIAPA  , petite  Ville  de  U Turquie  en 
Europe,  dans  la  Morée  au  Delvederc,  fur  le  Gol- 
phedeCyparifTo  ; entre  le  Capde  Jardanquife* 
pare  ce  Golphc  de  celui  de  l'Arcadia,  & l'em- 
bouchûre  de  1a  Rivière  de  Longarola,  félon  Mr. 
Baudrand , qui  croit  que  c'étoit  anciennement 
Lepriam . 

Cet  Article  mérite  quelques  cnneOions.  Le 
Golphc  , nommé  Cypauffiut  Smut  par  les  An- 
ciens, ne  le  nommé  point  prefentement  Golphc 
de  Cypariffo;  mais  ôotphc  de  Zonchio.  Il  cl) 
plus  pardonnable  à Mr.  Baudrand  d’avoir  donné 
une  termitaifoD  moderne  à l’ancien  nom  qu’au 
P.  Coronelli  d'avoir  mit  dans  la  Carte  duPclo- 
ponnefe  dcLaurcnberg  qu'il  a fouirée  dans  fa  (^'o- 
graphie  Infuiairc  ( Ifaiario  ) que  le  Golphc  Cy- 
parifTius  des  Anciens  cA  prefentèmeot  celui  de  I* 
Arcadia;  ce  quiet)  une  erreur  grufTicre  pour  un 
Géographe  Vénitien.  Ce  Pcic  n’auroic  pas  dû 
ignorer  que  c’ei)  le  Chtlamta  Simt^  qui  répond 
au  Golpnc  de  l'Arcadia.  Mr.  Baudrand  avoue 
que  le  Cap  Jardan  fepare  ces  dcuxGolphcs:  or 
Lcprxum  étant  bien  en  deçà  de  ce  Cap , ne  fauroit 
être  dans  le  Golphc  de  Zonchio  ou  dcCyparilTo 
pour  parler  comme  Mr.Baudrand . On  peut  le  jit- 
Üitier  en  difint  qu’il  a copié  cette  faute  de  la  Car- 
te de  la  Morée  par  Sanfon  ; oh  on  voit  Chaiapa , 
Lelprsum  entre  le  Cap  Jardan  & une  alfez  grande 
Rivière,  nommée  Longarola,  Je  crains  que  le 
nomncloit  au/IÎ  imaginaire  que  la  Rivière  mê- 
me. Ce  n'eAtoutau  plus  quunruiffeau  rtomroé 
Acidon  par  les  Anciens , fur  lequel  étoie  C m a a 
dont  je  parle  en  fon  lieu . La  Ville  de  Lepraum 
as  jamaisété entre  ce  Cap  & ceruiffeau;  mats 
beaucoup  plus  ail  Nord  du  Cap,  & plus  prés  de 
Pyl  os  Ville  oh  rq;ooit  NcAor. 

CHAIBAR,  Voiez  Khaisar. 

CHAIBONES.  Votez  Chauri. 

CHAILLAC,  Bourg  de  France  dam  le  Berriy 
ElccUon  de  Blanc. 

CHAILLANO  )Bourgde  France  daos  IcMaU 
oe,  dans  l'Kleâionde  Mayenne. 

CH  AILLE  VILLETTE  , Bourg  de  France 
dans  la  Sainionge , dans  rEicé)ion  de  Marennez. 

CHAILLOT  )Ci-devant  ViiUgedescavirons 
de  Paris  «mais  en  dernier  lieu  érigé  en  Fauxbourg 
de ccue Capitale  par  Lettres  Patentes:  on  rap- 
pelle auiïi  LE  Fauxhodrc  or  la  Conféren- 
ce. 11  cl)  iltué  au  Couchant  du  Louvre  & des 
Tuileries;  fur  unchteauquia  la  vue  fur  Paris. 
L’EglifedesReligieufes  deSte  Geneviève  cA  pe- 
tite: cclIcquelesFilIczde  Sce  Marie  y ont  lait 
)»àtir  en  1704.  cA  fon  propre.  Ces  Religieufes 
conlérvcmics  coeurs  de  Henriette- Marte  Reine 
d'Angleterre  Allé  de  Henri  IV.  Roi  dcFrance, 
& temme  deriofbnuné  Charles  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne;  celai  de  Jaques  II.  leur  fils 
mort  en  170t.  en  odeur  de  faintcié)  celui 
de  la  PrincefTe  Marie  fa  fille  morte  à St.Ger- 
main  en  Laye  le  18.  Avril  1711.  La  Reine 
Marie-Beacrix-Eleonorfille  d'AIphonfe  IV.  Duc 
de  Modéne  , femme  de  Jacque  II.  morte  le 
7.  Mai  1718.  eA  inhumée  dans  U méoïc  £- 
glife  . Les  MirJmes  ont  à Chaillot  un  Cou- 
vent ; la  Reine  Anne  de  Bretagne  Epoufe  de 
Louis  XII.  leur  donna  pour  cela  fonH&tel  de 
Nigcon.  Leur  Eglife  eA  aAez  propre.  A l'en- 
trée de  ce  Village  du  c6té  de  la  Seine  , il  y » 
une  Verrerie  ; oh  I*  on  travaille  à des  ouvrages 
dans  le  goût  des  CriAaux.  LaSavonnerieeilau 
pied  de  ia  Colline  auprès  du  grand  chemin,  qui 
Dorde  la  Seine . Elle  a été  ainli  nommée  à cau- 
fe  qu’on  y faifoît  autrefois  du  Savon  . CcA  à 
pTefcin  la  Manufa£)ure  Royale  d^s  ouvrages  de 
[a  Couronne  de  la  fa^on  de  Perle  & du  Levant. 
Pierre  du  Pont  Sl  Simon  Lourdet  ont  été'  les 
pre- 
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premierit  qui  ont  travaillé  en  France  icef  for* 
tes  d'ouvrages  i ie  premier  en  1604.  &le  Cecood 
en  téifi.  lecraoti  tapisde  pied  que  i’oaconrerve 
dans  le  garde-mcublcduRoi  a etd  Elit  daos  cet- 
te Maifon. 

CHAILLOUE'  t petit  Bourg  de  France  en 
Normandie  au  Dioc^lc  de  Scei , au  Nord  Oriea* 
ui  de  la  Ville  deSeez. 

1.  CHAII.LY,  Voïez  Cn**tu. 

2.  CHAILLY,  groffe ParoilTe de  France  ea 
Bourgogne,  au  Diocefe  d'Autun:  elle  a titre  de 
Barooie. 

CHAINGY,  Bourg  de  France  dans l'Oriea- 
fiois,  dans  l'Ele^^ion  d'Orléans. 

CHAINOUQUAS,  Peuple  d'Afrique  dans 
la  Caffreric . De  hautes  Montagnes  les  Icparcnt 
desCoronasàrOccideot;  les  Terres  duKoifii- 
ri  ou  plutôt  la  Rivie'rc  de  Tcmbc  ou  du  Lac  les 
bornent  au  Nord;  ils  ont  d'autres  Cadres  à i'O- 
1 Cuic  a»  rienr&auMidi.Mr.denne  * obrervequecct- 

Nation  cft  riche  en  bétail . 

CHAISE, ( LA  ) Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  au  Diocèfe  dedans  l’Elcilion  de  Saintes . 
eJ''’"**""  CHAISE-DIEU  »,  (la)  ou  CHtzz-Ditü, 
' en  Latin  CafaDei^  petite  Ville  de  France  dans 

la  balTc  Auvergne  au  pted  des  Montagnes,  & 
fur  le  ruilfeau  de  ta  Seooire  , ï cinq  Jjcués  de 
Brioudevm  le  Levant.  Elle  doit  Ton  nom  & Ton 
origirKàunefamcufe  Abbaïc,  qui  a pour  fonda- 
s BtiuKT  leur  St.  Robert  Auvergnat,  qui  s'y  retira  i avec 
deuxDifciples.  Après  y avoir  vécu  quelques  an- 
**■  nées  d’une  manière  trèi-aiiflere  dans  des  hutes 
faites  de  branchages,  il  fc  vit  obligé  parla  mul- 
titude des  Difciplcs,  qui  s’enoient  ie  rendre  à lui 
d'y  bâtir  un  Monaderc  régulier  l’an  lojo.  Il  en 
fut  établi  le  premier  Abbé  p.ir  Rençonfont  Evi- 
que,  flcpârlc  Pape  St. Leon  IX.  Le  PapeCIc- 
ment  VI.  avoit  été  Moine  dans  cette  Abbaïc, 


cequile  portaâyEiire  bâtir  une  magnifique  E- 

Êlilc.  L'Abbé  & les  Religicua  font  Seigneurs  de 
I Ville,  Ôc  de  plufieurs  ParoilTe; aux  environs. 
Mr.  Pigantol  de  la  Force  reprend  avec  fudice 
Mr-  Corneille  d'avoir  dit  dans  Ton  Dielionnaire 
ouelaChaize-Dieu  étoit  une  Abbaîe  de  Filles. 
Les  Auteurs  du  DicUonnaire  de  la  France  ont 
eu  de  bons  Mémoires  fur  cette  Abbaïc  ; mais 
ic  ne  fais  s'ils  devaient  mettre  la  Ville  , ôc  l’ 
Abbak  en  des  Diocèics  dtflerens;  favoirla  Vil- 
le au  Diocèfe  de  St.  Flour , & l'Abbaïc  en  ce- 
lui de  Clermont.  Ces  Mémoires  nous  appren- 
nent ce  qui  fuit . 

hllc  elt  fous  l'invocation  de  St.  Vital  & de  St. 
Agricole  . St.  Robert  Gentilhomme  d'Auver- 
gnecommen^a  de  la  bâtir  en  toqé.  Il  étoit  fils 
de  Rair.g-)rde&  tic  Geraud  îiïu  de  la  Eimille  de 
Geraud  Seigneur  de  l'Orlcanois:  U fut  d'abord 
Chanoine ôcTreforîer du  Chapitre  de  Brioude. 
L’an  I04J.  il  embralTa  la  vie  heremitique:  le  nom- 
bre de  fes  dilciples  s'accrut  tellement  qu'il  lui  fa- 
]ut  peaferâleur  bâtir  un  Monaflere:  fun  pleut 
deflein  fut  feeondé  par  la  geaerofité  d'un  grand 
nombre  de  fidcllcs,  quilui  donnèrent  â l'cnvi  les 
uns  des  autres  tous  les  fecours  ,&  tout  l’argent  ne- 
ceffaires  pour  en  faire  les  frais . Lorfquc  le  Mo- 
naflcrc  futachevé,  Renfon  Evêque  d'Auvergne 
( c’eft-k-dire de  Clermont  ) envoyaRobert  à b 
Cour  de  Henri  I.  Roi  de  France  avec  des  Lettres 
de  recommandation  pour  que  ce  Roi  confentlcâ 
l'ErcèliondeU  nouvelle  E^life en  Abbaîe.  Hen- 
ri fous  ceruioes  conditions  y confencir  par  fes 
Lettres  Paientesdonners CO  (00  Palais  de  Vitry 
au  mois  de  Septembre  de  l’an  1052. 

Le  Pape  Leon  IX.  approuva  aulB  ôc  confirma 
de  telle  forte  ce  pieux  éiablifTement  qu’il  y aflem- 
bb  iufqu'k  trois  cens  Moines.  11  n’y  a point  eu 
dans  toute  l’Auvergne  de  plus  conûdcrable  ni  de 


plus  célèbre  MonaOere  que  celui-ci.  D. Claude 
Eiliennoi  en  a compofé  l'Hirioire  en  trois  volu- 
mes, qui  foncencoTc  nunuferirs  & dans  lefqucls 
il  a ralTcrablé  toutes  les  Bulles  des  Papes  & les 
Déclarations  des  Rois  en  faveur,  & àVoccalion 
de  cetre  Abbaïc . L'Abbé  de  la  Case-Di  eu  ( c'ell 
le  même  00m  ) avoit  huit-Abbezquiluiétoieoc 
fournis,  & qui  dans  le  Chapitre  general  étoicot 
âfa  droite  ou  k fa  gauche,  ainli  qu’il  ell  marqué 
dans  les  Statuts  de  Jean  Cbam^ont  , qui  ea 
fut  le  xxtv.Abbé.  L'AbbaiedeSt.PierredeCa- 
fes  ( de  Céjii  ) & plufieurs  Monaneres  de  Filles 

font  fuiets  k fa  jarinliélioa Ses  huit 

premiers  Abbez  font  comptez  entre  les  Saints 
par  tous  les  Hifioriens  de  l'Auvergne.  Ceux  qui 
fe  fignalercnt  le  plus  après  St.  Ro^rc  font  entre 
autres  St.  Seguin , oui  j>ar  fes  bienfaits  & Ton  cré- 
dit fervit  beaucoup  a rOrdre  des  Chartreux  qui 
comment  de  (on  tems:  St.  Adhclelme  qui  é- 
tant  palTé  en  Lipagoe  avec  la  Reine  Conilance 
y opéra  plulictin  miracles,  & /établit  plufieurs 
Monaficres  dépendants  de  celui-ci  . Pierre  (Us 
de  Roger  foc  celui  de  fes  Abbez,  qui  releva  da- 
vantage la  fplendeur  de  cette  Maifon  par  Ton 
mérite  pcrfonnel.  Après  avoir  été  élevé  au  Siège 
de  Rouen,  ilparvimkceluidcRomefbuslenom 
dcClcmeot  VI.  11  montrakiaCbaife-Dieu  une 
prcdiIccTion  fur  les  autres  Abbaîes,  qu’il  avoit 
gouvernées.  11  lui  fit  de  grands  biens , & y 
choifit  foo  tombeau  dont  on  y voit  encore  les 
relies  aulfi  bien  que  de  celui  du  Cardinal  loa 
neveu.  Les  guerres  civiles  les  ont  détruits,  ou 
du  moins  fort  endommagez  l'iin  ôc  l’autre  par 
les  mains  des  Proteibns.  L'an  1640.  le  Car> 
dinal  de  Richelieu  en  étant  Abbe' fit  réunir  cet- 
te Maifon  k la  Congrégation  de  St.  Maur  . 

On  compte  cinquante  Àbbez , y compris  le 
Cardinal  de  Rohan  qui  en  jouît.  On  voir  des 
noms  très-illufires  fur  cette  lille , des  fils  na- 
turels des  Rois  de  France  î on  y trouve  aulS 
les  Cardinaux  de  Richelieu,  de  Mazario,  les 
Mancini , les  la  Rochcloucauc  ; les  d' Arma- 
gnac , &c. 

CHAIWAN  ou  Kratouan  , Pa'ïs  de  l'Ara- 
bie heurcure;  c'  e(l,  dit  Abulleda  4 , un  Pais  «oefe  kmcv. 
qui  comprend  plufieurs  Villages,  descampagnes 
cultivées  & des  eaux,  avec  quantité  d'habitans 
qui  font  de  diverfes  Tribus  de  1'  Vemen.  JI  efi  p.  }m.  Uit. 
marqué  dans  Alazyzy  que  Chaiwan  cil  fromic-  •^'AmiL 
rc  du  Païs  habite  par  les  enbns  de  Shodac  de 
la  famille  d'Yafar,  & par  les  enfms  de  la  Tri- 
bu de  'l’ebaah.  Edrifi  afTure  qu'ii  y a xvt.  Para- 
fanges  de  Chaiwan  k Siadah .. 

1.  CHAL.\,  Port  de  l’Amérique  dans  la  Mer 
du  Sud  près  du  Cap  d'Areauipa.  Le  Suplement 

des  Voïages  de  Woodes  Ri^ers  s en  marque  j p,  ja. 
aiofi  la  poiltion:  du  Port  d'Acari  k Ariquipa  , 
il  y & huit  lieues  Nord-bll  St.  Sud-Ouêfl  d'une 
Terre  ba(Tc;  vous  voïez  quelques  rochers  poin- 
tus & noirâtres  près  du  Cap  d'Ariquipa  fous  le- 
quel il  y a une  Baie , qui  forme  un  bon  Port  qu’on 
appelle  Chata  , fous  le  xvi.  degré  de  Latitu- 
de Méridionale  , Sc  qui  cil  Ircquenté  par  des 
barques. 

2.  CHALA.  Voïez  Cale  & Chale'. 

CHrkLAAMA,  lesSeptamc  rendent  ainfiau 

fccondl'vre  des  Rois  * lenomd’une  Kiviérede  sc.ia.«.u. 
Syrie.  L'Edition  d'Amilerdam  1685.  nommek 
l’endroit  cité,  la  Rivière Chalamac,  rw  t«v*- 
fàtù  X«L*u«x,  celle  de  Bâle  Grecque  & Latine 
1582.  de  même.  Le  Texte  Hébreu ôc la  Vuigate 
difent  le  fiaeve  ; mais  fans  le  nommer,  & les 
Commentateurs  q^ue  j’ ai  lus  conveanient  que  c’ 
eH  l'Euphrate.  Oc  ne  (kuroit  être  Helam  ou 
Chelam  du  verfet  qui  luit  celui  que  i'ai  indiqué, 
car  les  Septante  Je-  nonuuent  A'ttMft, 

CHA- 
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< CKALA6RE  '«  pcTiteViîlc  de  Fraace»  au 

Paîi  lie  Foi»,  auDioc^fcdeMirepoix,  à«^ustre 
Jicucs  au  defl^us  de  cette  Ville  , iur  U Rivic're 
du  Lers. 

CHALAC  & 

CHALACH.  Votez  Calk  & Chalz'. 

M **'#«^*'  CHALADt  *,  Abbaïe  de  France  Ordre  de 
Chainpt^or  Cîtcaux , au  Dloc^le  de  Verdun,  aux  frontières 
T.br.ikp  de  laLominc&delaChampagne,  àdeuxiieué's 
de  StcMancItould  du  côté  du  Clcrmontois.  V 
Edifice  de  cette  Abbaïe  hit  achevé  Tau  ti;d. 
fout  Heari  I.  du  nom  ilit.  Evoque  de  Ver* 
•duo  . D'autres  prétendent  quelle  ne  fiic  fon* 
dtfe  quea  iiaS.  elle  clf  de  la  Filiation  de 
Ttois-Fontaioes.  L‘Evé<]ue Albero  la  coolacra: 
il  y avoir  alors  troiscens Religieux  fous  l'Abbd 
Conter  . Quelque  tems  auparavant  Robert  de 
deux  autres  Keligieox  de  St.  Vanne  de  Verdun 
s'y  ecoient  retirez,  &y  avoienc  biti  une  petite 
Eglifcdc  quelques  Cabanes  en  la^on  d'herinitage^ 
nais  peu  aprèsKubert  aïant  e'te'cfaoiiî  pour  être 
Abbif  de  Beaulieu,  ce  lieu  demeura  abandonné 
iufqu'à  cequ'Hervé  homme  riche  de  puilfant  pria 
Cut  Abbd  de 'rrois-fomaincs  Ordre  de  Cîreaux 
de  dcmanderce  lieu  ï Vaiteran  fon  Neveu  ^ qui 
il  ippartenoit  \ ce  qu’aïanc  obtenu  il  quiia  f'a 
femme  , St  un  fils  unique  qu'il  avoîc  de  fe  fit 
enettrepar  un  de  Icsvalcts  Jj  corde  au  coucom* 
me  à un  voleur,  dccortduire  en  cct  dtat  yulqu'^ 
ce  Monallere  dontTEglifc  droit  dedide  ÀSt.  Sul* 
picc,  où  U demeura  le  rdle  de  fes fours.  Guie* 
dus  fils  deCuittcnit  Comte  dcKeihel  donna  ù 
cette  Abbaïe  le  Fief  d'Orbeval  de  fes  dépendances, 
qui  dtoient  trds-confidcrabks  : ù quoi  l’Abbc  de 
les  Religieux  de  St.  Kemi  de  Rneims  à qui  il 
avoit  appartenu  coufeniirent . CeUtùt  confirmd 
en  it}).  par  Gcolfroil.  du  nom  li.  Evdquede 
Chaalons  de  depuis  par  Rofo,  ^la  prierede.Ma* 
nalTcz  Châtelain  & Gouverneur  du  Château  de 
Ste  MacKhould , donc  ce  Fief  relevoit. 

CHALADRA,  Ville  de  Marais  de  Macedoi* 
ne.  Lycopbron  en  parle,  mais  le  nom  varie  dans 
les  exemplaires;  quelques*uns  portent  Chaaa- 
DRA,  d’autres  GatAtiRA;  Iface  Paraphralle  de 
ce  Poète  dit  que  c'cIICakastra  , & Marais  de 
Macédoine.  Votez  l'Article  Chalastaa. 

' CilALÆON,  Ville  de  Grèce  dans  laLocri* 
de,  chez  IcsOzolct.  Voïez  Chalzos. 

1 Pt  l'Iili  CHALAIS  1 , en  Latin  Caie/ium , Bourg  de 
Allât.  France  dans  le  Périgord,  b deuilieuès  d' Aube- 
terre,  avec  un  Château,  & titre  de  Principau- 
té, fur  laTudedclaKifone  déjà  fointes  dans  un 
mÀne  Ik  ; aux  confins  de  rAngoumois  , de  la 
Saimonge,  & du  Bourdclois . Mr.  fiaudrand  fe 
4 ti.  I70J.  trompeen  Je  mettant  enSaintonge  * aux  confins 
duPerigtml,  il  devait  dire  le  contraire, 
s D’là.  CHALAMONT  f , petite  Ville  de  France 
dans  la  Principaurd  de  bombes  , fur  les  con- 
fins, vers  le  Val-Romey. 

CHALANÇAV  , Bourg  de  France  dans  la 
Champagne,  au  Dioci^rc  Si  dans  l'EJcHion  de 
Laogrcs. 

CFIALANÇON,  petite  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc  auDir^le  de  Viviers. 

CHALANGE  , Fauxbourg  de  h Ville  de 
Bcaunc  en  Bourgogne  : les  habitans  en  vertu  d’ 
un  ancien  privilège  accordd  par  les  Ducs  de  fiour- 
< D.  Caui.  gogne  font  exempts  de  Tailles. 

^ CHALANNE  ‘ , très-ancienne  Ville  d’Afic 
w.t?  **  dans  la  Campagne  deSennaar,  bâtie  parNem- 
broch  C'cll  apparemment  la  mèmequeCsL- 
?s*CkumÎ  marquée  dans  Ifayc  •,  & nommée  Caknc 
urrcAt.k'Eu.  dans  Ezechicl  * . Plufieurs  Savans  ont  cru  que 
■ti.  Horo- c'écoit  Callinicum  ; mais  d'autres  **  foutien- 
cKtaT  A«.  oem  que  c'efi  plutôt  Ctesiphom  qui  dtoit  ca- 
11  Piis.is.  pirale  d'une  Province  nommcc  Ch-okite 
* re«r.  iU. 


CHA.  4T7 

CHALAOUR  , Ville  de  rrndoufUo  fur  la 
route  de  Surate  â Agra  entre  Amadabad,  & A- 
gra  , â 141.  colTcs  de  la  première  & â au.  de 
la  dernière  , félon  Tavemicr  '*  . Chalaour  , >»  VnS,M 
dit-il  , cft  une  Ville  ancienne  fur  une  Monta-  î"****  '** 
gne,  entourée  de  murailles&de  difficile  accès. 

C'étoit  autrefois  une  forte  place  : il  y a un  étang 
au  haut  de  la  Montagne,  &un  ou  bas  entre  le- 
quel & le  pied  de  la  Momagne  d)  le  chemin  pour 
allerâ  la  Ville.  Mr.  Theveoot  enfon  Voîa-  ')  <■*>•  p- 
ge  di'S  Indes  met  aulTi  fur  une  Montagne  Cba- 
Jaour  Ville  de  J'Agra. 

CHALAPETIS,  félon  quelqtiesextmplaires 
dcPtolomée  ik  Chaltapetis,  lelon  d'autres, 
contrée  d'Afic  dam  laSuuane. 

CHALAklNE.  Volez  rArticIe  fuivant. 

CHALARONNE  ‘J  , Rivière  de  France  . 

Elle  a fa  fource  au  grand  Etang  de  Joyeu  dans  la 
terre  de  Moncelier , coule  en  ligne  pnrfque  cir- 
culaire, palTeâ  Vtllarsd.  àChatelar,  g.a  Châ- 
liilon,  &va  porter  à laSauncauprèsdeToifTcy 
tes  eaux  de  piuiicun  Rivières  quelle  ralTemble 
en  chemin  dans  la  Souveraineté  de  Dombes  où 
elle  a fon  cours.  Quelques-uns  rappellent  Cha- 
larike  . Ce  fut  au  bord  de  cette  Rivière 
que  Brunchaut  Reine  de  France  fit  tuer  Saine 
Didier,  ou  Diller  Eveque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  l’an  dij.  k l'endroitque  l'on  appclJeen- 
corc  aujourd'hui  St.  Didier  en  Dombes . 11  y 
en  a qui  veulent  que  ce  meurtre  ait  été  com- 
mis au  Village  deCalvirc  proche  de  Lyon. 

CHALASTRA  • ancienne  Ville  de  MiceJoi- 
ivc,  félon  Pline  furie  Gulphe  Thermécn,  1714.010. 
qui  efi  aufourd'hui  celui  de  Salonichi  . S'trabon 
"*  la  met  auHi  dans  la  Macedoine  aux  environs  iS  fr'"”*** 
de  l’Axius  qu'il  dit  couler  entre  cette  Ville  & 

Tiicrme  ; nuis  il  la  nomme  Chalustra  . He- 
rodoïc  'P  dit  de  même  ChaJeilra  XvxiV^#.  He- 
calée  dans  fun  Europe  citée  par  Etienne  Je  Céo-  »»l  7 
graphe  dit:  dans  ce  Golphe  efi  Thermé  Ville 
des  Grecs  venus  de  Flirace , il  y a auifi  Chala- 
llra  Ville  des  Thraces  . Etienne  atmire  qu’il  y 
avoit  un  Port  de  mêmenoinqne  la  Ville.  Ce  ne 
fauroit  être  la  Cavale,  car  elle  cfl  bien  éloi- 
gnée de  Salonichi  dedans  JeGolphe  deConteiïa, 
le  Strimomcus  Simu  des  anciens  , au  lieu  que 
Calallraétoit  au  Couchant,  & alfcz  près  de  Thcf- 
falonique  au  tond  d'un  Golphe  tout  diierent, 
puilquil  y en  a deux  autres  entre  deux. 

CHALBII.  Voïez  CHittats. 

CHALCA.  Vokz  Tazata. 

CHALCiE.  Voïez  Chalce 

CHALCÆA,  Vilfed'Afie  danslaCarie,  fé- 
lon Scraboo  cité  parOrteltus  **  ou  plutôt  félon  Torraar. 
Etienne  le  Géographe  où  cela  fc  truuveefrcé\i- 
vement.  Voïez  Chsicc  5. 

1.  CHALCE,  Ville  de  la  Libye  , fclon  le 
même  Etienne. 

Z.  CHALCE, Ville  de  Phenicie, félon  le  meme. 

q.  CHALCE,  Ville  du  territoire  de  LarilTe, 
fclon  le  même  . Thmphralle  l'appelle  Chal- 
ciuH  ; on  la  nomme  aufti  Chalcæ,  X«>a«i, 
ajoute  le  même  Etienne. 

4.  CHALCE  , la  Notice  de  Hierodes  mec 
dans  la  x.  Province  , qui  cil  l'Achate  , Cbalce 
lAe  de  l'Eubéc.  Voïez  Chalcis. 

5.  CHALCE  , iJle  d'Afic  aux  environs  de 

celle  de  Rhude  , fclon  Pline  **  . 11  la  nomme  i-s-c-ii. 
ailleurs  Chalcia  **,  en  quoi  il  efi  conforme  â ** 

Scyiax  qui  met  plufieurs  Ifles  s'oifines  de  frRivb 
Rliode  entre  lefqucllcs  il  nomme  Chalcia, 

X«xsi/«,  la  preiDtcrc  . Il  dit  qu'il  y avoit  une  ” 

Ville  de  même  nom,  Pline  dit  iiÆChaler  cwm 
OpPi.io.  C’eil  fans  doute  la  Cl-»icda  deStrabon 
Ôtd’Eiicnoe.  Voïez  Chalcia. 

CHALCEDOINE,  Ville  d'Afic  dans  UDi- 
Ggg  thynic 
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J )•]••■)>>  thyirie  fiir  k Borphore  . Pline  * noas  apprend 
qu'elle  fut  notninée  anciennement  pROCEaAms , 
cniuite  Colvusa  . )'ai  dit  II  l'Article CccoauM 
Uatf  quelle  occafion  b fit  appriler  laViile  des 
aveugles.  Le  mauTiii  gofti  de  Tes  fondateurs  e<l 
prauvd  paris  neceflitd où  l'on  fuienfuitedcfaire 
,d«us  Pcrrts  artificiels  ï cette  Ville,  aa  lieu  que 
la  nature  y avait  poujvû  elle-même  dans  le  lieu 
uù  cil  maintenant  Cooftantinoplc , & où  ils  pou- 
voient  dgaiemeot  sVtablir.  Après  que  Juflinien 
l'cùt  réparée  on  U nomma  la  Justikiemme  III. 
Il  cH  bon  de  remarquer  qu'au  lieu  du  oomChal- 
erdaa,  qui  cil  le  plus  coonu,  les  Médaillés  por* 

» CALCHeooM,  & que  le  R.  P.  Hardouin  * 

**'  a leformd  Pline  conformement  à cette  autoriid . 
Seguin  prétend  que  Strabon  a écrit  Calcedon  ; 
mais  il  l'a  avaned  fins  preuves , comme  le  rc- 
»Crt^.an>.  j,,jfq„çCeHariasî,  car  Icsüditions  d'Alde,  de 
ly  l'ancienne  Edition  dcBàle,  celle  de 

iCaüiubon  portent  toutes  Chaiccdon.  Il  c(l  vrai 
que  daru  celle  d'Alde  oo  trouve  une  feule  fois 
Calcedon,  favoir  ï la  page  146.  mais  il  cH  vi- 
iîble  que  cVll  une  faute  d'imprclHon  ; car  trois 
ou  quatre  lignes  aprèson  lu  Chaiccdon,  &Chal- 
ccdoiyum  . Memoon  citd  par  Photius  * derit 
Cakhedon . Ce  nom  fe  trouve  auBî  écrit  de  mê- 
me dans  le  Keeudt  des  Canons  de  l'Eglife  uni* 
vcrfelle  public  par  Juilcl  i on  lit  aulfi  Cakhe- 
&Mr.  Spanlieim  I dit  qu'il  n’ell plus  per- 
mis de  douterque  Calchcdun  foii  la  vraie  Ortho- 
graphe d«  ce  num.  La  Table  de  Peutinger  porte 
Calccdon  ; mais  cette  faute  ne  décidé  rien  & 

• . on  ne  fait  H l'omilTioo  de  l'H,  cil  ï la  premie' 
T ^ fecor.de  fyllibe.  Mr.  Spon  * dit  qoe 

IcsTurcs  l'appellent  Caoikioc.  Mr.  deToume- 
Ibrt  dicCADiACi  ou  IcyiiUgr  tiu /«çe,  lesGrecs 
encore  Chalccooxa  . C'ed  fe  moquer  que  de 
^ Attire  avec  Mr. Grelot  7 Sc  Corneille* qu'un  ccr- 
-taioChalcedonpailciir  fils  de  Saturne  commenta 
a i>iA  d’r  bâtir  quelques  cabanes  fur  le  bord  d'une  pe- 
tite Rivie're  qui  palfe  proche  delà,  qu’il  nomma 
de  Ton  nom  . Etienne  qui  employoii  volontiers 
des  Etymologies  de  cette  cfpcce  die  plus  n.itu- 
rcilement  que  tous  les  Hitloriens  conviennent 
qucChalccdoinetirefon  nom  de  Chalcis  Riviè- 
re qui  coule  auprès.  Long-tems  après,  pourfuit 
leSr.  Grelot,  les  babiians  de  la  Ville  deCalcis 
dans  rifle  d'Eubc'e  y envoyèrent  une  Colonie  & 
lui  confirmèrent  Ton  nom  ( j'aimerois  mieux  dire 
qu'ils  donnèrent  le  kurâcetteRtvjere)parcequ' 
il  approchoit  alTcz  de  celui  de  leur  Ville . Ceux 
de  la  Ville  dcMcgare  ea  firent  autant  vers  l’an 
du  Monde  3290.  Arrico  l'Hillorien  , qui  ètoit 
de  Nicomedie , & leur  voifin , dit  que  les  Chal- 
ccdoniens  aïanc  négligé  pendant  quelque  (ems  le 
ciilcc  d'une  Divinité  à laquelle  leun  ancêtres  a- 
yoicntélcvè  un  Temple  lurent  chitiei d'une  ma- 
ladie honieufe , à quoi  ne  trouvant  point  de 
mede,  ils  crurent  que  le  plus  court  ctoit  de  re- 
iranchcr  la  partie  iofeClèe  , quelque  confiderable 
qu'elle  pât  être  pour  fauverle  tout.  Cette  Divi- 
nité en  colère  étoic  apparemment  Venus  puifqu' 
elle  avoir  un  fort  beau  Temple  â Chaiccdoine, 
&le  malqoialfiigeoit  lesChalccdonicnscû  un  de 
i;eux  qu  apporte  cette  DéelTe.  Au  lieu  de  quelques 
réflexions  qu'aioute  le  St.  Grelot , il  feroii  plus 
vrai  de  dire  que  cette  forte  de  maladie  vient  du 
culte  que  l’on  reod  ï cette  bulfe  Divinité  , & 
non  pas  de  celui  qu'on  rcfiife  de  lui  rendre.  Ce 
Temple  de  Venus  ne  fevoic  piusàChalcedotoe , 
pon  plus  que  celui  d’Apollon  où  un  ceruinCoc- 
conas  établit  un  oracle  pareil  à ceux  de  Delphes 
& de  Oelos,  & qui  s'accrédita  de  telle  minière 
qu'on  venoit  de  lort  loin  te  confultcr . 

Les  Perfet  alant  ruiné  Chaiccdoine  le  grand 
(^nilar.tm  entreptit  de  Urebâtir,  èic  l'eût  prête- 
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rée  â Byzance  qui  porte  aujourd’hui  fonnomfaAf 
un  prodige  bien  étonnant  reporté  par  Cedrene. 

Quand  on  commença  par  ordre  de  cct  Empereur , 
â rebâtir  cette  Ville,  on  vit  des  aigles  enlever 
avec  leurs  ferres  les  pierres  entre  les  mains  des 
ouvriers&Ics  tranfporter  à Byzance.  Ce  Mira- 
cle lîit  répété'  plufieurs  fois  & toute  la  Cour  en 
hit  frappée.  (Cedrene,  pourle  dire  en  palTanr, 
eilun  de  ccsChroniqoeurscredules,  qui  recueil- 
lent dedifent  tout  fans  choix  & qui  prodigues  des 
évenemens  merveilleux,  en  farcilTent  à quelque 
prix  que  ce  Toit  leurs  Hifloires,  qui  par  ce  mé- 
linge  du  faux,  &du  vrai  ont  un  certain  airRo- 
maDefque,  qui  rebute  les  Lef^eurs  plus  judicieux 
èfe moins  alfamez  de  prodiges.)  Euphratas  Tun 
des  principaux  Miniflres  deCooflantin  alTuracet 
Empereur  que  te  Seigneur  vouloir  qu’il  fit  bâtir 
â Byzance  uncEglife  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

Vaiens  irrité  de  ce  que  tesCbalccdooiens  tenoi- 
ent  pourProoope  lesafliégea.  Ils  fe  moquèrent 
de  lui , dit  Ammien  Marcellin  v,  en  l'appcllant  , ,a.  p. 

au  Buveur  dt  Biire  {Stémurrnt)  cct  )a> 
Hitlorirn  explique  le  mot  Saôaia  par  uncboiiïoa  Liwvtiitco. 
faite  avec  du  bled  ou  de  l'oif  e & que  boivent  les  X) 
pauvres  gensdans  nilytie.  Il  Icvale  fiége,  ce- 
pendant étant  devenu  enfin  maître  paiiîblc  de  1* 

Empire d'Orieni  il  fit  rafer les  murailles  deChal- 
ceduine,  & en  fit  porter  les  matériaux  â Con- 
llantiooplcoù  ilsfiircot  employez  au  bel  aqueduc 
nomme'  l'Aqueduc  Valentinien.  Chaiccdoine  ell 
devenue  fameuié  dans  l’Hiltoite  de  l'Eglife  par 
le  Concile  General,  quiyfut  tenul'anq^i.  dans 
l'Eglilc  de  SteEupbemie,  oùletPcres  condam- 
nèrent Euiycbes , qui  oioic  qu'il  y eut  deux  Na- 
tures enJet^us-Chriit.  Mr.  deToumefort  •“  dit  »«  Voup 
qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  ccnc  Eglifc  fût  p. 

celle  qui  fert  aujourd’hui  de  paroilTe  aux  Grecs  } «a.  du  tTa. 
car  Evagrius  " nous  apprend  qu'elle  eioii  dans  n Hifl.Ec. 
lesFauxbourgs  de  cette  Ville.  { Evagre  ne  parle  «H *.»•*•  i- 
point  de  Fauxbourgs,  dn  moins  dans  U 'Fradu- 
rïionFrançoife  defi>1r.  Coulin.)  Et  Mr.  Noin- 
lelAmbalI^eur  de  France  â la  Purte  au  rapora  „ voï>xe 
de  Mr.  Spon  , alfuroit  que  les  relies  de  l'E-  r*‘sv- 
glife  de  Src  Euphemieétoient  â un  mille  du  Vil- 
lage , de  qu'il  y avoit  In  une  infeription  qui  lai- 
foit  mention  de  ce  Concile. 

U Chaiccdoine  étoic  bâtie  fur  nflhme  d’urw  „TovaHa. 
Prefqu’Irtc  â chaque  cité  de  laquelle  elle  avo'it 
un  Port^  (avoir  un  â l'Efi  duCap  deCbalcedoi- 
ne  où  efl  â prefent  Fanaii-Kiosc  i c'elf  b 
PoxT  o’Eutkope  où  l'Empereur  Maurice  , & 
les  eniaos  furent  mis  ï mort  par  l’ordre  de  i4Th««fby- 
Phocas  , qui  le  dépouilla  de  l'Empire  dans  le  uT^ 
commcMetflcnt  du  rii.  fiécle.  Cinq  ans  après  M,«nct  i.t. 
nmpcratriccConflaniirK  veuve  de  Maurice,  & c.  u- 
fes  trois  filles  y eurent  la  tète  tranchée . Il  fem- 
ble  que  ce  Port  éioit  delUné  pour  y faire  périr 
ccitcmalheurcufe  famille.  L'Empereur Judinieu 
l'avoit  fait  réparer  per  desouvrages  dignes  de  fa 
magnificence.  Après  le  Port  d'Eurrope,  pourfuit 
Mr.  de  Touraefurt  , il  faut  doubler  le  Cap  de 
Modabouron,  lequel  termine  la  Prefqu'Iilc.  Je 
crois  qu'il  s'appciloic  autrefois  , car  Etien- 
ne de  Byzance  le  place  vis-â-vis  de  cctie  Ville, 
èk  cire  des  vers  de  Demodhéoe  de  fiithynie  , qui 
l'a  marqué dans  cct  endroit.  Au  delà  de  ceOp 
(c’clbâ-dire  au  Midi)  s’étend  la  c6ie  de  Cala- 
KOTi  , qui  a pris  fon  nom  d'une  Eglifc  de  Sr- 
Jean  Chryrofiome  bâüc  dans  un  lieu  maréca- 
geux & bâti  de  rofeaux  ( , Calama/ , mot 

Grec  qui  veut  dire  un  rofeau  ,)  c’e(l  fur  cette 
câte  qu’étoit  l’autre  Pon  de  Chakedaine  à T 
échanorurede  rillbme,  qui  regarde  leCouchant 
èk  par  conféquent  U Vüle  de  CoolUmino[^e. 

On  y avoit  pratiqué  avec  desdepenfesimmenres 
des  jcTtécs  admirables  per  ordre  de  l'Empereur 
Jufti- 
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Juftinien  y as  moyen  dcrqucHcs  il  ne  pouvoît 
entrer  qn’un  vaifTeauàia  foir;  mais  il  nen  relie 
plus  (]iie  les  fondemens.  Il  femble»  dit  Mr.  de 
Tonmefort , que  Chalcedoine  n'a  dtd  bâtie  que 
pour  ferrir  d’embelliifement  \ Conliantinopic , 
car  outre  les  murs  démolis  fous  Valens  & emploïez 
^ l'Aqucdnc  Valentinien  y Soliman  II.  aa  fait 
rdtablir  cet  Aqueduc  & bâtir  la  Solinunte  que  des 
ruines  de  Chalcedoine.  Proeope  citd  par  notre 
illulire  Voïjqcur  noue  apprend  que  Tufage  des 
poUes  dtoit  déjà  fousjuiliaien.  Les  Empereurs  * 
oit  rHiilorien  Grec  , avoient  dtabli  des  poilcs 
fur  les  grands  chemins  y afin  d'étre  fervis  plus 
promtement  Sc  d'dtre  avertis  à tems  de  tout  ce 
qui  le  palToit  darts  l'Empire  . Il  n'y  avoir  pas 
moins  de  cinq  polies  par  joume'ts  &quelquelois 
huit:  on  entretenoit  quarante  chevaux  dans  cha- 
que poflc,  8c  autant  de  poftillons  & de  palefre- 
nien  qu'il  dtoit  ncce/Tatre.  Julhnien  cafla  les 
poHes  en  plufieurs  endroits&fur  tout  celles  par 
ob  on  allotc  de  Chakedoine  à Dueteitc  « qui 
cil  l'ancienne  Ville  de  LybifTa  fameurc  par  le 
tombeau  d’Annibat.  Peut-être  ces  podes  n'dtoi- 
ent'elles  quepourleTervicede  la  Cour,  &nuile- 
ment  b rofage  des  particuliers  comme  celles  d* 
aprerent  dont  Tusilité  cil  generale  pour  quicon* 
que  veut  s’en  fervir  tant  pour  fa  perlonne  que 
^ur  fes  courriers,  ou  pour  fes Lettres. 

Chalcedoine  n'ed  plus  aujourd'hui  qu’un  md* 
» *•  ••  chant  Village,  félon  Mr.  de  Toumelort  un 

» Vo.ttr*  grand  Village,  félon  Wheler  *.  Mais  je  nefais 
. f.  a»j.  g i lui  ou  à fon  Tradufleiir  qu’il  faut  attri- 
buer l'erreur  grofliere,  qui  fe  lit  dans  l'Ediiion 
) ï uHiye  Françoife  de  fes  VoTages  S;  elle  (Chalcedoine) 
ÎT**t  1*^*  ancienne  que  Bytarce  ; mais  elle  n'eft 

prefemement  ectebce  que  fiar  U memwt  du 
grand CoïKilc,  qui  s’y  alTembla  l'an ^27.  la  fé- 
condé anne'e  du  Régné  de  Conilantin . Il  y a bien 
des  fautes  dans  ces  deux  dates . 1.  l'annde  }I7. 
il  ne  fe  tint  aucun  Concile , ni  grand,  ni  petit, 
dont  l’HiUoire  Eccledanique  ait  confervd  le  fou- 
venir,  a.  Celui  de  Nicde  fe  tint  fan  32$.  deux 
ans  avant  cette  date.  3.  Le  feul Concile  qui  fe 
foit  tens  ^ Chalcedoine  fe  tint  l'ao  451.  hir  la 
fin  de  l'Empire  de  Tbeodofe  IL  CooAaotio  droit 
mort  l'an  337.  commenta  pâ  fe  tenir  la  fécondé 
annde  de  (on  régné,  qui  fut  prés  de  trente  & un 
ans,  le  Concile  unique  de  Cnalcedoioe,  qui  ne 
fiic  effci^ivcment  tenu  que  114.  ans  après  la  mort 
de  cet  Empereur,  &i24.  apr^ladate  oblemec 
Mr.  Wheler  f Conftancin  r^na  plus  de  trente 
ansj  il  mourut  en  337.  comment  un  Concile  que 
fon  Tuppofe  tenu  la  féconde  anr>de  de  foo  régné 
a-t'ilpu  fe  tenir  l'an  327.  dit  ans  avant  fa  mort, 
il  faodroit  pour  cela  qu'il  n’ctUt  regnd  que  douze 
ans . Mr.  Spoo  compagnon  de  Voîage  de  Mr. 
Wheler,  & dont  la  relation  relfemble  en  tant  de 
cholÎES  b celle  de  l'Auteur  Anglois,  a fagement 
dvitd  ces  ddtails  d'Hiiloire  Eeelefunique  depar 
cenfequent  il  n'efi  point  tombe  dans  les  bevQes 
que  l'autre  a ralfcmbldes  en  une  ligne  ou  deux. 

Mr.  Tourocfbrt  relève  de  fon  c6td  Strabnn  & 
Pline,  qui  n’ont  point,  dit-il, parldexa^emcot. 
La  c6te  de  Chalcedoine  eA  fort  poilTonneufe,  de 
certainement  Strabou  de  Pline  avuiem  dtd  trom- 

f»ct  par  ceux  qui  leur  avoient  (ait  accroire  que 
Ci  FeUmidet  ou  jeunes  Tons  s’en  ddtournoient , 
épouvantez  par  des  roches  blanches  cachées  fout 
l'eau,  le^uelles  les  obligeoieot  de  gagner  lac&- 
te  de  Byzance.  Au  contraire,  poutfuic  Mr.  de 
Toumeforc , les  Pelamides  de  Chalcedoine  étoi- 
cm  lî  recherchées  par  les  anciens  que  Varron, 
cité  par  Anlugelle  , les  mettoit  parmi  les  mor- 
ceaux les  plus  délicats,  de  l'on  ne  veicaujourd' 
hui  que  filets  autour  de  cette  Ville  pour  la  pê- 
&be  des  icuoesTons,  . 

Trm.  //f. 


C H A.  415 

4 II  o'y  refle  phisgueresd'antiquitezquequel-  4 Cm»* 
ques  tombeaux , de  inferiptioDs  brife'es  avec  ua  ^ <* 
alfet  beau  relie  d’Aqneduc  fourerraio.  Le  Pore 
ir'eA  plus  fermé  de  chaînes,  comme  autrefois, 

rur  en  défendre  fentrée  de  bien  qu'il  foit  ouvert 
tous  il  n'en  cil  pas  plus  fréquenté  pour  cela. 

Cette  Ville  éiott  le  Siège  d'un  Archevêque  ï ^ ***^1' 
qui  fut  pendant  qiielquetcms  le  premier  des  Mc- ' 
tropolitainsde Bithyoie.  Voïez rArticIefuivant. 

' CHALCEDON,  petite Kiviéredefiithynie. 

Pierre  Gilles  la  décrit  ainli  *•.  la  Ville  dcChal-  * Mifof»*. 
ccdoine  étoitfituéefurun  Promontoire  ouicA  en  f® 
fiirme  de  PrefqH'lAe,  élevé  vers  le  milieu,  de 
s'abbaiAanr  détroit  edret  par  une  pente  fort  dou- 
ce . Du  quatrième  edeé  la  hauteur  eA  plus  en 
penchant  vers  une  vallée  où  coule  le  )9r«x«Chal- 
chedon  pour  fe  rendre  àlaPropontide.  Une  par- 
tie du  Promontoire  fait  face  à l'Occident  ÿ c'cA 
lefiolphore  qui  la  baigne.  Une  autre  pariie.eft 
vers  le Mididt l'Orient d'hyver,  &cA  etikrmée 
par  la  Proponiide  . Celle  qui  eA  à i'Orieot  d' 
été  cA  fur  la  vallée  où  couk  le  Chaiccdofl , qui 
n'cA  qu’un  ruilfeau  petit  à la  vérité;  mais  qui 
rciïerré  par  des  rives  hautes  coule  dans  un  lit 
profond , de  cA  falé  l'cfpace  de  plus  d'un  mille , 
jufqu'au  pont  de  pierre  que  l'on  paAepour  aller 
dcChryl^olis  k Nicomedie.  C'eA  le  CnaLcts 
d’Etienne. 

CHALCF.RITIS.  Voï«  Aaia  4. 

CHALCETORES,  lieu  de  l'Aüe  Mineure, 
queiette  p.trf  vers  la  Carie,  félon  Strabon  f. 

CHAI.CETORIUM,  ViUcdcCréie,  fcloix 
Etienne  leGéographe. 

CHALCIA , c'cA  la  même  lAe  qucCiULCE  j. 
CHALCIDË.  Volet  Chxlcis. 

CHALCIDENA.  Volez  Chxlcis  d. 

I.  CHALCIDENSES  j Strabon  ^ nomme  1 1.14^444. 
ainfi  uo  Peuple  d'Aüe  dans  1 Ionie . Voïez Chal- 
cis  7. 

a.  CHALCIDENSES,  Peuple  voiAn  de  la 
Riviéredu  Phalê , félon  Diodore  de  Sicile  *.  Ce  9I.14. 
nom  eA  appatemment  corrompu  de  doit  Agnifier 
JcsPcupIci  de  iaCokhtde. 

3.  CHALCIDENSES  , ancien  Peuple  de  - 
Thnce:  laVilk  dcTinda  de  Milcorus  étoiene 
fituées  dans  leur  Pars.  Thucydide  de  AriAo-  10  lî. 
le  " en  font  mention.  Voîcz  Chalcis  3.  . ti  L*. 

CHALCIDES,  Peupk  deSicikrelon  Etien- 
ne: ils  éioient  peut-être  auz  environs  du  Mont 
Chakidique  comme  leconreèlureOtrelius  11  T^cr*ur. 

CHALCIDICUS  MONS,MantagnedeSi- 
cite  . Polybe  de  Etienne  en  font  mention.  ,,  Li.c.i. 
C'eA  prefentemenr  la  branche  qui  va  depuis  le 
MontSpreveno  jufqu'au  Fare  dcMeAine  au  Mi- 
di de  cette  Ville,  où  elle  fe  termine  au  Cap  U 
Scaletta . 

I.  CHALCIDIQJJE  , contrée  de  la  Mace-, 
doine,  félon  Piolomée  *4 . Cette  Province  outre 
Jes  Mont^nes  auSud-EAdefquelles  étoitfituée 
Apollooie  , renferme  les  deux  Prefqu'lAcs  qui 
iùi-.c  cotre  lesGolphes  Torooaique , Singitique  de 
Sirimonique;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  en- 
tre les  Golphcs  de  Salonique  de  de  CooteAie. 

C'eA  la  partie  du  Midi  Oriental  de  la  Provioce 
d'Iamboli.  Ptolomée  lui  donne  pour  Villes  près 
de  la  Mer, 

Panorme,  Ville  & Port, 

Athofa,  Cap  de  Ville, 

Stratonice, 

Acanthe , 

de  Singus  dans  le  Colphc  qui  en  prenols 
k num. 

Le  Monr  Athos  occupe  une  partie  de  laChaki- 
dique.  Dans  les  terres  étoit  Augée.  Ptolomée 
o'a  pas  fait  mention  . Voies  Ai>o  1 1 o- 
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Mie  stf.  il  T AToit  beaucoup  plus  de  Villes  que  ee> 
la  s’il  eâ  vni  ce  que  dit  Suidas , lavoirquePhi- 
lippe  J prit  trente  deux  Villes. 

a.  CHALCIDIQUË , eoSyrie . Volez  Chai- 
os  p.  & 7. 

1.  CHALCISf  Ville  capitale  de  Tlfle  d'Eu* 
bde.  NecRiPOMT  cfl  le  nomtnoderne  de  l'une 
&de  l’autre.  Cette  Ville  ï catde  de  fa  fîniation 
Âe  de  fa  force  eft  une  des  trois  que  Philippe  fils 
de  Demetrius  * appelloii  Us  fers  de  la  Orece . 
les  deux  autres  dioient  Demetiiade  & Corinthe . 
Votez  Neckepomt. 

Z.  CHALCIS . Volez  E u b z'e  . 

3.  CHALCIS,  Ville  de  Maccdolne  dans  la 
Chalcidique  , oui  en  prenolt  le  nocn  . Il  eA  d- 
traoge  que  Profomde  n'en  ait  tenu  aucun  coo- 
pte entreles  ViUesde  cette  Province . Elle  dtoie 
cncreOIymhe,  Apollonie  & leGotpbe  Singiti- 
que.  AriAote  * dit  hChalcide  Ville  deThrace 
auprès  d'Olynthe  , il  y a,  dit-on,  une  place 
nommdc  CAUTHAaoLETHaoti  un  pcuplusgrjo- 
de  qu'une  aire.  Tous  les  animaux  y peuvent  en- 
trer fans  en  reffentir  aucun  mal  i il  o y a que  tes 
Cancres  qui , lorfqu’ils  y font  entrez  tournent 
fans  eu  pouvoir  fortir  demeurent  de  faim.  Thu- 
cyd'ide  t & Etienne  le  Géographe  donnent  pa- 
reillement cette  VÀle  h la  'Thiace  . Il  ne  uue 
point  perdre  de  vue  ce  que  j'ai  déjà  dit  pluTieurs  fois 
que  les  bornes  de  la  Maceiloine  alant  fouvent 
changé , tels  Anciens  lut  attribuent  des  Villes  que 
d'autres  donnent  ï la  Tbrace  fi  elles  font  au  Nord, 
oh  h la  ThelTalie  fi  clics  font  au  Midi.  Il  faut 
bien  fe  garder  d'en  faire  des  Villes  differentes  . 
Cbalcide  de  Thrace  ou  de  Macédoine , oc  font 
que  des  indications  differentes  de  la  même  Ville. 

4.  CHALCIS,  Montagne  de  Crece  dans  l'E- 
toile , ie  long  de  la  rive  Orientale  de  l'Evenus  ; 
depuis  l’Emlwuchûrc  de  cette  Rivière  jufqu’à  1’ 
extrémité  Septentrionale  de  cerre  Province,  oh 
ccitc  Montagne  quittant  l'Evenus  s’avance  vers 
I«  Levant &le Nord,  au  traversduPaïs  des  A- 
gréeos.  Etienne  trompé  parDcoys  le  Penégete 
4 a cru  que  l'Achelous  defeendott  de  Chalcide. 
Smbon  s décrivant  ta  cftted'Etolie,  & venant 
de  l'Acarnaoie,  dit:  après  l'Evenus  eff  le  Mont 
Chalets.  Je  nefiiisk  quoipcnfoitCellariusquand 
il  a conclu  de  ce  paffage  que  la  Ville  de  Chai- 
cia  étoic  lui  la  rtve  droite  de  l’Evenus  . Car 
StraUm  par  les  paroles  citées  tpet  U Montagne 
bien  pomivement  au  delh  , c'cA-à-dirc  fur  la 
rive  gauche  de  l'Evenus.  même  Strabon  * 
joint îaVille  deChalcis  à laMontagne  de  mê- 
me nom , il  eff  furprenaoc  que  Ccllarius  mette- 
en  le  citant  la  Ville  de  ChaJcis  h l'Occident  de 
rEflôbouchûre  de  l'Evenus  . Elle  étoit  h l'O- 
rient de  ce  ffeuve&bieo  au  deffus  de  fonEm- 
boucbûre. 

5.  CHALaS,  Ville  deCrece  enEioliedani 
UMoniagoe  de  même  nom  • Le  Village  de  Ca- 
iicciA,  qui  cA  pcefeniemeot  de  iaCarnia  dans 
l'Albanie  femble  coolerver  quelque  chofe  de  ce 
nom , quoi  qu'il  n'en  occupe  pas  précifement  la 
place  , & qu'il  foit  fitoé  un  peu  pus  haut  que 
n'étoit  Chaicis. 

d.  CHALCIS,  fiimommée  auprès  du  Belus, 
CbaUit  4ui  Belum^  ancienne  VilledeSyric,  fe-* 
Ion  Pline  ^ qui  dit  qu’elle  doonoic  le  nom  de 
Chalciocme  à une  contrée  la  plus  fertile  de  la 
Syrie.  C'eA  la  mênoe  queChalcis  Ville  Epifeo- 
pale  de  la  première  Syne  dans  U Notice  dcHie- 
rocles . Elle  étoit  h l'Occident  de  Beroée  h la 
diAance  de  xvm.  M.  P.  félon  Antonio.  Mr. 
de  rifle  * la  donne  ï laComagene  aux  frontiè- 
re* de  h Syrie . 

7.  Le  RoTauhe  de  CHALCIS  ou  Chal* 
eiDA  j on  convient  qu'il  y a eu  un  Roïaume  de 


ce  nom  au  pied  du  Liban  * du  c&cé  de  la  Syrie,  f ^ 

& que  Claude  fuccelTcur  deCalieula  foo  neveu 
l’accorda  k la  prière  d' Agrippa  k Herode  frere  & mn  T.  t. 
gendre  de  ce  Prince.  Dioo  **  parle  de  cette  do- 
nation  fans  pourtant  nommer  le  Roïaume  . jo-  ‘ ^ 

fepbe  " dit  que  Scipioo  a'ïant  fait  trarschci  la  n >• 
tète  k Alexandre  fils  d'AriAobule  par  l'ordre  de 
Pompée  , fes  frères  trouvèrent  un  azyle  chez 
Ptolomée Mennée Seigneur  deChalcide,  quieA 
fituée  dans  le  Mont  Liban.  Les  Cé^raphes  ne 
coflviecment  pas  fi  ce  Roïaume  ou  cette  Princi- 
pauté cA  la  même  chofe  que  la  Chakidene  dont 
la  capitale  étoit  Chaicis  pr^  du  Belus.  Ccllarius 
l’affure  & prétend  que  cette  Ville  étant  éga-  -'*j*j*'*'*'' 
lement  voifine  du  Bclus&duLiban  a pflèttedi- 
Aioguée  indücremment  par  le  voifioage  de  l'un 
ou  de  l’autre. 

Le  P.  Lubin  dans  fes  tsotes  Géographiques  (ur 
UAerius  cA  du  même  fentimeoc , & geoeralc- 
menc^lant  les  Géographes  ne  metteot  point 
deux  Cbalcidcs  en  ces  quarticrs*]k.  Cepeodam 
la  Souveraineté  ouDynaAie  de  Chalcide  de  Pto- 
lomée  étoit  au  pied  du  Liban:  ce  Prince  polTe- 
doit  encore  Hcliopolis  & les  Montagnes  de  1* 

Iturée,  tout  cela  parole  aflez  éloigné  de  Chal- 
cide entre  fieroée  & Antioche  . Mr.  de  Tille- 
mont  trouve  qu'il  y a toute  apparence  que  ce. 
font  deux  Chalcidci.  Il  ajoute  le  Sr.  de  la  *1  l’v-f-?'-'- 
Knc  les  diAingue  en  effet  dans  fa  Carte  de  Sy- 
rie, & met  celle  du  Liban  aAez  près  de  Laodi- 
cée  enPhenicie,  &des  fourcesde  l'Oronte.  D. 

Calmet  dans  fa  Carte  de  la  Terre  promife  les 
dillingue  auATi,  carChalcide  fur  IcMiuscAhors 
de  la  Carte,  & la  Principauté  de  Chalcide  fe 
trouve  félon  lui  près  du  Fleuve  Eleuthere  entre 
le  Liban  & l'Antiliban  , ffepar  confequent  beau- 
coup plus  au  Midi  que  Chalcide  près  du  Belus. 

8.  CHALCIS,  ou  leDcfcrt  deChalcide  de- 
fett  de  Syrie  entre  la  Melbpotamie,  la  PalcAi- 
ne,  &laPhenicie.  Il  cA  célèbre  par  la  demeure 
de  plulîeurs  Saints  folitaires  entre  autres  de  St. 

Maich  ‘4, de  St.  Jer6me  *i  ,&deSt.Marcieo 

Il  n’y  a point  kdouterque  ce  nom  n'ait  été  don-  „'*srptfîrr. 
Dé  k ce  defen  keaufe  de  la  Ville  deChalcis.  >i  ix  S«p> 

9.  CHALCIS,  Bourgade  Maritime  avec  un 
Ponde  Mer  fur  lacdceMertdionaie  d’Ionie  a/Iez  ««nb. 
près  deTéos;  auNord  de  l'Jfle  deSamos.  Ce- 

toit  le  chef-lieu  d'un  Peuple  nommé  par  Strabon 
CbaUiàenfes . Voïcz  Cnalcidemses  i. 

10.  CHALCIS  , Pline  dit  qu’il  y avoit  eu 
dans  l'Arabie  heurcuTe  quelques  Villes  bkties  & 
peuplées  par  des  Grecs . 11  les  nomme  Arcihu- 
fe , LarifTe , & Chaicis , & ajoute  que  düerentes 
guerres  les  aroicnc  détruites  • 

11.  CHALCIS,  Ville  de  la  Scythie  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

ta.  CHALCIS  , Ville  de  Corinthe  , dit  le 
même  Auteur  . Il  n’cA  pas  aifé  de  deviner  ce 
qu’il  a voulu  dire  par-lk,  s'il  y avoit  une  Ville, 
de  ce  nom  dans  le  territoire  de  Corinthe , ou  fi 
les  Corinthiens  avoient  envoyé  quelque  peupla- 
de , & fondé  une  Ville  de  ce  nom  en  quelque 
endroit. 

1}.  CHALCIS,  Ifle  deCrcce  fur  la  c6te  de 
rEtolie&l'uoc  dcsEchinades,  félon  Pline. 

14.  CHALCIS,  Ville  de  Béotie,  félon  He- 
fycbe . 

15.  &ié.  CHALCIS,  iuifreau& Village dn 

Peloponncfe  auxcoofinsde  laTriphyIie&  de  la 
Pifatide,  près  de  Samicum  , félon  Strabon  wi* 

17  CHALCIS,  Etienne  le  Géographe  nom- 
me ainfi  le  Cmalceoom  Rivîe're  qui  coule  k 
Cbalcedoioe . 

z8.  CHALCIS.  Voîez  TArticle  fuivant. 

1.  CNALCITIS,  enFrançois  Chalcitiox  , 

Ifle  vis-k-vis  de  Ch^cedoioe  & oh  il  y a de« 
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miccade  oiivre»  fcloalc  PeripledcMenlppe  cî> 
Etienne  ie  Géographe . PicweGüles  ' iuge 
^uec'eA  Jam^mcqu’EtienoeappciieDEMONEse 
pme  que  cet  Autenr  dit  qu'elle  eft  vis-à-v»  de 
Cbalcedoine;  quelle  a de< mines  d’AtuT)  delà 
Chry  focolle , de  l'or  trés-precieux  & cris-fio  y qui 
gudric  lesfflaus  des  peux.  Oril  ne  Te  trouve  aux 
eoviroos  de  Chakedoioe  aucune  1/le  que  Chai* 
citit , qui  ait  des  mines  & des  métaux  . Ari* 
flote  dit  de  mdme  : Demondre  Ide  des  Chaice* 
dooiens  apris  fnnnom  d’un  homme  appelld De* 
mondfe  &a  de  TAzuri  de  laChryrocolle)  del' 
excellent  or,  quiell  un  remède  pour  les  yeux. 
Pierre  Gillet  taxe  d’erreur  pour  avoir  place'  1’ 
lOcdeDcmooefedant  laPropontide  devant  Ni* 
comedie  où  il  n'y  co  a point.  Les  Grecs  mo* 
detnes  nomment  cette  lÂe  Calcu  . 

a.  CHALCrnS  , comrdc  de  la  Mefopota* 
si.s>c.is.  mici  feloD  Ptolomde  *. 

J.  CHALCITIS,  contrée  de  l'Inde  audelli 
I L7.c.a.  jy  Gange  rctoo  Ptolomdc  > , qui  dit  qu  il  y 
avoit  beaucoup  de  mines  de  cuivre. 

4.  CHALCITIS*  comrd  d’Aûe  dans  l’Io* 
4iaA<iiVi««.  aie  auprès  d'Erythres*  klon Paufanias  *. 

CHALCIUM.  Voïex  Chalce 

CHALCO,  petite  Ville  d'Amenque  dans  la 
nout'dk  Efpagne,  k fepi  lieuds  de  Mexico. 

CKALCODONlUb  MONS,  Momagnede 
Grèce  dans  la  Pelafgie  au  dcflùs  de  Pherz , fc- 
s ArsoDM.  jyy  Apollonius  J. 

CH  A LCOR  Y CH  I£ , c’efl-à*  dire  Us  minti  ât 
CwtifVt  lieu  ainû  nommé  en  Afrique  dans  la 
4l.i7.p-tj».  Mauritanie  Cefarienfis  p^r  Straboo  * de  Ptolo* 
y 7 ^ çç  dernier  ne  dit  pas  Amplement  Ut 

mints  àe  Cmvr  comme  Strabon  i mais  il  nom* 
me  précifement  letMons  Chalcorycfaiens;  qu 
il  compte  cotre  les  plus  faoicufes  Montagnes 
de  cette  Province. 

CHALDE'E  y ( LA  )contrdc  d’Alîe  y mais  com- 
me ce  nom  nefignifiepas  un  Pais  de  même  éten- 
due dans  tous  les  anciens  Ecrivains  qui  en  on$ 

Sarlé,  il  cil  aecelfairc  de  dillinguer  les  Auteurs 
L les  temps.  Le  nom  de  ' iHALoc'e  ell  fouvent 
t Km  c.si.  ({primé  dans l’Eaicurc Sainte  ^par  laTc  a a a 
»t*  Chalde'lws.  La  Vuleate  fc  fert  du  mot 
ApÂ.c.7.  Chaldit  en  deux  pallages  d’Ezcchicl  *.  Moïfe 
V.S4.  notDttie  Terre  deSiNMAAX  ouX/«r<n-,  fc* 
Ion  la  pon^uaiioo  des  MalTordtes . Ce  tut  dans 
I»  Craef.  c.  ((,  plaines  que  le  Genre  humain  avant  que  de 
n 'lVil*.i.  [«  fepater  voulut  bâtir  ta  Tour,  qui  donna  lieu 
b la  coofùlion  des  Langues  ",  & qui  fit  ap- 
ilerBAiFL  le  lieu  où  la  fagefle  divine  avoit 
bien  confondu  la  folie  des  hommes. 

Le  nom  de  Chaldéens  fe  prend  en  deux  ma- 
st  DiA.  oieres,  commelercmarque  D. Calmes '*  i. pour 
les  Peuples  deCbaldée  & les  Sujets  de  l'Empire 
deChaldde,  foit  qu'ils  aient  pris  ce  nom  deCha- 
fed,  onChefedfikdeNacfaor,  frere d'Abraham 
tiGrn«r.«.  ijou  dequetque  autre  plus  ancien . 1.  pour  une 
**■  ’■  **’  forte  de  Philofophes  ou  de  Devins  qui  s' appel- 
loient  Chaldéeos , en  Hébreu  Cafdim , on  leur 
fait  honneur  de  rioveniioo  de  l'AllTonomic , & 
comme  leschofes  Icsplus  excellentes  font  fujrt* 
tes  ùdcg'ncrer  pari'abus  qu’en  fait  lacormption 
des  hommes , la  curiofiid  indifcrette  de  l'avenir 
donna  lieu  aux  Chalde'ens  d'en  abufer , & de  fe- 
indre qu’ils  pouvoient  lire  dans  les  Ailres  les  de- 
fliodesdeceuxquiles  conlùltoicnt.  Ciceroodit: 
C/Mtùir/  »m  tx  Mrtit  ftAex  votahulo  nomi- 

nasiy  diUtKnta«bfavdtio»tfiderum  yfntntUm pu- 
umiureffetijfekt  prtdià  pojja  ^uideui^ut  eventit- 
nm  <y  f»)  ifuiUut  jatknat»»  effet . On  peutvoir 
dans  la  Pbiiofopme  Orientak  de  Thomas  Stanley 
& dans  la  fécondé  partie  des  Oeuvres  Philofo- 
phiquetdeMr.  UCIcrc  les  principesde cette  Na- 
tion. Chacun  ^it  que  ks^haidccos  fe  vantoi* 
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CM  d'avotr  une  fuite  d’obTervations,  qui  prece- 
dent de  beaucoup  l’époque  de  la  créationdufnoo> 
de  telle  qu’on  la  peut  recueillir  de  l’Ecriture 
Sainte . L'inconvcnicnc  qui  refulteroit  de  ce  fait , 
s'il  étoie  une  fois  admis,  a engagé  tous  les  Sa* 
vans  de  divers  Cèdes  à le  traiter  d'tmpoHure. 

Mr.  IcChevaL'er  deLouvilk  fcmble  avoirtrou* 
vé  le  neud  de  cette  difficulté  . On  peut  voir 
fon  opinion  au  mot  EcLiariouE  • 

Quant  à l'Empire  des  Chaldéens  *4,  noos  en 
connoiffons  le  commencement  fous  Nemrod  j 
mais  nous  n'en  voyons  pasdiilinêlemeot  la  fui- 
te. Du  tempsd’Abrahamnous  trouvons  un  Roi 
deSennaar  'S,  qui  étoit  apparemment  Roi  de  ij  Cmm<« 
Chaldée.  Jules  Atricain  dit  qu'Evechous  régna 
enChatdée  124.  ans  avant  ks  Arabes,  c'eft  ll* 
dire  1'  an  du  Monde  axqx.  du  temps  d’ifaac. 

Les  Arabes  conquirent  rEropire  de  Chaldée  P 
an  1.^.  & ils  le  tinrent  pendant  atd.  ans  , 
jufqu'en  2681.  Aux  Arabes  fucceda  fielus  l’Al* 
fynen,  quiregru  $5.  ans  avantU  fondaiiondc 
l'Empire  d'Alfyrie  par  Niuus. 

Les  Chaldéens  demeurèrent  fout  la  domination 
des  Rois  d'Aiïyric  iufqu'au  temps  de  Sardana* 
pale.  L'  an  du  Monde  3234.  avant  J.  C.  750. 

Arbocès  Gouverneur  de  Medie  de  Belefu  Cou* 
veroeur  de  Baby  lone  fe  révoltèrent  contre  Sai  * 
danapalc , IcrrduUIrenc  ù s’enfermer  dansNin*- 
ve  & à s'y  brûler,  fielelîs  affranchit  ks  Cbal* 
de'cm  de  la  domination  des  Aflfyriens  , de  fût 
reconnu  Roi  deBabylonc  C'eflk  même  qui  a« 

cil  nommé  Biladan  dans  l' Ecriture  *7  de  Na-  Stntsi.a-fc 
bonaifar  dans  Hipparque  , dans  Cenforîo  , de 
dans  Ptolomée.  11  eut  pour  fucccRcur  dans  le  »njti4. 
Roiaume  dcChaldée  Berodac-fialadao,  ou  Me-  *7 
rodac-Baladao  donc  il  cil  parle'  au  iv.  livre 
des  Rois  , & qui  envoya  des  Ambaflladeurs  w.*.is. 
ï buchias  Roi  de  Juda. 

Il  parole  que  les  Babyloniens  retombèrent 
bienidc  fous  la  puilfaoce  des  AlTyriens , puifqa’ 
en  i an  du  Monde  2278.  foui  le  regoe  de  Jo- 
liis  Roi  de  Juda,  NabopolalTar  aîaoc  été  éta- 
bli G juverocur  de  fiabylone  parChinaladaa  ou 
SaracRoi  d'AlTyne,  fe  fouleva  contre  fooRoi 
de  s'étant  ligué  avecCyaxarcs  Satrape  de  Mcr 
die,  ils  alTicgerentNinive,  la  prirent,  tuetent 
le  Roi  CbinaJadan;  deCyaxares  dcNabopolaf- 
(ar  pariagerem l'Empire  d'ACfyrie  *7.  Cyaxare  uumnrs 
eut  laMcdie  de  l'Armenie  de  NabopolaBareut  ^ Alu»x. 
l'Airyric  i la  CUIAic. 

C’eil  proprement  fous  NabopolalTar  que  com-  trt. 
mence  u grande  , la  fameule  Monarchie  de 
Chaldée,  qui  fubfilla  fous  ksRois  Nabopolaf- 
far,  Nabuchodonofor,  EvilmerodachdcBaltba* 
far  ; julqu’au  régné  de  Darius  le  Mede  auquel  ^ 
fucceda  Cyrus  à Babylone . 

On  voit  par  ce  qui  vient  d’ être  dit  que  U 
Chaldée,  à 1a  prendre  pour  l’Empire  desCbal- 
déens,  a eu  diterenteslximes,  quil  y a eu  un 
temps  où  elle  faifoit  partie  deTAiryTic,  di  d'an- 
tres temps  où  rAByrien’éioit  qu'une  annexe  de 
laCbaldce.  Comme Babytone  étoitCapiule  de 
la  Chaldée,  dans  l'Ecriture  la  Chalde'e  & U 
Baiilomie  font  la  même  chode.  Avec  le  tenu 
Babylone  aiant  été  une  Ville  très-flonfraote  & 
la  Capitale  d'un  vaflc  Empire  dans  l’Orient  ; le 
Pais  où  elle  étoit  ûtoéc  porunt  le  nom  de  Ba- 
bylonie , on  s'accoutuma  à ce  dernier  qui  pré- 
valut furtout  dans  les  Ecrits  de  Grecs  ; & le 
nom  des  Chaldéens  ne  fut  plus  employé  que 
pour  lignifier  les  babitans  dune  contrée  de  U 
Babylonie  auprès  desArabes  & duGolphePer- 
Gque,  de  on  fesr^rda  comme  des  Philofophes 
ancntiB  ï obfervcr  ks  Ailres , de  encre  kfqueli. 
il  yen  avoit  qui  faifoientprofclTuM  de prédire  I’ 
avenir  aux  hommes  en  tirant  leur  nativité.  Cca 
dé- 
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détails  queroumitStraboQ  prerqu’aucommenu'  lu  Foi  d'Armsnîe  ; quelcf  ArrneDÎeB$deT«iirc6' 

mcot  duxvi.  livre  font  voirquerousIesChaldd*  id  pourroientcngraicrer  leurs  troupeaux  dans  le* 

cm  n'etoitntpas  tousinfeâez  dcTAdrologic  Ju-  pâturages  desChaIddeos  enleur  uifanc  quelque 

diciaire*  Il  ajoute  mdme  que  ceux  qui  s’en  md>  avantage  pour  cela,  ce  qui  tut  acceptd  de  put 

Joient  oVioient  pas  approuve!  desauires.  Ildi-  & d'autre.  Il  Te  peut  fâireque  depuis  eetems- 

Aingue  la  Cbaldée  de  la  Babylonie  . Ptolomée  la  IcsCfaalddens  CDoiosrdTerre!  s’étendirent  fur 

qui  afait  un  Chapitre  narttcuiierdelaBabylonie  la  liGere  de  l’Armcnie,  & firent  des  dtabliHe» 

> occenfidere  laCbaldde  quecomme  la  partie  mens  au  bord  duPonc-Luxin,  puifque  Scrabon 

Occidentale  & Méridionale  de  certe  Région  . dit  pofitivetnent  qu’ils  poTsedotent  la  Ville  de 

, Plioe  dtend  h Chaldde  plus  ï l'Orieni;  car  il  Pharnacia.  Cependant  Aenophoo  difiiogue  les 

* ■ ootsme^Laesde  laCbalddc,  CfiitIJaùu Lacut ^ Chalybesdt  les  Chalddeus  •.  Le  relie,  dit-il, 

ces  eaux  affembldes  au  traven  defquelles  IcTi-  dtoieot  Nations  libres  CaTduques,Calybes,  Cal- 

grc  ddja  groiTi  par  TLuphrate  va  le  rendre  *u  ddens,  Macross,  Colchiens&c.  Leuoclaviusct- 

$«.  Oolphe  Perlîquc . s II  avoit  dit  auparavant  que  td  par  Ortelius  croit  que  cesChalddens  fonrpre- 

ac  Lac  (au  fingulier)  efi  foroid  parl’Lulde,  & fentement  lesCurdes,  & leurPaîs  leCurdilUa.  . 

le  Tigre  auprds  deCharax . Voies  laaavc . Il  ie  trompe , les  Curdes  font  lesCarduques  de 
C'cA  une  chofe  trds-certainc  que  le  grand  nom*  Xenophon  diflerens  des  Chalddens . Ortclius  im- 
bre  de  coupures  & de  Canaux  que  ron  a faits  pute^Cedrene  d'avoirappelldChalddeouChaU 

aas  environs  fit  au  dclTous  de  Babylone,  ont  ap-  die  un  endroit  de  la  Calabre;  nuis  Holficnius  I 

porte  ^ ce  Païs  de  fi  grands  changemens , qu'on  9 dit  que  c'eû  ta  faute  du  TraduReur , & non  y ■■»«.  !■ 

ne  peut  tirer  aucun  iecours  des  Voyageurs  rao*  pas  de  Cedrene  qu’il  n'a  pas  bien  entendu  **. 

demes,  pour  connottre  Tdiatanciendc  cesCon*  Kttcnnc  leGéographe  regarde  la  ChaMéecom-  ^ 

trees,  gui  ont  tant  de  fois  changé  de  ftee.  Et  me  une  contrée  de  l'Armenie;  cela  ne  s’écarte 

comme  tes  Anciens  nefe  font  p.isexpiiquczdant  pas  beaucoup  du  récit  de  Xenophon.  Coniho* 

leurs  deferiptions d'une  manière  fixe  & Jnvaria-  tin  Porphyrogenete  " donne  a ceae  Cbaldée  u otves. 

blc,  que  même  nous  n’en  avons  prefque  point  Trebifonde  pour  Métropole. 

de  laBabylonic , ou  de  1a  Cbaldée  qni  aient  été  CHALDE'OPOLE  , Ch^iliUtpclij  en  Grec, 

faites  par  desAuteun,  qui  eulTent  vu  & par-  c’eA-â*dirt  la  Ville  des  Cbaidéens.  VoTezUa. 

couru  ccPiïs-l^,  il  ne  laut  pas  s'étonner  s'il  CHALOIH.  Vorez  Chalde'c  a. 

y a de  fi  énormes  différences  entres  IcsCartcs  CHALDON  , lieu  voifin  de  Byzance,  fc* 

que  d'habiles  gens  en  ont  dreffées  fur  les  idées  lonConilantinMananes  cité  par  Ortclius. 

qu'ils  s'en  étoieot  formées  dansleurs  leÂures.  CHALDONH,  Cap  de  I'  Arabie  heureufe, 

Pour  s'en  convaincre  il  n'y  a qu'à  comparer  la  afTet  prés  de  l'endroit  ob  étoit  raocicnoc  em- 
Carte  de  ce  Païs  drefîée  parMr.Huet,  dtatta-  bouchûre  de  l'Euphrate,  félon  Pline  •*.  LcR.  «sl-^****** 
chée  à foo  Traité  de  la  fituatton  du  Paradis  P,  Hardouin  croit  que  c'efi  le  Cap  nommé  par 
terrefire  ; celle  de  Cellarius  intitulée  Afc/0^<f-  Edrili  *i  Mascat-Saie,  c'efi-à-dire/^tdi/rewr,  r,  Ceogr. 
mtëCrSéè/loma  inferéedaits  fa  Géographie  an-  vis-à-vis  duquel  il  y a une  petite  Jlle.  *•  f"* 

cicnne;  celle  de D.Calmei dans fonDiéfionnai*  CHALE*4,  Villed'Afl'yriebitieparAfür»». 
re  de  liBibte,  &c.  avec  ces  mémesPaïs  com-  II  eilfaitmentiondcChala  daosle  livre  de  Rois  tyo-  Cai.* 
pris  dans  la  partie  Orientale  du  Théâtre  Hillo-  •*,  &onlamec  avecChabor;  cequifait  croire 
n'quc  dcMr.  de  rific.  On  fera  porté  à croire  àD.Calmet  qu'elle  n'éioit  pas  éloignée  du  fleuve  !Lv.*Tt.'  ** 
que  chacun  a eu  des  Mémoires  & des  Livres  Chaboras.  VoïezCHAaoa;  & Cale  6.  ui^.c.iy. 

panieuhers  ^ les  autres  o'avoient  pointvûs.  CHALENDRE  , Rivière  de  France,  dit  "*** 
a.  CHALDE’E,  Païs  habité  par  les  Cbaldé-  Mr.  Corneille;  elle  arrofe  U Saintooge  , a fa 
cas  dans  les  Montagnes  voifines  de  l'Arroeme.  fource  vers  les  frontières  du  Poitou,  & fe  va 
A la  vérité  je  oc  trouve  nulle  part  que  ces  Mon*  décharger  dans  laCbareotc  après  as'oir  pafléà  la 
tagnes  aïentporté  le  nom  deChaldce;  matsXe-  Ville  cfeMatha  &à  celle  deTboré:  fur  quoiil 
4C.U  nophon  aulll.  livre  de  laCyropcdic  4 met  Ici  cite  un  Atlas  qui  cfl  celui  de  Blaeu . i.Mathi,& 

Cbaidéens  dans  CCS  Montagnes . Cyrusies  yalla  Thoré  (ont  deui  Bourgs  & non  pas  deux  Villes, 
attaquer,  les  réconcilia  avec  le  Roi  d’Armeoic,  a.  Cette  Rivière  elKaos  nom  dans  lesCanes  du 
bâtit  une  forterelTc  à l'entrée  de  leurs  Monta-  Poitou  de  Mrs.  Sanfoo;  mais  Mr.  de  Tlfie  la 
gnes,  &la  garda  pour  foi-méme,  chaque  parti  nomme  l’AtiTrNE.  3<  Elle  afa  fource  auPaü 
ne  fecroiani  pasen  fureté,  fieik  étoitoccupée  d'Aunii,  d’oà  ferpentant  vers  kMidI  elleren- 
par  l'autre  parti . Ces  Montagnes , comme  le  re-  etmtre  la  Charente  au  defibus  de  Cognac . 
marque  Mr.  Frcrct  dans  fes Observations  fur  la  CHALENTON,  Ville  de  France  cnAuver- 
Cyropardic  inférées  dans  les  Mémoires  de  Litre-  gne  efl  de  la  même  fabrique  ; c'efl-à-dire  quelle 
rature  de  l' Academie  Royale  des  Belles  Lettres  c'efl  Ville  quedans  quelques  Atlas  laits  par  des 
■ ’’  Vu,^;  *»  ces  Montagnes,  dis-je»  font  une  branche  du  étrangen  fur  de  faux  Mémoires. 

* Oaucak  oùl'huphrate  , le  Tigre,  l'Araxedc  le  CHALEOS,  Ville  dcGrec  aux  Païs  desLo- 
Cyn»  prennent  leur  fource.  Ces  Chaldécns  font  crcsOzoIiens  dans  le  Golphe  de  Corinthe,  félon 
dilferens  des  Chaltses  d'Herodote,  comme  je  Ptolomée  Etienne  dit  Chalsum  Vilk  des 
le  ferai  voir  au  motCHALsais.  Carceux  dont  Locres, &Pline  ■*nommeaulfilePortdeCHA- 
il  parle  écoient  voîfins  de  la  Paphlagonie,  &o*  laom  éloigné  de  vit.  M.  P.  de  Delphes, 
ont  MintéténommezChaldécns.  Ceftd'unau-  CHALESTRA.  Voïet  Chalastea. 
tre  Peuple  de  même  nom  que  Strabon  a voulu  CHALEURS,  (la  Bâte  des)  Volez  au  mot 
4 Lt*.p-j4».  parler  quand  il  a dit  * : ceux  qui  font  prefentc-  Baie. 

ment  appeliez  Chaldéens  fe  nommoient  ancien-  t.  CH  ALI,  ancica  Peuple  de  Germanie  fe- 
nementlesChalybcsjcesChaldéensdcXenophon  Ion  Ptolomée  •»  , qui  les  met  dans  la  Cher-  tyi.a.e.«,. 
n’onc  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  vrais  fonnefeCimbrique  fur  la  câte  Orientale . 

Cbaidéens  devenus  Babyloniens,  Xenophondans  a.  CHALI,  Ville  ancienne  d'  Afie  dans  la 
t Le.  la  Cyropoedie  9 dit  que  Cyrus  aïant  remarqué  phenicie.  Elle  étoit  à U Tribu  d’Alcr  »®.  *®  c. 

beaucoup  de  terres  de  l'Armenie  qu’on  laifibit  in-  CHALÏA  , Ville  de  Grèce  dans  la  Béotie 
cultes  à caufe  des  ravages  qu’y  faifoient  les  Chai-  près  d’ Hyrta  , félon  Theopompe  allégué  par 
déensen  fortaatdc  leurs  Montagnes , propofaqu'  Etienne  le  Géographe, 
on  les abandonneroit aux  Chaldéens  pour  lescul-  CHALIACRA , Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
Mver  moycnnaui  uœ  redevance  qu’il  payeroienc  ropc  daoila  partie  bafic  Orientale  de  laBulga-  i 

ne,  I 
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rie , «Tee  on  Port  Air  U côre  de  la  Mer  noire 
îi  XXV.  M.  P.  de  Vame  vert  le  Septentrion . Ceft 

> t4  i7«s-  rancieoneDiONTsiotoLisretonMr.BauJraxid'. 

CHÂLlfiES.  Voici  Chaloe's  a«  & Cm- 

LTIIEt. 

CHALIGNAC,  Bourg  de  France  en  Sais* 
range  auOioc^fe  de  Saintes. 

« Bivet.  CHALIGNI  Bourg  de  laLorraine  Airla 
t<Li7os>  Molclle,  à trois  tieudsau  delTus  de  Tool»  & ï 
deux  lieues  de  Nanci . C'cil  un  Comtd  fort  ancien. 

CHALILON,  Ktite  Rivie'rc  de  France  en 
Province  . Elle  a fa  lource  an  lieu  notomd  le 
Val,  & va  fe  Oindre  k l’Argent  au  dclTut  du 
Pont  de  Coumns. 

CHALINARGUES  , Bourg  de  France  en 
Auvergne  au  Dioc^le  de  $r.  Flour^. 

CHALIS.  Voïex  Refucium. 

t.  CHALISIA,  Ville  ancienne  de  taLibye 
félon  Etienne  le  Cdographe  . Il  parait  par  le 
pailage  qu  il  cite  d’ fcphorus  que  ç dioit  une 
Place  Mamime, 

a.  CHAUSIA,  Ville  du  Pont.  CeR  lamj* 
me  que  Chadisia.  Votez  cec  Article. 

CHALITES.  Voïet  Sachalites. 

CHALIVOVf  Abbaye  de  France  en  Berri, 
Ordre  de  CîteauK  de  la  filiation  de  Pootigni  . 
Elle  fnt  fondée  en  iiff.parGuifrai  dcMagni. 
Fureiiere  fameux  par  fon  Dictionnaire  des  Ans 
& des  Sciences  f & plus  encore  par  fet  detnà* 
iet  avec  l'Academie  Fran^oife  de  laquelle  il  tut 
ittranchdf  dioit  Abbé  deChalivoyi  ce  qui  lut 
valoit  autour  de  deux  mille  livres  de  rente  . 
Ccuc  Abbaye  cllAtuce  au  Village  nommdCha* 
livui-Milon  pour  le  difiinguer  de  Chalivoy  les 
Mefles»  StdeChalivot  lesnoix  Villagcsvoinasy 
qui  font  aux  frontières  du  Bourbonooitj  mais  dans 
I Klcclion  de  St.  Amand.  Cette  Abtûyc  & fon 
EgliA;  lurent  brûlées  par  les  Protcilaos  l'an  1561. 

CH  LL£.  c'eÜ  la  même  chofe  que  Ch  a l eos. 

CHALLON  , quelques-uns  cenvent  Cha* 
toKS)  & confondent  cette  Ville  pour  l'Ortho- 
graphe ivecChaalem,  Votez  ce  mot.  La  vraie 
maniéré  de  l'dcrire  cAChallom^  eoLatinCA- 
& CaMomm't  ViHe  de  France  en  Bourgo- 
gne au  Duebd  de  Bourgogne  , fur  la  Saône  à 
cinq  lieuds  deTourmts,  & ï trois  de  Veidun 
I LANewA.  dans  une  pUme  vaAe&  fertile.  iCefar  en  fait 
F*^^*'*r  Commentaires  4 , & j^ure 

quelle  appanenoit  aux  JEJui.  Les  Romains  l' 
4 L7.  ont  feparc'e  du  Territoire  de  ces  Peuples  , de 
f<me  qu'elle  a eu  fon  tvdque  p^iculier  après 
le  régné  de  CoolUmin  . Sidooius  ApoUiniris 
qui  vivoit  fout  les  derniers  Empereurs  d'Occi- 
dent)  fait  mention  de  Paul  qui  dtoit  alors  E- 
vèque  deChallon.  Cette  Ville  vint  mu  à peu 
au  pouvoir  des  Bourguignons  d'oû  elle  paAa  k 
celui  des  François  dans  le  vi.  fidcle.  Contran 
Koi  de  Bou^,ogne  fils  de  Clotaire  I.  y tenoit 
urJinatrcmcnt  la  Cour.  Sous  lesCarlovineiens 
la  Ville  de  Challoo  , par  le  partage  que  tirem 
iesentans  de  Louis  le  Débonnaire  1 debut  à Char- 
les le  Chauve  > mais  dans  le  fidcle  fuivant  un 
&igneur  nommd LambenComte  deChallon  fe 
rendit  abfolu  & prapheuire  & vécut  iufqu'au 
Kegne  de  Hugues  Capet . Il  eut  deux  enl'anSf 
Hugues  Evéqoe  d'Auxerre  & Comte  de  Chal- 
loQ»  & une  fille  dont  on  ne  fait  pas  le  nom; 
mais  feulement  quelle  eut  un  fils  nommd  Thi- 
baudy  lequel  henta  de  l'EvéqM  d'Auxerre  fon 
ondo,  more  vers  l'an  10J4.  Tbibaud  lailTa  le 
Comtd  de  Chalton  k fon  fils  Hugues  qui  eut 
trois  berieiccs,  Gilbert*  Savary,  &Gdotmde 
Donzy  * lefquelt  o’  étoient  point  frétés  ; mais 
feulement  parens.  Ils  partagereot  encre  eux  le 
Comte  de  Challon  . CMofroi  de  Donzy  neveu 
de  Saraty  avoit  la  moitié  de  ce  Comte  * & al- 
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Une  k h Terre  Sainte  l'an  1097.  il  vendit  Cx 
part  kGautJcr  Evêque  de  Challon.  C'cA  k ce 
titre  que  les  fucccAeun  de  cet  Evêque  ootioua 
de  la  moitié  du  Comté  de  Challon  . Quant  k 
l'autre  moitié*  elle  viotdans  la  fuite  k un  Sei- 
gneur nommé  Guillaume  quiavoitauAi  leCha- 
rollois*  & k qui  Louis  Je  Jeune  Roi  de  France 
fit  U guerre  k caufe  qu'il  oppnmott  l'Abbaye 
de  Cluni.  Guillaume  a*  accommoda  avec  Tbi- 
bandAbbé  deCluoi.  11  laiiïa  pour  unique  hé- 
ritière fa  fille  Beatrix  * qui  époufa  Alexandre 
D’Eudes  Jll.  Duc  de  Bourgogne.  Il  n’y  eut  de 
ce  mariagequ’une  fille  nommée  Mathilde*  qui 
époufajean  fils  d^tienneComte  d’AuAbne*  & 

Seigneur  de  plolicttrs  Terres  au  delà  de  la  Saô- 
ne ; car  il  éioit  Gamte  de  Bourgogne  en  partie  * 
mais  l’an  taj7.Jean&  h femme  Mathilde  ce- 
derentkHugue  III. DuedeBourgogne  le  Com- 
té de  Challon*  en  échange  de  ptufieun  terres 
iituées  dans  leComté  de  Bourgogne,  tefquelles 
lurent tranfportécs  a ceComtc  jean,  qui  fe  re- 
ferva  Ceulemeot  le  nom  de  Challon.  CcA  de 
lui  que  font  defeendus  les  Seigneurs  * qui  ont 
porté  ce  nom  jufqu'k  Philibert  Prince  d'Orao- 
ge  mon  1'  an  C'cA  depuis  i’ acquifition 
que  fit  le  Duc  Hugues  III.  que  leChaJonnois  . 
fut  uni  au  Duché  de  Bourgogne,  de  il  a toujours 
été  du  reiTort  du  Parlement  de  Dijon  depuis  T 
inilicution  de  cette  Cour. 

Challon  > étoit  autrefois  d’une  fort  petîteé-  s PiomoA 
tendue;  mais  on  l'a  agrandi  en  renfermant  les 
Tiuibüurgs  de  St.  Jean , de  Muzel  & de  St.  An-  f.  ,40. 
dré  dans  fes  nouveaux  murs  . La  Citadelle  fut 
bâtie  en  fur  une  hauteur,  qui  étoit  dans 
le  Duxbourg  de  Sc.  André*  elle  a cioqbaAions* 

& en  léyi.di  i6jj,  on  y ajouta  quelques  de- 
hors. On  n'a  point  touché  aux  fauxüuurgs  de 
Sic  Marie  de  de  St.  Laurent . Ce  dernier  cil  au 
dclàde  laRiviére*  dcafa  communication  avec 
la  Ville  par  un  Pont  de  prerre.  L'Hdtcl-Dicu 
cA  dans  ce  mèmcFauxbourg  fur  la  Rivière  de 
Saune  dans  une  très-belle  Ctuation  . Le  bâti- 
ment o'eA  pas  fort  grand;  mais  il  cA  bicnen- 
rendu.  L'Hâpiul  General  fous  le  nom  de  cha- 
rité eA  établi  depuis  peu;  on  y nourrit  & élè- 
ve enfant.  Il  y a un  Lieutenant  General  du 
Chalionoisy  unGouver.xurparticulicrdcla Vil- 
le de  Citadelle  deChallon. 

* L’  Evechi'  or  CH.ûLLON  eA  fort  an- « im. p.iAj. 
cien;  puifque  Donatien  que  l’on  compte  pour 
te  premier  de  fes  Evêques,  vivoit  J'an  Il 
cA  le  troifiéme  SufTragaot  de  l'Archevêché  de 
Lyon.  L'Eglife  Cathédrale  deChallon  fut  fon- 
dée , k ce  que  I*  on  préteiKl  , fous  le  nom  de 
Sr.  Etienne  qu'elle  conferva  jufqu'en  52 j.  quo 
le  Roi  Childebert  , paAant  par  Challon  k Ion 
retour  d’ Efpagne  dépofa  dans  celte  Eglife  les 
Reliques  de  St.  Vincent,  comme  il  avoit  fait 
k Mkoen  , & dès  lors  1*  Eglife  Caihedrale  de 
Challoo  quitta  le  nom  de  St.  Etienne  pourjrar- 
ter  celui  de  St.  Vincent  • Au  relie  elle  eA  de 
fondation  Royale  , & c*  eA  pour  cette  raifoo 
que  tes  armes  du  Chapitre  font  unEcu  d'Azur 
lemé  de  France.  Le  Chapitre  eA  compofé  de 
vingt-trois  Prébendes  , dont  fept  font  Digni- 
KZ  . Le  revenu  de  ces  Cauooicats  cooTiAe  en 
ros  fruits , auxquels  on  ne  peut  pur  avoir  part 

moins  que  d'être  Diacre  de  en  diAribuiions. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collegiale  de  St.  Geor- 
ge de  Challon  cA  compofé  dbnze  ChanoÎMS* 
doue  l'un  porte  la  qualité  de  Doyen,  qui  cAla 
feule  Dignité  de  ce  Chapitre.  Cette  ^life  eA  - 

Paroiilùle,  & c’cA  un  des  Chanoines,  quihiic 
les  Curiales.  Il  y a fix  Abbayes  dans  leDiocè- 
fc  de  Challon;  entre  autres  la  fameufe  Abba- 
ye de  Cîceaux . 

Mr. 
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Mr.  Piganiol  Je  J2  Force  ^crit  Chalon,  de 
Mr.  JcLor.guerueCHALLOH  deCHALON)  mais 
plus  communéioeot  le  dernier. 

CHALLONOiS  » petit  Païs  de  France  au 
Duchef  de  fioui^ogne.  Il  ci)  (cpard  eoieux  par 
laRiridrc  de  Saône*  dcell  borod  au  Levant  par 
U Fraochc'Comié,  au  Nord  par  la  BourgMtie 
propre  i au  Couchant  par  rAucunois  & au  Midi 
I E4.  tjoj.  pQf  MôcoDDois . Mr.  Baudraod  * obTerve  que 
la  partie  qui  cil  \ l’Orieot  de  la  Saône  s'appelle 
auQi  LA  Baesse  Cuallohoisc * & fouvent  le 
RersokT  de  St.  Lauaeht*  & failbit  auirciots 
partie  de  ta  Franche-Comid. 

. n.  ’•  . CHAINE.  Voïcz  Chala^nc. 

CHALO  **  Rtvidred'ASe  dansIcTonquin. 
Elle  a Ta  fourcc  prC-s  de  Laifa  ou  Baratola  au  Ro- 
iaume  dcBouian  dans  laTartarie*  del^  eouJant 
vers  tcMidiOricniali  cllecnire dans  laProvtn' 
ce  d'Younan  * qui  cil  de  la  Chine  ob  elle  arrofe 
Taii*  & Kintun,  elle  traverlie  cniuite  Je  petit 
l.ao<*  de  le  petit  Kuiaume  deBao  dont  elle  bai- 
gne la  capitale . Elle  entre  enfin  au  Tonauio  * paf- 
le  ÀKecfii),  qui  en  cilla  capitale  de  (c  perd  au 
Golphe  de  Cochinchinc  dans  l'Oedan  Oriental 
vit-ï-vit*  de  auNord'Ed  de  i'ide  d'Hainan. 

CHALCXE’,  Abbaye  de  France  en  Anjou, 
Ordre  de  Cîteaui,  à quatre  lieues  d'Angers  vers 
tj  r Orient  d‘  bld  s.  Elle  lut  Jondee  ♦ te  ao.  d' 

« f lo'aioi  Oclobre  de  I an  1 1 19.  par  Hamclm  d'ingrande 
D*k  ^ augmentée  par  Hugues  deMaihdelon,  Jean- 
i.s.  ne  dcSabld  la  temme  dcThibaod  leur  iihran 
r i*f-  1127.  bile  cil  en  règle. 

, CHALONITIS,  cotitrded’AneàrOrientdu 

**  * Tigre.  Pline  dit  que  les  Parthes  avoient  bâti 
Ctfcliphon  à trois  mille  pas  de  Seleutic  dans  1a 
Chaloniude,  & que  de  Ion  temps  elîedtott  la  ca- 
pitale de  leur  Koiaume.  PoIybedcrirKaAA**tTi( 
CALLÂNiTisi  mais  la  Vcrfîon  Latine  dcCii  iu- 
bon  rend  le  nom,  rdon  l’Orthographe  de  Pline 
e r.'ioisf  * • Denys  le  Pcrie'gete  met  le  Chaloniics  * au 
dcITusde  Babyloned'Aiïy  rie  vers  le  Septentrion . 
Ce  nom  ell  inconnu  ï Ptoiomfe. 

1.  CH.ALONNE,  Bourg  de  France  en  Anjou 
au  bord  Méridional  de  la  Loire,  & ü l'Occi- 
dent de  l'embouchtlre  du  Layon  dans  cette  Ri- 
vidre*  àquatre  lieues  d'Angers.  Outre  la  quan- 
tité' de  vins  blancs  que  le  terroir  de  ce  fioutg 
produit,  St  les  mines  de  Charbon  de  terre  du 
voilîoage,  ce  Bourg  a un  commerce  affea  remar- 
quable, c'ell  celui  des  viperes  que  l'on  y prend 
en  quantité,  St  que  l'on  envoyé  de  tous  c6tcx 
pour  la  compofition  des  remèdes. 

a.  CHALONNE,  IHedeFrancc  enAnjou, 
dans  la  Rivie'rede  Loire.  Sa  partie fupcrieurc, ou 
Orientale  commence  vis-à'visdu  Bourg  dont  elle 
porte  le  nom.  Elle  a environ  une  lieue  St  de- 
mie de  24.au  degrd  cnla  longueur.  Danslapar- 
tic  intérieure  cft  le  Village  de  St.  Hakvl'. 

CH.ALOSSE,  (la)  petite  contrée  de  Fran- 
ce en  Gafeogne,  dans  le  Turfan  auquel  on  la 
joint  ordinairctDenc  ou  comra:  partie  ou  com- 
me annete.  Elle  eUde  peiiicétenduc;  fa  prin- 
cipale Ville  ellSt.Sevcr,  elle  cil  du  OicKèfe  d' 
Aire,  aux  environs  de  l'Adour. 
CHALTAPITIS.  Votez  CH*LAmis. 

I.  CHALUS,  Kivie'rc  d'Alîedans  laSyrie  b 
vingt'cinq  lieués  du  Détruit  ,qui  cil  entre  U Syrie 
atiUiTm'ille  ^ «Ciücic.  Xenophon  7 ditqu’cJJc  a quelque 
Li.  cent  pieds  de  large.  On  voyoit  dans  l'eau  de 

grands  poiffons  tous  privez,  qui  c'totcnt  refpe- 
dez  par  ceux  du  Pals  comme  des  Dieux,  aulfi 
lv«'ezHi«.  bien  que  les  colombes,  defortc  qu'  on  n'  en 
■*  '*1^*a*  prendre.  Xenophon  eil  le  feul  qui  nom- 

Sc”««u«»  Rivière:  fur  quoi  Mr.  de  l’Ille 

MiK,  «rii.p.  * remarque  que  par  la  route  de  Cyrus  elle 
appelle  au>ourd'  hui 

«U  O». 
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Riviexe  d’Alef,  d' autant  plus  que  le 
nom  A'^AUp  eudcCNALia,  comme  les  Ara- 
bes appellrât  cette  Ville,  femble  être  dérivé  de 
celui  U Cfaalus  que  Xenophon  donne  b cette 
Rivière . 

t.  CHALUS,  en  Latin Cq/7r<>ZM’fV|  CaflH- 
tuàmt  StCaflktiumy  Bourg  & Chbteaude  Fran- 
ce auLimolin.  Mr.de  l'illc  ècritCuASLUs,  Ac 
k met  b lafource  de  JaTardouere  rime  des  Ri- 
vières qui  vont  groflir  la  Charente,  fur  la  gran- 
de route  de  Limoges  a Perigueux  & b Bourdeaux  ÿ 
& aflez  près  des  confins  du  Perigprd . Cette  pe- 
tite V ilk  qui  a le  titre  de  Comté  a autreibU  a|>- 
paricnu  aux  Vicomtes  de  Limoges.  Un  CenuJ- 
kommcLimofin  7 alant  trouvé  dans  fa  terre  on 
trefor,  qui  yavoit  été caché  depuis  plufieutafié- 
des,  le  Roi  prétendit  que  ce  trefor  trouvé  ••  lUMftaa 
dans  nn  Pais  dont  il  étoit  Souverain  devoir  lui 
appartenir . LeGcntilhooune  ne  rditlbit  nas  de  i«^ 
lui  en  livrer  une  partie;  mais  voyant  qu'il  vou-  v«ut  u«m 
loir  l'avoir  tout  entier,  il  implora  lapcotefUoa 
de  Vidomar  Vicomte  de  Limoges,  quiluidoo-  p«(ùa^. 
na  un  afyle  dans  fonChiteau  deChaluz  . Ri- 
chard   marcha  incontinenc  vers  le  Li- 

mofin  pour  afliéger  Je  Château  ob  le  Gentil- 
homme s'éioii  rctiigié.  En  arrivant  près  de  la 
place,  il  voulut  en  faire  le  tour  pour  tarecoo- 
noitre  : comme  il  en  approchoit  trop  prés,  un 
Arbalétier  ...  qui  étoit  fur  la  muraille  lui  dé- 
cocha une  fiècoequi  luiper^a  l'épaule  tout  joi- 
gnant le  cou Ce  Prince  en  mourut  le  1 1. 

jour  ( l'an  np9«) 

* L'ivatice  |>eri  lovt  <•  «ouImi  cooi  si^aer.  * l,  Fe«. 

TOIMSfAblM. 

Henri  Roi  de  Navarre  donna  Châlus  b Charlot- 
te d'Albrec  fa  Sœur , pour  fa  part  de  U fuccef- 
fion  d'Alain  d'Albret,  St  dcFrançoilê  de  Breta- 
gne leur  pere  St  mere . Elle  lut  mariée  b Cefar 
Borgia  Duc  de  VilentiDois,  de  leur  fille  Louïfe 
Borgia  pona  le  Comté  de  ChaJus  b Philippe  de 
Bourdoo-BulTec  dont  la  poficrité  en  jowt  encore . 

Cette  petite  Ville  cil  Je  lieu  de  la  naillance  d’ 

Emeri  de  Cbalus  Cardinal  Archevêque  de  Kaven- 
nc  AiEvêque  de  Chartres.  On  tient  touslcs  ans 
b Chalus  le  jour  de  St.  George  une  foire  pour  les 
chevaux  qui  ell  fort  renommée . 

CHALUSUS,  nom  que  les  Anciens  ontdoo- 
né  à la  TxAva  Rivière  d'Allemagne,  qui  cou- 
le 'i  Lobec . 

i.CHALYBES,  Pcupled'Afie,  entrelaCot- 
chide,  riberiefic  i'Arraenie.  "Chirifophe  de  t>  Httr*!» 
Xenophon  imcrrogeteni  l’hôte  du  premier  par 
le  moyen  de  JeuriruchcmcDi  tant  duPaïs  ob  ils 
ctoicnt  que  des  chevaux  qu’ils  avoient  trouvez 
pour  favoirce  qu'il  enfaifoic.  Il  répondit  qu’ils 
ctoicnt  en  Armeme , St  que  le  Pa'û  voifin  e'toit 
celui  desChalybet  &dit  même  le  chemin  pour 
y aller. . . . Aprêsavoir  marché  trois  journées  leur 
guide  s'enfuit ....  enfuite  ils  marchèrent  fept 
fournées  & après  avoir  lait  trente  cinq  lieues  vin- 
rent b la  Rivière  du  Phate  , ( Xenophon  donne 
ce  nom  âl'Araxe  comme  on  verra  au  mot  Pha- 
se, }qui  a quelques  cent  pieds  de  large  d'ou  ils  fi- 
rent dix  lieues  en  deux  jours  & apperçurent  les 
Chajybes , les  Taoques  fit  les  Phafiens , qui  tenoi- 
cm  le  paiTage  des  Montagnes  pour  les  empêcher  de 
delcctHlre  dansla  plaine.  Mr.del'llle  '*arailbo  1*  t):a. 
de  dire  quête  nom  StiTaothi  cil  recoonoilTablc 
danscelui  StTaathir  Province  dcGéorgie.  Ces  s<i7ncr«i7Ai 
font  les  mêma  que  leCHALoc'EMsde  1a  p- 
Cyropcdic.  ( VoïczChaldee  2.)  ôcb  tnoinsque 
l'on  ne  fuppofe  qu'aprês  la  Paix  qu'ils  firent  avec  le 
Roi  d'Armenie  ils  lonirent  de  Icun  Memiagnes  & 
s’établirent  le  long  du  Poot-Euxin,  il  faut  dire  qu’ 
ils  éioiem  dUTercDs  des  autres  Chaly  b»  que  les  au- 
tres 
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très  Hi(brl<fis  meitenc  fur  U côte  Méridionale  de 
cetie  Mer;  Sc  ï dire  vrai  il  cil  necelTairede  re> 
connohre  au  moins  deux  PeupIcsChalybcs  reporei 
l'un  de  l'autre.  On  verra  meme  dans  les  Articles 
oui  fuiventcjue  ces  deux  Peuples  nefoffirent  pas, 
« qu'il  faut  en  reconooitre  un  troifidme;  raaisa- 
vant  que  de  venir  aux  autres  pourfuivons  la  deteri- 
’ ptionque  Xenophoo  * fait  de  ceux-ci ...  Aprée 

uVfc  avoir  lait  trente  lieués  dans  laProvtocedesTao* 

ÎiKS  . . . on  marcha  deli  \ travers  le  Pats  des 
lhalybes , qui  font  les  plus  vaillans  de  tous  les 
Barbares  de  ces  quartiers,  & l'on  fit  en  fept  jours 
cinquante  lieulh.  Ils  dcoient  armez  deCafques, 
de  urevidres , & d'un  corfclct  de  lin  piqud , garni 
de  ta/Tetes  faites  de  cordes  roulées  avec  un  petit 
coutelas  ^ laceinture,  comme  celui  des  Lacede- 
noniens , &.  une  pique  de  vingt  pieds  de  haut  fer- 
rée feulement  par  un  bout . Quand  iU  avoient  tué 
quelqu'un  Us  lui  coupoient  la  tére , & en  faifoienc 
montre  en  chantant  & danfant.  Ils  fe  tenoient 
enclos  dam  leurs  Villes,  & lorfquerarméemar- 
choit  venoient  fondre  fur  la  queue.  Onvinrdcl^ 
à la  Rivière  d'Haarase  ( elle  garde  encore  1' 
ancien  nom,  & cH  nommée  Haasasou.  Elle 
Coule  do  Nord  au  Sud  jufqu'k  l'Aras  oh  elle  fe 
perd.  On  ne  peut  mieux dcfigner oh  étoienr  ces 
Chalybeaquelait  Xenophon.  Ilsécoicntdonc  fé- 
lon lui  entre  Taochîr  Province  de  Géorgie  & I' 
Harpafou  Rivière  connue . ) D'eh  l'on  entra  dans 
la  Province  des  Scytbiniens,  & l’onficvingtlie- 
ués  en  quatre  jours.  . . Dclh  on  fit  encorevingt 
lieuésenquatre  autres  jours,  ôcl’onvint  b une 
grande  & riche  Ville  nommée  Gymnie , d'oit  le 
Gouverneur  . . . promit  de  montrcria  Meraor 
foldats  dans  cinq  jours.  Il  parott  que  l'Harpafus 
termiooit  lesCrulybeshl'Occident;  & félon  le 
le  calcul  de  Xeoophon évalué  par  d’Ablancourt 
les  Dix  mille  firent  quarante  lieues  en  huit  jours, 
après  quoi  ils  étoient  encore  h cinq  journées  de  la 
Mernoircj  or  cescinq  journées  fur  le  pieddes 
autres  font  encore  vingt-cinq  lieués  , en  tout 
foixanre  & cinq  lieués  depuis  ces  Chalybes  ou 
Chaldéem  jufqub  la  Mer  noire.  Je  crois  que 
eela  fuÂt  pour  les  didinguer  de  ceux  qui  étoient 
au  bord  de  cette  Mer. 

^ L'exaélirode  exige  que  je  falTe  ici  remar- 
quer que  r Evaluation  de  d’Ablancourt  ne  vaut 
rien;  eneequ’il  fuppofe  quelesUades  de  Xeno- 
pbon  font  ks  dades  communes  dont  trente  fe- 
raient 3750.  pas;  ce  qu'il  entend  par  unelieué; 
mais  il  y en  a environ  la  moitié  a rabatre , les 
Rades  de  Xenopbon  étant  moitié  plus  petites  que 
lesdadesdu  rems  des  Romains,  comme  00  en 
verra  les  preuves  b l'Article  Mesuacs  iTtwzasi- 
ft  ES  ; mats  cette  diminution  de  didancc  n'alFoiblit 
point  U preuve  , qui  didingue  ces  Chalybes  de 
ceux  qui  étoient  au  Midi  de  la  Mer  noire . 

a.  CHALYBES,  ancien  Peuple  de  rAfie  Mi- 
neure fnr  le  rivage  Méridional  du  Ponc-Euxin 
dans  la  partie  Orientale  de  la  Paphlagonie.  Mêla 
% 1.1.  e.  IV.  * qui  finit  cette  ProviocchArmené  dit:  les  Cha- 
lybes qui  font  voifins  poffedent  les  pjusfameufcs 
Villes,  favoirAmifos  & Sinope.  Il  ed certain 
que  cette  dernierc  éioit  encore  de  la  Paphla- 
gonie. Ainû  les  Chalybes  en  étoient  audi.  C 
edde  cesChalybes  qu’il  faut  entendre  le  paüage  d’ 
J I.I.M.S3.  Hérodote  » . Avec  le  tems  Creefus  fournit  tous 
ceux  qui  font  en  de^h  du  Fleuve  Rilys  : car  ou- 
tre les  Ciliciens  ôt  les  Lyciens , il  fubjugua  tous 
ks  autres,  favoir  les  Lydiens,  ks  Phrygiem, 
les  Marya^ios,  les  Chalybes, les  Paphiagooiem, 
les  Thraces , lés  Thynes,  les  Bithyniens,  ks 
Carieos,  les  Ioniens,  lesDoriens,  tes  Eoliens, 
ks Pamphylieos . On  voit  qucdantccrtcUdcdes 
Nations  vaincues  Hérodote  ne  va  point  jufqu'kr 
Halys,  & qu’apris  avoir  nommé  les  Cbalybcxil 
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revient  fur  tes  pas  vers  l'Occident  8c  le  Mi- 
di . Creefus  ne  périt  même  que  pouravoumil 
entendu  le  fens  de  l’Orack,  qui  portoit  que 
Creefus  en  pafTantTHalysrcnveneroit  une  gran- 
de fortune.  11  s'imagina  que  l'Oracle  parloit 
de  celle  du  Roi  de  Perfe , au  lieu  que  c’étoit 
de  la  Tienne. 

Cnr/ut  Haljm  fenrtrm$  magnam  pcntrttt 
o^m  vim, 

Phtifque  ces  Chalybes  n'allaient  mint  jufqu'll  f 
Halys , 8t  encore  moins  jufqu'au  *rhcrmodon  qui 
ed  encore  plus  à TOrienr,  il  fautouruupofcrune 
migration,  ou avouerqu'ils étoient  dînerems  de 
ceux  qui  étoient  maîtres  de  Phamacie . Il  ed  vrai 
qu'Ortelius  les  met  des  deux  côttz  del'HaJys  j 
mais  il  ks  écarte  trop  d'Armené  h laquelle  iktou- 
choient  prcfque , &deSioope,  qui  leur  apporte- 
mit.  Cequile  judifie  non  pat  de  les  avoir  mis 
dans  ks  terres,  caril  n’ed  pas  excufableencela; 
mais  de  ks  avoir  étendus  au  delh  du  Fleuve  Halys, 
c’ed qu'Amifos ou  Amifus  que  Meladitavoirété 
unede  leurs  Villes  étoit  au  deU,  c’ed-h-dire  al' 
Orient  de  cette  Rivière,  &alors  il  les  approche 
fondu  Thermodon,  oh  Etienne  les  place  com- 
me je  le  dirai  cî-aprèsr  mais  cela  ed  contredit 
par  Hérodote,  & ksChalybcsaudelàdel'Halys 
ne  fauroient  être  ceux  que  fubjuguaCnEfus,  qui 
ne  palTa  cette  Rivière  que  dâosla  luaeAe  expé- 
dition oh  il  fe  perdir. 

$.  Etienne  k Géographe  dit;  ks  Chalybes 
Peuple  voifin  du  Pont  fur  le  Fleuve  Thermodon.. 

..  Homere  les  nomme  Halizones  après  les  Paphla- 
eoniens,  ôc  iU  s’appelloient  anciennement  Aly- 
Ms.  Cette  manière  d' Homere  de  nommer  ce 
Peuple  après  ks  Paphlagoniens , 8c  celle  d'He- 
rodote  de  lesoommer  immédiatement  devant  font 
des  preuves,  qui  jointes  aux  autres  déjà  données 
marquent  le  voidnage  de  ces  deux  Peuples,*  mais 
k Thermodon  ôc  ces  Chalybes  n'ont  rien  de  com- 
mun, puis  qu  en  leur  donnant  Amifot  comme 
fait  Mêla , il  y avoir  encore  l’Iris  entre  eux  & cet- 
te Rivière . Les  Tibarenieos  étoient  h TOrieot 
du  Thermodon;  or  nous  voyons  que  ks  Dix  mil- 
kétantpartisdeTrebifonde  traverferent  le  Paü 
des  Molynccciens,  arrivèrent  enfuite  chez  ks 
Chalybes,  quifont  pauvresôc  vivent  du  travail 
de  leurs  mines,  obéidant  aux  MofytuEcieos,  & 
étant  en  fort  petit  nombre.  Delà  on  entra  fur  ks 
terres  des  Tibareniens  &c.  il  n’ed  plus  quedioo 
de  Chalybes,  ce  font  même  des  Grecs  qui  font 
maîtres  de  Sinope  dans  la  Relation  de  Xenophoo. 
Ilferoit  inutile  d'oppofer  Plineou  quelque  autre 
Géographe  de  même;  car  k témoignage  d'un 
homme  telquc  Xenophoo,  qui  étoit  lui  rnème  un 
des  principaux  Officiers  de  l'Armée  dont  U décrit 
la  marche,  ed  fuperieur  k des  milliers  de  cita- 
tions d'Auteurs , qui  écrivent  fur  la  foi  d' au- 
trui . Aulfi  Cellanus  didiogue-t-il  deux  fonea 
de  Chalybes  fur  cette  côte,  £e  je  fuis  perfua- 
dé  qu'il  ne  iaut  pas  les  confondre.  Votez  l'Ar- 
ticle qui  fuit. 

CHALY8F.S,aocienPcupleduPont,  en- 
tre les  Morynoccicos,  ouMofyniens&  ksTiba- 
réniens,  félon  Xenuphon  dont  00  vient  de  rappor- 
ter le  témoignage  tiré  de  la  Retraite  des  dix  milk 
4.  Cenefiuroit  être  les  Chalybes  d'Etienne  fur  « i.  s> 
le  Thermodon,  carTarmée  venant  de  Trebifbnde 
vers  l'Occident  iraverfa  k Paîsdei  Chalybes  doiK 
il  ed  ici  quediui)  & enfuite  celui  des  Tibare- 
nieni , qui  étoient  entre  eux  ôc  le  Tliernit^ 
don,  oh  l'armée  n’arriva  point,  aïant  quité  la 
route  de  terre  pour  prendre  ccKeclc  laMcravant 
que  d’être  k cette  Rivière.  Ce  font  encore 
moins  les  Chalybes  d'Herodoie,  qui  étoient  k 
Hhb  l'Oc- 
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l'Occident  JuFIcuvcHJys.  Ce  ae  foM  pécniHi 
plus  les  HJyfuaesd'Homere,  qui  prcuoicnt  ap* 
pucromeot  ce  nom  <le  J'Hilys  dont  ils  habitoiene 
letbords.  CeocfontpasaonplusIcsChalybcsdes 
Montagnes  Toiiios  des  Taodivs  * puifqu’  ils  é* 
toient  au  moins  de  treize  jourodes  de  marche  plus 
\ l’Orieot  que  le  Pont-Euxin  au  bord  duquel  ceux- 
ci  doivent  ié  trouver.  Ceux  des  Montagnes  font 
dans  Xenopbon  une  Nation  brave  & indcpeoiim- 
tc,  ceux  du  Pont'Euxin  (ont  fclonJernémeune 
Nation  foible&aiïervie  aux  Mofynocciens,  qui 
ncvitquedutravaüde  les  mines.  C'cfldeccux- 
cique  parle  Apollonius  dans  Ton  Poeme  des  Argo- 
nautes ; il  les  met  au  dcl^c’ell-à-dire  ï l'Orieni  du 
Thermodoo , comme  ils  y dioieoc  effectivement; 
il  dit  que  les  Argonautes  quitant  la  terre  des  Aou* 
1 1.  *.v.i9oj.  zones  t navigcrcntuniourâc  une  nuit  & ‘ arri- 
vèrent au  Pais  des  ChalybeS)  fur  quoi  fonScho- 
lialle obfcrvc  que  ce  PcupletireJeterdescntrail- 
les  de  la  terre,  le  vend  puur  vivre  & cultive  une 
terre  inégale  & moiuagncure . Ce  font  de  ceux-là 
que  PompomusMcla  dit:  les  Tibareniens  con- 
i*.M.  lisent  avec  les  Chalybes  *,  & tont  confulcr  k 
Souverain  bien  à rire  & à fe  réjouir . 11  cil  rcmar- 
quablequ'il nomme  deux  fois  les  Chalybes,  la- 
I K.  a<.  voirceuxà qui ilüonne  Sinope  t,  voiâns  de  ta 
Pajihlagunie  qu'il  termine  à Armenc;  jlt  ceux 
qiul  nuinmc  après  avoir  parle  de  l’llalvs,duThcr- 
luodon,  des  Anuioncs,  èkqu'it  dit  cire  voifins 
des  Tibarc'nicns . Il  eilfurpren.'int  que  tous  les 
Commentateurs  q^uc  j'aivusde  Mciafansenex- 
cepter  Vollius,  a aïentpointrctTurquc'ccttedif- 
icrence,  & aient  paHe  ces  Chalybn  fans  les  ho- 
norer d'uncrcmirque.  Ces  Chalybes  dumiheu, 
•pour ainfi dire,  funtks  mcmesqiicicsChaldcens 
4 vi«  ét  L»  dont  park  Plutarque  * : il  nous  mène , difoient 
dë^Mr.^D*-  ktfoUatîdc  l’armcc  de  Luculjus,  dans  les  dc- 
citxT.  4.p.  fcrtsdesTibarcnicns&  des  Chalddcns.  Strabon 
^ même  s : au  deffus  de  la  Ville  de 

s Trebizondc  &.  de  PKarnacicou  trouve IcsTiba- 
reniens  & les  Ciialdeens. 

^ je  me  fuis  d’autant  plus  dtendu  fur  cette  ma- 
tière que  pas  un  Gefngraphe  moderne  ne  i'avok 
encore  dcbrouilic'e.  11  fembie  que  tous  les  Com- 
mentateurs des  Auteurs  Grecs  & Latins  aient  ou* 
Llie'dc parler decesChalybes;  fuit  qu’ils  n’aicnc 
cas  fenii  la  difticulcc'  qui  naît  des  différences  de 
leurs  fitnations,  foitqu'ils  aient  did  bien  ailés  de 
s'epargner  uncdifcuiltun  qui  les  eût  rctardez-Kien 
n'cmpèche  que  ces  Chalybes  n'aïem  eu  une  même 
origine;  mais  nous  l’ignorons , & nous  favons  au 
contr.iire  que  c'etoiem  trois  Nattons  fepardes  par 
d'aurres  Peuples,  dont  il  lalioit  traver  fer  les  Pais, 
pourallerde  l’une  à l'autre.  C’eO  decesiroifie* 
incsCh.)lybesou  Chaldcensque  je  voudrois  en* 
tendic  laChaldcc  ouChaldic  que  Conflantin  Poi^ 

Ehyrogiueiedccrit  comme  une  Province  defoo 
mpirv  liturr  fur  les  r&ics  du  Pont-Euxin  aux  en- 
vironsdelaMer  noire.  Mr.  de  l'Iik  fembie  ne 
faire  qu’une  Nation  de  Chalybes . Cependant  Xv- 
n:<phon  CD  dilhnguc  deux  bicnexprellément,  & 
ne  parleqmint  dev  plus  Occidentaux  parce  qu'ils 
n'dtoient  pasfur  faroutc.  Cela  eüfulhfammeat 
prouve  ci  dciTus. 

4.  CHj\LYBES,  ancien  Peuple  d'Afrique 
eUtf.c.is.  dans  la  'frogloditique,  félon  Piine 

5.  CHALYBES,  ancien  Peuple  d’ Efpagne 
9 L44.<.t>  aux  environs  du  fleuve  Cltalyln^  felun  Jutlin  ^ 
quiditqu'ilavoicdufcr,  ou plut&t de  l'acier  plus 
excciicRtqiietousJesautres.  Votez  CuàLfas. 

CHALVBüN,  Ville deSvric.  Oncroiiqiis 
Pto'omdc  a ainfî  nomme*  la  Ville  d' Alcp;  de  qu'il 
aaullinummdCHAi.vBONiTiBx  lacontakquiell 
autour  de  eeitc  Ville. 

CHALY BONITIDE , contrée  de  U Syrie,  fé- 
lon Ptoluméc . Voici  les  lieux  qu'il  y mec. 


Thema,  Dcrritna, 

Acoraca  ou  Acoraba  , Chatyboo, 
de  Spelunca  oa  Spciueca . 

& fur  l'Euphrate 

Barbariffut  & Arbis. 

CHALYBS,  Rividit  d’ Efpagne  dont  les  eaux 
avoicnt  la  réputation  d'dtre  cxcericnces  pour  don- 
ner une  bonne  trempe  à l’Acier,  hn  anciens 
Latins  o'avoient  point  d'autre  nom  que  celui  de 
cette  Rivière,  pour  fignifier  ï jlfier.  l«e  nom 
moderne  efl  Cabx.  Voîez  ce  mot. 

1.  CHAM  * , contrée  Maritime  d'Afie  & l’ t Li?.  Au. 
une  defix  Provincesdu  Roïauroe  de  Cochiochi-  î*"®",  .®* 
ne.Mr.CornciJIe  s dit  fans  citer  perfouneteUe  o'eft 
pas  la  plus  grande  ; mais  elle  cit  fort  riche  & fort  9 dA 
agréable  : c'cJl  oii  fe  fait  b plus  grande  partie  du 
trafic  des  Portugais,  desChioois,  dedes  Japon- 
noU , qui  y viennent  ordinairemeut  apporter  tou- 
tes kursnurcluiKlires,  parce  que  fes  Ports  font 
commodes.  La  Province  étant  aumilieuduRo- 
üumeony  débité  aifement  tout  ce  que  l’on  veuc. 

■Elle  a pluÔeurs  Villes,  entre  autres  celle  de Ca- 
lam  de  de  Cacham. 

3.  CHAM , Portde  Mer deCochinchine  dans 
la  Prov  ini.«  de  même  nom , feloo  le  P. Alexandre 

de  Rhorlcs  •«.  loLerTI* 

CHAMouKam*',  bcauBourg  de  Suiffe  n 
.au  Canton  de  Zug , au  bord  Méridional  du  Lac  de 
Zug.  C'étoit  autrefois  une  Ville  quiaété  long* 
temspoffedéc  par  divers  Centilhommcs  du  Pais. 

On  y profeiïe  la  Rcligioa  Catholique  auflibicn 
qucdanstoutlercfle  de  ce  Canton. 

4.  CHAM,  Ville  de  Rivière.  Voi'cz  Chamb. 

CHAMA'*,  Village  ou  CraplcMetairic(f//-  L*/'*^*‘* 

/i»)aupicddcsAlpesPtnnincs:ilencflparlc'daûs  ^ 
la  Vie  de  St.  Mcinhard  . 

CHAM  A AM , delaPalcAîne  dans  le  voiCna* 
se  de  Bethle'em . jeremie  en  fait  mention. 

CHAMAhGEPHYRA , c’cA- 

h-dire  U Ptm  de  Terre ^ lieu  particulier  de  l’E- 
pire.  Sozomenc  en  parle  a l'occallon  d'uo  lafliA.  Ec- 
aniraclequcSt  Donat  Evêque  d’Eurée  en  Epirc,  *1 

en  délivrant  d'une  maniéré  furnaturcIlecePaïsd’  Mr.  Coenu 
un  dragon,  qui  y faifbit  de  grands  ravages.  T.j  m4*- 

CHAMAITA  , contrée  d'AAc,  aux  environs 
de  la  Perfe  proprement  dite,  félon  Orteltusqui 
cite  Cedrene  , di  k iS.  livre  de  l'Hitloire 
Mêlée . 

CHAMALIERES  ou  CHiHn.irKRs  *s  , 15  Biiurv 
en  LarioCowf/drii* , Abbaïe  de  FranceenAu*  Topf>gr.  at« 
verçne  près  de  Clermont.  Il  y avoit  des  Re-  "**»’‘J^** 
ligieufes  de  elle  fut  fondée  par  le  Comte  Gê- 
nés fous  St.  Prix;  mais  on  i'a  changée  en  un 
Chapitre  de  Chanoines.  Elle  cil  ccicbre  parle 
Culte  de  Ste  Thccle  . 

CHAMANE  , cunttde  d'Afic  dans  U C.ip* 
padoce,  félon  Piolomà  Les  lieux  qu’il  y ,4Lj,e.4. 
met  font 

Zatna,  Vadata, 

Andraca,  Sarvena, 

Gadiana  ou  Cidafena , Odogra  ou  Odoga. 

CFIAMARIA,  Voïcz  CiiAMvEac. 

CHAMAVES,  ( j.Es)  CO  Latin  Cha-havi  , 
ancien  Peuple  de  la  Germanie  Inferieure.  D'A- 
blancourtdit  ks  Cha-mavuhs;  mais  de  même 
quede£«iuivnousdiions  les  Batrrveft  l'Analo- 
gie demande  que  nous  diflons  C/uernavet  de  Cha- 
mmi.  Boiocnlusdans  fa  harangue  ï Avitus  ra- 
porée  par  Tacite  nous  appicod  qu’ils  habi-  ,,  Aami.  1. 
loitni  ancicODeraent  le  Pais  que  paffederent  après  , j.  c.  ji. 
eux  les  Tubantes  dcenluite  ks  Glîpiens.  Ou  ne 
fait  ni  pourquoiils  quittèrent  ce  Pais-Ià,  ni  où  ils 
allèrent  d'abord;  mais  on  les  trouve  dansJifuitc 
.unis 
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unis  & comlgut  aux  An^rivarienc.  IlssVcarte* 
1. 1.  e.ii.  rcntduRhin-  PrulotiK'e  * dicaudeniiidctBfu- 
i^ercsfomles  Frifons  juftiu'à  l’Fms,  cnfuitc  tes 
Chaut!  lurnommcz  Mineun  jufqu'au  Wefcr,  puis 
IcsCAdu/ funiommez Maieurs  luiqu'à rblbe,& 
après  avoir  parle  de  quelques  autres  Peuples  il 
poursuit:  entre  la  Chami  furnomincz  Mineurs 
&lesSucva>  il  y a de  moindres  Nations,  l'avoir 
les  Brufieres  Majeurs  fous  lerquels  font  les  Cha* 
mava,  ( on  Ut  dans  Pcolomce  ; mais  il 
faut  lire CAum-it'/,  ) & entre  laCÀ.ijiri  Mineurs 
&lesSueva,  font  les  Angrivariens.  Ptolomdc 
parle  juHc , car  comme  i'oblerve  le  Dofle  Spe- 
1 NmIi.  ner*,  iln'y^voicquc  l’Ems  qui  fcparit  lcsfiru> 
C<tHi.  mi  l.  ^eres&  lesChamaves;  deforte  que  ladernicrs 
s-  ^toiçntauMididcsautrcti  c’efl  ce  que  Prolomde 
entend  par  ce  root  de  Scut.  Car  nous  dirions  au 
contraire  qu'ils  dioicot  au  dcITus  eu  egard  au  cours 
de  la  Rivière.  Strabon  femble  èceiulre  In  Cha* 
mavesprerque  julqu'aubord  de  la  Mer.  Vers  T 
Océan,  dit-ili,  ^nt lesSicatnbresdclaCHau- 
si.s.  Tous  les  ^vaits  convicnacot  que  par  les 
Chaubesil  entend  parler  des  Chamavn  w cela 
convient  à leur  polttion,  puis  qu'aulfitôt  après 
eux  il  nomme  IcsBruèleres,  IcsCimbrcs,  de  les 
Cftauci . Tacite  * nous  apprend  que  tesChamaves 
de  les  Angrivariens  pallercnt  \ la  place  des  Bruê\c* 
s c. res;  & il  marque  ailleurs  s : les  Angrjvariens  é- 
toient  colermez  par  derrière  par  les  Dulgibins , & 
par  les  Cbaruaricns  ; c'cll-K-dirc  que  ces  Peuples 
s'e'toieot  placez  au  dei^  de  l’Ems  a l'endroit  qu* 
avoicm  occupé  les  Chamaves&  la  Cbafauriens. 
Onvoicquelous  le  Règne  de  Julien  rApoUal  , 
4 I.i7.c.8.ft  auquel  tems  écrivoit  Ammien  Marcellin  les 
**  Chamava  étoient  retournez  vers  le  Rhin.  Ju* 

lien  dans  fa  Harangue  des  Athéniens,  Eunapius 
dans  un  Iragmcnc  de  Ion  Hiiloircconfcrvédans 
les  Extraits  da  AmbalTades  décrivent  l'expcdi- 
UOQ  de  l'Empereur  Julien  contre  lesCbamaves 
qu'ils  s’accordent k mettre  auprès  du  Rhin.  Ce 
retour  des  Chamava  vers  le  R hio  cil  encore  con* 
firme  par  la  Table  dePeutinger,  où  ils  font  pla* 
cczprès  de  ce  tieuve,  dcparSulpice  Alexandre 
dansGregoirede  Tours  Ils  fe  joignirent  aux 
Frana;  après  quoi  il  n'ell  ^u$  tait  mention  d* 
eux.  Sulpicc  Alexandre  & tumene  dans  le  Pa* 
negyrique  de  l' Empereur  Cunilantius  Ju  cum* 
ptent  entre  les  Francs;  il  y a apparence  que  leur 
Nation  fc  fondit  dans  cclledÀ. 

6 I.S.C.II»  Ptoloméc  * avoicremarquéquelaChamavu 
s’étendoieni  jufqu’au  Mont  Mclibocus;  c'cll-i* 
dire  jusqu'au  delà  du  Wefer  où  commence  cette 
« CwiMar.  Montagne . Bertius  e en  a pris  prétexté  de  dé* 
I^rV  17"."'  plewt*^**“pl**  & de  dire  qu’il  occupoit  le  Pais 
q^uon  appelle  prefentement  la  Miinie.  Le  Do> 
AcurRudbeena  pas  plus  heurcufcoienc  rcncoa- 
tft  Allant. c.  tré  Les vifioDS Géographiques dece bon  hom* 

*4.  me,  qui  lui  avoient  lait  traafporter  CO  Suède  TA* 
ilantique  de  Platon  lui  ont  fervi  à trouver  lu  Cha- 
maves  non  pas  lur  l’Ems  ou  fur  le  Rhin , où  ils  ont 
été  efTcdivcment  ,*  mais  audclàde  l'Elbe  prés  de 
roder  où  ils  ne  turent  jamais. 

**  Aliing  " croit  que  les Chamavcsoccupoicnt, 

lerivagede  l'Ems  entre  lu  Rivières  de  Lede  Se 
dcHafa.  Selon  lui  ceux  qui  habiteni  ce  Canton 
s’appellent  Huhungemou  Hcmlinqem  àcaulc 
da  Campagnes  que  ces  trois  Kiviéru  couvrent 
quand  elles  viennent  à fe  déborder.  HAM-Auwrit 
veut  dire  des  prairiu  expofcaauxdebordemeas, 
Sc  CO  redoublant  rafpiraiioo  il  en  vient 
CHAté'AuvEM,  qui  a étévraifembiablcmeotea 
ufage , & dont  lu  Romains  ont  formé  le  nom 
de  CÂantavi. 

I.  CHAMB,ViIlcd' Allemagne  au  Ccrclede 
Bavière.  Zcylerécritlîinpietnent  Cham  . Cet- 
te Ville  qui  e(l  du  haut  Paiaûut  cA  ï fepe  milles 
T«i».  JJL 
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d’Allemagne  de  Ratisbunne , >>  fur  U Rivière  de 
Rcgen,  à l'endroit  où  elle  reçoit  la  Rivière  de 
Chamb , fur  la  trontiere  de  Bavière  & au  Nord* 
gow.  Elle  cil  petite  ; mais  cependant  capitale  d’ 
un  Comté  annexé  du  haut  Palaiinat,  & qui  a été 
hl'EleéleurPalaiin  juiqua  aux  guerres  de  Bolié* 
mequ'il  futccdéàrElcéIcur  de  Bavière  à qui  il 
fut  confirmé  par  le  'fraité  de  Wellphalie. 

a.  CHAMB«  petite  Rivière  d'Allemagne  en 
Bavière,  elle  fe  jette  dans  la  Rcgen  auprès  de 
Champ,  &vafe  perdre  dans  le  Danube  avec  elle 
ï Raiisbonne. 

CHAMBADES.  VoTez  Tauaus. 

CHAM6E',  gros  Village  d'AJie  lur  laroute 
d'Erivan  k Tauris , entre  l'Aras  de  IcMonailere 
St.Etienne,  furuncôteau.  Tavernier'i  dit  que 
tous  les  habitaos  de  ce  lieu  tant  homma  que  tem- 
mesdèsr&gcdedÎKhuit  ans  entrent  en  unecfpc* 
ce  de  folie  qui  n'cll  pas  méchante . Ceux  du  Pais 
croient  que  c’ell  un  clùtiment  du  Ciel  depuis  que 
leurs  ancétra  eurent  perfccuié  dans  ces  Monta- 
gnes Saint  B.sribclemi  de  St.  T^Iathicu. 

CH  AMBEK  Y , Ville  capitale  de  Savoyc  dans 
le  Duché de  Savoye  propre,  dans  une  plaine  fur 
lesruilVcauxde  Lailfe  de  d’Albans  avecunChl* 
teau  fur  une  petite  hauteur,  k deux  lieuétduLac 
de  Bourget  en  .allant  vers  Montmelian  , k cinq 
des  frontières  de  France  k l’Orient,  5c  k dixhuit 
de  Lyon.  C’ctl,  ditMr.deLonguerue  une 
Ville  allez  grande  dépeuplée,  où  cil  le  Siège  du 
Sénat  de  de  la  Chambre  da  Compta  de  Savoie. 
L' Evêque  de  Grenoble  en  cil  le  Prélat  Diocé* 
fain,  de  ilyauncCourEccleiîaltiquepourla Ju* 
risdiclioo  Epifcopale  comentieufe.il  yakCham- 
bery  une  Cullegiale  que  l'on  nomme  la  SteCha* 
pelle  comme  celle  de  Paris.  Le  Chef  du  Cha- 
pitre a le  titre  de  D>^'u;n  de  Savu'ic.  hile  a été 
fondée  par  le  Duc  Amcdcé  de  fa  femme  Vulaad 
de  France,  avec  de  beaux  Privilèges,  5e  cette 
fondation  a été  confirmée  par  le  Pape  Paul  II. 
l'an  tqdy. 

La  Ville  n'eil  pas  ancienne,  de  les  Comtes  de 
Savoïeou  de  Maurienne  u'y  dcmtuioient  pas  or- 
dinairement, quoique  Humbert  lli.  loic  mort  k 
Chambéry  le  4.  de  Mars  que  le  Comtçdc 
Maurienne  y ait  fait  en  l’an  1 199.  un  Traite  avec 
l'Abbé  de  Saint  Rambcrten  Buçei,dcque  fesfuc- 
ccircurs  y aient  paifé  quelques  autres  Acles,  elle 
n'étoic  point  le  lieu  où  ils  tenoieut  icur  Cour  : cet- 
te Ville  même  qui  éioii  alors  peu  coondcrable  a- 
voît  fa  Seigneurs  particuliers  appcÜca  Vicomtes; 
mais  le  Comte  Thomas  acquit  cette  Vicomté  d' 
un  Seigneur  nommé  Berlton.Cc  lut  le  même  Tho- 
mas qui  fît  bâtir  k Chambéry  unCfuteau  pour  lui 
de  fes  fucceffeurs , di  il  voulu:  que  Chambéry  lût 
capitale  de  fa  Etats  au  dc^k  des  Monts . Les  noms 
que  l'on  lui  donne  en  Latin  dans  les  Ac\es  cil 
Camhm'atfim,  Chamhari'aeum  & Chamar/um . Il 
y a tout  auprès  un  lieu  nommé  Lemens , en  Latin 
Villa  Lemtnfii  i qui  fut  donnékrAbbaïed'^inai 
k Lyon  par  Rodolphe  111.  Roi  de  Boulogne 
dans  le  commencement  de  l'onzième  lîcclc  du 
tems  de  Humbert  aux  blanches  mains,  car  il  y 
avoit encore  une  p^tie  de  ce  Païi-lkquiétoitdu 
Domaine  Roui.  Ce  lieu  Leminttim  ell  marqué 
fur  le  chemin  des  Alpes  Graïennak  Viconedans 
ricinci  aired'Anconin,  & Lrm/nrd  dans  ta  Carte 
dePeutinger.  Ladiflancc  & lafituationfuntpa- 
reilia  tant  dans  la  Carte  que  dans  ritineraire.  La 
Ville  de  Chambéry  cil  enviroonéede  Montagnes 
& n'cll  pas  lonifiée,  deforte  qu'elle  a toûjours 
été  occupée  par  ului  qui  a été  le  plus  ton  es 
campagne . 

Un  en  a nnc  delcription  trcs-éiendue  dans  le 
Théâtre  de  Savoye. 

Hhh  a CHAM- 
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i4.’*îrî.*'‘  CHAMBLY  ■,  petite  ViUc de  France 

''  * Provincedel’llle  «ic  France  au  Vexio François , 
dans  un  Vallon  aune  lieue  de  la  Rividred'Oife,& 
autaotdefieaamoot.  OnTappelle  auifi  quelque* 
bit  Chamult  tE  Haouercce.  Le  nom  La* 
tin  e(l  Camtliacum . 

* ibii.  I.  CHAMBON  en  Latin  BonuiCmmfaty 

Prieuré  de  France  dansk  Poitou  j Ordre  de  St. 
Benoît . 

] iui4.  a.  CHAMBON  Bourg  ( d'autres  difent 

ViUe  ) de  France  au  petit  Pais  de  CombraiHes  aux 
confins  de  la  baife  Auvei^nc,  delà  Marche,  & 
du  Bourbonnuis , fur  h Rivière  de  Voife  qui  Te 
jette  an  peu  audclTusdansia  Tarde.  Il  y a dans 
ce  lieu  une  Prévôté' regulicredc  conventuellede 
l'Ordre  de  Sc.  Benoît. 

■*  tt"é<  J.  CHAMBON  ♦,  Village  de  France  dans 
le  Vivarais  fur  les  limites  d'Auvergne  près  des 
fourcesdelaRiviércduLaignon,  entre  la  Ville 
d'Annonay,  & ceilcduPuy;  il  y adansceüeu 
une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

CHAMBOR  , CHAMaoao,  Ckamioxt, 
Château  de  France  dansfeBlcfois,en  Latin  Caw* 

firr«<it.  Cette  MailonRoïjleclHituée)  non  pas 
deux  lieues,  comme  dit  Mr.  de  Longucrue,  mais 
t>  ^ ^ ^ l'Orient  d été  de  cette  Vil* 

ricAMvkvc  le  dans  un  fond  où  couk  la  petite  RiviéredeCof* 
L*  , fon  ou  Couflbo , au  milieu  d'un  parc  defept 

I'«ucsdetour,  termé  de  murailles  Sc  rempli  de 
»c  LA  h>K«t  l>ètesfauvet.  Dèsl'an  1190.  les  Comtes  de  Blois 
^ U avoientune  Maifon  de  plaifance  & de  chatfe  à 
fcq.'  Chimbor . François  L a fon  retour  d’Elpagne 
fit  démolir  cc  Château  pour  élever  celui  qui  y 
eilâ  prefent.  Ondicqu'ilycmploiadixhuitcens 
ouvriers  pendant  douze  années , Sc  les  eonnoif* 
fcunaiTureotqu’cntre  les  bâtimens  gothiques  U 
France  n'a  rien  de  plus  beau  que  te  Château  de 
Chambor,  quoiqu'il  ne  bit  pas  encore  achevé. 
Quatre  gros  pavillons  lorment  k corps  du  bâti* 
ment,  quiaaumilicu  un  efcalier  d’une  llruétu- 
re  fingulicre  . Il  cil  fait  en  coquille  , percé  \ 
jour  èSceUcompofé  de  deux  montées  au  dedans  T 
une  de  l'autre,  pratiquées  de  telle  forte  qu'un 
grand  nombre  de  pcrbnnes  peuvent  monter  & de* 
feendreen  même  tems  fanss'eiurevoir,  Tundci 
c6tez  étant  dérobé  de  l'autre  avec  beaucoup  d' 
art.  Chaque  montée  a deux  cens  foixante&qua* 
torzedrqr»  , du  haut  dcfquels  on  voit  jufqu'au 
bat  de  l'cfcalicr  par  le  trou  du  noyau.  Ce  Châ- 
teau cil  enferme  par  un  large  toffe , de  pardes  mu- 
railles de  pierre  de  taille  avec  quatre  hautes  l'ours 
rondes . Une  grande  cour  tourne  prefque  tout 
autour  de  ce  Royal  édifice.  Il  paroît  tour-à*faie 
beau  â ceux  qui  le  voient  de  loin,  â caufe  déplu* 
fleurs  petites  tourelles,  qui  font  les  cheminées 
enjotive'es  de  plulicurs  petites  figures  fort  bien 
travaillées.  CcquircOeabâtir  de  ecChâteaun* 
ei1  en  quelques  endroits  qu'â  vingt  pieds  de  terre. 
Il  n’y  a point  de  Village  à cc  Château,'  mais  feu* 
kmentcinqoufixMairom&une  Chapelle.  Les 
Antichambres  , Chambres  , Salks , Gardero* 
bcs,  Cabinets,  Sc  Galènes  font  dune  rrès-bclle 
Architedure.  Onvoit  furun  carreau  de  vitre  d’ 
un  Cabinet , qui  efi  près  de  la  Chapelle  cette 
nmc  écrite  avec  un  Diamant  de  la  propre  main 
de  Francis  L 

SoavMi  fcaiai*  «arit, 

Mtl  habil‘  t'y  lû . 

Les  jardins  répondent  au  bâtiment:  celui  quel* 
on  appelle  dr  /«  Reine  a cinq  arpens  d’étendue  î 
&auDout  vers  la  Forêt  de  Bloison  trouve  ose  al- 
lée large  de  ûx  toiksde  longue  de  pkit  d’une  demi 
Jieué  : elle  a quatre  rangs  d'ormes  plantez  ï fis 
pieds  l'an  de  l'autre  & tirer,  â la  ligne . 

* coa».  CHAMBRAIS?,  Bourg  dcFuoce  en  Koc^ 
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mandie  luDioeèfcdeLifieax . IlcOntué  â deux 
ou  trois  lieués  de  fiemay  St  d'Orbcc  . Il  s’y 
tient  toutes  les  femaines  un  Marché,  ob  l'on 
débité  des  grains  Bc  des  lins,  que  prodairfon 
terroir.  Il  y a des  prairies  & un  bois  dans  fon 
voifinage . 

CHAMBRE  • (ta),  petiteVilledeSavoye  1 Bacm*»»* 
au  Comté  de  Maurienne  fur  la  Rivière  d'Arc  aa 
deifous  de  St.  Jean  de  Maurienne . 

CHAMBRE  FONTAINE,  Abbaîede Fran- 
ce Ordre  de  Premontré  ou  Diocèfe  de  Meaux  en 
l'IHe  de  France,  â trois  lieués  de  Meaux. 

CHAMELILRE.  VoTez  CHAMxirrai. 

CHAMETLI,  ( lesifksde  ) Illet  de  la  Mer 
duSud.  Ellesfont,  fdonDsmpier*,  âenviron 
feiicoodixhuit  jieuésdcl’OucllduCapCorrkn- 
tes;  petites,  baffes,  pleines  de  bois,  & envi-  17].  ' 
ronnées  de  rochers,  ilyenacinq  quibnt  la  fi- 
gure d'une  demi-lune . Elles  ne  font  pasâ  un  mil- 
le delà  cAte,  & cmre  elles  & la  Terre  ferme , il 
y a une  bonne  rade  â couvert  de  tous  les  vents. 

Les  Efpagnols  di  lent  qu'il  y demeure  des  pèchcuis, 
qui  pèchent  pour  les  habitans  de  la  Ville  de  la 
purification  . Oo  mouille  entre  cet  IH«$  & la 
Terre  ferme  à cinq  brafles  d'eau  fur  un 
fablonneuK  , & l’on  y trouve  de  l'eau  & du  bois . 

Mr.  de  rilk  ne  reconnoît  dansfaCartede 
l'Hcmifphcre  Septentrional  que  trois  de  ces  Ilks, 
qu'il  nomme  les  trois  Maries,  vis-k-vii  du  Villa- 
ge deCMiAMETLA  ,qui  efi  en  Terre  ferme  nu  Mi- 
di de  l’entrée  de  ja  Mer  Vermeille . Mr.Corneilk 
trouvant  dans  d'autres  Mémoires  ces  mêmes  Iflei 
de Chametli déterminées  par  kurlatitude,  Icsa 
cm  dilTercntet , en  quoi  il  s'efl  trompé. 

CHAMLEMY  *■>,  petite  Villedc  France  au  ,*  pie».riofc 
Nivernois  fur  une  des  fources  de  la  Rivière  de  BtuFonct, 
Nyevre,  k huit  lieues  de  Nevcri  aa  Nord . A j 
Bou  K AS  V illagc  voifin  il  y a une  Abbaié  de  J'Or-  p.  ,jy.  ' ** 
dre  de  Cîteaux. 

CHAMP  étendue  de  terre,  bornée,  ou  par  ^ 
des  limites  naturelles  comme  font  les  Rivières,  ^ 
les  MonLigncs,  ou  par  des  bornes  aTtificicllcs  pour 
Je  didingucr  des  Champs  voifins.  Le  mot  de 
C^finp  s'entend  ordinairtmenc  des  lieux  fiiuez 
dans  des  plaines;  maisau  pluriel  ilfignitie  feule- 
ment tout  ce  qui  cil  hon  de  la  Ville , & dans  ce 
fensondit  une  Maifon  des  Champs,  &c. 

Le  Ceaho  champ  ",  onconnoftdansla  ,,t>c*uii» 
Paletlioe  deux  grandes  Vallées  connues  dans  les  0.1). 
Hilbrient,  & dans  lesGéographes  fous  le  nom 
de  Grand  Champ. 

L'ume  qui  s’étend  félon  Icscoursdu  Jourdain 
depuis  Ti^riade  jufqu'k  Segor  k la  longueur  d‘ 
environ  douze  cens  fbdes  ",  St  la  largeur  de  ta 
cent  vingt-cinq. 

L'  A O T K E qoi  efV  appcilé , le  Champ , ou  la  | 
Campacnb  D’EsDEEioK,oudc Légion, keaufe  itAJ^kni. 
deccsVillesqui  y font  fituéet , ou  la  Vallée  de 
Jezraël,  k caofede  la  Ville  de  Jezraél.  Elle  $' 
étend  de  l'Orient  au  Coochant  depuis  Scytbo* 
polis  afUfe  for  le  Jourdain  julqu’à  Légion  mi 
pied  du  Carmel,  k la  kmgueur  d'environ  vingt- 
cinq  licués. 

Eufvbe  & St.  Jerôme  donnent  encore  une 
plus  grande  étendue  au  Gr.irtd  Champ , qoi 
s'étei^  fur  le  Jourdain  pailqu'ils  difent  qu'il 
commence  au  Liban  & finit  au  defên  de  Pha* 
ran . La  Campagne  de  Jéricho  étoi  t dans  le  grand 
Champ  Sc  en  faibie  partie,  comme  un  le  voit 
p.irEukbc  On  appelle  quclqorfon  ces  Grands 
Champs  Aulon  ou  Autos,  ou  Aeaba,  qui 
veut  dire  p/<r/<ir. 

CHAMP  D’ATTILA,  CampognedcFrin* 
ce  enChampagne  danskChaalooois.  Vo'iczau  1 CoxH.Dia. 
mot  Chaalons. 

CHAMP  DE  BATAILLE  * , Château  de 
France 
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France  en  hformandîe  , ^ demi-lieuë  de  Neu* 
bourg  f âc  k Icpt  lieues  de  Rouen  dans  le  Diocéfe 
d’Evreux.  il  cil  magniriqiie  & bkùkln  modcr* 
ne  d'un  dcffein  alfez  ftngulicr.  Uncgrande  ter< 
ralfe  icrminde  par  une  batullrxdcde  picne  elidie* 
vdc  & rcgoc  fur  toute  la  hçade  de  ta  porte  d cn> 
trde  qui  avance  en  demi'hme,  & qui  commuai- 
que  iLns  une  grande  avant-cour  gazoonee  par 
compartimens . LacourduChâteau  cÜ  quarree* 
grande  & accompjgnde  de  deux  vafies  corps  de 
bâtiiDeiH  furt  devez  & d'uue  alTci  belle  o^on* 
oanced'Archirc^ure  lertntnez  t’undcTautre  par 
deux  eipecesdeüiliionscouvem&logeables  qui 
tiennent  lieu  de  uavilloos  ; de  fur  le  laibeu  de 
chaque  corps  de  bâtiment,  on  a e'icvd  un  petit 
DAme . Le  jardin  bit  face  à la  terralfc  d'eotrde  « 
&ileif  fepaWdc  la Courdu Château  Mruo  mur 
d'appui,  qui  porte  un  grand  treiilisde  1er,  foute- 
ou dans desdiliaocesdgaks  par  despilicrsdc  pier- 
re avec  des  ornemens  defculpture  convenables  â 
l'cnirée  d'an  beau  jardin.  Lndnon  peut  dire  en 
general  que  les  IdlTcz , les  entrées , les  façades , 
les  COUTS,  les  jardins,  & tous  les  accompagne- 
ncQS  de  ce  beau  Château  ticnoent  du  magnitîque . 

t.  CHAMPAGNE,  quelquesMins  difent  ta 
CKAMracNE  DE  RoMf  , fott  pour  llgniâer  U 
Campanie  des  Anciens,  ou  U Campacme  de 
Komp  , qui  n'en  cA  qu'tmc  partie. 
i a.  CHAMPAGNE  *,  Province  de  France  & 

Memoifct  Fundcs  douic  gmnds  Gouvernemensde  ce  Roüu- 
me.  Elle  a pris  foo  nom  des  vallcs  & fertiles 
<t  4*  chiiito  Campagnes,  qui  en  compoicne  la  partie  la  plus 
ëteodue.  Elle  comprend  partie  de  la  Brie  de  du 
SenoDois  , le  Retlielois,  le  Baiïlgny  , le  Ré- 
mois , la  PrÎDcipeuid  de  Sedan  dcc.  Elle  eft  iîruëe 
entre  le  aj.  degré  30'.  jufqu'au  xé.  d^nf  40'.  de 
longitude,  & entre  le 47. degré  jo'.pifqu'au  50. 
degré  ic'.  de  Lttitude . Elle  cA  bornée  au  Septen- 
trion par  le  Haioaut  & le  Luxembourg,  â l‘0- 
rient  par  la  Lorraine  de  la  Franche-Comté  , au 
Midi  par  le  Duché  de  Bourgogne,  de  au  Cou- 
chant par  rifle  deFrarsce  de  le  SoifToonois . Elle 
a environ  faixante-cinq  lieués  de  long  fur  qua- 
rante-cinq iieués , de  en  quelques  endroits  feule- 
ment fur  trente  de  large. 

On  ladivife  en  haute  de  baAe  Champagne  ; la 
haute  contient  les  territoires  deKheims,  de  de 
Châtions;  la  baffe conttem  celui  dcTroyes  juf- 
ques  vers  la  Rivière  de  filoiie . La  hante  eA  beau- 
coup (Jus  découverte  quelabaAé,  IcsHiAonens 
Font  nommée  la  Champagne  de  Rheims  de  de 
Chaalons  de  quelquefois  d Arcy  Ville  conûdcra- 
bk  dans  ces  tcms-là  fur  la  Rivière  d'Aube.  La 
Brie  qui  lui  eA  jointe  au  Midi , de  qui  a appnnenn 
prefque  enticrcmentaux Comtes deChampagne, 
étoit  autrefois  toute  couverte  de  forêts.  Le  cli- 
mat de  cette  Province  cA  tempéré.  Scs  babi- 
ramenlônt  narurelkmentdoux , civils,  de  labo- 
rieux ; ils  aiment  les  armes  de  ont  de  la  vakur. 
CeA  au  milieu  de  dans  le  centre  de  cette  Provin- 
ce que  fe  trouvent  ces  vaAes  plaines  A renom- 
mées ; mais  elle  eA  bordée  en  ^utieurs  endroits 
par  de  belles  forêts  de  des  Montagnes . Elle  pro- 
duit prefque  dans  toute  Ton  étendué  tout  ce  qui 
eAnecefTaire  k la  vie;  Tes  Campagnes  font  arro- 
fées  d'un  grand  nombre  de  Rivières,  dont  plu- 
Aeurs  quifontaavigablrs,  fervem  pourtranfpor- 
rer  ailleurs  de  parttculicrcment  a Paris  par  la 
Rivière  de  Marne  qui  en  eA  l'unedes  principa- 
ks,  grande  quantité  de  grains  , de  vins  exceL 
kos,  dedukr,  enquoiconAAe  Icprincipalcom- 
metee  de  la  Province. 

I Ibid.  ^r.  * La  Champagne  a été  long-tems  inculte  de 

inhabitée,  amA  que  beaucoup  d’autres  contrées 
du  monde  ; on  ne  bit  pas  même  quand  elle  a com- 
mencé d'être  cultivée,  de  l’on  ignore  quelle  a été 
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Is  maniéré  de  vivre  de  feshabirans.  Cette  Pro- 
vince dans  les  premiers  temt  ne  portolt  pas  le  nom 
de  Champagne . Ce  nom  cA  nouveau  de  le  pre- 
mier qui  s'en  cAfervi  efl  le  Continuateur  de  la 
Chronique  du  Comte  Marcellin  , qui  a été  fui- 
vi  parGregoirede Tours,  parThegan,  parAi- 
moin,  &iur  d'autres  qui  l'appellerent/a  CA«igs- 
de  Rheimiy  Sc  quelquefois  la  Cftampa^fU 
de  Chaalont . La  Champagne  dam  ce  tems-lk 
n'étoit  regardéeque  comme  un  {Icfcrt,  de  on  ne 
voit  pas  qu’aucun  Prince  fc  foii  avifé  de  fe  rert- 
dremaîcrcd'uneccntrccquiparoitroit  A peucon- 
Adcrabk  , avant  Jules  Cef..r  , qui  après  s'éire 
rendu  maître  des  Gaules,  Icircduillr  en  Provin- 
ces, qui  compoferent  une  partie  l’Empire  Ro- 
main. La  Chatniugne  oc  cfonna  pas  néanmoins 
bcaucou:>  de  rciiel  k lag'oire  de  ce  grand  hom- 
me, (Miifque  cette  Province  étoit  alors  fans  de- 
fonfe,  fans  chet,  fans  foldats  de  fans  fortercAé 
capable  d'en  empêcher  rentrée  k une  armée  en- 
cemtc . Cefar  l'attaqua  cependant  dans  les  for- 
mes, il  mit  d'abord  le  frége  devant  la  Ville  de 
Langres , dans  la  penfee  que  l'avantage  de  fa  A- 
tuation  lui  faciliteroit  la  conquête  de  toute  la  Pro- 
vince: cette  Place  fc  rendit  après  quelque  reA- 
Aancc,  de  elle  reçut  A bien  le  vainqueur  quelle 
lui  At  ériger  une  llatuë  de  marbre  blanc  que  l’on  a 
trouvée  de  nos  jours.  La  Ville  de  Rneims  ne 
tarda  guercs  â fuivre  l’exemple  dcLingres;  elle 
ens'oya  k Cefar  deux  de  fes  principaux  habitant, 
IccicdcAotobrogc,  pour  lui  demander  fa  prote- 
flion;  dt  elle  (éloumir  volontairement  k lapuif- 
fance  des  Romains . Cf  s deux  Villes  contribue- 
rem  beaucoup  aux  conquêtes  de  Cefar. 

4 Le  Grand  ConAantin  eilima  auAi  bien  que  4 lua.  p.  s. 
Cefar  le  (c;our  de  Langres  ; il  y alfembla  des  trou- 
pes de  y At  pendant  un  tems  fa  refidcnce  ordinai- 
re . (^elqucs  Hilforiens  rat  prétendu  que  cet 
Empereur  fut  k premier,  qui  établit  des  Com- 
tes daus  la  plupart  des  Villes  de  des  Ducs  dans  cel- 
les qui  étoient  furies  Aonticres.  D'autres  cAi- 
ment  que  la  Champagne  dans  le  tcmi  de  la  Répu- 
blique Romaine  fut  gouvernée  par  des  Procon- 
fuls,  de  depuis pardes Ducs ouGous'crneunfoue 
rautoriié  des  Empereurs,  (^oiqu’il  en  foie,  U 
cA  certain  que  la  Champugnc  reconnoifibit  l'Em- 
pire Romain  , de  qu’elle  tenait  alors  un  rang 
confiderable  dans  les  Gaules . 

Les  François  aTant  fecoué  le  joug  des  Romains , 
s'emparèrent  de  la  meilleure  partie  des  Gaules; 
mais  il  eA  difficile  d’aifurcr  précikment  quel  fut 
le  Gouvernement  des  Champenois.  On  ne  laiAie 
pasdercconnottreque  ks principaux  Chefs  d'en- 
tre ces  nouveaux  Conquerans  , s’étant  rendus 
maîtres  de  laplupart  desGourernemens  des  au- 
tres Provinces  des  Gaules,  s'emparèrent  de  mê- 
me de  celui  deChan^gne.  Mr.Cordemoy  die 
que  SiagriiH  Ats  de  Gilon,  qui  avoir  mis  fur  le 
trône  de  France  le  Comte  Ciks  General  de  l'Ar- 
mée Romaine,  k lapUcedeChilderic,  quatriè- 
me Roi  de  France,  quifutdepolé  de  depuisreia- 
bii , étoit  maître  des  Villesde  Troyes,  de  Rheimc 
& de  pluAeurs  autres  Villes  de  Champagrte,  de 
portoit  le  titre  de  Roi.  ClovisFits  deChilderie 
de  premier  Roi  Chrétien  en  France , lui  déclara  k 
guerre  de  l'an  4i(d.  lui  donna  bataille  proche  de 
SoiflTonsdeledeAt:  1e  Vainqueur  s’empara  auffi- 
lôt  des  Villes  qui  tcooient  pour  les  Romains  en- 
tre lefquclkséioieot  celle  de  Rheims,  deTroyes 
de  autres  Villes  de  Champagne. 

Les  Peuples  dont  Clovis  le  rendit  maître  , cori- 
fentirtnt  de  rcAer  entre  les  mains  des  François 
k conditioaden’avotrplusdcRois;  maisd’avoir 
desComtes  ou  des  Ducs  de  leur  Narion , qui  rc- 
leveroient  des  Rois  de  France  . En  ce  tetm-lk 
kt  Ducs  avoient  l’adminiAratton  de  U JuAice 
avec 
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Avec  le  commandcnienc  des  AnTid'et  dans  pIU' 
licurs  ViJlcs,  & ks  Comtes  n'avoicnt  que  l'ad- 
tntnillratioa  de  la  .lullice  d’une  VilJc.  Apics  le 
dec^s  de  Clovis , Tes  quatre  dis  partagèrent  Tes 
vallesEtacscn  quatre Roïauroes ; laChampagne 
fit  ponie  du  Roïaume  d'Aulirafic  qui  dchut  à 
Thierry . 

* lîï'A  F *9.  • (;q  5^^.  rHifioire  donne  le  titre  de 

Duc  deChampi|>ne  ^ un  Seigneur  nomnid  Loup» 
fans  dircqueSir.c'x-rt  luieûc  donne  le  Gouverne- 
ment,  ou  qu’il  l'eùt  ulurpé  . Ce  Duc  en  cette 
qualité' t ni  les  ruccelfcurs  Ducs  n’dtoiencpas  des 
Souverains;  mus  des  Gouverneurs  commandans 
les  armeesdans  hChampjgnet  qui  appartenoit 
au  Roi  d'AulIrafic.  Loup  étoit  un  Seigneur  fort 
confiderable  dans  ce  Koiaume*l^«  oùil  avoit  eu 
des  grands  emnluiv  fous  le  fci  Roi  Sigebert.  Il 
avoit  été  Ion  Mtniike  d'btat  , General  de  fes 
armées  , Gouverneur  de  Aiarfcillet  &.  de  tout 
ce  qui  lui  appartenoit  dans  la Gaule  Narbonnui' 
le.  L'Hiiloircnc  nous  fournit  que  feptDucs  de 
I «4.  p.  «I.  Champagne;  * & quelques  Auteurs  même  pré- 
tendent que  fous  la  lecondc  race  des  Rois  de  Fran- 
ce laChampagne  lütdivîlcccn  dilTcrensComtei; 
qu'il  y eut  des  Comtes  de  Kheims,  des  Comtes 
dcTroyes,  desComtes  deChaalonSt  lansne^n* 
moins  que  ces  Dignitez  fuifent  (Hropres  &.  patri- 
inoniakst  AcqueicurspriTuipalestonflions  dcoi- 
rne  de  rendre  la  juiiice  comme  Juges  deleguez. 
Ce  qui elt  certain,  c'ell  qu'untrouve  peu  décho- 
ies h dire  de  la  Cham{>«gnc  fous  le  regue  d'une 
partie  des  Huis  de  la  Icconde  Race. 

} 1UJ.  P s».  I Q,j  ordinairement  au  commencement  du 
Règne  de  Charles  le  Simple  l'origine  de  tous  ces 
petits  htats,  dont  la  Monarchie  Franeoife  lutin- 
fenliblcmcnt  depuis  compole'e  fie  qu'un  nomma 
dans  la  luitc  Fiels  meuvans  de  la  Couronne . Les 
grands  Officiers  fit  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces & des  Villesprufitant  de  la imbldle  de  cette 
fécondé  Race  fe  perpétuèrent  dans  leurs  Charges 
& dans  U pnlfeirton  des  Provinces  qu’on  leur 
avoit  contices,  dclone  qu’ils  les  rendirent  lierc- 
ditaires  dans  leurs  familles  . C'ell  ainft  que  le 
Gouverneur  de  Champagne  fut  reconnu  en  quali- 
té' de  Comte  & Prince  Souverain  fous  le  fiinpie 
hommige  qu’il  devoit  faire  li  la  Couronne,  kpeu 
près  comme  les  Princes  de  l'fcmpire  pictent  1er- 
ment  de  fidelité  h l’tmpereur  . Hugues  Cajici 
aùnc  c'iè  reconnu  Roi  de  France  p ^r  le  moyen  des 
principaux  Seigneurs  üclaN.ition,  futobligede 
tlillimulcr  ees  ufurpations,  la  Couronne  n’etant 
pis  airczalTcrroïc  liirlaidtc»  & craignant  d être 
tcnvcric  du  TrAiX  par  les  memes  mains  qui  l'y 
» t!;^  r-5*>  {-.voient  ptacd  *•  Ainfi  les  Comtes  de  Chiniju- 

f ne  devinrent  Souverains  & gouvernèrent  cette 
rovincc  ; & leurs  Ktats  de  Champagne  & de 
Hrie  fuient  héréditaires  en  leurs  perfonnes . Ces 
Princes  ont  dtd  Connus  fous  les  noms  de  Comtes 
de  Troyes  , de  Meaux  , & ciiliii  de  Champa- 
gne. Ilsont  c'tè fi  puill'ans  qu'ils  ont  foutenu  des 
guerres  contre  les  bmpcreuis , les  Rois  de  Fran- 
ce fie  de  Bouigogne  ; fie  leur  niilfance  dtoit  en 
telle  cunfideration,  que  ces  mêmes  Princes  font 
fouvent  cutrez  dans  leurs  alliances. 

Le  plus  ordinaire  feiour  des  Comtes  deCham- 
pagne  a étd  U Ville  de  Troyes , dont  ils  portoi- 
ent  le  nomavant  qu'ils  prilfent  celui  de  Comtes 
de  Champagne,  dont  cette  Ville  fcmbic  avoir 
c'ic  la  capitale.  On  croit  communément  qu'Her- 
^rt  ou  Hébert  IL  du  nom  Comte  de  Verman- 
doi$)  a été  aufll  le  premier  Comte  de  Champa- 
gne , non  feulement  parce  qu’il  en  poficdoii  une 
panie  ; mais  encore  parce  au'il  a porte  le  titre 
de  Comte  de  Troyes  fie  de  Klcaux , fie  qu’il  cil 
qualifié  tel  par  pluflcurs  Hilloricns  ; fie  que  ce 
Utre  lui  eH  donné  par  la  Charte  de  Lcdgardc  fille 
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de  ce  Comte  dattée  de  la  14.  anne'edu  régné  de 
Lothaire,  par  laquelle  cette  Princelfe  fait  don  de 
Gifey  k Ttglifede  Sr.  Pierre  en  vallée  delà  Vil- 
le de  Chartres  . Thibaud  feptiéme  Comte  de 
Champagne  environ  l’an  1040.  prit  le  titre  de 
Comte  Palatin  deChampgne,  non  qu'il  ffit  en 
cette  qualité  valfal  de  l’bmpcrcur,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  cru;  mais  parce  queleComtc  de 
Champagne  fut  qualifié  Palatin  , par  la  raifon 
qu'il  exer^oit  la  junfdiflion  fur  les  Officiers  du 
P.iliis  du  Roi;  la  qualité  de  Palatin  étant  un 
vieux  titre  que  Yaa  donooit  en  France  k ceux 
qui  avoientquelquescha^es  en  dignité  au  Palais 
des  anciens  Rois  de  France. 

La  Champagne  fut  gouvernée  par  fes  Comtes 
fufqu’en  l’année  1274.  que  Hcnn  III.  fumom- 
me  ic Gros XV. Comte  deChampagneficdcBrie, 
fit  Roi  de  Navarre,  n’eut  lailsé  qu’une  fille  uni- 
que heritiere,  qui  lut  Je.ionedcrntereComtetTe 
de  Champagne  fie  de  Brie  . J Cette  Princciïe  > 
n'avoic  que  ans  quand  fon  pere  mourut , ce 
Prince  i'avott  lût  rcconnoître  de  Ion  vivant  Rei- 
ne dcNavarrc  fie  ComcciTc  de  Champagne  fie  de 
Biie , fie  avoit  ordonne’  par  fon  'rcilamcnt  qu  el- 
le lût  roaricv  en  France.  Cette  difpofition  eut  fon 
clTct,  car  le  Prince  l’niîippe,  fils  de  Philippe  le 
Hardi,  âgé  feukmen:  de  quinze  ans,  épuaCi  la 
Reine  Jc.;nnc  de  N-varre  , qui  n'en  avoit  que 
treize  fie  parcemarî.-ge  ce  Pnr.ee  devint  Rot  de 
Navarre  fie  Comte  Pa'atindcChamp.igue  fie  de 
firie,  fie  apics  la  mort  eu  Roi  Philippe  km  Pere 
il  fucceda  au  Roïaime  de  Fnnce,  fie  réunit  k 
ceitc  Couronne  les  Comtez  dct.lumpagne  fie  de 
Bric.  * Louïe  X.  furr.omme  Hatia  lueceda  à la  i tlU  parj- 
Couronne  de  France  apres  la  mort  de  Philippe  le 
Bel  fon  pere.  Il  joignit  à la  Cuuronne  de  France 
celle  de  Navarre  fie  ksComtczùcChampagnefie 
de  Brie,  qui  lui  apparcenoient  par  fameicjean- 
oe  de  Navarre.  Louis  n’aiaac  regné  qu'un  an, 
huitmoisfiefix  jours,  mourut kVioccnnes  le  i;. 
de  Juin  i}tâ.  Il  eut  de  Marguei  île  de  Bourgogne 
fa  t.  Icmme  uik  fille  nommée  Jeanne,  fieiJ  laif- 
Lt  Clémence  de  Hongrie  ia  Iccottdc  temme  en- 
ceinte. La  Reine  Clcmcace  mit  au  monde  un 
Prince,  qui  ne  vécut  que  d.  jours,  riiyciit  alors  7 lbad.^^t«. 
plufteurs  contelUtions  k l’occalion  de  la  Navar- 
ic,  de  la  Champ  Igné,  fie  de  la  Bric;  mais  clics 
fiircnr  enfin  tcrminc'es  le  *4-  de  Mars  tî.}5‘ 
le  Traité  fait  entre  le  Roi  Philippe  de  Valois 
d'une  part  & Philippe  Comte  d'bvreux  coiniue 
Lpoux  fie  au  nom  de  Jeanne  de  France,  fa  lem- 
nie  par  lequel  le  Roi  rendit  au  Comte  d'bvreux 
& a Jeanne  de  France  fon  époufe  le  Roi  jurae  de 
Navarre  ; fie  ils  qnittcrenc  au  Roi  de  France 
tout  le  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  aux  Corniez 
de  Champagne  fie  de  Bric  . Enfin  le  Roi  Jean 
par  (es  Lettres  Patentes  de  l’an  l jfil.  réunit  de 
nouveau  lesCmmex  de  Champagne  fie  de  Bric  k 
la  Couronne  de  France  fans  qu'a  l'avenir  ils  en 
puiflent  être  démembrez  pour  quelque  raifon  que 
ce  luit. 

Cette  Province  conlîdcrée  dans  toute  fon  éten- 
dué  , en  y comprenant  U Bric,  fie  tout  ce  qui 
compoi'e  Ion  Gouvernemrot  a etc  diverfement 
divilee  par  les  Géographes  . Quelques-uns  l’ont 
divilée  leion  le  cours  des  principoies  Rivières 
qui  rarrofent , favoir  la  Meute  , la  Seine,  la 
Marne,  l'Aube  fie  l’Aitx.  D'autres  l'ont  paru- 
géeen  neuf  Contrées.  D'autres  en  ont  fait  deux 

{larrics,  la  haute  fit  la  baffe  Champagne:  donc 
a haute  commence  à la  Ville  de  Vitry  le  Fracs- 
(ois,  ficembrallc  toute lapartiedecetteProvm- 
ce  qui  elldu  cfité  de  l’Orient  & du  Nord;  fit  la 
balle  Cuutccqui  en  relie  au  MidificklOccidcni. 

Mais  quoique  cette  divifioa  ait  été  la  plus  iui- 
vic  > nous  ctUmons  néanmoins  que  la  divifign 
U 
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Isplusoatiireile  c(l départager  UChampaçne  en 
huit  paitics  prcfque  égales , ainfi  que  1 a fait 
1 ».  Fiftù  Baueier  dans  fes  Mémoires  * . 

^ »«•  ** 


La  Champa*  rTroyeSf 
gne  propre*  Chialoos, 
oient  dite  * Sainte-Manchouldf 
comprend  les  Kpernay  » 

ViJJcsdc  LVertus. 

nihciras, 

Le  RbcmoisJ  Rocroy) 
comprend  | Firmes  « 

LChâteau-portien. 
rRcthcl,  i prcfcût  Maurin» 
LeRetbcloisJ  Meucrcs, 
comprend  | Charleville  | 

I^Doochcry . 

Le  Penhois/Vitry  le  François, 
comprend  \Saint  Difier. 

noinvillc, 

Le  Vallagc  J Bar  fur  Aube, 
comprend  ] Arcics  fur  Aube , 

LValTy. 

TLangres, 

* »«•-.<  Chaumont, 

Le  Baflig  y / ^on^,goy  RqJ 
comp.end  T 

[_Graad . 

rSens,  I* 

Le  SenonoisJ  Joîgny, 
comprend  j Tonnerre, 

LChibly. 

"Meaux , 

Provins , 

La  Brie  Chiteou-Tliierry, 
Champenoi*  * Sezanne , 
fc  comprend  Coulommicrs, 

Montercau-fauc-Yonne , 
,Bray  fur  Seine  . 


Ilfemble  qu'il  n'd^pasaifede  déterminer  la* 
quelle  des  Villes  de  Cnampagnc  cA  la  capitale. 
Il  cü  certain  que  Troyes  fous  les  Comtes  de 
Champagne  y tenoie  le  premier  rang  j puifqije 
cet  Princes  y fairoicntleurfciourlcplüs  ordinai- 


l’Archevéchc  de  Paris  St  des  Evéchez  de  Solf- 
ions, Senlis,  Verdun  St  Tuul. 

s LeCouvtrncmcntdcChampjgne&Brieefl } ibiJ. 
t'un  des  douze  grands Gouvernemem  du  Roîau* 
me.  Le  plus  ancien  Gouverneu!  que  l’Hiùotre 
marque  avoir  c'ie'  pourvû  de  ce  Gjuveruement  > 
cA  Lou'is  de  buurtwn  Comte  de  V'emiome  & de 
Chartres,  qui  l'ctoic  aulfi  de  Picardie  en  1415. 

Le  Gouverneur  de  Champagne  fie  Bric  a fous  lui 
quatre  LicuteDaniGcoerauxquiont  chacun  leur 
^partemciu  fepard,  qui  font: 

Le  Departement  des  Villes  & Bailliages  de 
ChaaJons,  Troyes  fit  Langrcs. 

Le  Dcpaticmcnt  des  Bailliages  fit  Villes  de 
Rheims,  Rcthe!,  fit  Filmes. 

Le  Departement  des  Villes  fit  Bailliages  de 
Chaumont  fit  de  Vliry. 

J.e  Departement  de  la  Brie. 

Ces  quatre  Charges  font  vénales  par  la  pennif* 

£on  du  Rot  Louis  X I V.  par  Edit  du  mois  de  Mata 
l6v^  11  a encore  «te  créé  dans  la  Province  quatre 
Otbees  héréditaires  de  Lieutenaos  fubdeteguez  de 
Mrs.  les  Maréchaux  de  France,  pour  coonuître 
fous  leurs  ordres  des  diAcrcas  de  laNoblcIle  pour 
le  ]>oint  d'honneur. 

De  toutes  les  places  fortihc'es  qui  ^toient  au- 
trefois en  Clunipognc  il  ne  rcile  plus  que  celles 
de  Mcziercs  , Rocroy  & Sedan  . Cependant 
quelques-unes  ont  conferve'  leurs  Gouveroeurs  fie 
JcurÈtat-Mj)or,  fit  d’autres  n’untquc  des  Gou- 
verneurs. 

Il  y avoir  ci-devant  dans  U Province  uueMa- 
rcchaurtdcGcncrale,  fit  une  Marechaufsée Pro- 
vinciale • compolc'e  d’un  nombre  conCdcrable 
d’OihcicTs  fit  d'Archers.  Jlyavojt  aulltcn  plu- 
ficurs  Villes  des  OiHciers,  fit  Archers  de  Robe 
courte  . Tous  ces  Corps  ont  e'rc'  fupprimez  par 
Edit  du  mois  deMarstpao.  fit  d'autres  Officiers 
fit  Archers  dcMarcchaufsdeont  dtd établis  pour 
y exercer  les  mêmes  fondions  , fuivant  le  rè- 
glement contenu  dans  1a  Déclaration  du  Roi  du 
aS.  Mars  lyao. 

4 Toute  la  CliampagiseeAdurefîort  duParle-  4 it-i.  i>.»<S4. 
ment,  de  laChambre  des  Comptes  fie  de  la  Cour  & 
des  Aides  de  Paris  , à reiccptioo  de  quelques 
lieux,  qnifbntdurcKbrt  duParkmentdeMeiz. 

Le  premier  Magitlraide  la  Province  cA  l’Intcrv- 
dam , qui  a droit  de  prcfider  dons  tous  les  TribtH 
naux  ou  fe  rend  la  juAice . Knire  autres  Jurildi- 


re , fie  qu'ils  y tenoiem  leurs  grands  jours  avec 
les  Comtes-Pairs  de  Champagne  , pour  y ren- 
dre la  JuAice  a leurs  Sujets  i de  fonc  que  dans  œ 
tems-li  aucune  autre  Viilcde  la  Province  ne  lui 
pouvoitdifputer  d'en  jtre  la  capitale.  Il  eAvrai 
de  dire  que  les  Comtes  de  Champagne  o'oni  etd 
que  rarement  poiTciTeurs des  Villes  de  Rheims  St 
de  Chaalons , fit  jamais  en  droit  de  Sotn  eraine- 
id  : il  cA  encore  cenaio  que  dans  les  lems  qui 
ont  precedd  IcsComtcs  de  Champagne,  la  Vil- 
le de  Rheims  l'cmportoit  de  beaucoup  fur  celle 
de  Troyes,  puilque  dans  Ictems  que  IcsGaules 
dtoieot  une  Province  de  l' Empire  Romain  , 
Rheims  dtoit  la  capitale  de  la  Gaule  Belgique. 
Cependant  U Ville  de  Chaalons  dtant  aujourd' 
But  le  Sic'ge  de  U Ccneralitd  de  la  Province,  fie 
prcfque  au  centre  de  toute  la  Champagne,  fit  la 
place  dans  laquelle  eû  le  Mogafin  general  des  ar- 
mes fit  des  munitions  de  guerre,  il  femblc  que 
lesdeux  autres  Villesdoivcm  luiceder  à prelcnt 
le  premier  rang,  fie  U oc  faut  pas  s’étonner  ficlle 
le  leur  a dirputé  aux  Aflemblecs  des  Etats  Gene- 
raux du  Roïaume. 

» tv.J.  T.  II.  a II  y a dans  le  Gouvernement  de  Champagne 

P-)*  deux  AacutvzcHiz  , Reims  fit  Sens  ; quatre 

Eveckf-z  , Lançrcs  , Cliaalotis  , Trçves  fie 
Meaux  -,  fit  quelques  autres  Lieux  qui  lunt  de 


êlionsil  y a un  Bureau  des  Finances , quifute'ra- 
bli  à Clualons  en  1571-  il  y a outre  cela  daiK 
cette  Province  fix  ÈâiUù^rr  fit  Sièges  Frc/i- 
iiaux  ^ fâvoir  S Troyes,  Rheims,  Chaalons, 
Langres,  Chaumont,  fit  Vitry  ; l'on  peut  y en 
ajouter  unfepticme,  quieAcelui  de  Sedan,  qui 
eA  du  reffort  du  Parlement  de  Metz.  On  com- 
pte auffi  outre  CcsPrefidiaux  dans  laCeneraluc 
pluficurs  Bailliages  , fit  autres  Juùices 

qui  font  du  rcAbrt  de  ecs  Prcfidiaux . Il  y a un 
Grand  Maître  des  eaux  fit  forêts  créé  par  Edit 
de  l’année  des  Maîirifcs  particuiteres  b 
Troyes,  Rheims,  Chaumont,  Viiry,  St.  Di- 
fier, Vaffy  , Sainte  Manchould,  Sezanne,  fit 
Sedan . 11  y a quatre  JttrifàiHims  Confulanet  qui 
fonc  Rheims,  Troyes,  Chaalons,  fie  Langres. 
El  deux /éttVrf/  de/MonnojKff  quiloncTroyesfit 
Rheims. 

s <^ique  le  terroir  delà  partie  de  cette  Pro-  3 
vincc  où  font  fes  plaines  foittrès-fec  fit  tris-Ae- 
rile,  fit  qu'il  ne  produifcquedufciglc,  del'avoi- 
ne  fit  du  bled  noir  appelle  Sarrabn;  que  k prin- 
cipal Commerce  de  toute  laProviuce  ne  conA- 
Aequ'en  ccsforicsdegrains,  fie  en  quelque  quan- 
tité de  froment  dans  les  meilleures  contrées,  que 
fouvenc  ces  grains  demeurent  fans  debitou  i vü 
prixi  fit  en  vins  qui  font  a h vérité  trés-eilimei 


paru- 
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paniculin’em(nr<1:n<  IcsHIef^ions  dcRhcîim& 
d' Eparnay  ; mais  qui  fe  recueillent  très-rare- 
mcat  en  abondance,  Hc  font  quelquefois  plus  ï 
charge  que  profirablcs  aux  jiroprietaîres  t eau* 
fe  des  grandes  depeofes  qu’ait  uuc  y faire  dans 
les  roniviifes  années  de  m^tneque  dans  les  bon- 
nes; cette  Province  ne  lailfc  pas  de  fuurnircoû* 
iours  à l'Etat  des  fommes  confîdcrables , & cl* 
le  a fupportd  des  impolttions  qui  l'ont  rendue 
tr^s-piuvre  , & dont  elle  aura  grande  peine  à 
fe  teWer. 

La  Cr.NcaaLtTt'  ell  eompofde  de  xii.  Ele- 
Aious  qui  font  Troyes , Rncims  , Chaalom , 
Langres,  Chaumont,  Rethel,  Vitry  , Bar  fur 
Aube  , Bpamay,  Sezanoe,  Sainte  Manehould 
&Joinville.  LcsreveousduRoicondilcnt  enfes 
I^maiaes,  lesCabelles,  Traitcs-foraincs&au- 
tres  Droits  de  cinq  groffes  Fermes  & Aides. 

Les  Domaines  d^u  Kni  dans  la  Généralité  & In- 
tendance de  Champagne  coofillcnr  en  huitChi- 
telleoies  principales  qui  font  Vitry,  St. Di/ier, 
Ste.  Manchoud,  Chaumont  en  Bafllgny,  Tro- 
yes , bpamay  , Sezanne  & Mouzon , dcrqucl- 
ks  depeodoient  du  tems  des  Comtes  de  Champa- 
gne eovirou  douze  cens  terres  & Seigneuries, 
qui  doivent  encore  en  de'pendre  aujourd'hui.  La 
plupart  de  ces  Domaines  ont  été  aliénez,  & le  prix 
V des  aliénations  a monté  à la  fomme  de  691471$. 

livres  4.  fols  t.  denier  ; fans  y comprendre  les 
Greffes.  Le  total  du  produit  & revenu  de  tous 
les  ^is  faifant  partie  du  Domaine  du  Roi  dans 
ccrtcGcneraliié,  par  année  commune  montent 
b 38640.  livres  fur  laquelle  fomme  déduits  les 
frais,  gages,  & autrescharges  afllenées  fur  ces 
bois  qui  montent  b i6.  ou  17.  mille  livres  , tl 
paroît  qu'il  ne  revient  au  Roi  de  net  parchacun 
an  du  produit  decesBoisque  aa  b aa.  mille  li- 
vres. Enlin  les  Droits d'.Mdes , Gabelles,  Trai- 
tes-foraines,  &cioq  grolTcs Fermes,  pr^uifoi- 
ent  au  Roi  iiatoco  ; mais  tous  ces  Droits  font 
augmentez  conhderaÛcmcnt . 

Le  Commerce  de  cette  Province  conCile  en 
general  en  vins,  & en  grains  de  toutes  fortes, 
toiles , étofes  de  lame  & lîl,  belliaux,  fer  & 
bois;  maiscommetoutes  les  Eleélions  delaCe- 
ocralité  & même  toutes  les  Villes  & lieux  prin- 
cipaux ne  font  pas  même  Commerce  , 8c  que 
quelques-uns  en  font  les  uns  plus  , les  autres 
moins;  pour  avoir  une  coonoUiance  exacte  delà 
force  8c  de  la  nature  de  ce  Commerce  on  conful- 
tera  les  dilTerens  Articles  , qui  concernent  les 
Villes  8c  autres  lieux  de  Champagne, 
t OACwMto  î.  CHAMPAGNE  * , ( la  ) petit  PaTs  de 
X-i.  >7»s-  France  dans  la  partie  Occidentale  du  Bcrri:  on 
l’appelle  alfea  fou  vent  la  CHAMtACMt  ut  Bhaki  . 
s tbiJ.  4.  champagne*,  Abbaïe  de  France  dans 
leNIaine,  Ordre  deCiteaux,  b huit  lieues  de  ta 
Ville  du  Mans  vers  le  Couchant. 

, îi-j.  CHAMPAGNE-MOUTON  »,  petite  Ville 
de  France  co  Poitou,  fur  la  Rivière  d'Argcnt 
près  de  U iburce  environ  b quatone  lieues  de 
Poitiers,  versIcMidi,  prèsdel'Angoumois. 

4 Rmliit  CHAMP.AGNE'  de  BRIOU  4 , en  Latin 
Topocr- ^ C-tMMiùitcum  in  Bricffi»  tariierhy  lieuparticu* 
Sj*ni»  ^s;a•  jjçf  jç  France  en  Poiiou  au  Midi  de  ta  Ville  de 
Poitiersentre  les  Rivières  du  Clain  & deUCI^ 
uerc.  llcll  remarquable  pour  avoir  été  lapatrie 
J ij.d'Acw.  de  St.  junicu  le  reclus  ». 

CHAMPELLO,  (Iflesde)  Mr. de ITllc c'erit 
PuLO  Cmampelo  , ce  qui  revient  au  même, 
PiUi  ne  fignibc  autre  chofe  qu'une  I<le  . Oam- 
picr  CO  parle  ainfi  au  Supplément  de  (on  Voj'age 
6T.).  p.9.  autour  du  monde  *:  il  femble  quelles  ont 
quelque  rapport  avec  Champa  ( Ùhiampti  ) b 
caufe  du  fon  de  ce  mot  qu’on  pourroit  prendre 
pour  un  diminutif  de  Champa:  cependant  elles 
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font  limées  fur  la  cAiede  h Cochinchîne  & lut 
appartiennent,  quoiqu'inhabitées:  elles  font  au 
nombre  de  4.  ou  J.  éloignées  de  quatre  ou  cinq 
lieués  du  bord  de  la  Mer. 

On  les  appelle  CHAurr.LLO  oz  la  Max  pour 
les  didingucr  de  quelques  autres,  qui  font  plus 
enfoncées  dans  la  Baie  de  Tonquin  nommées 
Ckampcllo  oe  Tcxsa:  ces  dcrniercsfont  lî- 
fuecs  vers  le  16.  d.  4;'.  de  latitude  Septentriona- 
le; mais  celle  de  Champello  de  la  Mar  font  envi- 
ron la.  d.  45.  minutes, 

CHAMPIGNI,  Ville  dcFrance  en  Tourai- 
ne , en  Latin  Campimaeum , fur  la  Rivière  de 
Veudeou  Vetle  ».  Cette  petite  Vitlequi  a titre  7 Pi«*inBe 
de  Barooie  entra  dans  la  Niaifon  Royale  d’Artois 
en  n6o.  par  le  mariage  de  JeannedeBauçay,  Da-  France  r.a. 
me  de  Bauçay  & de  Champigni , avec  Charles  p-t^. 
d’Artois , qui  vendit  Champigni  b Louis  de  Fran- 
ce Duc  d’Anjou . Louis  d’Anjou  Bis  de  Louis  de 
France  la  revendit  b Pierre  de  Beauveau,  doncla 
pciiie-BIle  nommée  JlabcUe  , de  Beauveau,  la 
porta  dans  la  Maifon  Kovale  de  Bourbon- Vendô- 
me par  fon  mari.ige  avec  Jean  de  Bourbon  Comte 
de  Vendôme.  Elle  appartient  au  Duc  d’Orléans, 
Mademoifelle  de  MontpenBer  l'a'nnt  Irguée  en 
1693.  b Philippe  d’Orléans  Irere  de  Louis  XIV. 

LaParoilfe  cit  com)iore'e  d'environ  cent  foixaa- 
te  feus  8c  de  503.  babitans.  Il  y avoic  un  beau 
Chbccau  qui  a été  démoli.  Il  n’en  clf  relié  nue 
la  cour  magnifiquement  bâtie,  avec  la  Ste.  Cha- 
pelle d'une  liruclure  fupeibc  ornc'e  de  très-belles 
vitres,  rurlcfqucllesell  peinte  la  Vie  de  St.  Louis . 

On  voit  dans  cene  F^glifc  quantité  de  Reliques , 

8c  le  tombeau  de  Mr.  de  Montpcnller  ( mort 
en  i6c8.)  Tout  auprès  de  ccrrcSaintcChapclle 
e(l  le  Couvent  des  Minimes  à côté  d’un  grand 
parc  8c  de  l’autte  c8.é  delà  Ville  il  y enaun  de 
Ctmiclieres.  11  y a aulTi  un  petit  College  pour 
rioHruéfion  de  la  jeuneffe. 

CHAMPLAIN.  (Lac  de)  Vo'iez  cet  Arti- 
cle en  fon  rang  au  mot  Lac.  On  rappelle  aufTi 
Lac  des  Ixoauois. 

CHAMPI-ITE.  Volez  Chanmitc. 
i.  CHAMP.ROND,  Village  de  France  dans 
lePcrchcgouct,  au  Diocèfe  de  Chartres.  Il  cA 
remarquable  par  une  forge  donc  la  mine  8c  le  bois 
fe  prennent  d.in$  la  Forêt  de  Vibraye.  Il  cA  entre 
le  Bourg  de  Vibraye  8t  Mont-miral . 

CHAMP-ROND  *,  Bourg  de  France  dans  * »>» 
le  petit  Perche  b la  Iburccd’unc  petite  Rivière, 

Î|ui  ic  perd  dans  l’Eure  près  de  Pontgoin . Il  eA 
ur  la  route  de  Nogent  1 CourvilJe . 

CHAMPSAT,  Bourg  de  France  dans  IcLi- 
moiln. 

CHAMPSAUR  , petit  Pais  de  France  avec 
titre  de  Duché,  dans  le  Dauphiné,  fur  iescon- 
Bns  du  Grailivaudan  près  de  l’Embrunois  8c  do 
Gapea^ois.  » Ilaété  polTedé  il  y a plufieurs  Bé-  vUkouiavk 
clés  parles  Dauphin$Coimesd’Albon8tdeGrai-  •**  •• 
fivaudan.  Humbert  dernier  Dauphin  de  la  Mai- 
IbndelaTourduPin  s’iocitulale  premierDuede 
Champfaur  l'an  1336.ee  qu'irBtdefa  propreau- 
torité  ; car  on  ne  voit  point  qu'il  ait  obtenu  de 
l'Em]>rrcur  ce  titre  de  Duc , ni  même  qu'il  l’ait 
demandé.  Dans  1a  donation  q^uc  ce  Dauphin  Bc 
depuis  de  tous  fet  Etats  aux  rrinces  de  France, 
il  a marqué  en  paniculier  le  Duché  deChamp- 
faur . C’cll  un  Pats  plein  de  Montagnes  dont 
la  Ville  principale  cA  St.  Bonnet.  Louis  XIII. 
i'ajant  démembré  b perpétuité  de  fon  Domaine 
de  Dauphine  le  donna  b François  de  Bonne  Duc 
dcLddiguiercs,  Connétable  de  France  qui  l'unit 
b fon  Duché . 

t.  CHANA  ou  Chane',  Rivière d’ABc,  où 
ellefejcttedansleCyrus.  EUecAnavigable,  dit 
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1.  GHANA.  VoTez  Caanx.  Mr.  Biudrind 
croit  que  c'eit  TancienDc  Coptot. 

CHANAAN St  CiiAMAKt'cHS,  rEcrinH 
re  Sainte  oout  apprend  que  Cham  filtdeNo^,  & 
1 0*«»t  e.f.  pere  de  Cbaïuaa  aïant  trouvd  • fon  pere  en^r> 
'’***'  mi  dans  une  pot^urc  indécente  & n'y  aïant  pat  re- 
medid,  comme  il  ledevoit,  Kod  maudit  Cha* 
s Ibii  «.15.  naan dédit*:  qu’il  foiclirdRard  de fea frétés  !'£• 
s*nCniiyT  desEfelavesdcc.  L’effet  J de  cette  maledi- 
t>>Ai  dlioo  de  Nod  parut  dans  l’Anathéme  proiwocd 
4 OcvTia.  parle  Seigneur  contre  lesChananeent  St  par 
^ri.V,V|!&  lafeveritddontilordonne  ï fon  Peuple  d'uferen- 
«.a»  T.  17*  vers  eux  y lorrqu’il  aura  fait  la  conquête  de  leur 
ï Pjï*  * • Le*  Chanandens  furent  non  Iculement 

«.'il  réduits  auplusdurEfclavage;  mais  exterminez) 
«.M.T.1S.17.  mit  11  mort  ou  chalTez  de  leur  Pais.  Chanzaneut 
tfC«Mr.e.w.  une  grande  poneriidi  fon  fils'aiod  fut  Sidon*, 
dumoins  il  londa  & peupla  la  Ville  de  SidoO)  & 
fut  pere  des  Sidoniens  & des  Phéniciens . Cha> 
naan  eut  outre  cela  dix  Alt  qui  furent  peres  d'au- 
tantde Peuples  babitansdelaPaleffinC)  & d'une 
partie  de  U Syrie,  lavoir 
Les  He'THc'cNS,  Lts  Aa  acs^ems. 

Les  Jcausr/cNS)  LesSimc'ens, 

Les  AMoaaHE'cNS  Les  AxcadiehS) 

Les  GtacL'se''£uS)  Les  Sa  m & a k'e  ks, 
LesHeve'ens,  Les  a m AT k c’a  ns. 
Vokz  CCS  Peuples  II  leurs  Articles  particuliers. 
On  croit  que  chanaan  vécut  & mourut  dans  la 
Paleiline)  qui  de  fonnomed  ordinairement  ap- 
pelldc  Traac  de  Chamaan  ; & on  montroii 
autrefois  fon  tombeau  long  de  viogt'Cioq  pieds 
dans  une  Caverne  de  la  Montagne  dite  des  Ldo- 
pards  ) qui  n'dtoic  pas  loin  de  Jenifalem . 

Les Chananeciu  fe  multiplièrent  eiirémemcnt 
dans  la  Palelline  leur  première  demeure  . Leur 
principale  occupatioo  étoit  le  Commerce  & la 

f;ucrre , de!^  leurs  grandes  richeffes , & leun 
onies  répandues  dans  prcfque  toutes  les  Ides, 
& les  Provinces  Maritimes  de  la  Medicemoée. 
Leurs  Idolâtries  & leurs  abominations  e'toieot 
montées  b leur  comble  lorlque  Dieu  livra  leur 
Pats  aux  Ifraéliies,  qui  en  firent  la  conquête 
fcius  JoTué.  Comme  Dieu  avoir  ordoooéde  trai- 
ter ces  Peuples  dévoués depuislong-tems  b l’A- 
nathéme  dans  ladcrniere  rigueur,  jofué  en  ex- 
termina un  très-grand  nombre  , & obligea  les 
antres  b s'enfuir  . Les  uns  fe  lauverent  en  A- 
frique,  les  autres  en  Crece  . Il  y en  a même 

Ïti  croient  qu'il  en  vint  en  Allemagne,  & en 
fclavonie  , & qne  d'autres  fe  retirercnc  en  A- 
merique. 

Mais , tHMirfuit  D.  Calmet . l’opinion  qui  eff 
Ja  mieux  loutenue  veut  qu'ils  le  fotent  retirez  en 
Afrique  . Les’Rabins  alTurent  que  les  Gerge- 
féens  prirentcepaiti-lb;  mais  ils  ne  nous  appren- 
nent point  en  quel  endroit  de  l'Afrique  ilsfe  re- 
tirèrent . On  peut  voir  b l’Article  de  Carthage 
)e  témoignage  dé  Procope , & celui  de  St.  Augu- 
flin  furcesŒananécos  d’Afrique.  On  convient 
que  la  Langue  Punique  étoit  prcfque  entière- 
ment la  m^e  que  U Langue  Chananécooe  & 
que  l'Hebrafque. 

Les  Colonies  de  Cadmus  b Tbébes  deBéotte; 
celles  deCilix  fon  frere  en  Glicie  font  venues  de 
la  racedeCbanaan.  On  croirqoe  les  Itiesde Si- 
cile, de  Sardaigne,  de  Malthe , de  Chipre , de 
Corfou,  deMaiorque&deMioorque,  deCades 
Bc  d’Ebafe  fiirent  auilà  peuplées  par  les  China- 
Décos . Ceux  qui  veulcm  voir  ce  oui  regarde  leurs 
Colonies  traité  avec  un  iavoir  prodigieux  peuvent 
lire  le  Chamaan  de  Bochart , qui  eft  la  fécondé 
partie  de  fa  Géographie  Sacrée.  D.  Calmet  a fait 
auffi  une  Diffenation  particulière  fur  le  Pals, 
où  Ica  Chaoaiiéeaa  chaflez  par  Jofué,  fe  retirç- 
Tmi.  ni. 
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renr , & il  examine  les  preuves  de  ceux  qui  les 
ont  lait  aller  en  Amérique. 

CHANAD.  Voîex  Chonad. 

CHANCAILLO  x,  Portde Merde  rAineri-  f lootsVo. 
que  fur  la  Mer  du  Sud,  au  Pérou,  au  Nord  Oc- 
cidental  de  Lima.  Ce  Portelllbusie  ia.d.  j'. de  ^ 
latitude  Méridionale  ; mais  peu  fréquenté  . La 
Ville  eft  b une  demi  lieué  ou  environ  du  Village, 

& l’on  en  peut  tirer  des  rafralchiffemens  . Il  ne 

faut  paa  * que  les  vailTeaux  s’approchent  de  la  * ^ P-rr* 

Montagne aeChancaillo parce  quelle efi fert  fu- 

jette  aux  Calmes,  & b une  Mer  qui  roule. 

I.  CHANÇAI  r,  Ponde MerdeTAmerique  »lW-p-<i*« 
fur  la  Mer  du  Sud,  au  Pérou,  au  Midi  de  Cban- 
caillo  i il  y a de  l’un  b l'autre  deux  lieués  d’une  cA- 
te  mootagneufe.  Lorfquc  vous  êtes  au  largue  , 
elle  parofi  noirbtre  & il  y 1 pluiîeurs  Torrens , 
qui  fe  précipitent  du  haut  de  ces  Montagnes  dans 
la  Mer.  Lorfquc  vous  approchez  du  nvage,  la 
Ville  paroît blanche ét  vous  voîez t’Eglife  de  St. 

François . Le  Havre  eft  fon  bon  contre  le  vent 
du  Sud,  quoique  la  Mer  y roule.  Pour  y entrer, 
il  faut  ranger  de  près  la  Montagne  de  Chançay 
(bus  le  vent  de  laquelle  eft  le  Havre,  où  l'on  peut 
mouiller  par  tout  dans  un  fond  net;  mais  u ne 
faut  pas  tropapprocher  de  fa  petite  Baie  que  l'on 
voit  a l'Embouchilre,  parce  qu'cllecft  pleine  de 
ctin|rochers  pointus.  Du  Port  de  Chançay  au 
areloD  grande , ou  au  grand  rocher  des  Pefeado- 
res  il  y a trois  lieuét. 

a.  CHANÇAV,  Bourg  de Franceen Tourai- 
ne dans  l'EleClion  d'Amboife. 

CHANCEAUX,  Bourg  de  France  en  Bour- 
gogne au  Oiocêfe  d’ Autun  auprès  de  la  four- 
ce  de  la  Rivière  de  Seine  . Mr.  Corneille  ob- 
ferve  qu’on  y fait  de  la  Marmelade  d'Epine-Vt- 
nette,  qui  paffe  pour  la  meilleure  qu'on  faffe  en 
France. 

CHANCELADE  , en  Latin  CanetUatMy  te 
Abbale  de  France  en  Périgord  ; elle  eft  en  réglé  & 
de  rOrdre  de  St.  Auguftin  ; Àc  chef  d'une  Con- 
grégation de  Chanoines  reguliendoot  la  manie- 
rede  vivre  reffembleaffez  b celle  de  la  Congréga- 
tion de  Sre  Geneviève.  Cene  Abbaïedoit  ufotH 
dation  b quelques  Ecclefiaftiqucs  , qui  par  un 
efprit  de  recueillement  & de  retraite  s'établirent 
b une  lieué  de  Perigueux , ou  environ , dans  an 
endroit  où  il  y avoïc  une  fontaine  entourée  de 
barreaux  de  fer , & c’eftde  ces  barreaux  (en  La- 
tin C<«i«re//r)  que  l’Abbaïe  a pris  fon  nom.  Ces 
Ecclelîaftiques  furent  d'abord  fousladireélioade 
l’Abbé de  Celk-frouin  ; mais  Guillaume  d'Aube- 
roque  Evêque  de  Perigueux  leur  alant  donoé  des 
biens  coofiderables , cet  Oratoire  fut  érigé  en  Ab- 
baie.  Cerauld  en  fut  le  premier  Abbé,  & fit  vœu 
de  futvre  la  règle  de  St.  Auguftin  l’an  tij}.  & 
dès  lors  on  bbtit  J'E^lifc  dt  les  Lieux  r^uliers  que 
l'on  y voit  aujourd'hui. 

$.  Je  ne  fais  où  lesAuteursdu  Dictionnaire  de 
la  France  ont  trouvé  que  Charlemagne  mort  en 
814.  a feiournéquclque  temsdam  ccneAbba'ie, 
qui  ne  fut  fondée  qu’en  115a. 

CHANCHA  <'  , Ville  d t^ypte  , 'a  deux  tt  M«i»aa 
lieués  duCaire  b l’entrée  du  defen  paroùTonva 
b celui  de  Sinaï.  Elle  eft  grande,  & il  y a de 
fort  belles  Maifons  avec  des  Molquécsdc  des  Col- 
leges. Delb  au  Caire  ce  ne  font  que  des  Palmiers, 

& de  Chancha  jufqu'aii  Port  de  Sinaï , il  n'y  a 
point  d’habitation  l'efpacede  quarante  cinq  lie- 
ues. Aufortirdela  Ville,  onirouvedcuxgrands 
cheminsdoot  l'uo  mène  en  Arabie , dcTautrc  en 
Syrie.  Les  babitans font  riches  parce  que  les Cai- 
ravanes  de  Syrie  s' y affemblent  , & y acbec- 
tencce  qu’il  leur  feue.  Il  n'y  a aux  environs  que 
de  vaftes  Contrées  de  Datien  , ni  d'autre  eau 
que  celle  du  débordement  du  Nil,  qui  demeure 
lii  dai4 
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dans  ](t  Citeri>cs  tant  du  pulx'ic  que  des  partico* 
lien,  & tous  Jes  vivres  s'y  nièrent  du  Caire. 

§.CHANCHÜN,  Mf.ComcilleiAmimeainfî 
apres  Tavvrnicr  l'Iilc  où  mourut  St.  François  Xa- 
vier. VoîcZ  S4MCIAM  . 

CHANDACE,  Ville  de  rifledeCrete.  Ce- 
drenc  , Zuiurei  & Curupalate  ciiez  par  Otee- 
t l^«ar.  lius  ■ ea  parlent  comme  d'uDc  Ville  ir^s  bienlor- 
& Mctropolitaine  . Je  ne  trouve  point 
qu'il  en  fuit  fait  menrioo  dans  les  Nuiices. 

CHANDANA  , Ville  de  U Jap)gic  , félon 
Etienne  k Géographe. 

CHANOANACA  , Ville  de  Perfe  , félon 
le  même. 

CH.ANDEGRI  •,  Villede  l’Inde  au  dc^i  du 
nmrnounu.  auRoïauittc  deNatiîiiguc  dont  cllcell  la 

capitale  : queiques-uns  nomment  bisttACAK  cet- 
te Ville  & ceKoïJucne.  Elle  cllgrar.de  & lort 
Mup'de  entre  Palucate  , qui  ell  à i'Onent  fur 
L cdie  de  Coromandel , dcMangtlor,  quiedau 
Couchant  (iir  la  côte  de  MaUbar  i mais  beau- 
coup plusprèsde  P.*liacatequcdc  Maag-iior.  Af- 
fet  près  de  auSud'Eil  de  celle  Ville  eii  la  fource 
d'uue  Rivie'rC)  qui  fe  Kttc  dans  le  Golphe  de 
Bengale  auprès  de  Colkpatnam,  fur  la  côte  de 
Coromandel.  Celte  VUk  de  CJundegri  ou  Bif- 
nar.ar  cil  à fouante  St  quinze  lieues  vd<.  15.  au 
degrc)  de  Pondichcri  j à environ  foixante  de 
qiMire  de  Paliaclte  , &.  à peu  près  vingt-cinq  de 
la  fimvurc  Pagode  dcTripiti.  Mr.  baudrand  la 
snct  au  pied  des  Montagnes  ; s'il  entend  celles  de 
Gâte,  comme  il  y a bien  de  l’apparence,  il  le 
trompe,  clk  en  cil  du  moins  à cinquanie*€mq 
lieues  pliK  à l'Orient.  Il  dit  qu'cticcll  prés  des 
frosiietcs  du  PatsdeCanare  i autre  cneur,  puif- 
qu'cllc  enetl  à plus  defoixaute  Ôc  dix  lieues  au 
Bivms. 

CrHANELAUS,  lHe  des  Paîs-bas  auprès  de 
lEiwauc.  I cncUparle  doOslaVic  deSr.  Amaod 
• citde  par  O.tclius. 

, BtvDAAhi»  CH.AKGANAR  i , Rotaume  de  la  Prefqu 
EX  i7^s>  lilc  de  Malabar  dans  les  Momagnet  de  Gâte , lur 
les  Ininticres  de  l’Etat  du  Naïque  de  Madurd. 
4 DiA.  Ikir.  Corneille*  ajoute:  il  porte  le  nom  de  fa  Vil- 
le Capitale.  Scs  autres  lieux  font  Caiar^  apparie- 
eante  .tutufoi^au  K<>ïaume  deCharava,  ôcTe- 
vaiccarc  I'mi  des  meiikurt  lieux  de  ces  Monta- 
f Hin.  au  gnes.  C'ell  ce  que  Mr.  de  la  Croze  appelle  < 
chfia  jni>me  Chamcamati.  Car  il  dit  nue  l’Eglife  de  Calard 
lutexcmptcdclavifjtede  lArchcviqueMencies 
àcaul'c  d'un  condicl  de  iurifdiclion , qui  ctoii  alors 
cotte  la  Reine  de  Changanate  & le  Roi  de  Tra- 
vaccor.  11  oelaut  piseonlundre  ce  Koïaume  de 
Changanar  ou  Changanate  avec  celui  de  Chu<- 
fiâNAKE  , qui  dans  ce  même  tcms-là  éioît  gou- 
veend  par  un  jeune  Roi  , ni  avecC/Amj«aor  dont 
je  parie  dans  l'Article  qui  fuit. 

CHANG.ANOR  , Ville  5t  Pais  des  Iodes 
dam  la  Prelqu’Iile  de  Malabar  « au  Midi  desE- 
a tb-a. p.joÿ.  tats  du  Sainotin , * Le  Pais  appartient  ï une  Pa- 

f;ude,  les  bramines,  qui  la  dcRervcnt,  font 

n Seigneurs  du  Lieu.  Ils  en  nomment  IcsCou- 
t verocurs , fit  tous  les  Ofikiers  Subalternes . Cet- 

« te  Pagode  eil  extrêmement  riche  Ôt  tnagnilique- 

inentbàiie.  Le  toitell  couvert  de  Lames  dcLui- 
vre,  ÔtledcdaiisduTcmplcabondccn toute  for- 
tes de  lichcües.  L'Eglife  Chrétienne  de  Chao- 
gatvorell  hors  de  la  Ville.  Us  C;hrdticns  o’v 
peuvent  taire  aucune  réparation  fans  la  permu- 
lion  des  Braimoes . 

^ Dans  les  Articles  quifuîvent,  le  G ne  fe 
doit  point  prononcer  & o’elt  mis  que  pour  les 
etrangers  qui  font  accoutumez  ü donner  k l’ir  un 
ton  três-retemiifaot , comme  nous  le  donnons  k 
ladermere  l^Jlabedu  moiD.»i>«N,  lorfqoe  noue 
Je  prouonquiu  k U mamcrcdesCcca  & des  La- 


lim . Il  c&  dificile  de  leur  faire  coonoîtie  le  foo 
obtus  que  nous  donnons  k I s dans  notre  Langue 
comme  dans  ce  même  mot  XVime,  dans  Alr-n- 
fituTy  k moins  qu’on  ne  joigne  un  j k l’n,  &que 
l'on  n'écrive  Afoa^rar,  alorsîli  pro-  * 

Roucent  ces  roots  comme  nous  . Je  l'ai  furtout 
remarqué  dans  les  Allemands , qui  ne  lavent  que 
leur  Langue  nuccrnciie  . Delà  rient  que  dam 
pluGeurs  oornsGéograptiiques,  qui  nous Ibat  ve- 
nus par  le  canal  des  etrangers  beaucoup  de  noms 
ont  apres  l'n  U lettre  g qui  ne  fert  qu'k  en  émouf- 
fer  le  fon  . Un  François  k qui  cette  prononcia- 
tion ell  naturelle  doit  lire  ces  mots  comme  G le  f 
n'y  étoit  pas  , k moins  qu'il  n’appartknne  k la 
fyllabe  iuivanie  , comme  dans  les  deux  Arti- 
cles precedent. 

CHANG?,  Ville  de  ta  Chine  dans  b Provio-  r MMvmr 
ce  de  ChenG.  C’ell  la  v.  Ville  du  dtpaitemeni 
deCungcb'angy  cinquiémeMeuopoledelaPro- 
vince. 

CHANGCE'  * , Ville  de  la  Chine  dans  Is  s lua. 
Province  deChauE  fous  la  quatrième  Métropole 
de  cette  Province  qui  ell  h Ville  dcLugan.  Sa 
latitude  cH  de  27.  d.  S'. 

t.  CHA.VGCHtü,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Kianfi . Volez  l'Article  Caht- 

CNKOU . 

Z.  CHANGCHEU  VilledelaChincdans  • M*irwi 
laProvinccdcKiangnan  ouNanquin,  dons  elle 
cil  la  cinquième  Métropole  . Dans  Iba  dulricl 
font  V.  Villes  ! favoir , Chançcbcu  , Vubc  , 

ICiangvn,  Gnibing&Cingkiaitg.  Elle  eAütuée 
fur  k Canal  par  lequel  on  va  par  bâteau  de  'u  Vil- 
le de  Sucheu  k la  Rivière  de  Kiang  an  Midi  de  la- 
quelle elle  ell  Gtuée  alfezprés  de  Ion  cmbouchA- 
rc.  Près  de  la  Ville  les  quais  font  revêtus  de  pier- 
resdeuille&oroez  d'aresde  triomphe,  qui  font 
BU  belornemctu.  Elle  ell  de  z.  d.  pb»  Orien- 
tale que  Pekui , tk.  blatitudc  eltdc5Z.d.45'.fe- 
lun  ks  Tables  de  l'Atlas  Cbinots. 

î.  CHANGv-HtU  , Vilk  de  h Chine  4 
troifiémc  Mccropuie  de  U Province  de  Fokirn, 
dont  elleellen  même  temslaVükU  plus  Méri- 
dionale: ooprooonce  Tca\KTCHirou  & Mr.de 
riüe  écrit  de  même.  Elle  prend  fon  nom  de  la 
Rivière  iur  laquelle  elle  cAfitoèc,  & la 

marée  remonte  rufques-tk.  Ab  Midi  de  la  Ville 
okpalCe  la  Rivie'recll  un  Pont  de  pierre  deuiJJe, 
qui  a trente-lîc  archetrrês-hauces  & très-  gran- 
des, & cllfi  large  qu'il  porte  desdeux  cô:cz  des 
boutiques  oh  fe  lient  unetoire  perpétuelle  de  tou- 
tes ks  meilleures  marchaedifes  tant  de  laChtne 
que  des  Païsèirangen . Son  dillriCl  comprend  dix 
Villes,  favoir. 


Cangeheu , 
Changpu, 
Lugnien , 
Nancing, 
Changtai , 


Changptng , 
Pingho, 
Oiaogau , 
Haicing^ 
Niiigyaog. 


Ce  fut  ibus  Tanga  que  cette  Ville  prit  ce  ocen  & 
reçut  la  qualité  de  Cité.  La  Ville  cil  grande  & 
fort  peupke.  Les  bdihecs  en  fout  fort  beaux  4 
les  habitans  fpiriiuels;  fes  Marebans  y font  rt- 
ches  & ioduilrietix  ÿ le  Peuple  d ailleurs  ell  ma- 
bn , fourbe  4 adonne'  aux  plaifirs . Vers  la  par- 
tie Orientale  de  la  Ville  cii  la  .Momagne  nota- 
ince  Cio,  où  eA,  dit-on,  une  pierre  haute  de 
cinq  rodes,  èpiillededixhuic  qui  s'agite  d'ciie- 
meme  lorfqa’iJ  doit  y avoir  une  tempête:  enco- 
re plus  près  de  la  Vibe  eu  une  autre  Montagne 
nommée  Kjculaitc,  remarquable  par  une  lon- 
tainedout  les  eaux  rellembUnt  k duCr^-lhil.  El- 
le ell  d' I.  d.  to'.  plus  Orienialc que  Pekto,  4£i 
latitude  ell  zq.  d.  43'. 

CHANGCiNG  **^  Ville  de  ht  Chine  dans  la  to  ibo. 

.Pzovia- 


} Ibid. 
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Provinc<(l«XaQtungouClmimon,  c'c^lb  clou- 
zicmcdu  departement  lie  la  Ville  deCinan  pre- 
mière Métropole  de  la  Province  . KUe  e(l  par 
les  ^6.  d.  ^6‘.  de  lattiudc. 

CHAMGCO  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Hoiun , au  departemem  de  Caifung  pre- 
mière Mcrrupole  de  la  Province:  fa  latitude  ell 
de  îs.  d.  19'. 

CHANÜCAM  * , petite  Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  dePcKing,  par]e$40.d.  id'.de 
latitude. 

CHANCHIKG  Ville  de  la  Chine  dans  la 

Province  de  Chekiang,  au  departement  dcHu- 
cheu  féconde  Métropole  dont  elle  cil  la  fécondé 
Ville:  fa  latitude  cil  d.  la'. 

t.  CHANGHOA  4,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Chekiang  & la  huitième  du  depar- 
tement de  Hangeheu  première  Métropole  ; à jo. 
d.  6‘.  de  latirude. 

a.  CHANGHOA  1,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de^angtuog  ouQuancoo>  c'cfl  la 
neuvième  du  departement  de  Kiuncheuy  dixiè- 
me Métropole  oc  la  Province;  on  y trouve  19. 
d.  ai',  de  latitude. 

CHANGKIËU  * , Ville  dclaCbine  dans  la 
Province  deChanmon,  & la  féconde  du  Dillricl 
de  Cinan  première  Métropole  de  la  Province:  fa 
latitude  cil  de  yj.  d.  10'. 

1.  CHANGLO  7,  Ville  delaChincdans  la 
Province  de  Channton  ^ & la  fcptidme  du  de'par- 
tement  drCinchcu  quairicme  Métropole  de  la 
Province  a 17.  d.  de  latitude. 

2.  CHANGLO  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Fokicn,  &laquatridmedu  departe- 
ment de  Focheu  première  Métropole.  La  latitu- 
de y cil  de  25.  d.  4b'. 

3.  CHANGLO  ’y  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  dcQuanton*  c'cll  laüxidme  duddpar- 
lemcm  dcHocichcuiv.  Mctropoledc  la  Provin- 
ce; H 2;.  d.  de  latitude. 

CHAN'GLV  y Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Peking . Elle  eJl  U guarridme  du  dé- 
partement dc.l  Métropole  de  la  Provin- 

ce y h $9.  d.  vie  latitude. 

CHANGMING  Ville  de  la  Chir>e  dans 
U Province  de  Suchuen  ou  Soutchouen  ; & la 
vingcclnquic'mc  du  département  de  Chingtu  pre- 
mière Métropole  de  la  Province  i jt.  d.  31'.  de 
latitude. 

t.CHANCNING  '*y  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Soutchouen;  e’cfl  la  llxiérae  du 
département  de  Sioucheu  quatrième  Métropole 
de  la  Province  : la  latitude  y ell  de  x8.  d.  36'. 

2.  CHANGNINGy  Ville  delà  Chine  dans 
U Province  de  Huquang  ( prononcer-  Houquan , ) 
& la  quatrième  du  département  de  Hengeheu  di- 
xiéme Métropole  de  la  Province  h 27.  d.  ao'.  de 
latirude. 

>.  CHANGNINGy  Ville  de  I2  Chine  dans 
la  Province  deKianli;  & Tonziéme  du  départe- 
ment de  Cancheuy  douzième  Métropole  de  la 
Province  y h z;.  d.  30'.  de  latitude . 

4.  CHANGNINGy  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Quanton&la  neuvième  du  depar- 
tement de  Hocicheu  ï 23.  d.  de  latitude . 

CHANGPE'y  Montagne  de  la  Chine . Voïet 
l'Anicte  CHANcxaN  t. 

t.  CHANGP1NG>},  Ville  de  ta  Chine  dans 
]i  Province  dePeking.  Elle  ell  la  troiliéme  du 
^partement  deXuntien  première  Métropole  de 
la  Province  k 40.  d.  10'.  de  latitude. 

x.CHANGPlNGy  Ville  de  laCfaincdansIa 
Province  de  Fokien  « & la  Hxiéme  du  départe- 
ment de  Changeheu  k 24.  d.  jj'.delatiiude. 

3.  CHANGPING  , Montagne  de  la  Chine 
dans  U Province  de  Channton  au  département  de 

rom.  ///. 
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Ycrichcu  prisde  la  Ville  deCcii.  Ony  voit  en- 
core quelques  relies  d'une  Ville  de  même  nom 

?|ue  la  Montagne.  Cette  Ville  fut  la  patrie  du 
ameux  Confucius  PhiJofophe  Chinois  y nui  fe 
ht  tellement  ellimer  par  fes  principes  de  Morale 
que  fa  Nation  lui  rend  un  cuite  fuperilitieux  quoi 
qu'il  fe  Ibit  écoulé  quelques  milliers  d'années  de- 
puis fa  mort.  Les  Contcllacions  des  Millionnai- 
res de  ces  demien  tems  « l'om  fait  connoître  h 
l'Europe,  & on  l'acarailcnfé  fortdiverfement. 

CHANGPU  '4  y Ville  de  la  Chine  , dans  >4  n«X 
la  Province  de  Fokicn  . Elle  eH  la  fécondé  du 
département  de  Cliangcheu  , & troifiéme  Mé- 
tropole de  la  Province , & compte  24.  d.  29'.  de 
latitude. 

CHANGRAI  »>,  Ville  de  laCliioe  dans  1a  «J 
Province  de  Fokicn , &lacioauiéme  dudéparte- 
mcntdcChangcheu^  24.  d.  54^  de  latitude  • 

I.  CHANGTE'  •*,  Ville  de  la  Chine  dans  •« 
la  Province  de  Hoiun  dont  elle  ell  la  troifiéme 
Métropole,  àcrente-leptdegrezde  latitude.  E^ 
le  ell  dans  1a  partie  la  plus  Septentrionale  de  la 
Province  , & prefque  relTcrréc  entre  celles  de 
Chanfi  & dePekingy  delà  vient  que  fon  dillrict 
n’ell  pas  large , c'cll  un  Pais  plat  prefque  partont , 
gras  & iértile  y les  Montagnes  y font  rares  & pe- 
tites. Prés  delà  Ville  il  y en  a une  qui  porte  le 
nom  de  la  pierre  d'aimant  que  l'on  y trouve. 

Dans  ce  Canton  y il  y a diverfes  fortes  d'une  ab- 
fymhe  excellente.  On  y trouve  aulFi  le  poilTon 
Haiklt  cVll-à-dire  le  poiffon  enfant  , car  quand 
il  cil  pris  il  fe  plaint  comme  un  enfant.  Sa  hgu- 
retienidccclIcduCrocodile,  fa  queuéeiloblon- 
guCy  il  a quatre  pieds,  de  fa  graiffe  étant  une 
lois  allumée  ne  fauroitétre  éieintc  par  l'eau,  ni 
par  aucun  autre  moyen.  On  y compte  feptTem- 

5 les;  mais  celui  qui  cil  auCouchant  de  la  Ville 
edié  k l’Empereur  Yve  cil  le  plus  magnifique 
de  tous.  II  y a fcpi  Villes  dans  ce  département; 
fa  voir 

Changte , Lin , 

Tangin,  Çu, 

Linchang  , V ugam  , 

& Xe. 

a.  CHANGTE'  Ville  de  la  Chine  dans  rr 
la  Province  de  Gouqiian  dont  cUeen  l'onzième 
Métropole,  k zo.  d.  3Ü'.  de  latitude,  k l'Occi- 
dent du  Lac  de  Tungriiig  fur  le  nitilcau  de  Vu- 
Itngy  qui  audeilbus  feperd  dans  le  fieuveluen, 
avec  lequel  il  fc  jette  dans  le  Lac . Cette  Ville  & 
prefque  tout  ce  dillriél  eil  entrecoupé  d'eaux  , 
oh  l'on  va  en  bateau . La  contrée  cil  petite  ; mais 
riante,  fertile  & abondante  en  biens . La  Vil- 
le a été  le  Siège  d'un  Roi  de  la  famille  de  Taf- 
zninga  dont  on  y voit  encore  le  Palais,  qui  cfl 
fupetbe:  fon  département  ne  renferme  que  qua- 
tre Villes,  Cavoir 

Changtéy  Lungyang, 

Taoy  ven , juenkiang . 

Oa  trouve  quelle  a eu  divers  noms  en  divers  tems, 
favoir,  Kiuchuko  , Vuuno  , Ht  a mctvo 
Ilinc,  c'ell-k*dire/4/mr<^r/i^/rey  Vuckeu, 

& enfin  celui  de  Changté  qu'elle  porte.  Elle  a 
du  lapis  Lazuii  enquantiié,  on  y recueille  aulfi 
de  la  Manne . Le  terroir  produit  des  oranges  d’ 
hyver  , qui  meurifTent  ^uand  les  autres  fiuits 
manquent , & qui  font  d un  excellent  goût . A 
l’Occidenr  delà  Ville  cil  le  Mont  Lo,  c’cfl-k^i- 
re  la  Montagne  des  Cerfs,  parce  qu'il  y en  a en 
ahojidaiice. 

CHANGUU  »,  Ville  de  U Chine  dans  U tS  ibx 
Province  de  Cfacofi,  & la  rreote-cinquiéme  & 
demiere  du  département  deSigan  première  Mé- 
tropole de  cecte  Province  k 36.  d.  34'.  de  latitude . 

la  a CHAN- 
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CHANGXA  ' , Vill«  d«UChinc<|ars  ta  Pro* 
TÎTicc  de  H-îuciuan  do.^t  elle  crt  la  buittetne  Mc- 
iropolc,  a 2K.  d.  5c'.  de  latitude  , fur  la  rire 
üfienuie  du  tlcuve  Siang.  Ce  nom  lui  vient  d’ 
ur.c  CixtllcUacinn  à l'ir.ttucnce  de  laquelle  l’A- 
ÙrnlogicChinc:iè  s'cil  figurée  quelle  dtnit  fou- 
mife . Son  territoire  cil  divctfiiid  en  Plaines^  «Se 
en  Moiît.'ignes  i le  terioir  y cil  fécond,  & l’.ir 
Clul>re«  de  i>n  y trouve  de  Tout  en  abondance, 
(ut  tout  d J riz  I jurcc  que  d tns  Ic^  (aifun^  les  pies 
arides,  clic  cil  à couvert  de  lafcclierclsci  il  .a 
pluyc  manque,  lc^  habitons  arrofent leurs  cjin- 
pirjncs  avec  l’eau  des  Lacs , & des  Rivière  • qu'ils 
lavent  élever  avec  des  macliines  dorji  ils  It  1er- 
vent  avccbc.'.iicuup  d’induîlrlc.  Versk*  m -i.dc 
Mai,  onyad'nnc  func  dcpoifsc'nr.i>mnu’.'  -uf/ 
par  les  Purtuqais,  dt  q-u  dl  d’un  g*>û'  exquis. 
Ün  tire  d’ctccller.t  vcrraiilon  d.s  M>>:  ' ,iivS  « 
CctrcV’ilIc  a été  lirdîdcncc  d’un  Ko;  oc  u fa- 
mille de  Tai'r.unga , c'dl  pcnirquoi  or  y voit  de 
tous  côlezdelujv-rhcsddificesq'ai  accoinn.  ;^r.çnc 
unPalais.  Il  y a ajifides  Temples  .\Ikï  isi-Stiin* 
ques.  Lilecojnpte  onze  Villes  don;  fon 
lavoir 


Cliangta, 

S.a-:ç*.’an, 

Siwi'in, 

Nii'ihiar.g, 

Lieujong 


Lilinj, 
Jcyji-s, 
Si.in^.-iong, 
Xcü, 
G’uh'’! , 


et  Chalinn  bo'ftrcCie» 


AuCouchani  de  U Vil’c  ul  IcAîont  Jomo;  ce 
nom  veut  dire  du  Talc , c:  en  effet  on  en  titc  kau- 
cwup;  on  Iceaicinc,  oiil'inlulc  dai.sou  vin,  & 
les  Chinois  croient  en  lebuvaut  fcp:»'cufer  une 
longue  vie  . C'efl  Tupi}. ion  de  leurs  Medv-c.n». 
Au  m 'ttic  cdté  ce  la  Vi.Ic  il  y a l'Voia  graïuie 
Montagne , q li  dl  jointe  inx  Monts  de  . 

) tliii.  CHANG.XAN  * , Ville  de  la  Chine  uans  la 
Province  de  Clunnton , & la  quatrième  du  de- 
partement dcCinanpiemicrcMctfopci*ede  cette 
Froviiicc,  à J7.  d.  »*.  de  latitude.  La  Monta- 
gne nommt'c  CHauert'  s’c'tcnd  depuis  Çhang- 
»an  jiifqu’i  la  Ville  de  Ccup’mg. 
jiv4.  CHANGXOJ,  ViüedclaChinedanslaPro- 

vincede  Kiangiiarg  ( KiamnanoudcKanJtin.  ) 
C’cil  la troilîcnic  du  departemeot  de  bacheu  troi- 
lisme  McttupoJcdc  cette  Province.  La  latitude 
ol  de  J2.  d.  15'. 

4 ik.d.  CHANGYANC*,  ViiledelaChinedans  la 

Pruviijcc  dcHouquan.  Ccll  la  huitième  du  dé- 
partement de  Kin-cheu,  llsieme  Métropole  de 
cette  Province,  balatitudceildeji.d. 

«n..!.  CHAMGYt:»,  Ville  .Maritime  de  la  Chine 

dans  la  Province  de  Clunnton,  Üt  la  quatrième 
dudepartemenî  de  Laithtu,  fixiéme  Métropole 
de  la  Province  à d.  56'.  de  latitude, 
a Ibid.  CHA>iGVN  pctitcplacctortedeliChine 

dans  la  Province  de  CuenCi  JJ.d.44'-  de  latitu- 
de précifeivcRtfir  Utronticrc  de  la  Province  de 
Soati-lio  tcn  cotre  les  Montagnes. 
j.;j  . CMANuVULN’ y,  Villedc  iaChinedans  la 
’ ‘ Provii.ee  de  Peking,  & la  dixième  du  départe- 

ment deTamina  Lptisme  Métropole  de  la  Pro- 
vince i d-  c*  d«  Liiitudc, 

CHANKItU,  Vüledc  laClùnedans  UPro- 
vince  de  Chanron.  Voïez  Chanckieu. 

I»  CH.\NNITE  *,  quelques-uns difent Ch» m- 

tJ.  i;c5.  fttTE,  j'Ctite  Ville  de  France  cnFranchc-Com- 
te,  aux  (lonticrcs  dclaChampagiie,  fur  Icruif- 
feau  dc.^ùlon,  à quatre  lieues  de  Gray  en  allant 
versLingrcsdontclle  e('t à fix lieues,  t.lc  clldi- 
vilve  en  deux  pâmes  ; l'une  qwieiUur  la  Monta- 
gne s’appelle  CMaHxiTE  ce  Ckatlau,  l’autre 
qui  cil  au  pied  de  la  Montagne  s'appelle  Ch  in- 
vite L»  Ville. 


C I I A. 

CMANN.'II  , ks  Portugais  écrivent  Xawsi, 
Province  qui  tient  le  fécond  rangentrecciles  de 
iaChiiie  dans  fa  partie  Septentrionale.  Elle  dl 
bür..ce  au  Mord  par  la  grande  muraille,  au  Le- 
vant par  IcPckcii,  & en  p.trtie  par  la  Province 
évHtran,  St  laRiviére  Jaune  la  borne  au  Mi- 
di , ix.  Il  (epare  à l’Occident  de  la  Province 
tic  Clien.'î.  bile  n'cA  nullement  comparable  au 
Pilcdi  pour  fa  grandeur  , pour  fa  nobIcGe  ni 
(V/'ir  I.  iducnce  de  Peuple;  mais  elle  le  furpafse 
cnu-rtiliié,  de  les  anciennes  Hilloires  de  la  Chi- 
ne akurent  qu’elle  fut  la  première  contrée  qu’ha- 
bitcrenc  les  Chinois . bile  cil  petite  en  cotnparai- 
lon  des  -lutrcs Provinces;  mais  elle e(l agréable- 
ment fituée  en  bon  air,  aïanc  en  divers  endroits 
des  Ahmiigues,  qui  pourtant  ne  font  pas  inuti- 
les, carelieslofit  ou  couvertes  de  forêts,  ou  ctv- 
m.co'ipévs  de  plaines . Toute  la  Campagne  y 
rappor^tc,  rien  n’y  ell inculte.  Onyadubled  & 
d.'-  ' •'  li  'ux  en  abondance,  il  n’y  croît  pas  beau- 
tocp  JC  lis  à ta  vérité  ; mais  cela  df  reparé  par 
Il  millet  que  mangent  les  pauvres  gens  dans  les 
Pravi;*ces  Svptaunooales , & il  ne  différé  gue- 
rcitla(.ôtrc])ourlafïgure&pourla  couleur,  ex- 
ciptéqn'ilcilunpcu  plus  menu,  d'un  goût  d’ail- 
leurs aisez agréable.  Les  habitansgcncralemenc 
parlar.tontucla  droiture,  delafimplicité,  delà 
poiitclic,  ûefunt  fort  obligeant . Les  femmes  y 
ont  ta  réputation  d’étre  belles  Ht  bien  faites . Son 
nom  fi^n.hc  fa  fituacion  , comme  qui  diroit  ^ 
l'Occiuent  des  .Monmgncs  « car  celles  de  Hcog 
couiint  entre  elles  & k Pckcli. 

Catee  Province  a cinq  V’ilicsduprcmierrang, 
qui  font  autant  de  Métropoles  , qui  ont  d’au- 
tres V'ilicsfôus  clks.  Voici  leurs  noms  & leurs 
pulitions  telles  quelles  font  déterminées  par  le 
P.  iVLnini  cL'.i.s[on  Atlas  Chinois.  Les  longitu- 
des for-t  par  r.irport  ü Peking  capitale  de  tour 
l'uvpire,  le  P.  lignine  ^ l'Occident  de  Peking. 


Noms 

Lor.;. 

itude 

Latitude.  1 

I.  Viîit  Jiî(trt>p&- 
ittainc  K 

Taiyven 

dcg. 

4 

min. 

J5 

dcg. 

î» 

min. 

55 

P- 

Taiy  vca 

5 

0 

U 

28 

P- 

lu^u 

4 

20 

.î» 

15 

P- 

Taco 

4 

4^ 

?» 

9 

P- 

Ki 

4 

39 

U 

23 

P- 

Sieukeu 

5 

0 

>7 

P- 

Cingyuen 

4 

i'- 

î» 

6 

P- 

Kiaovlnng 

5 

30 

3» 

a? 

P‘ 

Vcnxui 

5 

47 

î» 

»5 

P- 

Xcu/ang 

4 

20 

59 

P- 

Yu 

3 

50 

>» 

45 

P- 

Cingio 

45 

39 

0 

P- 

Hokio 

6 

10 

19 

26 

P- 

Pmcîing  0 

î 

55 

î8 

15 

P- 

Loping 

3 

40 

i» 

34 

P* 

Che  0 

4 

55 

;» 

57 

P* 

Tinghang 

4 

30 

Î9 

0 

P- 

Tai  0 

4 

45 

39 

22 

P 

Utai 

4 

20 

39 

9 

P 

Kiechi 

4 

20 

?9 

30 

P- 

Cofan  0 

6 

20 

Î9 

*5 

P 

F.tn 

6 

5 

Î9 

6 

P 

Hing 

6 

30 

i» 

55 

P 

Paotc  0 

6 

30 

39 

5* 

P* 

lliang 

4 

it 

38 

5» 

P 

II.  Ville, 
Pingyang 

S 

58 

57 

»9 

P 

Siangling 

6 

7 

37 

12 

P- 

! lungtun 

5 

5» 

17 

17 

P 

Feuxan 
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Noms 

Feuxan 

Longitude 
5 J5 

Latitude. 

57  44 

P- 

C'haoching 

5 

4S 

37 

27 

P- 

1 Jiping 

6 

4 

35 

P- 

Yoiang 

5 

JO 

37 

35 

P- 

Iccliing 

5 

40 

3<i 

33 

P* 

Ktdao 

1 

45 

3«^ 

53 

P- 

FuenC 

6 

tz 

37 

42 

P- 

Pu 

6 

40 

37 

»5 

?• 

Pu  0 

7 

aï 

3'i 

27 

P- 

Linctn 

7 

it 

îtf 

38 

P- 

Vun-o 

7 

12 

3<î 

47 

P- 

Yxi 

S 

49 

3^ 

58 

P- 

Van  Civen 

7 

0 

2A 

P- 

Hucin 

7 

*5 

30 

P- 

Kiai  0 

7 

5 

!< 

20 

P- 

Ganye 

6 

4^ 

20 

P- 

Hia 

6 

27 

27 

P- 

Venhi 

6 

Id 

3< 

30 

P- 

Pinalo 

6 

3» 

i» 

10 

P- 

luicliing 

7 

K 

4 

P- 

Kiang 

6 

10 

l'î 

35 

P* 

Yuenkio 

5 

3» 

3<i 

9 

P- 

Ho  0 

5 

30 

37 

4'3 

?• 

Kie  0 

7 

M 

37 

II 

P- 

Hiangnmg 

6 

56 

37 

8 

P* 

Cie  0 

6 

44 

37 

45 

P- 

Tanmg 

7 

22 

37 

2X 

P- 

Xeleu 

7 

20 

Jü 

3 

P- 

y ungho 

7 

20 

37 

44 

P- 

III.  FiUe^ 

Taitung 

4 

10 

43 

20 

P- 

Hoaigio 

4 

>5 

40 

11 

P- 

Hocnyucn 

î 

3=> 

43 

0 

P- 

Ing  0 

4 

7 

4» 

0 

P- 

Xanin 

4 

20 

39 

52 

P- 

So  0 

5 

14 

39 

43 

P- 

Maye 

5 

0 

39 

50 

P- 

Guci  0 

3 

0 

40 

0 

?• 

Quangling 

î 

6 

39 

50 

P- 

Quangehang 

3 

30 

39 

37 

P- 

Lingkieu 

5 

28 

39 

44 

P- 

IV.  ViUt. 

Lujin 

4 

2C 

37 

n 

P- 

Changçe 

4 

3* 

37 

8 

Funltcu 

16 

37 

28 

P- 

Siangheng 

4 

19 

37 

20 

P- 

Luching 

4 

10 

37 

*3 

P- 

Huquica 

3 

59 

37 

8 

P- 

Liching 

3 

5=' 

37 

20 

P- 

Pingxun 

3 

35 

3<S 

3<* 

P- 

V. 

Fueocheu 

A 

0 

3^ 

10 

P- 

Hiaoy 

6 

II 

6 

P- 

Pingjao 

S 

3<^ 

l8 

IC 

P* 

Kiailiieu 

5 

4^ 

î» 

0 

P- 

Ningbiang 

6 

45 

!» 

to 

P- 

Lingxe 

6 

3« 

20 

P- 

lungning  O 

6 

30 

î8 

30 

Lin 

6 

40 

38 

33 

P- 

I.  Crtmk  CiV 

Sin  0 

4 

30 

47 

40 

P- 

Siniven 

10 

37 

30 

P- 

Vuhiang 

4 

4fi 

37 

52 

P- 

ll.GramieCit/ 

Leiio 

4 

c 

37 

3<î 

P- 

luxe 

4 

2 

37 

3- 

P- 

Hoxun) 

3' 

38 

IC 

P- 

Noms 

Loiit;icu(le 

U 

huile. 

ni.Gr<t«frC//7 

Ci 

4 

18 

l6 

33 

P- 

Caoping 

4 

>7 

3-5 

48 

P- 

langchtng 

4 

48 

î<5 

P* 

Linchuen 

4 

8 

34 

P- 

Sinxui 

3 

14 

3^ 

36 

P- 

FerttTfffef, 

Gueiyven 

5 

0 

4^ 

10 

P- 

leuguei 

4 

53 

40 

25 

P- 

çogaci 

4 

35 

4® 

22 

P- 

Maye 

3 

l-w 

4^ 

0 

P- 

Vanglin 

5 

23 

40 

28 

P- 

langho 

3 

32 

40 

33 

P- 

Caoxon 

4 

0 

40 

10 

P- 

Ticnching 

? 

32 

28 

P- 

Chiiiiu 

? 

4'^ 

40 

10 

P- 

Cingyvea 

5 

3» 

40 

|d 

P- 

Finglu 

5 

52 

40 

*5 

P* 

ChungtuQ 

6 

9 

4» 

8 

P- 

Gentung 

16 

4-5 

0 

P- 

l'urigting 

*6 

0 

39 

36 

P* 

Cci  V»II«  fjnç  compter  Ict  FortcrcfTes  font  a« 
nombre  de  qintrc  vi«f,t  douze.  Sur  Jcs  Régi» 
llresde  la  Chine  CL’tte  Pmvince  cU  ccnfcc con- 
tenir 5890 CO.  tMiilles , faifjnr  50840 1 5.  hommci. 
Le  ifiLiii  411' clic  paye  conllllc  en  1174022.  fies 
tant  Je  bLd  que  de  nûllei;  50.  livres  de  lin  lin 
4770.  piee«  d'ctoire  de  loyes  de  toutes  laçons; 
^544850.  IviTics  de  vaille  ou  de  foin  pour  IcsE- 
cunct  du  Roi  / 420300.  pelant  de  Tel)  le  poids 
cil  de  1:4.  lieveS}  IjDS  compter  les  reveausdes 
Douanes. 

Ceuc  Province  a des  vigoesdont  le  raifirt  eft 
aiïcz  bon,  &les  Chinois  pourroienc  en  laircdu 
vin;  mais  ils  fc  cuntcnrc.nt  de  les  faire  Iccher,  Sc 
en  envoyent  dans  tout  le  R iûumc . Les  PI*.  Jc- 
fuices  en  font  du  vm  pour  la  célébration  des 
Saints  Myileres,  & en  pourvoyent  IcsPvrcs  des 
autres  Provinces;  au  lieu  qu’aucrcluis  il  ialloit 
«n  taire  venir  de  Macao  ^ grands  trais. 

Il  y a dans  cette  Province  quelque  ebofe  de 
merveilleux  / il  y a des  puitsquiont  du  leu  au 
lieu  d'eau.  Ons'cn  fert  meme  en  guilc  de  four- 
neaux pour  cuire  te  manger;  onkrmcUgucule 
du  puits  de  manière  qu'on  iaillc  un  trou  auquel  on 
adapte  U marume , & les  habicanspcuvcntainli 
faire  leur  cuiilnc  fans  peine  & avec  e'pargne.  Le  P. 
Martini  qui  fournit  ces  détails , & même  tout  cet 
Article,  dit  avoir  oui  dire  que  ce  feu  eil  dpais , peu 
luilaniou  tranrparent,  quoi  qu’il  ait  de  la  cha- 
leur, cependant  il  ne  brûle  prcfquc  point  le  bois 
qu'on  y jette.  On  peut  nulme  le  mettre  dans  le 
creux  des  groffes  cannes,  le  trinrportcr  oùTon 
veut  pour  s'en  fervir  quand  on  eu  abefoin;  on 
fait  bi  la  canne  une  ouverture  par  laquelle  ii 
en  fort  alTci  pour  faire  cuire  les  chofes  qui  ne  de- 
mandent pas  un  grand  feu , & cela  dure  )ufqu’^  ce 
qu'il  s'amurtiffe.  Le  P.  Martini  ne  garantit  pas 
le  ioit  ; mais  il  le  tient,  dit-il,  d'Auieurs Chi- 
nois qu’il  a rarement  trouve'  menteurs. 

On  trouve  dans  toute  cette  Province  du  Char- 
bon de  terre  dont  les  habiiansdespariicc  Septen- 
trionales de  la  Chine  fe  fervent  ^ chajicr  kurs 
chambres.  Ils  en  cirent  d'alJcz  grolies  malles; 
mais  Us  le  broyenc , le  mutiitunc  & le  paîtnf- 
feot  comme  on  fait  ^ Lie'40  de  en  knedes  r.iaitcs. 
Les  fourneaux  de  leurs  poeks  loncla  plupart  de 
briques  de  la  figure  0 on  lit.  Il  y a be.iueoupde 
Chrétiens  / & les  PP.  Jehiilcs  y or.t  bcaoeoup 
d'Eglifes  ; mais  U n'y  en  a que  deux  oû  ils 
item  une  rclidence. 

CHANNV 
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CHANNTC'M  , Province  Aîatiticne  de  fa 
Chine  cUn$  (a  Pruutice  Scptcmrioiule  &Uiv. 
en  rang.  Lc&  Ponugiise'crivemXANTUNc  . On 
poutroit  l'appeller  uuc  grande  Ine,  car  du  cA(d 
du  Nord,  du  Levant  & du  Midi  elle  efl  envi- 
roonve  parta  Mer,  &du  cAte  du  Couchant  par 
des  deuves  de  telle  foire  qu'on  peut  en  faire  le 
toux  par  eau.  f.llc  a lu  Nord  kPekeli  £c  te  GoU 
phe  de  ÇASQ  ; àVOncr.telle  ala  Mer;  le  Heuve 
Cl  ta  coupc  par  le  milieu,  elle  a au  Midi  Ja  Mer 
&.  U Province  de  Nanking  dont  le  Fleuve  Jaune 
la  fepare.  Sn  autres  bornes  font  la  Rivîdre  de 
lun  dont  IcCanal  eA  artificieJ,  & ccIIedeGuci 
don;  te  fit  cfi  narurcl.  La  quantité  de  Rivières, 
dcR’jiiïeauK&de  Lacs  rend  cette  Province  très- 
fertile  pour  tous  les  befoins  de  la  rie,  non  feule* 
mentenbled,  &cnrtt;maisaufrkcnmiilct,  en 
,orge  & autres  grains,  en  fèves,  fafeolcs,  &cn 
tnuccs  fones  de  fruits . La  feule  incommodiréque 
l'on  y craint  ce  font  les  SechcrefTes , At  les  Saute- 
relles. Cependant  clic  a tant  de  belles  campagnes 
Ait'en  une  bonne  année  on  y fait  une  rnotiTon , qui 
luifiroitpour  nourrirdixanslcshabitans,  &mé- 
niep'jurfccourir  leurs  voilins . On  y a les  poules 
& les  urufs  prrfque  pour  rien.  Les  chapons  s'y 
donnent  prcfqucàauiri  bonprîx  ,*  &cc  qui  nefe 
pratique gucresajlicurs,  lesplusgros,  &lesplus 
gras  coûtent  moins  que  ceux  qui  font  encore  pe- 
ins. li  n’y  a poir.r  d'endroit  oh  les  (aifans,  les  per- 
drix, IcscjiUcsdc  IcsIicVres  fe  donnent  à fi  bon 
marche',  parce  qu’il  n'y  ru  a point  où  les  Chi- 
nois foient  aufTi  grandi  chauffeurs  que  ceux  de 
certc  Province.  îi  s'y  trouve  des  Loups,  qui 
Jt.tude  grands  degatsdans  le  Pais.  LaMcr,les 
Rivie’tcs  & les  Lacs  fournilTcnt  taiit  des  poif- 
fon  que  pour  la  valeur  d*  un  liard  on  p;uc  en 
avoir  dix  livres.  Une  chufe  aiïcr  rare  atllcurh 
& qui  marque  conibicn  la  nature  a été  bienfai- 
fantc  envers  cette  Province,  e’ert qu'on  y trou- 
ve la  fove  fur  les  arbres  Ai  dans  les  campagnes. 
Ce  ne  font  pas  des  vers  tels  que  ceux  que  i* 
on  nourrit  exprès  dans  les  Miilons,  quiladon- 
nent  i mais  ce  font  des  vers  qui  rcllemblcnt 
aiict  ï des  chenilles.  Elle  n'cA  pas  en  pdot- 
tnn  ni  en  coque;  mais  étendue  en  longs  hiets 
blancs  fur  les  (luifTons  Ai  les  arbrtlTeaux  ; lors- 
que le  vent  .vient  r.igitcr  on  l'amaffe  , èk  on 
en  fait  des  étoffés , qui  n'ont  pas  la  hneffe  de 
Ci-IIes  qu'on  fait  avec  la  vciitable  foyc;  mais 
elles  font  de  meilleur  ufer. 

Cette  contrée  produit  aulTi  toutes  fortes  d’ 
excellentes  poiics,  des  chauignes,  des  noix  , 
Acl  urtout  une  telle  abondance  de  prunes  que  l’on 
fjilfcchcr,  Al  qu'on  envoyé  dans  les  autres  Pro- 
vinces. lis  oni  une  lotte  de  Iruit  qu'ils  funtfe- 
cher,  comme  nous  léchons  nos  figues,  onl'ap- 
pcllc  quoi  qu'il  s’en  trouve  encore  atllcuTx, 

néanmoins  il  n’y  en  a point  en  fi  grande  quantité 
quclù.  On  le  garde  toute  l'année,  & Us  Mar- 
chands en  font  Commerce  dans  toute  la  Chine. 
Ce  fruit  e(l  un  peu  plus  gros  que  no<  pommes  , 
rond,  Ac  rouge,  les  pcpms  font  plats,  Ac ronds 
de  la  grandeur  d'un  Liard,  envclo])Cttous  dans 
une  écorce  aulfi  dure  ques'ilsétoientdcbois.  Ils 
ne  font  pas  au  milicudufruit;  maisentreUpoul- 
pe,  Al  ta  fupcrticie,  ni  couchex  de  plat  | mais 
placez  verticalement.  Le  nombre  n'eù  pas  réglé, 
quclqucldisily  cn  a dix,  quelquctoisciiiq , plus 
ou  moins  félon  la  groffeur  du  frui: . Il  y en  a mê- 
me qui  n'en  ont  point , toute lachair  eti rouge, 
& quand  ce  fruit  cil  mûr,  il  s'amollit  comme  les 
cormes  Ac  ell  d'un  goût  exquis.  Il  s'y  forme  une 
cfpéce  de  croûte  féche  de  miel  Ai  de  fucte,  Ac 
on  croit  manger  des  écorces  d'oranges  confites. 
Il  y en  a auiii  qui  ont  une  écorce  verte,  qui 
PC  s'amolifTcnt  point  cn  mcuriilant  ; nuis  il 
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fbut  les  peler  Ac  les  couper  avec  le  Couteau  , 
comme  nous  (difons  nos  pommes.  Diireliccet- 
te  efpece  ne  différé  point  de  l'autre,  quicArou* 
cAi  vermeille.  Cefiruit  qui  ne  fe  trouve  peut- 
ire  qu'il  la  Chine  vient  furunarbredemediocre 
grandeur,  Ac  ne  demande  aucun  foin. 

Selon  lesRcgiAres  de  la  Chine  cette  Province 
contient  770555.  familles  ; faifaot  6759675. 
hommes . lU  paffent  pour  tes  plus  Aupidesde  tou- 
te la  NationChmoife,  Ac  il  y en  a peu  qui  par- 
viennent au  rang  des  Lettrez:  cn  échange  ils 
fuportent  patiemment  le  travail  Ai  le  froid/  üs 
fonr  robuAcs  & hardis . On  voit  de  petits  garçons 
jouertoutnudsen  plein  hyver,  Acs  arroferd'eau 
froide  en  badinant.  Auffi  dit-on  qu'on  les  lave 
dès  qu'ils  naiAcnt . Ce  caraéf  ere  de  hardieffe  Ac 
ce  tempérament  infatigable,  font  caufequecet- 
te  ProviiKC  ell  la  patrie  d'un  grand  nombre  de 
voleurs.  Autfi  les  a-t-on  vû  fouvent  s’attrouper, 
donner  bien  de  l'embaras  aux  Gouverneurs , & fe 
taire  craindre  aux  Empereurs  mêmes.  Il  y en  a 
eu  tant  parmi  eux  qui  fe  font  rendus  fi  célèbres 
qu'on  en  a formé  un  jeu  de  Cartes.  Car  IcsChi- 
noUont  cette  forte  de  jeu  ^ufTi  bien  ouenous  ; 
mais  au  lieu  des  Rois,  des  Dames,  Aides  Valets, 
ona  misautantde  têtes  de  fameux  brigands  tvec 
leurs  noms,  affinque  tout  en  rouant  ces  habtuns 
deChannton,  qutn'unt  que  trop  de  difpofitioa  à 
les  imiter,  aprennent  la  funelle  fin  de  ces  mal- 
heureux, & craignent  de  s'en  attirer  une  pareij- 
le.  Cette  Province  fouffrit  beaucoup  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  ficelé  dur.tntia  guerre  dcsTaria- 
rcs.  Commeeilcembralfa  fucceinvement divers 

Iiartis,  elle  fat  prcfquc  entièrement  ravagée  par 
es  vainqueurs,  Ac  perdit  giand  nombre  de  fesna- 
bitjns.  I]  y a cinq  Villes Mctropuliraines  dont 
voici  les  noms  Ac  le-,  poficions , félon  l'Atlas  Chi- 
nois. l.'O  fignine  plus  Oriental  que  Pékin  d'où 
fe  preroent  les  longitudes,  Ac  le  P.  plusOccidcn- 
t.il  que  cette  même  Ville. 


Noms 

r- 

0 

lude 

Latitude  1 

I.  Ville  Atr:r»- 

pelitaine . 

deg. 

min. 

dcg. 

min. 

Cinan 

0 

30 

37 

0 

0 

Ch.inkiea 

0 

45 

?7 

10 

0 

Ceuiiing 

0 

54 

36 

50 

0 

Ch.xngxao 

t 

4 

37 

» 

0 

Sinching 

I 

16 

37 

10 

0 

Ciho 

0 

30 

37 

20 

0 

Citung 

0 

5» 

37 

*5 

0 

Ciyang 

0 

45 

37 

20 

0 

Chichuea 

I 

0 

37 

0 

0 

luching 

0 

ZO 

37 

*9 

0 

Linye 

0 

3d 

37 

35 

0 

Chanccine 

0 

*3 

36 

56 

0 

Fiching 

0 

IX 

46 

0 

Cinachinc 

1 

12 

37 

36 

0 

■•'."S 

0 

z6 

37 

46 

P* 

r aigao  0 

0 

4Î 

36 

36 

0 

.Sintai 

I 

15 

36 

*9 

0 

Laidd 

1 

2 

36 

35 

0 

Te  0 

0 

34 

37 

42 

P- 

Tep  ing 

0 

20 

37 

50 

0 

Pingvven 

0 

0 

37 

2» 

Vüttng  0 

Z 

0 

37 

44 

0 

VangliQ 

1 

37 

50 

0 

Haitung 

1 

7 

37 

57 

0 

Loling 

Xangho 

0 

0 

46 

53 

37 

37 

50 

53 

0 

0 

Pin  0 

1 

22 

37 

40 

0 

Lictn 

I 

30 

37 

45 

0 

Chenhoa 

1 

»3 

37 

5» 

0 

P uta'i 

Z 

30 

37 

5» 

0 

II.  VU- 


I 
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Noms 

Longitude 

Latitude. 

II.  Villt. 

YeiKheu 

0 

15 

3^ 

18 

0 

Kiohru 

0 

>4 

î« 

8 

0 

Ningyai^ 

0 

16 

34 

34 

0 

Ceu 

0 

«3 

3<* 

0 

0 

Teog 

0 

35 

44 

0 

Ye 

I 

a 

55 

33 

0 

Kinfaiang 

0 

z8 

35 

5» 

P- 

Vtit'ai 

0 

0 

35 

50 

— 

Tan 

0 

45 

35 

î» 

P* 

Chingutt 

0 

55 

35 

54 

P- 

STo® 

I 

34 

3* 

a 

P- 

I 

3* 

35 

40 

P- 

Ttngi’ao 

t 

20 

35 

50 

P- 

Cining  O 

0 

0 

36 

5 

- 

iCiaciang 

0 

40 

34 

M 

P- 

Kiuye 

0 

ad 

34 

5 

P- 

Kionching 

0 

59 

34 

H 

P* 

Fungping  O 

0 

5 

34 

34 

P- 

VenxanK 

0 

10 

34 

10 

P- 

Tuneo 

0 

12 

34 

45 

P 

Pingyn 

0 

15 

?4 

*5 

0 

laneco 

0 

4d 

34 

40 

P 

Xcuchang 

0 

34 

34 

40 

P- 

Y 0 

I 

22 

35 

18 

0 

T’anching 

I 

35 

35 

14 

0 

Ei 

t 

0 

35 

48 

0 

Suxui 

0 

40 

34 

0 

0 

III.  ri//e 

Tungebang 

0 

5» 

37 

3 

P- 

Tangye 

1 

8 

57 

6 

P- 

Popiiig 

0 

16 

57 

S 

P- 

Choangp ing 

0 

18 

34 

54 

P- 

Ivteu 

I 

lé 

37 

18 

P* 

Sin 

1 

6 

34 

44 

P- 

c lOBpt ing 

0 

40 

37 

te 

— 

K eu 

I 

34 

34 

54 

P- 

Liitciog  0 

O 

5» 

37 

16 

P- 

t^uontao 

t 

3) 

37 

10 

P- 

Caotaog  Q> 

0 

0 

37 

*3 

P- 

Gen 

0 

33 

37 

ib 

P- 

Hiacin 

0 

12 

37 

14 

P- 

Vuehing 

0 

4* 

37 

35 

P- 

Po  0 

1 

»4 

34 

18 

P‘ 

Fan 

t 

8 

34 

lé 

P' 

Quenebiog 

1 

37 

34 

54 

P- 

Chaoching 

1 

26 

j4 

44 

P- 

IV.  Vitu. 

Cinebeu 

1 

30 

?4 

34 

0 

Linchi 

t 

zo 

34 

54 

0 

Pohing 

t 

3» 

37 

10 

0 

Caoyven 

t 

3« 

37 

11 

0 

LoBao 

1 

43 

37 

14 

0 

Xeuquang 

2 

0 

37 

4 

0 

Cbonglo 

1 

44 

37 

3 

0 

Liokiu 

I 

43 

34 

47 

0 

Guokieu 

1 

4« 

34 

»3 

0 

Clniclùng 

t 

59 

34 

3 

0 

Muogvo 

t 

i? 

)« 

3 

0 

Kiu  0 

t 

39 

35 

54 

0 

Yxui 

1 

40 

34 

*4 

0 

Gechao 

2 

4 

35 

45 

0 

V.  Vilk, 

Tengeheu 

? 

lé 

37 

10 

0 

Huang 

4 

0 

37 

3 

0 

l'uxan 

4 

10 

54 

54 

0 

Leubia 

0 

Chaoyven 

3 

3» 

34 

6 

0 

Laiyang 

3 

40 

34 

50 

0 

Nioghai  0 

4 

40 

37 

4 

0 

Vdoteng 

4 

5» 

j4 

57 

0 
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Noms 

Longitude 

Latitude. 

VI.  VtlU. 

Laicheu 

3 

9 

38 

57 

0 

Pingtu  0 

2 

58 

38 

26 

0 

Vi 

2 

6 

34 

54 

0 

Changve 

1 

30 

3< 

54 

0 

Kiao  0 

3 

2 

34 

44 

0 

Caomie 

2 

»3 

34 

*7 

0 

Cicme 

î 

«3 

34 

21 

0 . 

Fmertffit . 

Ntngt'ing 

4 

55 

34 

18 

0 

C ingai 

5 

10 

34 

2C 

0 

Chingxin 

5 

21 

34 

55 

0 

Oijcibai 

5 

0 

37 

11 

0 

Sanxao 

3 

*5 

34 

6 

0 

Kixan 

4 

27 

37 

*3 

0 

Divenxaa 

3 

8 

35 

54 

0 

Manan 

? 

*4 

34 

2 

0 

Syaoye 

5 

20 

37 

7 

0 

Haifang 

2 

57 

î8 

57 

0 

Punpjai 

3 

50 

57 

10 

0 

Chin 

4 

4 

37 

»5 

0 

Xcchin 

3 

45 

37 

M 

0 

Haïuon 

1 

58 

37 

54 

Siaoching 

I 

54 

37 

35 

1 0 

Le  Tribut  que  paye  cenc  Province  confirte  en 
2812119.  fact  tant  de  bled  que  de  rit  & de  mil- 
let j 54990.  pit^ces  de  foye  ; 52449.  livres  de  Co- 
ton ; 382429.  bottesde paille  ou  defoinpourles 
Ecuries  du  Roi  « fans  le  pmduit  des  Douanes.  11  y 
en  a trois  bureaux  furURivi^redesJun  par  laquel- 
le toutes  ks  barques  le  rendent  a Peki  ; & quoi 
que  le  droit  qui  le  levé  (bit  lort  modique  tant  de 
gensic  payentt  que  cela  monte  julqu'àdii mil- 
lionst  comme  le  P.  Maitini  témoigné  l'avoirap- 
pris  des  Douaniers  tn£mcs«  pour  ne  rien  dire  de 
ce  que  ces  gens-l^  favent  s'apprupiicr. 

LaRiviérede  5»n  contribue  beaucoupaus  ri- 
chclfcs  de  cette  Province.  Son  lit  cl)  un  Canal 
aniüciel  par  lequel  on  voiture  toutes  les  march.in- 
difesde  prcfquetouc  l’Empire  à la  Canitale.  Ce 
Canal  commence  au  Nord  de  Socien  ville  Htuee 
au  bord  du  Heuve  jaune  \ d’oit  les  barques  de  quel- 
uc  c6td qu'elles  viennent  lont  conduites  fur  le 
un.  Ce  Canal  s’étend  prefque  jufqu'à  Cining, 
enfuite  la  Rivière  s’avance  jufqu'à  la  Ville  de 
Lincing  aupr^  de  laquelle  elle  fe  perd  dans  le 
Guei . Comme  en  quelques  endroits  de  ce  Ca- 
nal il  n'y  aurait  point  aifci  d'eau  pour  les  gran- 
des barques,  il  y a plus  de  vingt  éciufes  revêtues 
de  pierre  de  taille  & rolidement  bâties  . On  y 
alaitfé  une  porte  par  ob  peuvent  palfcr  ks  plus 
grandes  barques , & qui  étant  fermée  avec  de 
lortes  planciics  retient  les  eaux  ; on  les  peut  le- 
ver factiement  par  le  moyen  d'une  roué  pour 
donner  DafTigc  â l’ eau  & aux  barques , iufqu'à 
ce  qu’elles  foicnt  â l’autre  bout  de  l'écluté  qu* 
elles  palfent  de  la  même  manière  & jiolid'éclu- 
feenéclofe.  Mats  avant  que  d'arriver  âCining, 
on  peut  faire  fortir  du  Lac  Cang  autant  d'eau 
ue  l’on  fouhaite  par  le  moyen  d'une  très-gran- 
e éclufe  de  de  peur  qu’il  ne  s'en  écoule  trop 
& qu'il  ne  demeure  ^ fec,  on  a foin  d’anéter 
l'eau  â propos.  Car  le  niveau  du  Lac  cl) beau- 
coup plus  haut  que  le  Pa'is  voiHn  ; cV(|  pour- 
quoi dans  un  fort  petit  elpuec  iJyahuitcdulcs, 
nommées  parce  ou' elles  lo'iticrrient  le 

poids  de  l' eau , qui  ne  cnerche  qii'  à fortir  du 
Lac.  C'ef)  aufTi  pour  cela  qu'alîn  que  quand  les 
barques  font  arrivées  \ ce  Lac,  elfes  ne  L ient 
pas  obligées  de  le  iraverfer,  on  a ménagé  âcêk 
lé  du  Lac  un  Canal  bonté  de  digue.»  de  chai^ue 
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c6tÿ  p.u  lequel  touret  cei  barques  palTenrcom- 
tnoiiÿmcRt . Le  P. Martini  croit  que  fi  aux  qai 
travailleotco  Europe  h la  conduite  des  eaux,  vo- 
yoient  cet  ouvrage,  fa  longueur,  IVpailTeur&U 
hauteur  des  Eclufcsrcve'tues  de  pierre  de  Tailles , 
ils  )ügcroicotqi»e  l'induflrie  Chinotfe  n'eft  pas  in- 
digne de  leur  admiration,  & qu'un  auroit  peiac^ 
trouver  une  Nation  chez  laquelle  onait  exe'cutd 
de  tels  travaux.  LcC.inalde  Languedoc  pour  1a 
comrnunicatioa  dcsdeuxMcrs  adte  fait  long-tems 
aprts  la  publication  de  TAtias Chinois,  &ce  pro- 
dige exécuté  fous  les  aufpkcs  de  Louis  le  Grand 
met  la  France  hors  du  danger  de  ne  pas  égaler  la 
Chineàcec  égard;  il  cH  vrai  que  laChinecon- 
ferve  l'honneur  (le  l'invention.  Suivant  le  P.  Mar- 
tini , Il  ch  ique  Eclufe  il  y a des  gens  entretenus 
p.ule  public  pour  tirer  les  barques  jufqu'à  eequ* 
elles  aient  pafTé. 

CHANONRV  •,  Ville  de  l’EcoffeMendio- 
nale  au  Corn  te  de  RofT,  fur  une  pointe  qui  reÜ'er- 
re  extrêmement  le  Golphe  de  Murray  ,*  entre 
Rormar  de  InverneiTe  , qui  cfl  au  Midi  Occi- 
dental du  Golphe.  Mr.  Baudrand  y lait  rellder 
lin  Hvéquc  de  Ko(T,  faute  de  fe  fouvenir  quel' 
Epifoopat  cR  de'truit  en  Eculîc  depuis  très-long 
tems. 

CHANQyE'  »,  Me  de  l’Océan  Oriental  fur 
lescdtes  de  la  Chine  dans  la  Province  dcTche- 
kian  II  29.  d.  1 5'.  de  latitude . Le  P.Marcim  écrit 
ce  nom  avec  un  G.  CHAMCOut:. 

CHANSl.  Voie?  Chaxnsi. 

CHANTABOUN,  Ville  Maritime  d'Afie, 
fur  la  cAce  Orientale  de  la  Baie  de  Calfomcc,  fur 
une  RivIéreappcJle'e  aulG  de  même  que  la  Ville 
quelle  arrofe . Le  nom  de  la  Rivière  de  de  la  Vil- 
le fe  trouve  écrit  Ch4hta»oun,  Chantxiom, 
St  Chantebounne  . Le  premier  ell  employé  par 
le  P.  de  Fontenay  que  je  citerai  ci-après;  le  Ic' 
cond  par  Mrs.  de  U Loubere  & de  l'Ille,  èSc  te 
troirie'me  par  Mr.Gcrvaire.  Ce  dernier  i parle 
aiiift  de  la  Rivic'rc  qu'il  compte  comme  la  troi- 
C.-me entre  les  principilcs  du  Roîaume.  Ellcn* 
tllpjs,  dit-iJ,  fl  grande  que  la  première,  ( nui 
palfc  à lacapitale;  ) mais  elle  peut  porter  plus 
aifcmentJe grands vailTcaux.  ElJcafon  embou- 
chiireàrOricnrdu  grand  Golphcà  huit  degrei, 
quelques  minutes  de  latitude  Septentrionale. Quoi 
qu'on  trouve  à l’entrée  un  grand  Banc  de  Va- 
fe,  néanmoins  on  y a toujours  quatorze  ou  quin- 
ze pieds  d'eau  • Voili  wur  la  Rivière,  voici 
pour  la  Ville.  Quoique  les  Villes  qui  font  dans 
la  jxtrtie  Méridionale  ( duRoïaume  de  Siam) 
ne  foirnt  pas  tout  ï fait  fi  conlàderables/  elles 
ne  laifTent  pourtant  d'avoir  leurs  bcautez  par- 
ticulières • Chanteboune  ell  fans  contredit  la 
plus  belle . Elle  eR  autant  bien  fortifiée  quel* 
le  le  peut  être  pour  le  Pats . Châo  Mcüan- 

eliUng  (urnommé  le  Roi  noir . 

J'a  fondre  fur  les  bords  de  la  Rivière  ^ qui  el- 
le a donné  fon  nom.  Elle  cR  frontière  de  Cam- 
b>ye,  & ne  fé  trouve  éloignée  de  la  Mer  que 
d'une  grande  journée  de  chemin  . Le  Pere  de 
Fontenay  nous  donne  une  idée  moins  avanta- 
geufe  Recette  Ville  dans  une  Lettre  au  P.  Ver- 
MS  inferèe  par  leP.  Tacharddans  le  fécond  Vo- 
lage des  PP.  jefuites  4 ^ Siam.  Il  remonta  la 
Rivière.  Elle  eR  Jai^e , dit-il  a , & environ- 
nèe  d'arbres,  mais  elle  a peu  de  profondeur  . 
On  voit  quantité  de  ruilTeaux  qui  s’y  rcodent  du 
milieu  des  bois,  & qui  viennent  des  Montagnes 
voiGoes.  La  Ville  eR  Gtuée  au  pied  d'une  de 
CCS  grandes  Montagnes , qui  font  une  longue  chaî- 
ne du  Septentrion  au  Midi,  ÿt  qui  fcparcDt  le 
Roîaumc  de  .Siam  deccluidcCainboyc.  Chan- 
uboun  cR  fur  une  hauteur  au  milieu  des  bois: 
du  côté  que  nous  y entrâmes  il  paroiRoit  c»> 


fermé  d'une  épceinte  de  vieilles  planches  plus 
propres  i deffendre  les  habitaos  des  bêtes  fau- 
vages  qu'  ï les  aRurer  contre  les  ennemis  : 
aïam  marché  plut  d’un  quart  d’heure,  &prefque 
toÔjoors  dans  l'herbe  jufqu’aux  genoux  nous  ar- 
rivümes  enfin  à la  Maifon  du  Gouverneur . . . Elle 
* ctoit  bâtie  de  Gmples  Bambous  fans  aucun  or-  < p.  Hf. 
nement  ...  ? la  fale  duConfcilconGRoUdaitt  , ^ uy 
une  couverture  de  Rofeaux  , fourenue  par  des 
piliers  de  bois  aux  quatre  coins  & au  milieu  . 

Le  plancher  étoit  élevé  d'eavircm  cinq  pieds  au 
dcRus  de  la  platte  terre , & l’on  y montoit  fans 
autre  façon  par  urK  pièce  de  bois  toute  roode  & 
un  peu  inclinée. 

Mr.Corncille  attribue  au  Pere  Tachard  lui- 
■reme  ce  Voîige  de  Chantaboun,  faute  d'avoir 
regardé â la  page  i;o.  oiiilauroit  vil  que  c'eR  le 
P.de  Fomenai , qui  écrit  cc  qui  lui  e R arrivé  après 
fon  embarquement  de  Siam  pour  la  Chine. 

CHANTcL  LECHATEkou  Chaktbl  le 

CuATtAU  ,ondit  aulH  fimplementCHAMTELLE, 
petite  Ville  de  Frarxx  dans  le  fiourbonnois  Ele- 
èliondcGann-it  lur  le  bord  Méridional  deiaRi- 
vièrcdcBoubie,  quile  jettanc  d-ins  laSiouleau 
dcRus  de  St.Pourçaio  va  fe  perdre  dans  l'Allicr. 
Elleavoitun  Château  qui  fiic  rafé  après  que  le 
Connétable  de  Bourbon  eût  ^ité  la  France  pour 
fe  donner  â Charles  V.  Les  Ducs  de  Bourbon  y 
fcjournüicnt  fouvent  ; mais  depuis  cc  (ems-iâ  cet- 
te Ville  eR  fort  déchue  ; & elle  o'agueres  que 
deux  cens  habitaos. 

CHANTb-MERLE  autrefois  Abbaïe  de  t Bipem 
FranceauDiocéfe  de  Troyes,  de  l’Ordre  de  S. 

AuguRin.  LesReligteux  en  ont  été  transférez  âr 
Abbiîcde  S.LoupdeTroyesen  lépo.  & leMo- T.» 
naRcre  fapprimé.  Cette  AbbaTeavoitétéfoodéé 
par  Henni,  du  nom.  Comte  de  Champagne  en 
ti8o.  qui  étant  alorsdangereufement  malade,  la 
fond.!  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  vexations,  le- 
vées de  tailles,  AcfubGdcs,  &c.C'eRainGqucce 
pieux  Prince  s’explique  dansla  Chartre  de  cet- 
te fondation;  il  mourut  peu  de  tems  après  re- 

Srcité de  tous  fes  Sujets.  Pierre  le  vénérable  Abbé 
e Cluny  parle  de  ce  Prince  avec  beaucoup  d’ 
éloges. 

CH.ANTEHSIER,  Bourg  de  France  en  Pro- 
vence au  Diocèfe  de  Digne.  11  eR  remarquable 
pour  avoir  été  la  utrie  de  PiCTrc  Gaiïendi , quiy 
naquit  l'an  i jpa.  & mourut  â Paris  le  24-  Oèlobre 
16; 5.  il  s’attacha  beaucoup  â l’ARronomic  fur  la- 
quelle il  a donné  des  ouvrages  très-cRimez.  Il 
renouvela  pour  la  Phibfophic  le  SyRème  d’Epi- 
cure.  La  pureté de  fcsmccurs,  & la.fainteté  de 
fonctat,  carilétoic  Prêtre,  & d'une  vie  édifi- 
ante, font  une  Apologie  de  l’EpicureiTme.  On 
a un  court  entier  de  fa  Philofophie  en  François 
rédigé  parBemier  Médecin  éc  grand  Voyageur. 

Toutes  les  Oeuvres  de  Gail'endi  ont  été  recueil- 
lies en  corps  d’ouvrages , cllcsconccrneot  les  Ma- 
thématiques & la  Phjlofophie . OnJui  a auRi  1’ 
obligation  d'avoir  écrit  ks  Vies  de  ptuTicurs  Sa- 
vans  illuRrei  tels  quclefamcuiPciTcfc,  Coper- 
nic, Ticho  Braché,  &c. 

CHANTILLY  r,  Bourg  de  l'Me  de  Fran-  4 Ds  vni* 
ce,  lituéfurla  petite  Rivière  de  Noneie,  âune 
grande  licuédeScnlis,  &â  fept  de  Paris.  Ony  " '* 
voit  nne  Maifon  magnifique  qui  appartient  â 
M.  le  Duc  de  Bourbon  Condé  Il  n'y  a rien 
qui  égale  la  Forêt  de  Chandily  pour  le  plaifir 
de  la  chaRc.  Il  y a un  lieu  nommé  la  Table  qu* 
on  ditêtre  jiiRcment  au  milieu  de  cette  Forêt,  & 
dont  la  figure  eR  ronde . Cc  lieu-lâ  a vingt-trois 
toifes  de  diamètre,  & cR  panagé  en  douze  roa- 
(cs,  qui  ont  pour  centre  le  point  du  milieu  de 
cette  Place.  Elles  font  toutes  bordées  de  Charmil- 
le, & pot  chacune  cinq  toiles  de  large , At  enviroQ 
une 


Digifeed  by-Go( 


unellcii?  dctoDg.  Au  bout  deTune  des  grandes 
routes,  ou  trouve  une  grande  demi- Lune,  par 
laquelle  ooentre  dans  une  aventcour,  Htoéc  en 
j' Etang  appelle  TiîriiMj  de  S/ivie , & le  grand  Fort 
du  Château , & par  cooicquent  toute  entourée  d’ 
eau.  On  voit  deutPavilloot  à droite  & ï gau- 
che duPontlevis.  Cette  demi-lune  aboutit  à un 
fer  àcbeval  par  lequel  oomonteen  front  furune 
grande  terraiïe,  au  milieu  de  laquellced  une  Sta- 
tué Equellre  de  bronze,  du  dernier  Cotmf table 
de  Montmorency . Cette  Statué  fe  trouve  vis-à- 
vit  de  l’entrée  du  grand  Château . C’eil  un  e'dUice 
fort  ancien  & irés-irregulier,  afllsfur  une  roche 
au  milieu  de  plulîeurs  groiïcs  fources  , qui  for- 
ment on  grand  folTé.  PluHeurs  grolfct  tours  ne 
lailTent  pas  de  le  rendre  irés-agréable  â la  vue . M. 
le  Prince  afaic  travaillcrdepuis  l'anidSS.â  ren- 
dre lededans  delà  cour  plus  régulier,  don- 
ner une  hcc  route  nouvelle  au  dehors . A côté 
gauche  dufer  \ cheval,  eO  un  grand  logement 
décachéduChâieau,  dontle  rczdechaullceelH 
fleurd'eaudu  grand  ioiW.  Ce  fécond  Château  a- 
voit  autrefois  e'cd  bàct  par  M.  de  Montmorency , 
&on  rappeiloicUCapitaioeric.  M.  le  Prince  en 
avoii  fait  accommoder  lededans  mian  avantqu 
iImourQc,  de  il  yavoit  ajoûcé  beaucoup  decom- 
moditez*  Letomemens  du  dehors  font  des  püa- 
Ares  d'ordre  Ccrimbien.  llscompofcnt  la  purte 
d'entrée  delà  courdc  U façade  ducôié  d'uii  pe- 
tit parterre . Tout  le  retour  cil  fuûtenu  d'un  grand 
balcon , en  maniéré  de  fauiTe  braye . Le  logement 
d’en  bas  du  petit  Château  cA  coinpofé  de  deux 
appartemens  dont  la  faJIeeA  commune  â l'undc 
àlautre.  Cette  laie eA cmbclliedctableaux , qui 
reprelenceot  les  plus  belles  Maifons  desenvirons 
de  Paris . Toutesles  pièces  des  deux  appartemens 
auxquels  elle  1ère,  font  ornées  d'autres  Table- 
aux, reprefentarndiverfes  fables  de  l'antiquité; 
coforre  queTuoe  deschambret  fattvoir  I HiAoi- 
re  de  Venus , une  autre  celle  de  Diane , une  au- 
tre celle  de  Flore , une  autre  celle  de  fiacchus, 
&uoe  autreceile  dcMocnus.  Toutescescham- 
bres  qui  font  percées  en  enfilade,  régnent  le  long 
du  balconen  faufse  brave,  & aboutifsent  â uo 
grand  Talon  en  retour.  Tout  cet  efpace  cA  rem- 
pli de  divcrfesTables  curieulés,  dont  les  unes 
font  rares  par  leur  travail,  &le$  autres  par  leur 
matière , de  buAcs  avec  leurs  gaines  & leurs  (ca- 
belloos , & de  meubles  trés-ûnguliers . De  ce  Ic^ 
gement,  lorfqu’ona  pafsé  par  un  veAibule,  qui 
cA  ouvert  par  deux  grandes  arcades  ducékéde  la 
cour  & du  petit  parterre , on  monte  dans  l'appar- 
tement quicA  au  defsus,  fc  qui  fe  trouve  litué 
de  plein  pied  au  rea  de  chaulsée  de  1a  cour  du 
grand  Château , auquel  il  cA  joint  par  un  pont 
quitraverfe  le  grand  folTé.  Ce  fofté  eu  rempli  par 
un  très-grand  nombre  des  (dus  belles,  & des  plus 
grofsescarpes  que  l'on  puifse  voir.  Cet  ap(urte- 
ment  eil  compofe  d'un  faloo , d’oti  l'on  entre  dans 
une  grande  antichambre,  après  laquelle  il  y a une 
grande  chambre  , plulîeurs  garderobes  , & un 

f;rand  cabinet , dont  U vûé  donne  d'un  côte  fur 
e jardin,  & de  l'autre  fur  une  grande  péloufe, 
dontia  forêt  cÂ  bordée.  Aprèsee  cabinet  on  en 
trouve  deux  autresde  moindre  grandeur  dans  le 
retour.  L'un  donne  entréedans  unegalerie , qui 
cA  percée  de  fit  grandes  croifées  du  c&cé  de  la 
Ibrêt.  Vis-â-vis<K  cescroifées  il  y a de  grands 
miroirs  de  glace , dont  les  bordures  (ont  d'un  tra- 
vail tout  particulier.  Ces  miroirs  reprefentent  la 

I;rande  péloufe  dont  on  a parlé,  & une  partie  de 
a forêt.  Audefsous  de  ces  glaces  font  des  tables 
de  dilTerentes  fortes  de  marbre , des  plus  beaux  & 
des  plus  précieux  . Ces  tables  fimt  montées  fur 
des  piedsd'une  fculpture  dorée,  &il  y en  a de 
^uueuttmamcres.  Oa  voit  au  bouc  de  cette  ga- 
Tm.  JII, 
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lerte  un  Portrait  de  M.  le  Prince , fait  parle  vieux 
JuAe  , du  temps  de  la  bataille  de  Kocroy.  Ce 
Prince  eA  en  pied.  Scs  armes  qui  lontâfcs  pieds 
occupent  une  partie  du  chemin  & du  lointain. 
On  y voit  d'unedté  l'ordre  de  cette  bataille&de 
l'autre  le  combat.  Ce  tableau  eA  dans  une  bor- 
dure auAi  ma.'.nifiquequc  bien  travaillée;  & M. 
le  Prince  Ton  hit  en  a fait  mettre  d'autres  dans 
chaque  trumeau  entre  les  croifées  &lcs  glaces. 
Chacun  de  ces  tableaux  rcprefenie  par  l'ordre  des 
temps  une  campagne  de  feu  M.  le  Prince,  Â>a 
pere.  La  prinopale  aflion  de  in  campagne  foie 
fiégc  ou  bataille , eli  peinte  en  grand  Ht  occupe  le 
milieu  du  tableau.  Les  autres  avions  de  cette 
même  campagne  font  peintes  en  petit  tout  âl'en- 
tour  dans  divers  Cartouches.  Ce  que  les  jardins 
offrent  âla  vûëde  ceux  qui  font  dans  les  appar- 
temens, cA  d’une  grande  Deautc.  En  arrivant  fur 
la  ierrallé,où  eA  la  figure  du  Connétable  de  Mont- 
morency , on  découvre  un  grand  Elcalier , au 
bas  duquel  eA  un  grand  rondeau,  & au  milieu  de 
ce  rondeau,  une  gerbe  deplulieurs  tuyaux.  Au 
delà  du  meme  rondeau  on  voit  un  parterre  pré- 
paré endeux  parties  parla  croifée  du  grand  Ca- 
nal . 11  y a cinq  grandes  pièces  d'eau  dans  l'une 
& dans  l’autre,  & chacune  de  ces  pièces  a un 
g'os  jet  d'eati.  Ces  deux  parties  font  foûtenués 
d' une  grai.de  allée  d' ormes  en  terraffe,  arec 
des  ifs  Àc  des  Fura  entre  deux  . Au  delà  du 
grand  Canal  cAun  demi-mnd  qui  ferme  la  croi- 
lée,  &dont  il  s'élève  infcnAblcmcnt  jufquesau 
haut  de  1a  côte  uneelpece  de  fer  à cheval,  qu' 
on  appelle  le  P’ow.eWtn . 11  cA  compofé  d' un 
gr.tnd  glacis  degazon,  d'une  grandeailée,  fer- 
mée du  côté  du  glacis  par  des  pierres  taillées 
en  pyritmitlc  ronde  ; &de  l'autre  par  desormes, 
&unepaliirade  entredeux.  Cette  allée  cA/oin- 
te  par  les  deux  bouts  aux  deux  grandes  allées 
qui  régnent  tout  te  long  du  grand  Canal  . Le 
point  de  vtle  cA  terminé  de  ce  c&té-là  par  le 
commencement  des  allées  du  grand  partene;  /k 
de  l'autre  par  une  route  particulière  autravetsde 
la  forêt,  qu'on  appelle  1a  roit/r  du  Conneial/e. 
Elle  eA  plus  large  que  toutes  les  autres. 

Le  Château  eA  â la  droite;  &â  la  gauche  cA 
un  petit  Parc,  qui  quoi  qu'affez grand,  nefau- 
roit  être  nommé  que  petit,  fi  on  le  compare  à 
l'autre,  qui  a plus  de  cinq  mille  arpens. 

Après  qu'on  a traverfé  le  petit  parterre  & pilTti 
un  grand  fofle  fiirun  pont  de  bots,  on  trouve  â 
la  gauche  un  grand  parterre , enfermé  d'un  côté 
du  folTé&  de  l'orangerie,  èSede  l'autre  d'unega- 
lerie  & d’un  Canal.  Ce  parterre  eA  entouré  d’ 
orangers  (larfaitement  beaux . On  y voit  cinq  piè- 
ces aeauavec  leurs  ;eit.  Celle  du  milieu  a pour 
pied  uneHydre,  dontchiquccèccvomicunefur- 
prenintc  quaniiiéd'cau.  Ou  y voit  aulTi  la  fon- 
taine des  grenouilles  . Elle  cA  fttuée  dans  un 
triangle  audeifusdcla  terraffe  du  grand  Ibifé  du 
Château,  entre  cette  terrade,  le  grand  Canal 
du  Dragon  & Je  petit  bots  de  Chantilly,  qui 
cA  â côté  du  parterre  de  l' orangerie,  le  Dra- 
gon eA  une  manière  d'animal  m.irin,  qui  pa- 
roît  fonirdc  delfous  laierrall'c  du  folté.  11  vo- 
mit l’eau  de  la  décharge  de  Ton  foilé  dans  une 
coquille,  d' où  elle  retombe  en  un  canal,  qui 
eA  le  long  d'un  des  cotez  de  la  pièce  où  eA  la 
Fontaine  des  Grenouilles.  On  dclcend  dans  le 
parterre  par  un  cfcalierde  quatre  ou  cinq  gron- 
des marches,  aux  deux  côtez  duquel  font  des  na- 
pes  d'eau  perpétuelles,  grandes,  belles  & bien 
fournies,  qui  tombent  dans  de  grands  ballins  quar- 
rez,  avec  desbouilions&dcsbruitsd'eau.  Dana 
ce  meme  parterre  font  quatre  grands  F/een , 
dont  le  moindre  a plus  de  fotxante  pieds  de 
haut  • Du  côté  du  Canal  l' allée  eA  garnie  de 
Kkk  pU- 
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plataoesy  &on  y ea  voitun  qui  i plut  de  <eat 
cinquante  tas.  Cet  arbre  effort  rare  en  Fraoce . 
Scs  feuilles  Ibni  ï peuplât  comme  celles  dclavt- 
griCy  &il  fedfpouiUetousles  ansde  Ibndcorcc. 
Dece  parterre  on  entre  dans  une  Ifle  par  un  grand 
portique  de  treillage . A c6té  de  cette  lile  on  en 
voit  une  autre  plus  petite.  Elles  font  partagées 
par  trois  ciiuux . La  grande  eft  ornée  de  pluHcurs 
allées,  de  grandes  palilfades , dcdeutgrolfeslôo* 
taines  enferméesdans  des  porti^ues^  & de  plu> 
Ceurs  ornemcns  de  treillages,  dun  dcITein  très- 
beau,  & d’une  fort  grande  propreté.  Lextremi* 
té  del’IAe  ell  revécué  de  pierre  détaillé,  on  y 
voit  dotixeiets  d'eau  quiforteat  d'autant  débat- 
fins,  audetTous  dclqocls  eftune  cafeade  de  tou- 
te la  largeur  de  U pointe  de  l'Ille,  & des  deux 
canaux.  On trouvedansla petite lile,  desAllées 
de  grands  Aunes,  depalilTadcs,  un  treillage  en 
demi  rond,  dt  une  fontaine  dans  le  milieu.  Deux 
Dragons  de  bronze  fcmblcnc  y combattre.  Il  y 
en  a un  renveric  qui  poufle  un  grand  jet  d'eau , 
Bc  l'autre  en  dégorge  en  abondance  fur  ce  premier . 
Vis-à-vis  de  cette  fontaine,  &à  la  pointe  de  la 
même  Ide,  il  y a un  appartement  de  treillage, 
compofé  de  quatre  pièces;  il  elt  très-bien  entendu 
& d un  tnvai)  délicat . Ces  quatre  pièces  fc  trou- 
vent fur  on  terrain,  qui  aen  face  lavûé'  du  Ca- 
nal, la  prairie  à droite,  ^des  jardins  àgauchc. 
Le  grand  Parcel^  d’une  beauté  merveilleufe.  On 
y voitdcscôteaux,  des  plaines,  & des  bois,  dtf- 
pofex  parla  nature  même,  d'cf|>ace  en  efpace, 
pour  lervir  de  retraite  à toute  lotte  de  gibier, 
dont  il  eft  rempli,  depour  offrir  d'agréables  lieux 
de  rafrakhiircment  à ceux  oui  y prennent  le  plat- 
fir  de  U promenade.  Ces  bois  font  coupez  par 
des  routesdifferentes  quiie  CToifcQt.  D'un  c6té 
où  le  terrain  s'élève  en  c&tcau , on  y voit  com- 
me dans  une  efpece  de  valon,  les  canaux , les 
prairies  qui  les  bordent,  lescafeades,  les  petits 
bois  dont  clics  font  ornées,  avec  les  Ides  dont 
on  a parlé,  ce  qui  fait  une  vud  toute  charman- 
te. De  l'autre  côté  on  découvre  comme  dans  des 
cnfonccmens,  dcsMailôntrulliquei,  quiparoif- 
fenr  au  travers  des  branches , desarbrrs,  des  Vil- 
Jages,  qu'il  femble  qu'on  n'ait  lailTé  Ik  dans  une 
manière  deiointain,  quepour  lairedes  paiTages 
plus  beautque  ceux  que  le  pinceau  peut  former. 
On  y trouve  une  Ménagerie,  dont  la  principale 
porte  donne  fur  une  des  grandes  allées , oui  bor- 
dent le  grand  Canal,  Ôequi  d'un  autre  côté  fort 
dam  les  plaines  du  Parc.  Cette  Ménagerie  cA 
très-magniiîque . Outre  un  fort  agréable  apparte- 
ment, dont  la  Itmplicité  dans  les  meubles  plaît 
inlînimeot,  la  dillribnrion  d'on  fort  grand  nom- 
bre d'endroits  propres  à ferrer  tout  ce  qu'une 
Mcnagerie  abondante  peut  fournir  de  mets  dé- 
licieux , fait  un  agrément  qu'  il  eA  difSeile  d’ 
exprimer.  On  y voit  un  grand  Salon  orné  de 
peintures,  qui  rcprefcnicDt  J’HiAoire  d’Ifis;  & 
ce  Salon  cA  tourné  de  maniéré  ou'il  femble  que 
ce  fuit  i^fltôt  le  Temple  d’Ifisquun  bâtiment  or- 
dinaire. BeaucoupdeterralTcsôc  de  jardins  cham- 
pêtres font  l'ornement  de  cette  Mailôn,  dont 
une  des  cours  cA  bordée  de  huit  ou  dix  pavil- 
lons feparez  les  uns  des  autres,  deAinez  à lo- 

r:r  les  animaux  rares  que  T on  fait  venir  des 
aïi  Etrangers . Une  autre  cour  a dans  Je  mi- 
lieu une  fontaioe  toute  de  fources  vives , qu' 
on  y voit  foardrcôi  bouillonner,  parmi  des  ro- 
caillesqui  paroiAcnt  naturelles.  On  appellecct- 
te  Fontaine  hFontaliie  dtNareiffey  k caufeque 
ce  Berger  amoureux  de  lui-mème  y parotc  au 
milieu,  fe  regardant  avec  tranfport,  & rendant 
les  bras  k fa  figure  qu'on  a le  plaifir  de  voir 
dans  l'eau,  tant  cette  eau  eA  claire. 

(^and  oo  veut  aller  dans  la  punie  du  jardin 


qui  eA  du  côté  du  Villa^  de  ChautiDy,  oe  y 
entre  par  une  grand' pone,  quicA  au  milieu  de 
la  galerie da Cerfs.  Cette gaKrie s’appelle ainfi, 
k caufede  beaucoupdc  Sgurcs  deCero  au  oaïu- 
rd  dont  elle  eA  ornée . LesCeris  portent  tous  au 
courécufTondesarmeideMeAieun  de  Montmo- 
rency, dedesMaifoos  avec Icfquellcs  iliontfatt 
des  alliaoccs . La  galerie  cA  ouverte  en  arcade 
fur  le  parterre  desorangets,  aiaotau  pieddeibo 
mur  un  petit  rutlTcau  dcau  vive,  qui  coule  fur 
un  beau  fable.  De  l'autre  coté  cane  les  figures 
des  cerfs  qui  y font , elleefi  ornée  d'urte  bdic  pe- 
inture k frefque , qui  reprrfente l’avanture de  Pfy- 
chc  .Cette  pcioture,  quoi  qu'un  peu  endommagé 
par  le  temps,  ne  laine  pas  d'fitre  eexare  d'une 
beautéqui  doit  attacher  les  connoilTeiin . Cette 
galerie  aboutit  d'uu  côté  à un  grand  Pavillon 
nommé  le  Pavillon  des  Etuves,  k caufe  qo’ij  y 
en  avoit  autrefois.  Ce  Pavillon  eA  compofe  de 
deux  grands  Salons , dont  l’un  cA  accompagné  de 
cabinets*  On  trouve  un  billard  dans  le  premier, 
dcil  ya  deslits  derepos  danil'autre.  Unde  ca 
Salons  cAouvert  par  une  grande  porte  furuoedes 
petites  Ifles,  &il  o'encA  feparéque  par  un  Ca- 
nal que  l’on  paffe  fur  uaPoot.  En  face  de  cette 
porte  dansrifle,  cAun  grand  rond  de  treillage, 
qui  forme  une  erpecedeSalondécouvett,  aumi- 
lieu  duquel  eA  une  fontaine  avec  un  jet  d'eau  très- 
gros  . Par  l'autre  bouc  cette  galerie  conduit  k 1' 
un  des  Pavillons  de  l’Orangerie,  compofé  auCfi 
de  deux  Salons . Après  que  l’on  a paAé  par  une 
grande  allée  de  Pitta , avec  des  fapins  entre  deux , 
on  voit  k la  gauche  fur  une  hauteur  ornée  d'ua 
bois  vert,  unecafeade  & une  grande  pièce  d'eau 
avec  trois  gros  jets , dix  levées,  & autant  debaf- 
fins  k chandeliers.  Il  y a dans  la  face  de  la  cafea- 
de cinq  Brands  mafqucs  de  bronae,  qui  vomif- 
fent  une  fort  grande  quantité  d'eau , laquelle  tom- 
bant fur  autant  de  coquilles  k trois  rangs,  forme 
autant  de  oapes  d’eau . Au  bas  de  la  ^cade  eA 
un  grand  baüin  qui  reçoit  routes  cet  eaux , d’ob 
forcent  plufieurs Lances.  L'Architeékurede  cet- 
te cafeaM  cA  fort  correÔe , & confiAe  en  pluAc- 
un  piedeAaux . Oo  y monte  par  deux  allées  en 
rampes , qui  forment  des  glacis  de  gazon  fort 
agréables . Ces  rampes  font  fbôtenués  d’un  côté 
pu  des  palifTadcs  d'ifs,  & de  l'autre  par  des  fa- 
pias&  pardes  voAtes  d'autres  arbres  verts.  A la 
droite  font  de  boulingrins,  avec  plulîeurs  fontai- 
nes , & un  petit  canal  qui  régné  le  long  de  cet 
boulingrins,  lelquelsfe  termiocntde  meme  que 
la  grande  allée  k une  grolTe  fontaine , dont  le  Inf- 
fjo  eAenfoncé  d'environ  cinq  pieds.  Du  milieu 
de  cebafTin  s'élève  fur  unpîedcAal  kconfetesua 
autrebafTin,  dont  il  fortuo  jetsTcau  prodigieux 
par  fagrolfeur.  Il  y auoe  allée  autour  du  grand 
baAîn,  &uae  banquette  d'environ  deux  pieds  de 
haut  au  deflTus  de  l'allée,  d’où  (brtent  vingt  pieds 
d'eau,  qui  forment  un  berceau  fi  juAe,  qu'on  a 
le  plaifir  de  fe  promener  defTous  fans  être  mouillé . 
LereAe  eAuo  glacis  de  gaton.  Le  bas  de  cette 
Fomiine  s'ouvre  en  tenaille,  & le  haut  qoi  cÂ 
oppofé  à la  prairie , ofl  Ibùlevé  d'une  grande  demi- 
lune  , au  delfous  de  laquelle  eA  uo  bois  vert , qui 
fe  termine  dans  une  grande  allée  fur  la  hauteur . 
Ccctc  allée  pafTclc  long  des  Fruitiers,  ôcmeuck 
laFailanderK,  daoslaquelleon trouve unequan- 
tité  furprenaniede  fatfansÔc  de  perdrix  qu'on  y 
êleve  aveede  grands  foins . EJIeeA  compoféede 
trois  jardins  en  terrafTc , d'un  corps  de  logis  de 
deux  PavüloQi,  & de  quatre  grands  jets  d’eau  dans 
un  pareil  nombre  deMfiins;  Tua  dans  la  cour, 
& les  trois  autres  dans  chacun  des  trois îardins. 
Après  la  Faifanderie  on  trouve  un  grand  jar- 
din en  tcrrafTe,  qui  finit  au  dclfus  k uo  grand 
rond  , d' où  defeeod  fur  le  Canal  une  grande 
allés , 
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atlé'e  t & ce  qui  h traverH:  va  pi{Ter  entre  la  tête 
&le  corps  de  la  grande  cafcatle  « &reicm)iceau 
Pavillon  de  Touiecette  partie  s'ap]ielle 

\cBoit  duLade.  Ilyaplus  de  vingt  allées  diffe- 
rentes, dont  la  plupart  ont  des  biffins  & de  grands 
jets  d'eaudans  le  centre  ou  ces  allées  (è  coupent. 
Les  arbres  en  font  pariaitemcntbcauX)  âclespt- 
liffades  fort  unies.  Les  principales  de  ces  allées 
niencot  par  divers  endroits  b la  grande  cafcadc; 
la  tête  en  ei)  roûicvéc  de  même  que  les  c6tei , 
par  des  palitTades  & par  des  Ils,  avec  du  galon 
dans  ks  differens  paliers . Cette  tête  ell  compofée 
d'un  demi  oélogone  d’ Architcdure,  avec  des 
Termes,  des  picdeibui,  des  baHins,  des  ani- 
maux debronae,  des  coquilles  St,  des  rocaüles. 
llf  afurtroisgradins  degazon,  neofbalUnsqui 
reçoivent  l'caudc  neuf  grands  vafes . Audeiïoui 
des  gradins  (ont  encore  d'autres  baflins  les  uns  fur 
lesautres.  Au  premier  degrd  cil  une  gerbe  d'eau, 
faite  avec  tant  d'art,  qu'on  n'en  a point  encore 
vü  une  pareille . L'eau  en  paroît  aulG  blanche  que 
h neige,  fltCatêtes’e'earte  û agréaldcment , que 
rien  nefauroit  mieux  reprefenter  desdpict  qui  le 
détachent  d’une  véritable  gerbe.  Dans  toute  1a 
eireonicrcnce  desbalTins,  qui  font  audeffous  de 
cclui-l^,  font  des  jeisd'cau,  qui  avec  les  napes 
qui  s'échappent  des  mêmes  balTins,  & icau  de 
la  gerbe  (ont  un  très-bel  effet  en  tombant.  Au 
deffus  de  tout  le  pourtour  de  ce  demi  oélogone, 
font  desSapins  taillez  bien  proprement,  du  mi- 
lieu defquels  ctHnme  de  U goult-r.c  qui  eilaudcf- 
(nus,  (brtent plufieurs  lances  de  même,  que  du 
fond  de  Ion  grand  baffin;  & enmme  de  tous  les 
câtez  on  voit  des  & des  chûtes  d'eau , ce  con- 

irailc  cniort  agréable  aux  yeux.  Il  y a dans  le 
milieu  de  U grande  allée  de  1a  cafeade , un  fort 
bcaubalTinociogone,  du  milieu  &dcsqujtrec6- 
tet  duquel  fortent  cinq  jeu  d'eau . Le  corps  de  la 
cafeade  commence  au  bord  de  cette  allée  . bile 
cU  touteiempliedegradins,  denapes,  deboutl- 
tun  d'eau&  ne  marches  furlcrquclles  &desdeux 
lotea,  l’eaufe  brireavccuatrcs-duuxmurmurc. 
Après  avoir ibrme'  unenape  déplus  decinquaute 
pieds  détour,  ellefe  va  précipiter  dans  un  gi>u- 
Ire  d'où  clic  difparotl  pour  rentrer  par  dciTous  ter- 
re dans  le  Canal  qui  lui  eftoppofé.  Audelidece 
goufre  (bot  quatre  balPios  & un  gros  )ct  d'eau , 
qui  avec  un  glacis  de  gazon  en  tenaille , forment 
le  pied  de  cette  belle  cafeade,  après  lequel  oo 
on  trouve  au  bout  d'une  allée  un  grand  quarré 
long,  orné  tout  b l'entour  de  doubles  paliffadcs 
entre  les  grands  arbres,  au  pied  dcfqucis  com- 
mence undoublc  gradinde gazon , quife  termi- 
ne eo  glacis  de  tous  c6iez.  A l’entrée  eft  un  ron- 
deau, du  milieu  duquels'éleveunedes  plusgrof- 
(es  (bntainesqu'on  ait  jamais  vûés.  Le  relie  de 
J'efpace  cil  occupé  par  un  ouarré  plus  long  que 
large,  dans  le  milieu  duquel  s'eleve  un  rocher  de 
même  ligure.  Quatregraods  jets  d'eau  en  arca- 
des panent  desquatrecoins,  & vingt-quatre  jets 
d'eau  de  deux  pouces  de  diamettre  tonnent  le 
pied  d'un  autre  grand  jet  d'eau,  quia  du  moins 
Axante  pieds  de  hauteur,  &qui  tient  le  milieu 
de  cette  partie.  De  ce  cAté-la  on  entre  dans  un 
Canal  de  traverfe,  qui  porte  fes  eaux  au  Pavil- 
lon dcManfe.  De  ccCaoal  oo  dc'couvre  toute 
la  prairie  q[ui  va  julqu'  b la  chauffée  de  Cou- 
vieux,  ainli  que  deux  grandes  allées  en  terraf- 
chKune eaferméc  de  deux  grands  canaux, 
& U même  prairie  coupée  dans  le  milieu  par 
un  cinquième  Canal . Tous  ces  canaux  & tou- 
tes cesterrafles  ont  au  moins  onze  à douze  cens 
toifes  de  long.  On  vient  del^  dans  une  éclufe 
^ trois  portes.  Sitôt  quelles  font  ouvertes,  on 
voit  comme  une  Mer  qui  aurciit  rompu  fes  di- 
gues , fe  précipiter  b grands  Huis , qui  roulent 
Tom,  m. 
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les  uns  fur  les  autres  avec  un  bruit  effroyable; 
enfortc  que  l'eau  s'élève  hla  hauteur  dugrand 
Canal  pour  y taire  entrer  les  bactcaux.  On  a 
parlé  du  Pavillon  de  Manfe,  fans  marquer  que 
les  eaux  d'une  fource  admirable  y font  élevées 
h foixanteôc quinze  pieds  de  hauteur,  parune 
machineque  lait  mouvoir  laRiviére.  Cescaut 
font  ponces  del^  dans  un  grand  rclêrvoir,  (i- 
tué  entre  le  jardin  & la  Ibrét  , & entouré  d* 
une  fort  large  terraffe  , èSt  de  quatre  grandes 
allées.  Il  y a plus  de  cent  iremc  mille  muiJs 
d'eau  dans  ce  refervoir. 

Quant  h la  grande  cafeade  on  ne  peut  rien 
s'imaginer  de  plus  beau.  Ceff  une  aliondance 
d'eau  prodigiculc  , qui  tombe  par  divers  fauts 
fur  des  gradins  à demi  ronds  dans  un  grand  baf- 
(in  quarré,  quatre  fois  plus  large  ouc  le  Canal. 
Cette  eau  febrilé  en  tombant,  Ôilorme  autant 
de  petits  ruchers  d’eau,  qui  tout  bianehiffanc  d’ 
écume , font  un  effet  admirable . Toute  cette 
eau  fort  d'un  grand  balfin  en  rond,  c^ui revoie 
toute  la  Rivière  de  Chantilly,  fans  quoo  s'ap- 
]icrfoivc  par  où  elle  entre,  parce  que  tout  au- 
tour de  ce  balfin,  il  y a des  allées  de  grands 
arbres  ï double  rang,  Ôtdcs  paliffades.  Ce$ ar- 
bres & ccspaiiifadcs  cachent  la  vûc  du  Canal, 
qui  par  un  Aqueducfotütcrrain  conduit  dans  ce 
bjffin  les  eaux  de  cette  Rivière. 

(.adefcriptioii  delà  belle .Maifon  deChaniil- 
]y  feroit  imparfaite,  (ion  n'y  joignoit  celle  de 
laM.wsoM  of.  Sylvix.  C'ellune  eipcce  de  petit 
Château  qutn'cll  compofeque  d'un  appartement 
bis  de  quatre  pièces  , percé  feulement  en  enHla- 
dc , & aboutilfaiit  d'uncôié  aux  allées  champê- 
tres d'un  grand  Buis,  quiell  à côté  delà  grande 
cerralfe,  vis  k-visdu  vieux  Château . On  appel- 
le auffi  ce  Buis  U Bois  de  Sylvie  . De  l'autre 
cô:é  cette  Maifon  aboutit  k un  demi  rond , qui 
eff  dans  la  grande  Fmèi.  Un  petit  parterre,  bor- 
dé de  berceaux  de  Chèvrcfcuil  règne  tout  le  long 
sic  cette  Mailon . On  dit  que  ce  nom  de  Sylvie 
lui  a été  donné  par  Je  fameux  Théophile,  qui 
étoit  attaché  aoicrvice  de  Mrs.  de  Montmoren- 
cy, &que  lorfqu'iléioit  h Chantilly,  il  paffoit 
une  partie  de  (on  temps,  hfairc  des  versaubord 
d'une  Ibntaine,  (ouie  (impie  ôc  toute  naturelle 
pour  une  Maîtreffe  qu'il  avoir  appellée  Sylvie, 
Oovoit  encore  la  fontaine  auprès  de  cette  Mai- 
fon,  & les  petites  murailles  d’apui  qui  l'envi- 
ronnent, ôcqui  cnfcrvcnc  ^ des  bancs  de  mar- 
bre que  l'on  voit  toucà  l'entour,  font  encore 
ornées  d'une  infinité  de  vers  que  le  même  Théo- 
phile y a écrits. 

Le  Labifinthe  eff  au  milieu  d'une  partie  de  la 
Forêi , que  M.  le  Prince  a fait  enclore . Dans  cet 
clpace,  enferme  du  côté  de  la  grande  chûte,  on 
voit  un  fort  beau  jeu  de  Mail , ôede  longue  Pau- 
me. Au  deqâ  cil  un  grand  Manège,  ôc  à côté, 
(ont  les  jeux  de  l'Arquebufc  & de  l’Arbalétc, 
avec  des  Portiques  d'Architeêlure,  au  milieu  de 
quelques  grandes  allées.  Letcile  de  laForêtque 
CCS  jeux  ne  coupent  point , ell  rempli  de  gran- 
des routes,  qui  prennent  Icurcommcncement  dans 
un  demi  rond , qui  fait  comme  f avantcour  du 
Pavillon  de  Sylvie.  Ces  routes  fe  féparent  en 
plufieurs  autres,  ce  qui  fait  une  promenade  des 
plus  agréables.  Telle  cil  la  fituaiion  du  Labi- 
rimhe  , qui  ell  (!  plein  de  détours , qu'  il  eft 
prefque  impufftbie  de  ne  s’y  pas  égarer  Ôc  d'en 
trouver  le  milieu.  A l'encrée  font  deux  figu- 
res de  marbre  laites  âKome.  L'une  reprefente 
*riiefée  qui  entre  dans  le  Labitimhe , ôt  l’au- 
tre Ariane  qui  lui  prefente  le  fil  dont  ilfe  doit 
fervirpuur  alTurerfonretour.  Une  figure  dcMi- 
notaure  faite  auilî  â Rome  ell  au  milieu  ; Ôc  com- 
me félon  la  Fabie,  on  devuit  facriâer  tous  les 
K k k a ans 
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ans  ^ ce  MonOre  neuf  jeunes  enfans  d’AtiieDes, 
OR  trouve  enpiufîeurs  endroitsdins  detenrooce* 
RienSy  quiToot  lelong  desroutesdu  Labirinchcy 
des  B^resdejeunesperfoanesafriigées,  &dpoo‘ 
v-tnt^cs  du  danger ob elles  font.  Ha  d'autres etH 
loncetneRS  pareils  (bat  des  bancs  riemarbreavee 
des  Cartouches  portez  ûir  des  piedelUax . Sur 
chacua  de  ces  Cartouches  on  lit  une  Hoigme  en 
vtrsi  qui  peut  occuper  1'  efprit  agréablement, 
tandis  que  l'on  (e  repofe . Outre  les  figures  d'en- 
lar»,  on  en  trouve  Maucoop  d'autres.  Elles  rc* 
prefentent  desAmoun  & des  petits  jeux,  quipa* 
roilTcnt  infaltcrà  ceux quis'égarent.  Lespiede* 
ilaux  & lesfcabeUons  qui  portent  tant  les  enfans 
que  ks  Cartoucbcs , fou  faits  de  difierens  niar* 
bres . Le  milieu  du  Labirinthe,  qu'il  eff  extrê- 
mement difficile  de  trouver,  àcaufe  delà  quan- 
tité de  petites  routes , reprefemeune  maniéré  de 
grande  file  découverte.  &npIao  ellquanéavcc 
un  enfoncement  en  rond  fur  chaque  face. 

Ix  grand  efcalier  de  Chaotilly  el)  ediméde  bon 
goût  tant  pour  fa  beauté  que  pour  fâ  grandeor. 
Ce  font  deux  façades  que  les  paliers  St  les  mar- 
ches réparent  en  deux  parties  égales  ornées  de  (îx 
colomncsaccooplécsdc  deux-deux.  DucAtédes 
marches  fondeux  grandsaresrampans,  quidans 
leur  enfoncement  tonnent  chacun  une  grotte. 
Cet  colomncs  foâtieoncni  uneCorniche  d'ordre 
Dorique,  &dans  chacune  des  niches  il  y a une 
figure  pedeAre . L'une  reprefeme  Acis  &.  Cala- 
téc.  ActseA  ilansTattituded  un  Amant  qui  joué 
de  la  ÂÂte  en  regardant  faMalircAê.  GatateecA 
rejnefeotée  d’une  manière  qui  fait  conaoltre  com- 
bien elle  a de  platiîr  h entendre  le  Ton  que  rend 
la  AAte  d’Acis.  Alphée  St  Arethufe  font  l'autre 
figure.  Alphée  ell  un  jeune  Fleuve  qui  devint 
amoureux  decetteNyraphe  enU  voyant  fe  bai- 
gner dans  r attitude  d'an  Amant  painonoé  que 
r amour  oblige  \ U pourfuivre.  Arethufe  pa- 
roîc  comme  une  perfonne  épouvantée  , oui  a- 
i'ant  été  furprife  par  le  Fleuve  prend  fet  nabiis 
St  s'enfuit  en  demandant  fecours  ^ Diane.  Dans 
chaque  grotte  ornée  de  rocailles  de  joncs  ma- 
rins, & de  rofeauxcA  une  figure  quireprefeo- 
te  un  Fleuve  fur  un  grand  vafe  renverfé  . Au 
pied  de  cette  figure  eA  un  Dauphio  qui  porte 
un  petit  enfant . Sous  ks  pieds  de  ces  quatre 
figures  fortent  trois  napes  d’eau.  Cesdeux  va- 
fet  & ccsDauphinsenvcrfcntune  grande  quan- 
tité, qui  étant  reçûé  dans  une  auge  forme  au- 
tant de  gnndes  iiapes  , qui  toml^nt  dans  de 
grands  bnAîns  d'oii  fortent  trois  lances  d'eau, 
éc  toutes  ces  eaux  jointes  eofemble  fe  dégor- 
gent en  cafeade  dans  le  grand  foffé . Ce  Tont 
des  eaux  de  iource  qui  coulent  naturellement 
fans  être  élevées  par  aucune  Machine,  & qui 
étant  reçûés  dans  ks  tuyaux  font  aller  ces  fon- 
taines jour  & nuit. 

CHANTOCES  petite  Ville, Château &Ba- 
ronie  de  France  en  Anjou  près  delà  Loircànuin 
»t  de  cette  Rivière  * , on  peu  audcAus  d’In- 

grande.  Ce  lieu  étoh  autrefois  fi  conûderabkqne 
fes  anciens  Seigneurs  portoient  le  titre  de  Prin- 
ces de  Chanto^.  Il  fut  donné  en  appanage  â 
Gilles  de  Bretagne  premier  du  nom,  iroifiémc 
fils  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne,  St  depuis  ^ 
GiUet  dcBretognelI.  du  nom  fils  de  JeaoVl. 
Duc  de  Bretagne.  11  appartenoii  dans. ces  der- 
niers temps  au  Marquis  d'Avaugoiir. 

CHANTOCEAUX,  Villede FranceenBre- 
tagne,  auDiocéfede  Nantes,  fur  une  Mocta- 
gne  auprès  de  la  Loire , à quatre  lîcués  au  def- 
lus  de  Nantes.  SonnomdevrmiêtreCHaTEAU- 
Ctaus,  & plufieurs  le  mettent  dans  Anjou, 
parce  qu'il  cA  fur  la  fraotiere.  Le  Château  fut 
rafé  lorfquil  fut  pris  par  les  Barons  de  Bretagne  | 
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qai  rafTiégerent  pont  délivrer  leur  Dik  Jean  VI. 
que  la  ComtcfTcdcPenthiévre  yreteooit  prifon- 
oier.  Ce  lieu  appartient  prefentement  an  chef 
de  la  Maiibn  de  Bourbon-Condé. 

CHANTOEN  ou  CHauTotN  » , autrefois  aamttr 
CsadaHn , eo  Latin  C<ii0edra« , Abbeyc  de  fil-  p. 

les,  puis  Paroilfe  At  eoiîn  Couvent  de  Carmes  574. 
près  de  Clermont  en  Auvergne. 

CHANTON  ou  Xamtuno  . Voici  Oia»- 

NTOM  . 

CHAKTONICE  , contrée  d’ Afie  dam  la 
Carmanie  félon  Pcolocnée  > , ou  ptuiAr  félon  F 9 *<*■ 

ancien  Interprète  Latin,  carleGrec  porte  Acam- 
THOUms  *AurJa>nVi(. 

CHANZIT  défilé  près  de  Melitene.  4CaeA.?<>F. 

I.  CHAO  J,  Ville  de  la  Chine  dans  le  Pc- 
keli , St  U vingt-troifiéme  du  dépanement  de  siai- 
Chincing  quatrième  Métropole  de  cette  Provio- 
ce . La  latitude  y eA  de  38.  d.  ao'. 

a.  CHAO  Ville  de  la  Chine  dans  laPro-  t layem. 
vince  dejunnan,  & h fécondé  dudépanemenc 
de  Tali  fécondé  Métropole  de  la  même  Provin- 
ce. La  latitude  eA  de  25.  d.  46'.  Près  de  cet- 
te Ville  cA  le  Mont  Fuhci  oh  l'on  voit  une 
grande  hauteurde  terres apponées i fouslaquel- 
Ic  font  inhumez  nlus  de  deux  cents  mille  hom- 
mes duRoiNancruo,  iefquels  dansune  batail- 
le donnée  contre  les  Chinois  furent  taillez  en 
pièces  fous  La  conduite  de  Tangfieoyu.  Après 
cette  vUloire  les  Etats  de  Nanchao  furent  fu- 
bjuguex  par  la  famille  Hana  . Ces  Eais  corn- 
prenoient  ce  qui  cA  au  Midi  du  Gange. 

CHAOCHEU  *,  Ville  de  laChine,  tUnsla  * 
Province  de  Quamon  où  elle  eA  la  cinquième 
Métropole  par  les  2 d.  jo'.  de  latitude . Soc 
département  cA  la  partie  la  plut  Orientale  de 
la  Province  , & eil  feparé  de  celle  de  Fokten 
pv  une  longne  chaine  de  hautes  Mootagnet  . 
L'abondance  des  eaux  ierend  très-fertik}  mais 
il  ell  herilTé  de  roches  en  beaucoup  d' endr> 
iu.  Il  comprcod  dix  Villes  qui  font 
Chaocheu, 

Chaoyang , Hoeilai , 

Kieyang,  Cinghai, 

Chinghiaog  , Puning , 

Jaoping,  Pingyven. 

Le  flux  de  U Mer  remonte  jufqu’  au  pied  des 
murailles,  & à l'Orient  cAun  magnifique  pont 
large  decioq  toifes,  long  deceot  quatrevingt, 
qu'on  appelle  le  Pont  CicHUEN,  fous  lequel  cou- 
le la  Rivière  de  Go  . Il  y a dans  cette  Ville 
deux  pagodes  confiderables . Cette  Ville  a eu 
diferens  noms.  Sous  le  Roi  Cynelle  s’apelloit 
Ycan;  Leang  la  nomma  Ikcckeu;  fous  la  fa; 
mille  de  Tcang  elle  liit  nommée  Chaoyamc  { 
mais  celle  de  Taminga  lui  rendit  Je  nom  de 
Chaocheu  qu'elle avoii  euautrefois.  A l'Orient 
eA  un  Lac  nommé  7'»^,  k l'Occident  cA  un 
autre  nommé  Sii  chacun  d’environ  dix  Aides 
( Chinois  7 . ) Us  font  diverfifiez  de  bois,  de  v io-i  ir* 
eâteaux  & d' édifices , qui  forment  le  payfage 
le  plus  délicieux  qu'on  puiAe  voir.  La  Rivière 
de  Go  ou  Co  qui  coule  a l’Orient  fout  le  Pont 
donc  il  a été  parlé  nourrit  des  Crocodiles  qui 
attaquent  les  nommes. 

t.  CHAOCHINC  «,  Villede  laChinc,  & a iki. 
la  cinquième  du  département  dePitmyang,  fé- 
condé Métropole  de  la  Province  de  Channfi  par 
les  37.  d.  a/,  de  latitude . 

1.CHAOCHINGV,  VUIedelaChine,  dans  y Itna. 
la  Province  deChanntoa,  delà  dixhuitiéme  du 
déMutemcRC  de  Tungehang,  troifiéme  Métro- 
pole de  la  Province.  Sa  larmide  cAde)d.d.44'. 

CHAOGAN'S  VilledelaChinedaosiaPro- 
yioce  dcFokieo,  âtlahaiciémedu  départemenc 
de 
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de  CluKgcheo  « troifi^me  Métropole  de  cette 
Province.  La  latitude  cit  de  ^4.  d. 

I ibid.  CHAOHOA  *,  VilJedelaChinedansIa Pro* 
vince  de  Soutchouen , & la  fuidme  do  ddpartC' 
rnent  de  Paooirg , fécondé  Métropole  de  cette 
Province,  ï d.  10'.  de  latitude, 
t I.  CHAOKING  *,  Villede  laChioe,  dant 

la  Province  de  Quanton  où  clic  cil  la  Ijii^me 
Métropole,  à a;,  d.  de  latitude  . C'e^V  la 
rclidcnce  d'uo  VUeroi  <)ui  gouverne  deux  Pro* 
vincei,  &c’eft  pour  ainii  dire  le  rendeX'Vout  d’ 
une  infinité  de  eena  que  les  affaires  y attireoc, 
ce  qui  fait  qu'elle  el)  grande,  magnifique  3cor* 
née  d’Ediltcea  tant  puQia  que  particuliers,  qui 
méritent  d'drre  snls.  Elle  tire  auJTi  de  grands  a> 
vnntagcs  duFlcuve  Ta,  qui  fc  cbai^ede  beau- 
coup de  Rivieresdansla  Province  de  (ÿanfi  d'où 
il  vient;  il  coule  au  Midi  de  cette  Vtlle.  Hors 
la  Ville  à l'Orient  efl  une  Tour  de  neuf  étages 
l'une  de  celles  qu'a  élevées  la  fuperllition  de  ce 
Peuple,  qui  les  regarde coronte  un  gagedubon- 
heur  public  . Il  y a aulTi  un  Temple  parfaite* 
ment  beau,  oùcll  U Statue  d'un  Gouvemeurqui 
gouvernant  IcPaïs  durant  fut  ans,  s'acquit  une 
dhmeuniverrrlle.  La NationChinoire,  Cloua* 
ble  par  la  FcconooiiraDoequ'elk  a pour  ceux  qui 
contribuent  b fort  bonheur  , a le  malheur  de 
tomber  dans  un  rxcis  irOs-crimioel  . Non  cor* 
tente  de  confcrverla  mémoire  de  ce  Gouverneur 
avec  les  éloges  qu'il  a mcntczelle  rend  un  Cul- 
te (blemnel  à (a  Statue . Entre  la  V lUe  & ce  Tem- 
ple on  paHe  uii  iiUS'bourg  rempli  d'arbres , 
de  iardins  trés-agiéablcs . 

On  trouve  dans  ce  Canton  beaucoup  de  Paons 
tant  fauvages  que  privet  . La  Rivière  nourrie 
tirw  forte  de  poilfon  que  les  Chinois  appciienc 
laVatht:  il  fonde  l'eau,  fe  bat  comrc  les  va* 
cites  domelliqucs,  & frape  de  la  corne  ; mais 
s'il  demeure  longieni';  hors  de  l'eau  U corne  le 
ramollit  de  devient  dafquc,  ce  qui  l'oblige  ï fe 
rcKtter  dans  la  Rivière,  obelle  reprend  fa  pre- 
mière dureté- 

Le  terroir  produit  desbois  de  fenteur,  corn- 
ire  du  bois  d'aigle  dt  de  celui  que  les  Portugais 
ajipeilent  Pa»  ^ ilstbnt  des  cUlct- 

tes,  des  anndircs  , des  cables,  des  lièges,  de 
autres  ouvragesde  cette  nature.  Il  ell  d'un  noir 
roagcHtreSe  veiné. 

Au  Nord  de  la  Ville  eA  une  Montagne  omii- 
tnèe  Timc  , où  cA  , dit-on,  une  pierre  qui  a 
deux  cens  toifes  de  haut . 

a.  CHAOKING,  FortereffcdelaChinedans 
la  Province  de  Soutchouen  par  les  ap.  d.  34'.  de 
iatitode- 

CHAONA.  Voiex  Choama. 

CHAONES,  babitansdclaChaonie.  Voïez 
Ckaomic. 

1.  CHAONIE  , Ville  de  la  Syrie  dam  U 

tLt  c. it.  Cnsnaeene , fclo.'i  Ptolomée  i. 

X.  CHAONIE  , contrée  de  TEptre.  Elle  é* 
ScTLAi  toit  bornée  au  Nord  par  l'OrcAide  *,  & partie 
Fcripi.  IcsPencAcs,  au  Midi  Occidental  par  ta  Mer 

Mediterranée,  an  Midi  par  la  Thefprotie  & à 
si}.  C.14.  l'Orient  par  les  Atintaoes.  Ptolomée  s y mec 
Oricum,  aujourd'hui  U Volona 
""i  Panonne, 

Les  Ports  de  j-Onchefme, 

J Cairiope , 

St  dans  les  Tcrrei 

Aotigonie, 

Phenicie, 

Hecatompede  , 

Orophalie , 

£Ue. 
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Les  hantes  Montagnes  nommées  Monts  Acrocc* 
raoniens  lui  tenoient  lieu  de  bornes  au  Nord  de* 
puis  lePopylichusRivim  jufqu'aux  Montagnes 
auprès  del^elles  coule  le  Panyafus  . II  y a en- 
core aujourd'hui  dans  ce  même  Pais  un  Canton 
nommé  UCaitima,  qui  cA  l’aRcicn  nom  un  peu 
changé,  & il  a ù peu  près  les  mêmes  limites  que 
UChaonic,  lî  ce  o'elt  vers  le  Nord  où  ils’éieod 
davantage . 

Mr.  Corneille  * dit  que  leiCliaoniensonc  été  « ML 
célèbres  entre  les  Peuples  à caufe  de  l'Oracle  de 
Dodooe.  Ildcvoit  bien  nous  ap|»endrepar  quel 
rappon;  car  s’il  a cnique  cet  Oracle  étoic  dans 
1a  Chaonie  il  s’cA  trom}>é  bien  gmiTiércmcoc, 
puifqu’il  y avoit  toute  la  Thclprouc  propre  entre 
laCMORie&iesMololi'cs,  où  étoit  Dudone. 

CHAONITIS  , petite  contrée  d'AAe  dans 
l'Affyric  ; c'cA  ainfi  qu’on  IHbit  ce  mot  dans 
Strabon,  avant  que  Calauboa  eût  fait  remarquer 
qu'ii  faut  lire  Chalonitis. 

CHAOPING  7,  Ville  de  la  Chine  , dans  U 7 Atbt  S. 
province  deQuanft,  &la  huitième  du  départe- 
ment  de  P'inglo  quatrième  Métropole  de  cette 
Province,  ù 24.  d.  47'.  de  l.iticudc. 

CHAOVANONS,  (les;  Peuple  de  l’Ame< 
rique  dans  la  nouvelle  France,  félon  Mr.  fiau- 
drand.  Ce  font  apparemment  les  mêmes  que  les 
Chouaeronon  que  les  Tables  Géographiques  de 
Sanfor  mettent  au  Nord,  & au  Midi  de  la  Ri- 
vière de  Sr.  Laurent  dans  le  Canada. 

CHAOURCE  •,  quelques-uns écriventCMA- 
ouxs,  petite  Ville  deChampagne  auDîocèfcde  ^ ‘ 
Laogres,  dans  l'Elccfion  de  fiar-fur-Aube  ù la 
fourcc  de  la  Rivière  d'Armance,  entre  Bar-fur* 

Aul;e  de  St.  Florentin  . A quatre  lieuês  moins 
ui).;>tirt  de  Lipremicre&ù  Ax licuës&demicde 
L (veonde;  ce  qui  doit  s’entendre  des  lieuès  de 
Cb-^mpagne  de  25.  au  degré. 

CrlAÔYANG  Villede  laChine,  dansla  yAïUtSi. 
PrtA'iiice  dcOuanion.  Eilç  eifla  fiteondedudé- 
pincmcnt  de  Ciuocheu  cinquième  Métropole  de 
la  H’ovince  à a;,  d.  de  latitude. 

CH\oyCKN  Villede  laChinedans  la  10  ibi*». 
Province  deChjnntoi,  &la  cinquième  du  dé- 
partement de  Tciigchcu  cinqutcme  Métropole 
de  la  Province  ï 3^  d.  6\  de  latitude. 

CHAPALA  ”,  ( (c  Lac  de  ) grand  Lac  de  nDei'iut 
l’Amcnquc  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Ef* 
pagne,  otdans  la  Nouvelle  Callice  aux  conBos 
de  Mechnacan  & de  Xatifeo.  C'eA  l'^OUt  de 
trois  Rivicrc<&  il  le  décharge  par  la  Rivière  de 
Saot  Jjgo  qui  tombe  dans  la  Mer  du  Sud , au 
petit  Pais  de  Chiametlan  . La  contrée  où  il  cA 
fe  nomme  Guadalajara  d'une  Ville  de  même  nom 
Ccuée  ù dix  licués  communes  auNord-OudI  de 
ce  Lac,  quoique  la  Ville  St  la  contrée  faltenc 
partie  de  la  Nouvelle  Galiice. 

CHAPEAU  CORNU  ” , petite  Ville  de  isSanaii 
France  dans  le  Dauphiné,  auxTroniicres  duBu- 
ei,  entre  les  Mont jgnes , ùdeux  petites  licués 
e Scrricres . 

CHAPEAU-ROUGE  *1  , ( lx  ) Fonereffe  «i 
de  l'Amérique  fur  la  c&te  Méridionale  de  Fine 
de  Terre  neuve  entre  la  Baye  des  Morues,  8c 
celle  des  TrépafTex . Il  y avoit  une  Colonie  Frao* 

fiife;  mais]  Ifk  a été  cedée  aux  Augiois  parla 
ait  d'Utrcchc  . Les  François  oommem  ceiic 
côte  U cAte  ou  CHarxAU-aoucx. 

CHAPELAINES  *4,  Cbàrcaumagniâquede  TAiAcairx 
France  ù prcfeoi  ruiné  , en  Champagne  entre 
VitriAc  Sefane.  11  a eu  titre  de  Baronie,  quoi  ^ac 
qu'il  n’y  ait  point  eu  d'aéfe  d'ércAion.  Georgt  ss«> 
fArgcntier  natif  de  Troyes  alant  acquis  d’im* 
menfes  richeffei  dans  les  fermes  Ibus  Henri  IV. 
prit  plaiCr  ùchcrcher  icPaïs  de  toute  laCham* 
pagne  le  moins  fertile,  le  plus  fec&iepluséloU 
gne 
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gn<f  des  eaus  pour  y conllru'ire  un  Château  pour 
omcr  fa  patrie  & montrer  ce  que  l’art  peut  faire 
irdependemment  de  la  cuture  . 11  fit  Uire  des 
chemins  dlevcr.  ^ l’Itnitation  de  ceux  des  Ro- 
mains pour  iâcilirer  la  voiture  de  tout  les  mate^ 
naux  necelTaircs  qu’il  laifoit  venir  de  loin  & i 
grands  ^is,  &dont  il  ht  b&ttr  un  magnifique 
Chiteau  compofd  de  quatre  grands  corps  de  lo- 
gis avec  quatre  gros  pavillons  quarrezaux  qua- 
tre coins,  renrermaot  une  Cour  quarrde  dcsplus 
vafies;  tous  les  Etages  de  cet  ddifice  d'une  éle' 
vation  esiraordinaire  , avec  tout  ce  que  l’Ar-- 
chite^ureia  plus  recherchée  peut  inventer  d'or- 
nemens  pour  ^ire  aux  yeux  . 11  fît  venir  des 
eaux  dans  ce  lieu  aride  par  des  routes  qu’il  pra- 
tiqua. 11  fit  planter  au  cordeau  une  multitude 
d'arbres  , pour  en  former  des  avenues  ï perte 
de  vû<  , & des  bois  entiers  dont  un  eA  de  fa- 
nnt.  Ce  Château  lut  confumd  par  un  coup  de 
Tonnerre  du  vivant  & en  la  prefcnce  de  ce- 
lui qui  l’avoif  üit  bâtir  i d'autres  préieodcnt 
que  ce  fut  du  tems  de  fon  fils  le  Baron  de  Cha* 
pelaines,  qui  s'étant  entêté  de  la  pierre  Philo- 
tophalci  dilfipa  â cctteiblic  leserands  biensde 
fon  pere , & après  avoir  vendu  les  autres  terres 
pour  fournir  â cette  impertinente  recherche  mit 
enfin  le  feu  par  accident  à ce  Château.  La  Cha- 
pelle ne  lut  point  confuméci  il  rscrcAa  de  tout 
le  Château  que  les  murailles;  des  relies  d'clca- 
Jiert  de  pierres  de  taille  , de  des  offices  tous 
terre  qu’on  a entièrement  détruits  en  i6ç6,  on 
a même  vendu  les  fiiperbes  de  magnifiques  tom- 
beaux fur  lefquets  éioicnt  les  figures  de  marbre 
blanc  de  George  l'Argentier  & de  fa  femme, 
de  l’autel  de  marbre  de  cette  Chapelle  qui  cil 
trcvbelie , & qui  donne  une  haute  tilée  des  au- 
tti-s  bâtimens  , qui  ne  fabrulcnt  plus . On  au- 
loil  pu  reparer  cct  édifice  au  lieu  de  le  détrui- 
re entièrement  , putique  ce  qui  avoic  le  plus 
coûté  fuldîiloit  , & auroit  uu  fulfiiler  encore 
jxmdani  pluficurs  ficelés.  CcU  me  rJj^pcllccet* 
te  belle  Stance  de  Racan. 


A fin  d'clcvcr  Ici  niun  aodK>en 

Qui  de  «ot  ciniin  <0at  «wr  jut^uc»  »ui  «ictnt 
Lci  fatlcf  CAlrcpritci^ 

Mtinii  Chiuaus  a.cabWz  itSam  Jcar  rrçprt  ti», 

Enicmai  avec  c«x  la  nomi  & Ici  dca>wt 
D«  ccui  In  ont  faiti. 

Le  Démon  oraproporcrâJesut-CHatrrde  chan- 
ger les  pierres  en  pain.  Du  moins  on  en  auroit 
pu  nourrir  les  pauvres  mais  on  voit  tous  les 
jours  des  gens  a affaires  prendre  te  pain  des  pau- 
vres pour  le  convenir  en  pierres. 

CHAPELLE-AGNON,  (la)  Bourg  de  Fran- 
ce en  Auvergne  , Diocèfe  de  St.  Flour  , Ele- 
êlion  de  Clermont. 

CHAPELLE  D ANGILON.  Mr.  Baudrand 
dit  mal  D’AxcutLLOM  . Volez  l’Article  Dam- 
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t. CHAPELLE  BLANCHE,  Bourg  de  Fran- 
ce en  Anjou  , au  Diocèfe  d'Angers,  Eleflion 
de  Siumur. 

a.CHAPEUE  BLANCHE,  Bvwrgde Fran- 
ce en  Touraine  , aux  frontières  d’AofOU  , au 
bord  de  la  Loire. 

CHAPELLE-GAUTIER  »,  ( t*  1 petite 
Ville  de  France  au  Gouvernement  de  rliie  de 
France  â quatre  lieues,  i'Orictu  de  Melun , 

CHAPELLE  AUX  FLANCHES  *,  ( ta  ) 
Abbaie  de  France  enChampagne  auDiocèfe  de 
Troyes  , Ordre  de  Prémont^  ; nu  milieu  des 

Eairiet,  &dea  bois  â deux  lieues  de  Brienne. 

le  cil  ainfi  nommée  parce  que  pour  y arriver 
il  faut  palfer  fur  ptufieurs  petits  Ponts  de  Plan- 
ches. L’Eglife  eu  dediée  à Nôtre  Dame.  Elle 
a été  foudee  vers  l'an  1147,  ce  qui  lut  confir- 


mé par  «ne  Bulle  de  la  même  année  . Le  plus 
ancien  titre  de  cette  Abbaye  cil  une  donation, 
qui  lui  a été  faite  par  Simon  de  Beaufbn  qui  lui 
en  fit  encore  une  autre,  & confirma  les  premiè- 
res par  une  Charire  de  l’année  115t.  l'Abbé  s 
droit  de  porter  la  mitre,  &les  omemetu  pon- 
tificaux accordé  par  le  Pape  Clement  VIII. 

CHAPELL£RAlNSOUiN,(LA)ouBouao- 
Lc-Paarac  , Bourg  de  France  dans  Je  Maine 
à la  fource  de  U Rivière  de  l’Ouette  , qui  tom- 
be dans  la  Mayenne  au  delTous  d’Entrâmes  , 
ce  Bourg  cA  entre  celui  d’ArgentréÔc  la  Ville 
de  Ste  ouzane  ; à deux  lieués  « & â rOrienc  « ée  tj.  «■ 
du  premier;  â l'Occident  fie  â deux  lieués,  fit 
un  quart  de  la  fécondé.  Mr.  de  l'IAe  o’eofâit 
qu'un  Village. 

CHAPELLE  DE  LA  REINE,  (la)  péri- 
te  Ville  de  France  auGâtinois  â trois  licuës  de 
Fontainebleau. 

CHAPELLE  ST.  QUIRIN  , Chapelle  de 
France  à un  quart  de  lieué  de  Noyon  fur  le 
chemin  dcHam.  Elle  eA  feule  fit  o'eA  remar- 
quable que  parce  que  c’cA  uo  Pèlerinage. 

CHAPELLE  ST.  REMI , Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  entre  Bonnétable  & Conerré, 
fur  le  bord  d'un  ruilfeau  qui  va  fe  iceter  dans 
la  Hayne . 

CHAPELLE  TAILLEFER  , Village  de 
France  dans  la  Marche  , EleAion  de  Guerec . 

11  y a un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  fit  de 
douze  Chanoines,  fondé  en  ijoo.  par  Roger  de 
Beauiort  Archevêque  de  Bourges,  en  exécution 
duTdlament  du  Cardinal  Pierre  de  la  Chapelle 
fon  oncle  à qui  il  fit  élever  un  tombeau  des  plus 
magnifiques  qu'il  y ail  en  France. 

CHAPELLE  DU  VILLER,  (LA)ViJlede 
France  dans  le  Charoilois,  â une  lieué  de  Sic 
Hclene  . Elle  eA  entourée  de  hautes  Monta- 
gnes, de  deux  côteaux  fie  de  deux  bois. 

11  y a en  France  un  grand  nombre  de  Vil- 
lages, qui  ponent  le  nom  de  la  CuArXLLx; 
nuis  outre  que  la  Itile  en  feroit  très-longue , el- 
le feroit  fort  imparfaite  â moinsque  d'avoirdes 
Mémoires  fort  exa(âs . Les  Auteurs  du  Diêlioo- 
naire  de  la  France  en  ont  raAemblé  beaucoup, 
fie  en  ont  obmis  un  aAez  grand  nombre . 

CH.\PHRATH.  Voïet  KiaeaATH-AaEZ. 

CHAPITONS  I,  c'eA  ainfique  les  habiiaos  s BAi-asuO' 
de  l'Amérique  appellent  les  nouveaux  venus  , 
qui  arrivent  d’Elpagne  au  Pérou. 

1.  CHAPPES,  Bourg  de  FrancedansleBour- 
bonnois  , EieéUon  de  Momlu;on  à cinq  lienés 
dc.Momlufon.  11  y a trois  foires  par  an. 

Z.  CHAPPES  , Seigneurie  de  France  en 
Champagne  avec  titre  de  Marquiiât , Diocèfe 
ficEledion  de  Troyes. 

CHAPTANG*,  Rivière  de  rAmerique  Se-  « 
ptcntrionale  au  Mary-laod  dans  la  Prefqu’IAe, 
qui  cA  entre  l'Océan  fit  la  grande  Baye  deChe- 
lapéalc , oô  elle  a Ibn  emboucbfîre  qui  eA  très- 
large,  quoique  le  cours  de  U Rivière  ne  foitpas 
fort  long  . 11  eA  d'abord  Nord  fit  Sud,  ven  le 
39.  d.  de  latitude  elle  reçoit  un  autre  ruiffeau  , 
puis  un  autre  plus  au  Midi , fit  eofuitc  prenant  fon 
coun  vcrsleCouciiani , elle  varodjourseas’élar- 
giilant  tTès-confiJerab'craent  jufqu’â  la  Baye. 

CHAPUS,  (le)  FortCfcAe  de  France  dans 
le  Brouageais , au  Pals  d'Aunîs,  à l'emboucbâ- 
re  de  U Seudre,  fur  un  rocher,  vts-â-vis  de  V 
llle  d'Oléron . 

CHAQUI,  Ville  de  l’Ameriqur  Méridiona- 
le au  Pérou  . Mr.  de  l’Ifle  l’appelle  CuAdut- 
SACA  OU  LA  Plata.  Elle  eAdansl'Audiencede 
losCharcas  â la  fource  de  la  Rivière  dcCACHi- 
MAto  ou  de  LA  Plata,  qui  prenant  enfuite les 
noms  dcGuapai,  fit  de  Aladcre  prend  fwi  cours 
vers 
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vers  k N’ont  » Se  v»  grefljr  U Rivière  des  Amâ* 
zones.  Cccie  Ville  eü  à TOrient  Septcotriooal 
\Hoc<^  duPotofi.  • L’iir  y cft  tioidv  mais  le  territoire 
l"ii.  <.7.  * eovirooseO  ret^i  depiturages*  ce  quifert 
aux  habitaos  à nourrir  force  bétaü. 

* CHAR  >,  (le)  petite Rjviifte  de  Franee  eo 

Sjintonge  . EÙe  a (a  fourcc  à Pailld«  ferpeme 
d’abord  vers  t'Occident»  puis  vers  k Midi  &en> 
üa  vers  rODelt-Nord^Oueit»  & fe  perd  dans  U 
boutoQoe  ^ St.  Jean  d'Angeli . Mr.  Corneille 
dit  qu'elle aTrofe  laVükde  Varaife.  11  fetroni' 
pCf  Varaife  e(t  un  Village  tout  au  plus. 

CHARABE',  Village  de  la Paiellioe dans  la 
haute  Galüde.  jokpbe  en  (ait  mention  dans  la  Vie. 

CKARAC.  Voîea  Caaas. 

CHARACENE}  cootree  d’Aüe  dans  1a  Su- 
I Ltf.  c J.  (i2iKt  félon  Ptolottke  *.  C'dtoitle  territoire  de 
laVilk  deCharax.  VoîetCMiaax. 

CHARAClNEf  petite  contrée  de  la  Cilieie 
4 U}.  C.8.  félon  Ptolonée  «,  qui  hû  doooe  pour  Ville  Fla- 
viopolit. 

CHARAClTANIy  cnFrai^otsCH&aaciTA' 
MIENS,  ancien  Peuple  de  l'Eluagne  Tarragoo- 
noik  . Plutarque  eo  parle  aioli  dans  1a  Vie  de 
} Vif  4(«  Sertorius  IcsCharacitaoiens  font  des  Peuples 
Uft^'rrVaf  habitent  au  delà  duTage;  ilsn’ont  pour  leur 
Mr.  u«ciik  oemeure  ni  Villes,  ni  Bourgs;  mats  ils  ont  un 
T- 3.  tMu.  c&teau  fort  haut  & fort  grand  tout  rempli  de  Ci> 
vemes,  &de  creux  de  rochers  qui  font  tournei 
vert  le  Nord,  ob  ilsfout  leur  habitation.  Tou* 
Te  la  campagne  qui  environne  cecâreau  ne  pro* 
duic  qu'ane  boue  d'argile,  &une  terre  très-hue 
& trds-roenue , qui  ne  peut  fourcDir  ceux  qui  / 
marchent  dt  qui  pour  peu  qu’ony  touche,  le  rc- 
fout  en  une  poudre  tt^-fubtiie,  comme  la  chaux 
vive  ou  la  cendre.  Quand  cesBarbaresenignent 
d'étre  amquez  , qu'ils  ont  pillé  leurs  voiIIrs  , 
ils  fe  renkrment  dans  ces  Cavernes  avec  leur 
proye  defe  iienncnc*lb  traoquilet,  comme  dans 
un  lieu  ioaccelfibk  obl'on  oe  fauroit  lesforcer . 
Voïez  TAnicle  Cakacca. 

oîÎRACOMA''>VoïcrMo.»c„».r. 

CHARADN.^,  ancien  Peuple  de  la  Canna* 
A !.«•  <-t*  nie  , félon  Ptulomée  * . Quelques  exemplaires 
portent  Ckaaadax. 

1.  CHARADRA  , Ville  de  Grece  dans  la 
7 I e « M.  phocide  , félon  Hérodote  ^ P.aufanias  ■ nous 

it.  en  apprend  la  fituation  fit  dit  quelle  étoitàvingt 

Bades,  oudcux.roillet  & demi  de  Lilée  eo  un 
heu  hautâcelcorpé,  aupfètduquelcouk  le  fleu- 
ve Charadrum  , qui  UeotAt  après  fe  jette  dans 
leCephife. 

2.  CHARADRA,  lieu  dcGrece  dans  l'Epi- 
re  h peu  dediflance  ^Golphe  d'Ambracie,  fe- 

9 l-A-  c-^t-  Ion  Polybe 

3.  CHARADRA,  Ville  du  Peloponnéfe  dans 

1*.  UMeSenic.  Siraboo  **  1a  met  encre  les  Villes 

fonikks  par  Pelopt  • 

CHARADRÆ.  Voîex  Charadhe. 

I.  CHAKADRUS,  Rivière  de  Grece  dans 
it  ruodc.  la  Phocide.  PauCinias  dit  qu’clk  couloit  au- 
prés  deCharadra,  un  peu  avant  que  de  femè* 
1er  avec  leCephife. 

a.  CHAKAORITS,  Rivière  du  Peloponnefe 
til.4.e.{}.  dans  la  Meffenic,  félon  le  même 

3.  CHARADKUS,  Rtviérede  rAchaiepro* 
IJ  i.7.cas,  prç  au  Peloponnefe  , fektn  k même  . Il  die 
que  les  bétes  qui  boivent  de  fes  eaux  au  prio- 
temt'produifcDt  plut  de  miks  que  de  fcmclks; 
que  par  cette  raifon  les  Bergers  menotent  ailkurs 
Icon  troupeaux  : mais  que  les  paflres  qui  gar- 
doieot  les  bmiifs  & kt  vaches  ne  prcnoient  pas 
cette  précaution  . Les  ruines  de  la  Ville  d'Ar- 
gfKs  n’éiokot  pas  loin  de  ceuc  Rivière. 
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4.  CHARADRUS,  Torrent  de  Grece  au  Pe* 
loponnefe  dans  k Païs  d'Argos,  fur  la  route  d’ 

Argos  b Mantinèe , klon  k même  ** . <4  U.  c.«s. 

5.  CHARADKUS,  place  forte  deCilicte  au 
bord  de  la  Mer , auprès  du  Mont  Cragus , avec 

une  garnifon  , félon  Strabon  Holilenius  Lia-p. 
obferve  quelle  fut  cofuite  uneVilk  Epifeopale,  ,«’jâoarvt. 
comme  u fe  voit  au  Cooeik  de  Chàloedoioc.  tanomioaM. 
AO.  è. 

CHARAGIA  >7  , Ville  (TAfie  dans  le  Ca*  ir 
thay,  fur  la  Rivière  de  Catamoran.  OOai-Caan  ^ 

fils  de  Genghiz-Khan  Taiant  afCégèc  s'en  ren- 
dit maître  aprts  uoTiégc  de  quarante  jours. 

CHARAN  la  Vulgatc  lit  Haram  , au-  ii  d.Cam. 
trement  Charre  ou  Cuarras  en  Mefopoca- 
mie  ; Vilk  célébré  pour  avoir  ètè  la  première 
retraite  d' Abraham  après  fa  fonic  de  la  Villed’ 

Ur  *4,  & pour  avoir  ètè  le  lieu  de  la  mort  & tf  C«afr.«. 
de  lafepuliuredeTharéPered’Abraham.  Ceft-  “■  *•***■ 

là  aufTi  que  Jacob  fe  retira  auprès  de  Laban  m CcmC-c. 
lorfqu'il  foioii  lacokre  de  fon  ircreEfaii.  C’eft  J^^^*’*** 
la  même  queCaRRHE.  Voka  ce  mot. 

CHARANDÆI  , ancien  Peuple  voifin  du 
Puni-Euitn  vert  laCotchide,  félon  Orphée  ** . „ T.731.A 

CHARANDRA , Golphe  dans  la  Mer  rou-  *hs* 
gc.  Pline  dit*>quePeoloméePhilade!pbe  ybi-  atu.cu^ 
tit  une  Ville  qu'il  appela  Arfinoé  du  nom  de  fe 
Sorur.  Cette  Arsinor'  ell  Txi.  Villedecenom 
dans  IcDiOionoaire. 

CHARAN  l'ANI  . Volez  Caremtami  & 
Carinthie. 

CHARANTE.  (la)  Voîez  Cuarxmte. 

CHARASTIA.  Voîez  Chalastra. 

CHARAUATiNIUM.  Voîez  Takalme. 

CHAKAUNl,  Peuple  d'ACedans  laScythie 
au  delà  de  l'Imaus  , feioo  Piolomée  *i.  V^l-  >| 
ques  exemplaires  portent  Chauramcei.  Il  leur 
donne  pour  Vùle  Caurana  , ce  qui  fait  voir 
que  la  Iccondc  manière  vaut  mieux  que  la  pre- 
mière . Ammien  Marcellin  *4  dit  Cauuiama 
en  parlant  de  la  meme  Ville.  tr« 

1.  CHARAX,  Ville  de  UCherfonnefeT»!- 
tique,  félon  Ptoiomée  il  en  fait  uoe  Vilk  tj  Lj.  e.â. 
maritime  fur  la  cêite  Méridionale . Les  Editions 
ordinaires  de  Pline  **  en  nomment  Us  habitaos  aS  L4.c-t2* 
Cara^ehi.  Le  R.  P.  Hardouia  a très-bieore- 
tabii  Cmahacimi  . 

a.  CHARAX,  Port  deCommerce  dans  l’A- 
frique proprement  dire,  félon  Strabon  *7.  Ld  ayUiy.  ^ 
Carthaginois  y po^ient  du  vio  & en  raporioi- 
ent  des  marchandifes  que  leur  verfooicot  ceux 

Ïuilesapportoient  encachettede  laCyreaaïque. 

tolomee  **  nomme  ce  même  lieu  Pharax,  atl.4.e.j. 
le  qualifie  Village  , , & le  met  dans  la 

grande  Syrte.  Callaid  donise  pour  nom  moderne 

SiBEccA,  par  conjcdurc. 

3.. CHARAX  , Ville  d’AGe  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe . 11  dit  que  de  fon 
lems  on  la  nommoit  Trallis. 

4.  CHARAX,  Ville  de  la  petite  Artneoie, 
félon  Ptolomèc  . Elk  étoit  dans  J'Interieuc  »f  Lj.  «.7. 
du  Pais  entre  lesMontagnes. 

3.  CHARAX,  lieu  de  la  Parthie,  félon  le 
même  J**.  On  ne  feic  G c'ètoit  un  Bourg  ou  uoe  |»Le.«.s. 
Vilk  ; car  le  titre  de  la  liüe  annonce  des  Vüks 
& des  Bourgs. 

6,  CHAKAX , Heu  de  Commerce  en  Bîthy- 
nie  dans  leGolphe  deNicomedie,  aJffezprès  de 
cette  Vilk,  félon  Eticooe  k Géographe. 

7.  CHARAX,  lieu  de  laPontique,  felogle 
mène. 

8.  CHARAX,  Cap  de  l'Ifle  de  Crete  , fm 
Ion  Curopalatc  cité  par  Orielius. 

ÿ.  CHAKAX  , ueu  d’AGc  dans  la  Phrygie 
entre  Lampis  & Graofgzla,  felon  Nicecas  otè 
par  Ortclius . 

10.  CHA- 
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10.  CHARAX,  Ville d’Afieiu  fond  duGol- 
)-he  Perftquc  félon  Pline  > qui  en  f4it  h defcri* 
ption  fuiraote.  Charax,  dÎT'il*  aulbndduGol- 
phc  PeHîque  d’ott  coniinence  TArabie  heureufe 
( EiuUmon  . ) Il  eft  fxud  bir  un  cAteau  fiiit  de 
rrrrec  raponees , auconflucnt  du  Tigre  qui  vient 
de  la  droite  & de  l'Eulde  ^ qui  vient  de  la  gau- 
chcy  fur  un  terrain  qui  a trots  mille  pas  dVtcn- 
due  . 1)  eut  pour  premier  fondateur  Alexandre 
le  Grand,  qni  le  peupla  des  faabitans  deDuaixE 
Ville  Roïale  qui  tut  alon  ddrruitc , & leur  affo- 
ciâ  les  invalides  qu’il  y laiÆa  avec  les  bagages 
inutiles , & ordonna  qu’elle  s’appelieroit  Alc* 
xxNoaiE.  Il  donna  aux  Macédoniens  en  propre 
un  Village  appelé  Pella  du  nont  de  fa  patrie. 
Ces  deux  Rividres  emnortereoe  avec  le  lems  le 
terrain  ob  dtoit  la  Ville.  Antiochus  cinquidme 
d'entre  les  Rois,  (qui  lui  fuccederent)  la  répa- 
ra & lui  donna  fon  nom  , ( ainlî  elle  s'appeJla 
Antioche.  ) Ces  fleuves  l'aiant  endommagée 
de  nouveau.  Patines  flis  de  S^donac,  Roi  des 
Arabes  voitlns  quejuba  croit  avoir  dtéf  Satrape 
d' Antiochus,  en  quoi  il  fe  trompe,  rdtablit  de 
nouveau  la  Ville  , en  faifant  des  levées,  pour 
brifer  l'etfort  des  eaux  de  ces  fleuves,  de  lui  don- 
na fon  nom,  après  y avoir  (ait  fairedestravaux 
de  trois  mille  pas  de  long , & de  prcfque  autant 
de  large  . Charax  droit  d’atiord  à dix  Ikdes  de 
la  .Mer  au  bord  de  laquelle  il  avoir  un  Port} 
quoi  quejuba  mette  cinquante  llades  pourcetre 
dillacKc  i mais  ï prefent  ( pourfuit  toA^mrs  Pli- 
ne) les  Députez  des  Aralm  <Sc  nos  Marchands, 
qui  y ont  été  , alTurcnc  que  Charax  cfl  à cxx. 
M.  P.  du  bord  de  la  Mer,  n’y  aïantpomtd'en- 
droit  obles  terres  apportées  uar  les  fleuves  atcot 
tant  gagné  de  terrain  . Il  cU  furprenant  que  le 
flux  & le  reflux  de  la  Mer  ne  les  ait  pas  empor- 
tées . C'cA  de  cette  Ville  qu’éroit  Denys  Auteur 
moderne  d'une  dcfcHption  de  la  (ituation  de  la 
terre . L’Empereur  Augufle  l'envoya  en  Orient 
pour  y obferver& préparer  pour  ainfidire  le  che- 
min b fon  flis  aîné  ( par  adoption  ) qui  devoir  al- 
ler en  Arménie,  pour  faire  la  guerre  aux  Par- 
ches  & aux  Arabes . Telle  eft  Tidée  que  Pline 
nous  donne  des  diven  noms  , & des  diferentes 
iituations  de  Charax . Cette  Ville  a -encore  pro- 
duit Ifidore  de  Charax  Auteurde  pluficurs  ouvra- 
ges, dont  malheurcufernent  il  ne  nous  refle  que 
les  M/fnfient  ParthiqMS^  2T.A0MOI  HAP- 
OIKOl , où  itdonne  les  diflances  par  Manfums 
ou  journées  de  chemin,  oayu  Sthoentt  y forte  de 
mefureque  fesfdiquc  en  fon  lieu . Le  Periple  de 
la  Mer  rouge  par  Arrtcn  , ne  décrivant  que  le 
bord  de  la  Mer,  l'Auteur  n'a  eu  garde  de  parler 
de  la  Ville  de  Charax,  qui  en  étoitdéja  fireca- 
t icedu  temsde Pline;  mais  il  fait  mention  ’ de 

la  contrée  de  Pafin  R*r«  n«v«'»w  x*t**  • 
nom  de  Patin  ou  Patines  a éiédeflgtiré  paries  Au- 
teurs^ ou  par  leurs  Interprétés  . Oo  lit  dans  le 
Xiphilin  Latin,  ToExsixt  ; mais  c’efl  qu’on  a 
cunibndu  1*  Article  Grec  ri  avec  le  nomfuivanc, 
deforte  que  cette  première  fyllabe  détachée  veut 
direrrivi,  &les  fuivantes  font  le  nom  Fafin\ 
la  première  devoit  demeurer  dans  le  Grec , À ne 
devoir  point  fe  trouver  dans  une  verflon  Latine . 
D’autres  trompez  par  la  prooonciatioo  de  ces  deux 
mots  joints  enfemble  Charax  Paftm  ont  cru  au'il 
taioit  à.\tçSfafinut  (MSfitfinet.  Hermolausdans 
fes  correélions  fur  Pline  cite  une  Hifloire  des  In- 
des donc  on  neconnoîe  point  l'Auteur,  où  il  efl 
dit  que  cette  Ville  de  Charax  a été  autrefois 
nommée  Oixidotis  . C'efl  une  erreur  . Celte 
Diridotis  cil  laTercdon  dePcolomce. 

CIIARBANUS,  Montagne d'Atiedarts  la  Me- 
die.  On  la  pafloit  pour  fe  rendre  deBabylone  b 
^ I.  é.  c.  XJ.  Lebaune,  au  raporc  de  Pline  * ; fur  quoi  le  R. 
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P.  Hardouin  remarque  que  c'ell  une  partie  du 
Mont  Zagrus . 

CHARBYRIS.  Votez  Chartiris. 

CHARCAMIS,  la  mémé  que  Carchemii  , 

VoTez  ce  mot. 

CHARCAN.  Volez  Arcam. 

CHARCAS,  (los)  Palsde  l’AmeriqueMe- 
ridionalc  au  Pérou , fur  la  Mer  du  Sud , dont  il 
eil  U plus  MeridiooaJe  des  croîs  parties,  que  T 
on  appelle  Audiences . Il  cil  borné  au  Nord  par 
Rio  de  Nombre  de  Dtos  , de-là  par  une  ligne 
imaginée,  qui  rafe  au-Nonl  le  Lac  deTiticaca, 

& continuant  vers  le  Nord-Ell  s’approche  de  U 
Rivière  deCaravaya,  où  elle  n’amve  point . Lb 
commencent  les  bornes  Orientales , qui  enfer- 
mant dans  cette  Audience  les  Monugnes  do  An- 
des traverfent  la  Rivière  des  Omopalcas , ou  des 
Curigucresdeja  grolTiede  pluCeurs  niUTeauxdans 
los  Charcasoîi  elle  a fa  fource.  Ces  bornes  étant 
parvenues  aux  Montagnes  de  Santa  Cruz  repren- 
nent vers  le  Midi  avant  que  d’arriver  ù la  Ri- 
vière de  Madère,  &paflàot  au  deiïous  de  Santa 
Cruz  de  la  Sierra  la  Vieja  iîtuée  ù la  fource  de 
Rio  de  losPayaguas  s'étend,  pour  faire  les  bor- 
nes du  Midi,  vers  l'Occident , jufou'ù  la  Rivière 
de  Picol  Mayo  au  deflbus  de  Pa^uya  , où  ell 
un  roilTeau  qui  fert  de  limites  encre  losCharcas 
& le  Paraguai  ; & depuis  la  fource  de  ce  ruif- 
feau  jufqult  celle  de  Rio  Salado  , qui  tombe 
dans  la  Baye  Nôtre  Dame  dans  1a  Mer  du  Sud . 

Le  cours  de  cette  derniere  Rivière  , & la  Mer 
du  Sud  achèvent  de  borner  T Andieoce  de  los 
Ch  areas. 

11  faut  dillinguer  l’Audience  de  losCharcas, 

Sl  la  Province  de  même  nom  . L’Audicno  qui 
ell  une  efpece  de  Parlement  étend  fajurisdiêlion 
fur  le  Tucuman  , qui  efl  de  fon  diflrièl  & qui 
par  cette  raifoo  efl  coatîderé  par  quelques-uns 
comme  partie  du  Pérou , quoiqu’il  n'en  foit  pas 
& qu’il  en  foie  feparé  par  (es  bornes  propres . 

La  Province  de  losCharcas  a pour  Villes 

La  Plaça , Archevêché , Porco, 

Santa  Ouz  la  N ueva , Cachaya , 

La  Paz , Evâché , Tobifa , 

Tomioas,  Arica, 

Poiofi , CarcoUo , 

C'efl  la  plus  riche  Province  du  Monde  pour  les 
Mines  , qui  y font  en  très-grand  nombre . Au 
Couchant  des  Lacs  de  Titicaca  ôc  de  Paria  font 
celles  de  Xuli  , de  Corndonm»  , de  Meren^uei» 
dt  Pataxti , de  Caéf^a  det  Negir  & de  Cer<tiv- 
ttft;  au  Levant  de  ces  mêmes  Lacs  font  celles 
deSaat  Jago  & àeThiri { en  alUotvers  leMi- 
di  on  trouve  celles  de  Tmo  & de  Tamina  . Je 
décris  en  des  Articles  particulien  celles  de  Lts- 
VES  & de  PoTon . Ylo  & Arica  Ports  de  Mer, 
Atacama  Ville  Maritime  & l'iflc  de  Gouane  font 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  la  côte . Les 
Rivières  des  Omopalcas  ou  des  Curîgueres,  de 
Madère,  oo  de  Guapay  , qui  tombent  dans  le 
grand  fleuve  des  Amazones  ; celles  de  los  Pai'a- 
guas , de  Picoiroayo , & de  Léon  qui  fe  joignent 
i celle  de  Paraguay  ont  toutes  leurs  fourcesdaos 
la  Province  de  losCh.ircas. 

Voici  le  gifemeoc  de  fes  côtes  s . De  Xuli  qui  ^ Extrait 
efl  de  r Audience  de  Lima  \ Rio  Tambo  (c  efl 
TambopaJla  ou  Rio  Nombre  de  Dios  ) il  7 • 
douze  beucs  Cbun-Sud-Eil  quart  au  Sud  , & fcfwv. 
Nord-Efl  quart  au  Nord  . La  côte  efl  faine  & 
haute  partout , excepté  durant  l'efpace  d'une 
lieué.  ( C'efl  à cette  Rivière  que  commence  la 
Province  dont  il  efl  queflioo  dans  cet  Article  ) 
d'ici  à rillc  d’Ycrba  fiucna  il  y a deux  licués. 

De  cette  Ille  au  Port  d’ Y to  il  y a huit  Ueués . 

De  la  pointe  d'Yio  à Rio  de  Sama  il  y a haie 
lieués 
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lieuft  Coors  Nord'Oucil  Sc  Sud  Ouèll  , & i 
moitié  chemin  on  trouve  h Rivière  d'Acacuoa . 
QuCapdeSama^ccIut  d’Arica  il  y adouze lie- 
ues Cours  Nord*Oucf)  quart  à l'Ouéd  « & Sud- 
EAqiurtàrEfl  avec  unegrande  Buïe  entre  deux; 
la  cote  cil  fablonneufe  & baffe.  Du  premier  de 
ces  Capsula  Rivière  de  Sama  il  y a trois  lieuèS} 
&àuncdemilieuëaudcfrusduventde  cette  Ri- 
vière on  trouve  le  Port  de  Ouiaca  dont  U terre 
efl  haute. 

DecePortdeGuiaca^la  Rivière  de  Juan  de 
Dios  il  y a cinq  lieuèt , & cinq  autres  dc*là\u 
Capd’Arica . La  cdte  ell  baffe  & fiblonncufc.  Du 
Capd’AricaauCapTarapaca,  H y a vingt-cinq 
lieuès,  la  terre  clt  haute  pr^s  du  rivage;  Cours 
Kord  quart  au  Nord-Elf , & Sud  quart  au  Sud-O- 
ucll;  deDi^Pifailyacinq  lieues  CounNordSc 
Sud.  De  Pifa  ï Rio  de  Lora  ou  Loa  * il  y a doute 
lieuès  Cours  Nord  & Sud  le  long  d*unc  côte  efear- 
pèe.  De  cette  Rivière  à Atacama  il  y a quinze 
Heuès;  Cours  Nord-Nord-Ouèil  & Sud-Siid-Efl 
le  long  d'une  câte  pierreufe  > & haute  oh  l’eau 
efl  profonde.  Depuis  Atacama  jufqu’àla  fiaïe  de 
MefTillones  il  y a cinq  lîeuès  Nord-Efl  & Sud-O- 
vèA.  LaBaïed’Atacamacourtd'uoCapà  l’autre 
Nord  quart  au  Nord-Efl , & Sud  quart  au  Sud- 
OuèA  ( & celle  de  McfTilloocs  eA  au  mi- 
lieu. 

De  la  pointe  de  celte  derniere  Eiie  au  Cap 
}>Iorrcôo  il  y a huit  lieuès.  Cours  Nord  quart 
auNord-EA  Sc  Sud  quart  au  Sud-OucA.  Larer- 
rc  de  ce  Cap  cA  haute  & auNord-EA  il  y a une 
rade  près  dune  petite  lAc.  Du  CapMorreAu  h 
celui  de  St.  George  il  y a i j.  lieuès  Cours  Nord 
quart  au  Nord-Efl  & Sud  quart  au  Sud-OuëA. 
Entre  ces  Caps  iiyaune  grande  Baie  oh  le  vent 
du  Sud-EA  donne  ï plomb.  Du  Cap  St.George 
à la  Baïe  de  Notre  DameoùAnitcette  Province 
' ‘ il  y a vingt  lieuès  , Cours  Nord-Kord-EA  & 
Sud-Sud-OueA.  Cette  Province  appartient  h I’ 
ETpagne  de  même  que  le  reflc  du  Pérou. 

CHARCEY  • Village  de  France  dans  le Cha- 
FolloU.  Mr. Corneille  en  fait  une  Ville. 
iJirct^e  CHARD  •,  Bourg  d‘ Angktene  en  Som- 
UretagM  r.  merfetshire  , * fur  les  confins  de  Dorfetshire 
I.  ^ >o4.  h huit  milles  de  la  c6tc  de  la  Manche , au  Nord 
i P*'i“*'**  & à vingt  de  DortheAer  au  Couchant  d'Etè. 

CFIARENSSAT,  Bourg  de  France  dans  le 
Bourbonnois  , Elci^ion  de  Cannat  Diocèfe  de 
Qermont. 

CHARENTE , ( U ) Rivière  de  France  , 
en  Latin  Carantonta , Cartntwiu/  , & Canen- 
teluf.  Elle  a fa  fourcc  h Cheronat  Village  du 
Limofin , aux  confins  de  l’Angoumois , oii  el- 
le court  vers  le  Nord  , entre  dans  le  Poitou 
où  elle  arrofe  les  Bourgs  de  Benais  g.  & de 
Sivray  d.  puis  fc  recourbant  vers  le  Midi  el- 
le rentre  dans  l’Angoumois  où  elle  reçoit  U 
PeruTe  d,  qui  vient  de  Ruffec;  traverfe  Ver- 
teuU,  reçoit  les  Rivières  du  Son,  ScdelaTar- 
douerc  , g.  circule  vers  l'Occident  , pafTe  h 
Maute,  Melle  a un  Pont,  fe  charge  de  la  Ri- 
vière de  rOume,  d.  ferpeme  vers  le  Midi, 
forme  une  Ifle  vis-ù-vis  de  Montignac,  arro- 
fe  Balfac  & peu  après  s'ètre  grofTie  de  la  Tou- 
ve,  elle  coule  au  Nord  d’Angouléme  versl'Oc- 
cidcoi  ^ reçoit  les  Rivières  de  Languene,  & 1' 
eau  claire  g.  ta  noire  d.  de  Ia  Boueme  d.  & de 

Juelques  ruilTeaux  , baigne  Châteauneuf  d.  g. 
amac  d.  & Cognac  *£.  elle  a par  tout-lii  des 
Ponts.  A cette  derniere  Ville  elle  reçoit  la  Sel- 
loire,  & plus  bas  rAoteoe  d.  & enfin  le  Nedg. 
un  peu  avant  que  d’entrer  dans  la  Saiotonge  , 
où  elle eA encore  jomte  parla  Sevigne,  g.  mo- 
uille les  murs  de  Saintes  g.  & de  'TailleDourg, 
reçoit  à Cande  la  BouMonc  d;  coule  à Toa- 
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nai-Charented.  pafTe  enfin  à Rochefort,  d.  &a 
Soubifede  feperd  dans  l’Océan  vis-ù-visdcrifle 
d'Oicroo . Les  marais  qui  font  au  Nord  de  cene 
Rivièredepuis  fa  jonêfion  avec  la  Boutonne  jus- 
qu’à fonembouchùrc  dans  la  Mer,  (ont cultivez 
pardes  Hollandois  d'origine, qui  ont  fai^nè  & font 
valoir  ce  Canton  fur  le  modèle  de  ce  qu  on  voit  en 
Hollande . Delà  cA  venu  à ces  marais  le  nom  de  la 
VETiTE  FLAMOaiis  qu’oQ  leur  a donné . 

1.  CHARENTON  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Bourbonnois  fur  la  Malmandre  ou  Mar- 
mande  près  du  Berri  à une  lieuédc  demie  de  St. 

Amand,  & à trois  de  Dun  le  Roi  au  Midi  avec 
une  Abbaie  de  filles . Voîez  CaaaNTOMUs  qui 
cAlenom  Latin.  Cette AbbaîecAauffi nommée 
Bellevaux. 

a.  CHARENTON  gros  Bourg  de  France  iBavmavu 
dans  l'IAc  de  France  avec  un  pont  de  pierres  fur  trs- 
la  Rivière  dcMarneun  peuaude/rusderendroit 
où  elle  fe  rend  dans  la  S^ioe,  à deux  petites  lie- 
uèt  au  deffus  de  Paris  vers  le  Levant.  Comme 
les  P.  Reformez  de  Paris  n’  avoient  point  d'au- 
tre Templelibrcquecelui-là,  il  ècoit  en  quelque 
maniéré  leur  Métropole,  & cette  Chaire  ètott 
occupée  par  les  plus  habiles  MiniAres qu'ils  euf- 
fent  en  France . * Le  Temple  avoir  ètèclevèSc  4 PieAm«t. 
conAruitfur  les  deffeins  de  Jaques  de  BrofTeex- 
cvllent  Architecte.  Ilfiitrenverfèenconfequcn-  FnnccT. î. 
ce  de  la  révocation  de  l'Editde  Nantesen  idSç.  ^ «41. 

& en  ù place  on  a bâti  un  Couvent  de  filles  du  St. 

Sacrement  dont  l'Eglife  fur  achevée  en  170}.  Les 
Carmes  dèchauffez  ont  au  Ai  un  Couvent  aux  Car- 
rières de  Charenton  ; des  perfonnes  dignes  de  fbi 
m'ont  aAurè  qu'ilyavoit  autrefois  un  écho  très- 
fiogulicr,  & que  ces  bons  Peres  plus  attentifs 
aux  befoins  de  Icurcuifine  qu’à  unecuriofitèqui 
regardoit  l'HiAoirc  naturelle,  ont  gâté  par  leurs 
bàtimens  cet  Echo  qui  ne  répété  plus  comme  il 
fiiifoit. 

CHARENTONNEAU  5,  petit  Château  de  j ^camioi 
France  dansTIflcdc  France,  aux  environs  de  Pa- 
ris  fur  la  Marne.  Sa  galJcrie  eA  cAimèc  pour  fes  Frtiic*  t.a. 
peinturesdcgrifailiesdc  fa  décoration.  Lesorne-  ^ 
mens  feints  du  plafond  font  du  plus  exccUenc 
Maître , qui  ait  paru  en  France  depuis  long-tems. 

Aux  c6tez  d'une  glace  on  voit  la  Aatue  d’Apol- 
lon & celle  de  Flore.  Elles  font  de  pîerrc&onc 
huit  pieds  de  haut.  Le  rcAcdcIagalericeAfeiDC 
de  figures  antiques  de  la  même  dimenfion  dans 
des  niches  accompagnées  de  ptlaAres.  Entre  ces 
Statues  feintcsi  on  voit  des  paiCigesaAez  piAa- 
bles.  La  ferme  & le  colombier  mcriieoiaufn  d’ 
être  remarquez. 

CHARES  , ( genit.  et»  ) Rivière  du  Pe- 
lopoimefe.  Plutarqucen  parle  dans  la  Vied’A- 
ratus  ^ & dit  ; il  eut  recours  à la  force  ou-  < v;«  des 

verte  & fc  jetta  avec  toute  fon  armée  dans  les  ^^"4 
terres  d'Argos  qu’il  pilla  & fouragea.  Il  eut-Ià  MrJ  Dacuk 
un  grand  combat  contre  le  Tyran  près  de  la  TJtp.joj.i: 
Rivière  de  Choies.  * 

CHARlAou  Actos  Adaiakos,  en  François 
St.  Haosiem,  Ville  de  la  More'c  dans  laSa- 
canie  entre  Corinthe  & Napoli  de  Romanic. 

On  croit  qu’elle  tient  la  place  de  l' ancienne 
Mvcfnzs. 

CH.ARIATI , ancienne  Ville  des  Carrèens 
dans  l’Arabie  faeureufe,  félon  quelques  Editions 
de  Pline  Celle  du  R.P.Hardouin  porte  Cas-  t I.s.c.a3. 
aiATA.  Ptolomèe  * dit  Chaxiatha.  si.a.c.«. 

CHARIATUM  Ville  Epifcopale d'Italie  j Ouriu 
dans  la  Calabre . Gabriclfiaridiiquei'Evêqoedc 
cette  Ville  aAîAa  au  1.  Concile  Romain  fous 
Symmaque  I. 

CHARIDEMI  PROMONTORIUM  , ç’ 
eA-à-dire  le  Ca/>  de  Clundeme y Capd’Efpagne 
dauslaMcdicerraoèe,  c’cA  le  même  que  Cabo 
LU  DE 
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DF.  Gates.  VoScxaumot  Cap  rArtideCAses 
» FioAf*».  Gâte  . • Le  nom  moderne  vient  de  cequ’oo  y 
C C9«.  J jv  jyguyç  jç  |>  Agathe  J pierre  precieuTc  que  l’ oa 
y lire  de  la  terre. 

tPuwU^.  CHARIEN  *,  Rividre  de  laColchide.  Ar- 
4.  rien  dans  ion  Périple  du  Pont-Euxio  la  nomme 

s p.  tu.  CHAAteis,  Xc^'uc.  Etant)  dit-ü  s,  partis  de 
l’Erubouchûre  du  PhaCe,  nous  patUmes  devaet 
IcsCharie»  Kividre  navigabie  qni  en  e(l  à &c. 
ftadeS)  d’oîi  nous  allâmes  iulqu’à  celle  de  Cho- 
but)  qui  en  cil  à une  pareille  dilLince.  Ptolo> 

4 Ls.c.ie.  CmaastoS)  & Straboo  I CHAait. 

s Uu.r-Ars*  Voïez  Chaaistus. 

CHARIMATÆ)  Peuple ToiUndaPont-Eu* 
xin , félon  Paiaqihate  ciid  par  Ericooe  le  Gdo* 

, Rividre  de  la  McdiC)  félon 

A I.  A.  c.  t.  ptolomee  * . 

CHARIOPOLIS)  lieu  Etud  vers  la  Thrace 
& ta  Moccdoine.  Cedrene  & Curopalaceenfont 
mention  au  raport  d'Ortdius  qui  ajoute:  j'ai  ap- 
pris de  Leunclavius  qu’on  l'appelle  commondmenC 
Cneropolis.  Seroii-cC)  €ontinuc*t-il,laCEDao- 
FuLii  û’Aridote  ^ 

rlp  r.i.  CH.ARlPHKObX,  Ptolomdc  ^ nomme ainfl 
une  des  Emiiouchûrcs  du  deuve  Indus  > c’ell  la 
quatrième  d'Occioent  en  Orient. 

J.  CHARIS.  Vo'tcz  Cnafiem. 

a.  CHARIS)  Ville  d'A5c  dans  la  Parthitne, 
a in  Sfri^cù  félon  Appien 

CHARISIA,  Ville  du  Pcioponnefe  dans  T 
V I.  a.  c.  3j.  Arcadie  (don  Paufanias  s > qm  en  parle  comme 
P*  dune  Ville  detniite  dont  on  voyoit  les  ruines 

entre  Scia  À Trifoltù,  \ dix  ilades  de  l'un  6c 
de  l’autre . 

CHAKISPA  ou  ZaaispA)  fdon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomcet  Ville  delà  Ba^riane. 
Un  exemplaire  ajonce  au  Nord  de  l'Oxiis.  Ce- 
la dtam,  ce  ne  peut  ^cre  la  même  queZariafpa 
que  Pline  dit  n'érre  (toint  diJfereiue  de  Badres. 
Votez  Zaaiassa  . 

CHARISTUS  ) Rtvic're  de  la  Colchidc  U 
même  que  Chaaiem.  Vuïcz  ce  mot.  Le  nom 
moderrse  cil  Tamasa.  XIr.  Corneille  traveliit 
ce  nom  en  CfraricHft  8c  dit  que  les  Latins  ap- 
pcIlerK  ainfî  Tamafa  Ville  de  la  Mengrelie  . 
Ortclius  doute  li  ce  ne  feroit  point  le  Citha- 
hus  d’Agithias. 

i^iiB»rt«ANi»  I.  CHARITE'  ( tA  ) Ville  de  France 
fcA.  ijsy  |g  Nivernois  aux  confins  du  Bcrri  fur  la  Loi- 

II  p>ckNi«s  reavecunpontdc  nicnes.  Elle  a pris  Ton  nom 
erkkfokct,  des charitcF qu'y  uifoient  les  Moines  de  Cluny 
quiy  ont  un  riche  Prieurd,  dont  le  Prieur  cflSei- 
encur  temporel  & fpiriniet  de  la  Ville . Cette  Vil- 
fc)  quiclllîcudcà  cioq  iicuds  auddfousde  Kc- 
vers  au  Septentrion)  &i  fepe  de  Bourges  au  Le- 
it  PtCANiflt  vant  » '*  fouffrit  beaucoup  du  tems  desguerres 
MiA^oAkk  Religion.  Les  Protcllans  s’en  rendirent  les  mai- 
*•  ^ tresdtla  brûlèrent.  En  paUam  le  Pont  on  ar- 

***  ‘ rivcau  Fauxbnure,  qui  efi  dansune  ll1e. 

j4Fto*»not  Z.  CHARITE'  *♦  ) (ia)  Abbaïede France 
en  Fram.hccomtd , Oidrc  de  Citeaux,  Dioctfe 
T.  A,  de  Belar.^on . Elle  (ut  fondée  en  n ?}.  par  Ade- 
r->^-  laïdc de  Trêve , de  la  filiation  de  IklIeTaux. 

3.  CHARITE',  C*.*)  Abbaîc  de  France  en 
Chiimpagnc , au  Diocêlc  de  Langres , on  rappel- 
le pour  la  ditUnguer  la  Chakite'  pxe's  Lezi- 
hfs.  C'dtoit  autrefois  utK  Abbaie  deReligicu- 
fes,  Ordre  de  Citeaux,  ce  font  raaimctucK  des  Re- 
ligieux de  rOrdrv  & de  U reforme  de  Citeaux . 
is  TkvtA.  CHARKEIQUEU,  gros  Villagcd'Afie'ïen 
NitA  Voitgt  Turquie  entre  Tocat  8c  Érteron,  li  deux  lieues 
j«  Pwfii  Li.  de  la  première.  liell  en  un  très-beau  Païs entre 
des  c^eaux  fertiles  où  il  croit  de  três-bon  vin . Les 
Caravanes  s'y  arrêrent  deux  ou  trois  jours . Il  n’ 
cil  habité  que  par  des  CbrdticiU)  qui  la  plûpart 
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loDt  Taneurs&travaillcac  aux  beaux  mirequir», 
qui  fe  font  h Tocat  81  aux  environs . A deux 
milles  de  ce  Village,  au  milieu  d’une  campa- 
gne on  voit  une  groHe  roche , oèdu  cAtédu  Le- 
vant on  monte  huit  ou  neuf  degrex  qui  condui- 
feot  ï une  petite  chambre , où  H y a un  Ht , une 
utile  8c  uoeirmoire,  le  tout  taillé  dans  le  roc. 

Ou  c6te'  du  Couchant , on  monte  cinq  ou  lit 
autres  degrez,  qui  aboutiHcnt  à une  petite  ga- 
lerie d'environ  lix  pieds  de  long  & de  crois  de 
Isr»  ; le  tout  encore  taillé  dans  le  Roc  quoi  qu’ 
il  mit  d'une  dureté  extraordinaire.  Les  Chré- 
tiens du  Païs  ad'urent  que  cette  roche  a fervi 
de  retraite  k St.  Jean  OhryfuRooie  durant  (brt 
exil)  que  de  cette  galerie  il  prêchoit  au  Peu- 
ple, fl(  que  dans  fa  petite  chambre,  il  n'avoit 

Four  matelas  8t  pour  chevet  que  Je  roc  même  où 
on  a pratiqué  la  place  d'un  homme  pour  t’ y 
repofer.  Les  Marchands  Chrétiens  faifant  toÛ- 
)ours  le  plus  grand  corps  dans  les  Caravanes  , 
elles  s’arrêtent  comme  en  a die  deux  ou  trois 
jours  k ce  Village  de  CharkJiqweu  pour  donner 
le  rems  aux  Chrétiens  d'aller  vifiter  cette  ro- 
che où  l'Evêque  du  Heu  fuivi  de  quelques  Prê- 
tres chacun  unciergek  la  main  vient  dire  laMef- 
fe  i mais  il  y a encore  une  autre  raifon , qui  ob- 
Hgela  Caravane  de  (aire  ce  petit  fejourkChar- 
kliqueu,  c’ell  qu’il  y croît  d'excellent  vin,  & 
comme  il  coûte  la  moùié  moins  qu'k  Tocat  , 
c'cll-là  que  les  Marchands  Anneoiciu  en  font 
pravifion  pour  le  Votage. 

CHAKLEBOURG  <*,  Village  d’Allemagne  •«Bkvt.ikM 
en  Autriche,  fur  le  Danube,  entre  Vienne  8c  ^ 
Presbourg.  On  le  prend  pour  l’aDcienne  Cuax- 
TOAALus,  Ville  cfe  la  haute  Pannonie. 

CHAKLEMESNIL  'r.  Bourde  France  en  ly  Cork. 
NoimandieauPaïs  de  Caux  avec  titre  de  Mar- 
qui  fat.  11  cAfituc  fur  la  petite  Rivière  deSyc  à Utut, 
deux  licuesde  Dieppe,  & un  quart  de  lieué  au 
dclTusdcSauquevilk.  Ony  vote  un  Château  6c 
une  Eglilc  Collegiale  compofee  de  fept  Chanoi- 
Des,  entre  Icfquels  il  y a un  TreOrier , & un  Chan- 
tre. Tous  ces  Benel^s  font  k la  prefentation  de 
Mr.de  MantKvillcdu  Tit,Marqui$dcCharletnes- 
nil,  CouvcrrKur  de  Dieppe.  MannevilleIcTil 
cA  un  hameau  avec  un  alfez  jolie  Maiion  accom- 
pagnée d'nn  porc  procite  de  Charlemefoii.  * 

I.  CHARLEMONT,  Villedes  Païs-bas  au 
ComtédeNainur.  Cette  Place  qui  cA  cooH-  iS  PiCAnnot 
dcrable  par  fes  fortifications , e(l  fituée  fur  la  ®i^**^j*‘f* 
Meufe.  Elle  a pris  le  nom  qu’elle  pone,  de  Char-  Fnnc»  T*  a! 
les-Quinc  fon  fondateur,  & de  fa  fituation  fur  F>ii5.AC>»r. 
une  Montagne.  LeterreinétoitautretbisduPaïs 
de  Liège  j mais  T Evêque  l'accorda  k T Empe- 
reur Charlcs-Quint  qui  y bâtit  un  Château  de 
une  petite  Ville  , qui!  unir  au  Namurois  l’an 
1555.  EUc  fut  cédée  k la  France  par  le  Traité  de 
Nimegue  en  idyK.  8c  comme  cette  Place  étoit 
fort  petite  6c  que  l'on  n'y  pouvoit  loger  que  deux 
bataillons  , le  Roi  Louis  XIV.  fit  fortifier  te 
Bourg  de  Civet  qui  étoit  an  pied  de  Charlcmonty 
enforte  quel’oti  peut  aujourd'hui  regarda Char- 
lemoet  comme  compote  detroisdifferentes Pla- 
ces , qui  font  Charltmont , C/t«l  Saim  tiüaht 
6c  G/tvr  JV«rre  Dami . 

Chariemont  eA  donc  une  petite  Place  fituée  fur 
un  rocher  des  plutcicarpct,  &des  plusinaccef- 
fibles.  La  plupart  des  fortifications  fbntatKteii- 
nes  8c  le  Roi  a fait  faire  les  autres  fous  ladirc- 
êlion,  & félon  la  manière  du  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Elle  a ta  forme  d'un  triangle  ifofccle . La  Pla- 
ce eAincgulicre,  parce  que  Ion  a été  obligé  de  s* 
afrujettirkladifpofition  du  terrein,  qui  forme  à 
la  place  des  angles  rentraos&faillans.  L’encein- 
te confiAe  en  fix  fixions , dont  il  o' y en  a 
que  quatre  qui  méritent  oc  nom  . Deux  de 
ces 
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CCI  BiDioni  font  phccx  fur  un  lict  câtcx  qui 
rcRirJcnt  la  terre  • lis  font  conlirujis  (ur  une 
meme  & grande  ti;;ne  , & c'dl  pour  cela  que 
l'on  les  appelle  Baillons  plau  . Ils  font  de  la 
la^on  du  Chevalier  de  Ville;  mais  bienrepa* 
rez  par  le  Maréchal  de  Vauban.  Lesdeuxau* 
très  Baillons  qui  font  les  plus  grands  occupent 
les  deux  angles  de  la  baie  du  triangle.  L ex> 
tremité  du  triangle  efl  termirrée  par  un  très- 
petit  front  de  lortilîcations,  comfûfd  de  deux 
demi-Ballions  des  plus  petits  qui  fe  puifTent 
voir , & qui  lorment  U pointe  du  triangle  . 
Cette  pointe  commence  ï faire  une  pente  af- 
fes  douce  & on  y a pratiqué  le  long  des  mu- 
railles un  chemin  taillé  dans  le  roc  , fie  qui 
néanmoins  peut  fervir  aux  CarofTes  & aux  Cha- 
riots . Elle  «n  coupée  dans  cci  cfpace-U  en 
deux  prîtes  feparées  l' une  de  T autre  par  un 
folTé  Kc  & taille  dans  le  roc  . Il  n’y  a dans 
CCS  deux  partivs-I^  que  quelques  corps  de  Ca- 
zernes  Magirms. 

La  Ville  de  Charlcmont  efl  petite  & d’une 
furme  trè:-irrcgul:crc . On  yenirepardeus por- 
tes differentes,  l'ur.uqui  donne  (ur  1a campagne 
& l’autrcqui  cfldu  côté  de  Civet.  Onytrouve 
une  alfcz  belle  place,  des  rues  alfez  bien  pr- 
cccs6taircz  jolies  pour  une  ptite  Ville  comme 
Charlcmont.  On  n'y  voit  qu’une  feule  Eglife» 
qu'une  Icule  Maifon  confiderabic,  qui  efl  celle 
du  Gouverneur,  èSt  qu’un  feul  Magafio  remar- 
quable. Celte  ptiio  Place  efl  environnée  d'un 
ptit  (oflV  taillédans  lcrncdu  câté  de  la  terre, 
accumpgné  d'un  chemin  couvert,  d’un  gl.icis 
Sc  de  places  d'armes  difporécs  d’cfpace  en  cfpa- 
ce:  ce  glacis  ell  interrumpu  pir  deux  ouvrages 
en  forme  de  dcmt-lunesri'vècucs.  Elles  font  pla- 
céesfur  les  Baiiions  p'atsâc  fervent  à lescouvrir. 
Le  grand  baiiionde  la  bore  du  côté  de  la  terre, 
ell  couvert  p.irun  grand  ouvrage  à corne  de  la 
conflruc^iondu  M iiècâal  deVaulian.  Son  front 
cil  couvert  par  une  d.-mi-lurc  èk  d’une  contre- 
arde  retranchée,  qui  couvre  un  des  Baillons, 
.e  plus  grand  de  Tes  chicz  efl  coup  par  un  ba- 
(lion  irrégulier  i5c  par  un  autre  à l'extrcmité , qui 
fert^  couvrir  la  porte , & ce  dernier  bâillon  ed 
couvert  d'une  piitccontregarde:  enfin  ce  même 
cû'.écllaccompgné  d'un  grand  retranchement. 
Un  des  fronts  qui  le  panage,  efl  couvert  d'une 
demi-lune  revêiuc  & taillée  dans  le  roc.  Tout 
ces  ouvrages  font  enveloppez  d'un  folTé,  & d' 
un  grand  retranchement  en  maniéré  de  chemin 
couvert.  L'autre  baflion  qui  efl  du  côté  de  la 
Meufe,  efl  couvert  d'une  ptitedcmi-luncquar- 
réc.  Elle  ell  fur  le  bord  de  l'ancien  folTé  i l'an- 
gle flanqué  du  bailionSc  enfermée  d'un  très-lar- 
ge fofféqut  communique  dans  celui  de  l'ouvrage 

5 corne;  mais  qui  ell  moins  profond  que  l’an- 
cien fb(Té.  Le  tout  efl  accompgnc  d'un  chemin 
couvert  avec  Tes  ptacesd’armcs  èSc  d’un  glacisà 
rordinatre,  qui  régné  jufqu'au  retranchement. 
Four  s’emparer  des  hauteurs  qui  commandenr 
)a  place,  ou  qui  en  auroienc  au  moins  Eivorifé 
les  approches,  on  a fait  de  grands  retrarKhe- 
mens , qui  occupnt  un  grand  efpace  de  terrein 

6 s’étendent  julqu'à  1a Rivière.  Cesretranche- 
mens  font  formez  de  pluficurs  baflions . 11  y 
a une  autre  prtîe  de  retranebemens  qui  a- 
vance  encore  plus  dans  la  campgne  , hc  <jui 
couvre  une  prtic  des  premiers . Ce  dernier 
eil  un  ouvrage  d’une  tonne  très-irKgulîere  . 
Les  deux  fronts  qui  font  les  plus  proches  de 
la  Rivière,  font  couvens  chacun  d'une  demi- 
lune,  dansunpctitfoITé,  & couverte  d’une  efp- 
cc  d'avant-fofle . 

Tous  CCS  foffez  font  fccs,  & la  plupart  tail- 
lez dans  la  Montagne.  Dans  ce  grand  retran- 
T«m.  ni. 
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chenKnt  on  a conflruit  une  maniéré  de  g'and 
ouvrage  ’ï  corne,  ou  rctrancheroent  quina  qu' 
un  front  compfé  de  deux  faces , de  deux  llartis 
& d’une  Courtine  , dans  laquelle  il  y a une 
prie.  Ce  front  eflenvclopp'  d'un  folfé  dans  le- 
quel ell  une  grande  detni-lune.  Touscesouvra- 
ges  fervent  k couvrir  la  prie:  celte  demi-lune 
cil  entouréed'un  foiré,  d'unchemln  couvert  a- 
vec  fes  places  d'armes  & traverfes,  Bc  d'un 
grand  glacis.  Vo'iez  Givcr. 

a.  CHARI.EMONT  >,  VUIc  d’Irlande  dans 
U Province  d Ulflcr  au  Comté  d'Arroagh  dont 
clicclUapinciple.  11  y a une  bonne FortcrclTe 
Ôc  elle  envoyé  deux  Deptez  auParlcmcnt.  Elle 
ell  Ctuée  fur  la  Rivière  Blackwater  prèsdes  fron- 
tières de  Tyrone  k quatre  milles  auSud-Etl  de 
Dungannon,  ôtafepcmilles  ou  environ  au  Nord 
d'Arraough.  Élleatitrede  Vicomté. 

CHARLEROV  » , Ville  forte  des  Païs-bas 
Aullrichicns  au  Comté  de  Namur  donc  elle  efl 
la  plusconfidcrahlc  Place  après  la  Capitale.  Elle 
fut  commencée  Tan  léOd.  pries  Efpgnots,  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  leur  Roi  Charles  1 1. , & 
ils  la  fondèrent  au  lieu  oîi  il  y avoitun  Village 
nommé  cr  Chaxxot.  Ils  l'abandonnèrent  & la 
ruinèrent  l'an  t66y.  k l'approche  de  Tarmcc  de 
Loui's  le  Grand , qui  s'ciam  Ciifi  de  ce  pofic  y fie 
bâtir  une  Fortereue  fianquée  deflxgrosballions, 
&dcpis on  lit  taire  un  rort  au  Midi  delà  Sam- 
bre,  qui  coule  près  de  la  Ville.  Louis  le  Grand 
k^uiellcavoitélé  ccdéc  l'an  iddS.  auTraité  d’ 
Aix-la-Chapelle  la  rendit  aux  Efpagnols  pr  te 
Traité de  Nimeguc  de  l’an  167^.  Il  la  rzpit  T 
an  161;?.  &la  rendit  une  fecondefois  prie  Trai- 
té de  Ryswyck  de  Tan  i<^7.  Par  les  Traitezd' 
Utreciu,  dcRaïUdâtde  Baden,  elleaéiécom- 

firife  dans  lesPais-bascedez  k TEmpreurChar- 
CS  VI. 

On  diflingue  la  Ville  haute  de  la  Ville  balTe.La 
haute  cil  très-rcgulicrcmcnt  bâtie  tant  pour  les 
rues  que  pur  les  Maifonsen  pmcuUcr , les  forti- 
fications en  font  belles,'  mai&  villes &capbles 
d'occupr  une  garnifon  très-Dombreufe  pour  les 
défendre.  La  colline  qui  cil  entre  la  V illc  nauce  & 
la  balle  cil  fort  roide.  J’étoîs  kCharleroy  en  1706. 
Sc  i'y  obfervairEclipfc  lolairedu  IX.  Mai . 

I.  CHARLES-TOWN  »,  VikederAmeti- 
que  Ar.gloifcdans  la  Cnrolinc  près  du  Cap  Fear, 
èk  au  Couchant  de  Tcmboucliûre  de  la  Rivière 
de  Clarendon.  Elle  eil  remarquable  en  ce  que  c' 
efl  oii  refidc  le  Gouverneur,  oii  fe  tiennent  les 
AiTcmblccs  Sc  les  Tribunaux  & les  principaux 
Officiers  publics  du  Pa't's. 

1.  CHARLES-TOWN  ♦,  Ville  de  rAmcri- 
que  dans  Tlflc  des  Barbades  fur  la  côte  Septentrio- 
nale au  fond  d’une  finie . On  appllc  auiliO.Tt- 
H ES  tant  la  Baie  que  la  Ville.  Elle  cil  aux  .\ngIois 
comme  toute  Tille,  & ils  Tont  ainii  nommée  k 
caufe  de  leur  Roi  Charles  11.  fous  lequel  on  a 
commencé  k la  bâtir. 

CHARLEVAL  s , Bourg  de  France  en 
Normandie  au  Vexin  fur  l'AndcUe  keinq  lie- 
ues de  Rouen  , k trois  d’Andcly,  k deux  de 
Lions,  & k une  & demiedes  Abh.'.icsde  Pre- 
montré  de  Tlflc-Dieu  , & des  Bcrnaidincs  de 
Fontaine  Guenrd.  Son  Eglife  cA  fous  l'invo- 
cation de  St.  Oeir,*8  . Ce  Bourg  qui  n’cll  qu’ 
k demi  lieué  de  Fleury,  grand  paifige  de  Ro- 
uen k Paris  , efl  un  titre  de  Marquiiat  avec 
haute  ]uilice.  On  voit  au  deffous  du  Cliâteau 
de  Charicval  une  grande  longueur  de  fonda- 
tions d'un  autre  Château  commence  par  Char- 
les IX.  Roi  de  France,  qui  donnent  Tidéc  d' 
un  grand  bâtiment  . Cev  fondations  paioiil'ent 
fix  pieds  hors  de  terre.  Uc  ptit  ruiflcaa  tom- 
be dans  l'AndcUc  au  Pont  de  Charicval , te  un 
LU  2 peu 
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pea  au  defTus  ccttcRivi^re  reçoit  celle  de  Lîor». 

I.  CHARLEVILLE  , Ville  de  France  en 
Champagne  dans  le  Kctheloit  fur  laMeufeypréade 
Melicrcs  dont  elle  ncAfcparde  que  par  un  Pont, 
&une  chauffée  plantée  d'arbres  « quiconduifenc 
de  l’une  \ l'autre . Elle  efl  ï quatre  lieues  de  Se* 
t BAt-am  dan  Quoique  cette  Ville  {aife  efTe^ivement 

ciî»ai*â-«^*  Champagne  elle  appartenoit  néan- 

T.  JM.  ntoias  au  feu  Duc  de  Mantoue , & enfuite  à la 
DuchcfTc  de  Bourbon.  Ce  Duc  y avoit  Tes  Offi- 
ciers, dcunConfcil  Souverain  pour  y rendre  la 
Jullice,  & qui  eser^oicot  tous  les  autres  aélcs  de 
Souveraineté . C'cflcn  effet  une  Principauté Sou- 
veraine , autrefois  connue  fous  le  nom  de  Sou- 
verainetéd’AacHts, qui  o'étoit  qu’un  petit  Bourg 
oii  Charles  de  Convaguei  Duc  de  Neversde  de- 
puis de  Mantoue  ht  conflruire  en  l’année  idod. 
une  Ville  ï laquelle  il  donna  Ton  nom , qui  cA  tres- 
belledc  trés-rcgulicremcnt bâtie.  ElIcconTiileen 
quatre  rues  principales,  lort  largcsât  fort  longues, 
iraveiféesd  un  grand  uombre  d'autres  & toutes 
tirées  au  cordeau.  Les  Maifons  de  ces  quatre  gran- 
dctiucs,  & quiy  font  face  font  ùites  en  forme 
de  pavillons  couverts  d’ A rdot  fes  de  même  Aruflu* 
rc&de  hauteur  égale  , toutes  bâties  de  biiques 
& les  encoignures  de  bclics  pierres  de  taille . Tou- 
tes ces  rues  aboutilfcnt  ï une  grande  place  quar- 
fée  nommée  ta  plaet  dutale^  qui  cA  au  oiilieti 
delà  Vil'e,  bàiiccn  forme  de  galeries  & arca- 
des tout  â l’ entour  telles  que  font  celles  de  la 
Place  Roîale  de  Paris;  mais  plus  grandesde  plus 
dcgagécs.  Le  Palais  du  Prince  , qui  n'cA  que 
commencé  & élevé  feulement  â la  hauteur  de 
quatre  toifes  fait  face  au  milieu.  Ilyaunc  tr^ 
belle  fontaine  au  milieu  de  la  place , toute  bâtie 
de  tnarbre,  coinpofée  de  quatre  qu.met,  cha- 
cun de  vingt  quatre  pieds  ue  face,  entre  chaque 
quarré  une  ovale  de  aixhuii  pieds,  quis'avance 
CD  dehors  avec  un  piedcflal  au  milieu,  qui  fou- 
tientune  groAe boule  combl/ed'uncAcurde  lis, 
qui  y a été  plantée  long-trms  après  que  la  Ville 
lut  bâtie;  de  cette  boule  fortent  quatre  Tuyaux 
qui  jettent  continuellement del'cau;  CetteVil- 
Icavuitéié  fai  tihce  parj’ordredu  Prince  de  huit 
bailionsdc  de  deux  demi  lunes,  &quoi  qu'ils  fer- 
vilTcnt  plutôt  d’ornement  â la  place  que  de  véri- 
tables fortilîcjtions  le  Rot  Louis  X 1 1 1.  jugea 
néanmoins  â propos  de  faire  bâtir  tout  auprès 
une  petite  Citadelle  fur  une  hauteur  nommée 
le  Mont  Olympe,  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière de  Meufe  dépendante  de  la  Prévôté  de 
Châicau-Rcnaud  qui  cA  au  Roi.  Cette  Ciu- 
dcllc  qui  fut  commencée  en  ôc  qui  corn- 

mandoit  â Charlcville  écoit  compofee  de  cinq 
petits  baAions,  £c  de  cinq  petites  dctsi-lunes  a- 
vec  des  follca  autour , & Ton  C40on  porroit  jus- 
qu’à Mczicrcs;  de  maniéré  que  ces  trois  Places, 
Merieres,  Charlcville  & le  Mont  Olympe  fem- 
blaieutn'en  faire  qu’une:  defurte  qu'il  paroiAoit 
diAicilcdclesatt.iijuer  toutes  enfêmbic,  à caufe 
de  la  prodigicurccteodue  qu'il  auroit  lalu donner 
aux  lignes  de  circonvallation,  & desiotirs&re- 
tours  que  fait  en  cet  endroit  la  Rivière  dcMcu- 
fc.  Ccpend.ant  quoique  Charlcville  liât  fous  la 
protcèlion  du  Kut , qu'il  y établit  un  Gouver- 
neur ôc  l'état  Major,  & qu’il  y eût  des  troupes 
aulfk  bien  qu'a  Mczicrcs  Ôc  au  Mont  Olympe  , 
iloelaiAa  pas  de  füiredérooliren  idéy.  les  forti- 
fications de  Charlcville  & de  Moni-Olympe , & 
il  n'y  a plus  pour  toutes  fortifications  â Char- 
kville  qu’une  Ample  muraille.  On  voit  proche 
du  Munc  Olympe  les  ruines  d’un  vieux  Châ- 
teau qu'on  croit  avoir  été  autrefois  un  Temple 
des  Pjyens. 

aLoMcvract  * Le  Village  d'AtcHES  dont  cette  Ville  oc- 
place éioit  connu  dès  Iciems  desOrlo- 
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vingiens . On  lit  dans  les  Annales  de  St.Bertin 
que  dès  l'an  859.  il  y avoic-lâun  Palais  Roui  oh 
Charles  le  Chauve,  & Ton  neveu  Lothaire  s'a- 
bouchèrent. Cet  endroit  s’appclloit  alan  Axes 
Rhemoxuu.  FJodoard  en  fa  Chronique  dit  que 
ce  lieu  étoit  dans  le  Pals  de  Porcien , & apparte- 
noit pour  lors  â l'Evèque  de  Tongres  ou  de  Liège, 

&quc  l’an  97}.  l'Evèque  Richer  détruiAt  au  mê- 
me lieuuoChâteau  que  Bernard  Comte  de  Por- 
cicii  y avoir  fan  bâtir.  Les  Comtes  de  RetheJ 
joulAoient  de  ce  lieu  en  Souveraineté  ; comme  de 
Château-Renaud  ôidcs  autres  terres  voiAnes , A- 
luécs  deçà  & delà  la  Meufe  lorfque  les  deux  Prin- 
ceAcs  de  Clcves  Henriette  de  Catherine  partagè- 
rent les  biens  de  leur  pere.  La  Souveraineté  de 
Château-Renaud  appartint  â la  Cadenc  Catheri- 
ne ; mais  1 aînée  Henriette  Ce  referva  la  Terre  d* 

Arches  , où  les  Ducs  de  Nevert  dedepuisde  Man- 
toueavoient  une  Cour  Souveraine , ceqniaioiâ- 
joiirs  fubüAé  jurqu'â  la  mort  du  dernier  Ouede 
Mantoue  arrivée  l’an  1709.  après  quoi  la  Prin- 
celfe  Douairière deCoo^âqutiJ  eUd'ldcsTom- 
mes  confidcrables,  fur  la  MaifondeGonzagucs, 
afait  faifir  cette  Terre  d'Arches,  & s’eneif  mi- 
fe  en  poAcflion  après  en  avoir  fait  hommage  au 
Roi  Louis  Xiy.  nonobAant  les  oppyAiions  du 
Duc  de  Lorraine  heritier  naturel  du  Duc  de 
Mantoue. 

a.  CHARLEVILLE,  ce  nom  Franfoispeut 
être  Commun  CO  notre  Langue  aux  Villes  nom- 
méesCKAXi-i-Towu  par  les  Anglois , & k celles 

Sut  font  appcilécsCaxctsTAT , ouCaxlostadt 
:c.  en  Suède  èk  en  Allemagne. 

CHARLIEU  ouChexuxu  , petite  Ville  > j Btiutr 
ou  Bourg  de  France,  fur  les  frontières  de  Bou^o- ''** 
gne  èk  de  Beaujolois,  en  LatinCaxus  Locus, 

Caxi  LOCUS  ou  CaxoLtLocus.  Ce  licueA  prés  de 
1a  Loire, ou  Dioccfc  de  Mâcon,au  deAousdt  à qua- 
tre lieues  de  Roiune . Ratbert  * Evèque  de  Va-  ^ wift.  4t  I* 
lenceèk  foofrere  Edouard  fondèrent  \Abbai*  de  Ordre  de  Sr. 
St.  Etienne  de Charlicii,  & employèrent  â cet  é- 
tabliAcment  l’Abbé  Gaufmar  èk  fes  Religieux . 2u,u*’s»^ 
Quelque  tems  après  ce  Prélat  pour  aAermtr  fon  M»»T».04ts 
ouvrage  fe  prefema  au  Concile  aAemblé  iPon- 
tion,(Conri/»«MiPo»«jçe>R7»/f)fk  obtint  des  Lct-  „hi».  a»  T- 
très  de  proteClion  pouretMonaAert.  BofonRoi  1.  €»»•▼••- 
d'ArlesqucqucIqucs-uns  difent  avoir  étéfrertdc 
Ratbertyunitlapctite AbbaïedcS(..Martincom- 
me  il  fe  voit  parles  Lettres  de  l'an  879.  Aurelicn 
Archevêque  de  Lyon,  Gciion  Evêque  de  Langrcs, 

Gerauld  de  Mâcon,  ilàc  de  Valence  èk  d'autres 
Prélats  étant  aAembtez  dans  l'EgiifedeSt.  Mar- 
rial  de  Challon , l’an  88é.  accordèrent  un  nouveau 
Privilcgeâlngelar  Abbéde  Charlieu,  èk  permi- 
rent aux  Religieux  de  fe  choiAr  desAbbex,  félon 
qu’ileAprefcricdansla  règle  de  Sc.  Benoît.  Char- 
lieu  aété  depuis  réduit  en  Prieuré , fous  la  dépen- 
dance de  Cluni . La  Rivière  de  Fomin,  ou  Foux- 
>iiN  baigne  cette  Ville;  nuiselle  n'y  prend  pas 
fa  fourcc  comme  le  difent  les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  la  France,  qui  ta  nomment  tantôt 
For  MIT , & tantôt  Fox  min  . Mrs.  Baudrandèk 
Baüict  mettent  Charlieu  dans  la  Province  du 
Beaujolois  , Oiulon  ) èk  le  DiéHonaire  de  U ^ ^ 

France  U ^accnc  dans  le  Charollois  . A par-  Fuacrt.rtf- 
1er  exaâemcnt  elle  n'eA  ni  de  l'un  ni  de  rau-  P- 
tre,  clic  cA  du  Lionnois.  Papyre  MaAon  * qui 
nomme  Chxxlilu  , Qanii  loent , dit  qu’ü  cA  GaU.p.  *14. 
du  Diocèfe  de  Mâcon,  qu’il  étoit  autrefois 
compté  pour  être  de  la  Bourgogne  èk  rcicvoit 
du  Bailli  de  Semur , dont  il  recevoir  les  or- 
dres, qu’enAn  cette  Ville  fut  fous  le  départe- 
ment de  Lyon. 

CHARLIS , Abhaîe  de  France  dans  l'IAe 
de  France  au  Diutèle  de  Senlis  â deux  licués 
de  ccuc  VüJc.  Voiiex  Cmoilli. 

CHAR- 
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I ««vMttND  CHARLUS  S ForTcrcfTc  de  France  en  Au* 
EJx.1701.  vcr^nc  vcR  J«  confins  du  Liraofin. 

CHARMÆI,  ancien PcupledcrAnbic  heu* 
i.tf.  c.it.reurc)  fclonPIine  *.  Ils  faifoient  partie  des  Peu* 
pics  nommea  Minai. 

CHARMANDA  , Nation  d'Afie  au  delà  de 
l'Euphrate.  Voi'ez  Caamamoa. 

CHAKMARUM  Rei  . Les  Ckaaiiix  doi- 
I ventavoire'id  unPcupledeslndcs.  Pline  ) n*en 

parie  qu‘à  roccafioo  de  leur  Roi  « qui  plus  pau- 
vre que  celui  des  Horates  n'avoît  que  foixante 
Elephans  » fle  peu  d'autres  (brecs  à proportion . 

cHARMEL,  ancien  lieu  de  la  Palelline.  Il 
4 <«  >s*  ««n*  ^ mention  au  livre  de  Jufud  * . 

CHARMELI.  Vuïez  TcuAsiteLic. 
s ÜACMAN»  CHARMES  s,  petite  Ville  dcLorraioe»  fur 
td.  1;^.  Mofclle  à trois  lieues  de  Mirecourt  au  Le- 
vant , & à lîx  de  Nanci  ven  le  Midi  au  Bailliage 
de  Voge. 

CHARMES-AUX-NONAINS,  (ces)  Ab- 
baîe  de  France  au  Dioc^fe  de  SoilTons  & à fit 
lieuesj  dans  unccanipagne  où  elle el)  feule . Ce 
font  des  Religieufcs  de  l'Ordre  de  Cltcaux  qui 
l'habitent. 

emnrn  it  CHARMEY^,  en  Allemand  (7<f/mr/,  Villa- 
kSudcpm  ge  de  Suifle  au  Canton  dcFriboure,  Bailliage  de 
Gruyere»  dans  les  Montagnes . Il  cil  fameux  à 
caufe  d'une  fontaine  fulphureufe  q:>e  l’on  y trou- 
ve. Quand  on  y jette  un  bâton»  il  fe  couvre  de 
foufiVe&fion  Icxpofe  à la  flamme»  il  prend  d’ 
abord  feu  & jette  une  odeur  de  foufre . 

CHARMIS»  petite  Ville  de  Mlle  de  Sardai- 
gne. Etienne  le  Ccographc  er.  attribue  la  tonda- 
T Chahaan  tioo  aux  Carthaginois . Bochart  7 doute  fi  ce 
Ll.t|>.p4}<  q’cU  point  CAULIAtt. 

CHARMONIA.  Volez  Carmon. 

CHAKMOTAS»  Port  de  Mer  du Colphe  A- 
a i.t«,  p.777.  rabique»  félon  Stra^n  *.  Il  a,  dit  cet  Auteur» 
BT^s  de  ccnc  (lades  de  tour»  c'cll-à-dire  de  xti. 
Slilles  & D.  pas.  Son  entnfe  efidiroitc  & dan- 
gereufe  puur  toutes  fortes  de  Chaloupes . Une 
Kivitfre  y a Ton  embouchure»  au  milieu  eil  une 
Ifle  couverte  d'arbres  & propre  à ^irecuUivcc. 
Voîez  Charhutha. 

« BAuattA  CHAKMOYE  ’»  (la'  Abbaïede  France  en 
*4  Champagne  , au  DiiKèfe  de  Chaalons , ell  de 
T,  l'Ordre  deCîteaux.  On  voit  par  une  Chartre  d’ 

Henri  I.  du  nom  Comte  de  Champagne,  dit  le 
liberal,  de  l'an  qu'il  a lait  plulicurs  dons 
à cette  Abbaïe»  qui  dtoit  pauvre»  ce  qui  lui  a 
faitdonner  le  titre  de  fondateur.  Ce  Monallcre 
etl  propre  ; il  n’y  a rien  de  conllderable  que  la 
reforme  dans  laquelle  vivent  l'Abbd  de  ks  Reli- 
gieux . On  y voit  quelques  tombeaux  des  Sei* 
eneurs  de  Conflans. 

CHARMUTHA»  Pnf^uJfU  du  Golphe  A- 
rabique  du  càte*  de  l'Arabie  beureufe;  elle  ref- 
fcmbleafTci auCbthondesCarthaginois.  Il  faut 
que  lesCopiflesou  ks  Interprétés  deOiodorc  de 
10  L |.  &cilc  aîcnc  mis  une  PrefjHljlt  pour  une  Bâte  » 

un  Port\  car  le  Cothon  dtoit  un  Port  artificiel . 
iiT>ct‘ki.t  CHARNE'  » Bourg  de  France  » dans  le 
Allai . Maine  au  Diocéfe  du  Mans  » Elci^ion  de  Mayen- 

ne fur  un  ruilfeau»  qui  coulantvers  kSud  vafe 
perdre  dans  l’Erode.  Charnéefl  à une  petite  de- 
mi'lieue  d'Ernde  au  Nord  » & à la  gauche  du  che- 
min d'Emde  à Mayenne. 

CHARNIB  , ( U ) Pais  de  France  dans  le 
Maine»  vers  Ste  Sufanc  » entre  la  Rividre  de 
Mayenne  au  Couchant»  & ccüc  deSarte  au  Le- 
vant» & entre  le  Mans  de  Mayenne.  Mais  on 
n'eo  connojtfus  ksborneafort  aujufle»  &Uo'y 
a point  de  place  remarquable. 

I»  CHAUNIAAY  **,  Bourg  de  France  en  Tou- 

raine  » Eleâion  de  Loches»  au  Nord-Efl  & à 
deux  petites  lieues  de  Preuilli  » fur  ks  confins  du 
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Berri»  fur  un  ruifTeau»  qui  fc  joignant  à la  Clai- 
ze  à Abilly  vafepetdré  dans  laCreufe.  Cellun 
Marquifat . 

CHARNY»  Comtd  de  France  en  Bourgo- 
gne au  Oioc^fe  d'Autun  » il  s’dtend  fur  les  Bul- 
liages  de  Sautieu  de  d'Arnay-le-Duc. 

CHAROLES  ’S  » Ville  de  France  au  Duchd  *t  FioAMiot 
de  Bourgogne  » au  CharoJlois  dont  elle  cfl  la 
Capitale  » fur  la  Recoiice  . Elle  efl  petite  & Fruût  r.f. 
o'a  que  trois  cens  pas  de  long  fie  deux  cens  cio-  M'i-Afitiv. 
quaniede  large,  &deui portes,  celkde  laMa- 
oclaine  & celle  deChampigni.  Le  Château  des 
anciens  Comtes  dcCharolois  efl  dans  l'eDceinte 
delà  Ville  & paroitavoirdtd  grande»  par  ce  qui 
refie  . L'Eglife  de  Si.  Nizicr  efi  Paruifllalc  Sc 
Collegiale.  Le Curd efi  Prieur»  oupremierCha- 
noine . L'Hâpital  cfi  au  bas  du  Château  & a éii 
fondé  par  les  Comtes  de  Charolois . Il  y a dans 
cette  Ville  un  Bailliage  Royal»  une  jufiiee  du 
Comte'»  ou  Scigneuriak , & un  Grcoicr  à fcl . 

CHAROLOIS  ou  Charollois  *4,  Paû  de  ratbilpui). 
France  en  Bourgogne . 11  a douze  lieués  de  long , 
depuis  la  Rivière  de  Guife  iufqu'à  la  Loire,  & 
lept  lieues  de  large»  depuis  la  Rivière  d'Aroux 
julqu'aux  limites  du  Mâconnois.  Il  a à prefeot 
tiue  deComtè  & s’appellecn LaiinPagiojQiiA- 
dri^ellenfii ou Qtia/ireÙenJîf.  IJ  n’cficoonu  ol  sj  Lmsim- 
dans  la  première»  ni  dans  la  moyenne  antiqul- 
tè:  on  voit  feulement  qu'aïant  autrefois  lait  j^r- 
lie  du  Brienoois»  il  vint  au  pouvoir  des  Com- 
tes de  Challon  fur  Saooe  • o’ètoic  alors  qu* 
une  fimplc  Châtellenie , que  Jean  Comte  de  Chal- 
lon échangea  avec  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne : enluite  le  Duc  fit  nommage  à Saint  Louïs  de 
la  Châtellenie  deCharollois  qu'il  donna  encar- 
tage à Ton  fécond  fils  nommé  Jean»  lequel  n'eut 
de  fa  femme  Agnès  de  Bourbon-Dampierre  qu* 
une  fille  nommée  Béairix  » à qui  fon  ayeul  k 
Duc  Hugues  confirma  par  fonTefiament  la  Sei- 
gneurie de  Charollois , &elie  l'apporta  avec  cel- 
le de  Bourbon  à fon  mary  Robert  le  plus  jeune 
des  fils  de  Saint  Louü.  Jean  fils  de  Robert  eut 
en  partage  la  Baronnie  de  Charollois . Ce  Prin- 
ce n’eut  qu’une  fille  nommée  fie'atrix,  en  faveur 
de  laquelle  1e  Charollois  fut  érigé  en  Comté  » 
qu’elle  apporta  à foorruri  Jean  Comte  d'Arma- 
giiac  donc  les  defeeodans  vendirent  l'an  15^.  le 
Comté  de  Charollois  i Philippe  le  Hardi  Duc 
de  Bouigogne  de  b Branche  de  Valois.  Le  Duc 
Philippe  laiflTa  ce  Comté  à fes  defeendans  » & 

Charles  fon  arriere-petit-fils  porta  du  vivant  de 
fon  pere  Philippe  le  Bon  le  titre  de  Comte  de 
Charollois.  Après  la  mort  de  Charles»  Louïs  XL 
coiMjuic  k Duché  de  Bourgogne  & le  Comté  de 
Charollois;  mais  Charles  VIH.  l’an  149;.  fut 
obligé  par  le  Traité  deSenlis  de  rendre  kCom- 
té  de  Charollois  à Philippe  Archiduc  d'Autri- 
che» pctic-fils  du  Duc  Charles»  à la  charge  que 
l’Archiduc  fèroit  foi  & hommage  de  ce  Com- 
té à la  Couronne  de  France.  Il  y eue  enfuite  de 
grands  difTerens  entre  l'EiDpercur  Charles-Quint 
oc  François  I.  fbit  pour  la  propriété , Toit  pom  la 
Souveraineté  du  Charollois  ; qui  fut  à diverfes 
fois  confifqué  : mais  ces  difiTcrens  furent  termi- 
nez l'an  1559.  par  le  Traité  de  Chltaeu-Cam- 
brefis  conclu  encre  Henri  IL  Roi  de  France  & 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagoe»  par  lequel  00  con- 
vinc  que  la  propriété  du  Comté  de  CoaiDllois  de- 
meurcrott  a Philippe  IL  & à fes  fuccefieurs» 

fiur  k tenir  fous  la  Souveraineté  des  Rois  de 
rance,  qui  nireoi  ce  Comté  fous  lercllbrt  du 
Parlement  de  Dijon. 

Le  Traité  de  Ôteau-CambreCs»  pour  ce  qui 
regarde  le  Comté  de  CharoJlois  » fut  confirmé 
paricelui  de  Vervîns  l'an  1598.  & par  celui  des 
Pyrénées  de  l'an  idjp.  en  execution  defquels  les 
&oi& 


Digiiized  by  Google 


+3+  C M A. 


CH  A. 


Rois  trF.fpn^ne  ons  cté  remis  en  poflcfTion  du 
ComicdcCh-itolluis,  dont  its  avoient  i^té  depof- 
fcdci  p)r  la  guerre. 

Philippe  IV.  Roi  d'Efp.ignc  « en  exécution 
duTraitddcsPyrenees,  fuircimcgrddansla  pof- 
fclTioo  du  Charollois  ; mais  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Condd  « qui  crint  forti  de  France  , 
•voit  long  cems  fer%'i  ce  Monarque,  oui  Im  de- 
voir cncorede  grandes  fommes,  fitfaifir  leCom- 
Ce'deCharoliois,  Ik  s'en  hradruger  la  (fulîelBoQ 
qtii  efl  demeure'f  ^ les  defeendans  jurqu'aiijour- 
d'hui.  Le  Roi  d'EfpagneCharles  II.  n'y  fit  pas 
degratMicsoppotKions,  defnrte  qu'il  u’eaeO  laie 
aucune  mention  dans  les  Traitez  de  Paix  d'Aix- 
la-Chapelle  , de  Nimeguc  &de  Kyswyck . 

Les  principaux  lieux  de  ce  Comté  font  Cha- 
roUcs , Paray-le-Monial,  Toulon  , & le  Mont 
St.  Vincent. 

CHARON  , Bourg  Maritime  de  France  au 
Pais  d'.^unis , aux  Ironticrcs du  Poitou  à quatre 
]icu€$  de  ta  Rochelle,  avec  uncAbbaïedc  l'Or- 
dre dcCitcauK  Ibudce  en  iiao.fous  l'invucation 
de  Notre  Dame. 


tT  CHARONIA  , les  anciens  Grecs  ont  ain(î 
nommé  de  certains  lieux  où  il  s'exhaloitune  va- 
peur empelléc  capable  de  doniver  la  mort . Sira- 
sLivS;),;^.  bon  ' employé  ce  nom  plus  d'une  lois;  de  c'cil 
ce  que  Ciccron  appelle  Plutonia  au  premier 
livre  de  ta  Divination. 

CHAROS  r oj  Chakhost,  en  Latin  Ca- 
RoPHiUM,  Ville  de  France  dans  le  Bcrri,  Lle- 
étion  d'IiroudundantcHccil  à douze  lieues.  El- 
le elHîtuéc  fur  l'Arnon  ù cmqlicuus  de  Bourges, 
kiie  eil  entourée  de  murailles,  & a deux  taux* 
bourgs:  Ton  tglifc  Paroillî.ilc  dcdicc  à St.  Mi- 
chel ctl  dans  undcsFauxbourgs.  Ch  rroll  a été 
poiïedée  par  la  Mailon  de  Chabot  dcMircbault, 
de  qui  une  branche  de  laM.ii(un  dcikthuite  l'a 
acquilcen  ido8.  U y aunPricuré.  La  Ville  ii'a 
que  deux  portes  de  deux  rues,  faeoir  la  grande 
nie  & la  rue  Brivauc.  Elle  a un  (Jhàtcau  fitué 
au  Midi  de  la  Vaille.  Scs  environs  font  très-pro- 
pres ù nourrir  du  menu  bétail,  l'on  y recueiite 
d'alfez  bon  vin  du  c6té  d'iifoudun  . 11  y a au* 
pres  lesbois  de  Fond  Murcaii.  Elle  avoit  autre- 
lois  donné  fon  nom  \ l'ancienne  Mairon,  qui  en 
iouuîoir  cnic95.  & qui  s’cll  éteinte  en  1570.  El- 
le lut  érigéeen  Duché-pairie  ranié9c.cn  laveur 
de  Louis  de  Bethune  Comte  de  Charroll . 

CHAROUX.  Voïct  Charroux. 

CILAKFETE,  Iclon  Ciiropaltte  ou 

CHAKPOTE,  félon  Cedreoe  , Place  forte 
de  ta  Melopotamtc . 

I.  CHAKROüX,  Ville  de  France  au  Poi- 
tou. Votez  Carrovoh. 

a.  CH.ARROUX,  petite  Ville  de  France  au 
Bourbonnois.  Elle  ell  prefquc  rrduite  a la  con- 
iiiiiua  de  Village.  Elle  a deux  Paroiifcs;  celle 
deSt.  Jeanell  du  Diucèfe  de  Clermont , & celle 
de  St.  SebaOien  cil  d.t  Diocèfe  de  Bourges . La 
Ville  cil  (urune  hauteur  à demie  lieue  de  la  Ri- 
vière de  Siouile.  11  y a unMonallerc  de  RcÜ- 
gieufes  Bcnc'diClioes  . Les  Taimcrics  y font  le 
principal  Commerce. 

CHARS.  Volez  Car*. 

CHARSIANUM  Castrum  ; Cedrene  & 
Porphyrogencte  nomment  aioQ  une  Place  de 
Cappadocc  . Curopalate  fait  mentiun  des  pafl'a- 
ges  de  CiMrJianum  j fcloo  Orteüus  * . 
s Theraur  >•  CHAKTA,  PlaccdclaMefopotamte.  La 
sScii.  stf.  Notice  de  l'Empire  ) marque  que  les  Romains  y 
avoient  garnifon. 

4)oiva'c.Ai  *■  CHARTA  ♦,  VilledelaPalcflinesbns  U 
c.sa>  Tribu  de  Zabulon.  Elle  fut  donnée  en  partage 
aux  Lévites  de  U famille  de  Mcrari . 

CHARTAIA,  Ville  de  l'Hircanic  vers  l'O- 


rient . Elle  étoit  grande  & riche  au  raport  de 
Laonic  cité  par  Ortclius  ï . » 

CH  ART  AN  ‘ , Ville  de  U Patertine  dans  la  * î^t'  «•»  • 
Tribu  de  Nephthali . Elle  tomba  en  partage  aux  *’  ’** 
Lévites  de  la  famille  de  Gerfon. 

CHARTANI  , Peuple  de  la  Libye  dans  le 
voilinage  de  l'ERvpte,  félon  Ptolomée  ^ 

CHARTRAIN,  (IcPaïs)  contrée  de  Fran- 
ce cumprifcdanslaBeauffc.  * IJ  a tiréfon  twm 
de  la  Ville  de  Chartres  , qui  a pris  le  Tien  des  Franc* 
Peuples  Carmiter  , lefquels  étoient  des  plus  cé- 
lebres  entre IcsCeîtes parleur  puiirancc& l'éten- 
due de  leur  territoire  : leur  Capitale  e(l  nom- 
mée ÂMiiatm  dans  les  plus  anciens  Autcun , & 
ce  nom  a fuccedé  ù celui  du  Peuple  \ ainii  la 
Ville  deCharrres  eilfans  doute  une  des  plut  an- 
ciciiQcs  des  Gaules,  comme  Ion  Eglife  dédiée  L 
Notre  Dame,  ell  une  des  plus  belles.  Cette  Vil- 
le aîant  écédcsdépendanccsdu  Ro'iaumc  de  Neu- 
ilric,  elle  demeura  cnpartageùCharlesleChati- 
vc  & ù fes  fucCiffciits.  Mats  après  laprifon  de 
Charles  le  Simple , les  Seigneurs  François  s'étanc 
rendus  les  maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
'iaumc de  France,  celles  de^hatirc-t  & de  Blois 
vinrent  au  pouvoir  de  Thîbaud  1.  du  nom,  dont 
les  fuccclTcuts  furent  auffi  Comtes  de  Champa- 
gne . Ces  Comtez  furent  fcparez  après  U mort 
de  Thîbaud  IV.  Son  filt  aîné  Henri  le  Large 
fut  Comte  de  Champagne  , & laiJfa  cette  Pro- 
vince ùfes  defeendans.  Thibaud  dit  le  Bon,  Ion 
cadet,  fut  Comte  de  Bloit  & de  Ch.-irtres  , 8c 
tcr.oit  fes  terres  en  hcf  du  Comte  de  Champa- 
gne, qui  s'en  étoit  refervé  le  droit  féodal . Le 
pciit-hls  de  Thîbaud  qui  portoit  le  nvèmc  nom 
ojc  fon  graod-pcrc  , étant  mort  fans  eolai» 
lan  ISI&  eut  pour  fcs-hcriticrcs  fesTaotes  Eli- 
Lbctl)  ik  Marguerite:  ta  première  eut  le  Com- 
té de  Blois  , éC  la  fcco4)dc  eut  celui  de  Char- 
tres . Marguerite  époufa  Gaultier  Seigneur  d' 

Avèrves,  dont  la  ti.'lc  M.<ric  s’puufa  H'-n^ucs  de 
Ch.uilloQ  Comte  de  Sr.  Paul.  Jeanne  de  Châ- 
tilion  Comteife  d’ Alcncon  qui  defeendoit  de 
■lui  , vendit  le  Comté  Sc  Charrres  l'an  izfid. 
ù Philippe  le  Bel  . Saint  Louis  grand-pere  de 
ce  Roi  avoit  acquis  deTnibaud  IV.  Comte  de 
Champagne  & de  fa  Soeur  Alix  Reine  de  Chi- 
pre , tout  le  droit  dirccl  6c  utile  qu'ils  avoicoc 
fur  les  Comtez  de  Blois  üc  de  Chartres;  mais  la 
propriété  du  dernier  ne  lût  alTurcc  ù U Couron- 
ne que  par  l'acquilîtion  de  Philippe  le  Bel,  qui 
donna  ce  Comté  en  partage  ù fon  frère  Charles 
Comte  de  Valois;  mais  il  revint  à 1a  Couron- 
ne lorfque  Philippe  de  Valois  y fut  pervenu  . 

Chartres  fut  érigée  en  Duché  par  François  I. 
fan  t5Zd.  & donnéeen  engagement  pree  Roi  \ 

Renée  de  France  hile  de  Louis  XII.  avec  plu- 
fieurs  grands  Domaines:  elle  traofmit  fon  droit 
ù fa  tille  Anne  d'Ell  qui  époufa  le  Duc  de  Ne- 
moiin,  dont  les  heritiers  ^ouïrent  de  ce  Duché 
jufqu’ù  l'an  tdZ}.  qu'ii  fut  retiré  de  leurs  mains 
p.ir  Louis  XIII.  lequel  donna  trois  ans  ^és  en 
appanage  le  même  Duché  a Ton  frere  Gallon  , 
après  la  mort  duquel  le  Duché  de  Chartres  a été 
donné  eu  .ippanage  par  Louis  XIV.  ù fon  frere 
Philippe. 

Le  Pa'is  Charrrain  cB  auffi  appcilé  laBcaufTc 
particulière.  L'étendue  en  cil  alfcz  refTctréc  & 
ne  comprend  que  les  Villes  deChanres,  dcNo- 
gent-lc-Koi , de  Gallardon , de  Bonncval,  de 
Mtin:cnon,  &c. 

CHAR  1RES  , Ville  de  Fiance  , au  Paîs 
Chartrain  dont  elle  ell  ta  Capitale.  EBe  e(l  une 
des  Villes  qui  ont  quité  leur  ancien  no.n  plrjr 
prendre  cclut  du  Peuple  dont  ellesétoicnc  te  chef* 
lieu.  On l’appeiloit  autrefois  Avtricum,  8c  le 
Peuple  Carnvtls.  Aprèsqu’on  eut  dit  quelque 
lems 
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(«ms  CiTtTAS  Caknutum,  rignorancedu  mO" 
yco  igeprit  legniitif  pluriel  pour  un  nomicutif 
neutre  2c  en  6t  C.rmuium  « Carmti , d’aù  cil 
Tenu  le  nota  moderne  de  Chirtret . La  même 
choie  cA  arrivée  aux  noms  Thtûhh  &c.  Hadrien 
I NMii.Call.  de  Valois  * croit  que  le  nom  i'^ktricum  , lui 
avoir  dtd  donnd  de  la  Rividre  d'Eure  * fur  la* 
quelle  elle  <A  ficuce  & mie  les  Latins  appellent 
a PicftNiaa  ^Mwa.  * La  Ville  de  Chartresell  unedes  plus 
^ncieooesdu  Roïaume,  2c  li  l’onen croit  la  tra- 
Frjnct  T.  J.  ditioD  du  Pais , elle  fait  remomer  Ton  antiqui* 
y.ie«  td  jufques  dans  des  tenu  fort  voUins  du  OeJu* 
ge.  Elleed  (epardeen  deux  parties  parlaRivid* 
rc  d' Eure  . La  plus  grande  cA  dievec  fur  une 
Colline  » & fes  rues  font  fort  dtroiteSy  ce  qui 
marque  fa  grande  ancicnnccd.  La  Tour  du  Roi 
fert  de  Palais  pour  rendre  laJuAice.  Les  Halies 
font  la  place  ta  plus  confiderable  qu’ii  y ait  ^ 
Chartres.  Cette  Ville  a neuf  portes,  dont  il  / 
en  a trois  de  bouchées . Elles  ont  toutes  fur  le 
haut  l'image  de  Notre  Dame  ancienne  Patrone 
de  la  Ville.  Si  la  tradition  populaire  dtoit  fon* 
dde  furquelqueidmoignageancien,  on  pourroit 
dire  que  cette  Ville  dtoit  Chrétienne  avant  la 
naiAance  du  Sauveur  du  monde,  puilqu'on  pré- 
tend que  U Cathédrale  étoit  autrefois  unTcm* 
plcdcsDruidcsdcdid  VuciNi  PaaiTuaa,  à ia 
Vierge  qui  ttifmtera\  mais  ce  font  de  ces  fonges 
qu'a  produits  l'igrKiranteoifivetc  du  moyen  âge. 
On  ne  convient  pas  du  lems  auquel  I'  Evêchd 
I SArittr  de  Chartres  a cummened.  * On  tient  que  St. 

l’Apàtrcdc  cette  Ville  fut  mar- 
tyrife  dans  le  Dioccle  pardes  aflaAlns  2c  des  vo- 
leurs vers  le  v.  ficcie,  c'cll-^-dire  vers  le  corn* 

4 Ibid.t4.s«.  mcocement.  * Sr.  Soukine  fut  dlu  Evêque  de 
rôvfi«*  Chartres  l’an  497.  après  la  mort  dcFlave;  mais 

il  prit  la  fuite  2c  ne  revint  qu'aprês  qu’on  eut  fait 
une  autre  ordination.  Sr.JAventin  qui  lui  avoir 
e'td  fuliA itud  voyant  qu'oo  l’avait  ramené' ^ C har* 
très  lui  céda  leSie^e  Epîfcopal  comme  au  légi- 
time Evêque,  2c  lut  fait  Cnordvêquc  avec  pou- 
voir d'exercer  rEpifcopatdansIeDunois.  (Lud* 
ques-uns  veulent  qu'  après  la  mon  de  St.  Sou-  ' 
Icine  il  remonta  (ur  le  Sidge  de  Chantes . Ce 
n'cA  pas  fans  doute  de  ce  St.  Aventin  que  Mr. 

5 Le.  p.iS4>  Piganinl  de  la  Force  s dît  : l’Evêchd  de  Char- 

tres , A St.  Aventin  eu  a dtd  le  premier  Evê- 
que, comme  le  dit  la  tradition,  cA  un  dn  plus 
anciens  du  Rbiaume.  Le  St.  Aventin  fubAiiud 
à Sc.SouIcioe  n'acertainement  point  dtd le  pre- 
mier Evêque , 2c  A c'cA  le  même  que  celui  de 
Mr.  Piganiol,  l'HiAoire  remonte  plus  haut  que. 
la  tradition. 

Cet  Evêchd  dtoit  aatrelbisSuAragant  de  l'Ar- 
chcvéchd  de  Sens , 2c  l'eA  de  celui  de  Paris  de- 
puis fon  Ereêlion  en  idaa.  LeDioedfe  deChar- 
tres  dtoit  un  des  plus  grarsds  duRoïaurac  avant 
l'EreêUon  de  l'Evêchd  de  Blois,  2c  renfermoic 
dii-fcpc  cens  Paroilfes , entre  lefquelles  celles  de 
1a  Ville  de  Chantes  n'dcoient  comptdesque  pour 
une.  IlcAdivifdenAxArchidiaconez,  qui  font 
panie  des  Dignicca  de  la  Cathédrale . 
i f.  soa.  * La  Cathednie  fut  confumcc  par  le  feu  du 
Ciel  l’an  loao.  2c  futrdtablieaurrit&c  furies  an- 
ciens fondemens  en  l’dtat  qu’on  1a  voit  aujour- 
d'hui, par  les  foins  de  Fulbert  qui  en  droit  pour 
Ion  Evêque  . D'autres  difent  ouecefutpar  Yves 
de  Chanres,  qui  la  At  faire  de  pierre,  au  lieu 
u'elle  n'dioic  auparavant  que  de  bois.  Aujourd’ 
ui  fun  Choeur  , fon  Eglife  fouterraine  2c  fes 
deux  clochers  la  rendent  une  des  plus  belles  du 
Roïjumc  . Au  pourtour  du  Chreur  on  voit  tes 
mytlercs  do  la  Vie  de  jEsus-CuatsT,  fculptea 
en  pierre , que  les  CoonoiAcun  regardent  cora- 
7 r.  }«4.  nie  un  ouvrage  parfait,  f Le  Chapitre  de  cette 
Egliic  «A  un  des  plus  nombreux  duRoüumcy  & 
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eAcotnpofd  dedix-feptDignitez  2c  de  foixante- 
feiac  Chanoines . Le  Doyen  cA  élu  par  le  Chapi- 
tre . L'Eveque  conféré  toutes  les  autres  Digni- 
ter,  2t  tous  les  Canonicats. 

llyaencore  dansU Ville deChanrestrois  au- 
tres Chapitres , de  St.  André , de  St.  Maurice , 

2c  deSt. Aigoan.  Il  ya  ï Chanres pluAeunPa- 
roilfcs,  favoir St. André , SteFoi,  S. Saturnin, 

Sr.  Martin,  St-  Aignan  2r  Sr.  Michel. 

Il  y en  a auAi  une  de  Sr.  Michel  , 2c  quel- 
ques autres  dans  les  Faiixbourgs . * Il  y a ï Char-  S ^ rs. 
1res  un  des  iv.  grands  Bailliages  du  Gouverne- 
ment d’Orléanois  avec  Siège  PrcAdial.  Ce  Bail- 
li eA  d'épée  , 2c  fa  charge  périt  par  mort  Sa 
fbncIioD  eA  de  commander  le  Ban  2c  l’Arriéré- 
ban , d'être  \ U tête  de  la  Compagnie  des  Offi- 
ciers du  Siège  quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  voix 
2cde  jouïr  deioutes  IcsautrcsattnbutioDS  ordi- 
naires . 

9 Le  Bailliage  de  Chartres  cA  fort  étendu  , yp.  174. 
car  outre  les  quatre  Mairiesde  1a  Ville,  il  ren- 
krme  encore  ta  Prévôté  Royale  de  Bunneval , 2c 
plus  de  cent  cinquante  Juiiiccs  Seigneuriales  donc 

fiiufieurs  ont  titre  de  Châtellenies  , comme  II- 
iers,  Courville  , McAay  , Ven  , G.illardon, 

Auneau  , Auaay,  Privai,  2c  Nogcnc-le-Roi. 

La  Châtellenie  de  Maintenon  en  fut  dulnite  lorf- 
que  I.ou'is  XIV.  l'érigea  en  Marqaîfit  en  faveur 
de  Fran^oile  d’Aubigné.  Le  rcAort  du  Bailliage 
de  Chartres  ne  borne  pas  celui  du  Pre/îc/fu/ , qui 
s'étend  non  feulemcot  fur  les  ]uAices  qui  relè- 
vent du  Bailliage  i mais  encore  fur  les  Bailliages 
de  Montagne,  deBeliefme,  deBrczolic,  deSc- 
noDches  , de  Château-neuf  en  Timerais  , de 
Dourdan,  d'EAampes,  d'Yenville,  2c  des  cinq 
Baronics  du  Perchc-Gouei  , qui  font  Alluye, 

Brou  , Authon  , Mommiral , 2c  la  Baroche , 
quelque  proicAation  que  les  Officiers  du  Baillia- 
ge d'Orléans  ayent  pu  faire  au  contraire  en  ver- 
tu d'un  ancien  Arrêt , qui  les  leur  avoit  ajugez  à 
la  pourfuiie  de  Charles  Duc  d'Orléans  Pere  du 
Roi  Louis  XII. 

Le  Bailliage  de  Chanres  a {iCoutumtpitrtiem- 
litre,  qui  lut  rcibrméc  en  1508. 2c contient  cent 
feire  Anieles  divifez  fous  kxiii.  titres  . Il  y a 
aulA  â Chartres  la  Cr  Cm/Hfrécabiis  par 
édit  de  l’an  156a.  ils  lont  élus  par  le  corps  des 
Marchands  dans  les  tems  regtez  , 2c  reçus  par 
k Lieutenant  General . 

Le  principal  Commette  du  Païs  Chanrain  t«  p.  iSr. 
eA  celui  des  bkds.  IleA  A fènilc  2c  en  produit 
une  A grande  quantité  qu’il  peut  en  louroir  à plu- 
Aeuxs Provinces . IlyaquelquesParoiAcs  où  ily 
a des  vignes,  2c  le  vio  de  &.  PiatcA  celui  qui  a 
k plus  ^ réputation. 

Chartres  a produit  detrês-grands  hommes  fans 

Krler  de  ceux  qui  y ont  été  Evêques.  Philippe 
rs  Poncs  Poète  fameux  en  Ton  tems , Abbé  de 
Tircm;  Régnier  Poète  Satirique  , fon  neveu; 

André  Felibien  de  l'Academie  Royale  deslnfcri- 
ptions  de  qui  nous  avons  pluAeurs  ouvrages  cAi- 
niez  comme  Entretiens  fur  tes  Vies  des  Peintres 
2cc.  né  en  1619.  il  mourut  à Paris  le  ii.  juin 
1695.  Pierre  Nicole  EcclcfuAique  três-recom- 
mandable  par  la  pureté  de  fes  raceurs , par  fon 
érudition,  2c  fur  tout  par  les  écrits  qu’il  a pu- 
bliez pour  défendre  la  doêlrine  de  l'Eglife  ; fes 
ElTais  de  Morale  2c  autres  ouvrages  où  l'on  trou- 
ve un  ChriAianifme  fort  épuré,  lui  ont  acquis 
une  grande  réputation.  Né  l'an  16x5. U mourut 
à Paris  k i2.  de  Novembre  >293. 

CHARTREUSE,  on  appelle  aînA  generale-  ^3 
ment  tous  les  Monaikres  de  l’Ordre  des  Charcreux  ^ 
inflitué  par  St.  Bruno. 

CHARTREUSE  , ( la  Grande  ) MonaAere 
de  France  en  Dauphiné . On  la  nomme  ainA  par 
dîAio- 
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iIi/îie\A]on  pircc  quec*cA  la  première  où  l'Ordre 
KtufoKct'^  füttmlituéj  & qu'elle  en  cft  Icchcflicu.  • On 
Drkr.4eU*  va  dc  Gfcnoblc  à c«  famcux  MoDsl^crc  par  deux 
)-rMc«  T.  J.  differens  chemins^  l'unapjMÜdlei'irpc^)  &J'au- 
rre  fr.  Laurent  du  Pont.  Par  le  permier  onpaf- 
£e  au  Sape/  » on  monte  une  Montagne  fur  U* 
quelle  on  trouve  un  bois  de  fapins.  On  defeend 
oeUdans  lavallc'e  oùed  le  Village  deChartreu* 
fe  (ouplutdtCAtftrMr^e)  & apr^t  t'avoir  traver* 
(ét  on  prend  b main  gauche,  pour  fe  rendre  à 
h porte  du  Pont  par  lequel  on  entre  dans  l'en- 
clos de  la  Chartreufe.  Ce  Pont  ell  fur  une  peti- 
te Rividre  appellee  le  G«>rr>m<rrr,  qui  palTe  en 
cet  endroit  entre  deux  rochen  fort  près  l'un  de 
l'autre  . Ce  Pont  ell  dioignd  du  Monallere  de 
près  d’une  lieud.  On  monte  toâjours  depuis  le 
Pont , & en  chemin  on  arouve  la  Counerie , où 
DomCcurrier^  c'clMt-dirc  Iclicuoù  le  Procureur 
&lesO({icicrs,  qui  ont  quelque  rapport  ù lui  de- 
meurent le  plus  fuiivenc . Il  y a une  Imprimerie 
^ on  tient  auin  dans  celte  Miifon  les  jeunes  gens 
^ qui  on  fait  hier  labinedonton  fait  les  robes  des 
'Moines;  car  tour  ce  qui  peut  fe  fabriquer  dans 
l'ir.terieur  de  la  Matfun  pour  le  ncccilaire  , ou 
l'utile  du  Couvent,  s’y  travaille  & cela  avec  un 
fort  bel  ordre  & beaucoup  d’économie,  ù laquel- 
le prcfidc  Dom<Courrier . 

Le  chemin  de  St.  Laurent  du  Pont  a été  élar- 
gi, & on  l'a  rendu  auffi  praticable  qu'on  a pu . 
On  y a mis  des  garde- fous;  mais  il  nclailTc  pas 
d'etre  encore  plus  dangereux  que  l'autre.  Le  de- 
fert  deceedté']^  paroitpiusafrcux.  Des  Monta- 
gnes couvertes  de  bois  de  pins  fort  épais , fe  joi- 
gnent prcfque  l’une  à foutre  , &ne  laiflent  en- 
tre ellesquun  pjd'agcfort  étroit  au  Cw^rr-nwrr , 
&CC  torrent  en  padamdans  tousccs  dctilcz  fait 
un  grand  bruit,  qui  augmente  l'horreur  du  lieu. 
On  y va  par  Vorepe  & Pomien  d’où  on  palTe  dans 
une  plaitte  fort  uuie . 

Satni  Laurent  du  Pont  dont  il  vient  d'ètre  par- 
léell  une  terre  qui  appartient  aux  Chartreux , & 
qui  ell  d’un  revenu  confiderablc  par  les  foins  qu’ 
ilsont  eud’y  praiiqucrdcs  maninets  & artifices 
ù fer . Ils  y ont  auffi  leurs  refers'oirs , leun  étangs , 
& plufKurs  autres  commoditez . 

Les  deux  portes  de  l’enclos  font  dans  des  en- 
droits ferrez,  & aifez  ^ défendre  : l’on  Ce  rend 
deiù  à la  porte  du  Monaiiere  . Il  n'y  a rien  d’ 
atreuz  que  ce  qui  l’environrH: . La  Maifon  en 
elle-même  efl  belle  & fort  bien  entendué  . Le 
Cloître  eil  fort  long,  mais  il  va  en  pente,  & ce 
defaut  fait  qu'on  ne  peut  pas  voir  d'un  liout  ù l'au- 
tre. On  entre  dans  les  cellules  dont  on  admire 
la  propreté;  chacune  a foo  jardin;  la  fiibliothe- 
qtie  cil  nombreufe  tk.  bien  choifie  . La  faJe  du 
Ôapitre  general  ci) belle  & orneede  peintures. 
Les  Generaux  de  l'Ordre  font  peints  autour  du 
plat-fands.  Onpaiïcdclù  dans  une  galerie  où  font 
tcprelentez  furde  grands  tableaux  les  plans  des 
Chartreufes  les  plus  confiderablcs  de  France  Sc 
d'iialie.  Leschambres  où  l'on  couche  les  étran- 
gers ionr  petites,  & les  lits  une  cfpece  de  boé- 
cc  fort  couverte  & fort  étroite  . Les  fabriques 
«iiii  font  autour  de  la  Maifon  méritent  d'ètre  vues . 
Ôn  y trouve  mcnuifcric,  corderie,  le  four,  les 
l'.renicrs  , & les  caves  où  font  les  provilions . 
i'ouT  cela  efl  bien  cntciulu  & s’y  trouve  en  abon- 
dance. L'Apoticairerieefl bien  fournie.  On  voit 
dans  les  greniers  un  tamis  d' une  invention  fin- 
guliere,  qui  fepare  quitte  fortes  degraïusen  mê- 
me tems . 

V E/f»tciem<7tt  ell  f endroit  où  les  Religieux 
fc  promènent  les  jours  de  récréation  . Ils  paf- 
i«m  la  Cour  , la  robe  iroufsée  , le  bâton  a la 
main  Oms  fe  dire  un  feul  mot  ; mais  dès  qu’ils 
Ion:  dans  f Efpaciément , ils  s cmbrallent , fe 
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parlent , & vont  fe  promener  dans  les  bois  & les 
rochers,  dont  ils  font  dominez  de  toutes  parts. 

La  Chapelle  de  St.  Bruno  c/lcofoocécdans  Icdc- 

fert , & à lo.  pas  de  cette  Chapelle  , il  y en  a 

une  autre  dediée  \ la  Ste.  Vierge  . Elle  efl 

fort  propre  & bien  cnircienué . Volez  Caro-  , 

mssiuM. 

CHARTREUSE  DE  MONT-DIEU  » , » F'eâirtot 
( La  ) Monaiiere  de  l’Ordre  de  St.  Bruno , ûtué 
dans  le  fond  des  bois  ù trots  lieués  de  Sedan . Frwee  t.|. 
Comme  c’eft  peut-être  la  plus  belle  Maifon  de 
cette  efpéce  qu’il  y ait  en  Europe  i’eo  vais  don- 
ner ici  la  defeription  . Elle  a été  prcmicremenc 
dotée  par  la  Maifon  de  Gonzague . On  trouve  d* 
abord  en  y entrant  deux  corps  de  It^s;  l'un  qui 
fett  de  logement  a l’Archevêque  de  Rheims, 
lorfqu’il  fe  retire  dans  cette  Maiion  ; & l’autre  a 
été  bâti  depuis  peu  pour  le  Duc  Mazarin  & fa  ù- 
mille.  Ilyaùaroitc&  ù gauche  deux  pièces  d' 
eau  quanées , revêtués  de  pierre  de  taille , bien 
rem^ies  de  poilTons , & fur  tcfquelJes  on  voie 
courir  quelques  clgncs.  L’Eglife  ell  belle;  mais 
ellced  un  peu  trop  étroite  pour  fa  longueur;  êlc 
ce  defaut  choque  les  yeux,  blleed  d’ailleurs  fort 
dccorée  de  peintures,  fculpturcs,  & d'autres  or- 
nemens.  Dans  la  cour  où  ell  l’E^ife,  & qui  ed 
la  fécondé  de  cette  Maifon  , on  remarque  de 
beaux  bâtimens  bien  commodes  pour  les  Etran- 
gers, qui  y font  très-bien  reçus.  On  entre  dans 
le  Cloître  parune  Arcade  parfaitement  bien  con- 
llruite.  Le  Cloître  ell  un  beau  quatre  régulier, 

& leplusbciouvragcdansce  genre  que  l'onpuif- 
fevoir.  Il  cd  Cüu^  fur  chaque  Licc  par  33.  Ar- 
cades d’une bcauté&d'uDC  exécution  très-parfai- 
tes. Au  milieu  de  chacune  de  ces  quatre  faces 
s’élève  un  grand  portail  & chaque  face  ed  accora- 
pagnve  de  cinq  cellules , ce  qui  lait  vingt  en  tout . 

Ces  cellules  font  .uitaiit  depciitsChàieaux  déta- 
chez & éloignez  les  uns  des  autres,  couverts  d' 
ardoife  & bâtis  à la  moderoe  . Chacune  a un 
ènnd  jardin  bien  enjolivé.  Au  fond  deceCloî- 
ttre  cd  une  perfpeélivc  charmante  , formée  par 
des  arbres  extrêmement  hauts,  qui  fembicnt  fc 
bailfer  doucement,  &fcrenverfcr  furies  cellules 
qui  (ont  de  ce  côté-la  pour  y faire  un  couvert. 

Les  cellules  en  font  cependant  fort  éloignées  ; 
mais  tour  a été ménagé  avec  tant  d'art,  que  ces 
aibrcsdani  cette  belle  pcrfpcflive  femblentprc- 
eifément  être  au  deffus  des  cellules. 

Il  y a en  France  & ailleurs  un  grand  nombre 
de  Chartreufes  donc  je  rcfervela  lilIcâuaSuplé- 
ment. 

CHARTROUSSE.  Voïex  CAToatssioii . 

CHARUDES.  Voïez  Hazüdks. 

CH.^RUS  . Voïez  Cmaxien  & Ckaristus. 

1.  CHARYBDE,  Coufre  de  la  .Mer  Mediter- 
ranée entre laMer&laSicile.  Homere  ’ enfait  jOdySkt-n. 
une  defeription  Poétique  qui  fait  frémir;  & les 
arKÎens  s'accordent  ù dépeindre  ScyJla  & Charyb- 
de,  comme  deux  Dangers  prefque  inévitables . 

Scylla  cd  fur  la  côte  dltalic  , & Charybde  cd 
fur  lacôte  de  Sicile.  Le  péril  de  s'yperdre  étoit 
fl  grand  que  l’on  en  a iàii  un  Proverbe  Latin  dont 
le  (éns  ei)  qu’en  voulant  éviter  Charybde  on  al- 
loit  échouer  contre  Scylla . 

Jutidit  in  Se/Ilam  eupieni  vitan  Charjtbdim . 
LeDoéleBochart  4 trouve  i cesdeuxnoms  une  ,*  Cm’n»»» 
origine  Phénicienne.  U obfcrve  que  Snl  '*■* 
fignihe  ferte^  malbtur  «à  I'm  fitnty  Ôc  que  les 
Heileniltcs  ont  employé  lemotGrcc  Zxwxetdans 
le  même  lens . Pour  Charybde 
Clvr-OMam  , c’cH-à-dire  le  trou  pernicieux  . 

Seneque  J dit;  elle  cnglootitles  vaiffeaux  dans  î Cov*m*t. 
un  goufre  large  & profond , & Salude  dans  tm  paf-  * * *’ 
fage  confervé  parServius  dît:  englouttlfam  les 
debris 
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debrit  elle  les  porte  par  des  (^oufm  ineoRtn» 
rcfpacc  de  foixante  milles  jufou'aux  rivages  de 
Tauromcoium.  Cluvier  dans  fon  livre  de  l'arw 
cicnne  Sicile  a recueilli  avec  bieodu  foin  tout  cc 
ouc  les  anciens  Grecs  & Latins  ont  dit  deSeyila 
et  de  Chary  bde  » & fc  renvoyé  fon  ouvrage  ceux 

Î|ui  ont  intérêt  de  voir  tous  ces  témoignages  raf* 
cmblet . Ce  oui  ell  remarquable  > c'ell  qu'e'iant 
lui  même  furies  lieux  il  y interrogea  nonfeule> 
ment  les  Siciliens  & les  Italiens  fur  ce  qu’il  vou* 
loii  favoirdeCharybde  ; maisencore  des  gens  de 
l^lcr  Flamands  t Anglois,  & François  » qui  na> 
vigcntfouvcntdansccDe'troie.  Je  n’enpusricn, 
I Sieti.  Ml.  dU'il’y  apprendre  de  certain , rant  lachofe  leur 
f’  ^toit  inconnue . A la  Itn  pourtant  retrouvai  que 

Charybdeoommife  parles gensduPai's  Calofa* 
ao  & ia  Rema  fous  le  Phare  qui  eO  au  Port  de 
MelTinc  , ncll  autre  chofe  que  la  Mer  agitée 
avec  rajudité  en  forme  de  tourbillon . Il  aioute 
que  cette  aâion  d'engloutir  & de  rcietter  les  eaux 
n'arrive  pas  troisfois  par  tour  comme  le  dit  Ho- 
mère ; mais  feulement  toutes  les  fois  que  le  Dé- 
troit efl  agité  par  queloue  tempête,  principale- 
ment durant  les  vents  ou  Midi.  Cette  demiere 
circondancc  cil  appuyée  encore  fur  le  le'moignage 
de Silius Italicus * , deJuvenaH&deScneque*. 
i Coàfei.  Cependant  le  P.  Kircher  $ tüche  d’en  donner  une 
M.u«.  c.  17.  idée  plus  formidable  que  celle  qu’en  ont  ordinai- 
renient  les  modernes  . Scion  lui  il  faut  dilHn- 
euer  deux  états  dans  lefaucUcegoulfre  fe  trouve 
fuccelTivement  j tantdt  l’eau  btâc  comme  celle 
d’une  Chaudière , qui  feroit  fur  le  feu , on  peut 
alors  palTcrfansdan^er.  Qiielquefois  l’eau  tour- 
noyé K cell  alors  quil  y a du  péril  ; & félon  l’ei- 
perienee  des  marins  cc  tournoyeroent  arrive  lors- 
qu’il foulHc  un  vent  de  Sud-Ell  (,Smce9,  } Il  ra- 
conte uneHinoirequied  afTezflngultere,  & qu 
. ilditêtrearrivécdutemsdcFredencRoi  deSict- 

e t.A.  («tj.  le  Ce  Prince  étant  ^ MclTine  on  lui  parla  d’un 
plongeur  nomme' Nicolas,  qui  plongeoir  & na- 
gcoii  d’une  maniéré  fi  étonnante  qu’on  lui  avoir 
donnéle  mmde  Pefeec^ , c'eft-^-dirc  Itpcijfm 
C«lai'y  le  Roi  le  fît  venir,  & lui  commanda  de 
plongerdansIaCharybde  pourenvoir  lacondtu- 
efion  . Comme  il  heCtoic  prenant  prétexté  des 
Çrandsdjiigcrsde  cette  entreprife  dont  Uconnoif- 
loi  t feul  la  difficulté , le  Roi  pour  l’encourager  da- 
vantage y fie  jetter  une  grande  coupe  d’or,  lui 
promettant  quelle  ferait  pour  lui  s’il  la  raportoit. 
Nicolas  engagé  par  cette  cfperance  fe  précipita 
dans  le  gouhe  oh  il  demeura  près  de  trois  quarts- 
d’beure,  le  Roi  & fa  Cour  ractendant  avec  im- 
patience. Il  parut  enfin  fur  l’eau,  t«*nant  la  cou- 
pe \ la  main,  on  le  mena  au  Palais,  & on  lui  fit 
^ reprendre  fes  forces  qu’il  avoitépuifées.  Voici  la 
furnlancc  de  fonraport.  Je  n'aurois,  dit-il,  ja- 
mais entrepris  la  cnofe  pour  la  moitié  de  votre 
Roïaume,  fi  j'cR  avois  connu  auparavant  toute 
kdilficulté.  Il  y a quatre  chofes  capables  d’efra- 
yernon  feulement  un  plongeur;  mais  encore  les 
poifTons  mêmes . i.UneRiviérefonligrosbo- 
uillonsdufooddeUMer,  & l’homme  le  plus  ro- 
bufiepeue  ï peincyrefifier,  c’efi  ce  qui  m’a  for- 
cé dedefeeodre  par  une  autre  route,  a.  La  quan- 
tité de  roches , qui  prefentent  leurs  pointes  l’une 
à l’autre,  defonequejeo’aipudefcendreaufond 
fans  courir  nique  de  m'écorcher  & même  de  per- 
dre la  vie.  3.  des  torrents  d'eaux  fouterraines , 
quifortent  impecueufemenc  des  entrailles  des  ro- 
chers & dont  les  courants  oppofez  font  des  tour- 
ooyemens  fi  terribles  que  la  feule  vue  efi  capable 
de  faire  inouiir  un  homme  de  frayeur.  4.  des 
troupeaux  de  grands  polypes  attachez  aux  cÂ- 
tez  des  roches,  j’en  ai  vudontlecorus  efl  plus 
^ros  que  celui  d'un  homme,  Sc  leurs  nlcts  avoi- 
cot  dix  peds  de  long . S’ils  m’avoient  faifii'écoû 
IJJ, 
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perdn  . Les  creux  des  rochers  fon  peuplez  de 
poifTonsd'uncgnndeur  monllrueufe ; cefootdcs 
cfpecesde  Chiens,  qui  ont  trais  rangs  de  dents. 
Ils  font  grands  comme  des  Dauphins  & s'ils  le 
jeitoiencfur  un  homme  rien  nepourroit  le  garan- 
tir de  la  mort  dcc.  interrogé  comment  il  avoit 
trouvé  la  coupe  , il  répondit  qu'cllq  n’étoit  pas 
tombée  perpendiculairement  ; mais  qu’aïanc  c'eé 
entraînée  à peu  près  comme  lui  par  la  violcrKC 
des  eaux  il  l’avoit  trouvée  au  creux  d’un  rocher, 
fans  quoi , dit*il , fi  elle  eût  defecodu  jufqu’au 
fond  il  ne  lui  eût  pasété  polTiblede  la  trouver. 
Car  outre  que  tescouraos  par  lefqucis l’eau  s'en- 
gorge & fe  dégorge  ont  une  force  h laquelle  on 
ne  uuroic  refiller , la  Mer  efi  fi  profonde  en  ccc 
endroit  que  le  jour  n’y  fauroit  percer  & qu’on  y 
cA  dans  une  affreufe  obfcurité.  On  lui  deman- 
daquclle  efiladifpoficion  intérieure  du  Détroit; 
il  répondit  qu’il  cfi  hcrifré  de  quantité  de  ro- 
chen  du  pied  dcfquels  le  fiux  &le  reflux  deseaux , 
qui  recroirenc  dans  leurs  cours,  caufeen  divers 
icms  dans  la  furface  ces  agitations  fi  dangereufes 
auxvaiffcaux.  On  lui  demanda  s’ilvouloit  y re- 
tourner pourtkber  de  connoître  le  fond;  il  ré- 
pondit ^ue  non  ; mais  gagné  par  un  fac  d’or 
qu'on  lui  fit  voir,  & auquel  on  attacha  une  au- 
tre coupe  de  grand  prix , & que  l’on  jetta  dans 
la  Charybde , il  fc  jetta  de  nouveau  dans  le  gou- 
fre  d’oh  il  ne  revint  plus , foit  que  les  courans 
l'cuncnt  entrainé  dans  le  creux  des  roches , foie 

!|u'ilfut  dévoré  par  IcspoifTons,  qui  lui  avoicnc 
ait  tant  defrayeur.  Le  P.  Kircher  craignant  que 
leLeèUur  ne  prenne  ceci  pour  unchiflorietc  lai- 
te ï plaifir  die  que  cc  fait  cil  écrit  dans  lesAflcs 
du  Roïaume,  & qu'un  Secrétaire  de  l'Archive 
la  loi  a communiquée. 

Quelque  idée  que  les  Anciens  & le  P.  Kir- 
cher veuillent  nous  donner  de  l'extrême  danger 
oh  ce  goufre  met  les  vaiffeaux  qui  en  appro- 
chent, il  y a bien  du  rabais  i faire.  Jouvin  de 
Rocheforc  dit  dans  fonVoüge  d’Italie  avoir  vu 
des  barques  s'abandonner  fans  aucun  pcril  ï cct- 
le  eauqui  tourne . Il  étoit  avec  quelques  autres 
Votagems  & la  curlofité  les  obligea  de  prendre 
une  iMrque  pour  fe  promener  deflus,  après  avoir 
été  aflurez  par  les  pêcheurs  qu’ils  o’avoient  ja- 
mais vu  perfonne  sy  perdre.  Ils  avancèrent  fur 
cet  abîme  qui  au(fii6i  entraîna  la  barque  à la- 
quelle il  fit  faire  plufieurs  grands  tours  avant  qu’ 
clic  arrivât  i ce  milieu,  qui  leur  parut  un  peu 
plus  bas  que  les  bords . llajouie  qu'ilsne  s'enpu- 
rent  retirer  qu’lt  force  de  rames;  mais  pour  ce- 
la la  barque  n'abîma  point.  II  y eut  un  des  Ma- 
telots de  leur  barque  qui  fe  précipita  tout  nud 
dans  cct  abîme,  & qui  revint  audcQus  après  7 
avoir  plongé  prefque  un  demi  quart  d'heure . Il 
rapporta  que  l’on  n’en  peut  trouver  le  fond  & 
que  mêmeilavoiteu  de  1a peine  à remonter  fur 
J eau  h caufe  qu’elle  alloit  en  tournoyant , & com- 
me en  s'abîmant  dans  un  fort  grand  trou . J’ai  par* 
lé  h des  navigateurs  qui  tous  m’ont  alTuréqucce 
prétendu  danger  ne  meritoit  pas  la  moindre  at- 
tention, & qu’ils  l'avoieoc  plufieurs  Ibis  pafsé 
fans  prefque  s’en  appercevoir , même  dans  Ica 
temsohleP.Kirchcrdit  qu’il  cfi  le  plus  h crain- 
dre. Madame  Dacicr  dit  fort  bien  dans  une  de 
fes  Remarques  fur  l’Odyfsée  d’Homere  ? : dans  y 
ces  anciens  tems  ces  écueils  étoient  fort  dange- 
reux à caufe  de  la  qualité  des  vaifleaux  qu’on  avoit 
alors  ; mais  aujourd'hui  nos  vaiffeaux  (e  moquent 
^ces  monfires,  comme  les  Officiers  de  marine 
me  l'ont  afToré. 

$.2.  CHARYBDE,  ce  mot  n’efi  pas  telleraenc 
affeè^é  au  goufre  dont  je  viens  de  wlcr  qu’  il 
ne  lui  foie  commun  avec  plufieurs . L’Etymolo- 
gique l’explique  par  tout  ce  qui  mène  dans  le 
Mmra  Chaos 
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Chnos  & i Ij  Jcilru^^ion  ; & oiicre  ccttc  Charyb- 
de  il  en  décrit  une  autre  vers  le  Detroit  de  Gibral- 
tar où  il  dit  qiMt  la  Mer  s’ençoulrant  lorc  avec 
une  plus  Etanilc  impetuofite. 

» *•  <•  J.  Sirjiüon  • appelle  Charvbof  un  lieu  de 
laSyric  entre  Apjmde  & Antioche  où  l'Oronte 
fc  précipite ) pour  (brtir  déterre  à quarante  XU- 
des  dcllt. 

4.  Quelques  Auteurs  appellent  CHaxTnor  Se- 
rTvxTRioîiAiE  le  M*t.L-STRoo»i  fur  la  cite 
de  NorvcRe.  VoiVe  Maelstroom. 

CHARVBRIS  ouCkar&ikis,  lieu  de  TlUe 
de  Chypre  où  vécut  St.  Hilarion  Anachorète  j fc» 
»l.  Ion  Cilille  * & Sorotncnc  *, 

* CHASEI.LES.  Voïca  Chazelics. 

CHASIR.A  , Ville  de  l’Arménie  Mineure  t 
félon  Pîolomvecird  parOrrelius.  Je  trouve  dans 
le  Grec  Ci?ara  KiÇaw. 

CHA-SLUIM,  Nation  dont  il  eft  parld  dans 
l'Ecriture  Sainte,  & qui dclcendoit  de  Chafluim 
aOt-Hr.cjs^  un  des  hls  de  Mczraim  *.  On  cil  fort  partag<f, 
**  die  D.  Calmct,  fur  le  lieu  de  fa  demeure  & lur 

la  Nation  dont  il  fut  le  liandaieur.  Le  Paraphra- 
se Jonathan  explique  Clullulm  par  IcsPcntapo- 
litains,  ceux  de  laPentapolc  ou  Cyrénaïque;  le 
Paraphrade  Jcrofolymitatn  l’cmcnd  de  ceux  de 
Pentafeheeftot  dans  b balfc Egypte;  l'Arabe  de 
ccuadcSaïdcdanslaThcbaïde.  Bocharc  & plu* 
fleurs  autres  aprüs  lui  des  Colchiens.  Hérodote 
J 1.1.  t.iw.  jit  J que  ceux  de  Colchosavoient  bCirconci- 
lion,  Comme  les  Egyptiens,  le  teint  babi>d , les 
cheveux  noirs  Jk  cicpus  « le  long  âge  meme  & 
la  manicrcdcvivredcsPeupIcs  d’Egypte.  Il  af- 
fûte que  ce  fuiScfollrisRoi  d'Egvptc,  qui  laif- 
fidatts  la  Colch.iic  une  Colonie  de  fes  troupes. 
Il  avoue  touteiois  que  les  Egyptiens  ne  fc  louve- 
noient  pas  que  les  Colchiens  fuifent  originaires 
de  leur  Pars.  Ces  railons  font  plauüblcs,  pour- 
hiic  D.  Calmct  ; mais  quand  on  avoucroit  tout 
ce  que  dit  Hcrodote , cela  neprouveroit  pas  que 
les  Colchiens  lulCcni  les  mêmes  que  CJuil-.iim, 
(^and  on  feioit  allure  qncSclollns  a lailse'  une 
Colonie  d'Kgvptiens  à Colchos  , s'enluivroit-il 
qu'il  y eût  lailse  b Nation  entière  « ou  la  plus 
g-andc  partie  des  Chailuim  f Peut-on  avancer 
qu'avant  SefofIrislaColchidenc  pompas  enco- 
re ce  nom  & qu’elle  n’a  commence  i Je  porter  que 
depuis  la  venucdcccs  pretcndusChalluim.  Moï- 
^r.rii;r.c.t».  fe  * nous  dit  que  des  Chaduim  font  fonis  les 
».  U-  Philillins  & les  Caphtorim , & les  Prophètes  1e- 
».+.  remie  ’ & Amos  * nous  apprennent  que  les  Phi- 
tic.y.  V.7.  font  fonis  de  Caphtor  . Pour  .accorder 

donc  Moife  avec  ces  deux  Pnrphdtcs , il  faut  di- 
re que  les  Caphtorim  font  fonis  immédiatement 
dcsChailiiim,  lit  que  desCaphtotnn  font  fonis 
les  Pliilidins.  On  a vû  à l'Article  Caphtor  que 
ce  nom  marque  l’Irtc  dcCrcte.  Illaut  donc  di- 
re que  Chailuim  envoya  de  la  Cyrénaïque  uiw 
Colonie  dms  l’ifle  de  Crète,  fit  que  delà  forti- 
rent  les  Philiilins  Icfqucis  eioient  deja  dans  la 
Palcltinc  lorg-tcms  avant  Scloftris,  &fapTcteo- 
ducColonie  deColchos.  Daus  le  Commentaire 
lur  le  Chapitre  x.  vtrict  14.de  laGcnefc  D.  Cal- 
mer propotc  quelques  autres  conicclurcs  fur  le 
Pals  des  Clufluim,  fie  dit  que  les  onciensCha- 
lluim  priuvoicnc  avoir  leur  demeure  furies  efites 
Ouidentaks  delaMcr  rouge vis-à-vis  l’IilcCo- 
locafite,  ou  Coicca.  Ces  diHeremcs  opinions, 
comme  il  dit,  ne  doivent  pas  furprendre.  11  cil 
permisdans  dcsmaticresaulfioblcuresque  celle- 
ci,  de  ptopofet  quelques  conicillurcs.  Elles  don- 
nent quclqucloisouvcrture  à dcsdccouvenesim- 
poitamcs. 

CHASPHON  ou 

CHASPllOKA  ou  Chasiona,  Vaille  de  la 
Pakiiine  uu  Poa^  de  Galaad . Elle  lut  pt  de  par  Ju* 


CH  A. 

das  Macabde  9 . C’efl  apparemment  Efebon , • M*ec.  !.•. 
comme  k conjcflure  D.  Calmet.  lîi’rjl**'  ? 

CHASSAGNES,  Abbaïc  de  France  dans  la  u*.  c.'iî! 
Brelie,  auDiocêfedetyon,  Ordre  deClteaux. 
Ëiletutfunddcen  117a  par  Etienne  Seigneur  de 
Villars. 

CHASSAGNV  , Bourg  de  France  dans  le 
Lvonnois,  EIcêlion  de  Lyon. 

CHASSELAISou 

CHASSELEY  •«,  petite VilJcdcFranccdaos 
le  Lyonnois , près  du  l»rd  Occidental  de  la  Sao-  ‘‘ 
ne , â quatre  lieues  au  deffus  de  Lyon  fie  vis-â- 
vis  deTrevouX}  qui  ellde  l'autre côtd  delaRi- 
vidre. 

CHASSELET  , Ville  des  Païs-has  au  bord 
Méridional  de  la  Ibmbre  qu’on  y palfc  fur  un 
pont,  â une  licuc.iu  dvlfusde  Charferoy  en  al- 
lant vers  Namur  , ù quatre  de  Philippevîlk, 
vers  le  Septentrion , fit  i ncufde  Bruxelles.  Elle 
appartient  â J’Evèque  de  Liege  avec  Je  quartier 
aux  environs . .Mr.  Biudrand  " remarque  très-  11 
bien  qu’elle  ei\  m.il  nommée  Chastklft  dans 
plultcurs  Cartes  rccentcs  . C’cll  dans  celles  de 
Mrs.  S infon;  car  il.ms  celles  de  Mr.  de  l’IHe  on 
iitCh.ilfclcc  comme  il  doit  y avoir. 

CH.'âSSwNEUIL , Ville  de  France  dans  l'.^n- 
goumois  fur  le  torrent  de  Bonnyvre  près  de  b 
koehvloiicaui,  Aenvironifept  lieues d'Aiigou- 
kme  a l'Orient  vers  les  contins  du  Poitou,  vo- 
tez Cassinocii  um  . 

CHASTKAU  ; rS.  lie  fe  prononce  point  & 
pluiicurse'ciivent  Chatcau.  Vuiei  Ckatcau  , 

CHASTILLON  ■>  1 Chatiilom 

CHASTRE  Woiez  kTiuTae 

ficc.  J J ficc. 

CHASU.^RII  , Chassüaiui  , Chattua- 
att,  ancien  Peuple  de  la  Germanie.  Tacite  '*  **  GcrtMii, 
met  enfemble  les  Üulgubins  fit  les  Cifuariens. 

Strabon  's  fie  Pcolome'c  *4  dilcnc  Cattuarii.  <i  I-7> 

Dans  Velîeius  Paieaulus  'S  ou  lit  Attuarii.  *,3 
Onconnolt  fortpeuccPcupIc.  On  convient  feu- 
lement qu'il  faifoit  partie  des  Cluttes,  dont  Ton 
nom  c'eoit  forme' . il  ell  vrai  r«.mli!a'a(c  que  la 
Rivière  de  Chasua,  aujourd'hui  de  H.fe,  qui 
tombe  dans  l'Embas,  a tire  fon  nom  dece  Peu-  ' 
pic.  Les  Anciens  en  ont  marqud  la  demeure  d' 
une  manière  trop  vague  pour  oler , à l'exemple  de 
Cluvier , de  Mrs.  d'Audilrcr  fie  .Spener,  mar- 
quer les  limites  qui  les  enfermotent. 

CHAisZAVENICA  , la  Notice  de  rFlmpi* 
re  nomme  ainfiun  lieu  où  ilyavoit  gatmlun 
Romaine  , fous  les  ordres  du  Commandant  de 
l’Arménie . 

CHATEAU  f ce  mot  a deux  lignifications 
alfez  dilTcrentcs  l’une  de  l'autre  r 'tamdt  il  fe 
prend  pour  une  IbrtcrclTc  c-ipable  defervirde  re- 
traite en  tems  de  guerre,  ficdccootenironc  gar- 
nifon  qui  puilfe  louicnir  les  attaques  de  l'Enne- 
mi. Tantfit  on  entend  par  ce  mot  un  Palais,  ott 
du  OKiins  uncMaifon  plus  grande  fie  plus  folidc- 
snent  bâtie  aue  celtes  dont  elle  eit  environnée, 
fit  où  cli  laacmcurcxardinaire  du  Prince,  ou  du 
Seigneur  du  lieu.  En  ce  dernier  fens  il  n’cll  pas 
necelljirc  que  la  Château  air  aucune  ibreUica- 
tiun.  Les  Maifons  Royales  de  F'rance  n’en  ont 
point;  encore  moins  celtes  des  Gentilshommes 
fur  tout  depuis  que  l'abus  qu’on  en  avoit  bit 
dans  les  guerres  civiles  a obligd  les  Rois  à faire 
rafer  ceux  qui  poiivoient  fcrvir  d’afyle  aux  re- 
belles. 

CHATEAU-BRIANT  *7  , petite  Ville  de  ,7B*votu,m 
France  en  Bretagne  , avec  un  vieux  Château  ^ ‘‘®x* 
aux  confins  de  l'Anjou  ï dix  lieues  de  Nantes. 

Vo'iez  au  mot  Castrvm  l’Article  Cajirum 
Sritniié, 


^Ic 


CH.\* 


CH  A. 

CHATEAU-CHtNON  ou  CuiTii -Cm- 
MOM  *,  en  LatÎD  petite  Vil- 

rvfcr.  de  u’  France  dans  Je  Nivcrnois,  fort  ptis  de  la 
FitMtt  T.  J.  fource  de  rYonne , an  Diocile  d'Autun  » dans 
le  Morvant  dont  elle  cfl  la  capitale.  ElieelJ  fi- 
tuée  fur  larainte  d'une  haute  Montagne,  qui  efi 
entourée  a autres  Montagnes  couvertes  de  bois. 
11  f enaunc  autre  quielT  plus  hauteque  la  Vil- 
le , & fur  le  fommet  de  laquelle  on  voit  enco- 
re d'anciennes  maforcs , & des  rcflci  de  bâti- 
ment que  r on  prétend  être  du  tems  de  Cefar , 
Icrquelt , ^ ce  qu'on  dit,  fervoient  de  Chenil, 
ce  qui  a foit  donner  \ cette  Ville  le  nom  deC«- 
cJi”’  ^ A*»  . » DansleChartulairede  l’Egli- 

* fe  d’Autun  il  y a un  Aéleen  date  de  l'an  1170. 
par  lequel  Robert  deCbkillon  enbafois  recon- 
noFt  tenir  de  Girard  par  la  grâce  de  Dieu  Evê- 
que d'Autun  le  Chüreau  de  Clan  & le  Fief  de 
Châreau-Chinon  Cnjhum  Clatu  C feedumCa- 
firiCanini . f Le  Prince  de  Carignan  & le  Com- 
vacc  ^ deSoilTons  étoient  Seigneurs  de  cette  Ville, 
où  ils  avoient  un  fiailU  & un  Procureur  fifcal; 
4 pivert  Me.  4 mais  elle  a été  achetée  en  1719.  par  Mr.  de 
■lewri.  Mafcaragni.  Elle  a titre  deComté  & plufieurs 
Fiefs  en  relèvent . Cinq  Bailliages  en  dépetulenr , 
favuirChàteau-Chinon,  Auroui,  Lonne,Braf- 
fy,  & Dun-ler-Placcs.  Le  Seigneureft  propné- 
tairede  deux  mille  huit  cens  arpens  de  bois  tail- 
lis . Outre  la  paroiffe  qui  ell  fous  l'invocation  de 
St.  Romain  il  y a un  Prieuré , qui  dépend  de  l' Ab- 
bédeCluni.  Château-Chinon  eft  le  Siège  d’une 
Election  compofée  de  deux  Vilics&dc  quaran- 
te ParoifTes  . La  nunutaéVure  de  ChUteau-Chi- 
nonferon  trés-confidenble  fi  la  pauvreté  des  ou- 
vriers n'étoic  pas  fi  grande  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi 
acheter  des  laines,  ni  faire  dcgrailTer  leurs  éto- 
fes  au  foulon,  ce  quirend leurs  drapsdurs&de 
mauvaifc  (xicur,  quoi  que  d’ailleurs  d’une  irés- 
bonne  qualité. 

CHATEAU-CENSOY  . Vole*  CASTaui» 
CcN^oaruM . 

CHATEAU-CORNET,  Chiteau  fituédans 
la  Mer  au  bord  Oriental  de  l’Ifle  de  Creneacy, 
qui  quoique  fur  les  cbics  de  France  cfi  polTedée 
par  (et  Anglais. 

CHATEAU-DAUPHIN,  Chiteau  d'Kalie 
en  Piémont  au  Marquifat  de  Saluées  . Il  a été 
po/Tcdé  par  la  France  qui  l'avoit  uni  auD.iuphi- 
né  ; mais  i la  Paix  d’Utrcchtil  s’efi  trouvé  dans 
le  partage  du  Duc  de  Savoye , étant  fitué  au  delà 
des  Alpes  , qui  ont  été  marquées  pour  limites 
entre  les  deux  Etau. 

, P:e»moL  CHATEAU-DUN  f , Ville  de  France  dans 
T leBbifois,  enUlioC.ylW/««D.i»i»,  C^rmm 

' ^ Duntnft , OU  Cajlrum  Dunii , elle  efi  fituée  fur 
une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  palTe  la  petite 
Rivière  du  Loir,  & a pris  fon  nom  du  lieu  où  el- 
le efiûcuéc.  Nous  avonsdéja  remarqué  ailleurs 
que  Dknam  lignifie  une  Montagne  . (piques- 
uns  l'ont  appcUée  Rufei  Cfor<iou{/rê/CI«r«,  à 
caufe  qu’on  la  découv/e  de  loin.  Cette  Ville  efi 
ancienne.  Airooin  en  parie  dans  la  Vie  du  Roi 
Sigebert , & Grégoire  de  Tours  dans  celle  de 
Cnilperic.  On  y remarque  un  Chiteau  accom- 
«goé  d'une  groiire  tour  que  les  gens  du  Païs  di- 
fb)t  avoir  étébitieparThibaud  k vieux  Comte 
de  Blois , au  lieu  que  le  refie  du  Chiteau  a été 
bici  par  les  Comtes  de  Duoois  , Ducs  de  Lon- 

?itcville.  Il  y a danslacour  de  ceChiieau  une 
te  Chapelle  dont  le  Chapitre  efi  confiderable, 
& dans  laquelle  efi  la  fepulruic  des  Princes  de  la 
Maifoo  de  Longueville  . Les  autres  Eglifes  de 
Chitcau-Duo  font  1a  Madclaine  Abbnïe  Royale , 
St.  André  Collegiale , St.  Nicolas  Hôpital , St. 
Pierre  & St.  Lubin  Paroiffes,  & Sl  fcoch  qui 
B’eft  qu’une  Chapelle. 
f«M,  IJI. 
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Comme  lesFauxbourgs  de  Chireau*Dun  font 
plus  grandsque la  Ville,  ilyaquatre  EglifesPa- 
roilTiales,  Sr.  Valerien,  St.  Aignan  , St.  Me- 
dard  & Sr.Jcan.  IlyaaufTiunCou^'ent  deCor- 
deliers,  un  des  filles  de  la  Congrégation  dcNô* 
trcDame&undcRecolleCls.  On  conferve  dans 
IcTreforde  St.  Nicolas  de  l'Hôpital  des  titres  de 
l’an  I loo.  qui  prouvent  qu'  on  battoit  autrefois 
monnoye  à Chiteau-Dun  , puilqu’il  y efi  foie 
mention  àc  foltiÜ  Dtina^e/ . On  voit  de  ces  mon- 
imycs  dans  les  cabinets  des  Curieux  , lelquelles 
ont  pour  legende  ces  deux  mots  Dunit  Cajiili. 

Les  habitans  de  Chiteau-Dun  pafient  pour  être 
d'uoe  grande  vivacité  d’efprit , ce  qui  a donné 
lieu  au  Proverbe:  H ffède  CI>Àttaa-Ùtin  i il 
taui  à tifTHi-mcr . Lambert  Licors  qui  fous  le  Ré- 
gné de  Louis  VIL  mit  avec  Alexandre  Paris  THi- 
lloire  d'Alexandre  le  Grand  en  vers  de  douze  i 
treize  fyilabes  appeliez  pour  cette  îAifon  jfUxaa-  ^ 
drini^  étoit  deChiteau-Dun  . Augufiin  Cofié 
Poète  Latin  étoit  aulfide  cette  Ville.  II  fit  im- 
primer l'an  td}4.uncDercriptioa  du  Danois  en 
vers  Latins,  qui  efi  également  exaêle  de  élégan- 
te. Elle  efi  intitulée 

tru  Dunenfit  Dtfrriptio.  * Chiteau-Dun  efi  le  * 

Siège  d'une  Eleêlion  qui  produit  du  vin,  du  bled 
& desfruits.  On  y foitduCidrequi  efi  confomé 
dans  le  Païs.  Danslcs  ParoilTcsdcBiou &d'Au- 
thon  il  y aune  manufacture  d’étamines,  lefqucl- 
Ic»  fc  débitent  à Tours  , à Orléans  ôc  à Paris. 

Dans  la  Paroiffe  de  Champrood  il  y a une  fo^ 
de  laquelle  rc  parle  ailleurs. 

CHATEAU  GARNIER,  Bourg  de  France 
en  Poitou,  dans l'EleCrion de  Poitiers. 

CHATEAU  GONTIER  7 , en  Latin  Ce- 
JharaGutum^  Ville  de  France  en  An)ou , fur  la  FrMe*i.y«r. 
Mayenne,  qui  la  feparc  du  fouxbourg  d'Axa'.  y.  101. 

Elle  prend  Ton  nom  d'uncercainFermierouCon- 
cierge  de  Foulque  Nerra  Comte  d'Anjou  , qui 
fomb  ce  lieu  en  1037.  comme  Hadrien  de  Valois 
* le  prouve  par  des  Aétes  de  l' Abbaîe  de  St.  Aubin  a NciU-G*ii. 
d'Angers,  où  U efi  marqué  oue  Foulque  Com- 
te d'Anjou  pere  de  Geotroi  Martel , & fils  de 
Geofroi  Cnle-Gooelle  fit  foire  une  Forterelfe  foc 
la  Rivière  de  Mayenise  ( ad  Mtàuanam  Fluviam  > 
dans  un  lieu  que  l’on  appelloit  auparavant  Bafilic* 

(Bazoche,  ) &qu’il  lui  donna  le  nom  d'uri  de 
les  Fei  mters  ( ou  Concierges  ) nommé  Gonticr  ; 

{firmavit  Cajîrum  fuptr  Mc^anam  Flax'iam  ta 
taru  ŸaavoeatarBa/iliea^  atqucex  wmtntcufuf- 
dam  FiUifi  fai  Cajhram  Ganthcri  apptUavH  . ) 

On  voit  auflî  dans  l'HifioiredcsCorotes  d'Anjou 
9 un  Difeours  du  Comte  Foulque- Rcchtn,  dans  » AgR*<-u«;i 
lequel  il  alTureque  fon  aycul maternel  avoit  fait  * 
b.*itir  plufieurs  ForterelTes  en  Anjou , favoir  Bau- 
gé  , Chàccau-Comier  , DurefiaJ , de  plufieurs 
autres.  Ch.Kcau-Contter  efi  devenu  une  Ville 
allez  peuplée  , qui  faifoit  partie  du  Duché  de 
Beaumont  & de  la  Flèche,  & qui  a depuis  été 
aliénée  **  à Nicolas  dcBaillculPrefidentàmor-  toKtenMf 
tier  au  Parlement  de  Paris,  enfoveur  dequieile 
a été  érigée  en  Marquifat.  lly  adeux  Baronies, 
fept  Châtellenies,  Ôc  trente-fêptParoiiTesquicn 
relèvent.  La  Ville  & le  Château  ont  unGouver- 
neur  paniculier . Il  7 a trois  ParoilTes  dans  la 
Ville ôcdansleFauxbourg,  outrecela  il  7 a urte 
Collegiale , un  Couvent  de  Capucins  & dans  le 
Fauxtourg  d’Azé  un  Couvent  d'Urfolines  & un 
de  CordeUers,  qui  poiïcdent  aufii  T Hôpital  de 
St.Jolcph.  Le  commerce  de  cette  Ville  conflfie 
en  fabrique ôeventede  toiles,  en  fcrgcsôccDci- 
res.  Près  de  cette  Ville  efi  une  fontaine  minéra- 
le, qui  efi  bonne  contre  U gravetle. 

CHATEAU-D'IF,  Ifie  ôc  Château  de  Fran- 
ce CO  Proveoce  dans  la  Baye  de  Marfcille.  Les 
lOcs  duCb&teau-d’lf,  dit  l'Auteur  duPortulaa 
Mmm  I de 
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■ r«  <4.  de  la  Mcdkcmncc  font  au  nombre  de  troit, 
cloign^c$du  Port  de  Marfeülc  d'environ  croit  mil'- 
les  a rOud<l«Sud'Ouëll . La  plus  voiCne  de  Mar> 
feille  ell  celle  du  Château'd  If,  i]ui  eft  un  gros 
rocher  forcihd  de  toutes  paris  du  lems  de  Fran* 
fois  L au  milieu  il  y a trois  grandes  tours  qui  ac< 
corapigncntuaDonjon.  Lesdeux  autres lont  les 
Itles  de  Ratonneau  vers  le  Nord , & celle  de  St. 
JeanoudePomegue,  qui  eÜ  au  Midi  de  celle-U. 
Votez  leurs  Anicles  ^rciculiers, 

CHATEAÜ-LANDON  , petite  Ville  de 
France  auCJiiinois  furuneColline  près  du  ruif- 
feau  de  Fufm  à deux  licuds  de  Nemours , ï cinq 
de  Moniargis , & k vingt  de  Paris  . Voïea  au 
mot  CasTsuM  l'Article  CasTavM  Namtonis  * 
qui  en  ell  le  nom  Latin. 

Êa  »«.**"*  CH.ATEAU.LIN»,  Bourg  de  France  en  baf- 
fe Bretagne  au  Dtoccfc  deLLuimper*  fur  la  Ri- 
vicred’Aufon»  quiferend  pcuaprdsdansUBaye 
deBrell)  b cinq  lieues  de  (^imper  fit  It  neuf  de 
Brcil. 

1 PiciNwt  CHATEAU  DU  LOIR  i , en  Latin  Ca- 
yirifi»  l«/r  , ou  Le-Uy  oaLiiIrridy  ou  CaJlrlUm 
T.  J.  Lt^eri,  petite  Ville  de  France  dans  te  Maine  aux 
r '4t.  trontieres  de  la  Touraine  , au  Nord  & à main 
droite  de  la  Kividre  du  Loir,  fur  la  hauteur  du 
coteau,  qui  regitelclongdecette Rivière.  Cet- 
te Ville  ell  fameufe  pour  avoir  foutenu  un  litige 
de  fept  ans  contre  Herbert  Comte  du  Mans  fur- 
iMimmif  Eveille  chien.  On  y trouve  les  Jurifdi* 
liions  ordinaires.  Siégé  Royal,  Eieclion,  Gre- 
nier il  fcl,  Maîtrifedes  eaux  & Forées  & Marc- 
chaufscc.  Il  y a deux  Paroilics  & on  y compte 
trois  cens  foixantc-llx  feux . C'ell  le  lieu  de  U naif- 
fance  dcOuillaumedet  KochcsScnéchal  hérédi- 
taire d’Anluu,  de  Touraine,  & du  Maine ÿ & 
de  Robert  le  Ma^on  Baron  de  Trêves  en  Anjou , 
4CoBK.Oift.  Chancelier  de  France.  ♦ Château  du  Loir  a aulTi 
donne'  à la  Republique  des  Lettres  Nicolas  Coe- 
fetcau  G vanté  pour  Ja  netteté  de  fan  ilyle  , & 
cité  pour  modelé  dans  les  Remarques  de  Vauge- 
las.  Né  vers  l’an  1574.  U entra  chez  IcsDomi- 
aicains  l’an  158S.  Louis  XI II.  le  nomma  fuccef- 
fivemcnt  aux  Evéchez  de  Lombez,  de  Saintes, 
8c.  de  Maricille  ; il  mourut  le  11.  Avril  tdz}. 
fon  Hiffoire  Romaine  lui  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation . 

5tv.ffr.Nf  CH.^TEAU-MEILLANT  J , en  Latin  C«- 
noire*.  Jlrum  AJfd/aiamiimoilCaJirumMeilianii  Bourg, 
ou  Ville  non  murée  de  France  en  Béni , Elc^^ion 
d’Ilfoudun  avec  un  ancien  Château  8c  titre  de 
Comté  , fur  le  ruilfeau  de  Sinaife  à trois  lieués 
de  La  Châtre,  â dix  d'IlTouduo  & â dix-fept  de 
Bourges.  ItyauncEglifeColIegtjle  fous  l'invo- 
cation de  Nitre  Dame  fondée  en  1571.  par  Jean 
d'Albrct  Comte  de  Dreux  8c  de  Chàieau-Mcil- 
lant.  Il  y a dans  leChàccau  une  ancienne  tour 
que  Toodit  avuirété  bâtie  par  JulesCcCar.  Il  y 
a par  an  Gx  Foires  d'un  |Our  chacune  & un  Mar- 
ché qui  fe  rient  tous  les  Vendredis. 

6 DivrnM*.  I.  CHATEAU-NEUF  < , Ville  de  France 
niwirvi.  dans  le  Perche,  avec  un  vicuxChâteau  au  Pais 
de  Timcrais  dont  cÜeeG  la  principale , d'où  vient 
qu'on  la  nomme  (buvent  Château-neuf  en  Time- 
rais.  EUeciL  auifi  le  chcf-lieu  d'un  Bailliage.  Ce 
fut  Guaxzon  qui  la  fonda  dans  Tonziéme  Gécic. 
C'elL  un  Gouvernement  particulier,  qui  dépend 
du  Gouvernement  Militaire  de  riGcde  France. 
Elle  cil  â quatre  lieues  de  Chartres,  au  Couchant 
d'Eté,  en  allant  vers  Verneuil. 

.n;.cf.Me-  1.  CHATEAU-NEUF  ? , Ville  de  Fran- 
wEuft.  ce  en  Angoumois  (ur  U Charente  , à quatre 
Iteués  audeilous  d'Angouléme,  àdeux  lieues  de 
Jarnac.  C'cG  entre Jarnac&Cbâteau-Neuf  que 
fé  donna  en  15^9.  la  fameufe  Bataille  de  Jar- 
nac  cotre  les  Catholiques  commandez  par  le 
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Duc  (TAniou  , & les  P.  Reformez  qui  y furent 
batus.  Le  Prince  de  Condé  leur  chef,  fut  pris 
prifonnier  & alTalTiné  par  Monterquiou  . Cette 
mtaille  cG  aulTi nommée  lajouméc  de  Bassic, 
â caufe  de  BalTac  Village  voiGn . Château-Neuf 
fut  érigé eoComté  l'an  idqp.  en  faveur  de  Jean 
de  Pradel . 

t.  CHATEAU-NEUF  * , Ville  8c  Baronic  s oi*er»M«. 
de  France  en  Anjou,  fur  laSarte  â quatre  lieues 
au  deffus  d’Angers.  Elle  étoit  autrefois  1a  capi- 
tale du  Comté  d'Anjou  Outrc-mainc,  & la  rcfi- 
dencc  de  fes  anciens  Comtes,  fur  UGnde  la  fé- 
condé race  des  Rois  de  France.  Le  Château  fut 
bâti  en  ti}i.  mais  Philippe  AuguGe  alant  con- 
quis ce  Pais  en  gratiGa  Guillaume  des  Roches  Sé- 
néchal dont  la  Elle  Jeanne  e'poufa  Amauri  de 
Craon  â qui  elle  porta  cette  fucccGîon . EnGo  Ifa- 
bcau  de  Craon  Ja  porta  â Louis  de  Sully  dont  la 
GlJe  Marie  époufa  Gui  de  la  Trcmouillc  vi.  du 
nom.  SonErcClion  en  Barooie  arriva  l’an  i;li4. 

Elle  cG  fort  déchue  Sc  fa  Paroilfc  nommée  St.  An- 
dré n'a  dans  (à  dépendance  que  cent  quatre  vingt 
lix  feux. 

4.  CHATEAU-NEUF  , Ville  de  France 
dans  le  Berry,  fur  le  Cher,  fur  la  fromiere  du 
Bourbonnois,  â fept  iieués  de  Bourges  , fur  un 
côteau.  9 EjjeeG  Uivilée  en  Ville  haute  & en  « 

Ville  baffe.  Le  Château  cil  dans  la  haute.  Cet- 

te  Maifon  qui  cG  celle  du  Seigneur  cG  grande 
Sc  belle  & a été'  bâtie  par  Guillaume  de  l' Au-  p-s*. 
befpine  l'un  de  fes  Seigneurs  . La  Paroilfc  por- 
te le  nom  de  St.  Pierre , Sc  cG  auffi  Collegiale . 
lu  Ville  balfe  cit  Gtuée  lur  le  penchant  de  la 
Colline,  Sc  s’étend  jufqu'à  la  Kiviére  du  Cher. 

Cette  Seigneurie  cG  une  ancienne  Barooie , qui 
a de  beaux  droits  , le  Seigneur  allicd  U taiile 
avec  le  Roi  fur  tous  les  Bourgeois  , Manants, 

Sc  habitans,  dont  les  plus  riches  ibnt  tenus  de 
payer  au  Seigneur  la  fomme  de  cinq  lois  au  jour 
& létc  de  Sc.  Martin  d'hyver  ; & les  autres 
moins  aifex  qui  ne  pourroient  commodément  pa- 
yer les  dits  cinq  fols  Tournois,  payeront  félon 
Jeun  faeuhez  «a  defccudant  ou  diminuant  de 
ladite  fomme  de  cinq  fols  jufqu’â  celle  de  dou- 
ze deniers  Tournois  . Cette  taxe  & cottifatioa 
doit  être  faite  , die  la  Coutume  locale  du  Ber- 
ri  , par  quatre  Preud’hoinmes  de  la  dite  Bour-  le  p.  1S4. 
geoilie.  L’Hôtclde  Ville  de  Bourges  doit  au  Sei- 
gneur de  Châteaii-Ncui  une  rcdevaiiccdoni  je  par- 
IrâlAnicle  de  Bourges.  Cuic  'l'cne  appartient 
â Jerome  Phclypcaux  Comte  de  Ponrehanrain . 

5.  CHATEAU-NEUF,  Bourg  de  France 
dans  rOricanois,  fur  la  Rivière  de  Loire  avec  un 
beau  Château  bâti  k la  moderne , entre  Sully  Sc 
Jargeau,  Gx  lieues  au  dcGus  d'Orléans. 

6.  CHATEAU-NEUF,  Wg  de  France 
dans  le  Forez , Eleélionde  St.  Etienne. 

7.  CHATEAU-NEUF  , fioui^  Sc  Baronic 
de  France  dans  la  Bourgogne  au  Diucèfe  d'Au- 
tun , fur  une  Monugne  au  pied  de  laquelle  cit 
l'Hêpital  de  Stc  Marie  Madclainc. 

8.  CHATEAU-NEUF,  gros  Bourg  de  Fran- 
ce en  Bretagne  avec  titre  de  Marquilai  > entre 
St.  Malo  ék  Dol . 

9.  CHATEAU-NEUF,  Baronic  de  la  Ville 
de  Tours.  Elle  appartient  au  Treforier  du  Cha- 
pitre de  Sr.  Martin  de  Tours.  11  y a une  Châtel- 
lenie Sc  dix  Ficfi • qui  en  dépendent. 

10.  CHATEAU -NEUF,  ViUe  de  France 
dans  le  Lyonnots , au  Val  Romey  dont  cUe  cit 
1a  capitale . 

11.  CHATEAU-NEUF  AU  VAL  DE 
BARGIS,  Bourg  de  France  dans  le  Nivernois, 
au  Diocéfe  d’Auxerre , 'a  quatre  lieués  de  la  Cha- 
rité . 11  y a une  Chartreufe  nommée  Becars, 
en  Latin  Btilum  Laritstm  Hoodxc  par  Hervé 

Baron 
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Biron  de  Donzy . Ce  Seigneur  a'ùni  deraît  Pierre 
Comte  (le  Nevers  prés  de  St.  Laurent  rAbtuie» 
le  força  en  lui  donnant  la  Paix  de  lui  accorder 
pour  femme  Mathilde  ou  Mihaut  fa  fille  unique 
& foQ  hcriticre.  Le  mariage  fuccootra^e'&con* 
fommd  en  iipS.  (aasdifpenre , malgré  la  proxi' 
mité  du  fang.  Dix  ans  après  par  un  fcrupule  ils 
demandèrent  dirpenfe  au  Pape,  quiUlcuraccor* 
da  ^ condition  qu'ils  fonderoient  trois  Maifons 
reUgieufes  k leur  choix . Celle  de  Bclars  fiit  la 
première . Le  Chapitre  General  des  Chartreux 
accepracette  fondation  en  1209.  il  y eutNuvi' 
ciat  jurqu'en  1538.  que  la  Maifoofut  pillée,  & 
U plus  grande  partie  des  Edifices  tncendice  par 
les  ProteiliDS  armez . On  a depuis  travaille  k ré' 
pa/cr  ce  Monartere . 

CHATEAU-PELERIN  «,  Forterefle  de  U 
PiieUine,  Ctuce  au  bord  de  la  Mer,  environ k 
dixmillcsdcCefarée.  Elle  a des  noms  differens 
dans  les  Auteurs,  les  uns  l’appellent 
ft , k caufe  de  quantité  de  roches  coupées  & efear- 
péesqui  y font,  & comme  elles  rendent  le  che- 
min étroit , elle  ell  aulFi  nommée  le  Déifoit . Les 
Arabes  rappellent  jirlytty  les  Maures TcWMiTf, 
& les  Chrétiens  Château-Pdermi  k caulequ'on 
l'a  bâti  pour  la  fûreté  des  Pèlerins  de  Jcrufalcm,  le 
palfagc  étant  fort  dangereux  auparavant.  Il  cil  fur 
uneterraffe,  quifcmble  environnée  de  la  Mer, 
quoiqu'clleticnneparun  petit  ilUimc  k 1a  terre- 
lerme  du  côté  de  l'Oiient . Elle  a encore  l'appa- 
rence d*un  Chktcau,  grand,  haut,  ôc  aulTilort 
qu'il  s’en  puilfe  voir.  Le  bktimcm  qui  relie  fur 
pied  au  milieu  des  ruines,  cA  un  grand  corps  de 
logis  prefquetouc  entier,  conilruit  par  un  bout 
en  demi-lune , comme  une  grolVc  tour , avec  des 
ienècres hautes  & étroites.  Au  laite  lavodteell 
en  terralTe,  ceinte  de  lucarnes  & de  créneaux,  le 
tout  de  belle  Sculpture , ce  qui  fait  voir  que  la  Pla- 
ce n'étoïc  pas  autrefois  moins  recommandable 
pour  (à  beauté  quepourlatorce.  Onyvoitauflî 
quelques  tours  fort  hautes,  les  unes  entières,  & 
ùs  autres  demi  ruinées , avec  plufteurs  voûtes , & 
& des  pans  de  murailles  d'une  épaifTem  prodi- 
gieule  , tout  cela  fabriqué  de  grandes  pierres  de 
taille,  ôc  en  un  lieu  n bas  & fi  uni , que  h Mer  y 
Aorte  dès  qu'il  lait  le  moindre  vent.  Le  Cardi- 
nal de  Vitri  parlant  de  ce  Chkteau-Peleria  au  trot- 
fiéme  Livre  de  fon  Hilloire  Orientale,  dit  que 
les  Templiers  y travaillant  en  1217.  pour  rele- 
ver une  lortc  Tour  qu^avoit  été  abbatuc  com- 
me le  Château,  trouvèrent  en  fouillant  les  fon- 
demens  un  ireforde  quantité de  pièces  de  vieille 
moonoye , & qu'aianc  fouillé  enfuite  en  un  au- 
tre endroit,  ils  y découvrirent  pluficurs  fources 
de  bonne  eau , & une  fi  grande  Quantité  de  maté- 
riaux de  vieux  bktimens  rcnverlcx,  qu'ils  en  fi- 
rent deux  fortes  cours  quartées,  toutes  de  grandes 

Eierres  de  taille,  chaque  tour  aiant  cent  piedsde 
mgueur,  & foixainc  èSc  quatorze  de  largeur  , 
avec  deux  efeahers  pour  monter  fur  la  terralTe 
qui  étoit  fort  haute  ; que  ces  deux  tours  étaient 
jointes  par  un  gros  mur  de  même  hauteur,  le  tout 
environné  de  lucarnes  & de  créneaux  pro|irct 
pour  fe  bien  défendre  î qu'il  y avoit  une  Cha- 
pelle & le  PalaisduGrandMaltre,  &pluficurs 
Slailbm  pour  les  particuliers,  avec  despwtsde 
bonne  eau  . En  1291.  les  Chrétiens  qui  ur- 
doient  ce  Château  voyant  que  Ptolemaide , Tyr, 
Sidon,&  toutes  les  autres  Villcsde  laTcrrc-Sain- 
te,  éioient  perdues,  & «m'ils  étoicnc  les  der- 
niers k fc  reralre  aux  Inndclles,  quittèrent  U 
Place  , & s'en  retournèrent  en  Chrétienté. 
Aufli-tôc  ks  Barbares  y entrant,  le  renvctCc- 
rent  par  terre  & le  lahrerent  en  T état  oit  on 
le  voit  aujourd'hui . 

CHAXEAU-POINSAT , Bourg  de  Frath 


ce  dans  le  Limofin  , Eleèlîon  de  Limoi:>cs  , 

CHATEAU-PORTIEN»,  CaJirumPmi.t-  tS,vr.r» 
mm,  petite  Ville  de  France  en  Champagne.  El- 
le  porte  titre  de  Principauté,  ôc  e(l  lituce  d.ins  cbûni>*gn« 
une  contrée  du  Rethelois  nommée  PoaTiru,  fur 
la  Rivière  d'Aine , k trois  lieues  & audcITousdc 
Reihel.  Elle  étoit  autrefois  du  Domaine  des 
Comtes  de  Champagne.  La  Ville  efi  bâtie  au 
pied  du  Château  qui  efi  fur  un  rocher,  & clic 
n'en  cfi  feparéeque  par  la  Rivière.  Cette  Ville 
n'étoir  autrefois  qu'une  fimple  Seigneurie  mou- 
vance du  Comté  de  Sainte  Mcnchould . Par  trai- 
té d’échange  de  l'an  I2é).  entre  Thibault  Rni 
de  Navarre,  ComtcdeChampagne,  &Kouldu 
ChkrcI  enPorticn,  Roui  tranfporta  k ce  Com- 
te de  Champagne  tout  le  droit  qu'il  avoit  k ce 
Château  ôt  aux  environs, èlt  leComte  s'cbligcade 
lui  afiigner  des  revenus  k Fîmes:  ccqu’ilexécu- 
U l'année  fuivamc  : Jeanne  Rcirsc  de  Navarre 
porta  au  Roi  Philippe  le  Bel,  fon  c’poux,  ccChk- 
tcauqui  Uituit  purtiede  fon  Conr.c  de  Champa- 
gne. Ce  Roi  l'érigcacn  Comté  en  faveur  de  Gau- 
thier de  Chkttllun,  Connétable  de  France,  au- 
quel il  le  donna  l’an  tjo;.  en  échange  de  la 
Terre  que  Gauthier  avuit  a Chaiillon  iur  Mar- 
ne. Le  Corn  té  de  Portien  cil  demeuré  k la  Mai- 
fondcCh.âtillun  jufqu'ca  l'année  i;95.qucjean 
de  Châtiilon,  Tun  de  Tes  fucccdcurs , le  vendit 
k Louis  de  France,  Duc  d'Orléans,  qmlelaiiTa 
par  telUment  k Charles  Duc  d'Orléans  fon  fils 
aîné,  qui  aïant  été  pris  k la  barailk  d’Azin- 
court  le  revendit  en  14^9.  k Antoine  de  CroUy, 

Sieur  de  Renty,  pour  avoir  de  quoi  payer  fa 
rançon  . Philippe  de  Croüy  fucceda  k Antoi- 
ne, de  mourut  en  1511.  Henri  fon  fils  & fuc- 
ceircur  mourut  en  1514.  Philippe  fils  de  Henri 
mourut  en  iJ49-  Charles  de  Croüy  Comte  de 
Seniguen , irotliémc  fils  de  Henri , lui  fucceda; 
il  eut  un  fils  nommé  Antoine,  qui  époufa  Ca- 
therine de  Clcvcs,  fille  de  François  dcCicvcs, 

Duc  de  Nevers.  Le  4.  Juin  15^1.  leRoiChar- 
ks  IX.  érigea  Château-Ponicn  en  Principauté 
CO  faveur  deceCharIcs  de  Croüy  Comte  de  Se- 
niguen, & y unit  plufieurs  Terres,  Cette  Prin- 
cipauté paiTa  de  cette  Maifen  k celle  de  Gonza- 
gue en  lannéc  1608.  & enfin  en  Tannée 
elle  paitaauDucde  Mazarin.  Château-Porticn 
a foûter.u  quatre  fiéges  en  fort  peu  de  cems  -,  a- 
ïant  été  pris  par  les  Elpagnoiscn  léço.  & repris 
en  la  meme  année  par  l'armée  du  Roi  de  Fran- 
ce. Il  fut  pris  encoreunefois  en  Tannée  1652. 
de  repris  en  105^. 

I.  CHATEAU-REGNARD  s,  petite  Vil-  , 

]e  deFrarKcauGâciaoisfur  TOuaine  k deux  ou 
trois  lieués  de  Montargis.  C'cll  un  ancien  Do-  frucc  r!j. 
maine  de  la  Couronne,  qui  a été  engagé.  C'étoit  p.  aM> 
autrefois  une  place  confidcrablc  qui  avoir  un 
Château  affez  ton  qui  fut  démoli  en  idzy.  par  or- 
dre dclaCour,  laquelle  n’a  pas  laifTé  depuis  d’y 
mettre  un  Gouverneur.  La  SeigiKurie  de  cette 
Ville  apparcenoit  en  1509.  k TAmîral  de  Coli- 
gni,  après  la  mort  duquel  elle  entra  danslaMai- 
loo  de  Nafi'au-Orange  par  le  mariage  de  Louiîe 
de  Coligni  fa  fille  avec  Maurice  Prince  d’Oran- 
gc.  Un  de  fes  dcfcendins  la  vendit  du  tenu  du 
CardinalMazarioauSieur  Amat,  aprèslamort 
duquel  elkaétéacquire  par  le  Sieur  Daquin  Pre- 
Cdent  au  Grand  Confeil.  4 On  fait  k Château-  ^ p, 
Rcgnard  des  Draps  propres  k habiller  les  Trou- 
pes, lefquels  fe  débitent  k Troyes.  Il  $'y  fait 
aufTi  un  commerce  de  grofTe  toile  que  les  Mar- 
chands achettent  aux  environs  de  Montargis,  de 
Cofoc  Ôc  de  St.Fargcau  .Autrefois  les  Alirraands 
y venoient  acheter  des  SaAirans  du  côtédeBoîs- 
commun;  mais  ce  commerce  cfi  aujourd'hui  fort 
diminué. 

^ Mr^ 
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Ç.  Mr.  met  la  dcmolitton  du  Château 

en  1618. 

2,  CHATEAU-REGNARD  , ^rg  de 
France  en  Provence  dans  la  Viguerie  de  Ta- 
rafeun . 

t nvmMr.  I.  CHATEAU-REGNAUD  ».  ( le  C.  ne 
mniM.  prononce  point  non  plus  que  dat»  les  Articles 

hiivans.  ) Château,  'l'erre & autrefois  Princi- 
pauté Souveraine  de  France  en  Champagne  ; le 
Château  qui  ctHur  un  rocher  efearpe'  furlaCer- 
nay  prés  de  la  Meiifc,  était  autrefois  une  place 
forte i mais  on  enaabbatu  les  foriihcaeions . Il 
«il  litué  Ik  deux  licués  au  deffousde  Charlcvüle 
aiixconlins  du  Païsde  Liège  & du  Luxembourg. 
Cette  Terre  a fait  partie  du  Comte' de  Caflriccs, 
& avoit  pour  lieu  principal  Montamic' . Lo- 
uis Xlll.  la  acquife  de  la  PrinecHie  de  Conti 
Dosiatriere  en  idap.  en  échange  de  Pont  fur 
Seine.  Cette  Principauté  comprend  vingt-fept 
Villages,  qui  n’ont  point  d'autre  commerce  que 
l'Ardoife. 

.n.«r.M».  I,  CHATEAU-REGNAUD  *,  Ville  de 
Prjncc  dans  la  Touraine  avec  titre  de  Marqui- 
fat,  for  la  Rivière  de  Branle  dans  un  beau  Païs 
de  chafTe;  on  croit  qu'elle  s'appelloit  autrefois 
Caksmsmou  Ville-Moramo  . Elle  prit  le  nom 
de  Châtcau-Rcgnaud  d’un  Château  queCéofroi 
de  Château  Gontier,  Bileul  de  Géofruî-Martel 
Comte d’Ar.iou  ht  bâtirâlaitn  du  xi.Gécle,  au- 
quel il  donna  le  nom  de  Regn.iud  qti’avoit  wrté 
f(>n  pere,  Si  que  porta  fon  lits  aine  qui  naquit 
alors.  Cette  Terre  pnlfî  enfoite  aux  Comtes  de 
Blois  dclqucls  Louis  Duc  d'Orièans  l’acquit  en 
i;9i.  Elle  palTa  enfuite  â la  Maifon  de  Longue- 
ville, puis  â celle  de  Gundi,  & a(U^és  â celle  de 
Rouffelct  en  faveur  de  laquelle  elle  fotérigéeen 
Msrquifat . Il  y a une  ParoilTe  qui  doicnddcSt. 
julien  de  Tours,  & un  Couvent  de  Cfordeliers. 
Il  s'y  lient  trois  Foires  par  an& un  Marché  tous 
les  Mardis. 

, a»vu»*sp  CHATEAU-REGNAUD  » , Bourg  de 
^ *7sj.  France  dans  I'  Angoumois , aux  Frontières  de 
Poitou  fur  la  Charente,  & â lix  lieues  d’An- 
gouîcme  vers  le  Nord. 

CHATEAU-ROUX,  on  devroit  dire  Cwa- 
rrav-RAOui-,  en  Latin  Caflnm  Radulfi  , ( & 
non  pas  C/tfitHm  comme  le  dit  tra- 

mai Mr.  Bjudrand  ) Ville  de  France  en  Berri  . 
Flic  a pris  Pin  nom  de  Ton  fondateur  Raoul, Roux, 
Rouis  ou  Rndiilfe  de  Dcols  fornommé  le  large 
ou  le  Liberal , qui  ht  bâtir  le  Château  Ac  la  Vil- 
le de  Château-Roux  fur  la  Rivière  d’ Indre,  & 
mourut  l’an  951.  félon  Mr.  Piganiol  de  liForce 
4 de  4 . Mr.  l’Abbé  de  Longucrue  s raconte  la  chofe 
autrement:  on  voir,  dit-il  , par  une  ancienne 
s Oerci  dciA  Chronique  de  Dol  ou  Deols  qu'Ebbon  fut  le  pre- 
Fui^t.pv.  mier Seigneur  de  Deols  dans  le  commencement 
du  x.  fiécle  fous  le  Règne  de  Charles  le  Simple 
& ce  fut  lui,  qui  y fonda  un  MonaHerc  de  Bene- 
diélins  l’ançiy.Raoul ou  Radulphe , quidefeen- 
doitdelui&mounii  l'an  9^1.  aïaot  bâti  une  nou- 
velle pbcc  qu'il  appella  de  fon  nom  donna  Dol  ou 
Déols  auK  Moines  de  l’Abbate,  qui  y avoit  été 
fondée  & qui  devînt  trés-riche.  Elle  a fubnilé 
jusqu'au  lems  de  Louis  XIII.  ce  fot  pour  fora 
qii'Hcnride  Bourbon  Prince  de  Condé  étant  allé 
à Rorael'an  Ida?. obtint  du  PapcGrcgoirc  XV. 
la  lupprcflion  entière  de  certe  Abb.üedc  du  Mo- 
iiallcrc  dont  tous  lesbiens,  & touslesdroitsfo- 
rent  unis  â perpétuité  à la  terre  de  Château- 
Roui  , qui  de  Baronic  qu'elle  étoit  auparavant 
avoit  été  érigée  en  Duché-pairie  en  faveur  de 
Henri  de  Bourbon . Enforte  que  le  fameux  Mo- 
nalkere  de  Dcols  vulgairement  fiouac-Ditu  a 
été  anéanti . 

Les  Seigoeuis  de  Château-Roux  étoient  vaf- 


faux  des  Ducs  de  Guienne  & des  Rois  d'Angle- 
terre, aprèsque  l'heriticfe  de  Guienne  leur  eut 
apporté  ce  Duché  ; mais  Philippe  Augunecon- 
quiccette  place  l’an  1188.  aveclffoudun,  & les 
nfunit  au  Berri.  Parle  Traité  fait  avec  (es  An- 
gtois , Philippe  devoit  leur  rendre  Château-Roux 
( mm  ftÈtdù  fuù  ) avec  fon  hef,  c'eA-à*dire  a- 
vec  la  terre  nommée  Deoloiie,  ob  il  y avoir  au- 
trefois dix-fept  cens  Fiels,  & qui  appartenoit  â 
André de  Chauvignî;  la  Paix  aîant  été  auffitât 
rumpue  le  Roi  iou'it  de  la  terre  Déofoife  jus- 
qu'à fon  expédition  d'Outremer  durant  laquelle 
pour  recotnpenfer  la  valeur  qu'André  de  Chau- 
vigni  avoit  fait  paroltre  en  combatant  contre  Sa- 
ladin,  Philippe  après  avoir  pardonné  â André 
les  fautes , qui  l' avoient  fait  tomber  en  fa  dis- 
gT.tce,  lui  donna  main  levée  de  Château-Roux, 

& de  toute  la  terre  Déofoife  dont  il  foc  remis 
en  poneflion,  â larelervc  d’IlToudun  que  le  Roi 
retint , & re^ut  pour  le  relie  André  deChauvi- 
gni  au  nombre  ue  fes  Vafl'aux. 

Cette  Ville  cft  firuc'efur  la  Rivière  d’Indre  à 
demi  quart  de  lictif  de  Déols , â fept  ücués  d' If- 
foudun,  & â quinte  de  Bout^.  On  y voitplu- 
fteurs  Eglifes.  La  Collegiale  cil  dediée  U Nôtre 
Dame  Sc  'a  St.  Martin  & eil  ParoilTiale . Celle  ^ 

St.  Martial  cil  fuccurfale  de  celle  de  St.  Denis 
bâtie  hors  de  la  Ville  au  lieu  ob  l’on  croit  qu’ 
étoit  autrefois  ]'.ancicnne  Ville  de  Château-Roux. 

Celle  de  Sr.  André  eh  paroilliale,  on  y remar* 
ue  les  tombeaux  des  Scigrcurs  de  la  Tour-Lan- 
ri.  Les  Capucins  ont  été  établis  en  léjo.  dans 
Icfauxbourgdcla  Porte  aux  Guefiions.  LesRe- 
ligicufes  de  la  Congrégation  de  Notre  Dame  font 
auiTi  dans  un  fauxbourg . Les  Cordeltcrs  ont  leur 
Couvent  dans  1a  rue  balfc  for  les  murs  de  la  Vil- 
le. Ccllun  des  plus  anciens  de  l’Ordre.  Il  fot 
commencé  l’an  m?.  Acachevé  en  taré.  : dans 
le  Cheeur  de  leur  Eglife  dedans  la  Chapelle  de  St. 

Cl.aude,  envoie  les  tombeaux  des  Seigneurs  de 
Château-Roui  des  Maifons  de  Chauvigoi  de  d* 

Aumont.  Le  Château  cil  ï l'un  des  bouts  de  la 
Ville  fur  une  Colline  au  bas  de  laquelle  coule  la 
Rivière  d’Indre lelong  d’une  belle  dtvtAeprai- 
rie.  Auprès  de  ce  Château  il  yenaunautreap- 
pellé  le  Parc,  qui  eh  très-peu  de  chofo.  Châ- 
teau-Roux * ell  le  Siège  d’une  EieHicn  dont  le  < n,y.  ^ 
terroir  cil  le  plusHerile  & le  plus  ingrat  qu’il  y 
ait  en  France.  Il  n’y  a que  les  environs  de  la 
Rivière  d'Indre,  qui  produifent  quelque  chofe, 
toute  le  relie  n’ell  que  Forêts,  Etangs,  dcBruie- 
res  qui  ne  mentent  pas  d' être  cultivées  , aulTt 
ne  paroît-il  pas  qu'elles  l’aient  jamais  été:  le 
bois  fc  débité  par  le  moyen  des  foires;  le  poif- 
fon  des  étangs  fe  vend  en  Berri  dt  en  Touraine , 
de  les  Bruyères  ferveiirâ  la  nourriture  des  beAiaux 
dont  on  fait  un  très-grand  commerce . La  Manu- 
Éiflure  des  draps , qui  cAdans  la  Ville  ell  une  des 

5 lus  conftderabies  du  Rotaume,  & occupe  plus 
c dix  mille  perionnes  tant  dans  la  Ville  qu’aux 
environs. 

a.  CHATEAU-ROUX.  Volez  Caristo. 
CHATEAU  ST.  ANGE,  ForterelTe  de 
Rome  bâtie  for  le  Mole  d’Hadrieti . Voîcz  V 
Anicic  de  Rome . 

CHATEAU-SALINS  7 y petite  Ville  de  7 B*cMiKo 
Lorraine  ainfi  nommée  â caufe  de  fes  Salines  ; 
elle  cil  à une  lieué  de  Vie,  âdeuxIicocsdcMar- 
fal  au  Couchant,  de  â quatre  de  Nancl  au  Le- 
vant d’Eté. 

CHATEAU-THIERRI,  en  Latin  Cajhtm 
Tfvcdorîfi  ^ y Ville  de  France  en  Champ.'ignc  > BAt-Airt 
fur  la  Rivière  de  Marne,  avec  titre  de  Duché, 
à vingt  licuès  de  Paris  dans  Je  Diucèfe  de  Soif- 
fons . Sa  lituationeAtrcs-agréablc . 5«n  Château 
cA  afTez  beau , bâti  for  un  lieu  fort  élevé  dont 
la 
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UvuccfV  chanruRtc  . T.c  jardin  quiet!  au  bu  de 
ce  Château,  rempli  d'un  grand  nombre  de  belles 
ailcest  plantées  de  charmiiics  & atiiresarbrcs, 
Jcri  de  promenade  aux  habiuns.  Leîf.iu\buur3s 
qui  font  plus  grandtquc  la  Ville  font  palTablcmcni 
beaux  . Le  Duc  de  Mavenr.e  s en  étant  Liti  pour 
la  ligue  contre  le  Koi  Henri  te  Grand , Icshlpa* 
gnolsla  pillèrent la  faccigcrent . Eilelc  remit 
depuis  tous  l' obe'tiTance  de  Ion  légitime  bouve* 
raiRy  qui  lui  accorda  de  beaux  Privilèges  par  Tes 
Lettres  Parentes  de  Tannee  i;8i.  ElleaunSicge 
PrcÜJial  t Prevàte  , EIcCÜon , Grenier  à fel  & 
autres  JurisdicÜons . Cette  Ville  n'ei!  pas  ancien' 
ne , de  il  n'en  cfl  fait  mention  que  dans  (e  x.  tiède. 

' Flodoarddc  Rheims  dans  fa  Chronique  alfure 
fr»acci,far.  (lucl’aa  psj.  Heribert  Coratede  Vermandoislit 
P-44-  mettre  en  prifonlcRoi  CharlcsIeSimpledansIa 
Forterclfe  de  Chûteau-Thierri)  quîappartenoic 
à ce  Comte  fur  la  Marnc.LesComtcs  de  Verman* 
dois  donnèrent  la  Seigneurie  utile  de  Château* 
Thierri  S des  Chevaliers.  L'un  d'eux  nommd 
Hugues  fonda  l'AblM'ie  de  St.  Jcaodes  Vignes. 
L'an  1076.  Huonou  (Xlon  Comte  de  Troyes 
toit  dc'fi  proprietaire  de  Chl^ieau-Thicrrit  com- 
me il  IcvoitpiruncChartredc  ce  Seigneur,  qui 
donna  l'Eglile  de  Clûteau-Thicrri  avec  des  biens 
aux  Religieux  de  Picmontic'  (ransferez  depuis  ï 
Val-Sccrcc . Le  Comte  Huon  ou  Od»n  verdit  Ton 
Comte  S ion  neveu  Thibaud  Comte  de  Chartres 
& de  Blois,  qui  ^ou'illoit  dès  l’an  1140.  de  Cha* 
teau-Thierri,  qui  fut  réuni  avec  la  ^ovincc  de 
atu!î'u''ct'^  ChampagncilaCouronnc.  ‘Charles  VI. tfrigea 
Êkiu  Chàteau-'l'hierri  en  Pairie  en  taveur  de  Louïsd’ 
1 iMcc  T.  ].  Orldans  fon  frère  i mais  l'an  1407.  ce  même  Koi 
lardunità  la  Couronne.  Charles IX. rdrigcj en 
Duché  l'an  1^66.  Il  a etd  demembre'  de  la  Cou- 
ronne II  perpetuitd,  & donne'  pour  la  recompen* 
fe  de  Sedan  au  Duc  de  Büuiilon  en  faveur  du- 
quel il  a e'td  erigd  en  Duché'  pairie  avec  Epernay . 

Cette  Ville  cl!  la  patrie  de  Jean  delà  Fontai- 
ne. liy nàquitl'an  1621.  Il  fucceda  dansl’Aca- 
demie  Fran<;oireli  Jean  Baptide  Colbert  Minillre 
^Secrétaire  d'Etat, <Ü(  mourut  le  Ij.  Avril  t6y^. 
Il  s'dtoit  lait  un  genre  de  Pocfiedanslcquclilex- 
ceJla.  Unilyle  naïf  & original  régné  dans  tous 
fes  ouvrages.  Le  principal  cil  fes  Fables  . Ses 
Contes  meriteroient  la  prcfcrence  pour  l'are  de 
narrer,  (i  ce  livre  nVtoît  pas  ii  dangereux . Il  em- 
ploya les  dcrnicrcsannces  de  fa  vie  dans  lesexcr- 
ciccs  de  la  pénitence  la  plus  aulicrc  pour  ex- 
picr  le  tort  qu'il  avoit  fait  aux  buancsmtcurs 
par  cet  ouvrage. 

) PiRAxioi.  CHATEALJ-VILLAIN s,enLaiioCq/?rhin 
petite  Villcde  FrarKcen  Champagne 
t-rinic  T.  ].  furlaKivi^red'Aujon,!» trois lieucsdeClervaux. 

Il  y a une  Eglii'e  Collegiale  avec  unbeauChi- 
4 iiM-flitit  teau.  4 Cdtoit  aucrduis  unComtd,  qui  appar- 
Chj»a  n**  Seigneurs  de  même  nom,  l’un  des- 

T/iT'pf]}».  quels  accompagna  le  Roi  St.  Louis  au  Vo'ùge  de 
la  Terre  Sainte  où  il  perdit  la  vAd . Des  Scigrunirs 
de  cette  Maifou,  ce  Comtdell  venu  cnfuice  dans 
laMaifundelaÉiume,  dei>uis  en  celle  de  Cour* 
talain , delà  en  celle  de  l'HApital  de  la  branche  de 
Vitry.  Les  créanciers  du  Duc  de  ce  nom  le  vendi- 
rent neuf  cens  mille  livres  au  feu  Comte  de  Mch*- 
Rein  ci-dcvanc  Grand  Threibrierde  Pologne  dont 
le  his  appelle' le  Comte  de  Chàtcau-Villaio,  qui 
lepolfi^aaprêslamortdc  ton  Pere,  hittuc'dans 
T tbii.p.}i}.  Mamur  en  ibp).  y Louis  XIV'.  l'ërigeacn  Du- 
ché pairie  par  Lettres  Patentes  du  mots  de  Mai 
1703.  legiilrdes  en  Parlement  Je  aq.d'Août  fui* 
vaut  en  laveur  de  Louis  Alexandre  de  Bourbon 
Comte  de  Touloufe  à qui  il  appartient  prefemc- 
ment. 

CHATEAUX,  ( les  ) ois  Dasdahelles. 
Voiex  DanoaNELLEs. 
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CHATEAUX  , ( les  ) ne  Lr pante  . Voîcx 
Lppante . 

CHATEL  ou  Chate',  Chastcl  ou  Chas- 
vr.',  Villcde  Lorraine  fur  laMofcIlc  au  Païsde 
Vofge  entre  Kpinay  & Charmes  dont  elle  n’ 
cl!  pas  à deux  lieues,  & à trois  de  Mirecour 
.AU  Levant. 

CH.VTEL-ACHER  en  LaiinCityinim^-  * b»iu»t 
r/w/V,  lieu  de  France  en  Poitou  iurlaRivicrcde 
Cloiiere  à quatre  lieues  environ  de  Poiticisvcrs  * 

le  Midi.  C^’Iicu  cfl  reraarquablcàcaufede  lare- 
traite  de  St.  Junicn. 

CHATEL-AILLON  7,  ancienne  Ville  Ma-  , 
riiimc  de  France  dans  la  Saintonge . Elle  ci)  Ctuc'c 
fur  la  Cote  de  rOcd.m  vers  les  anciens  contins  de 
la  .Saintonge,  à deux  lieues  de  l’endroit  où  l'on 
a bâti  la  Rochelle.  Cette  Ville  autreibis confi- 
derable  etotl  bâtie  fur  une  pointe  qui  avjn^oit 
dans  la  Mer;  lcsc.iuxqui  baitoicnt  au  pied  l'ont 
dctruitedcmamcrequctout  le  terrain  qu'elle  oc- 
cupoic  di  enticrcmcnt  inonde'.  Il  n’y  a plus  à 
prcreni  qu'un  petit  Bourg  dont  la  Mer  emporte 
cncorcùctcms  en  rems  quelque  partie.  Une  tra- 
dition populaire  vcutquc  cette  Ville  lut  nomme'e 
Castlllum  Aseuimaum,  ]iar  Us  Romains  , 
du  tems  de  Jules Cclàr,  parce  qu'ils vg-udoient 
une  grande  quantité'  d'AigIcs,  & qucccil  delà 
que  vient  l'origine  du  nom  Châtel-Aition , com- 
me qui  diroit  Ch  atcau  o'Aicloks  .Ce que  nous 
avons  de  plus  certain,  font  des  Lettres  de  Phi- 
lippe de  l'an  mcxlix.  dans  lelquellcs  on  lit  ces 
mots,  (iaMjritliiT  Vmtat  C.tntÙattut  de  Castko 
Alionc  ; Dammus  Ijemùatut  de  CasïkO 
Alionc;  dans  les  Lcttresd’.Adcmar  Evêque  de 
Saintes  de  l'an  hcxxci  i.  & dans  des  Ai^cs  an- 
ciens on  trouve  indilTcrcmmci't  Caflnm  Alio- 
MIS  & Cajlrlltim  Alliomis  ou  Alloni.  Ha- 
drien de  Valois  * qui  lournit  ces  autoritei,  fe  > N«ii<  CaM. 
trompe  dans  la  datte , car  il  n'y  avoit  point  en 
MCXLIX.  de  Roi  Philippe  en  France,  Philippe 
I.  e'toit  mort  en  tioS.  & Philippe  II.  ne  com- 
mença à régner  tju'en  ti8o.  Quoiqu’il  en  foie, 
ce  Bourg  dépend  a prefenc  de  rEvcche'delaKu- 
chclle  depuis  que  le  Sicge  Epifcopal  de  M.tille- 
xaisy  adte  transferif . lia  le  titre  de  Baronnie  re- 
levante immédiatement  du  Roi  , & un  grand 
nombre  de  Châtellenies  & Seigneuries  vuiiincs 
cnlbni  mouvantes.  11  fut  donuéen Appanagea 
l'illullrc  Matlun  de  Longueville  Icgitimdcd'ür- 
Icans , qui  en  portoit  le  nom  îk  les  armes . En 
i6<^  il  retourna  à la  Couronne,  doncillaifoic 
partie  du  IXmumc  , par  la  mort  de  l'Abbe'  de 
Longueville  qu'on  nommoit  auil)  l'Abbe'  d'Or- 
léâjuicfeul  qui  rcRoic  de  cette  Maifon.  Mais  il 
cl!  enfin  forti  des  mains  du  Roi  pas  rtfehauge 
qu’il  en  a fait  en  contre  la  terre  de  Dom- 
pierre  avec  LefI  Gie'c'n  de  Sr.  Marteaux  ce  U 
Maifon  de  la  Rochetouaule , dontlcBlslepof- 
fede  aujourd'hui. 

CHÂTELAR  Château  de  SuilfeauCaD-  y Sfwwpn 
ton  de  Berne , au  Pais  de  Vaud  à l'Orient  Mert-  Cartel* 
diotuldc Vevay,  auprêsd’unc petite Rividrequi 
fe  perd  dans  le  Lac  de  Genève. 

CHATEL  CHALpN  , en  Latin  Castel- 
LUM  Caknones,  petite  Ville  de  France  dans 
la  Franche-Comtc.  Ileodlfaicmentiondans  V4itt. 
l’Ai^cdc  partage  du  RoTaumedeLothaire,  l'an 
87a  entre  les  deux  frères  Rois  de  France.  " Imssot 
Ce  lieu  cl!  furune  Montagne  dans  JcBailliagcde 
Poligni  aux  confins  du  Baifiioge  dcMontmoroc. 

Il  y a une  Abboïede  Religiculcs  Bencdidincs. 

» Les  poAulantes  font  obligées  pour  y être  si  Pir-Axiot. 
remues  de  faire  des  preuves  de  leur  noWeffe  . 

L’Abbaïe  cft  ancienne,'  mais  on  ne  fait  pas  le 
tems  de  fa  fondation.  On  voit  feulement  qu* 
en  Âiduic,  qui  dtolc  pour  lors  Archevê- 
que 
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que  deBcfançon,  fie  rendre  ï «etc  Abb.iïcpar 
)c  crc-.iit  de  Lo:hiireRoid*Auilrj(îe&de}h>ur* 
une  panic  de  fes  biens  que  le  Gouver- 
neur du  païs  qu'on  appelle  au^urd'hui  le  Bail- 
li d'Aval  avoir  ufurpre. 

CHATEL  DE  NEUVE,  Bourg  de 
France  dans  le  Bourbomiois  fur  1*  Allier  , i 
quatre  lieueîs  de  Moulins  , DiocOfe  de  Ciet- 
mont  . 

» ©»  « CHATEL  ÜIRARD  • , Bourg  de  Fnn- 

ce  en  Bourgogne  au  Dioccle  de  Langres  , ï 
deux  petites  lieues  de  Noyers  en  allant  vers 
r Semur  dont  il  eti  ^ un  peu  plus  de  trois  lie- 

ues . 

CHATFXDON  , Ville  de  France  dans  le 
Bourbonnois,  Diocéfe  deCicrmont,  ï quaror- 
le  lieuês  de  Moulins . 

*®**-  ’*‘*  CHATELET  *,  Bourg  de  France  dans  Je 

' '*  Gàiinois,  Election  de  Melun  , fur  la  route  de 
Melun  ^ Monterjau-faut-Vonne . 

CHATELET  PUI-FERRAND,  Bourg  de 
France  en  Berry  , \ quinze  lieues  de  Bourges, 
& ï fept  d'Ktoudun.  II  r a on  Château  litiie' 
fur  une  petite  hauteur , Tes  fortifications  furent 
démolies  en  ii$5l.  Ce  Bourg  «Il  fituc  fur  une 
petite  Rivie're  fort  puiJfunneufe  , qui  tombe 
dans  l’Arnnn. 

CHATELIERS,  ( ti:s  ) Ahf«ïc  de  FratKC 
en  Poitou  près  de  la  Ville  de  St.  Maixanr,  à 
fix  licuiis  de  Niurt  , entre  Poitiers  èlc  Maille* 
zais , près  de  la  fourec  du  Qain . On  en  met 
ordinairement  U fondation  en  iida.  d’ autres 
difcnt  qu'elle  lut  fonde’e  avant  l'an  mo.  mais 
quelle  fut  agregèe  Fan  nda.li  ('Ordre  de  Ct- 
teatix.  Elle  cil  de  1a  filiation  de  Clervaux. 
cT  CHATELLENIE  , on  a appelle'  autrefois 
C^t/uHani  les  foldats  que  des  Seigneurs  emrete- 
notent  pour  la  garde  de  leurs  Chàieaui . Ce  nom 
a aulFi  dtd  donnd  aux  Concierges  ou  Gouver- 
neurs i qui  ils  en  confioîent  la  garde . En  Pologne 
la  qualité  de  Châtelain  t‘\  une  haute  dignité  im- 
médiatement inferieure  à la  quaiitv  de  Palatin; 
mais  aiileun , « n'efi  que  le  Cuncici^ed'un  Chli- 
teau  i dans  quelques-unes  de  ces  Terres  Seigneu- 
riales il  y avait  un  Juge,  & un  Tribunal  pour  ad- 
minilirerla  Juilice  aux  habitans.  Ce  Juge  ren- 
dant la  Juflice  dans  le  Château,  on  luidonnoit 
le  nom  de  Châtelain,  & celui  de  Châtellenie  It 
tout  le  rciïort  de  cette  Jullicc,  c'efl-Vdire  aux 
Bouigs,Paroiflcs,  VillagestStHameaux  ,quire- 
Icvoientdecetie'rerrcouSeiqncuric.  Il  y a en 
France  des  Duchcx , des  Prcfidiiux  8tc.  qui  font 
divifez  par  Châtellenies;  mais  ce  mot  cil  plus 
ufitécnFlandresoh  l'on  voit  la  Châtellenie  de  F 
llle,  celle  de  Culfel , «Ilcd'Vpres&c.  Le  mot 
Flamand  AMBacHTfîgnifielamcmcchore.  Les 
Wallons  difent  CasTFLLEHlx, 

X««ei»ri  CHATELLERAUT  >,  en  Latin  Caftrum 
Fr«ct  i*MT*  WiTj/r// , OU  EralM . ou  ^naldi , ou  jfrianJi  , 
f.  i4y.  * * Ville  de  France  ca  Poitou  fur  la  Vienne.  Elle 
porte  le  nom  de  Ion  fondateur  qui  vivoitavantla 
fin  de  l'onaiéme  fiécle . Cette  ^igneurie  de  Châ- 
tcllerautqui  avoir  le  titre  de  Vicomté,  formeun 
Païs  difliogué  du  Poitou,  &qu’on  appelle  le  Cka- 
'r  e L i.E  a au  Dots;ccs  Vicomtes  fie  foûmircnt  au  Roi 
Philippe  Augufie  au  teens  de  la  conquête  du  Poi- 
tou . La  fâmilk  de  ces  Seigneurs  finit  dans  le  xiv. 
i fiécle , & cette  Vicomte  poJIa  â la  Maifon  d' 

Harcouaen  Normandie,  qui  en  jouit  jurqu’au 
icms  de  Charles  VIL  cnfutie  ces  Seigneun  d' 
Flarcourt  cederenr  ou  vendirent  la  V'icomté 
{leCbâtelleraui  k la  Maifond'Anjou,  &Char- 
Jes  Comte  du  Maine  fils  de  Louis  II.  Roi  de 
Sicile  fut  en  polleflîon  durant  toute  fa  vie  de 
|:i  Vicomté  de  Cfaâtcileraut  qu’il  laitra  ï Ton 
fils  Charles  Roi  de  Sicile  Comte  de  Provea- 


cc,  celoi-ci  infiitua  Ton  heritier  uoiverfel  I-ouïs 
XI.  Roi  de  France , qui  unit  à la  Couronne  la  Vi- 
comtédeChâtellerautparres  Lettres  du  mois  de 
Décembre  de  l'an  14ÜS.  lefquellcs  portent  que  le 
Roi  avoit  fait  examiner  en  fan  Coofcille  droit 
du  Roi  Charles  de  Sicile  fur  la  Vicomte'deChà- 
teilenut,  & qu'il  avoit  été  trouvé  bon:  nean- 
moins comme  ce  Roi  Charles  avoit  des  ncv'eux 
& des  nièces  de  la  Maifon  d' Armagnac,  Enfàns 
de  fa  Sœur  Lou'ife  d'Anjou,  ilycutoppc^tioode 
leur  p.irtk  l'union  de  Châiellerauc  k la  Couronne, 
& même  le  Parlement  de  Paris  leur  adjugea  le 
pofTefToire , fans  préjudice  du  droit  au  fonds , & 
Charles  VIII.  fuMcffeur  de  Louis  XL  par  fes 
Lcttrcsdci'an  1491.  en  caffant  l'union  k la  Cou- 
ronne de  la  Vicomté  de  Châtelleraut  faite  par 
fon  pere,  cedaenticremeat  cette  Vicomte  à la 
Mailbn  d’Aimagnac.  Ellcvint  cnfuttcklaMai- 
fnn  de  Bourbon  avec  la  Comté  de  la  Marche,  & ce 
fut  en  faveur  de  François  de  Bourbon  que  François 
I.  érigea  Châtelleraut  en  Duché  Pairie  par  fes 
Leitrcsduis.Fcvrierl’aniili  A « Prince  Frao. 

* IJIS. 

çois  mort  fans  Enfans,fuc«da  fonfrcreCharlcsde 
Bourbon  Connétable  de  France, dont  tous  les  biens 
fuient  conHfquea  & unis  k U Couronne,  nonobs- 
tant les  pretemi  ons  duPrioce  de  h Roche-fur- Yon, 
heritier  naturel  du  Connétable:  ce  Duché  deChâ- 
tcllcraut  fut  réuni  k la  Couronne  l’an  1 ; jH.en  con- 
fcquencc  de  la  Tranfaélion  faite  entre  le  Roi  & ce 
Prmccpourla  fucceffion  du  Connétable  Charles 
de  Bourbon;  Henri  HT.  petit-filsdeFrançoispre- 
micrengagea  ce  Duché  de  Châtelleraut  au  Duc 
de  Monipenller  p<wr  cinquante  mille  écus.  Les 
Rois  ne  i ont  jamais  retire  des  Engagiiles,  defiru 
Madcmoifcllc  d’Orléans  hcriticrc  de  la  hiailbn 
de  Montpcnficr,ai'am  toujours  joui  de  ce  Duché, 
FaUiife'  avec  les  autres  biens  par  TciUmentau 
Duc  d’Orléans;  mais  ce  Prince  l’a  cedékia  Mai- 
fondé  la  Trtmouille  pour  fatisfaire  «ux  de  cette 
Maifon,  qui  preteodoient  k U fuc«fTion  de  Mont- 
penficr , commé  reprefentant  Charlotte  Brabami- 
ne  de  Nalfau  Ducnclle  de  la  TrimouUlc  fille  de 
Charlotte  de  Bourbon  Montpenficr  & de  Cuiliau. 
me  de  Naffau  Prince  d' Orange.  Charlotte  de 
MontpenGerétoit  fille  de  laïu'is  de  Bourbon  pre- 
mier Duc  de  Montpenficr,  elle  eut  pluficurs  filles 
du  Prince  d Orange  fon  mari , Faînée  Louïfc  avoit 
épouiéFEIcéleur  Palatin  Frédéric  IV.  grand  Pe- 
xc  de  FEle^eur  Charles  Loiûs,  dont  la  fille  Mada- 
me U Douairière  d'Orléans  eil  unique  hcritiere. 
Le  Prince  Je  Tallemont , oncle  du  I^c  de  la  Trc- 
irouille,  jouît  aujourd'hui  du  Domainede  Chu- 
telleraut.  Henri  fécond  Fan  i55**  donnalc Du- 
ché de  Châtelleraut  k Jaques  Hamilton  Comte  d’ 
Ann , pour  le  recompenfer  de  ce  qu'il  avoit  quit- 
ték  la  Reine  d'EcolTe,  mere  de  Marie  Stuart,  la 
Regen«du  Roïaume  d’Ecoffe.  C’efi  de  Jacques 
Hamihonqucdefccndoic  en  ligne  dircéle  tnalcu- 
lioe  Jacques  Duc  d'HamiJcoo  , qui  eut  la  tête 
tranchée  k Londres  Fan  tdqp.  Comme  U D’avoic 
point  d’Enfans  mâles , fa  fille  Anne  fut  heritie- 
redefes  biens  & de  (es  prétentions,  qu'elle  a- 
porta'a  fon  mari  Guillaume  Douglas  Comte^  de 
Seikirke,  d’oiidefitend  le  Duc  d'Hamilton  d’au- 
jourd'hui. Opoiqu'on  ne  voie  pas  que  cetiedo- 
natioo  d'Henri  II.  ait  eu  lieu,  nique  ceux  de 
la  Maifon  d'Hamilton  aient  joui  en  aucun  tems 
du  Duché  de  Châtelleraut,  néanmoins  le  Due 
d'Hamilton  dernier  mort  a foûtenu  fes  préten- 
tions aux  Conférences  peur  la  Paix  : deforte 
que  par  le  Traité  d’Utrecht  conclu  entre  la 
rran«  & la  Grande  Bretagne  k Utrecht  Fan 
171J.  il  cil  porté  dans  un  des  Articles  , qu’ou 
rendra  au  Due  d'Hamilton  bonne  ju/lice  fur  les 
prétentions  qu'il  a au  Duché  de  Châtelleraut^ 
mais 
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nnit  prcfcRt  l'Engagille  du  Domaine  n'i 
point  été  troublé  dans  fa  polfeHion. 
t>\  ilT’o.cr’  * Cette  Ville  a un  affci  beau  pontqui  fait  la 
1.4.  cowmunicatioo  de  la  Ville  au  Fauxbourg.  Il  y 
»unc  ScnechaulTéc,  une  Election,  une  Mare> 
cbaulféet  un  Corps  de  Vtllci  une  .lur.sdi^ion 
dos  eaux  & forêts , une  lurisdidion  Confuljircy 
& une  des  traites  Â dépit  du  fcl.  L’Eglifcde  Nô- 
tre Dame  ell  une  Collegiale.  Les  Cordeliers  y li.*s 
Minimes  & les  Capucins  ont  des  Couvens  dans 
cette  Ville , &il  y en  a im  quatrième  de  RdiRicu- 
• ib-:j.p.t7i,  Au.  * Leclimatde  l'ElcdiondcChütcIler.'iutcll 
-agréable  & fertile,  ielcs  habitans  fpirituels,  tn* 
dttllricux  , & trés-propres  au  commerce . On  fait 
à Cbâtellerauc  quantité  de  Montres  , d'Horlo- 

Ses,  deCoutcaux,  deCifeaux&autresouvrages 
e cette  nature  dont  il  fefait  uncommercc  .riicx 
xonftderabie.  Les  bleds  & les  vins  qui  croilfcnt 
dans  cette HIedion  font  confumez  dans  le  Paît; 
mais  on  fait  quelque  commerce  de  chanvre  & 
de  lins. 

iDki’Jus  I.  CHATELUS  * , Bourg  de  France  dansla 
' Marche,  aux  confins  du  Bourbonnois  fur  un  ruif- 
feau,  qui  tombe  dans  laCreufe^Frozcline. 

%.  CHATELUS  ,ParoilTcdc  France  en  Bi>ur- 
* goçne.  i Les  Comtes  de  Chàtclirs  jouïiTenr  des 

* î»’  ‘l’uo  Canonicat  de  l’Eglifc  Cathédrale  d’ 
ïnnc«  T.|.  Auxerre  routes  tes  fois  qu’ils  affilient  au  l'ervi* 
p.  1*7.  fojj  çn  habit  fiefurphs  s’ils  veulent , ou  fans 

forptis,  ainlî  qu'il  plaît  aux  Seigneurs  deChIte- 
lut.  Cette  concc/fion fut  faite  àClaudedcBcau- 
voir  Seigneur  de  Chatelus  le  t6,  d'Aoiît  142]. 
en  reconnoilTancc de  ce  qu'il  avoitremisauCha- 
pitre  de  St.  Etienne  d'Auxerre,  la  Ville  deCre- 
uîwrt  df/endüt  roatre  eertaini  veintri 
C.,w«ciTO  C^roifar/l'an  142}. 

P j>-  CHATIGAN  , Ville  d'Afie  dans  l'Indou* 

fian , au  Roîaume  de  Bengale  fur  ta  rive  Oricn* 
taie  de  la  bouche  du  Gange  la  plut  Occidenta* 
v\i^rïT*  Cette  Ville  eJl  fort  riche.  Mr.  Robbedit 
c.  40.  très-bien  * : les  opinions  des  curieux  font  trop 
divifées  pour  aiTurer  s'il  y a une  Villequi  porte 
pfi-r  imrt.  Bengale  • Ues  uns  difem  qu’oui , d’au- 

arrliCeogr.  tret  que  non  de  que  c'cll  feulement  la  Province 
T.»,  p.6».  porte  ce  rom  , qui  l’a  donné  au  GoJphc} 
mais  qu’ea  l'endroit  où  les  Cartes  placent  Ben- 
gale, il  y a une  autre  Ville  qu’on  nommeCba- 
tigan.  Cette  derniere  opinion  , pourfuit-il,  efi 
la  plus  certaine&ceux  qui  ont  été  aux  Indes  n' 
ont  point  vû  de  Ville  de  Bengale.  J'ajoure  que 
ceux  qui  ont  parié  dcfiengale,  Ville,  nedifent 
rien  deChitigan,  & queceux  qui  fontmention 
de  Ch&tigan,  ne  favent  ce  que  c'efi  que  la  Vil* 
le  de  Bengale . Je  ne  fais  fur  quelle  autorité  Ray 
Auteur  d un  Oiiîionaire  Géographique  en  Fla- 
mand met  que  C«iç/r»ou  C/iifr<j<»t,  ellauSud- 
Ouefi  de  la  Ville  de  Bengale. 

CHATILLON,  Plufieurs  écrivent  Ch  asTit* 
X.OM,  mais  l'S  ne  fe  prononce  point . Il  y a 
plufieurc  Villes  de  France  qui  portent  ce  nom,  Si 
^ comme  elles  font  prefoues  toutes  fur  des  Rivières 
on  ajoute  le  nom  de  la  Ki  vieVe  pour  lesdifiinguer . 
f Bicvx.  CHATILLON  SUR  LOIRE,  7 Petite 
Ville  de  France  en  Berry  , fur  les  confins  de  la 
Puifaye  dont  elle  n’ell  feparéeque  par  la  Riviè- 
re, h une  lieué  au  deffus  de  Bnare  , & ï qiaa- 
rrc  de  Gien  ven  te  Midi. 

a CHATILLON  SUR  LOING  »,  petite 

Xr*î^  Ville  de  France,  dans  IcGatinois,  en  une  Val* 
France  T.  J.  lée  fort  agréable,  \ quatre  lieues  de  Moncargis. 
f'  LeChiteau  efl  hors  de  la  Ville  ï mi*c&te . Dans 

la  Chapelle  font  les  tombeaux  des  Seigneurs  de 
ChatiUoo,  entre  autres  ceux  dcGafpar  deColi* 
gni,  Maréchal  de  France,  & de  Louifede  Mont- 
morenci  fa  Femme.  On  remarque  dans  la  Ville 
J’Ëglife  Collesiale  de  S.  Pierre  , dont  l'Arche* 
Tom.  liL 
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vèque  de  Sens  confcrc  toutes  les  Prébendes  Se 
TOUS  les  Beneficc's  . Il  y a aulfi  un  Couvent  de 
filles  du  St.  Sacrement  qui  y vivent  comme  ail- 
leurs d'u.ic  manière  tout-à-fait  édifiante.  >Cct-  f-«s'* 
te  Ville  a long  tems  appartenu  aux  Seigneursde 
laMaifjn  dcCnligni  julqu'àGafpar  IV.  On  nom 
qui  ]’.iïant  laific  à Elifabêth  Ani^diquede  Mont* 
morenci  fa  Icnime,  elle  la  donna  par  Ton  lella- 
ment  ù Paul  Sigifmonde  de  M.mrmorenci,  foa 
neveu,  vn  laveur  duquel  Louï>XlV.  l'érigea  en 
Duché  fiinpic  l’an  t''»y^" 

CHATILLON  SUR  MARNE'*,  Vil- J 
Je  de  France  cnCh’.mptgne  , furur.c  côte  i trois 
lieues  au  dt.irous  d'Epernay  , <l  l'Occitlcnt  Si  \ 
fept  dcRJieims  au  Midi.  Elle  a eu  des  Seigneurs 
d'une  des  plus  anciennes  familles  de  France.  C 
étûit  la  pairie  du  Pape  UrbainlI.  "Cette  Vil- 
le  deCharillon  cil  une  des  Villes  qui  furent  ce*  ,* 

dies  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  fa  Prio-  ( ub  p.41. 
cipiuté de  Sedan.  C'étoit  une  très  .tndcone  Châ- 
tellenie qui  a donné  le  nom  Sc  l'origine  h l'illu* 

(Ire  maifonde  Châcillon . C-:s  Seigneurs  ont  joiiï 
de  Chàtillon  , jiifqu'au  tems  de  Philiopc  le-Bcl 
qui  acquit  cette  Terre  de  Gaucher  de  Chàtillon 
Cunnciabic  de  France  . Lc>  Seigneurs  Chûte- 
lainsdeChàtiilon  étuient  VafTiux  desf'omtc.de 
Champagne,  qui  tenoient  ce  hef  comme  Fper- 
nai  de  l'c!;iile  de  Rheims. 

4-CHA  riLLO.N  SUR  CHALARONNE  ",  t*  '«I**»;' 
Ville  de  France  dans  U BrcfTe,  dins  un  Vallon 
entre  deux  Cuilincs  , dont  ra..c  cil  au  Nord,  Fnnc«  T. 
l'autre  au  Midi . Sa  longueur  d’Üricnt  cil  Occi*  ^“3* 
dent  ell  de  centquarre-v.ngt  quaiorre  taifes,  fa 
largeur  de  vingt , de  fu.i  Circuit  di;  llx  cens  cin- 
quiiitc.  Elle  a tiois  portes,  celle  dcfkrurg,  cel- 
le de  Lyon,  Si  celle  de  Viliars.  La  Rivière  de 
Chalaronnc  traverfe  cette  petite  Ville  . Il  n'y 
a qu'une  feule  EglilePjroifltile  où  en  on 
établit  nn  petit  Chapitre  donc  le  Doyen  f<it  les 
foRtJions  deCuré.  Les  Capucins  y ont  un  Cou- 
vent , comme  auili  les  Urfulinct  . 11  y a un 
Hôu'I-Dicu.  Les EcoL-sde  laVilIclbnt  dirigévi 
par  deux  Prêtres  du  Séminaire  de  Sr.  Charles  de 
Lyon,  qui  cofvigneni  aux  enfans  à lire,  à écri- 
re , la  Doflrine  Chrétienne  & la  Grammaire. 

I]  y a dansCIiâtillon  un  Juge  ordinaire,  Ac  un 
Juge  des  Appellations,  un  Procureur  d'OfficcAc 
un  Greffier  . Il  y a aulTi  une  Chambre  pour  le 
Sel,  quidcpeodduGrcnieràSeldeBourg.  Châ- 
tiiloo  cil  la  partie  de  Samuel  Guichenon,  Au- 
teur Célébré  de  rHilJoIredefirelTe&de  l'HilIoi- 
R Généalogique  de  UMaifoo  deSavoye. 

5.  CHATILLON  SUR  SEINE -«i , Ville  ij 
de  France  en  Boulogne  au  Bailliage  de  la  Monta-  •:*  *?*‘|'* 
gne.  Elle  ell  Gtuce  de  manieR  que  fesextrémiter.  Ff»nI*T.|*. 
iunt  fort  élevées  & le  milieu  cil  dans  un  fond,  ce  p-aoi. 
qui  forme  uneefpece  d'Amphithzatre:  quoi  qu’ 
elle  n'ait  qu'une  enceinte  , elle  efi  neanmoins 
partagée  par  la  Rivière  devine,  en  deux  efpé- 
ces  de  Villes,  dont  Tune  eft  appellcc Chaumont 
& l'autre  Lefourg.  Le  circuit  de  cette  Ville  cfi 
d'environ  troi<-mille  cinq  cens  pas.  A l'cxtre- 
miié  du  quartier  deChaumont,  on  voir  uneef* 
péce  de  Maifon  Seigneuriale  qu'on  croit  .avoir 
été  bâtie  par  le  Chancelier  RolJin.  De  ('.autre  cô- 
té & â la  porte  font  les  ruines  d'un  ancien  Châ- 
teau quiétoit  iademeUR  ordinaire  des  premiers 
Ducs  deBour^^ogne.  Il  o’yadans  Chàtillon  qu' 
une  feule  Eghlc  Paroiifiale  & deux  S Kcurfalcs . 

I.a  Paroiifiale  e.i  dediêe  à Sr.  Vorle  11  cnniio 
par  Tes  miracles  Si  il  (imeux  d.ins  riluloiR  du 
Kni  Contran  . Les  deux  aurres  Egitfes  font  dé- 
diées \ St.  Jean  Sc  à St.  Nicolas.  Il  y a dans 
cette  ViUe  un  Couvent  de  Cordeliers  , un  de 
Fcuillans , un  de  Capucins , un  de  Benediéli- 
ocs  , un  d'Urfulines  , ht  un  de  Carmélites . 

Nnn  L'IIi- 
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L'Hôpital  de  Sr.  Genmaia  a été  food^  pour  !•> 
grr  là  pauvres  pafTans  qui  peuveoc  t'y  repofer 
i>(.ndaot  deux  ^urs,  & celui  de  St.  Pierre  pour 
les  pauvres . Le  College  eQ  fonde  pour  un  Pho- 
cipil&pour  trois  Regens  oui  eafeigneot  lesHu* 
manitcT.  Il  y a aufli  Bailliage  & Sidge  Prelt* 
dial  établi  en  léçtf.  une  Mairie  ï laquelle  ell 
unie  la  Prévôté  Roîale  t une  Maltrifc  particu- 
lière des  Eaux  & Forêts  y un  Bailliage  Ducal  pour 
laJuiHce  de  l'Evêque  de  Laneret  t une  Mare- 
chaulTée  & un  Grenier  à ScF  • Cette  Ville  a 
un  Gouverneur  particulier  . Elle  cH  à feize 
licués  'Je  l^jon  & Ik  treize  de  Langres  vert  i’ 
Occident . 

• B.roa.  6.  CHATÏLLON  SUR  SAONE  •,  petite 
Ed.irj{.  Ville  de  Lorraine  dans  le  fiarrois  aux  Frontie* 

res  de  la  Champagne  & duComtê  de  Bourgo* 
gne  , ï Cx  lieufi  au  dclTous  de  la  fourcc  de  la 
Saône  au  Midi. 

, iw.  7.  CHATILLON  SUR  INDRE  » , Ville 
de  France  en  Touraine , aux  Confins  du  Berry , 
k quatre  lieues  au  delTus  de  Loches,  au  Levant 
d'Hyver,  & ï douze  limés  d'Amboifa  au  Mi- 
di vers  Areentoo  dont  elle  cil  ^ onze  lieués  & 

I riOKiRvt  \ huit  de  Valcnçay  . s Elle  ell  petite  i mais 
agréable  par  fa  fituation . Elle  cil  du  Duché  de 
Fi»n«c  T.  6.  Touraine , quoique  du  Diocefe  & de  la  Généra* 
^r«•  lité  de  Bourges . Elle  fut  unie  ï la  Couronne 
l’an  uoz.  de  même  que  le  relie  de  la  Tourai* 
ne . Quelques  Seigneurs  particuliers  en  ont  foul 
par  engagement  , & aujoiird'hui  le  Sr.  Amelot 
de  Chaillou  en  jouît  au  lieu  du  feuPrefident  de 
Barillonfon  beaupcrc.  La  paroiiTe  efi  horsde  la 
Ville.  11  y a une  petite  ^life  Collegiale  , uu 
Couvent  d'Augufiias  & un  d'Urfulioes . On  y 
tient  tous  les ansquacre Foires,  fans  ycompren- 
dre  celle  qui  fe  tient  ï Sc.  Théodore  près  de 
la  Ville  le  jour  de  St.  Vital. 

4 Bu-p4.  8. CHATILLON  SUR  LE  CHER4, Bourg 

de  France  , dans  la  Sologne  aux  Frontières  du 
Berrv , quatre  lieues  au  d.-lfous  de  Romoreotia 
)l  l'Occident  & Üi  huit  de  Blois  vers  le  Midi. 

5 iw.  p.CHA  FILLON  DE  MiCHAiLLEî,  pe- 

tite Ville  du  Fiance  dans  le  fiugcy  « au  Paît 
de  Michaillc  v«.rs  le  Rhône. 

-cB.rutr  10.  CHATILLON  DE  PESCAIRE«,Vil- 
d’Italie  en  Tofeane  au  Diocélé  de  GrolTcto 
‘ ‘ ' dans  le  territoire  de  Sienne  . Elle  eil  célèbre 
par  le  culte  & les  reliques  de  S(.  Guillaume  de 
Malcs'al . 

t.  CHATRACHARTA,  ancienne  Ville  d’ 
7l.^.c.ir.  Batlnanc  feloo  Ptolomée  ^ oui 

I.  Il-  p.»7«.  auprès  de  TOxus  . Ammico  Marcellin 

s FJ.t.Ln».  s cyijpe  JC  nom  en  deux  & en  fait  deux  Vil- 
Cathxa  de  Chaxtc  . Ceft  une  marque 
que  dans  l'Exemplaire  de  Ptolomée  qu'il  avoic 
ces  deux  rsoms  ctotent  dillinguez  ^ & ce  qui 
lui  dl  favorable  c’eü  que  Ptolomée  lui-même 

• AikTai.  dans  fon  VIH.  livre  v,  qui  cR  unerécapitula- 

lion  Sc  une  preuve  des  Icpc  autres,  nomme  fim- 

Îtlcment  Chixta  la  même  Ville  où  il  dit  que 
e plus  long  ;our  e(l  de  15.  heures  & de  ao'. 
Il  fc  peut  bien  que  lesCopiiles  aient  confondu 
deux  Villes  dans  leVl.Livreoù  fetrouveCha- 
iracharra . 

1.  CHATRACHARTA  , ancienne  ViUed’ 
Afic  d.»ns  l’Aflyne,  Icion  Ptolomée 
M 1.7. (.1.  CHATR.Et  peuple  d'Alledans  l'IndeeQ 
dc^a  du  Gange  félon  Ptolomée. 
CII.ATRAMMITÆ,  fek>n  Ptolomée  •*,  ou 
CHATRAMOTÆ  , félon  Uramus  cité  par 
Etienne  le  Géographe,  ou  enfin 
I,  U.  « 1*.  CHATR  AMOri  l'Æ , félon  Pline  *i  St  Stra- 

iti.is.  p.  hon  *4,  peuple  de  l'Arabie  Heureufe.  Etienne 
le  Géugra^e  dit  que  la  Chairamotite,  ell  un 
Paü  pt'cs  de  la  Mer  Erythrée . Denys  le  Pc* 
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riegéte  nous  fait  entendre  qu'H  ne  faut  pu  ij  v.jyy. 
prendre  ici  la  Mer  Erythrée  ou  la  Mer  roi^e 
en  dedans  le  détroit , mais  fur  le  rivage  de  ce 
que  nous  appelions  la  Mer  des  iodes  ; car  il 
met  le  Pais  qu'il  appelle  Chateamis  vis-k-vis 
de  la  Perfe. 

CHATRAPUS.  Vo'tez  Aaavus. 

CHATRE  '*  , ( LA  ) quelques  uns  écrivent  »«  Fi««Niot 
LA  Chastlx,  rS.  ne  fc  prononce  point.  Pe- 
lire  Ville  de  France  k l’extramité  du  Berry  fur  Fr*ac«  t.«. 
la  Rivière  de  l'Indre,  k quinze  Ueués  deBoor-  r-H> 
ges.  Il  y a dcuxEglifes,  celte  de  St.  Germain 
qui  cil  Collegiale  SitParoilfiale  St  celle  des  Car- 
mes qui  ont  un  Couvent  dans  cette  Ville.  Cet- 
te Seigneurie  faifoii  autrefois  partie  de  la  Prin- 
cipauté Déoloifc  Sc  fiit  dootsée  en  appana^  k 
Ebbes  fils  de  Raoul  le  Chauve  Seigneur  deChl- 
leau'Roux  . 11  prit  le  nom  de  fon  Appanage, 

&  on  croit  que  de  lui  font  defeendus  les 
gneurs  du  00m  de  la  Châtre , dont  l'un  s’étaoc 
croilé  fut  fait  prifonnier  Sc  obligé  de  vendre  fa 
Terre  Mur  fc  racheter.  Elle  a été  depuis  plu- 
fieurs  lois  réunie  au  fief  dominanc , Sc  pour  la 
derniere  fois  en  iéi4.  au  mois  de  Février  qu’ 
elle  fijt  achetée  de^therioe  H'irault  Sc  d’An- 
toine d' Aumône  fon  Mari  par  Henri  de  Bour-  f 
bon  II.  du  tsom  PriiKe  de  Cor>dé. 

'F  Le  Terroir  de  l'EIctlion  de  laChàtrecll  i7nnJ.y-»s. 
le  plus  fcrrile  Sc  le  plus  cultivé  qu’il  y ait  danc 
le  Berry . Son  principal  commerce  ell  celui  des 
belbaut. 

1.  CHATRES  , Bourg  de  France  dans  la 
Province  de  Fille  de  France  fur  la  Rivière  d' 

Orge,  k deux  lieué:  de  Mooileheri,  au  Midi, 
k huit  de  Paris,  enaltanc  vers  ElUmpesSc Or- 
léans . 

2.  CHATRES-LEZ-COIGNAC,  Abbaïede 
France  en  Sainro.'ige  au  Diocêfc  de  Sai:'.;es  , k 
imc  iieué  de  Coigiiac  près  de  l’endroit  où  Ia  Ri- 
vière de  Nays  le  jette  dans  la  Charente . Elle  ell 
de  l'Ordre  de  Si.  Auguilin  Sc  lut  fondée  vers 
Fan  1077.  Les  lieux  ivg  ilicrs  ont  éré  ruinez  Sc 
les  biens  prclque  tous  ulurpcz,  en  forte  qu'il  n'y 
a aucun  Religieux  qui  y refide  . Il  y a feule- 
ment un  AbiW  Tiialaire  qui  iouît  d'environ 
mille  livres  par  an. 

J.  CHATRES,  Abbaïe  de  Fraivcc  en  Péri- 
gord , fur  une  Colline  auprès  du  Ruifleau  le  Cerf 
qui  fc  jette  daiK  la  Vifcrc  } k deux  lieués  do 
olonailcre  de  Da'on  & k cinq  de  Perigueux. 

EUeétoii  occupée  par  desChanoines  Réguliers 
de  Sr.  AugulHn  ; mais  il  n’y  en  relie  pas  un: 
il  y a toujours  néanmoins  un  Abbé  qui  jouît  d' 
environ  miite  livres. 

CHATklCE  '^,AbbaïedeFranccenCham-  ,tB4voTsa 
pagne  , de  l'Ordre  des  Chanoines  Rtfculicrs  de  Mmoim 
St.  Auguilin,  de  la  Congrégation  de  âinteGe- 
Qcviéve  deP.vris,  cR  fituée  en  Argonne  au  mi-  t.i.  ptaa. 
lieu  de  quinze  cens  arpens  de  bois  qui  lui  ap- 
partiennent. En  Fannée  iij}.  ou  1137.  Albert 
ou  Albero  Evêque  de  Verdun  axant  retiré  des 
mainsd'Ulric,  irere  dcGui  Archidiacre  de  Ver- 
dun , une  Terre  en  fief  Sc  une  Illc  fur  la  Rivière 
d'Aine  dans  les  bois  d' Argonne  , en  fit  don  i 
Euibcbe  ponr  y fonder  cette  Abbaïe  , dont  il 
fut  le  premier  Abbé.  Il  y mit  avec  lui  huitCha- 
nomes  de  l’Ordre  de  Su  Auguilin.  Lm  titres  de 
cette  Abbaïe  furent  perdus  ca  1562.  Sc  159^. 
pcndai>c  les  guerres,  lorfque  cous  les  lieux  Ré- 
guliers lurent  confumet  ^ le  fcu . On  n'en  a 
pû  rien  apprendre  de  plus . On  fait  feulement 
que  FEglile  feule  fut  exempte  de  cet  ioceodie. 

Il  y a quelques  tombes  des  Seigneurs  de  Dam- 
pierre  À d Elifc  , dont  les  inferiptions  font 
effAcées  . 11  y a huit  Religieux  qui  ont  de- 
puis peu  fait  rebâtir  k neuf  tous  les  lieux  Ré- 
guliers 
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uliers  & rE^Ufe  qui  ^toit  emteremut  bîtic 
e briques. 

CHATRISACHE»  ou 
CHATRJSCHE  » félon  les  divers  eiempiai' 
’ *■  rcs  de  Pioloradc  ' , Ville  dWfic  dans  l’Ane. 

CHATTÆ.  Volez  Cattes. 
j»»â  G CHATTAM  * ; quelques  François  trompez 
T. I.  prononciation  Angloifc  dérivent  Chat- 

TAtN|  d'autrese'crivent  Ckatham  , Port  d'An- 
gleterre dans  la  Province  de  Kent,  fur  laRivid- 
redcMedway,  audeflbusde  Rocheder,  &touc 
joignant  cette  Ville  . Il  y a plufieurs  Chantiers 
& Magazins , pour  les  vaifTeaux  pendanr  l*Hy- 
ver.  Ce  lut  dans  ce  Port  que  la  Flotte  HoUan* 
doife  l’an  iddy.  brdia  , coula  ^ fond  ) ou  em- 
mena tous  IcsvailTeaus Angloisqu’elleytrouva. 
On  en  peut  voir  plus  deddtiüsdans  l'Hidoirede 
I T-f.MX».  F'xance  fous  lcRdgnc  deU)uisXlV  i;  mais  on 
y fait  une  faute  groflicrc;  car  on  ne  s'y  conten- 
te pas  de  rtommer  cette  Rividre  la  Rividre  de 
Chattam  ; mais  oo  ajoute  dans  une  note  nue 
c'ed  UTamtfe  qui  palTc  i Chattam  •,  il  oc  faut 
qu'une  Carte  d’Angleterre  & des  yeux  pour  fc 
convaincre  de  cette  erreur . 

CHATTENIA,  Con  trdc  des  Cerrdens , Peu  - 
pie  de  l'Arabie  heureufepr^sde  laMerErythrce 
félon  Etienne  le  Géographe  . Seroit-ce  le  Pals 
des  CAafat/  de  Pltner 
CHATTUARI.  VoTcx  Cattuami  . 
CHATZAN  , Ville  d’Afic  , dans  i’Indou- 
4 »»  {lan,  dedans  la  Province  de  Multan  4,  au  pied 
' des  Montagnes  au  Nord  & ï l’Orient , desquelles 
coule  ta  Rividre  de  Lacca  avant  eue  de  fe  jetter 
dans  la  Rividre  d'Inde.  Cette  Ville  «A  ï vingt- 
cinq  tieueî  ou  heures  de  chemin  de  Multan.  El- 
le ell  ^ près  de  quatre  vingt  de  ces  mêmes  iieuds 
deCandahari  ainfiMr.  Baudrandqui  metChat- 
7-an  k dillance  égalé  de  ces  deux  Villes  enviton 
a quarante  lieuds  de  l'uuc  & de  l’autre,  n'a  pas 
mieux  reneontrd  que  ceux  qui  prétendent  quee* 
cû  TArachofij  des  Anciens. 

I.  CHAVAIGNES  , Bourg  de  France  dans 
le  Poitou,  entre  Mootaigu  êSc  les  EAârs,  fur  U 
Rividre  qui  arrofe  l'un  & l'autre  lieu, 
a.  CHAVAIGNES,  Bourgdc  France  en  An- 

ra,  auMidi  de  la  Loire,  au  uvantd'Hyverdc 
trois  quarts  de  liend  J dcTouarcd. 
réciVoift.  CHAVANETS  *,  Peuples  d’Afrique  , qui 
* Movkttc  ont  toAjours  dtd  libres  , & qui  ont  pris  le  parti 
Ikîi'*  paye!  le  mieux.  Ce  font  de 

très-bons  Soldats;  mais  qui  o'en  font  pas  origi- 
naires. Mouley-Jacob-Aimanfor-Miramominin, 
Souverain  de  tous  les  Païs , qui  font  depuis  la 
Mecque  jufques  en  Sudan , après  avoir  fubjugud 
rEfpagae  , tic  palTer  en  Afrique  fuiiante  mille 
captifs.  Il  en  lailTa  cinquante  mille  ï Sald  pour 
en  bitir  les  murs,  qu’on  voit  encore  aujourd  hui 
du  côtd  du  Sud,  leur  promctranc  la  liberidpour 
prix  du  travail  qu'on  leur  faifoit  encrepreodri; . 
Il  envoya  le  reAe  i Maroc  pour  les  employer  à 
faire  venir  dans  la  ville  l’eau  d'une  Rividre  qui 
en  cA  dloignée  de  cinq  lieuds  , avec  la  même 
promeiïede  les  rendre  libres.  Ils  s'y  aciachereot 
avec  tant  d’ardeur  , que  tout  fe  trouva  achevd 
en  peu  de  tems.  Lenoi  vouloir  leur  tenir  paro- 
le , comme  il  avoir  fait  ï ceux  qui  avoient  con- 
Aruit  les  murs  de  Sald,  quand  les  Grands  de  Ma- 
roc & les  Prêtres  de  leur  Loi  qu'on  appelle  r«- 
iUff  lut  remontrèrent  qu'il  dioit  très-important 
de  ne  les  point  renvoyer,  parce  que  s'ils  retour- 
ooicnc  en  Efpagne  , ilspourrotcnr  donner  con- 
noilDncc  de  l'Afrique,  ec  revenir  dans  certains 
tems,  accompagnez  d'un  plus  grand  nombrede 
ceux  Je  leur  PaU  pour  chafTer  les  Maures . Ils 
altèrent  qu’il  dtoit  II  craindre  qu’ils  nevouluf- 
feae  alTicger  Maroc , qui  oc  pourruit  refillcr  long- 
Tm.  m. 
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tems , G on  luy  ôtoit  l'eau  que  l’on  renoic  d'y 
conduire  par  le  moyen  de  ces  Kfclaves,  & que  le 
Roi  pour  ne  point  manquer  a fa  parole  , pou- 
vuii  leur  donner  la  liberté  avec  des  terres  pour 
les  cultiver . Cet  avis  fut  approuve,  & le  Roi 
leur  aïant  déclaré  ton  dcAein  , leur  ordonna  de 
députer  un  nombre  d'entreux  pour  choiHr  un 
Pals  k leur  gré  dans  Ton  Roiaume . Les  Chava- 
nets  ne  pouvant  faire  autrement,  choiArentdcs 
campagnes  qui  fonttrès-fertilcs&très  agréablcs, 

& environnées  de  montagnes  d’une  hauteur  pref- 
que  inaeceAible.  Le  Roi  en  ht  retirer  les  Barba- 
res qui  les  habîtolcnt  , & les  Chuvancis  com- 
mencèrent k s'y  établir  , le  plus  commodément 
qu'il  leur  fut  poflible . La  pl&part  d'entreux  mou- 
rurent Chrétiens,  &commc  ils  y entrèrent  dans 
le  mois  nommé  par  les  Maures,  ceux  qui 

fe  Arent  Renégats,  & qui  épouferent  les  Allés  de 
leurs  voiOns,  doiincrcnt  le  nom  aux  Chavancts 
d'aujourd'hui . 

CHAUBI,  Strabon  appelle  ^ ainG  un  Peuple  ri  Trrv*- 
delabaAeCermaoieau  bord  de  l'Occan,  &dans 
l'ordre  où  il  le  nomme,  il  le  place  entre  les  Si- 
cambrcs&lesBui^ercs  qui  font  lesBufi^eres  de 
Ptolomce  au  fentiment  deCafaubonqui  ne  veut 
pas  que  l'on  change  ce  dernier  nom  en  Brufle- 
res.  Et  aAn  qu'on  ne  fe  figure  pas  que  Chaubi 
luit  Ik  pour  CA.7Ka,  Stralwn  nomme  dans  U li- 
gne fuivanieCuKri  de  Canlày  Pcupicsqui  habi- 
loienclcs  bord- de  la  même  Mer.  A bien  dire  on 
r.c  fait  aujourd'hui  cequec’éroit  que  ce  Peuple, 

& Ortelius  qui  conjeflure  que  ce  pounoit  être  la 
même  ebofe  que  les  Chabiohs  de  Mammcrtin 
ne  diminue  rien  de  hdîAculté,  Car  il  cA  égile- 
ment  dîAcile  de  favoiroii  étoicot  ctiCIxabiontt . 

CHAUCI  , ancien  Peuple  de  la  Germanie. 

Ce  nom  cA  diverfemeat  écrit  par  les  Anciens, 
les  uns  récrivent  fans  aucune  afpirationCituci; 
le;  autres  mettent  une  afpiration  k la  prémicre 
fyllabe,  Chauci;  d’autres  cnAn  U mettcnikU 
dvrnicre  Cauchi  *.  Cette  Nation  avoit  lamé-  >Aittv9 
me  origine  , U même  bravoure  , & les  mê- 
oies  meeursque  les  Frifons,  quoique  plus  nom-  et  Cavchi. 
breufe  qu'eux  : mais  elle  faifoit  uneCitékpait , 

(k  prendre  ce  mot  dan; le  fensde  touteuncNa- 
tion  qui  a Ton  gouvernement  particulier . ) Et 
elle  vécut  feparée  tant  que  les  Romains  eurent 
du  l’autorité  dans  la  baA'e  Germanie.  Mais  cet- 
te Province  aïant  été  abondonnée  aux  Nations 
d'au  dclk  du  Rhin  qui  venoicntdc  s'allier  fou;  le 
num  de  Fraises , non  feulement  la  Nation  CAiirrr 
ne  Al  plus  qu'un  même  Peuple  as'cc  les  Frifons , 
nuis  même  clic  en  prit  le  nom  qui  s’cA  confer- 
véjufqii’kcc  jour  fur  les  bords  de  l'Océan,  quoi- 
queles  guerresciviles  aïent rompu  ranciennefo- 
cieté de  que  Ir  Païs  foit  divifé . 

L'ancien  nom  n’cA  pas  dérivé  comme  beau- 
cmip  d'autres  de  la  q^uallté  du  Pais,  mais  ilfcm- 
ble  plutbt  fondé  fur  le  génie  de  h Nation.  Car 
les  Allemans  appellent  A<rtt(«rv  des  hommes  de 
ta  vieille  roche  qui  ont  des  meeurs  de  une  probité 
irréprochables , un  ccrur  ouvert  de  enjoué  , de 
nui , prompts  k rcpouA’er  un  affnant , ne  fe  laîf- 
feut  pas  infultcr  impunément . Cela  cA  conforme 
au  portrait  qu’en  (aicTacité*.  IlIuAre;,  dit-il,  tCr**»*». 
entre  les  Germains,  ils  aiment  mieux  foutrnîr 
leur  grandeur  par  l'cquiiéque  |ior  la  force.  Sans 
ilcGrs  , fans  ambition  , tranquilcs  de  renfêrrnés 
dans  leurs  limites  ils  n'attaquent  perfonne,  ne  font 
aucune  violence  ni  aucun  ton  k qui  que  ce  foit. 

Une  des  plus  belles  marques  de  leurs  lorces  de  de 
leur  valcur,c  cA  que  pour  faire  reconnoitre  leur  fu- 

r priorité  ils  n'ont  pas  befoin  de  chercher  querelle 
leurs  voilîns,mais  tout  paciAques  de  defarmésqu' 
ils  font,  ils  ne  laiifent  pasd'êtrctoùjoursenétatde 
fcdcfTcndrcdecommcilsnc  manquent  nid'hom- 
Nnn  2 me:, 
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mes,  ni  de  chevaux , ils  peuvent  mettre  tout  \ 
coup  fur  pied  des  atmdes  capables  de  repoufTer  T 
ennemi)  &lerc]>osoiiilsfe  maimiennent  ne  di* 
nunue  rien  de  cette  réputation.  Le  mdme  Au- 
teur leur  afligne  des  bornes  fort  étendues . Ils 
commencent,  dit-il,  depuis  Us  Frifons,  occu- 
pent une  partie  du  Rivage  de  la  Mer,  ont  der- 
rière eux  lcs.^ng^ivaricns,  les  Clumaves  , Us 
Dulgibins,  Jes  tianunriens , & autres  Nations 
moinsconnucs,  jur^u'àceoue  leur Paîs touchant 
^ celui  dcsCattesvient  ï le  courber,  nsnepuf- 
r.-dent  pas  fculcmeut  un  terrain  H vailc  i Us  le 
rempliifcm.  Nous  ne  rapporterons  point  ici  les 
conjectures  de  CJuvier  fur  Us  limites , clics  font 
plus  iogenieufes  que  folidcs. 

Tacite,  Pline  & Ptolomée  conviennent  que 
Us  Peuples  Chaufi,  étoicot  dillinguexcn  deux, 
ravoir  les  tyandi  de  les  De  U vient  que 

• 1 3.  Vcllcjus  Pdccrculus  ' ditCaucMoauv  Natio- 
1 1.4.  c>4>  XEs.  Pline  * parte  de  mfmc  , mais  les  anciens 
ne  conviennent  pas  du  PVis  qu'occupoienc  les 
grandsdcles  petits,  qui  certainement  étoient  ré- 
pares les  uns  des  autres  par  des  limites  qui  leur 
} Lt.  & 11-  o'oient  communes.  Ptolomc'cditi;  Leshniuns 
s'étendent  jurqu'JtrFms,  après  eux  font  lesC.m- 
chi  furnommez  Ut  ptùtt  julqu’au  WeUr  i après 
ceux-l^  ront  les  C.7nr/jt  rurnommez  U/ 
jdlqu’a  l'Klbe.  Il  cH  furprcnancqucCellarius  ait 
prclcré  Je  reniimcntde  Ptolomcc  qui  éerivoitcn 
Egypte  11  l’autniiid  de  Pline  qui  dit  avoir  é;é 
lui-mème  lur  les  lieux  & dont  par  confequent  le 
témoignage  cil  inllnimeitt  plusconfiJerable . Pii- 
ne  les  range  tout  autrement  èîc  met  les  pramlt 
CaHcht  en  premier  lieu,  c'ell-^  dtre  crttre  l'Ems 
dctcWcrcr,  &en  dernier  lieu  les  petits,  c*cll-^* 
dire  entre  IcWcrcr  de  l'Elbe.  Et  cela  s'accorde 
avec  la  (ituationdes  lieux,  carlcnomdeGr.:mls 
venute  Tans  doute  de  ce  qu'étant  en  plus  grand 
iwmbrc  , il  leur  falüit  un  plus  grand  Terrain, 
or  le  Terrain  d'entre  l'Ems  & le  WeUr  cfl  de 
moitié  plus  grand  que  celui  qui  cil  entre  le  We- 
fer& l'Elbe,  cela  Icul  fuilît  pour fitre rejetter  la 
place  que  leuraffîgnePtolomce.  Voici  la  Dcfci  i- 
l>:ionquePi>ne  tait  de  IcurPals;  mais  je  remar- 
querai en  paiï.inti;iie  Pinet  Ion  Traduèlcur  Fran- 
çois cfl  tombé  dans  une  .'troflicre  erreur  lorfqu’il 
traduit  CtfMr/u  M.tjorttC,'  , par  les  Zc- 

4 l.itf.  c.i.  landois.  „Nuusavüns  vd,  ditPIinc^,  IcsNa- 
„ lionsdcsC/tnrè*/ , que  l'un furnosnme Grands, 
),  de  Petits.  L'Océan  entrant  par  une  large  ou- 
„ vcrturc  te  répand  tore  avant  dans  te  Pais,  deux 
„ fois  en  vingt  quatre  heures,  le  couvre &fcrc- 
,,  tire  dem.inicrc  que  cette  alternative  laiflcdou- 
,,  ter  n cepaïseflde  la  Mer  oude  laTerre.  L'a 
„ le  peuple  vivant  dans  une  extrême  pauvreté 
„ habite  quelques  retics  de  tenain  élevéque  la 
,,  Mer  Recouvre  point;  ou  des  hauteurs  de  ter- 
},  re  raportevs  jufqu'à  une  hauteur^  laquelle  ils 
,,  favencprcxpcricnceqiie  la  Mer  ne  monte  ja- 
’ ,,  mais.  LeiirsCabancs  y font  arrangées  de  telle 

),  forte  que  quand  taMnréecfl  haute  on  les  pren- 
,,  droit  pour  dcsNavircs  en  pleine  mer,  &q‘ic 
,)  de  balle  marée  on  dimitque  ce  font  desvatf- 
„ féaux  échoués.  Ils  pèchent  le  poilfon  que  le 
},  flot  a apporté  & qui  s'en  rerournant  avec  le 
),  reflux,  palTe  auprès  de  leurs  Cliaumincs.  lU 
),  ne  fauroicnt  nourrir  dcSclltaux  nipir  conle- 
,,  quent  vivre  de  lait  comme  leurs  roiJins,  &ils 
),  ne  peuvent  s'adonner^ la chalfc n'y  aïantchez 
„ eux  ni  .Arbres  nilluilfons.  Ils  cniplotent  cer- 
„ taines  mauvailes herbes <$t les  jonesdesMarais 
„ \ taire  des  filets  pour  la  pèche.  Ils  amafTcnt 
„ de  taboue  avec  leurs  mains  éc.  la  font  fecher 
„ plus  auvent  qu'au  Üofetldc brûlent  de  ItTcr' 
„ te  t.int  pour  cuire  leur  manger  que  pour  fc  c hau- 
fer  quand  labslc  icsitanüt  de  froid,  itso'oac 


,)  d'autre  beifTon  que  de  l'eau  de  pluie  qu'ils  re- 
„ cueillent  dans  des  Citernes  b l'entrée  de  leurs 
„ Cabanes.  Tout  ce  que  les  Romains  gagneroi- 
„ en!  ^ Icsconqucrir,  ce  feroit  un  vain  titre  de 
„ Domination.  C'efl  aînfl  que  le  fort  épargne 
„ des  pcuplescnlesrendantraalhcurcux”;  C'cil 
efTeâivcmcnt  l'écat  ob  éioic  la  Frife  d’aujourd' 
hui  avant  qu'on  eût  retenu  la  Mer  par  lesprodi- 
gieufes  digues  qu'on  lui  a oppofées'.  Cette  ran- 
gée d’Iflesêlc  de  Sables,  depuis  IcTcxel  jufqu'à 
l'embouchure  de  l’Ems  font  de  trilles  monument 
desUrurpactonsqus  la  Mer  a faitesfur  laTvrre. 

DrufutGcrmanicus  J aïani  remporté  une  Vi- 
âoire  Navale  fur  les  Aniîbariens , èk  fubjugué 
les  Frifons*,  fut  le  premier  des  Romains  qui  ira* 
verfanc  les  Marais  pénétra  dans  laChaucidc;  oh 
fa  Flote  courut  grand  rifque,  étant  demeurée  \ 
fcc  parle  reflux  qu'il  n'avoit  point  prevu;  & il 
ne  fortic  de  ce  danger  que  parle  fccoiirsde  l'in- 
fameric  Frifunne  qui  l'avoit  fuivi  . Tibere  qui 
commanda  après Drufus,  ou peut-rtreGermani- 
eus  ne  laiircrcnt  pas  de  foumciire  les  deux  Na- 
tions; Car  on  voit  dans  Tacice^quc  desEnfei- 
gnes  quiétotent  engarnifooebez  les C/ldiifi,  & 
dont  les  Légions  ne  s'accordoient  pas  étant  vc- 
raucs  b fe  mutiner  , furent  remis  dans  le  devoir 
par  te  prompt  fiipplice  de  deux  (editieux.  „Ce 
„ fût,  dit  l'Hillorien  cite',  Mennius Mcllre  de 
,,  camp,  qui  l'ordonna plutÛtpourlc  bonexem- 
„ pie  que  par  aucun  droit  qu'il  eût  de  le  coin- 
,,  mander . Enfuite  le  trouble  s'augmentant  il 
,,  s'enfuit,  & aïant  été  trouvé,  Jiirlqu'ilvitqne 
,,  fa  retraite  ne  l'avoicpu  lauver  il  payadehar- 
,,  dieiïv&tiit  que  ce  n'éioit  pas  leur  Commait- 
„ dam;  maisGcrmanicusiStrEmpcreur  Tibere 
,,  lui-méme  que  l'on  o-jtrageoit  . .Aïam  aii-lî 
,,  cfrayé  ceux  qui  avoient  (ait  rcfiilance  , il  le 
„ faifit  d'un  drapeau  qu'il  porta  vers  le  rivage , 
„ criant  que  quiconque  s'écarterott  de  fon  rang 
„ ferait  traité  en  defeneur.  Ainiî  il  lesrcmeni 
),  dans  lents  quartiers  tout  en  defordre,  èklans 
,,  qu'ils  eulfcRt  ofe  rien  entreprendre  ”.  Jl  ell 
diimoins  certain  queGermanicus  fe  fcrvicd'rux 
dinsion  expédition  contre  IcsChcrufques  Ce 
furent  eux  qui  aidèrent  b reconnoître  .Arminius, 
qui  blelfé  de  deguilé  par  le  fang  , qui  lui  cou- 
vioit  le  vifage  n'étoit  prefque  plus  reconnoîifa- 
ble  9.  llsfc  Imilcverenc  contre  les  Komains  fous 
l'Empire  de  Claudias  , èic  P.  Gabinius  qui  les 
deffit  en  aquit  le  furnom  de  Cfl/rr/r»  **  ; m.ns 
peu  de  tems  après  ils  recommencèrent  b fiue 
sli.-s  courfes  dans  ta  baffe  Germanie;  ficCorbulon 
les  en  eût  fait  repentir,  &Jes  eût  peut-être  dé- 
truits fans  l'ordre  qn'cnvoyaClaudius  de  ne  point 
agir  contre  les  Germanics,  & de  ramener  tou- 
tes les  garnilons  endeçb  du  Rhin  " . Ils  ne  de- 
meurèrent pas  long-tcms  iranquücs  pour  cela: 
Tons  l'Empire  de  Néron  ils  chaU'erentlcs  Anfiba- 
riens  leurs  voifins  , par  la  connivence  d'Avi- 
lus  Durant  1rs  troubles  de  l'Empire  de  Vi- 
tellius,  ils  fe  joignirent  aux  Batavcs&aux  Fri- 
fons,  & autres  Peuples  de  la  Germanie  fous  la 
conduite  de  Civiiis , & fe  jcticrent  fur  l’Empi- 
re. '^CettcgucrredeCiviiisérant  flnte,  iisreit- 
ttvrent  en  grâce  avec  les  Romains  avec  les  au- 
tres Peuples  leuis  Alliez  ; mais  cela  ne  dura  que 
jufqu'li  nimpirc  de  M.  Aurelc  . Ils  entrèrent 
alors  b main  armée  dans  les  terres  des  Bataves; 
ntaisDidius  Julien  qui  de  Gouverneur  ou'ilétoic 
alors  devint  enluite Empereur  Icsarrèta  '*.  Cet- 
te aitcroaiive  de  révolté  & d'obeiifancedura  vrai- 
Lmblablcincnt  jufqu'à  ce  que  fe  joignant  partie 
aux  Francs,  partie  aux  Friions,  & partie  aux  Sa- 
xonsétablis  dans  la  Wciiphalic , iisfe  fondirent 
dans  ces  Peuples,  tk  perdirent  leur  nom  dont  il 
ne  fut  plua  Êiu  aucuue  mention. 
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^ Pc  i-jui.  Il  faut  «marquer  que  Cliudicn  • pour  accom» 

■ fflodcr  ce  nom  afes  versTa  changé  tnChafti, 

Ut  jgm  tram  {{uvium  non  indi^natUt  Chayn^ 
Pajeat  Bel^a  pttns. 

Ces  vers  font  conooître  qucStilicoa  lesrepouf* 
fa  des  bords  du  Rhin,  où  ils  s'étoient  avancez 
& procura  aux  Belges  la  liberté  de  fai«  paître 
leurs  troupeaux  au  delà  de  ce  Üeuve  fanscra* 
tiice  d'en  être  moledez. 

» BuufY  CHAUCY  »,  lieu  de  France  dans  le  Vexin , 
siiîil'fisy»  en  Latin C«îf/«jy«  de  Calceptum.  Jl  ctl  fur  la 
Rivière  d’Epte,  entre  St.  Clair  & Vemon.  11 
e(l  remarquable  pour  avoir  été  la  patrie  de  St. 
Ansbert  de  Rouen;  1a  cJiofc  u'ell  pourtant  pat 
Ibit  certaifse  , & on  a lieu  de  douter  fi  c eil 
ChauHi  à une  lieué  de  cette  Rivière  du  eftté 
de  Magni  prés  de  1'  Abbaye  de  VUIarceaux  , 
parce  que  ce  lieu  ed  plus  prés  de  U Seine,  8c 
que  celui  où  ed  né  St.  Ansbert  paroît  avoir 
été  fur  I’  Epte  même  entre  St.  Clair  8t  Ver- 
non,  8c  pourroit  avoir  changé  de  nom. 

CH.'^UDIERE  , ( Lac  de  la  ) Lac  de  la 
nouvelle  France.  Oa  l'appclla  d'abord  aiod  à 
caufe  de  fa  figure,  qui  ed  à peu  prés  ronde  . 
11  ed  vers  le  milieu  de  la  communication  du 
Lac  Huron  ou  Michigané  , au  Lac  Erié.  On 
r appelle  prefentement  le  Lac  Gan&tchio  ou 
de  Stc  Claikc.  Le  nom  du  Lac  de  la  Chau- 
dière ne  fe  trouve  plus  dans  les  Cartes  du  P. 
llcnnepin  8c  de  Mr.  de  t’ille. 

»*•»»»•  CHAVbZ,ouCHiAV«J,  Ville  de  PortuR-vl 
dans  la  Province  de  Tra  os  montes , & au  pied 
des  Montagnes,  à dix  lieues  deHragancc  en  al- 
« M<m.  par.  Bragucs . ♦ Elle  en  ed  la  priocipaîe 

’ Ville,  car  liraganee  capitale  8c  Miranda  Evê- 
ché, qui  font  de  U même  Province,  font  des 
(îiici.  C'ed  le  feiour  ordinaire  du  Comman- 
dant, de  rimcndant,  8c  duTrefotier  Oeneral 
laProviiiLC.  JElle  cd  krmée  par  unedou- 
H. Il  it  Pur-  blcmuraillcà  laquelle  on  a attaché  trois  badions 
entiers  8c  deux  dcmi-ballions  avec  quelques  Ca- 
valiers. Il  y a un  Fort  de  quatre  badions  fans 
le  Château  de  la  Ville;  tous  ces  ouvrages  font 
revêtus  8t  fermez  d'un  fofTéloit  profond.  Cette 
Villequi  n'a  qu  environ  cinq  cens  habiiansa  une 
EglifcCol’e.:iale,  8c  unCouvent  de  Religieux. 

CHAVIA  8cCH4VtE«s.  Voie*  rAriidede 
T»:Mi/cr« . 

CHAVILAH,  félon  l’Hebreu,  Hivilath, 
fclon  JaVuIqate.  Voïea  Hlvis-ath. 

(cT«ryrji6T  i.CHAUl.*,  Ville  dcs Indcs  fur la  Cote  de 
y.i-«;cdM  Malabar  dans  laProvince  dcHaglanaàfix  lieués 
8c  au  Midi  dcBombaïm;  au  Nord  8c  à huit  lie- 
ués  dcDabul.  Quelques  François  ccriveotCHA- 
ouL.  Le  PortdcCliauI  ed  dcditficilc  entrée; 
mais  três-fur  8c  à Fabti  de  toute  forte  de  gros 
temps.  La  Ville  ed  bonne  8c  ed  défendue  par 
line  forte  Citadelle,  qui  ed  fur  la  cime  d’une 
Montagne  appelléc  par  les  Portugais  rf  A/evro 
Ctaul:  cette  Ville  fui  prife  en  1 507.  par  les  Por- 
Vo^'*4*r  abondant sm  riches  marchan- 

l®"  y chercher  de  tous  les  côret 

»'j.  * de  rindc8t  dci'Ofieiit.  LaprinciMkedlafoyc 

dontChaul  fournuGoa  8c toute  l'imle;  elle  cd 
beaucoup  plus  belle  que  celle  de  la  Chine.  On 
ne  fait  cas  àGoa  que  de  la  foye  deChaul  dont 
un  fait  de  três-bclles  éiofes. 

2.  Il  y adeux  Villes dcce  nom,  favoir  celle 
dont  on  vient  de  parler  8c  qui  <fl  aux  Poreuga  i$  ; 
l’autre  ed  aux  naturels  du  Païs.  C'ed  où  font 
tontes  cesmanufaibiresde  foye.  On  y faitauffi 
grand  nombre  de  Coffres , de  Boeies , d’Etuis , de 
Cabinets  façon  de  la  Chine  irés-richcs  8c  bien 
travaillez . Le  Peuple  y ed  fort  adroit  8c  fort  in- 
dudrieuz.  Dutcm;is  dePirard  ilv  avait  un  Roi 
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Mahometan  fort  puifTant  8c  VaiTal  du  Mog>»I . 
CcttcVilledeChauIcdl’tfwwiïw,  ccl'edesPor- 
tugais  cd  lanouvclle.  *L’.in€jenneelU>caucoup- 
plus  grande  que  la  nouvelle  ; mais  elle  n'cdni 
ù rcgulieremcRt bâtie,  nift  bicnfortifice.  Bien 
quelle  foit  éloignée  de  la  Mer  d’environ  deux 
lieues  elle  n'rfl  pas  moins  propre  auCommer-' 
ce  étant  arroféc  de  deux  Rivières,  qui  y por- 
tent la  fertilité  dans  les  terres  au  mêmetemsqu’ 
elles  fervent  à faire  le  négoce  des  marcliandircs. 

CHAULA^II.  Votez  Chablasii. 

CHAULOTÆI.  Volez  HrvttATH. 

1.  CH.MJM,  Montagne  du  Pc  loponnefc  dans 
l’Argie,  c'ed  où  Ic  lieuve  Eraiine  a la  fource 

félon  Paufanias  v.  9 ia  Cor^n- 

2.  CHAUM.  Volez  Chavum.  *>'“• 

CHAUME,  ( la  ) Abbaye  de  France  en 

Bretagne  dans  le  DiKhé  de  Rets,  fur  1.1  Riviè- 
re de  Tenu , au  Diocùfe  de  Nantes , au  Couchant 
d'hyver,  8c  à un  quart  delieiié  dcMachccou. 

Elle  ed  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  8c  lut  fondée 
en  1055.  p.ir  Hircoid  Baron  de  Kaix  , ou  de 
Rets.  Le  nom  Latin  ed  CaIfH:rria. 

CHAUMES  , en  Latin  C thtu  ou  Calami  , 

Bourg  de  Fnnce  dans  la  Brie  ù neuf  lieués  de 
Paris  vers  le  Levant  d'hyver.  On  y venereSt. 

Domnolc  du  Mtsos . Il  y a une  Abbaye  de  1* 

Ordre  de  St.  Benoît. 

I.  CHAUMONT  , Ville  de  France  et»  i»  8*v6ir* 
Champagne  dins  IcBafngni.  Elleed  fitwée  fur 
une  haute  Mor.ia-^ne,  à on  quart  de  lieué  du  t.  1.  r* 
pied  de  laquellcptife  la  Rivière  de  Marne.  Ce  jjt- 
n'étilit  autrelois  qu'un  Bourg  fortifié  d'un  Châ- 
teau, quia  eu  des  Seigneurs  particuliers,  jufiju' 
â ce  qu'aïjut  été  uni  au  Comté  de  Ch.impigne 
ces  Princes  en  firent  une  de  leurs  Mailons  de 
plaifancc,  8c  ils  y veouient  fouvent  prendre  le 
divcrtiircment  de  la  chalTc.  Le  Palais  où  l'on 
rend  aujourd'hui  lajudice,  faifoit  partie  dcce 
Château,  où  l'on  voit  encore  de  belles  fallcs; 
dont  l'une  eilpour  les  Parties  qui  viennent  plai- 
der, 8cl'autrc  lertâ  tenir  les  Audiences  duPre- 
Bdial,  avec  pluficurs  chambres  8t  un  bciuiar- 
din;  joignant  ce  bâtiment  êll  la  Chapelle  dcce 
Palais,  dite  la  Chapelle  du  Roi,  où  l'on  voit  ■ 
une  image  de  laVieige,  qui  cil  rccunnuépour 
miracuteule.  II  rcfic  encore  une  ancienne  tour 
quarréc,  qu’on  appelle FIaute  FivtLLR,  b.ï:ie 
de  grolfes  pierres  : elle  cil  haute  d'enviroo  qua- 
tre vingt  pieds,  il  y a au  deiîus  delà  tourur.e 
plattcfoime  entourée  d'une  biluilrade.  Ce  que 
cette  tour  a de  plus  coniidenblc , cil  qu'il  en 
rekvedixhuiicens  fiefs  mouvant  du  Domaine  du 
Roi.  Cette  Vülca  d:x  Baillons  de  pierre  déro- 
ché taillée  à pointe  de  Diamant,  avec  une  co- 
urtine , 8c  un  fofte'  aller  large  ; mais  peu  pro- 
fond . Les  Rois  LouîsXl  i. , François  I.  ,8c  Hen- 
ri 11.  ont  fait  fortifier  Chaumunt , Ville  â la 
Tcriié  petite;  mais  bien  b.\tie,  toute  de  pierre 
de  raille.  Les  habitant  y font  honnêtes  8c  po- 
lis; les  vivres  y font  bons,  en  abondance,  8c 
à bon  marché;  mais  on  n’y  boit  que  de  l'eau 
de  citerne;  il  n'y  a qu'une  P.iroilic  dediée  i 
S.  jeao-Bapciile,  où  il  y a un  College  deCba- 
noincs,  en  I'  honneur  duquel  on  cékbroit  en- 
core de  nos  jutiis  de  fept  en  fept  ans  une  fête 
folcmnelle  8c  mv.nifiquc,  que  l'on  appclloitla 
Dia&ltrie  iitCf'aMmotU t parce  que  piulieursdes 
habitant  revêtus  d'habits,  de  la  maniéré  qu'on 
peint  les  Diables,  quelques  jours  avant  la  Fête 
couraient  par  la  campngne  à trois  lieués  à la 
tonde  de  la  Ville,  pour  dcm.u)dcr  ù tous  ceux 
qu’  ils  rcncootroient  , fou  gens  du  Païs , foie 
e'traegcrs,  quivenoient  de  toutes  parts  â Chau- 
mont pour  voir  la  fête,  quelque  pièce  d'argent 
pour  aider  à Dire  les  fratx , 8c  bien  que  cctic 
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cfpece  d’aumâM  (&t  au  coromcr.cemectf  voion> 
taire  » cecte  «oOtume  devint  enfin  une  efpece 
d'obligatioB  de  la  donner  bongrd  malgré  au'on 
en  eût.  Le  jour  de  la  lête  étant  arrivé»  V on 
reprefentoit  furplulieors  théâtres  bien  ornez  tou- 
tes Jesadions  de  U vie  de  S.  Jean,  & pendant 
que  les  Adeurs  jouoient  chacun  leur  perfoonage , 
tout  le  Clergé  de  la  Ville  en  proceflion  pa/Toïc 
devant  tousecs  théâtres,  & retournoit  cnfuiie 
ü l'Eglifc  où  Ü y avoir  Indulgences  ptéoicres, 
Comme  cette  cérémonie  étoiefouveot  troublée 
par  des  querelles»  &qu'ila'y  commettolt beau- 
coup de  déhjrdres»  les  MagiUrats  de  U Ville  T 
ose  lâgcmenc  fupprimée  depuisenvirou  quaran- 
te ans.  Il  y a ^Chaumont  un  fort  beau  Cob 
lege  dejefuitr^,  dont  l’iîglife  qui ell  d'unetrés- 
IcJlc  Arcbitvdure,  a étébitieen  ié;o.  La  Da- 
me de  Haut,  qui  avoit  un  filtjefuite»  abeau- 
coup  donné  11  ceCollege.  lly  a aufTi  un  Cou- 
vent de  Carmélites»  dont  l'Lgiife  cil  magniri- 
que.  Le  plad'ond  ell  orné  de  kiks  peintures , 
& l'Autel  e(l  tout  de  marbre  & de  jarpe. 

Chaumont  n'etoit  autrefois  qu'une  Hourgade 
& limple  Seigneurie  polfedéc  par  les  Comtes  de 
Troyes,  qui  en  faifoient  foi  bc  hommage  aua 
Leéques  de  Langres  : aïint  été  réuni  h la  Cou- 
ronne avec  laChampagne,  les  Rois  de  France  y 
ont  établi  un  Bailliage»  *}ui  cil  de  fort  grande 
étendue. 

2.  CHAUMONT',  Ville  de  France  au  Vc- 

zin François , entre  Beauvais  «Sc  Mante.  Ftic  a 
pris  Ton  nom  d'une  Montagne  pelée  fur  laqueüe 
on  bitit  une  Foricreiïc,  qui  éfoit  un  Boulevart 
de  la  France  du  temps  que  la  Normandie  étoit 
entre  les  mains  des  Anglois.  Cuillaumc  le  Bre- 
ton faitmemion  de  cette  Place  h l'an  1188.  Il  y 
a quclquestiires  de  cinq  cent  ansoù  elle  e(l  ap- 
peJlée  CaJidui  MoHif  mais  par  ignorance.  Le 
1:0m  Latin  cil  C.tl\.:u  Akvtj  Chaumont  n'  cil 
paint  une  Montagne  chaude;  mais  une  Monta- 
gne chauve.  Le  Domaine  deChaumont  cil  cn- 
g igé  ; mais  non  pas  aliéné , & n’ell  point  démem- 
bre de  la  Couronne . *L‘EgUreParoi/rtalccHde- 
d;éc  ï St.  Jean  . I)  y a un  Couvent  de  Rccotlecls 
& un  d'Karpitalieres;  dans  te  voifinage  e(l  un 
Couvent  dcKcligieuz  de  la  Trinité  appelle  Cal- 
lot.  L'EJe^lion  deChaumonc  eilde  la  Généra- 
lité de  Rouen;  mais  les  Appellations  de  laMaî- 
trife  particulière  des  Eaux  & Forêts  font  portées 
• la  table  de  marbre  de  Paris. 

3.  CHAUMONT»  VtlIedeFra.nce  en  Tou- 
raine, furune  hauteur  présde  1a  Loire  avec  un 
Château  que  Foulques  Nerra  y a fait  bâtir . 
Iule  a été  long-temps  poTTcdée  par  lesM.iiron$ 
d'Arobotfe  & de  Montrichard . 

4.  CHAUMONT,  (l’Isle  de)  petite  Kle 
de  France  en  Touraine  près  de  U Ville  de  mê- 
me nom. 

5.  CH.AUMONT,  VoîezCHATiLLON'SULF 
Seime  . 

5.  CHAUMONT  i , Ville  de  Savoye  dans 
Je  Genevois»  au  Nord  de  Clermont»  & fur  la 
route  de  Clermont  â Ceneve , peu  loin  des  fron- 
tières defirelTe.  Elle  cil  fur  une  Montagne  & 
cil  chef-lieu  d'un  des  douze  Mandemens , qui 
font  la  divilion  de  cette  Contrée. 

CHAUNARIA  EXTREMA,  Promontoire 
de  la  Libye  intérieure,  fcIonPtoloméc4.  Quel- 
ques Eicmplatrcs  portentCANUARiA  . Ccll  pre- 
lentement  leCirNo»  à l'Orient  des  Canaries 
dans  la  Terre  ferme  d'Afrique. 

CHAUNAIs»  lieu  de  France  en  Poitou  près 
de  Saozay,  en  Latin  C«/««rhm,  c'cll  le  Jieude 
h retraite  & de  la  mort  deSt.  Junien.  Voîca 

NoiiLir'. 

CHAüNES  ouChaulnes,  Ville  dcFraocç 


en  Picardie,  au  Diocèfc  de  Noyoo  au  Pals  de  San- 
terre.  * Le  Comté  deChauoes  fut  érigé  en  Du- 
ché-pairie pour  Honoré  d'Albert,  Seigneur  de 
Cadenet  dcMarêchal  de  France,  llqui  cetteter- 
rc  appartenoit  parCharlotte  d'Àilty  fa  femme» 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  de  Tau 
léai.  veritiées  au  Parlement  le  9.  du  mois  de  Mars 
de  lamême  année.  CettePairie  fut  éteinte  par 
la  mort  de  Charles  d'Albert  Duc  de  Cbaunes» 
qui  en  mourant  fit  don  de  cette  terre  h Charles 
Honoré  d’Albert  Duc  de  Luines»  de  Chevreufe 
&c.  maisLouü  XlV.a  rétabli  les  titres  de  Du- 
ché-pairie en  faveur  de  Louïs  Augnlle  d'Albert 
éede  fesdefeendans  mâles»  par  Lettres  Patentes 
du  17.  d'Oclobrc  de  l'an  1710.  vérifiées  au  Par- 
lement le  1.  Décembre  fuivant. 

CHAUNI , Peuple  deGrccc  dans  U Thef- 
protie  , félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite 
Rianus  au  4.  desTheiïaliqiics. 

CH.AUNT  Z,  en  LaiinCe/w'erAnt»  Villede 
France  en  Picardie  furrOife,  aux  frontières  de 
J'Ille  de  France  » h trots  lieues  au  Levant  de  No- 
yon,  & un  peu  moins  de  laFere  vers  le  Midi. 
C'ellla  patriede  FillullreMr.  VitaJfeDoéleurde 
Sorbonne»  Théologien  profond,  âel’undesplus 
grands  ornemensde  cette FacultéfparfaScicncc 
& parla  pureté  de  Tes  moeurs. 

CHAVON.  Voîcz  Chatum. 

CHAVORNAY  « , Beau  & grand  Village 
de  Suilfe  dans  le  Païs-bos  du  Bailliage  d'Tvcr- 
dun . Les  derniers  Rois  de  Bourgogne  ont  quel- 
quefois fait  leur  fejour  dans  cclicu.  On  y voit 
près  du  grand  chemin  » dans  une  colomne  de 
marbre  blanc,  une  grande  infciipiion  Romaine 
à l'honneur  de  l'Empereur Severe. 

CHAURANA,  ville  de  laScythic  au  ddâ 
de  riroaus,  feion  Ptolomée 

CHAURANl.  Voîcz  Charaumi. 

CHAURINA,  Ville  d'.Mlcdans  l'Aric»  fé- 
lon le  même  ** . 

1.  CHAUS , Rivière  de  1'  Afie  proprement 
dite,  à trois  journées  deTirArVilIc  dcPilUic, 
& peu  loin  de  la  Ville  d'Erizza,  fclon  Tite- 
Livc 

2.  CHAUS,  Paîs  d'Afrique  en  Barbarie  au 
RoïaumedeFez.  Voici  rtdécqu'cn  donne  Dap- 

rr  " dans  Ton  Afrique:  Chaus  a pour  bornes 
l'Orient  le  fleuve  Zha  ou  Ezaha,  \ ]' Occi- 
dent le  fleuve  Guraigura  . Sa  longueur  cil  4* 
Occident  en  Orient  de  quarante-iîx  milles  &fa 
largeur  de  quarante;  car  elle  eilaufli  large  que 
cccte  partie  du  Mont  Atlas,  qui  efi  oppolcc  â 
la  Mauritanie  & comprend  de  plus  une  bonne 
partie  des  plaines  de  l'ancienne  Numiilie  & les 
Montagnes,  qui  confinent  à l'ancienne  Libye» 
Ses  principales  V’illcs  font 


Teurert , 

Teza, 

Hadagia» 

Garzis  autrefois 
Galafa, 

Diibdu , 

Mcia  ou  Defar, 
Sufroy  » 


Metdaga, 

Bcnihulud,  autrefois 
Bcnca, 

Himlifnam  ou  Ain-el- 
Gicum  » 

Mcnhdia  ou  Mcbcdîa» 

Tezerghe, 
Umengiveaibe» 
Garctluio . 


II  y a deux  belles  p/Ww/ dans  cette  Province: 
San»LLMARCA  , c'  cll-â-dirc  la  campagne  des 
vailians  a quatorze  miUesdc  iong&dixdejargei 
l'autre  plaine  s'appelle AzacariCommarek. 

11  y a pluficurs  Villes,  comme  Matcara  ou 
Matacaha  àdeux  milles  dcTczA,  Cavata  à 
cinq  milles  de  la  même  Ville  : Meceze»  Baro- 
Ktsâ  troismillcsdeTeza:  GuerlfmouGuire- 
Lmi:  BLHtRUi  TIM  iSlLXLCOOuClLIQO;  Be- 
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CHA. 

wi-Jaica:  Asoaw:  Mutbik  oa  UMoaugne  \ 
ccai  puitt:  Beni-Meiascn  & MAsiTTAfc.  v^î- 
que  la  plus  grande  partie  decetteProfioce  , /dit 
pterreuTe»  /eche&  fterile)  il  y anéaomoinsdes 
quartiers  fort/êcoodS}  comme  le  terroir  de  Te* 
xa  quirapMte  trcace  pour  un:  leMontMa^ara 
qui  ^fdrt  fenile»  &do£it  l’air efl  fort  faio  hy- 
ver  deétd:  duMoocCavata  Idrtemdeux  groHcs 
RiWdrcSf  &.dcSileIgo  &d'Afgao  pluûcursTor* 
rens»  quibaigoenc  le  terroir «kTczcrghe  & de 
Garcituia.  AutourdcGar/is  il  y a pluneurs  jar* 
dins  oberoi/Tent  beaucoup  de  /igues»  de  raiftos» 
& de  pèc^.  la  Ville  de  DuUu  a des  valides 
toutes  plantdcs  de  vignes . Dans  le  quartier  de 
flegefc  ii  croit  beaucoup  » & autour  du  Mont 
BarOnis  des  rainas  rougesdoot  on  laitde  bon  vin. 
IjC  Mont  Be  Mi*Gu£aTEMAZ  porte  du  lio,  du 
Ked|  de  Olives,  des  Citrons»  & des  Coings.  Le 
MoatB£Ni*JccHriT£H  ne  rapporte  quedupanis 
forte  de  millet  dont  oo  /ait  du  pain  ; mais  on  rc* 
cueille  dans  les  iardias  qui  font  au  niedde  cette 
Il^Qtagoe  des râiiîas y dies dattes,  otdcs  ptehes 
que  lèshabitans  partagent  en  quatre  & les  font 
kcbcr  au  foleil  pour  les  cooferver  toute  l’an* 
ode;  ce  qui  e/l  uo  de  leun  plus  grands  ragoûts . 
Le  Mont  Margatc  eft  fertileca  bois , en  bdtcs  Tau* 
vages,  &en  ebevres.  Il  y a beaucoup  dcLdo* 
pards&  de  Singes  fur  leMontCavata.  Le  Mont 
Ciligo  porte  beaucoup  de  pins  & e/l  plein  de 
Lions,  de  Singes,  dcdcLdopards.  Le  Mont  Be- 
ni-Jafga  nourrit  beaucoup  de  Moutons  donc  la 
laine  e/l  fort  fine;  on  en  fait  des  dtolfes  aulR 
£oci  que  du  Drap  de  foye,  des  habits  de  fem- 
mes, des  couvertures  & des  Matelas.  Les  bois 
de  Metdage  font  pleins  deLionsÿ  mais  qui  ne 
font  pas  dangereux;  car  ils  prennent  la  hiitc^ 
la  vue  d’un  homme  armd.  Les  plaines  de  Sa- 
hab-Marga  nourrilTcnt  quancitd  de  Lions»  yul 
devoreot  les  habitans.  Les  plaines  d’ Ata»;a:i- 
commaren  font  couvertes  de  fordts.  Les  habi* 
tans  de  Beniniera/eo , de  Mcfctratc»  & de  Zis 
nourri/Tcnt  quantité  de  chevaux»  d'Anes  de  de 
Mulets»  & de  Brebis.  Sur  les  Montagnes  de  Zis 
& deCateiluyn  ily  auii  nombre  prodigieux  de 
ferpens,  qui  font  (iprivezqu'ilsfrequementdans 
lesMaifons»  comme  les  Chiens  & les  Chats,  s* 
approchent  de  ceux  qui  raangent  Sc  mangent 
ce  qu'  on  leur  donne  fans  faire  du  mal  \ per- 
fonne,  A ce  n’cA  qu’on  leur  en  faite. 

Pour  ce  qui  cA  de  leurs  mœurs  » les  habi- 
tans de  Mcgcfe  font  fort  blancs»  robuAes»  lé- 
gers^ lacourfo,  & habiles^  gouverner  unche* 
val:  ceux  deTexerga  fontlaids»  mais  Icsfem- 
mes  du  Mont  ^onis  font  belles  de  blanches. 
Ceux  qui  demeurent  fur  leMontBeniicchreten 
font  gro/fiersde brutaux,  n’ont  prcfque  pasplus 
de  coonoi/Tance  que  des  bdtcs.  Ceux  de  ficoi- 
txihalul  leur  rc/Temblcnt  fort;  mais  tes  Monta* 
guards  dcBcni-Yalga  font  fort  modeAes  & ci- 
vils de  la  plupart  de  ceux  de  Mazettaze  de  de 
Gucblcn,  de  les  habitans  de  1a  Ville  de  Teza 
omde  l’Éducation.  Les  habits  des  Montagnards 
de  Mazettaze  font  fort  propres.  Les  femmes  du 
MontBaronis  portent  beaucoup  d'omemeus  d’ 
argent;  cetlü  de  Beoi'Jechfetenont  des  bagues 
& des  pendaos  d'oreilles  de  fer»  vont  plus  mal 
habillées  que  les  hommes  de  demeurent  pre/que 
to&f0^rs  dans  les  forêts  h couper  du  bois  de  h 
paître  le  bétail.  Les  hommes  vont  pieds-nuds 
& quand  ils  voyagent  ils  prennent  des  fouliers 
de  Jonc:  ce  qui  fait  voir  combien  ils  font  pau- 
vres. Les  habitans  deSoSroyvoat  malhabillez, 
font  fort  falcs  & featent  l'huile  de  fort  loin, 

firce  qu'ils  en  portent  continuellement  de  leur 
us  iFcz.  Les  àMontagnardsdc  Zis  portent  une 
chemÜe  de  laine  fur  le  corps,  un  manteau  ou 


CHA.  471 

DM  robe  par  deffus»  avec  un  morceao  dedrap 
autour  des  reins  ; dt  oc  /e  couvrent  la  tête  ni 
hyver,  ni  été. 

CHAUSEY  Ille  de  TOceanfur  les  cdtcs  1 8avi*- 
de  Normandie  dans  la  Manche  prés  du  Câren*  ^'7^* 
lio,  h deux  petites  lieués  de  Granville  au  Cou- 
chant » de  pre/que  au  milieu  entre  TlAe  de  Jerfey , 
de  le  Mont  St.  Michel.  Elle  cA  environnée  de 
quantité  de  rochers , de  appartenoit  autrefois  h T 
Abbaye  du  Mont  Sc.  Michel  avec  les  lAes  de  Jer- 
fey de  de  Carnefey , Mr.  fiaudriml  dit  que  les  An- 
glois  s’en  font  emparez  depuis  long-temps;  en 
quoi  il  fe  trompe»  cette  Ide  cA  demeurée  h la 
rraoce.  *C’c'toit  autrefois  la  retraite  de  pluAeurs  *^**-^^^ 
Solitaires,  quiU  choiAiloicntpourfe  retirer  du  Maûtc. 
commerce  du  monde»  de  pour  fc  donner  entière-  Céos^- 
ment  à la  contemplation . Dans  la  fuite  il  s’y  éta- 
blit une  Abbaye  tlont  on  n’a  aucuns  Mémoires 
certains  ; ce  qu'il  y a de  conAant , c’eA  qu’en  1’ 
année , 1 ^43.  Philippe  Koi  de  France  donna  l’Jjle 
deChaufey  aux  Cordeliers  pour  y bUtir  uo  Cou- 
vent. 11  s’y  trouva  aux  Aéck-s  fuivansun  Agrand 
nombre  de  Religieux  qu'on  remarque  dans  les  Rc- 
giArcs  des  ordinations  de  l’Evéché  dcCoutance 
qu'il  y avoir  b chaque  ordination  trois  ou  quatre 
Religieux  de  ce  Couvent  pour Sousdiicre,  Dia- 
cre» ou  Prére  jufq-j'b  l'an  15};.  Les  Angloic 
aÏ4nc  enfuite  pille  deux  fois  l'iOcdc  le  Couvent, 
er.Ao  l'iD  154;.  lesRcligicux  forent  obligez  dt 
fe  retirer,  & de  venir  s'établircn Terre  ferme 
pn.che  deGrandvillc.  Vers  le  milieu  du  Aécle 
dernier  ily  rrlloic  iiicore  un  petit  Fort  dont  U 
n'y  a plus  qu’  une  Maifon  de  les  appartemens 
pour  fervir  d' Hdceilerie  aux  ouvrters»  qui  ti- 
rent quantité  de  pierre  gMfe,  qu'on  apporte  fur 
la  cote  à Grandvillc  de  b St.  Malo,  de  qu'oa 
employé  b hbtir.  C’cA  au/Ti  une  retraite  pour 
les  petit'-  bâti.ncns  que  te  mauvais  temps  obli- 
ge de  rclbthrr  b cefe  Ifle. 

CHAUSORIUM.  Vokz  Tamalmi. 

CHAUSbE'E»  fobla.".ti/ Femium:  ce  jnotfc  ^ 

Prend  pourune  levée  de  terre  ou  de  pierre  quç 
on  foit  dans  des  lieux  bas,  humides  & trtyé- 
cageux.  Les  Romains  qui  faifoient  leurs  che- 
mins en  droite  ligne  élevoient  desChauA'écs  Jl 
travers  les  marais  afin  de  oc  fe  point  détourner» 
on  appelle  autliCKAUssf.'c  les  digues  ou  levées 
de  tcrie  que  l'on  fait  au  bord  d’un  Etarsg,  ou 
duncKivicre  pour  en  fouienir  l'esu,  dtempé- 
cher  qu’elle  ne  fe  debordc.  On  voit  encore  en 
Fronce  des  relies  de  chemins  Romains  faits  en 
Chauifécs  de  MalTonneric  » ce  mot  femble  venir 
de  la  chaux  qu'on  n'y  épargnoic  pas. 

CHAUSSE'E,  (zA)  Ville  d’Efpagoe.  Vo- 
lez  Calzaoa. 

CHAUSSERRE,  (la)  Bonig  de  France  en 
Anjou. 

CHAUSSIN  1»  Ville  & Marquifat  de  Fran-  ,f>:n.a«u 
ce  en  Bourgogne  ; mais  enclavée  dans  la  Fran-  . 
che-Comié.  C'cA  une  des  cinq  Villes  » qui  dépen- 
doient  de  1a  Vicomté  d'AulTone.  Il  n’en  rcAe 
qu’environ  une  centaine  de  Maifons  depuis  idjiS. 
quelle  Alt  incendiée  par  l'armée  de  Galas.  Il 
ya  pluAeurs Villages  quidependent  duMarqui- 
fat»  de  relèvent  duChateau.  Il  y a un  Baillia- 
ge Rural , qui  a prcfouc  les  mêmes  Privilèges 
que  les  Royaux . C'cii  un  Pais  plain  : du  côté 
du  Levant  il  y a une  petite  colline  de  un  grand 
bois  au  Midi;  laKivtércd’Auriane  palTe  auprès 
qui  prend  fa  fourceau  dcITus  dePoligni  dans  la 
rranchc-Comté.  Le  Doux  & labaune  n'eo  fonz 

Îu’b  un  demi  quart  delieué:  ily  aun  bac  fui  le 
)oux  pour  palier  du  côté  de  Dijon  b Pejeux  » de 
uo  autre  b Pontaubert  pour  aller  b Dole  » il  y a 
aulTi  quelque  peu  de  vignes.  Ce Marquifat ap- 
partient b la  Mai/bo  de  Condé . 

CHAU- 
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47î  CHA.  CHE. 

CHAUTAY  , Village  de  France  dinsleBer- 
ri  fur  l'Aubois  ^ demie  Iitu<!  de  la  Ouierche. 
IIcH  remarquable  pir  fes mines  de  fer,  &nar 
tes  fourneaux  & fes  forges  . On  difiingue  tort 
à Paris  le  fer  deChauuy. 

CH  AU  VET ou  LTsLECHauvrT' , fiourga* 
de  de  France  en  Poitou , dans  les  fables  d'Olortne 
fur  la  frontière  de  Bretagne . II  y a une  Abba/e 
qui  ecoit  autrefois  de  Brnetli6)ins  , & qui  ell 
prefentement  pofTcdde  par  des  Camaldulcs. 

CHAUVIGNI  * , en  Latin  Cr^tiWirrifïii  , 
Ville  de  France  en  Poitou  fur  la  Vienne  bquatre 
iieoffs  de  Poitiers,  & k ftx  de  Chktelleraur. 

CHAVON,  çen.  ewV,  comrded'Ane  dans 
laMedie,  félon  biienne  leGdographe,  qui  cite 
le  fécond  livre  des  Perfiques  deCtedas;  obtl  eO 
dit  que  Semirarais  s'etant  mife  en  marche  avec 
fon  armée  arriva  kChavon  deMedie.  On  appel* 
loitChavons  les  habitans  de  cette  contrée. 

CHAVUM,  ancienncplace  fortede  la  Cher* 
’ fonnclc Taurique  félon Strabon  s,  quiditqucc* 
eA  un  des  Font  queScilurus  Sefes  fils  élevèrent, 
& dont  ils  fe  fervirent  dans  la  piierrc  qu’ils  lou- 
tir^rem  contre  lesCeocraux  de  Miihndaie. 

CHAXUM.  Voie!  Axum. 

CHA  VANTA , Bourgade  de  l’Amcrique  Me* 
eidionale  auPerou  dans  l’Audience  de  losChar- 
Kas,  kl’Occident  duchemin  de  laPaakIaPlata 
k didance  k peu  prés  égale  de  lune  & de  l’autre , 
k l’Occident  Septentrional  d'Oropefa.  Mr.Cor- 
neill  - fait  une  Province  de  ce  nom  de  vingt  lie* 
ues  de  longueur,  furptclque  autant  de  largeur. 

CHAYLAR,  (le)  Bourg  de  France  dans  le 
haut  Vivarais. 

CHAYON.  VoîciChavoh,  qui  eft  lame* 
me  chofe. 

CHAi&ARIA  4,  noffld’un  lieudont  parlent 
Cedrene  & Zonare  . Cunflantin  Man^lfcs  fait 
tneniion  desCharares  (CAritr/)  dont  il  nom- 
me le  Prince  Cliag  in;  de  même  que  Giicas  & 
J’  Hiiloirc  Mêlée  aa.  qui  met  ce  lieu  dans  la 
Bulgarie . 

CHAZF.LLES  s , Bourg  de  France  dans  le 
Forer,  EkcFionde  Montbnfon  k l'Occident  Se- 
ptentrional de  Sr.  Symphnritn. 

CHAZENA,  contrée  d’Ai'ie  dans  la  Mefo* 
potamie  au  voifinage  de  T Adiabcoe , félon 
Strabon  *. 

CHEBAR.  Vüî«  Chobak. 

CH  EbR  ECH 1 N , les  Polonois  écrivent  Scar- 
r.BEcziN,  Villedc  Pologne  dans  IcPalatinatde 
Ruine.  Elle  eli  la  plus  conUdcrablc  des  Villes, 
qui  dépendent  de  Zamofeh . ^ Elle  elf  firuée  fur 
une  pente  de  colline  ornée  de  vergers  k droite 
&k  gauche  régnant  en  rideau  audciTusd'un  ma- 
rais fort  étendu  en  long  & en  large  au  milieu  du- 
quel, &au  pied  des  murailles  de  la  Ville  pafTe  la 
pctitcRîviére  deWiepres,  quivafe  jcttcrkrrj- 
vers  le  Palatinat  de  Lublin  dans  >c  Bog  : les  Juifs 
y font  fort  riches , & les  Juives  aller  )oUes . Tous 
les  vergers  des  environs  de  cette  Ville  font  pleins 
de  ruches  k miel  dont  il  fe  fait  un  traBc  con- 
nJerable  , ce  Canton  fourniffant  plusde  cirequ’ 
aucun  autre  de  Pologne.  On  compte  trois  lie* 
Ucs  dcTourobin  kChcbrcchîn. 

CHECAPE'QJJE,  Rivière  de  l’Ameriqueoii 
elle  a Ton  embouchûre  auGoIphe  de  Mexique 
dans  la  cbteOccidenralc  de  la  Baye  deCampé* 
che  k fipr  licuës  de  la  Rivière  de  Tabafeo  . 
Voie/  l'ÀrticirCAMPccHx  oii  )e  parle  decet* 

te  Rivière . 

CHECHO  ou 

CHECO,  c'aft  ainfî  que  nos  Européens  ap- 
pellent dans  leurs  Relations  la  capitale  duTiin* 
qui»  Ro'üumed’Aiîe  i fi  pounant,  ditlcP.  Ma- 
riHy’*,  on  peut  appeller  Ville  une  quantité  de 
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Maifons  rama/Tées  & une  multitude  de  peuple  fane 
murailles,  fanstofTet,  fans  dbiure,  qui  la  borne 
& qui  l'covirpnnc.  Quoiqu'il  enfoit,  pourfuie 
ce  Religieux,  les  Nattons  étrangères  rappellent 
fimplement  laCout'i  caufe  du  feiour  que  te  Roi 
y faitordinaircment.  Ceux  duPals  lut  donnenc 
le  nom  dcKE'Cio',  c’efi-k-dire Femou 
parce  que  tout  ce  qu’il  y ade  bon  dansIcRoîau* 
me,  &tout  ce  qu’on  y apporte  de  dehors  arri- 
vc-lk;  deforteque  deux  fois  le  mois  il  s’y  tient 
une  Foire  três-confiderable , favoirune  le  premier 
iourde  la  Lune  &raucrete  quinziéme.  Ce  Peu- 
ple occupe  unevalle  campagne  très- agréable  & 
trés-fertilc,  & qui  a plufieurs  milles  d’ étendue 
arrufée  par  un  grand  fleuve,  qui  venant  de  la 
Chine  après  un  grand  détour  factUte  d’ autant 
plus  le  commerce  qu’il  cil  toujours  navigable  j 
outre  cela  il  fe  divife  fi  utilement  par  roue  le 
Kuïaume  dans  des  canaux  ménagez  exprès  & 
avec  d’aiitresRiviércs , qui  y ont  communica- 
tion, que  l'on  peut  facilement  tr.infporter  les 
marchandifes,  & entretenir  le  Commerce  des 
Provinces  étrangères  avec  li  Ville  Rovale . 

Les  Européens  n'auroient  pas  grand  fu>rt  d'ea 
admirer  les  Edifices  puce  que  les  Maifons  n’y 
font  pas  autrement  bâties  que  dans  toutes  les  au- 
tres contrées  du  Ro'iaume,  & qu’il  n’eil  gueres 
poffible  d’y  en  élever  de  plus  magnifiques  fans 
de  grandes  ds-penfes , k cauic  des  eaux  qui  s’y  trou- 
vent partout  a deux  ou  trois  pieds  de  profondeur: 
dcfbrte  que  pour  la  commodité  de  chaque  M.ai- 
fon  ilell  très-faciled’yfaircun  vivier,  ouun  pe- 
tit étangfans  que  la  fantéçnpuifleétrealieiée& 
dont  ceux  du  Paît  fe  fervent  k plufieurs  ulagcs 
comme  k laver  leurs  hardes,  k fé  tenir  propre- 
ment, karrofer  &k  pêcher  j quoiqu'il  y en  ait 
bien  moirrs  que  dans  1rs  autres  contrées  du  Ko- 
ïaume.  Toutes  lcsM.iifons  n'ont  qu’un  étage; 
mais  elles  font  accompagnées  de  certaines  émi- 
nences , comme  d'autant  de  rctnparisoù  l'on  peut 
le  rendre  dans  les  temps  des  inondations  pour  fe 
• garantirdelcur  violence.  Lesrucs  n’y  font  point 

Sivées  : le  menu  Peuple  y parolt  prefque  nud, 
: :ti(i)nurs  de'chauiTé  aufiibicn  Ikque  dans  tout 
le  refie  du  Royaume.  On  compte  dans  AT/ Ci'é  foi- 
x..n;c  & douze  quartiers , qui  coropofent  celte 
grande  Foire  & dont  chacun  efi  auffi  grand  qii’ 
une  moyenne  Ville  d’Italie . Ces  foi  xante&  dou- 
ze quartiers  font  remplis  d’Artifans  & de  Mar- 
chands , & pour  éviter  la  confufion  qui  s’y  pour- 
toit  rencontrer , & ne  p.is  perdre  de  temps  kcher- 
cher  ce  dont  on  a bcfoîn,  k l’entrée  de  chaque 
quartier  il  y a un  tableau  ou  une  enfeigne,  qui 
marque  1 cfpcceou  la  qualité desMarchandifes  qui 
s y vendent . Oc  cette  fa(on  qui  que  ce  foit 
quoi  qu’étranger  n’y  peut  être  trompé  que  très- 
dificilemem , crant  k l'égard  du  prix  & de  la  bonté 
tics  marebandifes  oue  de  U qualité  êc  quantité 
qu’il  endefire.  Le  Roi  dcTunquin  veut  abfolu* 
mem  que  toutes  les  Marcliandifes  étrangères  ne 
puilTeni  être  débarquées  qu'k  Ke-Cio,  & il  ne 
permet  que  très-rarement  que  Icsvai/Teaux  delà 
Chine,  dujapim,  deCambaye,  de  Portugal, 
d'bfpagne,  dcH''dhinde  & autres  Nations,  qui 
font  le  Commerce  d'Orient,  abordent  dans  Ion 
Kouume  autre  part  que  par  la  Rivière  deChalo 
fur  l.rquellecette  Ville  vitfituée;  m qu’ils  mouil- 
lent ailleurs  que  dans  ce  Porc.  Le  Palais  oèi  ce 
Monarque  faitfa  rcfidcnce  peut  prlTer  pour  une 
ville  fort  belle  &lcin  fpacieurequoi  qu’il  n'y  ait 
lien  d'extraordinaire  pourl'arcbitcélureni  pour 
la  finitlurc,  ni  k l’égard  des  tapilTcrics  & des 
ameublcmcns.  Néanmoins  le  nombre  des  Sol- 
dats, qui  font  cniawJion,  les  Officiers , Icsem- 
pluyet,  lepcupic  déroutes  fortes  de  Nation  qui 
yfert  foo quartier,  l'ordre,  les  Us’récs,  )« Jar- 
dins, 
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dlos,  lesEIepham,  1«$  Chevaux,  les  armes,  & 
les  autres  muoitions  de  guerre  qui  y (ont , ont 
afTardoient  quelques  chofe  de  furpreoaQt&  qui  Air* 
paHe  tout  ce  quonfauroit  dire:  de  quoi  que  les 
Appjrteroens  du  Roi  nefoientquedcboit,  ooy 
voit  des  omemetu  d'or  & de  broderie,  destunes 
trèv*fiues,  figurées  dediverfes  couleurs  comme 
autant  de  riches  tapilTeries  , qui  les  rendent  in* 
comparables  • On  y voit  encore  fur  de  grandes 
Arcades  de  pierres  fie  des  Murailles  d'une  e'paif- 
Âturexrraortlinaire,  le  Palais  oh  demeure  le 


Îui  eftuD  ouvrage  que  Ton  attribue  aux  anciens 
!hinois,  Ion qu  ils commandoient  dans  te  Pais. 
Ceerand  circuit  dVdiliccsoh  cilla  Cour  cil  fon* 
dd  fur  une  grande  forêt  de  gros  fie  folides  Pilotis 
fie  dtevd  k Ta  hauteur  d'un  dtage  feulement,  ob 
l'on  ferend  parunEfcalier;  la  charpente  en  ell 
plus  belle  fie  plus  propre  que  celle  des  autres  bü* 
timens  du  Pais.  Poury  travailler,  on  fait  venir 
de  tout  les  endroits  du  Roïaume  les  plus  excel* 
lent  Architcêles  fie  tes  plus  habiles  Maîtres,  par* 
ce  qu'il  n'ed  permis  qu'k  ces  fortes  de  gens  de  l’ 
y occuper  fit  d'y  mettre  la  main,  k l'exclufion  de 
la  populace  fit  des  hommes  de  joumdes  qu’on  a* 
admet  iamaisdansces  entreprifes  royales . Le  Pa* 
lais  qui  AiUîllc  aujourd’hui  ellbkti  fur  une  dmi* 
ncnce  fit  fl  les  Tunquinois  en  voiiloient  bktir  quel- 
que autre,  ils  choiflroienitoûiours  le  lieu  le  plus 
avantageaferaent  fitud  de  ce  Détroit , de  telle  for- 
te qu'il  pût  commander  k toute  la  contrée  fie  fe 

f;irautir  plus  facilement  des  inondations.  Les  fa* 
ts  yfont  fort  fpacieufes,  lesgaleries  couvertes 
fick  pertede  vûé  avec  de  grandes  courts,  pour 
h commodité  de^Courtifans  fie  des  Officiers  du 
Palais,  au  dedans  duquel  e(l  1* appartement  de 

3uantité  de  femmes  qui  y font  gardées  comme 
ans  unSerrail,  oh  cnacune  a fa  petite  Maifon 
fit  fon  Jardin,  k peu  prés  comme  font  les  cellules 
de  nos  Chartreux.  Hy  anéanmoios  qusiquedif* 
fcreoce  entre  cette  quantité  de  Mtifoos,  les  unes 
plus  belles  fit  plus  commodes  k proportion  du  mé- 
rité de  celles  qui  les  occupent  ou  de  l'cflime  oh 
elles  font  r mai^cesMaifoas  font  beaucoup  plus 
bafles  que  le  Palais  duRd.  Les  Eunuques  ont 
aufii  leurde'partement  dansée  circuit  de  même 
que  les  perfonnes  de  la  Cour  dont  le  nombre  e(l 
prcfque  infini.  Celui  des  femmes  n’ed  pas  fixé 
parce  que  IcRoî  en  a autant  qu’il  en  defire,  fie 
chacune  a plufieun  Dcmoifelles  pour  la  fervir. 
Cependant  elles  fout  euviron  cinq  ou  fix  cens; 
mais  celles  qui  exccdenc  le  nombre  de  cent  palfeat 

Îuur  fécondes  femmes . Il  y en  a une  entre  celles 
U premier  cent  qui  efl  la  première  fit  qui  ed  loû  jo- 
urs traitée  comme  telle  quand  mémeclle  feroit  de* 
rile&que  le  Roi  auroii  eu  des  enfansdes  autres: 
amant  qu’il  ya  de  femmes  autant  il  y a d'Eunuques 
qui  veillent  fur  leur  conduite  fit  qui  ne  les  perdent 
^uercs  de  vûé.  Audi  font-ils  fort  coniîdcrez  duRot 
il  les  honore  des  premières  charges  du  Roïaume, 
& leur  confie  tousfet  fecrets  julques  k fa  propre 
vie.  LesPagesquiyfonien  grand  nombre,  ont 
un  Maître  quialbiadelcunMucation  fit  qui  leur 
montre  les  exercices  convenables  k leur  condi- 
tion; Eikprefent,  grâces  k Dieu,  audibienlè 
Maître  que  plufieurs  de  ces  jeunes  gens  fes  éco- 
liers, font  meilleurs  Chrétiens  que  Courtifans . 
( Ceci  doit  s’entendre  du  temps  oh  écrivoit  le 
Miliionaire  cité,  dont  la  Relation  traduire  en 
François  parut  kParis  l’an  t66à.  in4.)Maisau* 
cun  d'eni , quelque  jeune  qu’il  Toit  ne  peut  en- 
tmr  dans  l'appartement  dcsReincs.  Danslamd- 
me  enceinte  du  Palais  il  y a une  armée  entière 
de  cinquante  mille  hommes  qui  y font  cn^arni* 
fi»  pour  la  garde  du  Roi  félon  le  befqin  qu  on  en 
•eut  avoir;  fit  on  y nourritpius  de  cinq  censt* 
kubans  de  guerre  & de  parade  auxquels  on  fait 
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faire  trés-fourent  l'eierdce  par  divcrttfTcmetît. 

Outre  tout  cela  il  s’y  trouve  encore  une  infinité 
de  gens  qui  font  deflinci  aux  emplois  les  plus 
vils  du  Palais:  fans  parler  de  ceux  qui  y prefi* 
dent  fit  qui  y commandent  , fit  dont  le  nom- 
bre efi  beaucoup  plus  grand. 

CHÊCHUAN,  ou  SESAVON  *,  Ville  fie  • M»r»oi.i. 
Montagne  d'Afrique  au  Roi'aumcde  Fe»,  dans 
1a  Province  d'Lrrit . La  Montagne  cl)  une  des  plus 
agréables  de  cette  Province . La  petite  Ville  de 
môme  nom  et)  peuplée  de  Marchands  fit  d’Afti- 
fans  fort  k leur  aife.  Mais  les  Montagnards  font 
Berebercs.  Cette  Ville  cf)  devenue  fameufe  par 
AliBarrax  quis'en  rendit  maître  par  la  valeur, 
auffi  bien  que  des  montagnes  voiQnei  fie  fe  fit  ap- 
pelleriîorO'Xr/iiiwwr  deChtehuaH^  caril  appor- 
toit  dans  cette  ville  toutes  fes  dépouillés,  aïanc 
toûjours  Guerre  avec  les  Portugais  des  Places 
Frontières  fit  en  aïant  remporté  plufieurs  Victoi- 
res, tantfurTerre  que  fur  Mer  en  la  Compagnie 
d'Almandari,  Seigneur  de  Tetuan  fit  d’autres 
braves  chefs.  Ce  petit  Etat  lui  demeura  avec  le 
nom  de  Roi  depui'.  qu'Abufayd , Roi  de  Fc» , le 
lui  eut  confirmé  jufqu’k  ce  qn’Abdala  J'fita  k fes 
defeendansj^r  le  donner  au  petit-Fils  de  Mumeii 
Belelche.  Ce  Peuple  el)  belliqueux,  tant  k pied 
qu'achevai,  fitfe  pique  de  bravoure.  AuJlt  Ali 
Djrrax  l'avoit-il  exempté  de  tout  tribut.  Il  cl) 
en  bon  équipage  pour  le  Fais  fie  il  y a autour  de 
la  Ville  plufieurs  fontaines  dont  on  arrofe  les  ter- 
res, qui  rapportent  quantité  de  Bled,  d'Orge, 
de  Chanvre  & de  Lin.  11  y aaufli  force  Vergers , 
fie  de  jardins  d'herbes  putageres,  avec  plufieurs 
troupeaux.  Ils  font  p^us  de  cinq  mille  comfia* 
tans  dont  il  y a plufieurs  Arquebufiers  fit  Arba- 
létriers fie  quelques  Compagnies  de  Cavalerie , 
outre  les  trois  cens  Chevaux  de  Garnifon. 

CHED.^BOUCTOÜ»,  Riviétedc  l’Amcri-  , oemt 
que  feptcnirionalc  dans  l'Acadie,  vis-k-vis  de 
1 Ide  du  Cap  Breton.  Elle  a fon  embouchure  T?*f.*s*i^*** 
dans  le  fond  de  la  Baye  de  CimTcaux . Il  t'y 
efi  fait  un  beau  Havre  par  le  moyen  d'une  di- 
gue de  ctillouide  fix  cens  pas  de  long  qui  bar- 
re l'embouchure  de  ceite  rivière,  k la  referve 
de  rentrée  qui  a une  portée  dcPiilolcc  de  lar- 
ge, ce  qulfiiit  pardedans  uneefpcce  de  baITtn. 

Cette  digue  paroît  de  cinq  ou  fit  pieds  de  hau- 
te Mer,  en  forte  que  l enrréc  en  e.lfort  aiféc. 

Un  navire  de  cent  tonneaux  y peut  entrerfa- 
cilcmcnt  fit  y demeurer  toûrours  k flot.  La  ter- 
re des  environs  y efl  bonne  quoique  les  deux 
cfice»  de  la  Rivière  foient  bordée  de  rochers. 

CHEF,  ce  mot  fe  dît  au  lieu  de  C a p , 
dans  la  même  fîgr.ification  , fit  veut  dire  une 
pinte  de  terre,  ou  de  roche,  qui  avance  dans 
la  Mer. 

CHEF  DE  CALAIS  s,  Cap  de  France  en  i 
Picardie,  fur  la  c6te  deCalais  k une  lieué  de 
Calais  k l'oppofiic  de  Douvres. 

CHEF  DECAUX  * , Cap  de  France  en  Nor-  ♦ 
mandic,  au  Pais  de  Caux  proche  du  Havre  de 
Gracedontil  efl  éloigné  d'une  dcmi-licué.  On  T 
appelle  aulTi  IcChfp  oi  .Seinc,  pirce  qu'il  efl 
k l’cmbouchurc  de  cette  Rivière . Les  Mariniers 
l’appellent  fouvenCLE  Fotex  oeGuEERr. 

CHEF  DE  fKGUE,  Capde  France  en  Baf- 
fe Normandie  krextremité  duCûieoiin  k trois 
Itcués  de  Cherbourg. 

CHEGH.  FarterefTe  de  ta  Haute  Hongrie  au 
Comté  de  Zabo'c»  fur  la  nv«  OnentaJe  de  la 
Teyffe  vis-k-vis  du  confluent  de  cette  Rivière 
avec  la  petite  Riviere  d'Egerwitz. 

^ Mrs.  Baudrand,  Maty,  fit  Corneille,  don- 
nent k cette  Forterelfe  le  nom  de  Zabolcs  fit  en 
font  une  Ville  Capitale  d'un  Comté  de  même 
nom.  Ce  n'cfl  rien  moins  qu’une  Ville;elle  ne  s'ap- 
O 00  pelle 
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pelle  point  Zabokt,  & il  t’en  faut  tout  qu’elle 
foie  UCapiule  de  ceCoimtf . VoiczZaiolcz. 

CHEHERI.  Voïcz  Cahkzt  t Abbaye  de 
France  en  Champagne, 

f MiMinU  CHEKIANO  ' , ( prononcez  Tckekiam  , 
fc  MC/?**’  ^'f^*!***  n clique  pour  Mclquet 

Huropeans  comme  i'en  avertis  ailleurs.  )Contnfe 
Maritime  de  la  Chine  & la  dixième  Province  en 
ordre  de  ce  vakle  Empire.  11  n'y  ena  que  deux 
auxquelles  elle  foit  mferieurc  ; quoi  que  Ibus 
la  famille  deSunga,  elle  ait  eu  auiTi  la  quali* 
te'  de  Royale  & l'honneur  d'être  le  feiour  des 
Roisi  mais  fi  elle  cede  b deux  Provinces , el- 
le l’emporte  de  beaucoup  fur  toutes  les  autres 
non  point  par  Ton  dtenoue,  mais  par  fa  ferti- 
Jitdy  par  Ton  agréable  fuuation&par  Tes  richef- 
fcs.  Elle  a fous  elle  XI.  Villes  qui  font  les  Mé- 
tropoles d’autant  de  petites  Provinces»  & qui 
om  fous  elles  foixante  & trois  Villes,  Caos  par- 
ler des  Bourgs,  des Fortereircs  dont  le  nombre 
Cil  prodigieux  y 5c  des  villages  qui  y font  à très- 
peu  de  diilance  l'un  de  l’autre. 

Celte  Province  eft  bornée  au  Levant  par  la 
Mer  Orientale,  qui  cil  l)i  comme  rciterrec  entre 
la  Terre  feriTicdcuoe  fuite  d’Illcsqui  s’étend  de- 
puis l’IileFormufe,  iufqu'au  Japon  & forme  un 
Détruit;  pat  lequel  avec  un  bon  vent  on  peut  fe 
rendre  c.1  un  jour , ou  un  peu  plus  du  Capdc  Nin* 
gpo,  ou,  cequietHanicincchufe,  dcl'Embuu- 
ihure  de  URivicre  deCienton , aux  lllcs  du  Ja- 
pon. Elle  a au  Midi  ta  ProvincedeFukica;  au 
Couchant  puiic  celle  deKianfi,  5c  partie  celle 
deKiamnan,  qui  la  termine  diitn  au  Nord.  El- 
le cd  entrecoupée  de  Plaiijcs  5c  de  Montagnes. 
1..1  tcmpcraiurs  de  l’air,  Icsfources,  Icslonui- 
ncs , les  Rtvicrcs  5c  les  Lacs  qui  rarrofent  en  ren- 
dent le  fciourdelicicux  . Toucs’ytrouveenabon- 
dance 5c  dans  une  grande  variété.  Dans  fa  partie 
Méridionale  5c  dans  rOcodemalc  elle  ades  Mon- 
tagnes, mais  toutes  cultivées  5c  irès-agrcablcs , 
ncea'cilenpeu  d'endroits  herilfez  de  roches,  5c 
de  pierres,  encore  tirc-c*on  de  ces  Montagnes  de- 
quoi  bâtir  des  Vaiifcaux  5c  des  Maifuns . Les  bois 
te  les  forêts  de  .Mcuriers  y font  une  chofe  fort 
commune  ; ces  arbres  fervent  â nourrir  une  fi 
grande  multitude  de  vers  â foyc  , qu*  on  en 
recueille  aile/  defoyes  pour  cnfouruirdesétofTes 
de  toutes  façons  non  feulement  â la  Province, 
nuisencore  à toute  la  Chine , au  Japon , aux  Phi- 
lippines, &mèmc  aux  Indes  5c  aux  Nations  de 
l'Europe.  CcsétofTcs  qui  (ont  de  la  meilleure  fa- 
brique k donnent  â lî  bon  prix,  que  dix  habits 
de  Idyey  coûtent  moins  qu  unfeul  habit  de  Lai- 
ne. lUnclailTent  pascrourelearsmcuricrscoro- 
rr.e  nous  , ils  les  taillent  comme  nos  vignes , 
perfusdci  par  une  longue  expérience  que  les  fe- 
uiiics  des  petits  Mcuriers  rendent  une  foye  beau- 
coup plus  excellente  : auni  ont-ils  grand  foin 
de  diitinguer  Je  premier  tilTu  d'avec  <e  fcco^. 
Le  premier  vient  des  feuilles  tendres  5c  délica- 
tes que  produit  d'abord  le  printemps,  & dont 
les  vers  fe  nourrilfent,  l’autre  etllormc  des  fe- 
uilles dures  5c  épailîrs  qu'  iis  broutent  en  été. 
Taut  apporte deehangetueot  auxouvragesde  ces 
iofcc\es  ladiRcrcnce  dcleur  nourriture.  Au  re- 
lie on  fc  donne  là  â peu  près  les  mêmes  foins 
qu'en  Europe  pour  élever  les  vers  5c  pour  en  re- 
cueillir ta  foye,  5cc'cfl  une  erreur  de  croire  ce 
quequel.;ues*uns  ont  débité  que  la  foye  fe  trou- 
Voit  là  fans  culture  5c  fans  la  moindre  peine. 

Les  tributs  que  cette  Province  paye  a l’Empe- 
reur font  immeofes.  Ils  conGAcm  en  2510x99. 
(acs  derix;  en  370466.  livres  de  foye  crue:  en 
2574.picccsd‘étofTcde  foye:  fans  compter  que  tous 
les  ans  il  y a quatre  barques  Royales  affex  grandes 
Buqamccs  chargées  d'éioflfes  travail- 
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lées  avec  un  an  flngulter , brochées  d'or  & d’ar- 
gent, parfeméesde  diversoiJêaux  eocouleuroa- 
turclle  > 5t  de  Dragons  qui  font  une  marque  re- 
fervée  à l'Empereur,  à fa  famille  & àceux  à qui 
il  accorde  par  grâce  la  permifûon  de  la  porter: 
Outre  ceUVEmpcrcur  tire  pour  tribut  870449t. 
bottes  de  foin  : 444769.  poids  de  Sel . IJ  y a deux 
douanes  cooCdcrables  dans  la  Métropole  de  la 
Province;  la  première  dans  la  partie  feptentrio- 
luJe  de  la  Ville  cil  pour  les  Marebandifes  qui  fe 
irahqueni:  Tautredaos  U partie  Méridionale  cfl 
pour  le  bois.  CarcommelesCbinois  en  font  une 
grande  conforntionpour  leurs  Maifuns,  les  bar- 
ques , les  cercueils  ,5c  quamiréd'uflennics,  & qu' 
il  y a des  Marchands  de  bois  très-riches,  l’Em- 
pereur lire  un  gros  revenu  de  cet  imp6t . Le  Re- 
gillre  Public  de  la  Chine  compte  dam  cette  Pro- 
vince 1241135.  familles,  5c  4525470  hommes. 

Le  Peuple  de  cette  Province  clt  affable,  hon- 
nête, de  bon  cfprit,  fort  addonoé  à la  fuper- 
fliiion  5c  au  Culte  des  Idoles.  Mais  quand  il 
arrive  quequelqu'uncmbrafTc  la  Religion  Chré- 
tienne pour  laquelle  il  n'a  gueresde  repu^^nan- 
ce  , il  s’  y attache  Cnceremeat  5c  la  reiigioo 
y a fait  de  grandes  conquêtes. 

Tout  y efV  arrofe  de  niiffeaux  , de  rivières 
grandes  5c  petites  & de  Canaux  auxquels  l'art  & 
la  nature  ont  contribué.  On  croîroit  être  dans 
les  contrées  des  Pats-bas  où  J'eau  cil  condui  te  dans 
les  terres  de  la  meme  maniéré,  excepté  que  ce- 
la cU  encore  mieux  ordonnéà  UChinc.  La  plu- 
part des  ils  des  Rivières  quidcfccndcncduNord 
ont  été  tellement  détojrncz  5c  pratiquez  pour 
l'ulagc  Scies  befoins  du  peuple  qu’on  diruit  que 
U nature  feule  s’eo  el)  tnéle'e,  5c  il  ell  difficile 
de  s'imaginer  comment  les  hommes  ont  pu  en 
venir  à U>ut.  On  voit  fbuvent  des  foUcz  larges 
& profonds  tirez  dans  un  très-long  efpace  5c  re- 
vêtus de  chaque  c5té  jufqu’au  fond  de  pierres  de 
taille  quarrées:  des  ponts  à piufkurs  arches  d* 
une  hauteur  très-hardie  5c  d' une  architeâure 
très-folide;  de  forte  qu’on  peut  parcourir  route 
la  Province  à pied  5c  en  bateau  quoi  quelle  foie 
toute  entrecoupée  5c  diviféc  en  quantité  de  pe- 
tites files.  Nous  rcfcrvonsaui  articles  desfub- 
divifions  de  cette  Provitvce  ce  qui  ne  lui  cflpas 
general,  mais  paniculier  au  departement . Voi- 
ci les  noms,  5c  les  poGtions  des  Villes  dccct- 
te  Province  telles  quelles  font  déterminées  dans 
l'Atlas  Chinois  du  P.  Martini. 


Noms 

Longitude 

Latitude 

I.f'/Uc  Atftrç- 

polrreiae. 

deg. 

deg. 

Hangebeu 

min. 

min. 

î 

10, 

JO 

»7 

0 

Haiaing 

5 

4S 

JO 

34 

0 

Fuyai>g 

i 

0 

JO 

10 

0 

luhsng 

1 

30 

35 

0 

Lmgan 

1 

î« 

JO 

•5 

0 

Yucien 

a 

xo 

JO 

21 

0 

Sinching 

Z 

4» 

JO 

2 

0 

Changhoa 

1 

0 

30 

5 

0 

IL  r/V/f. 

Kiahing 

4 

0 

3» 

*5 

0 

Kiaxen 

4 

10 

31 

8 

0 

Haiyen 

4 

*6 

30 

45 

G 

Pinghu 

4 

20 

30 

54 

0 

Çungte 

î 

39 

JO 

54 

0 

lunghiang 

1 

4* 

3‘ 

9 

0 

III.  me. 

Hucheu 

3 

î 

Îjo 

57 

0 

Chang'bing 

X 

45 

h- 

12 

G 

0 

»n- 
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Noms 

Longitude 

Latitude 

Gankie  0 

X id 

3»  3 

0 

Tecing 

î *5 

30  53 

0 

Hiaolung 

1 50 

50  4<S 

0 

Vukang 

» 37 

49 

0 

IV.  VtUt. 

Niencheu 

X X4 

*9  33 

0 

Xungan 

» 51 

29  48 

0 

Tungliu 

» 35 

19  43 

0 

Suigan 

1 x8 

29  x8 

0 

Xeuchang 

» 59 

29  x8 

0 

Fuenxui 

' *7 

19  s« 

0 

V.  VilU. 

Kinboa 

X IX 

0 

Lanki 

» 9 

29  8 

0 

Tungyang 

3 « 

29  15 

0 

Yd 

» 59 

29  14 

0 

lungkiang 

* 39 

18  45 

0 

Vdy 

ï 4 

28  41 

0 

Pukiang 

» 3* 

29  28 

0 

Tangki 

1 41 

2,  8 

0 

VI.  ynie. 

Kiucheu 

» 37 

28  42 

0 

Lungyeu 

I 4Ü 

28  54 

0 

Changxan 

1 10 

28  30 

0 

Kiangxan 

I 19 

28  Z3 

0 

Caihoa 

0 66 

29  0 

0 

VII.  m». 

Chueheu 

3 5 

28  12 

0 

Cingtica 

3 *<5 

27  48 

Cioyua 

3 7 

28  15 

'lungyang 

X 30 

28  8 

Suichang 

X 6 

27  JX 

lAingciven 

X J9 

17  »9 

Kingyven 

lunno 

X li 

X 30 

27  0 

27  40 

0 

Siucnpiog 

X 41 

18  x; 

Kingmng 

» 59 

»7  33 

VIII.  VilU. 

Xaohing 

3 30 

30  id 

0 

Siaoxan 

3 'à 

30  *3 

Chuki 

3 19 

27  j< 

luyao 

4 30 

29  50 

Xangyu 

4 11 

27  5« 

Xing 

3 40 

29  22 

Siochang 

3 5<i 

29  6 

IX.  ViUt. 

Ninç'po 

4 4^ 

29  40 

0 

Çuki 

4 5* 

27  58 

runghoa 

S 3 

28  15 

Tinghai 

5 « 

30  0 

Siangxao 

6 0 

29  18 

X.  me. 

Taie  heu 

4 15 

28  38 

0 

Hoangnien 

S 0 

28  x8 

0 

Tientai 

4 7 

28  55 

0 

Sienkiu 

x8  42 

0 

Ningbai 

5 18 

19  3 

0 

Taiping 

4 30 

28  28 

0 

XI.  mu. 

Vencheu 

4 4 

27  j8 

0 

Xuîgaa 

3 49 

27  10 

0 

Locing 

4 18 

»7  49 

Pingyang 

4 4 

27  10 

0 

1 aixun 

26  59 

Tm.  ni. 
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Noms 

Longitude 

Latitude 

Fertertffet. 

Chinxan 

4 

49 

30 

53 

0 

Kinxan 

4 

30 

15 

0 

l’inehai 

5 

3* 

19 

56 

0 

Ouo 

6 

6 

19 

3® 

0 

Ninghai 

5 

28 

19 

10 

0 

Cioki 

5 

3® 

28 

41 

0 

Sînho 

S 

29 

28 

30 

0 

Xetie 

5 

xd 

28 

«4 

0 

Puontun 

s ‘ 

28 

10 

0 

Çumuen 

5 

5 

28 

0 

0 

Tungehi 

4 

57 

17 

5^ 

0 

Haigan 

4 

40 

*5 

45 

0 

Stning 

4 

3® 

17 

31 

0 

Haifung 

4 

4® 

17 

*5 

0 

Cheuxan  Ifie 

7 0 

3® 

*5 

0 

Changque  IJle. 

d 

40 

19 

15 

0 

Nan 

4 

6 

=7 

20 

0 

lungmuen 

4 

10 

20  0 

0 

Les  O qui  font  au  bout  de  chaque  ligne  fi- 
gnifient  que  cette  Province  eft  toute  à TOricnt 
de  Peking,  toutes  les  Longitudes  de  la  Chine 
di.inr  calculées  dans  l’Atlas  CbiooU  par  raporc 
au  Méridien  de  Peking. 

CHKKI  StRAI,  Bourgade  de  1’  Indoultai» 
fur  la  route  d’ Agra  i Dehli  . Elle  ell  remar- 
quable k caufe  de  la  célébré  Pagode  dcMaru- 
aas.  Voie?,  ce  Mot. 

i.  CHEL£y  XnKm't  Lieu  fur  la  c6ic Méri- 
dionale du  Ponr  Eutin.  Amen  dans  fon  Péri- 
ple du  Pont  Eutin  * compte  vingt  Ibdts  de- 
puis la  petite  Ille  d'Apoltonie  julqu’  b Chelae 
& cent  quatre  vingt  Rades  depuis  Cbelz  )uTqu 
Il  l’Embouchure  du  llcuve  Sangar. 

a.  CHELÆ,  Ports  du  Bofphore  de  Thnce 
fur  la  cAte  d'AfiCt  au  delà  du  Promontoire  des 
Ellics;  & ob  dtoit  le  Temple  de  Diane  Difly- 
ne . Ce  nom  vient  de  ce  qu'il  y avoit  des  moles 
qui  avan^ienc  descfpeces  de  bras*  comme  des 
Mrres  d'e'crevices . Ces  Moles  e'toient  de  pierre 
avec  des  degre's  pour  lacilitcr  l'abord  & laUcchar- 
ge  des  vailTcaux , fans  quoi  la  vafe  o'auroit  pas  per- 
mis d'yarriver commodément.  Au  lieu  deChc- 
Jai  • les  Grecs  poilericursootditBATiiaa  » de  les 
Latins  ont  dit  Scalc  . Cela  cR  Ibrc  changé  à 
prefent.  Voïei  Pierre  Cilles  dans  fou  Bofphore  * 
CHELÆ,  Silius  Italicusdir: 

HictontTA  Libysnufutfitum  yCauTtf^uefmentrt 

Ctmit  drvtxnt  Ltlylsum  mbiit  Chtïat. 
Ortelius)  l’enterMl  des  deux  Promontoires  d’A- 
pollon & de  Mercure , qui  embraiïoient  le  Gulphe 
de  Carthage  comme  deux  tenailles  d'écreviccs. 
Cellarius  ♦ cherche  dans  le  ciel  le  OxUt  de  Si- 
lius. Lilvbécy  dit-il,  regarde  le  Midi,  où  font 
dans  le  fignede  U Balance  les  pâtes  du  Scomion; 
fur  quoi  il  cite  ce  vers  dcGcrmanicus  Catm 

Inftintt  ^fundunt  lumi/ir  CM*. 

Cette  explication  eR  ingenieufe;  maisc’cRtout: 
celle  d'Ortclius  cR  plus  Géographique,  plus  na- 
turelle, &plus  conforme  non  feulement  à la  fi- 
tuation  de  Lilybéei  mais  même  à ce  qui  fuit, 
& à ce  qui  précédé  dans  le  Poète  cité . 

CHÈLANDIA,  Ville  dont  il  cR  parlé 
dans  l'HiRoire  Mélée  aux  livres  xi.xxi.xXti. 
au  rapott  d’ Ortelius  S . Il  ajoute  que  Hugues 
de  Fleury  litCHEL«NDai*,&il  foupçoa- 
ne  qu’  elle  doit  avoir  été  quelque  part  vers  le 
Bof^ore  . 11  remaroue  en  paRant  que  le  mot 
CM*tidfa  eR  plus  d' une  fois  employé  dans  )’ 
HiRoire  Mcic’e  pour  une  forte  de  Navire. 

Ooo  a CHE- 
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CHELI)  ForterdTc  de  hChine  au  Midi  de 
la  Province  de  Junnan  vers  la  fourcede  la  Rivîd- 
re  de  Chuenpoen  » qui  fe  perd  dans  «elle  de  Laa- 
t Alla*  Si-  çang  i Cheti  efl  paras,  d.  42^  de  latitude  ' . 

CHELICIE  •,  petit  Roîaume,  ou  Etat  » en 
A<’t>9u7V  Afrique  dans  la  baSe EthioHC.  lleft  voUînde 
ceux  de  SiMiSci'^mpaza . lied  auflâbten  que 
ks  deux  autres  goovernd  par  un  Roi  Mabocnc' 
un  & VafTal  des  Portugais. 

*•  CHEUDONI*,  Caode  l’AfieMineure  i 
rentrée  ) & ) ('Occident  duGolpbe  de  SataJie. 

a.  CHELTDONI,  Chclioonc,  ou  Ckesi- 
ooHio  S)  Cap  de  Clfle  de  Chipre  for  la  c&ee 
iro>«r  Méridionale,  au  Midi  de  BafTo;  à rOccident 
f-  *'*•  du  Port  de  cettcVille. 


CHELIDONIÆ  1NSUL£ , EcueiJs  de  1a 
Mer  Méditerranée  fur  la  côte  de  Eycie,  félon 
4 i-s-«.s.  Piotomée  e.  Srrabon  $ les  met  au  commence* 
3i-M.p.j»6.  ment  de  la  cAte  de  Pamphylie.  Lucien  dit  de 
même  dans  te  Dialogue  intitulé  U Navht^  que 
ees  Ides  feparent  la  Mer  de  Lyde  de  celle  de  Pam- 
phylie . Voici  comme  s’exprime  d’Ablaocourt  fon 
4 E3ii.  it  Tradu^cur:  *del^  ilsfurent  portes  par  latcm* 
• '>jv.T-a.fv  jofqu’aux  IilesQuelidonicnnes  ou  ils  failli* 

renc  ledixiéme  jour  d'étre  fubmerges:  j'ai  palTé 
par-1^  &/e  faiscomme  les  vagues  yfont  enflées 
par  les  vents  deSud-Oueft:  car  c’e(l-IX  qu'eft  la 
réparation  de  la  Mer  de  Lycie  & de  Pamphylie 
oh  s’avance  un  Cap , qui  n’eO  qu’un  amas  d’écuci  Is 
& qui  rompt  lesHois  avec  tant  de  violence,  qu’ 
il  les  éleve quelquefois  aufllhaut  que  lui.  Stra* 
7 1.14  p.sM.  bon  7 dit  qu'l)  y atroîslûes  de  ce  nom  qui  font 
inontagneufes , prcfque  égales  en  grandeur  , \ 
environ  cinq  lladcs  Tune  de  l’autre  & à Gx  de 
la  Terre  ferme,  que  l'une  d’entre  elles  a une 
rade  affes  commode  pour  les  vailfeaux  . Ces 
Iflcs  Ac  ces  Ecueils  font  fur  la  cAteMcridiona* 
le  de  l’AGe  Mineure  entre  l’ifle  de  Rhodes  Sc 
icGolphe  deSataiie.  Il  faut  que  la  Mer  y ait 
fait  de  grands  changeroens;  car  il  n'y  a,  àpro* 
prement  parler,  qu'une  de  ces  lilcsqui  mérité 
ce  nom;  ravoirl’ine  duChâreau*Roux.  L'ance 
qui  cG  au  Septentrion  eG  fansiloute  la  rade  dont 
parle  Strabon.  l.a  plus  Occidentale  eG  fort  pe* 
tite  & s'appelle  ride  de  St.  George  à caufed'une 
Chapelle,  quie.'î  dedice  fous  l'invocation  de  ce 
St.  Vers  la  iwinte  Orientale,  qui  forme  Tance 
cA  unelAe  encore  p'us  petite  & inhabitée  nom- 
n.ée  StrM^iU,  le  rcGe  n’cG  qu’un  affcmblage 
d'ccueils  fans  nom. 

CHELIDONII,  ancien  Peuple  d’Illyrie,  fé- 
lon Hccatéc  cité  par  Etienne  le  Géographe . On 
lit  dans  ce  dernier  Xix.rJ'oW  pour  XtXjJ'an».  Ils 
éioicnt  au  Nord  des  Sefaretniens. 

i.CHELIDONIUM  PROMONTORIUM, 
Promontoire  d’AGe  à l’extrémité  duMooiTau- 
s riia.  1.5.  Pamphylie  * . C eft  prefemement 

C.  IX.  * Cabo  Camshoso. 

a.  CHELIDONIüM  . Cedrene  & Curopa- 
9 Th*r*a».  latecitea  parOrielius  » appellent  ainG  unChâ- 
tcau  Gtuéfur  uneCoUine  efearpée,  peu  loinde 
Ttlium . Ce  dernier  nom  cG  celui  d’une  Mon- 
tagne de  ta  Phrygie. 

CHELIPPUS,  Montagne  de  TIGe  deCbio 
i«  ifi  Ar«r.  félon  Germanicus  Cefar  **. 

CHELLES,  Bourg  de  France  dans  TIGe  de 
France,  avec  une  célébré  Abbaye , à quatre  ou 
cinq  lieués  de  Paris  vers  le  Levant  fur  la  Marne. 
Il  y avoit  autretôisuncMaifon  Royale  dont  je 
Tl  nt'uiT  motCALA . Pour  ce  qui  cil  de  TAbba* 

Tu>r«V-  ye*'lcspremiersfondcmeo8cnavoicnt,  dit-on, 

S*mc$.  écéiettez  par  laReineSteClotilde,  quiy  avoir 

au  moins  fait  bâtir  une  Chapelle  & peut-être  quel- 
ques Cellules . StcBathilde  continua  le  dellein, 
pour  ne  pas  dire  qu'elle  fe  commen^ade  nouveau . 
bile  le  bâtit  pour  des  Religicufes , à qui  Too  6( 


prendre  bientôt  la  règle  «le  St.  Benoît,  ce  qu’elle 
6t  avec  tant  de  magniGcencequelle  en  fut  regar- 
dée comme  1a fondatrice.  Elle  s’y  renferme 
même , lorfqu’cn  66^.  elle  quitta  la  pourpre  pwr 
prendre  le  voile  de  le  renrIreReligieure.  Elle  y 
mourut  en  A8o.  ibn  corps  s'y  conferve  avec  ce- 
lui de  St.  Genez  Evêque  de  Lyon  qui  avoit  âé 
fon  Aumônier,  & celui  de  StcBctclGe  première 
Abbefle  du  lieu.  Elle  étoit Prieure  de  TAbba* 
ye  dejouarre  auDiocéfe  de  Meaux,  lorfow  T 
AbbelTe  Ste  Thelchide  Tesvoya  avec  quelques 
autres  de  fes  Religieufes  b Ja  prière  de  SteBa- 
thilde  pour  être  première  AbbelTe  de  Chelles 
vers  Tan  6^6. 

CHELLUS,  Ville  de  taptalcGine.  Il  en  cG 
£iit  mention  au  livre  de  Judith  ** , félon  le  Grec  «*  *•  '*  *•  v- 
d'>nt,  comme  j'en  ai  ai'crti,  le  Latin  de  nAtre 
Vulgate  n’cG  pas  uoe  Traductions  mais  un  abrégé. 

Aum  le  nom  deChcIlusne  s’y  trouve-t-il  pas. 

CHELM,  Ville  de  Pologne  au  Palatinat  de 
RufTie , au  Levant  & a huit  milles  Géographiques 
de  Lublin . Elle  eG  Epifcopalc  ; mais  les  ravages  ‘iBaum»*». 
que  la  guerre  desMofeovires  & des  Tartares  y ont 
caufex,  ont  tellement  ruiné  cette  Ville  que  T 
Evêque  a transféré  fa  refidence  11  KranoGau. 

CHELMAD,  félon  laVulgate  '4,  ÀclesSe*  ««Encbui. 

f liante  de  Tvdition  de  Balîc  i58a.CHCLMACH,  ***** 
élonOrtelius.  Chaeman,  félon  les  lxx.  dcT 
exemplaire  du  Vatican  imprimé  A Rome,  6t  ré- 
imprimé ï AmGerdam  léd^.La  ParaphrafeChal- 
déenne  explique  ce  mot  par  la  Misie. 

CHELMER  ‘J  , Rivière  d’ Angleterre,  au  „ auaab 
Comté  d'ElTex,  elle  a fa  fourec  à’raxted  d'où 
ferpeocam  vers  leMidi,  elle  fe  charge  de  quel- 
ques ruiifeaux,  paffe  b Dunmow,  & arrive  b 
Chclmcsford,  où  elle  reçoit  une  autre  Rivière 
oui  vient  du  Midi  ; delà  elle  fe  recourbe  vers 
rOrient  Septentrional,  & fe  mêle  avec  la  Ri- 
vière deBlackwater  auprès  de  Malden. 

CHELMESFORD**,  Bourg  d’Angleterre  au  t4Enrpr«f. 
Comté  d'Effex  fur  laRiviérc  deCheTmer:  ou-  ■'*  '* 
tre  ou  il  y a Marché  public  , on  y tient  les 
Alfiics  ordinairement. 

CHELMON  ‘7,  ancienne  Ville  de  la  Pale-  0.  Cav 
Bine  vis-à-vis d'Efdrelon  **,  & prèsde  laqucl- 
le  une  partie  de  T armée  d’ Holopheroe  étoit  ij!'  ** 
eampéeavaot  qu’il  vînt  afCeger  Bcthulic . Chel- 
mon  eG  peut-être  la  même  que  Selmom  dottt 
il  cG  parié  dans  IcsPfeauraes’sêc  ailleurs,  ou  tyPhi.tfp.v. 
CcDMON,  ouenGnBtmoi»  ouCtamon,  corn- 
me  porte  JeGrec  ou  Cammon  donc  parle  m j'u2ÎMb.c. 
Eufebe,  & qu’il  place  à fept  milles  de  Légion  7-*-s- 
tirant  vers  le  Nord. 

CHELO  *<,  FortcreG'e  de  la  Chine  dans  la  te  ahm  st. 
Province  dejunnan,  au  Midi  deChinyuencn- 
tre  les  Rivières  de  Kinglai  & deXanmoj  par 
les  24.  d.  ilf.  de  latitude. 

CHELONATES.  Voiez  Chzlonites. 

CHELONE,  ce  mot  qui  veut  dire  unerer- 
rue  étoit  le  nom  d’un  Cap  dcTlGe  deCos,  fé- 
lon Paufanias  **,  n l.i.c.i. 

CHELONIOES,  Marais  de  la  Libye  inté- 
rieure, félon  Ptoloméc  *3  . C étoit  un  affex  ,, 
grand  Lac  formé  par  le  fleuve  qu'il  appelle  Gît, 
de  qui  félon  lui  le  perd  dans  la  terre  & en  for- 
çant forme  un  autre  fleuve.  C'cG  apparemment 
le  Lac  de  Bovknou. 

I.  CHELONITES  , Promontoire  du  Pelo- 
ponnefe  dansTElide,  félon  Ptoloméc  Stra-  m l-s 
bon  **  l’appelle Chclonatcs . C'ellprcfentement  aj  u.p.)2S. 
le  Cap  de  laMoréc  où  eG  la  Ville  deChiaren- 
za.  Sophien  fe  trompe  quand  ilTcxpIique  par 
le  Cap  de  CaGel  Tornefe,  qui  cG  le  Promon- 
toire Ichthyi  des  anciens. 

2.  CHELONITES  SINUS,  Golphe  fur  la 
cAte  Occidentale  du  Pclopoonefe , félon  Ptolo- 
mée. 
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I L }.  c-  itf.  * . Il  commence  sa  Nord  au  Promontoire 
Ichthyi , aujourd'hui  Caflel  Tornefe  & hait  ^ 
Jardani  frpmlchrum  , aujuird'hui  Cap  Jartian. 
LeGolpbe  cil  prefentcment  nommé  Gotro  dc 
l’Arcadia  nom  qu'il  prend  d'une  Ville  nom- 
mée l’Arcadia . 

CHELONIT^ES,  deux  petites  IHcs  de  la 
« ProLoM.  Mer  rouge  * ^ la  Sauteur  du  Port  nommé  Theon 
1.4.  «.I.  Soreron  9i»r  Zuvtpvr  Aifuir  . Oo  ki  nommuit 
auin  Catatkkk  . 

I.  CHELONOPHAGI  , ancien  Peuple  de 
) L|.  C.S-  fArabic  fetooMela  i , qui  dit  après  avoirparlé 
de  l'Egypte  fie  du  Mont  Calius  : delà  jufqu'au 
GolphePerilque  ce  ne  fontque  defensG  ce  n'eft 
b l’endroit  ou  demeurent  les  Cheloooohagei . 
4)tA  p77j-  Srraboo  * parie  aulTi  de  ces  Chelonopnages  d’ 
Arabie:  ce  nomveut  dire  man^eari  dt  Tartut, 
Ils  fe  couvrent  ^ dit-il  > d'écailles  de  Tortues  j 
4)oi  Tont  fi  grandes  ou’ils  peuvent  s’en  fervir  en 
fureté  enguife  de  Mteau.  Quelques-uns  raroaf- 
feni  l'Algue  que  la  Mer  jette  fur  le  rivage,  ils  en 
font  de  grands  tas  fous  lerqueis  ils  ménagent  des 
trous  pour  Ce  loger,  ils  jettent  leurs  morts  dans 
la  Mer  pour  fervir  de  nourriture  aux  poilTons . 
a.  CHELONOPHAGI , Peupk  d'AGe  dans 
s [.«.  c.aj.  taCarmaoie.  Plinesdit:  dans  un  coinde  la  Car- 
manie  fiint  les  Chelonophages , qui  fe  couvrent 
de  l’écailkdcs Tortues,  ficviventde  leurchair. 
«l.tf.c.1.  ptoiomée  les  met  auin  dans  laCarmanie*.  Mar- 
7 Pamvi.  j'pieraciée  de  même  ^ . 

CHELSEÏ,  lieu  d'Angleterre  au  Comté  de 
Middkfex,  à unmilk  deWefiminlIerrurlaTa- 
mife.  Iln'efi  remarquable  que  par  kûniux  Col- 
lege, ouHfipitalpourlesSoldats,  bÂcràTimita- 
tÎMderHfi’.el  Royal  des  Invalides  de  Paris.  J'en 
donne  la  ^fcrtpcion  à rArticledcLoMoass. 

I ^elques-uns  écrivent  Ch  a lsea,  qui  revient 

i ta  même  proi>onciation. 

CHELVA  ou  XtiVA,  petite  Vilk  d'Efpa- 
ene  au  Roïaume  de  Valence  près  du  Guidalaviar 
à fept  ligués  deSegorbe,  fiti  dix  licués  au  def- 
fus  de  Valence. 

CHELYDOREA , Montagne  duPcloponne- 
fe,  attenant  la  Montagne  dcCillene.  Paulanias 
t LS.  e.>7«  s dit  que  ce  fut  fur  cette  Montagne  deChelido- 
rée  que  Mercure  aïant  trouvé  une  Tortue  , en 
accommoda  rEcaîlk  pour  un  inllruraent  de  Mu- 
fique&en  fit  uneLyrc.  Dclivicntque  ksPoé- 
tes  Latins  fe  fervent  du  mot  itjhda  une  tortue  ) 
pour  fignificr  une  Lyre.  Horace  dit 

» Li.odria.  9 O Dtcut  Phabiy  ^ dapibnt  Juftmi 
Ct/tta  tefludo  JoVii  fitc. 

Sc  ailleurs 

iol.j.oa»u.  *0  7'fffMc  tefludo  Ttfoaare  feptem 
Callida  nervi* 

Il  dit  encore. 

Il  l4.0J«s.  **  O tefludinii  aurea 

Duleem  qM  Jirepham t Pierif  temperas. 

Il  dit  d'Amphion, 

DiCiat  & ^mphim  Thebana  eonditar  treùf 
S axa  movere  fom  t^iadinit. 

Il  dit  enfin  en  parlant  d'Anacreon, 

Qui  perfxpe  cava  tefiudine  fitvh  amtrem . 

Dans  tous  ces  paffac;»  U Tortue  eft  un  inftru- 
ment  deMulîqiK  ï feptChordes,  dont  la  figure 
devoir  reffembkr  b celle  du  Luth,  qui  a alfex 
de  l'air  d'une  Torrue. 

CHEMACH  ou  Kessach,  Villede  laNato- 
lîe  dans  la Caranunie  Méridionale  dans  le  Gou- 
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vememént  de  C hy  pre  aux  confins  de  ceint  d'Alep. 

C’elf  l'ancicaneCAMACBus.  Vuïez  ce  mot. 

CHEMBIS.  Voïea  Chessmis. 

CHE.MIA  , Plutarque  '*  dit  que  les  Egyp-  «»  «OCfîd*. 
tiens  dans  leurs  lacrifices  dounoicot  ce  nom  b 
I’Ectpte  . 

CHEMILLE'  *1,  KtitcVilk  dcFrancedans  *J 
l’Anjou,  fur  la  petite  Rivière  d'Irome,  avecti- 
tre  de  Canté  , quoi  qnc  ce  fait  originairement  Fr»iu«T.<. 
une  Baronie  dont  le  Seigneur  cil  V.ifTd  de  TE- 
vèque  d'Angers  & en  cette  qualité  il  ell  un  de 
ceux,  qui  doivent  fcrvicc  b ce  Prélat  le  jour  de 
ion  entrée.  L'ancienne  Maifon  de Chcmillé fon- 
dit en  celle  de  la  Haye-PaHavant . Louîs  de  cet- 
te fécondé  Maifon  ne  lailTa  qu'une  filic  Yolan- 
de de  la  Haye , qui  épouf  t Jean  d'Armagnac  Duc 
de  Nemours.  Ils  la  vendirent  cnfemblc  b Pier- 
re de  Rohan  Maréchal  de  Cié  pour  feite  mille 
écos  d'or  j mais  Joachim  de  Montefpedon  Sieur 
de  Beaupreaux  a'iant  fait  valoir  le  droit  de  re- 
trait lignager,  du  chef  de  Renée  de  la  Haye  fit 
femme  la  plus  proche  parente  & heritiere  , la 
terre  de  Chcmülé  leur  fut  ajugée  par  an^éc  de 
la  Cour  du  id.  Mai  150t.  Elle  pjlTaenruitcdaoc 
la  Maifon  de  Gomii  fie  de  Colfé,  puis  par  ac- 
quêt'. CD  c.-ik  de  Broon  , & enfin  en  celle  de 
Coium-Maulevrier.  ‘4  II  y a une  E^Ufe Colle-  ia  F»o**noA 
gialefous  riDVccation  de  Sr.  Léonard.  LeCba- 
pitre  efi  compofé  d'un  Doyen  , d'un  Sacrifiain  Frtn<«  iw. 
fie  de  huitChanoines,  quiont  chacun  deux  cens 
livresde  revenu.  üutrelaCollcgiakil  y adeux 
Paroiffes. 

t.  CHEMINON , Village  de  France  , en 
Champagne,  auDiocèfc  deChaalons,  EleÂion 
deVitry,  entre  Viiry  fie  fiar-lc-Duc  fur  un  ruif- 
feau  nommé  la  Brunelle , qui  fe  rend  dans  la  Ri- 
vière de  Sault.  Il  y a une  Abbaye  autrefois  con- 
fidvrable.  Voïez  l'Article  fuivant. 

2.  CHEMINON  *s  , Abbaye  de  France  au  t;B*r«irK 
Diocèfe deChaalons,  de  l'Ordre  reformédeCî- 
(eaux.  Elle  ell  fituée  fur  une  petite  Rivière ap-  T.îrp*?** 
pellée  la  Brunelle  , qui  fe  décharge  dans  11  Ri- 
vière de  bault:  Hugues  Cmotc  de  Champagne 
elf  reconnu  pour  fondateur  de  cette  Abbaye.  Il 
donna  àFrcre  Allard  le  lieu  ob  elle  ell  coollrui- 
te,  avec  trois  Rivières  fie  de  belles  dépendances , 
b la  charge  d’y  faire  bâtir  une  EgUfe  b l'honneur 
de  S.  Nicolas,  fitd'yalfemblerdes Moines  pour 
y vivre  régulièrement  avec  lui.  Il  ajouta  b cet- 
te donation  toute  la  Terre  de  Beaumont  fit  le 
Village  de  Cheminon.  Cette  donation  fut  confir- 
mée par  Richerou  Richard , Evèqued’Albanie , 

Légat  du  Pape  en  France.  L'Eglik  fut  en  elTec 
bâtie , dediée  b S.  Nicolas , fit  les  Frères  mis  fous 
la  réglé  de  S.  AuguHin  , fans  être  obligez  de 
recomioltre  aucune  Jurisdiclion  Epifcopale  , fie 
avec  permifTiun  abfoliié  de  prendre  des  fainiea 
huiles  de  tel  Evê.)ue  qu’il  icurplairoii:  ce  qui  fut 
ainfi  accordé  avec  la  p.nticipation  fit  le  confea- 
tementde  l'Evcque  deChaalons.  L'aclc  de  cet- 
te confirmation  porte  que  G aucun  écoit  fi  témé- 
raire que  d'aller  contre,  qu'il  foit  privé  des  fa- 
creroens , même  b l'extrêmiré  , s’il  n’co  a fait 
auparavant  fatisfaflion  : ce  qui  fut  encore  con- 
firmé par  le  Pape  PafcalII.  en  11J7.  qui  outre 
celaaccordabcesReligicuxrexemption  desDix- 
mes.  Calixiell.  confirma  tous  ces  Privilcgesen 
itxo.  même  la  donation  qu'Alix,  veuvedeThi- 
baultl.  du  00m,  Comte  de  Champagne,  fitme- 
re  du  fondateur  , y avoir  faite  avec  fon  agré- 
ment, fit  celui  de  Philippe  Evêque  de  Chaaroot 
fbn  fécond  fils  fie  frere  du  Comte  Hugues.  L’At^ 
bave  de  Cheminon  efi  paflee  depuis  ce  tenis  de 
l'Ordre  de  & AuguGin  b celui  de  CIteaux  , en 
vertu  de  la  permiinon  accordée  par  la  Bulle  du 
Pape  looocentlL  en  l'année  iiji.  Cequiaét< 
coa- 


Digitized  by  Google 


478  CHE. 


CHE. 


4onümi^  par  cinq  antres  Papes,  dont  ledemier 
futCelellin  III.  la  Bulle  duquel  dl  flgoc'c  de  trois 
Evoques,  &de  dixhuit  Cardinaux  j elle  coolir' 
me  cous  les  privilèges  accordez  ^ cette  Abbaye. 
ÜUe  a perdu  depuis  ce  tems  beaucoup  de  Tes 
grands  oiens.  Ce  qu’il  ne  feroic  pas  difficile  de 
luflifier  par  un  Manuicric  ancien  , ob  dl  écrit 
un  rditbat  des  Moines  de  ce  tems  lk,  qui  porte 
qu’on  n'cxccdcra  |dus  k l'avenir  le  nombre  de 
(oiiantc  Religieux  & de  cent  quarante-fix  Con* 
vers  -,  C cc  n’étoit  que  le  revenu  augmentkc. 
Ce  Monallcrc  efi  beau , agre'abie  & fort  Ipacicux  ; 
l'Eglife  eUfort  haute  Âc  bien  éelairc'c;  le  grand 
Autel  fort  riche,  dont  les  oroemens  &valcs  d’ 
argent,  qooique  fort  anciens,  ont  encore  un  air 
de  beauté  . l.cs  Religieux  ne  (ont  plus  qu'au 
nombre  de  huit,  qui  ont  faitrebitir  depuis  quel» 
que  tems  les  lieux  réguliers. 

CHEMKOM,  Ville  de  Perfe  . Tavemier  ' 
au  lieu  d'en  marquer  lapoûtion  par  raport  k la 
Province,  & aux  Villes  circonvoilînes  la  déter- 
mine par  des  longitudes , & des  latitudes  affez 
fufpeflcc.  Car  il  lui  donne  é;.  d.  i;'.  de  km* 
gitude,  &4I.  d.  ij'.  de  latitude,  llaiouteque 
cctteVille  a un  trds-bcau Château  & degrands 
Caravanfetas,  avec  quantité  de  Tours  d’où  l'on 
appelle  le  Peuple  pour  venir  k la  Mofqucc.  Il 
cil  vrai  qu’il  dit  qu'il  en  parle  ailleurs  i mais 
comme  il  ne  dit  ni  en  quel  livre  , ni  en  quel 
Vuiage,  j'ai  perdu  inutilement  quelque  tems  k 
le  chercher. 

I.  CHEMMIS , ancienne  Ville  d’Egypte  dans 
t l.c  c.ÿt.  la  Thebaïde  , félon  Hérodote  * . Il  dit  qu’il  y 
avoir  un  Temple  dédié  k Perfee  fils  de  Ehnaé, 
bâti  en  quatre' & entouré  de  palmiers.  Qu'il  y 
avoit  tout  k l’cntourune  vallc  enceinte  oùétoi* 
ent  deux  grandes  Statues  de  pierre  ; que  dans 
cette  enceinte  étoît  le  Temple,  &dans  leTera* 

- pie  la  Statue  de  Peifée.  Que  les  Chemmiics  af- 
furoient  qu’il  apparoilToit  fouveni  dans  le  Tem* 
pie,  fonant  de  terre  avec  une  chauiTuredoot  la 
femelle  avoit  une  demie  coudée  de  long  ; qu‘ 
après  cu'il  avoit  ainfi  apparu  toute  l’Egypte  étoit 
dans  labondance  . Ils  célebroient  en  l'honneur 
de  Perfe'e  des  Jeux  k la  manière  des  Grecs . Hé- 
rodote leur  aïant  demandé  pourquoi  Perfée  leur 
apparoilToit  piut&r  qu’aux  autres  Egyptiens,  & 
pourquoi  iU  ne  célebroient  pas  les  Jeux  k la  ma- 
nière du  Pais?  Ils  repondoient  que  Perfée  étoit 
originaire  de  leur  Ville;  que  Danaus  & Lyncée 
q-ji'ctoicntChemmites  avoiem  pafTé  en  Grèce. 
Qiie  Perfée  leurdefeendant  partit  pour  l’Egypte 
ponant  la  tête  de  la  Gorgone,  comme  les  Grecs 
k- racontent  aulTi,  quille  rendit  chez  fes  parent, 
qu’il  les  reconnut  & qu'aiant  entendu  prononcer 
k fa  mere  le  nom  deChemmis  U vint  en  Egyp- 
te , & qu'tlscélebrerent  en  fon  honneur  lescoro- 
bats  Gymniques  comme  il  le  leur  commanda. 
Les  Egyptiens  qui  demeurent  au  deffus  des  ma- 
rais, pourfuii  Hérodote  , obfervent  ces  coutu- 
mes; mais  ceux  qui  habitent  dans  les  maraitont 
les  mêmes  loix,  de  les  mêmes  ufages  que  lesau- 
} TbiW.  très  Egyptiens . Oneiiut  s obfêrve  que  Diodore 
nomme  cette  Ville  ia  Ville  dfPan,  enGrec 
n«r»T»L4<  ; il  croit  que  ce  même  lieu  efl  nommé 
4 HU.  mal  k propos  Xi>n«  par  Plutarque  4 . S'ileflvrai 
que  C0rw«)i/  & Panopoiit  foîent  la  même  Vil- 
le il  s’enfuivroit  que  le  N6me  où  étoit  Chem- 
mis  feroit  le  même  que  les  anciensGéographei 
décrivent  fous  le  nom  deN&me  Panopohie,  & 
dont  je  parle  en  fon  lieu . 

a.  CHEMMIS,  Ifle  de  la  balTe  Egypte,  fe- 
s Ion  Hérodote  qui  en  parle  ainfi  S:  en  fécond  lieu 

elt  riilc  nommée  Chemrois  fiiuée  dans  un  Eac 
vailedc  profond,  prés  du  Temple  qui  efl  k Bu- 
|os.  Les  Egyptiens  difent  que  cette  ifk  eâ  Bot- 


tante. Cependant,  poorfaitTHirtorien  cité,  je 
ne  l’ai  vû,  ni  Hoter , ni  fe  mouvoir;  mais  j’ai 
été  furpris  d'entendre  qu’use  Ifle  flockt.  (Il  eft 
certain  qu’il  y en  a , À on  en  trouve  diverfee 
preuves  dans  ce  DicKonnaire . ) Dans  cette  IHe , 
continue  Hérodote , efl  un  grand  Temple  d’A- 
pollon , avec  trots  autels  & quantité  de  palmiers 
que  ride  ipoulTez;  dtbeaucoupd’autrcsarbres, 
queiques-oDs  fruitiers,  les  autres  fleriies . LesE- 
gyptiens  donaenc  cette  raifon  pourquoi  cette  Ille 
flotte.  C'ell,  dilènt'ils,  parce  qu’autres  lors 
qu'elle  étoit  fixe  & immobile , Ijitone  qui  efl  k 
prefent  une  des  huit  premières  Divinitex  habi- 
toit  kButos,  dtaünc  re^ud'ICs Apollon  comme 
un  dépôt,  clic  Je  cacha  dans  celte  Ille  qui  com- 
mençait d'être  flottante  di  le  mit  ainfi  en  fureté 
k l'arrivée  de  Typhon , qui  cherchoit  par  tout 
le  filsd’Onris;  car  les  Egyptiens  difent  qo’ Apol- 
lon & Diane  font  les  Entons  de  Bacchuc&d'IIîs, 
dtqucLacone  n'en  étoit  que  lanoumcedc  la  dc- 
pofitaire&c.  Cela  s'accorde  alTcz  avec  Hccaiéc 
cité  par  Etienne  leCéographe,  excepté  qu'il  é- 
cril  CHEHBisdans  raPcricgefe  de  TEgypte.  A 
Butes,  dit-il,  auprès  du  Temple  de  Latonc  «Il 
une  Ille  appcIléeC/vqsê;/  conucrée  k Apollon: 
cette  llle  cd  mouvante  dt  flotte  fur  i’eau  de  côté 
de  d’autre.  . ,, 

CHEMNITZ.  Voïcz  Kkss»ktz. 


CHEM,  Ville  duPeloponncfc  dans  U Lace.- 
nie,  fclon  Etienne  le  Géographe  , qui  ajoute 
qu  elle  étoit  la  patrie  de  Myfon , ou  Mufon, 
l'un  des  fept  Sages  de  la  Grèce.  Oiogcnc  Lacrce 
dans  la  Vie  de  ce  Philofophe  dit  que  fa  patrie 
n'etoit  qu’nn  Village. 

CHË'NAVE.  Voïez  Cheskate . 

CHENËRETH.  Voïez  Cemexetm. 

CHENEVALET  ruilTcau  de  France  dans  ^ cwto» 
le  Forez  ; il  pallc  auprès  des  forges,  qui  font  itivMr.de 
aux  environs  de  St.  Etienne  . 11  a la  propriété  ^’****./*^ 
de  nettoierdt  de  blanchir  mieux  que  la  lelltve , '* 
de  que  le  Savon  tout  ce  qu'on  y lave . 

CKEKGANARE,  Ville  de  la  côte  de  Ma- 
labar, affez  près  de  Changooor  ; il  y a une  E- 
glife Chrétienne.  Il  en  eit  fait  mention  dans  T 
Hilloire  de  lavifiie  du  Patriarche  Mcnezès  Por- 
tugais , k qui  le  Roi  de  ce  Païs  fit  une  prière 
qui  marque  beaucoup  de  modération,  de  en  mê- 
me tems  une  grande  indiferencc  fur  le  choix  des 
Religions.  On  peut  en  voir  le  dctaîldaos  i'Hi- 
floire  duChrilliaoilme  des  Indes  de  Mr.  de  la 
Croze  ^ 

CHËNIUS  • , Montagne  dans  le  voifinage  a Oatsl. 
du  Punc-buxto  dans  lePaïs  des  Macrons;  com- 
me  il  paroît  par  le  iv.  livre  de  Diodore  . Elle 
n'étoit  pas  loin  de  la  (^Ichide. 

CHENNE  , lieu  de  la  Paldline  dont  il  ell 
fait  mention  dans  la  Prophétie  «l'E/eehicI  9. 

O.  Calmet  croit  que  c’ell  la  mtme  chufe  que 
Chalanne  Voïez  Calamna.  isCcMr. 

CHENNIS,  lieu  d'Egypte  dont  parle  Plu- 
tarque  dans  fon  Traité  d'ilîs , qu'il  dit  avoir 
été  peuplé  dePanidc  de  Satyres.  Ortclius  croit 
que  c’ell  Chemmis. 

CHENOBOSCIA,  Ville  d’Egypte  , dans  le 
KômePanopoli(c,(elonPtolomée  " . LesNoti-  ,,  1.4.4.  j. 
CCS  de  l'Empire  '*  mettent  cc  lieu  dans  le  départe-  •»  Seâ.  »*! 
ment  de  la  Thebaïde,  &.  le  nomment  Chenoio- 


sciuM  . Amonin  'i  la  met  entre Copnr&Tôv-  i|  Iiincr. 
mUf  àxu.M.P.dc  la  première  ÔtkL.  M.  P,  de 
la  fécondé.  Pour  ce  qui  cil  du  nom,  les  Editions 
ordinaires  portent  CHCNoaosctoH . L'exemplai- 
re du  Vatican  porte  Cemoxosio,  les  Editions 
des  Juntes  ôt  desAIdo  lilenc  auUi  Cemboftù, 
CHENONCEAU, Château  de  France  en  Tou-, 
raine furlaRiviéreduChcr,  k unclicué  au  del- 
fusdcBJcré.  11  fut  bâtipour  la KeineCatherina 
de 
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je  Mcdicis avec  routelamagnificenccdeceteiot* 
1^.  Ccr(c  Priocdle  fit  venir  d’Jiaiie  ^iiaoiitedc 
Statues  d'un  grand  prit  ^ qui  en  faifuieDt  un  des 
plus  grands  ornemens;  on  y remarquoitfurtouc 
une  Statue  deScipioa  rAfricaio  laquelle  dtoitdc 
Pierre  deTouehe. 

*'^^**m"“*  CHEPELIO,  Telon Dampier  *,  ou 
rfa'r. CHEPILLO , rdoo  le  Suplement  du  VoTage 
a P-  ir>  de  Woodes  ftogers  * , lilc  de  l'Amérique  dans 
^3^0AHriu  la  Mer  du  Sud  s dans  la  Baye  de  Panama  > iifcpe 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom&lt  une  lieué  de  la 
Terre  fermer  Elle  a environ  deui  milles  de  long 
&prcrque  autant  de  large.  EUe  cA  balTc  du  cA- 
té  du  Nord  & va  en  haulTanr  du  côté  du  Sud. 
Le  terroir  e(l  jaune  & d'une  cfpéce  de  terre 
gUife  . Le  haut  cil  pierreux  & le  bas  planté 
de  toute  forte  de  fruits  exquis.  Le  milieu  de  1* 
lûe  cil  planté  d'Arbres  de  Plantains  qui  ne  font 
pas  extrêmement  gros,  mais  dont  le  fruit  eH  d' 
un  goâc  extraordinairement  délicat.  La  radccü 
du  c6té  du  Nord  & on  y peut  ancrer  furcment  à 
demi-mille  Anglois  de  la  câte.  AuNoid  il  y a 
un  puits  près  de  la  Mer,  auprès  duquel  il  y avoir 
autrefois  trois  ou  quatre  Maifons  que  l'on  a en* 
ticrement  ruinées  - Cette  I(le  eilfituéc  vis-li*vis 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Chepo.  L'Auteur 
* P-  ’t*  duSupkmentdu  Votage  de  Rogers  4 compte  aulH 
fepe  lieués  de  Panama  à Chepillo  &de  là  cinq 
autres  licué'sau  Golphe  de  St.  .Michel  &à  Rio 
deMaihies.  Cette  Jile  fcloa  lui  peut  avoir  une 
lieue  de  circonférence  | ce  qui  cil  Ibrt  dilferent 
de  l'étendue  que  lui  donne Oampicr.  Il  ajoute: 
elle  e(l  balTe  près  de  l'eau  , mais  on  y voit  en 
dedans  leMontPacoxa. 

S Dammc»  I.  CHEPO  s.  Rivière  de  l'Ameriqueohelle 
a Ion  Embouchure  dans  la  Mer  du  Sud,  dans  la 
Baye  de  Panama  vis>à-vis  de  Tille  Chepelio. 
Elle  fort  des  Montagnes  qui  font  au  Nord  du 
Pats.  Comme  elleeii  entérméedu  côté  du  Sud , 
elle  Icrpcnce  àTOuëil  autour  des  unes  & des  au- 
tres, tant  qii’enhn  trouvant  un  pallage  au  Sud- 
Oucil  elle  bit  une  elpèce  de  demi  cercle,  s'eo- 
flanc  enfuitecoDlîderablement  elle  fciettcdouce- 
uieot  dans  la  Mer  à fept  lieuCs  de  Panama . Elle 
cil  extremeroem  profonde  & a environ  un  quart 
de  mille  de  large  i mais  Tentrée  eil  embaralTe'e 
par  des  fab!» , en  forte  qu'jl  n’y  a que  les  bar- 
ques qui  puiilcnt  y entrer.  AuMidide  la  Riviè- 
re ce  ne  font  que  bois  durant  plulieurs  lieutS . 
a.  chepo  * , Petite  Ville  de  T Amérique 
' dans  Tillhmcdc Panama,  lut  laRiviéredeChe- 

po,  fur  la  rivedroitei  elle  appartient  auxEfpa- 
gnols  comme  tout  le  relie  du  Pût . Le  Pais  cir- 
convoilio  ellplacj  il  y a néanmoins  plulieurs  pe- 
tites Mooragnes  couvertes  de  Bois;  mais  la  plus 
grande  partie  du  Pats  n’cû  que  Pâturages  , ou 
P.ÛS  découvert. 

7 E««  P»er.  CHEPSTOW  x , Ville  d’Anglcrerre  en  Mon- 
iV*.  p.wL"*  tnouuhire,  en  Latin  fur  laWyc,  oh 

«Ile  a un  Pont  à quelque  diilancc  de  fon  entrée 
dans  la  Saverne  . Elle  étoit  autrefois  entourée 
de  bonnes  murailles , & avoir  un  grand  Château 
pour  fa  défenfe.  Elle  ell  encore  aujourd'hui  une 
des  meilleures  Villes  de  la  Province. 

^ Mr.  Baudrand  n’en  fait  qu’un  Bourg. 

1.  CHER  (Je),  en  Latin  C<rr«r,  Rivicrede 
France  , clic  a fa  fource  auprès  d'Auzance  en 
Auvergne  dans  TEteèlion  d'Evaux , ôt  après  a- 
voir  ferpenré  au  Midi  & à l'Orient  de  cette  Vil- 
le , elle  prend  fa  fource  vers  le  Nord , palTe  en- 
treSaivert  g.  &Châieau-fur-Chcr  d.;  (cgrollîc 
de  quelques  ruilTeaux  entre  Evaux  g.  hcCham- 
bouchart , rcfoii  la  Tarde  g.  en  fortanc  d'Auver- 
gne,cotre  dans  TElcélion  dcMontluçon  qui  ell 
dufiouiboonois,  pafTe  àMomluçon  qu'elle  cou- 
pe en  deux  parties  donc  U plus  grande  eflà  TO- 
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rient;  pois  fbrtant  du  Bourbonnoisellc  s’eofle  d. 
de  la  Rivière  deCofniJ , qui  venant  de  HerilToa 
lui  apporte  les  ruiifcaux  de  laBiKOE,  de  TAu- 
MlKCE,  de  laCHiUNEÔcdeTKEUILLIIS.  De- 
là parcourant  le  Berry  , les  principaux  lieux  oh 
elle  paiFc  font  Ainay-le-Vieux  g.  St.  Arnaud, 
oit  clic  s'accroît  de  U Mamandc,  d.  Château- 
neuf,  St.  Florent  ou  Flcunint,  d.  fe  charge  de 
TEvre  à Vierton  d.  &de  TAroun  g.  au  dcifuiit 
de  Mcry . Elle  fc  tourne  enfuite  ven  le  Couchant, 
coule  àMetieiOü-fur-Chcr,  d.à  Villcfrincbe,  à 
Chabris  & à Selles  g.  prend  la  Saudre  d.  & le 
Kaon,  g.  qui  lui  purcc  k tribut  de  plulieurs  ruif- 
feaux;  paiïe  à St.  Aiguan  g.  &furtjnide  la  So- 
logne ou  elle  ctoic  entrée  à Vierzon  elle  entre 
dans  i’Elcclion  d’Amboifi:  qui  cil  de  la  Tourai- 
ne , coule  au  Midi  de  Montriebard  & de  Che- 
nonceau , Ôt  au  Nord  deBteréÔcde  Veretz;  en- 
fin au  deiïoLis  <îc  la  Ville  de  Tours  cil  un  Canal 
de  communication  avec  la  Loire.  Là  commen- 
ce une  lllc  entre  ces  deux  Rivières  laquelle  cft 
pourtant  fcgaréc  en  trois  par  deux  autres  Canaux 
de  communication  . La  premicre  ell  TlÛe  de 
Bretenayqui  ell  la  plus  langue  , celle  du  milieu 
ell  peude  chofe;  maislatroifîcitie  prendleniMn 
du  bourg  dcBrehemont  qui  y ell  fitué;  au  def-  ' 

fous  de  cette  demiere  le  Cher  & laüiirc  fe  joi- 
gnent enfembie  pour  ne  plus  couler  qu'enuu  me- 
me lit.  La  pointe,  dii  leurs  eaux  fc  mêlent  ell 
nommée  le fiic  oe  Chek.  J'ai  expliqué ailleurs 
ce  que  c'c.l  que  Btc.  Voïca  ce  mut. 

2.  CHER,  (le)  Kiviéi'c  de  France.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Rirrnif,  paflVàDjuri  en  Fran- 
ce, & fe  jette  dam  u Meufe  entre  Mouzon  de 
Sedan. 

CHERAC,  B>u'g  de  France  dansUSâjnioQ- 
ge , DiocCicÂc  Ekclum  deSaiotes. 

CHER.tUS,  petite  Viile  de  la  ba(Te  Egypte 
fur  le  Nil  , félon  Procope  Il  remarque  que  « ÆJiiW.  L 
le  Nil  n’aiJoit  pas  j-ifqui  Alexandrie;  mais  qo'  *• 
ap:^  avoir  arrok  Cbcrce  Ü uiurnoit  à gauche, 
&s'ék>ig'ioitdu  icrricoiied'Alexandrie.  Jla/ou- 
tc:  les  Anciens  penir  n'étrepasprrvetde  la  com- 
modité de  ce  Fleuve  ont  ereuié  depuu  Cherée  * ' 

jufqu'à  Alexandrie  un  Canal  oh  fe  décharge  Teau 
du  Lac  Maris.  Procopefc  trompe,  il  devoit  di- 
re Marcutidc.  Orteliu»  croit  que  c'ell  U même 
que  Chesopolis  d'Eiicime,  &que  IiCheicu 
d Antonin  9,  Ccll  en  ciTec  de  la  forte  qu’on  lit  a Irian. 
dans  TExempUire  du  Vatican,  d'autres  portent 
Cexeu,  cequi  marquequ'il  faut  lireCuxaau. 

Ce  lieu  étoit  â xxiv.  luilies  de  Hieropolis,  & 
à XX.  d'.Mciandric. 

CHERAMIDI  ou  Cmxahidi  petite  Vil-  la  SAvaw 
le  de  laMoréc  au  ficiveder,  vers  le  Culpfae  de 
Coron,  &Ies  confins  de  U Zaconie  cotre  Ca- 
lamata  St  Hariuta. 

CHERASCO  , c’ell  la  véritable  Orthogra- 
phe de  ce  nom;  mais  en  François  on  dit  Qu  e- 
XAsaui;.  Volez  ce  mot. 

CHERAl^UL  '* , Ville  de  Perfe  fur  une  n Tavia- 
Rivière,  qui  à deux  journées  au  deffus  prend  fa  Vouji* 
fource  d’une  Montagne,  qui  n’cll  qu’à  trois  lieué'i 
de  lafamcufc  plaine  d'Arbelles.  Jl  y a àCbera- 
xoul  un  beau  pont  de  pierre  fur  cette  Rivière  a- 
vcc  dix-ueuf  Arcades  dont  le  grand  Cha-Abbas 
en  fit  rompre  troia  après  uu'il  eut  prit  Bagdat. 

Cette  Ville  de  Chcraxuul  ell  coniiruitc  d'une 
maïuere  Tingulieic  étant  toute  pratiquée  «tans  le 
toc  efcjrpé  Tclpocc  d'un  quart  de  licué  , St  on 
monte  aux  Maifons  pardes  cfcaliers  de  quinze  ou 
vingt  tnarchesplusoumum*,  Idon  Tailicttcdu 
Roc.  Ces  Mai  Ions  nom  pour  toute  pnrtequ’une 
manière  de  meule  de  Moulin  q^'oQ  n'a  qia^rou- 
kr  pour  l'ouvrir  le  jour&la  termer  la  nuit,  les 
jambages  de  la  Porte  étant  taillez  en  dedans  iwur 
recc- 
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recevoir  h pierre  , qui  eft  alors  au  niveau  du 
roc.  Au  delTous  des  Maifonsqui  font  comme  des 
niches  dans  la  Monugoe  y on  a creufd  des  caves 
uù  les  habitans  retirent  leur  bdcaii,  ce  qui  fait 
que  ce  Iteu-là  a été  une  forte  retraite,  pourdd' 
lendre  la  frontière  contre  les  courfes  des  Arabes, 
Sc  des  Bédouins  de  la  Mefopotamie  . Il  y a h 
Cfacrazouldcs  fources  d’une  eau  minérale  aigret- 
te & três-purgative  . Elles  bouillonnent  fur  le 
bord  d’AI(un-lou  Rividre  , qui  fe  ietie  datu  le 
Tigre  environ  h trois  jourae'es  de  &sgdac. 

CHERBOURG  , Ville  Maritime  de  France 
en  Normandie  dans  k Cbtentin  . Ce  nVtoit  d* 


abord  t^u'un Chitcau  très*forr.  Vers  kxii.  fk- 
cleon  s'avifade  kt  nomnxeTCÆ/arij-Bmrf^kj . Ce 
caprice  a fait  une  impertinente  tradition  , qui 
veut  qu’elle  ait  dtd  bâtie  par  Jules  Cefar.  Ceux 
qui  la  fouticonent  font  forcez  d'avouer  qu’il  n’ 
en  eft  fait  aucune  mention  dans  fesCommentai- 
rts,  qu’on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  jamaisdtd 
dans  cette  partie  des  Gaules  ; mais  ils  fuppofent 
queSabinut  on  de  fes  Generaux  bâtit  cette  Vil- 
le, & lui  Et  porter  le  nom  de  Cefar  . Comme 
cela  fe  dit  fans  preuves,  cela  ne  mérite  aucune 
j}  attention  . Mr.  Piganiol  ‘ dit  qu’il  y a bcau- 

d’apparence  que  ce  nom  hii  adtddon- 
sk  en  l'honneur  d’Augufle  : ccU  fuppofe  qu'il 
fioc  oecelTaircment  lui  trouver  pour  fondateur 
unCelar,  ce  quln’ctl  pas;  puifque  cette  préten- 
due fondation  parCefar  n’elî  appuyée  qne  fur  un 
nom  que  l'on  ne  connoifToit  pas  encore  dans  F 
* ouzicme  fiécic.  *HJteeilnomméeCVW/“"»Ca- 

rar^ur  dans  les  Lettres  de  Richard  III.  Duc  de 
r-  79.  Konnandie  données  l’an  load.  ainil  on  ne  coq- 
noilfoit  jroint  encore  la  prétendue  fondation  de 
Cefar.  Cen’cÉ  qucdepuistexii.  lîécleque  l'on 
Voit  te  nom  de  Ckfarh BurjfUT  employé.  Ordc- 
rie  Vital , Robert  Abbé  du  Mont  St.  Michel 
( Robertœ  de  Monte , ) & quelques  Rois  d’An- 
gleterre Ducs  de  Normandie  dans  leurs  Chartes 
données  en  faveur  de  l'Abbaïe  des  Chanoines  le- 
gulicn,  tromtnée /r  ^<n> , ont  employé  ce  nom, 
s qui  a fait  oublier  le  véritable.  * Cette  Ville  fut 

■wsiuctitn  ^ brûlée  Vers  l'an  1x98.  fous  Phi- 

Uct  lippe  le  Bel , qui  avoir  envoyé  une  armée  en 

Wor™»odic  pour  punir  la  contumace  d’Edouard 
I.  Rm  d* .Angleterre  ÿt  Duc  de  Normandie.  E- 
douard  111.  afliégea  en  vain  cette  place.  Froif- 
fard  en  parle  ainU  : Û"  allèrent  tant  pa'i/r  wn* 
drent  em  une  6onney  graffe  & rrh-riche  Ville  9*/ 
I appelle  Chercbouig.  Si  em  ardirent  & robetemt 
ane  partie  , m<*«r  dedami  le  Chajiel  me  purtnt’ili 
entrer  i Ht  le  trouvèrent  trop  fort  Cthten  garni  de 
frmt  darmrr i puii  payèrent  autre. 

L’an  le  Roi  de  Navarre  gendre  duRoi 
Jean,  nonoüüant  icTraité  fait  avec  lui  par  le- 
quel kCdteniin  lui  avoir  été  cédé,  continua  Tes 
prati’just  avec  lesAnglois,  & de  rems  en  tems 
ii  faitoit  débarquer  un  grand  nombre  d’Anglois, 
de  Gafeoos  & de  Navarrois  , qui  iiifoient  des 
courfes  par  toute  la  Normandie , prenoienc  des 
^aces  & faifoient  contribuer  tout  le  Païi  pen- 
dant que  le  Roi  Jean  étoit  prifunnicr  en  Angle- 
terre. Le  Roi  deChypre  alla  inutilement  trou- 
ver le  Roi  de  Navarre  â Cherbourg  , pour  lui 
faire  des  propofitions  d'accommodement.  Il  ne 
fut  point  écouté  â la  perfiiadOn  des  Anelois,  â 
qui  il  promit  de  leur  donner  U Place  ; le  Con- 
nétable aiant  repris  toutes  celles  dont  ce  Prince 
s’étoit  rendumaltrccn  la  Province,  voulutmet- 
tre  le  Siège  devant  Cherbourg  ; mais  les  An- 
glois  qui  en  efperoient  la  potretfion  fuivant  la 
parole  de  Roi  de  Navarre  y envoyèrent  un  grand 
K'Couri  d'hommes  de  de  munitions.  Ckerùeurgy 
dit  Froiflard  , àoii  pour  Itrj  un  det  plut  fertt 
Clf'tJieauK  du  tmuuit  CV  une  telle  entrée  em  Net- 


manAie.  Harleffon  , d'Arondcl  , de  Briole,  8c 
Copeland  , cous  braves  Capitaines  Angtoîs  fe 
mirent  dans  kChâteau,  & les  Navarrois  fere- 
tirerenc  dans  U Vilk  . Le  Siège  dura  plus  de 
fil  mois  . La  reftllance  fiit  G vigoureufe  qu'il 
lâkt  enfin  lever  le  Siège. 

Après  la  Bataille  de  Fourmigni  le  Comte  de 
Richemont  aïant  r^ris  fur  les  ennemis  toutes 
les  Places  qu'ils  pofiedoient  en  cette  Province , 
ils  fe  retranchèrent  dans  Cherbourg  oh  il  avotent 
deuxou  trois  mille  hommes  en  garaifon . Ilyar- 
riva  d'Angleterre  toutes  fortes  de  munitions  pour 
fe  bien  détendre,  cependant  le  Connétable  afTié- 
gea  la  Place,  tTleiFran^oit  qui  étoient  devant  y 
dit  Alain  Chartier  , //  gouvemeremt  homeratle- 
ment  & vaillamment  y & p eurent  beaucoup  de 
peine  de  travail  y car  ilip  firent  plufifurtgraadt 
appTothement  y ÇP  firent  battre  la  dittViUedeea- 
noat  Cf"  de  bombarder  y O'de  ptufieurr  autrtt  engint 
merveilleufementO'  le  plur  fubtilement  que  oneques 
homtae  vit,  U p eut  durant  USitpp  maintes  bil- 
let armes  faitei  devant  ta  plate  i rimrfw’atn./éM- 
glott  (f ■Angltterre  nommé  ThomatGoulH  rendit  la 
diteVille  Cf  Chajiel  deCherbourg  dont  il  étoit  le 
Capitaine  de  part  le  Roi  Angleterre  /r  ta.  Jour 
dAoit  1450.  la  plut  forte  place  de  Normandie 
fant  nulle  excepter. 

Dans  les  privilèges  accordez  en  1207.  par  Phi- 
lippe Roi  de  France  aux  Bourgeois  de  Rouen,  il 
elf  porté  que  les  Marchands  de  cette  Ville  pour- 
ront feuls  ^ire  le  commerce  d’Irlande  avec  de- 
fenfe  aux  autres  habitans  de  Normandie  de  faire 
voile  en  cette  Ifk-lâ  , â 1a  referve  de  ceux  de 
Cherbourg,  qui  pourront  y envoyer  un  vaifTeau 
tous  les  ans.  « On  voit  â Cherbourg  le  tombeau  ^ Picniol 
de  Mauger  Archevêque  de  Rouen , qui  fut  exilé  01  s*  Fukck 
à Garncfcy  , â caufe  de  fa  vic  irreguliere  . On  « 

trouve  â Cherbourg,  Bailliage,  Amirauté,  Sié- 
ge  des  Traites , Mairie , & Bureau  des  cinq  grof- 
les  fermes.  s^nPortqui  elf  petit  y attirequel-  j ^.^x. 
qucCommerce.  Il  ycnire  desbâtimens  de  trois 
cens  tonneaux,  qui  y apportent  des marchandi- 
fes  pour  le  Païs  ; on  y conlfruit  & on  y équippe 

filuucurs  navires  marchands , qui  naviguent  le 
ong  des  câtes  de  France  & d'Angleterre. 

CHERCA.  Voïez  Ktaxa. 

CHERCAMP.  Voi'cz  CxacAMs. 

CHERCARA.  Voi'ez  CxRc«ae. 

CHERCU.  Vo'iet  Cueiucus. 

CHERECLA.  Voïez  CHataxeta. 

CHHREGUA,  Mdf.  Baudrand  , Maty  , 8c 
Corneille  mettent  une  Ifle  de  ce  nom  entre  les 
llles  des  Larrons,  oulfksMariannes.  Il  n'y  en 
a pis  une  de  ce  nom,  â moins  qu'on  ne  veuille 
dire  qu'ils  ont  voulu  appeller  ainfi  l'Ille  de  Sa- 
atCAN.  Vo'ïez  ce  mot. 

CHEREZ.  Voïez  Xxatz. 

CHEREZOUL.  VoïezCReaAzouL.Mr. 

Corneille  en  fait  un  Article  ridicule,  &mec  cet- 
te Vilk  âcioq  jouméesdeCherazoul,  furquoiil 
cite  â fauxOlearius. 

CHEREOS,  nom  d’une  ForterelTe  00  Château, 
felonSuidas^idansl’AfieMineurevenrifaurie.  i tivaeeM 
CHERll  AR  r , Vilk  de  Perfe  dans  la  Provin-  ***““*, ’i  s- 
ce  de  Tercn  dont  elle  e(l  la  capiule  : quelques-  1 • 
uns  lui  donnent  k nom  de  la  Province . Elle  eil  «•  A*  PceCt. 
de  médiocre  grandeur  & n'a  rieoqui  foitdignede 
remarque;  mais  âune  lieué  delà  on  voit  les  rui- 
nes d'une  grande  Vilk  par  ksqudks  on  peut  ju- 

5cr  quelle  avoir  environ  deux  liruéfs  de  tour, 
i y a encore  quantité  de  tours  de  briques  cui- 
tes au  feu , & en  plufleurs  endroits  des  pans  de 
murailles  qui  fubfiltcnt  encore.  OnvoitpIuGeurs 
lettres  taillées  d.ms  des  pierres , qui  font  cimen- 
tées dans  ces  tours  ; mais  ni  les  Turcs  , ni  les 
Peifans  , ni  les  Arabes  n'y  peuvent  plus  rien 
con- 
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CHE. 

eoDQOître . La  Vill« tfioit  Mtîe  autour  d'un€  hau- 
te colline  > au  delTut  de  laquelle  fout  les  ruines  d' 
uoCh&teau,  qaiy  \ ce  quedifent  ceusduPaïS} 
était  UrcfideDCcdes  Roii  de  Perle. 

CHtRICUANES  Sauvages  de  I* Améri- 
que Méridionale»  dans  l'Audience  de  k» Char- 
cas,  aux  MontagnesdcSaotaCruzde  la  Sierra. 
Ces  Montagnards  rontû(arouches&  û avides  de 
chair  humaine  qu'ils  o'e'pargncnt  pas  même  les 
Nations  alliées . Ils  ncddvorent  pas  feulement  les 
corps  tous  cruds  de  leurs  ennemis  qu'ils  prennent 
en  guerre;  mais  ils  mangent  aulTi  ceux  de  leurs 
parens  quand  ils  font  morts.  Garcilaflb  de  U Vé- 
ga rapporte  que  l’Inca  Yupaoqui,  avoit  entre- 
pris de  fubjuger  ces  Barbares  aün  de  leur  faire 
prendre  des  mccurs  plus  douces;  dansccdelTcin  il 
envoyades  troupes  vers  les  Andes  prés  dcfquel- 
Ics  iis  habitoient  dans  des  Montagnes  fort  rudes 
Al  de(\ituées  de  toutes  fortes  de  grains;  mais  la 
diSicultd&niprettf  des  chemins  hrent  abandoiH 
tterl'entreprifc.  L’an  157a.  D.  Francifeo  de  To- 
lède Viceroi  du  Pérou  forma  le  même  delTein; 
TTuis  il  fut  f)  nsalheureux  dam  cette  expédition 
qu'aprês  avoir  perdu  beaucoup  d«  fes  gens  qui 
moururent  de  difette  & de  fatigue,  il  eut  beau- 
coup de  peine  b fauver  fa  vie  en  iuiant  avec  la  per- 
te de  tout  foo  équipage . 

CHERINOS  *,  Peuple  de  1 Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou.  La  contrée  qu'ils  habitent 
o’ell  éloignée  que  de  fept  lieues  de  celle  de  Chu- 
quimayo.  Ils  font  en  grand  nombre,  fortvail- 
Urs& demeurent  le  long  d'une  a/TcagrarMle  Ri- 
vière qui  porte  de  l’or.  Leur  langage  eft  diffe- 
rent de  celui  des  Peuples  voifios,  dcleurs terres 
font  lêniles. 

^ Cette  grande  Rivière  cil  celle  de  Chu- 
quimayo. 

CHERMEL,  onpluibt  CRitMEL,  félon  la 
Vulgate . Ce  mot  ell  employé  par  le  Prophète . 
Ifaïe  i qui  dit:  cft-ce  que  dans  peu  detems  le 
Liban  ne  fera  pas  change  en  Channcl , & Char- 
mel  ne  fcra-i-il  pas  confideré  commé  une  Monta- 
;r>e.  Cette traduê^ion  qui  eff  à la  lettre,  félon 
.'a  Vulgarc , cfl  três-differente  de  quelques  Ver- 
fions,  qui  mettent  le  nom  itCbarmtl  ou  CAur- 
mely  &luifubllitiKntfafignilîcation.  Elles  ren- 
dent ainfi  ce  même  verfet:  le  Liban  nefera-t-ii 
pasdanspcuchangéeu plaine,  &la  plaineen fo- 
ret . Ce  (ont  dcsexprelÈcms  figurées , qui  ne  prou- 
vent pas  fort  clairement  queCiieraiW  foitknom 
propre  d'un  lieu. 

CHERMELA,  les  Auteurs  du  moyen  âge 
sommencainfi  le  Carmel;  cotreautresrAutcur 
d'une  Defcriptloo  de  la  Terre  fainte  publiée  fous 
le  nom  d'Eugeûppe  Auteur  de  l’xi.  fiécie , par 
Allatius  . 

CHERMULA,  lieudeUPaleftme,  félonies 
Notices  de  l'Empim  4.  Ce  nom  eff  fans  doute 

Mr  Cbermeia , qui  e(l  le  Carmel  où  écoit  une 

ille,  comme  >e  le  marque  en  fon  lieu. 

CHEKONAC,  Bourg  de  France  dans  le  Poi- 
tou , Hlcâion  de  CoofoUns. 

CHERONE'E,  en  Latin  CiijCXOMiA,  Ville 
de  Grèce  dans  la  Béoiie , aux  frontières  de  la  Pho- 
cide,  fefoo  Étienne  le  Géographe.  Thucydide 
dit  f:  Cheronéeeff b rextremité delà Bcocie au- 
près de  Pbanotide,  quielHa  Phocide.  Ælîendit 
* ; Philippe  gagna  la  Bataille  auprès  de  Cheronée. 
Lhodorc  décru  ce  combat  7 . Ce  fut  au  même  lieu 

?|ue  Sylia  vainquit  Arcbelaus  Cene  Ville  doit 

Z principale  repuUtiou  b l'hoancur  qu'elle  a eu  de 
wfi>dni^  Plutaïque  Philofophe  & HUforieo . Son 
ouvrage  des  Vies  dei  hommes  illudm  eAundes 
livresTcs  plus  precicuxfk  des  pkuutilcs,  qui  fe 
foieot  confervez  de  tout  ce  que  U bonne  And* 
noité  a produit. 
r#iw.  ///. 
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CHEROY , Bourg  de  France  au  Gâtinois , aux 
conhos  de  la  Champagne  , entre  Aigreville  & 
Pont-fur-Yonne. 

CHERRONESI  ou  Piouoa,  Ville  delà  Mo- 
rée  dans  la  Zacanie,  furUcùteduGolphed'En- 

f’ia , environ  b (îx  lieués  du  Golphe  d’Engia,  vers 
e Midi  Oriental  : quelques-uns  y cherchent  l'an- 
cienne Epidauxe  fameufe  jur  IcTempled'Es- 
culape. 

î.  CHERRONESUS,  Ville  de  Libye.  On 
lanommoirauffi  CHxaauRA,  lîoa  en  croit  £- 
tienne  le  Géographe. 

2.  CHERRONESUS,  Promontoire  d’ Afie 
dans  la  Lycie , félon  le  même . 

3.  CHERRONESUS,  Ville  de  l’Afic  Mi- 
neure auprès  de  Coide  félon  le  même , & par  con- 
fequent  dans  la  Doride. 

4.  CHERRONESUS,  ancienne  Ville  d’Es- 

pjgnc,  prèsde  Sagoote , félon  Straboo  t, 

5.  & 6.  CHERRONESUS, VilleMaritime 
vers  le  Palus  Méotide . Strabon  ‘“ditquec’éioit 
une  Oatonie  des  habitans  d'Hcradée , qui  écoient 
fur  le  Pont  for  la  côte  de  Bithynie.  11  cot^e 
delb  quatre  mille  quatre  cens  Aadés  du  fleuve  Ty- 
ras;  Ôcaroute:  danscette  VilJeeAle  Temple  d’ 
uncertainEtemon  Vierge,  qui  donaelenom  au 
Promontoire, qui  eft  devant  la  Villedeladiftan- 
cedecent  flades,  & on  l’appelle où 
cfl  le  Temple  & la  Statue  de  ce  Genie.  Entre  la 
Ville  & le  I^montoire , il  y a trois  Ports,  favoir 
l’atKicnne  CaraaoMESx  qui  cil  ruinée  &c.  ce 
Démon  Vierge  pourroic  bien  être  Diane  ; car 
Pomponius  Mêla  dit  quelle  fonda  cette  Ville 
deCnenonefe  **. 

7.  CHERRONESUS,  Port  de  Thrace,  fur  **■ 
le  Pont-Euxin  entre  Apolloniade&Thyn^c, 
félon  Arrien  en  fon  Periple  ’*  du  Poot-Euxin.  Il  ,,  f. 
compte  IX.  fladesd'ApolloniebCherronefe,  & o»«"- 
delà  aux  murs  d'Aulée,  Av'x«/«»  «/x»»,  ccu 
d'oùü  y en  a encore  cxx.  jufqu'b  Thyniade . 

-B.  CHERRONESUS,  IflevoinnederjAede 
Crete  avec  une  Bourgade  de  même  nom,  feloo 
Etienne  le  Géographe. 

9.  CHERRONESUS,  le  même  Auteur  dit  : 
il  y en  a encore  une  autre  près  delà  Ville  Corro- 
jiite.  Ortelius  *i  ne  fichant  où  la  chercher  a- 
voit  foup^nné  qu'il  falloitlire  Corinthe  au  lieu 
de  Corronite;  mais  Berkelius  doute  s’il  ne  faut 
pas  écrire  Coronide,  & renvoyé  au  Scholiafle 
de  Pindare.  115. 

Ce  nom  de  Cherrooefe  n’a  été  donné  b ces  Umx 
qu’b  caufc  de  leur  fi  tuation  en  forme  de  Prefqu’Is- 
le:  delb  vient  nu’ Ortelius  en  raporte  quelques- 
unes  tire'es  de  Plutarque  èk  de  Ptolomée  que  j’ai 
obmUes  parce  que  ce  rt* écoient  point  des  noms 
propres;  mais  des  noms  appeliaciis;  mondefTein 
n’étam  pas  de  donner  ici  une  lifle  des  Prelqu’lfles; 
mais  des  Villes , Ports  & autres  lieux  femblables, 
qui  portoient  le  nom  de  Cherronefo  comme  étant 
leur  nom  propre . Certe  %nificacion  du  mot  a 
perfuadé  b OrteliusquelaCherroncfe  d'Efpagne 
( n.  4.  ) eA  prefentement  Pshiscola,  parce  que 
ce  nom  moderne  eAeffeêlivcincm  une  traduêlioa 
du  nom  Grec. 

CHERSENA  , Paul  Diacre  appelle  ainfi  la 
Cherfonnefe  Taurique . J’ai  remarqué  b l’Article 
CeatoMA  que  ce  nom  lui  a été  auffi  donné par 
des  Auteurs  peu  etaêls. 

CHERSER,  (le)Riviéred'AfrtquecoBarba- 
rteau  RoïaumedeFczdant  la  Province  d'ErriE 
Elle  a d’abord  fon cound  Oricnc  cnClccideor  & 
fe  groffiffant  de  quelques  autres  ruiA'eaus,  elle 
couieven  le  Noid  pour  fe  perdre  dans  la  Medi- 
terranée auprès  du  lieu  nommé  Cherfera,  félon  la 

Carte  du  Roïaume  de  Fez  par  Nicolas  Saofon, 
inférée  dans  l’Afrique  de  Mannol. 

P PP  CHER- 
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CHERSEUS,  Rivi*ede  b Phtmie,  fc- 
JooPtolomcc  Il  en  met  l’cmbouchûxc  entre 
Uora&Cefarde  de  Scraion;  aioEilcouloitdans 
Ix  Palcklioe  que  Ptoionuf  e confond  avec  b Pheai- 
ae . Ce  ne  uuroii  £trc  le  torrent  de  Cison  ou 
ClS<ON  . 

«cotoNiui  t.  CHERSO  ou  Ckfrzo  * « Ifle  de  la  Mer 
**  AdriatiquedanilcGolphede  Quarnero  & fur  la, 

**■  ^ côte  de  U Croatie  y joisf^aw  J’Iflc  d’Ofero  don:  el- 
le faifoitautrefoi»  p^ic.  Elle  ell  feparde  de  la 
Terre  ferme  ^ l'Occident  par  le  Canal  de  Farifin: 
elle  a au  Nord  lei  Ides  de  Veglîa&d'Arbet  a I* 
OrientcelledePagOt  &au  Midi  de  fa  partie  O- 
rieotale  celle  d'Ofero  & quelques  autres  moin- 
dres . Ûlc  e(l  prefque  parrageeen  deux  parties  ine'- 
gaiesparunOoIpne  long&étroit  autondduque] 
cil  Htudc  la  petite  Ville  de  Cherfo  : vers  TOrient 
de  ride  fur  la  c6te  Méridionale  eft  la  petite  Vaille 
d'Ofero,  qui  donne  Ton  nom  à ridevoifine  la- 
quelle n’en  ed  fepardeque  par  un  Caoal  fort  diroir. 
Les  anciens  ont  connu  cette  Ide  de  Cherfo  fous  le 
Bom  dcCaiasA,  Catea  ou  Caixa,  foncircuii 
endecenteinquante  milles:  rairyclHain4  Elle 
cd  toute  CO  Montagnes , & d’un  terrain  pieneux. 
Elle  n’a  pourtant  point  de  Montagne  remarqua- 
ble j elle  cil  aitin  tort  couverte  de  bou  que  l'on 
(ihargepour  Veuife.  Il  n'y  a ni  Rivières,  nitor- 
rents  j mais  bien  des  fontaines  dont  la  plus  fameu* 
fccli  celle  de  fiUilé,  quiafafource  ^ cinq  milles 
de  la  Ville.  Il  y a un  Lac  d'environ  fcptinUles 
de  tour,  fort  poilTonneux.  L'Ifle  abonde  en  bé- 
tail partkuliercmcnccn Itétes  \ Jaiue.  Elle  pro- 
duit du  vin  & de  l'huile  eu  alTcx  grande  quauti- 
td  pour  en  débiter  ailleurs,  eJlcaaufTi  du  miel 
excelicnti  maisellc  recueille  fi  peu  de  bled  qu'il 
n'y  en  vieut  pas  le  tiers  de  ce  donc  feshabicans 
CSU  bcfüin. 

^ Ibij.  a..  CHERSO  ouCHEa?oï,  Ville  del’Idede 

même  nom,  vers  le  milieu  de  laquelle  elle  ed  il- 
tucc.  Elle  ed  en  forme  de  Pentagone  dans  une 
plair.e  « cicepcd  du  c6id  du  Nord  qu’elle  cil  plus 
naute  & deU-ndue  par  une  bonne  muraille^  mais 
ancienne  & fans  terre-plein  accompagnée  de  qua- 
tre petits  touriiloos.  Enviioa  la  moitié  de  la 
V iilc  cil  baignée  de  la  Mer  d’oii  il  fc  forme  un  pe- 
tit Port  que  i'un  ferme  tous  les  foirs.  Elle  a un 
peumoîDsd'unroiUcdetour,  & a pour  armes  la 
figure  de  SLlfidore  Evêque,  fon  Mtroaqui  por- 
talaVille  dans  fa  main.  Oone  fait  pas  le  rems 
de  fa  fondation  quoi  qu’on  la  croie  ancienne.  L* 
au  iqio.  elle  fedonna  avec  l'IHe  d’Ofero  aux  Vé- 
nitiens, qui  y envoyèrent  pourtoutcsicsdcuxun 
noble  Vénitien  avec  le  titre  de  Cc<mte  &deCa- 
pitainc.  Sa  charge  dure  deux  ans,  & il  fait  fa 
rcfidcnce  dans  cetiv  VUle,  où  Uy  a à peu  prés 
25CO.  âmes. 

4 KcitvtT  CHERSOi  pecitcIUederArchipel.  «Les 
habitans  de  celte  Ifle  font  Grecs  & payent  tribut 

*Mc.p..iS9.  jujVçnjticns&auxTurcs.  Elle  proiiitduvio, 
derhuilc  &c.Au  Sud-Ouëi>  il  y a un  fort  bon  ha- 
vre qu’on  peut  découvrir  ù la  foveurd’une  petite 
iOe  haute,  quiell  a un  mille  & demie  au  Sud- 
quart  auSud-Oucù  dç  fon  EmboucbQre.  Celle- 
ci  etlC  étroite  de  la  Mer  y eil  fl  haute  qu’on  auroU 
de  la  peine  ’a  la  trouver  fanscctie  marque. D'abord 
qu'on  i’a  devant  foi  il  but  gouverner  au  Sud-£lf, 
tout  droit  dans  une  Crique  , qui  court  enviroo 
un  mille  & demi , dt  en  laiiTer  un  autre  i gauche 
qui  n’ed  pasHcommodc:  qusud  onvoituae  pe- 
tite Chapcltc  fur  un  alfemblagede  rocbeit  on  peut 
donner  fonds  i lo.  braircsd'eau  & aitacherune 
amane  k terre . D’ailleurs  le  monde  y e(I  en  ge- 
iKral  civil,  timide  & ignotani;  ils  n’om  que 
peu  de  commerce  avec  ks  pirates.  L'Eau  dou- 
ce u’y  vaut  rien , & on  ne  peut  y arriver  qu’a- 
vec peine . 


CHE. 

L’Auteur  écrivoic  dans  un  tems  que  lee 
Venitieos  étant  maîtres  de  la  Morde  au  Levant 
de  laquelle  cette  Ifie  ell  lituée , pwvoicoc  met- 
tre le  Ifles  voifioes  fous  contribution-,  nuis  ce- 
la Dell  plus*. 

CHEKSONA  , Ville  maritime  au  bord  du 
Pont-Euxin  . Procope  dans  fon  Hifloire  des 
Gocs  dit  S:  en  allant  du  Bofplioie  ICherfone,  s C*«nc 
qui  cfl  aufli  au  bord  de  la  Mer  & fous  la  domina- 
tiondes  Romains , tout  rcfpace  qui  el)  entre-deux  fte.  p.4ti/ 
eÜ  occupé  par  les  Barbares,  qui  foatHuos  d'ori- 
gine . Auprès  de  Cherfone  il  y a deux  autres  peti- 
tes Villes , favoir  Cepi  & Phanaguris , ancieone- 
ment  foumifos  aux  Romains,  même  iufqu'à no- 
tre tems;  mais  les  Barbares  du  voillnage  les  ont 
depuis  peu  détruites . Depuis  Cberfoue  iufqu'àl' 
euibouchllrc  du  Danube  1a  route  cft  de  dix  jour- 
nées. 

CHERSONES£,lesCteci  difoienc  indifferem-  T) 
ment  CHxaaoKrsc  & Cmi&sohxse  pour  (îgni- 
fierune  PsEso.u'lsir . AinCcenomooit retrou- 
ver fouvent  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  eo  cet- 
te Langue,  &mémcdaflslesAuieursLacins,qui 
ne  l’ont  pas  toO^iurs  traduit  par  le  moi  de  Pc- 
kihsula;  mais  ce  mot  femUe  avoir  e'té  coofacré 
&lire  paifédcla  Laogue  Grecque  pourfignificr 
quatre  Prelqu'lfles  privilégiées favoir  la  Cusa- 

SONXSS  Ci  M BfLI  QUE,  LA  CuERSOUaSC  DE 

Thracr,  la  Ckersomese  Tauri- 
Qu  E,  & LA  CuERsouESE  o’Or  . La  vciiuible 
Orthographe  cRCkersonise  ÿ cependant  de  bons 
EcrivaïusontamcoéruTage  deenre  ^ueasomc- 
SE  cnlavcurdc  Ia  prononciation  Erao^oife.  Voïez 

QuERSONFSF.  & PaFSQu'JsLr. 

CHERTOBALUS,  VillcdclahaurcPanno- 
nie  auprès  du  Danube,  fclon  Ptolomce  qui  * l.s.(-s- 
avant  quede  la  nommer  fait  mention  de  la  xtv. 

].C£ion  Germanique.  Laaius  juge  que  c'ciICbaRl- 
rourc  en  Autriche,  St  a^ouic  qu'il  y a peu  de 
liéclcs  qu'elle  s’appcüuit  CHiaruLENBOURC  . 

Le  même  la  nomme  aullî  Chfrolata  . An- 
tonin  fait  meutton  de  Gerulata  dans  ces 
Cantons  & y met  la  xiv.  Légion.  Voiex  Gl- 

RULATA  . 

CHERTZEY,  ancienae  Abbaîe  d’Angleter- 
re auComié  deSurrey  près  de  la  Tamile . iù.  Er- 
conwald,  qui  fot  tait  Evêque  de  Londres  i'and75. 
bitic  ce  Monailcfc  vers  l’an  666.  St  s’y  relira 
avec  une  compagnie  de  frrviieuts  de  Dieu  , 
comme  on  peut  voir  dans  fa  Vie  7 , 7 

CHERVINSKO  >,  Ville  de  Pologne  au  Du*;;V„”i“;'7. 
ché  de  Mafovie,  fur  la  Willule,  i trois  licués  a 0FAcjt* 
au dcüousde Zakroczym.  El]cciiornécd.’uubà- 
riment  maguibquc,  qui  elV  celui  d’une  Abbaic  ^ ** 
de  Chanoines  regulicm  de  St.  AuguiBu & qui 
cfl  une  des  plus  riches  St  des  plus  confiderabJeS . 
de  la  Pologne,  pofledéc  toujours  par  un  des  plus 
raods  Seigneurs  duRobume,  même  par  des  Hit 
e Roi,  quoi  quelle  foit  rcgulicre,  elle  vaut  enco- 
re quaraïuc  müic  livres  de  rente . Le  Roi  y oom- 
roe;  nuis  comme  l'Abbé  doit  êtu Moine  « I’ 

Elctlion  en  doit  être  hite  aulE  par  les  Moinet- 
de  l'Abbaic  en  conHmation  du  Brevet  du  Roi, 

& très-fouvcBt  iU  n'y  ont  aucun  égard  » ce  qui 
fait  que  la  première  Ekèlion  eil  futvie  d' une,, 
fécondé , & même  d’uoe  troiHéme  dans  des  in-  .a  • 
tervales  d'un. mois  del'ancàrautre,  &lilader- 
nicre  n'efl  pascooforme  à la  nomination  du  Rot 
le  TiiuJairefe  pourvoit  E Rome  & les  Iruits  font 
eo  fcqucilre  Modanc  U \ aance , n’y  aüm  poinc 
en  PoiogtM  a OecoDomat . Cette  Abbak  a u- 
ne  image  de  la  Vierge,  qui  fait  uoe  des  plus 
grandes  dévotions  de  la  Pologee  . L' babil  de  . 
les  Moines  eA  une  foûtone  blanche  avec  un 
petit  furpUs  court  & forré  comme  un  Roebet  i 
mais  fans  manches  en  forme  de  Scapulaire  fie 
dans 
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«liDs  le  Chœur  ils  ont  un  Camail  d'£?^^ue  ) aoif) 
douUé  (le  cramoin. 

CHERUSCI  ',cnFrançotslesCHEKus<u)CS) 
ant  L4.C.1.  ^Qcien  Peuplcde  la  Germanie.  Lear  nom  vient 
de  ce  qu'ils  habitoient  auprès  de  la  Forêt  Herei* 
nicnne>  comme  qui  diroit  Hanett  ou  Harzfchcn , 
mot  que  les  Grecs  & les  Romains  ne  fe  donnant 

fias  la  peine  de  prononcer  jude  accommodereat  ^ 
eur maniéré  par  un  léger  changement.  Ce  qui 
Êiitvoir  qu'Æthicus  qui  les  nomme  Ceaissi  & 
les  Modertses , qui  ont  cru  qu’il  les  falloir  appeilcr 
CHcaisci  « font  tombez  également  dans  1 erreur 
faute  d'avoir  fd  l'origine  de  ce  nom. 

Leur  plus  ancienne  demeure  que  l’on  coanoilTe 
a Taflr.ait-  étoitenirele  Wefer  & l'Elbe  * i deforte  que  la 
Cjt'ua'  bd.  Bacenis  fcrvoii  de  mur  entre  les  Cattes  & 
c*uj.4Ai9!  cuz  pour  les  garantir  des  infultcs  & des  holHIitez 
les  uns  des  autres.  Ainfi  ils  avoient  au  Nord  les 
Cauchi  furnommez  les  grands , depuis  l'une  de 
ces  Rivières  jufqu'à  l’autre . On  ne  fauroit  déter- 
miner au  iuÂe  quelles  font  les  limites  qui  les  fepa- 
roient.  On  voit  parles  anciens  H idoriensi  tels 
J i4i  fw|>».  quesCefar&TacitejquelesCaitest’étendoient 
au  Midi  desChemrques . Quelques  Modernes  ont 
prétendufans  fondement  que  le  PaïsdesCherus- 
quess'étendoit  jufqu'auconfluentde  USaala,  de 
mettent-làle  point  de  dividon  de  ce  Peuple  d'a- 
vec les  Cattes;  nuis  ils  ne  font  pas  réflexion  ^u’il 
faut  une  forêt  entre  deux  &quu  n'y  en  a point- 
1^.  Il  n'y  a que  des  intérêts  modernes,  qui  aient 
pli  (aire  naître  une  imagination  G peu  fonilée'.cha- 
4 Dioii.Lss.  chun  fait  & convient  4 oue  les  Cherufi^ues  tou- 
choient  à l'Elbe  ducôté  du  Levant.  Dun autre 
chte'le  Wefer  leur  fervoit  de  limites  à l'Occident 
de  manière  que  ce  fut  pourtant  avec  quelques 
chsngcmcitvcar  Dion  & avant  lui  Velleius  Pater- 
culus  oncmislcs  bornes  de  ccttcNation  en  dc^^ 
duWcfcr.  Au  lieu  que  les  autres  Auteurs  ne  les 
placent  qu'au  delb.  Ces  deux  fentimens  avoient 
partagé  les  Do^cs  ; mats  un  paflage  de  Strabon 
concilie  ces  deux  autoritez  & marque  la  véritable 
place  des  Cherulqucs  au  delà  du  Wefer . 11  cA  vrai 
quelePaïsdcs  Chcrufqucs  proprement  dits  étoic 
entre  le  Wefer  & l'Elbe  ; mats  li  avoient  des  Peu- 
les fubotdonncz  tels  que  les  Oulgibins , qui  é- 
s L y.  toient  cndeçàdu Wefer.  Strabon  s ditqueVa- 
rus  futdeCaitchczlcsQients  desCheruiques,  c' 
efl-à-dirc  chez  des  Peuples  qui  leur  étoieot  fou- 
«1.S.C.I0J.  rots.  Velleius  Patcrculus  ^ dit/  dès  qu’on  fut 
encré  dans  la  Germanie  on  fournit  les  Camnefa- 
tes,  les Atiuaricns,  (C/urji/Mr//)&lesfiru£te- 
res  ; on  reçue  à compoGtion  les  Chcrufqucs  & 
on  palTa  1a  Wefer,  qui  peu  après  ne  devintque 
4 >•  $4*  trop  célèbre  par  nos  pertes . Dion  f dit  par- 
lant de  Drufus  . Etant  retourné  à l' armée  il 
pafTaleRhin,  fubjugua  les  UGpetes,  fltfaireun 
pont  fur  la  Lippe  , fondit  fur  les  Sicambres  & 
par  leur  Pais  s’ avaom  aux  frontières  des  Che- 
a 1.  J.,  rufques  iufqu'au  Welcr.  11  dit  * encore  en  par- 
lant du  meme  ; étant  carré  dans  les  Païs  des 
Cattes  il  l’avança  iufqu'à  celui  des  Sueves:  d’ 
où  tournant  (a  marche  vers  les  campagnes  des 
Cherurques  Staline  pafTé  le  Wefer,  il  alla  jus- 
qu'à l'Elbe  ravageant  tout  ce  qui  étoit  fur  fon 
paflage . 

Avec  le  tems  les  Cherufqixs  cederem  un  pins 
grand  cfpace  de  terrain  aux  Dulgibins  leurs  Vaf- 
faux  ; atnfi  il  fe  reiïerrereac  deceeSté-ià;  mais 
en  échange , ils  s’écoient  emparez  des  terres  que 
les  Angrivariens  du  tems  de  Cermanicus  polîe- 
doient  au  delà  du  Wefer . On  ne  manque  point 
de  témoignages  des  Anciens  pour  prouver  ou’ 
en  divers  tems  les  Cherofques  furent  volnos 
xies  Angrivariens,  desAnGbariens,  SedesCEa- 
dtiariens. 

C'cftcePaiudesCbcrulqucs  entre  U Wefer  & 
Tom,  III, 
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TEIbc  que  Dion  ♦ appelle  CKEtyscit  & Che-  ♦ U.  ec. 
auscioe.  La  grande  perte  qu'ils  flrent  dans  une 
guerre  contre  les  Canes  n’apporta  point  une  gran- 
de diminution  à leur  Pais:  mais  elleaflbiblicibrc 
ce  Peuple.  Car  qu’il  ait  été  très-puiffant  il  n'en 
faut  point  d’autres  preuves  que  les  guerres  qu’il 
foucinc  contre  les  Romains , Sc  le  nombre  des 
Nations  qui  relevoienc  de  lui.  C'eA  dans  cet  or- 
dre qu’il  iâui  rapporter  ces  Nations  obfcures  éc 
peu  connues,  qui  étant  comprifes  dans  la  Che- 
rufeide , n’  ont  été  connues  des  Hifloriens  que 
fous  le  nom  general  de  Cherurques  ; & dont  on 
trouve  lesnoms  dans  Ptolomée  & dans  Sera-  10  i.t.c.ii. 
bon  “ . Après  Ptolomée  il  n’en  eflplusjurlc,  de-  u i.  r. 
forte  que  ces  Nations  fubalterncs  paroiflenc  s'êtrc 
fonducsencelledesCherurques,  & enavoirpris 
le  nom . Lorlqw  le  nom  de  France  s'étendit  en- 
tre le  Rhin  &rElbe , la  Chemfcide  fans  doute  de- 
vint une  partie  conGdcrable  des  Francs  ; nuis  clic 
ne  fut  pas  1a  dernière  à fedccacher  de  leur  allian- 
ce, pourfe  joindre  foie  volontairement , (bicqu 
elle  y fût  forcée , à la  ligue  des  Saxons  dont  le  nom 
commençoit  à s’étendre  vers  l'Occident . Les  Sa- 
xons dont  la  plusancicnne  origine  fe  prend  dans 
la  PrcIqu’Iile  du  Holflcin  & du  Jutland  comme  )e 
le  fais  voir  ailleurs , fe  répandirent  en  deçà  de  l’El- 
be par  la  Cherufeide  dans  les  terres  , & par  la 
Chaucide  le  long  de  la  Mer,  & s'avançant  infeniî- 
blemcnr  vers  le  Rhin  entraînèrent  quantité  de 
Peuples  qu’ils  mirent  dans  leurparti:  IcsChcrus- 
qucsavoientdéjaquité  l'Elbe  avec  eux  pour  s'avan- 
cer vers  le  Rhin  du  tems  deClaudicnquidit  *•: 

Latif^ue  paluAitui  rxh 

Cimbruty  & tngmUi  Aibim  liqnaeQhmtfti. 

Le  Cimbreefl  dit  là  pour  les  Saxons.  Le  nom  de 
Saxe  èSede  Saxons  ne  s'établit  bien  dans  la  Che- 
rufeide qu'après  le  palTagc  des  Francs  dont  l'allian- 
ce n'avoitpaspeuîerviaux  Cherufques  à fs  rele- 
ver de  leurs  pertes  & à recouvrer  leur  ancienne 
gloircjmais  enfin  les  Francs  s’étant  établis  dans  les 
Gaules  les  Cherufques  demeurez  au  delà  du  Rhin, 
fe  perdirent  dans  la  Nation  des  Saxons,  qui  fe 
mêlant  avec  eux  occupèrent  le  Pais  delaChcms- 
cideaufli  bien  que  quantité  d'autres;  defurteque 
Charlemagne  dans  toutes  les  guerru  qu'il  eut  jus- 
qu’à l'Elbe  ne  les  trouva  point  que  (bus  te  nom  ge- 
neral de  Saxons  . Ils  occupoient  une  partie  du 
LuNEBouac  f du  Bxunswic  , &c.  fans  qu'oa 
paifle  déterminer  leurs  limites  : ceux  qui  l’ onc 
entrepris  n’ont  avancé  que  des  conjeélures  (ans 
preuve . 

CHERVAL  'I,  les  Anglois écrivent  Cmax-  u Au*ai> 
WCL,  ce  qui  revient  au  même  pour  la  pronon- 
dation.  Rivière  d'Angleterre  en  Oxfordshire. 

Elle  a fa  fource  auprès  de  Banbury,  d'oh  fer- 
pentant  vers  le  Midi  elle  paireàOxbrdohellefe 
peid  dans  l’IGs. 

CHERZ  *4,  lesPoIcffiois  écrivent Gzexsko,  t*  Bcaciso 
Ville  de  Pologne  dans  la  Mafovie  fur  le  chemin  de  Me«.j  ».c.«» 
Varfavie  à Uopol;  à cinq  lieués&  demie  de  la 
première.  Elle  efl  ancienne  & plut  ancienne  que 
Varfovie.  Elle  cil  bâtie  de  btique;  mais  fort  dé- 
truite . Les  mafures  des  tours  St  des  murailles  mar- 

auent  fonancienne  grandeur.  Ellcdonneccpcn- 
ant  le  titre  de  Caflelan  de  Mafovie , à celui  qui 
en  cfl  revêtu  & c’efl  en  même  tems  un  Grade  , 
ou  Bailliage  coofiderable  appelle  Grode  de  Ma- 
Ibvie . 

CHESAPEACH.  ( Baie  de  ) Voiex 
Baîx. 

CHESBON.  Volez  Esius. 

CHESEL.  Volez  Sihun. 

CHESELET-THABOR . Volez  Cisaloth. 
CHESHIRE  Province  Maritime  d'An- 
gleterrcdanslcDiocèfe  de  ce  nom.  EUe  a tiz.  Brci.jnr'r. 
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milles  de  tout  & contient  environ  72000.  Arpem, 
&24054.  Maifons.  Cel^unPatsquiaboodeplus 
en  pâturage  qu’en  bled;  plac&uoi  pour  U plus 

{;rande  partie  : fcs  principales  Montagnes  font  ccl* 
CS  qui  le  feparent  des  rrovinces  de  Stafford  & 
Derby.  IlyapluCcurs  Forêts,  particulièrement 
ccilesde  DiLAUcae  & de  Macclesfisld,  de 
une fî grande  abondance  de  parcs,  qu'il  y a peu 
de  Gentils-hommes  qui  n'en  atenr. 

On  y trouve  aulfi  des  Bruyères  oit  les  chevaux 
& les  brebis  paiffeni;  & des  endroiu  pleins  d'une 
moulTe,  qui  fertâ  faire  des  tourbes. 

Lcsprincipales  Rivierrs  qui  l'arrofent  font  U 
DdeauSud-Oudil,  le  Weever  au  milieu,  de  le 
Mcrfcy  au  Nord  de  la  ProviiKC.  La  première  a 
ceci  de  remarquable , quelle  groffit  peu  quand  il 
pleut  beaucoup/  mais  (juand  lèvent  du  Sud  rè- 
gne , c'cl)  alors  qu'elle  s endc  dt  fe  déborde . Eu- 
tin  , les  principales  denrdes  de  cette  Province 
font  le  fromage  dt  le  fel  qui  font  de  requête  par 
toute  l’Angleterre, 

Maisilneiâue  pas  que  je  palTe  fous  filence  l'a- 
vantage qu’a  cette  Province  d'étre  ce  qu'on  appel- 
leuocComcd  Palatine;  dont  les  Comtes  avoient 
autrefois  un  C grand  pouvoir,  qu'ils  vivoient  plu- 
lài  en  Princes  qu'en  Sujets.  Le  premier  Comte 
Palatin  fut  un  neveu  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ; dt  Je  dernier  fut  Simon  de  Mor.tlbrt,  Com- 
te de  Leiccflcr.  Après  £1  mort  au  xii.  riecle , cette 
Province  lut  rduoie  â la  Couronne;  cependanc 
la  Province  jouît  encore  de  fes  anciens  privilc- 

f;es,  dtl'on  tient  toujours âChcllcr,  faCapita- 
c,  les  Cours  Palatines  pour  rendre  juHicc  aux 
habicansde  cene  Province . Scs  Villes , dt  Bourgs 
où  l'on  tient  marchd , font 


CuESTEX  Capitale , 
Nantwich , Frodesham , 
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Middiewicn, 
Konliwich , 
Macwicsiield, 
Conglcton , 


Stockport, 
Sandbich , 
Altringham, 
Matpas, 


dt  Knotsford , 


CHBSIAS,  Promontoire  de  ride  de  Samos, 
lislon  Callimaque. 

CHESINUS,  Rivière  de  la  Sarmatic  Euro- 
péenne, félon  Ptolomée 

CHESIUM , petite  Ville  ou  Bourg  d'AGe  dans 
l'Ionie,  félon  Hticnne  le  Géographe. 

CHLSJUS,  Rivière  de  ride  de  Samos,  fé- 
lon Pline  *. 

CHESLON,  ViUedelaPalemnedansUTri- 
bu  de  Juda;  il  en  cillait  mention  au  livre  de  Jo- 
fuè  ». 

CHESNAYE,  lieu  phntè  de  Chines , ou  Fo- 
rêt de  Chênes.  VoïcxaumotFoxET. 

CHESNE,  (le)  Bourg  de  France  en  Champa- 
gne dans  le  Rhctelois,  près  de  la  petite  Rivic're 
de  Bar,  liell  furnomn^  le  Populeux,  qui  a 
dégénéré  au  furnum  de  Pouilleux  . Ses  babi- 
lans  ont  Je  droit  d'efeorter  la  Ste  Ampoule  k 
Rheimsau  facre  des  Rois.  On  y fût  dcsDrapi 
dt  autres  e'toffcs. 

CHESSkY  a.  Village  de  Francekquatrelie- 
I uésdcLyon.  A un  quart  de lieuèdece  Village, 
il  y a une  mine  de  cuivre,  dt  k cent  pas  de  cette 
’ mincunevouie fouterraine  quiaèté  creulèc  ho- 
nfom.tleaicni,  de  plus  de  deux  cens  pieds  de  pro- 
londeurpourtirerdesGJlons  de  ce  roètail.  On  a 
trouvé  dans  cette  voûte  une  petite  fource  d'eau 
froide  dt  vitriolée , qui  coule  par  {duficurs  endroits 
dtqui  étant  ramaffec  iouroii  un  pouce  d'eau.  On 
croit  dion  dit  dans  le  Paî's  que  feau  de  cette  fon- 
taille  change  Je  fer  en  cuivre;  mais  pourpeuque 
l’on  (oit  PhyGcien,  onfaitlabtulTeté  decetteap- 
parcoce.  Les  fêla  vurioliques  de  cette  eau  tour 
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géant  la  fuperficie  du  fer  que  les  propriétaires  de 
cette  fontaine  mettent  fur  un  pavé  qu'ils  ont  fait 
faire  exprès  laiffeot  écbaper  des  molécules  de  cui- 
vre, qui  fe  précipitant  s'aiuchent  k larur^cedu 
fer.  (^and  00  goûte  de  cette  eau  k la  fontaine 
elle  a une  iropreffîon  defagréable  & Aiptiqoe 
dans  la  bouche;  mais quaiuT elle efftrenfportèc, 
elle  n’a  d'autre  goût  qu'une  petite  pointe  de  vin, 

A la  foQiaineellenoircit  un  peu  la  noixdeCal- 
Je  en  couleur  d’Ardoife,  duMllcment  Jorfqa'el- 
le  efl  cranfportée  . A la  fomaine  elle  rougit  le 
touroefol/  tranfportèe  elle  Ini  donne  imclegere 
teinture  amarante.  Dans  l’évaporation  elle  fait 
une  écume  <mi  s’attache  aux  parois  duvaiffeau, 

& on  voit  notter  entre  deux  eaux  un  nuage 
blanchâtre  de  la  couleur  de  la  rcfidcncc  laquel- 
le de  deux  livres  & demie  d’eau  a été  de  vingt 
grains. 

CHESTER  5 , Ville  d’Angleterre  en  Che*  s 
shire  fur  1a  Rivière  de  Dée  à vingt  cinq  milles 
au  dclTusde  fonembouehûre  danslaMerd’lrian-  t.p.47. 
de,  Sekeeot  cinquante  railles  auNord-Ouéffde 
Londres . li  y a fur  la  Dée  un  beau  pont  de 
pierre  k huit  arcades,  &unc  pone  k chaque  bouc 
du  pont.  C'eff  uoeVUie  fort  peuplée,  & qui  fait 
un  grand  Commerce  en  Irlande  . Elle  contient 
jufau'k  dix  Parotllcs  , & a deux  jours  de  Mar- 
che par  femaine . Ccuiime  c'elt  l'endroit  oùl'on 
s’embarque  ordinairement  pour  puifer  en  Irlan- 
de, cclaiait  qu'ilyatoâjoun  un  grand  abordd’ 
étrangers  qui  vont  & viennent.  C'ell  une  Vil- 
le de  dcicnfc  foriihcedebonrKsmurailles,  &d& 
tours  avec  un  Château  du  côté  du  Midi . Hen- 
ri VllI.  CO  fît  un  Siège  Epifoopal  après  qu’ib 
eut  fupprimé  tous  les  Couvens;  c'eff  un  des  lîx 
Evèchea  qu'il  érigea  après  cette  foppFclIion.  Le» 
aucrescinq  font  Oxford,  Wcllmunller,  Briltol, 

Cloccllcr,  & Peterbotough  ; nuisWcdmuniler 
n’ell  pbs  Ëvécfaé.  L'Eglile  Cathédrale  deChe- 
fferellGtuà  du  câtéduNord,  avec  lePaiaisde 
l’Evéque,  & lesMatfom  desChanoiocs.  Cehib 
dans  cette  Ville  qu'Ëdgar  un  desKoisSaxons  fer 
6t  mener  dans  on  bateau  depuis  l'Eglilede  Si.Jeaf» 
jufqu'à  fon  Palaïs  par  fepi  Rois  bretons  &Ecof- 
fois  Tes  Vailaux,  qui  ramoient  mndant  que  lut 
comme  Souverain  fetenoit  auGouvernail . Eo- 
lîn  c'cG  dans  cette  Ville  qu’on  tient  les  Cour/ ap« 
pcUées  Palattncx, 

Le  Comte*  oe  CHESTER  . Voïci  Cbx- 
siiiac. 

CHESTERFIELD  Ville  d'Angleterre  en  4 ibij  f.  n< 
Dcifiyshiredansla  VallécdeScardale.  Elle  a ti- 
tre de  Comté. 

CHESTERSHIRE.  VoîeaCaEtmixt. 

CHETIM.  Voïex  Canii. 

CHETTÆA,  Ville  mamime  de  laMarma- 
nque  dans  le  Nôroc  de  Libye , felon  Ptolcanéc 
7.  Set  Interprètes  difeot  que  c'cll  Caeto.  7 

CHETTÆI,  ancien  Ifeaple  de  laPaklline. 

Voîea  Hetw*i. 

CHEVANCY  LE  CHATEAU  * , en  U-  tBAuotAM» 

tin  Calvemaeum  f Boarg  des  Puïs-batauDaché  EJ.  ■?«}. 
de  Luxembourg  , for  U Chier,  aux  coahns  de 
la  Lurraioe  k une  liené  de  MiântmciU  & de  la 
Ferté . 

CHEVANKE,  Bourg  de  Fiance  en  Champa- 
gne au  Diocèfe  d' Auxerre  k deux  iicués  decetee 
Ville  avec  un  Château. 

CHEVELUE,  lumomd'uoe  pariiedesCao- 
les,  cnLatin  CaLLu  Comata.  Voiex  aumot 
Gaules. 

CHEVELUS  »,  ( le»  ) Peuplede  l’Ameri-  , 
que  Méridionale  au  Pais  des  Amaxooes.  On  lui  a Fman  k*^ 
donné  ce  nom  parce  que  les  hommes  de  lesfem- 
mes  ont  les  cheveux  longs  jufqu’k  la  ceint  ure.Lcur  . 

fais  qui  efl  au  Nord  du  ûrâve  des  Amaxooes 
coin- 
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commence  ï U Rivière  d'Aqiurico,  & BVtend 
plus  de  cent  quatre  vingt  lieuds  le  long  de  ce  fleu- 
ve j ileftUrge  à proportion.  Il  a desRividres» 
qui  roulent  des  paillettes  dor.  Toutes  Tes  cam- 
pagnes font  fertiles  I & les  inondations  qui  y ar- 
rivent tous  les  ans  7 forment  quantité  de  Lacs. 
Cette  Nation  efl  n^s-belliqueufe. 
CHEVERNI.  Voiex  CHivtauT. 

CHEVIOTAouZeviota  chainedcMon- 
tagnes  dans  riflede  la  grande  Bretagne  y où  elle 
fait  la  réparation  desRoiaumes  d'Angleterre  & 
d’Ecofle. 

CHEVERES  ou  Chievires  * ^ Bourg  des 
Païs-basdans  leHainaut  entre  Ath  , dcSt.Guil- 
lain. 

CHEVREUSE)  petite  Ville  de  France  dans 
leHurcpois  à fixiicués  de  Paris,  li  deux  de  Ver- 
failles  , fur  la  Rivière  d'ivctte  entre  Palaifcau  de 
l’Abbate  de  Vaux-de*Cernai.  Il  7 a un  ancien 
Château  fur  la  Montagne  voifine. 

CHEUXAM),  Idc  de  l'Océan  Oriental,  fur 
lac&iede  la  Chinedt  particulièrement  de  la  Pro- 
vince de  Chekiang . Elle  efl  de  7.  d.  plus  Orienta- 
le que  Pékin,  & â 70.  d.  15'.  de  latitude.  Elle 
efl  grande  & fort  peuplée.  Lu  fuiantiesTartares 
s'y  jet»  avec  beaucoup  de  monde.  Quantité  de 
Chinois  s’y  réfugièrent  aulTi . Cela  peupla  fi  bien 
cette  Ide  que  l'on  7 voit  foixante  & doute  Vil- 
les , toutes  ûiuées  le  long  des  c6tes , ou  dans  les 
Bayes,  où  il  y a une  bo^ne  rade. 

CHEYRES4-,  VillaeedcSuiiTe  dansleCan- 
ron  de  Fribourg.  CeVilTage  avoit-ci  devant  fon 
Seigneur  particulier  qui  étoit  d'Yverdun  . De- 
puis quelques  années  les  Fribourgeois  l'ont  ache- 
té, & y ont  mis  un  Baillif. 

CHEYTEPOUR  , petite  Ville  de  riodou- 
ftanauRoïaume  deCambayeauNord*EA,  de  à 
dix  lieues  communes  dePatanfur  la  route  d’A- 
mandabad . 

CHEZAL-BENOITJ,  en  Latin  Cif/d/ri’isis- 
SU  Batfdiüi , Abbaïe  de  France  dans  le  Berri , 
Ordre  de  $t.  Benoît , â trois  licuésd’Iiroodun,  à 
huitdeBourges,  fur  la  Rivière  de  l’Arnon.  Frè- 
re André  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  de 
Valombrcufe,  vint  dam  te  Diocéfe  de  Bourges, 
avec  quelques  autres  Religieux  l'an  109^.  À fe 
retira  dans  une  foÜtude  â trois  lieues  delà  Vil- 
le d'iffoudun  . Par  l’entreniife  d'Audebert  Ar- 
chevêque de  Bourges  , ces  Solitaires  obtinrent 
du  Prieur  & Chanoines  de  St.  Cire  d'IlToudun  la 
pcrmifTion  de  faire  bâtir  une  Eglîfe  au  lieu  appel- 
té  CurtAL-MALtM,  en  la  paroUTe  dcDampier- 
re  dépendante  de  ce  Chapitre . Tous  les  Seigneurs 
du  voifinage,  & furtoutCodefroî  Seigneur  d'if- 
foudun contribuèrent  à ce  nouvel  établi  fTement. 
Léger  Archevêque  de  Bourges  dédia  leur  EgU- 
fe,  â ta Ste  Vierge  & aux  Apôtres  St. Pierre  & 
St.  Paul,  & établit  Frère  André  premier  Abbé 
de  cette  Abbaïe  , qui  dans  la  fuite  fiit  appctié 
Chttal-BfnoU  . Elle  devint  avec  le  terni  très- 
confiderable  & la  première  d'une  Congrégation, 
qui  portoic  Ton  nom , A qui  fut  érigée  par  Bul- 
les du  Pape  LeonX.  du  1.  Décembre  1511$.  Les 
Abbalcs  qui  dépendent  de  cette  Congrégation 
font  St.  Sulpice  de  Bourges,  St.  Alyre  de  Cler- 
mont , St.  Martin  de  Seex  , St.  Vincent  du 
Mans  , qui  font  toutes  éleAives  & reçulieres 
par  Lettres  Patentes  de  l'an  verihées  au 
Parlement  le  ad.  Juillet . Chopin  favant  Jurif- 
confulte  remarque  qucrAbbaîcdeSteColombe- 
lez-Sens  avoit  été  unie  k U Congrégation  de 
Chexal-Benoît , le  15.  de  Mars  1^81.  Outre  ces 
Abbaïes  d’hommes  il  y en  t cinq  de  fillei  , 
ui  dépendent  de  cette  Congrégation  , fivoir 
I.  Laureut  de  Bourges , St.  Pierre  de  Lyon, 
Noue  Dame  de  Nevers  , d'Yfcure  à Mouliosg 


CHE,  CHI.  485 

& deCharenton  en  Berry.  L'Abbé  de  Chezal- 
Benoît  efl  régulier  , élcâif  & triennal . Vers 
l'an  cette  Ab^'e  s'unit  à la  Congrégation 
de  St.  Maur. 

CHEZAY  ^ , en  Latin  Sefeituvn , ancien  Mo- 
aaflere  de  France  en  Normandie  dans  le  C6- 
tentin.  St.  Paterne  vulgairement  St.  Pair  s'étant 
retiré  du  Poitou  avec  St.  Scubilion  s'arrêta  fur 
la  côte  Occidentale  de  la  balfe  Normandie  dans 
leDiocêfe  deCoutances  en  un  lieu  nommé  Se- 
sciAC  depuis  appellé  Chezajr , où  il  travailla  'a 
convertir  les  habitans  qui  étoient  idolâtres.  Il 
s'y  fît  une  folttude,  où  il  mena  une  vie  très-au- 
flere  & alani  été  ordonné  Prêtre  par  Lcuntien 
Evêque  de  Coutances,  il  fe  remit  au  roiniflere 
de  la  Prédication  dans  Chezay.  Il  y changea  te 
Temple  en  Eglife , y bâtit  un  Monallcre  qui  en 
produifit  bientôt  d’autres  encore  dans  tout  le 
voifinage  . Il  hit  tiré  de  U folttude  de  Chezay 
l’an  ^52.  pour  être  fait  Evêque  d'Avranches; 
mais  il  mourut  l’an  505.  dans  funMonallere  de 
Chezay  , fon  compagnon  Sc.  Scubilion  mourut 
1a même  nuit,  non â Chezay,  maisdansleMo- 
nailerc  de  Maudane  à une  grande  licué  delà  dans 
une  petite  Ifle  du  Cotentin  , que  quelques-uns 
ont  pris  fans  fondement  pour  l' Abbaïe  du  Mont 
St.  Michel . Le  Monaliere  de  Chezay  aïiant  été 
ruiné  dans  la  fuite  , il  s’érigea  en  fa  place  une 
nouvelle  Eglife  de  St.  Pair  dont  on  fît  une  Paroif- 
fe,  qui  a encore  le  titre  àz  Do/fjmé  deSt,  Pair  ^ 
dans  l'Evêché  de  Coutances . 

CHEZY-L'ABBAYEr,  Bourg  de  France  e« 
Champagne  fur  la  Marne  â deux  lieuësdeChi- 
teau*'rhierri.  Ilyaune  Abbaïe  fondéeen  iijé. 
pour  l'Ordre  de  Premontré  par  Anfelme  & Guil- 
laume de  Cayeux  . Elle  hit  donnée  enfuite  à 
l'Ordre  de  Cîteaux  . Elle  cfl  de  la  hliation  de 
l'Abbaîe  de  Trois*fontaincs. 

CHIA.  Voici  Chios. 

CHIACA,  lieud'Atroeoie.  Qpelquesexem- 
plaircs  d'Antoninportent  CiACA.  Cet  Auteur  * 
le  met  entre  Dafcufa  & Mdicene  k xxx  i r.  M.  P. 
de  la  première,  & à xviti.M.P.de  la  fécondé. 
La  Notice  de  l’Empire  ^ met  fous  le  département 
dn  Commandant  de  rArraenieChiaca  Place  où 
il  y avoit  garnifon  Romaine. 

CHIAHING,  Villedela  Chine  danslaPro- 
vince  de  Chekiang.  Voïez  Kiahinc. 

CHIAIS,  (le)  Mr.Baudrand  place  cette  Ri- 
vière de  la  Natolie  entre  le  Sarabat  & le  Ma- 
dré près  de  la  Ville  d'Ephefe  du  côté  du  Nord. 
Il  lui  donne  pour  noms  LatinsCBi us , Ckiaius  , 
Caïcus  , Catstxus  . ChtHt  & Chittiui , font 
des  noms  de  fa  façon  dont  aucun  bon  Auteur  ne 
s’efi  j.Tmaisfervi,  & qui  font  abfolument  barba- 
res. Pour  Cdrrax&Catji^jij  il  faut  être  crês'igno- 
rant  dans  la  Géographie  pour  ne  pas  favotr  que 
ce  font  les  noms  de  deux  Rivières  três-difTereo- 
tes  l'une  de  l’autre  , & que  par  eonfequent  ils 
ne  fauroient  convenir  tous  deux  à figniher  une 
feule  Rivière  donton  cherche  le  nom  Latin.  Nt 
l’uo  ni  l'autre  ne  convient  à celle  dont  il  s'agit 
ici . Le  Sarabat  palTe  k Allacher , k Magnciic , 
& fe  perd  dans  IcGolphc  deSmyrne  bien  en  de- 
çà de  Srayme.  Le  Madré  qui  cfl  le  Méandre  des 
Anciens  cfl  bien  au  deik  d'Ephefe  . Entre-deux 
au  Nord  d'Ephefe  coule  une  Rivière  nommée 
Cara-fôu  , & Mr.  Baudrand  dit  lui-même 
être  CàttHs  ou  Càilïm.  Cdieus  dl  ici  de  trop. 
La  Rivière  qui  coule  au  Nord  d’Ephefe  efl  le 
Cayflre  , ce  n’efl  plus  une  queflion  , c'efl  une 
chofe  décidée  k laquelle  tous  les  Savans  ont  fou- 
fcric . Le  Cayflre  efl  le  Carafou  ; où  efl  donc 
le  Chiais^  Mr.  Baudrand  au  motCtfr«/eH  fem- 
ble  donner  ces  deux  noms  comme  fynonymes. 
CeU  n’efl  point  DécefTaire  . On  nous  tfîura  k 
Epbefe, 


4 Bahut 
Topn»f.  Jrt 
SHonf-iAx. 


yCoaw.D<a. 

8 îiin«r. 
ÿ S«tl.  17. 


Digitized  by  Google 


4?'?  ■ cm. 

Lew**u^*  Ephcff , dît  Mr.  de  Tournefort  que  le  Cay- 
crtu.^uv  rccevoit  une  Rivière  aflêa  confidernble  au 
dei^  des  Montagnes  du  Nord-KlK  Lnruiteit  rap- 
porc  une  Med.ulle  deSeptimeSeverefout  lequel 
le  Cayilre  cil  reprefentd  fous  h forme  d'un  hoin> 
lue  } comme  e'iant  un  Fleuve,  qui  fc  décharge 
dimlaMer  & le  Kenchrios  , qui  eA  la  Rivid^ 
re  dont  il  s'agit,  fom  la  figure  d’une  femme  pour 
marquer  quelle  fe  |.*rre  dans  l'autre . Ilfaui  donc 
conciurre  que  li  le  Chiais  n'cA  point  une  Rivière 
inuginde  à pUifir;  ccll  ndcelfaircment  leATni' 
tbrio  des  Anciens,  ou  qu'il  n’cA  point  entre  le 
Sarahat  & le  Méandre. 

CHIAM  ou  Fl'Chum  , Ville  d'Egypte  fur 
tArn;i«ier.7si  le  Nil,  félon  Dapner  *.  bile  avnii  été  bâtie  par 
k>  Mahometans  fut  habitée  eni'uite  par  des 
Chrétiens  Jacobitesÿ  mais  elle  a dtcTi  fort  d^trui' 
te  par  les  guerres  qu'à  peine  en  peui-on  recon- 
nuirre  les  traces.  Sanut  tcmble  croire  que  c’ell  la 
Diüfpohs  dcPtoIotnec  ]utce  qu’elles  ioot  toutes 
deux  fous  U même  hauteur. 

* Oic'Un  CHIAMKTLAN  i , Province  maritime  de 
l'Amcrique  Septentrionale  fur  la  Mer  du  Sud, 
au  Mexique  dans  l'Audience  de  la  nouvelle  Gal- 
lice.  Elle  a au  Nord  leCuüacan,  à l'Orient  les 
Zacaufeas,  au  Midi  le  Xali.co , & la  Mer  du 
Sud  au  Couchant . Elle  tire  f«m  nom  d'une  Bout- 
ade nommée  aufTi  Chijmttian\  mais  les  Efpa* 
nols  r ont  biti  la  Ville  de  St.  Seballien  au  bord 
epicntriuiul  d'une  Rivière  , qui  baignant  au 
Nord  une  lifiere  de  la  Province  lui  fert  de  bor- 
1 lies  à fon  embouchure.  En  fiiivant  la  cdte  vers 

k Midi  on  trouve  la  Rivière  d' Acaponeta , & en* 
fuite  celle  de  $.  Jago  fur  laquelle  cil  uneBourgi- 
4 TniOcciO.  de  qui  lui  donne  ce  nom.  Selon  De  Laet  4 elle 
1.4.  «.♦.  J vingt  lieuSs  de  longueur.  Elle  ctoit  autrelois 
penpiec  d'habitans belliqueux,  qui  alloicnt  à la 
geerre  armea  d'arcs,  de  flèches  , de  rondaches 
& de  maducs.  Leurs  femmes  dtoient  belles,  & 
modeilemcnt  h.ibille’cs . Les  hommes  avoient  des 
caljqucs  avec  une  ciuu.Ture  ce  peaux  de  cerf . Ils 
adoroient  les  Idoles  6z  mangeoient  la  chair  hu- 
maine i mais  les  E(}uf.nols,  qui  leur  ont  portd 
les  lumières  de  i'Evangile,  leur  ont  infpire  des 
mu'un  plusdouces.  Leterroir  edaffet  fertile  & 
il  s'y  trouve  plufieurs  mines  d'argent,  & quan- 
tité de  miel  & de  cire.  D.  Francifeo  de  Ybarra  y 
mena  la  premier  l’an  1554.  une  Colonie  d'Kfpa- 
giiols  ^ l.iquclle  il  donna  le  nom  de  St.  Sebafiien . 
C’cl]  la  Villedont  i’aidèia  parle,  delà  vient  que 
qu.-lqueS'UOï  ont  donné  le  nom  d'Ybarra  à cette 
Province. 

CHIAMPA.  Voiet  Ciahm. 

1.  CHIANA.  Volez  G.iu«*Tic. 

a.  CHIANA  , Kmére  d'Italie  que  les  An* 
ciensont  connu  fousk  nom  de  Clanis.  Elle  le 
perdoit  autrefois  dans  le  Tibre;  mais  on  fît  un 
changemeot  dans  fon  cours  comme  je  le  raporte- 
tai  ci*après.  Mr.  Corneille  en  lait  un  marais  d’ 
oi)  il  fort  deux  Rivières  du  c6té  du  Sud,  dont 
l’une , dît-il , cA  la  Chiane  qui  fe  }oint  à la  Pa- 
glia  à Orvicto,  l'autre  prena  fon  cours  du  côté 
du  Nord,  & va  fe  ietter  dans  l'Arno  à l'Occi- 
dent d’Aie^zo  . Il  n'cil  pas  vrai  que  ce  foient 
deux  Rivières  : voici  l'origine  de  ce  dilcrcot 
sFowtiwvb-  c->urs  de  la  Chiana.  Tacite  » rappone  au  pre- 
tf  Hiii.aur».  aijÿ|>  livre  de  les  Annales  qu'jprés  un  déborde* 
ment  du  Tibre,  quiavoitfaitduravagçdansRo- 
vtic  •!<«  Lie  fous  Tibere,  le  Sénat  chercha  les  moyens  de 
iticnir*  t,  j-çn  g.iramir  à l’avenir.  Celui  qui  fc  prefentoit 
f*"-  r-t*  jç  plusnarurellement.y  e'toitdedétourncr  IcsRi- 
viércs  & les  Lacs  qui  tombent  dans  le  Tibre  ^ 
mats  entre  toutes  les  autres  Rivières,  la  plus  ai- 
Cce  àdétourner  ctoit  leClanis,  appelle  mainte- 
nant la  Chiana , car  entre  les  Muntagnes  de  la 
T oicatic , il  fe  Ibroip  dans  une  longue  plaine  un 
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grand  Lac  que  U Chiana  travcrfe&bh  Tes  eaux 
font  tellement  en  équilibre  qu'elles  n'ont  pas  plus 
de  pente  pour  couler  du  câté  d'Orientdans  IcTi- 
bre  que  du  cAté  d'Occident  dans  l'Ame , qui  paf- 
Ic  à Florence;  dcfortequ'cliccoulederuo  Ac  de 
l'autre  câté . Elle  comnoue  beaucoup  aux  inon- 
dations tant  du  Tibre  que  de  l’Arne.  On  pou- 
voit  donc  en  la  détournant  entièrement  dans 
l'Ame , dter  au  Tibre  une  des  eau  Tes  de  fes  de- 
bordemens  ; maison  eût  fauvé  Rome  aux  dépends 
de  Florence , & quoi  que  cette  Ville  ne  fût  alors 
qu'une  Colonie  peu  confiderable , elle  fit  au  Sé- 
nat des  remontrances  qui  furent  écoutées  . Les 
habitans  de  quelques  autres  Villes  d'Italie,  me- 
nacez du  même  malheur  , en  firent  aulTi  , & 
cherchèrent  ù foigneufement  toutes  les  raifons, 
qui  pouvaient  leur  être  hivorablesqu'ils  reprefen- 
tcrcntAc  la  diminution  de  la  gloire  du  Tibre,  qui 
aurait  moins  de  Fleuves  tributaires,  & lcrcfpeél 
du  aux  limites  établies  parla  nature  Âc  le  renverfe- 
menc  de  la  Religion  de  plufieurs  Peuples , qui  ne 
trouvcroiciit  plus  dans  leur  Pals  des  Fleuves  à qui 
ils  rendaient  un  culte.  Les  Romains  fedetereni- 
nerent  alors  à laill'cr  les  chofes  comme  elles  éioi- 
enc  ; mais  depuis  ils  bâtirent  une  grolfe  muraille , 
qui  terme  d'une  Montagne  à l'autre  fa  vallée  par 
où  paifeia  Chiana  pourfe  jetterdans  le  Tibre  Ac 
ils  laiffercnt  au  milieu  une  ouverture  pour  régler 
la  quantité  d'eau  qu'ils  voulaient  bien  recevoir. 

Cette  muraille  fe  voit  encore  aujourd'hui  . Les 
conteibtions  fur  le  cours  de  la  Chiana  fc  renou- 
vellcrcnt  entre  Rome,  & Florence  fous  le  Ponti- 
ficat d'Alexandre  VIL  le  Pape  & le  grand  Duc 
convinrent  de  nommer  des  CommitTaires . Le  Pa- 
pe nomma  le  Cardinal  Carpegne,  qui  dévoie  être 
aidé  de  Mr.  Cairmi , qu'on  a vû  depuis  à rObfer- 
vatoirc  de  Pans  Ailronome  de  l'Academie  Roya- 
le des  Sciences , Ac  le  grand  Duc  nomma  le  Se- 
natcurMicbelozzi&Mr.  Viviani.  lU  réglèrent 
en  !dé4.  & en  1665.  tant  ce  qu’ilyavoîc  à faire 
de  part  & d'autre  que  la  manière  de  l’exécuter; 
mais  comme  il  arrive  afTez  fuuvcnt  dans  ce  qui 
ne  regarde  que  le  public,  on  n'aüa  pas  plus  loin 
que  le  |tfO;ct. 

CHIANGARE,  quelques  Géographes  nom- 
ment ainli  un  Canton  dclaNarolicaux  environs 
d'Angoiiri,  & qui  répond  en  panie  a laGalaiie 
desanciens.  Mrs.  Sanfan  y mettent  libéralement 
une  Ville  de  meme  nom. 

CHIAPA  , Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  nouvelle  Efpagne  dans  l'Audien- 
cedeCuatimal.a.  blie  a au  Nord  la  Province  de 
Tabafeo  & le  Païs  des  Uaaes;  à l'Orient  celle 
de  Vcra  Paz;  au  Midi  celle  de  Guatiraala;  au 
Sud-Oucil celle  deSunufeo,  &au Couchant  cel- 
le de  Guaxaca.  Cette  Province  cil  cllimée  par 
les  Efpagnols  comme  l'une  des  plus  pauvres  de 
l'Amérique,  fi  nous  en  croions  Thomas  Gage*,  < R«Ut.  d» 
parce  qu'on  o'y  a pointcncore  découvcrcdc  mi-  1“^" 
ne  ni  trouvé  de  fable  d’or  dans  les  Rivières,  & 
qu'il  n'y  a aucun  Port  de  Mer  pour  le  traofport 
des  marchandifes.  Cependant,  pourfuit  il,  elle 
en  fui^afTc  beaucoup  d’autres  en  l.a  grandeur  de 
fes  Villes  & de  fes  Bourgs  . . . Parle  moyen  des 
marchandilesquis’y  trauveut,  les  habitansn'cn- 
iretienneni  pas  feulement  un  commerce  confide- 
rable entre  eux,  mais  auffi  avec  les  autres  Pro- 
vinces ; Sc  il  n’y  a point  de  lieu  en  Amérique  donc 
rEfpagnc  tire  tant  de  Cochenille  quelle  fait  d’ 
une  des  Provinces  de  Chupa  . Outre  que  les 
Bourgs  qui  font  grands  & bien  peuplez  augmen- 
tent coniiderablemcnt  les  revenus  du  Roi  par  le 
tribut  que  chacun  des  habitans  cA  obligé de  payer 
tous  les  ans  par  tête . 

Ce  Pais  cAdivifé  en  trois  Provinces,  qui  font 
celles 
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DeCHiAPA}des  Zeldalcc,  &de$ 
Zo(^u  fcs. 

Mous  ne  craiteronsici  )dus(ur(iculieremem  que 
de  h première  & ckhis  referverons  les  deux  au- 
tres à leurs  Articles  (uniculien  . 

La  Province  deChiapa  propretneot  diteell  U 
moins  riche  des  trois  . Elle  contient  la  Rraode 
Ville  de  Chiapa  des  Indiens  & tous  les  Bourgs  & 
Vilbges,  qui  font  fituci  au  Nord  versMaquila- 
pa  & à rOucil  du  Prieurd  de  Comitlao,  qui  a 
dix  fiou^»  qui  en  ddpendeotf  & pluGeurs  1er- 
mes  oh  l'on  nourrit  quantité  debètaiiy  de  che- 
naux & de  mulets.  Proche  de  ce  Prieurd  deCo- 
nudao  ell  lagrande  ValJe'e  deCapaujbaïUa,  oh 
dl  aulÜ  un  autre  Prieure'^  qui  s'étend  vers  So- 
conufeo  . Orne  Valle'e  eH  confideralde  par  une 
grande  Rivière  qui  fort  des  Montagnes  de  Cu- 
«^umatlanes , & qui  fe  va  rendre  \ Chiapa  des 
indiens  ; & deii  i Tabafeo  . Elle  cil  aullî  re- 
nommée par  ta  grande  quantitèdcpoilToat  qui  fe 
pdcbedansla  Rivière,  & par  le  grand  nombre  de 
uctail,  qui  s’y  trouve  & qui  nourrit  non  feule- 
ment laVillede  Chiapa;  mais  auin  tous  les  lieux 
voiGns.  Quoi  que  la  Ville  de  Chiapa  & Corait- 
laofoieatdans  un  climat  extrêmement  iroid  par- 
ce <)u‘iU  font  fituca  fur  les  Montagnes , au  con- 
traire il  fait  extrêmement  chaud  en  cette  Vallée, 
parce  quelle ell  dans  un  fond , Sc depuis  le  mois 
de  Mai  iulqu'h  la  St.  Michel , ü y arrive  fou- 
vent  de  grands  orages  accompagnez  de  tonnerres 
& d'èclairs  ; je  parle  ailleurs  du  Bourg  deCapa- 
mballla  . Celui  d’IiouisTENAKCo  eil  encore 
plusgrand.  11  ell  Gtucau  bout  de  la  Vallée  vers 
le  Sud,  8c  au  pied  des  Mootagnesde  Cochumat- 
lancs  . Le  Bourg  de  Sr.  BARTHFtEHi,  qui  cil 
à l'autre  bout  de  la  Vallée  vers  le  Mord-Kll  cil  en- 
core plus  grand  que  ces  deux-lh,  &la  Vallée  peut 
tni.|i«t4'Ai».  avoir  environ  quarante  milles  ’ de  longueur,  & 
sicutn.  dixou  douae  delargeur.  Tous  les  autres Boun’jS 
font  Gtuez  vers  Soconulco  où  la  chaleur  va  tod- 
j^urs  en  augmentant  aulTibienqueles  tonnerres, 
& les  éclairs,  parce  qu'ils  approchent  plus  des 
cotes  de  la  Mer  du  Sud , 

Outre  la  grande  quantité  de  bétail  qui  ell  en 
cette  Vallée  , il  s’y  recueille  tant  de  coton  que 
c'eil  la  principale  marchandife  du  Païs  , parce 
qu’il  s'en  fait  un  grand  nombre  de  mantes  donc 
les  Indiens  fe  couvrent  le  corps  & tes  Marchands 
les  y viennent  acheter  de  divers  endroits  , ou 
bien  leshabitaos  les  changent  pour  du  Cacao  avec 
ceux  de  Socooufco  & de  Suchutepeque , defurtc 
que  parce  moyen  iisfonttoû|oursairez  bien  pour- 
vus de  Chocolaté . Ils  ne  ma^uenc  pas  non  plus 
de  poilTofl  parce  que  la  Rivière  leur  en  fourme 
alxmdammenti  nidechair,  la VaJIéeétancpJei* 
oede  bétail;  ni  de  quoi  s'habiller,  parce  qu’ils 
en  vendent  même  aux  autres;  ni  de  pain,  prcc 
que  quoi  qu'il  n'y  croiHe  point  de  froment  ils  re- 
cueilkaiulfea  de  nuhis  pour  leur  nourriture . En- 
lin  ils  ont  quantité  de  Gibier , de  Volaille,  &de 
Cocqs-d'inde,  de  Fruits,  de  Miel,  de  Tabac, 
fie  de  cannes  de  Sucre. 

Quoi  que  la  Rivière  foit  extrêmement  utile  i 
cette  Vallée  8c  contribue  beaucoup  ï fon  abon- 
dance, elle  cil  pourtant  caufe  de  pluGeurs  defa- 
ilres  qni  arrivent  aux  habitaoa,  dont  les  enfans 
auÛl  bien  que  les  veaux  & les  poulains,  lorfqu'ils 
approchent  du  bord  de  l’eau , font  fouvent  devo- 
reapar  tes  Crocodiles,  qui  font  en  grand  nombre 
dans  ceicc  Rivière  , & qui  font  d’autant  plus 
friandsdecK.iirqu’ikenoDt  pluGeurs  fois  mangé. 

a.  CH1APA-EL-REALoule  RotalChia- 
PA,  Ville  de  l’Amcriquc  Sepicotrionale  au  Me- 
xique dans  la  Province  de  Chiapa.  On  la  nom- 
me aioG  pour  la  diiliogucr  d'une  autre  Chiapa 


dont  je  parlerai  dans  l'Article  fuivant.  *C‘eil  »c»«*ibjd. 
une  des  moindres  Villes  de  l’Amenquc.  Cir  il 
n'y  a environ  que  quatre  cens  chefs  de  famille 
Elpognols  de  environ  cent  Maifons  d’ Indiens, 
qui  font  jointcsàla  Ville,  qu'un  appelle  le  Faux- 
bourg  des  Indiens,  qui  y ont  une  Chapelle  par- 
ticulière . Dans  la  Ville  il  n’y  a point  d'autre 
Eglife  Paroilfule  que  l'Egltfe  Cathédrale  , qui 
fcrtpüur  tous  les  liAbicans.  11  va  aulU  deux  Cou- 
vents: l'un  des  Religieux  de  St.  Dominique  & 
un  autre  de  St.  François  , & un  pauvre  Cou- 
vent de  Rcligicufcs,  qui  font  alTez  ï charge 
la  Ville  . Le  prioci^l  trafic  des  Marchands  de 
cette  Ville  eli  le  Cacao  ; le  coton  qu'il  vont 
acheter  Ma  campagne  aux  environs;  les  Merce- 
ries , le  fucre  qu  ils  rirent  de  Chiapa  des  In- 
diens, 8c  de  quelque  peu  de  Cochenille;  mats 
parce  que  le  Gouverneur  tire  beaucoup  de  pronc 
du  commerce  de  la  Cochenille  il  ne  leur  permet 
pas  facilement  de  trafiquer  de  cette  forte  de  mar- 
chondile.  Ils  ont  tous  des  boutiques  dans  une  pe- 
tite place oii  l'oQ  tient  le  Marché,  de  qui  cil  de- 
vant l'Eglife Cathédrale,  où  il  y a des  allées  de 
des  porc^  où  les  femmes  des  pauvres  Indiens 
fe  rendent  ordinairement  fur  les  cinq  heures  du 
foir,  de  y apportent  des  drogues  8c  desboiüons 
qu'elles  vendeue  ù bonmarchéaux  Crtoles.  Les 
plus  riches  de  ces  Marchands  vont  b Tabafeo, 
ou  bien  ils  y envovent  acheter  des  marchar.dl- 
fes,  qui  viennent  d'Efpagne  , comme  des  vins, 
des  toiles,  des  ligues,  des  raillas  , des  olives, 
de  du  fer  ; mais  ils  n'ofent  pas  rifquer  beaucoup 
en  ces  chofes-lù  parce  qu'il  y a peu  d'Efpagnols 
dans  le  Pats , de  que  la  plupart  fe  conceoieae  d' 
avoir  feulement  ce  qui  leur  cil  nccclTaire  pour 
la  vie:  deforte  que  la  plupart  des  Marchandifes 
d’Efpagne  que  l'on  y apporte  font  pour  les  Reli- 
gieux. Il  y a dans  cette  Ville  un  Gouverneur  de 
un  Evêque  : la  charge  de  Gouverneur  cil  conG- 
derable  parce  que  fon  pouvoir  s'étend  fort  loin, 

& qu’il  traite  les  Ei'pagools  Bc  les  Indiens  com- 
me il  lui  plaît,  & qu’il  fait  un  très-grand  Com- 
merce de  Gacao  dede  Cochenille  • L’Evcché  vaut 
pour  le  moins  huit  mille  Ducats  par  an  • L'Auteur 
cité  parle  avec  beaucoup  de  mépris  delà  noblcile 
de  Chiapa. 

J.  CHIAPA  DE  LOS  INDIOS  ou  Chia- 
pa DCs  Indifns  s y Ville  de  la  Province  de  j Câcciw. 
Chiapa  ù douze  hcucs  de  la  pieccdcntevcn  le  Sud-  c.17.  r-'7*> 
Oucil  . Elle  cil  peuplée  d'Indicns  pour  la  plus 
grande  partie  , d'où  lui  vient  fon  nom  dt  c'efl 
une  des  plus  grandes  Villes  de  l'Amerique:  il  y 
a pour  le  moins  quatre  mille  famillei.  Les  Rois 
d'Kfpagne  lui  oot  donné  pluGeurs  privilèges  ; 
mais  quoi  quelle  foit  gouvernée  par  les  Indiens , 
elle  dépend  néanmoins  du  Gouvernement  de 
Chiapa-El-Real,  dtlet  Efpagnols  choiGilcnt  un 
Gouverneur  Indien  tel  quil  leur  plaît  avec  les 
autres  Officiers  inferieurs.  Ce  Gouverneur  peut 
porter  l’épée  de  Icpoignard,  dejouïtde  pluGcuix 
autres  Privilèges  au  deffusdes  autres  Indiens.  11 
n'y  a aucune  Ville  où  il  fe  trouve  tantdc  Gcn- 
tilshommeslodicnsqu’cn celle-ci.  Elle  cIlGtuce 
fur  le  bord  d’uuc  grande  Rivière  , fur  liquclle 
il  y a pluGcun  bâteaux,  où  l'on  a enfeigne  aux 
Indiens  ù faire  des  combats  de  Mer  en  quoi  ils 
font  extrêmement  adroits  : ils  ne  le  font  pas 
moins  ù lacourfc  des  Taureaux,  au  jeu  <lc$  can- 
nes, ù courir  des  chevaux,  à dreffer  un  camp, 
ù la  MuGque,  k U Danfe  de  aux  autres  exerci- 
ces du  corps  où  iis  ne  cèdent  en  rien  aux  Efpa- 
gools.  Iis  bàtifTcnt  des  Villes  de  des  Châteaux 
de  bois  qu'ils  couvrent  de  toile  peinte,  de  qu'ils 
afTiégcm  avec  des  bâteaux  où  ils  combattem  les 
uns  contre  les  autres  avec  des  fulces , des  lances  ù 
feu  de  autres  fbnesde  fieux d’arùâws  avec  beau- 
coup 
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coup  de  eounge  & d'adreiïe  . Ils  reprefentent 
(oavciu  dcsConicdiet,  qui  font  leurs  divertilTe- 
roens  ordinaires  ; nuis  avec  tant  de  generofité 
qu'ils  n’y  épargnent  point  la  depeofe  pour  reg.i- 
Ur  les  Kdigieus  & les  habitans  des  Bourgs , qui 
leur  font  voifins  > particulièrement  les  tours  de 
fcie  & de  reiuuiir.<nce  publique  oii  il  s*y  trouve 
Ofdinaircment  un  grand  concours  de  Peuple.  La 
Vilieeil  riche  parce  qu'il  y a qu.nmite'  de  riches 
habitans,  quitraüqucnt  d lacampignc  comme 
font  les  EfpagcMls  « de  qui  exercent  entre  eux 
lo  ■$  les  métiers  nccelTaircs  dans  une  Ville  bien 
policée.  Ihne  manquent  ni  de  chair,  nidepoif* 
Ijo  i car  la  Rivière  qui  palTe  devant  la  Ville, 
& piuficurs  fermes  où  il  y a beaucoup  de  bétail 
leur  en  fournilfenr  en  abondance . Entre  tous  les 
Religieux,  qui  (ont  c'tablis  en  cette  Ville  ceux 
de  l'Ordre  de  St.  l>uniinique  , font  ceux  qui 
tiennent  le  premier  rang.  Il  y ont  unfort  beau 
Couvent,  & une  autre  Lglifc  ou  Chapelle  qui 
en  dépend.  La  chaleur  ell  H grande  en  ce  lieu* 
là  que  les  Religieux  & les  Indiens  font  obli* 
get  de  porter  ordinairement  un  linge  autour  de 
leur  cou  pour  s'elfuier , ce  qui  fait  au(G  qu'ils 
demeurent  plus  long-rcms  à uble  qu  iis  ne  le- 
rotent,  parccqu'ils  oefauroient  mangcrnnmor- 
ceau  que  les  goûtes  d'eau  ne  leur  tombent  le 
long  du  vifjge  . Les  l'oirées  néanmoins  y font 
fraîches  & agréables,  ce  qui  fait  auflî  qu’on  les 
employé  à fedivemr,  & à fe promener  dans  les 
allées  & les  jardins,  qui  font  (ur  le  bord  de  U 
Kiviérc.  La  Ville  & cous  les  Bourgs  des  envi- 
rons ne  manquent  de  quoi  que  ce  foit  que  d’un 
chmjt  plus  tempéré  & de  tromenc  qui  n'y  peut 
Cruèlifier;  mais  ceux  qui  ne  s'eu  peuvent  palTer 
en  loot  venir  deCbiapa  des  bfpagnols  & des  en- 
virons de  Comitlan:  quoique  ce  manque  de  bled 
n'y  paJfe  pas  pour  undetaul,  parce  qu'il  y a une 
très-grande  aûtndance  de  Alahis  dont  les  Kfpa- 
gnols  & les  Religieux  (ont  taire  du  pain,  dont 
ils  mangent  avec  autant  d’appetiiqusde  ccluide 
(rument. 

• CHIASCIO*  , (ir)  Rivière  d'Italie  dans 

l’Etat  de  l'H^glife.  Elle  a fafotirec  dans  l'Apen- 
nin, prés  d' Eugubio  au  Duché  d'Urbin^  d'où 

Îialfant  dins  l’Ombric  & reccv.mt  quelques  ruif- 
caux,  elle  pâlie  à troismillcs  d'Alfife,  & peu 
après  le  jette  dans  le  Tibre  avec  la  Tinia  près  de 
'J'urfeian  à quatre  milles  de  Fernufe  . l^.mdre 
* I.].  e.i.  dit  que  c’cil  Kîviére  quePlolomcc  * fait 

cotilcr  dans  le  Paît  des  Semnons. 

I U»vuaANi'  CHIAVARI  *,  Ville  d’Italie  d.ins  l’Etat  de 
J •7v}.  Rejmbliqoc  de  Gènes,  fur  U Rivière  du  Lc- 
xant  dans  une  plaine  près  de  rEmbouchdre  de 
)a  Rivière  de  Lavagna,  & proche  de  la  Mer , 
bl-e  a été  autrefois  prelque  ruinée  par  les  Cata- 
lans. C'ell  le  lieu  de  la  nailTance  du  Pape  Inno- 
cent IV.  elle  n'eil  nu’à  vingt-cinq nuilesdeGé- 
t:esvers  le  Levant,  a ciuqdcRapalie,  dteii  al- 
lez peuplée  quoi  que  petite . Ses  babîtans  font  ap- 
peliez 1 Chuvakcsi  . 

lOfUeetJeU  CHIAVENNE  * , Ville  de  SuîlTe  chez  les 
au  pjgj  Alpes  Rhetiqoes  dans  le 
Co.nté  de  Chiavenne  . ^n  nom  Allenund  ell 
CcrviN,  & le  Latin  Ellefaic  Icpre- 

micr département  du  Comté.  C’eO  uue  ancien- 
ne & belle  Ville,  fit-ée  fur  les  bords  de  la  Ri- 
vière Maira,  au  pied  de  quelques  Montagnes, 
& dans  une  campagne  couverte  de  beaux  & cx- 
ccliens  vignobles.  L’air  y cU  doux  & pur,  ex- 
cepté loriqu’il  y fouKc  un  vent  chaud  du  .xud, 
qui , venant  de  deifus  le  Lac  de  Cd.-ne , charge 
1 air  de  vapeurs  humides,  grolTieres,  & nul  fai- 
famés.  Elle  ell  bien  peupiee,  bien  bâtie,  parfe- 
mcc  de  belles  Maifons  d'une  architcèlure  bien 
enicndué,  ornée  de  pluûcuxs  Egliiés , d'uab&iel 
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fuperbe  pour  le  Gouverneur,  & d’une  belle  Do- 
uane. Autrefois  Chiavenne  avoit  defortes  mu- 
railles, qui  (ont  en  ruine  depuis  long-tems . On 
y avoit  aulTi  une  Foricrelfe  qui  fut  démolie  par 
lesGrifons  avec  toutes  les  autres  fortifications  du 
Pa'is  en  l'an  1 5}d.  Dans  tes  troubles  du  dernier 
fîécie  on  avoit  commencé  à la  fortifier . On  y 
compte  jufqu'à  (ix  Eglifc^au  dedans  de  l'ancieo- 
nc  enceinte  des  murailles  , & trois  au  dehors 
dont  la  principale  cil  celle  de  St.  Laurent . J1  fe 
faitdanscetteVilleun  grand  commerce , & ü y 
atoAjoursun  grand  abonl  de  monde.  LeCouver- 
neur  quelesCrifons  y envoyent porte  le  titre  de 
Coramiliaire , & a un  plein  pouvoir  pour  Ici  aP-‘ 
faircs  civiles  Se  crimineUes . Les  habitans  out 
le  Gouvernement  de  leur  police  qui  efl  entre  les 
mainsde  quatorze  perfonnes  qu’ilschoifirTem  cous 
lesans,  ^ordinairement  parle  fort.  llyaaulTi 
des  Officiers  militaires , Capitaines  &c.  pour  tout 
le  Comté  , qui  ont  mille  nommes  eboifis  fous 
leur  commandement . 

Le  CoMTz' OE  CHIAVENNE  soccupetou-  s IW«i. 
te  la  partie  Occidentale  de  la  grande  Vallée,  qui 
s'étend  en  longueur  au  pied  des  Alpes  Rhetiques. 

Il  a la  haute  Ligue  des Grifons au  Nord  & à l’Oc- 
cident ; & les  voifins  du  Lac  de  Côme  au  Midi  ; 

& h i’Oiicnr,  en  partie  le  Pais  de  Pregell.  Ce 
^mté  n'ed  pas  d'une  grande  étendue  ; il  c(I  li- 
tué  entre  de  hautes  Montagnes,  èSc  dès  le  voiO- 
nage  de  fa  Capitale  partagé  en  trois  Vallées  , 
dont  l’une  s avance  au  Nord  vers  lePaisdcPrc- 
gell  j l'autre  au  Midi  du  côté  du  Lac  de  Côme; 

& la  troifiéme , au  dedans,  s’av.incc  vers  le  Mont 
Splugen.  La  Ville  ell  commedaus  lecentre,  Sc 
avec  les  jardins  & vergers,  quicndépervdeni  cl- 
leoccupc  toutleloods,  qui  ciMà entre  les  Mon- 
tagnes. Ces  Montagnes  Icrvencde  celliers  ou  de 
caves  aux  habitans . Ils  y creufent  de  grandes 
erotes  où  ils  lcrrenc  leur  vin  , & y perçant  un 
bùpirail  d'un  pied  enquarré  & de  dix  ou  douze 
de  profondeur  , ils  trouvent  le  moyen  d’y  (aire 
entrer  l’air , qui  les  tient  fraîches  durant  tout 
l’été  , de  façon  qu’on  y boit  ordinairement  le 
vin  au(Tt  frais  qu’à  la  glace.  Sur  le  devant  de  ces 
grotes , ou  au  deiTus,  on  bâtit  de  petits  cabi- 
nets où  l'on  fe  rend  le  loir  pour  faire  coUattoii  Ôc 
gourer  la  fraîcheur  agréable  de  l’air . Au  def- 
ius  de  la  Ville  on  voit  des  rochers  coupez  per- 
pendiculairement & feparez  les  uns  des  autres 
par  unefpacedevingt  pieds,  qui  peuvent  en  cas 
de  beloin  fcrvtr  de  Citadelles  n'étant  accelTibles 
que  parut)  côté,  & la  montée  étant  fort  diffici- 
le . Durant  les  guerres  de  la  VaJteline  les  Gri- 
fons  y avoient  pracéune  gamifon;  & il  y avoit 
jufqu’à  900.  hommes  for  un  de  ces  rochers.  Les 
grotes  de  Chiavenne,  qui  fervent  de  Caves  aux 
habitans  du  Pats,  leur  fervent  audi  de  baromè- 
tres; car  lorfqu’il  doit  pleuvoir  , on  Je  remar- 
que aux  portes,  aux  gonds  & aux  ferrures  de  ces 
caves,  qui  fo couvrent  d'humidité  comme  (1  el- 
les luoicnt . 

Le  Pa'is  de  Chiavenne,  ainfi  que  celui  de  la 
Valtclinc,  approche  beaucoup  de  la  beauté  & de 
la  iertiiité  du  relie  de  l'Icalie  . On  y recueille 
de  toutes  fortes  de  grains,  les  arbres  y portent 
d'excellens  fruits  , les  vignes  y produifent  de 
très-bon  vin , le<  Montagnes  nourrîflcni  des  trou- 
peaux domciliques,  & du  gibier  d’un  goût  fuc- 
culeot  Sc  exquis . Le  Lac  enfin  & 1a  Rivière 
fournident  en  abondance  dupoilTon  très-délicat. 

Il  y a des  endroits  où  l'on  lait  jufqu’à  qua- 
tre récoltés  par  an  . Car  dans  les  vigiKS  on  fé- 
me  du  froment,  dufeigle  & autresgrains  entre 
les  feps . Après  qu’on  l'a  moillonné  l’on  y fvme 
encore  du  millet , ou  du  bled  de  Turquie,  & 
après  cette (cconde  moiffon,  des  raves,  S'il  s'y 
(touve 
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trauve  des  arbres  fruitiers , comme  cda  fe  ren* 
contre  en  pluHeurs  lieux,  c'eA  comme  on  cin- 
quième revenu.  On  commence  k muifTonnerau 
mois  dcMai  dans  les  plaines,  âtl’on  va  de  ré- 
colté en  récolte  eo  avançant  de  ta  plaine  dans  les 
Vallaoi,  2c  dam  les  Montagnes.  Une  paire  de 
Beeub,  2c  en  pluncun  endroits , nn  fcul  bteuf 
avec  une  cbarrud  fufEt  pour  labourer  , tant  la 
terre  eft  bonne  & propre  pour  f Agriculture.  Ce- 
pendant ce  Pais,  étant  extrémcmcntpeupld,  ne 
produit  pas  partout  du  grain  en  allez  grande 
abondance  pour  nourrir  (n  babiuns  : car  quoi- 
qu’en  certains  quartiers  ils  aient  beaucoup  plus 
de  bled  qu'il  ne  leur  en  faut , il  y en  a pludeurs 
autres  ob  l’on  en  mairque . Il  ell  vrai  que  ce  o’ 
cil  pas  lafaute  du  terroir:  c'cil  que  les  habitaos 
s’appliquent  plus^la  culture  des  vignes  qu'àcclle 
des  champs.  C'eQ  pourquoi  ils  tirent  leur  bled 
desPaïs  voiûns  auxquels  ils  donnent  leurvin  en 
échange.  Quand  les  marrons  & les  châtaignes 
réuTilfent  bien  , cela  diminué  confideraülement 
la  difette  du  grain , parce  que  ces  fortes  de  fruits 
font  la  nourriture  ordinaire  du  Païfan  . 11  s'y 
trouve  de  toute  forte  d’excellens  fruits,  particu* 
licrement  des  Figues,  des  Grenades,  des  Bayes 
de  Laurier,  & autres  femblables.  Le  vin  eA  ce 
qu’il  y a de  plus  cooGdcrable , & le  plus  grand 
revenu  du  Pais . Les  feps  y portent  des  grappes 
d’une  groffeur  prodigieulc  2c il  s'en  trouve,  oui 
une  iulqu’à  450.  & a 460.  grains  de  raîlin.  Le 
vin  en  eü  trés*exquis  & fort  cAimc  dans  tout  le 
Païs  d’alentour . L'Empereur  AuguAe  en  fiUbit 
un  cas  tout  particulier.  Ils  ont  entre  autres  un 
vin  qu’ils  nomment  «reuMi/fur,  qui  cA  une  li- 
queur extraordinaire  , douce  , avec  un  giiAt  d’ 
aromate  & forte  comme  de  l’eau  de  vie.  11  y a 
des  fonds  de  terre  dans  ce  Païs,  qui  fe  vendent 
lufqu’à  \xnPhitifp€Ÿ*x  toife  de  ûx pieds,  & qui 
cependant  rapportent  leur  rente  de  5.  pour  loo. 
ce  qu’il  fout  attribuer  en  partie  ï la  bonté  du 
climat,  2c  en  partie  à l'ioduArie  2c  au  travail  des 
habicans,  qui  font  fort  laborieux.  AufTiccPaïs 
eli  tellemeot  peuplé  qu’on  oc  voit  qu’^ifes  dans 
les  Montagnes  2c  dans  les  Bois . L’on  compte 
jufquii  deux  cens  ParoilTes  dans  la  grande  Vallée 
partagée  danr  les  trois  Païs  de  Bormio , Cbia- 
venne,  2cla  ValccUne.  Quoique  la  Religion  P. 
Reformée  foit  cniicremcni  bannie  de  ces  trois 
Pais  depuis  le  maAacre  de  l’an  léao.  il  cA  per- 
mis aux  P.  Reformez  anciens  habitaiu  , qm  y 
ont  encore  du  bien , d'y  demeurer  Gx  femaioes 
de  fuite,  moyennant  qu'ils  l'aillent  déclarcràla 
MigiÂrature.  Pendant  le  feiour  qu'ils  y font  ils 
vont  foire  leurs  dévotions  ^n$  les  Eglifes  des 
Crifons,  qui  font  les  plus  proches.  On  «ut  di- 
re que  comme  les  habitaos  de  ces  Païs  font  h 1 
entrée  de  l’Iialiei  ils  fomiuliens  de  Religion, 
de  mœurs  & de  Langue . 

Barnabé  Vicomte  de  Milan  aïaot  été  cha0é  par 
Jean  GaJéace  , MaAin  Gli  de  Barnabé  k fouva 
chez  les  Grifons  2c  demeura  quelque  rems , com- 
me eo  exil , auprès  de  Harteraao  Evêque  de  Coi- 
re , CD  rcconnoilTance  de  ouoi  l’an  1404.  il  ht 
prêtent  k l'Evêque 2c  k l'Egiife  de  Coire  de  ces 
crois  petits  Païs  : comme  ils  étoient  entre  les 
mains  de  Jean  Galéace,  il  fembloit  que  c'étoit 
un  doo  imaginaire  . Cependant  les  urilbos  Gl- 
Kilt  bien  foirevaloir  cettedonationeofontemsi 
car  l'an  151a.  les  François  s'étant  emparez  de 
ce  Païs-lk&le  Pape  Jules  IL  leur  ennemi  mor- 
tel, aünt  follicité  les Suiiïes2cles Grifons k leur 
foire  la  guerre  , ceux-ci  cbalTcrent  les  François 
duDuct^  de  Milan,  2c  rétablirent  Maximilien 
Slorce,  Glsde  Ludovic,  dans  ce  Duché,  2e  eo 
même  tems  lesGrifoDt  Grcnt  la  coirqnitede  ces 
pM  , que  te  Duc  leur  céda  foicmncilcment , 
Tsm.  /;/. 


tanrpoDriesiodemnircrdcs  frais  de  la  guerre  que 
pour  leur  marquer  fa  reconnoilTance . LcTrai^ 
de  ccAion  fut  lait  en  l'an  151^'  L'année  fuivan- 
te  le  Roi  François  I.  s'étant  remis  en  poAcAîon 
du  Duché  de  Milan  , Gc  une  Paix  k Fribourg 
avec  les  Suiiïes  2c  les  Crifons , par  laquelle  tl 
leur  céda,  pour  lui  2c  Tes  fucceifeurs  Ducs  de  Mi- 
lan, toutes  fes  prétentions  fur  ces  Païs. 

Le  Làc  DE  CHIAVENNEa  environ  deux 
milles  de  diamètre.  Il  cA  dcGgure  ovale,  2c  fc 
lette  par  un  canal  peu  large  2c  peu  profond  dans 
le  Lac  deC6mc,  vis-k-vis  du  Fort  de  Fuentes. 

On  compte  deux  lieues  de  ce  Lie  k Chiavenne. 

On  y voiture  ordinairement  les  roarchandifes  , 
qui  vont  k Côme  ou  qui  en  viennent  j 2c  on  les 
de'pofe  dans  les  halles  de  Riva  dlMczuola. 

CHIAURLIC.  Voici  Chiouxli. 

CHICACHA5,  Peuple  de  l'Amcrique  dans 
la  Louiflane , vers  les  fources  de  la  Mobile , af- 
fez  près  2c  k l'Orient  du  grand  Fleuve  dcMlAif- 
Gpi  . Cette  Nation  eA  fort  nombreufe  , dit  le 
Chevalier  dcTonti  dans  fa  Relation  ' , 2c  peut  1 RecurU 
mettre  deux  mille  hommes  fur  pied  . Ils  ont 
tout  lafoce  plarc  comme  une  aOiéte,  ce  qui  cA 
un  trait  det^auté  parmi  eux,  c’cA  pourceUqu* 
ils  prennent  foin  d'applatir  levifoge  de  leurs  en- 
fans  avec  des  tablettes  de  bois  quïls  appliquent 
fur  leur  front,  2cqu'ik  faogleoc  fortement  avec 
des  bandes.  Toutes  les  Nations  julqu’au  bord  de 
laMerfe  donnent  cette  Ggure:  tout  abonde  chez 
eux,  blé,  fruits,  raiûns,  olives,  poules  dôme- 
Aiques,  poules  d'Indes,  outardes. 

CHICAS  » , ( LOS  ) Peuple  de  l’Amérique  , 
Méridionale  au  Pérou  dans  I Audience  de  los  Aiiu. 
Charcas,  aux  Montagnes  qui  font  au  Nord  de 
PütoG,  des  deux  cdtcz  delà  Rivière  de  Pi.co- 
mayo,  avant  fa  jonflion  avec  URiviére  de  St. 

Jean  . La  Bourgade  2c  les  mines  de  Tumina 
font  dans  leur  Pais.  1 Ils  font  doux,  honnêtes  )Carh.d:a. 
2c  fort  bons  mineurs  , ce  qui  fait  que  h plus  pr-LtsTinJ. 
grande  wrtie d'entre  eux  s'adonne  au  travail  des  *• 
mioes  d'argent  dont  il  y a grand  oumbxc  de 
veines  dans  leur  Province  . 11  s’y  trouve  auAl 
force  brebis  du  Pérou. 

CHICHESTER*,  Ville  d’Angleterre  dans  4i,„-r,c 
la  Province  de  SuAcx  dont  elle  eA  la  capitale.  ariac.Bret. 
Elle  eA  Gtuée  fur  le  Levant  k ciriquame  milles 
de  Londres,  2cétoit  autrefois  la  Ville  oh  teooi- 
ent  leur  Cour  les  Rois  des  Saxons  Méridionaux. 

Il  y a aujourd’hui  cinq  ou  Gz  ParoiAes,  quatre 
grandes  rues  2c  la  place  du  Marché  qui  eA  aAez 
belle,  fon  plus  grand  ornementeA  laCatbcdra- 
Ic , qui  a été  biàlée  deux  fois  2c  a été  reparée . 

Les  écrcvicesdeChichcAer  paA*ent  poux  un  mets 
délicat . 

CHICHEU  s.  Ville  delaChinedans  laPro-  j H*iiTiNt 
vinccdeKiangoan  dont  elle  eA  la  treiziéme  Mc-  AiU 
trapole.  Elle  eA  Gtuée  par  les3i.  d.  j6.  de  la-  *** 
titude,  fur  le  bord  Méridional  du  Fleuve  Kiang. 

Quoi  qu'elle  (bit  entourée  de  Montagnes  2i  qu’ 
elle  n'ait  que  très-peu  de  plaine  , elle  ne  laiife 
pas  d'être  riche  2tiournic  de  tout  ce  qui  eA  ne- 
celfaire  k feshabiians,  car  on  lui  apporte  abon- 
damment par  la  Rivière  ce  qui  peut  lui  manquer. 

11  y afîx  Villes  dans  ce  departement,  fovoir 

Chicheu,  Capitale.  Xctay, 

Cingyang,  K lente, 

Tungling,  Tunglicu. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Chicheu  quatre  Pagodes 
célèbres . 

MeArs.  Baudraod , Corneille  2cc.  mettent 
une  fécondé C^rcêini  k laChincdaos  la  Province 
deChekiang;  mais  cela  vient  de  ce  que  le  pre- 
mier aeuunemauvaifcCartc  oheemotétoitmis 
pourChucheuç  oudequelque  raifoo  fcmblablc. 

Q.qq  Mr. 
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Mr.  Coraeille  & les  autres  l'ont  fuîvî  fans  exa- 
men. Votez  Chuckiu. 

CHICHIMEC^UES  , ancien  Peuple  de  i'A- 
meri^ueSeptemriuoak  au  Mexique  versleNoni 
BU  delà  deMechoacan  en  tirant  vers  la  nouvel- 
ie  fiifcaye  . Ils  ont  ci-devant  donné  bien  de  la 
peine  aux  Etpignoli , qui  les  ont  fournis  . l.es 
e'tablifTemens  qu’on  a faits  dans  leur  Psîs  > ont 
aboli  quantité  de  noms , qui  ne  fubTiilent  plus 
que  dans  les  Hidoires  des  guerres,  de  de  la  con- 
quête de  la  nouvelle  Efpagne . Ce  qui  dtmt  alors 
im  Païs  fauvage  ed  entremêlé  de  Villes , de 
büurgs  2c  de  Villages  , qui  doivent  U plupart 
leur  origine  aux  mines,  2c  aux  travaux  Métalli- 
ques, qui  fe  font  dans  les  Montagnes.  Voici  I’ 
iJee  que  nous  donne  de  ce  Peuple  Mr.  Comeil- 
I D^H■  le  * d après  De  Laet  ‘ 2c  Davity;  fous  le  nom 
de  Chichimeques  font  comprifes  plufieurs  Na- 
' rions  differentes  en  langage,  en  coutumes  &en 

msurs , (avoir  les  Partuu  , les  C&fuzcs  , les 
SâHUES,  les  ZaNcas,  lesMatoLias,  lesCua- 
MaREs  , les  GuacHiCHtLCs  2c  autres  divifez 
entre  eux  ; mais  fort  femblables  en  leurs  ma- 
niérés rudes2c  barbares.  On  dit  que  ces  Peuples 
pulfcdoicnt  toutes  les  terres  que  les  Efpagr.ols 
ont  découvertes  depuis  les  Villes  de  St.  Philip- 
pe 2c  de  St.  Michel  dans  le  Diocèfe  dcMcchoa- 
can  en  s'avançant  vers  l'Oucd  2c  le  Nord . Ce 
font  des  terres  de  deux  cens  lieues  d'c'tendue, 
d'une  grande  fertilité,  plus  chaudes  que  froides, 
plus  fe'ches  qu’Inimides  2c  par  confequent  très- 
laines  . Les  Efpagnols  témoignent  qu’ils  y ont 
trouvé  en  diven  endroits  des  ruines  & des  vcili- 
ges  de  grandes  Vjllcs2t de  Villages,  ce  qui  fait 
connoître  que  ecs  campagnes  ont  été'  cultivées 
autrefoisavec  grand  foin , 2t  que  les  Edifices  dont 
on  y trouve  les  rcficsont  été'  bâtis  par  une  Na- 
tion plus  tndudrieufe  2c  plus  civiliice  que  les 
Chichiméques,  qui  les  ont  habitées  enfuite.  Ces 
Sauvages  ne  font  pis  accounimez  à demeurer 
(iius des  toits,  ni  à cultiver  la  terre  âresceptiuo 
de  quelques-uns.  Ils  font  fans  Religion,  2c  fans 
forme  de  République  , écrans  dans  les  foliiudes 
& dans  les  lorêts , comme  des  bêtes  fauvages.- 
Ils  font  de  très-grands  dommages  dans  les  Provin- 
ces de  la  nouvelle  Efp^nc,  qui  leur  font  voifi- 
nesobils  gâtent  lamoilTon2cd'oii  ilsemportent 
le  bétail  qu'ils  trouvent , enforte  que  les  Efpa- 
gnols, 2c  leurs  tributaires  ont  beaucoup  de  peine 
t Duvirr  a fe  garantir  de  leurs  tnfultes . * Ces  Sauvages 
*<n<r  {H  ne  labourent  ni  ne  fément  2c  vivent  feulement 

^ de  lachafTc,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 

Chichiméques.  Les  fcmracsraèmes  y vontavec 
eux  lailTant  leurs  enfans  attachez  aux  branches 
de  CCS  arbres  dans  quelque  panier  de  jonc.  Ils 
vivent  auQî  de  belettes  • de  taupes,  de  chats  fau- 
vages . Ils  vont  tous  ouds  à U referve  de  quel- 
ques-uns , qui  fe  couvrent  de  peaux  des  bêtes 
qu'ils  ont  tuées  à lachalTe.  Ils  font  grands  bu- 
veurs 2c  ont  des  racines  avec  krquellcsilsfontune 
liqueur,  qui  les  enivre  : leurs  armes  font  des  arcs  2e 
dcsrïéches,  2e  ils  s'affemblcnt  par  troupes  pour 
voler.  Ils  fe  retirent  aux  lieux  les  plus  rudes  des 
Montagnes  dans  des  Cavernes  2c  dans  des  bui/fons. 

Mr.  Corneille  en  raportant  fi  fidellement 
ce  que  Ces  deux  Auteurs  ont  recueilli  des  plus 
anciennes  Relations  oh  il  foit  fait  mentioudcce 
Peuple  , auroii  du  avenir  que  les  chofes  ont 
bien  changé  depuis  : qu'une  partie  de  tous  ces 
Peuples  a péri  dans  les  guerres  qu'ils  ont  faites 
aux  bl^pagnols , que  le  rcilc  vaincu  2c  fournis  vh 
fous  leur  domination,  2cs'eil  Mu-â-peu  accou- 
tumé à otferver  les  loix  de  rhumanitéi  que  la 
KcIigionChrécienne,  qui  feule  cil  pertnifedans 
icsbtatsdc  fa Maiellé Catholique,  Icuraïanccté 
annoncée  depuis  loug-iems  a adouci  la  férocité  de 
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leurs mceiKS,  &l:s8rctirezde  rirrcligionoh ils 
étoiem , 2c  qu'entin  toute  la  face  de  ce  vaffe  Pals 
qu'occupoient  les  Chichimeques  ell  changée  en- 
tièrement, defoite  qu’on  y chercheroit  en  vain 
cesTolitodes  dont  parlent  les  anciennes  Relations . 

CHICKOCH  , llle  de  l'Empire  do  Japon; 

Mr.  Reland  écrit  Sikokf  . 1.' Orthographe  la 
plus  commune  eff  Xicoco  , à la  maniéré  des 
Portugais.  Voïez  Xicoco. 

CHICUJEN,  quelques  Géographes,  comme 
le Pere .Martini  * enfon  AtlasChinois,  mettent  « si. 
une  Ville  de  ce  nom  à l’extrémité  Occidentale 
de  la  c2te Septentrionale  de  l'Ille  du  japon  qu' 
ils  appellent  Bongo.  Mr.  fiaudrand  s en  fait  un  S >7«s* 
Roiaume  . .Mr.  Reland  nomme  Tlffe  de  Kioe- 
Sioc2coe  met  aucune rracedans  leCantonmar- 
qué  , qui  félon  lui  c(I  du  Ruïaume  de  Fiféen, 
que  d'autres  nomment  Figen. 

CHIOJITO.  Voïez  Cüio. 

CHICUNGO,  autre Rüïaume  ou  Principau- 
té de  la  même  llle  félon  Mr.  fiaudrand  qui  < IM. 
nomme  cette  llle  Saicoclc  au  Midi  de  celui  de 
Chicuien . 11  cite  Cardin . Ce  Koïaume  2c  fa  ca- 
pitale ne  paroiircnt  point  fur  les  Cartes  du  P. 

Martini,  de  Mr.  Reland,  2cdesHoJlandois. 

CHIDNEI  , Peuple  aux  enviro.is  du  Pont- 
Euxin,  feioa  Orphée  dans  fes  Argonautes  citez 
par  Orti’lius. 

CHIDON.  Voïez  au  mot  Aire  , rArticIe 
Ame  CE  NacHo.s. 

CHlDüRO:>.  Voïez  Echedorb. 

CH  IEG  AN,  Ville  de  la  Chine.  Voïez  Kir  can. 

CHlbLbFA,  Ville  de  la  Morée  dans  laZa- 
came  à un  mille  2c  demi  de  la  .Mer,  ou,  ce  qui 
cil  la  même  chofe,  à demie  lieue  duGulphcde 
Coron  . Elle  efl  fortifiée  de  cinq  tours  . L’an 
les  Vénitiens  fous  la  cunduiceduGenera- 
lilUtne Morofini , s'cQ  rendirent  maîtres,  2(  les 
Turcs  qui  voulurent  la  reprendre,  cnaiant  for- 
mé le  Itége  l'année  fuivante  turent  obligez  de  le 
lever,  2c  d’abandonner  leur  camp  oh  il  le  trou- 
va beaucoupde  butin  7,  Les  Vénitiens  ont  per-  7 Cotovti- 
du  cette  place  avec  toute  la  Morée.  “ Dcu.aïi* 

C H 1 b M S b'E  • , Lac  d'Allemagne  dans  la  g z/V»»» 
Bavière  entre  lesRiviéresde  riandcdclaSalre.  Tvpo- 
II  le  décharge  dans  la  Rivière  de  l'IonparlaRi-  *'• 
vicrc  d'Ahz,  2c  fe  remplit  dePrien2c  d’Acha. 

II  y a plufieurs  Iffcs  dont  les  plus  confiderablcs 
font  HfRRENWERD  2c  Frawensvero.  La  pre- 
mière qui  ell  la  plus  conlidcrabic  eff  le  Siège  d’ 
un  Evêché  fubordanné  à l'Archevêché  deSalcz- 
b-aurg  ; mais  qui  n'ell  jraint  compté  entre  les 
Lcatsde  l’Empire.  Cecbvèché,  nommé  en  La- 
tin Chvnf.msis  ou  CmrMFNsis,  foc  fondé par 
Ebcrhird  Archevêque  de  Saittbourg  l'an  IZ15. 
ou  l'an  md.  dans  l'IHe  deChiemlée,  nom  que 
l’on  donne  communément  à la  plus  grande  des 
deux  dont  j'ai  parlé  j 2c  Rüdiger  ou  Roger  de 
Rideck  en  fut  Je  premier  Evêque.  U y a aulli 
dans  cette  llle  un  Monallere  de  Chanoines  régu- 
liers deSt.  Augullin,  2c ce  lieu  que  l'on  appel- 
le Herrmmerd  s’appciloit  iDciennemeni  in  dtr 
j4v  oa  P/affeHw:rd . U y a aulli  dans  nneautre 
llle  de  ce  Lac  une  Abbaye  de  filles  que  le  der- 
nier Duc  de  fiaviere  de  la  race  d’AgiluIf  fonda . 

Elle  fotbrOlceune  nuit  Van  1491.  Ceux  qui  veu- 
lent être  inllruits  plus  amplement  de  ce  qui  re- 
garde l’Evêchc,  2c  ces  deux  Monalleres  peuvent 
conlultcr  le  II.  Tome  * de  l'Hilloirede  laMc-  t W.  »jt. 
tropolc  de  Salubourg.  4^. 

CHIEN,  (uA  kiviERE  ou)  Rivière  deSy- 
rie,  elle  afoncmboiichtlrcdans  la  Mediterranée 
entre  la  Rivière  d' Abraham , 2c  la  Ville  de  Barut 
ou  Beroot  . Le  Sr.  Paul  Lucts  avoît  derangé 
fes  Mernoires  (orfqu'il  dit  dans  fon  Volage  de 
l'Alic  Mineure , l'Atriqucdcautrcshcux : nous  •»  i.r»n.«. 

fiincs 
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ücnes  notre  conac  fur  TAbrahani  petite  Rivière 
qui  va  k Batut:  oD  l’appelle  autrement  laRivitf* 
re  «lu  Chien  parce  qu’autrefois  il  y avolt  fur  fer 
bords  une  colomne  fort  haute  Tut  laquelle  dtoii 
un  Chien  de  pierre  de  UgrolTcwrd'unchevaldont 
le  Peuple  conte  mille  chofes  extraordinaires.  Ce 
Chien  dtoir,  me  dit-on,  Ibrt  utile  à la  Provin* 
ce,  car  dès  que  les  Ennemis  avoient  feulement 
dcnfeln  d‘y  entrer  , il  en  aveninfoit  abboyant 
alors  continuellement . La  Colonne  & par  coq* 
fequent  leCbien  tombèrent  dans  laRividre.  L’ 
Emir  Phacradin  (Facardin)  en  6t  couper  lacé* 
te,  & l'envoya  en  prefcnc  aux  Vénitiens.  Ainlî 
on  n'en  voit  plus  ^ue  le  corps.  Le  Chien  mon* 
treleventre,  oh  ion  voit  une  grandieouveir%ire 
quarrde.  Cela  fait  conjeèhirerqu'il  dtoitereux: 
ainG  il  eG  probable  que  quelque  Prince  l’aura  fait 
(aire  pour  tromper  ces  Peuples  naturellement  fu* 
perGitieux  . Je  ne  doute  point  que  la  Colonne, 
qui  a dû  être  extrêmement  erolTe  pour  foutenir 
un  Chien  G monGrueux  ne  lut  creufe  audî  , de* 
forte  que  G tût  que  des  EfpionsapportoicDt  quel- 
ques raauvaifes  nouvelles,  le  Prince  pour  venir 
plus  facilement  i bout  de  fan  Peuple  faifoit  ab- 
boycr  le  Chien  . La  voix  d'un  homme  venue 
du  Ibnd  de  la  colomne  paroifToir  k une  populace 
ignorante  un  oracle  infaillible  delcendu  dcscicui 
ou  forti  des  enfers.  Mr.  de  i'Ille  quidrcGaune 
Carte  pour  ce  volume  n'eut  garde  d'adoprer  l’er- 
reur du  Voîageur.  II  diiüngua  la  Rivière  d'A* 
braham  de  celle  du  Chien,  de  mit  cette  derniere 
non  pas  k Baruth  où  elle  ne  paife  pas^  mais  au 
Nord  de  Baruth  entre  certeVille  de  la  Rivière 
d' Abraham  . Le  Sr.  Lucas  fe  retraèka  dans  un 
1 VoïA^ife  Volage  poGerieur  On  pafle,  dit*tl,  pendant 
la  route  fur  deux  beaux  ponts:  I ’uncG  fur  URi- 
vière  d’Abraham  , appelldc  autrefois  le  Fleuve 
Adonis,  qui  fe  jettoit  dans  la  Mer  auprès  defii- 
blos . L'autre  eG  la  Rivière  du  Chien  k caufe  de 
cette  Ggure  de  pierre  dont  j'ai  parlé  dans  mon 

{iremierVoïage,  & qu'on  devrait  plutât  appel- 
er Rmèrr  du  LcHf» , puis  qu'elle  cG  certaine- 
ment la  même  que  le  Geuve  Lseus  . Car  fui* 
vam  les  anciens  Auteurs  c’ètoient  les  deux  Ri- 
vières qu’on  rencontrait  fur  le  chemin  de  Tri- 
poli k Berythe . Elles  fortent  Tune  S^  l'autre  du 
Mont  Liban. 

CHIEN.  (leBamc  ou) VoiczaumotBiNc. 
CHIENCHANC,  Ville  de  la  Chine.  Votez 
KirNCHAUC  . 

CHIENNING  , ViUe  de  la  Chine  . Volez 
Kiennimc  . 

1 CHIENTO  *,  ( LC  ) Rivière  d’Italie  dans 

la  Marche  d' Ancône.  Elle  a fa  fource  dans  1' 
Apennin  au  defTus  de  Camerim;  d’où  pafTanc 
par  Tolentin,  & vers  Maccrata  , elle  le  rend 
cnGa  dans  le  Golphe  de  Venife  près  de  San  Lu* 
pidio,  entre  Recanati&  Fermo.  C'eG  I'IJfeiis 
des  Anciens. 

I it-KL  CHIER  ) , ( LE  ) en  Latin  Carit , Rivière 
des  Paîs-bas  au  Duché  de  Luseobourg . Elle  a fa 
fource  au  Barrais , d’où  coulant  dans  la  partie 
Méridionale  du  Luxenbourg,  elle  pafTe  près  de 
Montmedi&  k Yvoi,  puisfe  rend  dans  U Meu- 
fc,  entre  Moufon  & xdan. 

CHIERCHE.  Volez  Kezci  . 

CHIERI.  Voïcz  QuiEas. 

4 IbiZ.  CH1ESA4,  ( LA  ) Rivière  d'Italie,  en  Lom- 
bardie . Elle  a fa  fource  au  Comté  de  Tirol , 
d’où  coulant  au  Midi  par  le  Lac  d’Idro  , elle 

rilTe  dans  le  Brefîan  & fe  rend  dans  TOglio, 
Caneto  dans  le  Mantouan . 

CHIETI,  en  LatinFrurr,  Ville  d'Italie  au 
Roïaume  de  Naples  dans  l'Abruzze  Citerieure 
dont  elle  eG  la  capitale  & le  fejour  duPrefideni, 
fur  les  confins  de  l’Abruzze  Ultérieure , avec  un 
Tm.  ///. 


Archevêché  érigé  par  le  Pape  CkmcntVII.  el- 
le eG  fur  une  Montaqne  près  de  la  Rivière  de 
Pefeara,  k huit  milles  de  la  Ville  dePefearz, 
qui  eG  k l’embouchure  de  cette  Rivière  dans  le 
Golphe  Adriatique. 

CHIFALE  J , petite  Ifle  de  la  Mer  rouge  J 

firès  des  eûtes  de  l’Arabie  Pctrcc,  vis-k-vis  de 
a Ville  d'Ei-Tor . PluGcurs  la  prennent  pour 
ritle  ^ue  les  Anciens  ont  nommée  Mtmr~ 
vx,  ceG-k-dire  t’Aucel  de  Minerve. 

CHIHIRI  * , Ville  fur  la  côte  Méridionale 
de  l’Arabie  hetireufc,  c’cG  la  même  queMr.de 
rirte  nomme  le  Poat  deChm'h,  k l’extremi-  c<*nip.  a» 
té  Occidentale  du  Roïaume  de  Fratacli , &dans 
une  autreCarie  SeuuitE'  au  Roïaume  d'Hadra-  ^ 

mut.  Elle  cG  par  lesi^  degrez  50.  minutes  de 
latitude  Nord,  fituèefur  un  fable  aride,  au  bord 
d'une  grande  Baie  , où  l’on  ancre  k une  portée 
de  petit  canon  de  laVille,  fur  8.  brall'cs,  fond 
da  bonne  tenue.  ElleeG  fort  grande,  par  ladi- 
Ilance  des  Maifons , éloignées  les  unes  des  au- 
tres. Elles  font  bâties  d'argile  , ûe  enduites  de 
chaux  par  dehors  . Il  y a un  Château  avec  4. 

Tours  rondes,  bon  p>»urfe  garetuir  d'une  cour- 
fe;  mais  q^ui  ne  peutfuûtenir  le  canon.  Il  y a 7. 
ou  4 MoFquèes.  C’eG  leorincipal  Port  que  le 
Koi  ait.  Ce  Prince  tient  la  Cour,  la  plûuartdu 
tems  k Haderttiuid,  (Hadramut)  Vilivdansics 
terres,  k une  journée  de  Chihiri . Il  fe  iMamme 
Sultan  Abdulla  , ilTu  lui  & fes  Sujets  des  vrais 
Arabes.  Il  paie  tous  les  ans  entre  les  mains  du 
BachaViceroi  duGrand  Seigneur,  un  tributde 
400a  rèales  de  huit  & de  20.  livres  de  bon  am- 
bre gris.  Son  Peuple  eG  Gncére,  doux ûc bien* 
faiUnr,  modeGe  en  fa  démarche  ûeen  fes  aérions, 
dévot  dans  la  Religion  de  Mahomet.  Les  fem- 
mes de  condition  ne  vont  que  mafquécs.  Elles 
tout  fort  lafeives,  &de  belle  taille.  Lesparens 
tiennent  k honneur  que  les  Etrangers  venillcnc 
avoir  commerce  avec  leurs  filles.  Ils  vont  me- 
me leileuroffrir  pour  une  très-Icgcre  rccompcn- 
fe,  lorfqu'elles  font  encore  jeunes.  Il  demeure 
dans  ce  PaTs-lk  beaucoup  de  Baniancs  des  In- 
des , & de  Perfaos  . Il  y va  tous  les  ans  des 
vailTeaux  des  Indes  , de  Perfe,  d'Ethiopie,  des 
Iflcs  Comores,  de  MadagxTcar  , ûe  de  Melin- 
de  k la  rade. 

CHILAO  ou  Chilaw  7 , ( ]«  ) Rivière  de  v Oti'iiLt 
riile  deCcytan.  Elle  a ia  fource  d.tns  le  Tin- 
courli,  & après  avoir  ferpenrè  vert  l'OueG,  puis 
vers  le  Nord-OueG  i elle  baigne  une  Ville  de 
même  nom  , ûc  fe  jene  dans  l’Océan  au  Midi 
de  riGc  de  Calpentin.  Knox  dans  (a  Cane  de 
Ceylan  mec  cette  Ville  beaucoup  plus  près  de 
b fource  de  cette  Rivière. 

1.  CHILCA  Vallée  de  l' Amérique  Meri- 
dionale  au  Pérou  k dix  ticuès  de  Lima.  Les  In-  q*,*/ 
cas  yavoieot  anciennement  un  Palais  , des  jar-  {.,0, 
dins,  desgrenien,  &un  grand  magazin  de  vi- 
vres. Qpoique  cette  Vallée  ne  foit  arrofee  d'au- 
cune Rivière,  ni  d'aucun  torrent , elle  eG  néan- 
moins très-fertile  en  m.iïs,  en  arbres  fruitien, 

& en  ndnes  bonnes  k manger . Cette  abondan- 
ce eG  caufèe  par  l'induGric  Ûc  par  le  travail  des 
Indiens,  qui  font  de  profondes  folTes  dans  lef- 
quelles  Us  femencleur  mahis,  &afin  qu'il  vien- 
ne mieux  ils  y mettent  des  têtes  de  fardioes 
au  lieu  de  fumier  : ils  ont  de  cc  poilTon  en 
abondance.  Ils  creufcntdcs  puits  fort  profonds 
d’où  ib  tirent  l’eau  qu'îb  boivent. 

2.  CHILCA  V,  Havre  de  la  Mer  du  Sud  au  f S'ioplem. 
Roïaume  du  Pérou  , k quarante-huit  liciiès  de  •“«  Vw-ia^Li 
Callao;  &k  troisdcsrochersde Pochacome.  La  ptja.'*^*** 
pointe  deChilea  cG  balTc,  & approche  un  peu 
de  lafigure  d'une  Selle  (k  rAng)oife.)LcHivre 
de  Chiiez  cG  le  meilleur,  qui  fe  trouve  dans  U 
Q.q  q 1 Mer 
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Mer  du  Sud  , & aufTi  tranquile  ^u*un  ba^in  ; 
nuis  foD  cmbouchûre  cfl  fou  ecroite,  & il  ef} 
fl  petit  qu'il  ne  fâuroii  contenir  que  fept  ou  huit 
v.iifreuuz.  Pour  y entrer  il  faut  mouiller  b l’cm- 
bouchûret  &vous  faire  touer  avec  une  cordclle 
derrière  la  petite  IHe,  & y amarrer  ob  il  vous 
plaira  . De  la  pointe  de  Chilca  Ik  Mala  il  y a 
quatre  lieufs. 

^ t.  CHILI,  (lc)  GrandPaïs  & RoVaumede 
TAmerique  Méridionale,  le  long  de  la  Mer  du 
Sud.  11  eA  bornd  au  Nord  par  Rio  Salado,  qui 
le  feparc  du  Pérou.  Les  Andes  le  feparent  à 1* 
Orient  duTucuman  lufqu'à  la  fource  de  la  Ri- 
vière de  Chili  ob  commentant  ^ sVlargir  con- 
/iderablcment  par  une  ligne  imaginée  qui  s'avan- 
ce vers  le  Sud-EA  , il  s'e'cend  jurqu'li  la  Terre 
Magcllanique  , qui  le  termine  au  Sud-£A  iuf- 
qu'à  la  Mer  du  Sud.  Les  Elpagnols  comprennent 
la  Terre  Magcllanique  fous  le  nom  general  de 
Chili  ; mais  nous  ne  parlons  ici  que  du  Chili 
proprement  dit. 

On  peutlcdiviferentroisparties,  favoirdcuz 
^ l’Occident  & une  ï l'Orient.  Des  deux  parties 
Occidentales  celle  qui  c(l  le  plus  au  Nord  cA  1' 
Evechi/  de  Sant  Jaco  , la  plus  Méridionale 
cA  l'EvrcHF'  d'Implmale  . La  troiAdme  qui 
cA  du  côtd  du  Levant  porte  le  nom  de  Ctrro, 
ou  de  Chicuito  , & cA  bornée  au  Couchant 
par  les  Andes. 

Le  nom  de  ce  vaAeP.tTs  lut  vient  de  la  petite 
RivieVe  de  Chüc  , qui  le  traverfe.  * Les  Efpa- 
* cnols  .liant  commence’  i faire  dcsEtabliflcmcns 
a la  ValIcedcC^uilotta,  5c  ^ trouverdes  Indiens 
qui  s'opirofaifcnt  au  cours  de  leurs  conquvces, 
cette  rcAlUnce  rendît  cdlèbres  cette  Valk'e  & 
cencRividre,  Sccommeles  premiers  noms  d'un 
nouveau  Pals  font  ceux  que  l'on  remarque  le 

filus,  celui-ci  par  une  petite  alteration  a dte  dans 
a fuite  applique  à tout  ce  grand  Ku'iiaumc  que 
lesEipagnols  ont  appelle  Chiie,  &les François 
Chili.  C’cA  fans  doute  la  véritable  Etymologie 
de  ce  nom  que  quelques  Hillorîens  font  venir  d’ 
un  mot  Indien,  félon  eux  q^ui  AgniAe  froid.  C< 
nom  conviendroie  fort  mal  a un  Pals  aulA  agréa- 
ble &auni  tcmpcrc'  qu'cA  celui-là. 

Le  Chili  fut  découvert  par  D.  Dieguc  d'Al- 
magrc  vers  l'an  1535.  qui  en  commença  lacon- 
quête  ; mais  on  n'cA  point  encore  parvenu  à 
le  foumenre  auAi  entièrement  que  l'cA  la  nou- 
vclieEf]>3gne.  Il  y relie  encore  ^Nations  In- 
diennes, qui  depuis  le  milieu  du  dernier  ndcle 
ont  fait  feotir  aux  Efpagnols  combien  elles  etoi- 
ent  à craindre  comme  on  le  verra  par  la  fuite 
de  cet  Article. 

1 Fütstta  * Entre  les  naturels  du  PaTs , tl  n'y  a que  ceux 
lua.  f.yf.  qyi  {“oQt  jy  fervicc  des  Efpagnols , qui  foient  vé- 
ritablement Chrétiens,  encore  ne  le  ibni-ilsque 
d'utK  maniéré  très-materielle  . Les  Indiens  de 
la  frontière  fur  tout  le  long  de  la  cfiteparoilVent 
aflfei  portez  à embraflferle  ChriAiaoirmcs'il  ne 
defendoit  pas  la  polygamie  & rivrognerie.  Il  y 
en  a même  qui  fefontbaptifer;  mats  ils  ne  peu- 
vent fc  faire  vioIccKe  fur  ces  deux  Articles.  Ils 
n’ont  aucune  Religion  , n'adorent  rien  du  tout 
& fc  moquent  de  tout  ce  qu'on  peut  leur  dire 
là  dcAus.  (On  peut  voir  neanmoins  les  Lettres 
} T.i.  Edifiantes  desMiAioonaircs  * ob  l'on  aA'urequc 
les  PP.  Jefuites  font  beaucoup  de  firuit  à Na- 
huelhuapi  par  lesqx.  d.  à ço.lieuesdelaMer.) 
On  n'a  jamais  trouvé  dans  le  Chili  ni  Temples, 
ni  vcAiges  d'idoles,  qu’ils  aient  adorez  comme 
on  en  voit  encore  auiuurd'hui  en  pluficurs  en- 
droits du  Pérou , ik  s'il  y a chez  eux  quelque  ap- 
parence de  fonilcge  , ce  n'cA  autre  choie  que 
j'ufage  du  poifondont  ils  fc  fervent  tortfouvent. 
Au  rcAe  Ü s'eu  trouve  qui  croicat  uue  aune  vie 


pour  laquelle  on  met  à ceux  qui  meurent  , de 
quoi  boire,  nungcr&s'babiller,  danslcurtoro- 
beau.  Les  femmesde  ceuxqui  ne  fontposChré- 
tiens  , demeurent  pendant  pluûeurs  joun  fur  le 
tombeau  de  leurs  maris  à leur  faire  la  cuifine, 
à leur  verfer  fur  le  corps  de  U Chtchay  qui  cA 
leur  boilfon  favorite,  & elles  leur  accommodent 
leur  bagage  comme  pour  faire  un  Voîage  de  lon- 
gue duree.  Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu’ils 
aient  une  idée  de  la  fpiritualité,  ni  de  l'immor- 
talité de  rame',  ils  la  regardent  comme  quelque 
chofe  de  corporel , qui  doit  aller  au  dciàdcsMcrs 
dans  des  lieux  de  plaifirs  où  ils  regorgeront  de 
viandes  &de  boiAons;  qu'ils  y auront  plufieurs 
femmes  qui  neferontpoint  d'enfans,  qui  feront 
occupées  à leur  faire  de  bonne  , à les  fer- 

vir , &C.  mais  ils  ne  croient  cela  que  très-coo- 
fufement,  5c  pluficurs  le  regardent  comme  une 
im.'.ginaiioQ . Quelques  Efpagnols  fcligurcntque 
cette  idée  leur  cA  venue  par  une  conuption  de 
laDoflrtneque  l'Apôirc  St,  Thomas  avoir  en- 
feignée  de  l'autre  c&té  de  la  Cordillère  ; mais  ib 
ne  difent  point  fur  quel  fondement  ils  croyenc 
que  ce  St.  Apôtre  & St.  Banhcicmi  foienti'cnus 
dans  cette  Province  5c  même  en  Amciique . 

Lesindiensdu Chili  n'ont  parmi  eux  ni  Rois, 
ni  Souverains  , qui  leur  preferivent  des  loix  . 
Chaque  chef  de  famille  ctoii  maître  chez  lui  ’y 
mais  comme  ces  familles  ont  augmente' , ces  chefs 
font  devenus  les  Seigneurs  de  pluficurs  Valfiux, 
qui  leur  obcûTcot  fans  leur  payer  aucun  tribut. 
Les  Efpagnols  les  appellent  Caùquts . Toutes 
leurs  prérogatives  confi.lcnt  à commander  en 
tems  de  guerre,  & à rendre  la  juAice,  ils  fuc- 
cedent  à cette  Dignité  par  droit  d’aincAe,  5c 
chacun  d'eux  cA  indépendant  de  qui  que  ce  fuit 
5c  maître  abfolu  de  Ton  Domaine  . Je  ne  parle 
pas  feulement  de  ceux  qui  font  braves,  c'cA-à- 
dire  indomptez;  mais  encore  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle de  rcduêliao  j car  quoi  que  pur  un  Traite 
de  Paix,  ils  aient  recocou  Sa  MajcAé  Catholi- 
que pour  leur  Roi  , ils  ne  font  obligez  de  lui 
payerd'autre  tribut  qu’un  fecoursd  hommespour 
rétablir  fcsÂjrtiûcationsÔtfe  défendre  contre  les 
autres  Indiens . Oo  fait  monter  le  nombre  de 
ceux<i  a 1400.  ou  1500.  Il  n’en  cA  pas  de  mê- 
me de  ceux  , qui  font  fubjuguez  qu'on  appelle 
'àTAKACOKAs  . Ceux-là  font  tributaires  du  Roi 
d'Kfpagne  à qui  ils  doivent  la  valeur  de  dix  pia- 
Arcs  par  an , en  argent , ou  en  denrecs  5e  font 
encore  employez  au  fervice  des  familles  Efpagno- 
Ics  à qui  Sa  MajcAéCatholiquc  accorde  ou  pour 
rccompenfc  de  leurs  belles  aêlioru  , ou  bon  fer- 
vice,  ou  pour  de  l'argent  un  nombre  d'indiens, 
qui  font  obligez  de  lervir  comme  valets;  mais 
non  pas  comme  efclaves  ; car  outre  la  nourritu- 
re , on  doit  leur  payer  trente  écus  par  an  5c  s'ils 
ne  veulent  posfervir,  ils  en  font  quites  en  don- 
nant dix  écus  à leur  maître,  ce  qui  s'appelle  une 
Comraaoderie . Leur  .ige  de  ferviceeA  depuis  lé. 
jufqu’à  50.  ans;  auddlusÔcaudefrousils  fontli- 
bresde  lefaire.  Uuire  les  Indiens  Encomlndc- 
Kos  les  Efpagnols , duChili  feulement,  en  onià 
leur  fervicc  qui  fontErdaves  achetez  des  Indiens 
libres  , qui  leur  vendent  volontairement  leurs 
enfansimur  duvin,  pour  desarmes,  pour  de  la 
clincatllerie  5cc.  Comme  c'eA  un  abus  toléré  con- 
tre les  Ordonnances  du  Roi,  ib  nefontpasefeU- 
ves  comme  les  noirs.  Ceux  qui  les  achcccot  ne 
les  peuvent  revendre  qu'en  cachette  5c  avec  le 
contentement  de  l'EfcIave  , qui  peut  avec  une 
IjcnxtA'-Ampmoy  c'eA-à-direde  protcviion , re- 
demander fa  liberté.  Pour  cet  cAiet  il  y a dans 
chaque  Ville  5c  dans  l'Audience  de  Sant  ]a- 
go  , un  proteéUur  des  Indiens  à qui  ils  ont 
recours . C’cil  auifi  par  la  raifuo  de  tolérance 
que 
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i]ue  ktenransdctErcalvc$  ne  fuivcnt  pas  le  fort 
du  ventre  >commcp.irlcnc  les  Jurifconfuicctt  ior- 

Iq'iis  (anc  d'uD  Peic  Encumemlfro  ^ c ell*à>(iire  va- 
let dcCommaiulcrie,  parce  que  ce  dernierctant 
permis , lesavaatages  lui  doivent  tomberprclè- 
labicmcnt  à l’autre  ; le  mélangé  du  fang  Lfpagnot 
;iirrar>cliit  ceux  que  lePerc  Veut  bien  reconnut- 
tre,  de  donne  auxMclliccs»  c'elVà-dtre  auxfik 
d'un  Biaoc  & d'une  li>Jienne,  le  droit  de  norter  du 
linge  ÿ voici  l'origine  de  cette  efpcced'Liclavage . 

Les  particuliers  qui  entreprirent  la  conquête 
du  Pérou  f dévoient  par  leur  convention  avec  le 
Koi  d’Efpagne  avoir  les  Indiens  pour  Efetaves 

raiant  toute  leur  vie,  après  laquelle  ils  tom- 

roicut  auxaJnca  deslamillcs,  ouït  leurs  fetn- 
iDcs  en  cas  qu'ils  mouxullvnt  lans  enfans . Il  y 
avoir  en  cela  quelque  apparence  de  fuilke  non 
Iculemcm  pour  les  rccompcnfer  de  leurs  peines 
& de  leur  bravoure i mais  encore  parce  qu'ils 
avoicm  entrepris  & pourluivi  cette  guerre  fleurs 
propres  frais.  Neanmoins  comme  ils  traitoient 
lohumainemem  leurs  Eklavcs , quelques  gens  de 
bien  touchée  de  compallion  pour  ces  malheureux 
rcprc'kutercnt  vivement  à la  Cour  d'Erpagnequ' 
ils  tes  maltraitoicnt  non  feulement  par  des  im 
pulîtionscxccnivcsi  mais  encore  qu'ils  en  veno* 
ictii  aux  derniers  violences  jiifqit'a  les  tuer.  On 
ht  attention  ce  dcTotdrc,  & pour  y remédier 
Charles  V.  envoya  au  Pérou  en  154a  BlalcoNu* 
gnet  de  Vêla  en  qualité  de  VtcC'Koi  avec  ordre 
tic  tairedcclurgcr  les  Indiens  dcsimpolltionsqu' 
ou  leur  mettoit  & leur  rendre  la  lilicrtd;  mats 
comme  la  principale  richclfe  des  Colonies  con- 
fuie  dans  le  grand  nombre  d'Efclavcs,  particu- 
lièrement pircni  IcsEfpagnoisqui  ne  travaillent 
pas  eux-memes,  la  plupart  rctuferent  d'obeir  1 
tks  ordres,  qui  leur  parurent  irup  (éx'cres,  & 
dont  l’execution  icsauroit  réduits  a la  mendici- 
té. Ils  ne  voulurent  donc  point  rcconnoîtrc  le 
nouveau  Viccroi  j ce  qui  caufa  ces  grandes  guer- 
res civiles  donc  on  peut  voir  les  details  dans  le 
livre  de  2Urate.  Enfin,  pour  trouver  un  adou- 
ciircmcot  ^ l'Efclavage  des  Indiens,  & ne  pas 
ruiner  les  Efpagnols,  le  Koi  s’empara  de  ceux 
dont  les  maîtres  mouroient,  & il  les  a donnez 
dans  lafuiic  à fesOdiciers,  & kplufieurs  autres 
aux  conditions  que  j'  ai  deja  expliquées.  Cette 
fervitode  dcCommandcrica  dtécaufe  des  cruel- 
les guerres  que  les  Ef|ngnols  ont  eu  avec  les  In- 
diens. Iis  voüluicnc  bien  rcconnoîtrc  leRoid* 
Efpagne  pour  leur  Souverain;  maiscomme  gens 
do  bon  Icns  iisvouloienc  confcrvcrlcur  liberté; 
ce  ne  fut  qu'k  ces cnndii ions  que  fe  fit  Jader- 
nicrc  Paix  vers  la  fin  du  dernier  fiécle  . Car 
quoique  ces  Peuples  nous  paroiircnt  Sauvages  ils 
lavent  très-bien  s'accorder  iur  leurs  intérêts  com- 
muns. Ils  s'alTemblenc  avec  les  plus  anciens  & 
ceux  qui  ont  de  l'cxpericncc,  & s’il  s’agit  d’ 
une  affaire  de  guerre  , ils  choinifctit  fans  par- 
tialité un  General  d'un  mérite  & d'une  valeur 
connue,  & lui  obéilTeni  cxaèlemcnc;  c'cll  par 
leur  bonne  conduite  , & leur  bravoure  qu’  ils 
ont  empêché  autrefois  les  Incas  du  Pérou  d’ 
entrer  chez  eux , & qu’ils  ont  arrêté  les  con- 
quêtes desEfptgnolsquils  ont  borné  b la  Riviè- 
re dcBobio,  & aux  Montagnes  de  la  Cordillère. 

[ L’  Auteur  rclTcrrc  extrêmement  le  Chili  . 
11  cil  pourtant  certain  que  les  EfpagnoU  pof- 
fedent  bien  des  Villes  au  Midi  du  Hobio.  Ils 
ont  aulTi  des  érablilTemens  conriderablcs  à l'O- 
rient de  la  Cordillère , comme  je  Je  remarque 
au  mut  de  Cuyo.  ] 

Les  formalitcz  de  leurs  alTcmblécs  font  de 
porter  dans  une  belle  campagne , quil&choifif- 
fenc  pour  cela,  beaucoup  de  bnilTon;  3c quand 
ils  ont  cotutncncé  à boire  , le  pli',  ancien  ou 
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celui  qui  par  quelque  autre  titre  duit  haranguer 
les  autres,  prend  la  pirole  pour  expufereedonc 
il  s'agitât  dit  Ion  fcniiment  avec  beaucoup  de 
force  ; après  quoi  la  pluralité  des  voix  fait  U 
deliberation;  on  la  publie  aufon  du  tambour, 
on  donne  trois  iours  puur  y penfer  ; 3i  fi  dans 
ce  temps  on  n'y  trouve  point  d'inconvénient, 
on  exécute  infailliblement  le  projet,  après  avoir 
cuntirmé  la  refolution  & pris  des  moyens  pour 
y réuflir.  Ces  moyens  fe  réduifent  ^ bien  peu 
de  chofe;  car  les  Caciques  ne  fuumilléot  rien 
a leurs  Sujets  pour  faire  la  guerre,  ils  ne  font 
que  les  avertir,  & chacun  apporte  as'cc  foi  un 
petit  (ac  de  farined'orge  ou  de  Maïs  qu'ibdé- 
trempent  avec  de  I’  eau  , & ifs  fe  noumlTent 
avec  cela  pendant  plufieurs  jours . Chacun  d' 
eux  a aufli  ion  cheval  , 3c  Tes  armes  todjouiT 
prêtes,  dc/oreequ'en  un  infiant  ils  fuimeniuoe 
armée  fans  aucuns  frais;  3c  depeur  d’être  fur- 
pris  , dans  chaque  Caa>]uat  fur  la  plus  haute 
emiDCDCc  >1  y a tofijours  une  trompe  faite  de 
corne  de  haut  de  maniéré  qu'on  peut  l'enten- 
dre de  deux  Jicucs  à (.a  ronde;  d' abord  qu'  il 
leur  furvient  qucIqiicaiTaire,  le  Cacique  envo- 
yé Tonner  cette  trun:pe  3c  chacun  lait  de  quoi 
il  t'agit  pour  le  rendre  à fon  polie. 

Leurs  armet  ordinaiies  font  des  piques  3c  des 
lances  qu'iU  jettent  avec  une  extrême  adrelTc; 
ulufic'urs  ont  des  halcbardes  qu’ils  ont  prifes  des 
Lrpagnol»,  ilsoiu  aulli  des  Iuchcs3c  des  labres 
qu'ii  achettent  d'eux,  lis  fe  fervent  aufiî,  mais 
plus  rarement , de  dards , de  Bêches , de  maiïucs , 
de  frondes  3c  de  laqs  de  cuir,  qu'ils  manient  fi 
adroitcroeut  qu'üs  enlacent  un  cheval  à la  cour- 
fc  partel'c  partie  qu'ils  veulent.  Ccnxquî  man- 
quent de  kr  pour  les  flèches  felcrvcnt  d'un  bois, 
qui  étant  durci  au  feu  ne  le  cède  gucrcsli  l'acier. 
A force  de  faire  la  guerre  aux  Lipagnols , ils  ont 
gagné  dcscuiralfcs  & toute  l'armure  3c  ceux  qui 
n'en  ont  pas,  s'en  font  decuir  cru  qui  rcf*Mcnià 
i'epée,  &oti(  cet  avantage  fur  les  aunes  qu'el- 
les font  Icgeres,  3c  peu  cmbarairantcv  dans  le 
combat;  au  refie  ils  n'ont  point  d'armes  uni- 
formes, chacun  fe  fert  à fon  gré  de  celles  qu' 
il  manie  le  mieux. 

Leur  maniéré  de  combattre  efi  de  former  dei 
Efeadrons  par  filesdc  quatre  vingt  ou  cent  hom- 
mes armez  les  uns  de  piques , 3c  les  autres  de 
Bêches , entremêlez  ; quand  les  premiers  font  for- 
cez, ils  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  fi  vi- 
te qu'il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  été  rompus.  Ils 
ont  toujours  fuin  desalTurer  une  retraite  auprès 
des  Lacs  ou  des  Marais  oii  iis  font  plus  en  fureté 
que  dans  la  meilleure  ForterefTe . Ils  marchent 
au  combat  avec  beaucoup  de  fierté  au  fon  de  leur 
ta.mbour,  avec  des  armes  pdiitcs,  la  tête  ornée 
de  pcnnacbcs  de  plumes:  avant  que  de  donner 
bataille  le  General  fait  ordinairement  une  h.tran- 
gue,  aprésquoi  ils  frapent  tous  des  pieds,  3cjct- 
tcntdcscris  épouventables  pour  s'encourager  au 
combat.  Quand  ils  font  obligez  de  fe  fortifier,, 
ils  font  des  paliiCades,  ou  fe  retranchent  feule- 
ment derrière  de  gros  arbres  ; au  devant  ils  font 
de  diflaoceeo  difiaiKedcspuicsdonttls  hcrificnc 
le  fond  de  pieux  plantez  debout  as'cc  des  épines, 
3c  les  recouvrent  de  gazon,  afin  qu'on  y foit  trom- 
pé ; malheur  ^ ceux  qui  donnent  dans  leurs  pièges, 
cor  ils  les  déchirent , leur  arrachent  Je  cceur  qu'ils 
mettent  en  morceaux , 3c  fe  jettent  fur  leur  fang 
comme  des  bêtes  Icroces . Si  c'cfl  quelqu'un  de 
confideration , ils  mettent  fa  tête  au  bout  d'une 
pique,  boivent  enfuitedanslecrancdout  ils  font, 
entin  une  taffe,  qu’ilsgardcnt  comme  une  mar- 

Îue  de  triomphe;  des  os  des  jambes  ils  font  des 
mes  pour  les  réjouifTaoccs . 

Les  lûtes  qu'ils  fe  donnent  confiAent  en  une 
yvro- 
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rvroeoerie  & nne  crapule,  qui  les  portent  aux 
lut  oorrib!etvio!cRces.  lischantenc,  danfent, 
leur  manière  & boivent  jour  Ht  nuit  lufc^u'i 
ce  qu’ili  aîem  l'aioat  de  Chicha  qu  iis 

ont  apportée.  Cetl  une  boiiTon  dont  U cora> 
poHcion  fait  bondir  le  cccur  , & donc  ils  font 
pourtant  leurs  délices.  C'ell  dans  ce  temps  d’ 
yvrogoerie  qu*ils  exécutent  des  afTainnats  pre> 
méditer  enfe  vangeantdc  leursenncmit.  ^el> 
ques-uns  meurent  de  ces  excès. 

Leur  nourriture  ordinaire  chez  eut  cH  de  pom- 
mes de  terre  ouTopinambous,  qu'ils  appellent 
Papatf  d'un  goût  airerionpijei  du  Maïs  en^pi 
iîmplemeat  bouilli , ou  roeî  i de  la  chair  de  che- 
val &de  mulet,  &prcfquejaraaisde  bceuf,  qui 
leur  fait  mal  au  ventre,  k ce  qu'iU  difcnc.  Ils 
mangent  le  Maïs  dediiTerentes  maniérés  oufim- 
plcment  bouilli  dansde  l’eau,  ouroti  parmi  du 
fable  dansun  put  de  terre,  &misenfuitc  enfa- 
riné mdlde  aveede  l'eau:  c'ctice  qu’ils  appellent 
Onilpo  quand  elle  cil  potable , & RuLuli  quand  ils 
en  font  une  bouilUecpaiïTe  avec  du  piment  &du 
fel.  Pour  moudre  le  Mais  après  qu'il  ellroct,  ils 
ont  au  lieu  de  moulin  des  pierres  ovUes  longues 
d' environ  deux  pieds,  fur  lefqitelles  avec  une 
autre  pierre  longue  de  huit  à neuf  pouces,  ikl’ 
derafent  k genoux  k force  de  bras:  c'ed  l'occu- 
pation ordinaire  des  femmes.  CcH  de  cette  fa- 
rine qu'ils  font  provifion  pour  aller  k la  guerre 
comme  j’aidit,  & qui  fait  toute  leur  munition 
de  bouche.  Lorfqu'il  piflfent  dans  un  endroit, 
oh  il  y a de  l'eau,  ils  la  mêlent  dans  unecor- 
ise  appellêe  qu'ils  ont  toûjours  pendue 

k l'arçon  de  la  (elle,  & ils  boivent  & mangent 
amfî  ians  s’arrêter.  LcurboilTon  eft  \zChnh4t, 
Il  V en  a de  deux  fortes,  la  plus  commune  efl 
celle  deMaïs  qu’ils  fonttremper  jufqu’k  ccqne 
le  grain  crève  , comme  il  on  vouloir  en  faire 
de  la  bidre,  enfuite  ils  le  lont  bouillir,  & en 
boivent  l'eaufroide.  Ils  en  ont  d’une  ait're  for- 
te qui  fe  fait  d’ une  manière  très-ddgoutante, 
qui  a une  couleur  de  vin  defiourgigne  & un 
go&c  fort  qui  cnyvrc  pour  long-temps.  Leur  ma- 
niéré de  manger  chez  eux  ell  de  fe  ranger  en 
rond  ventre  k terre  appuiezfur  les  coudes,  & 
de  fe  faire  fervir  par  leurs  ièrames.  LesCici- 
qtKs  commencent  k fe  fervir  de  tables,  & de 
Bancs  k l'imitation  des  Efpa&nols. 

Leur  rotr/rnr  naturelle  efl  MUnnde  tirant  k cel- 
le du  cuivre  rouge,  en  cela  dilTcrente  de  celle  des 
mulâtres , qui  proviennent  du  mélange  d’un  Blanc 
& d*  une  NegrelTej  cette  couleur  ell  generale 
danstouc  IcContincnt  de  l'Aroerique  tant  Mé- 
ridionale que  Septentrionale  : fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  ce  n'ed  point  un  effet  de  la  qua- 
lité de  l’air  qu’on  yrclpircj  mais  unealTeftion 
particulière  du  fang;  caries  defeendansdesEf- 

Eagnqls  qui  s’y  font  e'iablis,  ék  mariez  avec  des 
urapdennes  6c  confervez  fans  mélange  avec 
leiCniliennes,  font  d’un  bianc&d'uo  fangen- 
corc  plus  beau  & plus  frais  que  ceux  d’uro- 
pe,  quoi  que  nez  dans  le  Chili,  nourris  k peu 

r>ré$  de  la  même  maniéré,  & ordinairement  du 
ait  des  naturels  du  Paît . Les  Noirs  qu’on  y 
•pporte  de  Guinée  ou  d’ Angola  y confervent 
auffi  leur  couleur  naturelle  de  pere  en  hlslor- 
fqu'ils  s’en  tiennent  k leur  efpéce. 

Les  Indiens  du  Chili  font  de  bonne  taille  i ils 
ont  les  membres  gros,  l'eOomac&te  vifage  lar- 
ges, fans  barbe,  peu  agréables,  les  cheveux  gros 
comme  du  crin , & plats,  en  quoi  ils  differeor 
encore  des  noirs  de  des  mulâtres.  Ils  les  ont  or- 
dinairement noirs,  & il  efl  rare  d'en  trouver, 
qui  tirent  fur  le  blond.  LesPuelches  fe  ks  cou- 
pent k la  longueur  de  roreille  &ont  les  yeux  ex- 
nvmement  petits,  ce  qui  rend  les  fcauncs  hi- 
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deufes}  ilsn'’onttous  naturellement poinron  que 
irés-peu  d'autre  barbe  que  des  muultaches  qnils 
s’arrachent  avec  des  pincettes  de  coquillage.  Il 
s’en  trouve  parmi  ceux  de  la  plaine  quiontletcinc 
blanc , & un  peu  de  rouge  au  vifage . Ceux-ci  fouc 
lortis  des  femmes  prifesdans  les  Villes  Efpagno* 
les  que  les  Chiliens  ont  détruites,  favnir  An- 
gola, Villarica,  Impérial  , Tucapel,  Baldivit 
&Ofurno,  d’oh  ils  enlevèrent  tout.  Séculières 
de Religieufes,  defquelles ils  ont  eudesenfans, 
qui  confervent  encore  un  peu  d'inclination  pour 
la  Nation  de  leur  meres,  d’ou  vient  qu'ils  font 
prefque  todjours  en  paix;  tels  font  ceux  duedté 
d'Arauco,  quoique  leur  Païs  foit  le  théâtre  de 
la  guerre  que  iont  leurs  voifins . Depuis  ce  rems- 
là  on  n'aplus  fouffert  deConvems  deRcligieu- 
Tes  hors  de  Sant  Jago. 

La  maniéré  de  s’habiller  des  Indiens  du  Chili 
cil  lîllmple  qu*k  peine  foni-ilscouverts;  ils  ont 
uneChemifette  qui  leurvak  la  ceinture,  fermée 
de  maniéré  qu’il  n’y  a que  le  palT.ige  delà  téta 
de  d’un  bras  pour  U mettre  : ils  l’appellent  Maeun  ; 
une  culotc  ouverte  tout  le  long  descuifTcs,  leur 
couvre  k peine  leur  niidité.  Par  ddfus  tout  en 
temps  de  pluye  ou  pour  fc  mettre  en  habit  décent 
ils  ont  une  cfpcccdc  manteau  quarré  long  com- 
me un  tapisde  table  fans  aucune  façon,  au  milieu 
duquel  ell  une  fente  par  oii  ils  paifent  la  tête; 
fur  lecorps,  il  fait  k peu  prés  l'effet  d'une Dal- 
■natique:  l[sontordin.airemenclatéte  dt  les  ram- 
besnues;  mais  quand  lanecefTité  ou  la  bienfean- 
ce  les  oblige  de  fe  couvrir,  ils  ont  un  bonnet  d'oh 
pend  un  collet  quife  rabbat  fur  les  épaules,  de 
urc  cfpccede  brodequin  ou  de  gamachc  de  laine 
aui  jambes  , fc  couvrent  fort  peu  les  pieds,  k 
moins  qu'ils  ne  foient  parmi  des  pierres:  alors 
ils  fe  font  des  fandales  de  couroye  ou  de  jonc 
appellces  0/tta.  Les  Efpagnols  ont  pris  l’ufage 
6aCf)«ni  o\i  PmthOi  de  des  brodequir»  ou  Po- 
kinas,  pour  aller  à cheval,  parce  que  le  Pon- 
cho garantit  de  la  pluye  , ne  fe  défait  point 
par  le  vent,  qu’il  giramit  delà  pluye,  fertde 
couverture  la  nuit  de  de  Tapis  en  campagne  . 
Je  palTe  rhaüillcment  des  femmes. 

Leur  n'efl  jamais  qu'une  cabane  de 

branches  d'arbres,  auffî  grande  qu'il  faut  pour 
mettre  k couvertunc  famille  raffcmblée . Com- 
me il  n'y  a qu'un  petit  coSrc  de  des  peaux  de 
montoo  pour  fe  coucher , il  ne  leur  faut  pas 
beaucoup  de  place.  Ils  n'  ont  pas  P ufage  des 
clefs  peur  cacher  ce  qui  leur  appartient,  la  h- 
di.-litéchcz  euxell  religieufement gardée;  mais 
chez  les  Efpagnols  ils  ne  font  pas  fi  fcrupuleux 
particulièrement  les  Puciches , qui  font  d'adroits 
voleurs  . Toutes  leurs  Maifons  font  difperfées 
çk  de  Ik,  de  jamais  ils  ne  s'approchent  les  uns 
des  autres  pour  vivre  en  fociété  , en  quoi  ils 
dilferent  de  ceux  du  Pérou  ; deforte  qu  on  ne 
voit  dans  tout  leChili  aucuneVillc,  ni  aucun 
Village  des  naturels  du  Pals.  Ils  tiennent  mê- 
me H peuk  l'endroit  oh  ils  fc  logent,  que  quattd 
la  fantai£e  leur  prend  de  changer , ils  abandon- 
nent ou  tranfportenc  leurs  Maifons  ailleurs;  d’ 
oh  vient  que  P art  de  leur  faire  la  guerre,  n' 
cil  pas  de  les  aller  chercher;  mais  de  fe  plan- 
ter au  milieu  du  Pais  avec  un  petit  nombre  de 
troupes,  les  empêcher  de  femer,  ravager  leurs 
campagnes  de  enlever  leurs  troupeaux  • Cette 
manière  d’être  difpcrfcz  çk  & Ik  fait  paroîrre 
le  Païs  defea;  mais  il  etl  en  effet  trés  pcuplé 
& ks  familksfont  três-nombreufes;  comme  ils 
ont  plulleurs  femmes,  ils  ont  aufPi  beaucoup  d’ 
enfans  ; c'ed  ce  qui  fait  leur  richeffe  parce  qu* 
ils  les  vendent  , particulièrement  les  filles  qu’ 
on  achette  pour  femmes  ; aînJî  elles  font  de 
vraies  efclavcs,  qu’  ils  revendent  quand  ils  n’ 
en 
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<n  font  pi?  contents,  & <]u‘  ils  occupent  aux 
MUS  tudes  travaux  de  U campagne . Les  hommes 
Mchent  feulcmenr  la  terre  une  roisl'aa  pour  ii- 
mer  le  Maïs,  les  Haricots,  des  Lentilles,  Vau- 
tres légumes  dont  ils  vivent  i & quand  ils  ont  fini 
ils  s'aliemblentavec  leurs  amis,  boivent,  s'en« 
yvreni,  & fe  repofent.  Les  femmes  enfuite  fi- 
iiicnt,  arrofent,& cueillent  les  grains.  Ccltcqui 
couche  avec  le  maître  c(l  fa  cuiftniere  pour  ce 
jour-lk,  elle  a foin  de  le  régaler  & de  (cller&de 
brider  fonchcval.  Carils  font  tellement  accuu* 
tumea  ^ne  pointmarcher,  quen'eu/fent-ils  que 
deux  cens  pas  à faire,  iUne  vont  point  ï pied; 
aulTi  font-ilsde  tris-bons hommesdechcvai;  on 
les  voie  monter  & defeendre  perdes  endroits  11 
efearpez  que  nos  chevaux  d'Europe  ne  pourro* 
ient  pas  s'y  tenir  lanscham.  Etant  forcez  dans 
une  derouce  de  fuir  dans  les  bois , ils  fe  met> 
Cent  fous  le  ventre  du  cheval , pour  n’itrc  pas 
dc'chirez  par  les  branches  des  arbres.  Leurfclle 
cil  une  double  peau  de  mouton,  qui  leur  ferede 
nuit  à fe  coucher  en  campagne  ; leurs  dtriers 
font  des  fabots  de  bois  quarrez  tels  que  les  Efpa- 
gnols  en  ont  d’argent  pour  la  parade,  oui  valent 
;u1qu’lt  quatre  ou  cinq  cens  icus.  iteil  vraique 
les  chevaux  leur  étant  venus  d’ Europe  ils  en 
ont  imité  I’  équipage  en  faifant  de  bois  ou  de 
corne , ce  qu'ils  voyoienc  de  fer  ou  d’ a^enc . 
A voir  la  quantité  prodigieufe  qu’il  y en  aau- 
iourd'hut  dans  tout  ce  Continent,  iIcA  lurprC' 
liant  qu’en  moins  de  deux  cens  ans  ils  aient  fi 
fort  multiplié,  que  ceux  qui  ne  font  pas  d'une 
grande  beauté  ne  valent  à la  Cunccpcion  que 
deux  ou  trois  écus.  Néanmoins,  comme  je  1’ 
mI  déjà  dit,  les  Indiens  en  mandent  beaucoup, 
tk.ior(qu’ilslcs  montent  ils  les  enenagem  fi  peu, 
qu'ils  en  crèvent  tous  les  jours . 

Pour  tenir  un  compte  delcun  troupeaux^  & 
conferver  la  mémoire  de  leurs. affaires  pantcu* 
liers  ils  ont  recours  11  certains  ntruds  de  laine, 
qui  par  la  variété  des  couleurs  & des  replis  leur 
tiennent  lieu  de  caraeferes  d'écriture.  Lacon» 
noiflance  de  ces  nceuds  qu'ils  appellent  Quipet 
etl  une  Science,  & un  fecrec  que  les  peres  ne 
revelem  ï tcursenfans  quelorrqu’ils  fe  croient  X 
la  hn  de  leurs  jours  ; & comme  il  arrive  affez 
fouvenc  que  faute  d'efprit  ils  n’en  comprennent 
pas  le  myilere,  cesfcMies  denœwis  IcurdevieiH 
nent  un  fujec  d’erreur , &lcur  font  de  peu  d’ufa- 
ge.  Pour  fupple'er  au  deffautdci'c'criture  ils  char- 
gent ceux  qui  ont  une  heureufe  mémoire  d'ap- 
prendre l'Hilloire  duPaïs,  St,  de  la  reciter  aux 
autres.  C'cll  ainli  qu'ils  confervenc  le  (buventr 
de  leurs  anciennes  inimiticz  avec  fesbfpugnols. 
heure  pertes  ne  fervent  qu’à  perpétuer  kur  hai- 
ne ; mais  les  avantages  qu'ils  ont  remportez  de- 
puis fur  ces  étrangers  eh  leur  enlevant  cinq  Vil- 
les  qu’ils  avoient  bâties  fur  leurs  terres,  rani- 
ment leur  fierté  de  leur  font  fouhaiier  une  oc- 
caflon  de  regagner- fur  eux  un  plus  grand  efpa- 
l'C  de  terrain  . Néanmoins  ils  (aveot  diflimu- 
ter,  & font  Commerce  aveceux  de  bteufs,  de 
chèvres  & de  mulets,  les  reçoivent  chez  eux , 
& les  régalent  comme  amis. 

Le  Commerce  des  EfpagnoU  chez  les  Pocl- 
cHPs  Nation  d’indiens  indomtcz,  qui  habitent 
les  .Montagnes  de  la  Cordillère  fc  fait  d’une  fa- 
qon  fingulicrede  fuprenance.  On  va  chez  le  Ca- 
cique tw  Seigneur  du  lieu  fe  prefenter  devant  lut 
fons  rien  dire  ; lui , prenant  la  parole  , dit  au 
Marchand,  eituvtiiuf  à quoi  l'autre  aïant  re- 
pondu/f/i»/rt)f«Ji.  Qu*  m’apporut’tu?  reprend- 
il.  Jet'apporu  eaprejent  duvin^  Article  necef- 
faire , O*  ttlle  tkofe.  A ces  mots  leCacique  ne 
manque  pas  dedire:  fusUbtenvenu f ilJuidon- 
ne  unlogcmeot  auprès  de  fa  Cabane  où  les  entaos 


& les  femmes  en  lui  faifant  la  bien  venue  vonr 
chacun  lut  demander  un  prêtent  qu’il  leur  faut 
faire  quelque  petit  qu'il  foit.  En  même  temps  le 
Cacique  fait  avenir  avec  une  trompe  Tes  Sujets 
dilpcrfez  pour  leur  donneravis  dcl'arrivee  d'un 
Marchand  avec  oui  ils  peuvent  traîrcc;  ils  vien- 
nent & voyent  les  marchandifes,  qui  font  des 
couteaux,  des  haches,  des  peignes,  des  éguil- 
les,  dufâl,  des  miroirs,  des  rubans  &c.  La  meil- 
leure déroutes  feroit  le  vin,  s'tln’écoit  pas  dan- 
gereux de  leur  fournir  de  quoi  s'enyvrer,  parce 
qu'alort  on  net!  pas  en  fureté  parmi  eux,  puif- 
qu'ils  fe  tuent  eux-mémes.  Aprèsavoircouveou 
du  troc,  ilsemponent  chacun  cher  foilcsmar- 
chandtiés  de  l'Erpagnol  fans  rien  payer,  deforte 
qu'il  a tout  livré  fans  favoir  à qui , fans  voirni 
cunnoitre  aucun  de  fes  debiteurs.  Enfin  quand  il 
veut  fe  retirer,  leCacique  par  un  autre  coup  de 
trompe  donne  ordre  de  payer  : alors  chacun  amè- 
ne hdelicmem  le  bétail  qu’il  doit;  & parce  que 
ce  font  tous  animaux fauvages,  comme  mules, 
chévrcs&partKulisrcmcnt  des  bamh  &des  va- 
ches , il  commande  uu  nombre  d'hommes  fufKfans 
pour  les  amener  tofqiics  furies  frontières  des  ter- 
res Efpagnoles.  Cette  grande  quantité  de  boeufs 
èSc  dcv-iches,  qui  fc  cuefument  auChili  où  on 
en  tue  beaucoup  tous  les  ans  vient  des  plaines  du 
Pjrag'iai  où  les  campagnes  en  font  couvertes. 

Le  > Puclclics  dont  on  vient  de  pirler  les  amè- 
nent par  1.1  Vallée  dcTAP*TAPA  qu'lubitent  les 
Pehvii.gucs  Indiens  tndomtez,  c'cll  le  palfage  le 
plu3  ailé  pour  traverfer  la  Cardiilcre  parce  qu’elle 
ctl  divifée  en  deux  Montagnes  d' un  accès  bien 
moins  difficile  que  les  autres,  qui  font  prefque 
impraticables  aux  mulets.  Il  y en  a encore  une 
autre  à quatre  vingt  Jicucs  de  la  Conception  au 
Volcan  appelle  USilla  Velluca,  quijctrcdu 
feu  de  temps  entempi,  & quelque  fois  avec  tant 
de  bruit  qu  on  l’entend  de  cette  Ville  : Par-là  on 
abrège  extrêmement  le  chemin,  &l'on  le  rend 
dans  fix  fcmaincs  àDuenos  Aires. 

La  terre  eli  très-fertile  & fi  facile  à labourer 
qu'on  ne  fait  que  la  grater  avec  une  charue  faîte 
le  plus  fouvenc  d'une  feule  branche  d’arbre  cro- 
chue cirée  par  deux  bœufs  ; & quoi  que  le  grain 
foie  à peine  couvert  U ne  rend  gueres  moins  du 
centuple . Les  Efpagnolsdu  Chili  ne  cultivent  pas 
les  vignes  avec  plus  de  foin  pour  avoir  de  Iran 
via;  comme  ils  ne  faventpas  vcrnifTcr  lesboti- 
ches,  c'eü-à-dire  les  croches  de  terre  dam  lef- 
uelles  iU  lemcitcai,  ils  font  obligez  de  Jesen- 
uire  d'un  eaudron , lequel  joint  au  goût  des  peaux 
de  boucs  dans  lefquclics  ils  le  traofportent , lui 
donne  un  goût  d'amertume  comme  celui  de  U 
Thériaque,  de  une  odeur  auxquels  un  oe  s'ac- 
coutume qu'avec  un  peu  de  peine. 

Les  jnift  leur  viennent  de  même,  fansqu'ils 
aient  linduflrie  de  fosgreffer.  Les  poires  & les 
pommes  viennent  aaturcllemcnc  dans  les  bois, 
& à voir  la  quantité  qu'il  y en  a , on  a de  la  pei- 
ne àcomprendre  cammeat  ces  arbres  ont  pû  de- 
puis la  conquête  fè  multiplier  St.  fc  répandre  en 
tantd’endroits,  s'ileil  vrai  qu'il  n’y  en  eût  point 
auparavant,  cumme  on  J' allure.  On  y cultive 
des  camp  Ignés  entières  d’ une  cfpccc  de  frailîer 
difertnt  du  nûne  parles  feuilles  plus  arrondies , 
pluscharnuc'  de  tort  velues;  Icslruits  fout  ordi- 
nairement gros  comme  une  noix,  & (Quelquefois 
comme  un  œuf  de  poule  . Ils  font  d' un  rouge 
blanchâtre,  de  un  peu  moins  délicats  au  goût  que 
nos  fraifes  de  bois . Outre  celles-ci  il  n'en  man- 

Ïue  pas  dans  les  bois  de  la  même  efpéce  qu'en 
,urope  . Au  relie  toutes  les  racines  que  nous 
avons  en  Europe  vicnncnt-là  en  abondance,  de 
prefque  fans  peine;  il  y en  a même  qu'on  trouve 
dans  les  campagnes  lans  cultiver  , comme  les 
Na- 
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Navets,  les  Topinamboos , de  laChicorde  dci 
iicux  efpeccs.  Les  herbes  aromatiques  n'y  Tont 

fias  moins conun unes;  le  petit  Baume , laMelif- 
e,  la  Tanctic,  les  Camomilles,  ia  Meme  & 
une  crpece  de  Pilordle,  qui  a une  odeur  apro- 
chaïue  <tc  celle  de  1*  Abryot  ne  y couvrent  les  cam> 
pannes;  l'AiltekeDgi  doue  le  fruit  a plus  d'odeur 
qu  en  France , une  efpece  de  petit  fauge , qui  s’ 
eieve  en  arbrilTeaudont  la  feuille  refferoble  un  peu 
au  Romarin.  Les  roTes  viennent  naturellement 
fur  les  collines  fans  avoir  dtd  plamdcs,  & l'ef* 
pdee  la  plus  frequente  qui  y croît,  yeûouiDoint 
dpioeulie  qu’en  France  outout*b4ait  fans  épines. 
Je  pafle  quantité  de  plantes  Aromatiques  , ou 
lilcdecinales , tant  celles  qui  font  connues  en  Eu- 
rope que  celles  qui  font  particulières  à ce  Pals , 
pour  ne  parler  que  d'une  force  darbre,  qui  cH 
iort  commune  dans  fes forêts,  c'eftune  forte  de 
laurier  dont  l'écorce  a l’odeur  du  SalTafras&  eo< 
eore  plusfuavc,  & d'une  autre  qui  porte  le  nom 
de  Candie  quoique  different  de  celle  des  Iodes 
Orientales,  dtqui  ena  la  mêmequalité:  ii  ala 
feuille  comme  le  grand  laurier , feulement  un  peu 
p'us grande.  Virgile  femble  en  avoir  fait  la  de- 
1)1.  Liription  dans  fesCeorgiques  ' . 

Jbft%  infentÂrboty  fMtiemtpiefimilltmaLaurOf 

Ktf  fi  ne»  alium  late  /trr.irrr  oderein, 
taurut  crai  .*  folja  haud  uiUt  labentia  ventît  ; 
Flot  «dpùma  tenitx  : animas  Û"  elentia  Medi 
Ota  fovent  illc  Cf  fenibut  mtdicantur  anhtlit , 
Cet  arbre  eff  confacré  chez  les  Indiens  aux  Ce- 
remoniesdeiaPaix.  Daiu  celle  qu’ils  ffrentavec 
lesEfpagnols  en  164}.  ils  tuèrent  pluileurs  mou- 
tons , on  teignit  dans  leur  lang  un  rameau  de 
Cande  que  le  Député  des  Caciques  ternit  entre 
les  mains  du  Marquis  de  Baydes General  des  £f- 
pagools,  en  ligne  de  Paix. 

Les  campar.ncs  font  peuplées  d’une  infinité  d' 
olfeaux,  particulièrement  de  Pigeons  ramiers, 
beaucoup  de  tourterelles,  de  perdrix,  mais  qui 
ne  valent  pas  celles  de  France  i quelques  bccaf- 
fines,  des  canards  de  toutes  fortes,  donc  il  yen 
a une  de  ceux  qu'ils  appellent  Pore/  reu/er,  oui 
ont  une  crête  rouge  fur  k bec  ; des  courlis,  des 
iûrcdles , des  Fiptiientty  qui  rclTemblent  en  quel- 
que choie  b ces  oifeaux  de  Mer  qu  00  appelle 
Mauves,  &qui  ont  le  becrouge,  droit,  long, 
étroit  en  labeur,  & plat  en  hauteur  avec  un  trait 
de  même  couleur  fur  les  yeux,  & ont  les  pieds 
comme  aux  de  P Autruche , ils  font  d'un  bon 
goût*,  lesPerroqueu,  de$PtvWe/«r4dor,  ou  gor- 
ges rouges  d'un  beau  ramage,  quelques  Cignei , 
& des  Flamands  dont  les  Indiens  eiliment  fort 
les  plumes  pour  en  orner  leurs  bonnets  dans  les 
f2ics,  parce  qu’elles  font  d'un  beau  blanc  & d 
un  beau  rouge , couleurs  qu’ils  aiment  fort  \ des 
criards,  qm  désqu’ils  voient  un  homme  font  des 
cris,  qui  font  envoler  les  weres  oifeaux , des  pin- 
eiiins,  oifeauque  je  décris  ailleurs.  On  voie  au 
Chili  des  Loups  marins  dilTercos  de  ceux  du  Nord; 
quelques-uns  les  appellent  veaux  marins  ; les  Hot- 
landois  les  nomment  beaucoup  mieux  Chiens  ma- 
rins. La  pêche  y eff  abondante. 

Le  Chili  eff  riche  en  Minei , & mime  il  y a des 
endroits,  comme  en  alui  qu'on  appelle  la  Es- 
TAKCIA  DEL  Rev  , oh  011  tirc  par  le  Lavage 
des  Pépites  ou  morceaux  d'or  pur  tris-confidera- 
blcs:  lis’cn  eff  trouvé  de  huit,  de  dix  maresde 
ircs-haut  aloi . On  en  liroit  beaucoup  autrefois 
à Angol,  & fi  le  Pars  écoit  plus  peuplé  ou  que 
les  habitans  fulfcnt  plus  laborieux,  on  en  ttre- 
roic  en  mille  endroits  oh  l'on  eff  perfuadéqu* 
il  y a de  bons  J.svaden/i  c’eff-b-dire  des  ter- 
res d'oh  on  le  lire,  en  les  lavant  pat  le  feul 
fccours  dy  l’eau. 


Si  r on  pénétré  iufqu’  aux  Moot^nes  de  1a 
Cordillère , il  y a une  infinité  de  mines  de  tou* 
tes  fotes  de  métaux  de  de  minéraux , entre  au- 
tres dans  deux  Montagnes,  qui  ne  font  qu 'b  dou- 
ze iieoésdes  Pampas  du  Paraguay,  dcbceotiie- 
uës  de  la  Conception;  on  a découvert  dans  l’ane 
des  mines  de  cuivre  ù fiogulieres  qu'on  en  avû 
des  Pépites  de  plus  de  cent  quintaux . Les  In- 
diens appellent  une  de  ces  Montagnes  payen , c* 
ell-b-dire  cuivre,  & D.  Jtun  Mclendez  Auteur 
de  cette  découverte  l’a  nommée  Sr.  Jofepfa . 11 
en  a tiré  un  morceau  de  quarante  quintaux  donc 
oQ  a fait  fix  canons  de  campagne  de  fîx  livret 
de  balle  chacun. 

On  voit  des  pierres,  partiedecuivre  bien  fer- 
mé, oartie  de  cuivre  imparfait:  danscette  mê- 
me Montagne  fe  trouve  auflt  \<  Lapis  ^fuU.  L* 
autre  Montagne  voifine  appellée  par  les  Efpa- 
enolsCerro  de  Santa  Yfies,  eff  remarquable  par 
la  quantité  d'aimant  dont  elle  eff  prcfque  en- 
ticretnent  compofée . Dans  les  Montagnes  habi- 
tées par  les  Puelches , fc  trouvent  des  mines  de 
foufre&de  fel.  ATalcaguana,  bl’Irequin,  & 
dan^  U Ville  même  on  trouve  de  irés-bonocs  mi- 
nes de  Charbon  de  terre , fans  creufer  plus  d’un 
ou  deux  pieds.  Les  habitans  n'eafaventpaspro- 
£ter,  & n’en  connoifTent  point  l'ufage. 

Je  n'ai  parlé  jufqu'b  prefent  que  t^-peu  des 
Efp^noU  établis  dans  le  Chili , je  referve  cette 
matière  aux  Articles  des  Villes  de  aRoïautne. 

Les  Villes  & Bourgs  du  Chili  font  en  allant 
du  Nord  au  Sud 

"Copiapo, 

Cuafco, 

La  Serena  ou  Coqulmbo , 
Sant  JagoCapitaJe  de  tout 
le  Chili, 

ChUlan, 

La  Conception  oa 
Peoco, 

Arauco, 

Angol, 

Impérial, 

Vaidivia  , 

Oforno , 

.Carelmapo . 

DansPlffe  deChiloc^  Caffro. 

A rOr!«t  des  fS'-  J““  ^ 
iMcedoza. 

Ci/ernem  dtt  cita  du  Chili  & diflancet  de- 
puis les  patties  StptesstriTuaUt . 

De  la  Baye  de  N^tre  Dame  oh  etl  la  répara- 
tion du  Pérou  & du  Chili , b Copiapo  , il  y 
a trente  lieuês  cours  Nord  quart  au  Nord-Eff 

Sud  quart  au  Sud-Oueff,  & au  Port  Trun 
fix.  La  rade  eff  bonne  dans  ce  Port;  mais  il 
Ëiut  mouiller  b trente  brafTes  d'eau,  afin  d'a- 
voir affez  de  place  pour  mettre  b la  voile  en 
cas  que  le  vent  du  Nord  foofic.  Un  roonaau 
de  fa^  blanc  aumilleu  duquel  il  y a une  ta- 
che noire  eff  la  marque  du  Havre  de  Bette  . 
Ce  Port  efl  fous  le  Z).  d.  de  latitude  Méri- 
dionale, & l'on  n'y  trouve  point  d'eau  dou- 
ce. De  a Pon  b } tentai  il  y a fix  lieuês . Ce 
Havre  n'  eff  bon  que  lorfque  le  vent  de  Sud- 
Oued  régné  ; U n’y  a point  d’eau  douce  & les 
Montagnes  voifinei  ne  font  pas  habitées  . De 
Juncal  au  Part  du  Central.  Ce  Havre  efl  bon 
avec  une  petite  IHc  b Ton  entrée;  mais  on  n* 
y trouve  point  d'eau  douce . Du  Port  du  Ge- 
neral iCepiapOf  il  y a douze  lieues,  l'ancrage 
cA 
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cft  b»a  tout  f e loeg  de  la  c&ce  oti  il  y a des  Baies  | 
^aiibnt  ^ Tabri  des  veatsdu  Sud  & de  quelques 
autres:  la  Montagne  de  Coptapo  re(Temb(e  à une 
lAe  . A la  hauteur  de  fon  cô(d  Méridional  » & 
ï une  lieuiou  environ  du  rivage  il  y a une  peti- 
te lilc  fous  laquelle  on  peut  mouiller  fans  aucun 
rifque  ; on  ne  voit  qu’un  petit  nombre  d’habi- 
tans  fur  le  Continent.  DeCopiapo  i IaBhUSm^ 
idr  il  7 a diilicuds.  Il  y a bon  ancrage  & une  ai- 
guade  dont  l'eau  n’eft  pas  fort  bonne . De  cette 
Rividre  qui  cil  entre  les  deui  Ifles , il  fort  un 
Banc  dangereux  qui  court  aflex  loin  EA  & OudH , 
▼ers  ta  Mer.  (Imtre  k Baie  Salde  & la  Rivid- 
re de  Guafeo , il  y a un  Canton  oà  l’on  trouve 
des Turquoifcs . ) DelaBaïeSalde  k Upoînttil* 
T ùMterai , qui  ell  fous  te  17.  d.  jc/.  de  latitude  Mé- 
ridionale il  y a qnioze  licuès . Au  Nord  de  la  poin- 
te on  trouve  un  Wn  ancrage.  Pour  arriver  k l'en- 
droit le  plus  nir  de  U radct  qui  eft  alTei  mau- 
vais Iculque  le  vent  dn  Nord  loufle  U kut  avoir 
la  pointe  Sud-OuüÂ  quart  k l’Oudft  . Il  y a de 
l'eau  douce  . De  Tontoral  au  Port  de  Gn*fc»t 
qui  e(I  fous  le  28.  d.45'.  de  latitude  Meridiooa- 
k il  y a quinze  lieués . De  Guafeo  k l'IjU  dt 
Tantfral  ilyadouze  lieudSy  &l’on  voit  une  pe- 
tite Ifle  vers  k rivage:  par  un  vent  du  Nord  on 
peut  faire  voile  de  tous  les  endroits  de  la  rade, 
qui  efl  entre  les  plus  grandes  Ides . Quand  vous 
avez  les  deux  plus  grandes  Ides  auSud-Sud-Ell, 
vous  diriez  quelles  n'en  lont  qu’une  feule,  il  y 
a delk  fept  heuds  k C»<jkimh  . A une  lieud  de 
la  pointe  de  Coquimbo  on  trouve  celk  de  Hma- 
dura , qui  efl  un  trdt-boo  Port , (ans  aucun  dan- 
ger & le  fond  net . De  cette  mdme  pointe  de  Co- 
quimbo k la  Baie  de  r«nç«^  oà  fe  ddeharge  une 
Rivière  de  tndme  nom  , & qui  cil  fous  k 30. 
d.  jo'.  de  latitude  Méridionale  U y a (ept  lieuds 
cours  Sud-Eli . L’ancrage  eH  bon  par  toute  1a 
Baie,  & un  fond  de  bonne  tenue.  De  cette  Ba- 
ie k U Rividre  de  Limaria  il  y a quinze  lieuds. 
Cetredemiere  edfous  le  |t.  d.  de  latitude  Méri- 
dionale . De  Limaria  k Chuaf^  il  y a dixbuit 
lieuds:  la  côte  eft  fort  (aine  quoique  haute,  plei- 
nedeMootagnescouvertesdeneiges,  & (ansau- 
cun  Havre . Entre  1a  Rividre  de  Ltmaria  & k 
Pm  du  Gouvcmair , qui  en  eû  k dishuit  lieuds , 
e(l  la  Rividre  deLongoioma.  Du  Port  du  Gou- 
verneur k celui  de  la  UtiHU  il  y a cinq  lieues 
Cours  Sud-Ed  . Il  y a une  Rividre  de  même 
nom,  & une  petite IHe  qui  eilfous  kja.  d.  12'. 
^ latitude  Méridionale . Du  Port  de  la  Ligna 
au  Port  de  Pu^udo  il  y a quatre  lieuds  ; delk  aux 
Bana  de  Quincero,  il  y a cinq  lieuds.  La  plu- 
part paroiffent  hors  de  l’eau  & près  de  la  poin- 
te} maisüyaun  bon  Canal  entre  eux  & leCon- 
tioent , oà  les  navires  ont  douze  bralTes  d’eau 
dans  un  fond  net . De  ces  Bancs  au  Port  de  Quin- 
ttroj  qui  eft  (dus  le^2.d.45'.de  latitude  Méri- 
dionale, il  y a deux  lieuds.  L'eau  y e(l  bien  pro- 
fonde , & les  vatfleaux  y font  k l'abri  contre  les 
vents  du  Sud  ; mais  ceux  du  Nord  y donnent  k 
plomb . Du  Port  de  Quincero  k celui  de 
/«,  ily  a cinq  lieudsCoursSud-E(l.  Ce  dernier 
eft  k trois  lieues  an  Sud  de  la  Rividre  de  Chili, 
qui  donne  fon  nom  k tout  k Roiaume . De  ce 
Port  k U pointe  de  la  Couronne  (ou  plutôt  de 
Courkuumu)  il  y a deux  lieuds  Cours  OudtlSud- 
OudA  avec  on  Banc  dont  il  faut  s’éloigner  k quel- 
que dUlancc } mais  U rade  eft  bonnards  de  la 
pointe . Ik  cette  pointe  au  Pon  de  Itpteulwta , 
qui  dl  k l’entrde  de  la  Rividre  qui  vient  de  Sant 
Jago , & qui  eft  (bus  k 3^  d.  de  latitude  Mcridio- 
nâje,  il  y a dix-huit  lieuds:  enviroo  k un  tiers 
du  cbemiu  font  les  Salines . De  Topocalma  k 
S2udtûds  de  il  y a quatorze  lieues,  Cours 

Sud-Ed.  La  côte  ^ bafle  & fablooncufc  environ 
T«m.  J/l 


fept  lieuds  de  fuite  jufqu’k  la  Rividre 
C’eOcette  Rividre  qui  fait  la  feparation  des  deux 
Provinces  Maritimes  du  Chili . De  cette  Riviè- 
re k la  pointe  de  ilyadix  lieuds.  Cette 

fointeed  fortdangereufe  k caufe  des  Bancs , qui 
environnent.  Delk  k la  Rivie're  dT/<>/d,  il  y 
a Beu  r lieues  ; cinq  autres  de  cette  R ividre  k Her- 
raduTu , d'oà  il  y a deux  lieuds  k l' Ilk  de  QuhiqHi- 
na  qu’on  appelle  auHi  l’Ifk  de  la  Conception, 

Cours  Nord-E(l  & Sad-Oud(I.  Ces  deux  licuê's 
forment  la  Baïc  de  la  Conception  dont  l'entidc  cft 
au  Sud,  & ob  k vent  de  Nord  donne  k plomb. 

A un  q^rt  de  lieud  e(l  la  Rivie're  dî.Âmiaiuti. 

Entre  rifle  de  Quiriquina  & le  Port  de  T alcogH»- 
fia  , il  n'y  a qu'un  Canal  fi  dtroir  qu’on  ne  fauroit 
y pafler  que  par  un  beau  frais.  A dix  lieuds  de 
la  pointe  de  ce  Pon  eft  VJ/le  de  Ste  Marie  y k 
l’embouchôre  de  la  Rividre  de  Bcèio.  De  cet- 
te Rividre  k la  pointe  de  Sappie  , il  y a fept 
lieuds  te  long  d’unccôtequielt  k l'abri  des  vents 
du  Sud  i mais  oà  les  vents  du  Nord  donnent  k 
plomb  . (Ce  mot  de  Sappie  pourroit  bien  être 
un  mal  entendu  de  l’Auteur  pour  Saint  Philippe 
derit  en  abregd;  quoi  qu'il  enfoit)  de  l’Ifle  de 
Ste  Marie  au  Port  deC«n»rv,  il  y a dix  lieuds 
Cours  Sud-Efl.  Il  y a pareille  di(bnce  de  ce  Port 
k l'Ifle  de  Meeha  Cours  Sud-Oudfl.  Cette  Ifle 
e(I  k quatre  lieues  du  Continent  Efl-quart  au 
Sud-EA  k l'oppofite  de  Rio  Impérial  . Elle  e(l 
haute  & peuplée  d'indiens  indompiez  ; en  fui- 
vant  la  côte  ven  le  Midi  on  trouve  la  Rividre  de 
Cauten  qui  palfe  k Impérial  ; celle  de  Tolten 
qui  k fa  fource  auprès  delà  même  Ville,  ôecel- 
k de  Queuk  • De  cette  derniere  k celle  de  Bo- 
ni&ce  il  y a dix  lieuds;  ôc  depuis  leCap  defio- 
niface  jofques  au  Pert  du  Ceral  oà  les  vaifleaux 
mouillent  la  terre  eil  baffe.  Ce  Port  cfl  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Baïe  de  Valdîvia  . La 
p^me  delà  Galeret^  k lentrde  Méridionale  de 
cette  Baie  ; de  cette  pointe  k Rie  Buenne , il  y 
a cinq  lieudsd’une  terre  haute  avec  une  ouvertu- 
re au  fommet.  De  cette  Rividre  au  Port  deSant 
Pedrey  il  y a neuf  lieuds;  terre  haute  avec  une 
ouverture  au  fommet  qu’on  peut  découvrir  de 
R io  Bueno . Ou  Port  &nt  Pedro  k h peinte  de 
Quedaty  il  y a huit  lieuds;  delà  k celle  de  Go- 
do/ il  y en  a (îx.  LaBa'te  de  Chica  s’étend  de- 
puis cette  pointe  iufqu'k  Carelmapo  , oà  com- 
mence rifle  de  Chilod  feparde  du  Continent  par 
k Detroit  d'Ofomo  au  Nord  , & k l'Oricni  par 
une  Mer  quel’on  appelle  le  Lac  d'Aocud.  Envi- 
ron k l'oppofite  de  la  partie  Méridionale  de  cet- 
te Ifle  cifoans  le  Continent  la  Rividre  dzSinfim' 
do  dont  l'embouchAre  efl  la  borne,  quifdpare  le 
Chili  d’avec  la  terre  MageUanique  . Les  Efpa- 
gnols  fembleni  avoir  négligé  julqu’k  prefent  ce 
grand  Roiaume  ; & il  meriteroit  bien  qu'ils  y 
envoyalfent  des  Colonies  pour  s’en  alTurer  , Ôc 
pour  en  tirer  les  avanuges  qu’onen  tirerait  s'U 
dtoïc  peuplé  d'Européens. 

Je  n'ai  point  parlé  de  l’Etat  Ecdellaflique 
du  Chili , parce  que  i’en  dk  affez  aux  Articles 
SxHT  Jaco  & LA  C0HCCPT10M  , qui  (ont  les 
Sic'ges  des  deux  Kvêchez , depuis  que  celui  d'Im- 
periol  a été  transféré  k la  Conception , pourplus 
de  fureté  après  les  ravages  faits  par  les  Indiens. 

J'ai  obmisles  Islfi  de  Fernamo,  qui  font  fur 
cette  côte,  & me  fuis  contente  de  nommer  l’Ifle 
de  Chiloz',  pareeque  fcp^rie  des  unes  dans  un 
Article  particulier  au  mot  Isles,  & de  k der- 
nière au  mot  Cniloe'. 

2.  CHILI  ' , Rividre  de  l’Amerique  Meri-  y di 
dionale  dant  k Roiaume  de  même  nom.  Elk  a Aitu. 
deux  fourcesdans  les  Andes,  qui  après  s’étre  jo- 
intes forment  aoefeuk  Rivière;  maisfe  fcparant 
CD plulkurs  brandies,  qui fccoaaMiaiquent  leur» 
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eaux  par diverfes coupures,  elielesréimt  nprl* 
dcQuiUota  & coûtant daas un mlcne  lit,  elle  va 
fc  jetter  dans  la  Mer  du  Sud  entre  U Port  de  Quto- 
tero&celui-de  Valp^eiro,  les  geot  de  Mer  l'ap* 
pcilenc  aullî  U Rivtdre  d’Areocagua  > du  ooia 
d’uQ  Bourg  voilàQ. 

.3.  CHILI , ( t.A  V A L L c'a  DE  ) c*eA  la  Val> 
l<fe  oii  coule  U Rividre  dont  U efl  parie  dans  TAr- 
ticle  precedent. 

CHILIOCOMUS , Cantoa  d'Aik  dans  la 
Mcdte  au  voiiliuge  dé  la  G>rducoe  . Aounicit 
1 1.  ts-  Marcellin  'quieoTaitmeotioadic  qu'il étoU très* 
» Topoy-Jn  fertile.  Mr.BailIct  » nommcce  meme  lieu  Cui- 
■•(«p.ii  • viiViilaudcCbilit , C'cil,  dit-il,  le 

nom  d'un  célèbre  Mooailcre  ionde'  vers  la  fia 
dux.fie’cle  fur  les  bords  duPoot^Euain,  entre  la 
PaphUgooie  & 1a  fiitfayoie  par  St.  Dorotlice  le 
•tt***Ie*s*i*  jeune  »,  qui  en  fut  Abbd.  Il  y dtabltt  la  réglé 
prnbri.  ^ dcSt.  Arfeoe,  autrefois  Abbe  deChryfôpetrcou 
de  la  pierre  d'or  dans  le  mime  Pais. 

4 t>e  l'tiaa  CHILLAN  *,  Villede  l'AtneriqucMcridio* 
oale  au  Ruîaume  de  Chili  , au  Nord-tfl  de  la 
ConcepiioQ  , fur  U petite  Rivière  de  Nubbe, 
qui  fe  )oignant  b celle  d’Vtata  va  fie  perdre  avec 
elle  dans  la  Mer  du  Sud.  Dans  la  dordillcrc  i 
rOrieoi  de  cette  Ville  il  y a une  Montagne  qui 
ieiie  des  flammes,  & que  l'on  appelle  le  Volcak 

DE  ChILIAN  . 

tD(ik«tJ«u  CHILLOH  s,  Cbîte-iude  la  Suide,  dans  le 
Smd(  ^ i«4.  Canton  de  Berne , fur  le  bord  du  de  Geneve 
& ^ demi-lieue  de  Ville  neuve.  Il  cd  bâti  fur 
des  rochers , au  pied  de  la  Montagne , dons  un 
crnlroitoli  le  terrain  ed  fi  tort  ferre' , entre  le  Lac 
Bc  la  Montagne  , qu'li  pcioc  refle-t-il  ndca  dq 
place  pour  pouvoir  faire  le  tour  du  Château  . 
C'cd-lâ  que  demeure  le  Bailüf  de  Vvvay , qui 
porte  auin  le  titre  de  Capitaine  de  Cbilloo.  Ce 
Château  ell  d'une  grande  dtcnduc,  comprenant, 
â ce  qu'on  dit,  fept  arpens  de  terre.  11  fut  bâti 
l’an  1238.  pat  Pierre  deSavoye,  pour  ferv!r,de^ 
Forterelfe  & fermer  le  piffage.  Avant  rinvcQ' 
tton  de  rariillerie,  c'étoit  uoe  place  très  fbrte, 
car  il  ed  conllniit  d’épaUTes  laurAiJks  , & teuc 
voûte'  par  dellbus,  avec  un  doojon  au  milieu,, 
fort  exhaufse.  On  y voit  encore  un  vieux  mou* 
lin  â br.as,  dont  on  fc  fervoit  cotems  de  fic'ge. 
Quand  les  Bernois  firent  la  guerre  â Charles  £■ 
manuel  Duc  de  Savoye  l’an  1 53b.  & qu'ils  lui  pri* 
rent  tout  le  Païs  de  Vaud , ce  Château  fut  la  feu- 
le place,  avec  celui  d' Y Verdun,  qui  fit  quelque 
rcllilance.  Maisprefentemeot  il  ne tieodroit pas 
long-tcmt  félon  toutes  lesappareoces;  carcom* 
me  il  efiaupied  tf  une  haute  Montagne,  il  en  ell 
entièrement  commande'. 

CHII.LY  , VilJ^e  de  France  dans  l'Ille  de 
France  fur  le  chemin  d'Orléans , a/Tca  près  de 
Luniumeau.  llcll  rcmarcjuablc  ^un  bcauChà- 
s PinANiov  teau  qu'y  fit  bâtir  le  Maiccbold'E&t  * . Safor* 
ipeefi  quarre'c&  il  n’a  que  deux  Etages;  la  porte 
(rinic  T.  s.  ornée  de  deux  Colonnes  de  de  deux  aiebesdau 
y.ijj.  Icfquelirs  il  y a deux  (latucs . Quatre  pavillons 
qoarrea  occupent  les  angles  du  Château,  de  fs 
terminent  en  terrallé  revêtue  d’une  baluilrade  de 
pierre  dont  Icsvfics  s'étendent  dans  la  vaiic  pUioe 
dont  le  Château  efi  environné.  Au  milieu  s'élè- 
ve uncampanillequarrédi  percé  de  quatre  cfiteXt 
qui  font  ornez  de  p>  ladres  & de  froocoos . 
CHILMA  &, 

CHILMANENSE  OPPIDUM  , ancicBOc 
Ville  de  l'Afrique  proprement  dite  . Piokuace 
yl.4.s-s«  7 placeKiAÿiv,  VilleMedicerrannéecutrelcRi- 
gradas  de  le  Triton,  fous  Carthage  • C'ell  la 
SI-J.C.4.  nume  Ville  que  Plioc  * appelle  CHixaiAMEiiss 
OmnuM . 

CHILMICARE,  mot  barbare corrempii 
de  Tchclmimax  nom  moderoc  du  lieu  oi^ 
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étort  l'aDcien«e)*etrcpolis.  Voïet  Petstrotis* 

CHILOE' , lûe  de  TAmefique  Mcridiooak 
dans  la  Mer  du  Sud,  fitrlacAte  duChili.  Sapar- 
ticSeptcotrioaaJeefipvkt  41.4.40'.  dé  latitude 
Méridionale,  & fa  panie  Aufirale  par  les  43. 
d.  4a'.  de  latitude  Sud  ; a deforte  quelle  peur  f Ka«sas 
avoir  cinquaiKc  lieues  de  long  & fepc  de  large . 

La  cbtc  ed  fort  orageufe  fur  tout  dans  le  loois  de  ^ 

Mars  auquel  l'hyver  y commcooe.  Les  vcei  du 
Nord  y foufficntavec  taMdc  fiiriei^'oD  oefiu- 
Foii  mettre  en  Mer  dt  que  Ica  vaùfcaui,  qui  fe 
trouvent  dam  le  Port , y doivent  r^er  jafqu'aa 
retour  de  UbeJle  faifoo.  Autour  de  cctre  I(te  il 
y eaacaviroa  quarante  autres  plus  petites  qu’ou 
appelle  qoelques-umles  noai*- 

rocDt  rAaceirit  d'Amcud,.  Vcrsl'aeiyia» 
ica  lodicos  de  Chilcié  fe  revdtercnt  contze  lei  ’** 

Efpagneh.  Ik  pcirent  préicxie  de  ce  que  k Gou- 
verneur Espagnol  cx^oit  d’enx  une  certaine 
quimiié  dcplancb<9d'.^rr/r,  qui  efUc  bon  dose 
on  fait  cummercc  au  Pérou  Ik  au  Chili . Us  tu^ 
rcDt  treize  ou  quatorze  Efpagnok  & une  km- 
me.  Ceux-ci  les  vangereni  eatuantenriroadeux 
censinaicna,  ik  rctablixeotpar-lâkur  crédit  Üc 
leur  auiQtité  . Les  Efpagnok  n'oat  dam  cette 
llle  quek  pciii  Fort  de  Chacao,  qui  n'cft  goe- 
res  bieapourvû  de  munitions  de  guerre.  La  Vil- 
le de  Castro  ed  comoarée  par  les  forces  ï ccUe 
de  la  Conception  . Du  renc,  û 00  en  excepte 
le  vin , cette  fik  produit  tous  les  rafraîchilTcioeaa 
& les  vivres  nécelTaires.  On  en  tire  même  beau- 
coup d’ambre  gris.  Les  Indiens  des  environs  de 
Chiloé  s'appellent  Choûos  , ils  (bfH  tout  «ids 
quoi  que  dans  un  climat  fort  froid  de  Mrmi  ks 
Montagnes;  iifecouvrcor  feujementd une  peau 
coupce  en  quorré  fans  aucuoc  fa^oo,  dont  ik  fc 
creifènt  deux  coms  fur  rEifomac . Des  deux  au- 
tres l’un  leur  vient  fur  la  lèce  , dt  l’autre  kuf 
tombe  en  pointe  fur  k dos. 

CHILOUES,  fclonDappcr'’osiK>mmeainl<  *' 
ceux  qui  occupent  les  parties  de  l’Afrique  q^  ks 
aaciena  ont  connues  fois  les  aoms  de  Tiugitacc 
de  Numidic  de  de  Libye. 

CHiLONGO,  ou  Chilomcotiamocau- 
00  , ou  CtiOMGOTlAMocAKCo  , Proviccc  <*  Dsrtn. 
d’AùtquedaasUbaffc  Ethiopie.  Elle  s’éteodde- 
puis  ks  coetios  de  celle  de  Majumba  jufqucs  for 
k bord  Septentrional  de  la  Éivie'rc  de  Quila, 
c’éioà  autrefois  un  Rouunic  particulier  ; nuis 
k Roi  de  Lovo^p  fe  l'eU  rendu  tribuioÎK:  ce- 
pendant les  hobicans  ont  coofervé  leurs  privilè- 
ges, de  quand  leurCouvetncur  ell  mort,  ilsea 
éiifcnt  sa  autre  fansconfgltcr  k Prince.  Mr.de 
l'ifle  nomme  ce  Pais  Cviohco  , de  il  appel- 
le OyiLOMCo  une  petite  Itk  , qui  ell  for  cct- 
u càfc. 

CHILUN,  OrtcIiKditqaelesScptaateno^l^ 
meut  ainfi  un  lieu  de  laPaivtliue  queSt.  jerôtae 
nommeOion . L'Edîtioudes Septante fàiscfoc  <s  JotoP 
kmsnukiicdu  Vaiicoa  porte  Cualo  Xaa«û.  Le 
Texte  Hcbixu  pone  Otocoit  tSrv. 

i.  CHIMAKKUS  V Rivkre  du  Pals  d'Ar- 
gos,  entre  celle  d’Eraî^  dt  k Bourg  Moritiow 
de  Lcrnc,  félon  Paufaoias  uLs-ciC. 

Z.  CHIMARRUS,  Orielna^Jmetaiipsèsde  ij  Tb<fi«r. 
ConàlaosinMk  uoe  petite  Rivière  de  ce  oom  , de 
cite  Pierre  GyUes,  faos  dire  en  quel  ouvraoe. 

CHIMAV  , petite  ViUe  des  Pais*bas  dans  k 
Hai^ui  François . Quclqucs-uos  éenveos  Ci- 
mat.  Elk  eü  fiiuéc  fur  k petite  Rivière  de  lu 
Blanche , â quatre  licudi  de  Marieobourg  & de 
Rocroy , LUc  a eu  ancicnoemeu  fies  Seigueuiu 
particuliers,  qui  rcicvoicflt  des  Comtes  dcHai* 
naut.  Elkpafla  enfuitcâlaMaifon  deCroy,  de 
Maximilien  d'AiMrkhe Raides Romaissre'iigea 
co  Ptiacipauté  l'ao  i4dd.  eu  faveur  de  Cbaria 
■ de 
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de  Crey . Les  Efpagnob  la  cedereot  ^ U France 
en  id^ 

1.  CHIMERA,  Ville  de  Sicile,  félon  Eiien- 
ne  le  Géographe  Xm'.ui^,  il  cite  Aetiophon  au 

firemicr  livre  de  rHiiloire  Grecque  ; mais  dans 
es  exemplairesdeeetHilWien  on  lit  à l'endroit 
citd  HiMcaA.  La  faute  d'Ettenneed  d'avoirre* 
doubld  rafpiracion  en  ajoutant  un  C.  \ l’H. 

1 €.  I».  W.  ^ CHIMERA,  Montagne  de  Lycie  • , fe- 
niîT.**’  ï®*'  Vibius  Sequeder . Solin  » en  parle  ainfi  : ce 
t L ].  C.27.  ou'eft  le  Mont  Vefuve  dans  ta  Campanie , l'Etna 
dans  U Sicile,  la  Chimère  Tell  dans  la  Lycie. 
Cette  Montagne  jette  de  la  fumde  dans  la  nuit . 
Ced  d'elle  qu'ed  venue  la  Fable  de  ceMondre 
} Oti».  M*.  compofd  de  trois  formes  d*animaux.  t La  Fable 
‘ i^uppofa  qu’il  avoit  la  tête  d'un  Lion , le  ventre 
d'une  ClKvre,  &tout  le  bas  d’un  Serpent.  Ce 
«^**'«*j*  n’cd  qu’une  deferiptioo  Poêtiooe  ♦ , qui  étant 
* bien  appréciée  ne  (ignihe  autre  chofe  dnon  que  le 
haut  de  cette  Montagne  létoit  occupé  par  des 
Lions  ; le  milieu  où  étoieot  de  bons  pâturages 
étoit  peuplé  de  Chèvres , & le  bas  nourridbic 
V deferpens.  Aurede  Virgile  J parle  de 

* cette  qualité  de  Volcan  qu'avoit  la  Chimere 

Flammifque  armata  Chimjcra. 

C’ed  pour  cette  raifon  que  les  Lyciens  avoient  b&- 
ti  tout  auprès  une  Ville  confacrée  à Vulcain  nom- 
• Souwi  I.C.  méeHepnedix  *.  Pline*nousapprendplus  pré* 
» I.I.C.  lotf,  {ifcn,«ntquccette  Montagne  étoit  dans  laPhafe* 
lidtf  contrée  de  la  Lycie. 

7 fuN.  1.4.  J.  CHIMERA  7,  ancien  Château  fur  lacdte 
**'*  d'Eptre  dans  les  Monts  Acrocerauniens,  c’edla 

même  chofe  que  k Chimesoh,  que 

1 1.  a.  paufanias  * metdanslaThefprotide.  Ce  lieued 
prefentement  une  Ville  qui  garde  fon  ancien  nom  i 
Sc  le  donne  aux  Montagnes  voifines,  quUbniles 
Monts  Acrocerauniens.  Chitnera  ed  au  bord  d’ 
une  petite  Rivière  auprès  de  Porto  Paoormo  dans 
la  Canina  Province  de  l’Albanie. 

4.  LA  CHIMERA  , chaîne  de  Montagnes 
dansl’Albanie,  oùellecoupelaCaniaacn  divers 
fens . Ce  font  les  Jttfia  Aerocerauma  des  Anciens . 
«Co*M.Dit:l.  CHIMERIOTS  ou  CHtMAators  > , Peuple 
d’Albanie,  où  il  habite  le  Mont  de  la  C/fimera. 
Ces  Montagnan  font  rudes  & Sauvages , & d 
grands  voleurs  qu'encore  qu’ils  fe  difent  Chrétiens 
Hs  n'épargnent  perfonoe  quand  Us  trouvent  occa* 
fionde  voler,  ils  portent  ordinairement  des  arcs 
avec  des  flèches  & des  frondes  poor  combattre  de 
loin,  &quand  ils  approchent  de  leurs  ennemis, 
ilsfe  fervent  de  Pertuifannes  Se  de  certaines  ha* 
ches  d’armes  ù deux  pointes . C'eft  de  ces  Chi- 
meriots  que  font  iflus  les  Morlaqoes , les  Ufco* 
kes,  les  Aidons  & les  ManclolTes;  tous  gens  in* 
domtez  & endurcis ù la  peine,  & d’une (1  grande 
agilité  qu’ils  coorenc  nuds  pieds  , comme  des 
daims  fur  lesMoougnes  & dans  les  Vallées . So- 
liman Empereur  des  Turcs  étant  campé  fur  le  ri- 
vage voilin  l’an  1517.  IcsChimeriots  refolurent 
dcT'enlevcf  1a  nuitkws  la  conduite  d'un  Brigand 
nommé  Damien,  qui  coonoilToit  tot«  les  pafla- 
ges.  Ces  gens  amorcez  par  le  butin  qu’ils  efperoi- 
rnt  faire  s étoicni  promis  de  fe  rendre  maîtres  de 
latente  de  Soliman;  mais  Damien  qui  s'étoirpo- 
fté  fur  un  arbre  pour  reconnoître  le  camp  fut  dé- 
couvert par  le  bruit  que  fit  une  branche , qui  rom- 
pit fous  lui.  Lesjanirfaireskfaiiîrent  aufllxtdt  & 
les  tourmens  k forcèrent  de  déclarer  l’entreprife , 
après  quoi  il  Ètt  déchiré  en  pièces  par  ordre  du 
Sultan,  qui  envoia  destrouKs  dans  les  Monta* 
eocs  pour  exterminer  cette  Nation . 
CHIMERlUMPROMONTORIÜM,Stia- 
s»L7.p.}x4.  bon  '•  nomme  ainfi  le  Cap  que  forment  les  Mon- 
tagnes de  la  Chimera. 

CHIMERIUM  ou  CHiMtaiON  » Monu* 

Tm.  ni. 
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gnedeCrécedans  la  Phthiotide,  felooPlmc".  •«•-a-c.*. 

i.CHIMO,  VillageMaritimed'Egypce,  fe* 
looPtolomée  Il  étoit  fur  le  rivage  du  Nôme  1*1.4.  c.j. 
Maréotique . Ses  Interprètes  donnent  pour  nom 
moderne  Cacobcsio  . 

Z.  CHIMO‘1,  Vallée  de  l’AraeriqueSepten* 
trionale  dans  le  Pérou  au  Gouvernement  de  Li-  Lio.c.it. 
ma,  â quatre  lieués  de  celle  de  Chacama  . An- 
ciennement les  Rots  du  Pérou  s’y  pUifoient  beau- 
coup i ce  qu’on  connoît  par  les  ruines  des  Pa- 
lais, & par  les  marques  de  leurs  jardins.  La  Vil- 
le de  Tnuillo  efi  bâtie  dans  cette  Vallée. 

CHIMOAS  ou  Chimona  , lieu  des  Indes  où 
l'on  trouve  la  pierre  Ætitet , félon  Serapion  cité 
par  Ortclius  14  Thefw. 

t.  CHiN,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
deHonan,  c’eft  la  xvi.  du  département  deCai* 
fung  première  Métropole  de  cette  Province.  El* 
le  cft  par  les  54.  d.  48'.  de  latitude. 

a.CHIN'i,  le Pere KirchcrdansfaRelation 
de  la  Chine  ( apparemment  dans  fon  livre  de  Chi- 
na illujlrata)  parle  d'un  Lac  nommé Cbin  qu'il 
met  dans  la  Province  dejunnan.  Il  dit  qu'en  la 
même  place  que  ce  Lac  occupe,  ilyavoitautre- 
fois  une  grande  Ville  qui  fut  abîmée  par  on  trem* 
bkmeot  de  terre:  que  tous  feshabitans  périrent 
excepté  un  enfant  qu’une  pièce  de  bois  porta  à 
bord.  On  voit  dans  ce  Lac  de  Chîn  quantité  d’ 
herbes  aquatiques  dont  k haut , qui  paroît  fur 
l'eau  a la  figure  d’une  étoile  , ce  qui  fait  que 
quelques-uns  rappellent  la  Mer  étoilée. 

CHINAN.  Voïez  Cimam. 

CHINAPHAL  , Rivière  d’Afrique  dans  la 
MauritanieCefarienfe , félon  Ptolomée  Son  «s  1.4- 
nom  moderne  eft  CxLxr  , & elle  prend  celui  d* 

AsAftAH  près  de  fon  embouchûre,  félon  Mar- 
mol  *’.  Quelques  exemplaires  de  Ptoloméepor- 
tent  Chimalac  . 

CHINCA  •*  y Vallée  de  l’Amérique  Mtri-  pIÂ-Vd"* 
dionak  dans  le  Pérou , k fix  lieues  de  celle  de  Lu-  l a ■ t 1. 10. 
naguana.  Elle  eft  grande  & agréable  & fi  renom*  «->$• 
mée  partoutceRoÏJume,  quclorfque  Pifaretî- 
choit  d'obtenir  ces  Provinces  du  Roi  d'Efpagne, 
il  demandoic  que  fon  Gouvernement  eût  pour  li- 
mitesdu  cûtéduNord  la  Rivière  de  Temb^lla 
ou  de  Sam  Jago,  èkversk  Sud  la  Vallée  de  Chin- 
caquoi  qu’il  ne  la  connût  que  parkschofes  qu’on 
en  publioit , puifqu’il  n’étoit  jamais  venu  jufques- 
Ik . Cette  Vallée  iurpafte  en  grandeur  toutes  cel- 
ks,  qui  font  proche  du  rivage  . Elle  eft  toute 
couverte  d’arbres,  furtout  de  fruitiers  tant  do- 
meûiques  qu’apportez  d’Efpagne , & produit  du 
froiMnt  en  quantité.  Les  vignes  que  les  Efpa- 
gnokyont  plantées  y viennent  foitbico.  Garci- 
laflb  de  la  Vega  é^it  qu'ancienneiiKOt  cette  Val- 
lée étoit  fort  peuplée  ; qu'elle  avoit  fon  Seijneur 
particulier , qui  fut  fubjugué  par  l’Inca  (Japac 
Vupangui,  & qu'au  lieu  mladivinitéque  reve- 
roient  ces  Sauv.iges  & qu'ils  appelloient  Chine» 

Camac , cet  Inca  leur  avoit  appris  k adorer  le  So- 
leilauquel  ilfit  bâtirdans  ccrteVailée  un  fuper- 
be Temple  oùilmitdcs  Veftaks,  qui  enprcnoi- 
em  foin . Le  tsombre  de  ces  Sauvages  eft  aujourd* 
hui  fort  diminué  par  les  guerres  qu'ils  ont  eu  con- 
tre les  Efpagnols . On  a trouvé  dans  cette  Vallée 
plufieurs  mafures  d’anciens  édifices  , avec  for- 
ce monumens  où  étoient  descorps  tons  enticn, 

& auprès  d’eux  beaucoup  de  riclKlfes  . 11  y a 
prefentement  une  Bourgade  d’indiens , où  l’on 
^porte  le  vif  argent  qu  on  tire  des  mines  de 
Guanca  Velica , èk  de  cette  Bourgade  il  ell  porté 
par  Mer  k Arica.  Le  terroir  cft  champêtre,  & 
nourrit  un  grand  nombre  de  brebis. 

CHINCHANCHI,  Boutade  de)’ Amérique 
Septentrionale  dans  laProvinccde  Yucatan,  au 
Mord-Oueft  de  Merida  ’s.  14  DtL’iua 

Rrr  a CHIN- 
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CHINCHEU  ■ , Ville  de  h Chine  déni  U 
'***  Province  de  Hucjuaog  dam  elle  eû  J*  fcconde  en* 

treles  graodesCitcz y aux  confinsdclaPruviace 
dcQuanton.  Eliectl  ûtue'ceotre  deux  Rivières; 
mais  plus  pris  de  C/mr/ra  que  dei’iucre.  Son  ter- 
ritoire eft  rempli  de  Montagnes  qu’on  ne  laiffe  pas 
decultiver:  la  Ville  eA  ton  peuplce&anei  bel* 
le.  IlyeaacinqdansfondepanenieDt»  üvoir 
Chincheu , Mingnîng , 

Junghing,  Queiyang, 

YciuDg}  Quenung. 

Cette  Ville  cAlbus  te  ad.  d.}o'.  de  latitude,  & 
de  ^ d.  a V.  plusOccidemalc  que  Pékin . 

•s  ii>4.  I,  CHINCHIAM  ou  CHiNtiAMe  * , Ville 
de  la  Chine  dans  la  Province  de  )uiinan  dont  elle 
ed  U cinquie'nie Métropole,  bile  cil  fous  le  04. 
d.  29'.  delacitude.  Ht  de  14.  d.  4!'.  plus  Occiden- 
tale que  Pekin . bile  3 ctd  toodcc  par  la  famille 
de  Hana.  Son  departement  comprend  cinq  Vil- 
les, favuir 

Chinklan,  Sinhing, 

Hiangehuen,  Yang^ung, 

& Lunan, 

Son  territoire  n’cA  pas  grand  ; mais  U eA  C»rc 
aerdable,  entrecoupe  de Laesde de Rividres : U 
VilleeA  allez  grande  & fameule:  elle  a prcfque 
tout  en  abo:'-dancc,  furtout  le  poilToo  . 11  y ca 
a un  entre  autres  que  les  Médecins  regardent  com- 
me un  eicellcnt  remede  contre  toute  lorte  de 
Galle.  On  y futdetids  bclIestapiAericsde  foye 
& de  coton.  AuNordde  la  Ville  on  muntreen* 
core  une  pierre  prc'sde  laquelle  ondtt  que  le  Rot 
Mung  donnant  Audieixe  aux  AmUlTadcurs  d’ 
an  autre  Roi,  & n’etant  pasfatisfait  de  leurs  pro- 
poltiions , tira  Ton  dpde  de  en  frapa  cette  pier- 
re d’une  telle  force,  qu'elle  y enfonça  ï la  pro- 
fondeur de  trois  cuude'es  . Puis-s’auretrant  aux 
AmbaiiaJeurs  d'un  air  menaçant  : allez  , leur 
dti-ii,  apprenez  ^ votre  Roi  , de  quelles  épees 
ie  me  fers. 

Z.  CHINCHIAN  ou  Ckinsuno  , Ville  de 
}a  Chine  dans  laProvioce  de  Kiangnan,  ou  de 
Natiquin  , dont  elle  cA  la  Aiieme  Métropole; 
fout  le  }z.  d.49'.  & eAdez.  d.  ih'.  plus  Orico- 
rale  que  Pekm.  C'cA  la  redme  Ville  que  Mar- 
co Paolo  Vénitien  appelle  CiRCia  : clic  cA  au 
bord  du  Kiang  > & k l'Orient  du  Canal  arciticiel 
qui  communique  k ce  fleuve,  de  l'autre  c6té  de 
ce  Canal , c'cA  Vdire  k l'Occident  clic  a un  Faux- 
bouig,  qui  n'cA  ni  moins  grand,  ni  moins  peu- 
ple que  la  Ville  même  ; & auquel  on  palTc  fur 
quelques  ponisde  pierre.  Onnelauroir  dire  com- 
bien il  y a devaiAcauxdaRs  toutes  les  faifons  de 
)’ anode , car  tout  ce  qui  vient  de  la  Province  de 
Chckianeékdes  autres  Vilirs  Orientales,  dcAi- 
nd  pour  Pckm  ou  pour  quelque  autre  Ville,  cA 
obligddc  s'arrêier-lk  (MUT  drdfer  les  mats  & pré- 
parer les  voiles  des  barques , dont  on  n’a  pu  fe 
fervir  jurqu'a  cet  endroit  à caufe  du  grand  nom- 
bre de  ponts.  Au  lieu  que  decetic  Ville  jufqu'k 
Pekin  il  n'y  a plus  que  des  pont  levis.  Le  nom 
de  Chinkian  ngnitte  la  bouche  de  la  Cour;  par- 
ce que  c'eA  delà  que  partent  coniinuellctncnt 
des  barques  ; d'où  i' oo  peut  juger  combien  cet- 
te Ville  cA  avantafteulemcntrnuec  pour  le  Com- 
merce . Autour  de  la  Ville  font  des  collines 
fort  agrdabks  où  l’on  voit  de  grandes  & m.igoi- 
fiques  Pagudes.  Le  P.  Martini  dit  y avoir  une 
tour  toute  de  1er  fur  une  bafe  auiTi  de  1er  . El- 
le a plus  ou  raoÎDS  trente  coudées  de  haut  & 
eA  laite  en  pyramide,  omde  do  bus  en  haut  de 
divcrics  flgurcs  & furtout  de  IjKiricrs,  Les  Mé- 
decins que  produit  celte  Ville  paffent  pour  les 
t plus  haoilcs  de  la  Chine  • Le  Vais  d'aicoiuup 
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tbottfoen  eeriAcn;  on  a’y  trourequetioieVil- 
les,  favoir 

ChitütUag,  Taniaog, 

& Kintan. 

CHINCHILLA  & , petiee  ViUe  d’Efsagoe  s 1uu»mhd 
dans  la  nouvelle  CaAille,  fur  un  rocher  ebarpe' 
de  tous  chtez,  ce  qui  la  rend  cxtt^meaiCBt  for- 
te, avec  Ion  Château  qui  cAaocicn  toutao  haut 
de  la  roche  k ciaq  licuesde  la  Rividre  de  Xucar 
au  Midi,  en  allant  vers  Jalrotuierc  duRoïaume 
de  Morcic. 

CHlNCHINTALASs,  ProviaceàelaTar*  « Ma»«. 
tarie  cotre  celles  de  Camul  & de  Suchur  . LUc 
conflne  aa  defert  du  côte'  du  Nord  , Jk  a (eize 
journdes  de  càemio  en  (a  longueur  . Elle  a des 
Villes&desChitcaua  enquantud.  Lcpcuple  y 
cA  partagd  en  trois  fortes  de  Religions,  lavoir 
des  Chrétiens  NeAoiiens  ca  petu  nombre,  dee 
Maliomeuos  & des  Idolkres.  Il  y a dans  cette 
Province UK  Mootagoe où  rontrouvedes  uines 
d'acier  &c.  oa  y voit  auAi  un  minerai  lîogulier 
que  Marco  Paolo  appelle  Salamandre  . Voici 
cummeot  U décrit  l'ufage  que  l’en  co  lait  . Cq 
minera]  cA  plein  de  AIcts,  qui  rcAcmblent  k de 
la  Uine  . Les  a'iant  fechd  au  Soleil,  on  les  pile 
dans  un  mortier , enfoite  on  lea  lave,  pour  cri 
6tcr  tout  ce  qu’il  y a de  lerrcAK.  Ccsflicts  ainA 
netoiea  & battus  font  hlczde  lamdme  manière 
que  la  laine  & les  tiAeraoe  en  font  une  duiAc, 
qui  a l’avantage  d'étreincombuAible.  Lotfqu'oa 
laveutndtoyer,  au  lieu  de  lalavei,  il  n'yaqu'k 
la  (Citer  dans  le  leu  pendant  une  heure;  on  l'em 
retire  plus  blanche  que  la  neige  Caosque  laAam.* 
me  l'ait eodomniagee.  Gemmerai  nimunc Sala- 
mandre n’a  heu  Oc  commua  avec  l’animal  de  ce 
nom  qui,  k ce  qu'on  du,  vil  dans  le  leu,  dtduni 
l'Auteur  citd  di;  o'avoir  pû  ii«n  apprendre  daa» 
les  Piii]  Orie*Taa.t . 11  y a , dit*on , k Kume  une 
nappe  deccirc  Eiole , de  laquelle  cAenvdope  le 
Autre  de  J.  C.  Ce  fut  un  Roi  de  Tarcaiie,  qui 
l'eavoya  au  Pontife  Eumain. 

CHINCHON,  Ville  d'bfpflgne  dans  la  nou- 
velle Callille,  hlot  Mr.  Baudra-d.  Mr.  Maty 
en  fait  un  Boiirg  dans  la  vieille  Caibllc  . 11  fo 
trompent  l’un  & l'autre,  le  premier  en  ce  qu’iL 
en  fait  une  Ville  , le  fécond  en  ce  qu’il  le  met 
dans  11  vieille CalUUe.  Cette ReurgaiiccA  entre 
UTaiuna  & le  Toge,  au  Midi  Occidenul  & k 
quatre  lieues  de  Mundegiar,  for  la  route  ordinai- 
re de  Madrid  k Albacete  de  k Alicante.  Il  a li- 
tre de  CoRUc*. 

CHINE,  (U)  Grand  Empire  d'Aûe  dans  la 
patrie  la  plus  Orientale  de  notre  Cootinem,  & 
doD(  k Part  a été  connu  des  aocicni.  fou«  ie  nom 
lieSiXMÿiàtSm/.  f Let  Chinois  (dot  â anciens  j i,,  y. 
dans  le  Monde  qu'il  en  ell  de  leur  origine  corn*  CoMrr  jt- 
mede  cet  grands  Fleuves  dont  «a  ne  peut  prcfque 
découvrir  la  iource.  Il  faut  pour  cvla  reuonter  remaeuchi. 
plus  foie  que  Dos  Hilfoires  profanes  ; & le  tems  t*  i*  Us* 
même  qui  nous  cA  marqué  par  la  Vulgatc  n'cll, 
pas  trop  long  pour  (utiiher  leur  Cbroaologie . 

llcA  bteavraique  rHiiloircPupuJairedt  cet- 
te granlc  Monarchie , eA  non  feulement  douicu- 
fc  , mats  encore  maDifollement  laulfe;  car  elle 
compte  pim  «le  quarante  raille  ans  depuis  la  fon- 
dation de  l'Empue . Mais  ceik  dont  tous  les  Sa- 
vans  conviennent  cA  A lutvie  , li  bien  circua- 
Uanciée  , établie  par  une  tradition  A couilama 
qu'un  ne  peut  en  douter  parmi  eux,  fans  palfcr 
pour  ridicule  , fk  comme  ils  s’expliquent  eux- 
mêmes,  pour  herctique. 

Suivant  cette  Hiitrare  qu’.tacan  de  leurs  Sa- 
vons ne  révoque  CD  diMUc,  il  y a beaucoup  plus 
de  4030.  ans  que  la  Chine  avoit  les  Rois,  qui  ont 
contioac  jjufqu'k  prefont  fane  oocuoe  imcrrupi  ion 
La 
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La  même  {amille  n'apasroâlourttftt:  furleTrd* 
ae>  Il  y en  a eu  xxii.  diffcrcurcs  « qui  ont  don- 
ne ccxxxvi  . Empercuts  . Plulieun  Douleurs 
ibnt  encore  retnomer  cette  Monarchie  üs  cens 
ans  plut  haut;  nuis  quoique  leur  opinion  (oit 
tr^-probable  « on  peut  cependant  s'en  tenir  ï U 
première,  & c'ell  une  choie  qui  fait  bien  voir  U 
grandeur  & (a  noblelfe  de  cet  Empire , puifque 
cinq  ou  llx  cens  ansdeplutou  de  moins  ne  dimi- 
nuent pat  notablement  fun antiquité. 

Ccrtaiocmcnc  après  tous  les  examens  qu’on  a 
faits  de  cette  Chrouologie,  il  ne  nous  eii  pas  plus 
permis  d'en  douter  que  des  Hiliuires  le  plut  corn- 
mundmetit  reçues  parmi  nous,  d’auunc  qu'elle  n* 
apùétre  alterèe  par  les  Etrangers;  qu'elle  a (od- 
iours  palTrf  parmi  ICS  Savans  du  Pais  pour  füre  & 
incontellable , quelle cllc'cnte  fans aifel:lacion & 
d'un  Uileûnaple&  naïf,  qui  porte  avec  foi  un  air 
de  veritd  qui  perfuade  ; que  Confucius  elhmd 
poucfacapacitc',  (a  bonne  foi,  fa  droiture  n'en 
a lamais  doute' , & e'tabiilfoic  même  là-defTus  tou- 
te fa  dotbine,  cinq  cens  cinquante  ans  avant  ia 
naiHance  de  Nôtre  Seigneur;  que  ces  iivres  font 
très-conformes  'a  l’Ecriture  Sainte  touchant  rôge 
des  premiers  hommes;  carilsaiTurent  que  Font 
régna  cent  cinquante  ans,  Hoanui  cent  onze,  Jao 
cent  dixhuii  de  ainfi  des  autres  en  décroilTant 
toûjours,  félon  que  l'Hiiluirc  Sainte  nous  l'ap- 
prend ; eoiin  que  les  Edipfes  obicrvc'es  dès  ce 
tems-li  ont  dû  en  effet  arriver , ce  qu’ils  ne 
pouvoienc  üvoir  que  par  l'obfervation , de  non 
pas  par  leurs  calculs,  qui  n'r'toient  pas  airca 
exacn.  Tout  cela  nous  perfuade  qu'il  y a peu 
de  fûrete  dans  l'Hilloire  profane  du  monde,  A 
nous  pouvons  railbnnablcmeoi  douter  de  ccl}q 
de  ia  Chine. 

Au  relie , cet  Empire  eut  le  fort  de  tous  les  au- 
tres dont  l'origine  cil  tuû;ours  peu  confidcrable . Il 
yaderaoparence  quclesenfans  ou  les  perits-hls 
de  Nod  (e  répandirent  dans  l'Afie  de  percèrent  en- 
fin iu(quesdànsla  pirricdela  Chine;  qui  efl  la 
plus  C^identale  & qu’on  nomme  a prefent  le 
CbaiM/i  de  le  C})enfi.  llsvivoknt  au  commen- 
cement en  famille  de  les  Rois  étoicm  desPeres 
k qui  une  longue  fuite  d'années , beaucoup  de 
troupeaux  de  les  autres  richelTcs  champêtres 
avuicni  donné  de  l’autorité. 

I CcMiur  * Les  Interprètes  de  THilloire  de  la  Chine  ac- 

CMiy  V*.  tribuenc  le  commencement  de  cette  grande  M»- 
nardiie  i Fohi,  qui  conunen^a  k régner  ^51. 
ansivant  Jescs-Crsist;  il réduîût en focictc les 
hommesqui  jufqu'alorsavoient  été  vagabondsde 
fiuivages,  vivant  dans  ces  premiers  tenu  comme 
les  bêtes.  Xin-num  leur  enfeigna  l'Agriculture 
& d'autres  Arts,  & ils  commencèrent  k vivre 
plus  régulicrement  dans  des  Villages.  Hoam-ti, 
dit  l'Empereur  Jaune,  parce  qu’il  prit  cette  cou- 
leur qui  n’appartient  qu’aux  Empereurs,  régna 
2d97.  avant  Irsus-CnaisT.  Il  fe  fervit  de  Ta- 
nao  pour  perfedionner  la  Période  Chiooife  ou 
Qcle  de  do.  ans , invenu  la  Mufique  de  les  in- 
{humensdeMufique,  les  Armes,  les  Filcu  pour 
la  Pèche,  les  Chariots,  les  Navires  de  tout  ce 
qui  regarde  la  Forge . Il  introduiCt  avec  le  fecours 
àt  fa  femme  Louy-Sou,  lamamcre  de  nourrir  les 
vers  pour  faire  la  foye,  de  1a  travailler  de  la  tein- 
dre. 11  établit  fix  Calaos  oupiemiers  Minidres 
du  Roîjume,  & écrivit  pluficurslivres  de  Méde- 
cine. Huam  ti  étant  mort  en  2577.  Xao-Haolul 
fucceda , qui  commenta  k bâtir  des  Villes,  de  k les 
environner  de  murailles.  H inventa  une  nou- 
velle Mufique  de  introduifit  Tuf^e  de  faire  ri- 
ter  les  Chars  avec  des  Boeufs.  Aao-Haomou* 
me  a5i7.  avant  Jesus-CKsisT  , de  Chquen- 
Hio,  nes'cu  do  Hoam-tî  lui  fucceda  , qui  or- 
donna qu  il  n'  y auroit  que  le  fcul  Empereur 


fur  la  terre,  qui  facrifieroit  folcmnellemcnt  k 
r Empereur  du  Ciel . Il  tut  Auteur  du  Calen- 
drier , de  voulut  que  l'on  commentât  l'année  k la 
nouvelle  Lune  1a  plu«  proche  du  commencement 
duPriotems,  qui  répond  a la  Chine  au  cinquiè- 
me degré  du  ligne  iiAtjumiut.  Son  neveu  Tico 
lui  fucceda  l'an  2457.  avant  Jesus-CuatsT.  Il 
eut  quatre  femmes.  Il  établit  des  Maîtres  pour 
inllruireles  Peuples,  de  invemada Mufique  vo- 
cale. Après  CCS  fix  Princes  vinrent  lesdeux  célè- 
bres Empereurs  de  Legiflateurt , Yo  de  Xoun  , 
d’ob  font  émanez  les  Rites  civils  de  les  inllitu^ 
lions  politiques.  Ils  régnèrent  150.  ans,  qui  jo- 
ints k 587.  que  les  Ax  premiers  ont  vécu,  font 
en  tout  7}7>  ans.  LesFamillcs  Impériales  des- 
cendent donc  des  ces  deux  fondateurs  de  la  Na- 
tion Chinoife,  dt)des  Ax Empereurs,  dont  on 
a tait  mention  , dans  Icfquelles  a reAdé  la  Di- 
gnité fupreme  de  l’adminiliration  de  la  Monar- 
chie Chinoife  jufques  dans  ces  derniers  cems. 
On  en  compte  en  tout  vingt-deux  ; neuf  gran- 
des & treize  petites,  au  nombre  defquclles  on 
met  cette  dernière  des  Tanarcs  Orientaux,  qui 
gouverne  prefentemeni  l'Empire  de  la  Chine  & 
celui  de  la  Tartaiic.  On  les  peut  voir  toutes  en 
abrégé  dans  la  Table  fuivante, 

Tafilt  Nimeri^w  àet  FtnnUUt 

Imffrialrtf  du  nambrt  det  Etupereiat 
dantchafjur  Famillr , O"  du  terni 
^Httha^jue  Famille  a reiné. 


Familles  Empereurs . 

Années. 

I. 

Hia. 

*7- 

458. 

n. 

Xam. 

28. 

644. 

m. 

Chcou. 

35- 

873. 

IV. 

Cbin. 

3. 

43* 

V. 

Han. 

»7* 

42d. 

VI. 

Heu-hzn. 

2. 

44- 

VII. 

Chin. 

»5‘ 

*55. 

vni. 

Soum. 

7- 

39- 

IX. 

Cbi. 

3- 

23- 

X. 

Leam. 

4* 

53- 

xr. 

Kin. 

5- 

3** 

XII. 

Sony. 

3- 

29. 

XIII. 

Tarn. 

20. 

280. 

XIV. 

Hcoq-Ieam. 

2. 

id. 

XV. 

Hocu-Tam. 

4* 

»3‘ 

XVI. 

Heou-Chin. 

2. 

II. 

XVII. 

Hcou-Han. 

2, 

4- 

XVIII. 

Hcou-Cheou. 

J. 

9- 

XIX. 

Soum. 

18. 

3*9* 

XX. 

Youen. 

9- 

89. 

XXI. 

Mim. 

21. 

27A 

XXII. 

Chim. 

2. 

53- 

Les  trois  Familles  Hia,  Xam  de  Chcou,  qui 
ont  précédé  les  autres,  les  ont  furpalTécn  bon- 
té & en  réputation;  parce  que  leurs  Empereurs 
qui  les  compofoient  ont  agi  en  véritables  Prin- 
ces par  r intégrité  de  leur  conduite  , par  les 
loix  jullcs  qu  ils  ont  établies  , par  l'aflcvlion 
pour  leur  Peuple  , dt  furtout  par  leur  bonne 
foi  de  leur  Ancerité  . Elles  les  ont  aufTi  Air- 
palTé  en  nombre  d'Empcrcurs  de  d’années  d* 
Empire.  On  voit  donc  que  le  nombre  des  Em- 

Greurs  , v compris  les  deux  fondateurs  de  la 
ation,  le  réduit  k 13^  obmeitant  ceux  qui 
ont  vécu  peu  de  tems  , de  que  pour  quelque 
raifon  l'on  o’a  pas  mis  dans  la  fuite  des  Em- 
pereurs; c'vA  pourquoi  je  renvoyé  le  Lcfleuraux 
Chroniques  de  la  Monarchie  Chinoife,  donc 
parle  au  long  le  P.  Philippe  Couplet,  dans  les- 
quelles il  trouvera exaSement  marquez  non  feu- 
fement  les  noms  des  Empereurs  de  les  années  qu* 
ils  ont  régné;  maisaulTi  cequîs'eflpafTédeplus 
remarquable  fous  leurs  régnés.  OnvoicaufTipac 
cette 
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cette  Table  (quel.t  Monarchie  a 

danslec  Famillet  Im^enaki*  félon  l’opinion  la 

filus  probable  dea Chinois  autquclsfî  I on  a^oûic 
CS  7)7.  ansqu'oo  écrit  que  les  Ü.  premiers  Princes 
ont  vccu.cela  fera  4d57-&  fi  l'on  en  déduit  les  255. 
lUK  qu'ont  gouverné  les  deux  premien  Princes 
Fohi&  Xin-num«  parce  qu'ils  o'ontpas  polTedé 
la  Dignité  Impériale  > il  reliera  440a.  & félon  V 
opinion  qui  en  met  le  moins,  40)3.  ans  que  cette 
grande  Monarchie  commença  dans  Yao&atoû> 
jours  continué  (ans  interruption.  Il  faut  avouer 
qu'il  n'y  a point  dans  le  Monde  de  Roïaume  ou 
d'Etat  qui  le  puifTe  vanter  d'une  fuite  de  Rois  û 
ancienne , (i  longue  & C bien  continuée  • Les  Mo* 
narchiesdes  AlTyricns,  des  Perles,  des  Grecs  fie 
desRomains  onthni  après  avoir  beaucoup  moins 
duré,  fie  celle  de  la  Chine fubdile  encore,  km* 
bable  ^ un  grand  Fleuve  qui  ne  celTe  jamais  de 
rouler  fes  eaux.  Cette  longue  durée,  cette  an* 
ciennete'  fie  les  autres  excellences  de  la  Chine  , 
rcmpiilTcnt  d'orgueil  IcsChiouis,  qui  regardent 
leur  Empire  comme  le  plusgranddetouclemon'' 
de,  anlli bien  que  tout  ce  qui  leur  appanient, 
en  méprifant  toutes  les  autres  Nations,  paKcqu' 
ils  ne  les  connoi/Tent  pas.  Ilsdoonem  dans  leurs 
Carres  une  forme  quarre'e  ï la  Chine , la  font  fort 
grande,  fie  placent  tout  autour  les  autres  Roïau' 
mes,  (ans  ordre  fie  tans  McthodcGéc^rapbique, 
ics  faifant  petits  fie  racourcis,  avec  des  titres  ri* 
diculcs  fie  roeprilautesj  par  exemple  Sio-Gîn* 
que,  ouïe  Roïaume  habité  par  des  Nains,  Niou* 
gin-que,  le  Roïaume  ob  demeurent  lesléinmcs, 
Choveo-gio-que  I Roïaume  oh  les  hommes  ont 
un  trou  au  ventre , celai  dont  les  habitaosont  le 
corps  d'hommes  fie  le  vifage  de  Chien , celui  dont 
les  nabiians  ont  les  bras  (j  longs,  qu'ils  leur  peo* 
dent  iu(que$  à terre,  fie  autres  titres  pareils.  £o* 
fin  ils  appellent  les  Tartarcs,  tes  Japooois,  les 
habitansde  la  Corée  fielesTunquinois,  les  qua- 
tre Nations  Barbares.  Ilsdifcntqu'iiy  a 7a.  Ko* 
ïaumcsborsde  la  Chine,  qu’ils  dépeignent  tous 
petits,  dans  le  milieu  de  la  Mer,  commedcsco* 
quilles  de  noix,  fie  dont  ils  font  Icshabitans  laids 
fie  monflrueux  , avec  des hgurcs  fi  ridicules,  qu 
ils  reiïeroblent  plûtdc^  desûnges  ou  ï des  bêtes 
féroces,  qu'h des  hommes.  Les  Jefuitcsdansces 
derniers  lems  leur  aïant  donné  connoUTancc  de 
l'Europe  , ils  l’ont  ajoûtée  dar.s  leurs  Cartes,  fie 
l’ont mife dans  la  Mer,  comme  une  petite  Ille. 
Ils  divlfcntle  Ciel  en  a&  Confiellationt , fie  la 
Chine  en  autant  de  quartiers  , \ chacun  des- 
quels ilsittribuentuneCunlIcIlation,  fie  lui  don- 
nent le  même  nom  Cins  en  laiifcr  une  feule  pour 
les  autres  Ruiaumes . Ilsdonncntàlcurs  Provin- 
ces des  Titres  hauts  fie  magnifiques,  fie  aux  Pais 
éiranccrs  des  noms  barbares  fie  de  mépris.  Ils  ont 
onc  11  grande  idée  de  leur  Roïaume,  que  «quand 
ils  fe  trouvent  convaincus  par  les  Albumens  des 
Milfionnaires,  ils  difem  par  admiration:  Chum- 
queki-vai?  Hoan-Jcoo-tao / c'efi^-dire:  qu'ell- 
eeque  nous  voyons'^qu’efi-ce  que  nous  entendons^ 
Peut-il  y avoir  hors  de  ce  grand  Empire  quelque 
réglé  ou  quelque  chemin  pour  arriver  k h véri- 
table vertu,  fie  yauroit-ilune  autre  Foi  ou  quel- 
que autre  l^i.’  Et  U arrive  fouvent  qu'en  par- 
j.mt  avec  les  PP.  de  la  Religion  Chrétienne,  de 
Bel  ICS  Lettres  fie  de  Sciences,  ils  icurdemandent 
fi  nous  avons  Icun  livres;  fie  entendant  que  non, 
ils  ajoûteni,  tout  furpris  fie  fcandalifei:  fi  vous 
n'  avez  pas  en  Europe  nos  livres , ni  notre  £- 
criture,  comme  vous  le  dites,  quelles  Lettres 
fie  quelles  Sciences  pouvez- vous  avoir. ^ Cette 
grande  Monarchie  a eu  di/ferens  noms,  parce 
que  chaque  fuis  qu’il  venoit  une  nouvelle  (amil- 
Ic  lur  le  Trfine  , elle  impoloit  un  nouveau 
corn.  Sous  la  Faoilic  prccodcnte  on  l'appeljoit 
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TaiMiNaur-qoe  , c’efi-h  dire  Roïaume  d'une 
grandeclarté.  Les  Tartarcs  qui  gouvernent  au- 
jourd'hui, rappellent  TaicHiM-quc  , ou  Ro- 
îaume  de  grande  pureté.  Maiscommeilyavoie 
autrefois  des  Règnes  fameux , foie  par  la  durée 
ou  par  la  vertu  des  Rois,  foit  par  te  nombre  des 

Î;cnsfavans , on  a confervé  leurs  noms  fit  l'on  s'eo 
en  aujourd'hui  dans  les  livres,  comme,  par  e- 
xcmpJe,  ceux  d«  Hiaaux,  XiisauE,  Ktou- 
auE,  HiNtuiF,  ficautresparohilparojcquccet 
noms  fignificm  la  Chine;  mais  qu'on  les  a plut&t 
donnez  pour  didinguer  les  Règnes  des  Famillei 
Impériales,  que  pour  lignifier  le  Rut.iume.  Ont’ 
appelle  communément  AaisauE,  e’eil-k-dirc  , 
Haut  Cf  Stuveraifi  Roiamme , dans  les  Mémoi* 
res  que  l’on  prefente  au  Roi  fie  dans  les  livres.  Les 
Savans  dans  leurs  Ecrits  fe  fervent  de  Chum- 
Hoa  , ou  fteur  du  miti  ; mais  le  nom  te  plus  an- 
cien ét  le  plus  commun  parmi  les  Chinois , elf  ce- 
lui de  CMUMO.UE , ou  Roïaume  du  milieu,  lui 
donnant  ce  nom,  dans  la  croïancc  qu’ils  ont  que 
la  Chine  cfiju  milieu  du  Monde,  ou  parce  que  le 
premier  Roi  avoit  établi  fa  Cour  dans  la  Provin- 
ce de  Honao,  quiétoit  alors  comme  Je  centre  du 
Roïaume , ou  parce  qu'ils  l'eilimem  plus  que  tous 
Jesautres,  comme ilparoïc  parle  titre  hy^rbo- 
lique  de  Tifm-kia  qu'ils  lui  donnent,  cefi-k* 
dire,  le  Roïaume  qui  contient  tout  ce  qu'il  y a 
foDS  le  Ciel  ; ce  qui  tait  que  quand  on  dit  T 
taipinty  tout  ce  qui  efi  fous  Je  Ciel  cfi  en  pais, 
c'ed  la  même  choie  que  Û ondilbii  la  Chtneefi 
en  paix. 

Si  les  Chinois  ont  donné  des  marques  de  mé- 
pris aux  Roïaumes  voifinsfitaux  Nàtionsétrao* 
gères,  les  autres  les  ont  payé,  pour  ainfi  dire, 
en  même  moonoyc.  ( j’ai  rciutéaumotCaTH  at 
l'erreur  de  ceux , qui  ont  cruquec'étott  un  Rotau- 
mede  la  Grande  Tarcaric,  aulieuquec'ct)  une 
partie  de  la  Chine.  ) Les  Tartarcs  Orientaux 
ont  auffi  appelle  la  Chine,  Nica  rerumy  ou  le 
Roïaume  des  Bat  b.tres,  fie  prefcnremcntqu'ilscn 
font  maîtres,  ils  l’appellent  TM/rmpj  ror«m,  ou 
le  Roïaume  du  milieu.  Us  Chinois  en  faifant  la  fi- 
gure de  leur  quarice  , prétendent  qu'il  cfi 
autn  large  que  long  ; mais  félon  les  meilleures  Re- 
lations des  Eurnpcansil  eit  de  figure  ovale.  11  s’ 
étend  depuis  la  Forcrrufe  de  Cai-pim , dans  la 
Province  de  P«km,  au  quarante-unieme  degré 
de  latitude,  jufqu'à  la  pointe  Méridionale  del’ 
lilcdcHai-oan,  au  dix  huitiémedegré,  fitaioTi 
occupe  aj.degrcsdu  Nord  au  Sud , fie  falongucur 
ell  félon  ics  Livres  Chinois  5750.'  HeuCs  ou  Ra- 
des, qui  font  402  7 lieues  d'Elpogneoude  Por- 
tugal de  17.  ^ au  degré. 

575.  licués  de  France,  de  15.  au  degré. 

345.  lieues  d'Allemagne,  de  15.  au  degré.. 
1380.  milles  d'Italie,  de  60.  au  degré. 

5750.  iieoés  ou  (Udes  de  la  Chine,  de  250.au 
dégré. 

Mais  fi  l'on  veut  confiderer  U plus  grande  lon- 
gueur de  la  Chine,  il  faut  la  prendre  de  la  frontière 
auNord-ElldcXai-Yvea,  dans  la  Province  de 
Lcautouii  jufqu'à  ladcmlerc  VilJedela  Provin- 
cede  Youn-nan,  appeiléc  ChintienKiouo-nia- 
fou , fie  fa  longueur  fera  de 
525.  lieoës  d'E^agne  fit  de  Portugal. 

750.  licués  de  France. 

450.  licués  d'Allemagne . 

180a  milles  d’ttaiic. 

8400.  Rades  de  la  Chine. 

On  comme  fa  largeur  depuis  la  pointe  de  Nim- 
po,  ViUe  Maritime  de  la  Province  deChekian, 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  Province  de  Suchuen , fie 
cela  fait  197  i bcuct  d'hfpagne  fit  de  Portugal. 

4ad. 
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431$.  lieuif;  France. 

215.  Itcutfs  d'Allemagne. 

1020.  milles  d'Italie. 

40Ü0,  Aades  de  la  Chine. 

Mail  oQ  trouvera  une  plus  grande  largeur 
en  la  prenant  depuis  Tam'Cbao  ^ U Place  la 

Sut  Orientale  de  la  Province  de  Lcaotoun  > 
r les  irontieres  de  la  Corde,  luTqu'^  Toum- 
lim,  dans  la  oartie  Occidentale  de  la  Provin- 
ce XenC , M clic  fera  de 
550.  lieuds  d'Efpagnc  ou  de  Portugal. 

300.  Heuds  de  France, 
jco,  lieuds  d'Allemagne. 

1200.  milles  d’Italie . 

^400.  IVades  de  la  Chine. 

Cet  Empire  cA  borad  ^ rOrient  par  la  Mer  Orien- 
tale 1 au  Septentrion  par  une  lon^c  muraille  qui 
le  fepare^la  Tartane , bl  Occideot  par  des  hau- 
tes Moatagnes  & des  Dérerts  de  fable , &auMi- 
Ai  par  l'Océan  Méridional , & les  Ruùumes  de 
Tuoquio,  de  Cochinebioe,  de  Lao  & autres. 
11  eA  divild  en  quinze  Provinces,  qui  pour  leur 
grandeur,  kurs ciebeAcs , ISileur  femlltc,  peu- 
vent lue  appellées  de  grands  Roïaumes  plutôt 
que  des  Provinces,  auaqueiks  il  laut ajouter k 
Ldaotouo,  Paü  qui  ne  cede  pas  à une  Provin- 
ce. On  trouve  ce  Pais  avec  lit  Provinces  fur 
Ià  Mec  Orientale  & lur  la  Mer  Méridionale;  il 
y en  a Aa  autres,  oui  font  dans  le  milieu  des 
terres;  de  trois  b r Occident  qui  foot  feparées 
du  reAe  de  l' Alk  par  de  très-hautes  Monta- 
gnes. On  les  nomme  Pékin,  Nankin,  que  T 
oo  appclk  prefcotcincnt  Kiam-tuo , XanA , Xan- 
ton,  Honan , Xcolî , Cbckian  , KianA  , Hu- 
quam , Suchuen , Fokien , Quamoo , QuanA  , 
Y uo*nan , Qpei-cheou , èk  le  Païs  de  l.daoutoun, 
qui  meriteroit  le  nom  de  Province . Mais  les  Chi- 
nois le  mettent  Tous  la  Province  de  Xaocon . Les 
Provinces  des  frontières  foot  Pékin  , Xanfi  , 
Xenfi,  Sucbtico,  Youo-aan&QuaoA.  Cluvier 
qui  a donné  dix-huit  Provinces  k la  Chine , étoit 
mal  informé;  car  ks  RmaumesdcTuoquin&de 
Cochinchme  , qu'il  compte  comme  Provinces  de 
ta  Chine,  n'en  dépendent  nullement,  & s’ils  y 
ont  été  (^mis  pendant  quelques  années,  il  y a 
long-tenu  qu’ils  ne  lui  obement  plus.  ( Il  üif- 
fit  pour  le  lullifier  qu’ils  en  dependUTent,  félon 
ks  dernières  nouvelles  qu’on  en  avoit  en  Europe 
dans  le  lems  qu'il  écrivoit.  ) Ilya  encore  plu- 
fieurs  Ifles  qut  dépendent  de  UChioe,  comme 
la  grande  & petite  Licon-Kicou,  Tajuam,  que 
les  PurtugaisappcUcntFormora,  Hainaa,Piam- 
aan,  (ûrla  pointe  Mcridioaale  de  laquelle  Ma- 
ca&  cAâtue'e,  &unc  infinité  d'autres,  tantha- 
bitées^  qucdclcrtes.  LcKouume  de  Corée  n' 
ell  pas  une  lAc  proche  de  laChine,  comme  le 
duQuvkr;  mats  une  grande  Prefqu'IAe,  quis’ 
e'tend  du  Nord  au  Sud . Xam-hai  n'cA  pas  une 
ifle  comme  le  Pere  Martini  l'a  dit  dans  Ton  Allas; 
mais  une  Citadelle  fi  grande  & fi  bien  forti- 
fiée par  l'art  & la  nature , qu'elle  peut  le  dis- 
puter aux  meilleures  de  l'Europe.  EUeeA  bôtie 
en  Terre  ferme  proche  de  la  Mer  ; entre  la 
Province  de  Pékin  & k Paît  de  Leaotouo . On 
compte  dana  ce  grand  Empire  4402.  Villcsmu- 
rées,  qui  (ont  divikesenoeux  claflés;  les  civi- 
les & les  militaires . Dans  la  claOe  des  civiles 
>1  y en  a 104}.  favoir  175.  Citez  du  premier 
rang , que  les  Chinois  appelknt  Fu  , 274.  du 
fécond,  appellées  Cheu,  1288. appellécsCiEv, 
20$.  H(keb  Royaux appeUea  Ye;  &J03.  corps 
de  Garde  ou  Hôtelleries  Royales  du  fécond  ordre, 
qu’on  appclk  Cu am-Ckin  . On  coimircDd  dans 
les  Villcsde  l'Empire  celles  qui  foot  muées  dans 
. 1 
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les  Provinces  des  Y unnan,de  Quelchm,de  Quanfi 
& de  Sucheu , & qui  ne  payent  aucun  tribut,  mais 
obciiTcnt  k des  Princes  & Seigneurs  particuliers 
qui  font  abfolus . Ces  Villes  pour  la  plupart  font  fi 
bien  environnées  lie  hautes  Montagnes  & de  ro- 
chcncfcarpez,  qu'il  kmblequela  nature  refoic 
étudiée  à les  Idrtificr;  & l'on  voit  entre  ce^  Mon- 
tagnes des  plaines  ôc  des  campagnes  depinfieurs 
iournées  ck  chemin,  oh  l'on  trouve  des  Vilica 
du  premier  & fécond  rang  èk  beaucoup  de  Villa* 
ses . Les  Chinois  appellent  ces  Seigneurs  Tmi* 
/«/  oüTok^nofUy  c'elt-k-dirc  Mandarins  du  Pais; 
parce  que  comme  ils  croyent  qu’il  n'y  a point  d’ 
autre  Empereur  au  monde  que  celui  de  la  Chine, 
ik  s'imaginent  qu'il  n’y  a point  d'autres  Princes 
ou  Seigneurs  que  ceux  h qui  leur  Empereur  en 
donne  les  titres.  Les  Peuples  qui  font  fuômis  à 
ces  Seigneurs,  parlent  la  Langue  Chinoifeavcc 
ks  Chinois;  mais  en  ont  une  autre  qui  leur  eA 
partkuhere.  Leurs  merurs  font  peu  difTcrentes 
de  celles  des  Chinois;  ils  fe  renembient  quant 
auvifage  de  h la  taille;  mais  ils  font  plus  coura- 
geux . Les  Chinois  les  craignent  , aïaot  trou- 
vé plufieurs  fois  une  vigoureufe  rcfilUnce,  lors 
qu’lis  ont  voulu  les  attaquer,  c’cll  pourquoi  ils 
les  lailfcoten  repos , èkfe  contentent  d’avoir  un 
commerce  libre  avec  eux.  Ainfi  on  ne  doit  pas 
ècrefurpris,  fi  l’on  trouve  ici  un  plus  grand  nom- 
bre de  V'ilics  que  kPerc  Martini,  parce  qu’on  y 
comprend  toutes  celles  de  ces  petits  Seigneurs  , 
dont  les  Etats  font  enfermez  dans  l’Empire , quoi 
qu'il  ne  recoonoiflcnt  pas  l'Empereur . ( D'ailleurs 
ce  Pcrc  déclare  qu'il  oe  parle  que  des  Vilks  mu- 
rées & fermées . ) On  y met  aum  ks  Citez  & V J- 
lei  du  Pats  de  Leao-toun  & de  la  Province  de 
Yun-nan,  dont  les  Chirmis  extraordinatremenz 
attachez i leurs  formalites,  font  desCatak^ucs 
aniculiers.  Les  Chinois  ont  lait  imprimer  un 
tioeraire  dans  lequel  oD  voit  la  route  dquiis  Pé- 
kin julqu'aux  extrèmitez  de  l'Empire,  tant  par 
eau  que  par  terre.  Les  Mandarins  qui  partemde 
la  Cour,  pour  fc  rendre  à leurs  poAes,  de  tous  ks 
Voyageurs  s' CO  fervent  beaucoup  pour  favotr  leur 
route,  la diAaoce des  lieux,  & combien  de  Ik- 
ttés  ils  ont  fait  dans  la  journée.  Toutes  les  rou- 
tes Royales  de  l'Empire  font  dîvifécs  en  >145. 
iournées,  comme  on  k voit  par  k meme  livre,* 
au  bout  de  chaque  roule  il  y a un  endroit  où  les 
Mandarins  foot  logez , & traitez  aux  dépens  de 
l'Empereur.  On  appelle  ces  1145.  places  ïe  ou 
Cftm  , ou  joignant  ks  deux  mots  , c'eA-h  dire 
lieu  de  Logement  de  de  Garde,  parce  qu’on  at- 
tend les  Mandarins  avec  la  même  vigiliance  que  fi 
l'on  étoii  en  garde  contre  une  Année  ennemie. 
11  y a de  ces  places  dans  les  Villes  du  pre- 
mier de  kcood  rang  ; dana  les  autres  Villes,  les 
fronticresde  ksChiteaux,  105.  dans  celles  qu’on 
appelle  Ya  ; de  loz.  dans  les  eodroitsqu'oo  ap- 
pelle CuiN.  Onaoïiis  ks  unes  de  les  autres  dans 
les  lieux  où  il  n'y  avoit  point  de  Villes , de  on  peut 
les  appcilcr  V ülcs  du  fécond  rang  étant  environnéex 
de  murailles,  de  chacune  aîanc  un  Mandarin  qui 
Lagouveme;  il  y ena^foot  grandes  de  mieux 
peuplécsque  certaines  Citez  de  Villes.  Les  ai^ 
très  au  nombre  de  loa.  quoi  que  fansmurailks,  ne 
laifreoi  pas  d'ôue  grandes  de  bien  peuplées.  On  fait 
partir  un  jour  avant  le  depan  duMandatin,  un 
Courier  qui  porte  une  petite  Tablette,  appellée 
Fsif  par  les  Chinois , fur  laquelle  foot  écrits  le 
nomdeiachargedel'Officicr,  avec  fon  fceau  au 
bas.  Aufli-tôt  qu'on  k voit,  on  nettoyé  de  on 
prépare  k Palais  où  il  doit  Ic^er  ; de  ks  apréts  que 
l'on  fait  foot  plus  ou  moins  grands,  feloo  laDi- 
gnttédu  Mandarin,  pour  ks  viandes,  lesfervj- 
teun,  ks  chevaux , les  chaifes  à porteurs,  ksli- 
liéres  ou  les  banques , fi  le  chemin  k fait  par  cau^ 
fie  eu- 
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& enfin  pnur  tout  ce  dont  il  peut  avoir befoin. 
On  reçoit  de  la  même  maniéré  a proportion  j dans 
ces  H^dlcrics,  toutes  fortes  d’autres  perfonnet, 
tant  Chinois  qu’Etrangen , à qui  ic  Roi  fait  cette 
grâce  . Les  Couriers  d-j  Roi  prennent  dans  cet 
mimes  endroits  tout  ce  qu’il  ieur  faut  pour  faire 
plus  de  diligence  ; aXanc  (uin  de  frapper  fur  un  baf* 
liodecuivre  appctic'  Lo,  qu'ils  portent  fur  leurs 
(fpjules,  une  Uade  ou  deux  avant  que  d’arriver 
à rH&telleriei  aufTitât  qu’on  l'entend,  on  lui  fel- 
le  au  plutôt  un  cheval,  de  maniéré  qu’il  ne  tar- 
ds point  du  tout.  L’Ordre  Militaire  a 619.  For- 
tereffesdu  premier  ordre , tant  fur  les  frontières 
pourfervir  declefsoudcdelcnfe  ï l'Empire  con- 
tre les  Tartarcs,  que  fur  les  confins  desProvin- 
ces,  contre  les  voleurs  &les  rebelles;  les  Chi- 
nois  lesappellcnt  ; & A’anôe/ , dont  nous 
avons  parid  ell  de  ce  nombre . 21  y en  a 567.  du 
fccücidordre,  appellees  Gouci.  L'endroit  dont 
parle  leP.Martim,  daosfon  Allas,  & qu'il  ap- 
pelle Tien-Chimeouet,  c'ell'&-dire  la  Fortetef- 
fedu  Pais  du  Ciel,  cil  une  de  celles-lli,  & par 
elle  on  peut  juger  des  Forterelfes  du  fécond  rang. 
Onen  compte  $ti.  du  troîGdme,  appelldes  So; 
}oo. du quatrie'me , qui  ont  le  nom  de  Ch  in  , 
comme  celle  du  cinquième,  de  l’ordre  civil  ; & 
150.  t\’i cinquième  appellees  Pao.  Ilycnaioo. 
du  fiitëme,  nommées  Pou.  Et  enfin  30a  du 
G-ptie'me , is  qui  l’on  donne  le  nom  de  Chai. 
Ces  dernières  (ont  de  plufieurs  fortes;  il  y en  a 
en  pleine  campagne,  pourfervir  derctraiteaux 
Paifans,  lorfqueles  Tartarcs  oulesvoleurs,  ou 
les  rebelles  font  des  courfes,  ou  meme  quand  les 
Arme'esde  l'Empereur  font  en  marche.  11  y en 
a d'autres  qui  fontfîtuëes  fur  des  Montagnes  es- 
carpées, ob  l’on nepeutmonterquepar desmar- 
ches taillées  dans  le  roc,  ou  avec  des  échelles  de 
corde  ou  de  bois,  que  l’on  ôte  après  que  ton  ell 
monté  , & celks-li  n'ont  point  de  murailles  , 
parce  qu'elles  feroient  inutiles;  il  y en  a d’autres 
encore  qui  font  fur  des  Montagnes , ob  il  n'y  a qu' 
unfimplefentier;  mais  qui  ell  fortifie’ d’une  dou- 
ble ou  triple  muraille.  On  voit  par-lF  que  l'Or- 
dre Militaire!  3537>  Places,  qui}oiotesb  celles 
de  l'ordre  civil,  font  le  nombre  de  440a.  Outre 
cela  il  y a en  de^b  & au  delbde  la  muraille,  qui 
divifelaChioedehTartarie,  3000. Tours,  ap- 
f>e]lces  Tai  ; 'chacune  defquelles  a fon  nom  pro- 
pre. liyatoûioun  une  earde  fie  des  feniinelles, 
qui  donnent  l’allartne  fî'ot  qu'elles  apperçoiveni 
} ennemi,  enfiifantlefignal  de  jour  avec  un  é- 
tendart,  & de  nuit  avec  un  flambeau  allumé  ; 
deforte  que  n on  les  metioii  au  nombre  des  places 
ne  l’Ordre  Militaire,  elles  feraient  un  huitième 
ordre , &cn  tout  5357.H  y a 130.  ans  qu'un  Man- 
darin du  ftiprème  ’rribdnal  des  armes,  coropofa 
deux  volumes,  qu'il  dédia  b l'Empereur  & in- 
titula: Kieoa-pien  utiuixe  ; c’cil  b-dirC , Defcii- 
uciuQ  pratique  des  neuf  frontières;  voulant  dire 
les  iicuts  quartiers  ou  dilUiéb,  en  quoi  il  Ivoit 
diviféla  grande  muraille . On  voit  en  trois  Car- 
tes tous  les  lieux  montueux  qui  font  inacceffibles; 
At  dans  129.  autres  il  fait  voir  qu'il  faut  1327. 
Fortercncs,  untgrandes,  quepcticcs,M>urcm- 
pécher  te  palfage  des  Tartarcs.  Si  les  Chloois  o* 
avuicntpasétéparefTcux,  poltrons,  avares  & fi 
infidcllcsà  leursRois,  jamais  les  Tartarcs n’au- 
roient  pA  palier  Ia  muraille,  ni  entrer  dans  les 
ForterelTcs  fi  bien  difpofées  dans  les  lieux  nc- 
celfaires , & fi  fortes  par  l'art  & par  la  nature  ; 
coforte  que  comme  on  lit  dans  les  Hiiloircs  an- 
ciennes, & comme  iledarrivé  de  notre  teras, 
les  Tanaresnefont  iamaisentrez  dansiaChioc, 
que  Latrahifoodes  foldats  ou  l’avarice  des  Corn- 
mandaos  ncleurait  fiscilitércntreprife , recevant 
eux-tnémes  la  moitié  du  butin  toutes  les  fois  qu'ils 
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oorroieot  les  Portes  aux  ennemis  ; & b la  fin 
cet  traîtres  ont  mis  le  Rotaume  Je  plus  riche 
& le  plus  peuplé  du  monde  entre  les  mains  d' 
un  petit  nombre  de  Sauvages  & de  demi  Barba- 
res . On  trouve  encore  dans  ce  livre  la  grande 
quantité  de  foldats,  qui  faifoienc  la  garde  furcec- 
te  frontière  au  nombre  de  902034.  les  Troupes  au- 
xiliaires, qui  ferendoiem  en  cet  endroit,  lorlbue 
les  Tartarcs  vouloicnt  tenter  d’cntrcrdansleKo- 
laume,  étoieot  au  nombre  de  389107.  Cavalière 
qui  dévoient  toûjoursétre  prêts,  félon  le  compte 
de  l'Antcur , qui  fait  monter  la  depeofe  que  de- 
voir faire  l'I^pcrcur  tous  les  ans  pour  la  paye  des 
Officiers  & des  foldats  b la  fomme  de  2203400. 
léans,  qui  font  d'environ  cinq  livres  U pièce  . 
Par  ce  nombre  dediné  b la  garde  des  frontières 
contre  les  Tartarcs , un  peut  facilement  juger  de 
la  quantité  de  ceux  qui  font  employez  fur  les  con- 
fins des  Provinces,  dans  les  Gtez , Villes  & lieux 
murez  de  l'Empire , n’y  en  aîanr  point  qui  n'afe  fa 
ejrniron . On  en  compte  767970.  qui  en  tems  de 
Kix  gardent  & accompagnent  de  jour  les  Man- 
darins, les  AmbalfadeursAc  autres  perfonnes  lo- 
gées aux  dépens  du  Roi , & de  nuit  (ont  fitnrincU 
Ic  auprès  de  leurs  Barques , ou  de  leurs  Logemens, 
lorfqu'ilsontfaitune  journéede  chemin,  ilss'cn 
retournent  & d'autres  prennent  leur  place.  Le 
nombre  des  chevaux  que  l' Empereur  entretient 
feulement  pour  fes  Troupes  dans  certains  polies, 
monte  b 364900.  & les  foldats  auflibien  que  les 
chevaux  doivent  être  tcbjourt  tout  prêrs  ; mais 
quand  il  y a guerre  ou  quelque  révolté,  les  Trou- 
pes qui  s'allcmbleot  au  rendez-vous, ne  fe  peuvent 
pasnombrer.  LeRuiaumcdela  Chine,  félonie 
calculduP.CoupIct,  contient  11502873.  Famil- 
les ou  Maifuns , fans  y comprendre  les  femmes  & 
Icseofans,  les Meudions , IcsMandarinsemplo- 
VC2,  lesSoidats,  les  Bacheliers,  icsLiccntiez, 
les  Doélcurs,  les  Mandarins  hors  d’âge,  toutes 
les pcrlonnesqui vivent  furlesRîviéres,  lesBon- 
2CS,  les  EunuquesAc  tous  ceux  qui  font  du  fang 
Royal,  parce  qu’on  ne  compte  que  ceux  qui  cul- 
tivent la  terre , ou  payent  des  taxes  b l’Empereur. 
Ilyadaos  tout  l'Empire,  (cionlemême  Auteur 
39788^64.  hommes  ou  mâles.  Le  P.  I^anicl  Bar- 
toli  fait  monter  le  nombre  des  habitans  de  tout  I* 
Empire  de  la  Chine , fans  excepter  aucun  âge , 
fexe,  ou  condition,  jufqu'b  300000000.  d'ames; 
nombre  trois  fois  plus  grand  que  celuiqu'ily  a en 
Europe.  Mais  parce  que  ce  Kdonne  plus  au  tour 
qu'il  n’a  & qu'il  ôteauxpanies  te  nombre  cfTcÂif 
qu'clJesoot,  onnepeut  pas  compter  fur  cequ’il 
rapporte . Gemelli  Carcri  lémoigoe  avoir  faie 
les  cfToris  pour  s’éclaircir  de  ce  point  avec  les  PP. 
de  la  Compagnie  ; mais  il  ne  trouva  perfonne  du 
fcntimcmduP.fiaitoli  non  plus  que  IcsMiffion- 
naircs  des  autres  ordres,  dont  les  uns  avoient 
pillé  20.  ans,  d'autres  30.  dans  cet  Empire,  qui 
pouvoient  bien  mieux  le  lavoir  que  ce  P.  qui  ne 
l’avoit  qu’ouïdire;  parce  qu'ils  converfenc  touv 
les  jours  avec  les  Mandarins  & les  Grands  Sei- 
gneurs qui  favent  cette  maciere-lb  b fond,  com- 
me étant  obligez  de  compter  le  Peuple  pour 
lui  faire  payer  la  taxe  Impériale . La  plus  gran- 
de différence  que  Gemelli  Carcri  a trouvée  dans 
toutes  les  informations  qu'il  en  a cués  pendant 
fon  fejour  b la  Chine , n'a  été  que  de  3000000. 
quelques-uns  tuidifantquc  tout  l’Empire  conte- 
nuit  193000000.  ; Ac  quelques  autres  qu'ils  a- 
voient  trouve  dansleslivresChiisois 200000000; 
cette  difTcrccKc  pouvant  arriver  dans  l'interval- 
le de  a. ou  3-ans.  Pourrendre  pluseJair  ce  que 
l'on  a dit,  je  croi  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  mettre  ici  1a  Table , que  l'on  trouve 
dans  le  Pere  Couplet. 
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Xanfi.  3.  9Z.  5S9859.  5084015. 

Xcn(î.  8.  107.  8)1051. 

Xamon.  6.  9a,  770555.  «5759688. 

Horuo.  8.  too.  58929^  5ic627a 

Siichucn.  8.  12^  464129.  22C457a 

Hu()uain  . 15.  108.  5)1686.  48))590. 

Kiangfi.  ij.  67.  1)6)629.  6549800. 

Nankin,  lio.  2969816.  9^7419. 

Chckian.  11.  6).  124x1)5.  452547a 

Fokten.  8.  48.  50920a  1802677. 

Quanioo  . 10.  7).  48))6o.  1678022. 

QuanC.  11.  99.  286719.  1054760. 

Yunnan.  23.  84.  1)2958.  i4))ioa 

Queïcheij.  8.  la  45)05.  2)1)65. 


>55. 1)22. 10228487. 5891718). 


• *On  compte  dans  l'Empire  )6)6.  hommes  illu- 

«trüe™in'*'  ftr«&renomme2  pour  leur  vertu,  leur  Science, 
Cm  «fi  T.  4.  leur  courage  & autres  qualitez  remarquables.  Il 
p.  »a4- . y aaulti  208.  tant  filleiquc  veuves,  qui  par  leur 
chaltctd  & par  des  actions  he'roïques , ont  meri- 
td  un  nom  étemel , £c  font  célébrés  dans  les  li- 
vres Cliinois,  comme  dans  les  Temples  parleurs 
inferiptions.  Ilf  a t85.MauIo]ée$  umeui  pour 
leur  lIruAure&  leurrichclfe)  ilell  défendu  fous 
de  grolTes  p--inc$  défaire  entrer  les  morts  dans  les 
Villes;  maison  les  peut  traofporter  d'un  lieu  à 
un  autre,  hors  les  murs.  On  compte  480.  Tem- 
ples d Idoles,  célébrés  êr.  fameux  tant  par  leur 
magnificence,  que  par  des  Miracles  prétendus  . 
Il  7a  plusde  )500oo.6onzes,  qui  habitent  ces 
Temples  & les  autres  de  l'Empire.  Déplus  on 
voit  dans  l'Empire  709.  Temples  que  les  Chinois 
ont  bâtis  en  divers  tems,  en  mémoire  de  leurs 
ancêtres,  &qui  fontconfiderables  pour  leur  Ar- 
«hitcvhire  6c  leur  beauté.  Les  Chioois  ontcoû- 
tume  de  donner  de  grandes  démoodrations  de  ten- 
drede  pour  icurspareoi  après  leur  mon;  &pour 
cet  effet  ils  font  bâtir  ï grands  ftais  de  magnidquei 
Sales  • dans  IcfqueUea  au  lieu  de  daiués  ils  met- 
tent dés  Inferiptions , avec  les  noms  deleursan- 
«étres.  Il  7 a cenains  iours  de  l’année  oh  tous 
ceux  de  la  famille  s’ademblent  dans  cette  Sale, 
fe  proderncnc  en  (igne  d'amour  6c  de  refpcél , 6( 
leur  offrent  des  parfums , après  quoi  ils  font  un 
repas  magmdque , yai'ant  pudeurs  Tables  rie  be- 
rnent oroé«$&  garniesd'une  quantité  de  viandes 
bien  preparées  & miles  en  bel  ordre.  On  voit 
2099.  ilstuês  antiques  dclameufes,  outre  les  pc' 
iatures6clcs  valès  célèbres  ; 172.  Bibliothèques 
bien  ornées  6c  abondantes  en  livres . On  compte 
' dans  la  Chine  1472.  tantgraods  Fleuves  qucFon- 
laines  célèbrespar  les  eaux  chaudes  ék  Medeci- 
fialcs,  6c  Lacs  renommez  par  la  quantité  de  poü^ 
(ons.  Il  7 â environ  )oa  Montagnes  trés-fertilea 
par  les  foorces , 6c  fameufes , (bit  par  les  herbes , 
foit  par  tcsexcclleos  minéraux  quon  7 trouve, 
ou  parleur  hauteurexcelbve.  On  compte  autant 
d'Ecoles  6c  de  bàtimcns  publics  érigex  enrhois* 
neur  de  Coobicius,  le  grand  Phiiolopbe  de  cet 
Emfure,  qu’il  7 a de  Villes.  Il  oeil  pas  hteile  de 
pouvoird^ouvrirte  aombre prodigieux  des  Etu- 
diants, mais  il  7 a plus  de 90000a  Bacheliers. 
Outre  les  )2.  Palaii  qui  appiniennent  aux  petits 
KoU,  il  7 en  a par  tout  pour  les  Minillres  du 
Kofaume  Iclon  leor  Dignité. 

B nîc«Im  a*  * Il  y a dans  te  Roiaume  divers  Canaux , qui 
étécreufet  avec  peine  6c  travail,  ado  00e  le 
arrofé  fût  plus  fertile  6c  que  les  nabi- 
tans  pulTearpIus  facilement  cavoTerft  traofpor- 
ter leurs  marchaodircs . Pour  cet  effet  J'Empernor 
Yvo  tira  la  Rivière  dcTo  de  celle  dcKuDc6c 
T*m.  JIJ. 


CHI.  S05 

la  condul/irparIeSuchueniufqu*liXiDfon.  Dans 
le  Chekiang  la  plupart  des  Rivières  7 font  ar- 
tificielles revétués  des  deux  côtez  6c  pourvués 
de  Ports. 

On  voit  àNimpo,  quiefl  la  neuvième  Métro- 
pole du  Chekiang , une  de  ces  Rivières  artificiel- 
les dont  les  bords  font  revêtus  de  pierres  6c  gar- 
nis d arbres.  Il  7 a un  Canal  cooliiierabie  «lui  a 
été  tiré  depuis  la  Rivière  dcNanking  |ufqu  ^ la 
Rivière  Jaune  qui  efi  au  Nord  , 6c  del^  ^fqu’à 
celle  de  Tamputia  près  de  la  Ville  de  Tiencieo- 
way  tout  proche  de  Peking.  Ces  Rivières  font 
appcilées  les  Canaux  Royaux,  6c  font  revêiués 
de  pierre  de  chaque  c6té  avec  des  chemins  pavez 
pjriour  & plantez  d’arbres , 6c  pourvues  d'Eclu- 
fes  de  pierre  6c  de  Ponts,  oà  il  efi  neceffaire. 

On  dit  que  dans  ces  deux  grands  Canaux  Ro- 
yaux il  7 a 58.  grandes  Eclufes  de  pierre  qui 
fers’cnt  b retenir  1’  eau  ou  il  la  laiffer  couler, 
(clun  qu’ils  en  ont  plus  ou  moins  de  befoin  , 
principalement  pour  les  champs  de  ris  ; car  fl 
le  ris  a trop  d’eau  il  pourrit,  6c  s'il  en  a trop 
peu  il  féche . Ainfi  par  le  nsoycn  de  ces  Eclu- 
fes , ils  font  venir  dans  la  campagne  préciliefflCflC 
autant  d'eau  qu'il  leur  en  faut. 

Voici  les  grands  Punts  de  UChine.  Celuiqai 
cA  dans  leKIangC,  6c un  autre auprèsdcla  Vil- 
le de  Chancheu  à l'endroit  oh  la  Rivière  de  Kiaog 
&.  celle  de  Kan  fe  joignent . Celui-ci  cA  fur  1 )0. 
bitcaux  qui  font  attachez  l’un  \ l’autre  par  une 
chaioc  qu'on  peut  bterpour  laiffer  paffer  les  ba- 
teaux qui  remontent  ou  qui  defeendeot  la  Riviè- 
re. Il  7 a un  pareil  Pont  dao^Ja  grande  Ville  de 
Lieuebeu,  il  cA  fur  )5.  bâteaux.  On  voit  dianx 
le  Chekiang  un  Pont  merveilleux  dans  une  Val- 
lée, entre  deux  Montagnes. 

DansOxu  première  ViileCapitaledeFokieo, 
il  7 a un  Pont  de  pierre  qui  a 15a  loifes  de 
long  6c  10a  Arcades , toutes  faites  Ibrt  arti- 
flement,  avec  des  garde-fous  6c  des  omemens 
de  fculpture  i la  Chinoife. 

U y a encore  dans  le  Fokicn  un  Pont  fur  la 
Rivière  Loyang  long  de  )6o.  loifes  6c  de  près 
d’une  toife  de  large,  quicA  fait  au(D  avec  beau- 
coup d'art. 

Comme  tout  le  Roiaume  eApourvû  deRiviè- 
rs6c  de  Canaux,  il  7 avoir  quantité  dechemins 
impraticables,  qui  ont  été  élargis  6c  rendus  com- 
mises . Dans  le  Fokicn  près  de  Hengboa  l'une 
de  Tes  Métropoles , il  7 a un  chemin  de  4.  lieuée 
de  long  6c  d'une  toiie  de  large , qui  eA  enriere- 
ment  pavé de  gr^es  pierres  6c  ^anté  d'arbrea 
avec  des  repofoirs  pour  les  Paffaos . Près  de  la 
Ville  de  Hoanting  entre  deux  Montagnes  U y a 
une  profonde  Vallée,  qui  eA  pavée  pendant  1* 
cfpaccdedeox  lieués.  Sur  la  Montagne  de  Mchi 
qui  eA  generalemeni  fort  fauvage , il  y a dans  une 
Vallée  un  chemin  effroyablement  profond  qui 
eA  pavé . On  a fait  un  merveilleux  paffage  dans 
la  Montagne  de  C6,  h travers  la  ruche  . Il  7 
I plufieurs  Montagnes  , où  I’  on  peut  monter 
par  de  larges  degrez  de  pierre,  comme  parexem- 
^e  celles  dcFenguen  À.  deHinglang. 

II  y a de  hautes  Mootagacs  d’ut»  étrange  fi- 
gure, comme  Jai,  Taxe,  Fang,  Chanping  6c 
Fung.  LmCbinoUcarapportentdesFalNespIci- 
nes  de  merveilles.  QucIqoes-UDei  decesMonta- 
gnes  font  des  rochers  efearpez;  les  autres  font 
pommés  par  le  haut,  plates,  ou  rondes.  Il  y a 
■U  bas  des  Vallées  affreufes , des  troos  6c  des  ca- 
vernes, oh  r on  peut  aller  fort  avant  6c  mémo 
quelquefois  paffer  tout  aotraven.  Mais  de  tou- 
tes ces  Montagnes , il  n’y  en  a point  de  fl  mer- 
veilleufes  que  celles , qui  foot  près  de  Xancheu  6c 
qu'on  appeJleicsMontagncs</e/»«9  céreréarAr- 
vaif  heaufe  de  leur  reffcmblance  avec  la  tête  do 
Sfs  cec 
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set  lolmal  • Cellct^i  ont  été  merretfleulêiBeBt 
ouçofifi^es  de  pierrei  arec  beaucoup  de  peine 
& de  travail. 

li  y aquaoticd  de  Cafcades  ou  chutes  d’eau» 
dont  lapnocipaie  & celle  ^ mérite  Je  pJusd’ 
«tteotioo»  n'eft  pat  loin  de  U Ville  d’ Hoay> 
niogam:  l’eau  tombe  11  comme  per  degreadaot 
croit  prdetpices»  &d'uo  rocher  fort  dlevd»  avec 
BQ  grand  bruit. 

. CTomme  loCbiooU  font  curieux  en  b&timent , 
oo  voie  dans  la  plupart  des  Villet  de  belles  tours 
bâties  de  pierre  ob  font  toutei  fortes  de  figu* 
res  relevées  eu  bofie  : mais  U n*y  a rien  dans 
ce  genre  où  U paroifleplui  d’art  & plus  defom- 
ptuoÛKf  que  dans  la  Tour  de  Kaoking,  qui  e(J 
oAogooe  & toute  bâtie  de  Porcelaine  depuis  le 
bat  ^fqu'au  haut,  aüof  neuf  galeries  l’une  fur 
Fautre,  toutes  ornées  de  fcDlcres^  de  baluAra* 
des,  de  feUons  en  relief  & où  Ion  monte  par 
184.  degrés  . Le  nombre  de  ces  Tours  cA  de 
1 1 59.  en  y compreoant  les  Arcs  de  triomj^  de 
pierres  ctzdécs  ù travers  letquels  oo  paHe , & 
qui  ont  été  érigeai  l'honneur  de  quelques  hom- 
mes iUuAres. 

1 U P.  k * Comme  la  Chine  eA  fort  éteodué , la  nature 

Cetni«  Mc-  terres  en  cA  differente , fdou  leur  ficuatioa 
î«r*P«r«i«  particulière,  c’eA-à-direfeloo  quelles  s'éloignent 
d«  lac^binc.  OU  qu’ellcs  s'approchent  davantage  du  Midi.  11 
ItJ  y a comme  partout  ailleurs  des  Montagnes  & des 
* plaines:  mais  les  plaines  font  A unies,  qu'il  fem* 

ble  qu’oD  fe  foie  attaché  dcMÎs  la  fondation  de 
i'Em(Mre  ù les  ^alet  & 1 en  faire  des  jardins . Les 
Chinois  qui  rendent  Icun  terres  G fertiles  à force 
de  les  arrofer , n'ont  point  trouvé  de  meilleur  mo- 
yen pour  dulribuer  l'eau  également  qu'en  met- 
tant toutesles  terres  au  niveau,  fansquoUespIus 
hautes  demeureroient  dansla  Iccberelfe,  taudis 
que  les  fonds  (croient  noyea.  C’eA  ainû  qu'ib  en 
ufeot,  même  dans  la  culture  descoUtnes,  car  ils 
les  coupent  par  éugesSc  par  degrez  depuis  le  pied 
|u(qu’aufommet,  ahaque  le  ptuyes  fe  répandant 
également  par  tont , u'entralneot  pas  avec  elles 
l^fcmeocet,  & les  terres. 

ib  ont  comme  forcé  la  nature  en  fsifant  par  ar- 
tifice despbioes  où  elle  avoit  formé  desMoota- 
goesj  dcc'eA  unechole  bien  agréable  que  la  vAé 
d'une  longue  fuite  de  coUioei  entourées  & com- 
me couronnées  de  100.  terrafles  qui  fie  furmontenc 
ksBDes  les  autres,  en  fe  tetrecilfani , dcdontles 
•erres  font  aaSî  uboodantei  que  les  plaines  les 
mteux  cultivées.  J1  efl  vrai  que  la  plupart  des 
Montagnes  de  la  Chine  ne  ioat  pas  pierreufes 
comme  les  nôtres  ; b terre  en  cA  meme  legerci 
poreuCe,  facile  ï couper;  & ce  qui  cA  furpre- 
nani  A profonde  dans  la  ^upart  des  Provinces, 
qu'oQ  y peut  creufer  trois  & quatre  cens  pieds  fans 
crouvericruc.  Cette  profoodeur  ne  comribuë  pas 
peu  ï l'abondance,  parce  que  les  fcls  quitran^ 
mirent  continneUetneot  renouvellent  le  terroir 
& rendent  le  Pais  loAiours  fertile . 

Mais  les  Montagnes  de  toutes  ks  Provinces  ne 
font  pas  delà  méiM  nature,  fur  tout  celles  de 
CbeaA,deHonafl,deCaotoD&deFokien.  Ces 
dernières  qu’oo  ne  cultive  goeres,  portent  des  ar- 
bres de  toute  c^'ce,  grandi , droits,  premes 
pour  ksédiÂoes  & Air  coût  |k>ot  b conôruclioQ 
detTaiffeaux.  L'Empereursen  fert  pour  fesbi- 
dmeos  panieuHers , & fait  quelquefois  venir  de 
trois  cens  lieues  par  eau&par  terredes  colon- 
nes d'aoc  pradtgieufe  groffeur  qu’oo  employé  eu 
fcm  Pabis  de  ^s  les  ouvrages  publics  . Les 
Marchands  font  auBi  grand  commerce  de  ces 
arbres  ; après  en  avoir  coupé  toutes  les  bran- 
chef,  ibes  petccmies  extremitea  sla  tronc  pour 
les  attacher  fenement  cnfemble  . Etant  ainA 
bex  80.  ou  io».  enfemlde  , 00  en  )oiBt  un  fi 
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grand  nombee  h la  queué  les  uns  des  autres , 
qu’il  fe  fait  uoe  cfpéce  de  chaîne  longue  d' un 
quart  de  lieué,  qu  ih  traînent  de  Province  en 
Province  par  le  moyen  des  canaux  & des  Ri- 
vières . Sur  ces  arbres  aioA  difpofex  ils  prati- 
quent ptufieurs  petites  MaiTons  affet  commodes 
où  le  Marchand  avec  b famille  de  lès  matelots 
couchent  durant  tout  IcVo'ûge,  qui  durcqoel- 
quefbis  trois  ou  quatre  mots  eoiiers. 

11  y a d'autrcsMootagnesquifootcDcoreplus 
utiles  an  public  par  leurs  mines  de  fer,  d'étain, 
de  cuivre,  de  mercure,  d'or&  d’argent.  Il  eA 
vrai  qu’on  ne  creufe  plus  celles  d’ argent , foie 
pjKe  qu'il  y en  a fuKfamment  dans  T'Empire, 
loit  parce  qu’oo  ne  veut  pas  (acriher  b vie  du  Peu- 
ple dans  un  travail  A pénible . Pourceqoi  cAdeF 
or,  les  torreos  en  cntraloent  beaucoup  dans  la 
plaine  & il  y a une  inhnité  de  gens,  qui  n'ont 
d’autre  métier  que  de  le  chercher.  On  le  trou- 
ve dans  b boué  de  parmi  le  fable. 

*On  voit  dans  ces  Montagnes  des  grottes  cé- 
lèbres oùlcifionxes  mènent  une  vie  foneuAcre; 
mais  pour  uo  petit  nombre  qui  vit  avec  édiAca- 
lion,  il  y en  a uoe  iniioité  d'autres,  dont  les 
vices  bot  horreur , qui  font  méprifables  aux  gens 
de  qualité  de  que  le  Peuple  foulfre  à peine  par 
un  fauxaèlc  de  Religion.  Les  Temples  Ics|dus 
fameux  foncaulA  bâcisdans  les  Montagnes . On 
y vient  de  xoo.lieués  en  pèlerinage,  de  le  nom- 
bre des  Pèlerins  eA  quelquefois  A grand,  qu'ila 
fout  dans  les  chemins  des  ef^ces  de  procef- 
fions.  Les  femmes  fur  tout  oy  manquent  pas; 
de  rien  ne  leur  plaît  tant  que  b qualité  de  Pè- 
lerines: car  o’atant  point  d'autres  occaAons  de 
paroître  au  dehors  , elles  font  ravies  de  voir 
un  peu  le  monde  par  dévotion  . Mais  comme 
CCS  Volages  n’augmenceoc  pas  toAjours  Icurver- 
lu,  les  roarisqui  craignent  les  fuites,  n’aiment 
pas  trop  ccsconfrairies:  au  Ai  n’y  voit-on  pref- 
que  ;araais  que  des  perfonnes  du  commun  ; & 
les  gens  de  qualité  obbgeot  prefquc  toujours 
leurs  femmes  de  renfermer  leur  ferveur  dans  L’ 
endos  de  leurs  M.iifons. 

Si  aprésavoir  vù  les Montageses  de  bChlne, 
on  jette  les  yeux  fur  le  plat  Pais  ; on  trouvera  que 
lesChiiUHS,  quclqueoutm  ou’ils  foient  dans  F 
idée  qu’ils  fe  fout  formée  de  leur  Empire,  auro- 
ient  de  la  peine  ù inventer  rien  déplus  beau  que 
ce  que  la  nature  leur  a donné.  Toutes  les  plaine! 
en  loot  cultivées , on  n’y  voit  ni  hayes , ni  fof- 
fcx,  ni  prefque  aucun  arbre,  tant  ib  craignent  ^ 
perdre  un  pouce  de  terre.  En  plulieurs Provin- 
ces , elles  portent  deux  fois  l’an , de  même  cotre 
les  deux  récoltes  on  y feme  de  petits  graiusde 
des  légumes.  Toutes  les  Provinces  qui  foiu  au 
Nord  & â l'Occident , comme  Pékin , ChanA , 
CbeoA,  Suchuen,  portent  dufrantent, .del’nr- 
ge,  diverfes  fortes  de  imHct,  du  tabac,  des  pois 
noirs  de  iaunes  , dont  00  fe  £en  au  lieu  d'avoi- 
ne, pour  engraliïer  les  chevaux.  Celles  du  Midi 
8c  fttftoutHuquam,  Nankim,  Chequiaai,  por- 
tent du  lis,  parce  que  les  terrea  font  baAes& 
b Pals  aquatique.  Les  JabouKurs  en  jctecot  d' 
abord  les  grains  fans  ordre  ; enfoite  quand  F 
herbe  a crû  environ  de  deux  pieds , ils  Ftrra- 
ebent  avec  la  racine.  Us  en  bot  des  hwiqueH 
ou  de  petites  gerbes  qu'  ib  plantent  an  cordeau 
dica  échiquier,  afin  que  les  épies  ^puyex  les 
uo  fur  les  aines  fe  fouticnoem  bcilemcDt  en  F 
air  de  foient  plus  en  état  d«  reüAer  à la  vio- 
lence des  vents;  de  maniéré  queles  plainestef- 
fèmblenc  plutdt  k de  vaAcs  badins  , qu'à  une 
Ample  campagoe. 

La  terre  y porte  toutes  fortes  de  fruits , 00  y 
mange  des  poires , des  ponunes , des  pèches , des 
abricots  , des  figues  , des  raifins , de  fur  tout 
<Fcx- 
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J’exccilcns  mufcjts.  Ony  »dlt  aaflî  des  grwi-  ungoût  âpreic dcrjgre'ablcqo’ih  confervent prê- 
tes,des  noix  ,deschàtaignes.  & prcfque  tous  les  fque  toâjourtfur  l'arbre.  Aurc^c  lesChinoisne 
autres  fruits  de  niurope . Leurs  olives  font  dif*  fe  donnciu  pas  beaucoup  de  peine  pour  les  ctilti- 
ferentes  des  rh^rcs;  on  n'en  tire  point  d'huitcy  ver^  parce  qu'ils  viennent  a eux-mêmes  fk.  que 
peut-être  parcequ’elles  nefont  pas  propres  bec-  toute  forte  de  terre  Icurert  bonne.  Les  Ananas» 
laipeut-êtreautfiparcequelesCbinoisnes'eafont  lesGotaves,  les  Cocos  & quelques  antres  fruits 
pas  encore  avifex.  Généralement  parlanttous  les  que  les  Indes  leur  ont  fournis  fum  connus  par  une 
i^ruits , qui  leur  font  communs  avec  nous»  esce*  inünitd  de  Relations.  Mais  je  ne  puis  tn'cmpC- 
ptd  les  grenades  & les  mufcais nefont  pascom*  cher  de  dire  un  mot  de  leurs  nranqcs,  qii'onnotn* 
panbles  aux  nArres,  parce  qu'ils  n'ont  pas  l'art  me  en  France  mmngtsAt  UChine  y parcequecel* 
de  les  enter.  Mais  il  y a trots  fortes  de  Melons  les  que  l'un  y vit  ta  première  fois  en  avoientêtd 
tous  admirables  dans  leurgenrci  lesuns  font  fort  apportées.  Le  premier  & unique  oranger,  duquel 
petits,  jaunes  audedai»,  & d'un  goût  fuerd,  qu’  b eequ'ondit,  ellesfont  toutes  venues,  fe  «on^ 
on  mange  avec  la  peau,  comme  nous  mangeons  ferve  encore  à Lisbonne  dansia  Maifon  duCom- 
ici  les  pommes;  ilsne  Ibnt  gusres  communs  que  tede  St.  Laurent;  & ccd  aux  Portugtis  que  nous 
dans  ic  Chcnli:  les  autres  extrêmement  gros  & fommes  redevables  d'un  fi  excellent  fruit;  mais 
ton»,  dont  la  chair  cd  quelquetbis  blanche  Ac  ils  n'eoont  que  d’une  cfpéce , quoiqu'il  y en  ait 
quelquefois  rouge , quoiqu’ils  (bientpicins  d’une  \ la  Chine  de  pluficurs  Tortes . Celles  qu’on  elU- 
eau  fratche&  lucrée,  jamais  ils  ne  font  mat  & me  le  plus  & qu’on  envoyé  par  rareté  dans  les  In> 
on  en  peutnunger  fanscrainie  dans  les  plus^ran-  des  nefont  pas  plus  grolTes  qu’une  boule  de  bü- 
des  chaleurx;  on  les  nomme  des  melons  d eau  ; (art,  la  peau  encd  d'un  jaune  tirant  fur  lerougs 
il  y en  a dans  toutes  les  Indes  dcceux  du  terril  fine,  unie,  & extrêmement  douce:  cependant 
toire  dcLouvcau  liSiimfone  d'ungoAt  merveil*  les  groflcsparoiiTL’nt  meilleures  b quelques-uns; 
leux:  latroilieme  efpéce  edfemblable^  nosme*  furtout  celles  deCanton.  On  en  donne  commu- 
ions ordinaires.  Outre  les  fruits  qui  nous  font  nément  aux  malades,  aveccette  précaution  qu* 
connus  enLurope,  on  entrouve^  la  Chine  plu-  il  faut  auparavant  les  ramollir  au  feu  mi  fous  la 
Ccurs  autresque  nous  n'avons  pas.  Le  plus  déîi-  cendre  chaude;  aprêsquoi  on  lescouiK;  pour  les 
cat  fe  nomme  Lctchi , de  fe  trouve  dans  la  Pro*  remplir  de  fucre , lequel  s'incorporant  peu  il  peti 
vince  de  Canton . Itellde  lu  groffeur  d'une  noix , avec  le  foc  en  tait  une  eau  très-douce  & très- 1 ai- 
le noyau  long  & gros  parolt  couvert  d'une  chair  ne  : il  n'y  a rien  de  meilleur  pour  la  poitrine . * 1 p i7«- 
molle  pleine  d'eau  de  ttcs-agré.iblc  augoût.  Ccr-  Les  limons,  kscitrons  &ce  qu'un  appelle  dans 
te  chaireil  renlermdedans  une  écoreechagrinée  les  Indes,  lesPampclimourcs,  yfonr  auüi  très- 
endchon,  fort  mince,  di  terminée  en  pointe  ordinaires,  & pjurccU meme  moinsdhmexqu* 
comme  unmuf.  C^iand  on  eu  mange be.*iucoup,  cnEùifope:  maison  cultive  avecg'and  foin  une 
on  en  efinrdin.iirement  incommodé,  dcil  e(l  fi  eipéceparticiilicre  de  citronniers,  dont  tes  fruits 
chaud  qu’il  tait  fortir  des  fronclespartoutlecorps.  fuatdclagmtreurd'une  nois,  partiiiiement  ronds 
Les(!hinois  le  lailfeiic  fécher  dans  l'écorcc  mè-  verds,  aii^res,  &excclle:is  pour  route  forte  de 
me  où  il  devient  noir  & ridé  comme  nos  pru-  ngoOts:  on  les  metfouvent  dans  des  caiffes  pour 
neauK.  On  en  m.angc  autfi  toute  l’année  & l’on  en  taire  l'ornement  des  cour  St  des  fates. 
s'en  fert  ordinairement  dans  le  Thé,  pour  lui  Mais  de  tous  les  arbres  qui  croilTent  din«  la 
donner  un  petit  goût  aigre,  qu’  on  aime  beau-  Chine , celui  qui  porte  le  fuifell  le  plusadmira- 
coupmicuxquela  douceurdulucre.  Dnnslamè-  bic.  Ilelldela  hauteurdenoscerifiers,  lcsbr.an- 
mc  Province  St  dans  celle  dcFokien  on  minge  chesenfonttortués , Icsfeunics  taillées  encreur, 
un  autre  petit  fruit  que  les  gens  du  Païs  appel-  d'un  rouge  vif  & éclatant  ; i'e'corceunie,  le  tronc 
lent  LoM-vr»;  cell-à-dire  orr/ Jr  Lesar-  court,  la  tète  arondie  & chargée . Le  fruit  paroît 

bres  en  font  grands  comme  nos  noyers.  Lafigu-  renfermé  dans  une  écorce  partagée  en  trois  por- 
re  de  ce  fruit  ell  tout-k-fait  ronde,  l'écorce  ex-  tions  defphere,  qui  s'ouvre  parle  milieu  quand 
terieure  unie  dcgrife;  maisiur  lafiin  elle  lire  fur  il  efi  mûr  comme  celle  de  la  châtaigne,  & qui 
le  jaune.  Lachairen  efi blanche,  aigre,  pleine  découvre  troisgrains  blancsde  lagroffeur  d'une 
d'eau  &p[usproprc  kamuTcr  ceux  qui  a'ont  point  petite  noitette.  Toutes  les  branches  en  fontcoo- 
d’apetit  qu'kraifafier  quand  on  afaim;  il  dl  ex-  vertes  Acce  mélange  de  blanc  &de  rouge  fait  k 
trèmement  frais  de  ne  fait  point  de  mal.  Le  5/-  la  vue  le  plus  belelfet  du  inonde;  defortequela 
te,  autre  forte  de  fruit  particulière  klaf^hine,  campagneob  cesarbres  fontordinairemcot  plan- 
croît  prcfqucdans  toutes  les  Provinces,  il  y en  tcz  en  échiquier,  paroît  de  loin  unvalle  parter- 
a comme  des  pommes  depluûcurs  efoéces;  ceux  re,  couvert  de  pois&  de  bouquets  delleurs.  Ce 
des  terres  Méridionales  font  d'un  goût  fort  fucré  qu'ilya  d'admirablec'eilque  cetrechair  blanche 
& fe  fendent  dans  l'eau.  Dans  le  Chanli  & le  qui  couvre  te  noyau,  a toutes  tes  qualitez  du 
Chenfi,  cefruitedplusfcrme,  plus  gros,  mieux  {u,f;  Ucoulcur,  l'odeur,  la  Confidance  , touten 
nourri,  &plusaifékcoDferver.  La  peau  deceux  cil  parfaitement  fcmblable:  aulTi  en  fait-on  des 
qui  vienneoi  au  Midi  eû  délicate,  unie,  tran-  chandelles  après  l'.'ivoirfondué;  on  y nièiefeu- 
(parente  &d'un  rouge  éclatant,  fur  tout  quand  lement  un  peu  d'huile,  pour  en  rendre  la  pl- 
ie fruit  ell  bien  mûr.  Quelques-uns  font  ovales  te  plus  molle  & plus  douce.  Si  lesChinois  a- 
comme  unœuf;  mais  ordinairement  plus  gros;  voient  l'art  de  la  purifier,  comme  nous  puri- 
ils  ont  dcspe(Mn$  noin  & applacis,  la  chair  en  fions  en  Europe  le  fuif , ü y a apparence  que 
eO  glaireufeÀ  pleine  d'eau;  de  forte  qu’en  fu-  leurs  chandelles  feraient  aum  bonnes  que  les 
qant  par  un  des  bouts  , 00  attire  tout  le  fruit  nbtres;  mais  ils  n'  y font  pas  tant  de  îa^on  . 
dans  la  bouche,  & c'elf  aiofi  qu'on  les  mange.  Ainfi  T odeur  en  eft  plus  forte,  la  fumée  plus 
Quand  on  les  fait  fécher  comme  nos  figues,  ils  épaiflc  & la  lumière  beaucoupmoins  éclatante, 
deviennent  farîaeux&  fc  couvrent  peu  k peu  d'  Il  efl  vrai  que  leurs  mèches  n'  y comribueac 
une  croûte  fucrée,  qui  leur  donne  un  excellent  pas  peu:  car  au  lieu  de  coton,  quoi  qu'ils  en 
goût.  CeuxduCbanu , comme)' aidic,  fontplus  aient  en  abondance,  ils  fe  fervent  d'une  peti- 
termes,  plus  gros,  & ont  la  chair  fcmblable  k te  baguette  de  bois  fcc  & Icger,  entouré  d'ua 
celle  de  nos  pommes;  mais  la  couleur  en  cfidif-  filet  de  roodllc  de  jonc  très-poreux  , & tout 
fereme:  on  iescucillc  de  bonne  heure,  afin  de  propre  k filtrer  les  parties  mlcnfibles  du  fuif , 
les  laifTcr  meurir  fur  la  paille , ou  bien  on  les  que  le  feu  attire  , & qui  entretiennent  la  lu^ 
snctquelquetemsdaasrctuch-iudcpour  Icurôtcr  miere.  Ce  buis  qu’  on  allume,  non  feulement 
'i'pfls.  lil,  Sfs  a di- 


Digitized  by  Google' 


So8  CHI.  CHI. 

cUastQu^lVclatdeUftamicci  maii  augmente  eo<  Ici  nouveimez  & qui  donnent  du  prix  \ tout 
■ r-  *77*  cote  la  ium^e  âc  la  mauvaife  odeur.  ‘ParmiJn  ce  qu’ils  ne  conouilTcnt  pas.  En  cela  iM^aomoios 
arhree  extraordinaires  de  la  Chine,  on  ne  doit  comme  daosla  plupartdes  chofesoh  les  hommes 
pisobmeitre  ceux  qui  portent  le  poivre , non  pat  ne  conviennent  point,  iecroisqu'ilyauamiUca 
un  poivre  femblable  ï celui  dont  nom  ufoos  en  ^ prendre.  A la  Chine  on  n’eAfuict  ni  à U gou* 
Europe  &aue  les  Indes  feules  foumilfcnt;  mais  te,  ni  h la  pierre,  niî  lafciatiqw;  &ous‘ima> 
une  autreelpdee  de  grains  qui  ont  i peu  pr^  les  gioe  que  le  frequent  ufage  du  Thd  prelêrve  die 
mêmes  proprieiex  . Ils  viennent  dans  un  arbre  touscesmaux.  LesTanaresquifcnourrilTeotde 
grand  comme  nos  noyers,  de  lagroiïcurd'unpois  chair  crudfont  malades  & foulTreot  des  indige« 
decouleurgrife,  méide  de  quelques  Alets  rouges:  Axons  continuelles , dèsqu’ils  ceiïent  d’en  boire. 

Quand  ils  font  inArs,  ils  s'ouvrent  deux-mêmes  Quaod  ona  des  vertiges  oudes  fumdesqui  char* 
êt  fontparoître  un  petit  noyau  noir  comme  du  gent  la  tête  , on  fe  lent  extrêmement  foutagd 
jayet.  L'odeur  en  cA  fiibrte  qu'on  ne  peut  fans  dès  qu'on  s’accoAtume  auThd.  En  France  il  y 
s'incommoder  notablement  demeurer  long-temi  a une  inhnltd  de  gens  qui  s’en  trouvent  bien, 
fijr  l'arbrepour  Icscueillir:  aioA  il  faut  fe  retirer  pour  la  gravelle,  la  iodigcAions,  les  mauxde 
bieotAt  &y  revenir  11  diverfafois.  Après  avoir  léie  i &queIques-uD$  prétendent  avoir  êtd  gue> 
expoDd  cagraii»  aufokil,  on  jette  le  noyau  qui  risdelagouteprefque  miraculeuiëmcnt . tantfim 
cA  d'un  goût  trop  fort  & trop  &pre  ; maisfonêcor*  cAct  a dtd  prompt  &fcn(îble.  Tout  cela  prouve 
ccdeflèchde,  quoique  moins agrdable,  &moini  que  leThd  n'cA  pasune  cbimcre&  un  porentê* 
piquante  quenÂcre  poivre  ordinaire  nelailfe  pas  temcni.  Mais  auAi  qucIques-uiK  après  en  avoir 
d’être  d'un  aAez  bon  ufage  dans  la  ragoûts.  bA  en  dorment  mieux,  ce  qui  prouve  qu’il  n* 
Si  eequ'on  aderit  du  Pe'i^i  droit  vrai,  ce  fe-  cA  pas  propre  à abattre  les  fumda.  11  y en  a 
roituoe  chofelMcn  merveilleure.  C'eAuneefpd-  qui  n’en  prennent  jamais  après  le  repas  far>s  expe- 
ce  deNenufar  ou  dcNyraphcc,  qui  croît  dans  rimemer  de  mdchans  cAets  i leur  digeAion  eo 
l'eau,  dont  la  racirvecA  aitacbdeà  unefubAaoce  cA  troublde,  & ils  feiMcnt  long-tcms  aprèsdes 
blanche,  couverted'unepeau  touge^  quife  par-  cruditezdc  une  rcpletioo  incommode.  D’autres 
tage  en  plufieurs  gouA*a  ; quand  il  cA  frais , le  n’ep  font  foulagez  ni  dans  la  goure , ni  dans  la 
goût  cneA  (embtabicà  celui  de  la  noifette.  On  feiatique.  PlulKurs  difent  qu  il  deAeche,  qu'il 
aAure  qu'ila  la  propriété  d'amolirle  cuivre  dans  reJerre;  &quc  Afon  yirouve  quclqua  bonoa 
la  bouche  & de  le  rendre,  li  j'oiê  ainiî  le  dire,  qualitez,  la  plupart  des  aucresfcuilJes  feroient  à 
comcAiblc,  quand  on  les  mêle  enfemble.  Cela  peu  près  le  meme  eAItt.  Ces  expériences  prou- 
paroît  d’autant  plus  furprenant  que  le  fuc  qui  en  vent  au  tnoios  que  fa  venu  o'cÂ  pas  A univerfel- 
fort  eAdonx,  rafraîchilTant,  & n'a  aucune  de  le  qu’on  s'imagine.  AinAjecroisqu’üfautenpar- 
ca  qualitez  corroAves,  qui  font  feules  capabks  1er  modérément  & pour  le  bien  & pour  le  ma] . 
de  produire  cet  eAct.  J'aicu,  dit  le  Pere  le  Com-  Peut-êtreque  l’eauchaude  eA  toutefeule  un  bon 
tejefuite,  lacuriofite  d'eo  voir  faire  rexpericn*  remede  contre  ta  maladies  dont  on  attribué  la 
ce  : on  mêla  un  double  de  la  Chine  de  cuivre  fou-  guerifon  au  The . Cependant  il  eA  certain  que 
du , fort  aigre  & fort  caA'anc , avec  un  morceau  le  Thd  eA  corroAf  de  fa  nature , car  il  attendrit 
de  cette  racine  i i'uude  ceux  qui  avait  la  rocil-  la  vianda  dura  avec  JefquelJa  on  le  fait  bo- 
leures  dentsrompit  ledoubk  en  plufieun  morce-  uillir,  &par  confequenc  il  eA  propre  à ia  dige- 
aux^  la  autres  quicraignoicntde  s'incommoda  Aiou,  c’eA-^-dire  \ la  dîAblutton.  Cela  même 
o'en  purent  venir  libout.  La  morceaux  du  dou-  prouve  qu'  il  cA  contraire  aux  obArudlions;  êSc 
ble  rompudroicni  cependant  très-durs,  cequîAt  la  liqueurs  empreintes  de  fa  partieuks  ou  de 
juger  quckPei^i  n’avoîtcû  d'autre  cAei  en  en-  fe$  fcls,  détachent  Scentrainent  plusiacilemcnt 
vclopaot  le  cuivre,  quede  confaver  ladeotsSc  tout  ccqui  s’attache  aux  tuniques  davadTcaui. 
de  kurdoooerplus  deforce  pour  le  rompre  fans  Cette  même  qualité  eA  propre  h confumer  ks 
s s'incommoder;  cequun  peude  cuireAt  pû  faire  humeun  Aipcriluê^,  ï donner  du  mouvement  à 
aufiî  bien  quece  fruit:  pour  s'en  convaincre  on  celles  qui  croupiileni  & fe  corrompent,  à évacuer 
réitéra  l’experience  & on  fe  fervit  de  cuivre  battu  les  autra  qui  caufeot  ks  douleurs  de  la  feiatique 
fur  lequel  ni  les  dents  ni  le  Pet;i  ne  Areot  aucune  & de  la  goûte.  Defortc  que  le  Thé  pris  avec 
impreAioai  tant  il  eA  vrai  ou’ilfaut  écouter  la  précaution  eA  un  fort  bon  remede,  quoi  qu’  il 
chofes  extraordinairaplusd  unefois,  avantque  ne  foie  pat  A efEcace  , ni  fi  univerul  que  le 
de  lacraire,  Al’on  neveut  pas  y être  trom^.  tempérament  de  certaina  gens,  Jafbrce  du  mal 
Parmi  les  Aropla  que  produit  la  Chine,  on  & certaina  difpoAtions  occulta  n'  en  puiA'enc 
remarque  la  Rhubarbe,  le  Thé  &leCin-Seng.  fouveot  retarder  l’eAIct,  oumême  en  rendre  U 

CtMï'vtl.  » LaRhubarbe  que  ksChioois  nommeotTfli^-  vertu  ioutik. 

•ui  iMin  c.  ftnj  croît  dans  la  Provinca  de  ChenA  & Suebuen  Pour  s’  en  fervir  utilement  il  cA  bon  de  k 

14^.178.  o{|  {fl  plantée  & Cultivée  avec  beaucoupde  connoître,  car  il  eneAde  plusd'une  forte.  Ce- 

kio;  ksreuilleslÔQtfemblabla^ceJladucbou.  lui  de  la  Province  de  ChenA  cA  grolCcr,  Apre 
Toute  celle  qui  fe  voit  en  Europe,  foit  quece  & defagréablc . LaTartares  en  boivent;  il  leur 
ibit  da  Mores , da  Perfans , ou  d’autra  qui  l’y  faut  un  dilfolvant  plus  fort  qu’aux  Chiriois  ï cau- 
Épportent,  vient  de  laChine  &de  laTariarie:  fc  de  la  viande  crué  dont  ils  fe  nourriA'eiu . Il 

ü o'en  croît  point  ailkurt.  Quoique  l'on  trou-  cA  à grand  marché  dans  le  P.us  2c  la  livre  n' 
ve  du  Thé  au  Japon  & \ Siam;  oa  pem  dire  en  coûte  pas  j.  kls.  Dans  cetre  même  Provin- 
cependant  qu’il  n'y  a point  d’endroit  ou  iivko-  ce  on  en  trouve  une  efpécc  particulière  , plus 
De  mieux  2c  en  plus  grande  aboodance  qu’îi  la  fêmblable  b lamouAc  qu’aux  feuilles  d’un  arbre. 
Chine,  furtout  dans  la  Province  de  Nanking.  On  k garde  long-tcms  2c  i'  on  prétend  que  k 
La  kuille  de  Thé  ou  plutAt  de  Tfêu,  comme  pks  vieux  eA  excellent  dans  la  maladies  ai- 
on  l'appelle  b la  Chine,  cA  deveoué  A fort  en  gués.  On  en  donne  auAî  aux  malada,  d’ une 
ufage  que  je  me  crois  obligé  de  rapporta  la  troifiême  forte  dont  les  kuilla  font  fort  bn- 
principàla  opinions  pour  & contre  cet  uftge.  gua  2e  fort  épaifl*a,  2c  il  devient  bon  b me- 
^ laChine  même  oA  le  Thé  eA  fbncAimé,  lure  qu’il  eA  gardé;  mais  ce  n’  eA  pas  k Thé 

1(1.  a.p.jA  on  eA  fort  partagé  fur  la  proprieiei  qu’on  lui  ufuet.  Celui  qu'on  boitordinaircmeot  b laChi- 
attribué.  La  uns  fouiieaaent  qu'il  en  a d’ad-  ne  0’  a point  de  oom  particulier,  parce  qu'il 
mirabla;  d'autres  veulent  que  ce  foit  uneima-  fe  cueille  indifferemmemen  divers  terroirs . II 
gmatioo  da  Buropéeos,  qui  cAimenc  loAbun  cA  bon,  l'eau  en  eA  rougeâtre,  k goût  fade, 

2(  ua 
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& tm  peu  imer  : le  Peuple  s'en  fett  indilTe* 
icmmeat  II  toutes  les  heures  du  jour  , & e'  cil 
Il  bcafToD  la  plus  commune , purce  que  les  eiux 
onüntircsoe  font  pis  bonnes  ï laChinci  Sec'ed 
pour  fupptécr  au  defaut  des  puits  &.  des  fontaines 
qwe  U JUtore  des  terres  a prefque  partout  rendu 
faides,  que  l’oa  ufede  la  feuille  duThdqui  non 
feulcnat  fert  ï purger  leseauxde  leur  mauvn* 
fc  qnilitd}  mais  encore  à les  rendre  filtttatres£e 
agréables.  Les^ens  de  qualité  ufcotde  deux  au* 
tics  efpccs  de  Thé  y qui  font  fort  célébrés  ï la 
Chine.  La  première  le  nomme  le  Thé Stamlei 
c’eft  le  Domdaiieu  oboo  lecueille.  Lesfeuilles 
CD  font  un  peu  ioi^ues  y l'eau  claire  & verte 

Juand  U eft  frais  y le  go&c  agréable  i il  lent  y 
it'on  eoFranccy  un  peu  la  violette;  maiscetie 
odeur  ne  lui  ell  point  naturelle  y dclesChinolsdi* 
fene  que  le  bon  Thé  ne  doit  i^int  avoir  d'odeur  ; 
c'eft  Celui  q^u'on  prefente  ordioairemem  dans  les 
vifirei  ; mais  il  eil  extrêmement  corrofif . On  ne 
doit  pas  en  prendre  à jeun  de  i la  longue  on  s'en 
trouveroit  incommodé  . Peuc*étre  que  le  fucre 
que  l'on  y méie  en  France  en  corrige  l’acrtmo* 
nie  ; mais  ï la  Chine  où  on  le  prend  pur  , un 
trop  grand  ufage  de  ccThéferoit  capable  de  gi* 
terl'cilonuc.  La  deuxième  efpéce  le  nomme  le 
Thé  vcki.  Les  feuilles  qui  en  font  petites &not' 
râtrei  donnent  à l’eau  une  couleur  jaune . Le  gode 
en  eil  délicat  & l'cHomac  le  plus  Ibible  s’ea  ac- 
commodeen  tout  tems.  Enh/ver  il  fautenufer 
modérément;  mais  en  été  on  n'en  fauroit  trop 
boire  . Il  cli  lut  tout  admirable  dans  la  Tueur  y 
après  un  Voïage  , une  courfe  uu  quelque  autre 
cierckc  violent.  On  en  donne  aufli  aux  malades 
&CCUX  qui  ont  quelque  loin  de  leur  ünté  n'en 
boiveot  point  d'autre  . Gencralcmeoi  pariant 
pour  avoir  IcThécxcelleot  on  lecueille  de  boa* 
ne  heure  y quand  lesfeuilles  en  font  encore  peti* 
tes  y tendres  de  pleines  de  (uc  . Oo  commence 
ordinaitcmcntales  ranulfer  au  moisdeMarsou 
d' Avril  y félon  que  lafaifon  cll  plus  ou  moins  a* 
vaiKée.  On  Jesexpofe  enfuite^lahiméedercau 
bouillante  pour  lesramolity  dès  qu'elles  en  Ibnt 
peoetrées  on  lespafTefurdcsplaquesdecuivrequ' 
on  tient  fur  le  feudcquilesféclienc  peultpeujur* 
qu’à  ce  quelles  ferilTuleaty  de  quelles  De  roulent 
d'elles-mémes  de  Umaniereque  nous  les  volons. 
Si  les  Chinois  étoienc  moins  trompeurs  le  Thé 
feroic  meilleur;  roaisordinairement  ils  ymélcnt 
d'autres  herbes  pour  grolfîr  le  volume  y de  en  ti* 
rcr  plus  d'argent . Aiofi  il  ell  rare  d'en  trouver 

3uiloii  paiûitemeoc  pur . Il  croît  ordioairemené 
ans  les  Vallées  de  au  pied  des  Montagnes . Le 
meilleur  vient  dans  les  terroirs  pierreux.  Celui 
qu'on  plante  dans  tes  terres  légères  tient  le  fé- 
cond rang  . Le  moindre  de  tous  fe  trouve  dans 
les  terres  jaunes  mais  en  quelque  endroit  qu'on  le 
cultivCy  il  ftutavoir  foinde  l'expoferauMidi. 
il  en  a plus  de  force  de  porte  trois  ans  après  qu'ii 
cil  femé.  Sa  racine  rcflemble  à celle  de  pécher 
defes  fleursaux  rofes  blanches  de  (auvages.  Les 
arbres  viennent  de  toute  forte  dagrandeur  depuis 
deux  pieds  jufqu'li  cent , de  oo  en  trouve  de  Q 
gros  que  deux  hommes  auraient  de  la  peine  à les 
embrafl^r.  Voilk  ce  qu'en  dit  l'herbier  Chinois. 
* ^2?**  ^ ‘ P*'**  ““  P*“  diverfe- 

tu  17V'*  rowi . Il  ne  croît  point , dir-il , dans  les  lieux 
fauvages:  ce  o'cU  pas  non  plut  un  arbre  y ni  une 
herbe;  mais  un  Arbuflc  qui  Ce  cultive,  de  qui 
jette  plulteurs  branches  y comme  nos  groicliert  de 
DOS  roiîert.  On  le  plante  dans  U campagne  fur 
de  petites  mottesde  terrey  quiCbnt  à 3.  pieds  V 
pne  de  l'autre.  Les  feuilles  viennent  partout  de- 
puis U haut  juiqu'en  bas  . Elles  font  d'oo  verd 
Druny  poiwoétparlcboutdcdenreléesauxcdtcxi 
de  lahgun  h peu  près  de  celle  du  buis  ; mais  plus 
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grandes.  Leur  figure  e(l  partout  la  mime;  mais 
clics  differeoc  en  eratsdeur;  car  ^ mefure  qu’el- 
les viennent  plus  oaut  y elles  font  plus  petites; 
tellemcot  quon  les  divife  en  cinq  fonet.  Les 
premières  y c'e(I-li-dire  les  plusbalfcSy  étant  les 
plus  grandes  font  comme  odtre  Baume  de  jardin: 
après  cela  vient  la  fécondé  forte , puis  1a  troifiéme 
jufqu'à  1a  cinquième  y qui  font  les  feuilles  du  fom* 
met  de  l’ArMlIey  & qui  font  auifi  les  plus  pri* 
fées.  11  y aune  grande  dilTerence  de  prix  entre 
ces  cinq  fortes  ; car  il  augmente  à proportion 
que  les  feuilles  font  plus  hautes. 

Il  y a à la  Chine  un  autre  fîmple  beaucoup 
moins  commun  oue  le  Thé  di  pour  cela  même 
plus  eflimé;  on  le  nomme  le  Cia-Sent_  ; Cin, 
veut  dire  AvnmrdeSrKO  plante  ou  fimpitj  com- 
me qui  dirait  fimpU  humam^  ou  jtmpU  qui  rrf- 
J'emhit  à l’homme.  Ceux  qui  juf.]ues  ici  ont  don- 
né une  autre  interprétation  ï ces  mots  font  ex- 
cufables  y parce  qu'ils  ne  connoifToient  pM  la 
force  des  caraéleresChinois.  LesSavansluidon- 
nent  dans  leurs  livres  beaucoup  d'autres  r>omt 
qui  marquent  alTez  le  cas  qu'ils  en  fiant;  comme 
le  lîinplefpiritueuxy  le  pur  cfpritde  la  terre,  1a 
grjilTc  de  la  Mer,  le  remede  qui  communique 
rimraonalité&plufieurs  autresde  cette  nature. 

C'ell  une  racine  groffe  enviroo  comme  la  moitié 
du  petit  doigt  deuoe  fuisplus  longue.  Elle  fedt- 
vife  en  deux  branches,  ce  qui  fait  une  hgurcaf- 
fez  femblablc  au  corps  humain  avec  Tes  deux  jam- 
bes. Sa  couleur  tire  fur  le  jaune  ; & quand  ou 
l'a  gardée  quelque  tems , elle  fe  ride  & fe  dur- 
cit . Les  feoilies  qu'elk  pouffe  font  petites  & ter- 
minées en  pointe  y les  branches  en  font  noires, 
la  Heur  violette,  la  tige  couverte  de  poil . On 
dit  qu’elle  o'en  poulTc  ou'one  , que  cette  tige 
ne  p^uit  que  trois  branches  & que  chaque  bran- 
che porte  les  feuilles  quatre  à quatre  ou  cinq  à 
cinq.  Elle  croît  'a  l’ombre  & dans  un  terroir  hu- 
mide ; mais  fi  lentement  qu'elle  n'eft  dans  fa 
perfeélion  qu'ap^s  une  longue  fuite  d'années. 

De  tous  les  cordiaux  il  n'en  efl  point , au  fenii- 
ment  desCbioois,  qui  foie  comparable  au  Gin- 
Scog.  Il  e(l  doux  de  agréable  y quoi  qu'on  y trou- 
ve un  petit  goût  d'amertume  ; mais  fes  effets 
font  merveilleux . 11  purifie  le  fang , il  fortifie 
l'edomacy  il  donne  aux  pouls  bibles  du  mouve- 
ment, il  réveille  la  chaleur  naturelle  , de  aug- 
mente en  même  tems  l'humide  radical  &c. 

* Il  femble  que  IcsCbirwis  dès  leuroriginefe  ■ ^ '*■* 
foieni  fenri  quclquechofe  de  plus  que  les  autres 
hommes;  femblables  h ces  Princes  qui  portent  p.i»a. 
en  naiffanc  une  fierté  naturelle  qui  les  diiliogue 
toujours  du  Peuple  . Soit  que  les  Roïauines  d’ 
alentour  fuffent  barbares  , ou  qu'ils  leur  fuffent 
infericun  en  figcffe  , ils  fe  Hre»t  dès-lors  une 
maiiinc  d’état,  de  n’avoir  Commerce  avec  les 
Etrangers,  qu' autant  qu'il  feroii  oécellairc pour 
recevoir  leun  hommages  ; encore  ne  cherchoi- 
cnt'ils  pas  ces  marques  de  Souveraineté  par  ua 
cfpnc  d'ambition;  mais  pour  avoir  occaboa  de 
donner  aux  autres  Peuples  de  la  terre  lesLoixdc 
les  réglés  du  Gouvernemem  parfait.  Ainfi  quaml 
parmi  leurs  tributaires  quelqu'un  fe  difpenfoitde 
comparoître  au  tems  marqué,  ils  ne  lobligeoî- 
ent  point  ï force  ouverte  de  fe  foumeirre , au  con- 
traire ils  lui  portoient  oompaffion  . Qu'y  per- 
dons-nous, (lifoient-ils,  s'il  efl  ioûjours  barba- 
re'? puifqu'il  s'éloigne  de  la  fageffey  ildoit  s’eo 
prendre  a lui  même,  toutes  tes  fois  qu’il  man- 
quera par  paflîon  ou  par  aveuglement. 

Cette  fue  politique  lit  une  fi  grande  réputa- 
tion aux  Chinois  y que  dans  toutes  les  Indes, 
daoslaTartarie,  dans  laPerfc,  on  fes  regardoit 
comme  les  Oracles  du  Monde  ; dtlcslaponoisen 
avoient  coo(il  une  b haute  idée  que  quand  St. 
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frMçols  Xarler  leur  porti  h foi , (quoi  qu'cn  Pour  faire  le  ptrrraii  des  mceurs&des  coutu- 
me tems-1^  h Chiof  eut  beaucoup  perdu  de  fou  mes  desChinois d'aujourd’hui;  on  peut  dire  en 
ancteooe  probitd  ) uoe  des  plus  grandes  raifons  gênerai  qu'ils  vivent  ï peu  près  comme  nous  vi' 
qu’iU  oppofotent  au  Saint,  dtoitque  cetEmpire  vons  en  Europe  ; l’avarice,  l'ambitioR,  l’amour 
îi  fage,  n dclaird  ne  l'avoit  pas  encore  embral-  duplailir  ont  beaucoup  de partà  tout  ce  quis'f 
fe'e.  Mais  cette  poliüquequi  lesportali  fediftia*  pâlie:  on  trooipedans  IcNegoce,  l’injudicc  rc« 
guer  dec  autres,  cequi  peut-être  dcoii  au  com-  gne  dans  lesTribunaux,  les  intrigues  occupene 
tncocement  une  maxime  très-utile  , dégénéra  IcsPrinces&lcsCourtifans.  Ccuc^ani  les  gens 
dans  la  fuite  en  orgueil.  Ils  fe  regardèrent  corn*  de  qualité  prennent  laat  demel^urcs  pour  cacher 
me  un  Peuple  choir<que  leCiclavoit  lait  naître  le  vice;  èklcs  dehors  font  C bien  gardez,  qued 
nu  milieu  ac  TUniven  pour  lui  domKr  ta  Loi , un  étranger  n’a  foiDdes'iol}raire  à fonddescho- 
feule  capable  d'inliruitc,  dépolir,  de  gouverner  fes,  il  s’imagine  que  tout  efl  parfaitement  réglé. 
lesNations.  Ils  fc  figuroient  les  autres  homm'es  C’ed  pir-Ü  que  lesChinoii  teUcmblent  aux  Eu* 
comme  des  oaios  & de  petits  monlircs , qutavoi-  ropdens . Voici  ce  qui  les  dillingue  : leur  air, 
eotdcdiettei  rurkscxtremitezdclaterre,  corn*  leuTlangige,  leurnatureJ,  leurs civiiiicz&leurt 
IDC  lacralTe&le  rebut  de  la  nature;  au  lieu  que  nunicrcs  lum  non  feulement  dilTcrcmes  des  nA- 
lesChinois  placez  aumilicu  dumonde,  avoient  très;  mais  encore  de  ceJiesque  nousrenurquons 
fculs  te^il  de  Dieu  une  forme  raifonnabie  & une  dans  toutes  les  autres  Nations  du  monde . 
vericabk  grandeur  , Leun  Cartes  anciennes , Ils  ne  conviennent  pas  avec  nous  dam  l’idee 
comme  on  a dejadit,  font  remplies  de  ces  fortes  que  nous  nous  formons  de  la  véritable  beauid. 
de  hguresdede  pluCcnrs  emblèmes  propres^inf*  lis  veulent  qu’un  homme  Ibtt  grand  , gros  & 
pirer  le  mépris  qu'ils  faifoient  du  genre  humain,  gras;  qu’il  ait  le  front  laige,  les  yeux  petits  & 
Mais  quand  ils  virent  les  Européens  Inllruits  en  plats;  le  nez  court,  lesorcUies  un  peugrandes, 
toures  fortes  de  Sciences , ils  turent  frappez  d'  labouche  médiocre,  la  barbe  longue  de  lesche* 
etennement . Comment  fe  pcuc-il  faire  , difoi-  veux  noirs.  Cette  taille  fine,  cet  air  vif,  cette 
«ot-ils,  que  des  gens  G dloignczde  nousaïcntde  dcmarcüe  noble &afl'urce,  que  les  FrançoUeili- 
rcrprit& de  la  capacité’  Jamais  ils  n'ont  lâ  nos  ment  tant,  ne  font  nullement  de  leurgoûr.  Un 
Lis'rcs  , ils  n'en  connottfent  pas  même  les  iet*  homme  efr  bien  lait  , lorfqu’il  rcmfdit  un  fau- 
très  : ils  n'ont  point  été  formez  par  nos  Loix , & tcuil , & que  par  fa  gravité  & fon  embonpoinr , 
ccpeudint  ilsparlcnt,  tUraifonnent  juriecuinine  il  fait,  G )c  l'ofcdire,  une  groffe  & vafle  Bgu* 
nous.  Nus  ouvrages , comme  font  les  étoffes,  re.  Pour  cequi  cil  de  la  couleur  ils  font  natu* 
les  montres,  le:  inftrumens  de  .Mathématique  de  rellemcnt  aulfi  blancs  que  nous,  furtout  du  côté 
fcmblables  curiolitez  les  furprirenc  encore  beau*  du  Nord  ; mais  comme  les  hommes  fe  ménagent 
coup:  car  ils  pertfoienc qu’on  ne  trouvoitqu'à  la  peu,  qu’ils  voyagent  beaucoup  , qu’ils  ne  por* 
Chine  des  gens  adroits,  &de  bonsouvriers.  Ils  tciu  fur  U tète  qu'un  petit  bonnet  peu  propre  ^ 
conr.urcot  alors  que  nous  notions  pas  G barbares  defendte  le  vilage  des  rayons  du  S'olcil  ; Ils  font 
quils  s’étoient  imaginé;  &ils  direntalfez  plai*  ordinairemem  aulG  bafanez  que  les  Portugais  des 
(amment:  Nouspenfions  que  les  autres  Peuples  Indes,  &mème  le  Peuple  dans  les  Provinces  de 
t-aHeot tous  aveuglcs&quc  laNaturcnedcdonné  Canton  & de  Junnan,  qui  à caufe  des  grandes 
desyeux  qu'aux  Chinois:  cela  n’e(l  pas  univerfel*  chaleurs  , travaille  prefque  demi-nud  , cf|  d'un 
Icmcnt  vrai,  dt  G les  Européens  ne  voyent  pas  teint  fort  olivâtre. 

autfi  clair  que  nous,  itsom  du  moins  chacun  un  Autant  que  les  hommes  fe  négligent  fur  ce 
ceil.  Acet  orgueil  prtsil  faut  avouërque  UNa*  point , autant  les  femmes  ont-elles  fuin  de  le 
lionChinoife  a ed  degrandesqualitcz:  beaucoup  confers'cr.  Silo  lârün’efl  pas  proprement  en  ufa* 
de  douceur,  de  de  politeffedans  Tufagedu  mon*  ge  chez  elles,  on  ditqu’clles  feirottent  tons  les 
de,  du  bon  fensdede  l'ordre  dans  leurs  affaires;  matins  le  vifage  d'une  cfpécc  de  farine  blmche 
du  zclepour  Icbien  public;  des  idées  juilcs  pour  plus  propre  à ternir  le  teint  qn’à  lui  donner  de 
le  gouvernement  ; de  l'crprit , médiocre  à la  vc-  {'éclat . Elles  ont  toutes  les  yeux  petits  & le  nez 
rite  dans  les  Sciences  fiicculatives , mais  droit  & court  ; â cela  près  elles  ne  cèdent  en  rien  aux 
nir  dans  laMorale  qu'ils  ont  roûjours  confervee  Dames  d’Europe;  mais  lamodeflie,  qui  teurell 
très-confurœc â la  nifon . Le  Peuple étoit  appli*  naturelle,  releve  infiniment  Icir  bonne  grâce t 
que  à l'éducaiion  desenfans  dans  leurs  familics,  ûn  petit  collet  de  fatin  blanc  qui  tient  â la  ve* 
cllimant  par  deffus  toutes  chofes  1‘ Agriculture,  fie  leur  ferre  &kur  couvre  entièrement  le  coït 
laborieux  â l'excès,  aimant  & entendant  parfai-  les  mains  font  tod^ours  cachées  dans  de  longues 
tement  leCommerce.  Les  Jugesdi  lesCouvcr*  & larges  manches  : elles  marchent  mollement 
ncurs  des  Villes  affcfâoient  une  gravité dans  leur  &!enicmen(,  les  yeux  baiffez,  la  tctepinchée; 

extérieur , une  fobrieté  dans  leurs  cables  , une  &l’on  diroit  â les  voirque  ce  font  des  Religieu- 
modération  dans  le  domedique  , St  une  équité  fes  ou  des  Dévotes  de  profetfion  recueillies  & 
dans  tous  les  jugemens , qui  leuratciroient  lercf*  occupées  uniquement  de  Dieu  . AinG  la  coutu* 
ptél^l'amour  des  Peuples.  L'Empereur  meme  me  a fuuvenr  plus  de  force  pour  gêner  Icfcxeque 
ne  mettoit  fa  gloire  que  dans  le  bonheur  qu'il  la  vertu  la  plus  aullcre.  Cette  modellie  n'cmpê* 
procuroit  ï fes  Sujets  êk  il  fe  conGüeroic  moins , che  pas  qu  elles  n'aîeni  les  emêtemcns  ordin jî- 
conime  le  Roi  d'un  grand  Etat , que  comme  le  res  des  femmes  ; plus  on  les  rellerre , moins  cl* 
Pere  d’une nombreulc  famille,  llefi  vraiquelei  les  aiment  lifoiiiude.  Elles  s’habillent  magnIG* 
Cuerretciviles,  les  Rois  foibles,  oumêchans,  la  qucment&paffeni  le  matin  pluficun  heures  hfe 
domination  étrangère  ont  troublé  de  tems  en  lems  parer,  dans  la  penfée  ou’ellcs  pourront  être  vues 
un  G bel  ordre.  Mais  foit  que  les  Loixfondamci)-  |c  jour,  quoique  pour  l’ordinaire  elles  ne  le  foi* 
taies  de  l’Etat  fuffent  excellentes , ou  que  les  ent  que  de  leurs  domediques. 

Peucles  apportarient  en  naiflant  de  G hcurculcs  > Quoique  les  gens  de  qualité  obferveni  éxa*  • 
dilpolitions;  il  cG  certainque  ces  fâcheux  inter*  élément  toutes  les  bienféanccs  de  leur  étac&  ne 
vaiIes  n'ont  pas  duré  long  tems.  Pour  peu  qu'on  paroiflent  jamais  découvens  en  public,  quelque 
Icslaiflàr  â eux-mêmes,  ils  rcprenuicnileutpre-  grande  que  foit  la  chaleur  ; néanmoins  dans  le 
miere  conduite  ; St  nous  voyons  encore  â preienc  particulier  & parmi  leurs  amis , ils  font  libres 
au  roiiieudc  la  corruption  que  les  troubles  dôme-  jufqu’â  l'excès,  ilsquittent  foiiventbonnct,  fur* 
ftiq'ics&  le  commerce  des  Tartares  y ont  portée,  tout,  vede,  dcchemife,  ne  fe  refcrvaot  qu'un 
de»  vclHges  Uc  cette  aïKienui:  probité.  Giople caleçon  de utetas  blanc  ou  de  toile  tranf* 

païen* 


Digifeedby  G< 


CHI. 

firente.  Cela cft  d’autant plasAirpreoaat,  qn'ils 
condamnent  les  motadres  nuditea  dans  les  pein* 
lurcSy  &qu’i(s  font  même  fcaDdalifez  de  ocque 
nos  C^aveurs  reprefenteat  ks  hommes  avec  les 
fcraSf  les  )aml>es  &lc$  dpaules  ddeouvotes.  Ils 
peuvent  n'avoir  paston  d'^ircchoquexde  la  H* 
cencc  peu  Chrétienne  de  nos  ouvriers  ÿ mais  ils 
font  ridicules  de  blâmer  fur  la  toile  de  fur  le  pa> 
pter , ce  qu’ils  pratiquent  eux-mdniesavcc  tant  de 
il  bertc  & d'it>decence  en  leurs  propres  perlbancs . 

Pour  ce  qui  eil  du  Peuple , il  palîe  en  eda  tou> 
tes  les  bornes  de  ta  modetlie  & de  1a  podeur  ) 
furtout  dans  les  Provinces  Méridionales»  oh  les 
bitcliersdtcertairtes  autres  gens  de  mètierfoot 
de  U deroiere  impudence^  dten  vérité  les  In* 
diens  les  plus  barbares , quoique  le  Clinut  les 
dût  eaeukr,  paroUIcnt  en  cette  matière  beau- 
coup moins  lûrbares  que  les  Chinois.  Prcfque 
tous  les  ouvriers  & les  petits  ourchands  vont 
par  les  ruts  avec  un  fimple  câlcqoo»  farts  bon- 
net» fans  bas  & fattschemife,  ce  qui  les  rend 
fort  bifannez  & fouveot  de  couleur  olivâtre. 
Dans  les  Provinces  duKord  on  eft  un  peu  plus 
relcrvé»  &le  froid  malgré  qu'ils  en  akoi»  Ica 
rend  modedes  & retenus. 

t • Outre  l' Agriculture  â laquelle  l’ adonnent 

îa*  beaucoup  lesChinois»  ils  ont  Je  Commerce  dt 
»p.i  f.  ^ Kavigaiien  en  grande  recomnandatton.  Ils 
aiment  les  Ans&toot  de  fort  beaux  ouvrages 
tant  en  bâtimens  » qu'en  foye  » en  Laque»  en 
Porcelaine , en  or  & en  argent . 
t Ue  P.  LE  > Leur  foye  e(l  fans  contredit  la  plusbelledu 
CoMTi  iw.  ^ndg.  Oneniàitcn  plnl’ieursProviitccs;  mais 
^ b meilleure  & la  plus  fine  fe  trouve  dans  celle 

de  Tchekiam  (ou  Cbekiang).  Tout  lé  monde 
s'en  mêle  &.  le  commerce  en  efl  fi  grand  que 
cette  feule  Province  en  poarroit  fournir  i tou- 
te U Chine»  one  grande  partie  de  l’Euro- 
pe . Néanmoins  les  ptuB  belles  étofiês  fe  tra- 
vaillent dans  1a  Province  de  Nankin  oh  prcfque 
tous  ks  bons  ouvriers  fe  retideat.  C’ell-b  que 
l’Empereur  k fooniic  de  celks  nui  fe  couforn- 
memdaos  fon  Palais&donc  il  fait  prefentaux 
Seigneurs  de  la  Cour.  Les  foyes  de  Canton  ne 
biHem  pas  d'être  cftimées»  furtout  parmi  ksE- 
trangers,  & les  étoffes  de  cette  Provixe  font 
même  d’un  plut  grand  débit  que  cciki  de  tou- 
tes ks  autres  Provinces  de  laChix. 

5 P >4°.  I Outre  la  fbye  etdinaire&quc  naosconooir* 
fons  en  Europe  » laChix  en  a d'une  astre  force 
qu'on  trouve  dans  U Piovixe  de  Canton.  Les 
vers  do&t  on  la  tire  font  fauvaces  ; cm  les  va 
cKereher  dam  les  bois,  &fe  ne  lâche  pas  qu'on 
en  uournllê  dans  ksMaifons.  Cette  foye  effde 
couleur  grife»  fans  aucun  hillre  ; de  for»  que 
ceux  qui  o’y  font  pas  accoutumez  prennent  ics 
étoffés , qui  en  font  fai»s  » ptwr  de  la  toile  ronf- 
le ou  poordudrogMt  des  plus  grofliers:  cepen- 
dant eiks  font  infinimcM  efiimées  & courent 
beaucoup  plus  que  kfarïn.  On  les  nomme  Akk»- 
Tth^ëu  i clks  durent  très-long  tems  ; quoique 
fortes  & ferréés»  elles  ne  fo  oomeac  point  i on 
les  bve  cooune  b toüe»  & lesChinots  alTurem 
qx  non  feukincnt  ks  taches  oc  ksgâKotpas; 
mais  quelles  ne  prenuesu  pas  même  l’huile. 

La  laine  eff  très-ordinaire  & h fon  bon  mar- 
ché dam  tou»  b Chine , furtout  dans  ks  Pto- 
vixes  deCbenfi,  deChanfi,  fiedeSutefauenoh 
l'on  noerrit  um  iofiuicé  de  uoopeaux  . Cepen- 
dsnt  les  Chinois  ne  font  point  de  draps  . Cesx 
d'Europe  qx  lesAoglois  leur  porreotloot  très- 
eOimez»  mais  parce  qu'ils  lesvoadcBt  incampa- 
r^dement  fdx  cherqx  les  plus  belles  étoffesde 
foycon  n'en  acheté  gxres.  Ainfi  ks  Mandarins 
fe  (ont  en  hyver  des  robes  de  chambre  d'uxef- 
pccc  de  bure,  lauu  de  meilJear  drap.  Pour  ks 
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dmgxts , ks  ferges  » & les  étamines  nom  n’en 
avons  pat  de  meilleures  que  les  kurs.  Ce  font 
pour  l’ordinaire  ks  femmes  des  Bonzes  qui  y trir 
vaillcot»  parce  qx  les  Bonzes  s’en  fervent  eux- 
mêmes.  il  t’enlaicpartoutuagrandcotnmerx. 

Outre  ks  toiks  de  cotoa , qui  font  trés-eom- 
munet,  ib  afem  eacote  eu  Eté  de  toile  d’ortie 
pox  de  longues  veffes;  nais  «lie  qui  cflb^oi 
elfimée  & qui  iK  fe  trouve  nulle  autre  part»  fe 
nomme  Ciysa  »■  parce  qn'cUc  eff  faire  d'une  her- 
be que  les  gens  du  Psïs  apeeilem  C«  » qui  fe 
trouve  dans  b Province  derokien. 

* Il  s’en  fout  bien  qx  les  Chinois  dans  leurs 
Maifont  foieot  aufE  magnifiquesqiie  nous.  Ou-  ] 
tre  qae  l’archiRi^ure  n'en  eff  pas  fi  belle»  ni  Ica 
appartemens  fi  bien  coietidus  , ik  m s'étudieot 
pasbcancDup  k ksovoer»  pourckesraifompriB- 
dpales . La  premicre  » parce  qx  tous  kaPalais 
dm  Mandarins  appartieooent  hl’Eniperex;  c'eft 
hii  qui  les  kee  & ordinairement  c'eff  k Peopk 
qui  les  meuble.  LePeaplebit  to6>ours  ktiMms 
de  depenfe  qu'il  peut , fft  les  Mtodarins  n’uot  gar- 
de de  le  ruixr  h embellir  dcsPalab,  qu’ilslooc 
tous  ks)onrs  en  danger  d’abandotmer»  parce  qx 
leurs  charges  x fout  proprement  que  dis  C«m- 
snilTioos  qu'on  leur  Ate  fouvent  puur  b moindre 
foute  . La  fécondé  raifoi  fe  prend  de  U caxu- 
mc  du  Pats , qui  M pemet  pat  de  reoevotr  les 
vifites  dans  l'inccricur  <k  la  Maifon  i mais  feo- 
kmem  à l'entrée  dans  un  Divan  qa’oo  a prati- 
qué pour  les  ceremonies.  C'eff  un  bloc  tout  ou- 
vert , qui  n’a  d'autre  oroenrent  qu’un  fhnpk  or- 
dre sk  colooaes  de  bois  peint  ou  verni  » dont 
en  fe  fert  pour  footeoir  les  poutres  & U char- 
penre  » qui  fouxnt  parait  toute  nué  fous  la  tui- 
le , fans  qu'on  fe  doox  la  pebc  de  b cosvrir 
d'un  lambris.  Ainfi  U x faut  pas  s'étotmer  s'ib 
retranchent  de  leurs  appartemens  tous  ks  oroc- 
mens  foperfias , puifquc  les  Etrangers  n’y  en- 
crent prctqx  iamais . Ils  n’ont  ni  miroirs , ni 
tapificrtes»  ni  chaifes  garnies . Les  dorures  ne 
font  poiux  d'ufoge  fi  et  it'efi  dans  qxlques  ap- 
parremeut  de  l’Empeienr»  oudeqxJques  Prin- 
ces du  fang.  De  nsanieie  qx  route  leurmsgtu- 
lîceoce  fe  réduit  h des  cabinets  » des  tables  » des 
paravans  de  vernis  » qxlqxs  peintures  » diver- 
fes  pièces  de  fana  bdanc , fw  Icqxl  font  écritsa 
en  gros  carafbre  de  fenrenae  de  nsorak  & qu 
on  pend  ai  pluficotx  codroiss  de  b chambre  ; 
qoclqxs  vafes  de  Ponxbix  . Cepeodut  (ont 
«la  X lailfe  pu  d'être  fort  pcofoe  àt  de  pUire 
quand  oo  bit  en  ménager  le  onremcDs.  Lever- 
nis  qui  eff  G commun  h b Cfaix  » eff  répandu 
partout  ; il  prcod  toute  forte  de  couleun  ; on  f 
mêle  des  ficurs  d'x&d’aigent;  on  y peint  dm 
hommes»  deMootagxs,  de  Palais»  dechaf- 
fes  » des  oifeaux  » de  combats , & phifiean  lîgu- 
resqui  rtleveot  l'onvragedcle  reodent  extrême- 
ment i^réable  \ de  fente  qu’en  cette  madère  les 
Chinois  font  magnifiqxs  à pende  frais.  Oas’efe 
trompé  quand  on  a cru  qx  le  vemia  étott  ux 
oompofitfoo  & on  fecrec  pamculicr  i c’efi  ux 
gomme  qoi  degoute  d'ua  arbre  b peu  piès  com- 
me b relix  . Dans  ks  tooxaoxoù  oole  traof- 
porte  » il  relfembk  au  goudron  fonda  , b ceb 
prés  qu’il  q’a  prefqx  suouoe  odeur  : quand  oa 
l'emp/oye»  il  y but  mêkrde  l’huile  pour  le  dé- 
layer» pbs  ou  moins  felon  bqoalité  x l’onvra- 
ge.  Mais  ceoxqui  fiMihaircnc  faire  qoeJqxcho- 
le  de  fiai  » coknt  for  k bois  ux  clpece  de  car- 
ton compofe  de  papkr»  de  filaffe»  de  chaux  & 
de  quel^s  autres  nuticres  bien  battXs  dans 
lefqudks  k verois  s’incorpore  . Us  en  compta 
feot  un  fond  parbiteraent  uni  & folide  » fiir  fe- 
qxl  s’appUqne  k veroispeu  b peuparde petites 
couches  » qu’oa  biffe  féchcr  l'une  après  1 autre 
• Pow 
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■ Pour  ce  qui  eft  ite  Ié  Porcelaine  , c^el!  un 
meuble  fi  ordtQure  qu’elle  fait  roroerocot  de  tou' 
<es  lesMaifcMu.  Les  tables»  les  buffets,  les  ca- 
binets, tescuifiocs  isijiscs  en  font  pleines  i car 
oa  boit  & ou  mauge  dedans  ^ c’efi  la  vailTelle 
commune . L’on  en  fait  de  grands  pots  k fleurs , 
& ks  Architcflcs  en  couvrent  les  toits  & s’en 
fervent  quelquefois  au  lieu  de  marbre  pour  enio- 
eroAer  les  batimens  . Parmi  celles  qui  font  les 
plus  efiimdes  on  en  voit  de  trois  cxMJeurs  diffe- 
rentes • t£s  unes  font  jaunes  ; mais  quoique  1a 
terre  en  foit  tris-flne , elles  paroilTeot  odanmoios 
plus  grofiieres  que  les  autres , parce  que  cette 
couleur  ne  prertdpas  un  fi  beau  mIî.  On  euufe 
dans  le  Palais  de  l'Empereur . Le  jaune  efi  fa 
couleur  particulière,  qu'il  n'eff  permis  àperfon- 
ne  deponer.  Ainfi  l'on  peut  dire  qu'eo  maticre 
de  Porcelaine  , le  Prince  pour  fon  ufage  cA  le 
plus  mai  paitaed  de  tous . la  féconde  efpdce  cA 
de  couleur  grife  & fouvent  hachde  d'une  infloitc 
de  petites  lignes  irrdgulicres  , qui  fe  croifent, 
comme  fi  le  vak  étoit  tout  I2]d  ou  travailld  de 
pièces  de  rapport  k laMofaïquc.  Il  (croit  diffi- 
cile de  tracer  cesflgures  au  pinceau,  il  y a plus 
(l’apparence  que  quand  la  Porcelaine  cA  cuite  de 
encore  chaude  , on  l’cspofe  k un  air  troid , ou 
u’on  la  trempe  dans  l'eau  fraîche  qui  l'ouvre  ainfi 
e tous  c6tei}  &qu'on  ypaffe  enfuite  unecou- 
ehe  de  vernis  qui  couvre  cet  indgaliiez , & qui 
par  le  moyen  d'un  petit  feu , où  on  la  remet , la 
rend  auffi  unie  & aulTi  polie  qu’auparavanr . Quoi- 
qu'ilenfoit,  ces  forresdevafes  ontccrtaincmcot 
une  beauté  jtarticuliere,  &tl  cA  k croire  que  nos 
curieux  en  feroient  cas . Enfin  la  troifidme  efptf- 
ce  de  Porcelaine  eA  blanche  avec  differentes  fi- 
gures de  fleurs,  d’arbres,  d'oîfeaux,  que  l’oo  y 
peint  en  bleu , telle  que  nous  l'avons  en  Europe . 
C'cA  la  plus  commune  de  toutes,  &Un'y  aper- 
fonne  qui  ne  s’en  ferve  ; mais  comme  en  matie* 
te  de  verres  ou  de  cryAaux  tous  les  ouvrages  ne 
font  pas  cealement  beaux  ; aufli  parmi  Ici  Porce- 
laines il  s en  trouve  de  fort  médiocres  & qui  ne 
s f.tSj.  valent  gueres  mieux  que  notre  fayance.  * CcA 
une  erreur  de  s’imaginer  qu’il  faille  cent  & deux 
cens  ans  pour  préparer  la  matière  de  la  Porcelai- 
ne, &que  1a  compolîtion  en  fait  fiart  difficile. 
Si  celaètoit,  elle  neferoit  ni  fi  commune,  ni  fi 
kbon  marché.  C’cA  uoererre  plus  dure  que  les 
urres  ordinaires , ou  pluidt  une  cfpèce  de  pierre 
molle  & blanche , qui  fe  trouve  dus  les  carrières 
de  cette  Province . Voici  la  manière  dont  on  1a 
prépare.  Aprisen  avoir  lavé  les  morceaux &fc- 
paré  le  fat^ , ou  la  terre  érranqere  qui  s'y  peut 
mêler,  onia  broyé  jufqu'k  ce  quelle  (oit  réduite 
en  une  poulCere  très-fine.  Quelque  fine  quelle 
paroilTc  on  ne  biffe  pas  decominuer  encore  k la 
piler  très-loog-tems  . Quoi  qu’k  la  main  on  n'y 
^te  point  de  diffierence,  ib  (bot  néanmoins  per- 
fùadex  qu’elle  fe  fubtilife  en  effet  beaucoup  plus, 
que  les  parties  infenfibles  font  moins  mélécs&  que 
rouvrage  en  devient  plus  traorparent . Ils  (ont 
de  cene  poulTiére  une  pkte  qu'ils  branem&  qu'ils 
battent  encore  plut  long-tems , afin  qu'elle  de- 
vienne plus  douce , & que  l'c«i  en  (bit  parfaite- 
ment incorporée.  Quand  la  terre  cA  bien  tupuér, 
Us  travaillent  aux  figures , U n’y  a pas  d'apparence 
qu’ils  fe  fervent  de  moules  comme  enquelquesau- 
tres  fortes  de  poterie } mais  il  cA  plus  probable  qu 
ils  les  forment  fur  la  roué  comme  nous.  Dès  qu’ 
ils  font  content  de  leur  ouvrage,  iU  l'expokot  au 
Soleil  le  matin  & le  foir  i mais  ib  le  retirent  quand 
la  chaleur  cAtrop  forte,  depeurqu'il  œ fciMr- 
nuiae.  Ainfi  les  vtfcsiecheotpcukpeu,  fltoay 
applique  k peinture  àloifir^  lorfqu'on  juge  que 
k fond  cA  propre  k la  recevoir  j tnau  parce  que  ni 
les  couleurs , ni  les  valet  n’oat  pas  affea  de  luArc , 
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ils  font  de  la  même  matière  de  la  ^orceUise, 
une  bouillie  très-fine  , dont  ib  paffent  fur  tout 
l'ouvrage  diverfes  couches,  qui  lui  donnent  un 
éclat  & une  blancheur  particulière . C'cA  ce  qu* 
on  appelle  le  vernis  de  ia  Porcelaine  i quelqucsr 
uns  ont  voulu  dire  qu’on  y méIcHt  du  vernis  ordi- 
naire avec  une  compoficion  faite  de  blancs  d’truk 
& d'os  de  poiffbns  luilans  ; mab  c'eA  une  ima- 

Êination.  Aprêstoutcs  cespreparaiions,  on  met 
:s  vafes  dans  ks  fourneaux  , où  on  allume  un 
feu  lent&  uniforme,  qui  les  cuit  fans  ks  rom- 
pre j & de  crainte  que  l’air  extérieur  ne  les  en- 
dommage , on  ne  les  en  retire  que  long  terni 
après,  quand  ib  ont  prb  toute  leur  confiltencç, 
ht  qu'ils  fe  (ont  refroidis  k loifir. 

Si  ces  Peuples  fe  négligent  dans  kdomcAique, 
il  n’y  en  a point  qui  affeflent  (dus  qu’eus  de  pa- 
roftre  magnifiques  en  public . Le  Gouvernement 
qui  condamne  ou  plutftt  qui  règle  1a  depenle  en 
tout  k rcAe , non  rculcmcnt  l’approuve  ; mais  y 
contribué  encore  dans  ces  occafions.  Qjund  les 
gens  de  qualité  reçoivent  des  vifites  , ou  qu'ils 
en  font;  torfqu’ib  pafTem  dans  ks  niés,  ou  qu’ 
ils  font  en  voiage;  mais  furtoot  iorfqu’ib  paroif- 
fent  devant  l’Etnixreur,  ouqu'ib  font  leur  cour 
aus  Vicerob,  c’ell  toûjours  avec  un  train  & un 
air  de  grandeur  qui  éronne.  Les  Mandarins  ma- 
gnifiquement vêtus  font  dans  une  chaife  dorée 
& découverte , portez  fur  ks  épaules  par  huit  ou 
par  feize  perfonnes  , accompagnez  de  tous  ks 
Officiera  de  leur  Tribunal,  qui  les  environnent 
avec  des  parafob  & d’autres  marques  de  leur  di- 
gnité. Il  yen  a qui  ks  precedent  marchant  deux 
k deux  & portant  des  chaines,  des  bktons  pro- 
pres k (Kinir , des  tableaux  de  bois  vernis , fur 
lerquels  on  lit  en  gros  caraflercs  d'or  les  titres 
d’honneur  qui  (ont  attachez  k leurs  Charges,  & 
un  balfin  d airain  fur  lequel  00  frappe  un  certain 
nombre  de  coups,  félon  Je  rang  qu’ils  tiennent 
dans  la  Province:  00  crie  continuellement  âcl’oa 
menace  pour  écarter  la  foule.  D’autres  Officiera 
les  fuivem  dans  le  même  ordre  & quelquefois 
quatre  ou  cinq  Cavaliers  ferment  ia  marche  . 11 
y a tel  Mandarin  qui  ne  paroît  jamab  fans  une 
hiiiede  foixanteou  de  quatre-vingt  domeAiques. 

Les  gens  de  guerre  vont  ordinairement  kcneval 
& quand  ib  font  d’un  rang  cooTidcniblc,  c'cA  tou- 
jours k la  tète  dcvingt-ciuq  ou  trente  ôvaiiers. 

Les  Princes  du  fang  font  précédez  k Pékin  par 
uatre  de  leurs  Officiers  , êic  fuivent  au  milieu 
'un  Hfeadron  qui  marche  fans  ordre.  La  ma- 
gnificence des  Mandarins  Chinois  éclate  prioci- 

Ïxlcmenc  dans  les  Votages  qu’ils  font  (lar  eau . 

a grandeur  prodi^culc  de  Icun  barques  , qui 
égale  celle  des  vaiQcaux , la  propreté , la  feuip- 
turc , ks  peintures , & ks  dorures  des  apparie- 
mens , le  grand  nombre  d'Officiers  & de  mate- 
lots qui  y fervent  , les  differentes  marques  de 
kun  digoicczqui  éclatent  de  toutes  paru,  leurs 
armes , leur  pavillon  , kun  banderollu  , tout 
cela  lesdiAingue  infiniment  des  Européens , qui 
ne  font  jamab  plus  négligez  & plut  mal  en  or- 
dre que  dans  leurs  Voïages. 

I La  fuperbe  marche  de  l’Empereur  quand  il  i Lmr«vi. 
vaau  Tempkoffrir  auCieldeslacrifices,  a quel-  P***** 
que  chofe  de  fi  fingulier  qu’elle  mérite  de  trou- 
ver place  ici.  Cette  pumpeufe  ceremonie  com- 
mence par  14.  trompetiesoraécsde  cercicsd'or, 
avecaq. tambours  rengezendeuxfiks:  Z4.hom- 
mes  armez  de  bktoos  veroilTcz  ht  dorez  de  6.  k 8. 
pieds  de  long  les  fuivent  en  même  ordre  & fur  le 
mêmelixiflt.  Enliiite marchent loo.  l'oldaupar- 
tsnt  de  magnifiques  hallebardes  armées  d'un  de- 
mi cercle  de  fer  en  forme  decroiffant,  fuivb  de 
100.  maffien  & de  deux  Offkien  dont  les  pi- 
ques peintes  d’uovcrDÛ  rouge  font  en  differeos 
en- 
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endroits  ornées  de  fleurs  & de  figures  d*or.  A« 
prés  cette  prymiere  file  onjwrte  400.  grandes  lan- 
teroes  psnaitement  bien  travaillées  1 40a  flam* 
beaux  d!uo  boii  dard  qui  brûle  comme  nos  torches^ 
aoo.)aQces  chargdei  de  gros  floccons  de  foye , 14. 
banpieresoû  loo  a peint  les  lignes  du  Zodiaque» 
& autres  qui  reprefeotent  les  ConAetlacions 
du  Ciel.  Onvoitdeplusaoo.  dveotailsdorex»  a* 
vec  des  figures  de  dragons  & de  pluTieurs  autres  a- 
oimaux  ; a4.paralbls  encore  plus  magnifiques  & un 
buffet  dord  portd  par  les  Officiers  du  Palais»  dont 
les  uieoGlei  font  d or . Tout  cela  prdeede  immé- 
diatement l’Empereur»  qui  parolt  enfuite  ^ che- 
val, fuperbement  vêtu  » entourd  de  10.  chevaux 
de  main  de  couleur  blanche  donc  le  harooù  cA 
couvert  d‘or  & de  pierreries  » de  too.  gardes  ^ la 
manche&des  pages  du  Palais.  On  foutient  de- 
vant lui  un  paraiol  qui  fiut  ombre  au  Roi  fie  au 
cheval  ; mais  qui  bnlle  de  tous  les  omemens  qu 
onapu  inventer  pour  l'enncbir:  l'Empereur  cA 
fuividctousles  Princes  du  £ac^,  des  Mandarins 
du  premierordre,  desVicerois»  fiedespremiers 
Seigneurs  de  la  Cour»  tous  en  habits  de  ceremo- 
nie; immédiatement  après»  on  voit  500.  jeunes 
hommes  de  qualitd  qu’on  peut  appelles  les  Gen- 
tilshoiiimes  du  Palais  » accompagnez  de  1000. 
valetsde  pied  vêtus  de  foye  incarnate  » brodéede 
fleurs  & piquée  de  petites  e'toücs  d'or  À d’argent. 
C'eA  proprementla  Maifon  de  l’Empereur.  Ce 
cortège  cA  encore  {dus  cziraordinaîre  par  ce  qui 
fuit,  que  par  ce  qui  a précédé;  car  immédiate- 
ment après  » trenic-fix  hommes  portent  une  chai- 
£e  decouverte  qui  reflemble  It  un  char  de  triom- 
* phe»*  fix'vingt  porteun  en  foudennent  une  autre 

fermée  8c  C grande  qu’on  la  prendroit  pour  un  ap- 
partement entier;  quatre cnariotsparoiAent  en- 
inite  » dont  les  deux  premiers  font  tiret  par  des 
£lephans  & les  deux  autres  par  des  chevaux  ; 
cbâque  chaife  & chaque  chariot  a une  compa- 
gnie de  50.  hommes  pour  fa  garde:  les  cochers 
en  font  richement  vécus  &.  les  Elcphans  auffi 
bien  que  les  chevaux  fonccouverts  de  bouffes 
en  broderie  . Enfin  cette  fuperbe  marche  eA 
formée  par  deux  mille  Mandarins  de  lettresfle 
deux  mille  Officiers  de  guerre  » tous  avec  des 
habits  très-riches  » marchant  d’ordre  & félon 
leur  coutume  avec  une  gravité  qui  imprime 
du  refpeél . II  ne  faut  point  que  la  Cour  fef- 
fe  pour  cela  de  depenfe  extraordinaire  : & dès 
que  l’Empereur  veut  aller  offrir  un  facrifice  , 
on  eA  toûjoun  prêt  à l'accompagner  en  cet 
ordre. 

1 Ltiircfii.  r La  Chimfc  n'aaucooc  analogie  a- 

r-  toutes  celles  qui  ont  cours  dans  le  monde, 

rien  de  commun»  ni  daoslefon  des  paroles»  ni 
dans  la  prononciation  des  mots,  ni  dans  l’arran- 
gement des  idées.  TouteAmyAcricuidanscet- 
te  Langue  & l’on  oc  peut  s'empêcher  de  s’éton- 
ner de  voir  qu’on  en  peut  apprendre  tous  les  ter- 
mes endeux  heures»  quoiqu'il failleplufieursan- 
nées  d’étude  pour  la  parler;  qu’on  peut  favoir 
lire  lotB  les  Livres»  & les  entendre  parfaitement» 
fans  y rien  comprendre  ii  un  autre  en  fait  la  le- 
Aure;  qu’un  Doêleur  pourra  compofer  des  ou- 
vrages avec  toute  la  politeffe  imaginable»  &que 
ce  même  Uoéleur  n'en  lauroit  pas  affez  pour  s* 
expliquer  dans  les  converfations  ordinaires  ; qu* 
on  muet  toAruit  dans  les  caraderes  pourroit  a- 
vec  les  doigts  fans  écriture  » parler  {ûefque  tuIR 
vite  qu'il  eil  neceffaire  pour  ne  pas  ennuyer  (es 
auditeurs:  enfin  que  les  mêmes  roots  Cgnifieot 
fouvent  des  chofesoppofées,  & que  de  deux  per- 
fonoes  qui  les  prononceront  » ce  fera  un  compli- 
ment dam  1a  bouche  de  l’un»  & des  injures  atro- 
ces dans  la  bouche  de  l’autre.  Ces  paradoxes  » 
quelque  forpreaant  qu’ils  pazoiflcm.ae  Uiffeot  pas 
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d’être  rrès-veritables  • Cette  Langue  ne  contient 
que  300.  mots  ou  environ  » tous  d'une  fylJabe  » 
ou  qu'on  prononce  au  moins  d’une  manière  H fer- 
rée qu'on  n'endiAingue  prelque  jamais  qu’une. 

Ce  peu  de  mots  ne  lufEroA  par  pour  s’expliquer 
avec  facilité  fur  toutes  fortes  denutieres»  pour 
fournir  aux  Sciences  Ht  aux  Arts»  pourfouten?r 
l’éloquence  dans  le  difeours  » & dans  les  ouvra- 
ges» cequieA  parmi  les  Chinois  très-different; 

Il  l'on  n'avoii  trouvé  l'art  de  multiplier  le  feas 
fans  multiplier  les  paroles.  Cet  art  coofiAe  par- 
ticulièrement dans  les  differeos  accens  qu'on  leur 
donne . Le  même  mot  prononcé  avec  une  infic- 
ximi  de  voix  plus  forte  ou  plus  foible  a diverfes  û- 
gnifications . Aiofi  la  Langue  Chinoife  » quand 
onia  parle cxiâemcnt,  cA  une  efpécc  de  mufi- 

Î|ue& renferme  une  véritable  harmonie»  qui  en 
ait  l'cffence  èlc  le  caraAcre  particulier.  11  y a 
cinqtonsqui  s'appliquent  II chUquc  parole»  feJon 
lefensqu'on  lui  veut  donner.  Le  premiercAune 

firononciation  uniforme»  fans  élever  ouabaiffer 
a voix , comme  fi  l’on  continuoit  durant  quelque 
tems  la  première  note  de  nôtre  mufique.Le  fécond 
éleve  la  voix  notablement  plus  haut.  Le  troifié- 
me cA  trè.^-aigu  : dans  le  quatrième»  de  ce  ton 
aigu  ondefeend  tout  d'un  coup  h un  too  grave: 
dans  le  cinquième»  on  paAe  encore  11  une  note 
plus  profonoe , fi  l'on  peut  s’exprimer  de  la  for- 
te » creufaot  8c  formant  une  efpécc  de  baffe . On 
ne  fauroit  fe  faire  parfaitement  entendre  en  cet- 
te matière  que  par  le  langage  même. 

L'Imprimeriequi  eA  un  ArtnaiffantenEimv 
Maprelquedetouttemséce'eoufage  h la  Chine. 

Elle  eA  néanmoins  un  peu  differente  de  la  nôtre. 

Comme  nous  avons  très-peu  de  lettres»  & com- 
me on  peut  en  les  affcmblant  » former  de  gros 
volumes  » peu  de  caraéleres  nous  fuffifent  ; par- 
ce que  ceux  qui  ont  fervi  aux  premières  feuilles 
fom  encore  employez  à toutes  les  autres.  Le  pro- 
digieux oombrà  des  caraéleres  Chinois  empê- 
che qu’on  n'en  ufe  delà  forte,  fi  ce  n’eA  en  cer- 
taines matières  limitées»  qui  concernent  le  Pa- 
lais & les  inferiptioQS  oh  très-peu  de  lettres  peu- 
vent entrer:  dans  toutes  les  autres  occafions  ils 
trouvent  plus  de  facilité  ï graver  leurs  lenrcs 
fur  des  planches  de  bois  ; & la  depenfe  en  eA 
beaucoup  moindre.  Voici  comme  ils  s’y  pren- 
oeot.  Celui  qui  veut  imprimer  un  Livre,  Je  fait 
premièrement  écrire  par  unexcelleDC  Maître.  Le 
Graveur  en  colle  chaque  feuille  .fur  une  table  bien 
unie»  &en  fuit  les  traits  avec  Je  burin  fi  fidèle- 
ment que  les  caraèlcrcs  marquez  ootunereffem- 
blance  parfaite  avecl'urigmal;  dcfortequel’im- 
prelTton  cil  bonne  ou  mauvailê  » félon  qu’on  a 
employé  un  bon  ou  mauvais  Ecrivain.  Cette 
adreffedes  Graveurs  cA  fi  grande,  qu’on  ne  làu- 
roit  diAinguerce  qui  cA  imprimé  davec  ce  qui 
eA  écrit hla main  quand  on  s'cA  fervi  du  même 
papicr&dela  même  ancre.  lieAvrai  que  cette 
maniéré  d'imprimer  a quelque  chofed’ioconuno- 
decnccqu’ü  faut  multiplier  les  planches  autant 
que  les  feuilles  ; defoae  qu’une  chambre  médio- 
cre oc  fuffira  pas  pour  contenir  toutes  les  petites 
tables,  qui  auront  fervi  à l’impreffion  d’un  gros 
volume.  Mais  auffi  quand  la  gravure  cA  finie 
onn'eA  point  obligé  de  tirer  en  meme  tcmstoiÿ 
les  exemplaires  au  hazard  de  n’en  vendre  que  la 
moitié. 

* Les  Chinois  qui  foot  médiocres  dans  les  sLciinfiiu 
Sciences»  réuffiffenc  beaucoup  mieux  dans  les  M**- 
Arts»  & quoi  qu'ils  oc  les  ayent  pas  ponez  a ce 
degré  de  perfenion»  oh  nous  les  voyonsenEi^ 
rope»  iis  lavent  néanmoins  en  cette  matière  non 
feulement  ce  quieA  neceffaire  pour  Tufageordi- 
nairedelavie»  maisencoretoutcequipeutcoo- 
tribuer  h U coffimodité  » h la  propreté»  aucom- 
Ttt  merce» 
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mcrce , & œ^rnc  k une  magnificence  bien  régime, 
llcauroient  M plusloint  fi  la  forme  du  gouver- 
nement qui  a mis  des  bornes  kjadepenfe  des  par- 
ticuliers oc  les  eût  arrêtez.  Les  ouvriers  font  ei- 
trêmemern  laborieux , & s'ils  o’inventeot  pas  auf- 
fi  aife'meot  que  nous,  ils  conçoivent  (ans  peine 
nos  inventions , & ils  nous  imitent  a(Tez  bien . On 
faitàprefent  en  divers  endroits  de  l'Empire,  du 
verre  , des  nwntres,  des  pillolets,  des  bombes 
âcplufieuts  autres  ouvrages  donc  Us  nous  font  re- 
devables; makilsooc  àc  tout  tems  la  poudre  à 
canon,  rimpriroene,  & l’ufagc  de  la&ouilule, 
qui  (ont des  Arts  nouveaux  en  Europe,  & dont 
nous  leur  avons  peut-être  obligation , 

Litre  IX.  i parroicoutes  leside'esdaGouvernemeiitque 
**  TAntiquitê s'eft formée,  U n’en peut-être  M- 

cune  qui  établUfe  une  Momrehie  plus  parfaite 
que  celle  des  Chinois.  Les  anciens  L^iHateurs 
de  ce  pui(fant  Etat  I*  ont  propofée  de  leur  tems 
telle  à peu  près  qu'elle  cü  encore  au)ourd'hui  . 
Les  autres  Empires,  félon  le  fort  ordinaire  des 
diofes  de  ce  monde , ont , pour  ainfi  dire , les 
(biblelTesderenlance;  ib  font  nez  informes  & 
impar(aits&iJ  leur  a fallu  comme  aux  hommes  , 
pafTcrp-irtous  les  degrez  de  l'âge  avant  que  d'ar- 
riveràla  pertedion.  La  Chine  fembic  avoir  été 
beaucoup  moins  alfurcttic  aux  1-oix  conununes 
delaNature,  & la  feamede  fon Gouvernement 
u'a  été  gucres  moins  parfaite  dans  (on  origine 
quelle  l'efi  k prdent  depuis plusde  400.  ans  qu 
elle  dure.  Durant  cette  longue  fuite  de  Cccics 
les  Chinois  n'ont  pmais  connu  le  nom  de  Répu- 
blique. L’autorité  (ans  bomesque  les  Loix  don- 
nent à rEmpereur,  & la  necdlitc  qu'elles  lui 
iinpofent  en  même  tems  de  s'en  fitrvir  avec 
modération,  font  les  deux  colonnes,  qui  fou- 
tiennent  depuis  tant  de  tems  la  Monardiie  Chi- 
noife . Ainli  le  |)rernict  leniiment  qu’on  a iofpi- 
icau Peuple,  c'eilunrel^dpourle Prince,  qui 
vaprelque  julqu’à  l'adoration.  On  IcoomuK  le 
fils  duCicl  &roniqueMaitrcdutnondc.  Sesor- 
dres  (ont  repuiez  (âints  ; fet  paroles  tiennent  lieu 
d’OracJts:  tout  ce  quivieni  dcluicO  facré.  On 
le  vot:  rarement  ; on  ne  lui  parle  qu'à  genoux . 
LesCirandsdclaCour,  les  Princes  du  (ang,  (es 
proprcslrcres  Ce  courbent  jufqu’k  terre , nonfen- 
Kiacnten  Ci  prefencc;  mais  encore  devant  fou 
Tr&oej  &Uyadcs  jours regiez chaque femaine, 
eu  chaque  mois  pour  les  affemtHéesdesSeigoeurs 
qui  (c  rendent  dans  une  daCoursdu  Palais,  pour 
recoonoîcre  par  des  ulorations  profondes  l'auto- 
nté  de  ce  Prince,  quoi  qu'il  n'y  loit  pas  en  per- 
funne . Dés  qu’  U a été  proclamé  Empereur  , 
toute  l'autorité  de  l' Empire  efi  réunie  dans  fa 
pcKonne  ; & il  devient  l'arbitre  Souverain  de  la 
bonne,  ou  de  la  manvaife  fortune  de  fes  Sujets. 
].  Toutes  les  charges  de  l'btat  font  k fadtfpoG- 
tion,  il  les  donne  à qui  il  loi  plaît,  & il  en  eAd' 
autant  plus  le  Maîtreqit'il  n'en  vend  aucune.  Le 
tneme,  c'clI-Vdirc  la  probité,  la  Science,  une 
longue  expérience  & fortout  un  air  grave  & réglé, 
ont  (eulcment  le  droit  d’exiger  quelque  préféren- 
ce, & de  fairediibnguer  ceux  qui  y preteadent . 
IL  L’Empereur  peu;  ôter  la  vie  aux  premiers 
Princes  du  (ang  , & difpofer  k plus  forte  rai- 
(bn  de  tous  (es  autres  Sujeu . Les  Loix  l’en  font 
tellement  le  Maître  que  ni  la  Vioerois  ni  les 
Parlemens , ni  aucune  autre  Cour  Sonveraine 
n’oferoit  faire  enfeuter  un  criminel  dans  toute 
i'éteaduëder^pirefans  un  ordre  captés  de  la 
Coat.  Oninfirait  les  wocès  dans  les  Provinces; 
mais  la  fentence  en  eu  prclcntcc  à l'Empereur, 
qui  la  ceofinscouquilacaflé  comme  il  lui  plaît. 
JII.  (Quoique  ciikaue  particulier  fois  maiitede 
ics  biens  & pifibic  polTeffeur  de  fes  terres,  1' 
Empereur  peut  ocatunoins  impofer  de  oouve- 
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aAx  tributs , quand  il  le  joge  k propos , poor 
fubveniraux  pcefTam  Ijefoins  de  l'Etat.  11  n'u(e 
pourtant  prcùpic  jamais  de  ce  pouvoir , (bit  à 
caufe  ^ue  les  tributs  regjezfoatfudiraK , quand 
il  oc  s agitquedefoQtcoir  aœ  guerre  étrangère; 
foii  parce  qi»  dans  la  euetres  civiles  il  (^t 
dangereux  d'aierirles  e(mts  par  des  fubfida  ex- 
traordioama.  IV.  11  clt  libre  à l’Empereur  de 
déclarer  le  Guerre , àe  conclure  la  Paix  & de 
faire  des  Traitez  aux  conditions  qu’il  lui  plair, 
pourv^  qu’en  cela  U conferve  toûfoun  JamajeRé 
de  r£m|ve.  V.  Ce  oui  loi  donne  une  autorité 
Souveraine;  c’ellle  choix  qu’il  peut  faire  de  fou 
SuccefTeur,  non  feulemenr  parmi  les  Princes  de 
U Maifoo  Royale  ; mais  encore  parmi  (es  Su- 
jets. Cetandeo  droit  a qoelqoefois  été  mis  eu 
pratique:  les  exemples  neanmoins  en  (ont  ram, 
& depuis  plufieonfiécies  les  Empereurs  le  font 
renlcrmez  dans  leur  famille  ; mais  ils  ne  choi- 
fofeot  pas  roûjours  laîné.  Il  peut  même,  ap^ 
l'avoir  eboifi  & déclaré  folemneJlement  fou  fuc- 
cclJcar , l'exclure  & en  prendre  un  antre  ; mais 
il  fiiut  de  grandes  raifoos  pour  en  ufer  de  la  for- 
te & que  les  Cours  Souveraina  de  Pekio  y 
confentenr  en  quelque  manière  .'  autremeat  il 
feroit  uaivcrfellcment  blâmé  & il  s’expoléroic 
meme  k n’éire  pas  obéi . VI.  Ce  pouvoir  fi  ab- 
(oki  furtousits  Etats  dtffcrcos  ne  s arrête  pas  k 
cette  vie;  le  Prince  étend  aulîi  (csdroics  fur  les 
morts  ; il  les  abailTe  & les  agrandit  comme  les 
vivans  pour  recompenfer  ou  pour  punir  leurs 
perfonnes  & lents  familles  . Il  leur  donne  de 
nouveaux  titres  de  Comte , de  Doc , 6c  autres 
femblablcs  qu'il  feroit  difficile  4'cxprhncr  dans 
notre  Longue.  11  peutmêmelcs déciarerfatnts, 
ou  comme  ils  dilèae  les  foire  de  pars  efprits. 
Quelquefois  U leur  bâtit  des  Templa  ; 6t  (i 
Iccrs  ferviccs  ont  été  confiderables  , ou  leors 
vertus  éclauQta,  il  oblige  le  Peuple  k les  ho- 
norer uMiunclcs  autres  Dtvinitez.  LePaganU- 
me  a depuis  bng-teros  introduit  cet  abus  ; il  cR 
néanmoins  certain  que  dés  la  fo.'sdation  de  1’ 
Empire , le  Roi  a toûfours  été  regarde  comme 
le  Chef  de  la  Religion;  & il  a'appartient  enco- 
re qu’à  lui  d'offrir  en  public  6c  avec  erremonie 
dafacrifioet  auSouverain  Maître  du  Ciel . VIL 
11  y a un  autre  point  qui , quoique  peu  im- 
portant en  apparence,  ne  lailTe  pas  de  marquer 
dans  l’Empereor  une  autorité  extraordinaire  . 
C'dl  qu’il  peut  abroger  les  caraderes  de  la 
Langue , en  créer  de  nouveaux  , changer  les 
noms  des  Provinces,  des  Villes,  des  (atnillea; 
défendre  l’ufage  de  certaius  terma , donner 
cours  k d'autres. 

Ce  pouvoir  fans  bornes  devroit,  ce  femhle,  pro- 
dniredeméchanseffetsdanslcgouvemcmeflc,  & 
ilenaproduit  quelquefois;  car  il  n'yacienesce 
monde  qui  n'ait  les  inconvemens . Cepeodaotlea 
Loix  y oot  apporté  tant  de  remèdes  , & on  a 
pris  de  fi  f^a  pmcoutiaos,  qoe  pour  peu  qu'un 
Prince  lait  fenfibic  ou  k fa  rcpnuûoo  ou  k lia 
imerêu,  ou  au  bien  public,  ii  ne  LtuBon  long* 
tems  abufer  de  (on  autorité. 

Ductééde  (à  rcpuutton  trots  refieiions  peo- 
vent  le  poner  a fe  conduire  (ans  pafl'ton.  i.  Les 
anciens  LegiÛatcars  ont  établi  dés  lecoBunence- 
ment  dclaJl^narchie,  comme  un  premier  prin- 
cipe du  bon  Gouveroemeac , que  ceux  qui  ré- 
gnent font  proprement  les  Fera  du  Pcu^c , 6c 
non  pas  da  Maîtres  établis  lur  le  trône  pour  ê- 
tre  forvis  par  des  Efclava . C'elî  pour  cela  que 
de  tout  tems  on  appelle  l'Empereur  c’ 

cll  k-dire  le  Guud-Pere^  6c  parmi  les  titra  d' 
honneur,  ilo'en  reçoit  aucun  plus  volontiers  que 
cdtti-lk.  II.  11  eApcrmûachkqaeMaodarin  d* 
avertir  l’Empereur  de  (es  défouîx  , pourvu  que 
ce  foie 
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ce  foitavec  let  pn^caotions  <]ue  demande  le  pro* 
fond  refpe^  «]u‘ondoirIuiporter.  Voicicotnme 
cela  Ce  pratique.  Le  Mandarin  qui  trouve  quel* 
me  ebofe  à redire  à fa  conduite  par  rapport  au 
Gouvernement , drefle  une  requête  «Uns  iaquci* 
le  après  avoir  tdcnoignd  la  vénération  qu'il  a pour 
iaMajedd  Impériale,  ilprietrés*humbleineatlc 
Prince  de  faire  reflexion  aux  anciennes  coûtâmes, 
& aux  exemples  des  faints  Rois  qui  l'ont  precc' 
èlé.  Enruircil  marque  enquoiii  paroft s'en dloi- 

J|ner«  Cette  requête  fe  met  fur  une  table  avec  plit* 
leurs  autres  placefs  qu'on  prefen  te  tous  les  jours , 
& l’Emperear  d>otNigd  nelaUre.  Stlnechan* 
ge  point  de  conduite,  on  y revient  de  tetrn  en 
tems,  félon  le  zele  & lecoitrage  des  Mandarins; 
car  il  en  faut  avoir  beaucoup  pour  l'eiporer  àin* 
ll^fon  indigoaiion.  III.  On  corapofe  l'Hifloi' 
redeleurregrte  d’une  maniéré  qui  ell  fàjle  capa- 
ble de  ks  modérer  J s’ils  aiment  tant  foît  peu  leur 
doireflt  leur  réputation.  Un  certain  nombre  de 
DoAcurs  choifis  & deitntereflez  remarquent  avec 
foin  touresleur$paroles&  toutes  leurs  aérions  ; 
chacun  d'eux  en  prticulkr  & fans  le  communi- 
quer aux  autres , les^ctit  fur  une  Icuille  volante  k 
niefurequelescbofesfd  palTenr,  &les  jette  dans 
an  bureau  par  un  troo  £iit  exprès.  Le  bien  & le 
mal  y font  racontez  firopletncnt . Afin  que  la 
crainte,  ou  l'efperance  n'y  aient  aucune  part,  ce 
bureau  ni  s'ouvre  jamais  ni  durant  la  vieduPtîn- 
ce , ni  pendant  le  tems  que  fa  famille  cA  fur  le 
trdne.  Quand  la  Couronne  pafTe  dans  une  autre 
Maifon , comme  cela  arrive  fouvent , on  ramaf- 
fe  tous  ces  Mémoires  particuliers , & après  les 
avoirconfrontezlesunsavec  les  autres,  pour  en 
mieux  démêler  la  veritd,  on  en  compofe  i Hifloi- 
re  de  l'Empereur,  aflnqu’elte  ferve d'exemple ^ 
la  pofleriid  s’ilafagement  gouverné,  ou  quelle 
foit  l'objet  de  la  cenfure  publique  s’il  a manque' à 
Ton  devoir. 

* Voici  en  general  ce  que  les  Loiz  ont  détermi- 
ne* pour  ta  forme  ordinaire  du  Gouvernement . L’ 
Empereur  a deux  Confeils  Souverains  ; l’un  ex- 
traordinaire flccompofé  des  Princes  du  fang,  T 
autre  ordinaire  ob  entrent  les  Minières  d’Erac  qu' 
onoomraeCoLAos.  Ce  font  eux  qniexaminent 
toutes  les  grandes  affaires,  qui  en  font  le  rapport 
& qui  reçoivent  lesdernieres  déterminations  de  1* 
Empereur . Outre  cela  il  y a à Pékin  lit  Cours 
Souveraines  dont  i’autori^s’étend  fur  toutes  les 
Provineesdela  Chine,  quoiqu'elles  connoiffenc 
de  differentes  matières . En  voicile  nom  & l’em- 
ploi . Le  Liptu  a vué  for  tous  les  Mandarins  ; 
il  peut  leur  donner  ou  leur  ôter  leurs  chapes.  Le 
Htupou  levé  tous  les  tributs  & tient  compte  de 
l’emploi  des  finances.  Le  Confeil  des  rites  doit 
confervertesaoclcnoesCoutomes,  il  réglé  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion , les  Sciences,  les  Arts, 
les  affaires  étrangères . Le  Pim^  étend  fa  ju- 
rifdiérioofor  les  troupes  & for  les  Officiers  qui 
les  commandenc . Le  Himpeu  juge  fouveratoe- 
ment  des  crimes . Le  Comptu  ordonne  des  ou- 
vrages publics  & des  b&timens  Royaux . Chi- 
que Tribunal  renferme  plufieors  Chambres  ; il 
y en  a jufqu'i  15.  en  quelques-uns,  dont  la  pre- 
mière ne  coofiffe  qu'en  trois  perfonnes , un  Pre* 
fident  & deux  AfTeffeurs,  i qui  toutes  les  affai- 
res importantes  reviennent  en  dernier  reflbrt  ; 
les  autresfooc  fubalternes,  eompofées  d'un  Pré- 
sident Ôc  plufieurs  Confeiilers  , tous  fournis  au 
Prefidenc  de  la  Grand’  Chambre  , qui  a feul  , 
quand  il  veut,  l'autorité  definitive.  Mais  par- 
ce qu'il  eff  de  l’intérêt  de  l'Empereur,  quedes 
corps  auffi  puiffans  que  ceux-là,  ne  foient  pas 
en  état  d’affbiblir  l'autorité  Royale  & de  tra- 
mer quelque  chofe  contre  l’ Etat  ; on  a voulu 
premièrement  que  les  matières  de  leurs  juge* 
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mensfolTcnt  tellement  partagées,  qu'ils  enflent 
tous  befoin  les  uns  des  autres . A infî  quand  il  s’agit 
delà  guerre,  le  nombre  des  troupes  , la  qualité 
des  Officiers , la  marche  des  armées  font  du  ref- 
fort  du  quatrième  Tribunal;  mais  l'argent  pour 
les  payer  le  prend  à rordredudeuxiéroe.  De  ma- 
nière qu^il  n’y  a point  d'affaire  de  confequecce 
dans  rCtar,  qui  n’aic  ordinairement  rapport  à 
plufieurs êk quelquefois  à tousccs  Mandarins  en- 
feroble.  La  fécondé  précaution  qu'on  a prife,  c 
'cfl  de  nommer  un  Officier,  qui  ait  roeilàcequi 
fepafleenchàque Tribunal.  Qitoi-qo’il  n'enfoit 
point  du  nombre , ilafflfle  néanmoins  à toutes  les 
aflemblées,  èkoolui  en  communique  les  aéles. 
C’efl  proprement  ce  que  nous  appelions  un  Infpe- 
éleur . Il  avertit  fecrctement  la  Cour , ou  même 
il  aceufe  publiquement  les  Mandarins  des  foutes 
u'its  commettent  non  feulement  dans  l’admiai- 
ration  de  leurs  charges  *,  mais  encore  dans  leur 
vie  privée . Il  examine  leurs  aérions,  leurs  pa- 
roles, leun moeurs,  riennelui  éehape.  CesOf- 
ficiers  qa'  on  nomme  Coin  font  trembler  /ufqa’ 
aux  Pnnccs  du  for^. 

Pour  ce  qui  eff  des  Provinces , elles  font  im- 
médiatement gouvernées  par  deux  fortes  de  Vi- 
cerois.  Lesuns  en  gouvernent  onefeule.  Ainfi 
ilyaoQ Viceroi  à ^kio,  àCanron,à  Nankin, 
ou  dans  une  autre  Ville  peu  éloignée  de  la  Capi- 
tale. Mais  outre  cela  ces  mêmes  Provinces  obéïf- 
fentà  d’autres  Vicerois  qu’on  nomme  T/ounr«, 
& qui  en  gouvernent  en  même  tems  deux  ou 
trois&  même  quelquefois  jafqu'à  quatre.  Iln’y 
a queresdcRois  en  Europe  dont  les  Etats  foient 
fi  étendus  que  ceux  de  ces  Officiers  Generaux  j 
mais  quelque  grande  que  paroiffe  leur  autori- 
té elle  ne  diminné  en  rien  celle  des  Vicerois 
particuliers,  & leurs  droits  font  fi  bien  réglez, 
qu'il  n'y  a jamais  entre  eux  de  conflit  de  jurit- 

Ces  Vicerois  ont  chacun  dans  leur  déparce- 
menc  plufieurs  Tribunaux  qui  -répondent  aux 
Cours  Souveraines  de  Pékin,  & qui  leur  font 
fubordonnez , de  maniéré  qu’on  ap^lle  des  uns 
aux  autres,  fons compter  un  grand  nombre  de 
Cbambrcf  fubalternes  qui  inffruifent,  ou  qnifi- 
niffenc  les  affaires  fuivant  l’ordre  & tes  conamif- 
fionsqu’its  leur  donuenc.  Les  Villes  particuliè- 
res qui  font  de  trois  ordres  differens , ont  aulll 
leurs  Gouverneurs.  & un  grand  nombre  de  Man- 
darins qui  rendent  la  jufiiee  ; deforte  néanmoins 
que  celles  du  troifiéme  ordre  font  foumifesàccl- 
lesdu  fécond,  & celles  du  fécond,  auxVillesdu 
premier  ordre.  Celles-ci  obéiflent  aux  Officiers 
Généraux  des  Capitales  félon  la  nature  des  affai- 
res & tous  les  Juges  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient  en  matière  Qvîle  dépendent  du  Viccroî, 
en  qui  refide  l’autorité  Royale.  De  tenu  en  tenu 
il  alicmble  les  principaux  Mandarins  de  faPrt^ 
vince,  pour  apprendre  les  bonnes  ou  tesmauvai- 
fes  quautez  des  Gouverneurs , des  Lieutenans 
de  Roi  èk  des  Officiers  moins  eonfiderables  ; il 
en  envoyé  des  Mémoires  fecrets  aux  Cours  Sou- 
veraines de  Pékin  , pour  en  inflruire  l' Empe- 
reur , qui  les  prive  enfoite  de  leurs  chaires,  ou 
qui  les  appelle  pour  fejuiUfier.  Au  refie  le  pou- 
voir du  Viceroi  efi  balancé  par  celui  des  autres 
grands  Mandarinsqui  l’environnent,  èk  qui  peu- 
vent l’acoifer  quand  ils  le  jugent  à propos  pour 
le  bien  de  l’ Etat . Mais  ce  qui  l' oblige  encore 
plus  d'être  for  Tes  gardes  , c' efi  que  le  Peu- 
ple a droit  de  fe  {uaiadre  de  lui  immédiate- 
ment k l'Empereur,  èk  d’en  demander  un  au- 
tre quand  il  en  efi  maltraité  ou  opprimé . Le 
moindre  foulevement  dans  la  Province  lui  efi 
imputé  ; fie  s'il  coociouë  plus  de  trois  jours  , 
il  en  répond  for  fa  tête  . C efi  fa  faute  , di- 
T 1 1 a fent 
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fcDt  les  Lcix>  fi  U famille,  c UPrÇ' 

viaçe  dont  il  efl  le  chef,  aeÜ  pu  truiquil' 
le  . 11  doit  regler  la  conduite  des  Mudarias 
fubalternes , de  craîote  que  le  Peujdc  n’eo 
Ibuffre  . Un  Peuple  content  de  les  Maliree 
ne  Tooee  point  ï s'en  défaire  \ & quaiod  le 
joug  eft  doux  00  fe  &it  un  ^aaÛr  de  le  por- 
ter . 

Mail  perce  qn  U n'cA  fzs  aifif  aux  Particu- 
lien  de  pénétrer  jufqu’^  la  Cour  & que  lei 
Au  pUiatei  du  Peu^  ne  fe  font  m toAioucs 
entendre  aux  orcillci  du  Prince  i nutout  It  la 
Chine  où  les  Couveraeun  corrocnpeof  ImU^ 
ment  par  areent  les  Otficien  Generaux  , & 
ccux-ct  Ici  Cours  Souveraines,  rEmpereuren* 
voyciecrcteocntdci  lafpefleundcguires,  gens 
d’une  Csgefle  & d’une  probité  reconsué , qui 
courent  toutes  les  Provinces  , & qiM  t’ialM- 
ment  adroitement  des  Payfins , du  Peuple  , 
des  Marchands,  de  tout  le  monde,  de  quelle 
maniéré  les  Maqdarini  ft  gouvernent  dans  1' 
adoùnillraiinn  dcleun  cha<^,  Quxnd  par  des 
iiiAruflions  fecrétes  & lûret , ou  bien  pat  la 
voix  publique  qui  o’imaoie  ptelqae  jamau , lis 
ont  découvert  le  defor^  i alors  ils  fc  décla* 
lent  publiquement  Envoyez  de  l'Empereur,  il| 
arrêtent  les  Mandarins  coupables  &,  leur  lont 
euz-mêmes  leur  procès.  Cette  pratique  contc- 
noit  autrefois  tous  les  Ji^es  dans  leur  devoirj 
rnais  depuis  que  les  Tartares  fe  font  rendus 
Maîtres  de  1a Chine,  on  en  ule  plus raremeiWi 
parce  que  q^lques  lorpecleurs  aUtlcrcat  do 
Kur  Commiflion  s enrichidaot  aux  dépccs  des 
coupables  à qui  ils  pardoonqiepe  dt  des  inno* 
cens  qu'ils  mena^oient  ioiuilcmcnt  d’acculer. 

‘ Outre  le  Commerce  qui  le  fait  daas  la 
Chine  d'une  Province  h l'autre  & dont  on  peut 
dire  que  ce  font  autant  de  Koiiauines  qui  fe 
communiquent  leurs  richelTes  ; on  a pemusaux 
étrangers  de  venir  dans  les  Ports  de  l'Empire, 
qui  depuis  le  commencement  de  la  Mocatebiq 
kur  avoieot  toû jours  été  fermez  . Par-1^  Ici 
Chinois  fe  répandent  eux*mêmcs  dans  toutes 
les  Iodes  , ou  ils  portent  la  (uye  , la  Porce- 
laine , les  drogues  pour  la  Médecine , le  fucre, 
les  ouvrages  de  vernis  , le  vin  , les  pore* 
ries  & cent  autres  curiofitez  du  Païs  . Ik 
vont  ï Batavia,  à Siam  , h Achim  , k Ma* 
lltqMj  & kunout  au  Japon  & aux  MaatUea} 
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dqiu  ik  ae  fqnt  éloignez  <wa  de  pan  de  joar- 
nées . Iis  rappeuteat  de  l'argent  de  tous  es 
endroits  ^ ^ tout  celui  oui  vient  du  Mexiqi» 
aux  Pbiltppiuei  pM  la  Met  Paaifiqae»  (e  va 
letkdre  ^Caotoa  d' oh  il  ie  cepaad  (km  l’EiO' 
pire* 

l'ai  marqué  b chsuwe  Province  kl  loogi' 
tudes  & lautu^  des  VUls  d«  U ChtAe.  » f%- 
lon  l'Atlas  Chiaoisj  voici  les  coire^ora  ou 
qo  y peut  kiro  fuivant  des  obfcrvaiiooi  pim 
zecenta- 

Premifremeoc  Mut  bien  cnMedm  les  pnA- 
tiom  de  l’Atlas  Chinois  du  ParoMaetiiû,  q«i 
ne  détermine  les  lopgitudcs  de  k Cbic*  q» 

-ur  rapport  à Pékin  ; il  faut  faveir  que  ^ 
tin  cft  de  tiq.  d.  iff.  Orkaitü  que  Pv 
is.  Or  b loc^itudie,  de  Paris  eA  de  a»..d.  39! 
minutes  : donc  celle  de  Pékin  eA  de  4 
qd'.  Si  PoQ  demande  b preCimi  quelk  «A  k 
kngitude  de  Maakia  Alon  le  P.  hiartioi,  qui 
bit  cette  Ville  d’ a.  degré  z4  mittHrs  pki  O- 
riem^  que  Pékin:  amutez  cetu  fooMM  b b 
loogitade  de  PekU;,  vom  aurez  pour  U.  kieg^ 
tude  demandée  ijA  d.  ta'.  A au  ooAtraire  oq 
(icraande  q^Up  ed  félon  ce  même  Auteur  b 
longitude  d'une  Viliq  pim  Oeçidcntale  que  Per 
kin,  comme  par  ezoni^  de  Cluetiic,  b difr 
fereoce  des  Méridiens  eA  de  Z>  degiez  jd'*  Ù 
faut  alors  ks  retranfber  ^ la  longiui^  de  I^e* 
kin,  oa  aura  qe  que  reneberçhe,  lavoir 
1^3.  d.  pour  la  loogUude.  totale  de  Ckinr 
ung. 

En  keopd  lieu  pour  fc  fervic  utilf^ot  de 
cette  Table  de  longitudes , de  latitudet  & de 
DiAaoces,  U faut  remarquer  que  ce  figoe  t dé- 
noté les  petites  Villes;  mquecesDoruions  Üoat 
telles  que  les  fournit  b P.  Noël  Jefuiroi  mais 
il  s'y  eA  giiüTé  une  erreryr  «Uns  la  longitude  de 
Macao  qui  indue  fur  roiiics  les  autres , fk  qu'il 
eü  ailé  corriger.  Ll  donne  bcetie  Ville  i^d.  d. 

30'.  de  longitude  ce  qui  fait  un  excès  dc4.d.& 

' enviroa  ^3'.  quU  en  faut  retrancher.  11  laur 
6ter  le  meme  nombre  de  toutes  les  autres,  ce 
qui  cA  facile  quand  on  cA  averti.  Les  diAaoccs  * 
qu'il  marque  par  Lis  mifure  Cbiooib  ne  doit  qLn*&Mtih. 
point  cmoaraflet , puis  que  dix  de  ces  Lis  font  ïaier^n  s.m, 
UDC  licué  commune  Frao^oife  i comme  je  l’es-  «k* 

pUque  avec  plus  de  précifiod  au  mot  Mxsuazs  sviencc».'  »■>. 
lûncrairci  *.  u. 
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7* akle  des  Longitudes , des  Lntitudes  9 des  Dijiances  de  quelques 
Villes  de  la  Cbitse^  félon  le  P,  Noël  Jefutte, 


Noms 

Longitude 

iaaitade 

Oillance 

Lis 

deer. 

mm. 

degr. 

mil]. 

Macao 

3® 

as 

la 

0 

0 

Hiamiao  t 

ij8 

. Il 

as 

30 

par  Mer 

110 

Canton 

. • *5 

*3 

J 1] 

par  U Rividre 

sjo 

^aoiUi  t 

*17 

53 

*3 

9 

par  U Rivière 

140 

XoaJom 

. 4* 

*3 

3 

par  la  Rivière 

30 

Cim^yucn  t 

1^8 

18 

*3 

50 

par  la  Rivière 

aao 

Im-ce  t 

ij8 

5^ 

H 

8 

par  la  Rivière 

190 

Xaocheu 

*19 

18 

*4. 

55 

par  1a  Rivière 

3*® 

Nao-hiuffl 

*19 

55 

*5 

*5 

par  U Rivière 

ado 

Nan-ogaa 

140 

4 

*5 

30 

par  terre 

ISO. 

Kanlum  t 

149 

sa 

*5 

45 

par  la  Rivière 

soo' 

Cancheu 

140 

3* 

*5 

53 

par  U Rivière 

zoo 

Vao-ogan  f 

>40 

18 

ad 

43 

par  la  Rivière 

250 

Tai-hô  t 

140 

*4 

ad 

59 

par  ta  Rivière 

100 

Xie-ogaa  t 

140 

*5 

*7 

*5 

par  U Rivière 

110 

Xic'iui  t 

140 

35 

*7 

aa 

par  la  Rivière 

Hiakiam  t 

140 

37 

*7 

37 

par  la  Rivière 

ic 

Sinkan  t 

140 

48 

*7 

4d 

par  la  Rivière 

70 

Liakum 

140 

3« 

*7 

59 

par  b Rivière 

90 

Fum'Chtm  t 

141 

5 

a8 

5 

par  la  Rivière 

13® 

Naoebam 

Ht 

9 

18 

40 

par  la  Rivière 

IZO 

Nankam 

Ht 

II 

*9 

i3 

par  la  Rivière 

280 

Hùkeu  t 

141 

»5 

*9 

3» 

par  la  Rivière 

Pum^c  t 

J41 

4* 

*9 

44 

par  1a  Rivière 

80 

Tumlieu  f 

14a 

6 

3« 

0 

par  1a  Rivière 

130 

Kgaokina 

*4» 

10 

3« 

5* 

par  la  Ktvière 

ISO 

Ctucbeu 

14* 

3^ 

30 

44 

par  U Rivière 

TuaUo  t 

*4* 

5^ 

3* 

a 

par  la  Rivière 

ISO 

ViUC'ba  t 

>41 

*7 

3* 

so 

par  la  Rivière 

170 

Naakim 

*43 

47 

3» 

4 

par  1a  Rivière 

180 

Kiu-yum  t 

*44 

6 

3» 

57 

par  terre 

lam-yam 

*44 

3* 

3* 

53 

par  terre 

100 

Chameheù 

*44 

53 

3* 

45 

par  la  Rivière 

90 

VuOe  t 

*45 

*4 

3* 

33 

par  la  Rivière 

70 

Cbamao  t 

*45 

47 

3* 

40 

par  la  Rivière 

130 

Suebeu 

*45 

z8 

3* 

18 

par  la  Rivière 

90 

(^ueoxan  t 

*45 

5* 

3* 

ao 

par  la  Rivière 

70 

Xamhay  t 

14^ 

33 

3* 

*5 

par  la  Rivière 

170 

Sumktam 

14<S 

10 

3* 

s 

par  la  Rivière 

100 

Kia-xen  t 

*45 

43 

30 

49 

par  la  Rivière 

54 

(Cuhitn 

*45 

35 

3® 

47 

par  la  Rivière 

3tf 

Xe*nQueo 

>45 

so 

30 

35 

par  la  Rivière 

100 

Haracbeu 

144 

59 

3“ 

*5 

Mr  la  Rivière 
Aarnhar 

110 

i 

ido 

Ltt  Btiftgt 

dr<  Namkim 
1 Tan-yan 

l8o 

90 

d,  njle  Jt 

Çuramim  t 

14^ 

SI 

3» 

5» 

Chukiam 

‘44 

*7 

3* 

*4 

<^cheu  t 

*44 

*3 

3» 

18 

par  la  Rivière 

10 

Yimeheu 

*-H 

sa 

3» 

*5 

par  la  Rivière 

40 

Caoyeu  t 

*44 

*4 

3* 

4* 

par  la  Rivière 

180 

Poaico 

*44 

so 

33 

>5 

par  la  Rivière 

150 

Hoai-ngao 

*44 

18 

33 

* 3* 

par  la  Rivière 

80 

Hiuy  t 

>43 

4* 

33 

0 

par  terre 

soo 

Sucheu  t 

*43 

4* 

33 

*3 

par  la  Rivière 

s 

Uho  t 

‘43 

a 

33 

*4 

par  la  Rivière 

180 

Ciimho  t 

*44 

6 

33 

35 

de  Hai*Qgao 

do 

Toayoea  f 

>43 

4» 

33 

40 

droit  cbemio 

do 

Sofiueo  t 

*43 

3* 

33 

53 

100 

Picheu  f 

*43 

16 

34 

7 

80 

Siuebeu  t 

*4» 

*9 

54 

9 

150 

11  àut  obfervcr  qttcJc  P.NoiUovoyageaot  ptr 
les  lieux donr  ildonneki  la  potion  s cU  fervi  de 
l’eibne  & da  calcul  • Voici  quelques  policioos 
foaddes  uniquemeot  fur  les  ObüervaiioM  aklnih 


oomiques  . Il  y a peu  de  Looucudes;  mais  ea 
dchaage  les  Latitudes  portcat  le  caraÂere  d'une 
grande  prdciûoa. 

Koms 
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Noms 

X.ongitudet 

Latitudes 

deg.  min.  fcc. 

deg.  min.  fcc. 

Macao 

51'  45' 

zz  12  14 

Hoai-ngan 

■Î9  4*  0 

5Î  J4  40 

Nimpo 
Ifle  de  çum- 
min , fon 

140  z8  0 

*9  57  45 

milieu 

141  16  4J 

31  40  0 

Canton 

■ mm-  m 1 I 

23  lé  6 

Xoakim 

... 

3 43 

Xaocheu 

— - — — 

34  54  14 

Nan-hmm 



35  3 34 

Nan-ngan 

— — 

2J  2é  40 

Cancheu 

_ — — 

35  54  3» 

Nancham 

■ - — — — . 

28  43  é 

Nankam 

■ — — — 

29  27  3 

Nankim 

— — . — » — 

33  7 45 

ChamsQ 

— — — — 

3*  43  5* 

Xamhay 

— 

31  4S 

Kameheu 

——  — — — 

30  19  15 

Hamcbeu 

— — ——  

30  lé  5 

Sucheu 

...^  

31  18  48 

Yameheu 



3»  H 53 

Snicheu 



34  «4  JO 

Oo  peut  voir  les  poGiions  de  TAtlu  Chtoois 
dans  TArtick  particulier  de  chaaue  Province , oit 
;e  rapone  cequ’elle  J&ce<ra’el!e  produit  de  Ga- 
£ulier.  Voïez  les  Articles  Sezes  & Simc. 
CHINEy.  Volez  CtWET. 

•CHINX3ALAIS.  Voïez  Chikculais. 
tAtiuSiat*.  ’CHINGAN',  VilkdelaCbinedaoslaPro- 
-viace  de  QuangG  dont  elk  eft  la  dixième  Métro- 
pole. Eik  en  par  les  24.  d.  de  latitude.  Le  nom 
nrfrae  de  Métropole  ne  lui  convient  que  trH- 
impropremeot  pQifqa’elle  o'a  point  d'autre  Vil- 
le qu’elle  même  dans  Ton  terntoire . Ce  n croit 
aotrefois  qu’un  Bourg;  mais  la  famille  deTay- 
ning  en  m agrandir  renceince  « y ajoura  des 
murs  & en  fit  une  Ville  de  nom  & d’effet.  Tout 
fon  territoire  dtoit  autrefois  duTunqutn  duquel 
il  a été  detachd.  Leshabitans  different  peu  des 
vrais  Chinois,  & aiment  les  habits  noin  . Ce 
Canton  produit  du  miel  & de  la  cire;  & abonde 
«n  ce  qui  ell  necelfatre  b la  vie. 

* CHINCTIKN  *,  Ville  de  la  Chine  dont  elle 

<fi  la  quatorzième  Métropole . Elle  cl)  parle  )t. 
d.  ;5'.de  latitude.  Cette  Ville  ell  ancienne  & a 
pluneurs  foisch.tngè  de  nom  fclon  le  caprice  des 
Souverains,  qui  y oot domine'.  Elle  a ponèfuc* 
ceffivcmcnt  ceux  d'InccHUNC  , & de  Junxe; 
la  famille  de  Tayming  lui  a donné  le  nom  de 
C-hingticn  quelle  porte  à prefent,  & l'a  élevée 
au  rang  de  Ville,  au  lieu  quelle  nVtoitquefim- 
pleCitc'  auparavant.  Maintenant  fbn  tenitoire 
comprend  lix  Citez  fous  elle,  favotr 
Chiogtten  Capitale, 

Kingxaog,  Kingting, 

Cienkiang , Kingmuen , 

Mienyjng,  Taugyang.  ^ 

Cette  Ville  eOlkuée  près  du  bord  Oriental  de  1a 
Rivière  de  Han.  Elle  eAenvlroonée  de  Monta- 
gnes 2c  d’eaux  , qui  lui  font  comme  un  rcm- 
parx.  Son  terroir  produit  abondamasent  ce  qui 
el)  iecenaire  b Tufage  de  l’homme  ; & on  y 
compte  Gz  Pagodes  dédiées  b la  mémoire  d' au- 
tant d'hommes  illulires.  ) ' 

^ j’ai  fait  remarquer  ailleurs  qu'au  lieu  qu'en 
Italie  & autres  Pats  de  l'Europe  le  nom  de  Cité  cl) 
plus  honorable  queceluide  Ville,  onappelleau 
ooQcraire  b kCnioedu  nom  de  Villes  celles  qui 
font  ce  que  j'appelle  Meiropoks , c'el)-b-direqui 
ont  d autres  Villes  dans  leur  dépaitemetu  , & 
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eellel  qui  font  fubordonnées  b une  de  cet  Villes 
font  appellées  Citez.  Du  moins  le  P.  Martini  en 
donric  cette  idée  dans  fon  Atlas  Chinois. 

CHINCTUi,  VilJedchChinedanslaPio- 
viocc  de  Suehuen  dont  elle  ef)  la  première  Mc-  ' 
tmpolc  , 'ou  U Capitale  . Elle  el)  fous  le  jh. 
d.4/.de  latitude.  Cette  Ville  n’enapoiot  dans 
fon  département , qui  l'égale  pour  la  beauté  des 
Edifices,  èk  pour  l’aiBucnce  du  Peuple  qoe  Ton 
y voit.  Cef)  une  Ville  marchande  très-c^èbre , 
qui  a'cuk  bonheur  de  trouver  dans  lafiiroillede 
Taîmioga  un  Prince  , qui  n’étant  inferieur 
l'Empereur  que  par  ce  titre  qui  lui  manquoit', 
faifoit  une  trés-grolfe  figure  & une  depenfevrai- 
ment  Royale,  fiedont  cllefut  lareGdence.  Son 
vafie  2t  magnifique  Palais  qui  avoir  de  cirCoic 
quatre  milles  d’Italie  étoît  au  milieu  de  laVik 
le  ; il  y avoit  quatre  portes  & devant  celle  ^ 
Midi  une  fort  grande  place  ornée  de  pIuGeors 
arcades  de  pierres,  d'un  ouvrage  ciquis.  La  Vil- 
le cl)  toute  entrecoupée  de  canaux  revécus  de  pier- 
res de  taille  de  chaque  cAcé , ob  l'on  peut  ptifer 
avec  des  barques,  «que  l’on  traverfe  fur  quan- 
tité de  ponts.  Il  y a fept  Temples  confacrez  b 
la  memuire  d'autant  de  Héros  encre  IcfqMb  on 
trouve  çan^ungoRoi  deCho,  b qui  les  Chinois 
attribuent  l’invention  de  travailler  la  foye  8c  l'are 
d'élever  Jesvers,  qui  laprodoifent.  Cette  Ville 
avant  que  d'être  aux  Chinois  écoic  une  reiideoce 
Royale  nommée  Cuo.  La  famille  de  Hanal’ap- 
pella  Quamcham,  2c  en  fit  quelque  cems  le  Si^ 
ge  de  fon  Empire.  Les  Rois  deCyn  lut  donnè- 
rent le  nom  qu’elle  a aujourd'hui  . Ceux  de  la 
famille  de  Tanga  rappellerenc  Kieknam  . Cet- 
te Ville  ef)  dans  une  Ifie  que  forment  plufkurs 
Rivières . Le  Païs  cf)  partie  en  plaines  2i  par- 
tie en  Montagnes  ; très-fertile  partout  2c  dont  U 
n'y  a pas  uneodroit,  qui  nefoit  foigneufemeoc 
cultivé  . Les  campagnes  font  généralement  ar- 
rofées , Toit  par  des  ruiffeaux  qui  coulent  de  four- 
ce,  foit  par  des  rigoles  qui  conduifent  les  eaux 
ob  l’on  veut  ; principalement  vers  l’Orieiu  où 
l'on  rraverfe  une  caropagtie  «Jélicieufe  qui  a trois 
journées  de  chemin , 2c  d^ns  toute  cette  étendue 
on  paffeplusiic  ccntpontsde  pierre,  chacun  de 
piulieun  arches.  Le  département  de  cette  Ville 
en  contient  trente,  lavoir 


Cbingtu 

talc, 

Xoanglieu, 
Vcnkiang, 
Sinfan , 
Sintu , 
Kint'ang, 
Ginxcu, 
Ciogping , 

P»! 

Nuikiang, 

Quon, 

Peng, 

Cungning, 

Cm, 


Capi-  Kien  O, 

Cuyang, 
Çungking, 
binem, 

Han  O, 
Xefaog, 
Micncho, 
Tcyang, 
Mien  O, 
Changming, 
Lokiang, 
Mieu, 
Vcnchucn, 
Cuei  O, 
Pao. 


On  voit  b Chingtu  anoifeau  d'une  furprenante 
beauté.  On  l'appelle  il  ef) petit, 

a k bec  rouge , 2c  le  pluxna'gc  G agréablcmeoi  va- 
rié de  Toutes  fortes  de  couleurs  qu’on  ne  peock 
regarder  fans  admiration.  On  du  qu’il  vient  d* 
une  fleur  nommée  Tn/ipha , dclb  vient  qu'il  por- 
te k nom  de  fa  mere . 11  ne  vit  qu 'autant  que  dure 
la  fleur.  On  croiroicque  c’efiuoe  fleur  vivante 
qui  vole,  tant  il  refTcmble  b cette  Heur  par  fa 
beauté  2c  pour  1a  brièveté  de  fa  durée. 

CHINGYANG  4,  ViUedeUChine  dans  ta  4 n»4. 
Province  de  Huquang  dont  elle  d)  la  quinziéme 
Métro- 
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Métropole  paries  treiuc-rroisdegrezde  latitude; 
ElleencÜcooi^ioetems  U plusSepicrurtonalei 
auxeonAos  de  UProvioce  de  ChenAj  d'oii  elle 
reçoit  le  Aeuve  Ham  qui  l’arrolè  , & l'cmoure 
de  Tes  eaux.  Il  y a fept  Villes  dam  Ibn  départe* 
incotf  ravoir. 

ChiogY^ng  Ca{n>  Xancin  y 
cale, 

Faugy  Cbdci» 

ClioxaQy  Chingf)| 

fit  Paokang , 

Lor£)ue  ImRoit  déçu  hpoflêdoient,  elleavoic 
k nom  ie  SiMtvc  , à caufe  de  l'kaaim  qu’oa 
CO  tiroic  & quelle  fourcit  encore  . La  frcnillc 
dcHaoa  l'ap^la  Si£  qui  veut  dire  derEtaim, 
celle  de  Taoga  lui  donna  ieoom  de  Namsumo 
s caufe  deU  fenilité  defesumpagoesi  ceoom 
ligoiAe  fuoÊtdiU  M^idunsU  . Il  y croît  iioe 
plante]  qui  rampe  eo  haut  comme  notre  Lierre. 
kUe  produit  des  Üeurs  jaunes  & blanchâtres  t 
l'extrcmitd  des  branches  e(l  menue  comme  des 
fils  de  Ibye . On  dit  qu'uoc  petite  branche  appH->« 
qude  fur  la  peau  oac  procure  un  agrdable  1^- 
meil}  del^vientqu'oar^pclIcJI/iiAç/'^* 
à dire  la  fiatr  du  Sommtil.  Au  Nord*EjI  de  la 
Ville  se'leve  le  Mont  Tienfui  dont  les  collines 
entourent  une  plaine  de  cent  lladcs  • Ce  lieu  cil 
lort  Ifcquence'  des  Médecins,  qui  y vont  cueil- 
lir deslimples,  qui  Ce  trouvent  dÜEcUcmcnt  ail- 
leurs . 

CHINNA]  VilIedelaDalmatie,  fclonPto- 
lonWe  *.  CcA  IuCimna  d’Antonin. 

CHINNAN  * , Ville  de  U Chine  dans  la 
Province  de  Junnun , au  ddpartcmeot  de  çuhiung 
quatrième  Métropole  de  cette  Proviocc , par  les 
24.  dcqrcz  40'.  de  latitude. 

CHlNNiNC  î,  Ville  delaGhioc,  & troi- 
lidmc  Cite'  de  la  Province  deQueicheu  k 25.  d. 
de  latitude.  Il  y a deux  FortcrelTesqui  en  relè- 
vent , lavoir  Kiangço  & Xeul . Les  .Montagnards 
de  cette  contrde  qui  n’obdïlTeni  point  amc  Chi- 
nois, ont  quantité  d'or  & d'ai^ent  ; mais  ces 
richcircs  ne  font  pas  un  obk<^ui  attire  de  U con- 
fideration  parmi  eux  ; on  n y palk  pour  riche 
que  quand  on  poflede  beaucoup  de  bœufs  & de 
vaches,  & ils  ne  veulent  TOÎnt  d'autre  dot.  A 
l'Orient  delà  Ville  cil  une  loncainc  cdlébrc  nom- 
mée Caïc  ] donc  l'eau  cil  ir^s-froide  auoi  que 
U terre  d'alentour  foit  e'cbaukc  par  des  feux 
Ibuterrains. 

CHINOIS  , eu  I-ttio  Cainottenfe  Ca/lrumj, 
C^y/rui* , C^irumKiiumify  ^rcesChi- 
mnhy  ChinomumyKinoy  ClnnOy  tous  ees  noms 
retrouvent  employez  dansIesHilloriens  de  Fran- 
ce. Le  plus  ufité  cA  Catso  , Ville  de  France 
dans  un  Pais  fertile  & agréable  nommé  le  Vai- 
ron, qui  fait  partie  de  la  Touraine.  Cette  place 
eil  tr^-ancicnne  & étoît  déiaconiîderable  dans 
lev.riécle  lorlquelcsGoths  faifoient  la^erre  à 
Cilles  Seigneur  Romain  éJA  Roi  par  Icsrrançois 

comme  onk  peut  voir  dans  Grégoire  dcTounA. 

EUecU  Âtuée  aux  confins  du  Poitou  lur  la  Riviè- 
re de  Vienne.  Il  y a quatre paroiiTes  & quinze 
Couvens  de  Rcbgicux  ou  de  Religieufcs . On  y 
compte  oeuf  cens  quatre  vingt  kpefeux,  & en- 
viron cinq  mille  babltans . Elle  eA  célébré  dans 
l’HiAoire  paKC  qu’Henri  II.  Koi  d'Angleterre 
y mourut  Fan  1190.  & pkseocore  park  fejour 
qu'y  Ht  Charles  VIL  Roi  de  France.  Ce  fut-là 
que  Jeanne  d'Arc,  nommée  eofuice  la  Pucclle 
d'Orléans,  l'alla  trouver,  & lut  malgré  fondé- 
evifemem  k demèler  parmi  fes  Courtifaos.  La 
Vienne  la  fcpare  de  Moatlbrcau,  & elle  cA  ï 
cinq  Ueocs  au  Nord  de  Loudun.  Chinon  cA  la 
putne  de  François  Rabelais , Coidelicr  , puis 


fienediflin  , enfuite  Médecin  de  la  Faeuké  de 
Mooipelier,  & enfin  Prêtre  feculier.  Doué  d' 
UReéruditioiipcucomniuoeil  s'en  krvit d’abord 
pour  compofer  des  ouvrages  de  Médecine  très- 
elUmez;  mais  le  libertinage  qui  ledoraiiioit  lut 
At  proAituer  les  talcns  par  un  ouvrage , qui  eA 
un  mélange  bizarre  &fcandakux  de  bonnes  cho- 
Tes  où  régné  une  fatire  fine  de  délicate  des  mœurs 
de  fan  tcms<Ç  üc  d'obfcenitez  plates  & grolTie* 

KS,  qui  ne  peuvent  plaire  qu’à  la  canaille.  U 
mourut  à Paris  en  155}.  âgé  de  70.30$,  & fut 
enterré  dans  le  cimetière  de  St.  Paul . 

CHINTING  3 y Ville  de  la  Chine  dans  la  «AtUtSiarn. 
province  de  Peking  dont  elle  cA  la  quatrième 
Métropole  à j8.  d.  40'.  de  latitude . Elle  cA  gran- 
de, fort  peuplée  & a un  territoire  fort  étendu, 
où  le  trouvent  trente-deux  Villes,  favoir 


Chiormg , 

Cingking, 

Hocio, 

Lingseu , 

Khoching, 

Lochtng, 

Vukie, 

Pingxan, 

Heupiog, 

Ting, 

Sinlo  y 

Kioyang, 

Hintang , 

Ki, 

Nancung, 

Sinho. 


Çaokiang, 

Vuye, 

Cyn, 

Ganping, 

Jaoyang, 

Vuiciang, 

Chao  O, 

Pehiang, 

Lungpiog , 

Caoyc, 

Lioching, 

Çan-Hoang, 

Ningoin , 

Xin, 

Hcngxui, 

Yucnxi. 


Dans  ladivÜJon&ite  fous  Ivoceire  Ville  fitc  Ibag 
la  Province  de  Richeu  . La  famille  Cheva  la 
nomma Pinch ru , celle d’Hana  l’appclla Hemo- 
xam;  celle  deTanp  lui  donna  le  nom  d’Hexo- 
CHEu.  Celui  qu'clk  porte  aujourd'hui  lui  a été 
donné  par  la  famille  de  Taiminga.  Ccqu'îl  y a 
de  plus  remarquable  dans  cette  Ville  , c'eA  un 

Sd& magnifique  Temple  nommé  Lumchino 
à l'Orient  de  la  Ville,  & dédié  aux  Idoles  ; 
derrière  lequeleAun  grand  Edifice  divifé  enneul' 
iaks  à cinqéta^s,  qui  ont  cent  trente  coudées 
de  haut . Dans  noterteur  eA  une  Aatuc  foA  gran- 
de & parlaitement  bien  travaillée  ; on  l'appelle 
Quonin.  Elk  a la  figure  d’une  fille  & a plus  de 
foixante  & dix  coudées  dehautcur.  Il  yacncore 
d'autres  Temples  dcdkz  à des  Héros , un  entre 
autres  cA  confacré  à celui  duquel  la  famille  d’ 

Haoa  eA  dckcnduc.  Atfez  prés  de  la  Ville  on 
va  voir  la  Montagne  de  ÇANcs'rzN  dontkfom- 
UKt  s’élève  au  delTus  des  nues . Il  y a une  fontai- 
ne mioerak  , qui  a de  graodes  vertus  pour  k 
foulagemem  dcsmaladcs.  La  Reine  Xayanga  y 
fit  éleverun  fuperbe MonaAcre  oilvîvent  quan- 
(iic  de  Bonzes . Ce  fut  pourconferver  la  mémoi- 
re de  ce  qu'elk  avoit  trouvé  dans  cette  /ootaioe 
la  guerifoo  d’une  maladie  invétérée  . 

CHINIT , quelques-uns  écrivent  Chisnt  , 
petite  Ville  desPaïs-bas  dans  leLuxcnbouig  fur 
la  Rivière  de  Semoy  entre  Orval  & Hcrûrmont. 

Elle  donne  Ton  nom  à un  Comté  , qui  eA  trés- 
confiderabk . Voïez  l'Article  fuivant . 

Le  Comte'  de  CHINY  ' cA  de  grande  éten-  »Lo!«6vr*tt 
due  & a été  démembré  de  l'ancien  ^omté  d'Ar-  ^ 
denne  nommé  quelquefois  Duché.  Cbini  qui  en 
eA  k chef-lieu  cA  auiourd’hui  peu  confiderabk 
&fut  bâti  fur  la  fin  dux.fiécle  fous  le  Régné  d' 

Othon  III.  un  Comte  nommé  Othoo  la  poAc- 
doit  vers  l’an  990.  Son  heritier  fijt  Ton  fils  Louk 
qui  fut  tué  l’an  1028.  dans  une  guerre  contre  Go- 
zelon  Oac  de  Lorraine . Son  fils  Louk  II.  hérita 
de  lui  & fiit  Comte  de  Chioy.  Ses  fiiccclfeurs 
fitreot  puUTans  : ils  acquirent  de  grandes  tei* 
res 


Digitized  by  Google 


510  C H I. 

Tfs  & entre  autres  celle  de  Warcq  Tur  la  Meu* 
fc,  qui  avoir  fait  partie  duComtd>de  Porcicn. 
Les  mâles  de  cette  Maifon  jouïreat  de  pere  en 
fUs  de  ce  Comid  de  Chiny  jufq^u'  k Louis  IV. 
Comte  de  Chiny,  qui  n'eut  quune  fille  nom* 
mccJcaniK)  qui  heritade  ce  Comtd quelle  por- 
ta k Ton  mari  Âriiou  Comte  de  Lofs  prds  de  Lid- 
ge  Tan  m?. 

LouïsCoimedc Lofs  & de  Chfhy  arriere-pe- 
tit'fils  d'Amoii  mourut  Tan  Comme  il 
n'avoit  point  d'enlâns  , il  inflitua  (bo  heritier 
Thierri  de  Heinsberque  fili  de  fa  Soeur  Marie 
Ik  de  Co<iefroi  de  Hein^berguci  qui  eut  pour 
héritière  Marguerite  U fille  qui  fuiComtene  de 
Cliiny . 

Qi'ciqocs-uns  ontaeanedque  cette  Marguert- 
tedtoictille  de  Louis  dernier  Comte  de  Lois;  ce 
qui  parojtabfurdC)  carcemment  auroit'iipu  in- 
Ihtuer  heriticre  la  fille  de  faSceur  au  préjudice 
de  fa  propre  fille.  Les  premiers  Comtes  de  Chi- 
ny & ceux  de  Lofi  , qui  leur  avoicm  fuccedd 
avoient  reconnu  tcuir  leur  Comte'  en  fief  des 
Comtes  de  Bar , &.  ce.ix  de  Bar  avoient  reçu  le 
ferment  des  habitans  de  Chiny,  ce  que  le  der- 
nier Comte  Louis  reconnut  l'an  1x04.  Jeanne  fa 
fille  St.  hcriticrc  en  paHa  déclaration  l'an  12x7. 
& la  même  année  Arnou  Comte  de  Lois  mari  de 
Jeanne  donna  un  A^e  fcmblable  : ce  que  la  Cora* 
rcife  Jeanne  confirma  par  unAcIcdc  l'an  12x8. 
St  le  Comte  Aroou  par  un  autre  de  l'an  1:^0. 
Louis  filsduComic  Arnou  reconnut  le  Droit  féo- 
dal du  Comte  de  Bar  l'an  1267. 

Enfin  Marguerite  de  Lofs  dernière  ComtclTe 
dcCbiny  vendit  l’an  i370.ccCorate  à Werce- 
flas  Duc  de  Luxembourg  , trere  de  l'Empereur 
ChailesIV.qui  confirmacettevente.  La  Corn- 
tclfe  mourut  peu  après  , l’an  i;72.  Le  Dnc 
Wenceilas  mourut  l'an  & eut  pour  heri- 
tier Ton  neveu  Wenccllas  Roi  des  Romains , qui 
reconnut  l'an  1387.  ic  Droit  Fcodal  de  Robert 
Duc  de  Bar,  Marquis  de  Pont,  fur  te  Comte'  de 
Chinv,  & fil  confirmer  par  le  mdroe  Duc  de 
Bar  l'aequilltion  que  le  feu  Duc  de  Luxembourg 
en  avoit  laite. 

Depuis  ce  tcmt-Ik  leDuchddeBardtant  venu 

tir  mariage  à U Maifon  d'Anjou,  & celui  de 
uxembuurg  k la  Mailon  de  Bourgogne  , ce 
Droit  Fdudal  des  Ducs  de  Bar , Marquis  de  Pont , 
fur  leComie'  de  Chmy  a été  andanri , les  Ducs 
de  Lorraine  fuccdîeurs  & heritiers  des  Maifoos 
d'AnjoudcdcBar  n’aiam  point  juuïde  ce  Droit, 
St,  aïant  même  renoncé  par  iaTranfachon  laite 
fan  t doa.  entre  Charles  Duc  de  Lorraine  & l’Ar- 
chiduc Albert , avec  Tintante  H'abellc-Claire- 
Eugenie  , Princes  des  Paîs-bas  , par  laquelle 
t’Archiduc  Sc  Tintante  reiiotKcrent  aux  droits  de 
Souveraineté  & de  Féodalité,  qui  Icurapparte- 
noient  k caufe  du  E>ucfaé  de  Luxembourg  fur 
Stenay , & fur  les  terres  communes  de  Marville , 
d'Arancey,  &c.  & en  échange  le  Duc  de  Lor- 
raine céda  k TArchiduc  & a Tlnfame  le  droit 
Féodal,  q^uiluiappartenoit  k caufcdulXchédc 
Bar,  fur  M Comté  de  Chiny. 

LeDucCbarles  de  Lorraine  retiré  k Vienne, 
tTaïant  point  voulu  accepter  la  rellitution  qu'oa 
lui  oflroit  des  Duchex  de  Lorraine  & de  Bar 
aux  conditions  du  Traité  de  Nimegue , k Du- 
ché de  Bar  fut  réuni  k la  Couronne  de  France, 
& Louis  XIV.  établit  une  Chambre  k Metx  pour 
juger  des  Aliénations  des  F.vèchex  de  Metz  , 
Tou],  & Verdun  & du  Duché  de  Bar  Fief  de 
la  Couronne  . Le  Procureur  General  de  cette 
Chambre  fit  ailtgner  le  poiTelTeur  du  Comté  de 
Chiny,  qui  éroit  le  Roi  d'Efpagne  Chartes  II. 
is  venir  (aire  hommage  au  Roi  pour  ceComté, 
comme  Fief  de  Bar,  ilinterviot  un  Arrêt  fur 
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!éi  pourfuiies  de  ce  Procurait  General  rendu 
le  II.  Avril  id8t.  par  lequel  k fsutede  taire  les 
devoirs  pour  k Comté  de  Chiny  , il  feroit  réu- 
ni, ce  qui  fiit  exécuté  par  un  corps  de  Cavalerie 
& de  Dragons. 

Les  Officiers  du  Roi  de  France  s’emparèrent 
enfuite  du  Marquilkt  d'Arioo,  du  Comté  de  la 
Roche  en  Ardenne,  & de  la  plusgrande  partie 
du  Luxembuig.  La  Ville  capitale  de  la  Provin- 
ce futafTiégée  & prife  Tanidd^&lamdme  an- 
née on  fit  une  trêve  k Ratisbonne  pour  vinu 
ans  par  laquelle  k Roi  de  France  demeura  en  pol- 
fclTion  de  tout  ce  dont  il  s'étoit  emparé  ; mais 
cette  trêve  aïaot  été  rompue  Tan  1688.  U Paix 
de  Ryswyck  en  1877.  a cafsétoas  ces  arrêts  de 
réunion , St  la  France  a été  obligée  de  rellicuer 
au  Roi  d'Erpagne Luxembourg  Si  fes Annexes, 
avec  tout  le  Comté  de  Chiny  , qui  appartient 
lujourd'hui  k la  brarKhe  Allemande  de  laMai- 
fon  d'Autriche,  c’en-k-direkTEmpcrcor  Char- 
les VI.  le  feu!  Prince  qu’il  7 aitprefentementde 
cette  Maifon  Impériale. 

CeComté  efldeerande  étendue;  mais  il  n’y 
a aucune  VilleoueChiuy,  encore efi-elle  fi  fort 
déchue  que  ce  n'efi  plus  qu’une  Bourgnde  ; Neuf- 
chatcau  en  Ardenne,  qui  ell  de  ceComté,  efi 
aulfîlurc  peu  dechofe;  mais  il  y a beaucoup  de 
Villages  répandus  dans  les  forêts  . La  Prev&té 
d'OacraioNT  , qui  a eu  il  y a quatre  ou  cinq 
cens  ans  fes  Seigneurs  particuliers  ell  des  dépen- 
dances de  ce  Comté. 

Quoique  Mr.  de  Longuerue  oc  mette  aucu- 
ne Villedaos  le  Comte,  fit  qu’ilrefufe  même  ce 
nom  k 1a  Capitale,  il  neUitlepas  d’v  en  avoir 

Ïueiques-unes;  voici  celles  que  lui  donne  Mr. 

.audraod  * . » EU.  »;oj. 


Ballogne , Marche  en  Famine , 
Chiny,  Neufchâtel, 

Dicrick,  La  Roche  eoArdcaoe, 

Durbuy,  St.  Weit, 

HoÆaiife,  Vianden, 

& Virfon. 


1.  CHINYVEN  »,  Ville  de  la  Chine  dans  jJ'iwSm»*. 
la  Province  d'Iunnan  dont  elle  cf>  la  dixiéme  Mé- 
tropole , k 24.  d.  jt'.  au  fflilieii  de  celle  Provin- 
ce , près  de  la  fource  de  la  Rivière  de  Xanmo, 

au  Midi  Oriental  de  la  Ville  de  Kingtung.  Elle  a 
fous  elle  la  FoncietTe  de  Loco. 

2.  CHINYVEN,  Villcde  laChinedamIa 
Province  dcQueicheu  dont  elle  cfl  laqnatriéme 
Métropole  ; fa  latitude  dl  de  27.  d.  ^4'.  Son  Dé- 
purtement  contient  deux  ViHcs&quatre  Fortc- 
rcllcs.  Les  Villes  font 


Cbioyven,  & Xiklcn. 

Les  ForterefTes  font 

Kinyung,  Inxui, 

Pienkiao,  Taiping. 

Elle  doit  fa  fondation  k la  famille  de  Juen.  Son 
territoire  produit  d'excellentes  fleurs,  fort  efii- 
mécs  desChinois,  des  grenades,  des  oranges, 
des  poules  ljuvages,  &c.  Les  Montagnes  font 
habitées  par  des  gens  iimples  ; mais  traitables 
quoique  ^rolTicrs&ruiliques.  Ils  n’ont  point  de 
tel,  St  Ion  y fupplée  parles  cendres  de  Tberbe 
nommée  Kiut. 

CHIO.  Votez  Ckios  pour  l'ancien  nom  & 
Scio  ponr  le  nom  moderne  de  cette  Ifle. 

CHIONITÆ,  ancien  Peuple  d'Afie,  voifia 
des  Perles , teloo  Ammten  Marcellin.  Junius 

firetend  qu'il  faut  lire  CYitaMotcr*.  Sicepaf- 
âge  étoit  unique  dans  Ammîen  Marcellin,  un 
Grammairien  pourroic  propofer  ce  changement 
comme  une  conjcâuie;  mais  cet  Hillorico  parle 
CO 
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fl)  plufKurs  endroits  de  ce  Peuple,  & le  nomme 
Il  dit  en  unlivre'que 
^ le  Roi  des  Perfcs  fe  trouvant  aux  tromieres  des 
Njttoos  estcrieures&aïaocfait  alliance  avec  les 
Chiooites&lcsCclons,  les  plus  braves  guerriers 
de  tous,  dtüitprétde  s'cnrctoumerdans  Tes  Etats 
loriqu'il  reçut  une  Lettre  de  Sapor . Il  dit  ail* 
» »,  jj  y jypu  eneeierns-launSairapcdcla 

Cordudnc,  fournis  à U domination  des  Perfcs, 
norome  Jovioien , ami  fecrec  des  Komiins ....  Je 
fÎH  envoydvers  lui  avec  un  Cenrurion  homme  de 
conlùnce....  Il  medonna  un  Guide  diferet  <Sc 
oui  connoilToit  tous  Icschemins,  &ine  ht  aller 
fur  des  roches  extrêmement  hautes , & allez  éloi* 
gndesdelà,  d’où  l’on  eût  pu  voir  à cinquante  mij* 
lc<  de  diiUnce  rien  nebornanc  U vûeque  h foî> 
blelTe  des  yeux  . Après  nous  dire  arrêtez  deux 
foun  encet  endroit,  le troilidmc vecuni à paroî* 
trenous  vîmes  tout  l’Horizon  couvert  de  troupes 
innombr.tbIcs;  leKoi  (de Perle)  marchant  àla 
tète  & dillingud  par  des  habits,  qui  leitoieot  un 
grand  éclat . A fa  gauche  marchoit  Crumbate 
koidesChionites;  c'étoit  un  homme  entre  deux 
ûges , dont  la  peau  avoit  déjà  des  rides  ; mais  dont 
lame  ne  formoitqucdegrandsprojets,  & quis’ 
éroit  rendu  fameux  par  un  grand  nombre  de  vidoi- 
} t lÿ.  iaU.  A droite  étoii  le  Roi  des  Albanois,  &c.  s 
Ce  même  Gmrabate  Roi  dcsChiooitei  paroît  en- 
core au  Siège  d'Amide  ob  il  combaiit  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  qu'îl  venott  d'y  perdre  fon  his 
unique  dont  Antmicn  décrit  les  fuocrailles.  Ces 
trois  paiïagcs  fulUrent  pour  faire  voir  qu'il  ne  faut 
rien  changer  au  nom  de  ce  Peuple,  &en  même 
tems  fervent  It faire  voiroù  ilétoit.  LcsGelons 
dont  lePiïs  aconfervé  le nomScqucl’on appelle 
leGhilan,  & l'Albanie  Afiatique  font  des  Païs 
dont  la  fituation  cil  connue . Le  Satrape  de  la  Cor- 
duénecomraandoit  dans  la  Province,  où  font  lez 
Curdes , & qu’on  appelle  le  Curdiilan.  Aiulî  t( 
n’eftpasfurprcnartt  quilfe  foit  trouvé  des  roches 
tellfsqu’cn  vit  rHiltoricn  cité  entre ccPais,  & 
celui  qu’arrofent  l’Araxc  & le  Cyrus , car  l ar- 
mée des  Alliez  du  Roi  dePerfe  s’ctoitalTcmUlce 
vers  cesqturtiers-U  1 IcsGclons,  StlcsAibanois 
habitoient  lesbordi  de  la  McrCafoicnnc,  ht  les 
Chionires  étoient  leurs  voifms:  cela  parole  alTez 
dans  lespalTages  qu'on  vient  de  lire. 

1.  CHIOS,  Idc  tameufede  laMer^ée  en- 
tre lesllles  dcLesbos&dcSamos,  furlacâtede 
l’Afie  Mineure  & de  l'iouie  au  Couchant  de  la 
Prefqu’Iûe  de  Clazomcne  . Sa  longueur  eil  du 
Nord  au  Midi,  &fa  plusgrande  largeur  eh  dans 
ti  |>artie  Septentrionale  ; car  la  Méridionale  hnic 
en  pointe.  Cote  lile  tiroir  fon  ancien  nom  de 
la  Nymphe  Chio  hile  de  1 Océan  , ou  à caule 
de  la  neige  qui  s’y  trouve  en  abondance,  &quc 
IcsGrccs  nomment Xi'nf,  Chio»,  ouenhnduoc 
Nymphe  nommée  Chiooé  . Ces  Etymologies 
font  fournies  par  Hecatée  dans  un  palfage  cité 
pnrEtienne  le  Géographe.  La  dernicre&Uprc- 

4 f «•£•}<  ci  Jcntc  font  aulfi  raportées  par  Pline  ♦,  qui  a- 

Joutc  qu’Ephorus  la  nomme  Æ-ruitte  par  fon 
aucien  nom  . Etienne  le  Géographe  dit  aulfi: 
on  peut  ufer  du  nom  d'iEthalite  pour  hgniher 
un  nabitant  de  Chios;  car  l'IHc  de  Chios  sap* 
Hoir  autrefois  ainû.  Elle  a été  aulfi  nommée 
acais  & PiTtüSA . ( Le  premier  de  ces  noms 
marque  quelle  eh  longue  , & le  fécond  qu’elle 
eil  couverte  de  Pins.)  Il  ed furprenant  que'Ti- 
tc  Live  fe  foit  trompé  ÿufqu'au  point  de  croire 
qu‘.£thalie,  Chios  & Macris  étotem  trois  IHes 

5 i-if.  ditfercmos  i.  Pline  * ajoute  : il  y a la  Monta- 

* gne  de  Pellénc,  on  vante  le  marbre  de  Chios  j 

r.lc  a cent  vingt-cinq  mille  pas  de  circuit  Icloa 
le  témoignage  des  Anciens  ; IGdore  y en  met 
ocut  de  plus.  Scrabjn  diminue  cecircuiceniere- 
Tm.  JIJ. 
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duifant  à neuf  cens  ilades,  qui  ne  fontqu'envi- 
roncentdouie  miilcsç  & appelle /’ef/We la  Mon- 
tagne que  Pline  norume  PeUetuum  ; il  lait  aulit 
mention  des  Carrières  de  marbre . Cette  Ifl^ro- 
duifoit  d’cxcclient  vin.  Voïcz  Axviua.  Qtte 
lOe  était  libre  t.  Votez  Seto.  7?cn«.l.c. 

Z.  CHIOS,  Ville  de  flhc  de  même  nom  SPu9t.ibia. 
vers  lemilieudelacâteOricntale.  SurquoiiJeh 
bon  de  remarquer  une  bevué  d'Etienne.  Il  met 
leMuntPcIlinée  dans  la  Cane,  heaupied  de  ce 
l^lonc  une  Ville  nommceCbius.  II  y a,  dit-il, 
une  autre  Chios  Ville  deCarie  aupied  duMont 
Pellinée  . Denys  le  Periégete  * avoit  dit  que  $ »*n> 
Chios  ell  au  pied  de  la  très-haute  Mont.igne  de 
Pellinée  ; mais  fans  faire  mcniiou  de  la  Carie. 
Siunuife'‘*araifondedireqii'Etieonerêvoit,  & •nSoum* 
il  devine  allez  mal  quand  cherchant  l'origtoe  de 
cette  meprilé  U remarque  que  les  Cariens  avoient 

Eriredéi'llledeChiosavantquc  les  Ioniens,  qui 
s en  chalTercnt,  s'en  cmparalfent  ; mais  Etien- 
ne lui-mêmedit  immédiatement  auparavant  que 
riHe  de  Chios  ch  une  llle  très-lameufc  des  Ioniens 
& quelle  a une  Ville  de  même  nom;  en  quoi  il 
parle  julle  : l’autre  Chios  de  Carie  ch  imaginaire . 

J.  CHIOS,  Ville  dcCiiie  près  de  Triopioa 
danslaPrefqu'Ihe,  félon  Etienne  le  Géographe. 

4.  CHIOS,  Ville  de  l'Eubée,  lelonlemème. 

1.  CHIOURLIC  ”,  VilledelaTtirquie  en  n b*umu 
Euro;ie  dans  laRomanie.  Les  Turcs  l’appellent 
ZioxLo,  elle  eh  lùr  une  petite  Rivière  de  mê- 
me nom,  b vingt  mille  pas  de  LaMcrde  Mar- 
mara, hc  (ür  larotiiedeCjnltantinqpIc  àAndri- 
noplc . C'eh  le  Sic'gc  d'un  Evéehé  Grec . 

Mr.dc  l'Ihcla  nomme  Cmiouali  ou Tua- 
zuL  . Cette  Ville  ell  aneicnne  hc  sappclloit 
TuauLLus  ou  Traatt-os. 

2.  CHIOURLIC  , Rivière  de  Turquie  en 
Roenanie.  Après  avoir  ariofc  la  Ville  de  même 
nom,  cl-e  reçoit  une  autre  Riviéie  avec  laquel- 
le elle  fe  va  perdre  d.ans  la  Mer  de  Marmora 
entre Cbra,  qui  ch  à l'Orient,  & Murio.lon au- 
tre Bourgade,  qui  ch  à rOccident.  Les  Anciens 
font  connue  fous  le  nom  de  Zoaolus,  & ont 
nommé  Bithyas  celle  qui  fe  joint  à elle  ht  donc 
j'ai  parlé. 

CHIOZZA,  ou  pluiât  CaiocetA  , Ville  d* 

Italie  dans  l’Etat  de  Venife  dans  le  Dogat  avec 
un  Evêché  SufTragant  du  Patriarche  de  Venife. 

Elle  eh  dans  une  petite  Ihe  près  des  Lagunes. 

Elle  eh  fon  ancienne  , car  foie  que  fon  adopte 
ce  que  dit  le  P,  CoroncUi  , favoir  que  félon  »*  IWw 
Ponius  Caton  elle  eut  pour  premier  tondateur  ^‘* '*'’**** 
un  certain  Clodius  Compagnon  d’Aotenor,  qui 
y arriva  l'an  du  Monde  2870.  foie  que  l’on  sen 
raporte  b une  autre  opinion  fuivant  laquelle  Clo- 
dius, celui  qui  s'efl  rendu  célèbre  par  fes  inimi- 
tiez  contre  Ciccron  , ai'ant  été  banni  de  Rome 
& fe  trouvant  dans  ces  quartiers-lk  commença 
cette  Ville  quarante-huit  ansavant  l’Ëre  vulgai- 
re, ht  lui  donna  fon  nom  auquel  on  joignit  celui 
d’unCanal  quefon  creufa depuis Ravenne  jufqa* 
encet  endroit;  mais,  comme  ledit  le  P.  Coro- 
nelli,  cette  opinion  n'eh  gueres  vraifemblable. 

Quelle  apparence  qu'uoCitoyeo  banni  de  Rome 
ait  fondé  une  Ville  dans  fon  exil  ; outre  cela  on  fait 
à n'en  point  douter  que  Clodius  fut  tue  par  Mt- 
Ion  peu  après  fon  bannilTemenc.  Commes’ilétoit 
abrolureeiit  oeceltaire  de  lui  trouver  un  Clodius 
pouriondateur,  quelques  uns  ont  dit  que  l’Em- 
pereur Claudius  revenant  d'Angleterre  fonda  cet- 
te Ville,  d'autres  que  ce  fut  Claudius  Albinus  que 
l'armée  proclama  Empereur  après  la  mort  de 
Pertinax.  Cette  derniere  imaginationehimper- 
tineate  en  ce  que  Claudius  Albinus  n’a  vécuque 
plus  d'un  fiécle  après  Pline,  qui  parle  de  cet- 
te V iilc  lous  le  aom  de  foffa  Claudia . De  ce  nom 
Vuu  fc  toc- 
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fe  forma  celui  deCLUoiAdoli  eft  venu  celui  qu’ 
elle  a maintenant.  Ellecommen^aiétreconnue 
fuusoelutdeCiugiaversIafiadu  tv.  lîdcJe.  Lorf* 
que  Rada|airc  Roi  des  Vandales  jctta  l'dpouvan* 
te  dans  l'Icalie  > quantitd  de  familtes  fe  réfugiè- 
rent en  ce  lieu.  Ateilaaïaot  ravagd Padoue  vers 
Je  milieu  du  Cède  fuivant)  Clugia  en  profitai 
en  reçut  un  nouvel  accroilTemeat  . Elle  profita 
encore  des  babicans  des  environs  allarmez  des 
courfes  d’Odoacre  & dcTotila^  &de  celles  des 
Lombards  en  5^8.  & elle  «'augmenta  de  manière 

3u’il  y eut  deux  Villes,  faToirChiosgialagracH 
c & Chioggia  la  P^itc . Elle  vint  enfuite  au  pou- 
voir de  la  Repubiioue  de  Venife,  qui  fe  forma 
dans  les  Lagunes,  ocqui  envoya  long-temspour 
gouverner  Chioxxa  un  Tribun , dignitd  qui  fub* 
mi  iufqu'cn  l’anode  dya.  qu’elle  hit  changdeen 
celle  de  Gailaido , oui  droit  alors  fort  honoorable. 
L'anyod.  le  grand  Confcil  deVenife  rcfoiut  d'y 
envoyer  un  Patricien  avec  titre  de  Podefia  pour 
prefider  aux  Tribunaux  dejuftice  des  deux  par- 
ties de  la  Ville  unt  de  la  grande  que  de  ladi- 
te, quoi  quelles  euiïcnt  chacune  un  diilrifr  fe- 

fiard.  Cetie  Ifie  étant  très-proche  de  la  Terre 
erene  a drd  fuiette  b de  grands  ravages.  Pépia 
Roi  d’Italie  l’an  8op.  irritd  de  l'dchec  qu'il  a- 
voit  reçu  dans  le  Canal  Orfano  ravagea  ^lufieurs 
Villes&y  mit  b feu&b  fangtoutee  quil  trou- 
va, Chiozia  fut  de  ce  nombre.  Deux  ans  apres 
1a  Paix  dtanc  faite  les  Chioggiotes  retournèrent 
dans  leurs  Villes  qu'ils  rebâtirent  plus  ^Ik  qu' 
auparavant . Elle  fut  encore  ddtruite  l'an  901. 
par  les  Huns.  L'an  6^9.  le  Pape  Jean  IV.  jw- 
mit  b l’Evéque  dePadouede  tranfporter  fan  Siè- 
ge b Malamoque  parce  que  les  Ariens  s'dtoieot 
emparez  de  la  Ville  Epiicopale;  mais  l'an  1105. 
ks  malheurs  de  Malamoque  aïant  commencé  par 
un  Inccrtdic  qui  la  reduifit  en  cendres  , te  ter^ 
rain  s'abbaifiant  de  plus  en  plus,  & l'Ille  s'en- 
fonçant de  manière  que  l'eau  commençoit  b la 
couvrir,  l’Evéque  fongea  b transférer  lonSi^e 
bChiozza  qui  ètoitde  fa  jurifdiétion  fpirituelk: 
ce  qu'il  cxècutaTan  tioo.  cette  reiîdence rendit 
la  Ville  plus  fiorifTante  qu'elle  n'èioît . 11  n'dl 
plus  queilion  b prefent  de  la  petite  Chioggia. 
la  Ville  qui  fubfilk  efl  en  forme  d'ovale  d’un 
mille  8t  demi  ou  environ  de  circuit , que  traver^ 
le  une  belle  rué  d'un  demi  mille  de  long,  &qut 
forme  comme  one  place  continuelle:  par  le  mi- 
lieu de  cette  rué  paHe  un  Canal  nomme 
furleouel  il  yaneufponts,  quelques-uns depicr- 
re , d autres  ^ bois , qui  fervent  b la  communica- 
tion d'un  càtè  b l'autre.  La  Ville  cll  toute  en- 
tourée d'eau,  il  y a un  pont  de  pierre  & une  an* 
tienne  tour  au  Midi  : ce  Pont  conduit  b la  petite 
Irte  oit  font  les  Couvents  des  Peres  Fraociicains 
de  robfcrvance  & celui  des  Capucins  i delb  par 
un  autre  pont  de  bois,  qui  a cent  cinquante  pas 
de  long  on  palTe  b Brondolo . Aun  demi-mille  de 
i’IAe  de  Cbiozza  efl  b l'Orient  une  Iile  longue 
nommée  Li  00,  c'eft-b-dire  le  qui  s'é- 

tend vers  le  Midi  jufqu'alTcz  près  de  U petite  Ifle 
dcBroodolo.  Le  Nord  efl  occupé  pardcsfaünes, 
qui  foumiifent  du  fel  b toute  rific.  Chiozzaefl 
b rOcddent&  b vingt-cinq  milles  de  Padoue  6l 
b pareille  dilfance  de  Venirc,quiell  vers  le  Nord. 
Son  Port  cil  dekndu  par  un  Fort  exagonc  dans 
lequel  on  a enfermé  la  tour  nommée  Lupa  de  la- 
quelle on  a ôté  de  fa  hauteur  ahoqu'eUe  lût  moins 
expofee  aux  coups  de  canon  . Quoi  qu’elle  foit 
au  milieu  de  la  Mer  il  y a un  puits  incpuifable 
d'une  eau  douce  excellente.  L'Eglife Cathédrale 
fut  brûle'e  l'an  léaj.  la  nuit  du  15.  au  ad.  Dé- 
cembre \ outre  U perte  de  pluGeurs  peintures  èSc 
de  Mofatqucs  d'un  grand  prix  , & de  quantité 
de  chofes  rares  donc  elle  étoit  ornée , les  habt- 


tans  regreterent  extrêmement  les  reliquesdesSts. 

Félix  & Fortuoat,  de  Ste  Ceciie  Vierge  & Mar- 
tyre & de  St.  JeanBapcifie  au'ilscroyoieot  per- 
dues , & que  l'on  recouvra  d une  maniéré  mira- 
culcufe.  Cette  Eglife  fût  rebâtie  par  les  foins& 
les  liberalitez  de  l'Evéque,  & par  la  generofité 
de  laRepubliaueoui  y contribua.  Les  autres E- 
glifes  font  celle  de  l’Abbaye  de  Ste  Catherine 
Ordre  de  Cîteaux , d'ancienne  fondation  ; celle 
de  St.  François  bâtie  l’an  15x5.  par  les  Conven- 
tuels; au  même  endroit  oh  avoient  été  desRe- 
ligieufes  hors  la  Ville;  l’Eglifcavoit  été  détrui- 
te par  les  Génois  ; mais  elle  fut  relevée  l'an  1434. 
au  même  lieu.  Celle  de  dedans  la  Ville  fut  cloo- 
i>ée  le  10.  Oillobre  i;ia.  avec  le  Couventbdes 
Religicufes  , qui  curent  pour  première  AbbefTe 
Sccur  Schotafliquc  Soranza,  qui  fiit  tirée  b cet 
effet  de  l'Abbaye  de  Ste  Catherine . L'Eglife  de 
Ste  Croix  ell  petite,  mais  belle;  il  y a desRe- 
ligieufes  du  MontCiflin,  leur  première  AbbefTe 
leur  fut  auin  donnée  de  l'Abbayede  Ste  Cathe- 
rine . Les  autres  Eglilés  font  celle  de  St.  Nico- 
las avec  un  Couvent  d'Hermitei  de  St.  Augu- 
flio;  &r£gJife  de  St.  Jean  hors  la  Ville;  cette 
demiere  cH  remarquable  en  ce  qu'on  la  croit 
bâtie  par  St.  Romuald  , qui  fe  trouvoit  alors 
danscePaïs-lb.  Le  Palais  de  l'Evêque  cll  beau 
& commode,  chacun  des  Evêques  y atam  ajouté 
quelque  orrrement . Le  Palais  du  Podella , quoi 
que  d’une  archiccêlure  b l'antique,  mérité  d'être 
vû  . On  l’a  réparé  en  partie  dans  le  goût  mo- 
derne , particulièrement  la  fale  du  Qmfeil  en 
1544.  dam  laquelle  on  voit  aujourd'hui  d'ex- 
cellentes peintures. 

Ceux  des  Bourgeois  qui  oc  font  point  em- 
ployez ni  dans  les  Offices  du  Gouvernement,  ni 
dans  ks  Tribunaux,  ai  dans  TEglife,  font  kut 
principale  occupation  de  la  Manne , de  la  pêche, 
du  jaidinage  , & tâchent  de  trouver  dans  leur 
travail,  ce  que  la  pctiielfe  du  terrain  leur  relu* 
k.  Les  femmes  s'occupent  b faire  desAfrr/em  , 
c'eff-b'dire  des  points  de  fil , qui  font  d'un  grand 
débit  b Venife , que  leurs  maris  ou  kuxs  paréos 
y vont  vendre. 

CHIPICHË  ; Mr.  Baudrand  * dit  ; Pa'à  d'  1 Là.  lyey. 
Afie  èSt  panic  de  la  Géorgie  au  GurgiAan,  au 
Couchant  des  Tartares  du  Daghellan,  vers  les 
Montagnes  fous  la  puiflance  d un  Prince  tribu- 
taire du  Roi  de  Perfe  : il  a pour  principale  la 
Ville  de  Chipiche  , félon  quelques  Relations. 

Mr.  Baudraad  dans  fon  Diélioanaire  Latin  cite 
non  quelques  Relations  en  general;  mais  Niger 
& Callald . La  première  citation  cll  abfolumeoc 
kulTe;  Niger,  dans  IcChapitre  qu’il  a fait  ex- 
près de  l'Albanie  * dit  que  fes  babitans  la  nom-  s Conin«at. 
ment  prefentement  Zitracha  èSt  Gazzema  . 5-r-4^'- 
Monfr.  Baudrand  eOt  mieux  fait  de  citer  l'édi- 
tion dePtolomée  oh  auChapitre  de  l'Albanie  > s l-s-  <■  ‘s. 
on  voit  pour  noms  modernes  de  l'Albanie  Zui- 
xiA  , Chipiche'  , Zitxacha  & Gaazema  . 

On  vient  de  voir  que  les  deux  demicré  font  pris 
de  Niger.  Ortelius  marque  que  Zuixia  ell  de 
Jérôme Rufcclli  & d'Alphonle  Adrien;  & que 
Chipiche  ell  deCallald  ; mais  ce  n'ell  pasTur- 
dinaire  de  Mr.  Baudrand  de  citer  les  Auteur* 
dont  il  emprunte  , il  aime  mieux  oommer  des 
fuurces  qu'il  n’a  point  confuJtées. 

CHfPIONA  . Voïez  1’  Article  Capiokis 
Turris. 

CHIPPENHAM  « , petite  Ville  ou  Bou^  4Bav»r. 
d’Angleterre  en  Wiltshire  fur  l’Avoa,  elle  ell 
tameufe  par  un  grand  Marché  qui  s'y  tient  s , 5 Em  pnfL 
ik  par  le  droit  quelle  a d'envoyer  les  Dépu-  ^ iaCr,>»d« 
tez  au  Parlement. 

CHIPROVAS  ouCriproa^,  ViilcdcTur- 
quic  dios  la  Bulgarie,  b U fource  de  i’Ogell, 
qui 
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qui  tombant  dans  la  Rivi<^rc  de  Loin  ou  de  Lamp 
va  fe  perdre  dans  le  Damibe . Cetre  Viliccdaux 
conJîns  de  ta  Servie  vers  leNord-bil,  & à cinq 
licuè's  de  demi  communes  Honj^roHes  de  la  Vil- 
1 Ei.  i7«}.  le  dcNaiira.  Mr.  Baudrand  ' dir  que  c’dl  pre- 
fcinrmcnt  le  feiour  de  i‘Hvcque  de  Sophie. 

CHIQl/lTO,  Mr.  Corneille  dit:  Province 
du  Pérou  qui  &i(  partie  de  celle  de  Cotlao.  11 
J TnJ.  o«.  ajoute  fur  l’autoritd  de  De  Lact  * : il  y a plu- 
ciil.j.ii.c5.  ücurs  Bourgides  fort  peupides  & opulentes»  & 
les  Incas  y avoienc  anciennement  des  Officiers , 
qui  recevoient  les  droits  qu'on  laifoit  payer  b 
ceux  qui  pafToicni  le  Pont  de  Chaume  drefT^fur 
rtmiifairedaLacdeTiticaca.  On  comptetren* 
TC  mille  Indiens  dans  cette  Province  uù  les  je* 
fuites  ont  dcabli  trois  dcoles  . Il  y a une  Ville 
nommée  Chicuito  bîtiepar  les  Efpagnols  fur 
Je  rivage  de  ce  mdme  Lac  . Elle  reconnuit  l'E- 
vfquc  de  los  Charcas  & a un  Gouverneur  d'autant 

tlus  confidcMble  « qu'il  efl  dtabli  par  le  Roi  d' 
fp.igne  même.  On  ticntque  ce  Gouvernement 
rappurre  tous  les  ans  jufqu'à  quarante  mille  du- 
cats. TinfHauaco  ou  Tinhuanaeo  efl  une  Bour- 
gide  au  delà  de  rEmilT.urcdu  Lac,  & eil  remar- 
quable par  les  Edifices  qu'on  y volt,  qui  font  d' 
une  incroiable  graivdeur.  Au  deU  efi  un  cùtcau 
ceint  d'une  forte  muraille,  fur  lequel  il  y a deux 
flatucs  d'hommes  , railldcs  de  pierre  avec  cane 
d'art  qu'elles  fcmblent  avoir  e'td  faites  par  de 
trds'habiles  Statuaires  . Leur  grarulcur  efl  de 
Gdant  avec  de  longs  vdtemeiis,  &dcs  voiles  de 
tdre  cnticremcntditcreosde  ceux  qu’ont  accoucu- 
radde  pnrter  tes  habitans  du  Pérou . Auprès  de  ces 
ftatucs  font  les  vefliges  d'un  ancien  bâtiment  dont 
il  ne  relie  que  les  murailles  compofccs  de  fort  grof- 
fes  pierres , & plufieurs  monumens  d' Antiquité» 
Mr.  C irncillefcmbicdirc  que  le  Pérou  lait 
partie  de  la  Province  deCollao,  &c'c(l  lenuu- 
v.ii$  ciTet  d'un  ÿ-'o  mal  placé,  faute  qui  ne  de- 
voit  p.as  dchiper  â un  Auteur  de  l'Acadcmie 
1-ran^oifc  . Cette  Province  cil  imagiiuire  . Il 
laltoic  dire  queCHiauiTo  ouChucuito,  com- 
me écrit  Mr.  de  l'iile,  efl  une  Bourgade  du  Pé- 
rou d.ms  l'Audience  de  Jos  Charcas , aux  con- 
fins de  celle  de  Lima  non  fur  l'EmifTairei  mais 
lur  le  rivage  du  Lac  dcTiticaca  au  Sud-Ouëil, 
èk  vers  le  milieu  de  fa  langueur. 
CHIQUITOS  , Mr.  Curucille  fur  l’autorité 
J J.  iS.  «.J.  De  Lact  s met  un  Peuple  de  Sauvages 

de  ce  nom  au  Pérou  dans  la  Province  de  lusChar* 
cas , & leur  donne  les  Cheriguancs  pour  voUins  ; 
& par  confequent  ils  deoient  au  Nlidi , & bien 
loin  du  L.1C  deTiticaca. 

CKIRA,  petite  If1e  de  la  Mer  duSud  fur  la 
côte  dcCofla  Rica  Province  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne,  au  Midi  de  la  Ville  de  Nicoya,  par  le 
lo.  degré  le  latitude  Septenmonale . 

CHIRAT,  Bourg  de  France  dans  l'Angou- 
mois,  Diocéfe&Elmioo  d'Angouléme. 

CHIRAZ,  quelques-uns  comme  Corneille  le 
Brun  écrivent  Zme-kaas,  les  .\nglois  Shiras  . 
Voïez  ScMiRAS  , qui  cil  l'Onhographe  la  plus 
ufitée . 

«CoKM.DiA.  CHIRIBIQUOIS  , * Peuple  de  l'Amcrique 
Ind  Otcîj  Méridionale  près  de  la  nouvelle  Andaloulic  que 
LiS.slj.  ' l’on  appcHoit  autrtldis  la  Province  deCumana, 
fur  la  côte  Septentrionale  au  Midi  de  J'ille  de 
Cubagua  . Quelques  Dominicains  étant  entrea 
chez  ce  Peuple  lan  ijiU-  pour  travailler  à fa 
conveifion  y batiTCOt  un  Monailere , a fepe  lieuds 
de  J’iilc  dcQibjgua  l'ers  l’Occident,  ôd'appcl- 
lerenr  Santa  Fe . 

CHIRIGU.^NES  , Peuple  de  l'Amérique 
Merinionale  dans  le  Pérou  , aux  confins  de  la 
Province  dcChaco,  qui  efl  duParaguai.  Mrs. 
p.t;jdrand  de  Comciüc  le  donnent  au  Paraguai . 
T'ouï,  ill. 
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Mr.  de  rifle  5 le  met  dans  le  Pérou,  entre  les  $ AiiA«a 
Rivières  de  Cachimayo  ou  de  la  Plata  & celle 
de  Pilcomayo . 

CHIRIJAR,  VilIedePerfc.  Vo'iezTtREM. 

CHIRIPHE,  ancienne  Ville  d’Afie  dans  la 
B.sbylonie  félon  Ptolomée  * , qui  dit  qu'elle  é-  4 i.s.c-i*. 
tou  prés  des  Marais  & de  l’Arabie  deferte. 

CHIRIQUb  ou  Chirkiui  , Mr.  Corneille 
dit  CHiRKLUtTA,  Bourgade  de  l’Amcrique  dans 
la  nouvelle  Efpagne,  dans  la  Province  de  Vera- 
gua,  aux  confins  de  la  Province  deCollaRica, 
fur  une  Rivie're  qui  tombe  dans  la  Mer  du  Sud 
dans  le  Golphc  nomme  par  les  Efp.ignoIs  Colfo 
dulcc.  Mr.  Corneille  en  parle  ainfi:  elle  eA  fi* 
tueë  dans  une  plaine  de  Savanas,  (Volez  l’Ar- 
ticle Savane)  ou  d'Hcrbagcs  , d’oii  la  vôé  tC 
ell  bornée  que  par  de  |>ctits  bouquets  de  bois 
fort  agréables  i pluficurs  petites  Rivie'rcs  la  cou- 
pent par  plufieurs  endroits,  ôcs’écoulentenruite 
dans  ces  Savanas  pour  les  arrofer.  Cette  Ville 
efl  environnée  d’un  grand  nombre  de  Hattos 
ou  MeiaiRiEs,  & oc  fait  autre  negoeeque  ce- 
lui du  fuit  Sc  des  cuirs  . Son  Emù-treadne  (ou 
Pon)  cil  dans  une  Rivière,  qui  eil  pifrablemenc 
grande  oii  il  faut  monter  environ  uoc  Iteuëpour 
y arriver.  LcsFlibuitiersIa  ravagèrent  enidSB. 

Mr.  Corneille  cite  Raveneau  dcLulîan,  Vola- 
ge de  la  Mer  duSud 

CHIRIS  , ancienne  Ville  d’Egypte  dans  l.i 
Thebaïde , félon  Oiympiodorc  dans  les  Extraits 
Cité  p.tr  ürtchus  7 . 

CHIRJSONDA,  petite  Ville  de  la  Turquie  ^ 
en  .\fie  dans  la  Matu'ic  fur  la  côte  de  la  Mer 
noue  , d.ir>s  la  Province  d'Am.afie  • Mr.  Bau- 
drand  lut  donne  pour  noms  L.itins  Sida  & Ce- 
XASONTc  ; mais  SiJa  etoit  une  Ville  de  Pam- 
phytic,  dcc’eflde  cdic-là  queNiger  dit  que  le 
nom  moderne  cil  darifonda  , de  comme  Sitla 
ou  plutôt  StJe  étoit  irès-difTerentc  de  Ccrafus 
Ville  maritime  du  Pont  Capp.idocien  il  s'enfuit 
que  Siila  de  Cerafut  ne  fauroient  être  l'un  dcl’ 
autre  le  nom  moderne  de  Chirifonda . Mr.  B.iu- 
draod  ajoute  : que  ce  n’cA  plus  qu'un  Village 
que  les  Turcs  appellent  Emid  environ  â cent 
mille  ps  dcTrebizonde  à l'Occident,  ce  qui  ne 
fauroit  convenir  à la  Ville  de  Sida. 

CHIROBACHI.  Voïez  Choerosacchi. 

CHIROOILION.  Votez  Chirocvliuh . 

CHlROüYLIUM,  Irtc  de  la  Mer  .Méditer- 
ranée  fur  la  côte  de  la  Lycte  , ou  pour  parler 
comme  les  Anciens,  lllc  de  la  Mer  Lycicnne, 
felonPiine  Le  R.  P.  Hardouin  doute  s'ilne 
faut  p$  lire  Chirooiuon  , ce  qu'il  fonde  fur 
l'autorice'  des  maouferits  ÿ & alors 
auroit  «te'  donné  à celte  Ifle  \ caufe  de  U timi- 
dité & de  la  poltronerie  de  Tes  habitans. 

CHIKOMA,  félon  Mr.  Corneille, 

CHIKONA,  Iclon  Mr.  de  l’Iflc,  petite  Ifle 
au  Midi  de  auprès  de  Ragufe  dans  leColphe  de 
Venife.  Les  Vénitiens,  félon  le Pere  Coronci- 
li,  l'appcUenc  l'Ecueil  de  St.  Marc  : Scoqlio 
DI  San  Marco. 

CHIRONIA.  Voïez  Cartstus. 

CHIRONIDES  PETRÆ  , Montagne  de 
Crece  dans  la  ThclTalie  , félon  Calhmaqoe. 

Volez  Pelion. 

CHIRONIS  VILLA,  lieu  du Pelopponnele 
près  de  la  Ville  de  Mcllenc  , félon  Polybe  9.  91.4.  c.|. 
Lilc  lut  détruiiedefaccaeée  par  les  Pirates. 

CHiROMlUM  ANFRUM,  licudoutprle 
Apoilodore  cité  pr  Ortelius 

CHIRVAN  , Province  de  Perfe  . Voici 

SCKIRVAK. 

CHIRVAN,  Hirvan.  Voïez  Erivan. 

CHISEV,  Âjurg  de  France  dans  le  haut  Poi- 
tou lur  la  Boutonne,  félon  Mr.  Baudrand  '* . is  EJ.170S. 

Vuu  1 CHI- 
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CHISIMEi  petite  Rivière  de  bMatolIe;  t' 
cA,  Ùoa  Mr.  Baudrind}  Je  oocd  moderoc  du 
Simuît  de  la  Troade.  Volez  Si  Mots. 
CHIS10T0SAC1 } weieo  Peuple  des  lodei  y 
P L*.e.tf.  PUoe  *. 

CHiSOPOLI  I Ville  de  la  Turquie  eo  Euro* 
pe  dani  la  Meccdoine  fur  Ja  Rividre  de  Strorou* 
s U.  rjoy  («don Mr.  Baudraod  *,  e’ell  raodeaoeÂM* 
FHiPOLislur  leScrinoo.  Votez  Amphivolis  t. 
de  . Je  trouve  dans  une  Notice  «les  VU* 

Jet,  qui  ont  cKangdde  nom,  qu'Amphipolis  a- 
voit  pris  celui  de  CNanovout,  «ioatUfemblç 
queCbiropoli  e(l  une  corruptioa. 

) BtvoE.  ' f,  CHISSAMO  s,  (Ciÿ/</-)  en  LatioCiÿ#- 
mm/-;  Bktu^  dcChüteau  de  l'Ifle  de  Candie  au 
territoire  de  la  Caoe'ede  fur  le  Golffbt  dt  Chib* 
SAMO,  oà  il  refoii  U petite  Rividre  deCatnara 
^ la c6te Septcmriooaie . Il  eJlà  quinzemills 
desCrabufes  en  allant  vers  laCaode  dont  U cil 
à vingt-cinq  milles  au  Couchant . 

»L««4a>e.  a.  CHISSAMO  4,  (le  Golphede)  Golphe 
de  rifle  deCandie  au  territoire  de  laCande  es>- 
ire  les  Caps  Bufo  de  Spada,  lur  la  côte  Septen- 
trionale de  riile , il  s ctend  dans  les  terres  com- 
ine  une  ante  de  panier. 

CHiTAC,  petite  Kividre  de  France  dans  le 
Gevaudao,  pr^s  de  laRividre  du  Tarn. 

CHlTAb.  Voict  CniTTai. 

^T««rMOT  CHiTAN.^GAR  J,  Pagode fameufe de Tla- 
dotillaa  dans  h Province  de  Dolubat  près  de  la 
" Ville  d'Indour.  CeTemple  cil  quarrd  oblong; 

il  a qua>ante*cinq  pas  de  longueur  , vingt-huit 
de  largeur , St  trois  toifes  de  hauteur  : il  cil  bâti 
d'une  pierre  de  même  efpece  que  laTbebalque. 
11  y a une  baie  haute  de  cinq-pieds  qui  régné 
tout  autour;  elle  eilcharg»  dediverfes  bandes 
St  cordons  ; de  ornée  de  rolîes  & de  dentelures 
aulG délicatement  travaillées,  quel! elles étoiene 
limes  en  Europe.  Il  y a une  belle  façade,  avec 
Ion  arehitrave,  la  corniche,  &fonfiootoa:  el- 
le eA  ornée  de  colonnes  & de  beaux  médaillons, 
oh  U r a des  hgures  de  b£tc$  en  relief , & co 
quelqucvuns  des  ligures  humaines . La  dilpoU* 
non  de  ce  Temple  cil  comme  celle  d'Elora;  il  a 
fa  nef,  Ion  Cheeur  & fa  Chapelle  du  lund.  )e 
n'apper^ ùs  dans  la  nef&leChâur,  dit  l' Auteur 
cité,  que  les  quatre  murailles;  mais  l'éclat  de 
la  pierre  dont  elles  font  bâties , en  rend  l'afpefl 
fort  agré-tblc:  le  ptat-fondell  de  pareille  pierre, 
&a  en  fon milieu  une  grai>de  rôle  bien  laïUce. 
Ce  lieu,  comme  les  autres  Pagodes  , ne  revoie 
le  iour  que  par  la  porte  ; dans  chaque  côté  de 
ia  muraille  du  Cheeur  , il  y a un  trou  quarré 
large  d’un  pied,  qui  va  obliquement  comme  une 
cannuniere,  & au  milieu  de  répailfeur  une  vis 
de  ter,  groffe  comme  la  jambe  fltlbrt  longue,  qui 
entre  perpendiculairement  dans  la  muraille  com- 
me un  barreau;  &)*apprisqtxc  ces  fers  des'oient 
fervir  ï attacher  des  cordes , pour  Ibiâtcnir  ceux 
<}ui  feroicot  les  jeûnes  volontaires  de  fcpc  jours 
ou  davantage . On  voit  dans  le  mi  lieu  de  la  Cha- 
pelle qui  elt  au  Ibnd,  un  Autel  de  même  ;ncrre 
que  les  murailles  : il  elluillé  â pluTieursétages, 
& il  cfl  orné  par  tout  de  dentelures,  de  cofesde 
autres  enjolivemcns  d’Architeflure,  de  en  bask 
chaque  lace  il  y a trois  tètes  d'Elepbaas . On  a- 
voit  préparé  une  bafe  de  même  pierre  que  l'Au- 
telpourpoferl'Idolede  laPagode,  mais  comme 
le  bâtiment  n'a  point  été  achevé,  l'Idole  n'y  a 
point  été  mis.  Quandre  hudefeendu,  j'apperçûs 
au  pied  de  la  Mootagoe  du  côte  du  Levaoe  uo 
bâtiment  duquel  on  dc  m'avoii  point  parlé:  (f 
allai  fcul  avec  mes  Pions  ; mais  je  o'y  crouvri 
qu'uQpalais  commencé,  «koAt  lesmuraillesétoi- 
«nt  de  la  même  pierre  que  celles  de  la  Pagode  : 
chique  (cuil  dc  porte  eft  d'uoc  pièce  qui  a une 
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toife  & demie  de  long  t tout  eft  bâti  de  fort 
grandes  pienes , & j en  tnefurai  une  «pii  avoir 
plus  dequaire  toifesen  longueur.  Il  y a auprès 
de  ce  bâtiment  un  refervotr  aufTi  large  que  la 
Seine  k Paris  ; mais  lî  long  qu’en  quelque  lieu 
élevé  que  je  oonulTe  pour  voir  fa  longueur , je 
ne  la  pûs  découvrir.  On  a fait  dans  ce  refervoir 
un  autre  petit  Tan^iué  de  fepc  k huit  toifes  en 
quand,  qu'on  a entermé  de  murailles;  St  com- 
me ces  eaux  font  au  bas  du  logis , on  y defeend 
par  un  grand  efcalier  : & k cent  cinquante  pas 
en  avant  dans  le  grand  refervoir  au  devant  de  la 
Mailbo,  on  a bâti  un  Divan  ou  Qtiiec/)çtt€  quar- 
ré, large  de  huit  k dix  toifes,  dont  le  pavé  eft 
relevé  au  deftus  de  l'eau  d'environ  un  pied.  Ce 
Divan  eft  b&ti  & couvert  de  la  même  pierre  dont 
eft  faite  laMaiCon,  il  eft  foûtenude  feize  coloo- 
nés  d’une  toife  & demie  de  haut,  c’eft-k-dire  <ie 
quatre  k chaque  face  . Comme  ma  Compagnie 
marchoit  toûjours  , je  n'cmpbyai  qu’une  demi- 
heure  k voir  ce  bâtiment,  qui  mérité  bien  qu'on 
lui  donne  riuJreurs  heures,  tant  pour  en  exami- 
ner le  «ieftein,  laqualité  «fetptcfTcs,  leuruille, 
leur  poli,  leur  grmdcur,  que  pour  conûderer  V 
Areniteckure  qui  eft  d’un  fort  boosnflti  &quoi 
qu'on  ne  puiifc  pas  dire  abfokiment  quelle  fbte 
d'aucun  de  nos  ordres,  eJleapprochelort  du  Do- 
rique . Le  Temple  Ôc  1c  Palais  s'appellent  Chi- 
tanagar  , c eft-k-dire  la  Dsme  Cfttm  , k caufe 
(|uc  U Pagode  cil  dédiée  k Chita  femme  du  Ram  : 

I appris  que  l'un  St  l'autre  avoicot  été  commeo- 
eex  par  un  riche  Raipoute  , qui  par  fa  mort  a 
laiifé  le  Temple  & le  logis  imparlaits.  Au  refte 
j’ai  remarqué  tant  aux  aïKieos  bâtiment  des  Io- 
des, qu'aux  modernes,  que  les  Arcbiceftct  ibot 
1a  bafe,  le  fuilôt  le  chapiteau  de  leurs  cobnacs 
d'uoc  feule  pièce. 

CHITE  , ViUage  de  l lfle  de  Chypre  fur  la 
côte  Méridionale  k l’Orieotde  Limiifo.  C'eiliui 
refte  de  l'ancienne  Citium.  Mr.  del'Ifle  oom- 
me  le  Cap  où  étoit  Citmm  le  Cap  Toita  . G 
eil  fans  doute  la  même  ebofe  que  Chiti  dont 
Corneille  le  Brun  parle  aiofi  «Jans  fuo  Veuage  du 
Levant.  C/j/ri,  dit  Mr.  Comcilleaprès  cet  Au- 
teur, heu  autrefois  célèbre  dans  l'iile  de  Chy- 
pre , parce  qu’on  prétend  qu’il  a été  U premicrc 
demeure  de  la  Déeffe  Venus  quoi  que  plufieurs 
attribuent  cette  gbirekfiaft'a  anciennement  Pa- 
phos,  qui  eft  dans  cette  même  Ifle.  Chiti  qui 
a eu  long-temt  le  rang  de  Baronie  ne  conflile 
prefentemem  qu'en  quelques  cbetives  raarurcs. 

On  y voit  encore  une  partie  d'un  grand  batiment 
ancien  auprèsduquel  il  y aunpuiu,  quieflauftl 
fort  ancien  ôcd'une  très-grande proiondeur.  On 
juge  par  la  beauté  de  ce  puits  que  le  bâtiment 
dont  il  éioic  une  dépendance  étoit  quelque  cho- 
fe  de  magnifique.  Tous  les  environs  de  ce  lieu 
(ont  fort  agréables  k caulc  des  orangers  fie  des 
citronnien  dont  ils  font  plantez;  mais  comme 
perfonneoe  les  habite,  Icsbroftaillcs  y croiftènt 
par  tout. 

CHIl'IS.  Voïea  Cttis  & Tupasos. 

CHITOR,  Villed’ Allé  dans  l'indouftao,  & 
dans  la  Province  qui  en  prend  le  nom  de  Chi- 
lor,  félon  Mr.  Corneille  & Mr.  de  l'Ifle.  Mr. 
Thevenotqui  la  met  dans  ia  Province  de  Malva 
ea  parle  ainil  *:  la  Ville  de  Chitor  eft  très-fa-  avoï  an 
meufe;  mats  elle  cllprefque  ruinée:  efe  along*  *'* 

umsappartenuauRajaRanas,  quifiedlfoit delà 
race  du  Roi  Porus . Quoique  ce  Kari  eût  uo  Erac 
conlîderable  fit  tort,  k caulcfles  Montagnes  dont 
il  eft  prcfque  entouré,  il  n’a  pu  éviter  le  mal- 
heur des  autres  Puoccs,  fie  il  eft  tofobé  com- 
me eux  en  la  puiiLnce  des  Mogols  lous  le  Ré- 
gné d'Ecbar.  Le  P.  Catzou dans lôaHuloire ge- 
nerale du  Magoj7decru  ainli  celte  Ville  furies  ▼ r 

Mc-  UHa,ci7a«. 
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M«mDtrc6  du  $r.  Manouchi:  c'eteic  plutàt  une 
Fortereflc  qu’une  Ville  de  Commerce.  Elk  cil 
üroée  fur  une  haute  Montagne  Ifoide  de  toutes 
parts  & placée  au  milieu  d'uoe  vafle  plaioe.  La 
cime  de  la  Montagne  oiiToo  a bâti  la  Ville  eti 
toui-^>iaitplatte.  Elle  peut  bien  avoir  nne  Jiciié 
& demie  de  circonférence  &uoe  demie  lieué  de 
largeur  en  certains  endroits . Au  pied  de  la  Mon* 
ugne  le  Nug,  Rivière  alTee  large , maiscnco* 
re  plus  profonde,  couledoucememfeseaux.  Un 
ruiffeaude  la  pbts  belle  eau  du  monde  prend  fa 
fource  dansla  Ville;  iîy  ferpente  quelque  rems; 
enfin  après  avoir  formé  des  cafeades  oaturcilesrur 
h croupe  de  la  Montagne , ilvafe  précipiter  dans 
laRiviére.  L’enceintede  laFortcrcnc  leoferme 
de  belles  campagnes  qu’on  yfeme  de  ris , & qu' 
on  arrofedes  eaux  du  ruiifeau:  on  y recueille  af- 
fez  deprovillonspoury  pouvoir  nourrir  une  mé- 
diocre Garnifon.  Air.lîune  place  inabordable  qui 
ne  manque,  m de  vivre,  ni  d'eau , pafTc  pour  im- 
prenable aux  Indes.  Je  pafle  les  details  curieux 
que  l'Hilloricn  eité  fournit  touchant  la  conquê- 
te de  cette  place  par  Akebar,  qui  dl  le  même 
que  l'Ecbar  de  Mr.  Thvvevot.  U y a prefente- 
t I e.  ment,  pourfuitcc  deroier,  * peu  dhabitans  à 
Chitor;  les  murailles  enfoncé  bas.  IJ  y a quan- 
tité de  beaux  édifices  publics  donc  on  ne  voit  plus 
que  les  ruines.  Oo  y diilingue  pourtant  encore 
celles  de  cent  Tcmpks  ou  Pagodes , & on  y voit 
pluôeurs  flarucs  umiques  : il  y a une  ForterefTe 
ob  l’on  enferme  (et  Seigneurs  de  la  première  qua- 
lité que  l'on  a fait  arrêter  pour  quelque  faute  lé- 
gère . Enfin  les  rcties  qui  s'y  voyeni  de  plufieurt 
anciens  édifices  marqiwnt  que  ç'â  clé  autrefois 
une  fort  grande  Ville]  U fjtuation  en  cil  très- 
agréable.  I.e  fommet  où  elle  e()  bàtiecRcxtré- 
mement  fertile,  & li  y a quatre  rcfervqirs  ou 
Tan«]uiés  pour  t'ulage  particulier  des  babitans. 

CHITI’OUR , Ville  d’Allc  dans  l’Indouflan 
d;ns  le  Roïauined’A^.ra;  aux  confins  duRoîao- 
me  deCuzuratc.  *Luc  elllameufc  par  le  com- 
magnifiques  toiles  peintes 
* que  l’on  appelle  Cwrrr,  de  que  quelques  Fran- 
çois nomment  Sixtes  ton  mal  à propos. 

1. CHlTKI  ; Village deriilcuc Chypre.  Mr. 
Mary  dit  que  l'ancien  nom  e'ioit  Chyrros,  en 
quoi  il  trompe.  11  n’a  pas  fait  reHcxion  que 

^ nos  modernes  prononcent  Chi  , certains  mots 
étraiîgers  dont  l’Orthographe  oauircUc  ell  Ci. 
Ainfi  nous  écrivons  Chtpxx,  pour  C v s a e ; 
Chitc  ou  Chiti  pour  Cirt  de  Citium  ; Chi- 
TRI  jrourCiTRt . La  Notice  de  Leon  leSrfgenom- 
meCrTHRiccttc  Villequiétoii  tpifcopalc . Cel- 
le de  Hicroclcsdilde  même  Cythn,  par 

où  il  paroît  queCyihri  n'cilpar  un  génitif  fingu- 
licrcommcra  cruMr.Maty;  mais  un  nominatif 
pluriel . Au  telle  ces  deux  Notices  difUnguent 
rrC-s-bteoC/rAfi  deC/iJ«w,  qui  étoit  une  autre 
Ville  Epilcopale  de  la  même  Ifle . Mr.  Maty  ajou- 
te que  l'on  trouve  ce  Village  dans  le  milieu  des 
terres  vers  la  Ville  dcFamagoorte. 

2,  CHITR  I,  autrefois  Ville,  maintenant 
Bourg  de  Fnncc  en  Bourgogne  dans  l’Auxer- 
rois,  â trois  licués  d’Auserre. 

, ori‘iue  CHITRO  1,  petite  Ville  ou  Bwirg  de  Ma- 
C>r.«acia  cedoinc  dans  IcComenolitari,  fur  le  bordOc- 
cidcmal  du  Golphc  deSalonique;  au  Nord  & 
aflez  près  de  I’  Embouchure  de  la  Rivière  de 
Platamooa.  Ceft  l’ancienne Pton*,  quifucen- 
fuitc  nommée  Citron.  Voïcz  Pyona. 

CHITTIM.  Voïcz  CtPRus  & CiTHiM . 

CHITUÆ,  ancien  Peuple  d’Afrique  dans  U 
4I.4.C.S.  Mauritanie Cefarienfe,  félon  Ptolomée  ♦;  iiss' 
éieodoicnt  jufqii’au  fleuve  Ampfagas. 

CHITUS , Village  de  Thrace , félon  Cc- 
drcDc  cité  par  Ortelius. 
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CHIVAS,  lesPiemomois  difent  Cuivasso; 
en  Latin  CUv-i/tum , petite  V ilJe  d’Italie  en  Pié- 
mont peu  foin  duP6  à l'endroit  où  il  te^tTOr- 
co , ù environ  dix  milles  de  Turin  ,dans  une  plai- 
ne . Elle  cil  ceinte  de  murailles  \ raotiqoe  avec  di- 
vers ouvrages  à la  moderne , de  d’un  fofle  pJein  d* 
C3u.II  y atodioursuoe  bonne  artilJerie&uoeaom- 
breufe  garnifuQ.  L'Auteur  du  Théâtre  de  Pié- 
mont s aceufe  quelques  Géographes  de  J' avoif  S ** 
mife  dans  le  Marquifnt  d’Vvréc,  aulieuqu'eÛe 
a toA  jours  été dans  le  diflrk)  de  Turin.  SaCtut- 
tion  eiUl  importante  que  quiconque  ell  le  maî- 
tre deChivas,  a la  Clef  du  Païs  où  efl  Turin  t 
duCanavez,  du  Vcrceillois,  duMooiferrat  de 
de  la  Lombardie.  Les  François  s'éioieoc  reodu 
m.iîtr«s  de  Chivas , lorfque  le  Prince  Thomas  de 
Savoye  s'enempara  par  furprtfe l’an  idjp.leCaiv 
dinal  de  la  Valictte  &te  Duc  de  Longueville  la 
reprirent  la  mêo>e  année,  & la  France  ne  t’en 
delfaifît  quedix  ansaprês,  c'efl-ù-direl’an  idqp. 
quelle  la  rendit  au  Duc  de  Savoye.  Elle  efl  du 
Diocife  d'Yvrée:  outre  uoeEglifè  Collegiale  U 
y a le  Monaflere  de  St.  Marc , qui  e'coic  autrefois 
de  l'Ordre  de  Cîteaux , & qui  n’efl  plus  qu'un 
Prieuré  réduit  en  commande:  celui  de  St.  An- 
toine aulTi  en  commande;  & le  Couvent  de  St. 
Bernardin  occupé  par  des  Freres  mineurs  de  T 
Obfervance . Ce  dernier  étoit  hors  des  murail- 
les de  la  Ville;  mais  comme  en  temps  de  guer- 
re il  étoit  trop  expofé  aux  hoflUiiez  , on  lé 
transféra  dans  la  Ville  l'an  1520. 

CHIUCHEU.  Votez  Kiuctieir. 

CHIUNCHbÜ.  Voïcz  Kiuncheu. 

CHIUSA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  l'Etat 
de  Venife  dans  le  Friout  fur  1a  Rivière  de  Fella 
hune  licuéau  delTous  dePooteba.  L'Auteur  des 
Mémoires  êk  PlansGéographiques  en  tdpd.  four- 
nit à Mr.  Corneille  ce  qui  fuit  touchant  le  Fort 
deChiufa.  Safituation  efl  importante;  il  efl  fur 
les  confias  de  l’Etat  de  Venife  & de  celui  de  Tren- 
te de  barre  le  grand  chemin  , deforte  qu'il  faut  de 
ncccflité  pafler  par  ik  , ou  voler  au  ildTu;  des 
Montagnes . Il  voit  toute  la  Rivière  & peut  tort 
làcüemcm  dcfTcndre  le  paflàge  . Cependant  la 
conflruélioa  n'cfl  qu’un  quarré  (impie  fans  au- 
cuns flancs  ni  baflions,  ni  TofTez.  il  n’y  apas 
même  le  moindre  dehors  devant  la  porte  , Se. 
il  ne  peut  tirer  de  fccours  que  du  frii  de  fes 
courtines.  Du  cdiéqui  regarde  l’Etat  de  Tren- 
te , on  voit  de  petites  embrafures  au  nombre 
de  cinq  ou  lix  pratiquées  le  long  du  roc  . El- 
les battent  tout  le  grand  chemin  qui  efl  un  peu 
roide  de  difficile  ; mais  comme  on  peut  y mener 
le  canon  de  deux  côtez  , tout  cela  feroir  une 
petite  deffenfe  à caufe  qu'il  n'y  a que  de  fimplet 
murailles  b roerleu  du  cAté  de  l’Etat  Vénitien . A 
cent  pasde  cetteplacc  la Mont.igoe  fait  un  cou- 
de derrière  lequel  on  peut  loger  du  canon  de 
de  l’Infanterie  k couvert , par  où  il  feroit  aife 
de  grimper,  de  battre  le  Fort  en  cavalier  flt  de 
l'emporter  d'iofulie. 

1.  CHIUSI,  Ville  d’iulie  enTofeane  dans 
l'Etat  de  Sienne  fur  une Montagneprês  des  Ma- 
rais delà  Cbiana,  avecunEvêchéSuffraganc  du 
l’Archevêché  de  Sienoc  furies  frontières  de  1’ 

Etat  de  l'Eglilé  dedans  le  ValdclaChiana;  fous 
la  domination  du  Grand  Duc  de  Tofeane . Elle 
efl  fore  petite  & mal  peuplée  ï caufe  de  fon  mau- 
vaisair;  elle  efl  beioq  millesdeCittk  delJaPté- 
ve , 'a  dix  du  Lac  de  Peroufe  an  Couchant , b 
vingt  de  Peroufe  en  allant  versPieutia  dont  elle 
a'cU  qu'b  treize  milles. 

2.  CHIUSI,  Bourg  d’Italie  en  Tofeane  en- 
tre lesfources  dci’Arno  de  celles  du  Tibre.  On 
l’appelle  Chiusi  uvovo  pour  Je  diilinguer  de  T 
autre,  qui  efl  l'ancicane  Çlusxum. 
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CHiUTAYE,  Vt]le  de  U Turquie  en  A(ie 
■datK  la  NatoUe , dans  un  Pats  auquel  elle  donne 
le  nom , & qui  lait  panic  du  Pats  de  Gcrmian  dans 
la  Nitolie  propre.  Les  Anciens  ont  connu  cette 
t Bnutr  Ville  ibus  le  nom  de  Coijitum  Ville  de  la  Grande 
•iTN^vêofe!  Rividre  de  Sançar  ' . Le 

* aiiw.  Gouverneur  de  la  Province  y refidoit  fouvent 
comme  on  voit  dans  lesAdlcs  de  pIuûcursMaf' 
lyrS)  &elle  ellencore  aujourd’hui  une  desprin- 
cipales  de  tous  ces  quartiers>lli  & le  fejour  du 
^«glierbeg  . • Elle  a dté  autrefois  cc'libre  par 
SiTuV.ijj.  le  .Martyre  deSt.Menne  de  Phrygie»  qui  y ré- 
pandit fon  fang  durant  la  perfccution  de  Dio- 
clétien & par  le  culte  qu'on  y a rendu  depuis 
à fa  mémoire:  l'^life  en  fait  commémoration 
le  II.  de  Novemlûe. 

CHIZALA.  Votez  Chozaca  . 

CHIZICO.  Votez  Cvaiouc. 

CHLAMIDIA,  l'un  des  anciens  noms  del* 
}i.4.c.ia.  lHe  de  Delo«,  fclon  Pline  i. 

CHLARHILORUM  GENS,  ancien  Peuple 
des  Gaules  prés  du  RhAnc,  fcloa  Fdlus  Avie- 
plutôt  félon  les  Editions  qu’a  eues  Or- 
<cl>us>  câr  celle  d'Oiford  4 porte 

JiJeai  amnif  auiem  fonte  prr  T/lanj>ioSf 

Per  Duhrernoi , per  ChabtUorum  fata . 

TemenUum  f^f^grumy  {Dura  fat  voeaùulat 

^urtmque  primam  cunda  vulntrantia:  ôcc. 

Plaifante  reflesion  f 

CHLASCUM,  Villed'Altequelquepartvers 
s Th«f*ur.  l’Armenie , fclon  Curopalate  ciuf  i»ar  Ortclius  J . 
é ibi4.  CHLEAT  . Le  même  Géographe  ♦ trouve 
queCedrene  nomme  ainfi  uneVille  quelque  pan 
vers  l' Arménie . Curopalate  qui  la  nomme  Chlc- 
AS  , fait  mention  ailleurs  de  Chtiac . Ortclius 
doute  s'ils  parlent  toôiours  du  même  lieu. 

CHLIARA,  Ville  de  l’Alîe  Mineure;  Ni- 
cetas  & le  Continuateur  de  Glycas  racontent 
quelle  fut  délivrée  des  Turcs  par  EmanuelCo- 
’ mnene  ; & Ortclius  ? conjefture  qu'  elle  étoit 

vers  la  Myile  ou  U Pluygie. 

CHLIAKUS.  VoïczGancc. 

CHLIAT.  V'oïcz  Cmlcat. 

CHLIDIUM,  lieu  dont  parle  Cedrene  , & 
qui  doit  avoir  été  ou  de  la  Bulgarie  ou  de  la 
i hrace . 

CHLORUS  , ce  root  fc  trouve  en  qocl- 
ques  anciennes  Editions  du  livre  d' Ælieo  des 
a 1.11.  e.p.  animaux  *.  Pierre  Gylcs  & Gefner  ont  cru  qu 
il  taJIoit  lire  iePcIore.  Ortelius  a mieux  ren- 
contré, car  trouvant  que  Pline  a copié  cepaf- 
a fage  dans  fon  Hidoire  Univerfclle  f il  corrige 

iblien  par  Pline  félon  lequel  Ufaut  lire  inElo- 
roSitiha  Cafieilo . 

CHLORUS,  Rivière  d*  Allé  dans  laCiJicie, 
Pline  «®. 

CHLUMETIA,  Ville  dcGrece,  fclon Lao- 
II  Titerw.  nie  cité  par  Ortclius  **. 
n CHMIELNICK  petite  Ville  de  Pologne 

enPodolie,  dans  des  marais  fur  leBog.Mr.de 
I)  Atlas.  écritKMiti.mcit  la  met  fur  lari- 

ve  Méridionale  duBog,  li  l’extrémité  Septen- 
trionale du  Palatinat  de  Podolie,  & aux  con- 
fins de  celui  de  firaclaw . 

CHNA,  Etienne  le  Géographe  dit:  c’efiainil 

J[ue  l'onappelloitautrcfois  laPbenicie.  Saumai- 
e ne  trouvant  aucun  Ancien  qui  lui  aitdoonéce 
nom  croit qu'Etienne  avoit  écrit:  c’efi  ainfique 
s’appelloit  uneVille  dePhenicie;  mais  le  favant 
la'Gwsr.  Boebart  '4  a beaucoup  mieux  rencontré  lorfqu’ 

^ Chna  ell  un  diminutif  de  Chanaan, 

& Je  mot  Chna  fe  trouve  dans  Philon  de  Biblos 
1^  Pr:r{>*iu.  Interprété  de  Sanchoniaton  , dont  Eufebe  *f 
f '*  nous  a confervé  quelques  fragmcns . 

CHNIN.  Voïcz  Kkim, 


CNNUBMIS  ou  Chnumis,  aacienne  Ville 
d’Egypte  dans  laTbebai'de  oupour  parlercom- 
mePtolomée  avec  plus  de  precilioo  dans  le  •‘••4-«-s* 
Nôme  de  Thebes. 

1.  CHOA.  Voïez  Eeux. 

Z.  CHOA . Voïez  Coa  . 

t.  CHO.ANA,  Ville  d'AJle  dans  laMedîe, 
félon  Pcolomée  *7.  Quelques  exempUircs  por-  t7i.a.e.A. 
lenc  Choava.  C’efl  La  même  que  Oiodore  de 
Sicile  **  appelle  Chamna. 

2.  CHOANA,  ViUed'Me  dans  laParthie, 

félon  Ptoloroée  's.  ijj.A-e-S- 

g.  CHOANA,  Ville  d'Afie  dans  lafiaaria- 
ne,  félon  le  même  *4.  wLs. c.u. 

CHOANI , Peuple  de  l’Arabie  beureufe,  fclon 
Pline*'. Onlitd.ias les .Metamorpbofesd’Ovidc:  *i  l-c-e.is. 

,t  I.S.  *•!«*• 

Jnfïabant  parte  fmiftra  h i«q. 

ChaonÎHS  Mtlpeuty  Jextra  Nabathaut  Ethemon. 

Quelques  Commentateurs  d’Ovide  l'expliquent 
de  la  Cbaonie  contrée  d'Epire  ; mais  comme  l’ont 
judicieufement  remarqué  d’autres  Critiques  qui 
ont  travaillé  fur  cet  Auteur,  pourquoi  Ovide  au- 
Toit-il  fourré  un  Grec  entre  des  Arabes  dans  un 
combat  donne  en  Ethiopie  au  fujet  du  mariage 
d’Andromède.  11$  ont  bien  vu  qu’il  lalloit  lue 
dans  Ovide  Cltoamut , & non  pa,tChaoniut . Le  R. 

P.  Hardouin  ellaulfi  de  ce  feotiment.  Onobje- 
éic  que  les  manuferits  portent  tous  fans  varia- 
tion Chaonmt^  excepté  celui  de  Leydc  où  l'on 
litCAHONius;  cette' uniformité  prouve  tout  au 
plus  que  la  faute  efi  ancienne,  & qu  elle  aétc 
copiée  par  un  grand  nombre  de  gens , qui  n’co- 
tendü’cnt  pas  ce  qu'ils  écrivoient. 

CHO.^RA,  conuce  d’Alic  dans  la  Parthie. 

Pline  dit  que  c’en  étoit  le  plus  bel  endroit.  ,,  j./.e.  ,5. 

Ortclius  *4  a cru  que  c’étoit  la  Choaaike  de  *4  llK-uur. 

Straboo , Ac  \iChanant  de  Ptolomée . Le  R.  P. 

Hardiiiiinfaitvoirque  cela  ne  le  peut;  car,  dit- 

il,  ta  Province  dont  p.irlcnt  ces  deux  Auteurs 

étoit  toute  à rOrient  de  laP.irtic  ùtdanslcvoi- 

lm.ige  de  l'Inde  ; au  lieu  que  la  Clioara  de  Pline 

étoit  ù l'Occident  de  laPaithie.  lly  a moinsd’ 

inconvénient  à dire  que  c’etl  laCHoaoMiTHaENX 

de  Ptolomée,  quoi  que  cet  Auteur  *î  la  place  dans  ,j 

laMedie.  La  contrée  deChoara  étoit  effecUve- 

ment  aux  confins  delà  Mcdie  & Pline  nomme 

dent  Villes,  favoirCalliopeAcllfatis,  bâtiesfur 

un  autre  rocher.  Ces  deux  places  avoicni  été, 

dit-il,  dellinées  à arrêter  les  Medes. 

CHOARAXES,  ou  lit  dans  Strabon  qu  ,6iT.p.«i. 
une  Rivière  ainfi  nommée  fervoit  de  borne  en- 
tre laColchide  & l' Arménie;  Cafaubon  a très- 
bien  remarque  que  Xmis^'-iciI  un  mot  corrompu 
de  A^tiKpaiity  de  qu'il  cil  qucllion  de  l'Araxc 
en  cet  endroit. 

CHOARINA,  Strabon  dit  : de  tous  les 
Païsdes  Parthes  qui  font  dans  le  voifinage  de  I' 

Inde,  Choarine  cil  celui  qui  en  cille  plus  pro- 
che;. Il  ne  (aut  pas  le  cuntondre  avec  Choara 
comme  a fait  Ortclius. 

CHOASPES,  RiviéredeTIndc;  clic  fe jette 
dans  leCophe,  fcloa  Strabon  *^.  Mr.  de  n<lc 
nomme  ces  deux  Rivières  Chocs  & Cophcne 
dans  fon  Théâtre  Hiiloriquc  *>.  Ces  deux  Ri-  ,,  o. 
viér^s  fe  joignent  aux  confins  de  T Artchofic;  rieu. 

& vont  fe  perdre  dans  le  ficuve  Indus. 

CHOASPES  ou  Cmoaspis,  Rivière  d’Aiîc. 

Pline  en  met  la  Iburce  dans  la  Mcdie  & la  lait 
tomber  dans  le  Palîtigris  *4 , StrabonditJ':  Po- 
lyclete  ajoure  que  leCboafpe,  l'Eulée  & JeTi- 
grc , (c'ell-à-dirc  le  Palitigns  ) fe  joignent  dans  un 
meme  Lac  Acque  delà  ils  le  rendent  dans  la  Mer. 

Le  même  Strabon  en  parlant  de  la  Ville  de  Sufe  : 
elle  ell  lîtuéc  au  milieu  des  Terres  au  delà  du 
Choafpc  auprès  d’uo  Pont;  la  SuJîane  s'étend 
jufqu’i 
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rufqu*!k  U Mer;  & fa  câte  e(l  depuîi  les  fran* 
tierce  de  celle  de  Perfe  jurqu*^  rembouchflredu 
Tigre,  environ  l'erpace  de  trois  mille  Hades. 
1.C  Choarpe  qui  traverfe  ce  Païs  ( JaSuGane  ) 
finit  \ cette  cdte  & i foa  origine  chez  les  Uxiem . 
iTlr*i.n<ft.  Mr.  de  rifle  'dicqu’on  ramlleauflîHiDaspe. 
p.o„<«.  , CHOASTRA.  Voïei  Locast»». 

CHOATINA,  Ville  de  1a  Ba^riane.  C'ell 
Il  même  que  Choanz 

' CHOATKÆ,  ancien  Peuple  de  laSarmatie 

* I.4.C.7.  vers  le  Tanais,  félon  Pline  •. 

CHOATRAS,  Montagne  d' AGe , félon 

* Pline  Sotin  dit  qu’elle  cG  dans  le  Païs  des 

s'a.U!  P»«hr<  4. 

s CHOBA,  lelivre  de  Judith  5 en  Grec  ditque 

les  Ifraclitesaïamappriilamortd’Holofeme,  & 
S’oyantquc  les  AlTyrienii’enfuioienten  defoidre 
les  pourfuivirent  jufqu'k  Choba,  tes  pafTanc  au 
fU  de  l'epêc.  La  Vulgaie  ne  nomme  point  ce 
lieu  & dit  Gmplement  jufqu'à  l’ extrémité  des 
frontières.  Dans  le  verlet  precedent  on  lit  qu* 
Crias  envoya  kBcthomalUyi  fiebat,  kChoa- 
bat  , à Cholam  & k toutes  les  eairémitez  de 
la  Terre  d'Ifrael  pour  leur  porter  la  nouvelle 
de  ce  qui  venoic  d' arriver , & les  avertir  de 
tomber  tous  cnfvmble  fur  l'ennemi  qui  s'enfuioit . 

CHOBAK , fleuve  d’AGe  dans  laChaldéc  au» 
4 c.i.v.)*  prés  duquel  le  Prophète  Ezechiel  *ftitinfpiréde 
lETpritSainc,  &euc  letvifions  qu'il  a décrices. 
Qticlques-uns  le  confondent  avec  le  Chaboras 
comme  je  l'ai  remarqué  fous  ce  titre;  cependant 
malgré  les  grandes  autoritez  qui  femblent  met» 
tre  cette  opinion  hors  de  toute  difpute;  il  s’eo 
trouve  d'autres  qui  avec  plus  de  fondemeot  nous 
font  connof  tre  que  le  Chahur  ou  Chabor , ou  Cha» 
boras  éioit  diiTcrenr  du  Chobar . Le  premier  étolt 
éc  cG  encore  une  Rivière  aïaot  fa  fource  pto» 
pre  & tombant  dans  l’Euphrate;  le  fécond  n’ 
étoic  qu’un  bras  détourné  de  l’Euphrate  fans  au» 
cune  fource  particulière  ; mais  Gmplement  une 
partie  de  fes  eaux  qui  couloicnt  dans  un  Canal 
artificiel,  & s’alloient  rendre  dans  le  Tigre  au- 
près d'Apamée.  Pour  bien  concevoir  ce  que  c’ 
étoit  que  ce  Catul  du  Chobar  il  faut  joindre 
]($  paÎTages  fuivams:  Les  Anciens  avoient  tiré 
cinq  Canaux,  pour  prévenir  les  inoodationsde 
r Euphrate  & prévenir  les  ravages  que  fes  dc- 
bordemens  faifuient  aux  environs  dcfiabylonc. 
C eG  ce  que  marque  fort  exa^ement  le  Géo- 
graphe de  Nubie  ou  plutôt  te  Scherif-EI-Edrilî. 
y ci;n».4.p.  7 Pline  B jjt;  l’Euphratc  fe  partage  k lxxxiii. 
’i  M.  P.  de  Zeugma  prés  du  Village  de  Malfice 

& tournant  k gauche  il  entre  dans  la  .Mefopo» 
ramie,  & paGant  kSeleucie  il  fe  jette  dans  le 
9 I. Tigre,  qui  arrofe  celte  Ville.  Ptoloméc  * dit 
de  l'Euphrate:  il  fe  partage  en  plufieurt  bran- 
ches dont  une  va  k Babylone  de  l’autre  coule 
kSeleudc;  celledu milieu  cG nommée  IcFleu- 
ve  Rotal  tvrtiftit . C'eG  le  même  que 

•-I.S.  Polybc  nomme  le  Canal  Rotal.  Bochart 
i<G<og.ftic.  Il  oUerve  que  les  Arabes  l'appellent  Alise- 
lie  , & l«  ChaliKcns  liaiioinj  Naaiuil- 
IA  1.14.  CHA.  Ammien  MarccJin  **  du:  on  arriva  k 
une  Rivière  dont  le  lit  a été  creufé  de  main 
d’ homme,  nommée  Naarmaieha ^ qui  Ggnifie 
M Praptrit.  la  RJvi/rt  dû Rei . Eulebe  'I  patUot  fur  lete- 
I-  B*  moignage  d’ Abydeoe  dit  mal  ApfiMMMXa  pour 
HumffàtÎKu.  Cet  Auteur  parlant  de  Nabucho» 
donolor  avoil  dit  qu’il  conduiGt  le  fleuve  As» 
MACALC,  qui  cG  noe  branche  de  l’Euphrate. 
U Mj>t.  ifldore  de  Charax  nomme  cette  même  Ri- 
iVls.CiiS.  vicre  Narmalcha.  Pline  enfin  dit  ‘i:  il  y en 
’ a qui  prétendent  que  l'Euphrate  fut  divifé  par 
les  foins,  & fous  la  conduite  de  Gobar  ( quel- 
ques exemplaires  portent  Chobar  ) k f endroit 
où  nous  avons  dit  qu'ü  fe  icpare  afin  que  par 
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fa  rapidité'  Une  caufkt  plus  de  dommage  kla  Bx- 
bylonie;  ils  ajoutent  que  tous  les  Aif/riens  le 
nomment  Azmalchaz,  ce  qui  Ggnifie  Fieuve 
Royal.  On  voit  que  la  première  fyilabc  aécha- 
pé  k Pline,  qui  ajoure  k la  fin  une  r inutile. 

Ceux  qui  trouveront  de  ladifficulté  kcroircque 
leCliobard'Ezechiel  foir  le  Fleuve  Royal  CTcufé 
fous  la  direélion  de  Golar  ou  Côoôar , félon  Pli- 
ne, s’accommoderont  pcDC-être  mieux  de  ce  que 
dit  le  Sr.  Thevenot  '* . Après  avoir  parlé  de  T iB  Suite  Bu 
Akhabur  qui  eG  le  Chaboras  des  Anciens,  il  a- 

>k  r t /“  a*.  AiS V Ani* c. le. 

joute  : il  faut  obferver  qu  il  y a encore  une  autre 
R iviére  appellée  Cm  a b u a , qui  eG  le  Chobar  dont 
il  eG  {âiimemiondans  le  Prophète  Daniel;  elle 
eG  plus  petite  & prend  fa  fource  au  deflous  de 
MofuI,  k main  gauche  de  ceux  qui  dcfccndcnt 
le  Tigre  & vient  kBagdat  fe  perdie  dans  le  Ti- 
gre , félon  que  j' ai  pu  apprendre  d’ un  vieillard 
Syriende MofuI.  Cette  RiviéredeChobar  aune 
fnurce  particulière &eG  trés  difTerente  duCanal 
Royal,  qui  norioitune  partiedes  eaux  de  l’Eu- 
phrate dans  le  lit  du  Tigre.  Il  n'eG  pas  furpre- 
nant  au  rcGe  qu’un  Voyageur  ait  nommé  lern^ 
phéce  Daniel,  qui  ne  parle  point  du  Chobar } 
pour  Ezechiel  qui  en  parle  (ouvenc. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  ces  trois  cho- 
fes  ; le  Chaboras  aujourd’hui  .Mehabur , qui  tom- 
be dans  l'Euphrate;  leChabur  Rivière  plus  pe- 
tite qui  tombe  dans  le  Tigre,  & te  Canal  ou 
Fleuve  Royal  creufé  par  Cholnr  & nomme  par 
les  Arabes  Almclîc,  qui  Ggnifie  la  mémechofe 

Îue  Royal . S'il  y avoir  de  bonnes  preuves  qu’ 
air  porte'  le  nom  de  celui  qui  en  as'oit  diri- 
gé Je  travail  , c’cG  celui  qui  conviendroit  le 
mieux  k ce  que  dit  Ezechiel,  qui  atant  été  em- 
mené captif  k Babylone  y prophciifa  comme  le 
dit  St.  Jerôme 

CHOBAT,  ancienne  Ville  d'Afrique  dans  la  ^**^'** 
MauritanieCefarienfe,  fclon  Ptoloroée  **•  C’  iSLa-c.*. 
cG  la  même  qu’  Antanin  appelle  Coba  Muni- 
cipe,  k xxvin.M.P.deMuüubiumdc  kxxxix. 
d'Igilgilis.  L'Anonyme  de  Kavenne  & la  Ta- 
ble (lePeutinger  en  parlent  aulfi.  Ce  licuétoit 
le  Siège  d’un  Evêque,  & la  Notice  d’Afrique 

fait  memion  de  Maxime  Evêque  de  Coba  19B,}. 
Mjxmuf  Cniepfii.  Il  cG  vrai  qu'elle  le  met 
au  rang  des  Evêques  de  la  Mauritanie  Sitilco- 
fe;  mais  cette  diviGon  n'  cG  point  connue  de 
Ptolomée,  qui  met  Sitipha  cUe-méme  dans  U 
Mauritanie  Cefarienfe. 

CHOBAT  A.  Ville  ancienne  d’AGe  dans  f 
Albanie  entre  1 Albanus  & le  CaGus  Rivières 

c'cG-k-dirc  au  Nord  du  Coban.  wFtowii. 

CHOBUL,  c’  eG  la  même  ebofe  que  Cha-  ^s  *-*** 
BUL.  Volez  Chabaloh. 

CHOBUS,  Rivière  de  la  Colchidc.  Arrien 
dans  fa  Lettre  k l’Empereur  Hadrien  contenant 
un  Périple  duPoni-Euxin  compte  duCharics  «1  p.ta.Eé. 
au  Chobus  xc.  Gades;  deik  au  fleuve  Singame  <>>«"• 

CCI.  Gades  tout  au  plus;  & il  en  met  oexxx. 

du  Chobus  k ScbaGopoIis.  Agatbias  le  nomme 

aufli  Chobus;  & Pline  **  le  nomme  Cobus  fans  tt  U4.  e.4. 

alpiration,  ildit  qu'aïanc  fa  fource  dans  leCau* 

cafe  il  traverfe  le  Païs  des  Suanes.  La  Carte  de 

la  Colchidc  par  le  P.  Lamberti  *s  marque  bien  tiTHevrx. 

cette  Rivière,  dt  on  y avertit  que  les  habirans  J* 

1a  nomment  CoBt  ; mais  il  y a une  erreur  con- 
Gderable,  c’eGqu'U  roetIcSigamen  ou  Singame 
d’Arrien  entre  le  Pfaafc  & le  Chobus  au  lieu  que 
leCobus  eG  félon  Arrien  témoin  oculaire  entre 
lePhafe  & le  Singame.  De  plus  il  fait  tomber 
cette  demiere  Rivière  dans  lePhafe,  deforicqu' 
cite  ne  va  point  félon  ce  Pere  jufqu'k  la  Mer  ; or 
Arrien  dans  foo  Périple  ne  fait  mention  que  des 
embouchures  des  Rivières  qu'il  vit  en  côioiant 
dtUiiaot  par  eau  le  tour  de  la  Mer  noire,  fcloa 
que 
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que  porteft  la  commiHion  dont  Hadrien  Tavoit 
chargé.  S'il  entra  dans  quelques  Rividres  il  a 
A>in  d'en  avertir,  comme  U fait  en  parlant  du 
Chobus. 

CHOCE  r ^ 

CHOCHE  \ 

CHOCOLOCOCHA . Voïei  Castro  Via- 

aCTHA  . 

CHOCONACA  >,  petit  Païs  de  l’Amcrique 
*'  * dans  la  nouvelle  ETpagne  dans  I'  Audience  du 
Mexique  . Ses  habitaos  ont  une  langue  parti- 
culière fort  edimde. 

CHOeZIN , Ville  de  la  Moldavie  fur  le  Nie- 
ller aux  frontières  de  Po!<»ne.  Elle  ell  l'aincure 
par  deux  batailles  que  les  Polonois  gagnèrent  fur 
les  Turcs,  l’une  en  1621.  l’autre  en  idSj. 

CHODAISAR,  Comrded’Afic  dans  leMa- 
waralnahr,  aux  cooHnsdcSamarlund:  te  faux- 
bourg  de  Chodaifar  eft  tris  cdldbre.  C ciî  ce 
' qu'  en  dit  Abullede  »,  ce  qui  femble  marquer 

o»nn/p.j>.  que  Chodaifar  cft  le  nom  d une  Contrée  & d’ 
une  Ville  auxquelles  il  cil  commun. 

CHODDA , lieu  d' Allé  dans  la  Carmanie, 
1 1.  A.  A.  a.  félon  Ptoiomde  s . Il-  s en  explique  d' une  ma- 
nière fort  incertaioej  carà  la  tdie  de  la  lifte  où 
ce  nom  fc  trouve,  il  dit:  Villtt  Mtditerranéts 
V VillaM  qut  ( ou  Ait  int  dant  la  Carma- 
mit  \ ainU  ce  titre  promettant  des  Villes  & des 
4 Theûur.  yjUjg^j^  Ortclius  ♦ ne  devoit  pas  décider  que 
Chod'da  fût  une  Ville  ; ï moins  qu'  il  n‘  eût 
quelque  autregarant  quePtolomée.  il  ne  cite 
pourtant  que  cet  Auteur. 

choENICIDES  J,  ce  mot  qui  lignifie  de 
petits  Iwiffeaux,  eft  le  nom  que  IcsGrecs  éta- 
blis i Sinope  fur  la  Mer  noire  doonoîenc  à cer- 
tains creux  enfoncez  dans  les  rochers  , & qui 
fe  rcmpUlToicnt d’eau,  lorfquelaMcr  étoit hau- 
te . Les  Sinopiens  y pdchoienc  en  abondance  le 
poilTon  qu’ils  nommoicntPelamidesi  & quife- 
4 ï>»  Ion  Rondelet  * font  de  ieuaes  Thons. 

I.  CHOERADES,  Iftede  la Merlonienne, 
^ fur  la  côte  d'Italie  près  du  Promontoire  Japy- 

■ \[I'  tA  8'®”  » Thucydide  ? . Cafauboo  dans  fes 

■ u.p.ioi.  „j,gsfj,,s,fabon  * croitquc  c’eftla  mèmeebo- 

fe  que  ce  Géographe  appelle  les  trois  Promon- 
toires des  Jipygicns. 

aXHOERADES,  Hefyche,  Favorin&au- 
très  Lexicographes  nomment  ainft  des  Iftes  ou 
Ecueils  du  Pont-Eiuin  près  de  1'  HcUefpont. 
tTbeOar.  Ortelius  9 croit  que  ce  font  les  mômes  que  les 
Ctane'es. 

I*  iw.  3.  CHOERADES  Gerbelius  dit  que  les 
IftcsBsLrAaxs  font  ainfi  nommées  par  Apollo- 
nius. Ortelius  ajoute  quelles  font  appellccs  de 
même  par  Iface  Commentateur  de  Lycophron. 

4.  CHOERADES,  Diélis  de  Crète  dans  foo 
Il  LA.i«it-  HiOoire  de  laguerre  deTroyc*’  dit:  AjaxRoi 
desLocres  alaottàchède  fefauveràla  nage,  & 
les  autres  axant  faifi  des  planches  ou  ce  qu'  ils 
trouvoient,  pour  gagner  le  bord  de  la  Mer  j après 
qu'ils  furent  arrivez  ï l’Ifte  d’Eubéc,  & qu’ils 
eurent  abordé  les  écueils  nommez  Choerides, 
ils  y périrent  i car  Nauplius  facbant  l'embarasoù 
les  jettoit  la  tempête , & voulant  vanger  la  mort 
de  Palamede , alloma  des  leux  pour  les  attirer 
vers  les  rochers,  comme  fi  c'eût  été  un  Port. 
Ces  écueils  éioient  voilins  du  Mont  Capharée , 
que  Scoeque'*  le  Tragique,  les  nom- 
v.sa',.  me  PzTx*  Capmamdk.  Ortchustrouveque 
Phalaris  & Dion  de  Prufe  les  nomitvcotCAaMZ- 
a loxs  K»p»pitv , Si  qu  ils  font  DommezCA»H0- 
par  Q.  Calaber  h.  Il  ajoute 
que  ce  fut-U  qu'  Ajax  fit  naufrage  après  avoir 
14  l-A*  violé  Caffandre.  Homère  dans  l’Odyftée  ap- 
pelle ces  écueil- rv^'ei’  7tr/«  que  Madame  Da- 
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cier  rend  par  lesRocHtsGTXc'zNNxs;  furonot 
elle  fait  la  note  fuivantt  *S:  les  roches  appellées  *J 
Gtrs  ÔtChœrades  étoientprês  du  Promontoire 
de  l'Eubée , lieu  très-dangereux  i & c'eft  ce  qui 
avoit  fait  donner  à ce  Promontoire  te  nom  de 
Capharée , du  Phénicien  Capharos , qui  lignifie 
unrrMer/ /r^r/yôir,  en  Latin  Seopuliu  emtr/Wf 
foloo  ta  remarque  de  Bochart. 

5.  CHOERADES,  Ifles  ou  Ecueils  dans  le 
GoJphe  Perfique , félon  Arrien  dans  fe  Indiques 
citées  par  Ortelius. 

6.  CHOERADES,  Ville  d’Afie  au  Pals  des 
Mofynecieos.  Scylax  “ dit  qu’elle  étoit  babi-  iSFntvt.^ 
léepar  des  Grecs.  Etienne  le  Géographe  en  parle 

aulu  fur  l’autorité  d’Hecaiéc , qui  dans  fon  Eu- 
rope la  donne  de  même  aux  Mofyoeciens. 

7.  CHOERADES,  on  a mis  aul£  des  Ecue- 
ils de  ce  nom  auprès  du  Détroit  de  Gibraltar  ; 

Ortelius  obfcrvc  qu'il  y a encore  à prefent  des 
Ecueils  dans  le  Gofphe  de  Cadix , qui  confervenc 
Cet  ancien  nom , mais  traduit  dans  les  Langues 
modernes  i que  les  Efpagnols  tes  nomment  Los 
PuxRcos,  Â:  que  les  François  difent  Roches  dk 
LA  Taure,  ce  qui  revient  au  même  fens. 

CHOERAGIÂ , lieu  voiftn  de  Coollantino- 
pie , félon  Denys  de  Byfance . 

CHOEREAS,  lieu  particulier  de  1'  Eubée, 
félon  Hérodote  ‘r.  it1>.a.i4*, 

CHOEKEATÆ,  Tribudu Peloponnefedaos 
bSicyonie,  félon  le  meme  i8i.«.n.<e. 

CHOERIUS  SALTUS  , Bois  du  Pclopon- 
nele  aupiès  de  Gcrenie  , entre  la  Meftcnic  & 
la  Laconie,  félon  Pauiânias. 

CHOEREBACCHl  félon  Zonarc  &Ni-  ^ o«tia. 
cetas,  Cherosachi  félon  Curopalate,  lieu  de 
Thrace  auprès  du  Beuve  Mêlas. 

CHOGAN,  Ville  de  la  Chine  dans  UPro- 
vince  de  Xaniî  auptès  de  la  Rivière  de  Fi , félon 
Mr.  Baudrand  . lla;outequ’ily  aun  Pont  tout-  » Eé.  17»$. 
à-lait  extraordinaire  i car, dît-il,  iln'yaqu'une 
arche  qui  joint  deux  Muncagnes  entre  JcfquelJes 
Ja  Rivière  pafte . Sa  longueur  eft  de  quarante  per- 
ches, &fa  hauteur  de  cinquante.  C cil  pourquoi 
les  Chinois  l’appellcut  le  Pont  voUot. 

11  eft  furprenantquecelaaitéchapé  auPere 
Martini,  qui  ne  parle  ni  de  Chogao,  ni  de  U 
Rivière  de  Fi,  ni  du  Pont  volant , du  moins  dans 
cette  Province  où  les  metMr.  Baudrand. 

CHOGNITZ  »' , Bourg  de  Dalmaiie  aux  t,  Baohu. 
contins  de  laBofnie  à (eptlicués  deSalone  vers  ^8.1703. 
rOrient  Septentrional.  VoïezÆavuM. 

CHOI , Peuplcd  Afte,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Ils  étoient  voifins  des  Bechires. 

CHOJANDAH,  Ville  d’Afic  dans  le  Ma- 
waralnahr  auptès  du  Sihun  félon  Abulfeda , qui 
fournit  U polition  fuivante  »*  s,  c)>or,r«. 

- . - . &c.de<ct.Sa. 

Longit.  Latir.  Oso>.  7.4^ 

félon  Alfaras  90.  d.  35'.  4t.  d.  25'. 

félon  Albiruni  90.  d.  o 40.  d.  $0'. 

Il  dit  ailleurs  »)  qu’il  yad'Alshash  àCbojandah  y(bU.p.M. 
quatre  journées  de  chemin,  èSc  fept  de  Samarkand 
à Chofanda  *+.  NalTir-EddiD  *î  lui  donne  une 
longitude  diferente  en  apparence  de  celle  d’Al- 
farasj  mais  qui  eft  la  même  en  effet  parce  que 
leurs  premiers  Méridiens  different  de  dix  degrez 
comme  j'en  avertis  ailleurs;  lavoir  loo.  d.  55'. 
de  longitude , & 41 . d.  1 5'.  de  latitude , en  quoi 
il  differe  des  deux  autres  Géographes  Arabes. 

Ulug-Bcig  »»  qui  s’accorde  avec  Altarasôc  NalTir-  is  p->  *t.u. 
Eddm  pour  la  longitude  ne  convient  avec  aucun 
autre  pour  la  latitude  qu'il  mec  de  41.  d.  55. 

CHOISEUIL,  petite  Ville  de  F'raoce  en 
Champagne , Diocèle  èk  EIcèlion  de  Laogres , à 
trois  lieues  de  Chaumont.  Cétoitunc  ancienne 
Baromc,  èkrancienoe  Maifbn  dcChoifeuil  en  a 
pris 
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prit  Ton  nom;  mait  ccnom  a tranrpoK^auz  de  i'ao  «291.  c'cft  le  Fondateur  du  College  dct 
Châtellenies  dePolifi  & dePolifet,  lorfqu'elles  Cholets  ^ Paris.  Il  l'dri^ea  en  izSj. 

Furent  drigdes  en  Duchd  l'an  id85.en  £tveur  de  CHOMDÆ.  Voter  Chollidjc. 

Ceùr  de  ChoiFeuil.  CHOLIMMA  , Vilk  d'Afte  dans  la  grande 

CHOISILLE  de  France  en  Arménie,  félon  Ptolorade  ♦.  4*-5*e-is- 

TouHine.*  Tourainc.  Elle  prend  fa  fource  un  peu  au  deffus  i.  CHOLLE,  Ville  d'Afic  dans  U Palmyre- 

de  Noufilly  qu’elle  arrofe,  pafFc  à Serelles  & à ne , félon  le  même  *.  s ••s*  «•«$• 

Mctray,  & tombe  dans  la  Loire  au  delTous  de  a.  CHOLLE  , Ville  d’Afrique  , félon  A p> 

St.  Cyr,  & au  deflus  de  Valierc.  pien  mais  comme  le  remarque  OrteHus  il  feut 

I.  CHOISV  ou  Choist  au  B*c,  Villagede  lire  jfcMla.  Voïcz  Acholia. 

France  en  Picardie,  fur  la  Rivie're  d'Aifne , à CHOLLIDÆ,  Peuple  deCrece  dans  l’Atti* 
une  demie  lleud  avant  qu’elle  fe  jette  d.ans  l’Oi*  que , fous  la  Tribu  Leontide . Etienne  le  Gdo* 
fe.  C'eA  le  même  lieu  que  lesanciens  Hiiloriens  graphe  l’dcrit  pardeox//,  ouAA,  &.  un  $ (im« 
de  France  nomment  Cauciacum  . Voïcz  cct  pie.  Mr.Spon  met  au  contraire  le  Peuple  Chol* 

Article.  uos  dans  la  Tribu Eccïde,  de  dit  que  ce  nom 

a.  CHOISV,  Bourg  de  France  dans  laBrîe,  fe  trouve  audi  écrit  aOAAEIAAI  Choi.lei> 
dans  le  Diocêfe  & l'EIe^ion  de  Meaux.  nx  malgré  la  critique  trop  rerupulcufedeMeur> 

J.  CHOISY-SUR-SEINE,  Village  de  Fran«  fms,  qui  n’y  veut  point  la  Diphthongue  Et. 

ce  près  de  laSeine,  trois  lieues  audenusdePa'  CHOLI.O,  Ville  fur  la  câte  de  Barbarie  au 
rit.  Il  cdrcmtrouable  i caufe  d’une  belle  Mai-  Roîaumc  d’Alger’.  De  laCroixcn  parle  ainfi:  r Dr  sa 
Fou  b&tie  par  MaoemoiFelIe  de  MontpenTicr  après  Sanut  place  près  de  Conflantine  la  Ville  de  Chol-  aa"K.d’AV«r 
la  mort  de  laquelle  ce  Château  appartint  à Loob  to  autrcFols  Cullu  , & maintenant  Ascol, 

Dauphin  de  France  Pere  de  Sa  Majeflé  CathoU-  Col  , ou  Collo:  elle  a été  bâtie  par  les  Ko 
que,  qui  en  fit  un  échange  avec  Madame  de  Lou-  mainsprèsde  laMerMcditcrranée.  Elleeftprt- 
vois  pour  le  Château  deMcudon,  quiétoie  plus  Fcntement  démantelée  ; mais  dcFendue  par  un 
â fa  menféance  . Les  jardins  font  d'une  grande  Château  bâti  fur  un  rocher:  il  y a un  bon  havre 
propreté'  & ornez  de  lUfucs  copiées  d'après  les  que  les  Génois  èie  les  Fr.ancoisavoicnt  rendu  celè- 

f (lus  belles  antiques  de  Rome  parAnguierc.  EJ-  breparleurcommerce.  voïetCotLo&CutLu. 

CS  avoient  été  faites  pour  Mr.  Fouquet  Surin-  CHOLMADARA , Ville  d’Afie  dans  la  Sy- 
tend.mt  des  Finances,  rie  fur  l’Euphrate,  félon  Ptolomée  *.  il.j.  c ij. 

CHOISV  DE  MALESHERBES,  Bour.«  de  CHOLMKILL  , ou  l’Ule  de  St.  Colomban 
France  dans  le  Gâtinois  â l'Orient  Seprenmo-  petite  liled'EcoiTe  joignant  rifledeMulIvers  le 
nal,  & à cinq  lieués  Parifiennes  de  Nemours.  Midi.  Elle  ell  alTcz peuplée  avec  l'anctenChi- 
Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville,  èScMr.del'Iïle  tcau  de  Sodore  oh  l'Evêque  des  Illcs  Occidentales 
écrit  ce  nom  Soin-MALHEases.  Fait  fareildence,  Acoù  ronvoitlesfepulturesde 

CHOLARGUS  , Bourg  de^  l’Attique  dans  quarante-huit  Rois  d'EcolFe  , de  huit  Rois  de 
la  Tribu  Acamantide , félon  Etienne  & Suidas.  Dannemarck  & de  quatre  d’Irlande  ; mais  cette 
Plutarque  en  fait  aulTt  meocion  dans  la  Vie  de  Ifleefl  fort  petite  & peu  remarquable  d’ailleurs . 

Nicias.  Cet  Articlcctiiellde  Mr.Baudrand  mérité 

CHOLBESINA,  Ville  d’AfiedanslaSogdia-  d’être reélifié . LTpifeopat  étant  aboli  enEcof- 
A is.  c.n.  ne,  félon  Ptolomée  * qui  la  metprètde  i’Oxus  feilferoitfurprenantquclesWcflcrncs,  oucom- 
& félon  quelques  exemplaires  au  bord  Occiden-  me  il  parie , tes  Ides  Occidentales  euffent  enco- 
tal  de  ce  Heuve.  re  des  Ev^ues,  cependant  ü s'exprime  comme 

CHOLET  ou  CftoLLET  , Ville  & Baronie  fi  elles  en  avoientun  actuellement.  Il  ne  feroit 
dcFrance  enAnjou,  près  de  la  Riviéie  laMoi-  pas  moins  étrange  que  des  Rois  de  Dannemarck 
ne,  â douze  lieués  d'Angers,  au  Diocêfe  de  la  euflem  été  apportez  dam  cette  Ifle;  par  ces  Rois, 

9 Rochelle,  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Forces,  au  iJ  3 apparemment  entendu  les  Princes  Danois, 

WocèfedcPoitiçrSjfelou^és  Auteurs  du  Diêlion-  qui  ont  régné  dans  la  Grande  Bretagne, 
nairc  Géographique  de  la  France  , qui  difené  CHOLüBETENA , ancien  nom  d’utw  con- 
beaocoapmicux,cette  Villeétantdans  la  contrée  trée  d’Armenic  , félon  Etienne  Je  Géographe, 
qu'on  normne  la  Marche  de  Poitou,  & auxoon-  qui  cite  le  fiiiéme  livre  des  Parthiques  oArricn 
Ansdu  basPoitou;  mais  Mr. Piganiotdcla For-  que  nous  n’avons  plus. 

ce  & les  Auteurs  do  Dictionnaire  fe  ttompeoe  CHOLOBGORA  ’ , Momagne  de  Mofeo-  striiwTs 
également  fur  le  nom  de  U Rivière  qu’ils  difent  vie  peu  éloignée  de  Novogorod . Ce  nom  figni- 
être  la  Mayenne  , qui  coule  du  Nord  au  Sud  fie  la  dts  Efetaves  . Voiez  l’Article  * 

dans  te  Loiravec  lequeielle  feperddans  la  Lof-  fuivanr. 

re,  au  lieu  qu’il  s’agit  ici  de  la  Moine  déjagrof-^  CHOLOBRECA  , petite  Rivière  de  Mo- 
lle du  Tuilfeau  (cTrezon,  laquelle  coule  à Clif-  feovie  . Elle  coule  au  pied  de  la  Montagne  de 
lônoii  elle  fe  joint  a k Sevré  Nantoife,  aprèsuo  Cholobgora.  Mr.  Witicn  ctarrt  fur  les  lieux  ,9  nu. 
cours  de  l’Orient  à l’Occident . Mr.  CoreeiJIc  s’informa  de  [a  raifon  & de  l’origine  de  ce  nom  • 

^ dit  fur  1a  Rivière  de  Maine  , ce  qui  peut  être  Les  gens  duPaïs  lui  racontèrent  qii 'autrefois  les 
une  faute  de  fes  Imprimeurs.  Quoiqu’il  en  foit,  habhans  de  ce  lieu  en  étoiem  fortis  pour  aller 
le  Château  qui  eftbeau  a été  bâti  en  1696.  par  faire  la  guerre  en  des  Pais  fort  éloignez  èk  qu’ 
René-François  de  Broon  . La  ParoilFc  ne  coo-  après  une  longue  abfcncelcs  femmes  aïant  con- 
tient qu’ environ  quatre-vingt-dix-huit  feux  ; iraCté  amitié  avec  les  efclaves  de  leurs  maris, 
mais  outrecettcEglifé  on  trouve  dans  cette  Vil-  ceux-ci  voulurent  rdufer  l’entrée  du  Pats  â leurs 
le  un  Prieuré , un  Couvent  de  Cordeliers  & un  maîtres  lorfqu’  ils  retournèrent  ; mais  que  les 
de  Cordelieres . On  y tiem  dans  t'année  quel-  maris  vainquirent  Icura  efclaves  fans  fe  fervir  d* 
ques  Foires  , qui  fonr  des  plus  confidcrablcs  de  autrcsarmesquedeleunlbucts.  Cette  tradition 
la  Province  parla  grande  quantité  de  toiles  que  confervée  parmi  des  gens  qui  n'ont  prelquc  au- 
l’on  y detnte  & que  l’on  tranfpone dam  le  Poi-  cune  connoiil'ance  de  la  Langue  Grecque  & de 
tou  , dans  le  Limoufm,  à la  Rochelle  , & â h Latine  ni  dcsHUIoriensde  l’aotiquité  favan- 
Bourdeaux  . On  y vend  aulTi  des  Befiiaux  en  tecfl  une  preuve  que  les  environs  de  Novogo- 
quantité.  Cette  Vtileatutrefoisdonnéie nom  â rod  ont  fait  partie  de  l’ancienoe  Scythic  . Cet 
une  famille  illuftre  de  laquelle  étoit  Jean  Cholet , évcnemenrell  attribué  aux  Scythes  par  Juftin  ,& 

Cardinal,  Leeat  en  France,  mort  Je  a.  d'Agiâc  iJie  rapporte  avec  cette  différence  que  les  maîtrex 
Tmn.  III.  Xxx  livre- 
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livreieot  bauiJk  avec  peneavastque  à<  s'avir 
fer  du  ilratagdptcdes  Toueft  qui  leur  r<^{Ct.  L| 
tndition  Ruir»nqç  a ¥Ue  Goplicitd  plut  bitlo* 
fique  . Des  Eieùves  qui  auroieoe  <via  vaipeu 
leurt  matires  oe  devoieoc  guercs  s’effrayer  a la 
vtK  du  fouet . 

$.  Ces  noms  au  refie  font  ortho^phiei , 
comuM  je  lésai  troirrcii  up  Seigneur kulHcn, 
qui  iqe  lés  a pranaoeei  folon  le  geoie  de  fa  Lan» 
guc  ne  fait  point  Gsntir  If  r.dans  U proooneû* 
ijfK}  \ Otais  c'ell  ooe  afpiraiion  tr^vfortr  fit  pu^ 
laïqgnt  Quuuralc  t qui  poperoit  s'eaprimer  pat 
lUuii  W’, 

CHûLOfiEECA  X UKien  oomdc  U VUlcdc 
CusBtac.  Voies  CCI  Article. 

CH<^DE>  Ville  du  Pont  Gabiiquc  dans  b 
Çappadoce  . Quelques  excmpbitei  de  Pcolo- 
» 1-5.  e-<-  m^c  ‘ portent  ChoipcI. 

• CHüLOüi.  Voiez  l'Anicb  preœdeot. 
CHOLDbfTfCHDS,  Votei  Cuotyit  Mg. 

KUS« 

i l.j.  C.H,  CHOLUA»  XaAfla'ai  Ptoiomde  * met  dem 
Villes  de  cc  nom  dans  la  grande  Arwnie  t fi^ 
bur  dunno  des  pufitfonc  djÆremesi  Cavoir 

Ch«h!$  74.  d.  de  lQngit.&4}.  d.  lo’.de  btit. 

Çhclifit  73.  d.  30'.  fitqi.d. 

CHDLU  ATA,  Ville  de  b grande  Armeoie, 
I ibiJ.  blrnt  b otviu*  * qui  lui  donne  de  nofiuon  7lf> 
d.  4s'>  de  bngttudc  % fit  4j-  de  latitude.. 

CKOLULA,  peme  ViUq  del  Amérique  dans 
. , b nouvelle  i quatre  lieues  de  TIafoab  » 

U EJ.  *70}.  gjon  ur.  Baudiaod  ♦. 

CHüLDM  MURUS,  XWxer  »«x«  , Ville 
%au.icnne  de  U Carie , félon  Eiicooc  1e  Ceo^^a» 
phe,  qui  cite  le.  dixiiuit>cn>ç  livre  dcniiiUMtc 
de  ciarie  par  ApuUPl^  ' ^ TradgefitiO  d'E* 
banne  çonlcrvq  U nofo,  CrecCuasonTtcuos, 

I,  ÇHOMAt  X«(u«,  Ville  antienne  d’AJie 
® ^ihULw**»  folonPiolomee  i.  LaNocicede 

Hierocfoi  U ntet  au  oombe  des  34,  VUJcs  EoU 
bopuies  de  q£nc  Ptoviace  « aiUU  benque  la  No- 
ùve  de  Leon  b $age  fit  Eudoxq  (on  Evêqun  cA 
PMinn-e  au  IH.  Çuncilc  d'Eplub, 
t i.s.e.44.  2,  CHOMA,  Pawbnia^  ^ parb  d’uo  lieu  dfi 

l' Arcadie  nommq  Çlioau.  Son  Tradudleur  Lo" 
tin  k rced  par  , qu>  veut  dire  uoe  (hauJirt , 
une  leiùy  41K  4igHtx 

CHO^IARA,  ancienwi  YiJk<f  Afie  dwu  U 

y).&.c.ti.  p^Viane » fclon  Ptofofnee  f. 

CHOMARI , Peuple  de  U fiaariaoe,  Cho. 
mara  croit  fans  doute  laVillcdoot  lUprenoien; 
S 1. 1.  «.  I.  \g  ^ a mqntion  de  c«  Peuple , en 
• Ue.c>i».  quoiPUn*  > l'a  imite,  û R,P.liaxdouiodoutf 
Q cc  tK  feroit  poipt  U Coqunk  dont  paHe  Xeiw>« 
phon  au  fcpiidme  livre  de  la  Retraite  des  dig 
qiilfc.  ^ , 

seBut>n*xu  CH0MBA1$  *0^  pcnitPaïsdn  bprefqu  IIIq 
irtil***'  * de  ITn^  k Gange  fut  b côte  de  Mal»b*g 
avec  une  Ville  de  même  ogm  près  do  Mounquo 
fin  ro  Calieut  au  M^i,fit  Cananur  au  Septentrion» 

CHOMBE«  eontreo d’Afrique  danslatM<k  E* 
I >!>«»»■■  A.  tJûppie  *S  peukuudebRivieredeCoanaa. 

CHOMELLIS,  Bourg  de  Era«e  euAuver- 
goe  dana  l’hieCliMi  de  B^foude. 

CHjOMPSO,  likdans  IcFlauvcda 

Hil  outre  l'EtBiopk  fit  l'Egy^c  » (cbn  EtieU’ 
r>c  « oui  ottu  II  kotuid  livre  d Hcrodooi  i nûs 
itl.i  a.1».  «Uns  l'codroit gitd  onirouve  T«- 

x«i^L*»  fitEtieqnelui-oUnM  dit  ailleurs,  Ta, 
%hcoipfo  avec  un  « ibnsUkooiMkrylbba,  d'ofi 

Onelioseontiud  que  tout  cequooogs  ^voasfous 
U nom  d’Etlcnne  ri’oil  pas  de  lui  i mais  que  des 
ÀuKurs  y ont  lownf  diverks  okofet . J ai  de>a 
ditque  le  maître  d'Ecole  Homobusavoit  cflro> 
fiewAuHiM,  fitque«omwilét<MUv«'ianQ» 


ISBI  il  svoit  bit  un  mauvais  livre  d’un  eserUsot 
ûtrvrage,  cncorrompantbctciacMfiurraagcojit 
mal  00  qu'il  copioic . 

I.  CHOKAD,  ChUteau  de  Hongrie  au  Coov* 
sd  auquel  il  donne  le  noo.  IJ  etlfinkfortehord 
Septentrional  de  b Rividre  de  Marofoh  , qui 
eoidaat  deU  vers  rOccideot  va  foucedre  dans  b 
TeiAc  à Ssa^dio  . Ce  lien  qui  el(  accoapagqd 
d’une  petite  Vilk  BomjQcc  en  Laiio;C4n<f.^<HW 
quCoMdfvu*  I fie  aufwavant  Si!orij[fn$*Qix  ÀUt- 
rocem$  «A  le  Sidge  d’un  Evêcfad  Suffran^  de 
CrsnouStrqgoniOi  felooMr.fiaiJlct'i.  C«'  IJ  Topogr. 
rqrd  VciMtkofitfEviqucdeceue  VUkdansro»-  ^ 
aidnje  i^cle  fous  b Regpo  de  St.  Etieouc  . U 
mourut  I an  1047. 

%,  CHONAD  » ( Coatd  de)  cptMide  do  la 
Hongrie.  UcA  UirskauNoed  parbRivùfrc  d| 

Marofob,  qui  le  fopare  duComkd'Arad  cace-. 
pté  aux  eoviroitf  de  Cbooad , qui  étant  audeb 
fie  AuNojfddecctuRividie  y a encore  un  petit 
tccrituixet  quidianfridgComic'.  LeCooMcdo 
Tomefarat  le  tertainn  k l’Orient  fie  au  Midis  fit 
la  Teiffe  k Bornant  au  Cquchant  k fepate  du 
Comte  de  Bodtog. 

(.CHONA^,  vUkancieonsdtPiirygk. 

kdtoitEpifcopakfittnêve  Metrapolitinse,  (e« 

Ion  b Notice  de  Nilgs  Doxapauius , qui  lui 
doflnclcLu.raogcaucJcsMctropoles.  Elle  n'a 
plus  que  le  lxiv.  tbos  b Notion  d’Ankooic  Pa^ 

Icologue  le  vieux. 

a.  CHON.^,  dans  bNqticu  des  Villes  Epi- 
foopaies , qui  ont  change  de  nom , on  uouvq 
voc  Ville  aui/i  nomoke,  fis  que  l’oo  awllob 
agpiravaru  Colou«  « Nketasaet  fut  k Mean* 
dre  dam  l' AGc  Mineure  uoc  Vilk  noiamee  Ci»* 
ns  qji’ilditavoir  aoparAvantperkle  nofiÀrP<i> 
Diteliusavoïc  iugp((*rc  b^iucut  que 
Ujl*  dfoit  un  mot eorrompu  de  Cornue.  Vo» 
îei  CoLossc  fit  l'Article  qui  fuit. 

I,  CHOME  Vük  de  bTiirquie  «o  A/ic 
dans  U Natolie  ^ fit  dam  la  Province  de  Germim 
avfo  un  ArchcvccBd  Créa  for  UBivkte  dcLi* 
cho , oh  elle  fc  rend  dans  k Mindre  ver&ks  ooo* 

&os  de  laProvioce  d'AidiocIi}.  Hyan  «qui  U 
amiutierK  CoNA.  C'edi’ancvenoQ  Coiowcs. 

a,  CHOME,  XnW,  Vilkd  ItaU«iUmrO«. 

Mtric,  kkn  Eunai  kCfiographc.  (J  etou  1« 
chef-lku  4'vne  <omre«  qui  wrtoii  k mdme  nom . 

Cet  Autew  cita  Strabon  , goot  il  rapurte  scs  px'* 
loks  (iftes,  dia*ij,  dufepticme  livra:  ilAppcU 
b k Putsch,  une  VUk  eommee  aMiliClio- 
D«  eu  avoU  bi^tipriw  fia  ksbuBMansen  prU 
vent  k nom  4a  Cwons»  , Ce  pbiags  b nouvq 
aoft^s  dans  k vu,  mats  d«w  k vt.  livre  ls^*I4• 
le  v«ici  entier  t Apollgdon^  dans  fo«  ouvraga 
tuètfihant  ks  vaiffeava  des  Grecs , apùs  avoia 
ptLrle'daPhjfoêlviedjtquc,  félon  quguiges'uns, 
après  qu'il  fourrivd  daMk  tcrrûviireiksCrot»* 

•uies,  iidleva  U lomrclfo  dcEnmifa,  fie  au 
4efTo)rs d'eik  la  Vük  Cuohis  X*r>r  *oau),  d' 
où  f >l  vfou  k oom  4c  Cfiwr«r  ^ une  Naiten , qui 
bslnceocire  coocee.  Stmlioa  tAporMunpeu  isp-sii* 
apsês  klentinient  d’^uovbvs,  qmdts  w’avoq 
k teins  k nom  d itslie,  fit  d'Oarioirk  s'dieudit 
iufqu’ii  b eofisrce  Metapoonque  fis  It  b ficiiiti* 
dfl^  que  «Cl  Beux  forait  hafottf.paeksCbMHSi 
Kstfoq  Osnotrionae  slltrs  poBofa , fit  w'iB  doA> 

Dcrcff  ara  Caotim  le  bu  en  ifo  Chpoe  « 11  y a dans 
kCrecC^Mki  quos  c'«<l  une  bute  desCapilka 
coqiisM  l'obkrve  Cak>iB«Mi  » Li  ont  4e  mima 
comnnpu  denses paifageia  MNndefiaiitiidc  an 
celui  de  Siretùtids. 

CHOMES.  Vowt  IfArick  prscedens.. 

CHONGIELS , Bèmg  d«  Frange  en  An, 

(ok  \ una  Ucud  de  Beifiune . Il  y a imo  Ahbir 
k d’ bPBiQM  4c  i’Oedra  d«  Si.  Ajigulk»  foa« 
fide 
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fin  tiio.  Elle  cl>  du  Diorîfe  de  Su  Orner. 

CHONNABARARA,  ou 

CHONNAMACARA  , félon  divers  exem- 
iL^c-t.  ^aire^dePtolomde*:  Villedc riodeendeçidu 
Oange. 

CHOhTTALES,  (les)  Peuple  de  l’ Améri- 
que dins  U nouvelle  Efpjgne  (Uns  h Province  de 
Tabafeo , entredes  Montagnes  & vers  la  fource 
de  la  Rivière  deGuazaquako,  fuivant  Jean  de 
s Ed.  iroj.  Torrequemada  citd  par  Mr.  Baudrand  *;  mais 
la  fource  de  laRivtdre  de  Coaaacoalco  eft  dans 
U Province  de  Guaxaca  » & elle  n'approche 
point  de  la  Province  deTabafeo,  d'oh  au  coq- 
traire  fon  cours  l'eloigne  de  plus  en  plus. 

^ CHORA)  nom  dont  les  Grecs  fefont 

fervi  pour  deligner  un  lieu.  Ils  donnoient  ^ ce 
mot  des  étendues  fort  differentes}  car  ils  mm- 
moieot  X«^  ou  X«pet  un  Païs , une  région,  une 
Province , une  terre  , un  héritage , un  champ . 
Ils  avaient  auffî  le  motChorim,  pour 

fignifier  la  m^c  chofe  & l'emploioient  auflt  pour 
Cgniffer  une  CitadeUe , un  ChdteaK , une  Farte^ 
Ttjfe\  fans  parler  des  autres  lignifications  de  ces 
mors  lefquelles  n'ont  point  de  raport  avec  la  Gdo- 
graphie,  c’eff  dans  le  fem  de  Chora  pris  pour 
une  campagne  qu'un  Païfan  droit  nommd  dans 
cette  Langue  Qhvritet  X»^«’tb». 

1.  CHÔKA,  RividredcFrancc;  les  anciens 
ont  fouvent  fait  mention  d'uncRividre,  fied’un 
lieu  de  ce  nom . Hadrien  de  Valois  eff  le  pre- 
J Not.  Ciü.  I qui  ait  rechcrchd  quelle  Rividre  s'appel- 
**■'■**’  loitainfi,  &ilatrouvdque  CHORAeftlcCuxE, 
oui  a fa  fource  dans  le  Nivernois  auprès  de  Plan* 
chei  , paffe  ^ Domecy  fur  Cure  , à Cure  , ï 
Pierre-Pertus,  auprès  de  Vezeby,  à Arci,  & 
fe  perd  dans  l'Ionne  i Gravant  dans  l’Auxerrois. 
Le  Moine  Jonas  dans  la  Vie  de  St.  Colomban  que 
Mr.  de  Valois  avoit  lue  en  manuferit  lait  men- 
tion de  la  Rivie're  & du  Village  de  Cure  . Le 
Saint  homme,  dit-il,  dtanr  forte  duMonaftere 
de  Luxeuil,  traverfa  les  Villes  de  Befançon  & 
d’Autun  & vint  ^ Avallonj  enfuire  s'avançant 
vers  la  Rivière  de  Chora  , il  arriva  chez  une 
femme  de  qualitd  fort  devote,  nommée  Theu- 
demunde.  Le  même  jour  ils  fe  rendirent  au  Vil- 
lage nommd  Chora  d'oh  il  prit  le  chemin  d'Au- 
xerre. Hague  de  Poitien  au  lit.  livrederHi- 
ôoire  du  Munailere  de  Vczelay  qu'il  acheva 
l'an  MCLxvn.  fousOuillaume  Abbd  deVezelay 
dont  il  étoitSccretairedic  que  fous  leRcgne  de 
Louis,  &deCharleleChauve  fon  filslcComtc 
Gérard,  &Bcrthe  fa  femme  bâtit  fur  fon  propre 
fonds  & franc  alleu  unMonaffere  fur  la  Rivière 
Chora  , & y dcablit  une  Communauté  de  filles 
confaerdes  ^ Dieu  ; que  ce  Monallcrc  atant  dtd 
prefque  détruit  par  lescourfes  des  Sarrazins  (il 
devoit  dire  des  Normands  encore  Payens  & des 
Hongrois)  il  fut  rétabli  par  le  mdmeComtc  fur 
la  Montagne  voifine  dans  la  Fortereffe  de  Veze- 
lay  , & qu’au  lieu  de  filles  on  y mit  des  Reli- 
gieux dont  Eudes  lut  premier  Abbd  . Dans  les 
antiquité!  des  Evdques  d'Auxerre  publiées  par 
leP.  Labbe,  il  efffoit  mention  au  Pontificat  de 
Didier  , d’un  Village  fur  la  Rivière  de  Cure  , 
qu'on  appelloit  Campmia. 

4 ibiJ.  2-  CHORA  ♦,  Village  de  France  fur  la  Ri- 
vidre de  même  nom  dans  le  Nivernois . Il  eff 
ancien , & droit  autrefiais  quelque  chofe  de  plus 
qu'un  fimple  Village  . Ammien  Marcellin  en 
parle  en  CCS  termes:  ,4IiitperStdoie»fMm&'Cho- 
ram  tri  dehere  firmaatihut  , c'c(l-à-dire  tes  uns 
voulant  que  l^^on  d&c  aller  par  Saulicu  & par 
S Sc(L  e%.  Chora . La  Notice  de  l'Empire  ’ en  lait  auffî 
mention  & affîgne  les  quartiers  du  Prefot  des  Sar- 
nutes  Gentils  depuis  Chora  jufqu'à  Paris . On 
voit  dans  la  Chronique  de  Vczelay  une  Lettre 
Tvm.  ilL 


du  Pape  Eugène  oh  font  nommez  R.  de  Domitia- 
eo  Cr  ].  de  Chera  , Domeci  fit  Cure  font  deux 
VilljgcsToifinsdans  le  Nivernois.  Le  même  P.v 
pe  écrivant  à l’Abbé  de  Rcgnac  lui  parle  ainfi: 
pour  la  difpute  qui  s'eff  élevée  entre  nos  chers 
Fils  Ponce  Abbé  de  Vezelay  & C.  Abbé  de  Cho- 
ra, nous  nous  en  remettons  à votre  Diferction 
afin  que  vous  écoutiez  les  parties  fie  terminiez 
ce  different.  LcMonaffcre  de  Cure  eft  très-an- 
cien, comme  on  a vû  ci*devant.  Mr.  de  l'IHc 
nomme  ce  lieu  Cure  ou  Chore. 

CHORAMN.tl  ; Nation  de  Perfe  , félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  c'écoient  des 
Sauvages  : il  cite  Ccellas  au  x.  livre  des  Perfiques 
oh  il  dit  qu’ils  étoienc  fi  légers  ï lacourfe  qu'ils 
arteignoient  & prenoienc  les  biches  en  cour.int . 

CHORA5MIE,  ancien  Païs  d’Alîe.  Ptoii>- 
mée  * le  met  dans  la  Sogdiane , car  il  nomme  en-  6 i.«.  c.  u. 
tre  les  Peuples  de  ce  Païs-U  les  Chorafmicns. 

Cela  s'accorde  ï ce quedit  Pline  qui  les  pla-  ? Le.  c.ie. 
ce  auffî  vers  ces  quaniers-b.  Denys  icPeriége- 
te  * diffingue  les  Chorafmicns  d'avec  laSogdia- 
OC  . Car  après  avoir  parlé  des  Maffageces  , il 
ajoute:  aprèseux  font  les  Chorafmicns,  vers  le 
Nord,  fit  après  ceux-ci  eff  iaSogdiane  parle  mi- 
lieu de  laquelle  coule  l'Oxus.  Je  doute  que  ces 
Chorafmiens  fuient  les  mêmes  que  ceux  d'Aihe- 
nce;  mais  ils  ne  different  pas  des  Chorasmusi- 
Ni  de  Scrabon  *,  ni  même,  h ce  que  je  crois,  9 
des  Chozamnei  d'Etienne  le  Géographe . Ces 
Chorafmienschaffcz delcur  Patrie  **feicttcrent  Vi-tcevr 
dans  laSyrie  où  ils  remportèrent  de  grandes  vi-  ^ 
èloires  fur  les  Francs , qui  y avoienc  établi  le 
Roîaume  de  Jerufalem.  Ce  font  les  mêmes  que 
Mr.  l’Abbé  de  Vertot  appelle  Corasmins.  k Hifl.  d* 
C'étoîcnt , dit-il , des  Peuples  fouis  récemment 
de  la  Perfe  , & tffus,  à ce  qu'on  prétend,  des 
anciens  Parthes  : du  moins  ils  en  habitoient  alors 
IcPaîs  appellé  Vrac  Agcmi  ou  Hircanie  Pcrfien- 
ne:  d'autres IcspbccntdansleCoMvursrm,  pro- 
che de  la  Cerofane  \ mais  je  ne  fais , ajoute  Nir. 
de  Vertot,  llcesCorafmins  n'étoient  p.as  plutôt 
originaires  du  Rouume  de  Canzme  qucPiolo> 
mée  appelle  Chorilmia  , d'où  ces  barbares  la 
plupart  paffres,  fie  qui  n’avoient  guércs  de  de- 
meures fixes , pouvoient  être  paffez  dans  quelques 
unes  des  Provinces  de  la  Perfe.  Quelque  haute 
effime  que  les  ouvrages  de  ce  favant  Abbé  m'aient 
fait  naître  pour  fa  perfonne , je  ne  puisdiilîmuler 
qu'il  y a bien  de  l'incxaélitude  dans  ce  peu  de 
mots  . Outre  qu'il  devoit  dire  Cratwrnm , ou 
plutôt  ATê«M.Tmm,  SiCoraffane  ouKhoraQan^ 
tl  ne  devoit  pasdiflinguer  le  Païs  de  Couarezm , 
deccIuideCarizmc,  qui  font  fyrwnymes  & re- 
pondent à la  Chorafmic  de  Ptoloméc , h quelque 
dilTerenccprès  dans  les  limites.  Quant  ù ce  qu’il 
dit  qu'ilséroient  tffÎK,  ï cequ’on  prétend,  des 
anciens  Parthes;  cela  peut  être  vrai,  parce  qu'il 
y avoit  d'autres  Chorafmicns  dans  la  Parihie 
comme  on  verra  dans  les  Articles  fuivants . Quant 
h ceux  qui  cauferent  tant  de  maux  dans  laPale- 
ffine  , fie  qui  s'étant  brouillez  cnfcmble  fe  dé- 
truifirenc  eux-mêmes,  deforteque  tout  en  périt 
jurqu’h  leurnom,  cela  ne  doit  pas  s’entendre  des 
Corafmiens  en  general  ; mais  de  ce  détachement 
de  U Nation,  quîécoit  fous  les  ordres  de  fiarba- 
can.  Vokz  Kaod*zez»i. 

§.  CHORASMIE,  Ville  ï l’Orient  des  Par- 
thes, félon  Etienne . IlciteHecaiée  quiditque 
les  Chorafmiens  habitent  au  Levant  des  Par- 
thes; mais  il  cite  enfuite  Hérodote  au  troifiéme 
livre  i fit  le  paffage  qu'il  en  r.-ppoac  fait  voir  ^ 
ue  ce  font  les  mêmes  Chorafmiens  dont  on  vicoe 
e parler  & qui  écoient  voifins  de  la  Sogdiane  ; 
car  on  voit  nommez  de  fuite  les  Parthes , tes 
Choralmicos  fit  les  Sogdicns. 
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CHORASMIENS  , Peuple  d'Afir  «Um  U 
■ I- 1.  Paichievers  l'Orient,  fcloo Àdicodc * . Arrica 
dans  foflHii^iredcsgucrra  d’Alexaadre  * laie 
mencioD  d’uaPcuplc  <^u'U  nomme  CHoeasua’ 
NI  Xüfiffiiim'y  mais  il  dl  dîlcrcot  de  ceux-U, 
car  il  le  met  auvoiHoage  do  laCoichide  & des 
Amazones. 

CHORASAN  ou 

CHORASSANE.  (la)  VoTczICiioxasum, 

CHÛRAZIM.  Voïez  Cokuaim. 

CHORBATÆ.  Voïei  Chaoiatc. 

CHORDIRAZA,  VillcdelaMcropocamic, 
I Litf.p-747<  rcloaStrabûQ  s.  Elle  dcoùaux  environsdeCar* 
rhes. 

CHOROULA,  Voiez  Coadula. 

CHOREB.  Voîcz  Hoaii. 

CHOKENE.  VoïczCuuaaa&Choaoane, 

CHORCES,  Ville  de  France  en  Dauphiné. 
Son  ancien  nom  eft  Catuaicc  , & c’étoir  le 
cbef-licu  des  Catuaices.  Voliez  ce  mot.  Elle 
cil  dans  le  Gapençois,  Tcloo  Mrs.  Baudrand  de 
Corocillc  j dans  l’Embrunois  félon  Mr.  Sanfon  i 
il  cil  lùr  qu'elle  ell  du  Dioc^fe  d'Embrun  , & 
non  pas  de  celui  de  Gap,  ï deux  lieues  d'Em- 
brun,  au  pied  d'une  Montagne,  à la  fource  d' 
une  petite  Rivière,  qui  tombe  dans  laDuratwe 
auprès  de  la  Cougie  . La  Carte  de  Peutinger 
nomme  Catuaicomacus  cette  meme  Ville 
qu'il  oc  faut  ms  confondre  avec  CnttétCaiuri- 
4 Loncuc*  i.ant  qui  ell  Embrun  , 4 L'Archevêque  d’Em* 
^ J*  Comte  d’EmbrunoisètoientScigneufS 

Chorges  par  indivis  comme  on  voit  par  ce 
qui  arriva  entre  Raimond  Roluud  Archevêque 
d'Embrun  & leDauphinGuigucs  Drere  aîoe  du 
dernier  Humbert. 

CHORIENIS  PETRA  , Heu  de  l’Inde  au 
5 oB  Furra.  PaisdesPatattaquct,  félon  Arrien  J , c'etoitune 
Auii-*-*-»»  FoiterdTc  qui  porioitlenomdclonScigncurap- 
pelle  CfnricHti. 

CHORMA  ou  Hoaha.  Vo'icz  Hoama. 

CHOROANE,  pctitecoDCrèe  d’Ahsdans  la 
i }.a.  c.s>  Parthie,  félon Ptolùmc’e  ^ . Straüun  la  nomme 
Chorené , & Niger  veut  que  k nom  moderne 
fuit  Balassah.  Volez  Choaka. 

CHORODNA,  Vilkde  laPcrfide  ou  de  U 
7 K C.4-  Pcifc propre, félon Ptolomcc F.  Quelques excm« 
plairez  portent  Ckoaodaa. 

V L?.  <.*-  CHOROMANDÆ,  Pline  ® parle  d’unPcu* 
p!e  de  ce  nom  & qu’il  dit  être  u fauvage  qu'il 
n'a  pas  mente  Tufage  de  la  parole  i mais  dans  la 
dcfcripcion  qu'il  en  fait  ilnedit  point  dans  quel 
Pais  vivoit  cette  Nation . 

CHORÜMITHRENE  , contrée  de  h Mc- 
yLa. c-s.  die,  félon  Ptolumc'e  s, 

CHOROSANE  , place  forte  d’Afie  , kien 
10  Therjur  Ccdrcnc  cite  par  Ortelius 

CHOROSANlT.t . Voïcz  Mauaophoai. 

CHORRE'ENS  ou  Ho  a a c'a  ms  , an- 
iiD.CtuicT  cien Peuple  d’Alie  dans  l’Arabie.  Ce  furent  ” 
DiA.  les  premiers  babitans  duPaïs  deSehir,  qui  fut 
I»  GeMCf.  depuis  occupé  par  les  Idumécns  lU  ctoicot 
*’*îv  j'”  **'  puiflans  du  tems  d' Abraham  & lung- 
v!a.  ' <cms  avant  1a naiffance  d’EiaU.  Schirfort  difle- 
14  iVûLc.iS.  rent  d'Efaii  étoit  leur  Pere  *4  . Lesenfans  d’E* 
faiâ  conquirent  le  Pais  deSehir,  ou  fcmêlércot 
avec  ks  Horréeos  defeendaos  deSehir,  car  on 
ne  fait  pas  comment  cela  s'eA  foie  i mais  on  fait 
qu'ils  font  ioâ)ours  rei;ardez comme  ne  faifant 
qu’un  même  Peuple  aune  leur  demeure  dans  l'A- 
ij  DfVTtt.  rabicPciréc  'i,  dedans  l’Arabiedefertc au Mi- 
C.I.V.I.  c.s).  & à rOrienc  de  la  terre  de  Chanaan. 

Ontrouvekr.'rodeHorréensdansunfens  ap- 
lè  C.A.  pcllatif  au  iti. livre desRois  oùks Interpré- 
tés l'ont  traduit  par OpCi'iHdir/ , ksGracuis,  Jù- 
tùti , les  Hcros . 

CHORS,  Abbaîe  de  France  cnBourgogacau 
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Diocêfo  d'Antim  . Ce  font  des  Religieux  qui 
fuivent  la  règle  de  St.  AuguUui. 

CHORSA,  ViBc  de  la  grande  Anneoie,  fé- 
lon Ptulomée  'F  . Ortelius  foup^oaoc  que  c’cll  tris.  •.  13. 
la  Vilk  de  Caas  i qu’il  écrit  CuAASj  nuis  il 
n’a  pas  fait  réflexion  que  Chorla  doit  avoit  été  fur 
l’Euphrate,  & que  U Vilk  de  Cars  o’vcfl  point» 

SUIS  fur  une  Rivière  qui  fe  iette  dans  rAnuc . 

CHORSACI  de 

CHOKSARI.  Votez  Choasoai. 

CHOKSEUS,  Fkuve  deJaPakAi- 

ne,  félon  Ortelius  qui  o'eo  dit  point  autre  >tThc&ar. 
ebok  finon  qu’il  cite  Ptulomée.  Ce  demier  ^4  t»  i-s.  c.i]. 
le  fait  voifln  de  la  Vilk  de  Tora  de  k nom- 
me CacASAUs.  Ilkdunocnon  pas  It  laPakfli- 
oe  i mais  à la  Phenicic.  Mr.  Baudrand  40  ,1^  m £4.  lOx. 
que  c'eA  une  Mtite  Rivic're  de  la  PakAine  aux 
confins  delapQuiicie;  qu  elle  fe  décharge  dans 
la  Mer  de  Syrie  entre  k Moot  Carmel  de  Ptole- 
maiikj  qu’elle  cil  nommée  CtssoN  par  les  Hé- 
breux de  Mocata  par  les  modernes,  de  qu’en- 
fla Ortelius  l'appelle  Coaso  • Mr.  Baudrand  de- 
vait béen  nous  dire  dans  quel  ouvrage  d' Orte- 
lius U a trouvé  ce  la,  ce  n'cApas  du  moins  dans 
le  Trefor  Géographique  eh  il  n'y  a rien  qui  en 
apprache . Voiez  Ci . 

CHORSIA  , petiw  Vilk  de  Grèce  dans  U 
Bc'oiic,  IclonPaufanias*'.  RuhniuslitCoASEA  *t  L^cl4• 
de  dans  k Grec  ■,  mais  Etienne  k Geo- 

^aphe  qui  cite  Paufaoias  écrit  , Chorfia . 

Suhlas  dit  Cerfix,  au  pluriel. 

CHORSOKl  , PJioc  **  de  Salin  diknt  c.  tv. 
que IcsScyihesdooüoicnt anciennement  ce  nom 
auxPerfes  • Le  K.  P.  Kardouin  au  lieu  de  Choa- 
soAi  rétablit  fur  l'autoriic  unanime  des  manu- 
fertu  CuoASAAi,  de  Saumaile s'cur  qu'ondoîve 
lue  Choasoci  i mot  dont  le  MiniArc  Boebatt 
cherche  l'Etymologie  par  une  con;cdurc  plusin- 
genieufe  que  loiide.  Il  prétend  que  les  Mythes 
n'appcllokotaïQlî  ksPcrfcsqueparua  lobriquei 
injurieux. 

CHORT  AC  AN  A , Diodorc  de  Sicile  *4  nom-  *4 1. 17. 
me  ainû  la  Vük  d'Artacana. 

CHORTASÜ  , Vilk  d’Egypte  , 

feloo  Etienne  k Géographe . Qiieiques-uos , dit- 
il,  rapportent  que  la  Reine  Ckupatre  manquant 
de  vivres  peur  les  troupes , ks  habuans  de  ce 
lieu  lui  en  fourairenc  en  fi  grande  quantité  que 
toute  r«rméc  en  eurfuililamment,  dtque  cate 
orcooAance  flt  duimcr  ce  nom  à cclku-là.  Le 
mot  Grec  lîgniflc  , nourrir  , refiattref 

mais  laqucliioncHikfavotr,  U ks  E- 
gyptiensdoonoicct  h leurs  Villes  du  noms  tirez 
lie  la  Langue  Grecque. 

CHOKllM  , lieu  de  Thracc,  klon  Ccdrcnc 
cité  par  Ortelius.  *J . »j  Th»faaf. 

CHORZENE,  Xr^v'nr,  contrée  dclagran- 
dc  Arménie,  félon  Suabon**.  Scion  cet  Auteur  isi.ii.r>iS- 
la  Chorzene  & la  Cambikne  etokmauNord, 
dans  ki  Muiuagnes  du  Caucafe , fort  fujcttcs  aux 
neiges  & appaitenoùmt  h ilbciie  de  à la  Colchi- 
de.  Xylandcr  doute  û ce  ne  (croit  parla  Cho- 
TATAME  de  Ptolomée,  dt  renvoyeafon  Trufor 
ou  Oivjlioouakrc  Géographique  qui  m'cA  incon- 
nu . Ortelius  qui  foup^onuc  aulli  ce  nom  d'erre 
corrompu  aimeruit  mieuK  lire  Xbaxfna  . 

CHOKZlANI,  Peuple d’Afic , kfonProco- 
pc.  Mr.Courui*7ocaummepaskPeuplej  mais  i7F»ueiK 
le  Pats  de  dit:  Philimuthdt  Verus  allèrent  dans  «*»4-  •«•4- 
la  Cborrunine  avec  les  Ervliens  qu’ilscomman- 
doient  de  s'arrêtèrent  tout  pioche  de  Martin. 

Procopc  dit  quelques  lignes  plus  haut  que  ce 
demicrCapitaincdes  troupes  d Orient,  éioitar- 
rivé  au  Fort  deCitharife,  à quatre  fuutuces  de 
Thcodofiopolix  où  ValcricB  croit  campe. 

CHOSAlRi  Ville  d’Egypte  fur  ûcôtede  U 
Mer 
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Merrouge;  nuîsfortavant  vers  le  Midi  vers  T 
Abiilimie.  Elle  a un  petit  Purt,  &eiltrés‘pcu 
dechufe  à prefeot  fuivanc  Vanllcbcitd  par  Mr. 
Haudraad , Teloa  letjael  c'eft  le  nom  moderne  de 
l'ancienne  Bctcoioe.  D' autres cuivent  ce  nom 
CosstR  . Voïez  BiacMiCE  5- 
CHOTA,  licud'Allyric.  Voïez  Cutha, 
CHOTÆNA  & 

CHOTENA.  Voïez  Cotam4. 
CHOUACOET,  Rivi^ie  derAmeri^ue  Se- 
ptentrionale dans  la  nouvelle  Angleterre  vers  les 
coiûîQsde  l'Acadie*  & à l'Occidcot Mcridioiul 
delaRivitfrcdeQuioibeki.  Champlain*  quis'jr 
arrêta  au  eommencement  du  (>dcle  paiïe  avant 
eue  les  Aoglois  culTenc  des  diabliircmentsfolides 
^s ces auarticn parle  ainfi  de  cette  Kivicrc  &. 
de  ce  qu’il  y remarqua.  11  faut  obferver  qu'il  ve- 
noitdequitcrla  Rivière  de  Qpinibeki  laquelle  a 
confervè  julqu  à preïent  ce  nom  TurtesCartes . ]' 
iChamuaim  eaipioirai  fes  propres  exprclfions  colloiant  la 
«!t*rc.rpl  code,  fufmes  mouiller  lUnchre  derrière  un  petit 
7t.  ’ '^Jllct  procbedelagrandc  terre,  obnous  veifmcs 

plut  de  quatre  vingts  Sauvages  quiaccouroieni  le 
long  de  la  code  pour  nous  voir , dançiosdt  laifans 
fi^nede  rcsjouillancc  qu'ils  en  avoicnt.  Jefusvi- 
ficer  une  lik  qui  cil  tort  belle  de  ce  quelle  con- 
tient , y aïant  de  beaux  chei'aes  &.  noyers,  U terre 
de  Trichée , & force  vignes,  qui  apportent  de  beaux 
raillns  en  tcurfailon  . . . nous  la  nommaUncs  T 
IsLE  DK  BtccHUs.  Etaos  de  pleine  Mer  nous 
Icvafmcs  l’anchre  & enctafmcs  dans  une  petite 
Rivie're , obneus  ncpeurmcspiudoil  d’autant  que 
c'ed  no  bavre  de  barre , n'y  aïant  de  bade  Mer 
que  demie  brade  d'eau , de  plaine  Mer  brade  & 
demie  & du  grand  de  l'eau  deux  brades:  quand 
on  etl  dedans  il  y en  a trois,  quatre,  cinq,&lix. 
Comme nouseufmesroouiliè  l'anclire,  il  vint  i 
nousquantitc  de  Sauvages  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re, qui  commencèrent  à datKcr.  LcurCapitat- 
t ne  qu  iis  appelioicnt  Hunemechin  ....  arriva 

environ  deux  ou  trois  heures  .iprès  avec  deux  ca- 
naux 1 puis  s'en  vint  tournoyant  tout  autour  de 
notre  barque . (^cs  Peuples  fe  tazeot  Je  poil  de  def- 
fus  le  crâne  alTcz  haut  & portent  le  rcHe  Ibrt 
long,  qu'ils  pcignent& tortillent  parderriereen 
pluiieiirs  façons  tort  proprement,  avec  des  plu- 
mes qu’ils  att.ichcnt  fur  leur  tede.  11$  fe  pcin- 
dent  le  vifage  de  noir  & de  rouge  ...  ce  font 
gens  difpolU,  bien  formez  de  kur  corps.  Leurs 
armes  font  piques,  malVues  , arcs,  & âciches 
au  bout  defquclles  aucuns  mettent  la  queue  d'un 
poilTon  appcilè  Stfin»c:  d'autres  y accommodent 
des  os  & d'autres  en  ont  toutes  de  bois . Us  labou- 
rcnt&cultivcnclatCTTe  . . . au  lieu  de  charrues 
ilsontunindrumentde  bois  fort  dur  fait  en  façon 
d'une befehe.  Cette  Rivière  s'appelle  des  habi- 
tans  du  Pais  Choüacoet. 

Je  fus  b- terre  pourvoir  leur  labourage  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  veis  leun  bleds , qui  font 
bleds  d'Inde,  qu’ils  font  en  jardinages,  femans 
troisouquatre  graiosenun  lieu,  aprcsilsaffem- 
blent  tout  autour  avec  des  efcaillcs  dudit  Signoc 
quantité  de  terre,  puis  à trois  pieds  delb  en  fement 
encore  autant  & ainfi  confeciMivcment.  Parmi 
ce  bled  b chaque  toufeau  ils  planiem  troisouqua- 
tre febves  du  Breftl  qui  viennent  de  diverfes  cou- 
leurs . Bilans  grandes  elles  s'entrelacent  autour  du 
dit  bled  qui  levé  de  la  hauteur  de  cinq  blix  pieds 
Retiennent  le  champ  fort  net  de  mauvaifes  her- 
bes. Nuusy  vcifmesforcecitrouillcs,  courges  , 
petum,  qu'ils  cultivent  aulTi.  Ils  fement  Icblcd 
d’ Inde  en  May  & te  recueillent  en  Septem- 
bre   J'y  veis  grande  quantité  de  noix 

qui  font  petitcsRcont  plulieurs  quartiers:  il  n’y 
en  avoit  point  encorcsaux  arbres;  maisnousen 
irouvafmesalTez  dcübuz  qui  clloicat  de  i'aunce 
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précédente.  Il  y a auffi  force  vignes,  auxquel- 
les y avoit  de  Ibrt  beau  grain  dont  nous  hs- 
mes  de  ires-buo  verjus;  ce  que  n’avtons point 
er^ores  veu  qu'en  l'Iile  de  Bacebus  dillame  d' 
icelle  Rivière  près  de  deux  lieues.  Leur  demeu- 
re arrelle'e,  le  labourage,  &.  les  beaux  arbres  me 
fit  juger  que  l’air  y e(f  plus  tempéré Rc  meilleur 
. . . . que  les  autres  lieux  de  la  colle.  Les  fo- 
reflsdans  les  terres  font  tort  claires , mais  pour- 
unt rempliesdechefries,  hetlres,  frefiies, Rc or- 
meaux. Dans  les  lieux  aquatiques  ilyaquantité 
de  foules.  Les  Sauv.igesfe  tiennent  tousjoursen 
ce  lieu  Rc  ont  une  grande  cabanne  entourée  de 
paliffades  faites  d'alfczgros  arbres  rangez  tes  uns 
contre  iesautres,  où  ils  fe  retirent  lors  que  leurs 
cnoemiN  leur  viennent  faire  la  guerre,  Rc  cou- 
vrent leurs  cabannesd'efcorcedechcfnes.Celieu 
ell  fort  plailaotRcaulfi  agréable  que  l'on  en  puilFe 
voir:  la  Rivière  abondante  en  poilTun  , envi- 
ronnée de  prairies  . A l' entrée  il  y a un  IUct 
capable  d y lairc  une  bonne  Forterefle  où  l’on  fe- 
roit  en  iurcté. 

Le  nom  de  Choüacoet  fe  trouve  bien  fur  la 
Caitedrelléc  par  ChampLiin;  mais  les  Cartes  mo- 
dernes le  négligent,  je  ne  fais  fi  les  Anglois  y 
ontlailTé  quelques  naturels  du  Pais;  maisilsont 
dcséubhflcmcnts  le  long  de  cette  cRte,  Rc  com- 
me ils  ont  changé  prefquc  tous  lesnomsque  les 
François  ou  memes  les  Américains  avoicnt  don- 
nezaux  Rivières,  aux  Caps,  auxanfes  Rcc.  je  ne 
puisdirccommcntils  appellent  cette  Rivière. 

CHOUG  *,  Ville  de  Syrie  présde  J'Oronte  , CAiits' 
que  l'on  y traverfe  fur  un  Pont  > qui  cA  le  fcul  Voiagr,  d» 
qu'il  y ait  fur  cette  Rivière  auffi  rapide  que  le 
Rhânedansun  lie  irés-agrcable , au  bas  des  val- 
lonsqui  régnent  tout  le  long  jufqu’b  la  fameufe 
Ville  d’Antioche.  La  Ville  de  Ctioog  cA  fur  ta 
route  d'Alep  b Sayde  b une  journée  au  delb  d* 

Edelay,  clleelintuée  fur  une  colline  Rc  n’a  rien 
qui  mérité  d'étre  remarqué,  A ce  n’cA quelques 
figures  antiques  alfez  mal  hsites  & des  inuri- 
ptions  du  tems  des  Chrétiens  que  l'on  voit  toù- 
iours  avec  plaifir  ; mais  qui  font  plus  d'iropref- 
Aon  dans  les  lieux  où  l’on  ne  s’attend  pas  de  les 
trouver . Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  au  vos- 
Aruge,  c'cAun  Caravanfera  d'une  beautéexira- 
ordinairc.  C'cA  un  graud  bâtiment  b quatre  fa- 
ces égales , d’une  belle  aKhiteClure , avec  tous 
lescmbelliÂcmens  de  l’art;  au  milieu  de  la  cour 
qui  cil  pavée  de  grandes  pierres  quarrées  s'eieve 
une  haute  Morquée.  Il  y a fur  la  droite  une  Ion- 
laine  d'eau  vive  qui  s'écoulant  par  les  quatre  coins 
d'un  badin  de  pierre,  fe  dillribue  autour  de  la 
Mofquée  dans  dilfcrcnts  endroits . Les  plaies-fbr- 
mes  font  toutes  couvertes  de  plomb , auAi  bien 
que  la  Mofquée  Rc  le  corps  de  logis  des  bains , é- 
loigné  d'environ  vingt  pas  du  Caravanfera . On 
y détourné  les  eaux  de  l'Oronte  que  l’on  lait  ve- 
nir dans  de  grands  bafTinspofcz  fur  des  fourneaux 
qui  fervent  b les  échaufer  pour  1a  commodité  des 
puriAcaiions  auxquelles  les  Turcs  font  obligez 
parleur  Lot.  Legrand  ViAr  fondateur  qui  a tait 
dans  la  Arudure  de  ce  Caravanfera  une  depen- 
fe  infinie  pour  laîAer  b la  poAerité  un  nom  éter- 
nel, l'a  exempte  de  toutes  fortes  d'impôts,  Rc 
B prétendu  par  fâ  fondation  que  tous  les  Voya- 
geurs y foieni  reçus  , & régalez  peo^t  trois 
jours  (ans  nulle  aiilioâion  de  Religion  ni  de 
Pais,  ni  fans  rien  exiger  d'eux  pour  toutes  les 
ebofes  qu’on  leur  fournit:  le  foir  fur  les  qua- 
tre heures  qui  cA  le  tems  où  l'on  mange , tous 
les  hôtes  attendent  chacun  dans  fa  chambre  que 
l'on  vienne  la  fervir;  l'Intendant  va  lui-même 
auparavant  faire  le  tour  du  logis;  Rc  aïant  pris  le 
nombre  des  Etrangers,  U leur  tait  b tous  porter  à 
manger  três-propremeot,  Rc  avec  bien  du  foin. 
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Il  y a dans  cciie  Maifon  un  monde  de  valets  qui 
reud  cclaaild;  citicunfait  ce  qu'il  doit  l'aire  & 
Tout  le  monde  ell  tcrvi  |>lus  ponCluellemeni  que 
l'on  ne  l’ed  dans  les  Maifons  des  particuliers  . 

A*  ' Comme  les  Anglois  ont  une  Orthographe  i 

l<aipé.&7.  &qu'uQ  nom  qu'ils  «ferivent  n’dlfouveoc 

pas  reconnoifTable  aux  autres  Nations , ileuhon 
d'avertirque  le  Mimfire  Maundrdl  appelle  ce  lieu 
i)HacckE&  il  nomme  Kan^  cequeMr.  Carré 
nomme  un  CitraxMiitfaa . Shoccl£  e(I,  dit-tl, 
une  allez  çraiidc  VjIIc»  mais  fort  fait,  litucc  lur  les 
bords  de  iOrontc.  On  le  tra%*er(e  fur  un  pont 
ci  fur  tKÎ7c  petites  Arcades  pour  entrer  dans  la 
Ville.  LaRivicrcy  atléz  J.irç;e&  cependant 
Çt  rapide  qu'elle  laie  tourner  de  gratuics  roues 
dont  un  fe  fert  pour  enlever  l'eau  fans  y ajouter 
aucun  artifice  pourenarrérerlc  cours.  L’eau  en 
eil  tr^s*mal  laine aulfibtenquc  lepoilTon.  Nous 
entimcs  rc|ircuve& tous  ceux  qui  en  mangèrent 
le  foir,  fe  trouvèrent  indifpofcz  le  lendemain  . 
Nous  y logeâmes  dans  un  trh-beau  Km^  qui 
furpatle  de  beaucoup  tous  les  autres  bàiimens  de 
la  même  nature.  Il  fut  fondé  par  le  fécond  Cu- 
pcili,  qui  y annexa  un  revenu  fuffifant  pour  fo' 
urnir  ï tous  les  Voyageurs , qui  y pairmc  y une 
portion  raifontublc  de  pain , de  bjuillon  & de 
viande,  qui  cil  toû  jours  prête  pour  ceux  qui  en 
K)uhaitcnt  co.mme  Ibnt  La  plupart  de  ceux  du  Fats. 
Onaatouic^  i'Occidcncdc  ccKanun  autre Car> 
fê  pourretiirclicn  d'uo  certain  nombre  de  )>au- 
vres . C ell  encore  un  don  chantable  du  meme 
Cuperli . 

CHOUeZA.  VoïcT  Szueza. 

CHOeZb',  Bourg  de  France  au  bord  de  la  Loi* 
re,  aux  conhnsde  l'Anjou  & de  la  Touraine. 

CHOUZV,  Bourg  de  France  dans  lefilclois 
Dioeêle  & Hkclion  de  Blois. 

» CHOXAN  *,  Ville  de  la  Chine  dan';  U Pro- 
* vincede  Huquang  dans  le  dc'partemcntdcChin- 
gyang  xv.  Metrupolcde  cene  Province.  Sa  la- 
ti?iidcertdc5i.d.4ç'.&cllccllde  7.  d.  plus 
Occiilcotaieque  Pékin.  Auprès  de cctic  Viliccil 
une  Rivière  nommée  Cuncvanc  donil'caucn* 
k'vc  facilement  toutes  les  caches  des  habits,  £c 
pille  pour  être  excellente  àai^aifer  les  terremens 
a caufe  d’une  ccriatnc  qualité  corrofive  qui  lui 
ell  propre. 

CHüZALA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cefa- 
rienfe,  félon  i'tolomée  L’ancien  Inicrprcte 
Latin  lit  Chizala  . Quelques  exemplaires  por- 
tent CfMÎzila, 

CHRAB.AZA  4,  Ville  de  l’.Afrique  propre- 
ment dite,  leinn  le  même  Géographe. 

CHKASMUS,  Onetius  croit  quece  mot  em- 
plnycparNicetasellie  nom  d'une  petite  pUce  , 
quivioicqiKlque  part  vers  la  Dacie. 

CHKÙMUS.  Vbkz  KacMeS. 
CHRùMLTbS;  Ariliotc  $ laifantuoeéiiu- 
41CX1.C.J..  meraliondcs  Rivières,  pour  taire  voir  quelles  ont 
Icursfoiirccsdansdcs  iMontagnes,  dit:  deiscme 
en  Alriqueil  yen  a d'autres  comme  i'Ægon&le 
Nifcsqui  tombent  des  Montagnesd'Ethiopie,  & 
d’autresqui  font  les  plus  grandes  encre  ceiJesdoat 
on  parle  le  plus , comme  le  Chremetes  qui  fe  de'- 
charge  dam  la  Mer  extérieure  ( l'Océan  ) de  le 
premier  brasdu  Nil  ont  leur  fourced  ms  la  Mon- 
tagne nommée  le  Mont  d' Argent.  Il  o'ell  pas 
fur  prenant  qu’Aiiilote  fuive  l' ancienne  erreur  , 
qui  mettoit  la  fource  du  NU  aux  Montagnes  de 
la  Lune,  puifquc  de  favans  Géographes,  tels  que 
Mclf.  Sanfon , l'ont  maintenue  dans  leurs  Cartes, 
par  un  entêtement  que  le  ne  faurois  louer,  quel- 
queraifoo  que  l'aïc  de  ne  parier  de  leur  Svience 
qu'avec  une  cUime  refpcducufe . A prelem  que 
I on  connoïc  les  fourevs  du  Nil  , on  lait  k n en 
point  douurque  deslicux  oit  il  lourd,  Une  tort 
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aucune  Rivière  , qui  fe  rende  dans  l'Océan  . 

Aioll  les  lignes  que  donne  Ariflots  pour  re> 
connoître  te  Chremetes  ne  conviennent  ^ au- 
cune Rivière  du  monde.  Cependant  h les  exa- 
miner fur  le  pied  de  l'ancienne  erreur , on  peut 
foupeonner  qu’il  a voulu  parler  de  la  Kiviérede 
Zaïre.  Les  Anciens,  comme  iel'ai  fait  voir  ail- 
leurs, avoientfait  le  tour  de  l’Afrique;  mais  ils 
n’avoient  qu'une  connoiffance  bien  coofufe  de 
toute  fa  partie  Méridionale  qu’ils  ont  peuplée 
de  entrecoupée  de  Rivières , & de  Montagnes 
conformement  \ leur  imagination . Hefyche  par- 
le aulTi  du  Chremetes. 

CHRF.MNITZ.  Voï«  CxeMurn. 

CHRENDl , Peuple  de  i'Hircaaie,  felonPto- 
lomèe  ^ . QucIqucscxeniplaircsporteotCBxiH- ^ 

DI  ; mais  en  Latin;  car  pour  leOrcc  il  y a XPHN- 
AOI.  Cela  vient  de  ce  que  quelque-un  lifent  It 
comme  un  i & d’autres  comme  un  * ouvert. 

CHRESTIKNTE'  , < l'S  ne  fe  prononce 
point.  ) On  appelle  ainfi  les  Pais  où  la  Religion  ^ 
Chrétienne  cil  la  dominante;  non  feulement 
ceux  où  règne  la  Religion  Catholique;  maismê- 
mcceux  où  l'on  lait  profcllion  du  ChriflianifmB 
altéré  par  le  Schifmcou  parTHcrdjc.  Voïezau 
mot  Rcucion  le  détail  des  lieux,  quiioot  oc- 
cuper par  des  Nations  Chrétiennes. 

CHRETES,  Lac  de  la  Libye  contenant  trois 
Ides,  félon  le  Periple  dcHannon. 

CIlKbTiNA,  XfKri'rty  Ville  delà  LuCcxnie 
propre,  félon  Ptoloméc  7 L»-e.j. 

CMRINOI.  Voicï.  Chxxkoi. 

CHRINNl  Moxtes.  Voïcz  Sitts. 

CHRINNI.SSÆ.  Voïez  Ckinissa. 

CHRISTBOUKC  Vilic  de  Pologne  dans  • BAttnAsti 
la  PrjtTe  Pc»!onoifc  fur  une  Montagne  près  du  W.  »?«s* 
ruilTcau  de  Sirgun&du  Lac  de  Draufen  à trois 
milles  de  Pologne  de  Marienbourg , & ù quatre 
d'bibing. 

CHR  IST-CHURCH  « , c’cÜ  i-dire  l'£^i/)<  s Ati«  d« 
Ht  ChnJiy  Villcd’AngIcterreen  Hantshirc,-  fur  Blacw. 
l'Avon  à trois  milles  de  la  Mer  & à dishuit  de 
Southampton  . Ses  Députez  ont  fcance  au 
Parlement,  de  on  y tient  marché  public. 

CHRISTIANA,  Irtct  ou  rocher  de  1a. Medi- 
terranée vers  la  c&ic  Mcrtdioiuie  de  l'Idc  de  Can- 
die de  du  Territoire  de  Setia,  au  Couchant  du 
CapXacro,  de  ùcinq  milles  Iculcmeut  delà  co- 
te avec  trois  autres  rochers  prcfquc  joignans . 

Mr.  baiidrand  v donne  pour  noms  Latins  de  ce  ^ cd.  i-«(. 
rochcrSACUSA , Dia,  Letoa.  llauroit  dùnuus 
apnrendrcoù  il  as'oit  prisée  nom  tic  i’uçM/it.  Pour 
Dm  de  LftMy  c'écoient  deux  Itks  tiès-diirt.rea- 
icsr»nede  l’autre,  félon  PioJomée  quimar-  ioi.].(.i7. 
que  ainli  leur  pufition. 

Letoa  Infiila  j4.d.  joMong.  q4.d.  loMat. 

Dia  Infult  34.d.3©'.  55.d.4©'. 

Sophien  croit  que  ed  à prefent  jmu / 

pour  Dia  , elle  conferve  l'ancien  nom,  on  y a 
(cuirment  ajoute  la  pxepolîiion  de  l'article  d'uùs’ 
cil  turmé  le  nom  de  Standu. 

CHRISTIANE,  ( Mia  ) p.trticdc  la  Mec 
du  Nord,  encre  l' Amérique  Septentrionale  de 
les  Terres  Aréliqucs , au  Couchant  du  Detroit  de 
Hudlon.  blleaétcappcllce ainfi  par  IcsDanois, 
qui  y aîant  lait  des  établifl'cmcns  fous  leur  Roi 
ChrifHan  IV.  lui  donnèrent  fon  nom.  La  Baie 
de  Hudfon  eu  lait  la  principale  p.trtic. 

CHRISTIANIA,  Villcde  Norwegedansia 
partie  .Méridionale  de  ce  Royaume  au  Gouverne- 
ment d'Aggerhus  dont  elle  cil  la  capitale , avec  un 
Port  de  Mer , dt  un  Evfché  Luihericn  Suffraganc 
de  Drontheim.  On  compte  qu'elle  cil  à cin-  ti  Eoropsic 
quamencut milles  de  Cupenhagen,  àeinquame 
iroudcDroocbeimdc  ù loutooiedc  douze  milles 
&dc- 
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& demi  de  Ber^e*»  <n  UHVAfitUrivagccuàioi-* 
zirK«ik«kaiiciJ»iUnt  |wr (cric eadroiittrc . J'ai 
de’M  reisantud  ki’Articlc  Ansu>  ^ c'cttUrnd* 
meVitlci  quiaiiiKctiîbfûW'<()arie&DAOoUmS* 
rees  pcrvlaB(UC“Ç<«>  rebâti* a^isla  Paix 
foutlc  RegncdcChrifliaa  IV.  <baotcUc(aurbe  k 
•oia.  Voiiet  Absio. 

CHRUTIANOPEX,  ( pixmoacex  Cu&if 
TUKOVLE  t ) Ville  de  iiuc^  dans  U Ueickgie 
( m'Adbu  rurUMeeBaUbtncoücJJcann  PoTi  auxcoo* 
^.T**  6ns  de  la  Province  de  SnulaDd.  tJk<âia{i'ioci' 
^ ^ ^ 1 & pp'îc  k eonidf  Chrî- 

llian  IV.  Roi  d«Oaa<nurêk«  qui  pour  garantir 
de  rirruptiotf  d«s  Suédois  c*  Pa^  que  k Dane- 
jnaec  o^doit  alors  6t  bâtir  cette  VUl* . tlk  eA 
»lki  WBB  £oni^  & foA  Port  «A  un  des  mcil> 
Jours  dp  la  cA«e  • Elle  sevÎAt  i la  Suede  par  k 
Traité  de  Rofcfaiid  l’an  1^58.  Chrilluciopk  eA 
kl«M  Mr.Baudiaud  ï quatre  milles  Suédois  de 
Calmar,  & ï trois  de  la  côte  de  l' lÛe  d’O* 
«Und. 

CHSUSTIAWJPOUS,  Vilk  du  Pclopon- 
nefe  dans  l’Arcadie . Elle  avoit  meme  aulU  le  nom 
d’Accidiaa  ktoa  la  Koticede  l’Etat  prdcmdu  Pa- 
triarchat  de  Cojil^aaiiuoplc . Cette  VÜlediojt  E- 
pifcopale  & la  Mot  tee  de  Léon  k Sage  lui  donne 
le  tavr.  ranginireks  Métropoles  de  ce  Potriar* 
ilutâ  naaisdaoscellcd'Aodrooic  Paicologue  el- 
le a k aaaaix.  Daosccuc  oktnc  Notice  on  trou- 
ve bien  use  autre  CbnflhuiofiJii y xlviii.  Me- 
<roj|uk  à tvais  c'cil  uuc  lâute  oui  n'cA  que  dans  k 
l.ic  in  a car  il  y a dans  le  Grec  AfirtuYgMM  comme 
il  doit  y avoir  ; c*u«  V iHc  cJü  Cbru^xdis . 
c f'a'’' d"“  CHRISTIANPREIS  *,  Fortewllc  du  Dao- 

Mtxa,  *"  nemarckdanskSkswig,  ans  confins  duHoWein 
dans  la  partie  Oricnialc  du  petit  Colpbcaufbod 
duquel  eA  la  Vülc  de  kiell . Elk  cA  pofiedee  par 
k Roi  de  DanncmarcE. 

J Bavdsanb  ÇURiSTlAN-SAND  ) : place  de  la  Norwe.- 
ca.  17V}.  Gouvcrnemeoi  d’Aggcrbiu  , dans  k Oi- 

dnél  d'Agdclbndc,  ptés  dennede  Fiekeren  9c 
au  Port  tnèoM  d«Fkckcrea,  qui  eA  vis-â-vis  de 
cette  Jik. 

i.  CHRISTIANSBOURG.  Place  d'Afle- 
magoedaas  la  WeApbalic  au  Comte  d'OIdcnbo- 
urg.  EJkaéiébâiieco  lûda.fiiiKiciUQécsitinpar 
ChriAiao  V.  Roi  4c  Danacnurck  ÿ cUc  cA  au 
lieu  qu'occupuit  U Village  de  Varel'a  l'cro^u- 
cbùre  du  Jade  dana  la  Mer  du  Nord  , 11  n'y  a 
euercs  d'habicans . 

«ru>iM«N  a.  CHRISTlANSkOUttG4,  Fowettffe  d’ 
c^*«*  »**  AlriquecnGuinéeluriitâicd'Or,  présd’Acca* 
ri:  il  y a UB«  CoJonie  Lhnoîk;  «fttu'ofl 
une  portée  de  caaoo  du  Fort  de  Cxevececut , qui 
eA  aux  HoHaodeif . Les  Nègres  s'enempaiereoc 
en  lâiyj.  lapilierpDC  St  lagafâercntqudquatcms- 
)k  Uiurpruent  4 l’ocqanoti  tic  la  mort  de  qucl- 
ques-unsdeUCartHioA,  & <q deiwascnt  aval- 
très  iulqu'k  ce  qu'il  deux  vameamt  JDanois 
lur  1a  efite,  & aloss  parles  prefcnsqu'ilsficeot 
au  Roi  d'Aquamboe,  &furtouc  mr  l'interccf* 
Aou  des  HoÛaadois  ikr<attereaadaas  leur  Fore 
& y rcroircat  garoifon.  Il  eA  ï pcupcisquar- 
S*  avec  quatre  baterips.  U a une  tréi-belleap- 
pMCRce  , & oa  diroic  que  tout  k Fort  p’  cil 
qu'uoc  baterie  j car  étant  plat  pat eobauc Rebâ- 
ti fur  de  fonbcllqs  voûtes  00  y peut  placct  pat 
tout  do  caooa. 

I B.rMum  CHR1ST1.\NSTADT  s petite  ViUe  de 
EJ.  iT'»}.  Soodedani  k Bklûogie  cotte  des  tnarais  & aux 
Ironticrctde  la  &huone  j (ur  uoc  Rivière  wi  a 
fon  etaUHichûrc  â Ahuys;  aikux  milksde  la  Mer. 
Elkfutbkicco  iéoo.par  ChnAian  IV.  Roi  de 
Daoneaurckt  â(futrcndueauxSuedu*senid58. 
par  k TrktédcRuÜcbild.  Les  Oauois  U prirent 

eu  i6j6,  St  deux  aux  apt^s  elk  kt  teptik  pa; 
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les  Suédois , qui  J’om  gardée  iufqu'  k prefenc  . 

CHRISTINE,  Forterctlé  ^ic  ks  Suédois t- 
voicot  bâtie  dans  rAmcnque&ptcutriucuk,  5c 
k Laquelle  ils  avoirot  donoc  le  oom  de  leur  Kei- 
ne  \ suit  ce  qu'onappclioK  aJorsIa  nouvelle  Suè- 
de a paAe  au  pouvoir  des  Anglois , qui  changeant 
ce  nom  l'on  t appeilé  la  nouwHe  Jer/ey . Cette  pla- 
ce «A  fur  It  Rivière  du  Sud , oudcDelawarc.  L* 

Auteur  de  l'Âinerique  Angloilc  écrit  CJmJlU- 

Mj  & dit  que  les  Américains  * la  nommoicnr  s Hm  Brit. 

AnouSTOIC.  Ryk**»*- 

CHRISTINEHAMN,  Place  delà  Suède 
daos  k Wermelaod  « en  une  plaine  fur  k bord  O- 
riental  du  Lac  de  Waeoer,  entre  CarlAadViUe 
fit  Gflfpang  Rivière , qui  tombe  dans  k même 
Lac.  Elle  a été  bâtie  kus  1a  Reine  dont  elk  por- 
te le  oom . 

t.  CHRISTIPOLIS,  Voïet  Chsisosolis. 

a.  CHRISTIPOUS,  Ville  Epifcopak&  la 
X1.VIT1.  entre  les  Metropoks,  félon  la  Notice  d* 

Androoic  Palcologue.  Voïez  Cusistosolis. 

1.  CHRIST9  ( Mont*  ) Ide  de  la  Mer  de 
Tokaackcioqlieuësde  riAcd'Elbc,  elleairok 
lieues  de  circuit  fie  s'appciloit  autrefois  Iglafay 
félon  Mr.  Baudruxl. 

a.  CHRISTO  7,  Bourgade  deGreceenMo-  7 Cokn.ii;n. 
réedans  le  BrazzodiMairu,  & lapremierequ’  “ Cviict. 
on  rencontre  en  venant  deCalamata  au  Cap  de  „„  mc.  u 
Matapan.  Ce  nom  dcCJirîAo  lui  vient  d’uaent-  mav,i.i. 
cifii  miraculeux  que  les  Grecs  severeot  en  ce 
lieu  lk  . Oq  croit  qu’il  tient  la  place  de  l’aiv- 
cienoe  Carmia, 

CHRISTOLIUM,  uom  latindeCxETciu 

I.  CHKISTOPOLJS  ou  CHarsofous,  aiH 
cieiioe  Ville  Epifeupak  d'AAefous  la  Metiopo- 
k deBoAra,  félon  la  Notice  du  PatrisKhai  d’ 

Autioebe. 

Z.  CHRISTOPOLIS.  Votez Tsame,  ViHr 
de  Cauadocc . 

5.  CHRISTOPOLIS.  VoiezCuAssovouts. 

4.  CHRISTOPOLIS*,  Vilk  Epikopakd'  a Hourr'». 
Afte,  autrement  nommée DitMJUtaoH,  ilencû  Theuî»  ô«. 
partédansks  fouTcriptiuns  du  yi.  CascAc.  rru  p.  $i. 

5.  CHRISTOPOLIS,  lAc  du  LacdcCAroc 

en  Italie,*  * connue  vers  l’an  éco.  & aiiAoom'  «EpUt.rmc, 
aiée  parce  qu'elle  c taai  habiiéc  pas  des  Moiecs . 1 1 p.Sil 

yavoit  un  MonaAeie  nommé  k MooaAcreRo* 
main.  HolAenius  con)cekurc  que  c'eA  lamé-  le  L c. 
meque  l'isoxa  CoMACthA. 

CHROMIl  Moktes,  Montagnes  du  Pelo- 
ptunefe..  CcA-lkquerAfopuéalaiourice,  '*fe- 
lun  Rotmanis  fur  Apollonius. 

CHRONACH.  Voïcz  CtosacH. 

CHRONLJS,  Rivière  de  la  Sarmatie  Eur(> 
pécoQo  , (iiivaai  Ptolomèe**.  Quelqtics-unsdi-  " ‘-i- 

font  que  c'eA  le  Pregel , d'autres  *J  que  c'eA  le  *)  Cfiu>. 
KitMcu,  qui  a foo  embouchure  dans  k Cm/-  *''■*  Ccogr. 

fùivem  ouGolphcdeCurlande  entre iCooigs- 
berg  fit  MecBcl. 

CHROPSl.  VMCt  CtcHtit 

CHRUPIM  '4,  Vük  du  Roïaume  de  Bo-  >«  eitiva 
bémedaosleCcrck auquel elJcdooiieJeoom,  fie  jlir 
que  l'on  appcAc  co  AUenand  C/rawlijRrr  Crai/t  ^ 
ou  Crnéim/an  furlaRivtéredeChrudim* 

ka.  C'cAunedes  Vilks  de  1a  Reine  ^ fiobémci 
L'an  tqzt.  le  15.  Avril  » elle  fc  donna  k Zjichlu 
chcidesKuIGtes,  qui  y faccageuuo  beau  Mon»- 
Acre  ikdiékUSainic  Vierge, fit bràla. huit  Relit 
gkiix  dans  la  place  publique  i il  emporta  kxome- 
meMfitlesvafes  de  l'Eglife  & du  MooaAere. 

CHRUOIMER  CRAISS  ou  lbCexcudc 
CMauoiM,  Proviocede  ficthéme  auxeonfinsd* 
la  Moravie,  quikborne  paRiekrOncuc fie  au 
Midi. 

CHRUDIMKA  ’S  , RivWK  de  Bohème  , ,,  ztTixa 
dèA&kCuckdcQtnidjffl..  Eik  a £a  Coufcepséx  Cir(«  a*  ta. 

BeUai. 
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deCrafliw  dans  k C«rck  de  m^me  nom,  d*eù 
eouljni  vert  le  Nord  elle  palîe^Ronof,  pois  en* 
irani  dans  k Cerck  de  Chrudim  , elle  arrofe 
Heîikrs,  Herrnun&Chrodim.  Etant  fortie  de 
ce  Cercle  clk  fe  joint  à la  Rividre  d'Orlitt  avec 
kquelk  elle  fe  va  rendre  dans  l'Elbe  II  Kralowi- 
hrader. . 

CHRUSI , Peupk  d’Afic , tnverfe'  par  k fleu- 
ve Halytkloa  Vibius  Sequefler,  ou  plut6t félon 
fet  Copiées  qui  ont  défigure'  cet  endroit.  Orte- 
liutdoncon  ne  fauroit  trop  louer  la  fagacite  en 
mille  eml toits  des  Anciens  dont  il  a tr^S'heureufe- 
ment  corrige  les  anciennes  éditions,  adtd  trom- 
pe , comme  bien  d’autres,  ce  paffage . L'dditioo 
de  VibioaSequederin  fol.'^  Pevaro  chezHicrV 
meSon'^in  1513. porte;  Haljis  LyAig Enifottrari’ 
fitvflQrufo3.  Celle  des  Juntes  in  1519.  porte 

■Hiljtt  LrAig  Chtufpt  tranftt.  On  voit  parlique 
%fl Cru/tr cil  une  cfpcce  de  note  ajoute'e  pai*  leCo- 
fl  :1e  , qui  ne  favoit  H iemot  ,qui  fuit  celui  deLy- 
d/.«,  devoitdtre lù £»i/e/ouCr»/ôr.  IleAaikde 
•voirqu'il  rte  faut  lireniTun,  ni  l'autre;  qu’iln 
<ll  point  qiiellion  d‘un  Peuple  habitud  fur  les 
dwrJs  demains,  &qu'cnfin VibiusSequcflcra- 
voit  en  vûe  ic  fameux  Oracle 

Cru/tir  ^«<rnraJtr  ma^Tiam  perv<Tt$t 

tpum  Vit» . 

•••*  ‘Ainfî  il  faut  lire  dans  Vibius  Scqueflcr//fl(yfZ7- 
Atg , Crajnt  traxjut . Le  Fleuve  Halys  termina  h 
i.ydie,  ou  plutôt  l'Empire  de  Lydie,  comme  Ü 
, Q.  cvBT.  Lettre  de  Darius  à Alexandre  ' t 

Li^e,u.  ’ iccIafuilitpourrappcIicrunfleuvedeLydit.Crce- 
■fusk  paffa  trompe  par  Icfens^uivoqued'unO- 
incle  ; A trouva  fa  perte  au  lieu  des  conquêtes 
dont  H fe  fliitoit.  Votl^  ce  que  Vibius  Seque* 
lier  a voulu  dire  en  peu  de  mots  LpAity 

Crafus  tranfiit',' 

CHRUTUNCI J Peuple  d’enfre  les  Scythes. 
■Vorez  Grutukqi. 

I.  CHRYSA,  ancienne  Ville  d’Afic  dans  F 
Solide,  félon  Pline  *. 

» l j-v  îP».  J.  CHRY.SA , autre  Ville  de  1a  meme  Pr^ 
vincc  . Elle  ne  fubrufoic  dd)a  plus  du  tems  de 
s Pline  s. 

J.  CHRYSA,  petite  Ifle,  l’une  de  celles, qoî 
font  auprès  de  rifle  de  Crète  du  côté  du  Pelopon- 

4 nefe,  kk>n  Pline  *. 

CHRYSÆ  FANUM  ; lieu  de  la  Sicile  dam 
iree  c.tm[>af,ne  près  du  chemin,  qui  menoir  de 
s Cirr»*  4.  I4  Ville  d’ Alforus  b celle  d’ Enna  5 , Voïet 
Cnxvsss. 

CHKYSAORIS  . Volez  loaias  & Stzx- 

TONICA  . ^ 

CHKYS.\ORUS,  Rivi^redelaLydie,fcIoo 
•'  F.tienne  k Gdugraphe,  qui  dit  que  la  Ville  de 

Mailatire  dtuit  au  bord  de  cette  Kîvidre. 

CHKVSAS,  Rivie'rcdeSicik.C’eflmainre- 
nantliKiviercdcTavi,  qui  prend  fa  fource  )i  fa 
Montagne,  & près  du  Village  de  même  nom.€l- 
^ IcfcTuente  d’abord  vers  le  Midi,  & fe  tournant 

vers!  Orient  clk  fe  perd  dans  k Dittaino,  «a  Mi- 
4 D««ti.iJ.  dld'AraroquielirAffoms  des  Ancierts.  Fazel  * 
..  (I  1*  nomme  Assozo,  Cluvicr  ^ & ptufieors  ao- 
prennent  pour  kcommencemeucdu  Dit* 
tin  Vcir«.  ca'ioo.  Ciccfon  * dit  : Chryfas  cR  un  niiffeiu 

4.  «.4^  qui  coule  b travers  les  champs  des  AfTorinst  -il 
ItafTe  chez  eux  pour  un  Dieu,  & ils  l’honorent 
svccuTM  extrême  Religion.  Son  Temple  eO  dans 
la  campagne  auprès  du  cheioio  par  ob  l’on  va  d’ 
Aflbrus  à boni . 11  y a dedans  une  belle  Statue  de 
marbre,  qui  reprefeote  4e  DicuChryfas.  Fazel 
en  parle  ainfi  f:  de  ce  Temple  qui  dtoit  fitud 
au  pied  du  Mont  AfTorus,  il  relie  encore  trois 

grandes  Arcades  de  pierres  quarrdes  & neuf  por- 
tes, qui  foatlesmoDumeosderaaciquild.  Dam 
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la  campagne  on  trouve  affez  communément  des 
Médailles  de  Bronze  où  l'on  voit  fur  un  côté  k 
Chryfas  toac  nod  & de  l'autre  une  tête  d’homme 
avec  ce  mot  Assozon.  Clurier  met  ce  Temple 
b la  gauche  de  cette  Rivière.  Mr.  de  l’Ifle  l'en 
éloigne  un  peu. 

I.  CHRYSE,  Promontoire  duPaTsdeSeres. 

Onelius  trompé  par  de  mauvais  exemplaires  de 

Pline  *•  Z cru  que  c’étoit  unGolphe.  Ce  Prt^  ••  L«.c.t7. 

momoire  e(l  voifm  de  la  Rivière  notamée  Lanos 

par  le  même  Pline. 

Z.  CHRYSE,  IfledaiKkvoifîntge&aadcIb 
du  fleuve  Indus , félon  k même  " . u Ls.c.tt. 

CHRYSE,  Ville  confacréeà  Apollonair- 
près  de  Lemnos , félon  Etienne  k Géographe; 
fur  quoi  'Berkelius  fbn  Interprété  renvoyé  à 
Leon  Allatius  au  livre  de  la  patrie  d’Hoinerc 
p.  s 28. 

4.  CHRYSE  , Ville  de  la  Carie , félon  le 
meme.  • ‘ 

5.  CHRYSE,  Promontoire  de  ride  de 
Lemnos  près  <T  Epheflias,  à roppofite  de  iTHe 
de  Tenedos,  félon  le  nicme. 

6.  CHRYSE,  Ville  du  Pont,  félon  Sopho^ 
cIc  dans  fa  Tragédie  de  Philoêlete. 

7.  CHRYSE.  Volez  Thasos. 

§.  Etienne  parle  de  quelques  autres  lieux  de 
même  nom,  mais  fi  confufement  qu’on  ne  peut 
gueret  en  tirer  de  fecuun  pour  ta  Géographie. 

CHRYSEI,  ancien  Peuple  des  Indes  . Ils 
habitoienc  les  Montagnes  entre  l' Indus  & k 
Jomar.es. 

CHRYSF.  RA.  Marcicn  dans  fon  Pcriple 
nomme  ainll  l'Iile  de  Chztsk  dans  les  Indes. 

CHRYSIPPA  , Ville  d’Afie  dans  laCilicie, 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

CHRYSITES,  lieu  delà Maccdoine.  Tite- 
Liveenfaitmention,  au raport d'Ortdius  '*  on  •»  Tfc»r*w. 
plurÂt  de  ^lon  qu’il  cite,.  & qui  dit  que  c’efl 
prefentetntnt  Siorzo  Cazsa. 

CHRYSiUS  Rh-iérc  de  laDacie,  félon  »i  IW* 
Jornaftdcs . Si  ttous  en  croyons  Sambucus  Ut  La- 
zius  citez  par  Ortclius,  Icshabitans  du  Païs  k 
nomrhent  Kruzruz,  & les  Allemands  KraifT. 
lien  font  dcuxRiviércs,  ou  deux  branches  que  F 
on  diflinguc  par  ks  furnoms  de  blanc  & de  noir; 
c’efl  peut-être  cette  demierc  que  jornandes  notrr- 
me  Aq.U'»  Nicra.  Votez  Cusus  ik  Crissia. 

CHRYSOANA,  Villede  FJode  au  delà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  '4.  i4i.r.«.». 

CHRYSOCERAS,  Voîczao  root  Cornu  F 
Anicle  Cornu  BvrANTioH. 

CHRTSOMALLUS.  Voïcz  Ida. 

CHR  YSONDION , Ville  ancienne  de  la  Ma- 
ccdoinedanSkDtréridc,  félon  Polybe  *î.  ' ijLs.c.kS. 

ï.  CHRYSOPOLIS,  Ville Epifcopiled’Afie 
de  laquelle  il  efl  pluTteursfbis  faitmeniiondans 
le  Conefk  de  Conflantinopk  , qui  cfl  k cin- 
quième Coneik  general.  Ortelius  dit  qu'on  Tfc*f. 
la  nommoit  aufTiDiosuzos,  e'ert-à-direle  ter- 
tre de  Jupiter;  c'cR  la  mêmeqae  Christopo- 
tTs  5.  que  Holflcnitts  dit  avoir  été  nommée 

DlOCHtCRON. 

Z.  CHRYSOPOLIS,  Ville  Epifeopak  darts 
le  Déptnementdela  fécondé  Mauritanie,  félon 
la  Notice  de  Leon  le  Sage;  il  ne  but  pas  conclur- 
rede  là  qukile  fQtcn  Afrique,  car  cltcefloom- 
mée  après  plufteurs  Villes  de  la  Sardaigneou  des 
IflcsadiacentescommeCanlis,  Turris,  Sulchi, 
Phaufania&c.  Aubert  k Mire&kP.Charlesde 
St.  Paul  n’en  font  aucune  mention. 

3.  CHRYSOPOLIS.  Votez  Besançon. 

4.  CHRY.SOPOL1S.  Votez  DztENA. 

5.  CHRYSOPOLIS.  Votez  Parme, 

6.  CHRYSOPOLIS,  Ville  d’Alkàl’oppofi- 
tedeCoBlhmmopk,  & auprès  de  Chakeuoine. 

Pierre 
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t^acY***”*  Pierre Gflles  en  parle  «infi  on  trouve  enfui- 
**’  dit  Denys  de  Byzance,  un  Port  très-beau  fie 
très-bon,  ^caufe  de  fa  grandeur&du  calme  <}ui 
y regoe.  AudelTus  deUMer  clluoecampat^nc, 
(}ui  par  une  douce  pente  defeenJ  vers  le  rivage. 
On  rappelle  Chryf>jpolis)i  caufe , félon  quelques- 
uns,  que  lesPerfes  y dtani-maitres  y alTcmblo- 
sent  des  monceaiud'or,  des  tributs  IcveifurlbS 
V illes  j mais  pluHeurs  difent  que  ce  nom  lui  vient 
de  Chryfes  ÜU  d' Agarnemnon  & de  Chryfeït; 

3ue  ce  jeune  Prince  tuiant  iacruiutd  d’£gillc& 
cCiytemnedre  &voulant  fcrelugicr  enTauri- 
dc  auprès  d'Iphigenic  fa  Steur , qui  y dtoic  Pré- 
trcITe  de  Diane  tomba  malade  Cbryfopolis , y 
mourut  , & y eut  fa  fcpuiturc  \ deforte  qu'un 
donna  fon  nom  licetteVillc.  On  pourroit  aulH 
l'appcllerainn,  e'ed-à-dirc  laVilled'Or,  ^cau- 
fe  de  la  bonté  de  fon  Port  félon  l’ufage  des  An- 
ciens, qui  comparent  ^ l'or  tout  ce  qu'il  y a d' 
excellent.  Cbryfopolis  étoit  le  lieu  deCummer- 
ce  dcsChalcedonicns.  C'elVU  que  Xenuphoo  * 
dit  que  les  Grecs,  quiavoieni  fervi  fousCyrus, 
& arrêtèrent  fept  jours  pour  vendre  ce  qu'ils  avoi- 
eut  pris.  Le  même  Hiilorien  dit  dans  Ton  Hiiloire 
de  la  Grece  que  les  Chefs  des  Athéniens  aïanc 
pris  la  route  de  Chryfopolis  dcChalcedoine,  1 
entourèrent  de  muraiiles&  en  firent  une  place  uii 
ils  alTcmbloient  l' argent  provenant  des  Dîmes , 
qu'ils  y établirent  un  impAt  du  dixième  fur  les 
vailfeaux,  quivenoicmduPont-fiuxin,  &qu'ils 
y laifferen;  une  Botte  de  trente  voiles  fous  deux 
Commandans,  pour  la  fureté  du  Port.  Ilpatolt 
qu'elle  fut  enfiiite  démantelée  puilque  Strabon  ne 
la  traite  que  de  Village . De  même  kprefent  ce 
n'efi  plus  une  V'illc;  mais  un  Village  dont  les 
Maifons  font  écartées  l'une  de  l’autre,  ce  qui 
fait  qu'il  a environ  deux  mille  pas  de  circuit.  C 
elt  prcfcnicment  leVillage  deScutari;  nom  qui 
peut  lui  être  venu  dc^fnirirr/i,  il  y en  avoit  de 
plulieurs  fijMes  datu  les  armies  Romaines  comme 
on  peut  voir  dans  la  Motice  de  rBmpire  aux  Se- 
s 4 s-  XI.XS.  étions  cotlécs en  marge  ).  Ainlîonapudirei'rw- 
Sdrii  pour  i‘r«r<snorHmy2/tr/9  afin  d'abreger.  Le 
Port  éloit  autreiuis  beaucoup  plus  grand  qu'il  n' 
cil  ï ptefent,  une  panie  en  a été  remplie,  lor- 
fque  la  V ille  dcCbalcvdoinc  fut  détruite , une  au- 
tre partie , pour  empêcher  les  barbares  de  s'en  fer- 
vir,  & Pierre  Gyllcs  dit  que  de  fon  temps  même 
la  fille  de  Sultan  Soliman  en  fit  combler  une  par- 
tie pour  fervird’emptacemeoc  à uncMofquêc& 
b un  Hôpital  qu'elle  iaifoit  bàtîr , où  tous  les  toits 
font  de  plomb  Ôt  les  Edifices  ornez  de  colomnes 
de  marbre,  de  portiques,  de  grandes  cours  & de 
fontaines.  Voîez  Scuraai. 

7.  CHRYSOPOLIS  ou  CHaisrovoLis , Vil- 
le Epifcopale  du  Pairiarchat  d'Antioche,  fous 
Bofira  Métropole . De  ces  deux  nwiis  le  premier 
efi  dans  le  Texte  de  laNoficcdecePatriarchat, 
de  le  fécond  cAen  marge.  La  Notice  de  l'Abbé 
Milonmetde  mêmedansoe  qu'ilappcllclagran- 
dcArabie,  fous  la  Métropole fioAra,  ou  BuJle- 
lecb  00e  Vilk  nommée  Cuatsopotts . 

8.  CHRYSOPOLIS,  la  même  que  la  Ville  d' 
Amphipolis . Une  Notice  des  Villes  qui  ont  chan- 
gé de  nom  porte , nttm  ChrjrfBpolu . 

ÿ,  Il  faut  remarquer  que  la  rclfemblance  des 
deux  noms,  CHassovoLit  & CNttsTovoLis, 
«A  caufe  que  dans  des  temps  d'ignorance  des 
CopiAesonr  pris  fouvent  l’un  pour  l’autre. 

1.  CHRYSORHOAS  ou  CHKTSoaaHOAS  , 
4 Rivière  de  Syrie.  Ptolomée  * dit  qu’elle  coule 

auprès  de  Damas,  de  (es  Inierptetes  prétendent 
s Tikriao*.  quc  fon  nommoderoe  cAAoccelo.  Ortelius  s 
ait  quec'eABcloo  qui  la  nomme  ainfi.  Lemême 
4 Obf*m».  Beion  dit  * que  le  Cbryforrhoas  cA  partagé  en 
^ tant  de  rameaux  auc  chaque  Maifon , fit  chaque 
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Jardin  de  la  Ville,  ont  une  fontaine  qui  en  cA 
dérivée.  Strabon  dit  7-  quant  aux  Rivières  le  rl-A-p-rn- 
ChryCorrhoas  qui  prend  fa  fourceprès  delà  Ville 
& du  territoire  de  Damas  fe  confume  prcfque  tout 
entier  en  ruilTeaux  ;car  il  arrofe  des  lieux  en  quan- 
tité & fort  profonds.  Pline  * parlant  de  la  De-  iLy.c.  il. 
capole  dit:  la  plupart  y mettent  Damas  que  le 
llcuvc  Cbryforrhoas  rend  fcriile  par  les  arrofe- 
mens  auxquels  ilcA  employé.  D'un  autre  cAié 
Etienne  le  Géographe  nomme  Bardine, 
line  Rivière  de  Damas , & on  croit  que  c'cA  la 
même  que  te  Farfar  de  St.  JerAmc.Voïtz  Fa  ara  a. 

Mr.  de  la  Roque  Auteur  favant  & exaél  parle 
ainfi  dans  fon  Voyage  de  Syrie  &du  Mont  Liban 
aprèsavoir  nommé  les  priocipaiesRiviéies, 
quiaïant  leurfource  dans  le  Liban  Sc  dansTAo- 
iilibanfe  déchargeoidans  Ia  Mer  de  Syricdepuis  ta.  4c  Hwii. 
ScIcucic|urqu'àTyr,  il  vient cnluicca  deuxau- 
1res  , qui  viennent  originairement  des  mêmes 
Mooiagncsi  maisJonc lecours  &lc  terme  font 
tous  dilferens  de  celui  des  autres  Rivières  donc 
lia  parlé.  Il  pourfuit  ainfi:  le  premier  de  cet 
Fleuves  eA  leCuaTsoaMoas  des  Anciens,  au- 
jourd'hui Babaoi,  quifort  dcrAntilibandu ter- 
ritoire de  Damas  . 11  remarque  dans  une  note  que 
le  Baradi , félon  la  proimnciacion  & la  racine  A- 
tA\yeBaraJa^  fignifie  froid;  ou  plu- 

tücyr/^Ni'r;  il  a été  froid:  \ quoi  l'ajoute  que  ce 
nom  Baradi  rcAemble  beaucoup  ^ celui  de  Bar- 
dine  que  fournit  Etienne . Ce  Fleuve,  continue 
r.Ir.de  la  Roque,  n’cA  pas  plutôt  entré dans  la 
piiinc  qu'il  fe  divifc  en  trois  branches,  dont  U 

firinctpale,  aprèsavoir  iraverfe  ce  qui  s’appelle 
eChampde  Damas,  fe  va  rendre  dans  la  Ville , 
où  elle  eA  encore  divifée  en  piuficurs  Canaux, 
qui  foumiirent3bond.immcr.t  des  eaux  à toutes 
lesMaifons  publiques Ôc  particulières,  &.Ï  tous 
les  jardins , qui  font  d ins  1 enceinte  de  cette  gr.in- 
de  Ville.  Cettedivifion  aiait  croire  h quelques 
Voyageurs  quefept  Rivières,  dont  ils  nomment 
Ia  plus  confiderable  Birus,  paifcnt  h Damas; 
mais  ce  ne  font  proprement  que  les  eaux  d'une  mê- 
me Rivière , partag-fe  en  piuficurs  canaux  pour  les 
commodirczde  la  Ville.  Il  cA  vrai  qu'on  trouve 
fur  la  route  de  Seyde  à Damas  une  petite  Rivière 
nummée  Bamus  , dans  les  Montagnes  de  l'Amili- 
ban  laquelle  mêlefes  eaux  avec  cellesdu  Baradi  : 
c'eA  apparemment  ce  qui  a donné  lieu  d'appelkr 
encore  Banias  un  des  Canaux  du  même  Fleuve; 

Canal  qu'on  fait  paAerdans  le  Cloître  d'une  des 
principales  Mofquées , parce  que  c'cA*IÙ  qu'on 
cha^e  fur  des  chameaux  toute  l'eau  occcAaire 
h la  Caravane,  qui  part  tous  Icsans  de  Damas 
pour  le  Voyage  de  lia  Mecque  • 

Les  deux  autres  Rivières  qui  oaiAènt  du  Bara- 
di entourent  ï droite,  & à gauche  toute  cette 
dclicieufc  campagne  où  font  les  vergers  & les  jar- 
dins de  Damas  , & elles  entrent  dans  ces  jar- 
dins, dont  elles  font  l'ornement , la  fraîcheur  con- 
tinuelle èSila  fertilité,  par  un  nombre  iniini  de 
Kuiffeaus,  de  Canaux  Ôc  de  Fontaines,  qutjail- 
lillcnt  jurqiKsdans  tes  Mailons  dont  cet  agréable 
tcrritoireelt  rempli.  11  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
les  Anciens  ont  donné  au  Fleuve  dont  nous  par- 
lons le  nom  deChryforrhoas,  peur  fignifier  la 
beauté , l’abondance  ôt  pour ainll dire  1a  fccondi- 
tede  feseaux;  &fi  les  Orientaux  enchantez  par 
tes  deiiees  de  1a  campagne  de  Damas , orocc  de  ar- 
rofée  de  la  maniéré  que  nous  venons  de  le  dire , en 
ont  fait  ufidesquairc  plus  beaux  lieux  de  toute  i' 

Afie,  & qui  font  vantez  comme  autant  de  Para- 
dis rerreftres  dansTOrient  ...  Lcscaux  dlvil.es 
du  Baradi,  tact  danslaViltequc  dans  la  Campa- 
gne de  Damas,  fcréunilTent  enfin  prcfque  tomes 
dans  un  même  lit;  & après  avoir  coule  environ 
pcudatiC  deux  journées  au  Sud  de  cette  Ville , clics 
Yyy  fot- 
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frimciic  un  gnnd  l.ac  au  dclli  dix^uel  il  n’y  a 
piijf  aucun  couram  dVau.  Toute  la  terre  aux  en- 
virons ell  mardcageufe , enfarre  que  le^'lcures’ 
y perd  ablblument,  & n’arrive  point  jurques  à 
la  Mer^  contre  la  conje^ure  du  P.  Maimbourg 
dant  l'HUloire  des  Croü'adcSf  opinion  qu'il  ell 

rcfque  impoUîble  de  eoncilier  avec  le  court  du 
cuvC}  ladilpolÎTion  duPaâ)  la  diilance  & U 
fituation  de  la  Mer  dePheoicie.  (Cela  marque 
aulfi  l’erreur  deCcIlariust  qui  métrant  la  fource 
duChryforrhoat  allez  prds&  à l'Orient  Méridio- 
nal de  Danut  lui  prête  un  alTez  long  cours  vers 
le  NordOccidental  jurqu'auxenvironsd'Aphaca, 
où  le  cach.u)t  dans  des  marais  il  en  relTortpour 
iormer  laRiviérct  qui  tombe  dans  la  Mer  dans 
leColphe  dcTripoU.  Dell  vrai  que  cette  faute 
n'ell  que  dans  la  Carte,  &qoe  dans  le  teste  mê- 
me de  Ton  ouvrage  il  fc  contente  de  rapporter  les 
palfiges  de  Pline  &deStrobon  que  j'ai  citez  ci- 
dellus  avec  celui  d' kltiennc  dans  lequel  le  nom 
dcBardine  piroît  fufpecl,  ce  qu’il  nedevroitpas 
être,  puifqu'il  e(l  fî conforme  au  nom  moderne 
comme  ie  Vai  de'ji  remarque'.  Ce  Fleuve  cil  en- 
core tris-mal  reprefente' dans  laCanede  UTcr- 
rc  Sainte  par  le  Pere  Bonfrcriui  ; mais  il  l'cll  très- 
tiien  dans  la  Carte  du  même  Pals,  félon  D.  Cal- 
met.  ) La  fource  du  Chryforrhoas  ou  du  Bara- 
di , Ckr/Jcrrhcé  fvnttty  pour  uler  des  lermcsde 
Pilippede  iiRue  cBafTezinal place'e 
ri*  vaut  dhifa  in  Sjriam  Cf"e.  de  ce  Cdogra- 
phe,  d’ailleurs  habile  de  des  plus  exafU  (ur  la 
Syrie  en  general  ; car  il  met  cette  fource  au 
Midi  de  la  Ville  de  Damas  & c'eil  prclquetout 
le  contraire  j puis  qu’  une  bonne  partie  de  Ton 
cours  ell  dirigée , & qu'il  fc  perd  enfin  de  ce  rac- 
ibij  p.ja4.  me  cdte'  du  Midi  ......  * Il  cil  parld  dans  le 

V.  Chapitre  du  iv.  livre  des  Rois  des  Rivicrci 
de  Damas  fous  les  noms  d’Abana , de  de  Phar- 
phar^  ce  qui  ne  peur  s'entendre  que  des  deux 
principales  branches  du  Fleus'e  nomme  par  les 
Grecs  Chryfurrhoas  ; lequel  a encore  changé  de 
nom  fous  les  Arabes  qui  l’ont  appellé  Bar.tdi  ; 
ainfî  ceux  qui  ont  pris  le  Pharphar  de  l’Ecri- 
ture pour  l'Orome  fe  font  doublement  trompez } 
l'Auteur  de  la  Syrie  Sacrée  fc  trompe  aulti,  en 
dilant  que  la  Rivie're,  qui  patTcdans  la  Ville  de 
Dumas  ell  ruvigible. 

a.  CHRVSORHOAS  ou  Curtsorxkoas  , 
ancien  nom  du  Pactole.  Voîcz  ce  mot. 

CHRVSORHOAS  ou  Chrtsokzhoas  . 
Voïez  Ltcozmas. 

4.  CHRVSORHOAS  ou  CHXTSoaxHOAs  » 
Rivière  de  Bithynie.  Voïez  Gimdos. 

5.  CHRVSORHOAS  ou  Chrvsoxxroas  , 
> I d.e.4.  Rivière  de  laCokhidc,  félon  Pline  *. 

1^.  Ce  nom  lignitie  que  la|  Rivière  k la- 
quelle on  le  doimc,  a des  paillettes  d’or  que  Tes 
«.luK  entraînent  des  Montagnes  oùelles  palfent, 
de  qui  s'arrêtent  ordinairemenrdans  le  fable,  où 
les  piuvres  vont  l'amalTer . Telles  font  l’Arriège , 
le  Rhin,  leTage  de  quantité  d'autres  Rivières. 

CHR  VSUM,  Xf<v«Rir,  Ptolontèe  nomme  ainfi 
une  des  bouches  du  Fleuve  lodus.  C'ell  latroi- 
iîcmcdes  fept,  en  commençam  par  celle  d'Oc- 
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cident. 

I.  CHRVSUS,  Rivie’re  de  l’Afie  Mineure, 
vers  Laodicèe  fclonOrtelius,  qui  cite  l’ouvra- 
ge où  Metaphralle  traite  des  Miracles  de  St. 
Michel  Archange. 

3.  CHRVSUS,  Rivière  d' Efpagne  dans  la 
arii.  Bettquc,  (clon  Avienus  s. 

Jtilur  ut  dixentm  LlbjtJiidit 

Europe  in  afffQ  advtrfa  furgit  aitera 
Htt  Chrpfut  (tmntt  inuut  uitum  gurg^tm. 


ÇHfONlA.  Voïez  Crzts. 


CHUANAVIA  4,  Montagne  de  1*  Amerî-  * *‘'’**' 

Sue  Méridionale,  au  Chili  ù l'Orient  Méridional  ' 
e la  Ville  d'Otomo.  C’ell  un  Volcan,  c e(l-> 
ù-dire  une  Montagne  qui  vomit  des  Bammes. 

C'ell  fans  doute  la  même  qucMr.  de  rideap- 
pelle  VoLCAH  d'Osorho. 

CHUB  s , ce  nom  fe  trouve  dant  Ezechiel  s d.Caim. 
*.  11  marque  apparemment  les  Cuiiems  placez  . 

par  Ptolomèe  dans  la  Mai^otide  . Chub  ne  f« 
voit  dans  aucun  autre  endroit  de  l'Ecriture. 

CHUBDA  7,  Ville  d'Aûe  ù peu  de  millczrCAuuT.i. 
de  Taugjil , & ces  deux  Villes  ètoient  quel-  »■•****• 
que  part  vers  le  Turkcllan . Les  habitans  de  Chu- 
bda  prècendoient  que  leur  Ville  avoit  e'tè  bà- 
Ite  par  Alexandre  Je  Grand. 

CHUCHE  ■,  Illcdc  U Mer  do  Sad  8e  I.  der-  v'™"." 
nieredesidesde  la  Baye  de  Panama.  Ellecflpe-  lourriu  in<.><r 
ttte,  balte,  ronde,  pleine  de  bois,  defcrtcÀù  T.i.c.t- 
quatre  lieues  dePacheque  ducÂcè  duSud-Oucll.  ^ ***' 
Dans  le  Supplément  au  Voyage  de  Roger  * on 
en  parle  atiui:  De  ride  de  Pacbeira  ï celle  de 
Chuche  il  y a quatre  lieues  Nord-Nord-OncB , 

& Sud-Sud-Efti  elle  court  Nord>Nord-Oue(l& 
Sud-Sud-EA  avec  Taboga  \ Nord  avec  Panama 
dont  elle  eflù  quinze  iicuès  de  dtihnccj  Nord- 
EA  & Sud-Oueil  avec  Otoque. 

CHUCHEU  ‘O  , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  deChekiang  dont  elle  cA  la  vtr.  Me-  ** 
tropole . Elle  efl  de  j.  d.  5'.  plus  Orientale  que 
Peking , ù zB.  d.  1 1'.  de  latitude . Son  territoire 
cA  entouré  de  Montagnes  fort  grandes  entre  lef- 
quclles  il  y a quantité  de  vallées  fettiksen  ris, 
éc  la  difficulté  de  les  porter  de  cctie  Province 
CO  d'autres  fait  qu'ils  y demeurent,  & qu'ils  y 
font  ù grand  marché.  La  Ville  même  de  Chu- 
cheu  ell  allez  peuplée  dtfituée  fur  le  bord  de  la 
Rivie'rcTuNo,  qui  cA  navigable  delà  iufques  à 
1a  Mer.  Les  bois  dcks  uncieones  forêts  de  pins 
qui  couvrent  des  lieux  efearpez , font  ntmarqua- 
bles,  les  Chinois  en  prennent  de  quoi  bltir  des 
Maliens  &des  navires.  On  dit  que  dans  les  en- 
V irons  de  Songhiang , c'eA-ù-dirc  la  terre  des  Pins 
qui  ell  dans  IcDiArkîdeChuchcuilfe  trouve  des 
pins  d'une  grofTeur  A énorme  que  quatre  vingts 
hommes  ne  fuffifent  pas  pour  les  cmbraAer , & 
qu'il  y en  a qui  dans  Iccreux  de  leur  troue  peu- 
vent contenir  trente  fîx  hommes.  II  y a daosle 
département  de  Cbuclieu  dix  Villes,  faroir 


Chucheu, 
Cingiien  , 
Cinyiîn, 
Sungyang, 
Suichang, 


Lungtiveo, 

Kineyven, 

Junno, 

Sivcnping, 

Kingning. 


On  fait  dam  eette  Ville  de  la  vailTclIe  d’une  ter* 
re  jaune,  moiiu  Ane  que  celle  dont  lie  fait  la  Por- 
celaine, elle  fertauK  ulagcsdu  petit  Peuple.  Il 
y a crois  Temples  d’ Idoles  plus  remarquables 
que  les  autres.  La  famille  de  Tanga  la  oomma 
Hocnev,  & celle  de  Taiminga  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  encore  aujourd’hui. 

^ Mr.  de  V llle  écrit  le  nom  de  cette  Ville 
Tchoutchcou,  comme  il  doit  êcreprouoncé, 
félon  la  maniéré  de  lire  des  François. 

CHUCHUMATAN  " , Montagne  de  T '• 
Amérique  dans  1a  nouvelle  Efptgoe  , prés  de 
Guacimala.  C'cA  la  même  choie  que  les  Mon- 
tagnes nomméeiCvcHUMATLAMKs  parGage  '*  ,, 
&oùdl Je B'>urgdcCuCHUMaTtaiidoBi  icpar-  <*“ 
le  en  Ion  lieu. 

CHUCKABUL  ou  Chuccluirul  , grande 
Ville  Indienne  en  Amérique  dans  1 IiUimc  de  la 
province  dejucatan.  Elle  étoit auprès  del’em- 
bouchûre  de  la  Rivière  deSummaienta,  ù fept 
ou  huit  lieués  dam  le  Pais.  Cette  Ville  fut  priüe 
une  lois  par  les  fioucanietz , au  raport  dcfqucû 
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il  vavoitioco.  fjmilks  d'indiens,  deux  ou  trois 
Bglilcs  Sautant  de  Religieux  HIpjgnols,  fansqu' 
il  y eût  d'autres  blancs.  Dampier  ■ que  je  fuis 
ici , fait  entemire  que  c’cfl  une  Ville  deVuite. 

CHUCUITO.  Voie/.  Cuïo. 

CHUDUCA  , X«t4'cv<«  , Ville  ancienoc  d' 
Afie  dans  la  Bahylonic,  félon  Ptolamc'e  *. 

CHUIGOTES,  Sauvages  de  l'Amcrique  dans 
U Terre  ferme,  & d.ms  la  Province  de  Vcnc* 
tuela . Moiifr.  Corneille  die  d'après  De  Lict  J qu' 
U ciie  qu'ils  habitent  dans  les  Montagnes,  qui 
font  ï quelques  lieues  du  Port  de  Maracapana. 
Que  quoi  qu’ils  parient  tous  une  même  Langue 
iis  ne  font  pas  bien  d'accord  cnfcmble. 

CHULLABI;  Ortciius 4 trouve  dansSt.Au* 
gudin,  fans  dire  enquel  livre,  une  Ville  dece 
nom,  dans  l’Afrique  proprement  dite. 

CHULLI.  Vojct  Cuitu. 

CHULULA  s.  Ville  de  l’Amerique Septea- 
trionale  dans  la  nouvelle  tfp.igne , près  du  Lac 
de  Mexico.  Llle  a dtd  autrefois  fort  grande  & 
prefq'Jc  égale  ^ la  Métropolitaine  même . C'dtoic 
ja  principale  Seigneurie  de  tout  ee  Pais,  après 
Ja  Republique  dcTlalcala,&unIieuou  avoitdtd 
érige  le  plus  ancien  Temple  de  la  fupcniition 
Payenne  des  Peuples  qui  l'habitoicnt . Cette  Vil- 
le bâtie  dans  une  plaine  contenoit  près  de  vingt 
mille  Maifons,  outre  un  nombre  prcfquc  infini 
d'auircs  éparles  de  tous  càtez  dans  les  Villages 
voifins . Il  y avoit  une  n grande  quantité* de  Tem- 
ples avec  leurs  clochers  qu’  on  y en  comptoit, 
dit-on,  autant  qu'ily  a de  jours  enranne'c.  De- 
forte  que  fi  l’on  s*  en  rapporte  aux  Relations,  on 
y a immoiéchaque  année  fur  les  autels  fix  mil- 
le eofans  de  l’un  èSc  de  l'autre  fexe.  Le  Peuple 
élifoit  un  Gouverneur  qui  avec  fix  des  principaux 
& les  Prêtres  avoit  foin  de  tout  ce  qui  e'roii  oe- 
ceffaire  pendant  la  paix  & la  guerre,  tant  dans 
la  Ville  que  dehors  ; mais  il  étoit  défendu  de 
rien  entreprendre lans  enavoir  confulcércligieu- 
fement  les  idoles , dctii  vient  que  dans  toute  cet- 
te Province  la  Ville  dcChulula  étoit  appelléele 
I^micile  de  tous  les  Dieux.  Les  naturels  habi- 
cans  hommes  & femmes  étoieut  fort  bien  faits, 
de  mœurs  honnêtes,  & comme  il  l’y  rencon- 
truit  differentes  marchandifes  qu’ils  avuienti’in- 
duflrie  de  bien  mettre  enœuvre,  ily  veooitun 
grand  nombre  de  Marchands.  Le  commun  Peu- 

Ele  étoit  vêtu  d'une  eipcee  de  toile  tirée  des  li- 
res de  des  lîiamens  des  feuilles  de  Henequen. 
Les  plus  riches  portoient  des  robes  de  tuile  de 
coton  qu'  iis  paricmoient  de  peaux  de  lapin  ou 
de  plumes  de  diverfes  fortes . Le  terroir  eli  fort 
abondant  en  Cochenille.  Les  fruits  de  la  terre 
y viennent  en  quantité,  & on  y irouvedebons 
pâturages  pour  le  bétail. 

Celle  Ville  n'cfl  plus  telle  & elle  ne  différé 
point  du  Village  que  Ccmcllt  Careri  * nomme 
Chiolul*  à une  lieué  de  laVille  deMcxico. 
Il  dit  qu'  elle  rcffemble  â une  forêt  parce  que 
toutes  IcsM-iifons  font  environnéesde  jardins. 
11  ajoure.*  le  Gouvernement  cil  lucratif  â cau- 
fe  de  U quantité  de  riches  Marchands  qui  y 
(ont  leur  fejour:  il  y a dans  le  milieu  unean- 
cienne  pyramide  de  terre,  au  haut  de  laquel- 
le on  voit  aujourd'hui  un  bcrmtiage. 

t.CHULUTLCA  petite  Province  ou 
Contrée  de  l'Amcrique,  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne;  â rextièmité  Oncnralc  de  l’Audience  de 
Guatiraala  aux  contins  de  celle  de  Nicara»  . 
C'ell  ptoprement  Je  Païs  aux  environs  de  Xe- 
rcz.  Voicz  l'Article  (uivant. 

a.  CHULUTt.CA  Bourgade  de  1'  Amc- 
riquedans  laCooiréedemême  nom.  Cefuntlcs 
Américains  quiappclicnt  ainfi  celieu;  mais  les 
L>pJgnok  nomment  Xekls  cette  Bourgade  • Ll- 
2 ///. 
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le  efi  fituêe  en  un  terroir  fertile,  & qui  abon- 
de en  Cocon,  en  Maïs  & en  autres  fruits. 

Il  y a dans  la  Contrée  de  Chuluteca  un 
toirent  que  l’on  peut  regarder  comme  une  mer- 
veille de  la  nature  ; il  coule  jufqu'  â Midi  & 
après  Midi  il  n’a  plus  d’eau.  C'cll  peut-être  la 
même  petite  Rivière  dont  Mr.  de  l’ille  met  la 
fuurce  auprès  de  Xérès  ou  Chuluteca  & l'em- 
bouchure dans  la  Mer  du  Sud,  au  Golphc  de 
Fonteca,  ou  de  Mapalo. 

CHUM ANA.  Voicz  Phümau». 

CHUMBIKILCAS  Peuple  de  l'Amcrique  9 Or  i’fu« 
Méridionale  au  Pérou  dans  l’Auflicncc  de  Lima 
des  deux  (Acez  &.  peu  loin  de  la  (uurce  de  la 
Rivière  d'Abàn^ai,  qui  fe  joignant  avec  beau- 
coup d'autres  forme  celle  de  Moyobamba , qui 
fe  perd  d.tns  celle  des  Amazones. 

CHUN  ou  CuM  , Ville  de  Syrie  ; dont  i«  d.  Caiw. 
David  fit  la  conquête  **.  D.Calmct  croit  que 
c’ell  la  Ville  de  Cumma  marquée  dans  ritine-  c!ii. 
raire  d'Anionin,  nommée  peut-être  Canna  dans 
Ptolrimée.  Voïcz  Cunha  6r.  Gamma. 

CHUNCHOS*4,  PcuplederAmcriqucMe-  itDii7uc 
rldiunale  au  voifinage  du  Pérou  â l'Orient  des 
Amies i entre  les  Rivières  d'Amarumay  & de'"*' 

Catua  encore  voifines  de  leurs  fourccs . 

CHUNCHU , Rivière  de  l’ Amérique , c'cll  la 
même  que  l'on  appelle  aufli  Amarvmaye. 

CHUNGKINü  VilledclaChincdansU  i|AiImS<- 
Province  dcSukuen , dont  clleell  la  cinquième  maTis. 
Métropole.  Elleefl  de  10.  d.  aj'.  plus  Occiden- 
tale que  Pekin  fous  le  ;o.d.  aj'.  de  Umude.  S* 
il  y a â i’extrêmiiè  de  l'Afie  quelque  Ville,  qui 
rcffemble  pour  la  beauté  â celles  de  l'Europe , ce 
ne  peut  êtrequeceile-ci.  Elle  cil  fliuèe  fur  une 
Munt.i^ne  fur  le  penchant  de  laquelle  s'éievent 
infcnliblcTncnt  des  Edifices  en  amphithéâtre  ; fes 
uns  au  dclfus  des  autres,  formant  la  plus  ^lle 
vue  du  monde  qui  fra|>e  è!c  furprend  agréabie- 
ment,  furtouc  ceux  qui  montent  ou  ddeendent 
la  Rivière  dans  des  barques  très-propres  èk  très- 
commodes.  Ce  nom  deChungking  fignifie  dou- 
ble juye  parce  que  fa  beauté,  èk  Ton  agrément 
fbulagcnt  en  quelque  maniéré  les  Voyageurs  taf- 
fez  des  travaux  & des  périls  que  l'on  elluyc  en 
paffant  les  éclufes , dont  en  ell  délivré  en  cet 
endroit.  A/outez  â cela  qu'elle  efl  avantageufe- 
ment  fituée  pour  le  Commerce  qui  la  rend  cé- 
lèbre; car  elle  ell  au  cooHucntde  deux  grandes 
Rivières  lePa&  fcKiang.  Entre  fes  plus  beaux 
Edifices  il  y a fix  Temples  de  faulfes  Divinitez; 
on  JF  fait  des  paniersdc  cannes  dediverfês  coule- 
urs. Entre  les  fruits  que  l'on  recueille  dans  fon 
département  il  y a le  Lichia , lequel  cil  fi  exquis 
& û recherché  que  dès  qu’il  jr  en  a dcmdr,  des 
Courriers  partent  auffitot  pour  le  porter  â la 
Cour.  On  y pèche  d’excellent  poiffoo  en  abon- 
dance, èk  principalement  des  tortues.  Son  ter- 
ritoire qui  ell  fott  étendu  coofille  partie  en  plai- 
nes, & partie  en  Montagnes  & en  Collines  , 

L'air  y eil  falubreèk  tempéré.  Le  département 
dont  elle  efl  la  Métropole  comprend  xx.  Vil- 
les, favoir 


Chungkîng, 

Kisngein, 

Changxeu, 

Taço, 

jungehuen, 

Jaokiii, 

jungehang, 

Kikiang, 

Nanchuen, 

Kiukiang, 


Ho  O, 
Tungleang, 
Tingyven , 
Piexan  , 
Chung  O, 
Fungtu , 
Tienkiang, 
Feu  O, 
Vulung, 
Pengxui. 


CHUNI.  Vo'iezlesArciclcsHuNs,&UxKi.  u renm 
X,  CHUPACHOS  ‘4,  ( Los  1 Peuple  de  i’ 

Yyy  » Ame- 
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Amérique  Méridionale  au  Pérou.  Ils  footbor* 
nei  au  Nord  par  les  Montagnes  qui  les  fepa- 
refit  des  Viticost  à l'Orient  par  la  Rivière  de 
Moyobamba,  ils  s'étendent  au  Nord  & auMi* 
di  de  U Rivière  qui  porte  leur  nom,  & ils  ont 
les  Andes  11  l'Occident. 

• ihii.  1.  CHUPACHOS  * , ( Rio  ne  Los  ) Ri- 

vière de  l'Aineriquc  Méridionale  au  Pérou.  El- 
le a Tafourcedans  les  AndesderAudicnccdc Li- 
ma vers  le  lo.  d.  }o'.  de  latitude  Sud,  & tra- 
verfant  le  Paîs  du  Peuple  dont  elle  porte  le  nom, 
apre^s  un  cours  d' Occident  en  Orient,  elle  va 
groilir  la  Rivière  de  Moyobamba. 

CHUPULETl,  petite  Ville  d'AGe  dans  la 
t ïJ  Gvoreie , félon  Maggio  cité  par  Mr.  Baudrand  » . 

CHUQUIABO*,  comrèedcl'AmeriqueMe- 

II.  «■$.  ridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  Lima; 

aux  environs  deNueilra  Signora  de  U Pat.  El- 
le occupe  une  moyenne  Vallée  entrede  fort  hau- 
tes Montagnes,  £cque  l'on  cGitne  furtout  p>ur 
les  fontaines  & pour  l'abondance  du  bois.  Il  y 
a quelques  campagnesoii  leshabicans  fementdu 
M.üs , & oti  fe  trouvent  pluGeurs  arbres  fruitiers  ; 
les  autres  vivres  leur  viennent  des  Vallées  chau- 
des & des  Provinces  voiGnes.  Hcrrcra  croit  qu' 
elle  a pris  fan  nom  des  raines  d' or  qui  s'y  trou- 
vent , parce  que  Chuçuiaio  en  la  Langue  des 
Sauvages  veut  dire ^rr^je  d’or.  Gareüairuveut 
qu'il  lignifie  pnnei^aU  Lunt . L’air  y eil  fort  Iroid , 
& la  terre  y ell  alfct  feche.  Il  y pleut  ordinai- 
rement depuis  Décembre  jufqu'cn  Mars,  & de- 
puis Avril  jufqu'cn  AuAt  il  y fait  G froid  qu'il 
y gele  quciquetois.  Les  arbres  y bourgeonnent 
en  Septembre,  en  Oflobre  & en  Novembre  & 
pcmlaiic  ces  trois  mois , les  jours  Ton  fort  fe- 
tuins  & l'air  cil  tres-tempere'. 
c^rfe*J«rc*  CHUQ.U1MAYO  4 , Rivière^  de  I’  Ameri- 
“ * que  Méridionale  au  Pérou  dans  I'  Audience  de 
V^ito.  Elle  a fa  fource  auprès  de  jacn  de  fer- 
pemant  delà  vers  1'  Occident,  elle  traverfe  d' 
abord  un  Paît  de  même  nom , elle  coule  en  di- 
verfes  Vallées  y fe  charge  de  la  Rivière  deCu- 
xiaaaA  dont  elle  porte  les  eaux  dans  la  Mer 
du  Sud,  au  Port  de  Payta  qui  cil  à fon  embou- 
cliûre,  au  Midi  de  laquelle  cil  immédiatement 
S.  Miguci  de  Collan. 

^ C<vK'i.t>ia.  CHUC^INGA  lieu  de  l’Amerique  Me- 
I ridiooaie  au  Pérou  dans  l’Audience  de  Lima  près 
Il  c.»!'  ' ' l'Aban^ay . La  nature  i'areodu  très-fort,  il 
eti  éloigné  de  quatre  lieués  des  mines  de  Gual- 
laripa,  de  l’on  o'yfauroit  aller  que  par  unche- 
nio  G étroit  que  deux  hommes  n'  y peuvent 
marcher  de  front.  Ce  chemin  dure  trots  lieuCs 
de  il  elf  fermé  d'  un  côté  par  de  fort  hautes 
Montagnes,  6c  de  fautre  par  la  Rivtére  d'A- 
banjay,  les  rivages  de  cette  Rivière  font  fort 
droits,  de  on  peut  les  nommer  des  précipices. 

CHUR.  Voïet  Coire. 

4 «U-»».  CHURCO  petite  Ville  d’ AGe  en  Tur- 
Ei.  ipj.  quie  dans  la  Naiolie , fur  la  côte  de  Caramanie 
avec  un  Port,  de  un  ancien  Château  environ 
h quarante  Gt  millet  de  l'iHe  de  Cypre.  Vo- 
ïcz  Conçut . 

CHURITÆ,  Peuple  ancien  de  la  Libye  In- 
9 l-4.c.a.  tericurc,  félon  Ptolomce 

CHURWALDEN,  Vallée  de  SuilTe,  cnLa- 
tin  Vallis  CoRvanTiAMA  . Elle  cil  dans  la 
Communauté  d' Alvenew  , ou  de  fictforc  , au 
dclfus  de  Coire  d'oh  elle  prend  fon  nom,  qui 

* Deiicet  d<  lignlfic  Vallée  de  Coirc.  * Elle  comprend  les 
i«  .suirt*  T.  Villages  de  Parpan  ou  Pariipan,  Malin,  Schiers 
I- 1’-*44  fituédans  une  Montagne  près  duPaïs  deSchan- 

tick  de  le  cloître,  qui  écoit  ci-devant  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  Prcmoniré  (ondée  l'an  tidy. 
Entre  Malin  de  Coire , on  trouve  près  de  Ples- 
fux  uoctontaine  d’eau  miacmlc , qui  cil  agréa- 
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ble  \ boire  & bonne  pour  diven  maux  parti- 
culieremeot  pour  les  goitres. 

CHUS,  nom  commun  ï divers  Pais  & qui 
vient  de  Chus  premier  fils  de  Cham  & Pere 
de  Nemrod  *.  Nous  oe  coonoilTons  dans  l’E-  • 
criture,  dit  0.  Calmet  *,  que  ce  fcul  homme 
du  nom  deChus;  mais  ontrouve  plufieursPals 
qui  partent  ce  nom  , foit  que  le  même  hom- 
me ait  demeuré  en  plus  d'un  endroit,  foit  qil* 
il  y ait  eu  quelque  autre  Chut  , qui  ne  nous 
eG  pas  connu. 

1.  LaVulgate,  les  Septante  Ôe  autres  Inter-  i«D.C4iw; 
prêtes  tant  anciens  que  modernes  traduifenc  or- 
dinaircroent  Chus  par  I'Etriopie;  mais  il  y a 
piuGeurs  palfages,  oii  certainemeot  cette  tradu- 
«lon  oc  peut  avoir  lieu  ; il  faut  donc  eiamioer  en 
particulier  les dtverfes  acceptioosdunom  deChus. 

il.  Chus  " marque  le  Pals  qui  écoit  arrofé  » Tbw. 
par  r Araxe.  **  Ceux  qui  oot  traduit  en  cette  J*  ^*^1.** 
occaGonChus  par  l'Ethiopie,  ont  donné  lieu  à '**  *'  * 
r opinion  infoutenable  qui  a entendu  le  Gehon 
du  Nil.  LeNil  cG  trop  éloigné  dcrEupbrate& 
du  Tigre,  pour  qu*  on  puill'e  dire  qu’il  fortoic 
Comme  eux  du  Paradis  terrcGre.  Nous  croions 
donc,  pourfuit  D. Calmet,  que  Chus  fur  IcCé- 
hoo  o’cG  autre  chofe  que  l’ancieQ  Pats  des  Scy- 
thes fur  l’Araxe.  Herudoie'tditque  laprcraie-  *}  Lr.c.i»t. 
re  demeure  de  ces  Peuples  fut  fur  l’ Araxe,  & **  **• 

qu'  ils  palTereni  ce  fleuve  étant  chalTez  par  les 
Mailagetes  &fe  retirèrent  dans  lePaïs  desCim- 
meriens.  JuUin '4met  rAraxefle  lePhaGscom- 
me  limites  des  Scythes  du  côté  du  Midi . Diodo- 
re  de  Sicile  'S  diique  lesScythesquifootvoifins 
de  l'Inde,  habiteieat  d’alurd  fur  1' Araxe  6c 
que  les  baces  & les  MalTagctcs  , font  diverfes 
branches  desScytbes.  Le  nom  deCuTHXiôcdc 
CuTHA  d’où  l’on  a faitScTTHC  ouScuthx  dl 
le  même  que  Ch  us.  Les  Cbaldéens  mettent  d'ordi- 
naire leTau  noù  IcsHebrcux  emploient  IcSchin  V 
ils  difentCHuraulieu  deCHus  Les  Cm  uTt'-  ,<  cuf«Ci 
EHsqui  vinrent  habiter  lePaïsdeSamarie  écoient  vis  Clmt 
originaires  du  Païs  des  Medes  fur  la  Mer  Caf-  J113  ou 
pienne.  Ils  étoienc  donc  du  Pais  de  Chus  donc  MriS  ^ 
oousparlons.  Ontrouve  auxeoviroosde  ce  Pals 
des  vclligcs  fenGbles  du  nom  deChus.  Les  Qui-  S(yo,»^‘ 

TlEMS,  les  CeTHX'iNS  OU  COETC,  IcsCtTHE'- 

EHs,  les  Villes  de  Cotatis,  Cltcm4NX,  Ct- 
thamuh;  Cita,  C tta!  a , Cetuixom  , & 

Cetmema  . 

III.  Chus.  Jofephe  *7  dit  que  les  Ethiopiens  rrAntiq.l.t. 
s’appellent  eux-mémes  du  nom  deCbus,  Ôcque 

toute  l’AGe  les  nomme  de  meme.  St.Jerôme'*  »a 
dit  aufli  que  les  Hebreux  donnent  aux  Ethio- 
piens  le  num  de  Chus,  Bc  les  Septante  ne  les 
nomment  pas  autrement . Jcrcmie  '^ditquecom-  ,4  c.ij  nrf. 
me  un  Cuse'ek  ( ou  Ethiopien}  ne  peut  chan-  >!• 
ger  la  couleur  de  fa  peau  ainG  les  Juils  ne  peu- 
vent changer  de  conduite.  DansEzechicl**  le  ae4.i9.vcrf. 
Seigneur  menace  de  réduire  ]'  Egypte  en  folitu-  ‘4* 
de  depuis  Migdol  jufqu'àSiéneÔt  jufqu'aux  con- 
fins de  Chus,  ou  de  l'Ethiopie.  Et  dans  Ifaïe 
*■  il  dit  qu’il  rappellera  fon  Peuple  qui  cG  dif-  aic.ti.v«rr. 
perlé  dans  l’AGyrie,  dans  l'Egypte,  dans  Pa- 
thurés  & dans  le  Pats  de  Chus.  Tous  ces  cara- 
âcres  conviennent  à l'Ethiopie  proprement  di- 
te , qui  cil  au  Midi  de  l'Egypte . 

IV.  Crus  . Mr.  fiocharc  **a  fort  bien  mon-  ta  nni«i  l. 
iré  qu’il  yavoit  uneterre  deChus  dansl’Arabie  a-*-»- 
Petrée , tronticre  d Egypte  ; que  ce  Païs  s’éten- 

doit  principalement  furie  bord  Oriental  de  la  Mer 
rouge  ; Ôc  au  fond , h la  pointe  de  cette  Mer , 
tirant  vers  1*  Egypte  & la  PaleGine.  Voici  les 
preuves  de  ce  lentimcfic . Sephora  femme  de 
Moïlc  laquelle  étoit  de  Madian  c(l  nommée  Chu-  „ 
fite  par  Moîfe  lui  même  ■* . Or  Madian  habicoit  *^'[^** 
fur  U Mer  rouge,  ï V Orient  de  cette  Mer, 
dans 
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dant  TArabie»  do  conrenremenr  dejofephe,  ie 
Pcolorndct  Bt  de  Sr.  Jérôme.  Chus  ^coit  donc 
dans  le  même  Païs . Habacucmei  le  PaïsdeChus 
ouCbufan  comme  fyr>onyme  ï celui  de  Madian: 
i'ai  vu  , dic-il  > let  leotea  de  Chufan  mal-airu* 
rdea:  |'ai  vô  les  pavillons  de  Madian  dbraoleai 
I «.it.v<rC  (iaVulgaie  dit  let  ternes  d'Ethiopie.)  Job  ' par- 
le  duTopafe  de  Chut  • or  IcTopafe  ne  fe  irou- 
1 PuhXi?.  voit  que  dam  une  lile  * de  U Mer  rouge  voilîne 
* ^ I < du  Paît  donc  nous  parlons.  Ifaîe  > & Sopbonie 
)e.a«.v«rCi.  Dous  décrivent  J Egypte  comme  fiiuee  au  delà 
c.}.mCio.  detdeuvesdcChut.  Cequ'on  ne  peut  pas enten- 
« KU.L4.  jre  des  fleuves  d'Ethiopie  . Le  Roi  Tharaca  * 
s prR*4i..i.r.  9**'  attaquer  Sennacherib  , & Zara  t qui 
«.14.  «erCÿ!  vint  une  autre  fois  £tire  irruption  dans  le  Païs 
de  Juda  dtoieot  Rois  de  Chus  du  Pals  dont  nous 
venons  de  paHery  frontière  d'£gy{MeflcdePale- 
flinC)  comme  le  montrent  toutesles  circonflan- 
cet  de  l'Hiiloire.  Ainli,  conclut  D.  Calmetde 
qui  cet  Article cA  emprunté  jufqu'^  prefenc , voi- 
h trois  Paît  de  Chus  bien  marquez  dans  l'Ecri- 
ture«  tous  confondus  par  les  interprétés  fous  le 
ouoi  general  d'Ethiopie. 

Apr^s  avoir  entendu  les  fentimeas  de  ce  fa- 
vam  homme  il  elf  tufle d'entendre  ceux  deMr. 
Huet  dont  leSytlême  efl  tiis-dilferent,  fle  qu’il 
appuie  fur  des  raifons  qui  ne  (ont  pas  moins 
pUiilîbIrs . 

« Ce  U Je  trouve  ^ • dit  ce  doêJe  Evêque  » trois  Pro- 
r*'f  i"  ’''”*•**  nom,  l'ETistorie,  rAaaaicflc  1a 

SusiàUE.  Ces  deux  premières  ont  partagé  le  nom 
&bir.  deCuuif  quiefl  un  mot  general , qui  comprend 
lesPah»  qui  font  desdeux  cdtetduGolphe  Ara- 
bique qu’on  appelle  ordinairement  la  Mer  rou- 
? ^ C.I.  gc  . Mr.  Boenart  en  Ton  Phiieg  7 a prétendu 

que  l’Ethiopie  n'efl  nommée  Chus  en  aucun 
lieu  de  l'Ecriture  » mais  ie  crois  avoir  prouvé 
incontcAjblemcnt  le  contraire  dans  mes  obfcrva- 
lions  fur  Origéne.  Cette  Région  de  Chus  ou  d’ 
Ethiopie  étoit  donc  partagée  en  deux  lilïcresi 
le  long  des  deux  côtez  duGolphe  Arabique , & 
même  au  del^de  Ton  embouchure , nommée  au- 
jouid'liui  fiab-ci-mandel:  la  lifiére  Orientale  qui 
laifoit  une  panie  de  la  grande  Peniofule  de  l'A- 
rabie; l’Occidcntale  qui  cA  entre  ce  Golpbe  & 
s Oivet  A le  Nil . Homere  ^ , Hérodote  * & quelques  au- 
* de  ccue  fone  les  Ethiopiens 

' babitar»  de  cette  contrée  fle  voilîns  d’Ethiopie , 
fle  voirmid’Egyptccn  Orientaux  & Occidentaux . 
Et  EuAathius  nous  apprend  que  les  anciens  ont 
ainfi  entendu  les  paroles  d'Homere.  Delà  vient 
que  les  Homerites,  Peuples  de  l’Arabict  Aruez 
hir  la  côte  Méridionale  (ont  appeliez  Ethiopiens 
par  le  Géographe  ( Etienne  ) Stephanus . Et  Hol- 
itenius , tout  habile  qu’il  étoit  faute  d’avoir  sfl 
cela  I s'cA  mépris  bien  grofliércment  en  chan- 
geant les  paroles  de  Stepltanus  fle  mettant  ’A^'- 
«•V,  au  heu  d'Athoe**,  félon  la  louable  coutu- 
me desCritiqueSf  d'altcrerdans les  ouvragesdes 
anciens  tout  ce  qu'iisa'entcndent  pas.  La  partie 
de  1a  Province  deChus,  qui  cA  du  côté  de  l’A- 
rabie ne  s'éioignoit  pas  beaucoup  du  üolphc  ht 
de  la  Mer,  qui  cil  au  delà  de  l'Embouchure  du 
Golpbe  & étoit  vericableRient  une  lifierc , ôc  ce 
ferme  (cracraifcment  qu’on  voudroit  rétendre 
)uiqu'aij  côté  Oriental  de  l’Arabie  , & à l'cm- 
bouchilre  Occidentale  de  l'Euphrate  pour  don- 
ner quelque  couleur  ï l'opinion , qui  prend  cette 
embuuchôrepour  leGehon.  Onn'a  jamaiiéten- 
du  jufques-là  les  bornes  de  U Chus  Arabique, 
&c’ell  une  preuve  décifive  contre  cette  opinion 
qu'on  a eue  du  Gehon;  comme  au  contraire  A 
je  prouve  que  labufijoe  a porté  ce  nom  , flt  le 
porte  encore  aujourd’hui,  ce  fera  une  preuve  in- 
vincible que  le  Gehon  eü  rembouchflre  Oriea- 
laie  de  luphraie. 


Toutes  les  Relations  des  Votageurs  nous  ap^ 
prennent  que  la  Susiamc  s’appelle  aujourd'hui 
Chuzcitah;  nom  compofé  de  celui  de  Chus  & 
de  laterrainaifonPerAque.  Ben/amin  Navarrois 
die  que  la  grande  Province  d’Elam  dontSufe  eA 
laCapitale,  & que  le  Tigre  arrofe,  s'appelleaio- 
A.  Cette  Province  d'Klam  cA  l'Élymaide,  qui 
s'étend  jufques  fur  la  côte  duGolphe  PerAque  à 
l'Orient  de  l’emboucliûre  de  l'Euphrate  . Le 
Géographe  de  Nubie  ht  d’autres  Arabes  l’appel- 
lent CMuacsTaM;  mais  la  faute cA  venue appa- 
remmeut  des  copiAcs,  quin’oot  pasdiilingué  ta 
lettre  r.  Sc  h lettre  c.  des  Arabes,  <mine  diffe- 
rent que  d’un  point:  Icshabitans  du  PaU  l’appel- 
lent même  Amplement  Chus  A nous  en  croyons 
Marias  Niger**.  Cette  même  Région  s’appelle  •«  Cam- 
Chuta  dans  le  livre  des  Rois  **  félon  la  diverAié 
des  Dialeêlcs,  &c'cA  delà  en  partie  nue  Salma-  mCa4.  ' ‘ 
nafar  iranrportt  une  Colonie  , qui  alu  occuper 
la  place  des  habitant  deSamarie&  des  Dis  Tri- 
bus, qu'il  avoir  fait  palTer  ailleurs.  Cette  nou- 
velle peuplade  connue  dans  la  fuite  fous  le  nom 
de  Samaritains,  retint  aul&  le  nom  de  fen  origi- 
ne, & hit  appellée  les  Chute'zns.  Scaliger 
avec  tout  fon  grand  Qs'oir  s’eA  bien  lourdement 
trompé  quand  il  a dit  '*  que  les  Samaritains  ont  ts  hi  rm. 
éié  nommez  Cuthéens  d’une  Ville  de  laColchide  ** 

nommée  Cttsa,  oh  Salmanafar  tranfpoita  les  '*'^*** 

Dix  Tribus . Les  Samaritains  furent  nommez  Cu* 
théensde  la  Province  deCuiha,  d’oh  ils  venot- 
enc,  & les  Dix  Tribus  ne  lurent  point  tranfpor- 
tées  dans  iaColchidc,  mais  dans  l’AAyrie;  5c 
quand  eUesauroicnt  ététranfportées  dans  laCol- 
chide , iicA  ridicule  de  penfer  que  les  Samtritaios 
auruicnc  pris  leur  dénomination  d’une  Villed'oh 
ils  ne  vinrent  point,  5t  oh  ils  ne  demeurèrent 
point;  maisfeulement  parce  que  ksOixTribus 
dont  ils  prirent  la  pbee  ydcmcurcreot . Je  ne  fais 

fis,  (ccA  toûjours  Mr.  Huer  qui  parle}ohJo- 
ephe  'S  a trouvé ce  fleuveCuTHUsqu'il  dit  être  1, 

l’origine  dunomCunta,  qui  a étédonné  àcet-  9.  c.i«.^ 
teProvincedePerfe.  Le  mot  Csahs  on  Cuth  s’ 
eA  formé  de  celui  de  Chus  dont  les  Chaldéeoa 
changent  fouveot  laderniere  lettre  en  r,  ou/A, 
en  lui  donnant  un  fon  plus  dur& moins  fiflam, 
comme  Dion  *4  |'a  remarqué.  Ainfi  ils  ont  dit  ,4  Dion, 
Thor  pour  SoTf  ^tjnriefOüt  ^fjjrrie.  Il  ne  faut  '■ 

Stis  croire  cependant  cequequelqucs-unsontpen- 
équelenomde  la  Ville  de  Sufe  , qui  étoit  la  Ca- 
pitale de  ce  Paîs,  vienne  de  Chus.  Elle  a tiré  fon 
nomdesLys,  que  fon  terroir  porte  enabondaoce 
& le  Lys  s'apK]]e|rfCr  Su/ait^  en  Langue  Hé- 
braïque. Lesurecs  n'ont  pas  ignoré  cette  origi- 
ne flcpluAeurs  d'entre  eux  l’ortc  marquée.  Cette 
Ville  s’appelle  aujourd'hui  Scroustcr. 

On  trouve  encore  beaucoup  d’autres  traces  du 
mot  de  Chus  dans  la  SuAanc . On  y trouve  les 
Cossz'cHS,  votAos  desUsiens,  fcloolapoA- 
tion  de  Pline  *J , de  Ptoloméc  **  fltd'Arrien  « «s  l-i.e.tf. 
Schickard  s'eA  abufé  quand  il  a cru  que  ces  Cof- 
féensavoient  donnêlenomàla Province deChu-  Aies.  lij. 
zeAzo.  LenomdeCbuzcAanScceluideCoA'éeiu 
vienneot  d'une  même  fource,  à favoir  deChus, 

5c  noo  pas  l'un  de  l’autre  : le  nom  de  la  Kissi  c 5t 
des  Kissicns  en  vient  auAl  ; c'étoit  une  petite 
Province  de  la  SuAanc,  qui  adonné  fon  nom  à 
tous  letSuAens.  Le  Poète  Efchyle  parle  aulTi  d’ 
une  Ville  de  ce  nom  Acuée  dans  le  même  Paü, 

5e  ce  qui  cA  remarquable  il  la  diAingue  par  ion 
antiquité.  11  appelle  aulTi KifGcnne  la  mere  de 
Memnon,  c'eA-à-dirc  l’aurore.  Voicz  Susr. . 

CHUSÆ.  Voîez  Philacjc  5c  Scussa. 

CHU5.9:l.  Voicz  Chus. 

CHUSAMBARUS.  Voicz  Zuckaiarus. 
CHUSARIS,  Rivière  de  ULibye 

Intérieure,  feion  PtoJomee  **.  4ls.c.a. 

CHU- 
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I «.7.vtrti»,  CHUSr;  le  Texte  Grec  du  livre  de  Judith  * 
pirlant  d’Ecrcbel  dit  qu’il  eil  prés  dcChuIî 
quelleell  furleTorreatdeMochmur.  Le  Texte 
Latin  beaucoup  moins  ample  que  le  Grec  ne 
parle  d’aucun  de  cec  lieux,  qui  étoieot  dans  la 
PaleDine  aux  environs  dcBethulie. 

» o«Tn,  CHüSIS  & CufSAs  *,  Siégé  Epifcopal  d’A- 
Tb«f»ut.  frique.  11  en  efi  fait  meotioo  au  Gancile  de  Car- 
thage tenu  fousSt,  CYprica.  Voïez  Chuzis. 
CHUSISTAN  X , Khoubistaw  & Khou- 
ncni.  zisTAN.  La  pretniereOrthc^raphcell  la  plusor- 
dinaire  i comme  l’a  fe  doit  prononcer  «u , quel- 

Îucs-unt  écrivent  la  première  fyllabe  par  cette 
tipbthonguc  en  faveur  des  François  : pour  ce 
qui  ell  de  KHouaisTAM  ou  Khouiestan  , c* 
cil  une  faute  des  Copiées  Perfans  ; dans  cette 
Langue  le  Re  &.  \eZt  ne  different  que  par  un 
point  que  l’on  met  audelTus  duifr,  & que/(e 
n’a  pas.  LesCopilles  l’oublient  aifdment.  Cet- 
te Province  elUa  mémeque  lePaïsdeChusdans 
^ l'AITyrie,  Scconfcrvc  fon  ancien  nom  avec  une 
terminaifon  Perfanne  qui  ngnilîe  Pahdty  &c. 
dem^meque  l'indoutlan,  IcTurquelhn  &c.  (î- 
gniheni  le  Pais  de  rindc,  tePaïs  dcsTurcs&c. 
de  mime  le  Chuztilan  , ou  ChuzcHan  (ignilic 
le  Païs  de  Chus . Il  a une  afTez  grande  diendue 
entre  le  Fars,  qui  cH  la  Perfide  ou  Perfe  propre 
SclePaïs  dcBalIora.  11  a du  edtd  duCouchant 
les  plaines  de  ValTeth  , qui  eA  une  Ville  de  T 
Iraque  Arabique  \ auMidi  tout  le  Paîs  qui  s'é- 
tend depuis  Abadan  Ville  lltuée  à l’emboiichilre 
du  Tigre  dans  le  Golphc  Perlique  iufqu’à  Daou- 
ratç  à l’Orient  le  Fars;  & au  Nord  l'Irac  Per- 
ftque  & le  Gebat , c’eA*)i-dirc  le  Païs  des  Mon- 
tagnes oh  la  Ville  d'irpahan  cA  Aiuée  . Cette 
Province  cA  toute  en  plaines  fans  aucune  Mon- 
tagne. Elle  c'toit  autrclois  beaucoup  plus  gran- 
de qu’eUe  n’cA  à prefent.  La  Province  dcLor, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  Lar. 
Le  Païs  deLor  s'eA  trouvé  avec  le  tems  peuplé 
de  Curdes , & annexé  au  CurdiAan . Le  Pats  d' 
A huas  fait  partie  duCbufïAan.  VotezAnuAs. 
«Eii.Ossa.  Selon  NaAir-Eddin  ♦ & Ulug-beig  s les  V'il- 
Vîbi>L  ^ ChurcAaa  , car  c'eil  ainil  qu’ils  écri- 

uj.  vcm,  font 
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On  vent  bien  qu’ils  n’ont  pas  nommé  toutes  les 
Villes  de  ce  Païs  puifqu'ils  en  obmettenc  même 
la  Capitale  , qui  cA  Souster  ou  Schousgh- 
Tta,  ou  Touschtez  la  Ville  de  Sufe  desan- 
ciens , comme  le  Païs  même  eA  la  Sufiane  des 
HiAoriens  Grecs  & des  Latins . Votez  Susia- 
vt  & Chus. 

CHUSb'A.  Voïez  Scussa. 

CHÜTHA.  Voïez  l’Article  Ckos. 

A n.CAunv  CHUTE'ENS  Peuples  de  délit  TEu» 
phrate.  Salmanafar  les  traafporca  dans  laSama- 
rie,  en  la  place  desifraélites,  qui  y demeuroi* 
ent auparavant.  D.  Calmet  croit  qu'ils  étoient 
venus  dupais  de  Chus  ou  de  Chuta,  fur  l'Ara- 
xe , &que  leur  première  demeure  étoic  dans  les 
Villes  des  Médes  fubjuguées  p.tr  Salmanafar , 
7 4,  Re«.  &par  les  Rois  d’AA'yne  les  piédecelTeurs  & 
S**"  t^nljporta  les  Uraélites  aux  mêmes  lieux 

k d’où  étoient  mrtis  les  Chutéens.  L'Ecriture  re- 

XVII.  A,  & marque  que  les  Chutéens  étant  arrivez  dans  ce 
nouveau  Pais,  continuèrent  ù y adorer  les  Dieux 
' qu'ils  adoraient  au  delù  de  l'Euphrate.  LeSei- 
gneur  irrité  par  leurs  crimes  , envoy.a  contre 
I 4.  R t c.  eux  des  Lions , oui  les  tuoient  * . On  co  porta 

av)i.  li. 


la  nouvelle  Ù AïTaradonRoi  d'Aflyrie,  quiavoit 
fuccedé  à Seunachérib  , & on  lui  dit  que  les 
Chutéens  qui  avoient  été  envoyez^  Samarie, 
ne  fachant  pas  ta  manière  dont  le  Dieu  de  ce 
païs  vouloit  être  adoré  , ce  Dieu  avoii  envoyé 
contre  eux  des  Lions  qui  les  dévoraient.  Alors 
Aiïaradon  envoya  un  des  Prêtres  du  Dieu  d'I- 
fraël  , afin  qu’il  leur  enfcign&c  le  culte  du  Sei- 

f;neur.  Ce  Prêtre  étant  arrivé  dans  le  Païs,  Axa 
a demeure  ùBéthel  Recommença  ï inAruire  les 
Chutéens  dans  la  Religion  des  Hebreux  . Mais 
ces  Peuples  crûrent  pouvoir  allier  leur  ancienne 
fuperAition  avec  le  culte  du  vrai  Dieu.  Ilsfefor- 
ge'rcnt  chacun  des  Divinitez  , qu’ils  placèrent 
dans  les  Villes  où  ils  demeuroient. 

Ces  Peuples  adoraient  donc  tout  enfemble  le 
Seigneur  & les  faux  Dieux,  &tls  choiAfToient 
les  derniers  du  Peuple  , pour  les  établir  Prêtres 
fur  les  hauts  lieux,  ils  demeurèrent  dans  cet  ufa- 
ge  pendant  afTez  long-temt  . Mais  enfuiie  ils 
abandonnèrent  le  Culte  des  Idoles,  & s'attachè- 
rent uniquement  à rubfervance  de  la  Lui  de 
Müîfc  , comme  l'obrcrvcnt  encore  aufourd'hui 
les  Samaritains  , defeendus  desChutéens.  Lorf- 
que  les  Juifs  lurent  de  retour  de  la  captivité,  les 
Samaritains  leur  députèrent  quelqucs-unsd’cntr 
eux,  pourics  prier  de  trouver  boa  qo’ils  traviil- 
laAcnt  au  bâtiment  du  Temple*,  dtfantquede-  9C«4r.i,4, 
puis  le  régné  d'AlTaradon  , ils  avoicoc  toûiours  «crCi.  & ». 
adoré  le  ^igneur.  Mais  Zorobabel , Jofué  Ats 
de  Jolcdech  , 6t  les  Anciens  du  Peuple  leur  ré- 
pondirent, qu'ils  ne  pouvoient  leur  accorder  ce 
qu'ils  demandoient  ; le  Roi  de  Perfe  n'aïanc  per- 
mit qu’aux  feulsJuifsdeconAruire  un  Temple  au 
Seigneur  . Il  paraît  par-là  que  jufqu’alors  les 
Chutéens  n'avoicnc  point  de  Temple  commun 
dans  leur  Païs;  mais  quedans  chaque  Ville  ils 
adoroient  Dieu , & peut-être  les  Idoles,  dans  les 
lieux  confacrez,  ou  fur  les  hauteurs  des  anciens 
Ifracliics.  En  effet  jofephe  **  nous  apprend  que  ,»  Antiq.t. 
ce  ne  fut  que  fous  Alexandre  le  Grand  qu’ils  ob-  n*  «.a. 
tinrent  de  pouvoir  bâtir  un  Temple  commun  fur 
le  Mont  Garizim.  Voïez  l’Article  Chus  où  cA 
détruite  l'opinion  , qui  veut  que  les  Chutéens 
vinfl'ent  de  l'Araxe.  ils  venoieot  de  l’Alf/ric, 

Rcplus  précifémenc  du  Païs  nommé  autrclois  la 
SuA.tnc,  &â  prefenr  leChufiilan. 

CHUZIBA  LAURA  , Orieliui  écrit  Chu- 
zica  ; cfpece  d’Hermitage  dont  parle  Evagre 
dans  fon  HiAoire  EccleAailique  *'  à l'occaïton  n 1.4.  e.y. 
du  Saint  homme  Jean  Eleve  de2)ozimas‘  Ils'é-  t ** 
toit , dit  l'HiAoricn , adonné  aux  exercices  de 
U Vie  Solitaire  dans  uneCcliulc  de  Cuaibe,  af- 
Afc  dans  une  Vallée  qui  cil  proche  du  chemin 
par  où  l’on  va  de  Jerulalem  à Jéricho  du  c&ié 
du  Septentrion. 

CHUZIS,  Ville  del'.^frique  prière  cntreles 
deux  Syrta,  félon  Ptoloméc'*.  C'cA  fansdou-  is  1.4. «.}. 
te  la  même  queChuAs. 

CHVOA,  Sopbicn attribue  à Ptolomée  d’  t}l-).c.j. 
avoir  mis  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Lycie; 
mais  dans  l’Auteur  cité  on  lit  Auêu  Ltos. 

CHVO.AS,  Rivière  de  Sicile,  félon  Ptolo- 
méc '4,  qui  feul  nous  a confervé  ce  nom.  Fa-  ul-t-r  j. 
zel  'J  dit  que  c’eA  le  Rosmaxiho  & il  a rai-  ’x 
fon.  Le  femiment  deCluvicr  quivcutquecc  '‘,4  s'ciVant. 
foit  leFuriano,  n’ellpas  foutenable;  cirleChi- 
das  fdoD  cet  ancien  doit  être  entre  Calaâa  & 

Mvitium  i cette  dernière  qui  eA  prefcmemenc 
fan  Marco  etl  au  Nord-£A  du  lieu  où  étoic  Ca- 
laéla,  &le  FurianoeA  bien  au  Midi  de  l'une  Rc 
de  l'autre , comme  l'on  peut  voir  par  la  compa- 
raifon  des  C.irtcs  de  l’ancienne  Sicile  & de  1a 
nouvelle  par  Mr.  de  l'Ifle  . Ortelius  s'éloigne 
encore  plus  de  la  vérité  quand  il  penfe  que  le 
Cnifias  ell  le  même  que  le  Chsisas. 

CHV- 
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CHYLEMATH  , Rivière  de  li  Maurlianle 

* 1*".  *i  *'  ^*^**■•*^•'**1  Ptolomée  *.  Marmol  * croit 

€9  ’iilt*'  laRiviere  deMiHA.  Vuïez  M(HA. 

* CHYPRE.  Voïei  CtPiï. 

CHYRETIÆ  , Ville  de  Maccdoine  dans  I’ 
] I. }.«.]).  EHiotide  « feloa  Ptoiomde  i . Ses  loterpreies 
donnent  pour  ikh». moderne  Molcoluri  . 

CHYTONf  coGireede  rEpire»  fcloo Etien- 
ne leGéoftraphequi  citcEphurus. 

CHYTüPHüklA.  Vüiet  pARTnrint. 

CHYTOS»  Port  deC]ni<)ue)  félon  kScho- 
lijile  d'Aitollonius 

♦ o.TRfc  CHYTRI,  Ville  de  niledeCrpre.  Pli- 
' ne  & Etienne  le  Gdoqraphe  difenc  Chitri  & 

XÿT,t«i  tu  pluriel . Elle  dtoit  Eptfcopale  Ik  U 
Notice  de  Léon  le  Sage  mec  auflfi  entre  les  Siè- 
ges de  cette  lileCsTKtt  en  renvoyant  rtfpira- 
iion  de  U première  fySltbe  ï It  keonde  . La 
Notice  de  Hierocles  met  de  mdme  Kv^pm  . Pto- 
lotnee  nommecettemime  VillcChytros  XùTpt$ 
au  llngtilter . 

a.  CHYTRI)  Lac  de  laBdotie  dans  le  Can- 
ton dePdecanie  entre  les  fleuves  le  Cephife^ 
le  Mêlas.  Theophrafle  dit  que  l’on  y uouvoit 
les  meilleurs  rolciux  < . 

S l.4>e.fi.  CHYTRINUM  *y  lieu  appartenant  auxha- 
oarei.  bitans  de  l'iile  de  Cos  . Antigonus  dans  Ton  li- 
” " vre  deschofesmerveiiieufesdit  qu’il  y avoiiure 
eau  qui  tendoit  unceahalaifonTeniineulê.  Ati- 
flote  f enpjrie  aulB.  Voïct  CusTtiuM. 

PouTic  J.  CHYTRIUM  , lieu  d’Afie  dans  ITonie,  où 
dtoit  anciennement  fttuee  la  Vilie  de  Claaome- 
nos  *.  Ariiiote  enfaii  mention  au  v.  livre  des 
t StRAi.  Politiques . Ortelius  croit  avec  bien  do  &ndc- 
I.  H.  p.  *4j  mçni  qyç  ç'git  iç  Chytrioum  d’ Antigonus. 

CHYTKUPOLIA  9 J lieu  voiûo  du  Bourg 
« Oatcl.  de  Telcphe,  où  l’on  ne  travaille  qu'à  faire  des 
Thc  ij».  Mjrmitcs  { Ollat)  pour  les  vendre . C'cdccquc 
ditAgathias  de  là  vient  que  les  Latins  l'ap- 

13  i.t.  pelloient  Ollasia  . Orteiius  iuge  qu'elle  ctoic 

dans  la  grande  Armcnie  vers  iePhale. 

CH  YTROPOLIS , petite  contrde  de  la  Thra- 
ce,  feion  Etienne  le  Géographe. 

CHYTROS.  Voka  Chttri. 

CHZEPREG  ouScuAPRtNc  >>,  petite  Ville 
ti  B»u»iu  de  la  balle  Hongrie  lur  laKiviére  deStob,  dans 
Ei.  lyoÿ.  ]ç  Comté  de  Sapron , entre  Sopron  & Javann . 

CL 

t.  Ci  A,  Ifle  de  laMerÆgée  aoprUsde  l'Ille 
deCréte,  félon  quelques  exemplaires  dePlioc} 
ruais  il  taut  lire  Dis.  Voïcx  Dix  a. 

a.  CIA.  Voïct  Cooi. 

CIAbRUS,  CitMius  ou  CtsMRRus,  félon 
ti  t.  J « g.  lesdtveri  exemplaires  de  Ptolomee  , Rivière 
(le  1a  Dacic.  Scs  Interprètes  dilvnt  que  c'eil  pre- 
fcntemcnc  le  Moaawe  ; nuis  cela  ne  fauroit 
être,  s’il  eft  vrai,  comme  ils  prétendent  , que 
ccll  le  CcBRus  d'Antonin. 

CIACIS,  Ville  de  la  petite  Arménie  dans  la 
1}  I.J.C.7.  Mciitenc presde l'Euphrate , félon Ptolomée 

CIAENA,  Viiied'Afte  dans  laGalatie,  fe- 

14  1.5.  e.4.  Ion  le  même  , en  Grec  K<h<m  . (^elques 

exempLircs  U r.ummcDt  Cinna. 

CIAGESl  ou  CiACtsi  ) Ri«>iiVn  , ancien 
1}  I.J.C.8.  Peuple  de  U Dacic,  (elon  le  meme  Ils  en 
occupoient  une  des  p.utics  les  plus  Méridionales . 
Latius  croit  que  Urorcereilc  deCiota  enapris 
fon  nom. 

tA  Qu-Nt.  CIAIS  **  f pctiteVille  deMingreiie  prés  de 
Ed.iyo).  la  Mer  noire,  &de  UKiviére  deCianus. 

■7  nct'iiLK  I.  ClALlS '7,t  Villede  IsTarurieindépen- 
c iKc  de  U diru  leRoïaume  deCialis,  fur  la  grande 

*jArtAn«.  dcSamarcand  àlaChiae;  auprès  d'une  des 

fourcci  de  la  Rivicic  de  Keuker.  On  i'appeÜc 


CIA.  S4J 

aulTi  itCRANO  YiM.Dut  de  même  que  leCan- 
ion  où  elle  ell  ftruée  elf  nommé  Yulduz. 

a.  CIALIS  RoïauroedelaTartarieindo-  it  HmS.  , 
pemi.anie  . li  a au  Nord  le  Rotmine  d'Eluth; 
au  Levant  leChamo  ou  les  grands  del'eris  fabion- 
neux;  au  Midi  le  grand  Tibet;  au  Couchant  le 
Turkeflandont  il  efl  fcparé  par  une  partie  de  cel- 
te longue  chaine  de  Moncagoes  que  les  anciens 
nommoient  Imaus.  Nous  ne  connoilToos  que 
deux  Rivières  dans  ce  Koïaume  . La  première 
ell  I'Amcora,  qui  aïaot  la  fourcc  au  koïaume 
d'Elutb  arrofe  une  liikre  de  Celui  deCiaiis,  & 
va  fe  perdre  dans  les  Ubles  duChamo.  L'autre 
a Ton  cours  tout  entier  dans  le  Ciaiis  où  elle 
rult  & fe  perd.  Ccll  la  Rivière  de  Kcnkcr. 

Ce  Roiiumc  ell  traverfé  par  deux  routes  , qui  iè 
feparent  à Alchachdc  qui  conduifam  cgalemenc 
de  cerre  Ville  àlaChine  feréuniûcnt  auprès  de 
ChaichcouForccreircliruécau  Koïaume  deTan- 
gui  à l'une  des  extrêmitez  de  la  grande  isurail- 
Icde  laChine.  Toutes  ces  deux  routes  traver- 
fent  également  le  Roiaume  dcCialis  d'Occidenc 
en  Orient.  Sur  U route  la  plus  Méridionale  on 
trouve  à gauche  JesCatian , Peuples  qui  vivent 
Ibus  des  ternes.  LiViilede  Btuid.,  le  Villa- 
ge d'ELcousAÏB  d.  & Macam  £l  Bas  d.  Vil- 
le. Sur  la  route Scptentrionaleontrouvcdcmê- 
mcUcAN  Village;  ConchcuuCucia,  Jcgiand 
Vuldut  ou  Cialts  Capitale  , Puciah,  le  Tar- 

XAN  OU  TuXFAN  , .\r.\MVTH  ou  CaRACOJA) 

& Camul  , qui  cil  la  dernière  Ville  après  la- 
quelle ontraverfe  ]eCh.imo.  Au Notd Oriental 
deCoNCHE  cil  Bilcotou  , & tout  au  Nord 
düRotau4ne  près  des  frontières  decelui  d'EJuth 
ell  une  autre  Ville  nommée  Kitcmir  Yuldui 
ou  le  PETIT  Yuldoz  pour  le  didinguer  de  la 
Capdale,  qui  porte  le  même  nom.  VoiczlAr- 
ticie  Camul  . 

CIAMuRUS  Se 

CIAMBUS.  Voicz  CiAsxvs. 

CIAMPA,  petit  Roiaume  d'.Afie  , au  Con- 
tinent & au  bord  de  la  Mer  Orientale  , qui  le 
borne  au  Levant  & au  Midi.  11  a le  dcfcit  de 
Cuchinchine  au  Nord,  & tcRoiaumc  deCam- 
boge  au  Couchant.  Nous  n'avons  de  ce  RoTau- 
me  aucune  idée  ditliiwlc;  & n'en  connoilToos, 
ni  IcsVillcs,  ni  les  Rivières,  ni  les  Montagnes. 

Il  a l’oo  Roi  particulier , qui  dans  le  cems  de 
U (ameufe  AmbaiVade  de  Siam  où  ècoit  l'Abbé 
deChoUi,  e'toit  tributaire  du  Roi  de  UCochin- 
chine.  Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  (on  agréable 
Journal  lcRoi  deChiampa  lui  paye  deux  E- 
Jépbons , cent  Bulles  , cent  B'jeufs  , cinq-cent 
pièces  de  toiles  di  tout  le  bois  deCalambaâc  d' 
aigle,  avec  toute  rcbcne&  l'y  voire  qu'on  trou- 
ve dans  fon  Paîi.  Le  Roi  dcCuchinchinc  a ré- 
tabli celui-ci  dans  tous  les  droilsde  même  lui  a 
donne*  le  pouvoir  de  faire  mourir  IcsCochinchi- 
nois,  qui  commettront  quelque  crime  dans  ion 
Etat.  Cela  peut  avoir  changé  depuis.  Nous  n' 
avons  point  de  nouvelle  Relation  dcVoîagcurs, 
qui  nous  inilruife  desdctails  de  ce  Rotaume,Dous 
ne  favons  pas  même  le  nonuic  la  Capitale» 

CIAMFcLLO.  Voïez  Chahpku.o. 

CIANA,  nom  d'un 'Forrent , qiiitoml>cdans 
le  Rhin  auprès  de  Mayence,  félon  1 Abbé  Trichc- 
me  dans  fon  livre  de  l'origine  des  Fiançoii. 

CIANOU,  Ville  de  UTariarie  au  Nord  & 
àtrois  journées  de  laVille  desCianganicns:  ce 
fat  le  grand  ChamCublai  qui  la  fit  bâtir,  dtqui 
y fltcoiillruire  un  grand  & beau  Palais  de  marbre 
orné  d'or , félon  .Marco  Paolo  le  Vénitien  ioU.e.«;. 
Auprès  de  ce  Palais  efl  un  parc  entouré  de  mu- 
railiei»  dequi  z av.  milles  de  circuit.  Dans  cc 
parc  font  des  fontaines , des  milTcaux,  des  pi  a 1- 
rics,  dttf'creotcs  fortes  de  bêtes  comme  Cerfs, 

Daims, 
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Diicntf  Chevreuils  »Faucom,  qui  (crventôoux  Mr.  Biudraod  qui  le  cite,  car  voici  ce  que  dit 
pUilîrsou  i la  Qourriiure  du  Prince»  &quironcli  cePere:  pour  laRtvidre  deCobo»  ceuaduPaj's 
comme  en  rcfcrve  pour  qu'onlcs  trou?cuuand  il  l'appelleot  aujourd'hutCiANiSKAai  ( elleellap- 
vient  feiouracr  encctte  Ville.  Il  f vient  louvent  pcilée  dans  laCancs  Ciameus  iKunmd  ûiiil  d* 
i cheval  pour  challer»  il  mdoeavec  lui  un  Ido-  uneKatioa  qui  enhalMte  k$  rives»  &qui  vient 
aaid  aprivoifd  qu’il  Uebe  fur  les  Cerfs  & fur  les  fouveot  trafiquer  en  Mio^relie . 

Daims.  Au  milieu  de  cebois  cft  une  Maifoofort  CIANOS  ; c'efi  aiofi  qu'oo  lit  dus  Pompo- 

jolie»  bine  de  rufeaux,  ornée  dehors  & dedans  niusMcU»  daos  les  anciennes  Edûiooi  des  Jun> 

de  dorures  & de  peintures . Celte  Maifon  que  tes  des  Aides  * » & d'OIivarius  » comme  fi  7 V 

la  pluie  ne  peut  peneirer  a cela  de  commode  qu’  c’étoitle  nomd'unedesIlUsde  l’Archipel.  Vof* 

on  la  peut  monter&dérooDtcr  aifémeot  comme  fius  9 prctendqu’il  fut  lireCu»  Icos,  defone  f •«  M*i. 

une  tente»  car  lorfqu’elle  tfi  drellee  elle  efi  af>  que  refqn  lui»  c’ed  le  oom.de  deux  IHesi  mais  P**"* 

fermie  par  environ  deux  cens  cordons  de  Toye,  daos  Pline  au  lieu  de  Ciam/  on  de  Cis  » >•  L4.e.tA. 

&lcs  rofeaux  dont  elleeft  faiteont  cbacuaquin*  /rar,  onlifoit  anciennement  Ctxhus.  LesCo- 

ae  pas  de  longueur  & trois  palmes  de  largeur,  pilles  ont  pu  facilement  fc  tromper  en  prenant 

C’efi  de  quoi  font  laites  les  colomoes»  les  plan*  ces  deux  lettres  «,  r»  l'uacpour  l’autre.  LeR. 

chers,  la  charpeme&méme  les  tuiles i car  des  P.  Hirdouin  voudrmt  que  l'on  lût  daos  Pli*  « ,S«rnj. 

Rofe-aux  font  coupez  ^ la  longueur  des  nœuds  de.  ne  Ctthnos.  ** 

CO  rcr>dam  cesboutspar  la  moitié  il  s’en  tau  une  CJARTIAM,  Province  de  la  Tartarie.  Mar* 

efpece  de  tuile  creuK»  quiétant  mife  furletoit  coPaolo  dît  qu'il  y ades  Villesdcquantitéde  taLi.(.4t. 

garantit  de  pluie  laMailon.  Le  Grand  Cbam  y Châteaux  » qu'elle  efl  fous  la  domination  du 

Vient  pafTer  trois  mois  de  l'année  » favoir  les  grand  Cham  » te  que  fa  Capitale  s’appelle  auffi 

moisde  Juin»  de  Juillet»  te  d'Août,  parce  que  Cuniam  . On  y trouve  dans  les  Rivières  des 

l'air  y cfi  fort  tempéré»  & qu'on  n'y  feot  point  pierres  précieufes  comme  Jafpe,  & Calcédoine 

les  grandes  chaleurs . C’eO  durant  ce  teim-1^  que  les  Marchands  portent  au  ^thai.  La  Pro* 

que  la  Maifon  dont  on  vient  de  parler  efi  de*  vince  de  Ciartiam  cil  fablontKufe  aïaot  beau* 

Mut;  le  rcHe  de  l'année  oo  la  tient  roulée  & coup  d'eaux  ameres  » qui  en  rendent  le  terroir 
défaite.  Renie  . Lorfque  quelque  armée  étrangère  vient 

CIANGLI  » Ville  d’AGe  au  Cathai  à cinq  à pafTer  parla»  les  habirans  prennent  Kurs  fem* 
journées  de  la  Ville  de  Canglu  » félon  Marco  mes»  kurr  bclli.iux  & Icursmeubles»  dcpalTcnc 
1 1 1.C.JO.  Paclo  le  Vénitien  ' . Il  dit  qu’elle  cil  arrofoe  d'  dans  un  PaXs  voifin  ou  il  y ait  du  p&turage  5c 
une  glande  Rivière , qui  cil  très- commode  ^ eau-  de  bonne  eau»  & ils  y demeurent  jufqu'à  ce  que 
fc  des  barques  chargées  de  marchandifes»  qui  y l'armée  ait  quité  IcPats.  II  feroit  d’auianc  plus 
vont  deviennent  » carc'cll»  ajoute*t*il  » une  Vil*  dilRcile  de  les  pourfuivreque  le  vent  qui  balaye 
le  de  grand  Commerce . le  fable  élace  les  traces  de  leur  paifage  » deforte  i 

1 AriM  Xi-  ClANGLO  * » Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro*  qu'on  ne  peut  voir  oh  ils  font  allez  » mais  fi 
Hcjbi.  vince  deFokien,  au  departement  de  la  Villcde  ceil  une  armée  des  Tanares  k qui  ils  font  Ai* 

Jenping  cinquième  Métropole  de  cette  Provin-  jets  » qui  doit  palier  » ils  ne  s'entuient  point  5c 
cc«  £Ue  eG  environnée  prefque  de  tous  c5ccz  par  fe  coocenteat  de  mettre  leurs  troupeaux  en  fu- 
la  Montagne  de  Fung  ; 5t  comme  elle  cfl  fur  la  reté  ; car  les  Tartares  ne  payeni  rien  des  vivres 
Rivière  de  Si  » qui  le  )oint  ï la  Rivière»  qui  qu’oo  Icurfournir.  Lorfque  Tonquiie  cette  Pro* 
pafTe  !t  Focheu , ce  pourroit  bien  être  la  Ciamcu  vince  » on  cil  obligé  de  uaverler  durant  cinq 
dv Marco Paolo.  joursdes  fables»  où  Tonne  trouve  prefquepoint 

CIANl»  Peuple  d'AGe  dans  la  MyGe  ; Ti*  d'eau  qui  ne  foie  amere,  avant  que  d'arriver  h 
) te-Live  ) nomme  ainfi  les  habiians  de  Cium  la  Ville  de  Lop.  Cette  Ville  & cette  Provin* 

Ville  de  cette  Province.  cedeCiartiam  cil  de  l'ancien Turquellan » ou» 

CIAMICA»  Ville  de  la  petite  Arménie  dans  pour  parler  comme  TAuicur  cité,  de  la  grande 
4 *•  s e-7-  U contrée  de  Meliiene»  félon  Ptolomée  *.  Turquie. 

CfANIGANIOKUM  CIVlTASou  \tVillt  CIARUS‘),PhavorinnommccetceVilledans  m Oarxb. 

^ M»te.  Jet  Cianif,anteni  î»  Villedc  la  Tartarie  dans  la  fonLcxique;  mais  fansdirc  enqucl  Paîscllecft . 
c.ir*’  '*  P>‘oviixede  Teuduebù  trois  journées  de  chemin  CIASA  , » quelques  exemplaires  por* 

de  la  Ville  de  Sindacui . 11  y a un  grand  Palais  tent  K«ikv«  Cxasa  » Ville  d'ATie  dans  la  fia* 
ch  loge  le  grand  Cham  quand  il  vient  en  cette  bylonie  » félon  Ptolomée  's . i.j.c.m. 

Ville»  5c  il  y vient  affez  touveiu  jurte  qu'au*  CIBALES»  cnLatinCr^/rr»  Ville  de  la  baf* 
prèsde  celte  Ville  font  des  Lagunes  où  Ton  trou*  fe  Pannonie  » félon  Ptolomée  . Eutrope  '*»  's  ■■s-e.iS. 
vc  des  oileaux  de  differentes  efpeces , comme  Amraicn Marcellin  '7  & Paul  Diacre  ‘•la nom* 
des  grues»  des  laifans,  des  perdrix  & autres  oi*  ment  Ci8al£  . Lazius  croit  que  c'efi  prefentc*  Vau.^' 
icaux.  Les  grues  font  de  cinq  fortes  ; quelques*  meotPALua»  Mr.  BaiUet '’dit  que  c’ell  main- 
unes  ont  les  ailes  noires  comme  des  corbeaux;  tenant  Bexeczlo.  Il  dit  beaucoup  mieux  quel-  ' 

d'autres  font  blanches  5c  noires  » aïant  les  plu*  ques  lignes  après  qu'on  ne  fait  où  elle  étoit:  on  i*  Tofwfr. 
mes  ornées  d'yeux  de  couleurd'or»  comme  font  lait  en  general  quelle  étoit  entre  la  Save  5c  la 
les  queues  des  paons.  Il  y en  a qui  ne  different  Drave»  5c  qu'elle  étoit  Tune  des  plus  conGdera*  ** 
point  des  nbtres.  Il  y en  a qui  font  petites  ; mais  bics  de  la  Province.  Elle  étoit  EpifcopaleSc  Sr. 
dont  les  plumes  font  longues,  d’une  grande  beau*  Eufebe  Ton  Evéoue  foufrii  le  Martyre  le  27.  A* 
té,  5c  mêlées  de  rouge  & de  noir.  Il  y en  a en*  vnldans  les  petlé^cuiioos  du  111.  fiécle;  maison 
fin  de  gnfes  qui  ont  les  yeux  rouges  5c  noirs;  ignore  G ce  fut  fous  Dece  ou  fous  Valerien.  St. 
celles  de  cette  efpece  font  fort  grandes.  Prés  de  Poliioo  ouPulliooLeéleur  de  TEglife  de  la  mé- 
eetie  Ville  il  y aune  Vallée  où  fontquaotité  de  me  Ville  fouffrit  le  27.  Avril  de  Tan  504.  fous 
Cabanesdanstefquelles  on  nourrit  un  grand  nom*  Dioclétien.  La  VilledeCibalesdoanaknaiffaa* 
bre  de  perdrix»  pour  le  fervice  du  Prince.  ce  ù l'Empereur  Valentinien  I.  mais  dans  lafui- 

I.  CIANIS»  Rivière  nommée  dans  leLexi*  te  elle  a été  ceilemem  ruioéc  que  Ton  cherche 
4 Tb«rM.  que  de  Phavorin  . Ortclius  * croit  qu'elle  cou*  encore  aujouid'huî  la  place  où  clic  étoit  . On 
luit  aux  environs  de  la  Ville  de  Cium.  peut  voir  dans  Zozime  les  détails  de  laviéloire 

a.  CIANIS»  Rivière  de  la  Géorgie  dans  la  que  TArmce  de  ConGaniin  remporta  fur  celle  ,e  Corv 
MmgTelic.  Elle  fc  rend  dans  la  Mer  noire»  fe*  deUcioius  en  314.  auprès  de  Cibates.  Dia.  bc 

loaJe  P.  Archange  Lambcni  ; ou  plutôt  Idoq  ClfiAO  *<>,  Province  de  TlfledeSt.Oomin* 

6“c  s.‘j.  *■'* 


gue  CO  Amérique . C<ftoit  h plus  pui/Taote  de 
imues  le  Provioccs  Mediterraodes  de  cette  Ifle 
avant  quelcs  Erpjgnolsenfuircntlesnuttres.  Et> 
Je  etoit  fort  riche  eo  mines  d'or.  Il  yafôrce  ro- 
chers & Montagnes  remplies  de  plulicurs  fortes  d' 
arbres  & particulièrement  de  hauts  fapins . Elle  eft 
arrofdedequantitdde  torrcns&de  ruilTcaux,  ^ 
l'air  y cU  lort  bon  & fort  fain . 

CIBARCI»  Pcupled’Efpagae.  Ilsdtoieotdu 
dL'partcmcntdu  Lugos,  CoHventm Lurenju ^ fe> 

• Ion  Pline  ‘ . 

CIBARITIS,  ou  K‘jS*fëTit ^Cx- 

làRr.Tis;  contrée  d'Alîe  pràs  du  Méandre.  Au 
lieu  de  certc  double  manière  de  lire  ce  nom  qu'Or- 
telius  dit  fe  trouverdans  les  diven  exemplaires  de 
StraboQ,  j’en  trouve  une  troifidme  quiellCiiT- 
EATis,  &c'dlla  meilleure.  On  lit ainfi dans  1' 

^ Edition  de  Cafaubon*»  & alors  il  cA  clair  que  ce 
nom  vient  de  Ci  tva  a . Voiez  ce  mot , Oo  trouve 
dans  Coudaotin  PorphyrogcnctcCiBAtiaoTts 
t qui  cA  la  même  chofe. 

CIBARRÆOTIS  . Votez  T Article  prece- 
dent. 

C16DELI,  nom  d'uo  lieu  dont  parle  Vitru* 
ve  ^ y & qui  n'dcoit  pas  loin  de  Troezene . Pres- 
que tous  les  habitant  de  ce  lieu  avoient  tes  pieds 
g âtez  t ce  qu'il  regarde  comme  un  effet  de  la  mau- 
vaile  eau  qu'ils  Uivoicnt.  Pline  parle  aulTi  de 
ce  mal  aux  pieds,  &.  dit  que  les  habitaos  de 
Troezene  y dcoient  fuicu  i mais  fans  parler  de 
Cibdcli. 

CIBELE.  Voîez  MEacuauLE. 

CIBELIANA  ou  Cibaliana,  VUIc  d'Afri- 
que. lies  cil  fait  mention  daos  les  Ouvrages  de 
Sr.AuguHin&deSi.Cyprien,  & dans  le  Concile 
deCanhage  ob  afClla  Donae  Evdque  de  Cibalia* 
na.  On  trouve  daos  la  Conicrcnce  de  Carthage 
Crcfcooius  Ev jque  de  cette  Ville . Mr.  Dupin 

• 4dansfcsnotesfurccdcrnier  Ouvrage aioute.-  oq 
ne  fait  de  quelle  Province  droit  ce  Siege.  Ceft 
)>cut-£trc  le  même  que  Seberiana  dans  la  fiyzaccne 
dont  il cA  parld  dans  la  Notice.  Au  Concile  de 
Carthage  , pourfuic-il  , tenu  fous  Bonifacc^  fe 
trouva  Con/tanlmt  Epifcopui  Ecrlefit  Ceriaiit»' 
aJ.  Scroit-cetoAtoursuu  même  Sie'ge.* 

^ CIBENNIA  JUGA  i ; Adon  comme  ainû 
cette  partie  des  Alpesqueaous  appelions  k Mooc 
Cenis. 

’•  CIBERIS^,  VinedelaCher(bnnefedeThra- 

‘‘ce.  Elle  drait  en  mine,  lotfqueJuAinieo  la  rebâ- 
tit eniieremeot . 11  la  peupla  de  nouveaux  habi- 
tans,  ycotiAriufic  desbaius,  des  hôpitaux  & d’ 
autres  EdiAces,  qui  tout  la  beautd  des  Villes . 

ClfilLITANl,  Peuple  d'Efpagnc  dans  b Lu- 
Ctaxûe,  fcbnPiioe^.  Il  ne  but.  pas  les  cooJbn* 
dre  avec  les  Civiutani. 

CIBINA.  Votez  Cimbika. 

- CIBINIUM  » , Vüle  de  U Dack  au  milies 
des  Terres.  C'eA  la  même  que  les  Allemands 
nomment  ^prefent  Hama/^ladt.  Les  Hongrois 
l'acmllent  Sebem. 

CIBIORETENSIS  CLASSIS  * , Ortclim 
croitquec'eAunlieu  de  l'IAe  deCypre,  & cite 
THiAoire  Mêlde  1.  aa. 

CIBOLA  , Province  de  L'Amérique  Sepceiv 

' rrionale  au  nouveau  Mexique . Elleefl  " au  }5. 
d.  de  latitode  par  le  zddk  de  longitude  h TOccident 

• des  Montagnes  oh  font  les  fources  de  la  Rividre 
dclNone,  qui  tombe  daos  le  Golphedu  Mexi- 
que: félon  la  Relation  de  Francifeo  Vafquei  de 
^rnado,  qui  entreprit  d'y  aUcr  rant54o,  fous 
lesordresd' Antonio  de  Mendoza  Vkeroi  de  la 
nouvelle £fp»ne . IlyadanscencProvioccrept 
Bourgades  afkz  peupldes  donc  les  Maifons  (ont 
fort  &Ues  & dlevees  de  trois  & de  quatre  dta- 
ees,  divtldes  eo  pluGeurs  fales&chaiobresavec 

Tom.  ni. 


des  Caves  contre  la  rigueur  de  l'hyver.  Cesfept 
Bourgades  dloigndes  de  quatre  lieues  au  plus  les 
unes  des  autres  compofenc  eofcmble  le  Roïaume 
de  Cibola.ll  y en  a une  qui  contient  cinq  censMai- 
Idns,  & deux  qui  en  ont  environ  deux  cens.  Les 

3 uatre  autres  font  plus  petites.  Les  habitans  font 
une  )uAe  Aature  aAez  ingénieux  pour  des  Sau- 
vages; cependant  il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  eu 
aAez  de  geoie  pour  bîtir  de  tels  ddihccs.  Us  vont 
prefquc  nuds  avec  des  manteaux  bigarez  & peints, 

& portent  leur  chevelure  h b b^on  de  ceux  du 
Mexique.  Quand  les  Efpagnolsfe rendirent  maî- 
tres de  la  principale  de  ces  Bourgades , Us  n'y 
crouveteneni  enbns,  ni  femmes,  ni  même  au- 
cuns vieillards  h l'eiccpiion  de  quelques-unsqu 
on  avoic  laiflez  pour  gouverner  les  autres.  La 
terre  cA  plate  dt  prefque  égale  en  ces  régions,  quoi 
qu'il  y ait  en  certains  endroits  quelques  Monta- 
gnes fort  droites.  Elle  oc  peut  porter  Je  cotonh 
ciufe  de  lavchemcncedufroid.  11  n’yaaucuns 
arbres  fruitiers,  & les  lorêis  y lont  rares.  On 
en  trouve  pourtant  une  à quatre  lieues  de  la 
Bourgade  appelléc  de  Cedres,  qui  fournit  fufE- 
bmnicnt  du  buis  à brûler.  Les  pâturages  n'en 
font  pas  fort  éloignez.  La  cooAmition  de  Fait 
n’y  cA  pas  fort  differente  de  celle  du  Mexique. 

Le  chaud  y cA  quelquefois  très-grand  & Quel- 
quefois il  y pleut . Les  neiges  y bnt  fun  nau- 
tes  l'hyver,  de  on  y endure  une  três-rude  ge- 
lée ; ce  que  le  climat  dt  b Aruf\ure  des  Maifons 
prouvent  ainh  que  les  peaux  de  les  autres  prefer- 
vacifs  que  les  habitans  employent  pour  fe  garan- 
tir du  froid.  Le  mabis  y abonde  , de  iis  s’en 
fervent  au  lieu  de  bled.  Ut  ont  auffî  des  pois 
fort  petits  de  blancs  de  de  fort  bon  fel  qu'ils  a- 
maA*cnt  au  bord  d'un  Lac  . Ces  Peuples  n'onc 
nulle  connoiAance  de  la  .Mer  du  Nord,  ni  de  cel- 
le de  rOuétl , de  font  éloignez  de  l'une  de  de  T 
autre  de  plus  de  cent  cinquante  lieués.  Il  retrou- 
ve chez  eux  des  ours , des  tigres,  des  lions,  des 
chevres  fauvages,  des  fangliers , de  très-grands 
Cerfs,  de  de  certaines  brebis  auAi hautes  qu'un 
cheval,  qui  ont  tes  corjtcs  fort  grandes  de  la 
queue  courte.  - 

I.  CIBOTUS,  lieu  d'Egypte  auprès  d' Ale- 
xandrie; c'étoitunPortcreufcparart  dcce  que 
Dousappellerions  prefentemenc  un  Bassim  laSraai.u 
a.  CIBOTUS.  Voîez  ArAMt'x  j.  *7 •^7«- 

CIBROS.  Voîez  Cipax. 

CIBUNDOl  ‘I  ,ProvincedeI'AmeriqueMc- 
ridionale  dans  U nouvelle  Grenade.  EileeAaAiez 
étendue;  mais  peu  lcrtile;  leVillagede  PaAoco 
n'en  eA  pas  loin . 

I.  ClBYRA,  Ville  de  l'AAc  Mineure  dans  la 
Phrygie,  félon  Ptolomée  '4,  qui  écrit  ce  mot  Ci- 
byrrba  Pline  donne  bien  poAtivc-  ij  l-s.c  s«. 

ment  la  Ville  de  âbPhrygie,  dciabitle 
chcflieu  d’un  Canton  nommé  la  Cibtbatkxue. 

Strabon  la  nomme  Cibyra  la  grande. 

Z.  CIBYRA,  Ville  de  Cüicie  , félon  Pline  ij  l j.c.i;. 
*7,  Le  R.P.  Hardouincite  Ptolomée  au  livre  5. 
chap.  8.  qui  ell  de  la  Cilicie  comme  A cette 
Cibyra  s’y  trouvoic  nommée;  mais  je  ne  trouve 
rien  de  pareil  dans  l' Edition  de  1618.  dont  ce 
Pere  fc  fert. 

§.  Les  Notices  EccIcAaAiqucs  nomment  une 
Ville  de  Cibyrc,  quiétoitEpifcopale.  La  Noti- 
ce de  Leon  le  S^c  de  celle  de  Hierocles  la  met- 
tent dans  la  Carie;  de  dans  le  premier  Concile  de 
Conlbntioople  on  trouve  entre  les  Pères , qui 
foulcrivireot  Lewttius  CihjfteAfu  Epiiïoput  tx 
Caria.  Le  R.P.Hardouin  '^prétend  quec'eft  iSimPum.?. 
la  même  Cibyra  que  celle  de  Phrygie,  dcs'ap-  5 *• 
fuie  fur  ce  que  Strabon  »»  met  cette  dernière  î|Vij.p.<3t. 
entre  les  Viliesd'uodroit  en  quelque  forte  dou- 
teux , c'cA- à-dire  que  l’on  ne  bvoit  pas  au  julle 
Zzx  fous 
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fous  quelle  Province  les  rtnger  / fous  U Lycie , m 
U Phrvgie,  ou  UCarie. 

5 . Mats  la  même  Notice  Lêcn  te  Sage  après 
avoir  mis  une  Ville  Epifcopale  nommée  Ci^ri 
lianslaCarîe;  en  met  encore  une  tune  daot  la 
Piftdie.  Elledoit  avoir  été  difTeremedefi  autres 
dootnous  avons  parlé. 

1 1 crBYRATÆ,  Peupled'Alie.  Strabon  dk  * 

qu'ils  palToieTtt  po«r  être  tes  defccndans  des  Ly- 
diens, qui  ivcuent  occupé  ItCabailide:  eitfmte 
ibtranfpotteremlçw  Ville,  q»i  «ftoit  voifinc  de 
la  Pifidie , & ta  bütirem  dans  un  lieu  fort  commo- 
de, qui  avortceniftadesdceircuit.  Cette  Villes* 
accrut&devim  florifltnteltcaute  de  la  borné de 
fesLoix,  &deladouceurdaGeii\'eracmerK.Sca 
Vrlligcs  s'étendirent  depuis  la  Pifidie  & la  Mi- 
Kade  qui  cfl  auprès , iefqu'à  la  Lyck  & au  C<mti- 
oent , qui  eft  vis-i-vii  Tltte  de  Rkode . Trois  Vil- 
les voiflnes  fe  joignirent  & elle,  (avoir  Bubons, 
fialbnres,  & Oenander;  & cette  union  fit  que 
l’on  nomma  Tetrapok  le  Paîs  obetoient  ces  oua- 
rtt  Villes.  Chacune  avoir  une  voix  dans  les  deli- 
berations; maisCibyra  en  avoir  deux,  clk  pou- 
voie  mettre  fiir  pied  trente  mille  hommesd'In- 
fanterie,  & deux  mille  de  Cavalerie.  ^ Païs 
de  ce  Peuple  nommé  la  Cibyratique  étoit  com- 
pté poor  von  des  plus  grands  Gouvernemens  d' 
d' Aile  quoique  Batburesèk  Buüotk  en  euHencété 
détachées  dans  la  fuke,  & annexées  li  la  Lycie. 
Les  Cibyrates  ufoient  ^ quatre  fortes  des  Lan- 
gues, favotrde  cdk  de  Pifidie,  de  celkdesSo- 
^es,  de  la  Grecque,  & de  ta  Lydienne,  de 
laquclkilnerefioit  pas  la  moindre  trace  dans  la 
Lydie  même.  La  Ville  de  Cibyra  avok  cela  de 
particulier  que  l'en  y travaillottficikraentk  kr 
au  tour . 

CIBYRATIC  A, contrée  & Tun  des  plus  grand* 
Gouvernemens  d'Afie . Il  avoir  pour  Capitale  U 
• t.  s-  c.  »ÿ.  Ville  deCib)*ra  de  Phrygie , téton  Phne  * . 
s Ur.A».  CICABOt,Riviéred'AfKdanslaGéorgic.  El- 
t7‘ joint  au  CianiSkari  avec  kquel  cHç  le  petd 
R«iat.  àt  Ji  dans  la  Mer  noire . 

CICÆ,  Pline  ♦ appelle  ainlî  ks  Istts  oc  Ba- 

4 .^€.*0.  d’Efpagne,  thiinl' 

Océan.  D’autres  les  ont  nommées  Dloxum  In- 
soLjc.  Voiez  bcoauM  Insuls. 

CICCOLA,  petite  Rivière  deDahnatîe  près 

5 EJ.  »r>i.  je  Demis  & de  Qifla , félon  Mr.  Baudrand  J . 

ClCERICOouCrceaico,  nems  corrompus. 
VoîexCriucoTo. 

: CICERONiS  AQUÆ.  Voki  auinot  Ba- 

CNi  l’Article  Bacni  ut  Ciceaevr. . 

CICERONIS  CASTRA,  on  lit  dans  Jalci 
4 Commrni;  Cefar  * qu’Ambiorit enflé du  füccèsqu’il  avoit  cu 
dansunea^ionesettadtver*  Pct»pksduPai's-bac 
* It  U révolté  & leur  perfuada  qu'il  leur  (croit  ailé  de 

furprenürcdcsic  palTerau  fil  ^l’Epée  «ne  Legioo, 

aui  étoit  alors  en  quartier  d'hy  ver  tout  les  ordres 
c Cicéron . En  effet  ces  Peu^  s’ébranktent, 
invertirent  Cicéron , & l’affiégcam  dans  toutes  les 
formes,  ratirorieot  forcé  dans  (es  retranche- 
mens,  fi  Cetar  n'étok  pas  venu  k dégager  . Ce 
lieu  n étoit  rien  moins  qu’une  Ville.  Cétoitun 
camp  fortifié  dans  lequel  Us  foWats  étoieut  ba- 
raquez . Il  étoit  retranché  comme  l'étoient  les 
camps  ob  ks  armées  faifoknt  un  leng  (ejoer  , 
(Statha  ) ou  dans  kfquels  Us  re venaient  après 
h campagne  paflcr  rhyver,  phtAeurs  sunées  de 
fuite  ( Hiâèms.  ) De  ces  fomsde  caanps  il  s’ 
cft  formé  des  Bourgs,  êe  de*  Vittec  avec  k temps. 
Oo  a cheiché  quel  nom  unité  b prrkut  k camp 

?u' occupoit  Ckeron  ler^uc  ks  AlUca  viorvot 
y artiéger.  On  dk  que  cefi  Wavwtce»  Vilb- 
.TW.  gcdeFlaiidres,  benviron  trois  lutllcf  de  Gand, 
St  ob  l’on  trouve  dans  la  terre  pluficursicflesde 
lantiquiié.  C ci)  la  pcnléc  de  Bccau  cité  par 


Ôrtelftts.  C'eft  aulTi  ceUe  de  Hubert  de  Liege, 
qui  comme  il  l'avoiie , ne  foie  pat  k nom  de  ce 
Villnge;  mak  il  ajoute  qu'il  n ert  qu'b  uo  mil- 
k Germanique  d’Obidenarde,  dtqw  Tony  trou- 
ve tous  ks  jours  une  infinité  de  MedaUks  Ro- 
maines , B:  de  rtatues  des  Dieux . Volet  B a c- 

«I  t. 

Le  Cicéron  dont  rt  efi  parié  dans  cet  Ar- 
ticle n'ert  par  l'Orateur  RoBtatn  j maisfonfocre 
Qaiatus. 

CICERONIS  FONTES.  VoïciBscm. 

CICERONIS  VILLA,  Marfon  de  Campa- 
gne deCiceron  an  bord  du  Lk  d'Avemc  ; c'ert  oh 
il  coiBpofa  k Academiques . Votes 

Baomi. 

CICHALIX,  nom  dune  Momagno  d'Afie 
quelque  pan  vers  la  Btchynie.  IJ  en  ^ parlé, 
dk  Ortclius,  dans  la  Vie  de  Sr.  Joanokeécrite 
par  Siméon  Meraphraffe. 

CICHLES,  PortdeThrace.  CVnktcelui  de 
la  Ville  de  Tcronc , (elon  Suidas. 

CICHYRUS,  Vitk  de  l’EpircdarKlaThei- 
prolie  fur  le  Golphe  nommé  FKinui  Ktfiwr , en  La- 
tin Dulni  pmvt.  Strabon  ^ diiqu'eUeavukéic  ' 
anciennement  appeliée  Ephyua. 

CICIANTHI , Peuple  de  la  Scythie  Afiati- 
que,  klou  Pline  ’ dam  ks  anckaoet  Editions; 
odle  du  Revereud  Pcpc  Hardouia  poitc  Cis- 

s I a N TH  I. 

CICILIANA  ; «’eff  UmémecbefcqueCxct- 
L!0  Vicus.  Voîei  Ceciliomi. 

CICIMENl  , ancien  Peuple  Sarmare  , de 
ceux  qai  habiioient  aux  bords  da  Tanaa,  (elon 
Phne  **. 

CICIKES,  PcuplcderAtiimdansla Tribu 
Acamaotide , (elon  Htryche  ; kIoo  lui  il  y en 
avait  encore  uflauiiedeméme  nom  dut  la  mê- 
me Tribu.  IlefHâitinencion  dam  les  Nuées  d’ 
Ariflophauc  **  dufiourg  de  Ckîkc: 
CtHAcoais. 

Qiii  ifi  ce  gui  heurte  ü hat? 

Stskp-siaoe. 

Suepjimie  filt  de  Phiika  tii  Bfurg  de  dcj'iie . 
Dans  la  même  Scène  Cenagoms  dk  b SttepBade  , 
votlb  tout  k territoire  de  1 Aiciqoe . L'autK  qui 
ert  un  Puyfon  groflîer  que  fesidftiraaieoentcol- 
joursaulieud'ob  il  cfl  lui  demande:  en  gud  en- 
drêit  fmt  let  CitynUm  mus  nmpatriaett  ? 

CICLUT  '‘,FortcrertedeOalnuaiedaKuse 
Iffe formée  parkNarcaudcvantltVtUedeNa- 
renta.  Elk  protège  un  Beurg  de  trois  ceas  Mai- 
fons . Elk  fetprik  for  les  Turcs  par  lesVeni- 
tiena  k ao.  Juia  tdpq.  En  dcfoetidjnt  ciaqcaii- 
1a  par  terre,  ou  aeat  milles  par  eau  oa  tzouve 
la  petite  Ifk  de  Nurin. 

ClCO,  Montagne  de  I^a^ugal . Mr.  Maugin 
*s  dans  fo  deferipneo  du  Ro'iaumc  de  Portugal 
dk:  h Mootagoe  d’Algarvecoaoacdzns  l’anti- 
qokéfouskoomde  Cico,  kpane  1e Rcaanaae  du 
même  nom  de  celui  de  Portugal  dont  il  fait  noe 
Province.  EUe  comnKncc  à Cufiro-Mario,  & 
fink  b Algetur.  Volez  Meacioo. 

t.  CICONES,  Peuple  d'Afie,  entre  les  At- 
taeiem  êk  l'Inde,  félon  Pliae  . 

a.  CICONES,  PeupledeThtace.PUDepar- 
buK  d«  la  Vi  Uc  d’JÉnos  dit  que  Toa  y avoi  1 1e  tom- 
beau de  Polydflve,  &quek  Païs  voifiaavoù  été 
autrefois  babitc  par  les  Ctoones . Volet  Cicor 
HUH  MoMS. 

CICONIUM  PROMONTORIUM  , Cap 
du  Bolphoreducôcé  de  l'Afie.  Denyidefirtan- 
ce  dam  fon  Traité  da  Borphore  de  Tbtacc  donc 
nous  n’avottt  plus  que  des  Iragmeu  damlaCol- 
Icâioa  d’Oxibit  's,  encore  ne  Ica  avoua-oous 
qu'ea  Lado  , k Grec  étant  voifcmblablcnxot 
podu; 
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{Kfdti;  tet  Auteur,  di$-ie,|»rleainri  deeeCap: 
prd$  du  Promontoire  Lycadiea  eA  le  Nauüma- 
chien lieuillulh-e  paruncomE>at  naval,  (c‘eAcc 
^ue  veut  dire  fon  aom  ) cnfuice  eA  le  CapCico- 
nieQamdnoinmdlkcauredelamechaocetd  de  fes 
habitans.  Caralint  dte*  ruinez  par  une  violente 
fedition,  ils(urcntchan*ezdecetendroit.  Pierre 
B«rpa.  Cilles  ' après  avoir  vû  dans  des  Schoiies  très-an- 
cicnnes écrites  fiir  ce  Denys  de  Byzance  que  le 
Borphore  eA  le  plus  dtroit  entre  l’ Ample  & le 
Proniontoirc  Ciconium  \ il  en  conclut  que  ce  Pro- 
montoire doit  ène  an  lieu  voiAo  deNe'bcaAro; 
lieu aommd par  les  pèchcursCoaMioK.Jlaioa- 
tequecenom  félon  eux  vient  dun  arbre;  mais 
ils  fe  trompent  puifqu'il  n*r  en  a là  aucun  de  cette 
efpece . Ils  ne  favent  point  que  ce  nom  cA  corrom- 
pu de  Cicvnrum , 

»tic.ioj.  CICOKUMFLUMEN.  Pline  «nomme  ain- 
AuneRividre,  qui  avoir  la  propriété  d'incruAer 
de  pierre  le  bots  que  l'on  y tenoit  quelque  tems. 
s Mma>.  1.  Ovide  avoit  ddia  dit  >: 

IS.V.IIO. 

flHmen  habenX  Citonts  guod  fetumfaxe»  rtd- 
dit 

Vtfetrai  fitodtaBii  tadutit  marmorartiui . 

4 I.J.C.M.  Senequedans  fes  QueAions  naturelles  4 cite  ces 
deux  vers  d'Ovide,  & les  allégué  comme  une  preu- 
ve du  choix  que  l’on  doit  faire  deseauxque  l'on 
boit;  mais  te  bon  Ovide  n'dtoit  pas  grandPhyli- 
cien , & Seoeque  qui  avoit  plus  cultive  la  Morale 
des  Stoïciens  que  la  Science  des  chofes  naturelles, 
droit  dans  la  même  erreur  que  les  autres  Philofo- 
phesde  rantiquitd.  En  voyant  les  incruAations 
pierreufesque  certaines  eaux  produifoient  avec  le 
tems  autour  du  bois,  &des  autres  matières  qu’on 
y tenoit  ptongce$,Us  ont  crA  que  ces  eaux  dévoient 
produire  le  même  eAet  fur  les  entrailles  & les  vis- 
cères du  corps  humain;  cependant  T expérience 
détruit  ce  prejugd . V olex  l’Article  Aac  u c 1 l ; où 
Ton  avertit  que  des  eaux  qui  produifent  ces  îneru- 
Aations  ne  lai Aem  pas  de  diAbudre  la  pierre , qui 
fe  forme  dans  le  corps  humain  ; tant  il  eA  vrai  que 
ces  pierres  font  d’une  nature  très-differente.  Cet- 
te Rivière  des  Cicones  coule  dans  le  Paîs  de  ceux 
de  Thrace.  Voïez  l'Article  fuivant. 
s s.El«g.ta.  CICONUM  MONS;  PropcrccT  parlancdes 
*•»»•  travaux  d’Ulyflc  dit.* 

Cajîra  dterm  anmorttm  , O*  CUomtm  Mam  , 
Ifmara^  Calpty 

On  voit  bien  qu’il  avoit  en  vocccqueAitUlyAe 
s t.9.iamit.  dansTOdyAdc  jen’eus  pasplutAt  misàla  voi- 
le avec  toute  ma  Hotte  que  ie  Hb  batu  d'un  vent 
, orageux , qui  me  pouHa  for  les  cAtes  des  Cico- 
niens  vis-à-vis  de  la  Ville  d’Ifmare.  Là  ie  As  une 
defeente  ; je  battis  les  Cicontem , )e  faccageaî 
leur  Ville  & j’eromenaî  on  grand  burin.  Nous 
partageâmes  notre  proyc  avec  le  plus  d’^alitd 
qu'il  Tut  poAible  & ;e  |mAbis  mes  compagnons 
de  fc  rembarquer  fans  perdre  tems;  mais  les  tn- 
fenfez  rcfurcrencde  me  croire  & s’amuferent  à fai- 
re bonne  cbere  fur  le  rivage,  le  vin  ne  fut  pas  épar- 
gné; ils  dgorgerenc  quantité  de  moutons  & de  boe- 
ufs. Cependant  lesCiconiens  appellereni  à leur 
fccours  d’ autres  Ciconiens  leurs  voiGns  qui  ha- 
bitoient  dans  les  terres,  At  qui  étoieotenplus 
grand  nombre  & plus  aguerris  qu’eux , mieux 
difeiphoez.  & mieux  dmAez  à men  combatre 
à pied  Sc  à cheval . Ils  vinrent 'le  lendemain 
à la  pointe  du  jour  avec  des  troupes  aulti  nom- 
breufes  que  les  feuilles  & les  neurs  du  prin- 
temps   Les  Ciconiens  nous  attaquè- 

rent devant  oosvaiAeaux  à grands coupsd'é^es 
'&  de  piques,  le  combat  Git  long  Ac  opiniâtre 
&c.  Cette  Ville  nommée  Jfmgra  fait  conn-Jtre 
nue  la  Mo4tafned<rCKtm(nt  n’Aohautrrque 
• 7v».  ///. 


lé  Mont  IsMAXUS  ; Accncecas  le  F1envedeiCi‘ 
tenient  doit  être  le  Lissus . Votez  1 $ m a a a , 

IsBARus  & Lissus. 

CICSITANUS.  Voïez  Cissitahus.’ 

CICULES.  VuTez  Sicolzs. 

CrCYNES.  Voïez  Cicinis. 

CICYNETHUS,  lAe  de  l’Archipel,  fur  la 
cAte  de  Macedoine  dans  le  Colphc  Pelafgique , ou 
félon  Mêla  ^ & Pline  • dans  le  Golphe  Pega-  7 
feen.  ScylaxditdemémedansfonPenpIe;  dans*  •■♦•e.n. 
le  Golphe  Pagafetique  cA  l’ lAc  de  Cicyncthus 
avec  une  Ville.  Sophien  croit  que  cet- 
te lAeeA  prerencement  appellée  Pontico. 

CIDÆNIS.  Voïez  Evxa  1. 

CIOALIS,  IHc  dont  Phavorin  faitmention 
dans  fon  Lexique. 

CIDAMBARAM,  Ville  des  Indes  au  RoTau- 
medcGingi,  fur  la  cAte  de  Coromandel.  Oavi- 
ty  s en  parle  comme  de  la  Métropole  de  toute  la  9 Aficp.«j. 
fuperAition  Payenne  de  ce  Païs  là . Mr.  de  TlAe 
écritCHiLAMBAKAM  At  la  met  près  dc  la  Mer,  Ac 
des  confins  du  Roîaume  de  Tajaour,  du  moins 
je  crois  que  c’eA  la  même.  Le  num  deChidam- 
baran,  IclonDavity  veut  dire  Bague  o’Oa,  Ac 
a pour  origine  une  fable  ridicule  que  racontent 
les  Payent,  & que  l’on  peut  lire  dans  cet  Au- 
teur. 

CID.^MUSII.  Voïez  CoEOAMusti. 

CIDAYE  Villcdcriilcde  Java.  C’eA  la 
RcGdencedu Roi  de  Surubaya.  ElleeA fortifiée 
d'une  bonne  muraille  bien  Hanquée  ; mais  fon 
Port  n'eApjs  fort  fUr,  àcaufe  qu'on  n'y  eA  point 
à couvert  des  vents  de  Mer . 

On  ne  voit  rien  de  pareil  fur  la  grande  Carte  de 
Java  par  Mr.Reland,  quoique  Souroub.aja  y foie 
bien  marqué. 

CIDES,  K/fx,  Ville  del’Etolîe,  félon  Di- 
céarqiie  * * . •» 

CIECA,  Bourgade d’EfMgne  au  Roïaumede  '''*'••*•<*• 
Murcie,  au  Nord  de  la  ^gura.  Mr. Corneil- 
le en  fait  une  Ville,  Ac  même  une  affez  bon- 
ne Ville. 

CIECHANOW  petite  Ville  de  Pologne  „d?  i*i»u 
au  Duché  Ac  Palatinat  de  Mazovie  au  Nord , Sc  à AiU. 
dix  lieué's  Polonoifes  de  Varfovie. 

CIEME,  Ville  de  la  Chine  dans  hProvince 
de  Cbaninon  ou  Xantune  , au  depanement  de 
LaicheuGxiéme  Metropofe  dcceitc  Province  fous 
le  jé.  d.  zi\  de  latitude  Ac  3.  d.  1 3'.  plus  à l’Otienc 
que  le  Méridien  de  Pckîng.  Mr.  Corneille  dit  qn’ 
elle  cA  an  bord  de  la  Mer  qui  en  lave  les  murailles; 
cela  ne  s’accorde  en  aucune  fi^on  avec  l’ Atlas 
Chinois,  quU’en  éloigne  dc  plos  de  cinq  grands 
milIcsd'Allcmagne  de  quinze  au  degré.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  ni  Rivière,  mroilTcauparoùla  Mer  j 
puiA'e  remonter. 

CIERIGM.  Vokz  Axna  a. 

CI  ER  OS.  Voïez  Cios. 

CIEUTAT.  Voïez  Ciotat. 

CIEUX,  Bourg  de  France  dans  te  LimoGn  au 
Diocèfc  Ac  dansrEleflion  de  Limoges . 

CIFULNTES,  Village  d’Efpagnc  dans  la  nou- 
velle CaAille  aux  conGnsde  la  CaAiile  Vieille , à 
lafourcede la Riviérede Tajuna , AcauMidi  O- 
liental  de  SigucD^a.  Mr.  Corneille  dit  après  Oa-  t 

vity  que  c’eA  une  Ville. 

CIGISA,  lieu  d'Afrique  fur  la  route  dHippo- 
neàCarchage  à xvtii.  M.P.dc  cette demiere, 
félon  Anconin  M,  ,j 

CICUATEO,  lAe  de  F Amérique  Sepren- 
trionale  dans  1a  Merdu  Nord  Ac  l'une  des  lAes 
Lucayes , ou  de  Bahama  qui  font  aux  Anglois. 

Elle  eA  prcfque  toute  en  bngueur , At  cA  coupée 
dans  fa  partie  Méridionale  par  )ez5.d.delati- 
*tudcScpteirtrloo»le.  On  l’appelle  auAî  Aleblas-  u ÇâfM  au 
«as,  îclonMr.dcl'IHc  '*<lui^ritCicATzo 
Z Z A z fans 
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lant*.  Elle  aauNord  Occidental  l'Iâc  de  LiKa-* 
vone<)uct  au  Midi  Oriental  ccliedcGuana-haoi, 
&^]'Occidcm  celle  de  Ja  Providence  oud’Aba*' 
coa.  Sa  côte  Orientale  clï  toute  bordde  de  ro* 
ches  ■ Mr.  fiaudrand  lui  donne  15.  lients  de 
1 ii««rt4c  tour.  Elle  en  a jo.  de  longucar  lcloaMr.de 

CICURRI,  aïKiea  Peupleld’Erpagnc  dans 
rAiluriC}  dans  l’anemblde  ou  département  da 
1 Pun  ij  c.  Tribunal  d’Allorga  * . Le  R.  P.  Hardouin  aiture 
<^ue  let  manuTcrua  portent  tous  ce  aom  t aûilt 
Finiicn  avoittrùs*neurel43ncni deviné.  CePere 
ajoute  qu'il  laur  peut*êtrc  Esuaai  comme  oalit 
dans  Pcolome'e  . 

CILA.  Votez  CeiLA. 

CILBANUM}  licuderAncMinetreprcsdn 
) mv.t)9.p.  Ca'idre  félon  Eullaihe,  dans  fou  commcDtairc  ) 
»îia  ^ ^ furDcnyslePeriegéee.  Pline  * met  lafourcedu 
Vts-6-*P  CaïilredaDs(UsNk>nt.isnes  qu’iIa[^lleCiLBiA> 
KA  JuCAj  le  meme  AuKur  nomme  Cilbiani 
le  Peuple  «qui  habiioit  auzenvIrotudcccsMon* 
tagDcs&lediiUnguecnbaA&  en  haut}  (Cr/^ie* 
tu  m\etKUt  <S'  Jupttmu . ) 11  parle  encore  ail- 
leurs de  CiLHUNi  Acri  ; mais  Orteiius  y idcb 
I une  petite  Ville  ( Oppidum  ) Suabon  s dit:  la 

umpigOQ  du  Cjïlire  qui  cil  au  milieu  entre  les 
lieux  Mediterranées  Ôc  le  MontTmoIusi  ell  li- 
7 Tj  Ktx-  niitrophe  ^ la  campagne  Cilbienne  * qui  cil  gran- 
dmtif  «I*  de*  commude  pouriesJubitacions&d’untcrruir 
l/«r.  fertile.  Cette  dernière  campagne  touche  b l'O- 
rient celle  du  Caillre . 

CILBIAN!  & \ Votez  TArticIe 

CILBIANUS  ACER/ precedent. 

CILBICENI)  ancien  Peuple  d’Efpagnc  dans 
la  Beiiquc  au  bord  de  la  Mer,  felonFciim  Avic- 
7 Ote  Ma-  OUS  qui  dit  f 

perre  Eoa  cmtintt  Tarujfior 

Et  Ctlhiremi . 

lU  ctoient  donc  voiTms  de  la  Ville  de  TartelTus. 

B r.  pj.  Il  dit  ailleurs  * 

Msriiimé  ver»  CHùicfui  pajfidmt . 

Ce  qui  achevé  de  déterminer  leur  podtion  c'cR 

Ïu'iû  tiroient  fins  doute  leur  nom  de  la  Rivière 
liLBUS  dont  ils  habitoieni  les  bords . Or  le  même 
Poëte  aranc  parlé  de  la  Montagne  des  TartdTiens, 
qui  ctoit  couverte  de  bois  ajoute  que  le  ri  vage,qui 
étuit  de  fable  alloit  en  bailfant  par  une  pente  fort 
douce  jurqu’à  une  élcvacion  confacrée  àVenus, 
Ôc  que  les  Rivières  BiHlIus  & Cilbus  portoient 
f «•  i'7>  leurs  eaux  vers  ces  fables  9. 

Aiturr  ah  tU»  tihi 
Htrrete  fihit  dixtram , in  Vnms  juf^um 
Litiui  UfUne  Cf  moile  arenajim  jaett 
In  tjnat  Btftittt  mtqut  Qtibni  /fow/iM 
Urpnmt  Jiktittum . 

. ClLfiUS.  Votez  TArticle  precedent. 

CILEMDROS,  aocieonc  ville  Epifeopate d' 
AEedansrilaurie,  fous  la  Métropole  de  Scleii- 
cic , félon  la  Notice  de  Leon  le  Sage . 

CILENI,  ancien  Peuple  dcl’ErpagneTarra- 
ioL4.c.t«.  ^nnoife,  fclon  Pline  *’.  Pioiomcc  les  appelle 
CiLtN t , & leurdotme  pour  Ville  SS'uvn 
tUta  s/wrma,  c'ell-à-dire  la  eamx  elmudtr,  la  mime 
Il  itigcr.  eilnommécparAntonin  >>  AoAr£CELiN£.Votez 

au  mot  Araual'ArticIe  6.  qui  cil  AousCaudc 
AitAtT'*  ^ CtuNoRUM.  Le  premier  Concile  de  Tolède  '* 
**  **'*  fait  mention  de  ce  lieu  comme  d'un  lieu  munici- 

pal. Le  R.P.Hardouif»  croit  que  les  C//r»i  oc- 
cupoient  IcPa'is,  qui  cft  entre  la  Rivière  de  Ta- 
mara ôc  Rio  Loris , qui  coule  à Pontevedee.  Ain- 
GceacfBuroïC  itre  Orenfe  que  l'AtiUA  Caiuo# 
CiLiHoauu  de  Ptolomèe. 


CIL. 

■ CIUANA,  pourCcctatAMA  Castra.  V<^ 
tcz  CcciLiA.  Castra. 

ClLlfilENSIS  ouElibizksu,  ancienne  Vd- 
IcEpifcopeled'Alrique  dans  la  Pro*incc  Procoo- 
fulaire  • Oa  trouve  Teituiic  fon  EvéqRc  nooi- 
mè  dans  la  Conférence  de  Carthage  't . Duu  >r  EA. 
U Lettre  des  Eviques  de  cette  Province  auCoa- 
cile  de  Lattan  tenu  fous  le  Pape  Martin  encre 
les  foufcriptioiB  ou  voit  celle  de  Jean  Evique 
EliUnfij } & dans  le  CottciJe  de  Carthage  te- 
nu r an  525.  fous  fiomiâce,  Rcllicute  Evique 
PUhii  Ciithiafit  eHundes  Pères  qui  y CmiG^U 
virent . 

t.  CIUCIE,  Païs  de  l’Aiie  Llioeure  fur  Gt 
côte  Méridionale.  Elle  éioit  bornée  au  Nord-O- 
ucS  par  une  longue  chaîne  du  Mont  Taurus , qni 
lafcparoiidel'Ifaurie&de  la  Lycaonie}  elle  a- 
vottauNordlaiccondeCappadoce,  & b(ecende 
Arménie } b l'Orient  U Comagene } au  Kfidi  la 
Syrie  ôcla  Mer  Meditcreaoèe , âc  an  Couchant 
la  Pamphylie  . Excepté  du  cMé  de  ce  dernier 
Païs  elle  éioit  enfermée  de  tous  côtez  par  les 
MonrsTaurvs  ôb  Arruimis  ôc  parla  Mer.  Com- 
me une  partie  de  la  Cilicic,  lavoir  l'Orientale, 
dl  un  PiB  plat  ft  uni,  ôc  Tautre  toute faeritiee 
de  Montagnes,  entre  [efqucJles  oa  trouve  rare-  ^ 

ment  qudquc  plaine,  on divifoit cette  Province 
en  CHAMriTRS,  ik  Mohtacncusc}  je  com- 
mencerai par  Uderniere  qui  écoii  b T Ckcidenc 
de  l'autre . 

La  Ciucic  MoNTACNZusr  était furnomince 
par  les  Grecs  T/c>v«<«,  Trachaa  &parlcsLa- 
tins  AsFxaA , epitnetes  ^ qui  veulent  threrahoteu- 
/r,  inegalty  ce  qui  convient  b un  PaïsdcMonta* 

^es.  Les  wees  mimes  formèrent  un  foblUotifde 
Tp«vw'«  ,qui  n'étant  qu'un  adjectif  ruppofoic  toG- 
yourHe  mot  de  Cilicie  exprimé  ou  rous-cnccndu}Sc  stbai.  1. 

en  Ereci  un  nom  du  Pais.  **  Ils  rappcncrcm  donc  •+.  f . mb. 

TRACKEOTfs  , & les  babitans  Tp«- 
Xutitui  Tracheotr.  Cette  partie  de  1a  Cili- 
cie , éioit  entre  la  Pamphylie  Ôc  la  Dlkic  Cham- 
pêtre. Les  Anciens  ne  conviennent  pat  de  l’en- 
droit ob  elle  commençoii  au  Couchant . Pline  ‘ * tj  L j.  c.  17. 
dit  que  l'ancienne  borne  étoit  le  fleuve  McIa.Sira- 
bonle  donne  b la  Pamphylie , & met  kcummen- 
cernent  de  la  Cilicie  b Ja  FuricreUe  deCorace- 
Hum  . Ptolomèe  **  comptedcmémecetie  place  i«  L^.c.;. . 
comme  la  première  qu’on  trouvoii  en  entrant  de 
la  Pamphylie  dansla  Cilicie.  Pompomut  Mvia 
*7  veut  qu  Aoemurium  toi<  la  borne  entre  ces  (tLi.c.ij.*. 
deux  Pais.  El  p««d  Cilieiam  m Famphjdia  di»  JS- 
flin^uit  w^»rn«r/»iR . Ils  ne  s’accordent  pas  da- 
vantage fur  le  lieu  oh  elle  Unit  'a  rOrient.  Stra-  * 

bon  l'étcnd juTqu’b Soli . Piulomce  ‘>labor-  ,g  | 
ne  au  Promontoire  Zepbyrium , ôc  coMmcocc  la  19  lij.  c.t 
Glicic  propre  b Corycus.  Mêla,  Pline,ôiScy* 
laz  ne  dtfUngucnc  point  les  deux  Cilicies,  &n'ca 
Ibnc  qu'une  entre  la  Pamphylie  jnfqu’b  la  Syrie 
tout  de  fuite  ■ Ptolomèe  au  contraire  fuit  [a  diilin- 
£Uoo  ordinaire  en  Momagneufe  & en  Champê- 
tre} auisUpariagecacaielaprcauereeQSEi.cH- 

TIDE  ÔC  CzTIDL. 
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Le  CiLtcre  Champêtre  ou  la  C i lic  ie 
PROPRE  cH  appellde  drbXWtjMr  Scrabon  ) & 
t par  Ptofomtfe , ee  <juî  faille  Chamfém 
o\i propre.  Le  mol ne  doit  fe  prendre 
ici  que  dans  le  fens  d'un  PaTs  de  phines  fle  de 
Campaencs.  Elle  a à i’Occidein  la  Ciheie  M<m- 
tagneu^,  Il  l'Orient  la  Comagene»  & au  Midi 
la  Mcr&laSyrie.  J’aiddja  oblervé  que  les  An- 
ciens ne  s'accordent  pas  fur  les  bornes  « qui  la 
diftinguemderautreCiltcic.  Ptolomee  lacom- 
mence  à Corycus  ; Strabon  à Soli  qui  fut  cn- 
fuitc  nommdePompeiopoiis.  Ses  bornes  dueA- 
té  de  la  Syrie  embaralMnt  moins . G'dtoic  la 
Mont  Amanus.  Votee  ce  mot. 

Ptolomde  donne  11  la  Ciucie  Propre 
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Ptolomde  donne  encore  des  noms  particulîcn  \ 
quelques  Cantons  particuliers  de  U Cilicie.  Ils 
diuient  la  plupart  au  Nord  le  long  du  Moue  Tau- 
rus  . Tels  dioient: 


La  Dalaside  qui  avoic  pour  Ville  Nttica. 

La  Caracike  dont  la  Ville  dtoit  Flervhp*^ 

Ut. 

La  LAsioTtDE,  quiiiroitfonnomdeXanfH/, 

Ville  bâtie  fur  uneRividre  nommée  aulTi 
L/imu/ . 

La  Lacanctidc:  fa  Ville  dtott  Iteftepolit. 

l.a  fiaieucix  avoii  pour  Ville  Au^u/la. 

Dans  la  fuite  on  dtvifa  autrement  la  Cilicie  y 
favoir  en  Première  & en  Secondr.  La  pre- 
mière dioii  gouvernée  par  un  homme  Coafutai- 
re , de  la  fécondé  par  un  PrefiderK . 

La  PREMIERE  CiLicte  avoir  huit  Sièges  E- 
pifcopaui,  félon  lesNoiices  dcLéooleâge  de 
de  Hierocles.  Les  voici 

Tar/e  Métropole  j 

PtmptiopoUtf  c’eA  le  Seli  de  Strabon; 

Stbiiftey 

CorptHt , 

^dana^ 

■Apufi* , IcIoD  Hierocles  ) Aupftflop^is  félon 
Leon  ; 

Malrhut  y félon  Hierocles  y Maint  lelon  Leon  ; 

Zephytium . 

Les  mêmes  Notices  donnentâla  seconde  Ci- 
LictE  ncui'  Villes  Epifcopalcs,  qui  font 

Artazarbey  MetropiAc 
Mopfutjle  ) 

Æf>tei  y 

Epiphanie  y 
Alexandrie  y 
Ecfni  ou  ReJJufy 
Jrenopolit  y 
Flavia  ou  Flaviaxy 
CaJiabalj . 

Celle  de  Leon  y met  de  plus  Cabiffut . 

Du  tems  que  ces  Notices  furent  drefsées  i'Ifan- 
rie  s'étoit  fort  accrue  aux  dépends  de  la  Cilicie . 

Car  les  Villes  de  Seleueicy  CeUmierity  Anémia 
ttuniy  Lamur  y Antioche  , Seballe  , Selinus, 

Jotapc , Diocefaréc , Olbe  ou  Olbia  t & autres 
auiétoient  dc  la  Cilicie  > félon  Ptolomée , font 
oonrNfes  â l’ifaune  dans  ces  Notices. 

Les  Ciliciens  avoient  inventé  une  forte  cTéior* 
h y faite  de  poil  dechevre,  dont  on  faifoit  des 
habits  pour  les  matelots  de  les  foidats  M comme  * 

«Ile  étoit  grolTiere  de  d’une  couleur  Ibmbrc  de  ‘ 

. noire } les  Hébreux  s’en  fer  voient  dans  le  Deuil 
de  dans  la  dirgrace.  Delà  vient  le  nom  deC/'/p- 
ee.  Les  Septante  de  THebreu  appellent  ces  ha- 
bits des  facs  y foit , comme  dit  D.  Calmet  * , â a Dia 
caufe  que  ces  étofes  fervoient  à faire  des  facs, 
ou  parce  que  ces  Cilîces  étoseot  ferrex  de  étroits 
comme  un  fac . St.  Jerdme  rend  ce  mot  par  Ctli- 
tia.  St.  Jean  dans  Ton  Apocalypfe  i faitvoirque  s 
ccsfacsou  cilicesétoient noirs;  lorrqu’ildit  que 
le  Soleil  devint  noir  comme  un  fac  de  Cilicie: 
fol  fallut  ejl  mger  ranfuam  faeeut  Cilieinut  . Il 
ell  dit  dans  l'Ecriture  * que  Jacob  fe  revêtit  d’un  4Ctncs.c  jv 
Cilice  lorfqu’on  lui  eut  dit  que  Ton  fils  jofeph  * 
étoit  mort.  Rcfpha  > Concubine  de  SaUl  fe  cou-  s Rib.  i.t. 
cha  fur  un  Cilice  en  gardant  Tes  bis  que  les  Ga-  ''**'*' 
baonites  avoient  misen  croix.  Achabferevêcit 
d'un  Cilice  y alant  ouï  les  menaces  que  le  Prophè- 
te Elle  lui  fûfoit  de  la  part  du  Seigneur.  ‘ Le  « rvo.  i.|, 
même  Prince  portoii  un  Cilice  fur  (à  chair  pen-  <•*!•  v.«y. 
danc  que  les  Syriens  afCégcoieni  Samarie  y & 
aïant  appris  qu  une  femme  avoit  mangé  fon  pro- 
pre enfant  i|  déchira  fes  habits  Royaux , îe.  tout 
I le  Peuple  vit  te  Cilice  qu'il  portoit  fur  fa  chair. 

! CesCilices  étoieni  differents  deceuxquela  fer- 
. veur  de  U pénitence  a fait  inventer  depuis,  & 
qui  fonttout-â-faic  de  crin.  Les  anciens  Moines 
alloient 
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550  CIL. 

aJloicntiflcs  fouvent  v£c«h  deCilices;  suit  de 
CK  Cilices  antiques  , c'cl^-à-dire  d'habits  grof* 
fiers  f rudes  « & d’unÿ  couleur  obreure  tel  que 
t Pt  ViTA  ^utétrelefrocdesCâpucias.  Saint  Paulin  ' en 
il^Maktuii  5j^  Martin  dit: 

^(in  dr  tûntfxto  fctii  rco^rvr  aminu 
Exffm  lijfuiuo  eompunxh  atumint  mtmbra . 

Çcla  relTecnble  plus  au  Cilice  moderne  qu  i 
Is*'*  1»!*"'  • AriAote  * obfcrvc  que  dans  U Cili* 

' *’*  cie  00  tondoit  Ici  chèvres  comme  l'oo  totMl  ail* 
leurs  le«  Brebis. 

La  Cilicie  cH  prerenremenc  fondue  dans  la  Ca- 
HAMAKiE  dont  clic  Dell  qu'une  partie. 

J'ai  parld  des  Postes  ou  Ptlcs  de  Ciucie 
dans  l’Article  Amanus.  Voïez  ce  mot 

3.  CILICIE,  Païs  Hc.  Province  de  taC»pa- 
doce.'  Piolomee  la  qualifie  FrefeHure  ou  Cou* 
vcn^emcntroiiitaue,  Il  f mec 

Longit.  Latir. 

Mnfiilia  66  à.  1;'  40  d.  3o' 

Stua  66  30  40  6 

Campa  66  15  59  45 

Maz-ica  ou  Cffar/e  66  jç  jO 

CtfiiirjoüCji/i/ha  6fj  O 39  20 

S<ïj^enaoaEbiif,nt<t  èj  lo  40  15 

Aulmmaoü^thalla  6j  3®  4^ 

SatobaoaSabgta  6j  10  ^9  40 

3.  CILICIE.  Voi'ez  CiLtcrrus  2. 

4.  LA  CILICIE  LIBRE.  Voïcz  Eleuthk- 

KA  CnlCtA. 

t.  CILICIEMS,  habitansdcUCUicie. 

2.  CILICIEMS,'  ancien  Peuple  de  l'Afie  Mi* 
ncure  au  fond  du  Golphe  d'Adramytte  . Leur 
Païs  que  Ton  nommoit  Ciucie  droit  divifd  en 
deux  partÎK  . La  plus  Septentrionale  c'toit  fur* 
nomme'cTKcaAicA  oula  Cilicie  THEBAtaux 
i caufe  de  ia  Ville  deThebes,  oui  en  dtoit  le 
chef-lieu.  La  partie  la  plus  Méridionale  prenok 
le  fumomde  Lvsncssia,  ï caufede  laViüe  de 
Lyrneflus,  quicndtoitlaCapitale.  Piincidon- 
ne  à cesCilkiensIe  furnomdc  MasDACADr  ni  , 
& les  met  au  itoinbre  d»  Peuples,  qui  alloieiu 
vendre  leurs  denrdK  b Adramytte  . Le  R.  P. 
Hardouin  croit  que  c’ecoit  une  Colonie  des  CiU- 
4 I.i}.p.$t7.  ciens . Strabon  * raportc  un  fcoiimcnt  tout  opo- 
' («' , & dir  que  félon  quelques-uns  les  Ciliciens 
chalTet  de  Troye  s'dtoient  ctnparca  fur  Ik  Sy- 
riens du  P.<ü  noromd  enfuite  la  Cilicie.  Cepen- 
dant ce  qui  a didremarqudci-defTus  det’aiKien- 
neté  des  Etolcs  nommdes  Cilices  s'accorde  mieux 
, avec  lefenriiocnt  du  K.  P.  Hardouin  qu'avec  ce- 
lui que  Strabon  rapporte  . Strabon  appelle  ces 
] Cilicieot  i dufurnom  de Troiens pour  Icsdiilin- 

guer  desautrK,  & fait  mention  de  Thebe  & de 
• i.j.f.sAi.  Lyrneirequidtoient leurs Vilicsï  * illcur  donne 
pour  voifiiis  1k  PcUfges  d'Af» . 

CILICIUM  MARE,  Ik  Anciens  appelloi- 
eni  ainfi  la  partie  de  ia  Mer  Mediterraude,  qui 
* s'étend  le  long  des  côtes  de  la  Cilicie . 

1.  CJLICIUS  AULON,  ce  nom  félon  Pli- 
pl.j.o.xi.  De  2 fe  donnoit  à lamdmc  Mer.  Mous  l’appel- 
ions prefentement  Mee  de  CabamaniE)  mais 
le  nom  moderne  fignilâc  une  dtendue  beaucoup 
plus  grande . 

2.  CILICIUS  AULOM,  Ville  des  Moabites . 
BAntï4i.is.  Jüfcphe  * la  compte  entre  celles  dont  les  Juifs 
C.A}.  sVioicnt  rendu  maîtres. 

CILICUM  INSULA  ou  I’Isle  des  Cili- 
f PcBivL.  cifNS,  IneduPont-Euxin,  feloo  Arrien  *.  El* 
Xdiu  le  dtoit  du  Pont  Polcmooiaque , k iv.  Ilades  du 
Promontoire  Jafonien. 

ClLILOOou  SiMco  Montagne d’Afri* 

‘ * 9“^  Koïaume  de  Pcx,  dans  la  Province  de 
Cutt.  Elle  cA  haute  & froide,  &riilcrile,  que 


l'on  n'y  recueille  aucune  forte  de  grain.  II  y a 
dK  bois  d’arbres  doincus  , qui  font  fort  gros  de 
fort  hauts.  Lk  hantans  font  BereberK  Sinha* 
giens,  qui  n'ootpaur  toutbienquedesbrebis& 

^ chdvres.  AulTi  ne  deme^irent-ils  point  dans 
des  MaifoiB  \ mais  dans  dK  butes  de  releaux  cou- 
verte de  braiKhages.  lk  changent  de  quartier 
de  rems  en  tems  pour  trouver  de  l’herbe , & l'hy- 
vcrils  fc retirent  dans  ksplainKquand  les  Ara- 
bes vont  dans  IcsDcfcrts,  k caufe  qu'il  fait  plus 
chaud  pour  leurs  chameaux.  Ils  font  tributaires 
du  Roi  deFei.  Ce  lônt  gens  Amples,  quifouf- 
frent  patiemment  les  im^ts . Cette  Montagne 
cH pleine  de  lions,  definges  & defangliers,  & 
l'on  y trouvede  graodK fontaines , qutdonnenc 
l'origine  k quelquKRividrcs.  L’eau  de  l’une  de 
CCS  fontaines  paue  fi  rapidement  entre  deux  ro- 
chers , qu'oD  lui  » vil  rouler  d^s  fa  foutee  une 
pierre  de  cent  livres,  qu'elle entrainoit  comme 
elle  auroit  fait  une  efaofe  trds  legere  . Cell  de 
ccllc-lk  que  prend  fa  fource  le  Fleuve  Cebu,  le 
plut  grand  de  route  la  Mauritaoic. 

CILIMBEMSII , Peuple  ancien  de  l'Ifle  de 
Corfe , félon  Ptolomde  . Ils  dtoient  fur  1a  côte 
Orientale  vers  le  Mord. 

CILIMI.  Voicx  CiLENt. 

CILISASUM  , Ortelius  dit:  Ville  de  Syrie 
entreCyrrhe  & EdeAc,  félon  Simler,  qui  s’ap- 
puie furun  manufcritde  ritincraircd’Aatonio. 

La  route  oïl  ce  nom  le  rencontre  fe  voit  bien  dans 
l’Antonin  d'Aldc  , & dans  celui  de  Florence 
chez  1k  Juntes;  mais  fans  aucun  chifre  qui  mar- 
que Ik  didances.  On  lit  dans  ces  deux  Editions 
CiLiZASt  i les  lieux  fuivans  font  PrAnriW,  Ci- 
eWo,  comme  fi  c’dtoicntiroislieuxdiferensau 
lieu  qu’il  faut  lire  avec  Zurita  Cilixa , /ht  ^rm» 
f^ifantum.  Ceux  qui  font  accoutumez  k exami- 
ner comment  le  font  fait«  les  bévues  des  Copi- 
fies  conviendront  delà  juAclfede  Ucorre£Hon. 

Au  rede  les  dilUnces  de  cette  route  font  roarquc'cs 
dam  l'Edition  de  Zurita  & Ciltza  dtoir  k xii. 

M.  P.  de  Cyrrhe. 

CILIUM,  Villede  l'Afrique  propre.  Anto- 
oin  ' * b met  fur  la  route  de  Thcvcîle  k T attiritm  j *»  Waer. 
entre  Menegqcre  & Sufctula , kxxv.  M.  P.de  la 
première  6i  autant  de  la  fécondé  . Cette  Ville 
eftoit  Bpifcopalc,  <Üc  îe  croisqucc'cll  d'elle  qu'il 
faut  entendre  ce  qu’on  lit  dans  la  Notice,  Fortu- 
njiiui  Cilttaaki  i ce  même  nom  cliaveedeux  l. 
dam  la  Conférence  de  Carthage  •*,  & Tcrtiole 
Evêque  de  Cilium  y cfi  nomme'  Tmiolus  Epi-  ' 

/ecpMi  pUbis  CiV^'ritae.  Ortelius  qui  a cm  que 
Ciliitanat  vient  deCullu  fe  trompe.  La  preuve 
de  foD  erreur  cil  que  danslaMotice  d'Atnque, 

00  lit  Comordiut  Cmluiitanut  & fcrtuaananht 
Ciiitaniis^  c'éloit  deux  bidges  diferens  occupez 
par  deux  Evêques  contemporains. 

CILIZA . Voicz  CtLisAsuN. 

I.  C1LL.\  , Ville  de  l'Ainquc  propre  , fé- 
lon Appicn  ’* . St.  Cyprien  dans  le  Concile  de  ’S  *•*  •*>*»■«• 
Carthage  fait  mention  d'un  Evêque  de  ce  lieu  a 
Citliinir. 

a.  CILL.A,  Ville  d'Afte  dans  l'Eolie,  félon 
Hérodote  T4I1.  n.149. 

§.  CILLA,  Ville d'Afic dans  laTroade,  fe- 
loaPlinecitd  par  Ortelius;  mais  cet  Ancien  ne  la 
donne  pasklaTroade illameidansl'Æotide 
ou  Myfic  ; ainfi  c'efi  1a  même  fans  doute  que 
celle  d’Hvtudore.  Strabon ’^dccrivantUTroa-  ist-i|.i>.«u. 
de  met  dans  l'Adramyttcne  Cilla  lieu  voifin, 
dit-il,  de  Thebe,  (c’efi  la  Thebe  de  Cilicie.  ) 

1 1 ajoute  que  dans  ce  lieu  de  Cille  dioit  le  Temple 
à'jlpidloti  Cilltem , que  tout  auprès  couloil  le  Fltu- 
vt  Ciil/ta  ( C<y/rB//7wt'i«r)  qui  a Cafourcc  au 
Mont  Ida;  ilajoutc:  ceslieux  font  prêsde  l’Ao- 
undfie } il  y a aufl'i  dans  l'iHe  de  Lesbos  Cilleom 
qui 
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çui  tire  Ton  nom  de  Cilla;  & entre  Gargare  & 
Antandreell  une  Montagne  namoufeCiLLCu  m : 
DaesColonkn  ditque  le  Temple  d'Apollon Cil> 
ken  fut  premièrement  bâti  à Coione  par  des 
Grecsveousd'Ëolie.  Cette okme Ville,  Hnous 
en  croiotK  Hefyche , dioit  notamec  aalH  CàL- 
LIOS,  CtLEtS  de  CtLTPERA. 

CILLABA,  Ville  d'Afrique I fêloD  Pline*. 
Elle  dtoit  vers  les  deferts  au  delTus  de  U petite 
• Th»r«f.  Syjte.  Ortcliut'crottque  «rte  Ville  eftla  mê- 
me nue  PUbt  CiLiaifNtis.  Voïce  ce  mot. 

CILLÆ,  VilledeThracefurlaroote  de  Ro- 
me â Conilaatinople , entre  PhtUfpopolu  & Opé- 
zum  . L'e'ditioo  d'Antooin  chez  les  Aides,  & 
celle  des  Juntes  portent  Cillis  ï l'ablatif  plu- 
riel, l'exemplaire  du  Vatican  deroëme.  L’bdi- 
tion  de  fiertius  & celle  de  Zuriia  portent  Cellas 
â l'accafatif  pluriel,  defone  que  félon  cet  deut 
cditeorcCn.LK  n’eRpasknom  decelieu;  mais 
CcLLK.  Il  éioic  aoreHc  â txz.  M.P.  de  Pbt- 
lippopolis,  & â XX.  M.  P.  d'Opizum. 
OLLEON, 

CILLEUM, 

ClLLEUS  , Voliez  Cizza  x.  au  Paragra- 
phe §. 

I.  CILLEY  ou  plut&iCiLiT,  les  Allemaitds 
l’écrivent  de  même  CHlj> , en  Latia  Cilleitnfu 
ComitatMt,,  contrée  d’Allemagne  aux  irontieres 
de  la  Croatie  avec  titre  de  Comté  . Wagenfeil 
I SiTBOfj.  } ledooftc  k laCamiole.  Mr.  Hubner  4 le  met 
4 Cwvijh!  la  Marche  de  StyrieTrr/en^éî,  & je  crois 
p.]y7.  ta.  * qu'il  a nifbn  . Ce  Comté  qui  appartient  pre- 
lentement  k U Maifon  d’Autriche  a la  bolTc 
S^rre  au  Nord;  l'Efclavooie  au  Levant  j par- 
tie de  la  Croatie  & ta  Windifch-Marck  au  Mi- 
di; & cnAn  la  haute  Carniole  & labalTeCario- 
thie  au  Couchant . Il  eA  entrecoupé  de  Moma- 
gnes&de  Riviéresdont  la  principale  eiUaSaan, 
&quoiqu'a(Tez  peuplé  il  n'y  a prefenrement  que 
la  feule  Ville  de  Cilley,  qui  en  e(l  la  capitale. 
Les  autres  lieux  ne  font  que  des  Villages.  Il  a 
eu  fet  Comtes  P irticuliert  comme  je  le  dirai  dans 
l’Article  fuivant. 

] Zcrira  2.  CILLEY  ouCilitI,  Ville  d'Allemagne 
*^'*'*<î."*  le  Comté  de  même  nom,  en  Latin 
y>V't'  CWm,  Celia&Ctleiai  tons  ces  noms  fc 

trouvent  employez  par  les  Auteurs , qui  ont  écrit 
en  cette  Langue  . Cette  Ville  ell  ancienne  & 
fameuhr;  & porte  le  titrede  Principauté  du  Pais 
deStyiie.  11  y a un  Château  élevé  qu’on  appel- 
le f/ên-  Cl///;  il  y a au/Tidans  la  Ville  un  autre 
Château,  ob  rendent  unBurgrave  & un  Bailli; 
& auliî  un  V icomte  qui  reçoit  les  droits  des  lieux 
qoi  en  dépendent , comme  les  Seigneuries  de  Ko- 
nigsberg,  Rohitfch,  & antres.  Cette  Ville  cfl 
htuée  fur  U Rivière  de  Saina  ou  de  Sain  ; on  y 
parle  ks  deux  Langues  ; nuis  dans  le  Pais  on  ne 
parle  que  l’Efclavon . Les  habitant  de  1a  carou- 
gnefont  pour  la  plupart  originaires  desWendes 
ou  Wandalcs,  de  laCariothic,  & deTEfcIavo* 
oie  . II  y a plus  d'une  opinion  fur  leur  entrée 
en  ce  Pats  ; quelques-uns  veuknc  qu’ils  y aient 
été  attirez  parDiethenOuc  de  Bavière  pour  les 
oppofer  aux  Romains  , St  c'cH  le  fcniiment  d’ 
Aveutin;  d’autres  difent  qu'ils  s’y  établirent  d' 
eux-mêmes  & s’étendirent  jolqu'ca  Italie  . On 
croit  que  vers  cetems-lkCilly  étoitune  aocien- 
ne  place  des  Romains  ; mais  qu'alant  été  rui- 
née elle  demeura  enfevelie  foui  fcsmafurcs  juf- 
qu'k  ce  que  le  Roi  Louas  le  Vieux,  & Duc  de 
Bavière,  bk  de  l'Empereur  LouïsteSageiadon- 
oa  k HcziJlonDuc  de  Moravie,  qui  la  fit  rebâ- 
tir . Aventin  parle  de  cette  Donation  . On  y 
montre  çk  & (k  des  antiquitez  Romaioes  ; on 
y a fouvent  deterré  d’ anciennes  Monnoyes , & 
trouvé  des  corps  d'une  grandeur  iurprenaBce. 
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On  peut  jugerque  la  Ville  deCilIy  a été  autre» 
lois  fort  confiderable  parlesbellespiécesde  mar- 
bre qu'on  y voit  furtout  au  lieu  nommé  Jvnc- 
BRUNMCN  obétoil autrefois  u.*:fale;  yenaïam 
des  morceaux  qu’aucun  chariot  de  bois  nepour- 
roieporter.  St.  Maximilienqui  a été  Evêque  de 
Lorchoud’Enfs,  dans  la  haute  Autriche , étoit 
Dc  k Ciliy. 

De  cette  Ville  ckpend  un  PaTs  a/fez  étendu  * 

qui  va  jüfqu’k  Pettau  ou  Pctuwcrbrug,  Sc  mê- 
me un  peu  audeflous;  6c  s'avance  jufqu'k  Tro- 
janeberg.  Elle  a eu  aufli  quelques  enclaves  dans 
l'ETclavonie  comme  Werafin  , Copreinitz  , & 
autres  Places  qui  lui  appartcooicm  ci-devant. 

Ce  Comté  avoit  des  Seigneurs  particuliers  de  la 
famille  deSaaneckdc  kauelic  étoit  Léopold  Ba- 
ron de  Saaoeck  dont  le  fik  Frédéric  fut  fait  pre- 
mierComte  deCilly  J'ao  par  l'Empereur 
Louis  IV.  do confeatcmcat  duDucd'Autriche. 
L'Empereur  Sigifmand  éleva  le  Comte  Frédéric 
& Ulrich  dcCilly  Pcrc  & Fils  k la  Dignité  de 
Princes  deStyric;  mais  fans  prendre  leconfcn- 
teiacot  de  la  Maifon  d'Autriche.  Dclk  vimque 
Frédéric  Archiduc  d'Autriche  des'cnu  enfuire 
Empereur,  fit  U guerre  aux  Comtes  de  Cilly, 
ce  qui  caufa  de  grandes  penes  k la  Styrie  & k 
la  Cttrinthie  . Le  dernier  dc  ces  Comtes  étoit 
Uiric.  * On  dit  de  lui  qu’en  faifânt  Ton  emrcc 
dans  Vienne  il  avait  plus  dc  mille  Gentilshom- 
mes k fa  fuite  . 7 Ce  Prince  dont  rHiilotre  a 
affez  park  fut  enfin  malfacré  l'an  I45é.  par  La- 
difias  fils  de  Jean  Hunniade . Il  y eut  de  grands 
démêlez  entre  (a  veuve  foutenue  par  Jean  Witto- 
witz  Bohémien,  qui  avoit  commandé  les  trou- 
]>es  fous  Ulric  & par  les  Etats  du  Pois;  & k 
Comte  de  Gortz  qui  préteodoît  k ce  Comté; 
mais  Frédéric  IV.  les  mit  d'accord  en  fel’appro- 
priant,  deforte  qu’il  vint  par-là  k la  Maifon  d* 

Autriche,  qui  en  jouît  encore  kprefent.  LaViL 
le&leComcé  deCüly  ont  leurs  privilèges  êt  k 
droit  de  première  ionance  de  laquelle  on  appelle 

Îremicrcmcnt  au  Bailli  de  Cilly,  dceofuitc  k la 
eeeoce  de  Gratz. 

liyaqudquesQoitresdaosJa Ville,  & dans 
celui  des  Frères  Mineurs  font  ks  tombaux  des 
Comtes  de  Cilly.  Ixs  Turcs  vinrent  jufqu’k  cet- 
te Ville  en  149a.  mais  George  d'Herbcrfiein  les 
en  chaiïa. 

§.  Zeylerde  qui  eft  prefque  tout  cet  Article  ci- 
te pour  fes  garands  jivaïun.  in  jlmal.  Botor. 

Lazim  l.  6.  Migrât.  Genximm.  Jtem  in 
Commeiu.  de  Rep.  Rtm.  fol. 97.  161.  téq.  lép. 

170.  ftq.  193.  3H.373.4Bl.  584.  6x7.frq.6ll. 
feq.  él8.  991.  & 994. /«yy.  Hiermi.  Mtgifemm 
dans  faChronique  de  Canatfaie,  PaJfim.Ô" lü- 
nerar.  Grrmaitire petrt.  z,  fol.  33a  Jeq. 

Cette  Ville  efl  encore  une  de  celles  domladi- 
verficé  d’OnhographeaéK^Mr.Comeilk.  U 
donne  Cillzi  pour  une  ville  d'Allemagne Ca- 

{litale  du  Comté  de  ce  nom  en  LatinCi'///«>i» . £1- 
eeft,  dit-il,  arrofëede  la  Rivière  dc  Saan  dont 
la  Vallée  de  Saantal  a tiré  Ibn  nom . U copie  en- 
fuite  Mr.  d'Audifret  ; & immédiatement  après 
cet  Article  il  en  fait  une  ZKMivelleVilk;  Cilli, 
dit-il,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Styrie.  Elle 
efi  fituée  fur  la  Saana  & ton  ancienne  ficc.il  tire  ce 
fécond  Article  de  la  Cofmographie  de  Muofter . 
CILLITANUS.  Votez  Ciliom. 

CILLUTA,  lOe  de  la  Mer  des  Iodes.  Vo- 
{CZ  PsiLTvetS- 

CiLMA  , aodeooe  Ville  d’A&iqtie  , feloo 
Pcolomée  *.  £lk  étoit  dans  les  terres  krOrîesK  1 1 4. 
du  Bagradas,  au  Sud-Ouéfi  de  Gepbes. 

CILMANA.  Voïez  Cilhiana. 

CILMISSUS.  Voi'ez  Zilmissus. 

CilNlANiL,  lieud'EfpagoedaulaBctiquc 
fiic 
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fur  la  route  de  Maloga  \ Cades  , félon  Anio* 
I Iiùirf.  mn  L'exemplaire  du  Vatican  & IcsEditioos 
ksp.'u;corrc<:lcsporccntOV>u<>Rfî;  mais  les  ma* 
ouicnts  varient. '(^uel<]ue$-uns  portent  Cilma* 
N«  , d'autres  Ciluama  & d'autres  Silviaca. 
Ce  lieu  doit  être  à xlv.  M.  P.  dcMalaga  enaU 
lant  vers  le  détroit. 

CILURNUM,  ancienne  Ville  de  l’Illedela 
» s<A.«}.  grande  Bretasnc  t fclob  la  Notice  de  l’Kmpire  * . 
J aftuiui.  c^lmdeo  i i cxplitjue  tantôt  par  Collerton) 
Ôk  tantôt  par  Cullerford  , (clon  la  remarque 
A Titfaiw.  ai'Ortelitn  * . Mr.  Baudrand  qui  cite  auniCam* 
tien  dit  que  c'cJl  Walwick  place  duNorthum* 
kcrland  près  du  mur  de  Scs'cre , oudumoinsque 
c'ell  Sci(.icE&TEft  > Village  limé  fur  ce  même 
rempan  i douze  milles  de  Niew  Caille  • Ils  ont 
railon  tous  Icsdcux.  Cambden  djt  que  JaTync 
coupe  ce  mur  ou  rempart  audcirusdeCollcrlord 
où  ion  voit  les  ruines  dune  grande  place  nom- 
niée  Waiwick;  il  iugc  que  fi  ce  n'cil  pas  l'an- 
cien Cr/i<rMMm  des  Notices  il  doit  être  au  moins 
à Scilicciicr  qui  el)  dans  le  rempart  ; où  cil  une 
Eglüe  dcdicc  fous  l'invocation  de  St.Ofwaldcs, 
S:.  OIwald  & Waiwick  font  bien  marquées  fur 
>î  de  Blaeo  s , la  première  dans  Je  remp.irt 

k J’OrienidclaTync,  U fécondé  en  dehon  à 
l'Occident  de  ccitc  Rivière.  Collcrford  nommé 
par  Camdcn  n'y  paroir  i»int  ; mais  on  y voit 
Choie  non  ù rOrient  Septentrional  de  Waiwick , 
& ï fort  peu  de  diilancc. 

CiMAbON  • Montagne  de  l’Alîc  Mineure 
c l.j.  c.*.  versUTroade,  félon  Ptoiomée^.  Ce  doit  être 
du  rooinsenpattie  la chaine de  Montagnes,  qui 
Icparoit  laTroaded'aveclesLeIrgcs. 

CIM  ARA , Ville  de  l'Indc  au  delà  duCange , 
y «.».  félon  te  même  7. 

CIMARUS.  Voicx  CïAMOH. 

CIMBALONGUM , , lieu  dont 

parlent  Curopalate  & Ccdrcnc,  & qu'Onclius 
croit  devoir  être  entre  la  Thrace  êk  ta  ou  Jgarie . 

CIMBARlONISOPPIDUM.Orteiiusaïaot 
Trouve',  dansie  livrcqu'Aurclius  Vidor  a corn* 
pôle  de  l'origine  du  Peuple  Romain  , ce  nom 
comme  fi  c'écoit  celui  d'une  Ville  de  la  Campanie 
prî-sdu  Lac  d'Aveme,  Iccroit corrompu  Ôc  juge 
(ju'il  faut  lire  Cimmerium.  Vo'iez  ce  mot. 
y Bacbaaw  CIMRKBAS  (tss)  Peuple  d'Afrique  d ms 
EJ.  i;js-  fa  partie  Meiidionale,  & fur  la  côte  Occidentale 
de  laCalfreric.  On  appelle  leur  Pais  JcRoïaume 
de  Matamam.  Votez  ce  mot. 

ClMBBS,  KiftiSet  , nom  d'uncRivicre  dont 
9 Usic.  Pluvorm  * ne  nous  .apprend  rien  q:»c  le  nom. 

CIMBINA,  VillcdelaMcdic,  felonPtolo- 
lel.tf.  e.  t-  mée‘*.  Quelques  cxempLaircs  portent  C'tcBtwA. 

CIMBIS  y lieu  maritime  d’Kfpagne  dans  le 
Il  l.»s.  <.37.  voirinage(leGadcs,lclonTite-Live>'. Julie Lip- 
fcparune  demangeaifondecorriger,  vouloitqu’ 
011  lût  dans  cet  Auteur  >é<»êror  au  beu  de  CimAtm . 

CIMBRA,  iieuduTrentin,  IcJon Paul Dia- 

ik  HiA-Loa-  C-C  •*. 

Boiurd.  1, a.  CIMBRES,  ancienPcupleicplusScprcntrio- 
nal  de  toute  rAlIcmagne.  Leur  nom  félon  Plu- 
13  an  Mario,  tarquc  '}  lignirie  VoLEuxs,  Ôe  Pompcius  Fcllus 
ditque  Icsvoieursctoier.t  appeliez Cimbres dans 
la  Langue  des  Gaulois.  CimbriGaUicalw^uaia- 
tronef  dtcuntKr  . (^ueloues  Allemands  révoltez 
parune  interprétation  a injurieufe,  lé  font  dé- 
cbainez  contre  Plutarque  &Fcllu$.  Mr.Spencr 
*■»  croit  que  c'eftfans  raifon,  car,  dit-il,  nous 
T.  L & d.füos  Knmpff'n  pour  faire  ta  ;Ç«<rre&  nous  aj^ 
pdlom/éomplTr’')  unhommedecœur,  unaw;V- 
lata  fUfTTÙr.  Le  mot  de  Latnt^w  d.tns  la  Lan- 
gue ilacine  lignifie  un  lamn^  un  vcltttty  avoir 
ancienncmcot  une  llgnifj(.aitoii  bien  differcme. 
Il  ligniboii  un  Joldat^  & plus  particuJicreinenc 
dui.4Zr«ie/pouf di- 


re des/<>/J<t(r  & /«rrer/W/  pour  dire  faire  la  guer- 
re,  oufcrviràlaguerre.  Les  Romains  aïant  an- 
ciennement appris  que  le  nom  de  Cimbres  figni- 
Üoit  desguerriers  l'explîquercnt  en  Latin  par  £«• 
ironrr.,  qui  avoit  alors  un  fens  favorable.  Lesra- 
vages  que  ce  Peuple  caufa  dans  la  fuite  fit  qu'oo 
continua  d’expliquer  leur  nom  parle  même  mot 
latin  ; mais  qux  fe  prenoic  alors  en  mauvaife 
part.  LesGrecs  ontfouvent  confondu  les  noms 
deCimbres  & de Ctmmeriens , ^ caufede  l'affi- 
nité de  ces  mêmes  noms . Sirabon  le  dit  en  sa  L 7. 
employant  les  termes  de  PoCdonius.  Et  Etien- 
ne le  Géographe  dit  «7«  nrit 

K<ujui;«'(v< . Les  Cimbres  que  quelques-uns  ap- 
pdient  Cimmeriens. 

Les  Cimbres  font  le  Peuple  le  plus  ancien  que 
l'un  fâche,  qui  ait  habité  JaPrcfqu'lileoùfont 
leHoItlein,  JcSIeswigÔcleJutlaod;  c'cfl  d'eux 
que  cette  Prcfqu'Ille  avoit  pris  le  nom  de  Cher- 
(onnefcGmbrique.  Elleétoit  autrefois  bien  plus 
grande  qu’elle  n'cfl , comme  il  paroît  par  le 
grand  nombre  d’hommes  de  guerre  qu’elle  four- 
nilîoiti  & par  un  grand  nombre  d'iUcs qui  en  font 
aujourd'hui  détachées,  êEcquifaifoientfansdou- 
ic  partie  du  Continent . 11  eft  même  très-vrai- 
ferablable  que  les  Cimbres,  qui  firent  du  cems 
de  la  République  Romaine  une  fortie  ne  quite- 
rent  pasIeurPaïs  dcgayetédectrur;  maisqu'ils 
y furent  forcez  parune  inondation,  qui  les  mit 
tropà  l’étroit  en  couvrant  une  partie  de  leur  Païs . 

Straboo '*rapüitecclcmiment.  Il  cil  vraiqu'il 
tâche  de  le  rcfuier,  Ôc  c’ell  en  quoi  il  n' cil  pas 
louable.  Nous  avons  des  expériences  modernes 
du  terrain  que  la  Mer  a gagné  fur  cette  Prefqu' 
lllc.  Florus*’ confirme  auflî  ces  inondations  qui 
foiccrent  les  Cimbres , les  Teutons , & les  Ti- 
gurins  â fmrdes  extrémitez  de  la  Germanie , & â 
chercher  de  nouvcilcsdcmcurcs  partout  le  mon- 
de. Pmety  dit-il,  qutt'Ociana'jeat  inmdileurt 
tara.  Strabon  a encore  été  fcduit  par  de  faux 
Alcmoircs  lorfqu'iJ  a mis  la  Cherlonncfe  Cimbri- 
que  â lagauche  de  l'Elbe  entre  cette  Rivière  & 
le  Rhin  avec  les  Sugambres  \Suambta . ) 

Il  n'aa'oit  point  encore  vA  apparemment  le  ra- 
purrque  l’un  fitâAuguilc  apiêsquc  fa  Hotte  eue 
rangélcscôtesdcla  MerduNord . Pline  dit:  l.t.  c.sy. 

]’Océ.an  Septentrional  a été  en  partie  parcouru 
fous  les  aufpices  d'Auguile,  la  Hotte  aiant  fait 
voile  julqu'au  Promontoire  des  Cimbres.  Il  ex- 
plique ailleurs  ce  qu'il  entend  par  ce  Promontoi- 
re des  Cimbres . Ce  Promontoire,  dit-il  *'  , si  La.  c.ij. 
s'avançant  d.tns  la  Mer  allez  loin  forme  une  Pref- 
qu'lilc  que  l’on  appelle  Ca  atkis  , Tous  les  Géo- 
graphes modernes  conviennent  que  c'ell  le  Cap 
deSkagen,  ôc  à i^cndre  depuis  ce  Cap^jufqu’à 
Alboig  il  y aura  unePrcIqu'IlIc  où  fe  trouvera 
le  Pai'k  de  Wenfullcl , & c'cii  peut-être  cette  Pref- 
qu’lilc  Ôc  nonpastoute  laChcrfonnefe  Cimbri- 
que  que  Pline  appelle  Cartkis  . Cependant  il 
y a une  difficulté  c'ell  que  la  Hotte  d'Auguile 
it'alla  que  jufques  à rembouchûre  de  l’Elbe  **  Vriinci 
Elle  ne  s’avança  point  iufqu’au  Nord  de  laCbcr- 
fonnefe  . Comment  cela  cunt  pcu(-un  dire  que 
le  PrumoDtoire  des  Cimbres  jufqu'où  elle  alla 
cH  le  Cip  de  Skager?  il  faut  le  chercher  bien 
plus  prés  de  l’Elbc  . Ce  Cap  en  eA  trap  éloi- 
gné - Ptoloméc  cl)  le  plus  ancien  Géographe, 
qui  ait  parlé  delaChcrionncfcCimbrique  en  dé- 
tail. Jcrap]>oneraice  .qu'ilendit  i maisau  lieu 
de  m'arrêter  aux  longitudes  & J.icitudcs  qu'il  don- 
ne lefquciles  n'ooi  rien  d'exaél  parce  qu'ilaéte' 
trompé  par  des  relations  âuiivcs , j’y  Kiindrai 
l'cxpiication  qu'en  donne  Cluvîcr . Ptolomée 
fait  le  tour  de  laChcrfonnefe  & divifcce  circuit 
d'LfpacceoEfpace,  &c'eilce  qu’il  appelle  éten- 
due 'E|*;(« . 

LiBien- 
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L'Etent!u<f  aprft  l'Elbe  ci^  dans  la  cootrde  d' 
Eydci  Ilcdc  iufijti'ju  V illagc  Weilcr  Heuer . 

l.'E:i.nduc  qui  fuie  cil  jufqu'au  Cip  oommd 
COTDmur.dnunc  Bonu'cnvbcrg. 

L'E(cnduc  fuivame  eli  U plus  Septemional«  de 
ce  cù:c  lj,  & c'ctl  picrciuemcni  lejCjp  Hua* 
ui[h,  & (i  pariie  lu  plut  Orientale  cii  la  mÿ* 
me  que  k'Proniamoirc  des  Cimbres  donc  Pline 
fuit  mention  « & que  l'oo  apj>ellc  prefentemcnc 
Sk.161- . 

L'EceiiJul?  qui  fuît  après  celle-ci  cH  b Pref- 
qu'Iflc  uù  cil  maincenantGriniiledc. 

L'Ecendue  qui  foie  immcdiatcmcnr  cil  vis-à* 
vis  de  i lilcü'Âlicn,  &un  y voie  le  Village  de 
Nu'iel. 

En  Te  tournant  vers  l'Orient  « à l'endroit  par 
où  laPtclqii'ilIc  tient  au  Coniincnt  cil  la  Wa* 
ctic  contrée  du  Holt)cin«  vis-ù-vis  de  l'iHc  de 
remeren;  enfuicc  un  trouve  le ÜcuvcCliJufus, 
aujourd'hui  laTravequi  coule  11  Iaiùcc. 

L'expédition  des  Ombres  contre  les  Romains 
nefuipas  leur  première loriic  de  leur  Puis.  Les 
Orces  etoient  perruidcz  que  les  Cim.tioicns  d' 
auprès  le  Palus  Mrfotide  » qui  ont  dtd  connus  à 
Homere  dioicnt  une  Colonie  desCimbres.  Stra* 
bon  le  dit  ' ^ dans  le  vu.  livre  il  dit  que  les 
Cimbres e'coicnt des  volcurs&dcsvagabons,  qui 
pir  b force  de  leurs  armes  arrivcrcni  aux  P-ilus 
Alcotides,  qu'ils  donncrcuC  le  nam  de  Cirmne* 
lien  «I  ccBolphorey  commcfiondiruicCimbricn 
ouCimbrique»  car  , dit-il,  les  Grecs  donnent 
auxCimbrcslc  nom  dcCinimcriens.  Dans  l'xt. 
livre  il  dit  que  dès  le  tc«r.s  d 1 lomcrc  le  Bofplio* 
reCimmerien  avoitdcja  ce  nom,  &quedcsJors 
la  puili'jnce  dcsCininicriemdtuit  déjà  trcs>gran* 
de  . Plutarque  dit  encore  plus  poOtivciDcm  qu’ 
ih  nVtoient  qu'un  petit  dctacheincnt  des  Cim* 
Lres  Septentrionaux  . Voiu  fes  paroles  j après 
avoir  rapporid  quelques  fentimens,  il  ajoute  * : 
d'autres  prétendent  que  ces  Nations  «ftoient  une 
partie  desCimmericusconnusdes  anciens  Grecs, 
&que  cette  petite  partie  aiani  pns  b tuitc,  ou 
atant  dce'  chaific  par  les  Scythes  apres  quelque 
fcditioa,  elle  pallu  des  Palus  M.'otidcs  eu  Allé 
fous  b conduite  d'un  chef  appelle  Lygdamis  } 
mais  les  autres  qui  étoient  le  plus  grand  nombre 
& ce  qu'il  y avoir  de  plus  belliqueux,  habitoienc 
à l'extrêmitd  de  btctic  pics  de  l’Ocdan  Septen- 
trional, dans  un  Pais  toùiourscouvcri  d'c'paillcs 
tenebres,  deiî  rempli  de  bois,  que  le  Soleil  ne 
k pénètre  jamais  de  fes  rayoïu,  à caufe  de  b 
hauteur  &dc  rdpaiircur  de  ces  forêts,  qui  font 
d'ailleurs  fl  vatletSt  (i  profondes , qu'elles  s’éten- 
dent jufqu'^  la  Forêt  Hercinicnne  . Ils  éioictiC 
fous  cette  partie  du  ciel  où  l'e'levation  du  Pôle 
cù  fi  haute  ^ caule  de  bdéclinairon  des  Cercles 
Parallèles  quelle  fait  prefque  le  point  vertical 
de  ces  Peuples , êlt  que  les  nuits  c'galcs  aux  jours 
parugent  le  tems  en  deux  pâmes  égalés  : & c' 
cil,  pourfuit  toujours  Plutarque,  ce  qui  a don- 
né ^ Homere  l’idée  de  la  Fable  de  les  Enicn  qu' 
il  pbcedanslePaisdcsCitnmcricas.  Voiladonc 
d'où  panirent  ces  barbares  pourvenîr  en  Italie. 
D'abord  ils  furent  appcllei  CimmrtieHi , & en- 
fin Ciiiiives  bosque  lc  :n  moturs  euifeot  aucu- 
ne part  ï cette  appellation. 

Il  y a peu  d'cxaâitudc  dans  ces  dernières  pa- 
roles de  Plutarque,  car  en  premier  lieu  tout  le 
Pais  desCimbres  s’étendant  ù peine  jurqu'ù  57. 
d.  de  latitude  , il  clf  bien  éloigné  d'avoir 
l'êlevation  du  Fuie,  ou  le  Pôle  meme  pourpoint 
vertical.  Cette  égalité  dci. fours  &dcs  nuits  cll 
une  Chimere  , & dans  ce  Pais-là  comme  dans 
to-jt  le  relie  de  l'Europe  elle  ne  fe  voit  qu'au 
tems  des  Equinoxes.  En  (ccund  lieu  Homere  s 
i.'a jamais  longé  ù mettre  fcacufetsdaasUChcr- 
2'vn),  lli. 
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fonnefe  Cimbrique  ni  même  chez  les  Cimme- 
riens  Scythiques , mais  bien  en  Italie  dans  b 
Campanie,  près  du  Lac  d'Averne , de  Bayes  & 
de  Cumes . Voïcz-cn  les  preuves  aux  Articles 
CiMucxii  & CiMUKxiuM  Z.  Les  tenebres 
CifT.meriennes  qui  ne  conviennent  qu'à  ce/der- 
nicr  (Ku  , ont  été  tranrponées  dans  laScythie 
&dans  la  Cimbrique;  &ont  donné  lieu  auPro- 
fc.'leur  Kudbcck  Suédois  de  iranrporrer  IcsCim- 
meriensde  l’antiquité’  au  fond  de  b Scandinavie, 
ou  ce  qui  ed  U même  choie,  chci  les  Lapons. 

Car  le  bonhomme  avoit  U foiHclTc  de  vouloir  at- 
tirer de  grc'  ou  de  force  dans  fa  patrie , tout  ce 
qu'il  liroïc  de  hiigulicr . La  Suède  écoic  pour  lui 
une  erpéce  de  Gibecière  dans  laquelle  il  fourroit 
bien  ou  mal , tout  ce  qu'il  pouvait  recueillir 
dans  les  éciits  des  Anciens.  C’ell  ce  qui  a jetté 
un  ridicule  inefTif able  fur  foii  livre  /filantita  rem- 
pli d'ailleurs  d'un  érudition  peu  cummune.  Mais 
revenons  à Plutarque  ; il  fe  trompe  encore  quand 
il  croit  que  le  Peuple  donc  il  s'agit  fût  d'abord 
appcllé  ÙiiuiHme»i  f èSccnruiie  Cimlret . Il  dé- 
voie dire  tout  te  contraire.  Leur  vrai  nomc'toic 
LI.S  CiHtars,  âcee  ne  fût  que  par  la  ncgligen- 
cc  dcsGri'Csque  ce  mot  fe  trouva  confondu  avec 
celui  de  Cimmeriens,  Peuple  trés-dilferent, quand  a 

meme  il  feroit  certain  q-a'ils  vcnnicni  l'un  de  F 
autre.  Les  Fraaftii  & les  yiUtnt.twh  font  des 
noms  de  Peuples  très-diffeicns  , quoi  qu'ils  foi- 
ent  vr)innt&  que  tes  Francs  loicm  venus  d'au  de- 
là lcRhin,  c'eil  à dire  d’AUcm-igtic. 

Quoi  que  l'cxpcdition  desCimbres  ct>n;re  les 
Romains  ne  fuit  pas  leur  prémicrefortie,  &que 
Plu'arquediltf  qu’ils  avoicnt  déialang-temscou- 
ru  l'Europe;  c'ctl  pourtant  la  prè.niereoout  nous 
facliions  les  détails.  Quintilicn  * dit  en  parlant  4 Dr;tr 
d'eux:  cette  Nation  qui  avoit  déjà  parcouru  b j- 
plus  grande  partie  de  btenc,  &quis'étott  ren- 
due tormidable  par  fes  victoires  fut  arrêtée  par 
la  valeur  dcMarius.  LesHi.t'jriensKomamsont 
peut-être  exagéré  la  déroute  de  ce  Peuple  . Sa 
del'aite  ne  lût  pas  fî  totale  qu'il  n'en  éJiapàtua 
corps  allez  couJideraSie  , finun  pour  tenter  de 
nouveau  fortune  contre  fes  vaicvqueurs , du  moins 
pour  faire  uiK  retraite.  Les  débris  de  cette  ar- 
mée palferent  par  les  Gaules , où  apparemment 
quelques-uns  s'arreterent . JuIcCclar  dit  dans  Tes 
Commentaires  s que  les  Aduatiques  etoient  fils  s B«!i  CjIL 
desCimbres  & des  Teutons.  Ü.i  trouvoitfur  le  *’*’ 

Rhin  des  Hakoors  ‘ , èk  ce  nom  c>l  le  meme  a riiiJ.  i.  f. 
que  IcsChax  unes,  Peuple  que  Pline  met  dans  la  '-i'*  ^ 

Chcrfutincfc  Cimbrique;  ^ainfide  quelques  au- 
très  Peuples  qui  fatiguez  des  mauvais  luccès  d* 
une  longue  & pénible  expédition  & n'.iîant  rien 
bilfé  dans  leur  patrie  qui  les  y attirât  , s'arrê- 
tèrent aux  lieux  où  ils  trouvoient  occallon  de 
s'établir.  Les  autres  regagnèrent  IcPaïs  comme 
ilspûrent.  Leur Païséioit  raifonnablemcm peu- 
plé, & ils  biloienc  une  Nation  qui  n'étoit  pas 
a méprifer  , ^ lors  qu 'après  avoir  harcelé  les  7 Sr*».  k 
Romains  ils  envoyèrent  à Auguifc  des  Députez  ^ 
pour  lui  demander  l'oubli  du  pallé,  une  meilleu- 
re intelligence  à l'avenir,  & piiur  lui  prelcnier 
comme  ungige  de  la  Paix  uncChaudicre  qu'ils 
regardoient  comme  un  vafe  1res  facrc.  Tacite*  8 Cemuq., 
aïant  parié desClierufques&  de  Fuies,  ( votez  les 
ArticlesCHrausauLs&Fo  1}  ajoute:  lesCim- 
bres  occupent  ce  mêmcGolphe  de  b Germanie 
& (ont  tes  plus  proches  de  l’Ûcéan;  cette  Nation 
n'eil  pas  fort  c'ccnduc  à préfenc  ; mais  fa  g oire 
cll  grande,  &lcs  traces  de  Ton  ancienne  réputa- 
tion ferepaadeot  fort  loin,  &fur  l'un  & l'autre 
rivage,  on  voit  des  camps  fit  des  elpaccs  dont 
le  circuit  fait  encore  ru^^er  des  forces  & de  la 
puilbncc  de  ce  Peuple  , Se.  juilifie  ce  que  l'on 
raeuiite  d'une  fî  grande  fonte.  Cluvier  cherche 
A a a a ces 
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CCS  cnaips  dam  les  Gau!est  en  quoi  ÎI  cil  Hiivi 
p-tr  ü'AÛancourt  , qui  les  place  fur  le  Rhin. 
Aaihamcr  , Kirchmayer  , &c.  rentendent  de 
quelque  grand  ouvrage  que  IcsCimbres  avoient 
fait  dans  leur  Pats  même.  Il  y a eu  par  exem* 
pic  entre  le  Gulpbe  de  Slye , & la  Kivicre  de 
Trcie  une  digue  dont  il  rede  encore  des  vedi* 
gcs>  & Puntanus  qui  a dcrii  rH*)^^‘^cdcDjne* 
marck  croit  que  Tacite  penfoit  à cet  ouvrage. 
Il  clf  vrai  que  le  nom  que  porte  cer  ouvrage 
Dut  Diinrn  IVtxtk  , c'cll-à-dire  l'ouvrage  des 
Danois,  &le  témoignage  des  Annales,  qui  en 
mettent  ta  conArudion  au  Siècle  de  Charlemagne 
ne  s'accordent  pasavec  cette  antiquité';  maison 
dlude  cette  objedion  en  difant  que  cet  ouvrage 
ne  fut  pas  alortbâti,  mais  réparé.  Avec  le  rems 
tes  Cimbres  s’appliquèrent  à la  marine  & à la 
piraterie,  & comme  les  Saxons  s’y  étoiertt  ren- 
dus tort  célébrés  ils  Te  joignirent  à eux;  & leur 
nom  fe  perdit  inrenfiblemcni,  deforte  qu'ils  fu- 
rent conlondus  fous  le  nom  de  Saxons.  On  les 
appelloit  encore  Cimbres  du  tems  d'Honorius. 

» D«  B«ll«  Ciaudicn  dit  ' 

iCeiica. 

Hxr  & TthXtmita  x)uoHàam  patefatla  futeri 

Colis  Cattn.ut  xidit  JouslUniia  Ctmfni . 

Il  appelle  Cimbrique  la  Mer  où  le  Rhin  a Tes 
Embouchâtes. 

Tr  CstatticA  Ttibyt 

Di\i(um  tifiiiû  teu/umit  f Rhrttty  mr<trn. 

Le  nom  de  Cimbres  s'e'tant  peu  ù peu  éteint,  ils 
eurc.'u  celui  de  VrxEs  ou  de  Jures  . Ces  Jutes 
étoient  une  des  trois  Nations  , qui  envahirent 
ril1c  de  la  Grande  Bretagne;  favoir  les  Saxons 

3uicioicnren  de^l  de  l'Lîlw;  les  Ang'es  & les 
utes  qui  e'toicnt  des  Peuples  de  laPrefqu'Iile, 
toutes  Nations  maritimes.  On  trouve  même  au 
Pais  de  G.allcs  &dc  Cornouailles  des  traces  du 
nom  deCimbresdans  celui  de  Cftnrr.r/  ,'  & peut- 
être  que  le  nom  de  la  Province  dcCumbcrland 
n'a  pas  une  autre  origine. 

Il  (croit  difficile  de  dire  d'oii  vient  ce  nom  de 
rV.vr  o'sjuiet^  ùmoiosqu'on  neveuilledircquc 
iesGoths  ouGutes  aient  palfédanscctic  Preiqu' 
Idc , ék  y aïent  porte'  ce  nom . Les  Francis  St 
autres  Peuples  les  connurent  fous  le  nom  de  No«- 
MANPs  , Sc  c'cA  fous  ce  nom  qu'ils  firent  en 
l•■:.^nce  cesaffieux  ravages  que  THiAoirc  ne  rap- 
porte qu’avec  horreur  ; & qu’ils  acquirent  la 
KitijUit.,  qui  fut  appcilêc  i caufe  d'eux  la  Nox* 
MANoiE  . On  les  api«lla  aulli  NoROAXotuci 
pircc  qu'ils  habitoicitt  au  Nord  de  l’EIbc  . Ce 
dernier  nom  fait  voir  que  la  Prcfqu’Illc  doit  [c 
terminer  pirune  ligne  tirc'c  depuis  i’KIbc  jufqu’ù 
la  Trave,  & enfermer  le  Holilcin.  Le  nom  de 
Jutes,  ù le  prendre  dans  l'étendue  dujutland  d' 
aiMonrd'hui  , cA  plus  rcAcrré  ; & cA  borné  au 
Midi  par  le  cours  de  l’Hydcr,  & depuis  la  four- 
cède  cetteRiviére  par  une  courte  ligne  qui  joint 
le  Golphe  de  Kicil . Deforte  que  tout  le  Holllcin 
en  cA  retranché.  Au  rcAc  le  nnm  de  Jutes  cA 
le  dernier  nom  qu'ait  eu  cette  Nation,  dont  le 
Pals  s'appelle  prcfcntcmcnc  Icjutland.  Il  cAdi- 
.5^  vifé  en  Nord-Jiitland  ou  Jutland  propre,  &Si:d- 

Jutland  qu'on  appelle ordmairemenc  IcSkssvig. 
Voie*  Jutland. 

CIMBRl.VN.E,  lieufur  la  route  de  Sirmium 
ùCarnuntum  entre 'IVicciana&Crifpiana  ùxxv. 
t M.  P.  de  l'unc&dc  l’autre,  félon  Antonin  ». 

) s«î.j9.  La  Notice  de  i’hmpirc  * le  met  fous  le  depar- 
tement de  la  féconde  Mosfie.  Milita  Cittibria- 
III  i Cniiiusitir . Larius  croit  quec’cA  prélcme- 
ment  U«  iNHiOA . 

CIMBKICA  CHERSONNESUS.  Voïcil’ 
Article  CiMUHCS. 
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CIMBRICUM  MARE  . Quelques  .tuteurs 
Latins  appellent  ainfi  la  Mer  d'Allemagne. 

CIMBKORUM  PROMONTORIUM.  Vo- 
let l'Article  CiusRES . 

CIMELI.A,  Ville  de  la  G.mîe  . Ufuard  & 
l’Auteur  de  la  Vie  de  Sr.  Pons  martyr  en  font 
mention.  * Cette  Ville  nommée  auflî  Cimeic  * Biuttv 
& Cr.wrvf  tiüM  , étoit  des  limircs  des  Gaules 
& de  la  l.igoric,  dans  les  Aljjcs Maritimes.  El-  & J77. 
le  a e'te'  hing-tems  le  Siège  d un  Ev«i;ue,  & fes 
rcAcs,  qui  s'appellent  encore  Cl  Mire,  font  fur 
une  Mont.ignc  j>rès  de  Nice  . St.  Pons  5 y lut  î vi«  »u 
raartvrilevcrs  l'an  258.  du  rems  de  l'Kin]>ercur  **' 
Valerieni^t  tut  le  patron  de  la  Ville.  Apres  la 
ruine  de  Cimelc  , ou  Ccmcie  (accagee  par  les 
LombardsôclcsSaxons  au  vi.  ou  vu.  ficelé  le 
corps  de  Sr.  Pons  fut  iranfjxjrxé  à Nice. 

CIMEL0.9,  lilc  de  l’Archipel  , félon  An- 
ronin  dans  fun  Itinéraire  Maritime.  Il  faut  lire 
CiMOLUf. 

CIMKNICE,  comree  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  félon  FcAus  .\vicnu$  <iOr»MA- 

m. 

-•éf  Ciiitfniee  Ref/o  deferndit  praul 
Satfo  ab  flttfnio,  fufs  mulio  CefpitCj 
Et  aprùa  Sylvii,  Nemimt  pfmo  a«i?cr  eji 
AJont  dtr/a  Cil/ht:  lujttt  imttt  aplats 
Strinpit  Ihumo  Riaianuty  atijut  fatipeam 
Alilent  immiHemii  iuUrmst  ir^ucre. 


Il  ne  nomme  point  la  Montagne  dont  le  P.iïs 
portiiir  le  rKtm  , Si  qui  devoit  être  au  bord  du 
Rhône;  air.A  la  conjeCJurc  d'Oriclius  n'cA  pas 
juAe  . il  demande  Ci  ce  Pais  ne  feroh  pas  aux 
environs  du  Mont  Cemenus;  mais  ce  Munt  d’ 
où  leVar  prend  fa  fource  ne  convient  point  ï 
CCS  ven . 

CIMtTRA,  Ville  d'Iralie  au P.iïsdcsSam- 
nites,  JdonTite-Livc  7.  Fabius  la  prit  Fan  du  7 I.i«.<.«î. 
Rome  4^t. 

CIMltZ.  Vûïcz  CiAiriiA. 

CI.MlNiA  . Ammicn  Marcellin  * nomme 
ainll  une  contrée  d'Italie  où  il  dit  qu’une  Ville  *' 

( Suttiniettfe  Oppidum  ) fut  engloutie  par  un  trem- 
blement de  terre.  VoÎciSuccinilnsc.  Voie! 
auffi  CiMiNius  Mons. 

CIMINIUS  LACUS  , Lac  d’Italie  d.ins  1’ 

Etrurie  aujourd'hui  dans  le  Patrimoine  de  Sr. 

Pierre,  c'eA préfentemenr  Lauo  di  Vicodans 
le  petit  Etat  de  Roncigüonc  au  Nord-OucA  de 
la  Ville  dont  cct  Etat  tire  Ton  nom  d'où  vienc 
que  quelques-uns  l'ont  appellé  Laco  01  Ron- 

CJG1  ION£. 

^ CIMINIUS  MONS.MontagnedTialiedaits 
l’Etrurie  au  Nord,  ôt  au  Nord-EA  du  Lac  de 
même  nom  . Tite-Livc  dit  dès  le  point  du 
jour  iléioitde'jamaîtreduMontCiminius.  Cet- 
te Montagne  croit  couverte  d’un  ép.iilfc  forée. 

Sylva  er.1t  Ciminia  maftt  tum  invia  atque  hor* 
rend.i  , quam  nuper  furre  Cermaitici  fallut  ^ dît 
le  même  Auteur . Virgile  parle  du  Lac,  de  U 
Forêt,  dtdc  laMoniagiie  en  un  feul  vers: 

EtCimini  cum  monte  latum  luaifqueC.ip<noi . 

Luti  Captui  ne  font  ici  autre  chofe  que  l'extré- 
mitéOrientale  de  cette  Forêt  où  étoii  Capcna. 

Un  chemin  qui  traveiloit  la  Montagne  & la  Fo- 
rêt dans  leur  p.triic Occidentale,  &qui  palToit  II 
l'Orient  du  l.a€  étoit  nommé  Cjmcnu  Via, 
c’eA  apparemment  tout  ce  Canton  que  Marcel- 
lin appelle  Ciminia  partie  de  l'Italie  & peut- 
être  que  le  Suieimeafe  Oppidum , qui  fut  ablor- 
bé  par  un  tremblement  de  terre  , occupoic  la 
place  du  Lac  , qui  fe  iurma  dans  le  creux  que 
ce  terrain  laiA'a  en  salaiflant . On  a quamité 
d’exemples  dc'vcnemens  pareils. 

CIMMERIÆ  PALUDES.  Voïcï  Palus,  * 

I.  CI.M- 
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I.  CtMMF.RII,  Voici 

Z.  CIMMbKII,  ancien  Peuple  aux  envirunj 
des  Palut  Miu(tdcs&(Ju  Bdphore  Cim’ncricn, 
^PretoM.  qyj  purtoic  U'urnom.  Ils  ctoientdc  laSarmatic 
'■**  Afiitique,  ôtivoicut  une  Ville  fjommee  Cih- 
1 Plim,  U.  MijicuM  ' . Le  K.  P*  Hardouin  croit  que  c'eil 
del^  qu'etoieiK  venus  les  Cimbres  que  vainquirent 
Marins  . Le  comrairc  clt  plus  vrailcrnlilable. 
Les  Anciens  sVeoient  tait  une  t iuile  iJee  de  ce 
P.iïs4î  comme  s'il  ^tuit  plonqe  dans  les  plus  é* 
pailfcs  lencbres.  Sirabon  fc  Icitméme  de  l’ide'e 
que  l'un  avoit  de  ces  tenebres  puur  taire  voir  le 
guod  fens  d Homcrc,  qui  a rais  les  enfers  pris 
des  Ctmmericns . Homère  facliam  , dit  Stra* 
»l.]  pt,».  yjç  IcsCimmciicns  d'auprès  le  Büfpborc 

habiiuient  des  lieux  limez  vers  le  Nutd  Se.  le 
Cnudiim  y il  les  a mis  auprès  de  l'tntcr,  quoi 
qu'il  a pcui-ccrefuivi  en  cela  le  langage  que  les 
lonie'is  avoienc  coutume  de  tenir  Je  ce  Peuple  ; 
car  dOsletems  d'Homcrct  ou  meme  un  peu  au- 
paravant, IcsCimmeriens  avaient  tait  dcscourfcs 
5 Mivoimt.  julqitesdansnoniej&dansrEolide.  Cependant 
^ comme  fen  aidcja  averti  il  n'eit  point  qudhon 

desCimmcricns  duBufphoredans  le  livre  de  l'O 
4 l II.  dyllèc  * où  Homère  parle  des  Liders  . Ui/lfe 
part  dechez  la  Nymphe  Circe  , c'etl-à-dirc  de 
Ciirr/,  &apiè^avuir  raie  la  càte  d'Italie  durant 
un  jour  ilatnve  le  loir  chez  les  Cimmeriens,  ce 
qui  ne  convient  qu'aux  Cimmeriens  de  la  Campa- 
iiicdoni  nous  allons  parler  dans  l' Article  luivant. 

J.  CIMMUKII  , ancien  Peuple  d’Italie  , 
dans  la  Campanie,  .au  voilinagc  de  Bayes.  Stra- 

s Is  p.S4»-  bon  s ditcncitanc  Kpliorusqu'iJs  lubicoientdans 
des  r<micrritns  qu'lis  appelloicnt  Akciles  , de 

S'ils  palToient  les  uns  chez  les  autres  par  des 
vernes  , & menaient  par  le  même  chemin 
leurs  hùtesvers  un  Oracle  qu’ils  avoiciit  dans  un 
lieu  tort  protund  j qii  ils  gagnoieat  leur  vie  ù 
creufer  Icsmmes;  quils  recevoient  de  i'aigent 
de  ceux  qui  venoient  cai)fuUer  i'üracle....  qu 
enfuirc  ns  lurent  détruits  par  uiiKoi  parce  que 
la  prediefion  de  l'Oracle  ne  s’étoic  pas  accotdce 
avec  lès’cnemetu,  de  que  I Oracle  fut  tranipurtd 
ailleurs.  Straboii  traite  cela  de  fables  inventées 
parceuxqui  avoienc  vécus  avant  lui . Voïez  CiM- 
aixaiuM  i. 

4.  CIMMRRII  , ancien  Peuple  d'Afîe  vers 
a rüN.lz.  laCicorgiedt  la  MerCalpienne  * . Ils  s’y  établi- 
c il.  lorlqu'ib  hireiic  chalTez  d'auprès  ks  Palus 

9 iieKODOT.  Me'otuies  par  les  Ikythes  ’ . Ortdius  rapone  11 
li»l  4"  n.*"/*  cesCimmerieus  ce  que  Haythundit  • enqualite' 
X Hift.  O.  de  témoin  oculaire  de  lepaiire  obfcurite  , qui 
riviu.  c.  i«.  cguvrc  perpétuellement  la  plaine  dcHamfen  en 
Ocorgic  ( ou  Hiuelen;  ) mais  comme  cvt  Ar- 
ménien en  attribue  i’urigine  i un  miracle  que 
Dieu  tit  en  faveur  de  quelques  Chre'ticns  perle- 
cutez,  dequelaPable  ucsTencbresCimmcricn- 
nes  cil  de  beaucoup  plus  ancienne  que  le  Chri- 
llianifme,  on  peut  renvoyer  ^ cet  Auteur  même 
ceux  <;ut  en  veulent  fivoir  le  détail. 

9 I 4 n.is.  CIMMLRII,  Hcrudote*pai’ianii!ctCirn- 
mcricns  chairez  par  les  Scythes  dit  qu'il  cil  cer- 
tain que  les  Cimmeriens  luiant  les  Scythes  paJfe- 
rent  en  Ahc  , de  qu’ils  bâtirent  la  Cherluiincle 
où  cll  à prclcntSinopc  Ville  Grecque. 

L'opinion  des  Tlmebkls  CiMMXxirNNZS 
«toit  fl  bieu  établie  qu'on  les  a pour  ainfi  dire 
promenées  dans  tous  Icsjicux  dont  le  nom  avoit 
quelque  reiïcmbiance  avec  celui  de  Cimmeku. 
IA  Ceogr.  ^cliart  dérive  ce  nomde  la  racine  ^.93  Ca- 
Sjcr.  ».pait.  yy  CoM/M«r,  qui  veut  dire  devenir  noir  , w- 
p.  fg  (orme  l’IDS  C/wrlr  la  noir- 

ceur des  Tenebres , ou  l'ublcurité  1a  plus  fom- 
II  bfc.  Ce  mat  cilcmploié  dans  le  livre  de  Job  “ 

Jorfque  cefaint  homme  â la  vué  des  maux  dont 
il  ctoit  accable  maudit  le  joui  dcfanaiU'aa<.c.  Au 
2'm».  lll» 


lieu  de  cesparolesquc  l’oii  Ht  dans  la  Vulg.ite: 
ofcupent  eum  Califo  , tHV^lvaiiir  dM<ri7/A<H<rry 
qu'une  noire  oblcurité  l'environne  de  qu’il  loir 
plongé  dans  l'amcmimc;  on  lit  dans  l'Hcbrcu; 
inre.nit  tHru  01’  atreret  Diei.  Que  les 

noirceurs  du  jour  l'c'pouvanient,  c’cil-â-dirc  les 
Tenebres  les  plusépaitlcs.  Cicéron  ne  lait  à »*  *e»J.-di. 
quoi  attribuer  cette  oblcurité  qui  règne  chez  les  ' ‘ 
Cimmeriens;  H c'ctl quelque  Dieu,  uu  la  Natu- 
re, ou  lafituation  du  lieu  qu'ils  habitent  qui  Ic's 
prive  des  regards  du  Soleil.  On  épargnerait  bien 
des  recherches  inutiles  li  avant  que  de  chercher 
pourquoi  de  comment  une  choie  ell,  on  corn- 
mcnçoit  par  s'aifurer  G elle  ell  elTcclivemcnt  . 

UnPaïs  ina.cdlible  â la  lutmérc  étoitinerveil- 
icuiement  propre  ï y placer  le  Palais  du  Som- 
meil. Aulli Ovide  '1  n'y  a-t-ii  pas  manque. 
propre  Cinrnrrht  lone,»  fptlunra  reeeffu, 

Mmi  CiivHStiPH^ri'i  domutCf  penctr.iUa  Somni. 

Q^‘X  im  r.i<lîii  Orient  y mctirimey 

ejdemvey 

Pliabui  adiré  putrfl . Nchttïx  talif^ine  ntixtx 

ExhjUmuT  hwHo ydttbix'jHe  etepuftHla  ludt , 

Il  fongeoitfansdoute  aux  Cimmeriens  dont  parle 
ilomerv,  je  veux  direâcciu  de  la  Campanie. 

CIMMKRIS.  Vuîcz  Antandros  z. 

1.  CIMMKKIU.M,  Ville  d Afic  fur  le  Bof- 
phore  Cimmericn  àrenttée*  klon  Pomponius 

Skia  '4;  au  tond  de  l'entrée  , lelon  Pline  *S,  ul  i.c.i*, 
qui  die  qu'on  la  nommoit  anciconement  Cer-  ç _ 

•tRiuN.  hile  étoil  à l'entrée  du  Bulphorc  à T ^ 
egud  de  ceux  qui  patroicnc  des  Palus  Meutides 
d.tiislePonc*Lu\in.  Llie  ctoit  au  tond  à l'égird 
de  ceux  quilaifuient  une  route  contraire;  à l’O- 
rient du  Bofphore. 

2.  CIMMLKICM,  Vide  de  la  Campanie 
Pline  dit:  le  Lucrin  de  l'Avcrne  auprès  duquel 
étoit  autrefWis  la  Ville  de  Cihmerium.  Cette 

Ville  paroit  à Ccltarius  auift  Ubiileufc  que  •<  c.-otr. 
le  Peuple  CiuviERit  dcccPaïsJâ,  milgré  k td- *' j ‘;  *‘ ■■  *** 
mnignage  de  Pline,  de  il  croit  que  tous  ceux  qui  ^ 
ont  pitié  de  ce  prétendu  Peuple  de  de  cette  p.c- 
tenduc  Ville  , ne  l'ont  Uit  que  lut  l'autorité  d’ 

Homerc qui  dit  i^OJyff.L 

11.  vcrl.  14. 

I Kl.'4(Ulyi'«/  àrifjit  Sà-xàt  Tl  T4>.s  Tl 

H>3<  t$i  NÿlEjl  AlS4ACfy,U|'/Jj  , dcc. 


Cette  Ville  des  Cimmeriens  d’Homerc  a donné 
lieu  aupallige  de  Pline,  St.  li  de  toute  oeccJlité 
il  lui  (alJoit  trouver  une  place,  elle  ne  poorroit 
«cre  mieux  que  dans  la  Vallée  décrite  parFcllus 
au  mot  (dimmerii.  On  appelle,  dit-il,  Cinuiic* 
riens  ceux  qui  habitent  des  terres  ou  il  (ait  un 
froid  extrême,  telles  qu'ont  été  celles  qui  font 
entre  Bayes  deCumes,  dans  cette  contrée  où  dl 
une  Vallée  entourée  d'une  all'cz  haute  Monta- 
giK.  I.C  Soleil  n'y  donne  ni  matin  ni  foir. 

q.  CIMMBRIUM  . Pioiomée  met  une  4bi.j.«.x, 
Ville  de  ce  nom  dans  iaClicrtunnere  Taurique 
vers  le  milieu  des  terres.  Cdl-à-Jire qu’elle c(f 
dilferente  de  celle  qui  ctoit  fur  le  bord , êk  â 1’ 

Orient  duBolphore  de  laquelle  iJ  ne  kit  aiicu- 
iie mention;  pcut-êirc  aulli ctl-ce  la  meme  Vil- 
le déplacée  par  cet  Auteur. 

CIMMtKIUM  PROMONTORIUM  , le 

Prumontuire  Cimmericn,  Cap  d'Alie  fur  la  cô- 
te Méridionale  des  Palus  Méotidcs,  entre  la  Vil- 
le d'Apature  & l'cmbouchdre  du  Vardan,  félon 
Ptolomce  iyl.;.«.9. 

CIM.MERIUS  BOSPHORUS.  Voïcz  Bos- 


rnoRE . 

CIMMF.RIUS  MONS  , Montagne  de  la 
Cherfonnele  Taurique,  félon  Strabon 

CIMOLIA  , lieu  du  Pcloponneic  . II  cH 
Aaaa  a k- 
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CIM.  CI  N. 

remarquable  par  la  Vié^oircque  lei  Achcnient  f 
remportèrent  contreceux  deMeçarc  ' . 

I.  Cl.MOLlS  ou  CiMOLUi.  Volez.  Arcen> 
Tirr»  I. 

1.  CIMOLIS.  VoTcz  CtnoL». 

CIMON,  Montagne  de  l’Afie  Mineure  prèe 
d'tphefe  *.  Elle  ed  remarquable  ï caufe  dune 
grotte  dans  laquelle  dtoienc  rentermez  le<  corps 
des  fept  domuni , qui  furent  découverts  du  rems 
de  l'Empereur  Theudofe  le  Jeune  . Voïet  leur 
HiAoiredans  les  Vies  des  Saints  deBaillet  ) . 

CIMPA)  petite  Ville  d'Afie  auRoi'aume  du 
Tonquin  à l'Orient  de  Ketoy,  Sc  d'une  grande 
Rivière appellée  la  Rtvts'ex  de  CimpA)  fe* 
Jun  laCarte  de  Daniel  Tavernierf  frere  du  fa- 
meux Voïageur  & grand  VoTageur  lui-mérae. 

CIMPSUS,  Village  d'Afie  datii  la 

Lydie  1 félon  Iface  fur  Lycophron. 

CINA  ou  Ctka,  Ville  de  laPalcfline  dans 
la  Tribu  de  JuJa  *. 

CINÆDOCOLPITÆ  , ancien  Peuple  de  1* 
Arabie  heureufe,  félon  PcoIomL'c^.  I..a  Capita- 
le de  leur  Pais  e'toit  félon  cet  Auteur  Za  a R a m ou 
Zasram  . Ils  avoient  encore  une  autre  Ville 
nommée  Thebes.  Le  Géographe  cité  leur  don- 
ne aulTi  drus  Villages»  favoir  Copar  & Ar> 
CA.  LcurPaïs  étuit  arrofé  par  une Kiviérequ’il 
nomme  Baccius»  Acqui  tombe  dans  la  Mer  rou- 
ge, au  bord  de  laquelle  tous  les  lieux  que  l'on 
vient  de  nommer  étoient  Gtuet.  Ortcliusenfait 
une  Montagne . 

CI>fÆDOPOLIS  , Idc  d’Afie  , en  Doridc 
d-ins  le  Golphc  Céramique  , )i  quelque  didance 
duConcinem.  Pline  * nousapprend  l’origine  de 
foA  nom  qui  fignitie  la  Ville  des  clfemincaj  A- 
lesandre,  dic-il,  y laidaccux  qui  s'étoieot des- 
honorez par  cet  execrable  crime. 

CINÆ.I.  Voie»  CtJtt'aws. 

CINÆTIÜM  , Montagne  du  Peloponnefe 
vers  rifle  de  Cythere,  félon  Denys  d'Halicar- 
naffe  ^ . De  Cythere  , dit-il , les  Troyens  cô- 
toyèrent le  Peloponnefe  . Dans  cette  traverfée 
ils  perdirent  Cincthe  , l’un  des  compagnons  d' 
Eure,  ôcils  l'entcrréfenifar  une  Montagne  voi- 
fine  qui  porte  fon  nom. 

C 1 A LOA , Province  de  l’Amerique  Septen- 
trionale au  Mexique  fur  la  côte  Orientale  de  la 
Mer  de  Californie.  Elle  ed  bornée  auCcMichant 
par  cette  Mer;  au  Nord  par  la  Province  de  So- 
nora,  à l'Onent  p.ir  la  rtouvellefiifcave,  Sc  au 
Midi  par  la  Province  de  Culiacan  . * Elle  fut 
premièrement  découverte  parNunode  Gufman, 
qui  éunt  parti  dcCulvacan  avec  fon  arméel'an 
1552.  .après  avoir  fait  environ  cinquante  licués 
arriva  k I.x  Rivière  de  PetatUn  . Il  y trouva 
fort  i>cu  d'h.abitans  : les  femmes  y étoient  nues 
k rexception  de  ce  que  la  pudeur  oblige  de  ca- 
cher . Les  hommes  s'envclopoienc  de  peaux  de 
cerf  coufues  cnfcmble  Sc  rejettées  fous  le  bras. 
Ils  étoient  de  belle  taille,  de  couleur  brune  de 
fldoroient  le  Soleil;  niais  fans  lui  facrider . Ces 
Peuples  étoient  anthropophages  Sc  commençoi- 
ent  leurs  combats  avec  desdcchei:  quand  ilsen 
manquotent  ils  fe  fervoicntde  leurs  malTues  fai- 
tes dun  dur  bois  de  g.xyac  en  forme  d’épées. 
Gufmao  Sc  Tes  gens  s’étant  avancczvingt  lieues, 
trouvèrent  la  Rivière  dcTamochaU  de  après  a- 
voir  marché  encore  trente  licués,  ils  entrèrent 
d.tns  la  Province  de  Cinaloa,  où  ils  virent  plus 
de  vingt-cinq  Bourgades  fort  peuplées.  Les  plu- 
yes  qui  furent  continuelles  les  aïant  concraims 
de  s’y  arrêter  quarantc-deux  fours  , ils  y furent 
nourris  de  venaifon  de  d'oifeaux  par  les  Sauvages , 
qui  s'étant  ennuyez  d'avoir  de  lemblabics  bôtes 
s'enfuirent  dans  les  Montagnes  dedans  les  Forées 
voifînes.  LcsEfpagaols  aiant  traverfé  laRivié* 


CI  N. 

re  marchèrent  trente  lieués  vers  le  Sud  par  des 
terres  defertes  Sc  fort  fécbet  k caufe  qu'elles  font 
plates , & expofées  k toute  l’ardeur  du  Soleil . 
Comme  ils  n'y  trouvoient  ni  fontaines,  ni  ruif- 
feaux,  iis  étaient  contraints  d'étancher  leur  foif 
de  l'eau  de  pluye,  qui  étoic  en  certaines  folfes. 
Ils  pafferent  fur  des  radeaux  une  autre  Rivière 
moins  fournie  d'habitans  que  Cinaloa,  de  aîant 
pris  des  guides  de  marcfié  fept  jours  par  des  lieux 
inhabité»,  ils  arrivèrent  endn  k la  Province  d’ 
Yaooimi  fans  avoir  eu  d'antre  ibubgcmcnt  con- 
tre la  fuir  dans  ces  lieux  deferti  qu'une  certaine 
liqueur,  qui  fbrtoit  des  troncs  de  certains  char- 
dons qu'ils  coupoienc.  Au  dclk  de  cette  Riviè- 
re iis  trouvèrent  une  Bourg.xdc  abandonnée  de 
fês  habiians  dt  un  chemin,  qui  menoit  en  bas: 
ils  le  fuivireet  de  rencontrèrent  Ik  un  fort  grand 
nombre  de  Sauvages  armez  qu'ils  mirent  en  fui- 
te après  un  kger  Combat.  Il  y a le  long  des  bords 
de  cette  Rivière  pluficurs  Bourgades  dont  les  ha- 
bitant (bntfbrts,  dtde  mêmes  merurs  que  ceux 
sie  Cinaloa  . Au  deflus  du  rivage  s'étendent  de 
hautes  Montagnes , qui  s'avancent  en  ce  lieu 

Îuclques  miiies  dans  la  Mer  en  forme  de  Cap. 
intre  ceCap&la  pointe  de  la  Province  de  Xali- 
feo  la  côte  de  la  Mer  fc  courbe  eu  coude  refpi- 
ce  de  deux  cens  lieues.  Les Efpagnob manquant 
de  vivres  par  tout , de  voyant  que  ces  Monta- 
gnes les  empéchoicm  de  pafler  outre  , de  que 
même  la  côte  de  la  Mer  étoit  couverte  de  ra- 
cages  fort  épais  prirent  le  parti  de  retourner  vers 
la  Province  dcCulvac-iti. 

Les  Sauvages  qui  habitent  entre  les  Rivières 
dePctatbndcd'Yaquimi  font  prcfquc  tous  d’une 
même  fcMte.  Ils  ont  peu  de  fraies,  nullcs  pata- 
tes, ou  autres  racines  femblables  ; mats  feule- 
ment une  forte  de  mclom,  dcMays,  des  fèves 
de  Turquie,  de  uneefpece  de  grain  menu  dont 
ils  font  leur  pain.  Ils  s'exercent  au  travail  & k 
le  chaife,  de  font  fort  vailians,  ne  pouffant  au- 
cuns cris  dans  leurs  combats  comme  les  autres 
Sauvages  . Quelques-unes  de  leurs  femmes  fe 
font  des  marques  auvifige  avec  un  fer  chaud  de 
les  hommes  s'y  font  des  incillons . La  terre  co 
cette  contrée  cd  plate  de  féche  pour  la  plut  gran- 
de panie.  Les  Rivières  y abondent  en  poilfon, 
de  les  Montagnes  y font  k tremequatre  Heuésde 
la  Mer.  On  voit  desbeeufs,  des  vaches,  di  de 
grands  cerfs  le  long  des  burds  de  la  Rivière  d’ 
Yaquimi.  Les  Efp.ignolt  alanc  mené  une  Colo- 
nie y bktirent  la  Ville  de  St.  Juan  de  Cinaloa; 
de  ils  curent  de  la  peine  k laconferver,  quoique 
vers  l'an  1554.  Francifeo  de  Ybarra  y eût  con- 
duit de  nouveaux  habiians,  de  envoyé  beaucoup 
de  provifions  de  la  Province  dcCulvacan. 

Voici  ce  que  JeP.  Martin  Peres  Jcfuicedicde 
ce  Pais.  La  Province  de  Cinaloa  cd  k trois  cens 
lieués  de  la  Ville  de  Mexico  vers  le  Nord.  Les 
hautes  dt  rudes  Montagnes  appeliées  Ti  r ecsu  a n 
h couvrent  du  côté  droit  ; k gauche  ePe  cd  la- 
vée duGolphe  de  Calilbrnie . La  Province  de  ce 
nom  de  celle  de  Obola  la  bornent  vers  l’Oued , 
de  le  iwuvcau  Mexique  vers  le  Nord  . Elle  ed 
traveriéc  de  Rivières  fur  les  bords  derquelles  de- 
meurent par  Bourgades  les  naturels  du  Pais  k 
caufe  de  lacommodité  de  la  pêche.  L'air  y ed 
clair  de  fort  fain,  la  terre  grade  de  fertile  rappor- 
tant des  fruits  de  luuie  efpccc  . 11  y a grande 
abondance  de  Mays,  des  lèves  de  'Turquie  de 
autres  légumes  ; beaucoup  de  coton  dont  les 
hommes  dt  les  femmes  fe  vêtent  prefque  k la  fa- 
çon des  Mexicains.  Les  hommes  nouent  leurs 
cheveux  qu'ils  fe  plaifcnt  k nourrir  ainfi  que  tes 
femmes . lis  ont  eu  beaucoup  de  peine  k le  fou- 
mettre  aux  Efpagnols  qu'ils  lutpadcnt  de  beau- 
coup en  grandeur  de  corps:  ils  font  robudes  dt 
aiment 
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aiment  la  {guerre.  Ils  fef«rx'cnt  de  floches «m* 
potfonn^eSy  & ont  des  malfues&dcs  b^niclicrs 
de  bois  rovgOé 

CINAMBRI»  ancicD  Peuple  d' Illytie,  fé- 
lon Appien. 

t Aiiaa  Si.  CINAN  *,  VilledelaChioedansIiProvincç 
atoll! . Chanton  ou  Xantung  dont  elle  ell  la  première 

Métropole . Elle  cA  de  )o',  plus  Orientale  que  Pé- 
kin, &fa  latitudecH  de  j7.degrex.  CcitcVille 
&fon  territoirefut  anneié  par  l'Empereur  Veo 
\ la  Province  de  Chincheu.  D^t  l'amiçiuitd  la 

tilus  tecutdeelleportalenomduflcuveCii  &cl- 
e droit  la  rcndcnce  des  Rois  de  Cy,  aprds  Tes- 
tin^ion  defquets  la  famille  dcHana  lui  donna  le 
nomdeCinan  qu’elle  porte}  parce  qu’c  Ile  eA  ct- 
fe«.^ivemeai  auMididuAeuveCi,  dcc'cllceque 
fi^nitie  le  nom  deCinan.  La  lamillc  de  Tanga 
lui  changea  ce  nom  &la  nomma  Linchi}  mais 
celle  deTaiminga  lui  rendit  celui  de  Onan.  El- 
le cil  grande,  bieopeup'ée,  dt  remarquabk  par 
la  grandeur  & U magniftcence  des  édifices  publics. 
Sa  ntuauoocA  dans  un  fond  mardcageni , elle  a 
un  Lac , qui  ell  partie  au  dedans  partie  au  dehors 
de  laVille,  deforte  qu'on  peut  y aller  en  büteau, 
de  manière  ndanmoi  ns  qu'on  peut  autü  y aller  pr- 
tout  k pied  i caufe  de  quantitd  de  ponts  entre  Icf- 
quels  on  remarque  celui  de  Pehoa,  qui  a plufieurs 
arches  dtqui  joint  l’Iile  du  mdme  nom  dans  le  Lac 
de  Taiminga . Il  y a encore  un  autre  Pont  nommd 
/'n/ffn^furle  méine  Lac,  il  ell  de  pierres  de  tail- 
le & ne  cede  gueresau  precedent.  Un  Roi  de 
la  lamille  delaiminga  relida  dans  cette  Ville} 
mais  Cette  famille  dtanc  dteime  pr  IcsTarta- 
rcs,  il  n y eA  rcAd  que  les  Palais  8t  les  ver- 
gers . 11  y a plufieurs  Temples  coofacrez  aux 
Idoles  & à la  mémoire  des  hommes  illuilres} 
mais  le  plus  remarquable  de  tous  eA  celui  de 
Tun^o  bâti  prHoangti  danslequelon  dcritque 
foixantc  de  douze  Kuis Pacifiques  ont  vécu,  s’ 
adonnant  aux  exercices  de  la  Religion  ; luAi 
eA'il  omd  d’édifices fuperbei.  LesBonres  jonc 
de  grands  revenus.  On  voit  fur  lesMontagnes 
des  tombeaux  des  Rois  &desCrands.  Les  RR. 
PP.Jefuitesy  ont  uoeE^iifcdtdeuxPcres,  qui 
la  delVervent.  Cette  contrée  ne  cede  à pas  une 
des  Provinces  Septentrionales } les  grains  y vien- 
nent en  abondance,  il  y croît  quiotité  de  Ira- 
ment  de  de  millet  , de  les  beihaux  n’  y man- 
quent pas . Cette  Ville  en  a trente  dans  iuo 
territoire , favoir 

Cinan,  Taigtn,  O 

Changkicu,  Smtai, 

Ceup'ing,  LaiüQ, 

Chjgxao,  Te,  O 

Sinebing,  Tep’ing, 

Ciho,  Pingyven, 

Citiing,  Vuting, 

Ciyang,  Yingfm, 

Chiebuen,  Haiiung, 

Juchmg,  Loling, 

Linyc,^  Xangbo, 

Change ’ing,  Pin, 

Fiching,  Licin, 

Cingehing]  Chenhoa, 

Ling,  P'ut'ai. 


CINARUS,  JAc  dont  parle  Acheade  *. 
üaem.  Plutarque  dans  fan  Traité  de  l'exil  dit  qu'elle 
cA  Acnie,  de  que  fon  eerriNr  cA  peu  iavorable 
aux  plantes . Piine  la  nomme  C i m a a a . Elle 
étoit  voiüne  de  l'IAe  de  Leros. 

1 Savmn  CINCA  3,  (la)  Rivière  d’Efpagne.  Elle  a 
Atlas-  pkilicurs  fourccs  aux  Pyrénées  far  les  Irontieres 
de  France.  LapriocipleeUauprésdefiicha.  Ces 
fuurcesfejoigncnt  kAinCsdeaudeirus.  ACaAro 
(Ile  reçoit  h Rivière  d’ElTera,  palTc  kBalbaAro 
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à Mon^on,  k Alcolea,  reçoit  1*  Alcanadre  au 
ddfus  de  Frags  , de  fe  perd  dans  la  Segre  k Me* 
quinenaa.  'i'out  fon  cours  ell  dans  J Aragon  . 

CINCARrrANUS  , CiNCAKiTENsis , ou 
peut-éireCiaciKiTAsus;  la  Conférence  deCar- 
tbage  4 nomme  C«n»/r.f'i«/  Epifnpm  Cwifr/re-  4 « i**- 
mu/'f  on  y ttouvt  lüffi  RrJiitHtui  ÈpiftûpMs plrl>$t 
Cmtmitmfit  \ Mr.  Dupin  s foupçonne  que  c'eA  j e.  i|}. 
le  même  Siégeque  celui  donc  l'Ev^ue  cA  nommé 
dans  la  Nonce  d’Afrique  ^theniur  CirdmtaHHt 
dans  laBizacecie,  de  ce  n»m  ne  defigne  que  lAe 
deCercine  donttepsrken  fon  lieu . DansULec- 
ere  des  Evêques  de  la  Province  Proconlulaire, 
qui  fut  lue  au  Concile  de  I^aeran  il  ell  fait  men- 
tion de  la  Ville  dcCrr/r<f«  que  le  P.  Noiis  ne 
croie  pas  differente  de  Cinearira. 

CINCENSES,  ancien  Peuple  de  rEfpagne 
Tarragonnoife,  félon  Pline*.  Le  R.P.FIardo- 
uin  doute  s’il  ne  faudroit  pas  lire  Cimnxnses 
de  la  Ville  deCinnaKirw,  que  Ptolomée  don- 
ne à la  Jaccetanie  f.  7l.vc.a. 

t.  CINCHEU.  Voïez  CiMGCHru. 
x.  CINCHEU  B,  Ville  de  laChim  dansla  « a.Iu  su 
Province  de  Qçungfi  donc  clIeeA  lafixiétocMe-  ■(oAi. 
tro(>ole.  Elle  eA  de  8.  d.  plus  Occidentale  que 
Pekinpar  lesrq.  d.55'.  de  latitude.  Le  territoi- 
re de  cette  Ville  étoie  autrefois  de  la  Seigneurie 
dePegao.  Sous  la  famille  deCin  elle  étoie  du 
département  de Queiling;  Lcango  nommacette 
VilleQuiiiriNO}  Suyû  l'appelia  Juncmno,  & 
la  faraitic  dcTange  la  nomma  d’abord  Cinki- 
ANC  & enluiteCiNCHEu , nom  qui  loi  cArcAé. 

Elle  eA  au  confiuenc  de  deux  grands  fleuves, 
favoir  IeTa&  IcFolo  ou  Lieu.  Son  territoire 
ell  affez  agréable.  On  y voit  un  Temple  ma- 
gnifique dédié  aux  Héros.  11  y a quatre  Villes 
dans  ce  département,  lavoir 
Cincheu,  Quel, 

Pingnan,  Vueing. 


Ce  territoire  produit  une  excellente  Candie,  qui 
ne  différé  de  celle  de  Cellan  qu'en  ce  quelle  a plus 
d'odeur,  &eA  d'un  goût  plus  lort  fur  la  langue. 
Il  y croît  aufli  l'arbre  de  1er  dont  le  bois  eit  plus 
dur  que  notre  buts.  On  y voit  un  animal  peu 
different  de  lavaclic;  mais  donc  les  cornes  (ont 
plus  blanches  que  i'  y voire.  Il  aime  extrême- 
ment le  fel}  cell  pourquoi  les  challeuri  lui  en 
prefentent  des  facs  tout  pleins,  il  le  jette  deiius 
& fe  laiAe  lier  plutôt  que  de  cclTer  de  les  lé- 
cher, ainfi  on  le  prend âcon  le  tue.  On  y ti- 
re une  forte  de  terre  jaune,  qui  cA  un  eicel- 
lent  antidote  contre  toute  force  depoifons.  Les 
habitant  iont  avec  l’herbe  Th  des  étoffes  plus 
belles  & plus  cheres  que  celles  de  foye  . Au 
Midi  de  la  Ville  eA  le  Mont  Pisc,  & au  Nord 
cA  leMoDcLANoxE,  qui  eA  tris-grand ék très- 
haut  & qui  a des  forêts  & des  plaines,  qui  le 
rendent  tort  agréable.  Sur  la  première  de  cçs 
deux  Montagnes  il  y a unfommet  appelléTo- 
ciu,  qui  s'eieve  au  deffus  des  nues. 

CINCHROPSOSES , Peuple  de  Thrace . An- 
tigonus  f dit  qu’il  y avoit  chez  eux  une  fon- 
taine û veoimeufeque  fonmouroit  auflitôtque 
l’on  en  avoit  goûté.  Voïez  CicHâi. 

CINDIA,  Ville  de  l’Inde  en  deçk  duGio- 
ge,  félon  Ptolomée 

CINDRA.  Volez  Gonora. 

CINDRAMORUM,  Ville Epifcopaled'Afie 
dans  laCarie,  félon  la  NoticedeLcbn  le  Sage. 

CINDRE',  Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
boDOois,  k fix  lieués  de  Moulins,  & k quatre 
de  l’Ailier. 


9 ia  Minfc. 


io  i.a.c.ii 


CINE'ENS  ",  ancien  Peuple  qui  avoit  fa  u d. Laix. 
demeure  au  Couchant  de  la  Mer  morte,  & qui 
s’etendoit  alfez  avant  dans  l’Arabie  Petrée , puif. 


que 


] 
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que  Jc(ro  EeiRiKre  de  Mu'iTe  & Prdire  de  Mj>  ^'difcdu  jaiinedc  vkhe»  parce  que  cecie  pierre 
î Cin'.'cn  * , & que  du  tcnij»  de  Saiil  ed  prefque  tuûjours  jaune . IJ  y en  a de  dilercn» 
c.*i  lecCiD^ens  étnicntmêlct  parmi  les  Anuicciies.  tes  p,randcurt  , quelques-unes  font  comme  un 
«<fr.Tt.  ‘ ^Quoique  IcsCiac'ensi'uircatdunombrcdcsPeu-  crul  dOye.  bile  n'dt  pas  11  folide  ni  parcon- 
iA*crf  it.**  le -Seiqncur avoir  promis  les  terres  aux  fequent  fi  pelante  que  celle  dcBcaoar:  cepen- 

dcrccR(Untd'Abrahjm,tourc)oiscnconr>idcration  dam  les  Médecins  Chinois  Ja  lui  preferener  on 
dej^ftro,  BcauperedeMoife,  on  conferva  dans  la  prendroic  pour  une  craye  tendre;  mais  jau- 
leurPaïstousceuxquifcruumircniauxHcbrcux*  ne  & Icche-  On  prétend  qu’elle  cil  d'unequa- 
Lcsauircs  fe  retirèrent  apparemment  parmi  les  litd  trds-froide&  tri)s-propre  contre  lesCathar- 
Idumdcns  & les  Amalecitcs.  Les  terres  des  Ci-  res . On  dit  que  réduite  en  poudre*  & jeite'e 
ncens  feirouverctu  dins  le  partage  de  luda.  Ba-  dans  de.  l’eau  Douillante*  cllecn  arrête  d'abord 
ham  dtani  appelle*  par  BaUc  Kui  dcMuab*  pour  le  mouvement  & que  ii  vous  en  meiiex  un  peu 
dcvouerfic  pour  maudire  les  Ifraviites,  iorlqu'il  fur  de  i'eau  froide  elle  lait  une  exhalaifon  3c 
fut  fur  une  Montagne  d'uii  il  pouvoir  Voir  le  camp  iraverfanc  l'eau  fe  précipité  ^l'inllant.  L'Au- 
d'lfrael&  le  Pais  deCiN*  il  dit  ces  paroles  t'a-  teur  de  l'Atlas  Chinois  croit  que  c*cd  lapicr- 
drefîant  aux  Cindens:  t<orre  demenre  rjl  forte  d'  re  queBcllon  appelle  pierre  de  hel*  & donc  il 
a>j\ettt  ; m-iir  vent  antin.  étjhlt  veirede~  parte  au  troifiemc  livre  chap.  où  i)  traite 

miHTt  d:tni  leree  que  vent  feriez  iePim  vail^  des  Bouchers  de  Turquie:  il  ajoute  qu’elle  dl 


tant  de  hraeedeCxny  comliendetrmpt poimiez- 
*f«»r  fuhfqiet  ^ tea  ^(fur  prendrai . La  de- 
meure desCindens  c'toii  dans  des  Montagnes* 
& des  rochers  prcfque  inacceinbles.  l.cnom  de 
•T  CiK  marque  unnid,  un  tren^  une C.ri'rrwr * & 
Coinim  fepourroit  traduire  en  Grec  par  Troglo- 
dytes. LesCineens  furent  vaincus  3c  cncnei  en 
captivité  par  Nabuchodonolor  *.  Il  n'cil  plus 
lait  aucune  mention  des  Cinc'ens  depuis  Saul; 
mais  ils  fubtlllcrenc  cor.ibndus  avec  les  Idumc'ens  * 
êic  les  autres  Arabes  de  l'Arabie  Petree . 

ClNbV,  ou  félon  quelques-uns  Chintt, 
Ville  dcsPjïs-bas*  dans  les  Etats  de  l'Evêquc 
dcLidge*  au  Midi  Oriental  Sc  à qiuire  lieues 
de  Namur,  & ï l'Oricut  Septentrional*  & à 
trois  lieuës  de  Dînant. 

CING.V,  Kivic'rc  d’F.fpagne.  Cefar  dit:  le 
camp  étant  entre  deux  Rivières  la  Segre  (5/ro- 
rif»)  êSclaCinga*  elpaccdctrentemiiles,  ou  ne 
K.’!,  rivil.  P'tllet  ni  l’une  ni  l’autre;  ainfî  tous  é- 

1. 1.  toient  reUerrex  dans  ce  de'troic . Lucain  dit  : 
Camptfqne  coereet 

C/>r^a  T.tp.ix. 

Cert  la  CinC4.  VVj'et  ce  mot. 

CINGALOF,  (lfKoï4i;me  DE)quc]ques- 
uns  appellent  aioil  le  Koïaume  de  Candy  dans 
rifle  de  Ceïlan.  Voiez  CaNos. 

* a ; * Si.  ClNGCHbÜ  ou  Cincheu  *,  Ville  de  la 
rx' ...  Chine  dans  la  Province  deChanton  ou  Xainung 
cluntellc  cil  la  quatrième  Métropole.  Ellcelld't. 
d.  plus  Orientale  que  Pekin  , 3c  à ^6.  d.  ^6'. 
de  Jaiitiidc.  L Empcicur  Yvo  donna  la  iurtsdi- 
êliun,  ^le  territoire  de  cette  Ville  kla  Provin- 
ce de  même  nom.  Elle  a appartenu  aux  Rois  de 
Ci.  Latamiile  dellana  la  nomma Pfhat;  cel- 
le deSunga  l’appeila'^HiNKaT;  Scelle  deTai* 
minga  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  àprefent. 
Hile  ne  manque  point  de  Montagnes.  La.Mcr& 
les  Rivières  lui  lourniifcnt  tout  en  abondance. 
11  y a peu  de  lieux  mieux  pourvus  de  tout  ce 
qui  Cil  nccelfaire  à la  vie  * «k  où  tout  foit  k 
meilleur  marche.  Le  puilTon  ycll  cn.iboRdan- 
ce,  &il  y en  a un  nomme  J'eFrin  dont  la  peau 
cil  d'un  grand  trafic.  La  noblciicdc  cc::cVil- 
le  fe  prouve  de  ce  qu’elle  a eu  un  Kot  de  la 
famille  de  Taiimr.ga.  Son  departement  cncum-\ 
prend  quacorrx*  lavoir 


Cingeheu, 

I.inkiu* 

I.inchi  * 

Gankiu  * 

Pohin.;, 

Chuching 

Caoyven, 

Mungin  * 

J.c>g1ll, 

Kiu*  0 

Xcu.iuangy 

Yxüi, 

Changlo, 

Cecb-io. 

Dans  ce  PaiVli  ils  tirent  de  rEiloraac  de  l.t  vi- 
ebe  une  piçrrcqu'iJs  appellent iV/«r<C-oir«^ , c’cll-. 


nommée  Haratzi  par  les  Arabes. 

CINGILIA.  Vuïez  Cutina. 

CINGLAIS  ouSiNCLois,  Canton  dcFran- 
ce  cnNurmandiCi  encre  Falaife  3t  la  Rivicte 
d'Orne.  On  en  a fait  le  titre  d'un  des  dixfept 
Doyennez  ruraux  du  OiocCfe  de  fiayeux  , qui 
comprend  plus  de  quarante  paroilTcs. 

CINGNARS*  Bourg  dcFranccdanslaTou- 
rainc  Eledion  de  Tours. 

CINGOLI  4*  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  * B*voa. 
r Eglifc,  6c  dans  la  Marche  d’Anconc  lur  le 
Muione  à neuf  millet  de  Jcfi  & de  San  Seve- 
rino*  3t  k douze  <f  Olimu.  C’cll  le  Cingulum 
des  Anciens. 

CINGULANI*  habitans  de  Cinoui.um. 
CINGULARIUM  URBS*  Vilied'.Alie.  Le 
Continuateur  dcGIycas  ScNicetas  en  parlent. 

Ortelius  croit  qu'elle  ètoit  de  Ja  grande  Phry- 
gie.  Il  y a dans  le  Grec  . 

CINGULUM*  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
lePùenum.  Julc^fir  ditî:  ÎJ  vint  à Cefar  des  ï r'Æ 
députez  de Cingulum  petite  Ville  que  Labienus 
avoit  bâtie  ifes  dépens.  Cicéron  dit ‘nous  fora-  ‘ AJ 
mesroahres  deCingulum*  dites-vous*  & nous 
avons  perdu  Anconc  . Pline  7 en  nomme  les  7 
Iiabitans  Cimcul&ni*  & Frontin  fait  mention 
de  Cinrulamt  irjrr.  Siliiis  Italicus  dit  •:  * 

Cclfii  Ltlihmiti  CiK^ula  faxa 

MifcTUHt  mttrir. 

C'cH  aujourd'hui  Cincoli  ou  Cikcolo. 

CINGULUM  MUNDI  . Voïcz  Cameki- 

Posas. 

CINIASTENE  * c*  cil  ainfî  que  Cafaubon 
veut  qu  on  life  au  lieu  de  Cinuthena  « que 
portent  les  exemplaires  deSirabon  9.  Contrée  s nid. 
de  la  Paphlagonie. 

CINIATÀ  * FortcrclTe  dans  la  contrée  J®*^***'’’’ 
de  Cmiaflcna  dans  la  Paphlagonie.  ii*Aui*Si. 

. CINING'*,  VUlcdç  laChine  d.ins  laPro- 
vincc  de  Chanrou  ou  Xanton,  au  département 
de  Vcncheu  fécondé  Métropole  de  cette  Pro- 
vince. Elle  clifuas  le  même  Méridien  que  Pc- 
king,  p.tr  les  jd.  d.  5'.  de  latitude.  Quoi  qu 
elle  ne  loit  que  la  quatorzième  Ville  de  vingt 
(cpt  que  ce  département  comprend  ; elle  mcri- 
teroit  le  premier  rang.  Car  clic  ell  plus  gran- 
de* plus  peuplée,  plus  marchande  que  ta  Ca- 
pitale . Elle  cH  fituèe  au  milieu  du  Canal  de 
.fuit*  & ell  par  confequenc  au  paiïage  de  tou- 
tes les  barques  fur  lelqucilcs  clic  levé  un  droit 
& il  s'y  lair  un  grand  Commerce. 

C I N ITHI I , Peuple  d’Alriquc  dont  parle  Cor- 
neille Tacite  **  qui  dit  que  ce  n’ètoit  p.is  une  '*  ’ •* 

N.ttion  à mèprifer.  Ortclms  *J  dit  qu'il  faut  Ji- 
reCiNTFHii*  &dcrive  ce  nom  dcCmyphc  licu- 
ve  d’.Mrique  dont  ils  habitaient  les  l»rds. 

ClNiUM*  Ville  delà  grande Balc.ire*  félon 
Pline } 
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Pür.e  •,  c'cfl-adîrc  de  l’Iiie  dcNfiîorque.  C’ 
une  Ville  Latine  \ ou  ce  qui  cil  ia  m^- 
me  choie  » fcf  habiuns  iouiifoient  des  incmcs 
^ droit',  que  ceux  clii  Lai/ut». 

I.  CiNMA)  Ville  d Italie.  DioJure  de  Si' 
» I.  If.  eile  * dit  que  les  Romains  la  prirent  lur  les 

Samnitts. 

I liiacr.  2.  CINÎ^A,  lieudcDalmatie;  Antonio*  le 

met  fur  la  route  de  Saione  à Durat/o  « entre 
Birriminium  & Scoiira  b xvlii.  M.  P.  de  la 
première I & à xii.  M.  P.  de  la  lecomle. 

J.  Cl^d^fA,  Ville  de  T Efpiîoe  Tarra^on- 
4 i.t.e.s.  noile  dans  la  Jaccetanie^  félon  Pioli>m^c 

4-  CINNA,  Ville  d'Afie  dans  laPetfidc  ou 
J J «.(.4.  propre,  Iclon  le  m^rne  *. 

5.  CIN’SA,  Ville  d Afie  dans  la  Calatic. 
Elle  dtoitEpifcopale  fous  la  Métropole  d’Arvey- 
re,  félon  la  Notice  de  Hiernclcs.  Kile  eil  pre* 
lentement  ruindc.  VoïctCiNNuauMCiviTas, 

CINNABA.  Voïcx  Cin)i*b*. 

ClNNAMüMIEhRA  REGIO}  c’  ert-i-di- 
rc  le  Paît  qui  mrte  la  Candie  ; contrée  de  P 
4I.4-C.8.  Kthiopie  fous  T Egypte,  fsloo  Ptolomée  * & 
rLi.  p.tf}X  Strabot)  Ce  dernier  ^ trouve  admirable  que 
i Sdollris  Xo»  d'Egypte  ait  pu  pénétrer  lufqucs' 

fiJJ'f.n.  li-  **  J®  parallèle  de  ce  Pais  pour  le  com- 
mencement de  la  Zone  torride  « . 

I.  CINNIANA,  ancienne  Ville  d’Ffpagne 
vers  les  Pyrenéesÿ  fur  la  roure  de  Narbnr.ne  à 
tf>  anioai*.  bircclorie  *•;  i xv.  M.  P.  de  Junraria,  qui  ell 
**■*"'•  auj  Mird'hui  le  Villagcdc /e«?«rrrr,  flcixiv.M. 

P.  à'.^.iu^Veeonis ^ qui  ell CWJrr efr  A/ »/.tîW/<* . 
LaTalilc  dePeutinger  quinontme  ce  lieuCtxt* 
M4«*  le  meli  xii.  M.  P.  de  luncaria,  &iju- 

II  Mm»  iiic  dillancc  dcGironne.  "Cette  Ville  nefu- 

blide  plus;  mais  un  ruiiTcau  qui  T arrofoît  en 
conferve  le  nom  H e<l  appelle  Cickus.s. 

a.  CINN'IANA,  \fillcu  Efpagnedar.sla Lu- 
filante,  félon  ValcreMaximc  qui  rapporte  que 
D.  Bonus  ratant  voulu  rançonner,  les  habitans 
lui  répondirent  que  leurs  ancêtres  leur  avoient 
iailTc  du  1er  pour  deflendre  leur  V ille  j mais  qu* 
i!i  nckur  avoient  point  lailTe'  d’or  pour  rachet- 
ter  leur  liberté  . Quelques  exemplaires  de  cet 
Auteur  nomment  cette  Ville  Cisutui»,  & c’ 
cil  ainfi  qu'on  lit  dans  1'  Edition  de  Thyfius. 
D'autres  cumme  l'Edition  de  VenifcontCiRa- 
Mia  , d'autres  enho  CtcixNia.  ManuelBarbo- 
fa  Jurilcunfulic  Portugais  écrivit  ï Oitclius  que 
ce  lieupreTcmcmcnt  inhabité  s'appelle  aujourd*' 
hui  Sitania  , & qu’  il  cil  entre  Brague  ik  Gui- 
marancs  lllix  mille  pas  de  )’  une  & «le  I'  autre. 
Une  preuve  que  Cinnima  elMa  vraye  manière 
délire  ce  nom,  c'eltquc  fes  habirans  font  nom- 
iil  ï.c.s.  mczCis*iiNCMses  par  Pline 
I)  Aii^tSi-  CINNING  '*  , Ville  de  la  Chine  dans  U 
«••Ji..  Province  de  Junnan,  audepartement  de  Junnan 
première  Métropole  de  cette  Province . Ce  nom 
c:l  écrit  par  un  y à la  première  lyliabe  dans  1' 
AtlasChmoie.  Elle  cil  de  14-  d.  ii'.  plusOc- 
cidcnialc  quePekin  par  les  14.  d.  51'.  de  lati- 
• rude.  Aupri*s  de  celte  Ville  cil  le  Mont  Kik- 

NA,  qui  a de  riches  mines  d'or. 

CINNINIA  & r Voîct  r Article  Cim- 

CINNINLNSES*U  nias*  a. 

CINNOKU.M  CIVITAS,  Ville Epifcopalc 
de  la  première  Gaiatie,  il  en  e(l  parlé  dans  le 
VI.  Concile  de  Conilaminuple . Euphraife  Evé* 
que  deCinna  dans  la  première  CaUtie  cil  nom* 
mé  dans  la  Lettre  des  Evêques  à l’Empereur 
Leon,  fous  qui  ce  Concile  tut  tenu.  Ce  Siège 
çll  le  même  que  Cikka  5. 

CINNYPHU^.  Voicz  Cintphos. 

CINüLIS,  Ville  d'ACe  dans  la  Gaiatie.  Stra- 
ta I itM»'  bon  ‘4  l’appdicCtMOLis,  mais  Poinponius Me- 
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la ’ï  &Arrien  la  nommcntCtKous;  cedernier  «iI-i.m»- 
" ditque  c'étoir  une  Ville  marchande  & mari*  "ii^pruiru 
tirae  où  les  vailfeaux  éioient  commodément  une  Pon(.i«v  p. 
partie  de  l’année.  Il compced'Egincte  àCinoüs  '** 
fuixantc  llaJcs&  delà  ^Scephaoe  autre  Port  cenc 
& quatre  vingt  llades.  Marcicn  d'Heradéedans 
Ton  Pcriple  *7  ne  laie  de  Cinolts  qu'un  Village  ; 17  r-  7*« 
niais  il  y met  une  Kiviére  & un  Port.  Smlioa 
& Pomponuis  Mcla  parlent  d'un  lieu  nommé  An- 
TiciHoLis  parce  qu’il  éioit  ù roppollie.  Mar- 
cien  en  fait  aufll  un  Viii.ige,  & le  mec  h foi- 
xanie  llades  dtrCinolis.  Il  place  l'un  & l'autre 
dans  II  PaphLigonte , aulli  bien  que  Scylax  de 
Caryande  qui  du  queCinolis  ciint  une  Vil-  1*  PcRiit-p. 
le  Grecque.  *4‘ 

CINOXIA.  Voïez  Cuowi*. 

ClNQ'hGLISES.  Voïez  au  mot  Eglise  T 
Article  (’ina-EcListr. 

ClNSTbRNÆ,  lieu  de  l'Afrique  propre  , 
félon  Ptolomée  •».  D’autres  exemplaires  por-  ivl.s.e.j. 
teni  CtsTLRNV.  Ses  Interprétés  dilcnt  que  c’ 
cil  t^rcTcntemcnt  G.ir. 

CINTA.  VoiVi  Quint*. 

CINTEGAëELLK  , Ville  de  France  dans 
le  haut  Languedoc,  fur  l’Amcge  au  Diocêfedc 
Mirepoix  entre  Touloufe  St  Pamiers. 

CiNTIEN,  Ville  de  U Chine  dans  ta  Provin- 
ce de  lunnan  i c'cil  la  cinquième  des  V ilics  mi- 
litaires de  celte  Province,  Elle  Cil  de  1;.  d.  ;a'. 

filu*;  Occidentale  que  Peking , par  les  i6.  d.  4'.  de 
uituJe.  Celte  Ville  ades  campagnes  qratlesêSc 
fertiles  , cultivées  par  des  laboureurs  lutatigiblcs 
qui  font  en  grand  nombre.  Il  y a aufit  beau* 
coup  de  bergers  & de  rroupeaux . Il  y a alfcz  «le 
Viliagcsdansfondillricl,  quoi qu'ii n'y  aitpoinc 
de  Ville.  La  Ville  cil  tour  auprès  de  la  Provin- 
ce de  Qiteicheu . Elle  éiojt  autrefois  du  Ro'iau- 
me  de  Tien.  Le  Mont  luscu  e(l  au  Nord-b(l 
de  la  Vilic&occupe  cinquante  llades  de  terrain. 

Au  Couchant  ell  le  Mont  Into  où  l'air  ell  fi 
tempéré  que  les  habirans  ne  conooilTcnt  point 
les  maladies  caufccs  parle  vent  oupir  le  lioi«i. 

C'cll  cnéré  uu  charmant  fejour,  où  l'un  dl  gl- 
ranii  des  ardeurs  de  la  Canicule.  Chk'  grand  Lie 
qu'on  appelle  auiriUMcr  de  Cincxvi  eil  aulii 
au  Couchant  de  la  Ville  entre  les  Montagnes; 
c’  cil  où  fe  rendent  tous  les  ruilfcaux  , qui  en 
tombent. 

CINTRA  , Bourg  de  Portugal  dans  f E-  B'vd*. 
flramadure  ù rcmbouchùrc  duTagedans  l'Oce'an  ^ 
k fepe  lieues  au  ddlous  de  Lisbonne  avec  un  an- 
cien Château,  où  nacquiten  1403.  Alphonfc  V. 

Roi  de  Portugal,  qui  y mourut  auili  en  1481. 

Alphonfe  VI.  Roi  de  Portugal  y mourut  aulli  le 
J a Septembre 

CIN  YPHUS, félon  Strabon  " & Ptolomée  iti.«r.p8jî, 

I.  CINYPS,  félon  Herudote  **  &Plit»e*4,  ** 

Rivière  defAIriqueTripolitaioe.  Hérodote  *î 
dit  Quelle  a fafoutee  dans  une  Colline  nommée  u i-S'e  *■ 
le  Mont  des  Grâces,  qu'elle  traverfe  IcPaîs  d' **  *-«•••'74» 
une  Nation  appeltve  Alacx,  Bc  fe  jette  dans  la 
Mer.  Strabon  **  dit  qu’il  y avoit  un  mur  bâti 
par  les  Carthaginois,  de  un  pont  k la  faveur  du- 
quel onpalfoit  quelques  mauvais  fonds  quixs'an- 
çuienc  dans  le  Pais.  Cette  Rivière  qui  cil  fore 
pente  parrapon  krécendue  de  fun  cours  ell  prè- 
Icniemeni  nommée  Macro. 

a.  CINYPS,  contrée  de  l'Afrique  Tripull- 
taiue,  entre  le  «Mont  des  Grâces  & la  Mer  , 
des  deux  côtez  de  la  Rivière  de  Cynips.  C’efl 

iirèlcncement  le  Pa'is  de  l'Eàat  de  Tripoli  entre 
cMoniGarian  fit  la  Mer  Mediterranée.  Héro- 
dote & Pline  Ibnt  mention  de  ce  Païs  de  JJ  " **• 
Cinyps.  Le  dernier  ditC/Ar^pr/lAfM/ «tr  rcjç/o,  * •ï**-4. 
& THillorien  Grec  en  parle  comme  du  plus  beau 
Païa  de  toute  l'Alrique . 

§.  CIN- 
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§.  CINYPS  Virgile  i aïant  dit  dans  fetCd- 
It- »•!«<.  orgiqucs  ’ , 

"•S* 

AVr  rnhift  inietra  barbas  ^ iiuanatjHt  menta 

Cin/pf)si  sonàtHt  hha  y (aafque  ctm.vua 

V/um  ia  eaJlrorumO’ mferis  itSamwa nauth . 
Le  Gnmmairicn  Probus  cd  a ^is  prétexte  de 
meicic  eu  Afrique  nupjîsdes  Garatnantes  une 
Ville  y & un  fleuve  de  même  oom,  favoir  Ci- 
nyps.  Servius  avoit  beaucoup  mieux  die  CtN\> 
rHilHlKCI  ] Libres  à fluxsùCin/pf:e y c’eft-i- 
dire  1er  Bonn  Cinypbiati  y ou  Ht  ùbït  4 rauft 
du  fleuvcCsnyps . Tous  les  bons  Commentateurt 
de  Virgile  ne  cherchent  point  d’autre  origine  i 
ce  nom  Crn/pl><V  que  le  nom  meme  du  fleuve  aux 
bords  duquel  on  oourrifToit  dcschévres.  Rienn’ 
cm)>êchc  qu'on  ns  l'entende  du  Paîs  de  même 
nom  y Ik  cela  convient  mieux  qu'à  cette  pré- 
tendue Ville  dont  Probus  cil  vrailcmblablcmcnt 
le  fondateur.  LeP.Catrou  dans  faTraduClion 
de  Virgile  change  te  ven  & au  lieu  de 

Ciayphii  touHtnt  hirri , fctafqut  rcmanltf , 

Il  veut  qu'on  life. 

Cyniphiis  tonHost  hiteity  ftiafqne  ttmantrt. 
Je  ne  dit  rien  du  changement  du  génitif  Ctuy 
pl,tUiiiei  en  un  datif  pluriel  Cinypf  iii  fureis.  il 
peut  être  arrivé  que  la  lettre  S.  de  Sttat  aidât 
l.ii(  obmettre  à quelque  cnpille  celle  du  mot 
liittity  des  Grammairiens  trouvant  Hini  aient 
retranché  aulli  l'i’.  de  Cinyphiiy  mais  pour  le 
changement  d' Orthographe  « je  fuis  furpris  que 
ce  Pere  I ait  harardé . C,^iand  tous  les  manulcrlis  » 
& toutes  les  Eûiitionsde  V'irgilc  auroient  Cyniphii 
ou  C/w/pô/V/ ; ce  feruit  toùioun  une  faute  qu'il 
Ludroit  corriger  y fur  l’autorité  de  tous  les  Hi- 
Itoricns  & de  tous  les  Géographes,  qui  ont  eu 
occalion  de  parler  du  Cmypsy  n'y  en  a'ùnt  pas 
un  ni  Grec,  ni  Latin,  qus  n'ait  éent  la  pré- 
mierc  fyilabc  de  ce  nom  par  un  r fimple. 

A l'égirddc  l’ufage  des  étoilés  que  Ion  faifuit 
de  ees  poils  de  chèvres  & de  boucs  y vo'iez  les  re- 
marques qui  font  à la  fin  de  l'ArticlcCiLicu. 

CJNV'KIA,  ancienne  Villcde  riHc  deChy- 
• î * n prc.  Pline  * en  parle  comme  d'une  Ville,  qui 
ne  fiibfidüit  déjà  plus  de  ton  temps,  le  K.  P. 
H irdouin  dit  qu'elle  avoit  reçu  ce  nom  du  Rui 
Cinyras  & cite  Nonnus  au  xiii.  livre  de  fes 
Dionyfîiquesr  ccn’cfl  pas,  diC‘il,  laKipv'rmde 
àéylax,  ni  la  de  Ptolomée  comme  l'a 

crû  Mr.  Spanheim . 

CINYRUS,  Montagne  d'Italie  dans  IcPicf 
numy  nous  dirions  prcfcotcmcntdans  la  Marche 
d'Anconc.  Vibiusiiequeflcrlefeulqut  l'aitaom- 
méc  fc  contente  de  dire  en  quelle  Province , fans 
rien  déterminer  de  plus  précis. 

Atiit  Si*  CIOKING  ),  Viücdc  laChine  &latroifié- 
me  entre  les  Villes  militaires  de  la  Province  de 
junnin . Elle  cil  de  id.  d.  40'.  plus  Occidentale 
que  Pékin,  par  les  ad.  d.  iH'.  de  latitude.  Sous 
la  famille  de  Mana  le  Canton  où  efl  cette  Ville 
c'toit  du  Roîaume  de  jungebang . Ceux  de  la  fa- 
mille de  Tanga  I'  appeilerent  Ciocmeu  , ceux 
de  la  famille  de  juenas  lui  donnèrent  le  nom  de 
CioxtKc  qu'cIJc  porte.  Son  territoire  ne  com- 
prend que  trois  Villes,  favoir 

Cioking,  Kicnchuen, 

Sl  Xun. 

Il  efl  tout  emouté  de  Riviéres& de  Montagnes. 
Ses  h.nbitans  font  robailvs  & courageux  & ne 
* {Mjrtcnt  pas  un  éventail  à laChinoile;  mais  iis 
vont  armer  avec  l’arc  de  la  flèche.  LePa'ispro- 
cuit  le  Muic  de  des  noix  de  Pioÿ  on  y fait  de 
|i<  s belles  tapiiTcries.  Au  Midi  de  la  Ville  de 
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doping  efl  la  haute  Montagne  dcFuchang.  Au 
Couchant  ell  le  Lac  dcKien  d’où  fort  la  Riviè- 
re de  Puioa . 

I.  CJON  ouCuoM  ♦,  Ville  Capitale  du  Ro-  ♦BxvtPia»», 
Taume  de  même  nom  dans  l'illc  deCekbcs  au 
fond  d'un  grand  Golphe,  environ  ï cinquante 
licués  de  la  Ville  de  nfacaçar. 

a.  CION  ou  CuoN  s , ( le  Roîaume  oe  ) s Li  BitM. 
Pats  d'AIre  aux  Iodes  Orientales  dans  l' Iile  de 
Celebes , dans  la  grande  Mer  des  Indes  avec 
une  Ville  de  même  nom. 

Clos,  Rivière  &:  Ville  d'Afle  enBithynie. 

Pline  dit  * que  ç’ avoit  été  une  Ville'  de  Corn-  • 
merce  pour  la  Phrygie  qui  en  ètoic  voiline , que 
les  Milchcns  1’  avoient  bâtie  , quoique  dans 
le  lieu  nommé  Afcanie  de  Phrygie.  Elle  éioit 
dans  un  pctîiColphe,  félon Pomponius Mêla 7kt.c.i^ 
Elle  ell  nommé  K/»<Cm  parStrabon,  Denys, 
Apollonius,  & EuiUthe.  Le  R.  P.  Hardouin  a 
YÛchez  le  Chevalier  FouiuainAnglois  une  Mé- 
daille de  r Empereur  Severe  fur  laquelle  on  lit 
AT.  K Aie.  CEOTHPüCnE.  Imp.Ca/arSe. 
xtrut  Pcroaax . . CETHPOT.  BACIAETOM- 
TüCOKOCMOC  Ern’XEIHA*APrOT 
KIAOOIC  j voici  rexplicatioo  qu'en  donne  le 
K.  P.  Hardouin  liwtn  « uitftK 

• U Affumria  yîrqiOi 

K.vrn  ( . Siven  imptrauie  felix  tjl  orbii . A[tania 
Ptfrytix  ttllus /orrtiM<y<s  Ciaaûeji.  C'cll-à-dirc : 
fous  J'Empire  de  Severe  le  monde  ell  heureux  : 
l'Afcanie  de  Phrygie,  Pais  fenile,  cfl  auxCia- 
niens.  Cifaubon  remarque  que  cette  même  Vil- 
le dl  toujours  nummécCicroiparMcmnon.  Les 
habituas  du  Puis  la  nomment  prefcntcmcntCHo- 
aasia,  êclcsTurcsCHEKisr  fon  nom  vient  de 
r.iboadancc  des  Ccrifcs. 

CIOTAT , ( L*  ) Ville  Maritime  de  France 
en  Provence  à l'Orient  de  MarfeilJe  dans  la  Vi- 
gueried'Aix.  Mr.Raudrand  » croit  que  c’cll  la  s EJ  lyaj. 
Taureasium  des  anciens.  Mr.  de  Longueruè  ne 
la  croit  pas  G ancienne  ’a  buucoup  près . Elle  cil , 
dit-il  peuplée  de  marchande,  muismudcrne;  •Derc.Jeix 

car  dans  le  commencement  du  treiziéme  ficelé,  ** 
on  ne  la  connoiiïoit  point  encore  j mais  feule*  ^ ^ * 
ment  le  Village  voifin  nommé  Ceircllc , en  Latin 
Cifanjla cortompü  ÀcCu/>jri/la . Il  y a près  de 
la  Ciotat  unCouvent  de  ücrviics,  dans  l’enclos  du- 
quel fe  trouve  une  fontaine,  dont  l'eau  hauilc  fit 
bailTc , comme  le  Ilux  de  le  reflux  de  la  Mer . l.a 
Ciotat  ell  fameufe  par  fes  bons  vins  murc.its  . 

CIPIPA,  Ville  d'Afrique,  félon  Ptolomcc  i»>.4.e.St 
Mercaior  croit  que  c'cll  la  Cigifa  d’Antonin. 

CIPPURIAS,  ViUcd'Afic  dans  la  Mcngre- 
lie  au  Nord  delà  Rivière  d’Engur,  qui  e>l  l'A- 
fielfus  des  Anciens , félon  la  Carte  de  ce  Païs  dref- 
féeparleP.  AreangcLambci'ti,  dt  inférée  au  I. 

Tome  des  Voïages  recueillis  par  Theveoot . 

CIR.A.MEA,  lieu  maritime  de  l’ille  de  Chy- 
pre commeon  jiedans  THiiloire Mêlée  " . Or*  ” *'**- 
telius  foupçonoe  que  c'efl  peut-être  Cexaunu 
qu'il  faut  lire.  Voïez  Cyxcme'e  . 

CIRANGAPATNAM . Mr.derifle '*écrit  » 
Chiramcapatnam  (grande  Ville  des  Indes  dans 
li  Prefqu’lflç  den  deçà  le  Gange,  à l’Orient  des 
Mom.igncsdcGaie  dans  la  partie  Septentriona- 
le du  Kuiaume  de  M.iilfour , fur  la  rive  Orien- 
tale de  la  Rivière  dcColoranj  dcfurla  route  de 
Mangalor  ù Bilhagar . 

CIRAT,  Rivière  d’Afrique  au  Roiaume  de 
Tremecto.  *ï  Elle  prend  fon  nom  des  campagnes 
qu'elle  arrofede  félonne  de  deux  Rivières  nom- 
niées  Huit  Ziz,  de  Hui  1 H u»k  a , dont  l'une 
fort  de  îj  Montagne  de  Bcni  .Arjx  près  deia  Vil- 
le de  Mohalcar,  de  j’autre  da  grand  Atlas.  Et 
clics  fe  joignent  dans  une  pbiiie  ou  les  Arabes 
lui  donncui  le  bom  dv  Ghuiuorraj  mais  plus 
baS| 
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bi<}  ilf  rappellent  Cirât,  à caur«  de  la  plaine 
où  errent  pluficun  Arabes  fort  puilTins.  Eilepaf* 
le  ï <pntre  lieufs  d’Agobcl. 

CrkCA.  Voïet  CdCFNsif . 

CÏRCÆI  CAMPI.  Voïcz  Ciac*us. 

I I.J.  p.i]u  I.  CIRCÆUM  , félon  Strabon  ' & Ptolo- 
*’  Ctactil , félon  Pompojnius  Mêla  » & 
4 **  Pline  4.  Il  y avoir  un  Promontoire  & une  Ville, 

qui  liroient  leur  nom  deGrcd  fille  duSoleilqu’ 
une  tradition  fabuleufe  pretendoit  avoirvécuen 
cet  endroit.  Le  Promontoire  ell  prdfcntemenc 
appelle  MoHTe  Cikccllo  dans  la  Campagne  de 
Rome.  A IVgarddela Ville,  voïezCiacni. 

a.  CIRCAîUM.  LeR.P.  Hirdouin  trouvant 
dans  les  anciennes  Editions  de  Pline  T/ritacef$f 
& dans  les  manuferits  T/ndmidaceum  a rdcabli 
au  lieu  de  ces  mots  Tyndauda  , CtaejtuM  ; fi 
cette correâion  ellaufli  juJlequc  plaufiUe  Cia* 
ccuM  avoit  écd  uneViltedc  laCokhide  aupri^s 
du  Phafe , & elle  ne  fublilloit  ddja  plus  du  rems 
5 1.4.  <.4.  de  Pline 

CIRCÆUS  CAMPUS  , Campagne  de  la 
Colchide  auprès  du  Phafe , félon  Denys  le  Perlé* 
< F»»i»s*r.  gcte  * , Valeriiis  Flaccus^,  & Apollonius  •dans 
*•  Ion  Pücme  des  Argonautes-  Le  nom  de  cette  cat»- 

s I.  ]*  pagne  autorift  la  corre^ion  du  palfage  de  Pline . 

CIRCASSIE,  Pais  d'Alle  entre  le  cours  do 
Don  & du  Wolga  qui  le  bornent  au  Nord-Ouëfi , 
& au  Kord-EA  la  Mer  Cafpicnne  le  borne  au 
Levant.  Il  a au  Midi  le  DaghcAan,  le  Roïau- 
nie  de  Caret,  laMengrelie  & la  Mer  noire;  & 
il  s'étend  hifqu'aux  Palus  Méotides . Voici  l'idee 

?u’en  donne  Chardin  dans  Ion  Voy.ige  de  Paris  à 
s;vihan  * . Du  Canal  du  Palus  Me'otide  , en 
Mengrelie,  il  y a fixeent»  milles  de  côtes.  Ce 
font  toutes  Montagnes  , belles , couvertes  de 
bois,  habitées  par  les  GrcafTtens  . Les  Turcs 
appellent  ces  Peuples  CKtavx's  ou  Kraax's, 
les  Anciens  les  nommoient  communément  Za- 
géens , & aulTi  h.ibitans  des  Montagnes  ; ce  qui 
revient  ^ la  dénomination  de  Pfhc*oacui  que 

Quelques  Géographes  Orientaux  donnent  ^ ce 
'euple;c'eA-à-dtre  les  cinq  Montagnes,  le  nom* 
bre  certain  mis  pour  l’incertain . Pomponîus  Mê- 
la les  nomme  Sargactens.  Ils  ne  font  ni  fujets, 
ni  tributaires  de  la  Porte-  Leur  climat  cA  affea 
mauvais,  froid  & humide.  Il  Décroît  point  de 
froment  chez  eux:  on  n’y  recueille  rien  de  rare; 
c'cA  pour  cela  que  les  Turcs  laUfent  ces  grands 
P.11S  aux  gens  qui  y naifTent,  ne  valant  pat  la 
peine  d'éire  conquis  ni  polTedez.  Les  vaiAeaux 
deConAantinople&deCaffa,  qui  vontenMen* 
relie  jettent  l'ancre  en  palfantcHplufieurs  lieux 
e ces  côtes.  Ilidemeurent  un  jour  oudeux  en 
chacun  & pendant  ce  tems  on  voit  le  rivage  bor* 
de'  de  ces  barbares  drmi-nuds  & avides  , qui  y 
fondent  h troupes  de  leurs  Montagnes  avec  un  air 
de  brigands  : on  négocié  avec  eux  les  armes  ^ la 
main.  C^uand  quelques-uns  d’eux  veulent  venir 
auvaiAcau,  on  leur  donne  des  ôtages,  &ils  en 
donnent  de  même  , lorfque  quelques  gens  du 
vaiAeau  veulent  aller  à terre,  ce  qui  arrive  ra- 
rement parce  qu’ils  font  de  tres-mauvaife  foi. 
Ils  donnent  trois  hommes  en  ôtage  pour  un  . 
Leur  Païs  cA  encore  plus  miferabie  qoe  laMcn* 
grclic.  On  prend  d'eux  en  échange  des  marchan* 
dtlesqu'onleur  porte,  des  perfonnesdetont  îge 
& de  tout  fexe,  du  miel,  de  la  cire,  du  cuir, 
des  peaux  de  CAor<if;  c'cA  un  animal  femblable  à 
un  Renard,  mais  beaucoup  plus  grand,  duZrr- 
dava^  peau  qui  rciïcmble  à la  martre,  & d'au* 
très  animaux  qui  font  dans  les  Monragoesde  Cir* 
caAie.  L'échange  fefait  en  cette  forte:  la  bar- 
que du  vaiAcau  va  tout  proche  du  rivage  ; ceux 
qui  font  dedans  font  bien  armez;  ilsr>e  laiAent 
approcher  de  l'endroit,  où  la  barque  cA  abordée, 
Tom.  III. 


qu'un  nombre  de  Cherkes  femblable  au  leur; 
s'ils  en  voyent  venir  un  plus  grand  nombre,  iis 
fe  retirent  au  large.  Lorfqu'ils  fe  font  abouchez 
de  près  iis  fe  montrent  les  denrées  qu'ils  ont  à 
échanger  , iis  conviennent  de  l'échange  ôc  le 
font.  Cependant  il  faut  être  bien  fur  fes  gardes, 

- car  ces  Cnerkes  font  l'infidélité  & la  perfidie  mê- 
me. I!  leur  eA  impoAiblc  de  voir  l’occaflon  de 
faire  un  larcin  fans  en  profiler. 

Ces  Peuples  font  tout- ù-faît  fauvages.  Ils  lolliiJ. 
ont  été  autrefois  Chrétiens,  ù prefent  ils  n’ont 
aucune  Religion,  non  pas  même  la  naturelle.  Ik 
ont  feulement  quelques  ufagesfuperAiticux,  qui 
femblent  venir  des  Chrétiens  & des  Mahome- 
tans  leurs  voifins . Ils  h.abiccnt endos  cabanes  de 
bois,  & vontprerquenuds.  Chaque  homme  cil 
ennemi  jurédeceux  d’alentour.  Les habitans fe 
prennent  efclaves , Ôc  fe  vendent  les  uns  les  au- 
trcsauxTurcs  & auxTartares.  Lcsfcmmesla* 
bourent  la  terre.  Les  Cherkes  & leurs  voifins 
vivent  d'une  pùce  faite  d'un  grain  fort  menu  fem- 
blable au  mil.  Ceux  qui  ont  trafiqué  le  long  de 
cescôtes,  racontent  mille  manières  barbares  de 
ces  Peuples . Il  n’y  a pas  toutefois  beaucoup 
de  fureté  ù croire  tous  les  raports  qu'on  fait  d’ 
eux,  & du  dedans  de  leur  Pais;  car  perfonne  n’y 
va  & tout  cc  qu'on  en  fait  eA  par  le  canal  des 
Efclaves  qu’on  en  emmene , qui  font  des  fauva- 
ges dont  tout  ce  qu'on  peut  apprendre  cAfoa  ia- 
certain . 

Ce  que  Chardin  dit  doit  principalement  s’en- 
tendre des  CircaAiens,  qui  font  le  long  de  la  Mer 
noire.  Olcarius  qui  en  idjS.  traverfà  bCircaf- 
fie  dans  fa  panie  Orientale  du  côté  de  laMerCa- 
fpienneen  parleainfi  Il  n'y  a point d'HiAo*  n l*.  T.t. 
rien  ancien  ou  moderne  que  je  fâche  qui  en  par-  P' 
le.  Scaliger  en  fait  mention  en  lis  >»  Excrcita*  >* 
lions  contre  Cardan  ; mais  en  fort  peu  de  mots, 

&les  oorameaveeStrabon  Zici,  leslogcantau 
deiù  duCaucafe  fur  le  Pont-£uxin&  vers  les  Pa- 
lus Méotides,  fur  les  frontières  de  l’Afie  & de 
l’Europe;  au  lieuque  ceux  que  nous  avons  vAs 
font  Scythes  ouSarmatesCafpieos,  & occupent 
une  partie  de  l'ancienne  Aibaoie  , qui  a pour 
frontières  du  côté  du  Levant  & du  Ponant  la 
Mer  Cafpienne  & le  Mont  Caucafe , & vers  le 
Midi  & le  Nord  la  RiviéredefiuAro,  & les  ef- 
froyables landes  de  Tartarie  Ôed'AAracan . 

Leur  Ville  Capitale  eA  Terki;  mais  depuis 
que  le  Czar  de  Mofeovie  a étendu  fes  conquê- 
tes jufques-lù , il  a mis  gamifon  en  toutes  les  Vil- 
les, & nelaîAe  aux  TartaresCircaAes  pour  leur 
demeure  que  les  Bourgs  & les  Villages  ; quoi- 
que fous  le  gouvernement  des  Seigneurs  du  Pak  ^ 
qui  font  tous  fujets  du  Czar  & obligez  de  lui 
prêter  ferment  de  fidelité.  LaJuAiccqui  eA  ad- 
miniAréc  par  ceux  deleurNationfcrendaunom 
du  Czar  & en  ia  prefence  du  Vaivode  particu- 
liérement pour  les  aAaires  d'importance.  Leurs 
Maifons  font  fort  chetives,  laplùpare  faites  de 
terre  & de  branchages  Ôc  au  dedausenduites  d'ar- 
gile. Les  hommes  font  la  plApartfort  robuAes, 
d'un  teint  jaunùtre  ; mais  iis  n'ont  pas  le  vifago 
li  large  que  lesTartares  de  Nagaia.  11$  ont  les 
cheveux  noirs  êk  longs , linon  qu’ils  fe  font  ra- 
fer  le  milieu  de  la  tête  depuis  le  front  jufqu’au 
cou  de  la  largeur  d’un  pouce,  lai  Aaut  feulement 
au  fommet  un  toupet  trcUé  , qui  leur  bat  fur 
le  coi . Scaliger  dit  que  les  CtrcaAes  font  les 
plus  perfides  & les  plus  barbares  de  tous  les 
hommes;  mais  c’eAcequife  pourroit  dire  avec 
plus  de  raifon  de  ceux  du  Daghcilan  , c-tr  les 
CircaAesfont  un  peu  moins  barbares  Ôc  piusac- 
cominodans  ; ôc  il  y a grande  apparence  que 
c'cA  depuis  qu’ils  vivent  fousia  Domination  Ruf- 
ficnne  , & qu’ils  ont  1a  cuuverfacioa  avec  k$ 

Bbbb  Chru- 


Digitized  by  Google 


5(^1  CIR,  CI  R. 

Chrcficns  qu’ils  fc  défont  ptu  ï pco  deleur  Bjf-  autre . Si  elle  y tient  « on  achève  les  CeremO- 
, mes,  en  l'ccorcliaDt  & en  e'tcDdant  la  peau  au 

Jis  ont  le  Ljtn^arr  commun  avec  tous  les  au*  bouc  d’une  longue  perche  i devant  laquelle  ils 
très  TartarcS)  À outre  cela  ils  parlent  prvlque  font  leur  facriltce  & loot  bo«illir&r6iir  la  chair 
tousIcRullien.  Les  hommes  font  habillez  com*  qu'üc  mattgent  apris  . Le  fcllia  ^taot  achevdy 
me  les  autres  Tanares,  finon  quêteurs  bonnets  les  hommes  feieveoc  de  vont  faire  leur  adoratioa 
font  un  peu  larges,  & pr<fquefcmUabies  à ceux  àUpeau,  & après  les  prières  lesiemmes  <ereti« 
de  nos  Pierres.  (Ccll-idirc  des  Piètres  Luth«-  rent.  Les  hommes  demeureot  & s’enyvrenc  de 
tiens  dont  le  bonnet  relTenible  au  mortier  de  nos  leur  & d’eau  de  vie,  fi  bcftialetneac  que 
Prciidcns  de  France  • ) lis  ont  le  manteau  de  feu*  rarement  ils  fc  fcparent  fans  fe  battre  . Cette 
tK,  ou  de  peaux  de  mouton  attaché  avec  une  peau  demeure  fur  la  perche  jurqu'iccqueUmorc 
éguillettc , ou  avec  un  cordon  : mais  il  ne  ^inc  d'une  autre  perfonne  de  qualité  y en  talfe  met- 
poiut  > deforte  que  ne  pouvant  couvrir  qu'une  tre  une  autre  en  1a  place  . Us  enterrent  leurs 
wtie  du  corps  i us  le  tournent  coujours  félon  le  morts  fort  honorablement  , ornent  leurs  IcpuU 
vent  & la  pluye  . Ixurs  femmes  font  fort  bien  chres  de  piliers , de  font  bâtir  des  Mailous  entié* 
faites,  de  ont  le  viüge  beau,  le  teint  blanc  dt  rcs  exprès  fur  ceux  des  perfonnes  de  qualité  . 
uni  de  les  joues  fort  bien  colorées.  Leurs  cbe<  Pour  témoigner  le  deuil,  ils  le  déchirent  le  front, 
veux  qui  font  noirs  leur  penJent  endeux  ttelfes  les  bras  de  l'cllomac,  â coups  d'ongles,  di  d'une 
des  deux  cAtez  du  vifage  qu'elles  oattoûiours  dé-  fa^on  fort  barbare,  enfortc  que  l'on  en  voit  dé- 
couvert. Ellcsontfur  JatêtcuQCouvrcchefnoir,  couierle  fang  en  grande  alxmilance.  Leur  deuil 
couvert  d'une  toile  de  coton  fort  fine  ou  de  quel-  continue  jufqu'â  ce  que  les  playcsfoicnt  fermées,  - « 

eue  autre  toile  ouvrée  , qu'elles  nouent  fous  k dt  s'ils  veulent  qu'il  dure  plus  long-tems  ib  les 
menton.  Les  veuves  ont  derrière  la  tète  une  vet  rouvrent  fouvem  de  la  même  la^on. 
fie  dcbccuf  enfléccouvcrte  detoilcdecuton,  d’  * AuNofdduCaucafcafl'cravaotdanslester- 
unerèpe,  uudcqucique  auireéiolTe  de  piulîcurs  res  efi  U Ville  de  CaaaRTEi  C^iiile  d'un  Can- 
couleurs;  deforte  qu'à  les  voir  de  loin  il  fembe  ton  nommé  la  Cabardinic.  Ce  Canioa  ell  au 
qu'elles  nient  deux  ictes.  Les  femmes  n'ontl'cté  MididchipireieOricntaiedelaCircanie. 
qu'une  fimplc  chemife  , rouge,  verre  , jaune,  CIKCLII , Ville  des  Vullqiies  en  Italie  près 
ou  bleue,  de  fendue  par  devant  julqu'au  ventre,  du  Promontoire  Circcien  ; ccfi-à-dire  au  pied 
deforte  qu'on  leur  voit  le  fein,  l'cllomac  de  inc-  du  Mont  Circello . Pline  dit  qu'elle  étoit  autre- 
nie  k nombril . Elles  font  lamilictcs  de  de  bonne  fois  entourée  de  la  Mer  de  entièrement  ilolce  ; 
humeur,  il  y en  aqiii  invitent  les  étrangers  a furquoi  ilcite  l’autorité d’Homere  ».  LcReve-  » oJy''»  m'. 
entrer  dans  leur  Mations  èc  l'on  nous  dit  même,  rcnUFcre  Hirdouio  accule  Pline  den’avoir  pas  *•'»*' 

< c'eti  toiiiours  Okarius  qui  parle)  que  lorfque  bien  entendu  le  Poète  Grec  de  prête  à ce  dernier  • 

kmarivoitciurerq'ielqu'nnqui  demande  à par-  une  allégorie  alfci  ingenieufe.  L'ille  dcCircé, 
lcr  à fa  femme,  il  fort  atin  de  nette  point  in-  dit-il,  c'eil  la terreemourée partoutde .l’Océan 
commode.  Ccttceonduitcficootiaireafaroodc-  de  Homere  l’appelk  ailleurs  Amu«  s , c’ell  la  «v.ijj.* 
Die  ksléroiifoupçonocr  d'une  grande  facilité  à même  qu’il  appclk  encore «i’<«  4,  pir- 
tombre  dans  l’adultere  , c’cil  pourtant  ce  qui  ce  qa’cUe  produit  tout  ce  qui  cil  ncceirairc  à la  + ^ * * 

n'cll  p-is,  & Icséiranj’crs  y font  trompez.  Un  nourriture  deshommes.  Homere  donne  à Cir- 
OfBciw  s'etaot  laifséattircrdawunedcccsMai-  ce  un  frère  nommé  . dicte  ; c'elt-'a  dirc 

ions  trouva  tant  de  compUilanee  dans  la  femme  tfrrtjhe.  Il  feint  qu'ils  avoicm  l’un dt  l’autre  le 
qu’il  crut  avoir  Ville  gagnée;  mais  elle  lui  dit  Soleil  pour  pcrc , de  pour  mere  la  Nymphe  Perfa 
que  cela  ne  fe  faifoit  point  parmi  eux,  que  la  fiilede  l’Océan.  Ce  frcrcdrarcc^oudclaTcf- 
confiance  que  leurs  maris  avoientcnleur  pudici-  reefi  la  vigueur  delà  terre,  caulce  parle  Soleil 
Wmeritoit  bien  quelles  la  rccoomiflcnc  d’une  fi-  de  nourrie  par  les  eaux  jk  l’Océaa.  C'efi  ainu 
délité  à toute  épreuve,  de  que  quand  même  ks  que  les  Mythok^ilUs  s’exercent  à trouver  un 
maris  (croient capables  deconniveràkur  faute,  kns  pliyfique  ou  moraUanslcsfictionsd Home- 
k relie  du  Peuple  ne  leur  pardonnerok  pas  une  rc,  quoique  vrairemblabicment  il  n'y  ait  jamais 
infidélité  de cetie nature.  Elles  ne  font  point  de  entendu  tant  de  fineffe.  Theophrake  qui  félon 
dîficultcde  IbulTiirtomc  krclle  & s'en  Idntpa-  k témoignage  de  Pline  * eiliepremier  étranger  J 
ver  prenant  & demandant  des  prélcns  dt  même  qui  ait  eem  avec  foin  touchant  ks  Komams , 
fous  prétexte  de  vüiter  les  habits  pattout  elles  p.uledccettelikdansklivre  * qu’ilaécrii  fous  [ 
portent  quelquctois  la  ai.tio  dans  U poche  , de  Nicodore  Magilfrat  des  Athéniens , c'e(l-à-dire 
en  tirent  tout  ce  qu’ elles  peuvent  attraper . l’an  de  Rome  440.  & dit  qw  l’ille  ik  Circeit 
(Aidî  l'avidité  d’avoir  quelque  buiio  a plus  de  avoit  i.xxx.  llades,  c’efi-i-dire  dix  mille  pasde 
panque  l’inconiioence,  à i'adreffe  qu’elles  ont  grandeur.  Phoecooclut  dclàquctout  ccqu'il  y 
d'attirer  les  étrangers , de  aux  menues  faveurs  a de  terre  autour  de  cette  Ville  de  de  cette  Lie, 
qu’elles  leur  accordent.  ) outre  ks  dix  mille  pas  de  circuit  dont  on  vient 

^ Quoiqu'il  foit  permis  aux  hommes  d'epoufer  déparier,  eft  un  accroillement  qui  a été  ajouté 
nlulkurs  femmes,  la  plupart  néanmoins  fe  con-  à l'halie.  Sur  les  ruines  de  celle  Ville  elf  pré- 
icntcnid’une  ieule. Quind un  homme mcirc fans  kutement  un  Village  nommé  Saut*  Fxlicx- 
cnùnsfonfrere  cil  obligé  d'épouler  la  veuve  pour  ta  . Ortclius  a été  ifompé  quand  il  a cru  que 
lui  fufeitex  lignée.  c'étoit  prefentement  Civita  Vxcchia  , qui 

Leur  Religion  efi  prcfque  soute  Piyennc  , co  cil  à environ  (oixantc  de  dix  milles, 
car  quoi  qu’lit  ié  falVent  circoncire  iU  n’ont  ni  Bi-  CIRCELLO  7,  (Monte)  Cap  d’Italie  dans  ^4vpa»nb 

bk,  ni  Aleoran,  ni  Prêtres,  ni  l-glife.  Ils  font  la  Campagne  de  Rome  . C'ell  une  fort  haute 
eux-mêmes  les  Saciifieatcurs  de  iUfonteux-mc>  Monu,^cqutparoitunciHe,  étant  environnée 
mes  les  facrifices  , particuUeremcrK  k jour  de  de  laMcrdelofcaoevers  le  Midi,  dedcsPalus 
tlle.  Pomincs  au  Nord. 

Qu.md  un  homme  de  qualité  m^urt,  les  pa-  CIKCF.NSIS  . Dans  la  Conférence  de  Car- 
rens  de  les  amis  s’affembicnt  'a  la  campagne,  tage  " on  trouve  Fortunatkvéuuc  deConttami-  ÎV 
liommcs  St  femmes,  pour  laerificr  un  boue:  de  i«(  Err/oÿîe  C«-w//«»rwi/>w/</.)  C’ell  k même  Sié-  ^ 

pour  (avoir  s’ilefl  propre  aufaciifice,  iis  en  cou-  gc  d’Alrique  dans  la  Numidie,  qui  ell  nomme 
]<nt  1a  nature  qu'ils  rcttenc  contre  la  muraille;  CiH.ctNsisouCiATCNsis,refoolcsdivenexein- 
fieiic  n’y  ttcscpis,  üslont  obligez  d'en  tuer  un  plairesdeUNotked’Alrique.  La  VilkdeCari4 

fila- 
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^ fimeure  d^nt  les  Ecrits  des  Anciens  a donod  lieu 
aunooideC/rrrv^r.  Elle  cl!  nomindc  dans  l'Iti* 
neraire  d'Aotonin , félon  l'eieraplaîre  du  Vati* 
can,  CiacA  , de  c'ef!  dei^  <]u’cl!  venu 

le  nom  de  Cirtenfu.  Elle  prit  le  nom  de  CoN> 
STAMTiNE  ^ caufe  de  Conltantla  le  Grand*  & 
c’ed  le  nom  quelle  porte  encore  ^ pre&Qt . Vo' 
ïeZ  OtTà  & CoNSTâMTIME. 

CIRCESIUM*  K>Ar*V«r  ; Eutrope  l'appel* 
le  CiactssuM  * eequied  une  faute  des  Copiées, 
car  Pxaoius  fan  Traduâeur  Grec  dit  fort  bien 
avec  un  » de  trop  b la  veritd.  Eotro* 
I oe  I parlant  de  la  mort  de  l'Empereur  Gordien, 

dit:  le  foidat  lut  drigea  un  monument  à vingt 
milles  de  CircelTum*  imi  ell  une  Forcerefle  ap- 
partenance encore  aux  Romains*  au  pied  de  la- 
quelle palTe  î'Euphrare.  La  Notice  de  l'Empire 
**'”•**•  * met  Circefium  dans  le  departement  derOsrh- 

* roene.  Capitolin  ) appellecettcForterefleCia- 

uo*-  Srtrtil  cf.iuii  Casteum*  & ditqu’elle  dtoit  auifron- 
IJ44-4S.  (ieres  de  Perfe.  Il  prétend  que  c’eft-Ui  <rae  fut 
dievd  le  monument  dont  même  il  raporte  Itnfcri- 
Marcellin  ♦ l'appelle  Ceacu- 
siutd,  & dit  que  c'eU  une  place  forte  * très-fure* 
& bien  bâtie  dont  l'Abora  & l'Euphrate  eotcu- 
renc  les  murs  & en  font  une  efpece  d'Ifle . 11  arou- 
te:  l'Empereur  Oiocletien  la  trouvant  petite  & 
trop  expofde  l'environna  de  murs  & de  hautes 
J Xiifiv.  La.  tours , cela  cl!  conforme  â ce  que  dit  Procope  s . 

CiacESSioM,  Forterefle  dans  U Mefoporamic * 
â i'cndroit  où  le  Fleuve  Moms  fe  décharge  dans 
l’Euphrate  . Ce  Fort  relcs'oit  des  Romains  & 
avoii  dte*  conllruii  par  l'Empereur  Diockeien. 
Mais  Julünicn  voyant  qu'il  avoir  dtd  tellement 
ruine  par  l'injure  du  icms  qu’ile'coitabandoaoé* 
le  rebâtit,  &cnfit  UDcViUe  fort  grande  dt  fort 
coofidcrable  • On  nel'avoiipasenclostout  â fait 
de  rouraillcsau  tems  de  Dioclctien}  mais  feule- 
menc  jufqucs  fur  le  bord  de  l'Euphracc,  où  l'on 
àvoit  dkvd  deux  tours  aux  deux  cotez,  dans  1a 
créance  <jue  ce  Fleuve  ledcfetidroic  aiïezde  cecû- 
té'lâ . L'Euph  rate  aïam  miné  par  la  fuite  du  tems 
le  pied  de  la  Tour , qui  éioic  du  c6té  du  Midi  de 
telle  forte  qu'elle  fembluic  prête  à tomber  à 
moiru  qu'on  ne  la  rcMrât  promptement,  Julünien 
â qui  Dieu  avoit  refervé  la  gloire  d'être  k rcllau- 
ratcur  déroutes  lespariicv  de  l’Fjnpire,  foutint 
1a  Tour  & continua  la  muraille  k long  de  l'Eu- 
phrate.  Il  en  éleva  une  autre  en  dehors  â l’en- 
droit où  les  deux  Fleuves  rcreacumrcotdc  il  ren- 
dit la  place  imprenable . De  plus  il  y lai/Ta  une 
forte  Garnifon  fous  un  vaillant  Commandant. 
Il  repara  encore  le  bain  public  qui  ne  pouvoit 
plus  fervir , & U rcmbcllit  de  plufkurs  ornemens  • 
Le  cours  de  U Rivie're  aïaot  affuibii  pu  lafui- 
tedes  années,  l’édibce  qui  avoit  été  bâti  au  def- 
fus  des  fourneaux,  Juftinicn  le  fit  reparer  de  tel- 
le forte , que  l'eau  ne  k put  plus  endouamager , 
& il  conferva  de  la  forte  le  divcrtifTcincnc  du 
bain  â la  garnifon. 

CIRCESTER.  Volez  CtaENCESTxt. 

CIRCIDIUS,  Riviéredel’inedeCorfc,  fe- 
1 1. }.  e.  2.  loQ  Ptoloffiée  * . Elle  a fon  Emboucbûre  dans  U 
partie  Occidentak  de  cette  lûe.  Leaodre  & les 
Interprétés  de  Ftolomeedifentque  c’eflprcfeme- 
ment  le  Piamello. 

CIRCITANUS*  ouplut&tCiaciNtTAMui, 
dcaominatioo  d’un  Siège  Epifcopal  d'Afrique  i 
le  même,  â ce  que  l’on  croît,  que  Cincaeita- 
sfus&CiNCAMTEKsis.  Voïcz  cct  Artîck . Ce 
Siège  éioic  de  la  Byzacene. 

CIRCIUS.  Voici  Taueus. 
fT  CIRCIUS  VENTUS  . Les  anciens  oort>- 
ffioient  aioll  un  vent  fort  & impétueux  nue  Fa- 
V A|Hid  Aui.  yorin  7 dit  avoir  pris  fon  nom  de  ce  quil  fou- 
CsiAj,s.co.  cntourbilJon,  AulugcUe  qui  le  dit>  ajoute 
Tmu.  JII- 


qa'il  fait  de  grands  ravages  dans  la  Gaule . Se- 
neque  * dit  que  quoi  qu'il  renverfat  les  Mai- 
Ions  ks  Gaulois  ne  laiuoieot  pas  de  lui  rendre 
grâces  de  ce  qu’il  apportoit  i leur  Païs  la  falu- 
brité  en puriHaoc  l’air,  dequ’Augufle  kjournaat 
dansksGauks  fit  voeude  loi  ériger  un  Temple 
qu’il  fit  bâtir  en  effet . Pline  dit  v : dans  la  Pro-  a t ar- 
vince  de  Narbonne  le  plusremarquabk  de  tout 
les  vents , c’eA  k Ciraus . Aufli  violent  qu’au- 
cun autre,  il  roule  en  droite  ligne  le  bng  de  la 
côcedeG&iesjufqu’âOfiie.  Jl^non  feulement 
inconnu  aux  autres  Païs;  mais  même  il  n’arri- 
vepas  jufqu’â  Vienne  Viikdela  mêmeProvin- 
ce,  une  MomagDeroediocremenc  haute  l'abbat, 

Sc  l'arrête  avant  qu’il  vienne  jufques-lâ.  Le  R. 

Pere  Hardouin  dit  que  ks  François  l'appellenc 
Noat-Ouest-Noet,  il  fetrompe  i.en  ce  qu'il 
n'y  a aucun  Rumb  de  vent  parmi  les  treme-oeux 
de  la  Bouifole,  qui  s'appelle  ainfi.  a.  en  ce  qu' 

U oc  répond  cxaAement  â aucun  de  cct  trente- 
deux  Rimbs;  mais  celui  dont  il  approche  le  plus 
ell,  félon  le  K Briet,  le  Noao  Ouest  Qpaet 
A l’Ouest. 

CIREKE.  Voïez  Cteeme. 

CIRENCESTER  •«,  Vilk d’Angleterre  en  « 
Gloccücrshire.  ElieeflfituéefurJeCnuroâdou-  ur«iV{a<r.(! 
ze  milles  auSud-Ei!  deCloceller.  Du  tems  des 
Romains  elle  t'appelloicCerràràn  ou  Durocenro- 
vram,  de  étoic  d'importance;  mais  elle  ef!  bien 
déchue,  aîant  été  fort  malcraitce  par  les  Saxons 
& par  les  Danois  . Mr.  Gibfoo  dans  la  Tabla 
où  il  explique  les  nomsOéographiques  employez 
dans  U Chronique  Saxone  qu'il  a kit  imprimer 
remarque  que  cette  Ville  y eil  nommée  Cia- 

ELNCEASTaC  , CtacCESTSAE  ouCiacESTEE* 

Il  ajoute  : félon  Girobdcn  les  Bretons  difcnc 
Cala  Coat  & Caea  Ceki,  d'où  il  parait  qu' 
eO  venu  k nom  Saxon  ; mais  Somner  aime  mieux 
k dériver  de  C/rr<sn  mot  Saxon  qui  veut  dire 
tanner  ; parce  qu'en  cet  endroit  les  chemins 
Coofulairesdcs Romains  fecruifuient.  Mr.Gib- 
fon  nomme  cette  même  Ville  Cicltee  . Mr. 

Gak  dans  Ion  Commentaire  fur  la  partie  d'Amo- 
nin , qui  concerne  la  grande  Bretagne  ne  lit  pas 
" dans  cet  Itinéraire  Dt/ra  Ccmtfto  ; mais  D«-  it  p.  np. 
roCori«ié,  de  remarque  que  c’ell  Cu/Htiim 
inturnm  de  l'Anonyme  de  Raveone.  11  écrit  le 
nom  moderne  Cheaeejta  St  dit  que  l’un  & l'autrt 
nom  vient  de  la  Rivière  de  Chyrn  ; ce  qui  efi  plus 
vrailemblabk . 

CIKENZA  , Ville  du  Roïaurae  de  Napks 
dans  la  BaTilicate  dont  clic  cU  la  Capitale , fur  la 
Rivicre  de  Brandac»  an  pied  deJ'Âpeunio.  El- 
le elt  le  Siège  d'un  Archevêque.  Quelques-uns 
la  nomment  Aceeekia  , c’ei!  la  même  qu’A- 

CMCAOMTlA. 


CIREZ.  Mr.  dei'ine  nomme 7m/<>nr Ci-  nCsrr« 
m une  Nation  de  l’Amerique  Méridionale  au 
Paraguay,  dans  l’Urvais , à l'Orient  de  la  Ri- 
vière d'Urvais  , & au  Coucli.*!ac  de  la  Rivière 
d'igai  encore  voifine  de  fa  fource. 

CXRIADA  , lieu  Municipal , ou  Bourg  de 
l’Attique  dans  U Tribu  Hippoihountide , félon 
Etienne  le  Géographe  & Hcfyche. 

CIKIGI , Rivière  de  l'Amcriquc  Méridionale 
au  Bicni , & dans  la  Capitainie  de  Citi)i  à laquelle 
elle  donne  le  nom  que  Fonacurrompu  encel'ide 
Scregippe  , comme  k remarque  Gafpar  Barlay 
citéparMr.fiaudrand ‘S.  Vo'iez  Sceecippe. 

ClklS  Hj  Rivière  desBruciens,  fclon  Ly- 
cophroii  . On  lit  auffi  Coeris  KaiV« . C'cil  une 
Rivière  de  Calabre  nommée  prefentcmcnc  Calda- 
no , comme  dit  Gabriel  Barri . 

élRNA,  MontagnederAfriquepropre,  fé- 
lon Ptolomee 


»i  IJ.  i»j, 
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CIRNUS»  Voïez  Cm  nus. 
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CIRO  ou  La  ZiKO,  ea  Latin  Cikum,  pe^  ri£ni e»fmmitiaiitiiT  y c'eft-k-dire  lethabiranc  de 
lit  Bouig  d'italic,  au  Roùuimede  Naples  dans  Cemetum  k qoionadonndicfurDom  deRf«rr«- 
la  Caialm  Citeneure,  prés  du  Cap  d’Alice,  k w.  llya^  pourfutc  Mr.  Dacicr,  de  l’apparetice 
neuf  milles  d'Uinbriatico.  C'dtoit  autrefois  une  qo’on  les  uommoltainü  pour  faire  entendre  qu'ik 
Ville  tLoifcr^le.  VoîezCeiHita.  dtoient  compathoces  de Marius . C’cH  uoechcH 

I.  CIRPHIS,  ViliedeCrece  dans  laPhoci'  fe  ctonmate  qa'oo  ne  fâche  pi»  certainement 
» L 9.  ^ félon  StraboQ  ' . Elle  étoit  dans  les  terres  dans  quel  lieu  prdeifemeDt  dtoit  né  un  homme 

auprès  du  Mont  ParnalTe.  comme  Nfarius , qui  a tant  fait  parier  de  lui  dans 

a.  CIRPHIS  , Montagne  de  Grece  dans  1a  le  plus  grartd  théâtre  du  monde. 

Pliocide,  toucauprèsduPamaiïe,  félonie Scho>  Luttioa  du  R.  P.  Hardouin  ne  eonnott 

t ibu.  MiU.  ^ Pindare . Sirabon  * dit  devant  la  Ville  point  de  Ville  nommée  Cenumm , tà  de  Peuple 
(de  Delphes)  cri  au  Midi  le  .Mont  Cirphis.  11  noounc  Cemetaw:  ainfi  es  n’jr  admet  point  la 
cri  cfcarpé&il  y a entre  deux  un  bois  qu’arrofe  correction  de  Xylaoder.  Auliende  CcaMCTiMt 
le  Fleuve Plirius,  & non  pas  flufuuri Fltmvet t on  lit  CtacATiui. 
comme  portent  les  ancienocs  éditions  X.atîncsi  CIRRH£I  CAMPI.  Voîex  Ctaaa. 

CIRPl  , lieu  qu'Antonin  met  entre  Vlci/i*  CiRRO.  Voîex  Ctrra. 

C/tJtrM  & aJ  Hereultm  Cajirs  f kilt.  M.P.  de  CIRRODE'ES.  Voîea  CraaHÂDs . 
l'un  & deTautre.  line  luidoiuiequete  nom  de  CIRTA  , Ville  d'Afrique  dans  ta  Numi* 

1 r-  Manfron,  ougite.  LaNoricede  l'Empireimet  die,  la ViUeCapitaledesEtaisdeMailnifTc,  & 
fous  le  département  de  la  Valérie  Ripenlc  les  Ca-  dans  laquelle  il  fiiloit  fa  refidence  . Elle  était 
v.iliers  Daimatesenquaaicrsd'hyvcr  *a  CirpttMt  U Métropole  de  toute  laNumiuie  k peu  de  di* 

E^kita  Dalmkt/t  Ciai>i  . Il  failoit  que  ce  fût  rianceduneuve  Aropfagas.  Scrabondit  t -Cir>  Li7-p4}t« 
alors  quelque  chofe  de  plus  qu'une  limple  Auber-  ta  fmic'e  dans  l'inierieur  du  Païs , rcUdcnce  de 
gc.  Voîex  Cakpi  X.  Mafiniûê  de  de  (es  fuccelTeurs , pourvue  de  ton- 

CIKRAoiiCiasMA,  Ville  ancienne  deGre-  teschofes,  fur  tout  par  Mieipl'a , quiymenauire 
ce  dans  laPhocidc;  c'étoir  le  Port  de  .Mer  des  peuplide  deGrea.  Plinedit  **r  les  VitlesCul*  i-s>  c.». 

4 Pausan.  hAbitans  de  Delphes  4 . Ellcétoit  dansune  cam-  lu,  RulTicade,  & k iltmi.  M.P.  de  celle-ci 
pagne  qui  cnprcnoit  letwm  de  CiRaH.tt  Cam*  dans  les  terres  la  Colonie  de  Cirta  furaommée 
P.41S.  t>i.  Efehinedans  fa  Harangue  contre  Ctcliphon  àciS\iùczt.Coi9MiaCirtM^u$i*ncriimr»^mtnf. 

f.iitmcn(ioad'un Peuple  nommé  CmaHA.1.  Mr.  PompooiusMela  '*  nous  marqueauffi  kméme 
Tourcii  I expliquant  dansune  remarqueces  |ia«  furnom,  les  plus  grandes  Villes  ou’ellc  air  (la 
rôles  de  la  même  Harangue ,// l/l  trnr  yN  Oit  Ntimidic)  (uneCirta,  loindeUMcr,  kprefent 
4p/»r//eCinrArVdcc.  dit:  elleempruntoit  Ton  nom  la  Colonie  des  Sittiens  autrefois  la  refidence  des 
deCirrhe  Ville  de  la  Phocidc  fituée  au  pied  du  Rois,  &três-riche  lorfqu'ellc appartenoit  k Sy- 
MuntParnilfe;  enquoi  il  fetronipe,  car  cene  phax  IStc.  ce  furnom  lui  venoit  d'une  Colonie  que 
Ville  ne  pouvoit  être  au  pied  du  Munc  ParnalTe  & l'on  y mena  dtqui  croit  compofée  de  gens,  qui 
être  en  même  temsunPi^  de  Mer,  comme  el-  avoient  (ervi  loos  les  ordres  deP.Siciius,  les- 
k droit  félon  le  témoignage  des  Anciens.  Il  ex-  quels  on  appelta  k caufe  de  leur  General  Sittia^ 
plique  les  Ciahécos  par  les  habitansde  cette  Vil-  mi.  Dioa  Calfius  parle  de  lui  *i  j ce  Sittius  aïant  .i)  l.as- 
le.  Paufanias nous api>rend qu’elle  t’appclloit an>  été  chafsc,  ou  ce  qui  revient  au  même,  s'en- 
cicnnement  Csissa,  & c'ell  fous  ce  nom  qu'el-  fuiaDtdcRomc,  raflcmbtaunbonnombrcd’exi- 
1«  cri  marquée  dans  la  Carte  de  l'ancienne  Orece  lex  & en  fit  un  corps  qu’il  groriit  & avec  lequel 
par  Mr.  del’lâe.  On  croit  que  le  nom  moderne  il  fut  d'un  grand  fecours  k Jules  Ceiar  dam  la 
cri  .%spRoriTi.  guerre  d’Atriqiie  fans  quoi  il  n'auroïc  pu  vain- 

CIRRHADIA,  contrée  del’Indeau  delkdu  cre.  Cefar  pour  l'en  recompenfer  lui  donnais 
« Ptai»ii.  Gange  oh  croilToit  le  meilleur  parfum  de  cet-  meilleure  partie  du  Pais  de  Mafinilse,  qui  avott 
1.7.  c.  A.  elpece  que  les  Anciens  nommoient  Afir/A^-  été  ami  de  Juba  comme  Appien  le  raconte  plus 

thrum  ou  Mitloùtiiimim  i ce  lieu  n’étoit  paslefcul  amplement  M.  Sypbax  y tint  fa  cour  \ m.ais  ta  Citil.l.a. 
T Lj.  OJ«  7.  qui  eu  produilit.  Horace  7 lui  donne  Icpithete  ce  rw  fut  qu'aprês  l’expullion  de  Mafiniflc . La 
de  Syrien,  parce  que  les  Romains  le  tiroient  de  Colonie  des  Sittiens  y fut  menée  fous  les  aufpi- 
Syrie.  Mr.  Dacier  etpliuuint  ce  ven  Maltia-  ces  de  JulcsCefar}  c'ell  pourquoi  elle  lut  aulfi 
theo  Syrie  tapillu  \ dît:  ccri  laleuilled’une  bet-  nommée/^//*.  Ptolorr.ee  ûwCntujHlia . Il  u 1.4.  c.j. 
TC,  quicroiifoit  aux  Indes  dans  le  PaïsdeMaU-  ellfouvent  parléde  cette  Ville  dans  la  guerre  de 
bar,  vis-k-vis  des  llks Maldives.  Dclàon  l'ap-  Jugurtha  écrite  parballurie.  Surtout  anChapi- 
porcoit  en  Syrie  , où  les  Marchands  Romains  trexi.où  il  cri  dit  que  l'jkrmée,  qui  t’arréraau- 
l'achctoicnt  ( peut-être  auiÊ  le  tiroient-ils  de  la  orês  de  Cirta  n'étqit  pas  campée  fort  loin  de  U 
Cirrbadie,  ou  qu’on  enapportoit  dclk  dans  les  Mer:  oc  qui  explique  ces  mots  de  Pomponius 
* Ports  de  la  c6ce  dcMalaMr)  cette  feuille  c'ell  Mela/«/«  dtlaMery  qui  ne  fignifient  autrecho- 

pas  0 odorante  que  les  Anciens  en  duffent  faire  IcIînonqu’cUe  n'étoitpas  immédiatement  au  ri- 
unrdccasi  mais,  comme  Mr.  le  Fevrefl'hom-  vage.  ^Ic  ell  nommée  Cikca  Colonia  dans 
me  du  monde,  qui  aimoit  le  plus  les  parfums,  com-  l'itioeraire  d'Amomii  , d'où  vient  le  titre  de 
me  nous  l’apprenons  dansfa  Vie)  raforthienre-  Cnttmfu  Epiftepmi  ^ quifetrouvednns  la  Notice 
marqué,  iUla pre]uroicntavcclxaucoup  d'Aro-  Epifcopale  d’Atrique,  dcaulieuduquel  d'autres 
mates,  quirendoientcctteeffenceadmirabic.  exemplaires  ont  ixtinsis.  Elle  étoic  donc  le 
CIRRHÆATUM  ouCirrhaiatom  , Bourg  Siège  d'un  Evêché,  & Petiiien  Donatirie  con- 
d'itaiicdansic  Pats  des  Arpinaics.  C’eri  où  Plu-  tre  lequel  St.  Augultin  a écrit  un  livre  occupolc 
tarque  dit  que  Cftius  Marius  paJTi  fes  premières  cetEvêché.  Autelius  Vi<riornoBsapprendqu’cI- 
annccii  & où  il  mena  unevietrês-groriîcre  , fi  k fut  enfuite  nommée  Conriaoiine  , parce  qu 
onia  compare  k lavkdooce  & poliedcs  Villes;  étant  alfiégéepar  Akxandre&aîant  été  tort  ca- 
mais  tempérante,  fage,  & três-fcmblablekcel-  doromagee  Conilantin  la  rétablit  & rembcIJic: 
a Vie  ér%  le  des  anciens  Romains.  Mr.  Dacier  * dans  une  uni  il  cil  vrai,  ajoute  cet  Hifiorien , que  rien 
HuA’mttii».  remarque  croit  que  ce  nom  peut  bien  être  cor-  n'cfl  ni  plus  chéri , ni  plus  cxcclkm  que  ceux 
âu»  r^.7.si  ^ qu',1  jiic  Cïnm-Tc»»  , comme  quichaiTccc  les  tyrans,  &cc  qui  achevé  deleur 

V >- j.  c.  s-  Xyiar>dcr  l'a  corrigu  fur  ce  pallagc  de  Pline  v.  gagner  tes  caurs,  c’ell  quand  iis  fe  gouvernent 
où  en  décrivant  la  première  région  de  l'Italie,  il  eux-mémcs  feloo  les  réglés  de  la  modération  & 
parle  deCcr^rx/tw,  & ajoute  CcrnrMJv  yiu  Afa-  de  la  icmperaiKC. 

1 t Ptolo- 
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Ptolomcc  nomme  le  Canton  ob  étoic  Cirta  Cir- 
ttfimum  rci>>o,  c’el}-k-dirc le  PaïsdcsCine/iens; 
mais  il  le  détache  de  la  Numidie  & le  traite  fcpa* 
rément)  il  y mec 

Cirtajkliaf  X.arery 

Mirttum , Ætmt  | 

Vagk  y ^zama , 

Tons  lieux  dam  les  terres»  quelque  dîAance 
delà  Mer.  Le  R.  P.  Hardminditquelenommo- 
derneellCAcuimMA.  Les  Intcrprccesde Ptolo* 
mée  difeot  que  les  Arabes  appelleor  le  Pais  Curai»* 
riW}  les  Européens  confervest  le  nom  de  Com- 
sTAHTiMX.  Voïez  ce  mot.  Fa^cl  s’cil  trompé 
bien  lourdement  loriqu’il  a afluié  queCiru  étoic 
la  Ville  d'Alger  011  Charles  V.  lit  naufrage  dans 
le  Port  l'an  1537. 

CIRTISA.  Voïex  CcRTissA. 

(d*  CISALPIN,  adiefiifdoDtlesRonuins  Te 
- fsrvoiccr  pour  marquer  qu'un  Peuple,  un  Pais, 

étoieot  en  de^à  des  Alpes  à leur  égard , aioft  ils 
difoiencla  GAULECtsALMua  pourdillinguerce 
que  les  Gaulois  polTcdoicnt  en  Italie  d'avec  la 
Gaule  proprement  dite,  qui  étoic  audelli  des  Al- 
pes parraportkeux. 

CISAMUS,  Ville  de  l'Ide  de  Cretedans  fa 
1 L i.e.t7.  partie  Septentrionale , félon  Ptolomée  ' . Elle  a 
confervé  V ancien  nom  avec  un  peu  de  change- 
ment, félon  letlnttrprecesdeccGcographc  qui 
s I.5.C.  11.  rappellent  CHtsAMoeoLt.  Piinc  * l'appelle  Ci- 
j Lie.p.47f.  samum,  &Siraboni  dit  que  c’étoit  te  Port  de  la 
Villed'Aptere.  Elleétoit  tpifcopale,  &Hiero- 
cIcsIametcommctcHedans  fa  Notice.  LcR.P. 
Hardouin  dit  quelle  t'appcKc  prefencement  Ch  !■> 

SAMO. 

CISERUSSA  ouCisscaussA , lile  dclaMcr 
4 I-  s-r-tt-  Ægée  auprès  de  Guide , félon  Pline  4.  Elle  ti- 
roit  Ton  nom  des  grandes  pienes  de  ponce  que  1’ 
on  y trouvoic. 

CISI.  Voïez  CissE. 

CISII . Voiea  Suça  . 

5 Oatsc.  CISIMBRENSISs,  AmbroifcMoralèstrou- 
tb:i.  vanteenom  dans  une  ancienne  infeription  croit 
que  le  lieu  Cisimbrum  e(l  lemtmequerEvisi- 
■ RI UH  de  Pline,  qui  étoit  en  Efpagne  dans  la 
Betique.  Pourconl^ercette  correéîion,  il  al- 
lègue l'autorité  de  deuxmanufcrïts  de  Pline  dans 
i'un  defquch  au  lieu  d' Epifthrium  on  lit  Ciftm- 
brum^  & dans  l’autre  . LeR.P.Har- 

douin  1 trouvé  dans  deux  autres  manoferits  du 
même  Auteur  Ciftmbrum  &noo 
quatre  manuferits  (uffifoient  pour  aucorifer  la 
correÂion;  mais  l'infeription  qui  e(l  de  la  pre- 
mière main  levé  tous  les  doutes . Le  témoigna- 
ge immuable  des  pierres  dl  inlîniment  plus  fdr 

3 UC  les  livres,  qui  à force  de  pafTer  par  les  mains 
es  Copilies  portent  long-tcms  des  marques  de 
l'ignorance  des  uns  , & de  la  négligence  des 
autres. 

CISIPADES,  Peuple  ancien  de  l’Afrique  , 
dans  U grande  Syrtc , félon  Plîoe . Ils  en  occu- 
poient  la  c4te  Occidentale. 

CISigUE.  VoïeiCTXutüE. 

CISMAR , petite  Ville  d'Allemagne  dans  la 
baffe  Saxe  au  Duché  de  Holftcin  dans  la  Wagrie , 
i peu  de  difhnce  de  la  Mer  Baltique , au  Nord  de 
Travemunde.  Elleeftlc  chef-lieu  d'une  de  mê- 
me nom. 

«Maoih  CISMONE^,  Riviéred’ItaliedanileFcl- 
CATieauFci.  trio.  Elleadeaxibarccs,runequivicntduTren- 
tin  & l’autre  qui  vient  du  Fcltrln;  mais  fur  la 
frontière  & qui  palTe  h Cafiro  Primiero . Elles 
fe  joignent  audeffous  & après  avoir  coulé  vers 
le  Midi  Oriental,  la  Cifmone  ferpente  vers  le 
Levant,  puis  reprenant  fon  court  vers  le  Midi 
entre  les  Montagnes,  cUe  reçoit  Je  ScHiztov  , 


& fe  tournant  enfuite  vers  T Occident  Méri- 
dional, elle  va  fe  perdre  dans  1a  firema  auprès 
de  CtSMONE. 

a.  CISMONE  z.  Ville  d’Italie  dans  le  Fcl- 
trin.auconfluencdc  la  Rivière  de  Cifmone  & de 
la  Brcnta. 

Le  nom  de  la  Rivière  & de  la  VilleeA  écrit 
Ci  s 1 MO  par  Léandre  * . Il  ne  donne  à la  Ville  que 
ia  qualité  de  Bourg. 

ulSOMAGUS  V;  lieu  de  France  en  Tourai- 
ne furie  Cher . Ilefl  remarquable  en  ce  qu'il  (ut 
converti  ^ la  toi  de  Jrsus-CMRtsTparSt.Martio 
qui  en  abaiit  le  Temble,  & y b&tit  une  Eglife 
comme  nous  l’apprenons  de  Grégoire  de  Tours 
daosla  Vicdece  Sc.  qu'il  a écrite.  Celicus'ap- 
pelle  prefentement  Chisseau. 

CIoON,  CisvoHouKtssoM  Torrentde 
laPalcUine.  Ilafalburcedansla  Vallée  de  Jez- 
raêl , &coule  le  long  de  cette  Vallée , au  Midi  du 
MontTabur,  devafe  dégorger  dans  le  Porc  de 
PtolcmaVde,  dasla  Medtierranée.  LeP.Nau" 
dit  en  parlant  des  Montagnes  ï une  licué  dcfqucl- 
Jes  pâlie  ce  torrent  autant  qu’il  put  juger  ï la 
vue  qu'il  cA  là  fcc  la  plupart  de  l’année,  & qu’il 
n’a  de  l’eau  en  tout  tems  quedepuis  Endordonc 
il  cA  proche  jufqu'^  la  Mer  de  Galilée,  oh  il 
fe  déenarge  du  cAté  d'Orieot.  Il  ajoute:  il  en 
a auin  toùfours , b ce  qu’on  m'a  die , vers  le 
Mont  Carmel  le  long  duquel  U coule  & vas’ 
emboucher  dans  la  Mer  Mediterranée  b l'Oc- 
cident . 

CISONIUM  cnFran^oisCisoin,  Cis- 
soiH  ou  Chissoinc,  Bourg  des  Païs-bas,  dans 
la  Flandre  Wallone  b quatre  Iwués  de  Tournay , b 
truis  de  Lille  2c  b une  & demie  d'Orchics,  c’eA  une 
des  tv.  anciennes  BeratES  ou  Baronics  de  Flan- 
dre. II  y a une  AbbaTe  de  Chanoines  Réguliers. 
■I  LeComte  Evrard  y bbtit  vers  l'an  8^.  une 
Abbaîe  oii  il  eut  le  crédit  de  faire  venir  de  Rome 
quinze  ou  feite  ans  après  le  corps  du  Pape  St. 
CalliAe.  llhidedierrEglire  fous  fon  nom  quel- 
le porte  encore  aujourd’hui . L’ AbbaTe  2c  le  corps 
dcSr.Calline  furent  foumisb  l'EglifedeRheiros 
par  Rodolphe  fils  d'Evrard  aufTi  Seigneur  de  la 
terre  2c  Abbé  du  MonaAcre,  ce  quidonnaoc- 
cafîon  de  tnnfporter  dans  la  fuite  le  corps  du 
Saint  b Rheims. 

CISORI,  Peuple  ancien  de  l'Ethiopie,  félon 
Dalion  Auteurcitépar  Pline  *4;  mais  cette  £- 
thiopie  étoit  très-peu  connue  des  Anciens,  qui  n' 
cnoncprcfquedcbité  que  desfables.  LesCifores 
n’avoicntdeauqœcelle  de  ta  pluye.  La  même 
rcAcxion  porte  iur  l'Article  qui  fuit. 

CISPRJI,  autre  Peuple  de  l’Ethiopie,  félon 
Pline  ‘ï. 

CISPIUS  MONS,  Montagne  de  la  Ville  de 
Rome , félon  FeAus  qui  en  fait  une  des  Gx  Col- 
lines, quiformoient  te  Mont  Esquilin.  Varron 
'zfemblediAinguer  k Cifpius  dcl'Esqailin.  Le 
MontCifpios,  dit-il,  afeptfommets,auprèsdu 
Templede  JunonLucine,  c'eA  oh  demeure  l’Of- 
ficier b la  garde  duquel  ce  Tempk  eA  confié 
( Æditumui.  ) 

1.  CISSA,  lAednGolpbe  Adriariqueauprès 
deriArie,  félon  Pline  Orteiius  doute  fi 
le  nom  moderne  n'eA  pas  H u m aoo  , ou  plutôt  U- 
KAGo.  Il  eA  fait  mention  de  cette  Ciffa  dans  la 
Notice  de  l’Emnre  **. 

a.  ClSSAouCsissa,  oaplutôcCsEssA, Vil- 
kde  laChetroonefedeThrscefur  la  Rivière  d' 
Ægos . Elle  ne  fubfiAoit  déjà  plus  du  tems  de 
Pline  »•. 

3.  CISSA,  Rivière  d'Afie  dans  le  Pont  Ca^ 
padocien,  félon  Ptolomée  **  . Elle  doonoic  le 
nom  b un  Peuple  nommé  les CÜIiens,  oncroit 
que  c’eA  la  Qyisa. 

q.  CÎS^ 
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4.  CISSA,  Fontaine  de  Grece  dtiM  le  Pela* 
» l * e.  II.  ponnc'cauprcsdc  Mantiivee,  Icloo  Paufaniai'. 

CISSADA,  Voici  J’ArticIcCKMTuo*. 

ClSSAFKOy  Montagne  de  U Palclline.  Mr. 
CoufindilCis^EitoNdaïuta  Traduâion  de  Pro* 
alj-c  ÿ.  cope  * , quien  parleaufujetd'unpuilsqueJulU* 
men  üt  laireau  MonaÜerc  de  St.Srrge , quie'toit 
fur  cette  Mnm.igoe. 

C1SS.£,  Ville  de  la  Mauritanie  Cefarieofe, 
*^  *■*'*■  félon  PtoioiDcc  î.  Antunin  la  nomme  Cisi  dans 
fou  Itinéraire  « & lui  donne  le  titre  de  Municipe 
ïxli.  M.  ieUttfiuHnnin.  On  trouve  dans  la  No* 
ticed'Atrique  Keparat  Kvcquedecelieu/lr/<trd- 
rwi  Cjlptattui . Il  cil  aull)  lait  mention  de  ce  Siégé 
d.ms  la  Contcrence  de  Carthage  : CalUld  veut 
que  le  nom  moderne  luit  Cekceii. 

4 CISSENE4,MontagnedeTbtace,felooSui- 

TUf.«.  Hcfyche  nomme  Cissine  une  Ville  de 

Tlirace . 

f ibij.  CiSStUS  t,  Rivicrc  dont  patic  Apollodorc 

CISSI.  Voici  Cissti. 

é Iw«it»a*  CISSI  a coniTce  d‘ACc  dans  la  Mcdic  à 
rouoNii.  unç bonne  journccdechemindeBabykme,  félon 
Philoilrate.  Cefuntlcx  Ciflccns  de  Oiodore  de 
Srcile  & des  autres  Hilhncns . Voïei  Ckvs  . 

ClSStl  ou  Cissi,  Pcuplcdu  Pont  Cappado- 
cien.  Ih  habitoicnt  aux  environs  delà  Rivie* 
re  de  Cilfa  dont  ils  prcnuicni  leur  nom.  \^o- 
ï.-i  CissA  3. 

CISSII  MONTES,  Montagnes  de  la  Sar* 
r L e.c.7.  matic  en  Aile , félon  Pline  7 qui  y met  la  fource 
du  fleuve  Imiiyc. 

CI.sSINE.  Voic?rArticIe  Cisstwt. 

ClSSINUS,  Ville  d'Alîc  dans  laPcrfe.  Es- 
chyle enlait  mention,  ficOrtcliusdic:  cllee'toir, 
fi  je  ne  me  trompe  , dans  le  Païs  nummé  CiIIia . 

' CISSObSSA.  Voler.  Cissu SA . 

CISSOIN.  Voïei  CisoMiuM. 

CISSUS  , Montagne  de  Macédoine  , félon 
Lycuphron.  Ifacel/ctzes  dit  qu'elle  futenfuite 
furnommec  £kus  parce  qu'Endv  s’y  arrêta  quel* 
t Tbifaur.  quctcnisaprcslapniede  Troyc.  Urtclius  ^ croit 
(c  trompe  en  ceU  comme  en  bien  d'autres 
chofrs  . L,' Abrégé  de  Sirabon  ponc  d.ins  le 
feptiéme  livre  ven  la  fin,  qui  manque  dans  le  li- 
vre même  de  ceOdogr.iphc  qu'ÆriL'r&Cissus 
.etoient  deux  Villes  differentes.  On  y ajoute  : 
on  croiroit  qti'  Amphid.imas  étoii  de  cette  Cif* 
fus  ; car  Homère  dit  qu'il  avoir  été  élevé  p-ir  Ton 
aycul  qui  était  Cdlccn,  dans  la  Thrace  qui  cil 
prcler.tecncnt  nummée  la  Maccdoine  . Hcfy- 
che  met  une  Munragne  de  cc  nom  en  Macé- 
doine, & une  Ville  de  même  num  aulft  dans 
h Thracc',  & Leunclavius  dit  que  c'efi  pre* 
fentemeut  Cts  . OrtcJîus  croit  que  la  Monta- 
gne & h Ville  etoient  auprès  m ThclVoloni- 
que  vêts  la  Mer. 

CISSUSA,  fontaine  de  Grèce  danslaBcotie 
entre  la  Ville  de  Thcbcs  & celle  d'Haliarte,  fé- 
lon Plutarque  dans  la  Vie  de  Lyfandre.  Al'occa- 
f vi«  ^ jioQ  de  ce  ikhh  Mr.Dacicr  * fait  cette  note  : je  ne 
Joic't^a.  ï ^ trouve  ailleurs  ouelque  mention  d'une 
•7}.  ' ' fontaine  aux  environs  d’Haliarte,  qui  au  eu  le 

nom  deCiffuia.  Je  n'en  connois  point;  mais 
P.iu(anias  parle  de  la  fontaine  Tilphusa  qu’il 
place  ï cinquante ftades,  c’dl-à-dire  à fit  mille 
deux  cents  cinquante  pas  de  la  Ville.  C’ell  , 
pouifuit  le  même  Critique  , la  même  fontaine 
que  Sirabon  appelle  Til^hosa  fous  le  Mont  de 
‘Tilphofion  au  voilînage  d'Haliarte  ; & je  ne 
doute  pas  qu’il  ne  faille  corriger  le  palfage  de 
Plutarque  par  celui  de  Paufamas  , par  ce- 
lui de  Strabon.  Pluiarque ajoute:  les  fabtesdi- 
fent  que  les  nourrices  de  tiacchus  lavèrent  ce 
Dieu  dans  celte  foniaine  dès  que  fa  mereen  lut 


Cis. 

délivrée  , &la  preuve  qu’elles  en  donnent  c'cil 
que  fet  eaux  font  d’une  belle  couleur  de  vio 
três-claires  & très-bonnes  h boire . 

1.  CISTEAUX,  ( l’S  ne  fe  prononce  point  ) 
quelques-uns  écrivent  Citeaux;  en  Latin  Cis- 
TEACiuM,  ou  pIutôtCisTEaTiVM.  *«  LesEfpi-  J* 
gnols  difeot Ciste L,  &cctteAbhaïeefl nommée 
dansquelques  Auteurs  Cistellekse  Monaste- 
AiuH.  En  effet  Cry/riwxfemble  plutôt  venir  de 
CisTELLA  que  de  Ciftercitm . Qîui  qu'il  en  foit 
Cilleaux  elfitnc  AblMÏe  de  France  au  Duché  de 
Bouigt^oe  dans  le  temtoire  de  Dijon , felou  Mrs. 

Baudraod  & Baillée  dans  le  Bcauoois,  fe-  n sa.  très- 

Ion  l'Abbé de  Longuerue  h çioque  lieués  de  ^,1^. 
Dijon,  cocredes Marais,  auMtdt  cnallantvert  F^rMc/ù^t 
ChalloQ,  & autant  de  Beaune  en  allant  vers  Sb 
Jean  dcLaunc.  Cette  Abbaïe  cfl  chef-lieu  d'ua 
Ordre  très-célêbre  & très  étendu.  Quoi  que  fi- 
tuée  dans  le  Dijonnois,  elle  cfl  du  Diocêfe  de 
CbalionfurS-tone.  S(e.  Robert  rebuté  de  l’it^  1484111» 
docilité  de  les  Religieux  de  Molcfme  les  quitta  Tero-^r.  Ow 
pour  fe  retirer  dans  le  defert  de  Vimax.  11  fiu  *»*"“P*>1* 
ruivi(rAlbcric,d'EtienDeÔi  dedeuz’autrcsde  fes 
difciplcs.  L'Evêque  de  Langret  leur  Diocefain 
foliieité  par  ceux  de  Molcfme,  leur  ordonna  de 
retourner  fous  peine  d'excommunication  ; c’  cfi 
cc  qui  les  porta  ï fortir  au  plutôt  du  Diocêfe  de 
Langrcs.  Robert  précédé  de  fes  quatre  compa- 
euon  fe  retira  dans  la  Forêt  de  Cilleaux  au  Diocê- 
fe  de  Ch  illon  fur  Saône , êSc  y fut  luivi  de  vingt  au- 
tres de  fes  Religieux.  Il  y établit  fa  nouvelle  Com- 
munauté dont  il  fut  le  premier  Abbé  en  ic^S.  é- 
tant  retourné  au  bout  d'uu  an  dans  ion  Abbaïe  de 
Molefme  parunedirpenfe  du  Légat  du  Pape,  il 
eut  pour  fuccelTcur  le  Bienheureux  Alberic,  qui 
fut  tait  Abbé  de  Cilleaux  en  fa  place  dès  l’an  109p. 
ce  fécond  Abbé  occupa  cette  dignité  oix  aus. 

Étienne  Harding  troifiéme  Abbé  lui  fucceda , Ôc 
cil  regardé  comme  le  fondateurdeceiie  nouvelle 
Congrégation  avec  St.Robert  de  Moicrme  & le 
B.  Alberic,  car  ce  lût  lui  qui  fut  le  véritable  Le- 
gillateur  de  l'Ordre,  & qui  en  fit  les  principaux 
regkmens.  Il  en  revit  les  Confiitutmns  & les 
fit  approuver  au  Pape  Calliile  H.  qui  confirma 
auifi  l'Ordre  de  Cilleaux  par  une  Bulle  de  l'an 
itip.  Cet  Ordre  s’accrut  en  lutt  peu  de  tenu  ,j  Lmevt- 

fous  Alberic , & Ibus  Etienne  le  nombre  des  Moi-  ave  j.  c. 

IKS  s'augmenta  fi  fort  qu’Etienueenenvuya  une 
partie  l'an  ma.  à la  FEATa'-suA-GaostiiE  eu 
Chalbnnois , où  fut  fondée  la  première  fille  de  Ci- 
llcaux.  L’année  luivante  1113.  le  nombre  des 
-Moines  de  Ctlicaux  s*  accrut  encore  davantage 
loilquc  l'Abbé  Etienne  donna  l’habit  ù St.  Ber- 
nard, ôt  à trente  de  fes  compagnons,  deforteque 
l'an  1114.  l'Abbé  Etienne  fonda  en  Auxerrois 
le  Monallere  de  St.  Edmond  ou  St.  Edme  de 
PoNTicMi,  qui  fut  la  fécondé  fille.  L'an  1115. 

St.  Bernard  fonda  le  Monallere  de  ClaIavaux, 
qui  fut  la  troifiéme  fille;  ôcla  même  année  Guil- 
Icncus  Evêque  de  Langret  fonda  le  Moruficre  de 
Mon  i MONT  en  fialligni , qui  cil  la  quatrième 
fille  de  Cilleaux.  Ces  quatre  Abbex  qu'on  ap- 
pelle 1rs  Pères,  ou  les  Primats  de  l'Ordre,  ont 
de  grands  piivilcges,  de  peuvent paflereux-mê- 
mes  pour  efes  Generaux  cT  Ordre  à caule  de  1' 
autorité,  qu'ils  ont  fur  les  Moullcrcs  de  Ci- 
Heaux  , qui  font  de  leur  filiation . Avant  St. 

Etienne  Cilleaux  étoii  ù proprement  parler  de 
l'Ordre  de  St. Benoît;  mais  les  nouvelles Cun- 
(litucions  en  firent  un  Ordre  à part,  qui  s'ell 
enfuite  divife  en  plulicurs  Congrcg.iiions , par 
les  diverlcsrciormcs  auxquelles  a donné  lieu  le 
relâchement,  qui  s’y  ell  introduit  avecletcins. 

Auifi  Despréaux  a-t-îl  établi  ù Cilleaux  le  fe- 
jüur  de  la  MoUclTc  dans  ion  admirable  Pueme 
du  Lutrin. 

».  CIS- 
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CIS.CIT. 

<L.3Ncv*ai.c  2.  CISTEAUX*,  Ville  tîe  France  en  Bour’o- 

• gr.e  anpfcs  de l'Abbaïe de raèoïc  nom.  La  terre 
uùic  Munallerc  fut  bâti  appateenoit^  Renard  Vi« 
comte  de  Ccaune  t LlkIcI.  Duc  de  Bourf,in\tic  U 
donna  à ers  Religieux.  LafituationdcCiiieaux 
ètoittrillc&dansunPaïs,  quidtoit  alors  inculte 
fi  marécageux . C'cll  meme  cene  fitiiation  qui 
engagea  les  Moines  à le  .cboiErj  mais  avec  te 
teitisi.t  grandeur  & l'opulence  de  l'Abbaïc  aïant 
attire  aupii's  d'elle  plufieurs  habitans»  il  s'y  efl 
turmèune  Ville  & le  Pais  qui  dioicauirefois  de- 
(ert,  cil  aujouid'hui  bien  peuple  Se  bien  cultivd. 
J'aidtd  furpris  de  ne  rien  trouver  tuuchanTrAb* 
baie , & la  Ville  dcCillcaux  dans  le  livre  de  Mr. 
Pigantol  de  la  Force . 

CISTENA.  Voici  Ci'THrHC, 

CISTERNA»  Bourgd'lulicdans  l'Etat dcT 

* «'V”*»*»  F-glife.  * Ileddans  lacampagnede  Romeàeitvq 
k*  »7»J*  lieues  de  Palcilinc  du  côte  du  Midi . On  voit 

aupre^s  de  Ciilcrna  les  ruines  de  la  Ville  ap- 
pcitc'c  autrefois  Tats  TABraxe  lufqu'oii  les 
Quelles  de  Rome  allèrent  autretuis  au  devant 
de  St.  P.U1I  l'an  di. 

CISTERCIU.M.  Voïei  Cisteaux. 

CITERON.  Voici  Sistirox. 

I.  CISTHENE,  Ville  d'Afic  dans  la  Myfic 
}l.  f.c  i«.  au  GoIplied'Adramytte  , félon  Pline  L Stnibon 
4 Li}(».Â«4.  4 qui  Jamet  hors  duGoIphe&du  Promontoire 
Pyrrbaen  parte  comme  dune  Ville  abandonnée 
uoi  qu'il  y eût  un  Port.  Pline  en  parle  comme 
'une  Ville  abfulumcm  détruite.  Pomponius 
Meta  qui  vivoit  entre  ces  deux  Géographes  la 
i 1. 1.  c.ts.n.  le  Golphe  meme , qui  étoit  y dit-il  f y 

lu.  partemé  de  pluncurs  petites  Villes  doui  1a  plus 

cxmtiJcrable  f félon  lui  étoit  Cillhcne. 

a.  CiSTHENE,  pcriteliteavecuncVillede 
même  ikmti  fur  la  côte  de  la  LyciCf  felun  Stra- 
4l.14.pM6.  bon*,  llocrateenijit  aulli  mention. 

5.  CISTHENE,  Montagne  dcThracc,  fc- 

7 Leïie.  Ion  Phavotin  7. 

Cls  rOBÜCI , ancien  Peuple  de  la  Dacic , fc- 

8 1.  i.c.».  Ion  Ptoloroéc  ■. 

« Uaubhanv  CITADELLA  ’ , petite  Ville  de  l'Illc  de 
Ll  ifjj.  Minorque  dont  elle  cil  la  principale  , fur  fa 
côte  Occidentale , qui  regarde  l' llle  de  Maïor- 
que  . Elle  e(l  aflei  forte  avec  un  petit  Port. 
V O tel  J A H N A . 

^ CITADELLE,  ForterelTeque Tonbatit,  ou 
pour  la  dcifcnfc  d'une  Ville  contrerEnnemi , ou 
même  pour  contenir  les  Citoyens  danslerefpecl, 
& empêcher  qu’ils  ne  fe  mutinent  contre  le  Souve* 
ram.  C’cllpour  cela  qu’on  a loin  en  ehoififranc 
te  terrain  d’en  trouver  un  qui  commande  la  Vil- 
le. Qiiciqucfois  les  Citadelles  font  jointes  au  corps 
de  la  Ville  aüni  une  même  enceinte,  quoi  qu 
elles  en  foient  toûjours  fepareespar  divers  ou- 
vrages aufTi  menageiquc  ceux  du  dehors,  par- 
ce que  la  garoifon  s'y  retire  lorfqu'elle  ne  peut 
plus  défendre  la  Ville,  & elle  y tient fouvent 
encore  long-tems  après  que  l'Ennemi  ell  maî- 
tre du  corps  de  la  place  . Quelquefois  les  Ci- 
tadelles font  fur  une  hauteur.  Cela  dépend  du 
terrain  ub  la  Ville  eft  fituée.  Nous  avoospris 
ce  mot  des  Italiens  dans  U Langue  defqueisii 
fignitic  une  /mre  Pr/fr  , félon  foa  Etymolo- 
gie . 

CITÆ,  anciens  Peuples,  quiéroient  venus 
10  1.  X.  tratiquer  à Troye , félon  Diclys  de  Crète  '^.Or- 
tclius croit  que  ce  font  les  CLiTAdont  parlcTa- 
11 1.  it.  cite,  qui  dit  dans  un  endroit  de  fes  Annales  " qu* 
ils  éloieiit  de  la  Cilicie , & dans  un  autre  qu'ils  é* 
12  L 8.  toientdelaCappaduce**.  Ceux  qui  auront  lû  les 
Articles  (te  Cilicie  jugeront  qu'ik  peuvent  avoir 
éiéCtliciens&CjppAdociens  tous  enfemble. 

CITA.MUM,  Villedeia  grande  Arménie  , 
IJ  l.js.i].  félon  Ptolomée  Elle  étoit  vers  l'EuphiatCc 


CI  T.  sc;/ 

C I T A R IN  I , on  lit  ce  nom  comme  celui  d'un 
Peuple  de  Sicile  dans  la  III.  VerrinedeCiccron 
*4.  II  faut  lire  Cf  TAUX  I . Céioicntkshabiuns  >4  4i- 

dcCrvAKiA.  Vuïez  ce  mot. 

CITARISTA.  Voici  CiTMABisTfs. 

CITAKIUS,  Montagne  delà  Maccdoine,  fé- 
lon Ptolomée  *ï.  StrabuD  '*  la  nomme  Tit.\-  «s  | 
aus;  fitditqu’eJletouchcparuncdclescxtrcmi- >-P-44‘. 
tcz  au  Mont  Olympe.  Sophien  die  que  le  nom 
moderne  cil  Xtaoliuado. 

CITAVECCHIA.  Voici  Citta  V^tccMu.  ^ 

CITE'.  Ce  mot  que  nous  avons  formé du  Latin 
Cfv/tar  n’a  pas  les  memes  (îgnifications  en  Fran- 
çois que  dans  les  Auteurs  de  la  belle  Latinité  . 

En  recompenfe  il  en  a d'autresqui  méritent  d'étre 
remarquées. 

Cita' fe  prend  fimplement  pour  Ville,  même 
auhguré;  mais furtoutdans  le  ilylcOracoire  & 
dans  la  Pocfîc . On  dit;  Crfr/lr.  Ncut  a 

Ai-eru  point  Je  Cité  pamantuit  dam  ee  mondty 
»w  grande  Qiti  , nnei2ttc nombrenje . Jerulalcm 
Cil  appellée  la  Sainte  Cité. 

Cite'  fe  prend  dans  les  grandes  Villes  ancien- 
nes, pour  la  partie  la  plusancicnne  de  la  Ville, 
une  Ville  s'elt  peuplée,  il  s'etl  formé  des  faux- 
bourgs  tout  à l'entour.  Le  nombre  des  babitans 
s'étant  fore  multiplié,  fes  fauxbourgs  fe  font 
trouvez  environnez  d'une  enceinte,  hors  de  la- 
quelle il  s'eil  bâti  de  nouveaux  fauxbourgs;  in- 
Icnliblemcnton  lailTc  tomber  comme  inutiles  les 
murs  , qui  feparoient  ces  premiers  fjuxbourgs 
d'avec  la  Ville;  encecason  appelle  Cite'  l'an- 
cienne Ville,  & l’augmentation  qu'elle  a reçue 
autour  d'elle  prend  la  qualité de  Ville,  & com- 
me dans  les  Villes  anciennes  l’Eglife  primitive 
ou  U première  bâtie  cfl  dans  le  plus  ancien  quar- 
tier, dans  quelques-unes  le  lieu  où  cil  cette  E- 
glife  cil  la  Cité. 

Cite'  n'ell  quelquefois  qu'un  titre  d'honneur, 
qui  dit  plus  que  le  mot  de  Ville,  quoiqu’il  y ait 
bien  des  Citez  enccfcns-Ià,  qui  ne  valent  pas  de 
bonnes  Villes . L’ufagc  cA  en  Italie  que  toutes  les 
Villes,  qui  ont  un  Évêque  ooc  titre  de  ôté. 

Si  elles  ne  l’ont  pas  avant  l’Ercêiion  du  Siè- 
ge, on  le  leur  donne  pour  pouvoir  devenir  Ê- 
pifcopalc. 

Cite'  en  pariant  de  la  Chine  dit  aucontraire 
quelque  chofcdemoiiisquelemotdc  Ville.  Les 
Villes  font  les  places  les  plus  confidérablcs,  & 
les  Citez  ne  font  nommées  qu'aprês  elles  dans  les 
hiles , qui  continent  les  détails  de  chaque  Provin- 
ce, comme  on  le  peut  voir  dans  l'AtlasChtnoit, 
qui  fait  partie  de  celui  de  BJaeu. 

CITMAERON,  Montagne  de  la  Béotie  au- 
prêsdcThebes.  Strabon*dit*  du  côte  du  Cou-  * l.«. 
chant  le  Mont  Citb.Tron  s'abbaUIe  peu  â peu  avec 
undetouraudeifusdeUMer  de  CrilTa.  Il  com- 
mence aux  Montagnes  de  l'Attique , & du  terri- 
toire dcMcgare  auxt^uellesilefl contigu;  delà  s* 
étcndantde  côté  & dautre  par  les  campagnes  il 
vient  finir  âThebes.  liécoitconfacrcauxMufcs, 
félon  Pline  t , & Pomponius  Mêla  dit  qu'il  êtoic  4 L4.«  7 
fameux  par  les  fables,  & par  les  écrits  des  Poètes.  ^ 
EneffctilsyontmislaFabled'Aêleon  lesOr-  f Sr«Te. 
giesde  Bacchus  •;  Amphionélevamlcsmursde 
Thebcs  au  fonde  fa  Lyre  t»  leSphynx  d'Oedipe  ’"*'vi»oiu 
&c.  Plutarque  le  Géographe  dansfonTraitédes  1.4.4, 
Fleuves  & des  Montagnes  § obferve  queleCi- 
tha^ron  étoit  auparavant  nommé  AAen’us , Ôcra-  ' 

porte  à ton  ordinaire  des  origines  labulcufcs  de  i r-  s-  é<i- 
ces  noms, 

CITHARISA.  Voïez  Maitteopolis. 

CITHARISTA  &. 

CITHARISTES,  Promontoire  & Port  de  la 
Gaule  Narbonooife,  félon  Pline  '7  & Ptolomée. 

Le  prémiet  nomme  le  Port  Cithaiista, 


Digitized  by  Google 


5-Î8  CI  T. 

c’tiî  p:cfi.ntctncnt  le  Porter.  George,  oti  le 
pirt  (le  Tuiiion,  ivîoii  le  R.P.  fUrdimin;  Pli* 
I t i.6.<.  nomme  Zvo  le  P/omomoire.  Ptülomcc  * le 
lii'iiime  CJiT(uiii'Tr<  , Hc  c'eU  .miourd'hui  le 
C.p  SistAT  ou  CtftCHiicH)  rdon  le  même 
Pcfc . 

CITHARÎZUM,  ForTetefTe  ï qiMfre 
n 'niic  clitmin  de 'riirodolio|w>|it,  Icion  Proco- 

, T>«  Btij.  t , JJ  jin  dans  lüii  li\‘rc  des  Hditicesde  Juilî- 
iK'D  ) : il  ne  bj:ir  un  port  imprenable  Iut  une 
) Inuteur  «!v  la  Ville  de  Citharizuro,  qui  c.lune 

Villcdcr.Aîiiantne  ( dans  rArmenie.  < II  y lit 
eondiiircd.’  l'eau  êk  luutes  fortes  de  pruvilions . . . 
pir  ce  mo',ctjlcrc|Vj«<ierAtmcnie. 

Cl'l  HI  BANITA: . Voici  PiTNiSANiTf. 
CITIIhMl  JUGA;  Moiitjsiics  d’Af-e  dans 

h partie  auprès  de  U dèlibieufc  contrée  de  Chua* 
(don  Pline  »,  » 

J crnilRA  5,  autrefois Villecdlvbre& Epis* 

'*■  copalc  de  n»lc  da  Chypre.  Ce  n’dl  plus  (ju’uo  \ il* 
l,^ge  fur  1.1  edte  Septentrionale  de  I*  i lie . 

CITHRUM,  Ville  de  la  ThclGIie,  fdon 
4 TbrCoar.  *]'he'ophrailc  Cité  par  Oitclius  ^ , qui  a^ûte  que 
c\ll  peut  être  la  même  que  Citron  dont  il  ell  parlé 
dütts  1'  bpituinc  de  Sirabun  j il  a>oûtc  que  Ivloii 
Eeunctaviiis  cutc  Ville  s'appelle  piéléntemcnt 

ZoTKtVAR  . 

crrMVNlS,  Vcï'.z  Claudiopous. 

7 Dr  C I T.A  Kl . Cicéron  ? nomme  ai  nfi  des  gens  vc- 

s«N.  tT  MAL.  pii^de  Pheuicie , & qui  étuient  Clicnsdt:Cat(<n. 

.4.V..  . ü,.jçi|mdoutcs'ilsétoiemdcCiTiuM  dansl’lilc 
de  Chypre,  ou  li  ce  n'etut:  pas  plutôt  de  Chu* 
Tr'fss. 

» Oxrtu  CITIC.liNA  *,  lifildcr.Ar.ibie  licurculc  oîi 
lui.  Th'ioplirallcdi;  QuecroiflTcnrl'tmccns,  laCalIc, 
)j  Mvrrhe  & laOnelIc» 

CITIDIS.  Voï;z  CtTiois. 

Cl  riTEB  ou  CiTHiem,  petite  Ville  d'A- 
fii.7uedânsUProvisscc  de  '1  cdlaau  Rniaume  de 
Maroc.  Lllecilàtrois  lieues  de  FidcHc,  & on 
tient  qu'elle  a été  bâtie  par  ceux  du  Paît  de  la 
Trilvj  de  Muçamoda.  Cette  Ville  quicltlicuce 
fur  le  f'ttc  d'une  Montagne  , ell  jKupIéc  de 
g.TS  doux  & riches,  qui  ont  de  gc.indesc.impa* 
g'ics  fertiles  en  bl-.d  , èk  des  MoRiag;:es  lom- 
irodcs  pour  Icstruupcatix.  Leur  plusgund  tr.a* 
hc  e(l  de  l.rines  fines,  dont  ils  font  de  belles  Ci* 
faques  & des  tapis.  Cumme  iU  font  v.iillans  & 
courageux , ils  le  défendirent  viqouieulêmcnt 
contre  Je  Koi  de  Fez,  fans  vouloir  imiter  les 
autres  qui  le  rendirent  d'a'oord,  èc  iis  lui  firent 
coutir  nique  de  lé  p'.rdrr  par  la  bravoure  d'undc 
L-urs  habirans , appelle  .Vlahamet  FitU-la , qui  de* 
icndottlrP.ù'savec  deux  millcchcvaux.  Le  Rot 
voyant  qiùl  n’en  pouvoit  venir  à bout  par  la  for- 
ce, employa  pour  l'empoiloRncr  un  Medeetn 
juii,  qui  étoit  dans  la  Ville,  après  quoi  clic  fe 
K'i'dit  & dLineiira  d.ins  Idlxidancc  du  Roi  de 
J (-7,  lufijti'cn  1520.  que  Mah.imcd,  Schctifde 
jM.iiuc,  doit  l’armée  de  ce  Prince  dans  la  b.i- 
tatlle  qu'il  lui  donna  prés  de  la  Rivière  de  Oci- 
IX',  ce  qui  obligea  cette  Ville  de  fe  rendre  aux 
vjÀoricux,  aioli  que  toutes  les  autresde  la  Pro- 
vince . 

t.  CITIUM,  Vn”e  de  la  Macédoine,  félon 
«L41.C.S1.  Tifc-Live  9.  L'Ecriture  Sainte  apj>eile  Per* 

(O  N,cc»*.  .iJcKoldcs  CitécnsouCcthécns,  cclt-à-dirc  de 
I.C.V.V.J.  ^].i,.cdojnc . Le  P. Lttliin dans fes  Tables Geogra- 
pli'ques  drefTées  pour  1 intelligence  des  Vies  des 
iii  nimes  illullrcs  de  Piutarque  dit  que  cette  Ci* 
TiCM  étoit  une  Colonie  venue  de  l’autre  C::mm 
d».nt  pir'e  r.Aiticlc  fuivanr. 

2.  UTIUM,  VilledvnilcdcChypre,  Lion 
,1  Pline  dans  fa  partie  Méridionale,  félon  Pco- 

uJ.jc.14.  lutncc  Ellcétoit  le  Siège  d’un  Evêque  com- 
ine  on  le  voit  dans  les  Notices  de  Léon  le  Sage 


CI  T. 

Al  d’Hivtoclcs.  Ce  lieu  s’appelle  préfentement 

Ckiti,  fclonlcR.P.Hardoiun&donncfonnom 

au  Prom  ontoire  voifio , q ui  cl)  nommé  11  caufe  de 

ctia  Capo  de  Chiti  . Plutarque  dit  hplu* 

part  des  Hilloricns  écrivent  que  Cimon  mourut  luflTjTr-a  p* 

de  maladie  au  Siège  de  Cicium  Ville  de  Cypre.  4U< 

Zenon  qui  y émit  né  en  avoit  le  fumom  de  Ki* 

«ctb(.  Le  K.P.H'.rdouinccnlure  Cujas  d'avoir  uObrrtv.i. 
penfé  atitrcnicnt . 3 «•  J». 

CITICS,  Montagne  de  Grèce,  félon  Titc* 

Livc  Urtdiuscroit  qu’cllectoitqucique  part  'I  4î. 
vers  l'Etolic. 

CITRACHAN  ouCitp.ahah  **;  e’ef)  As- 
TKACAM  que  le  Sieur  Ric.iut  appelle  Citrahao,  ï CAVv  T.Vpi 
l'imitation  de  Paul  Jove  , qui  l'appelle  Citra*  fj. 
cham,  dansfon  livre  de  rArnbafTadcdcMolco- 
vic.  Mr.  Respier  a remarqué  p'iificurs  lois  que  le 
Sieur  Ricaui  met  partout  h où  il  faut  un  tb  ; il  die 
donc  iciCitra-han , pour  Citru-chan . Olearius  dit 
de  ictte  Ville  , qui  donna  le  nom  à mute  une  Pro- 
vince : l'on  tient  qu'un  Kui  Tartare,  tximmé 
Ailr.i-chan  l'a  b.îiie,  & qu’il  lui  a donné  fnn 
nom.  Pictrn  délia  VaJIc,  Tum. z.page  229. die 
que  les  Perles  rappellent  Aciiakcak,  & que 
les  véritables  h.ibitans  l'appellent  Astarchah. 

Mr.  Eespier  croit  que  le  véritable  nom  de  cette 
VlilceÜ.SiTRA-CHAN  ou  SlTA  R A-CH  AK  , du  mOt 
Perfan  Sit.n.Th  , qui  ficinfic  ùciU  & de  Chaa  , 
qui  fip.nitîcSri^flrsr,  Frtwfy  0’wrw»f«r,  Rot. 

Le  nom  du  Prince  qui  l'a  bùtie  éioit 
ou  le  Prince  Emilie,  ou  li  l’on  aime  mieux  le 
Prince  dei  Etoilic.  Et  comme  Sttarah  approche 
fort  du  mot  Allre,  qui  Itgr.itie  la  même  choie, 
on  l'a  appelle'  Altrc-chao  , pour  Sitarah-than^ 
comme  qui  diroit  rAI)rc-ch.in . Au  relie  com- 
me Ailra-chan  cJl  au  detù  du  Wolga,  le  Sieur 
Pvspiercrnit  quelle  doit  être  mifeentre  les  Vil- 
les de  l'Alic,  quoi  qu’une  p.irtie  delà  Province 
dont  elle  eit  1.1  capitale  s'étende  juiqu’au  Ta- 
naï:,  ou  au  Don,  comme  on  l'appelle  aujourd’- 
hui , ex  puille  èt'C  mile  entre  les  terres  de  l’Eu- 
rope. U dit  avoir  remarqué  en  palfantunc  fau- 
te , qui  fe  trouve  d.,ns  l'Edition  Françoife  d'OIca- 
rius,  page  31;.  duVoi,igcde  Perfe,  & qui  ef) 
fans  do’iic  de  l'Imprimeur.  Il  dit  qu'aprè»  plu- 
flcurs  ubicrvjtions  iiès-exa£)e$,  il  atrouvé  l'é- 
Icvationdu  Paie  d'Ailra*chan  de  xé.dcgrcz  a:, 
minutes  J mettez  4^.  au  lieu  de  ad,  fa  remarque 
e(f  julfc . 

CITRARO  *?,  (le)  petite Villed’Italie au  «BAitii»',# 
Roiaumvde  Naplesdans  la  C labrcCiterieurc  , k>i.  17c;. 
fur  une  Montagne  près  de  la  Rivière  de  Salfo,  & 
auprès  de  la  eût  e de  la  .Mer  de  Tofeane , ùdix  mil- 
jesde  P.iulc  .nu  Septentrion  & autant  de  St.Matc 
vcrsrOccidcnt.  Voie?.  Lahrretia. 

CITTA  i nom  Italicnqiii  fignificuneCiTe'.  Xi 

CITTA  DI  CASTELLO  Ville  d’Italie  ,ribid. 

dans  ]'Omhric,iùr  les  fronticresde  l'Etat  du  Grand 
DucdeTofc.inc&du  Duché  d'Urbioavecun  E- 
-vèché,  qui  ne  relève  que  du  St.  Siège  & un  terri- 
toire alfez  étendu  qu’on  .nppelle  li.  Coktado  i>t 
Citta'  DI  Castello;  elle ell  fur  le  Tibre,  ap- 
partient au  Pape  Se  cl)  affez  forte  & peuplée,  ù 
dis  milles  de  fioutg  de  St.  Sepulchrc  au  Midi,  & 
ù cixliuit  d'Arezzo  au  Levant  vers  Caglt . Voicz 
Tiiehncm  & Tibirikum. 

CITTA  DI  FRIULI.  Votez  Ovidal  oi 
Fhiuli. 

I.  CITTA  NUOVA'>,  petite  Ville d'Ita-  19  (Uiâ. 
lie  en  Iilrie  dans  l'Etat  de  la  République  de  Vc- 
niié  près  de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  L^uie- 
to , avec  un  Evêché  Suffragant  du  Pan  iarche  d’ 

Aquilée.  Elle  cl)  très-peu  habitée  ù caufe  de  Ton 
mjuvaisair.  Se  n'd)  qu'ùhuitmillesdcParcnTo 
au  Scptcmrion  en  allant  vers  Triellc  . Voicz 

AiMU.NtA  X' 
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■ I,  CITTA  NÜOVA  ■,  ptiitc  Ville  dTti- 

lie  dans  la  Marche  d'Ancone  enue  Lorctte& 
Fermo.  Voîez  CivtTa  Nuov*. 

• n«rf.  CITTA  DELLA  PIEVE  »,  Ville  d’Italie 

dans  l’Etat  de  l'EgUre  cnOmbrie  au  territoire 
de  Peroufe,  ven  le  Lac  de  ce  nom  aux  con> 
fins  des  Etats  du  Grand  Duc , avec  un  Evdchc 
drig^l'ati  idot.  On  l'appelle  auni  qoclqueiois 
CtvtTA  DCLL4  PiEVE.  Voïet  cct  Atticle . 

J U Je:..  CITTA  DEL  SOLE  » , petite  VilledTtalie 
en  l’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofeane  Sc  dans  la 
Romagne  Florentine,  aux  confins  de  l'Etat  de 
l’Eglife,  fur  le  Torrent  deFagnone,  au  pied  de 
l'Apennin;  il  quatre  milles  de  Forli,  ^ huit  de 
Bertinoro  & à feize  de  Ravenne.  Elle  fut  b&* 
tie  en  15^5.  par  Cofme  dcMcdicis  I.  du  nom. 
F.llc  ell  aflea  forte  par  fa  fituatioo. 

CITTACA,  Village  dont  parle  Theodorct 
dans  la  Vie  de  Ste  Zebine.  Il  en  nomme  en- 
core un  autre  qui  etoit  voifin,  favoirNuaa. 

* TJt»r..r.  Ojjcijuj  4 croit  quMs  eftoient  enSyrie. 

» B»vr..  CITTADELLAJ,  petite  Ville  d’Iialie  dans 
Ij.  f£ta(  de  Venife,  dans  le  Padouan  prés  de  1a 

Brentc  entreViccnce  & Trevigi.  (*) 

CITTIUM.  Voïei  Citium. 

CITTUS  , Moniagne  au  delfus  de  la  Ma- 
é Or  tciui.  cedoine,  félon  Xcnopbon  *.  Ortclius  doute  lice 
ne  feroit  point  leCitius  deTite-Live. 

CITUORUM  INSULA.  Laziusacnitrou- 
Tcr  dans  Ptolomee  une  Ille  du  Danube  nommdc 
ainfi  de  qu’il  priftend  étreapelice  prefentement 
CiTUATU  par  lesHongrois  & par  les  AU 
lemans . 

CIVALIS.  Voïcz  CiBALts. 

CIVARO,  entre  les  Lettres  de  Cicéron^,  il 
' * * jr  en  a une  que  lui  derit  Plancus , Si.  qui  ell  datee 
dcCmrron  aux  confins  des  Allobroges.  Quelques- 
uns  croient  que  c’efl  prefentement  Chamieai*. 
t?  CIUDAD  mocEfpagnol,  qui  répond  à no- 
tre mot  Ville. 

ClUDAÜDElGLESIAS.  Voïci Iglesias. 

CIUDAD  DE  LAS  PALMAS,  Ville  de  T 
Iflc  deCanarie  dont  elle  e(I  la  Capitale  , dans 
l'Oedan  Atlantique,  avec  un  Evüche'  Suflfragant 
de  l'Archevêque  de  Séville  depuis  l'an  14S5.  El- 
le cH  alfez  peuplée,  & a un  boa  Port  de  une 
ForTerefle.  Elle  efl  la  Capitale  non  fcuicmenc 
de  rifle  deCanarie;  mais  aulTi de  toutes  celles 
qui  font  coraprifes  fous  ce  nom  . Elles  appar- 
tiennent ï laCouronne  d’Efpagne. 

CIUDAD  DEL  PUERTO.  VoÎciPuelto. 

CIUDAD  DE  LOS  RbYES  , Ville  de  1' 
s nt  tltL*  Amérique  * dans  ta  Terre  ferme  8c  dans  la 
Ajj"*  provincedeStc  Marthe,  affetprês  de  la  four- 
ce  de  la  Rivière  de  Cefar  Pompatio,  au  bou: 
Méridional  de  la  Vallée  d'Upari;  k trente  lic- 
ita’»""'  UC*  <le  1*  Ville  de  Ste  Marthe  . » Le  terroir 
ii.tr  ina.  de  cette  V'itle  ainfi  que  de  la  Région  voifine 
«Ktid.L9.e-  patexpofé  kde  grandes  chaleurs  pareeqoe 
pendant  l'Erc,  qui  commence  au  mois  deUe- 
cembre.  les  vents  d' Orient  y fouflcnt  8c  mo- 
dèrent I ardeur  du  Soleil.  II  y pleut  beaucoup 
l'hyvera  caufe  de  la  proximité  desMomaqnes 
qui  font  tod|ours  froides  , ce  qui  caufe  beau- 
coup de  fiuxiuns  &de  fièvres.  CesMomagnet 
Tcm.  ///. 
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divifenr  route  la  contrée  duMord  auSad,  d'où 
pludeurs  torrents  8t  Rivières  fe  précipitent  de 
tous  eûtes.  Le  terroir  n'eflpas  feulement  abon- 
dant en  pkturages;  mais  il  efl  aufTi  fertile  en 
fniits.  Les  Sauvages  qui  l'habitent  font  cruels, 
g>aerriers8t  fort  vicieux.  LesEfpignolsétantcn 
trop  petit  nombre  dans  la  Ville  ne  peuvent  les 
forcer  k fouffrir  patiemment  la  domination.  11 
y a quantité  d'arbres  tant  fauvagesque  fruitiers, 
des  Platanes , des  Guajnn/a/  ; mais  beaucoup  plus 
de  XA/ttatf  dont  les  fruits  refTemblent  k des  fè- 
ves . Dans  la  gouffe  de  ces  fruits  il  y en  a un 
autre  caché  de  forme  ronde,  8cd'uago(lt  pareil 
k celui  desraifios  depalTes.  On  en  garde  lescof- 
fes  jufqu’k  ce  qu'elles  fe  fccheot , on  les  pile  en- 
fuite  8c  de  la  farine  on  en  fait  unpainafTcznour' 
rilfant.  lly  aaulli  des  fruitsd'Eipjcne  8cdu co- 
ton dont  lesSauv.ige$  fe  font  des  Kabits.  Quand 
ils  ont  été  mordus  de  quelque  ferpent , 8c  qu’ 
ils  l’attrapent  ils  en  mangent  la  tête  8c  U que- 
ue crues  , comme  un  três-fîlr  antidote  ; fmon 
ils  mangent  de  la  racine  de  Scorzonnere  crue 
8c  en  mettent  des  feuilles  far  la  playe.  Les  Bour- 
geois de  cette  Ville  s'  occupent  k nourrir  des 
vaches  8c  des  chevaux,  qui  fonr  affez  bons. 

CIUDAD  DEL  REV  FHLIPPË  Ville 
bktic  autrefois  par  les  Efpagnols  en  l'.Amcrique 
Méridionale  dans  la  Terre Magellaoiquc.  Ma-  Lis. 
gcitan  Gentilhomme  Portugais  aiant  découvert 
en  15x0.  le  IX-troii  qui  porte  fon  nom  , Je  Roi 
Philippe  IL  fut  porte  par  Pedro  Sarmiemo  k fai- 
re fortifier  les  patLiges  les  moins  larges  de  ce  Dé- 
troit, 8ck  les  affurer^ar  des  Colonies  y afinque 
les  autres  Nations  ne  s en  puflent  fervir  pour  paf- 
fer  (Uns  U Mer  du  Sud  (on  ignoroit  alors  qu'il  y 
a utipaffagc  beaucaupmcilleur,  en  pleine  Mer 
ar  le  Midi  de  la  Terre  du  Uu  que  l'on  croioic 
ien  piusgrande  qu'elle  n'cil  en  effet.)  LcprofCC 
lut  exécuté  vers  l'an  1565.  & Sarmicnto  aîanc 
mis  kterre  IcsColoniescompoféesdequatrecent 
hommes  8c  de  trente  femmes  avec  des  provifiona 
pour  huit  mois,  commenta  près  de  l'entrée  da 
Détroit  une  Ville  qu'il  appelUNoMiaE  de  Jé- 
sus; £coù  itlailfa  ccnccinquaMehabitint.  De- 
là étant  allé  par  terre  vers  lespafTages  où  le  Dé- 
troit ferellérre,  il  y bkticunc  antre  Ville  fous  l0 
nomdeCiuDAO 0£L Rli  Fi.‘liv»e,  aupresd'une 
rade  affezallurée.  Ilavoic  ddTeind'y  joindre  un 
Château;  8c  d'y  placer  du  canon  qu'il  avoit  a- 
mené;  maUl'appiochc  de  l’hyver  l'aianc  empê- 
ché d'achever  foocotreprife,  üs'en  alla  vers  fa 

fremierc  Ville , où  il  demeura  quelques  jouri  k 
ancre.  Les  Cables  s'étant  rompus  il  fe  rendit  k 
Pernambue  8c  'il  y re^ut  quelque  fecours  : mais 
enfin  voulant  retourner  auDjtroit,  il  tomba  en- 
tre Icsmainsdes  Anglois,  qui l'cmmenerent pri- 
fonnier.  Lesbabitans  qu'il  avoir  lailfcz  dans  1* 
une  dedans  l'autre  Ville,  n'étant  pasfecourus  k 
temps  périrent  la  plupart  de  faim  8c  Thomas 
Candish  Anglois,  qui  paifa  en  15^7.  k Gudad 
del  Rcy  Feiipjpc  la  trouvant  abandonnée  lui  chan- 
gea par  derilion  ce  nom  en  celui  de  Polt  Fa- 
mine qu'elle  afur  quelques  Cartes. 

I.  CIUDAD  REAL  «•  , Ville  d' Efpagnc  t.  e.ai«. 
dans  la  nouvelle  CaiUlle  8c  dans  la  Manche  dont 
Cccc  elle 


(a)  Pttùe  yUlf  d Italie  d.tnt  l'Etat  deVtnifty 
A drue  milUf  dedifiance  de  laBrentty  ta- 
ire Cajïtt  Frant*  CrFittntt;  bâtit  far  Ut 
PadoManr  dam  le  ttmt  tju  tU  itoüm  fam- 
K'finét  en  Pe/ai/if  He  , pimr  / •pfefer  aux 
tpntftt  de  ftt  wifint . t.ile  fût  temmtmie 
en  ( a»  1002.,  CT  firnt  fa»  1020;  elle  a 
/U  ftémieremeni  gpuvemie  par  lei  Padtu- 
am  , puif  fwt  U à'  Evahne  , 


aprh  par  leiPrincti  de  Carrare.  Etlepaf- 
Ja  fout  ta  Dtmimation  det  Remuent  f an 
i405./e/7«r//  enfirent  aatre-fait  un  et/tan- 
g/  peur  Kimini  avec  lei  Sei^nturt  Mala- 
trflay  aux  ^ueh aj/ant  iti  etéttlle  fAi  dan- 
nie  au  Ptinte  San  Seveum , Ci  ^nalement 
dece  dernier  tHerepaffafeut  la  Domwati-JH 
de  la  Republujue  de  Penijt. 
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elle  cH  lAOpiuICt  au  camp  deCalarrava.  Oa 
la  nomiuoit  autrefois  Pozui  lo  , L'enceinte  eneil 
allvA  grande  Sc  elle  dtoie  uième  tort  peuplée; 

clic  dl  bien  déchue  , & tout  ce  qui  lui 
rciie  de  conllderable  » c'vil  qu'il  n’r  a point  de 
lieu  où  lespeaux  pour  lc«  gands  foicnc  mieux 
apprêtées  . tlle  «Il  ù une  lieué  de  la  Cuadia* 
n:i,  à trois  deCalatrava&ù  trente  de  Madrid. 

a.  ClUDADRHAL,  Villcque  IcsElpignoU 
0IK  b^tiedans  l'Amerique  Méridionale  au  Para* 
gîtai , au  con  Huent  de  la  K iviére  d'Icatu  & de  celle 
de  Parana , d'où  vient , dit  Mr.  Uaudrand , qu'on 
l'appcüoic  auHi  Paxama»  on  la  nommoir  aulH 
(î  U A ta  A nom  que  porte  la  contrée  où  clic  cil . Oc 
Lace  dît  que  ce  font  les  Sauvages  y qui  lui  ont 
donné  ce  nom  deGuairsy  & que  les  Elnagnols 
JanommcntOKTivLAos.  Je  crois  qu’il  fetrom* 
pcj  de  que  ce  dernier  nom  cH  celui  donc  felonc 
feivis  les  Américains.  Elle  cfti  dit-il,  dans  un 
tenoir  abondant  en  tout  ce  qui  cil  neceiTaire  À 
]a  vie  de  l'homme  ; mais  l’air  a y eil  pas  fort 
fain  & la  demeure  en  cil  incommode  'a  caufe 
des  Sauvages  voilins,  qui  font  d'un  naturel  cruel 
& inquiet.  A/Tez  proche  delà  la  Rivière  de  Pa- 
rana le  preciplieavec  un  grand  bruit  d'uneca- 
larat^c  haute  de  plus  de  deux  cents  coudées, 
& cette  chute  caufe  deJl  grands  tournoyemens 
iTcau  entre  les  rochers  & les  lieux  étroits  où 
elle  palte  qu'elle  repoulTc  fort  loin  les  chalou- 
pes & les  canots  dcfortc  qu’on  ce  la  traverfe 
point  fans  on  extrême  danger. 

^ Mr.  Baudrand  dit  qu'  elle  a été*  détruite 
par  les  naturels  du  Pais  fie  cite  Antoine  Ruiz; 
il  faut  que  Mr.  de  l' Ifle  ait  ignoré  cette  cir- 
confiance  ou  qu'on  I'  ait  rebâtie  enfuite,  car 
ilia  mec  comme  exiflamedans  fa  Cane  duPa- 
raguai,  en  1703.  c' cH-à-dirc  nluficurs  années 
après  la  mort  de  Mr.  Baudrand. 

CIUDAD  RODRIGO,  Ville  d'Efpagne  au 
Kbiaume  de  Léon  fur  la  Rivière  d'Aguaùaavec 
U»  Evêché  Suffragant  de  J'ArchevêcItc  de  Corn- 
polleltej  à quatre  lieues  des  frontières  de  Por- 
tugal, dans  une  campagne  fertile  qui  rapporte 
en  abondance  toutes  fortes  de  denrées.  Ferdi- 
nand II.  laht  bitirau  commencement  duxm. 
fiécle  pour  en  faire  un  rempart  contre  IcsPonu- 
gais.  C efl  un  des  trois  rendez-vous  generaux 
où  les  Efpagnols  aflcmblent  leurs  troupes  quand 
, ils  ont  la  guerre  contre  le  Portugal.  Mr.  l'Abbé 
1*  Vayrac  ’ croît  Qu’elleeftprmyVflwnràreodroit 
'*  où  étoit  autrefoisMiAOBRiCA  i mais  cet  Auteur 
s’aecorde-t-il  bien  avec  lui-même  lors  qu’ après 
avoir  fait  Ferdinand  II.  fondateur  deCiudadRo- 
* Tt.i.4.p.  drigo,  il  dit*  qu'il  repriteette  Ville liir les Mo- 
rcs  en  iido^  comment  l'accorder  avec  la  Chro- 
nologie, s’il  cfl  vrai  que  ce  Prince  inaurut  l'an 
xi5g.?  Quoi  qu'il  en  f^oit,  félon  cct  AbbéFer- 
dinandll.  y fonda  un  Evêché,  fur  quoil'Evé-iue 
de  Salamanque  forma  des  oppofîtions,  préten- 
dant qu'on  lui  fHifoic  in)uHtce  en  démembrant 
fbn  Diocefe.  L'affaire  aiant  été  portée  devant 
le  PapeCelcllin  111.  ce  Souverain  Pontife  com- 
mit pour  examiner  ce  difTcrcnd  Pierre  Archevê- 
que de  St.  Jacques  qui  aprèsune  mûre  delibera- 
tion décida  en  faveur  de  l'Ereêlion  de  l'Evêché 
de  Ciudad  Rodrigo,  &regla  les  limites  des  deux 
Diocèfcs.  LeChapitre  e(l  comMfé  de  fept  Di- 
gnitaires, qui  font  le  Doyen , VArchidiacte  de 
Ciudad  Rodrigo,  le  Chantre,  le  Treforier,  I' 
Archidiacre  de  Camuecs,  celui  de  Sabugal  fiel’ 
Ecolâtre  ; de  vingt  Chanoines  , de  trois  Pre- 
bendiers , de  quatre  Semi-prebendiers , d’un  Maî- 
tre de  Chapelle  2c  de  vingt-quatre  Chapelains. 
Le  Diocèfe  s'étend  fur  foixaate  fie  trois  paroilTcs , 
fie  l'Evêque  jouît  de  dix  milles  ducats  de  re- 
venu . 
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CIUDAD  DE  LA  TRINITAD  . Voïez 
Buenos  Atrzs. 

CIVEDA  ou  Civrr*  *»  petite  Ville  d’Italie  ^®*®*** 
dans  les  Etats  de  la  République  deVenife,  au 
DrclTan , fur  l'Oglio , à dix  licués  de  BrclTe  du 
côté  du  Nord. 

CIVENCHEU*.  Ville  de  JaChinedans  la  4 «>• 

ProvInccdcFokiendoiKellcellUfecondcMetro-  "**  * 
pofe.  Elle  ell  de  a.  d.  9'.  plus  Orientale  que  Pekiiig 
par  les  25.  d.  de  latitude.  Elle  ell  grande,  fort  mar- 
chande fic'parconfequentfortricne.  SesEdîHces 
publics , fes  Temples  fie  fes  rues  qui  font  parfaite- 
ment belles , font  qu’elle  occupe  un  grand  terrain. 

Toutes  Tes  places  font  pavées  de  briques  enfer- 
mées entre  deux  rangées  de  pierre  détaillé.  Les 
Maifons  y font  aulTi  magnifiques  qu’en  aucune  au- 
tre Ville,  fie  pour  ne  point  parler  des  Arcs  de 
triomphes,  fie  autres  EJiHccs  il  y a un  Pagode 
ou'rcmple  d'idoles  nommé Caiyven,  quieiid’ 
une  beauté  admirable.  11  cH  accompagné  de  deux 
tours  à fept  étages  chacune  donc  U hauteur  c.F 
au  moins  de  cent  vinge-hx  toifes  de  haut,  car 
d'un  étage  â l'autre  on  compte  vingt  fie  une  toife  ; 
les  faillies  de  chaque  étage  débordent  de  manière 
qu’on  peut  faire  le  tour  par  dehors  fort  aifément. 

'Fout  cela  cil  de  pierre  de  taille  fit  de  marbre.  Dans 
les  tours  àcbaqtte  étage  ily  a une  Ibtue  de  mar- 
bre ou  de  bronze  qui  reprefente  l'Idole  Fé,  fie 
ces  Statues  font  fi  bien  faites  que  les  Chinois  ne 
croient  pas  que  ce  foit  l'ouvrage  d'un  homme. 

Jls  s'imaginent  qu'elles  ont  été  leulptécs  ou  fon- 
dues par  des  êtres  qu'ils  appellent  Xinfiea  aux- 
quels iis  .ucriUtcoc  l'immurtalité. 

La  Ville  cfl  auprès  de  la  Mer  dans  uneefpéce 
dcGoiphe  paroù  les  plus  grands  vaiileaux  arri- 
vent ; car  elle  cil  dans  une  Langue  de  terre  entou- 
rée d'eau  n ccn'eil  au  Nord  ^ auSud-Eil.  Au 
delà  dcl'caufont  depetites  Villes  ou  Bourgs  bien 

upicz  fit  d'un  grand  Commerce  furiout  vers  le 

01  d-OucH , où  ell  le  lieu  nommé  I.ovano  ; que 
r on  peut  comparer  aux  grandes  Villes,  & où 
commence  un  Pont,  qui  n’a  peut-être  pas  Ton 
ég.al  en  toute  la  terre.  Le  Pont  dcLoyang  au 
Nord-Ouetl  de  la  Ville  cl)  fur  laRivîére  dcLo- 
yang. On  l'appelle  le  Pont  de  Vanqan  ; il  fut 
comhuit  par  les  foins  d'un  Gouverneur  nommé 
Caijang.  Sa  longueur  cH  de  plus  de  dois  cents 
foixante  toifes , fit  fa  largeur  d'une  tuife  fie  de- 
mie. Avant  qu'il  fût  bâti  les  vailfeaux  pouvoi- 
cmpalTer;  mais  tous  les  ans  laforcedeU  marée 
en  uiTott  périr  beaucoup  avec  tout  i'cquipage. 
je  patfe  les  circonilacces  fabulcufes  que  les  Chi- 
nois raconicnttouclunt  la  manière  dont  on  en 
jetca  les  fondemens . Pour  venir  à la  defeription 
l'Auteur  de  l'Atlas  Chinois  dit  qu'il  l'a  vû  deux 
fois  fittoûjours  avccéiunncinent . 11  cil  tout  d' 
une  pierre  détaille  noirâtre,  fans  une  feule  Ar- 
cade; mais  fur  des  piliers  de  groflés  pierres  au 
nombre  déplus  de  trois  cents  Àtous  taillez  en 
forme  d'un  gros  vaitTcau,  ficquifctcrminenc  en 
un  angleaigupourètre  moins  en  prifeaut  efforts 
de  U marée.  Ces  piliers  de  Tua  à l'autre  font  fur- 
montez  par  cinq  pierres  égales  placées  en  travers 
dont  chacunca  de  longueur  vingt  deux  pas  com- 
muns d’un  homme  qui  marche  poiéiucnt.  Ces 
poutres  de  pierre  pour  parier  air.fi  (ont  au  nombre 
de  plus  de  quatorze  cents . Ce  qui  étonne  n'cH  pas 
laïuqu'on  aitpu  lesarranger;  maisde  ce  qu'on 
les  a trouvées  fie  taillées  h femblabics  l'une  à I’ 
autre.  De  chaque  côté  duPoniilyaenformede 
parapet  des  hgures  de  Lionsfic  autres  oméroens. 

Ce  n cil  encore-là  que  la  partie  du  Po.at,  qui  eil 
entre  le  Bourg  de  Logan  fit  Je  Château  qui  cil 
bâti  fur  JePoDt;  car  quand  on  l'ap-tlTéc  on  en 
uouve  encore  une  autre  toui-à-faitfcmblablc  à 
fcite-là,  fit  qui  ne  lui  cede  en  rien.  Pour  coo* 

CCVQiC 
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<fv'oir  comment  on  a pu  fufCre  ï une  H grande 
d'*penre»  il  tauc  favoir  qu’à  la  Chine  en  lâir  d* 
Edihces  publics  U plupart  des  ouvriers  nereçot* 
vent  rien,  & oetiT  qui  fompayeK)  onr  H peu, 
que  le  falaire  d’un  mivrier  d'iùirope  fuflîroità 
dix  Chinois.  Il  part  de  cette  Ville  de  des  au- 
tres qui  en  dependenr,  beaucoup  de  vailfcauc 
qui  voue  trafiquer;  &c'ell  ce  qui  perfiaadeque 
ce  pourroil  bien  dire  laVîlk  que  Marco  Paolo 
k Vénitien  appelle  Zakte  qu’il  dit  être  \ cinq 
fnurs  de  chemin  de  Focheu  qu'il  nomme  Fugui  ; 
& c'clIU  julle  dillancequ'il  y aentre  cesdeux 
Villes.  11  cil  vrai  queZarte  n'ell  pas  un  nom 
Chinois  ; mais  il  fe  peut  que  ce  foit  un  mot 
par  Ic'ucl  les  Tartnres , ou  1rs  étrangers  défi- 
^noient  un  Port  célèbre.  Cette  Ville  en  compte 
fept  dans  Ton  territoire»  favoir 
Civcncheu  » Tehoa  » 

Nangaii»  Ganki,' 

Hocq;ao,  Tunygan, 

& jungebung. 

Civcnchcu  appartenoît  autrefois  aux  Seigneurs  de 
Min.  Lcang^ia  nomma NaHcaK,  Suiul'appcila 
Vexliuc»  ounga  la  fit  nommer  PiNCHat»  la 
famille  de  Tanga  lui  a donné  le  nom  qu’elle  por- 
te Hprefent.  Outre  les  Villes  nommées  ci-delTus 
elle  acncorefouselkCaNHAt  place  forte  & mar- 
chande . Au  Midi  de  Civcncheu cfi  le  Mont  Pao- 
c A I au  iommet  duquel  efi  une  tour  k neul  étages  » 
quiferr  de  Phare  aux  vailTcaux  ficdeconnoilTan- 
ce  pour  aborder  f&rement . 

CIVID.AL  D’AUSTRIA,  laoidmequcCi- 

TtDAL  Dt  FrIULI  . 

CIVIDALDEBÊLLUNO.VoïeiBEt-Luwo. 

CIVIDAL  DI  FRIULl;  en  LatinFoeuH 
srAosa.  Jui.li  petite  Ville  d’Italie  auFrioul  dans  1’ 
EJ.  jg  U Republique  dcVenifc,  fur  la  Riviè- 

re duNaiifone.  On  l’a  nommée  aulS  Ctvidal 
d'AutIria . Klle  ( e ) cil  de  peu  deconfequeuce , au 
pied  des  Alpes  k fepe  milles  d’Udine  du  c&ié 
deCoritrdontelkcllk  (d)cinqmilles.  Scs  ha- 
bitans  nommez  autretois  FoTo/ulÙHfa  s’  appel- 
Ti,m.  JU. 
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lent  k prefeni  I Citidalesi.  ■ Le  Natifone  sCoasr.Ofl 
lafepareen  deux  parties»  quife  communiquent 
par  un  beau  Pont  de  (e)  pierre.  Elle  a été  la 
Camtale  du  Duché  établi  par  les  Lombards  dans 
la  Wovioce  de  Frioul.  Klle  n’efi  pas  fort  peu- 
plée k prefent;  maisil  y a beaucoupde  nobkf- 
k & un  ( J ) grand  nombre  d'Eglifes  & de  Palais . 

A St.  Jean  uroilTe  il  y a deux  tableaux  de  Paul 
Veronefe,  l’un  de  Nôtre*Darac  & l’autre  de 
St.  Roeb.  On  voit  dansie  plakndSt.Jcan»  & 
les  quatre  Douleurs»  du  Palme»  quia  fait  aufll 
un  tableau  de  NArrc-Scigncur  apparoifiaoi  k la 
Magdclainc  fous  la  forme  d*  un  k^dinter  . Ce 
tableau  cAdans  l'Eglife  du  MonaAerc  qu'on  ap- 
TClIe  Ma)eur;  MonaAerc  de  Religieules  de  St. 

Benoit  fondé du  temps  de  Didier  Roi  des  Lom- 
bards. L’AbbcfTc  porte  lacrofife  & l'anneau,  & 
a jurisdic'Uon  fur  quelques  Villages . Oo  voit 
dans  cette  Ville  des  relies  d'antiquité,  & plu- 
ficurs  inferiptions  Romaines  (/) . Les  Patriarches 
d' Aquilée  y établirent  leur  refidcncc  depuis  Ic(  A 
viii.  fiécle  jufqu'au  xtii.Ce  fut  lePatriarche 
CaliAe  qui  en  chalfa  l'Evêque  ou  plut&t,  qui 
annexa  cette  Ville  k fon  Diocéfe . {g)  Le  Chapitra 
eA  compolé  de  quarante  Chanoines  & de  plu- 
fleurs  autres  EccIcAaAiqucs , &.  ils  conkrent  la 
meme  nombre  dcBeocfices-Curcs  dans  1a  Vil- 
le dedans  les  Villages  d'alentourdontquclques- 
uns  font  hors  del’Eiat  de  la  République,  ohea 
Chapitre  exerce  une  jurisdi£lion  fpiriiuellc  & 
prelque  Epifcopcdc . Il  7 en  a même  Itx  dont 
il  cA  Seigneur  temporel . Le  jour  des  Rois  la 
Diacre  parott  k la  grande  McAe  revêtu  de  la 
Dalmitique,  l’épée  k la  main  8e.  le  cafque  ca 
tête  pour  marque  de  la  Jurisdic^ion  fpintuclla 
& temporelle  du  Chapitre.  Cette  Ville  cA  U 
Patrie  (ê)  de  Paul  Diacre  d'Aquiléequejc  cite 
fouvent  fous  k nom  d«  Paul  Diacre,  Auteur 
d’ une  HiAoirc  des  Lombards , & de  quelques 
autres  ouvrages. 

CIVITA.  Voïei  CivEDA. 

CIVITA  fiOKELLA,  ou  Busella.  Vo- 
yez Bukella. 

Cccc  a Cl- 


^a)  L'on  ne  peut  pet  dire^  y*’  elle  foit  de  peu 
de  nnjfqutmr^  memenomi  ne  eonfi- 

dererionr  que  et  efuen  dit  ici  /'-én/mr;  Joii 
fe^/rrdde  fon  ancienneté  ^ foit  pour  avoir 
été  en  même  terne  U Sié?e  det  Patriarehet 
({Âijuilée^  tTdfS  Duct  duFnoul  à taPro^ 
veetee  deuftetit  elle  a donné  le  nom  de  mê- 
me i^nan  Patriarchat  ; ear  aprèela  dfJiTt$e~ 
non  i ^Jkdée  celle  Ville  e/l  deinnne  la 
première  de  In  Pravinee'y  foit  enfin  i e.w 
fe  de  fl  fttHotion  vert  leifrontieret  d'elle- 
de  maniéré  qu  elle  a pu  quelque- 
foit  j'oppofer  aurinnov.ttioat  des  étranfrrif 
quand  th  vonlittent  i j ouvrir  un  pajfa^o 
peur  entrer  d.nne  l' Italie . 

(b)  â douze  millet, 

(c)  quon  a commencé  à bâtir  tan  1441. 

(d)  Lr  nombre  det  Erjifei  eji  frandf  parrap- 
port  à celui  de  fei  habitane , G"  au  eircuio 
de  la  VtlUf  qui  n eJi  que  et  environ  deux 
milltt . 

(e)  Elle  futColonie  det Romaint%  G ton  peut 
voir  ce  quen  dit , G de  fet  aneiennet  ïn- 
faiptiont  y Mr.  Philippe  del  T erre  y depuit 
Evè<]tte^^driey  damladt^ertation  AtQo- 
lonia  ForojulKnA,  à la  fin  de  fon  Livre  ^ 
Monumenta  Vcrerls  Antii. 

( f ) CaUille  y traaifera  le  fiéf*  aprêr  le  com- 
mencement du  Ituméme  fitclty  G fet  Suc- 
eejftun  t y font  itablu  jufqu  au  comntenr 
itment  det  onzième.  U y fleurit  entr'autret 


St,  Paulin , dont  nom  avont  le  Concile  Fo- 
re/utienfty  G et  Àteinos  outre  beaucoup  et 
écrit i contre  El  ipand  G Félix  y G det  «1- 
d'autre  ^^cirre  en  profcy  G en  vert. 
C'rfl  celui , dent  ton  a rrMrté  le  Corpt  en 
1717.  /o«r  le  maître-autel  de  la  yraride  E- 
^lefei  G qu  on  a platé  enfuitt  plut  hon- 
norablement  iLtnt  la  table  de  f autel  nom- 
me' fotro  la  CoofcAîone,  01)  on  le  ret'ereà 
prefent . Le  Patriarcle  Poppon  rétablit  fon 
yît'|c  àulquiléey  mait  fet  futttffeure  rtfidt- 
rtns  entore  une  autre  joii  dCivtdale  fu/qu 
au  Patriarthe  BtTtoliU  y G i Raimemlde 
la  Terre  y qui  fixa  enfin  la  rtjidenee  itVdi- 
nr,  ed  les Patriarcbei  drinovimr  encore  au- 
fourd'  hui . 

(g)  Le  Chapitre  efl  trit-aneien  , G fouit  de 
beaucoup  de  privilr^ety  que  lui  ont  aeeordé 
det  Papet  , det  Empereurt  y G et  autret 
Prinett . Maintenant  il  tfl  compofé  et  un 
Doyen  y G de  37.  Chanoinee  y dont  lePet- 
triare/.e  même  en  e/l  un  y Gy  maintient 
un  Vicaire  ; outre  deux  Prebenaet  affignéer 
pour  honoraire  JtunTheolopen  G etunCa- 
noni/lcy  qut  fontéluXy  G deplaeetau  gré  d» 
Chapitre  ménu. 

( h ) L'on  prétend  au/fi , qu  elle  a été  la  partie 
dueeÙùre  Poète  Cornélius  Gallus»  qui  feu- 
ut  dant  le  fUele  et yfu  tu/le  » G qui  fut  U 
premier  PreJetJ  dEgypte. 
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I CIVITA  DI  CASCIA  * , petite  Ville  d* 

Ittlie,  d<ini  l'Etat  de  l'EglIfe,  eo  Ombne,  à 
deux  milies  de  Cefcia  doat  elle  ell  dtifereoto 
&.  e'Ioign^e  d’environ  deux  milles  ï T Orient 
Méridional  i & ï prés  de  cinq  iQiljes  deNor« 
aa  en  allant  vent  IcsLaçs  de  Kieti  & de  Ca> 
talice  ; de  11  environ  cinq  milks  & demi  de« 
liomieret  de  J'Abruzze.  Volex  CpasuLA. 

> CIVITA  CASTELUNA  S Vilk  dTut 

lie  dans  l'Etat  de  rEglîfedaos  la  Sabine  fur  une 
Montagne  prés  duTibre  fur  la  Rivière  de  Tri* 
glia  entre  Cfallefc  & Nèpi  * elle  a eu  un  Evéchd 
qui  ne  rcJevoitque  du  St.  Siège  y & qui 
. leoterocnt  uni  avec  celui  d'  Qna  , félon  Mr. 
^ Baudraod  I.  VoTea  pALEtE  & FEscEMNtA. 

CIVITA  DI  CHIETI.  VoïciChilti. 

CIVITA  DUCALE4,  Vilk  d’Italie  au  Ro- 
''  ‘ ïaume  de  Naples^  dans  l’Abruxze  Ultérieure, 
fur  une  Montagne  qui  fait  partie  de  l’AppenDiti 
prêt  du  Velino  qui  coule  del^  ïRieti,  d'oii cet- 
te Vilk  elH  l'Orient,  & àfepcmilles&  demi* 
se*vPK«N»  s Elle  a un  Evèchè  Sufrrag.im  deChieti  ; mais 
exempt  de  fa  pinsdiébon,  félon  Mr.Baudrand, 
qui  en  làic  laCipitaJc  de  la  Province.  On  ne 
voit  aucune  marque  ni  de  Capitale,  ni  de  Siè- 
ge Epifcopal  dans  la  Carte  de  l’Abrutie  de  Ma- 
< p^raiici.t.  gin.  Le  P.  Briet  * dit  qu’elle  s’appelle  aulTi  Ci- 
pi.é.c.7.ti.  yiT^DiCanj  &peut-ètre  queDiwii/fn’eA  qu’ 
^ **■  une  corruption  de  rl/Cr/t. 

CIVITA  LAVINIA,  petite  Ville  de  l’E- 
tat de  r Eglife  d.tn$  la  Campagne  de  Rome  ^ 
quatre  milles  de  Vclletri,  & à cinq  railles  de 
demi  d’Ardve.  Voïet  Lavinca. 
y CIVITA  NUOVA  7,  petite  Ville  d’Italie 

dans  laM.trche  d'Ancone  fur  une  Montagne,  4 
un  bon  mille  du  Golphe  Adriatique  entre  le  Tor- 
rent d'Afino  &le  Cmcnto;  fur  la  route  deLo- 
rette  ’aFcrmo,  i fept  millesde  la  première,  & 
\ neuf  de  la  féconde.  Elle  a au  levant  Méri- 
dional une  autre  place , q^ui  cA  Maritime  & 
qu'on  appelle  Poaro  oi  Citta  Nuoua.  Elle 
a,  die  Mr.Baudrand,  litre  de  Duché  que  por- 
te la  Maifon  de  Cefarini . 

a M,s.«.  CIVITA  DI  PENNA  •,  Ville  d’Italie  au 
?'*'■  Rot.iume  dcNapIrsdans  l' Abrutie  Ultérieure  au- 

près de  la  Rivière  deSaJino,  au  Midi  Occiden- 
tal dtliliuitmiilcsdtdcmid'Atri.  Mr.Baudrand 
« E4. 1705.  dit  7 quelle  a un  Evéchè  Suffragant  de  l'Arche- 
vdchc  deChieii;  mais  eicmptdefajurisdiilion 
& uni  à l Evéchè  d’Arri.  Sur  les  Cartes  de  Ma- 
gin  on  voit  au  contraire  la  double  croix  (^  ) , 
qui  eAla  marque  d’un Archevdchèfur  lesVillcs 
P Arri  &deCivita  di  Penna,  au  lieu  queCivita 
djCbieti  n’y  a que  la  croix  lîmple  (t)  qui  cA 
nParalUt.*.  jj  marque  d'unEvéchè.  Le  P.  Briet  qualifie 
» CivitatiiPenn0i  V'ik  irés'Doblc  & trés*ancien- 

ne;  mais  qui  perd  de  jour  eo  |Our  quelque cho- 
fe  de  fon  éclat. 

I.  CIVITA  DELLA  PIEVE  ",  Ville  d’Ita- 

1'*^  lie  dans  l’Etat  de  l’Eglifc  dans  kPerugin,  Il  1' 
Orient  de  fendroitoù  JaTrefafeiointlilaChia- 
na,  Il  deux  milles  du  Siennois,  & à prés  de  huit 
,2  £<1. 270;.  milles  du  Lac  de  Peroufe  j Mr.  Baudrand  " y 
met  unEvéchè,  qui  ne  releve  que  du  St.  Siè- 
ge. Elle  cA  entre  des  Muniagoes. 

I,  Mtÿik  CIVITA  REALE  petite  Ville  d’ Italie 
1^"^  au  Roi'aumc  de  Naples  dans  l'Abrui/e  Ultérieu- 
re, dans  l'Apennin,  au  uied  d'une  Montagne , 
prés  de  laquelle  font  les  iourccs  du  Vclioo&  du 
Tronto;  aux  confins  du  Duché  deSpdete. 

,4  ibii.  CIVITA  DI  SANT  ANGELO  «♦,  Ville 
d’Italie  au  RuV-mme  de  Naples  dans  l'Abbrui- 
le Ultérieure,  entre  les  erabouchûres  duSaiino 
éc  de  la  Plomba,  & ^ trois  milks  de  Porto  dî 
Sjlinoékde  la  Mer  Adriatique . ElleçA  furune 
^loata£nç^ 
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_ t.  CIVITA  VECCHIA  >1,  VilkMaritime 
d'Italie  dans  l'Etat  derEglife&danslaProvin- 
ce  du  Patrimoine,  avec  un  bon  Port  & unarfe- 
caloii  font  d'ordinaire  IcsGaleres  duPape.  Elle 
a e'tè  fwtifièe  régulièrement  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  &améme  unbonChlieau  ancien  qui  eA 
ifolè  dans  la  .Mer;  mais  elle  eA  mal  peuplée  ï 
caufe  de  foo  mauvais  air.  Elle  eA  fur  la  edte 
de  1a  Mediterranée  à quarante  milles  de  Ro- 
me, ^ ûx  de  ^ l'Occident  de  Ste  Marioellc  ; fie 
^ocufde  au MidideCoroetto.  L’aoid9d.kPa- 
pe Innocent XII.  ètantallé  en  cette  Ville  ob  il 
demeura  trois  jours,  1a  decIaraunPartFrancéic 
lui  donna  de  grands  privilèges  pour  y attircrun 
grand  Commerce.  Elk  a été  connue  des  Anciens 
tous  le  nom  de  Cintum  Cexls. 

a,  CIVITA  VECCHIA , Vple  de  J’Ifle  de 
Malthe.  Les  habicans  naturels  qui  par  levoifi- 
nage  d'Afrique  cm^oyoient  la  Langue  Arabef- 
que  la  nommèrent  Meoine,  c’eA-b-dire  la  Vil- 
le. Mr.  de  Vertot  dans  ton  HiAoire  de  l'Ordre 
de  .Malthe  **  dit  dans  le  report  que  firent  ks  Che- 
valiers dcputeipour  viAter  l'Iik  avant  que  l'Or- 
dre en  prit  wAcAion:  que  la  Capitale  de  l'IAe 
appellée  la  Cite'  Notable  ctoit  Atuée  au  mi- 
lieu de  cette  Ifle , fur  une  Colline  & de  difficile 
accès  par  des  rochers  donc  la  plaine  étoit  remplie, 

?[4e  cette  place  n’avoic  que  de  Amples  murailles , 
ans  autres  fortifications  nue  quelques  touir  éle- 
vées fur  lesportes  de  la  Vilk.  Elle  eA  appellée 

ÎarPtolomècMcliia  du  nom  commun  k toute  T 
Ile.  On  prétend  '7queceiteCapitako‘avolcpa$ 
treiie  cents  pas  de  circuit.  Cétoit  larcAdence 
ordinaire  de  1 Evêque.  Les  Chevaliers  la  fortifie- 
renc  enfuite,  puilqu'elk  foûtiot  depuis  un  Siè- 
ge , lorfque  les  Turcs  tournèrent  toutes  leurs  for- 
ccscontre  cette  lHed'oùla  valeur  des  Chevaliers 
eut  le  bonheur  de  les  chalfer. 

CIVITAS.  Nous  n'avons  point  de  mot  pro- 
pre en  odtre  Langue  pour  exprimer  celui-ci 
dans  le  fens  que  ks  anciens  Auteurs  lui  don- 
nent; car  il  ne  fe  prend  pas,  comme  on  l'a  fait  au 
déclin  de  l'Empire  Romain , pour  une  Ville , mais 
tout  enfcmble  pour  I'  étendue  ou  JuridiClion , 
Etat  ou  Diocéfe  entier  d'un  Peuple  St.  pour  k 
Peuple  même , ou  même  la  plûpart  du  temps  pour 
un  corps  formé  de  pluAcurs  Peuples  coofederez. 

CiviTAsfoirautre  cnofe  que  Uii/  & 
Oppidum  t Villes,  c’cA  ce  que  Cefar  '«montre 
diilinéUmeoi  lorfqu’ii  dit;  Cxfar  ad  Oppidum 
^varifkmf  quûderat  maximum^ 

m fiitiiut  Biiurifum^  atque  jettiiiffmi 
rc^/oBr,  profcÜM  fji  f ^uodeoOppuioreetptOy  Cr- 
vitatem  Biiuri^um  fe  ia  ^ttfiattm  rtaatlurum 
ttnfidebat  ^ c’eil-ll-dite , Cefar  prit  fon  chemin 
vers  Bourges,  qui  étoit  la  plus  grande  & la  plus 
forte  V iUe  étc  dans  le  quartier  k plus  fertile  de  tout 
le  Berry;  parce  qu'en  ta  prenant,  il  efperoit  de 
réduire  eo  ton  pouvoir  toute  \xCiti  du  Peupla 
Bitutigf$y  c’eu-à-dire  togie  rérendué  du  Berry. 
Et  un  peu  plus  bas  il  ajoute  : DtiibetaUa  de  Ava- 
ttto  incemmuni  nmfdto  ^ iiieotdi  plataet^  an  de- 
ftndh  Pmumbunt  Gailit  emnitmt , ad  ptda  , 
Bituriges  ,*  ne  pluchrmmam  proprf  tttiui  GatlU 
l/rém  , prtfuiio -t  OPt.tnamentofitGtxita- 

ù % fuis  mambut  intendae  tegerentUT . On  propo- 
feen  pkinconfcil , s’il  falloit  brûler  Bourges,  ou 
Udc<fct>dre:  ceux  duPaïsfc  jetterem  aux  pieds 
de  tous  les  Gaulois  & ks  fuppliérent  qu’ils  ne 
fuAcm  pas  contraints  de  brûler  de  leurs  mains 
1a  plus  Mlle  Vilk  de  toute  la  Gaule,  dtqui  étoit 
la  forccrclTe  & l' ornement  de  ton  Etat.  L'on 
voit  clairement  dans  ces  paroles  que  Cititas 
cA  autant  diAerente  ÜOppidum  & d'Ur^x,  qn* 
un  tout  diffère  de  fa  partie;  & f on  peut  re- 
marquer par  lesAûvames  que  l'étendue  duPai^ 
çum- 


IS  Bavpx* 
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it  Voy.  S«n. 
roa  diM  fes 
mni  r^r* 

(ut  la  C*tc* 
4t  i'ancicnn« 
Caulf . 
i«  Oc  BcU. 
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CIV, 

comprife  fous  ccnomCiviTAtcontenolcfou^’«nt 
plulkursVilIcs,  puifque  le  m^oie  Auteur  dit  enfui' 
le  un«dit  ampliui  xx>  Ut^t  ( oti  il  pou- 

voie  mettre  tnCiviutt Bitttuf^um)  irtcrmiiuttiir , 

Comme  l'on  a prisCiviTàtpouruo  Peuple^ 
CivtTATAS  a itd  pris  pour  pluCcun.  Cequi  fe 
trouve  encore  nettement  dansCefar  au  livre  ci- 
deffus  citd  iorfqu'iJ  fait  le  denonibrenient  gêne- 
rai des  gens  de  guerre  que  chaque  Ci  vi  tas  de- 
voit  fournir  contre  Cefar:  UHiverfuCiviwil/ut 
^utOceamm  mttinf>MnX..,  qii»n numéro JumCu- 
riofolitetf  Rhedoner.,  AmbUfaru-,  Cadeter,  Ofi' 
fmiii  Lemovicet^  Vnelti  ^ femaimillio)  c’eft-i- 
dire:  A toutes  les  Qim  qui  font  fur  l'Océan, 
& qui  s'appellent  Annoriques , ou  Maritimes, 
entre  lefquellcs  font  celles  desCutiofoliics , des 
Rhedons,  des  Ambibariens  &c.  il  fut  comman- 
dé de  fournir  fit  mille  hommes  chacune.  Or 
il  cl)  clair  que  Cunofolitet  ^ Rhedonet  &c.  font 
autant  de  Citer  ou  autant  de  Peuples, 
a L|i.r-st  piiuç  I fgfçft  encore  du  mot  deCiviTAS  au 
même fens que Cefar,  cnces termes: 
vttaiGallu fonttm  babet infi^nem  ferrugiueifapo- 
rit%  oh  U entend  par  cette  fontaine  les  Haux  de 
Spl,  qui  font  dans  le  territoire,  ouplmât  dans 
kDiocèfe  & non  dans  la  VilledeTongrcs.  De 
• 1-i.e.j.  inOme  encore  ailleurs  * aulR  clairement:  Oppi- 
dum  Crt'«flrri  f'rJ/ j«r>erft«  Ctmehon , Cctnelion 
Ville  de  la  Civitas  des  Vedunttens  dans  le 
Chapitre  IV.  du  même  lunyocouierium  Civtimii 
fader/ttx  dnofapitaya/io  & Lueur  Amü^nJU  . Vai- 
inn  de  Luc  font  les  deuxprincipales  places  àe  U 
Civte/rt  on  de  l'Etat  des  Voconiiens. 

La  diffcrcnce  qui  cil  cntreC/vir,3/  & C/rdr& 
Oppidum  étant  connue,  ilcH  bonde  voir  enquoi 
ee  même  mot C/mm/  dilTcre  de i^4jNr.  CcsCi- 
VI  TATEsou  Peuples  de  Ja  Gaule  e'toient  félon  Ta* 

3 AnfuLL}.  cite  ) au  nombre  de  lsiv.  Ptolomée  n’en  met 

à la  vérité'  que  lx.  favoir  xvii.  en  Aquitaine 
xxiv.  dans  la  Lionnoife  de  xix.  dans  la  Belgi- 
que; mais  y en  ailact  réellement  xxiii.  dans  la 
Belgique  au  lieu  deux,  il  cA facile  parla  dac- 
cortlcr  ces  deux  Auteurs.  Ces  lxiv.  Peuples  ou 
CiviTATM  ctoient  divifexchacan  inpluretPa- 

4 pet^  en  plulicurs  Cantons.  Cefar  4 dit  Civitat 
Htlvttsaitt  ijuaiuot  Pappidivifa  ejl.  LesHelvc- 
ttens  ouJ’btatdcsHcIvetiensell  divifé  en  quatre 
Cantons.  Oacnpcut  conclure quclesautresCi' 
viTATis  des  Gaules  ctuicnt  aulTidivifévs  chacu- 
ne endÜTcreos  Cantons , les  unes  en  aïant  plus  les 
autres  moins  & ces  Cantons  éiuicnc  quelquefois 
fi  grandsde  fipuilTinsque  louvent  ilsométécen- 
fez  pour  Peuples;  comme  il  lé  voit  taTipurinut 
^a^a/queCtfar  appelle  dans  Ja  fuite 
comme  un  Peuple  entierde  ce  nom.  Etcellde- 
là  fansdoute  que  Plutarque  dans  la  Vie  deCclar 
dit  qu'il  avoit  dompte  dans  les  Gaules  trois  cens 

3 TV  Brii.  Nations . Delà  que  Jolcph  } du  que  la  Gaule 
jua.u.c.iS.  ^{ott  peuplée  de  trois  cens  quinze  Nations.  Ce 
nombre  de  Nations  n'étant  que  les  Papi  ou  Païs 
des  ixlv.  Cnuiatei.  Voiez  aumotpAQUs. 

On  pourroit  pour  une  plus  grande  clarté  ap- 
pcIlcrPif^i  de  petits  Peuples  & lesCivitatrt  de 
grands  Peuples  ; mais  une  chofe  à laquelle  il 
I faut  prendre  garde , c'cllque  tesmots  deCmr«r 

ht  Pa^u/t  font  quelquefuis  donnez  fi  coafufé- 
ment  |ur  d'anciens  Auteurs,  & funout  par  Pli- 
ne que  le  plus  fouvent  on  ue  peut  y difcerner 
les  uns  d'avec  les  autres  , fi  ce  n’cAcn  les  con- 
férant avec  d'Auteurs , principalement  avec  Pto- 
loméc,  qui  ne  donne  que  les  grands  Peuples  ou 

CiViTATES. 

CIVITAS  NICRA,  quelques-uns  ont  don- 
né ce  num  à la  Ville  d'Acuc. 

CIVI  fAS  NOVA  , Ville  de  Scyihie,  fé- 
lon Agachias  cité  par  Ortclius, 
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CIVITARE,  Bourg  d'Italie  au  RoTaume  de 
Naples  dans  laCapitanate  , ^ fur  le  Fortore  à * 
cinq  lieues  de  fon  cmbouchAre,  Se  i trois  ou 
quatre  dcTragonira.  C’e'toit  une  Ville  tpifeo- 
palc  dont  l'Evêché  a été  transféré  à St.Sevcr, 

Mas'ft  ^ ne  ta  met  pis  for  le  Fortore  ; mais  7 
prés  de  la  fource  du  Candetaro,  & à l'Orient 
d'une  grandeRiviére  qu’il  ne  nomme  pas;  mais 
que  d'autres  Géographes  nomment  IcTripale. 

Vo'iez  TrANUM  Appulum. 

CIVITELLA  , Forterrife  du  Roîaume  de 
Naples  dans  l'Abruzze  Ultérieure  aux  frontiè- 
res de  la  Marche  d'Ancone,  for  une  Montagne 
allez  près  dr  au  Midi  duSalinello;  dtà  fixmiltcs 
d'Afcoli.  Voïcx  ficLEcxA. 

CIüM  & 

I,  ClUS,  Riviérede  la  baireMoefic.  Elle  a 
fa  fource  aux  Montagnes  dcThrace,  & tombe 
dans  le  Danube.  Denys  le  Periegéte  dit  que  ce 
foc  auprès  de  ce  fleuve  qu’Hylas  Gardon  d'Her- 
culc  • fut  enlevé  par  une  Nymphe,  c’eft-idire  • v-**!- 

S)lus  firaplemeqc  qu'il  s’y  ooîa  . Euilathe  dans 
on  Commentaire  forDenys  dit  qu'il  y avoit  au- 
près de  ce  fleuve  une  Ville  de  même  nom  ; cela 
le  voit  auin  dans  la  Notice  de  l'Empire  7 irà  l'on  9 A 
lit  Cuneur  ei/u/jum  Sf<ib/e/îu>iorum  C/t . L'Ilinc- 
raired'Anconin  metCiOM,  q^uietl  temëme  lieu 
entre  Carlon  dcfiiroc  à x.  .M.  P.  de  la  prémie- 
rc,  & à XV lit.  M.  P.  de  la  fécondé. 

CioN  cA  félon  Suidas  une  des  Cyclades  au 
voiiinigc  de  l’Attique.  Il  aioiüte  que  Lyfias  T 
appelle PoLiN , c'eil-à-dirc  Ville  & que  lesO- 
rateurs  ont  fouvent  appcilé  Ville  Icslflcs.  Voïcx 
Clos. 

1.  CIUS,  Ville  d’Afio  en  Bithynie  auprès  de 
la  Mer,  &à  peu  de  dillance  de  la  Ville  dcNi- 
cée.  Dion*®  en  parle  de  dit  que  ce  fut  entre  ces.  7***‘ 
deux  Vülesque  fe  donna  le  combat  entre  les  ar- 
mées de  Niger  & de  Severe,  qui  (cdirputoicnr  1' 

Empire  apres  la  mort  de  Periiaix.  Elle  ctoit  E- 
pifcopale  de  Ja  Notice  de  Hicroclcs  lui  donne  Iç  fe- 
pticmerang  entre  les  Villes  de  cette  Province. 

CIZA,  lieu  d'Afnquedont  St.  Auguilm  fait 
mention  a 

CIZ.\RA  , Château  d’Afie  dans  l'Armenie. 

Strabon parlant  du  Lac  Stiphane  dit:  tout  les  aLit-p.]to. 
lieux  d'alentour  font  des  pâturages  de  tout  genre. 

Au  dcAus  de  ce  Lac  eA  une  rurtcrclTe  elevée, 

mais  abandonnée,  nommée  Cizara,  de  derrière 

il  y a un  PaLiis  Royal  qu’on  y a bâti.  Pt»tomcc 

‘I  met  uneCizAXA  dans  la  petite  Arroenie  auprès  »s  •■S»  «-»■ 

de  l'Euphrate  danstaPrcieèlureLaviniaaefioe. 

CIZI  '■* , { le  Puis  de)  petit  Païs  de  France  ^ 8*v»«- 
dans  la  baffe  Navarre  aux  frontières  de  la  haute 
près  des  Pyrénées.  La  place  la  pluseonfidérablc 
qu'il  y air,  c'cA  St,  Jean  pied  de  Port. 

CIZEMBRA,  Ville  ou  Village  de  Portugal 
fur  la  côte  de  rÊAremadureprès  du  Cap  d'Elpi- 
chcl  . Mrs.  Sanfon  écrivent  Cczimiaa  . Oia 
prend  ce  lieu  pour  laCcpiana  des  Anciens. 

CIZVA,  Ville  de  'ihrjce,  félon  l'HiAoîre 
Tripartite  Ce  foc-tà  qu'EuAathefut  envoyé  Ls.  c.i|. 
en  cxiJ, 

C K. 

CKREICK  '4,  Rivière  d'Allemagne.  Elle  a Dii.'iu.« 
fa  fource  dans  la  Suabe  auprès  de  Kerobach  ; d' 
où  (erpentani  à travers  le  Ckreichgow  qui  en  ^ 
prend  Ion  nom , dt  après  avoir  couru  à l'Occident , 
le  fepare  en  deux  branches  dont  l'une  va  tom- 
ber dans  le  Kbin  au  deA'us  de  Spire  , l'autre 
paife  au  Fort  de  Kisloch,  de  va  le  perdre  dans 
le  Rhin  au  delfous  de  Spire. 

CKREICHGOW,  Pais  d'Allemagne  de  l'une 
des  cinq  paniesdu  Palatmaidu  Khm  ou  basPa- 
Utinat  entre  le  Khin  dt  le  Necker,  le  long  de 
la 
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)a  Rivi^'re  üc  Ckreich  dont  il  porie  le  nom. 
Bruchrall  , Hevdelsheim  , Brctten  , Kisloch, 
Kmtenbourg,  Eppin^en  5c  SintzcD  en  font  les 
iieuK  les  plus  rcmar^iubics. 

C L 
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CLACKMANNAN  S Cliltcau  de  l'Ecoire 
dans  Cl  partie  Méridionale,  dans  la  Province  de 
Sterling  fur  leGolphe  de  Firth,  & donne  Ton 
nom  au  Païs  voifm . 

CLADAUS  ou 

CLADEUS,  Rividre  duPeloponnefe  dans  f 
Elide  *.  Elle  tombe  dam,  l'Alphee . Xenophon 
3 qui  derit  ce  nom  Clao«us  dit  qu’elle  a fon 
embouchûre  prés  d'Atri."' . PauCinijs  * ditqoe 
les  habitans  Je  l'Elide  rendoicnr  un  cuire  Reli« 
gieuK  ce  Fleuve,  & qu’il  en  recevoit  les  plus 
grands  honneurs  après  l'Alphe'c. 

CLAüENFURT  J,  autrefois  CZ/Turfij , à 
principale  Ville  de  laCarinthie*,  elle 
■**  P **  . gjj  çn  nyary^j  gt  eO  entourée  d’une  très- 
bonne  muraille  } le  rempart  en  el^aifcifort,  5e 
il  y a unballion  àchaque  coin,  5c  unau  milieu 
de  chaque  courtine.  Les  rues  en  font  étroites; 
nuis  par  tout  égales 5c  rcgulieres  aulH  bicn-que 
JesMaifui».  Il  y a aufliune  très-belle  place  pu- 
blique tour  au  milieu  de  ta  Ville;  les  Luthériens 
Font  embellie  de  cette  maniéré,  pendant  qu’ils 
dtoient  les  m-aîtres  de  tout  ce  Pais.  Il  y a dans 
la  place  publique  une  fort  belle  colotrmcde  mar- 
bre , 5c  la  ilaïuë  d'une  Hile  dcITus  , aulft  bien 

3ue  celle  de  l’Empereur  ; mais  il  y a su  drtfus 
c tout  cela  une  très-belle  Fontaine  au  milieu, 
fur  l.iquelte  on  voit  un  Dragon  de  pierre  d’une 
erandeur  proJigicufe,  5c  Hercule  avec  fa  maf- 
iue.  Le  Peuple  croit  que  cette  bgure  d'Hercule 
cfl  celle  d'un  paifan  qui  tua  le  Dtagon  , qui  d-* 
toit  dans  ces  quartiers.  On  a aufli  apporté  cela 
de  la  campagne  dcb'aai.  Il  y a encore  trois  bel- 
les Fontaines  ï remarquer  dansccPjïs,  Icsdeux 
premières  font  celles  deSaint  VVcii5cdeC)igcn- 
liirt  , 5t  la  dernière  elt  celte  de  marbre  blanc, 
qui  cH  bSaltcboiiTg. 

41  TieAinet  CLAONI,  Château  de  France  . * Le  Chà* 
tcaudcCligny  elt  peut-être  laMaifon  la  plus  rc- 
T.t.  guliercment  IkIIc  qu’ti  y ait  en  Europe  . Il  eil 
>.2*1.  tout  près  de  Verfailles , 5c  prefque  dans  une  po(î- 
tion  pareille  b celle  de  cette  Maifon  Ro'ûle . Le 
Koi  le  fit  bâtir  pour  Madame  deMonccfpan,  5c 
c'ell  le  premierouvragc  que  Jules  Hirduuin  Man- 
fard  ait  fait  pour  le  Roi . Il  liir  achevé  en  1678. 
on  peut  dircflue  cet  Architeéle  s'cll  furp.ilTédans 
le  deifein  5t  la  conilruc^ion  de  cet  édifice  , qui 
appartient  aujourd'hui  à S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Duc  du  Maine.  En  face  d’une  cour  de  trente 


toifes  de  large  fur  trente-deux  de  profondeur  , 
on  voit  un  corps  de  bâtiment  au  milieu  duquel 
ci)  un  beau  5c  grand  p/tviilon  qui  fe  termine  en 
Impcriale.  Ce  bâtimer.r  a deux  aflcs  doubles  en 
retour  au  basdcfqucllcs  font  encore  en  retour  5c 
fur  la  face  de  devant  deux  autres  allés.  La  cour 
cl)  fermée  par  une  grille  de  fer  parfaitement  bien 
mvaillce  , qui  fe  courbe  en  demilune  , 5c  au 
milieu  cl)  la  porte.  On  monte  ï i’c'tage  du  ret 
de  chauifc'e  par  cinq  perrons  quarrez  quiélevenc 
cet  étage  dcquitreâcinq  picos.  Celui  qui  ci)  â 
l'extrèmitéde  l'aîle  qui  el)  b droite  enentrant, 
conduit  dans  la  Chapelle  dont  le  plan  cl)  rond 
5c  de  trente  pieds  de  diamètre  . Celui  par  lequel 
oci  monte  au  veDibulc  où  l'on  trouve  le  grand 
eicalier  vient  enfuite,  5c  au  milieu  de  la  lacade 
e^)  celui  qui  donne  entrée  au  falon  du  grand  pa- 
villon . Ce  perron  cl)  plus  grand  que  les  autres 
5c  l’on  encre  dans  le  falon  par  trois  grandes  ar- 
cades égales . La  voûte  de  ce  falon  el)  plus  éle- 
> ce  que  Us  autres,  5c  cl)  portée  par  quatK  trom- 


pes oh  font  huit  grands  cfclaves  . Les  perrons 
qui  font  b l'aile  qui  el)  b nain  gauche  en  en- 
trant conduifent  b gne  grande  galleric  de  trente- 
cinq  toifes  de  long  fur  vingt  cinq  pieds  de  lar- 
ge , qui  el)  compofée  de  trois  falons  un  peu  plus 
lames  que  les  intervales  qui  les  joignent . A U 
icfervc  du  grand  pavillon  qui  cl)  couvert  duo 
dâme  , les  combles  du  relie  du  bâiimeot  font 
brifez,  ou  b la  manfarde  . Dam  une  de  deux 
ailes  qui  font  fur  la  face  du  devant,  el)  une  ga- 
lerie pavée  de  marbre  , longue  de  vingt-quatre 
toifes,  5c large  de  vingt-cinq  pieds.  Elle  avoic 
été  d'abord  dcDinée  b fervir  d’orangerie.  Dans 
l'autre  aile  font  l'Apoticaircric,  5crinbrmerie. 
Ces  deux  dernierei  ailes  n'ont  point  d'étages  5c 
font  (culemcnt  b la  hauteur  du  rez  de  chaulfée. 
Elles  ont  chacune  fepe  arcades  b plein  cintre,  5c 
font  terminées  b chaque  extrémité  par  un  avant- 
corps  dans  chacun  dcfqucis  el)  une  porte  . Ces 
Arcadesfoot  autant  defenèires  ou  crotfécs  ter- 
minées par  un  arc  furbailTé.  Les  pieds  droitsqui 
font  entre  chacune  de  ces  Arcades  font  decorex 
d'une  table faillantcd'cnviron  on  pouce.  Au  mi- 
lieu de  chacune  des  impolies  ell  un  bulle  foutenu 
par  une  confole . 

Les  jardins  font  dudelTcinde  leNautre  5c  ti- 
rent leur  plus  grande  bcautéde  p'ulieun  parterres 
en  broderie  ; 5c  de  boulingrin  de  diverics  hgu- 
rcs  ; comme  aulTi  des  pillillades  5c  des  bofqurts 
de  charmille,  5c des  cabinets  de  treillage  ornez 
d’architeclure  . L'étang  qui  fert  d‘.ibrcuvoir  b 
Verfailles  fert  aiilfi  de  Canal  aux  jardins  de 
Clagny,  Sccontnbuë  b la  )>eaueé  de  la  vuedu 
Château  , pour  lequel  il  femble  avoir  été  liait 
exprès. 

CLAIN  (le)  Rivière  de  France  dans  le 
Poitou:  elle  a deux  fuurces  b la  Ydlc5c  à Pieu- 
ville,  de  làfcrpemant  vers  le  hford  Occidental, 
elle  palfc  b .Anche  5t  y reçoit  la  Coula vc  5c  la  Di- 
ve;  puisâ  Vivonnc  ob  elle  reçoit  la  Vunne,  5c 
plus  bas  la  Miolfon.  Elle  cl)  jointe  par  une  au- 
tre Rivière  b Poitiers  qu’elle  arrole  Oc  par  quel- 
ques autres  au  délions  5c  eiie  fe  perd  enfin  dans 
la  Vienne  au  dcliuus  deSenon,  5c  au  dcllus  de 
Châtcllcraiid . 

CLAIRE-FONTAINE  • , Bourg  de  France 
auDiocèle  deChanres;  b huit  iiecès  de  iaViI- 
iede  ce  nom;  b dix  de  Paris;  b cinq  de  Mont- 
fort  l'Amauri  ; b quatre  d'Kpernon,  b trois  de 
ChevKufe;  b deux  de  l’Abbaye  de  Vaux  de  Cer- 
na/, dcBoncIlc,  dcBulIion,  5c  de  Roclielort; 
b une  de  St.  Arnoul  5c  b dcmie-licue  de  l'Ab- 
baye des  Beocditlincs  de  St.  Kcroi  des  Landes. 
Ce  lieu  et)  remarquable  b caule  d'une  Abbaye 
de  ce  nom  ainfiappellce  b c-iufc  d'une  belle  Fon- 
taine, qui  et)  près  des  murailles  de  fon  enceinte. 
Cette  Abbaïe  el)  dcllervie  par  les  Augullinsdc'- 
cliaulTcz  , qui  y delfervcnt  aulli  la  Cure  de  1a 

fiaroilTc  du  titre  de  St.  Nicolas  rcnlcrméc  dans 
a net  de  l’Eglife  Abbatiale  , qui  el)  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge.  LeterritoiredeClaire-Foo- 
taine  el)  fablonncux  & produit  des  grains  5c  des 
Iwis;  on  y voit  aulli  quelques  Etangs. 

CLAIR  VAUX.  Votez  CLritvAüt. 
CLAISK  9,  (la)  Rivière  de  France.  Quel- 
ques-uns écrivent  la  Claizc  . Elle  a fa  fource 
dans  le  Berry  auprès  de  Luant  . Elle  el)  bientôt 
après  grollie  par  d'autres  ruifTeaux.  Elle  palTe  b 
Mericre,  g.  b Maniray,  d.  bPreuilIi,  d. en- 
tre dans  la  Touraine,  ob  continuant  de  ferpen- 
ter  au  Nord-Oucll,  clic  fe  perd  dans  la  Creufe 
un  peu  au  deffus  de  la  Haye. 

CLAlN-REIChl,  Pais  de  France  en  Alface 
aux  environs  de  Ha^uenau.  Il  y a uncForétqut 
ell  du  Domame  Royal,  5t  qui  s'étend  jufquau 
Rhin,  5c  le  feu  Roi  Louis  XIV.  a fait  bâtir 
dar.^ 
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|>l(ir  0;in$  unelllcde  ce  Fleuve  une  bonne  For>- 
ecrciTct  qui  c(l  foutenuc  par  une  autre  dans  ta 
Terre  terme  de  la  baffe  AJlace  ; clics  font  jo:n> 
tes  par  un  Pont . Cefl  cette  Place  que  l'on  t>oiii> 
nie  le  Fort  Louis. 

1 i*.p>«ioi,  CLAMECI  petite  Ville  de  France  dans  le 
î*.*'  Nivcmois  au  conllucnt  de  la  Rivicre  d’Yonne 
te.  •<c  T.j.  &dc  celle  de  Beuvrun . L’Yonne  y commence  i 
t'  -«>•  porter  bjtteau  en  certaines  faifons  de  l'annde; 

cette  VtiJe  quoiquede  la  dépendance  de  Nevers 
cil  du  Diocèfe  d Auxerre . Il  y a une  Collegiale 
& une  Election.  Le  nom  Latin  elIC//n»iW^rHiny 
j’ CUmù/acum  ou  Clumùi.uttm . * Elle  étoit  ckja 
1 . connue  dès  ronzieme  ncclc,  comme  on  le  voit 

i.  i>.  iii.  pardes Lettres  dcPtiilippcI.  données  l'an  1078. 

c'cil  auprès  de  cette  Ville  qu'cfl  l'Evcche'  de 
Bethléem . 

CLAMOVENTA.  Vuïcï  CcAnovruTA. 

CLAMPETIA,  autrefois  Ville  d'Italiechcz 
I J J.  es-  IcsHrutiens  au  Pais  de  la  grande  (Jrecc.  Pline  * 
ne  la  nommeque  liculimplcmenc,  parce  quede 
al'izcit.  fontcmscilcdtoitdctruite.  Tite-Live  * l’appcl- 
IcDampetia,  dans  les  rwuvelles  Editions  on  a 
rétabli  CVd>»/irr/<t . Cette  Ville  a ÿtc  rétablie  « & 
c'cil  prcfèntcineiit  l'Amantea  fur  la  câte  de  U 
Calabre  Citeneure . 

CLANCH1NOLTF.PEC  * , Villedcl’Amc- 
I a*ÎK  "ia  ScptcntrionsJc  au  Mexique  dans  la  Pti»* 

l fc.  J V * V11KC  de  P.inuco  . , Les  Religieux  de  l’Ordre  de 
br.  Aiiqiillin  y ont  un  petit  Couvent. 

CLANKUS,  Ville  d'Alîed.ans  la  GaUtie  Sa- 
lutaire . Elle  dtoit  Epifcopate  comme  il  paroir 
par  la  Notice  de  HicroJcs,  qui  lui  donne  le  lixid- 
nie  rang  entre  les  Vilicsde  cette  Province.  Elle 
aie  IV.  dans  I.1  Notice  de  Leon  le  SagC)  qui 
la  nomme  CzaNCis. 

GLANES,  Torrent  desMontagne*  d’au  def- 
fus  de  la  Vtndclicie.  Il  fc  iette  dans  le  Danu- 
« i,4.p.iér.  1^;  , fclon  Strabon  * . Lazms  croit  que  c’cil  le 
Gian,  qui  arrolc  laBavkre. 

CLANIO.  Voïei  Claris  a. 

I.  CLANIS,  fleuve  d'Etrurie,  c’eflaujourd’ 
Lui  la  Chiana.  Voïcz  ce  mot. 

3.  CLANIS  , Etienne  le  Ge'ograplie  deric 
r*<V‘t  CLAMts,  Rividre  d'Italie  dans  la  Cam- 
panie auprès  de  Cumes . Lycophron  en  parle 
dans  ce  vers 

rKùm  t{  fiüfsif  vîyymt 

Par  où  il  paroît  que  les  Grecs  difoient  Gfifnr'r  pour 
Clanii  . Cette  Rivière  cil  la  meme  que  le  Li- 
TFKNUsdoni  le  nom  moderne  eil  le  Clamio, 
d'autres  l'appellent  Patxia.  IJ  a fa  fourcedans 
ia  Principauté  Ultérieure  de  tournoyant  dans  la 
Terre  de  Labour  vers  l’Occident,  puis  vers  le 
Septentrion,  il  pafTe  auprès  d'Acerra,  & enfin 
il  le  jette  dans  undtang  qui  s’c'tend  du  Nord  au 
Sud,  de  delà  il  (c  perd  dans  la  Mer  de  Toicane 
au  Nord  dcPatiia,  lieu  qui  tient  la  place  de  1' 
ancienne  JJttrmim. 

CLAN  IS , Rtvidre  d'EfpagrK,  félon  Etienne 
le  Géographe  & leSchoiialle  de  Lycophrun. 

1.  CLANIUS,  Rividre  d'Italie  danslaCam- 
pinie.  On  l'appella  cnfuiic  Liris,  fclon  .Strabon 
••  t-s.lKsn.  7Se  Pline  On  lit  dans  ce  dernicrCpIvMru  Ai/n- 
h 1.1.  c.j.  XrVi  ainue  àix-ifa^  CLiai  dppeüaso, 

cC:w^l.  2.  CLANIUS,  Riviercü'italic.  Vielle  dit  9; 
* f’jr«/'r  Clanins  non  <rjHiif.4<errh  . 

Xc  P.  Catrou  dit,  en  expliquant  cepafTa^c:  le 
tk'uve  qui  s’appciloit  aucrctuisC^un/«j  porte au- 
jjurd'liui  le  nom  de  l'Agno:  il  airofe  JePaïsde 
la  Campanie,  &palTe  par  la  Ville  de  Noie.  Ce- 
la n'etl  pas  cxaèl.  Il  taioic  dire  qu’il  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Claxio  j qu'il  arrofe  la 
.Tvrie  de  Labour,  autrclois  la  Campanie:  poux 
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ce  qui  efldcNole  il  n'y  pafTc  en  aucune  maniè- 
re ; mais  il  pafTe  ù un  mille  au  Nord  de  cette 
Ville.  C’cil  le  meme  queCLANis  2. 

1.  CLANUM,  Villede  laGaule,  félon  An- 

tonin,  fur  la  routede Milan  ùArles,  entre  Ca- 
bclliodc  Ernaginum , c'cfl-'a*dirccmreCavaitlon 
& Eragnac  , à xvt.  M.  P.  de  la  première,  & 
à xii.  M.  P.  de  la  féconde,  fclon  l’exemplai- 
re du  Vatican.  , 

2.  CLANUM,  autre  Ville  de  la  Gaule  fur 

la  route  de  Car.ueHHum  ù jlitfiijlcimim  , fclon 
Antonin  ; entre  èk  ufufiHjtohona  ù 

xvit.  M.  P.  de  la  première,  xvt.  M.  Pas 
de  la  fécondé.  C’elt  ainû  qu'on  lit  dans  l'exem- 
plaire du  Vatican  & dans  les  Editions  de  Floren- 
ce Ac  de  Venife,  & dans  celle  deZurica.  Celle 
dcUcrtiui  obmrt  cette  Ville. 

CLANWILLIAM contrded'Irlandedans  t«Ft«a»r 
iaProvmccdc  Munllcr  auComtd  deLîmerick. 

C'cil  lalixièmcBarome  des  neuf  dont  ce  Comte 
ell  compofe. 

CLARA.  Viii'ez  Cyllshc. 

CLARASCUM.  Voïcz  0.uiEXAsaur. 

CL.ARA VALLIS,  nomLatiudc  l’Abbalede 
CJervaux . 

1.  CLARF.  Ville  d’Irlande  dans  lapartie  n Au.«a» 

la  plus  Septentrionale  duColphe  de  Shaiiiiun  en-  Aii». 

tre  Kiirctincragh&  Limerick;  dans  leComrdde 
CUre  auquel  elle  donne  fon  nom;  fclon  l'Etat  d' 

Irbinde,  c'cfl  une  des  dix  fcptBaronics  dont  ell 
compolc’  le  Comte  deGaJlway  dans  la  Province 
deConnaught.  Mr.  Baudrand  lamcidansla  „ cJiros. 
Proviitce  de Mounder  uïi  elle  n'ell  pas. 

2.  Lz  CoMTt' deCLARE  'î,  contrée  d’Ir-  ,,  aium». 
lande  fur  facAteOccident.tlc.  Elle  ell  bornée  au  Ail»». 

Nord  par  IcComtd  de  Galiway,  &.  par  la  Baye 

de  même  nom  k l'Orient  & au  Midi  par  le  Shan* 
non^  auQiuchant  p.ulaMcr.  Kilaloë,  Kitfen- 
ncragh,  ScCiarccni'onc  Icslieux  lesplusremar- 
quabtes;  fî  nous  cncroions  Mr.  Baudrand  '«les  ,4  EJ.iri>]. 
Irlandois  l'appellent  Cunru.ie  an  Chtair.  On  l'ap- 
pelle autrement,  dit-il,  IcConuddeThomond, 
qui  lignifie  la  Mommonic  ou  Munilvr  Occidenta- 
le. Il  ajoute:  il  avoic  toujours  fait  partie  de  la 
province  de  Connaught  jufqucs  vers  l'an  idio. 
quil  fut  uni  à celle  dc.Munilcr;  il  cfl  divilden 
neuf  fiaronics  qui  (ontBimnty  Cerremw,  Urri- 
(ksm^  IjUinli  , Mi/ji- 

ftuafh,  Bt^nr^tn6^  fuUe^h.  VoïetTHomoNO, 
qui  ell  la  même  chofe  que  ce  Comtd,  où  tout 
ceci  ell  mis  plus  ciaclemcnt. 

3.  CLARE,  Bourgd'Anglctcrre, dans  la  Pro- 
vince deSulTolk  aux  confins  du  Comte'  d'Eilex. 

Il  cfl  accompagné  d’un  vieux  Chiiteau  , qui  a 
donne  le  nom  aux  anciens  Ducs  deClarencc. 

CLARENCE  , Ville  de  Grece  dans  la  Mo- 
rèc,  fur  la  côte  Occidentale , ‘ï  i trcniemillce 
de  Zamc,  à fix  milles  de  Caflcl  Tomefe  & ù ■>';*  9'«- 

quinac  dcGaflooni.  Elle  cfl  fur  les  ruines  de  V **  r- 
ancienne Cyllcne Patrie  de  Mercure.  Elle  a iSCoko. 
dtd  iaCapita'c  d’un  Duché  nommé  le  Duché'  de 
Clarcr.ee  fit  fous  le  Gouvernement  de  fes  Prin-  *'* 
ces  elle  était  auffi  illuilre  que  Ton  nom  le  mar- 
quoit.  Les  VcniticDS  l'ont  pofTcdéeavcc  le  relie 
de  la  More'ci  mais  die  cfl  tombée  comme  tout 
Je  Pals  fous  ladomination  des  Turcs.  ‘7  Elle  «il  «sjoMniii. 
à prdént  ruinée  fit  il  n’y  relie  que  te  tour  des 
lu:fcz , fit  quelques  pans  de  murailles  parmi  les 
champs.  Il  y en  a de  tort  épais  fur  irlieu  le  plus 
cimnen:  qui  regarde  ia  Mer  , fie  l'on  ne  lau- 
Mit  dire  (i  c'elt  un  tremblement  de  terru  ou  de 
la  poudre  à c.inon  , qui  a laïc  fauter  des  mu- 
railles fi  mafTivcs  . A un  mille  Ocl^  il  y a un 
Couvent  de  Caloyers  . Il  y avoit  autrefois  k 
Cîarcnec  un  petit  Port  ou  arfenal  de  Galcres, 
qui  ell  prefeutement  comblé.  Le  relie  n'cilquq 
pljgc 
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I>1agequt  H bon  fends;  nuis  quied  mal  afTur^C 
contre  U Tramonune  âc  te  vent  Grec  oh  Nord- 
qu'on  appelle  fiorras  en  ces  quartiers-]^.  Les 
Vénitiens  & quelques  autres  Nations  la  nom- 
ment Chu«fnza  . 

CLARENDON,  Rivière  de  rAmeriqaeSe- 
ptCHtrionale  dans  la  Caroline  . Elle  a deux  four* 
ces  oudeuxbraoclies  dont  chacune  meriieroitun 
nom  particulier»  &ofl|Kuc  direquecefontdeux 
Kivièrcsdiffèrcnies»  qui  s’unilTenc  dansuoeem- 
büuchûre  aitea  larçe  qui  leur  el) commune,  à T 
Orient  de  Charlet-Townc  & au  Couchant  du  Cap 
Fear . La  branche  Onemale  qui  cfl  nommée 
CUreadon  n'a  gueies  que  cinquante  milles  de 
cours  , en  n'aiant  point  dVgafd  aux  petits  dé- 
tours quelle  fait  en ferpentant . L’autre  branche 
qu’on  appelle  de  tVtji  Branth  ^ c'ell-h-dire  U 
branche  Occidentale,  parcourt  bien  plus  de  ter* 
rain , elle  a Tes  fources  dans  des  forêts  voiünes 
des  Montagnes  des  Apalachcs.  LePaïs  quieA  à 
l'Eil  & au  Nord-EA  de  ces  Rivièrex  s’appelle 
CLAKeNOON  Countit;  & prend  fonnomd'E- 
douard  Comte  de  Clarendon , l'un  des  Seigneurs 
proprietaires  de  ce  Pais,  qui  en  furent  invcflis 
parClurlcsII.  dont  les  Lettres  font  du  14.  Mars 
i66^.  comme  je  i'ai  dit  dans  l'Articlede  laCa- 
roline  oh  je  parle  de  cette  Rivière  de  de  cette 
contrée  de  Clarendon. 

C L A R E'O  T I S , nom  d’une  Tribu  des  Te- 
geates  au  Peloponnefe , ivlonPaufinias 

CLAREUSA.  Voïcx  PisisraATi. 

CLAK I ACU  M , V'iilage  de  France  h trois  mil- 
les d'Orléans.  Il  en  cA  lait  mention  dans  la  Vie 
de  Saint  Lipbard.  Le  nomFranfois  eACttat. 

CLARI.^,  Peuple  dcThrace  vert  le  Danu- 
be félon  Pline  *. 

CLARINEA.  Voïcx  Gorduni. 

CLARITAS  JUUA,  ancienne  Ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  fietique  . On  la  rtommoit  aulfî 
Attubc,  félon  Pline*.  DanslcTrefor  deGolt- 
zius  4 il  y a utK  Médaille  de  Néron  avec  ces 
mots  Col.  Claritas  . Julia  ■ Mariana  dans 
fonHiAoire  d'Efpagne  a croit  que  c'cAOiivcra» 
pitfs  d'Eilepona. 

CLARIUM,  FortereHc  du  Peloponnefe , au 
milieu  du  temtoire  de  Megalopolis,  félon  Po- 
lybe 

CLAROANGUS,  lien  de  la  Gaule,  Surim 
en  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Preject  Evê- 
que de  Ckrmont  en  A u vergne , & nomme  le  Caa- 
ton  oùce  lieuécoit  Moranc»  iMAIwango. 

CLARA  VALLIS,nom l.atindcCLeRVAux. 

CLAROMONTIUM  . Voïcx  Clermomt. 

1.  CLAROS,  fioisde  Temple  d'AJiedaos  1* 
Ionie  confacTcxli  Apollon,  qui  y avoit  ancien- 
nement un  Oracle  au  Païs  des  Coluphonient . 
Stuhon  r dit:  CotoDhon  Ville  d'Ionie  ; devant 
la  Ville  eA  le  bois  dApollonClaricn  dans  lequel 
H y avoit  auircfeîs  un  arreien  Oracle.  Pline  ne 
p irleque  du  Temple  d'Apollon  Claricn;  mais  il 
ne  fait  aucune  mention  du  bois  facré , ni  de  1' 
ancien  Oracle. 

2.  CLAROS,  IcScholiaAe  d'Apollonius^ dit 
qu’il  y avoit  une  Ville  de  ce  nom  auprès  deCo- 
lüphon,  qn'cDc  ètoit  confacréc  i Apollon,  qui 
y avoit  un  Oracle  • Servius  expliquant  un  vers 
de  Vigile  * ditClaros  (Ctarium  Opfidum)  eA 
une  Ville  aux  contins  dcsColophoniens,  ohA- 
pnllon  cA  adoré,  & d’oh  il  cA  appelle  Apoilon 
ÇlatitH . 

q.  CLAROS,  Montagne  au  même  endroit. 
Iface  Txctxcs  fur  Lycopliroa  *<*dit .*  Claros  Mon- 
tagne & Ville  d’Afic  auprès  de  Colopbon,  d’où 
Apollon  eA  furnommé  Claricn. 

$1.  Cellarius  ■'  n'cA  pas  trop  perfuadé  de  1’ 
exiilcQcede  la  Ville  & de  ta  Montagne.  Il  ne 
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trouve  que  le Boit&le Temple,  qui  foient  fon- 
dexfur  des  autoritex  fuffifantes.  Cependant  Vi- 
biusSeuucAer  met  dans  fon  Catalogue  des  Mon- 
tagnetClariut  de  IsColopbonie  duquel  Apollon 
cA  fumommé  Claricn  . ASlien  parle  de  claros 
Ville  desCoIophonicos'*.  OrtcliusditqucPau-  •*  Hitl. 
fanias  en  parle  aufli  ; mais  cet  Auteur  nomme  ^^"***‘’'*» 
rimplement  Claros  fans  dire  qu’il  y eût  une  Ville . 

4.  CLAROS,  1 lie  de  laMerÆgèc,  ceA  la 
même  queCaLiMKE.  Vidfex  cet  Atiicle&CA- 
LAMO  2. 

CLARUS-MONS.  Volet  Clermout. 

CLARUS  FONS.  Volez  Skerborn. 

CLARUS  FONS . Voïex Claire  Fontai me. 

CLASSE  >s,  Bourg  d’Italie  à cinq  quarts  de  n Butuiv 
lieue  deKavenne  avec  unMooaAerc  dédié  fous 
le  nom  de  St.  Apollinaire;  c’étoit  le  Port  de  la  r-  * 
Ville  deRavenne:  il  pafToic  aufli  pnurundefes 
fauxbourgs.  St.  Romuald  fe  relira  d'abord  dans 
ccMonaliere.  Il  en  fortit  pour  aller  paAier  plu- 
fieurs  années  dans  un  deferr  des  Pyrénées . Il  y 
revint  enfuite  & demeura  non  dans  le  MonaAe- 
re  ; mais  en  un  lieu  proche  appellé  Pont  ne 
Pisrre;  delà  il  palla  ï St.  Martin  au  bois  où 
il  bâtie  des  Cellules  ; mais  Tes  propret  difciplcs 
l'en  aïanr  chaAé  il  fe  retira  âComaccliio,  puis 
ùCatriafur  l'Apennin.  Il  revint  enhiiicà  ClalTe 
vingt-deux  ans  après  la  première  retraite  qu'ÎJ  y 
avait  hiteauiems  de  faConverAon.  Jt  (c  reti- 
n depuis  dans  la  petite  JAe  de  Pcre'e  ï quatre 
lieués  de  Ravenne  pour  empêcher  qu'on  ne  le  Ht 
Abbé.  L’EmpercurOihoo  111.  l'y  allavilitcrdc 
l'cn  ramena.  Il  icAr  choilir  malgré  lui  pour  Ab- 
bé de  ClafTe  par  les  Prélats,  qui  le  trouvoiert  â 
Ravenne.  Ville  cA ancienne  félon  Agatbi.is 
’4â(Sparticn  mais  elle  cil  prefenccment  dé-  14  L'. 
truite,  de  le  Riondo  •*  dit  que  le  lieu  où  elle  étoii  s’ 
appelle  preftniemcntCARoiANo , Magin'rmet  ''u  k»u'« 
neanmoins  Classe  comme  unfiouig  réellement  Kutii.aa- 
cxillani  au  bord  Septentrional  titiFojfaee  .^ranér. 

CL.ASSICA  COLONIA  , l'un  des  anciens  » a«  u a», 
noms  de  la  Ville  dcFacjus.  ««*'«• 

CL  ASSIS.  Votez  Classe. 

CLASSITÆ,  Peuple  d'AAyrie  près  duAeuve 
Lycus,  félon  Pline  C'cA  proprement  un  fur-  18  U.ctX- 
nom  diJiinêlif,  car  Pline  les  appelleXrArrC/<fj/i- 
Uf  & le  R.  P.  Hardouin  obferve  que  ce  furnom 
de  ClaJfiM  les  diAincuoient  des  Peuples  SUüit 
qui  habitoient  dans  Tes  Montagnes . 

CLASSI  US , Rivière  de  la  Gaule  Nirbonnol- 
fe , fclon  FcAus  Avienus . Comme  il  y a immé- 
diatement avant  ce  vert  une  lacune,  on  ne  peut 
giieres  dire  que  par  conÿccïurc  quelle  Rivière  o* 
cA  prefcniement.  Elle  nVtoit  feparécdu  Rhêoe 
que  par  la  oontree  nommée  Cimtnite . 

Ejufqttt  in  /tqtmCl/tJftut  amnit  iafitth. 

Le  nom  même  m'eA  fufpcêl , car  la  nature  du  vers 
iambiquedemande  un  nomdedeuz  fyllabes  donc 
la  première  foit  longue,  dU'autredouieufe,  aha 
de  devenir  brève  devant  amnn  . Clsffims  étant 
undaé^ylene  convient  pas;  ce  qui  mêlait  croire 
que  ce  mot  a été  corrompu  par  les  Copi  Acs . 

CLASTIDIUM , ancienne  Ville  d'Italie  dans 
la  Ligurie,  félon  Tiic-Livc  **.  Il  le  mec  auAi  if 
dans  la  Gaule,  c'eA-â-diredans  Ia  Gaule  Cifalpi- 
ne  . Polybc  en  fait  aulTi  une  Ville  * Plutarque  |.,«  ci  1. 
n'en  fait  qu’un  Village  **,  &Titc-Live  luimê-  »•  •-»  *-S4- 
mê  le  qualifie  Village  *J.  Oncroitquc  c'cApre- 
fentemeni  Chiaitizzo  ou  Chustlcoio  , Vil-  cciio. 
lage  duMilanez  au  territoire  dePavie.  i.»i.e.4i, 

CLASTON,  ce  morfe  trouve  dans  Scrabon , 
comme  fi  c’éioît  le  nom  d'une  Ville  de  ia  Bcii- 
que.  Clufius  acru  quecepouvoit  inoindn/ar . 

Cafaubon  meilleur  Critique  avùque  c'était  une 
fàuie&qu’ü  faloitlircCasTULo.  Voïczccmoi, 

CLA- 
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CI.ATF-RNA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
la  Gaule  Cilalpine.  L'Iiincraire  d' Antonin  la 
mec  à dix  milles  dcBoIoRnc*  & celuidefiour- 
dciux  II  jcrulalem  de  même  . l.‘un  & l'autre 
Itinéraire  compte  de  Clatcrna  à For«mCor»r//i 
(c'eil*à<dirc  ImoU  )xi  1 1.  M.P.  Cicéron  parle  de 
cette  Ville  en  pluficurs  endroits  *.  Plineenraic 

* aulli  mention  * & la  met  au  nombre  des  Co- 

KirtpuTj.  Ptülomde  dit  aufTi  <jue  c'etoit,  unedes 

• i.  Villes  de  la  Gaule  rurnomméeT'oçard;  cenom 
jLs-P'*»?-  fe  trouve  derit  Clitchna  dans  Strabon  i ; c’ 

cil  une  faute  des  Copiées  • Clavier  lit  dans 

4 |.i4.c.^.  Tite-Livc  ♦ yfii  aitero  PrMort  Semproftio  Tu- 

(iiraito  OppiiiuM  Clitermim  expupnaiMm  ; & veut 
qu'on  lile  Cfatermim  au  rtcutre  \ mais  les  Edi- 
tions pollerieurcs,  telles  que  celtes  de  Cronovius 
& de  Mr.  leCIcrc,  portent  ^Krnum.  Clatcrna 
croit  ddja  bien  déchue  du  tems  de  St-AmbioifC) 

5 Ls.i:pca.8.  comme  il  paroîtpar  une  de  Tes  Lettres  i . Un' 

en  relie  plusgueres  déchoie  & ce  relie  s’appel- 
le a ptaNA  auin  bien  que  le  ruiHuu  qui  cou- 
le auprès. 

CLATOS,  Ville  Mcditerrande  de  l’ine  de 
$ bo-c.  U.  Crete,  Iclon  quelques  Exemplaires  de  Pline  ♦. 
Le  K.  P.  Hardouin  lit  Etaros. 

CLAVARUM.  Voï«  Chiatari. 

CLAVASiUM.  VuïcaCMivas. 

CLAUDI,  licud'Atrique,  félon  1*  Itinéraire 
. d' Antonin  « qui  le  met  lur  la  route  de  Thcveile 
kSttifî  entre  Mafcuti  & Tarougadi  h xxti.  M. 
P.  de  l'une  & de  l'autre.  Quelques  exemplaires 
portent  üc.Auni. 

CLAUDI  CAUPONÆ.  VoïciCauoiCaü- 

PONJI  . 

CLAUDIA,  Ville  de  la  Norique,  félon 
7l-S-e.,|.  Pline^.  Ptolomdc  lanomme  * Kx«U(eoi9rCLAU- 
M piviuM  ; Ciuvicr  croit  que  c’ell  Ci  ausem  Vil- 

).iqc  de  Bavière  auprès  de  Marquarllein  & du 
Ciiicmfee  . Lazius  fuîvi  oar  Ortclius  & par  le 
R.  P.  Hardouin  dit  que  c cil  C/.rj;rnyMrr  Ville  de 
Carinthic. 

CLAL’DI.A.  Voîet  Gi.r»cFSTrR. 

CLAUDI.'E  AQU.C  ; Sueione  dans  la  Vie 
de  l'Empereur  Claudius  fait  mention  de  deux  fon- 
taines de  ce  nom  au  voidnage  de  Rome . Elles  a- 
votent  outre  cela  chacune  un  nom  particulier. 
L'une  s'appeiloit  CtrrH.V/ir  , c'cll-k-dire  la  fon- 
taine bleue;  i'aurre  Cvrtiu<£c  Albvdinus. 

CLAUDIA  FOSSA.  Voie*  Fossa  & 

CHtOZTA. 

CLAUDIA  REGIO  , contrde  d'Alîe,  félon 
pLtj.fubiifl.  Diodorc  de  Sicile  *.  Elleetoitdu  côtddeMiler. 

CLAUDIA  VIA,  félon  Ovide,  grand  che- 
min Romain  qui  commen^oitan  Pont  Milvius, 
& alloit  joindre  1a  voie  Flaminienoe  . Ovide 

Eli  Ponie  dit 
I.  1.  btr^.  1. 

V.  4}-  & 44-  AVe  pimferh  ptfnot  ta  eclliùttt  hertût 
Spcllet  FUmiaix  CloJia  juacla  vix. 
Capitolinusdans  la  Vie  de  l'EmMreur  Verus  écrit 
aulUOo<f/'/i  Fia , d'autres  lifent  dans  Ovide  CLAtr- 
su  ou  même  Cluoia.  Cette  route  palfoitpar 
IcsVillcsdcLuques,  Pidoye,  Florence&c.Vo- 
Il  1 }.c-u.  ïcxBcrp.icr  des  chemins  Romains 

CLAUDIANA,  Ville  de  Syrie,  oudcTEu* 
iiScO.14.  phratenfe,  félon  la  Notice  de  l'Empire 

CLAUDI  AS,  Ville  de  la  petite  Arménie  dans 
ij  1. 5'e.7.  laPrcfcélure Laviniancfinc,  félon  Ptolomde 

CLAUDII  FORUM.  VoïctaumocFoauw 
les  3.  Articles  Fokuh  Claudii. 

CLAUDIOMAGUS,  Village  de  France  aux 
confins  du  Bcrri , dit  Sulpice  Severe  dans  Ton  Dia- 
logue des  vertus  de  St.  Martin:  quelques  exem- 
plaires portent  ClauoIohach us  ; d'autres  Gau- 
dioisacus.  Illautlire  Clatidiomaeut f Fonunac 
écrit  ainü  ce  nom. 

Tom.  IIL 
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CLAUDIOMERIUM,  anciertne  VÎIled’Es- 
Ngneau  Païsdes  Arrabres , félon  Ptolomée 
Mr.Baudrand  'J  qui  lui  attribue  dcl'avoir  mife  “ ** 
auPaïs  des  Callaiei  Ltietn/et  n’a  pasconfultéccc 
Auteur.  Cependant  U avoir  devant  les  yeux  Or- 
tdius  qui  a cité  juRe . 

1.  CLAUDlOPüLIS  , Ville  de  Bithynic, 

félon  Ptolomée  qui  dit  qu’on  la  nommoît  is  i.s-r-t. 
aufn  BtTHTNiuM.  Paufanias  '7  qui  parie  auffi  17  L9.c.^ 
de  cette  Ville  k l’occaHon  d'Antinous  favori  de 
l'Empereur  Hadrien,  la  tMmme  Bithynia  fur  le 
fleuve  Sangar.  Dion  CafTius '“dit  de  même:  An-  iBi.tf9.|>.799. 
linous  étoit  né  k fiithynium  Ville  de  fiiihynie 
que  l’on  appelle  aulTi  Claudiopolis . 

2.  CLAUDIOPOLIS,  Ville  de  rifaurie.L’ 

Empereur  Claudius  y envoya  une  Colonie,  k ce 
quenousapprend  AmmienMarccItin 'V.  LrKo-  14114.711. 
tice  de  Hierocles  la  met  entre  les  Villes  Epifeopa-  L>nvr- 
les.  C’etoit  la  patrie  de  St.  Taraque  Martyr.  Or-  **‘‘**’ 
tclius  faute  d'un  peu  d’attention  fait  certe  Vil- 
le double  , c’cH- h-dire  qu'il  met  une  Claudio- 
polis dans  la  Cilicie  & cite  AmmienMcrceliin, 

qui  ne  parle  que  de  celle  de  rifaurie. 

3.  CLAUDIOPOLIS,  Villcdela  petiteAr- 
mcnicdanslaCataonie,  félon  Ptolomée  *9.  Or-  s«  l.y.c.r. 
tcliuccroitque  c'cll  la  même  que  celle del'lfau- 

rie,  ce  que  je  crois  alTez  vraifemblable.  Pline 

donne  celle-ci  k la  Cappidoce  si  L$.c.S4. 

4.  CLAUDIOPOLIS,  Vüle  d’Afic  dans  1’ 
Honoriade.  Elle  étoit  Epifcopale  ; & il  en  e(l 
fait  mention  dans  les  Authentiques . Ortclius 
croit  que  cette  Ville  ell  la  même  que  celle  d* 

Ifauric;  enquoiüfe  trompe:  la  Noticede Hie- 
rocles les  diilingue comme  deux  Siégestrès-dife- 
rcnis.  Celle-ci  tient  le  premier  rang  entre  lesfîx 
V illes  de  l'Honoriade  & l'autre  n'a  que  le  troifié- 
me  rang  entre  les  Villes  de  l'Ifaurie. 

CLAUDIVIUM,  Vüledela  Norique.  Vo- 
ïcz  Claudia . 

CLAUDIUS  MONS,  Montagne  dcIaPan- 
nonie,  félon  Pline  Elle  fervoic  de  bornes  en-  sa  1.  i.e.s5. 
tre  les  Taunfqucs  ÿc  les  Scordifques.  Le  R.  P. 

Hardouin  croit  que  ce  font  les  Montagnes,  qui  fe- 
parent  la  Hongrie  l'Efclavonie  de  la  Croatie. 
Laziusditque  la  partie  Occidentale  ell  nommée 
par  ceux  du  Cilly  Ve^rl  , Rocfiitzerberp  Z.rçer, 

&  la  partie  Orientale  par  tes  Hongrois  JVfcM/, 

Monoedts  Riidaractz^  ik  Merentze. 

CLAUDUS,  lilc  de  1a  Merde Cre'te,  félon 
Ptolomée  Cette  même  Iilc  cfl  nommée  dans  *5  «r- 

les  Aéles  des  A pâtres  *4  Kaw/vou  Kcv/ajCLAU-  >4  c.ay  *•><« 
DE  ou  Caude,  car,  comme  le  remarque  Cour- 
cellcsdansrcsvariantes,  les  exemplaires  ne  s’ac- 
cordent pas,  & ce  dernier  cfl  plus  conforme  k la 
Vulgatequi  porte  Cauda.  Mr.  Simon  dans  fes 
Remarques  obfcrvc  que  le  Syriaque  appuyé  la  le- 
fon  de  la  Vulgite.  On  croit  que  c'etl  prefente- 
ment  rifle  dcGozzo , qui  dépend  de  celte  de  Mal- 
ihc.  Il  faut  avouer  que  il  la  pofition  que  Ptolome'e 
donne  k fon  Ifle  de  Claudius  cfl  véritable,  ce  ne 
fauroit  être  ni  la  Cauda  des  Aéles , ni  encore 
moins  rifle  de  Gozzo. 

CL.AVENA,  ancienne  Ville  des  Hcivctiens. 

Antonin  la  met  k dix  mille  pas  du  LaedeCome. 

Voïcz  Chiavesne. 

CI.AVIJO,  Village  d'Efpagnc  dansla  Vieil- 
le Cafliile&  au  Pals  de  laRtop,  k dctixtieuésde 
Logroûo . Ce  lieu  cfl  remarquable  k caufe  de  la 
grande  viéloîre  que  le  Roi  Ramire  y remporta  fur 
les  Mores. 

CLAUSALA,  Rivière  de  nilyrie.  Titc-Li- 
ve  dit  qu'elle  arroloit  la  Ville  de  Si.odxa  k i'O-  ij  1. 
tient.  C'efl  prclèntemcment  la  Boyaiu  qui  cou- 
lant au  Levant  de  Scutari  tombe  dans  le  Gulphe 
du  Dria  ; ob  elle  ]>orcc  aulH  les  eaux  du  Lac  Zea- 
la,  quiefl  le  Laùfatit  Palus  des  Anciens. 

Dddd  ÇLAU- 
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• B^rvtnx»  CI.AUSnN  petite  Ville  (l’Allemagne 

^ Jc'riro!  enue  Brixen  & BulzcnprcsdcùRivi(f« 

■ IC  d'tifoko. 

CL  A US'iNSOU  RG  ; quelques  François  deri- 
veru  nul  Claus»-Mbouiic,  Ville  de  Tranfiil- 
v.ime.  Vüïjz  Coloswvah,  qui  cil  aulTi  un  de 
Tes  noms . 

CLAUSENTUM»  ancienne  VilledcUGran- 
dc  Bretagne  fur  U route  de  Rffvunt  à Londres, 
entre  ccirc  première  Ville  & ccife  de  ^«1;.»  Be/fa- 
r.im , qui  eil  WincheUer  , à vingt  milles  de  la 
» >h  p;eoiiere  ficadssdeJa  Icconde  . Air. Cale  * dit 

^’ ***^’  que  c'cll  SoL’THAMPTOK.  Il  obfcrve  qu'elle  a 
prisée  nom  de  l'Empereur  Claudius  fous  la  con- 
duire, ou d<i moins  [uus les  aufpiccs  de  qui  l'iile 
de  Wight  & les  Provinces  voilincs  furent  ful>- 
juqu^es  par  les  Romains.  Il  y a de  nos  Hillo- 
riens,  cunrinuc-t-il,  qui  affurent  que  les  Bretons 
bâillent  une  Ville  en  l' honneur  de  Claudius  ; 
mais  tous  ne  canviennenc  pas  quelle  ell  cette  Vil- 
le. (^clqucs-imsdifcnt  que  ccîiC«m.r/o.fKisr(W} 
d'autres  que  c'eil  Gloccller.  Il  cl)  vrai  queCa- 
fnaluJimumcut  un  Temple  confaerd  â Claudius; 
nuiscette  Ville  cioit  dr|a  celi'bic  avant  l’Em- 
pire de  ce  Prinec , piiirquc  félon  le  témoignage  de 
Dionc'clott  la  rclldcricc  de  Cunobciin.  llyad' 
autres  preuves  que  cette  Ville  ne  lauTûitûtrçülo- 
ccilcr.  Mf.  G-lc  donne  er.luite  une  Etymologie 
dcClaurvntamtiréede  la  Langue  Bretonne,  la- 
voir de  CuAuos,  qui  veut  dire  /(rffi't  £cdcHN, 
qui  veut  dire  la  rAroule  ùe»:  de  quelque  chofe. 
Il  obfc.'veque  entrant danshcomponcîond* 
autres  mots  fe  change  fouvent  en  Ev,  foit  que 
le  P initial  luit  converti  en  comme  le  veut 
C-raJcQ,  fuit  qu'il  fuie  change  en /,  comme 
le  veut  le  lavant  Edouard  Lhuyd  dans  fon 
Aich-aologic  Britannique  . Ainli  Chufentum 
viendra  de  CLvjtd  feu  ^ qui  Cgnific  la  tüe  dn 

<S  CLAUTHMON  J , terme  Grec  qui  figni- 
, nC*u«i.r  iff  pjfttrr,  & qui  icpond  à 'l' Hcbrcu 
' * Bochtm  • c:i  G^ec  KKnSftéf^  & en  Latin  E»- 
4 t.i.*.  J.  O.T  lit  au  livre  des  Juges  ♦:  l’Ange 

duScigceurvintdcCalqaUulicu  des  pleurs,  aJ 
kitjtnr/itvf.'ii/it . Il  cllpulc'  du  mèmc  endroit  au 
} e.;.v.24.  fccoiMilivre  des  Fois  lorfque  vous  entendrez 
(la  bruit  du  haut  de  Bocbim , vous  donnerez  le 
« rr.'!*.?.  combat.  Il  femblc  que  le  Pfalmiile  * veut  par- 
ler du  m^me  lieu  loifqu'il  dit:  U a difpoié  fa 

• marche  dans  la  Vallée  des  Larmes . D autres 

. iraàuifcm  l'Hebrcu  par  des  poiriers  pu 

dcMncuriers,  firtiu  lieu  de  /a  E^j/Ue,  ou  du //eu 
i/cr/rfrmcr,  ilslifent:  /a  yidtVeOuieZ/rudef/nfU' 
rrm,  LadilTicuIte*'aprerer(Cunrtile  âfnbcrlclicu 
dcBuchim,  fuit  qu'il  lignihe  des  mcuricrsoulcs 

Ï<lcur...>s.  Les  uns  le  mettent  à Silo  parce  que  le 
'c'jplcetoic  nircmble  au  üeu  où  l’Ange  les  vint 
trouver  & qu'ils  facriherent  au  meme  endroit/ 
or  il  ctuit  di  tendu  de  I jcriHer  ailleurs  qu’au  taber- 
nacle. llclldcnc  trcs-prob.ibl«queC.Wrow(iv& 
iiV/jrmlbntlc  même  que  S//o;  ob  tfroicalors  le 
tabernacle  de  l’Alliance.  Djutres  pUcent  £0- 
r/iimprèsdc  Jcrufalcm.  Il  cil  certain  que  la  ba- 
taille que  David  livraaux  Pltiliùinsda.is  ta  Val* 
lécde 'lochimtut  donne'e  prCsde  Jenifaicm,  aiii- 
li 'a  moins  de  diiiinguer  deux  lieux  numinei  Bo- 
cliimiifauc  reconnoîiicquecelicu  ctoit  ptùs  de 
Jcrutaicin. 

CLAUTINATII  , Peuple  de  la  Vir.dclicic 
7 1,4  p.  »;A.  l’‘^^lcn  Sirabon  cui  les  compte  avec  quelques 
aulrespourles  Nations  les  plut  ir.quietcsdc cet- 
te contrée.  Ortclius i5t le  K.P.Hatdouin  conje- 
durent  que  ce  pourroient  bienctre  les  mêmes  que 
8 I j.c.iu.  ict  Caienatis  que  Pline  * met  pour  un  des 
quatre  Peuples  de  la  Vinuclicie;  mais  le  R. P. 
liaidoum  Ut  dans  litribon  Clatznatzs,  qui 
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c(I  pis,  an  lieu  de  Kkwny*TM  CJautittafi/,  qui 
yctlenelfctàU  pagequecite  ce  Pere.  llavoti- 
lu  apparemment  rapprocher  ce  mot  de  celui  de 
Pline.  Simler  croit  que  ce  font  ceux  qui  halrirent 
L'Inn  desdeux  côtez  audclTusde  (bacmbouchiire 
dans  le  Danube. 

CLAXELUS  9f  Montagne  delà  Ligurie.  Il  vOaret. 
en  clHâit  mention  dans  une  ancienne  inicription 
furimivre  confcrvtfc  a Gènes. 

CLAY,  Boutgd'Anglecerre  en  Norfblkshire 
prêsdelaMer.  lln'ariende  remarquable fi ce n’ 
cll  qu'on  y tient  marché. 

I.  CLAZOMENE,  Villed’Aûedans  Flonie 
& l'onedcsdouze  anciennes  Villes  de  cette  Pro- 
vince Hérodote  la  donne  à la  Lydie  **  ,pui$  à 
riooie . Slrabonditd’abord ‘J  : on  prdtcndqu  ‘ 
autrefois Pharus  d'Egypte  etoitcnvironœ'e  delà  ni  ■•e.114- 
Mer,  &CC.I  àprefent  uncPrcfqu’ille.Ilenelldc  '**;*,'  ‘'î" 
meme  de  Tyr  & de  Clazumcne.  11  dit  enfuite  '* 
pour  en  marquer  la  lîtuation:  les  Ctazomeniens 
ont  occupe  U partie  Septentrionale  dcriilhme. 

Il  entend  parler  de  l'iillimc,  qui  joint  la  Presqu* 

Idevoiliiic  de  l’iile  deChios  au  Continent;  & 
cette  Preiqu'itle  purtoit  ie  nom  d’Itlc  ou  Pres- 
qu'lilc  Je  Clazumcnc.  C'cll  par  raport  à ces 
anciens  temsque  VcJicius  Patcrculus  h dit:  /ï<-  lAl.i.c.ty. 
/vr  anr^'ju^»  Te.-u  ( ju  Midi  de  l’illhmc  ) 
liiint  CUzüineoe  lut  change'e  de 

place.  Str^bon  'i  dit:  on  appelle  Chyirium  l’en-  *sl-<4-P<4i« 
droit  oùctoit  auparavant  Clatomcne;  de  lama- 
r.icre  que  la  nouvelle  Ville  de  ce  nom  cH  (iiuée  * il 
y a vis-à-vis  huit  petites  lllcs  qui  (ont  cultivées, 
llparoîtpir  le  pilf.ige  de  Strabun  allégué en  pre- 
mier lieu  que  la  Prviqu'ilic  e'coit  anciennement 
une  Itlc.  C'elaparoll  eticorcmicux  parccqucdit 
Paufanias  dcsClazomciiiensquelapcurqu'ils  >^Acli»c.e.). 
avoient  des  Perfes  les  )>oria  à fes  réfugier  dans 
l'Iilc;  mais  Alexandre  hlsdc  Philippe  cnlitfaire 
une  Pcninfulccnconduil.'int  une  digue  depuis  la 
Terie  ferme  juiqu'à  l'Illc.  Delà  vient  que  tous 
les  Hilloriens&Gcograpbcs  , qui  ont  écrit  après 
fun  règne  la  joignent  au  Continent . Quoi  que  je 
rapporte  cc*ci  )c  nclailTe  pas  de  le  regarder  corn- 
meune  Fable;  & jenecrois  pasquel’inhmcait 
jamais  pû  être  autrement  qu’il  n'ed . Car  le  .Mont 
Coricus , qui  commence  à la  pointe  du  Sud- 
Ouéll  de  la  Prefqu'ide,  au  Promontoire  Cory> 
ccon,  furme  une  chaîne  qui  la  traverfe  & s'a- 
vanuc  dans  Flonie  & meme  dans  la  Méonic.  D' 
ailleurs  il  y a cuntraditlion  dans  le  récit  des  Au- 
teurs, l’ancienne  Clazomene  étoic  précilcment 
au  détroit  de  FlAhmc.  Co  mot  (uppolc.une 
Prefqu’lfk  qu’il  joint  à la  Terre  (cnne.  Lesba- 
bitans  effrayez  par  les  Perfes  pan'erent,  dit-on, 
dans  Fille,  où  iis  bâiirent  une  nouvelle  Ville. 

Alexandre  vainqueur  des  Perfes  joignit  ceticKle 
au  Continent;  ccll-à  dircqu’ilo’yeutunlBhme 
&unc  Prclqu’lllcq^u’jfl'cz  long-temsapr^  que  F 
on  eut  abandonne'  Fancienne  Ville  & bâti  la  nou- 
velle . Cela  ne  s’accorde  pas  bien  ensemble  • 

Voici  quelque  chofe  de  plus  certain.  Les  Ro-  itTitx-Liv. 
mains  accordèrent  aux  Clazomenicns  U franchi-  L.J8.C.  jy. 
fe  & leur  hrcnr  prefent  de  Flûe  de  Drymufa  . 
Claromcncacié  une  Ville  célèbre,  comme  il  fe 
voit  par  les  Médailles  fur  IcfqucllesoniitKA.A- 
ZOMENIDN.  Il  y Cl)  a une  Engulicre  dans  le 
cabinet  du  Roi  de  France  ; oo  y voit  la  tèted'.Au- 
guile  avec  ces  lettres  KaAZOM.  èSi  fur  le  re- 
vers GEA  AlBIA  Dea  Livta,  i.a  Dl'zssz  Li- 
kiz  (cmine  d'Augulle. 

Z.  C1.AZOMÉNE.  Wicz  Abdfxe. 

CLAZüMEXIüRU.M  SPECULÆ.  Stra- 
1x30  met  un  lieu  ainfi  nomme  vers  le  Pont-  iILii 
Eusin  & le  Palus  Mcotide  . Il  lait  connottre 

jrlà  que  les  Ciazotr.cnicns  aïant  eu  des  Eta- 

iùlctncns  en  ces  quarucis,  ce  lieu  était com* 
me 
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-me  un  corps  de  ^.irdc  avance',  & qu'iWp  en- 
itctcnoient  des  Icntinclirs  pour  Jeur  lurctd  . 
Tout  ceci  reçoit  un  nouveau  jour  d’ un  paiTage 
de  PJine,  qui  pariant  de  la  côte  du  Palus  Mdo- 
lide  dit  * . Le  votliaaj^e  fut  occupé  prému:e- 
tnenc  par  les  Caricns  i enfuice  par  les  Clazo- 
méniens  & les  Mconiens,  Ôc  apn}$  eux  par  le* 
Pcmicjpécns . 

CLEANDRIA,  lieu  d'Afic  d.ins  laTroade. 
Strabon  * y mec  la  fuurce  du  Kbodius. 

CLEARTUS.  Marais  ou  étang  de  la  Marnu- 
ricue,  fclon  Ptoloméc 

CLRCKGüW.  (et)  Voïcx  Hicow. 
CLEEF.  M.  Corneille  trouvant  ce  nom 
ainli  écrit  en  fait  une  Ville  ^demte-iieue  de  Cra- 
nenbourg,  ôc^parnüe  dilhnee  dcGiicthuyfcn. 
Cette  parité  de  ditlanccn'cli  pas  vraie;  maisMr. 
Corneille  dévoie  bien  reconnoître  la  Ville  de 
C L e'  V E I , qui  ef)  fl  ùmeufe  & dont  le  nom  é- 
toit  malhcureufcmcnt  écrit  CUef  dans  la  Carte 
de  l’Atlas  de  blacu. 

Cet  Atlas  pourle  dire  cnpairantc(U'Ecueil 
de  Mr.  Corneille  & tous  les  Articles  i^u'îl  en 
lire  font  prefquc  autant  de  bevués  qu  il  faut 
compter  pour  moins  que  rien  dans  Ion  livre  , 
comme  s'ils  n'y  étoicnt  pas. 

CLHMBERTUM.  Voïcr  CuM»r«euM. 

CLEMtNTI,  (les)  Peuple  de  lah.iutcAI- 
' banic  * aux  contins  delà  Servie  entre  les  Riviè- 
res de  TLcrn,  &dcLci!crichia,  àl'Oricmdelcur 
)on£)ion . 

CLEMOUZI  ou  CLEMoussr , Ville  de  U 
Morccd.inskBclvcder,  b troislieu^'sâc  au  Sud- 
Eli  de  la  Furtrrclfe  de  Cadcl  Toroefe,  Iclon  Whe- 
kr  ».  Sjwn  * dit  an  c'irstraire  qoe  Cailci-Tor- 
nefeed  comm.-CLastot-Tzi  par  les  Turcs.  On 
peut  tes  cunciSier  en  dil  i .t(|ue  Clatnouzi  cil  une 
Ville  dont  Caib’l  To:ncfe  eit  la  Forterelfequoi 
q’a'ilfcy  cloi{;néc. 

I.  C L h N U S on  Clanus  , nom  Latin  du 
Claik,  Rivière  de  Fr.incc. 

a.  Cf.KSJUS.  Vü.'ct  Clitis, 

1.  CLEONE  , Vilie  Mjiitimcdc  Miccdoî- 
ne , d.ans  la  Prekii'Ide  du  Mont  Atlios,  entre 
Acro-.Athüsôc  Tl./iluî.  Thucydide  Pline  ^ 
en  nnc  mention  & Hciaclide  **  dit  que  cVtoit 
uneCoior.ie  de  Chalcidîens.  Le  nom  Latin  ell 
Cm>/£  au  p'uiiei . 

a.  CLEONE,  Ville  du  Pciopo  nefc  dans  1’ 
Achaye.  Elle  ccoit  tiès-ancienne,  Homère  en 
f..ic  mention  v.  1-ntt.itiic  remarque  qu'elle  étoit 
b Lxxx.  tiadesd?  Corinthe.  Ptolomée  ne  l'ou- 
blie pas  '*'&  Sirahon  nous  en  apprend  la  fi- 
tujtion . CcttcVUiccd,  dtt-il,ütuécfurlecbe- 
riin  d'Argos  \ Corinthe  fur  une  h.iuteur , couver- 
te de  Motions  de  tous  côtex  & bien  entourée  de 
murailles.  PJ-nc  en  parle  aufli. 

CLEONE,  Plutarque  '»  eamec  unedans 
la  Phocjdeanp'Js  d f-iyant|x>lis. 

4.  CLEONE  , Vi.le  Mediterranée  du  Pelo- 
ponnefe  dans  l'Arcadie,  (cloo  Pline  u , qui  la 
dillinguedc  laCléore  d'Achaye:  ainfî  fc  fuis  fur- 
pris  que  le  R.P.Hardouin  ait  cité  un  même  endroit 
(ic  Strabon  peur  t iutcs  les  deux  ViUcs. 

CLE'OPÂTRIUE,  Ville  fur  un  Canal  qoi 
commiiniquoitci.:rclcNil&  le  fond  de  la  Mer 
rouge.  Voîcx  A*sinoe'  xi. 

CLhPI  O A V A , Ville  de  la  Sarmatie  en  Euro- 
fc'on  Pto*omée  '». 

CLEP.'îVORA,  fontaine  du  Pcioponnefe  dans 
la  Mcifcnic  &dans  la  Montagne  d'ithome , félon 
Paufaiiias  Appico  en  fait  aufli  mention ‘T. 

CLEK  ouClaur  '* , Bourg  de  France  au  Païs 
de  Caux  en  Normandie , limé  dans  un  vallon  au 
pied  d'un  Bois,  à une  lieue  de  Fontainebourg  & 
duBosIchard,  ^quatre  de  Koücn,  & b huit  de 
Tom,  ///. 
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Dieppe,  avecunChîtcao  & titredeComté.  Il 
ed  à U fource  d’un  ruilTcau,  quiaprésavoîrarro- 
fti  le  pied  du  Ch&teau,  coule  parle  Tôt,  8c  le 
joint  h la  Rivière  de  Cailly  h Montvtlle  . V 
Eglife  Paroifli.ale  de  Claire  ^ite  le  titre  de 
Saint  Vad  , & il  y a’  trois  Chapelles  Ibndées 
fur  fou  Territoire  ; cclledcSaimMaur  ; celledc 
Saint  George;  8c celledc  Saint  Silvellre.  Cette 
derniere  cil  au  delli  du  ruilTc.au  qui  paffe  au  tra- 
vers du  Bourg , 00  il  y a une  balfc  jiiüicc  » 
gouvernée  par  un  Sénéchal.  Son  territoire  pro- 
duit du  bled,  des  fruits,  du  chanvre  8c  du  bois, 
tant  h bliir  qu'h  brûler.  Le  Comté  de  Claire 
efl  compofé  de  dix  ParoilTes  en  Seigneurie  8c 
Patronage,  favoir  Claire  , Cordelvilie,  le  Bo- 
calTe,  le  Val-Martin,  lesAutelsfurClaire,  Fri- 
cheménil,  Grugny,  Ormenil,  la  HoulTaye,  Be- 
retmer  8c  le  Tôt . 

CLERACouClairac'^,  Ville  de  France  en  tvüîvenMr- 
Agenois  furie  Lot.  Mr.de  Longuerué qui lamct  ■>•>»». 
fur  la  Garonne  s’ed  trompé.  Elle  elll  trois  licués 
d'Agen,  cecteVillc  e'eant  polTcdce  parles  Reli- 
^ionnaires  de  France  lut  forcée  de  le  loumcttre  à 

I autorité  Roï.ilc  l'an  idaa.  Elle  fut  démantelée 
comme  les  autres  Villes , qui  aiant  foutenu  le  mê- 
me parti  curent  le  même  fort . Clerac  doit  Ton 
origincàunc  Abbaye,  qui  aéléde  l'Ordre  de  St. 

Benoît,  8c la  plusconlldérablc  du  Diocefe  d'A- 
gcn.  Elle  fut  fondée  par  les  anciens  Princes  de 
üafet^ne.  Elle  lut  fccularilée  fous  IcPontihcar 
de  Clcmcnt  VIII.  8c  fous  le  Règne  de  Henri 
IV.  qui  en  fit  unir  la  Manie  Abbatiale  au  Cha- 
pitre de  Sr.  jeande  I.amnàRome.  CcChapi- 
tre  y entretient  quelques  Prétres^r  y faire  le 
fcrvicc  . Clerac cflpeuplécdcricnesMarchands, 
qui  y font  un  Commerce  confiderabic  de  Tabac  , 
devin  8c  d’eaude  vie.  On  avoit  interdit  lacul- 
ture  du  tabac  pendant  quelque  te  ;s  à la  follicita- 
tiondeces  gens  avides,  qui  par  une  funefle  en- 
ireprifcabulcnt  de  leur  crédit  8c  desfommes  qu* 
ils  avancent  au  Souverain  pour  s’arrogerunpri- 
viic?c  exc'ulîi  de  laire  feuls  tout  le  Commerce 
d’un  Ro...ume  , au  préjudice  8c  h la  ruine  des 
M.^rrhands  particuliers  ; mats  les  habitans  de 
Cienc  & des  environs  aïanc  été  rendus  pirlh 
inc-'piLles  ce  payer  au  Roi  ce  qu'ils  avoient 
roiltume , 00  a été  Ibrcé  d'avoir  egard  à leurs 
bclüins , & on  y a recommencé  à cultiver  Je 
lab^c . 

CLEKE  , pctiteRiviéredcFranceen  Nor- 
maudte.  ElIepalTeàMaionoyqui  n’efl  qu’à  Jeux 
lieuésdc Rouen,  & va  tomber  danslaSeine. 

1.  CLKKI,  ancien  Peuple  dont  parle  Diodore 
de  Sicile  Ortcliiistrou  edans  Polyen  qu’üs  „ f,  ,j, 
étoicnr  dans  le  Pais  dcCyziquc. 

a.  CLFRI,  petite  Ville  ou  Bourg  de  France 
dansl'Orkanois,  Eleêlion  de  Bcaugenci , furie 
ruiHeau  de  Doure,  8c  fur  la  route  d'Orléans  a 
Chambort.  Elle  cil  rem.irquable  par  lesPelcri- 
n.igcs  de  Louis  Xl.qui  y voulut  être  enterré.  **  ,, 

II  y auncCollcgialedont  le  Chapitre cfl  compofé  ■>!:  iA  i-uKs 
d’un  Doyen  8c  de  dix  Chanoines . Le  Doyen  ell  ^ 1* 
nommé  ^r  l'Evcque  d'Orléans  ; quan.  aux  Cha-  p.  ,ji. 
noincs , le  i>iic  d'Orléans  qui  cil  aux  droitsdu  Roi 

en  nomMC  cinq . Le  Duc  de  St.  Aign-m  comme 
Seigneur  de  la  Sale  lez  Clery  en  nomme  quatre, 

8c  le  dixiéme  quieflaulTiCuré  de  St.  Andté,  à 
quelque  diihncc  de  Clery,  cfl  nommé  parl'Ab- 
É.*  de  St.  Meinio,  comme  Collaccur  de  la  dite 
Cure. 

CLERMARAIS  ou  Clt.rmakf.tz,  Abhaîe 
del'landreauxconlinsde  l'Artois,  ôtauvoifîna- 
ge 8c dans  le  Diocéfede  St. Orner.  Etlecd  de  T 
Ordre  de  Cîcc.iux  , 8c  a une  Communauté  al^ 
fet  nombreufe.  - n-ter.  «itiâ 

1.  CLEKMON'r*J,  en  Argonnccontréc  de  !*'*• 
Dddd  2 Fran-  -f’'’'** 
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France  • I-C  Comt^  de  Ckrmoot  eft  tout  aii  de- 
^adeUMculcy  & aprisTonnom  de  cette  prin- 
cipale Place»  quiefintueefuruncMumagne.  L' 
Âra^onne,  où  eH  Clcrtnoni , a été  une  ibre  gran- 
de F'ordc,  qui  aVicndoit  depuis  le  Pertoh,  oiieH 
TAbbaîe  de  Monllicr  en  Argonne  , julqu'â  U 
McureprésdcMüuIun.  Le  Comtd  de  Verdun  a- 
Sùmt  etcf  donne' \ Haimon  Evdque  de  Verdun  l’an 
icoo.  il  alla  \ Rome , ou  il  obtint  de  l’Empereur 
0:hon  III.  I’‘nvclliture  des  biens  de  fonEglifey 
oùdtoit  dcfa  comprit  Clermont»  comme  le  té- 
moigne l'Encreur  Frédéric  fiarberouJfc  dans  lis 
Patente  confirmative  de  celle  d'Othon»  & don- 
née l'an  tx^6.  Let  Evdquet  donnèrent  la  garde 
de  cette  Place  àdetClûtcIains»  qui  lafortilîerent» 
rendirent  abfulus»  puifqu'ils  pillèrent  une 

{ortie  du  Vcrdunoit  » au  lieu  Je  dcTeodre  J'Evéque 
l'ur  Seigneur:  ce  qui  fâcha  ti  fort  les  Chanoines» 
qu'ils  arrctrrcntîSc  prirent  dans  Verdun  « Dudon 
Seigneur  ou  Châtelain  de  Clermont.  Ccuc  vio- 
lence faite  par  des  Ecclcflalliques  » feandaiifa  it 
fort  tout  le  monde  en  ce  Pai$-là  » que  ces  Clercs  ou 
Chanoines  » furent  contraints  de  faire  fatisfaCFion 
Il  Dudon:  ccqui  arriva  ( comme  on  le  voitdans 
la  Chronique  de  Laurent  de  Lidge)i’annec  où  Ri* 
cher  fut  fait  Evêque  de  Verdun,  &oùfut  tenu  le 
Concile  de  Clermont  » c'elf-a-dire  l'an  1095.  Du- 
don étant  délivré  retourné  chez  lui , continua 
(es pillerics comme  aiipiiavant;  dvlbrtcqu'aprês 
la  mortede  Rictier  » Richard  de  Grandprc  lut  a- 
tant  fuccedé  à 1' Evêché  de  Verdun  l'an  ticS. 
il  fit  venir  i Verdun  T Empereur  Henri  ~ 

(comme  nous  l'apprenons  de  Laurent  de  Liège  ) 
& on  lui  fit  défi  grandes  plaintes  de  Dudon,  que 
cct Empereur  tfliégea  & pntCIermont.  Ncan* 
moins  les  Seigrteurs  Châtelains  n'en  lurent  pas 
dépofTcdez»  car  Us  jouirent  de  Clermont  iufqu'au 
commencement  du  ficelé  fut  van  t ; ce  fut  alors  que 
Ihibaut  Comte  de  fiar  s’emp.tradu  Château  de 
Clermont,  dontildcmcura  pofTi-ireur  l'an  IZ04. 
en  gagnant  les  heritiers  des  Seigneurs  Châtelains 
par  force  ou  parprcicns , comme  dit  Albcric  dans 
fa  Chronique.  Les  Comtes  tSc  les  Ducs  de  fiar  fi- 
rent toûtours  hommage  de  ces  Seigneuries  l'aa 
I J9Ç.  â Thibaod  de  CuUnce  » Evêque  de  Verdun, 
& (es  rucccireurs  ne  réJulcrenc  point  de  s’acquit- 
ter de  cc  devoir,  mêmes  les  Dues  de  Lorraine . Il 
y avoit  ptuficuTs  Fiels  de  ce  Comté  de  Clermont 
dans  la  Province  deChampagne»  St  danslc  Bail- 
liage de  Vitri,  pour  lefquels  les  Seigneurs  de  Clcr- 
\ muntavoientrelcvédes  Rois  de  France,  & au- 
paravant des  Comtes  de  Champigne.  Les  0£- 
eiersRoîauxauntàeaufedc  cela  inquiété  Antoi- 
ne Duc  de  Lorraine  de  de  fi-ir»  le  tout  fut  appaifé 

[»sr  le  Traité  de  Ksmillide  l’an  15J9.  dans  lequel 
cRoidit:  qu'â  l'cgard  de  la  Villcdc  Seigneurie 
de  Clermont  en  Ar^unne , le  Duc  lui  avoit  remoo- 
iréqu'cllc  n'etoit  p.istcnué  du  Roi  de  France , ni 
affile  en  fon  rellort  en  Souveraineté;  uiaisque 
c'etoit  un  Fief  tenu  parle  Duedt  fesPredeedreurs, 
& repris  des  Evêques  & Comtes  de  Verdun;  de 
que  les  habitans  de  la  Seigneurie  de  Clermont  o' 
avoient  jamats  reconnu  les  Juges  Royaux,  ni  en 
piéroierc  inilancc  » ni  par  appel  » mais  que  de  tout 
tems  ils  avoient  relevé  leurs  appellations  aux 
Grands  ioursde  S-Michclcndcimerrcflort.  Le 
Koi  déclara»  que  fans  pre'judice  de  Tes  Droits»  il 
entendoie  que  le  Duc  M>u1t  de  Clermont  de  la 
meme  maniéré  que  fes  Prcdcccficurs  avoient 
f.iit.  Les  üflieieis  du  Parlement  de  Paiis  rcr>ou- 
vcllerent  leurs  pourfuites  après  U mortdcFran- 
ÇuisPremier,  de  l’Evêque  de  Verdun  cnrendant 
hommage  â l’Empereur  l’an  1548.  y comprit 
Clermont  en  Argonne.  L'annécfutvante  le  Duc 
de  Lorraine  fomoia  l’Evêque  comme  Ibn  Sci- 
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gneur  de  Fief  » de  le  garentir  de  la  pourfuite 
que  l’on  Gifoir  conm  lui  au  Parlement  de  Pa- 
ns, fie  cette  pourfuite  ne  produifit  rien.  Enfin 
Charles  II.  Duc  de  Lorraine  » traita  avec  Ni- 
colas Pfeaulrae  Evêque  de  Verdun , qui  molen- 
oant  une  petite  recompeofe  , céda  au  Duc  de 
lairraine  & de  Bar  l’an  1^64.  tous  les  droits 
de  Fief»  fie  les  devoirs  oùétoient  tenus  les  Ducs 
de  Bar  envers  ce  Prélat  dt  Ibn  Eglife  » pour 
Clermont»  Vienne»  Varenne,  de  d'autres  lieux. 

Après  cela  ces  terres  ne  furent  plus  des  arriere- 
ficts;  maisdes Fiefs  de  l'Empire;  enfoneque  le 
Comté  de  Clermont  en  Argonne»  a été  compris 
dans  les  invelliturcs  Impériales  données  par  les 
Empereurs  Ferdinand  I.  Rodolphe  II.  fit  Fer- 
dinand II.  aux  Ducs  Charles  II.  HenrideCbar- 
U-s  III.  C’elf  celuiciqui  céda  en  pleine  proprié- 
té â Louis  XllI.  de  â la  Couronne  de  France, 
le  Comté  de  Clermont  parles  Traitez  de  Liver- 
dun  de  l’an  ifijz.  de  de  Paris  de  l’an  1^41.  con- 
firmez pour  ce  qui  regarde  Clermont  par  ceux 
des  Pirenéesde  de  Vineenncs.Le  Roi  Louis  XI V. 
donna  en  pleine  propriété»  avecSienai»  le  Com- 
té de  Clermont  â Louis  de  Bourbon,  Prince  de 
Coudé»  qui  aiant  pris  les  armes»  Bc  s'étant  )0- 
int  aux  ennemis  de  l'Etat,  fut  privedeceCom- 
lé  l'an  1654.  après  que  Clermont»  Place  bien 
fortifiée  , éi  de  difficile  accès  » eut  été  prife 

Îtar  l'année  Roïale,  elle  a été  enfiiitcdemante- 
éc  Comme  inutile  : ce  Comté  donne  au  Prince 
de  Condc»  & â fes  heritiers  rucccfTcurs,  & a- 
ûnt  caiifc,  en  pleine  propriété'»  lui  a été  reili- 
tue  de  affiiré  par  le  Traité  des  Pirenées,  ratifié 
par  le  Duc  de  Lorraine  l'an  ibdi.  au  Traité  de 
Vineennes . 

Z.  CLERMONT  '»  Villede  France  dans  le  1 
Bcauvoifis»  fur  une  Montagne  prêsdc  la  Rivière 
de  Brèche  â cinq  iieués  de  bc-suvals,  fie  â même  r.  J 
difiancc  de  Senlis.  La  Dévotion  à St.  jengon  p> 

Patron  des  bons  maris  attire  à Clermont  un  grand 
concours  de  Peu  pie  pendant  l’oeUvc  de  la  Icte  de 
ce  Saint  que  l'Eghfe  célèbre  le  i i.du  moisde  .Mai. 

C’efi  la  capitale  du  Comté  dont  }e  parle  dansl’ 

Article  fuivint. 

J.  CLERMONT  ( ti  Comte' oE)Can-  « La«oe»- 
ton  de  Fiance  dans  le  Bcauvoifis  dont  il  fait  une  tvi  D*>c.  a« 
partie  coQlidérablc.  Il  a eu  les  Comtes  il  y a en-  '*  ^ 

viron  fepi  cents  ans  » dont  rheriticre  époufa  Lo- 
uis Comte  de  Blois  & de  Chartres»  qui  UilTa  ce 
Comte  â fon  fils  Thibaud  dont  il  jouïfToii  encore 
en  iat8.  mais  Philip}>e  AuguUe  l'acquit  peu  a- 
prês  fie  le  Roi  Louis  V 1 1 1.  fon  fils  le  donna  en 
partage  â ton  frère  Philippe  Cumte  de  Boulogne, 
qui  ne  lailfa  qu’une  fille  nommée  Jeanne.  St.Lo- 
uïs  s'éiant  tait  a;uger  ce  Cumté  le  donna  â fon 
fiis  Cadet  Robert,  tige  de  la  Maifon  de  Bourbon 
l.iquelle  a polfedé  ce  Comte'  iufqu’au  tems  du 
Connétable  de  Bourbon  dont  les  biens  lurent  con- 
filqucz  fie  réunis  â laCouronnc.  f Ce  lut  aloit  | ibuLpita. 
que  le  Comté  de  CUrmont  lut  incorporé  au  Do- 
maine» carlacellîon  que  Louis  I.  Duc  de  Bour- 
bon en  avoit  laite  au  Roi  Charles  le  Bel  ne  tmc 
pas,  p.irceque  Philippe  de  Valois  fon  fuceefTeur 
tendit  libéralement  ce  Comté  au  Duc  & âla  Mai- 
ion  de  Bout  bon. 

4.  CLERMONT  4,  Ville  de  France  dansla  aïoMuv. 
bille  Auvergne,  dont  elle  efl  la  Capitale  fit  mê-  »v»o*fc.  de 
me  de  toute  U Province . Elle  efl  fiiuéc  à une  h<-  ,.”7/. 

UC  ou  environ  d'une  Montagne  nommée  Gex- 
coiE»  qucScaligcr,  Savaronfic  Adrien  de  Va- 
lois fouiieonent  être  rancienneCcrgovic»  célé- 
brée par  Cefardans  fes  Coaimentaircs,  comme 
étant  alorsIaprinLipaie  place  des  Auvergnats»  fit 
(ituée  fur  une  haute  Montagne . pofna  inahiÿm^ 
monte ^ atiitui omnetdiffKUes  ht^cbnt:  ce  qui  ne 
peut  convenir  avec  Clermont»  qui  n'cil  pas  fuc 
une 
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one  haute  Montagne  « par  oh  on  réfuté  Invtnci* 
bletnenc  le  Géographe  Sanfon,  qui  en  voulant  s* 
éloigner  du  fentiment  de$  Savaos,  qui  l'avoient 
précédé,  aoréfoâtenirque  Clermont étoit  lamé* 
roe  Ville  que  Gcr^ovie.  Mais  comme  il  ell  cer- 
tain, &queSanfon  en  convient,  qu'./^>ri;ir//Mf- 
mrum  efUa  Ville  depuis  appcllée  Qcrmont,  Jk 
que  cette  Ville  ^upujUnarutumoa  ^ugujiotumo- 
/Kn,  Capitale  des  Auvergnats  dutemsd’Augu- 
lie,  eAdiAioguéepar  Strabon  de  Gergovie,  qu' 
il  dit  être  rnueefurune  haute Montigue ; il  ell 
indubicalle  que  lesconjeélurcs  de  Sanfon  font  mal 
fondées,  & par  confequent  il  faut  dire  qu'./éNj«- 
{ionernttHM  n'ed  point  une  ancienne  Ville  des 
Gaulois , comme  Gergovie  ; mais  qu'elle  doit  Ton 
origine  h l'bmpcreur  Augullc,  qui  lui  donna  fon 
nom,  qu'elle  quitta  depuis  pour  prendre  celui  du 
Peuple } ainfî  on  l’appella  Vrit^rvernorum  ou  ^r- 
verrtaÿ  elle  n'a  voit  {ù$  encore  quitté  ce  nom  du 
temsduRoiPepiu,  lorfquedans  la  dixiéme  an- 
née de  fon  Régné  C ainlî  que  l'alTure  te  Continua- 
teur de  Frcdegaire,  Ecrivain  contemporain  ) ce 
Roi,  quifaifoit  la  guerre  à Gaïire  Duc  d'Aqui- 
taine, occupaavccfon  Armée  la  Vilted'Auver- 
gne  , Urbtm  jirveraam  & enfuite  il  attaqua  & 
prit  le  Chhteaude  Clermont,  daremontemCa- 
Jlrum:  cet  Auteur  & les  Anciens  AnoaliOesap- 
pcllenc  todiours  en  ce  tems*là  Clermont  , Ca- 
y/moi,  Chlitcau;  ce  qui  montre  que  ce  n'étoit 
pas  une  Ville;  mais  une  ForterdTe  quicomman- 
doit  à la  Ville  d'Auvergne,  laquelle  étoit  alors 
ruinée  ou  en  très-mauvais  état,  & que  les  habi- 
tant abandonnèrent  pour  s’établir  ï Clermont, 
qui  fubURoit  feul  après  l'an  looo. 

La  Ville  de  Clermont  étant  la  Capitale  du 
Comté  d’Auvergne , les  Comtes  prenoient  fou- 
vcni  k nom  de  cette  Ville, &s'appclloicnt  Comtes 
de  C lermonr,  à l'imitation  des  autres  grands  Prin- 
ces de  France,  qui  étoient  appeliez  du  nom  de  leur 
Capitale;  ainli  tm  trouve  en pluCeurs monumens 
de  rAntiquité  les  Ducs  de  Normandie  nommez 
Comtes  de  Rouen,  & ceux  d’Aquitaioe  Comtes 
de  Poitiers. 

Philippe  AuguAe  aïant  conAfquc  l'Auvergne 
furleComie  Guy , & Clermont  aîant  été  réuni 
h la  Couronne , les  Evêques  en  furent  Seigneurs  ; 
ces  Prélats  ont  produit  un  titre  , pir  lequel  il 
paroît  que  l’ao  taoa.  le  Comte  Guy  mit  cette 
Ville  entre  les  mains  de  l' Evêque,  de  crainte 
quelle  ne  lui  lût  Âtce  par  le  Roi , & comme  il 
pjrailToitque  cette  ceÀion  n'étoit  qu'un  dép6t, 
la  Reine  Catberioede  Medicis,  ComtelTed’Au- 
vergne  , intenta  procès  au  Parlement  de  Paris 
pour  la  Seigneurie  de  cette  Ville,  quilui  furad- 
jugee , quoique  les  Evêques  en  eulTent  iouï  paiA- 
blcmcnt  plus  de  trois  cents  ans  ; & le  moiii  de  cet 
Arrêt  étoit , qu’un  dépoAtairc  rte  pouvoit  jamais 
prderire.  Néanmoinsce titre  paroît  faux&fup- 
ofé  ; car  l'an  laox.  le  Comte  Guy  n'appre- 
endoit  pas  le  Roi  Philippe,  avec  lequel  li  é- 
toic  furt  bien  alors;  & il  ell  fûr  qu’il  rouît  en- 
core paiAblemtnt  de  la  Seigneurie  de  Clermont 
pendant  dix  ans  , & qu'il  oe  perdit  cette  Ville 
que  l'an  xaiz.Cefutdonc  aprèscela  que  les  Rois 
luccelTeurs  de  Philippe  Augulle  laiilereot  aux 
Evêques  1a  Seigneurie  de  leur  Ville  Epifcopole, 
fat»  qu'ils  en  fulfcnt  les  maîtres  ablolus;  car 
les  habitant  avoient  de  grands  Privilèges,  &des 
libertez  qu'ils  mainiinreot  contre  leurs  Evêques, 
dont  le  pouvoir  en  cette  Vilic-lh  étoit  três-me- 
diocre. 

, Pia*Niok  » La  Ville  de  Clermont  eft  riche  & très-peu- 
rués  y font  fort  étroites  & les  Mai- 
Ffàixc  T.  s.  ions  fiart  fombres . 1^  rué  desGrascA  la  plus  bel- 
p-i4*>  le&la  plusmarchande  delà  Ville.  L'EglifeCa- 
thedrale  eA  grande  & re  Acmbleroit  à celle  de  NA- 
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tre-Damede  Paris,  H les  deux  Tours  qui  font  au 
Frootifpicedccellede  Paris,  n’étoicmàune  des 
portes  latérales  de  celle  deClermoot.  Autoiirdu 
Choeur  font  des  figures,  qui  repréfentcntl’An-  - 
cicn  & le  Nouveau  TeAament.  11  y a h Cler- 
mont quatre  Chapitres,  & un  grand  nombre  de 
Couvens.  Le  College  des  Jefuitesell  une  Mai- 
fon  neuve  & magnifique.  Le  Palais  ou  l'on  rend 
la  Juflice  eA  une  Maifon  réparée  en  partie  ; la  Ta- 
ie de  la  Cour  des  Aides  cil  aAcz  belle.  Il  y a 
iufqu’h  ij.di/feremes  portes  pour  entrer  en  cette 
Ville.  Ce  que  l'on  appelle  la  Place  cA  un  cours 
nouvellement  planté  , qui  formera  un  jour  une 
des  belles  Promenades  qu’on  puifTe  voir . Le 
point  de  vué  eo  cA  beau  ; ü s'étend  fur  les  co- 
teaux & les  marais  de  Mont-ferrand . 

Laplacede/tfiuiceAaunî  une  belle  promenade 
au  milieu  de  laquelle  cA  une  belle  fontaine . Dans 
le  fauxbourg  de  St.  Myn  eA  l’Abbaïe  de  Ton 
nom.  L'Eglife  paroît  plûtôt  une  Citadelle  qu'un 
Temple  du  Seigneur:  c'eA  une  fort  groAc  maAie 
de  pierre  & les  dedans  font  fort  fombres.  A l’en- 
trée du  Couvent  on  voit  une  porte  de  fer,  des 
meurtrières,  mâchicoulis  , & autres  chofes  de 
cettenature.  On  trouve  dans  le  Cloître  quantité 
de  petites  coiomnes  de  marbre  de  diflercnies  cou- 
leurs. On  remarque  dans  une  Chapelle,  qui  cA 
àcAtédela  pone  de  ce  Cloître  un  maufbtée  aArz 
beau:  c'eA  le  tombeau  d'Etienne  Aldcbnnd  Ar- 
chevêque de  Tooloufe  & Camerier  du  Pape  Clé- 
ment V I.  il  mourut  le  1 5.  de  Mars  1 jdo. 

* La  Cour  des  Aides  de  Clermont  a été  établie  a lbid.p.]]}. 
par  Henri  II.  au  mois  d'Août  1557.  h larequiA- 
tion  des  Sujets  taillables  dehProvioce  d'Auver- 
gne , qui  depuis  la  fuppreAîon  de  la  Cour  des  Ai- 
des de  Perigueux  éto;cnt  extiémement  incom- 
modez, d'aller  plaider  h celle  de  Paris  . Cette 
Cour  da  Aides  ne  fiit  d'abord  compofée  que  d'un 
Préfident,  de  8.  Confeiliers  , d'un  Avocat,  Sc 
d’un  Procureur-Général  ; mais  depuison  a aug- 
menté le  nombre  des  Officiers  jufqu’h  4.  Préli- 
dens , zx.  Confeiliers , un  Procureur-Céoeral  & 
deux  Avocats  Généraux  . Le  relTort  de  cette 
Cour  des  Aides  s'étend  non  fcuiemenc  fur  les 
fept  Eleèlions  d’Auvergne  , & les  quatre-vinge 
ParoiAes  , qui  furent  démembrées  pour  l’Elc- 
élion  de  Gannat  ; mais  encore  fur  les  Eleêlions  de 
Limoges,  de  Tulle,  de  Brive  enLimouAn,  Bc 
fur  celle  de  Gueret  dans  la  Marche . Elle  fut  d’ 
abord  établie  h Mont-fèrrand  ; mais  Louis  XIII. 
par  foD  Edit  du  mois  d’Avrilde  l'an  téy].  unie 
C/<niMnr  & Mont-ferrand  pour  ne  compokr  qu* 
une  feule  Ville  fous  le  nom  deCLeaMONT'FzK- 
a*KO,  &voulutquelaCourdes  Aides  fût  crans- 
feréedans  la panieappelléc Clermont.  Outre  la 
Cour  des  Aides  il  y a dans  cette  Ville  une  Séné- 
chaulsce,  èSc  un  Siège  PréAdialcrééen  1581.  & 
cela  à la  iblliciiacioii  de  Catherine  de  Medicis 
ComtcAc  de  Clermont  en  Auvergne . Le  Séné- 
chaleAd'épée.  Scsgages  font  de  yoo.  livres. 

iL'Evêché de  CtermonceAundcs  plus  anciens  | ibîd.p.|u. 
des  Gaules.  Saint  AuAremoine en  a été  le  pré- 
mier  Evêque.  Ce  Saint  hic  envoyé  i Clermont 
par  k Pape  Fabien  en  155,  & pardes  guerifons 
miraculeufcs  ilconvenitàlafoitousies  lieux  des 
environs  . L'Evêque  de  Clensonc  tient  le  pré- 
micr  rang  parmi  IcsSufiragans  derArchevêque 
de  Bourges . On  compte  92.  Evêques  depuis  St. 
AuAremoine  jufqu'àM.  MaAUlon  aujourd'hui  £- 
vêque  de  Clermont . Entre  ces  Evêques  il  y en  a 
vingt-Ax,  qui  font  reconnus  pour  Saints  & ptu- 
Aeuis  qui  ont  été  diAinguez  par  leur  naiflance, 
ou  par  kurs  grands  lakns , ou  par  les  digoitez 
dont  ils  ont  été  revêtus.  Etienne  Aubert  ouA|- 
beni,  né  dans  un  Village  appcilé  îrAfiwr,  près 
de  PompadourenLimouAn,  d' Avocat  à Limo- 
6« 
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gtt  fotfjit  Evoque  dcNoyon,  puis  de  Clermont 
CO  I ^41. enluKC  Cardirui»  Ev^i]Ucd'Oliic&cn- 
l'm  Papefouî  le  nom  d'innocent  VI.  l'an  1351. 
iltnouiuc  \ Avignon  le  12.de  Septembre  de  l’an 
i;<^2.Lc  foiiamc-dix  fcptidme  tvêque  de  Cier- 
mont  ccuit  de  l'auguilc  Mailon  de  Bourbon.  11 
le  nonimoitClurics  de  Bourbon  dcpuii>  Cardinal 
6i  Archcvvqu:  de  Liun . LesCardinaiiicdu  Prat, 
Ik  de  b Rothcitiucauc  ontauHi  fait  honneur  au 
Stige  Epifeopai  de  Clermont. 

Cet  Evcchs  cft  «oirpofe  d'environ  820.  Pa- 
roiifcs,  dont  une  p.triic  cil  de  ia  Gcocralitd  de 
Moulin  & l’autre  de  celle  de  Riom  . Quoique 
J'Eviîquc  luit  Serf, neuf  de  Binon  & de  Caou- 
piLKE,  qui  font  dtUK  petites  Villes^  & déplus 
cledialiuiipai'uit'Cs,  il  n'a  cependant  gudres  que 
q-amae  mtile  livics  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  UCathtdrale  de  Clermont  eft 
com.x)lc  ùv  quatre  L'^jgmtvz&de  trente  Canoni' 
cjis.  Ces  Prcbcnùis  ne  rapportent  anr.ee  cum* 
jr.unc  qu’env.roii  500,  livres.  Ilycn  a une  .ip- 
pelIeV  la  Tliculo.>lc  qui  e(l  alfedee  à un  Uoâcur 
en  The'ulopic,  & qui  a dtd  remplie  fur  h lin 
du  aiir.  ftccle  par  un  Douleur  tameux  nomme' 
pierre  du  Croc  connu  fous  le  nom  de  Picire  l'An 
vc'giUt.  liî'roiiTtieologal  decetre  tglife  lorl- 
qu'il  en  fiit  élu  Evéque  le  j.  de  tevricr  i & 
mourut  le  ic  Septembre  lîcp.^ 

Outre  le  Ciiauitrc  de  laCathéJr.  lc  il  y en  a 
trois  autres  dans  la  Ville  de  Clcrmon> . St.  Pierre 
ell  la  plus  aiuicnnc  I-gUfc  de  la  Vi:K  .-7.i»t  etc 
bâtie  par  St.  Auilrcmaine  premier  tvê.|nr  •!« 
Clermont , & c'e  t eu  mi  me  tems  C pIu'  pauvre 
Cbilcgialc  du  Ruuume.  Ccil  un  Mlj.  uiedc  !n 
Cathédrale  dont  le*  Chanomci  n'eioie.  t P'<trc- 
Idisquc  déshabituer  oudcsCliunties,  LesClu- 
noincs  n'om  pas  cluvun  dix  e’cus<)egro:>  6:  le 
caluel  n'cfl  prefque  rien  . Ce  ( Inim.c  a deux 
DicnitcZ)  le  Do.  Il)  «X  l>‘  Chaiiii.', 

L’Kglife  Collegiale  ùe  Nôtre  Q-iiuclu  Pert  fu: 
-fondée  fur  la  ht)  du  xv(.  licelc  f<  a lcrvidc  Ca- 
thédrale jufqu'cii  l'an  «70.  qireiielu!  nn.  te  paa 
JesNorm.uij.  Son  Clupitrc  n‘a  .,urt’ç::x 
icc»  IcDoycn&JcChan'ic.  J.t' Prcoeiu .*  va- 
lent environ  300.  livres  de  revenu. 

L'Êgliic  Collegiale  de  St.  Ouull  fut  b'^ie  3 
•foiidde  par  ce  Saint  Evêque  dcClcimt  lU  ven  le 
milieu  duvti.  fidck.  SoaChap’tre  . ütU'i  Di- 
gniiez  & les  Canrmicats  v..'eui  p.c'qnc  .'■mant 
qje  ceux  de  1a  Cathédrale.  Cestreis  f.  .uUs  font 
ttuili  Paroillialcs  & font  Je«  feules  d»  L.  Viile . 

• S.ivaron  , Audisier*  Bhife  Vaftd  3*  Df- 
«nai  drolctu  de  CIcimom  3t  o.r.  I.ii:  l.ouneur  à 
<ettc  Villepar  leur  Lvoir  leiirilprit.  P.lcal 
«toit  nd  à Clermont;  mais  latanuilceioit  urigi- 
maire  de  Couinon. 

5.  CLER MONTS  Viile  de rranced.ins  le 
lias  Languedoc  :ui  Dioufe  de  Lodève  entre  cette 
Vii[eôcPeti.  nasl'ur  un  Coteau  Jiipiès  duquel  cou- 
le la  Rivière  de  Lcrguc.  Eliccd  petite  t <1^  a un 
Château  avec  titre  uvComtc.  LenniRau  Ydro- 
micl»  qui  coule .iu pied  ducôteau  uàetteeil  bâ* 
ticy  ferra  laver  les  laines  ) lesdrapS)  «Sciescha- 
ptaux.  Ily  apiês  de  cette  Viile  u»c  belle  .Maiiu- 
ia«\ure  de  Draps  c'tabite  001678.  Lile  députe  aux 
Euts  de  Languedoc  en  qualité  de  Üaroaic.  Oo 
la  nomme  H-uvcnr  CutanoNT  ok  I.oolvf.. 

<Sw  CLERMONT,  Bourg  dcl'i-ncecti  Diii- 
qihiiièau  Diocèlede  Vienne.  Ce  lieu  a donné  le 
iium  'a  ime  famille  dont  le  chef  prend  la  qualité 
aicpre'mier  Barui),  ConuctaUciciorand-Maure 
l)MiphiilJ. 

7.  CLERMONT)  Bourg  de  France  en  An- 
iou  Diueêfe  d’Angers  , Fdeclion  de  la  F'icche. 
lidoiinclenom  à uncÀlaifandilliiigue'e  dans  la 
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8.  CLERMONT , Abba'ie  de  France  dam 
le  Maine  auDiocèfc  du  Mans,  ^ trois  lieués  de 
laval . Elle  ell  de  l'Ordre  de  Citcaux,  & fut 
fondée  en  1230.  par  Eime  d'A.njou,  veuve  de 
Gui,  VII.ComcedcLaval.  La  Reine  Berenge- 
rc  étant  veuve  ht  du  bien  à vctteAbbaîe,  oh  il 
n'y  a que  neuf  Religieux. 

p.  CLERMONT,  Ville  de  France  dans  l’A- 
genois , fur  une  lianieur,  S une  lieue  du  Port 
Ste  Marie. 

10.  CLERMONT  » . Bourg  des  Etats  du  3 s*)iioii 
DuedeSavoye,  daiislcGcnevoisirOricni,  & 
aune  heure  & demie  de  chemin  deSciifcl,  qui 
cfl  fur  le  Rhône  ê'c  dans  ia  BrefTe. 

CLERVAL,  petite  Viile  de  France  dans  la 
Franche  Comté,  fur  le  Doux  . La  Maifuo  de 
Wuttenberg  , qui  poiTcdc  le  Comte'  de  Mont- 
bciijrd  , rouît  en  cette  qualité’  de  Clerval , & 
de  quelques  autres  places  de  la  Franche-Com- 
té que  l'un  appelle  les  Fiefs  de  Bourgogne  , ôc 
pour  IcfqucUcs  te  Duc  de  Wurienlierg  relève 
de  la  Courunne  de  France.  Ilyaun  vieux  Châ- 
teau. 

CLERVAUXa,  Abbaïc  de  France  St  l’une  * Boveira 
dcsplusCéIcbres,  en  Latin  Ciara  yallit.  L'Ab- 
haï.'  deClervaux,  chcl-d’ordre,  qui  cfl  de  lah-  OiiiB|'.>;'n« 
Eation  de  Cîteau  , à deux  lieues  Je  la  Ville  de 
L.r  fur  .Aube,  Se  à onze  JieuësdeLangres,  ell 
d-ins  un  v^ilon  entouré  de  bois  St  de  Montagnes, 
ap'-.Ué  C7j»r-j«r^  ou  , que  HuguesComte 

et  l'iiyes,  donna â S. Bernard , rannt5.avec 
r u'.rt  Ivk  ilcper dances , qui  confîllcnt  en  terres , 
prt7,  v'gnes  St  Rivières.  Cette  premie- 
rs lot.daiis>n  fut  .augmentée  par  'ThilLult  Je 
Grand,  Comte  dcCtiampap.ne,  qui  donna  en- 
tre auims  choies  les  trois  gumids  celliers  Se  la 
gr.iiu,c  de  'Thiroble.  .Mais  les  revenus  s’accru- 
K-:>:  conJk.Tabienicni  par  les  bienfaits  des  Com- 
te» de  Flandres,  & p.mcul.Vrcn'cni  par  ceux  de 
Philippe  Comte  acT'landrcs  £t  Mathilde  Ton  E- 
poulc,  qui  (ont  enterrez  dans  une  petite  Eglile 
C2tivcttcdjpl‘imbqmcilà.mis  cette Âbbaie,  ap- 
]Kiivv  laCliapcIic  des  Comtes  de  Hardres,  elle 
et’,  pri'ciic  le  cimetière  des  Abbez,  fous  l'Autel 
de  isquel'e  ell  un  petit  cavc.iu,  ou  ioncics  oll'e> 
neni-  des  Keiigieui:  auxquels  S.  Bernard  donna 
l'habit,  ^ qu’un pré:endavo;reu  révelatiunqu’ 
ils  ferotent  tous  hiuvet . Marguerite  Keme  de 
X-ivarre  , CuinteiTe  de  Champagne  , dont  on 
voit  le  tombeau  proche  le  giard  Autel , yhcaufTi 
de  grands  biens,  ainll  qu'EJiiabeth  dlkdeS.Lo- 
u'i»,  Ktinede  Navarre  dt  ComteiTede  Flandres  ; 

Ôt  piullcurs  Cardii.aur  , A-ciievêques  Ôc  Evd- 
quî.-s,  ôt  des  Scipre-  rs  du  Pais  , cuire  lefqucli 
cm  compte  Geoffiroi  de  Joinville  , Kegnard  de 
Grancé,  üuiUaumc  de  Châtelet  Gram)  Riilli  de 
Champagne,  qui  ont  cous  faitues  Dons  cunlldé- 
rabies  à cette  Abbaïc,  dont  il  cil  dilfiLilc  defa- 
voir  au  julle  le  revenu;  {larcc  que  félon  l’ufage 
ctjbh  par  St.  Bernard,  les  .Abbez  ne  conrioient 
l'économat  de  tous  ces  biens  qu'à  des  frères  Lavs  ; 
ce  que  l’Abbé  d'auyourd’  but  a trouvé  à propos 
de  changer.  Les  murs  de  l'enclos  de  cette  Abba- 
ic  ont  prèsde  mille  toiles  de  tour.  L'Flglife  ell 
grande  ôc  belle  ; m.iis  fans  beaucoiipd'ornemens  ; 
la  nef  dcllinée  pour  les  Frétés  convers  cU  fuivie 
du  Choeur  des  lohmics,  celui-ci  duChccur  des 
Ksii'^icux,  qui  n'aricnqucdenmple;  maisert- 
tclimplicitcaunair  degrandeur.  Les  tombeaux 
de  ht.  Bernard , de  St.  Mafachie  Ôc  de  quelques 
jMartyrs  inhumez  â Clcrvaux  font  derrière  le 
Grand  Autel,  lur  lefqucls  on  a mis  des  Autels 
pour  dire  la  McITe.  On  voit  dans  la  SacriHîe  les 
Calices  de  S.  6crn.ird  de  de  S.  Malachic  , tous  les 
deux  fort  petits.  On  voit  afTczprêsdu  tombeau 
de  Marg  icrite  Reine  de  Navarre,  celui  de  Jeaa 
Bl.m- 
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BUnchemin,  Arclicvj>]ue  de  Lyon  , qui  quita 
{un  Archevfclic  pour  le  retirer  à Ctcrvaux . Le 
cœur  d Habelle  de  France  t fille  de  S.  Louk  « cil 
daiKle  Chœur:  & dans  lacroifee  du  Septentrion 
lont  les  tombc.iux  de  cinq  Evêques  illuilres  en 
faintcté  . Le  durtuir,  le  refccloire,  la  Ëihlio* 
theque  & les  autres  bâtimens  ctauilraux , qui  font 
tous  couverts  de  plomba  lont  beaux  de  i^randst 
& d'une  fl  valie  e'icnduc  » qu'il  ed  dilficile  d'en 
trouver  de  pareils  en  d'autres  Abbaics.  Les  ap- 
partement ucitincz  pour  liervird'iniirincrie«  COD- 
iiruits  depuis  peu  d années*  font  plus  beaux  que 
les  autres  bâtimens;  ils  ont  une  vue  tout-â-laic 
aj;reable.  Plufieurs  autres  petits  bâtimens  font 
répandus  dans  divers  endroits  de  cet  enclos  : mais 
furtoutlesapparicmcnsqni  fervent  de  demeure  \ 
l'Abbct  St.  ceux  qui  fontdcllinea  pour  recevoir 
les  ilotes*  font  grands  Se  magnitîqucs.  On  voie 
auiVi  dans  ce  lieu  l'ancien  Monailere  deCIcrvaux  » 
où  S.  Bern.ird  établir  d'abord  fa  demeure  avec 
fes  Kdi,:;ienx*  le  refccloire  où  mangea  le  Pape 
Eugène  iU.  Se  une  partie  des  lies  dans  une  laile 
ou  (iurtoir au  dcllus  du  rrleeloire*  où  couchoicnc 
ces  Keiigieux  ; rtglil'c  Sc  les  autres  lieux  régu- 
liers tels  qu'ils  dtuicnt  alors;  mais  tout  ce  qui 
compufe  ect  ancien  Munatlere,  que  l'on  a con- 
fcrvecncunlldêraiton  de  (un  fondateur*  cl)  petit 
îx  rclfcnt  tort  la  pauvreté religiculedece  temps- 
la.  Cette  Abbaïe  a etc'  lapepiniere  de  pluticurs 
grands  hommes  * & elle  a donné  à l’Eglile  un  Pa- 
pe* qui  lut  Eugène  111.  quinze  Cardinaux*  Se 
iincinhniié  d'ArthcvcquesâtEvcqucs.  Onvoic 
dans  la  Eibliothéquc  de  très*  beaux  À rares  manu- 
knts.  La  grande  Eglile  deClervaux  luulediée 
Iclun  quclqiics-uns,  uu  commencée  â bâtir  par 
Galter  * Evêque  de  Langrcs  * Fan  1174.  on  y 
voit  encore  des  relies  des  biègcsdc  mcnuilcrie  des 
deux  cotez  du  bas  de  lans-f,  quiétuient  pendant 
le  (erviee  remplis  par  crois  cens  frères  convers. 
Un  voit  dans  la  lalic  des  morts  une  grande  pierre 
crcülc*  dans  laquelle^.  Ëcmard  fut  lavé  après  la 
mort  ; quelques-uns  prétendent  appercevoir  l'om- 
bre de  ce  baint*  qui  ctl  reliée  au  tund  de  cette 
pierre.  Le  niigninquc  rcfecloire  de  ce  lieu  ell 
l>Tilque  auffi  vaitequc  lagrandclatle  duPalais  It 
Paris . Le  Cliapmc  y cil  aulfi  beau  que  fpacieux  » 
entouré  de  llaïuès  de  pierre  de  grands  è$c  laintt 
perlunnages*  qui  y ctoient  Religieux  |>cndanc  la 
> le  de  St.  Bernard  . Derrière  le  rond-;ioiot  de 
I r^^lilc  cille  cimetière  des  Abbez étrangers  qui 
(ont  morts  à Clervaux*  dans  lequel  on  voit  pro- 
che l'Eglile  les  tombeaux  des  freres  de  S.  Hcr* 
nird,  Se  fa  petite  chambre  fans  cheminée,  que 
üuiliaume  de  Champeaux  , quarante-huitième 
E.êquedeChaaloos,  ht  bâtir  ï $.  Bernard  pour 
lefouiager  dans  fes  inhnnitez.  Il  y a une  grande 
pierre  percée  en  piulieursendroits,  audeifusde 
laquelle  étoit  Ton  lit*  & fous  cette  pierre  on  allu* 
inoKunbrazierpouréchauffer  facbambre*  fans 
q-a  il  s'en  apprr^ût  ; on  y conferve  cncotc  Ton 
ht.  CcucchambrcenlaqucIlcccSaini  cil  mort, 
tient  à une  petite  Chapelle  où  on  lui  difoit  la 
Mïlle . On  entre  du  cimetière  des  Abbez  dans 
celui  des  Nobles,  qui  cil  couvert  ; dans  le  cime- 
tière des  Religieux  qui  luit  celui  des  Nobles,  il  y 
a toujours  une  lotie  commencée  6e  une  â moitié 
Ulte.  Les  Abbez  funt  tous  enterrez  de  fuite  dans 
le  Cloître  du  côté du  Chapitre,  Se  n’ontquvdcs 
tuinbes allez  flmples . CeCloîcreell  voûté  Se  vi- 
tre: on  y garde  un  lilcncc  perpétué].  On  entre  de 
ceCloîticdaiis  le  Kete^oirc  qui  cil  voûté*  iiya 
deux  rangs  de  piliers  de  quatre  rangs  de  tables. 
Le  chau^oir  (utt  le  Rciecloire  . On  pâlie  du 
grand  Cloître  dans  le  Cloître  dit  du  colloque, 
parce  qu'ü  cii  permis  d'y  parler.  On  y voit  envi- 
ron douze  peines  cellules  de  fuite,  dans  lesquel- 


C 1.  E.  583 

les  les  prémicn  Religieux  écrivoient  autrefois 
des  livres  * & on  les  .ipiKilloit  pour  eette  railon  les 
Ecritoirety  nomqiii  leur  relie  encore  aùjourd'hui . 
La  Bibliothèque  cil  au  deffus*  elle  cil  gr.inde* 
bien  percée  de  bien  voûtée*  dans  laquelle  il  y a 
peu  de  livres  imprimez  ; mais  il  y a un  gr.'ind 
numbre  de  manuferitsqui  font  attachez  fur  des 
pulpiircs  avec  des  chaînes.  Le  Doitoir  cil  fort 
grand,  élevé  it  bien  voûté;  miis  les  Chambres 
font  lî  petites,  qu'il  o'y  a piécifémcnt  de  place 
que  pour  le  lit , la  table  Se  le  fiége  du  Religieux . 
Le  Tréfor  de  ceMonailerc  ell  conlêrvcaubout 
de  ce  Dortoir;  il  cllrichedcrcmpli  d'un  grand 
nombre  de  Keiiques  . On  y rcm.trquc  un  Cali- 
ce allée  petit,  qui  a quatre  clochettes  d'.irqcnt 
attachées  â fa  coupe.  On  prétend  que  bt.  Mala- 
chic  s'en  cil  fervi  . Les  ManufaClures  des  Frè- 
res convers  étoient  autreiois  confidérabtcs  : on 
voie  dam  la  Tannerie  des  auges  d'une  feule  pier- 
re, quiontqitinzcpicdsdc longueur*  cinq  pieds 
de  largeur*  & autant  de  prolondcur:  mais  cci 
M.inulac\ureslunt  â préfent  inhabitées  Se  tom- 
bent en  ruine*  p-tree  que  depuis  trente  ans  on  a 
rcfufé  de  recevoir  des  Frères  pour  y travailler. 
C'cil  une  (uatique  inviolable  â Clervaux  * que 
pas  un  Religieux  ne  fort  du  Monailere  pendant 
tout  le  Carême*  l'oclave  dcHàques*  celle  de  la 
PcntecÔTc  * ni  lorlqu’un  Religieux  a reçû  fes 
derniers  Sacrcmciis*  jufqu'â  ce  qu'il  foit  enterré 
ou  hon  dedanger.  Oo  voit  un  peu  au  dcllus  de 
l’cnilos  du  Monailere*  une  Chapelle  qui  ell  à 
ieiidroic  même  où  S.  Bernard  écrivit  à Ibii  ne- 
veu Robert , Ton  Religieux  * cette  éloquente 
Lettre  une  admirée*  pendant  une  grande  pluye 
Se  â découvert*  lansque  Je  papier  en  fut  mouil- 
lé . Ce  cher  neveu  avoit  quitte  Oervaux  & s'étoic 
retire  â Clugny  . Lorlqu'un  Abbé  de  Clervaux 
vient  ^ mourir,  l'OfliLC  divin ccfTc dans  l'Egli- 
fe , & on  tait  venir  des  Religieux  de  Cîilcaux 
pour  le  faire  julqu’â  l'éleilion  du  futur  Abbé, 
fous  les  Religieux  Prêtres  ont  leurs  Autels  alfi* 
gnczpour  y dire  la  Melle,  Se  aucun  ne  la  célè- 
bre fur  l'Autel  de  l’autre.  On  prétend  que  c'cll 
un  relie  de  l'ancienne  diftipltne  de  l'tglitv*  qui 
ncpcrmeitoir  pas  de  dire  en  un  même  jour  deux 
Mvlfcs  fur  un  mêmcAutel.  On  ne  doit  p.is  ici 
manquer  dclairc  une  petite  dcfcripiiondccc  fa- 
meux vailTeau  à ferrer  kvin,  nommé  la  Cuve 
ou  Tonne  de  Clervaux.  On  lui  a domie  la  lorme 
des  tonneaux  ordinaires  ; il  chcom|iofédc  gruf- 
fes  pièces  de  bois  lurlaitcment  lices  cnfcmble* 
pour  tenir  (e  vin  fans  qu’il  puille  couler . On  a 
pratiqué  une  porte  pour  entrer  ded.ins  quand  on 
veut:  cettecuve  cllportécfurdeux  groiiés  pou- 
tres quiluiiervent  comme  de  chantiers;  elle  ell 
percée  par  le  haut  |K>ur  y recevoir  les  vins  de  qua- 
tre grands  prelTuirs  * qui  font  dans  les  granges 
voilmes*  b.âticsrurdcspcnchans  dcMuniagnes* 
où  l'on  voit  encore  d'autres  cuves,  qui  contien- 
nent depuis  cent  jufqu’àqiiatre  cens  tonneaux  de 
vin  qù on  y conlcrvc  quelquefois  pendant  dix  ans. 
La  grande  tient  huit  cens  tonneaux.  Si  celui  de 
Diogène  eût  rcllémblé  à cettecuve , ce  Philofo- 
pheauroit  pu  s'y  faire  un  petit  appartement  com- 
plet. On  a uni  âTAbbaie  de  Clervaux  , deux  au- 
tres Abbaïes  de  Religieux  du  même  Ordre,  ap- 
pcliécs  MutHN  Se  le  Val  des  VicNts  * donc 
les  bglifcs  Se  les  lieux  réguliers  avoiem  été  rui- 
nez de  abandonne?  pendant  les  guerres.  L'Abbé 
de  Clervaux  a une  belle  Maildn  de  plaifonce  i 
une  demie  lieué  de  (on  Monailere , fituée  dans  un 
agréable  vallon . 11  y adar.s  cette  Maifon  une  ga- 
lerie remplie  de  belles  peintures , Se  une  Clia- 
pcilc  dorée  â cul  de  lampe.  & Bernard  a fondé 

iKndaot  fa  vie  cent  fuixante  Alonalleres,  dune 
e plus  conridcrabie  ell  celui  deClervaux;  au  fu- 
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diiqticlon  a fjit  ccttc  EpiRrjininc  i la  louan- 
ge (!c  fcC  Saint. 

Smm  ftâ (UvHtvalUbut  Albtit 

CÏAtiw  hit , ilttrum  nome»  in  orbetieMt . 

Clartu  axiiy  rLirtii  tfirrnii  ^ clttruif’O’toref 
Clitrnit  eicyuit , relipicne  mitais . 

Chr.T(ji<entortf  tlaritj^e  finit^  tLnum^ue  fe- 
pttUh  iim  { 

CiiifKT  evitliJt  fphitut  nnte  Deum . 

St.  Bernard  iailfa  en  mourant  fept  cents  Religieux 
dans  cette  AW).üe.  L'Abbd  <l{  Régulier.  11  y a 
ï prefent  dans  cette  Abbaîe  quarante  Religieux 
de  Chuiur  de  vingt  h'icret  convers,  outre  un 
grand  nombre  de  DuniciHqucs:  Ion  revenu  eA 
lie  plus  de  loixintc  (i:v  mille  livres  en  argent  ^ fepi 
à huit  cens  fcpckrs  de  bled  dt  fept  à huit  cens 
muids  de  vin.  Ce  revenu  enhied&envin  aug- 
rocixc  qtielqiKfois  de  la  muitid>  cette  augmen- 
tation monte  par  anneecommune  ^ piusde  vingt 
imile  livres.  L'Abbe  jouît  pour  Tes  menus  plai- 
firs«  non  compris  fa  table  & fes  voyages, des  re- 
venus des  torges  & bois,  des penfions des  novi- 
ces, du  revenant  bon , & excédant,  des  grains 
& vinsque  l'un  peut  vendre  au  délit  de  ce  qui  cil 
nciclfaire  pourlaproviUondclaMaifon;  ce  qui 
peut  monter  par  an  ^ p.us  de  vingt-cinq  mille 
livres. 

2.  CLEKVAUX,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
Fr.;nce  en  Champagne  auprès  de  i Abbaïede  me- 
Rvanom,  fur  la  Uivic/edcrAube  entre  Langrcs 
^c  Troves  • Ce  lieu  s'cll  peuplé  à la  laveur  de 
l'Abbaîc . 

t n\v>‘»*N»  J.  CLtRVAUX  • , Bomg  de  France  dans 
*7Cî»  Franchc-Coimé , fur  la  Rtvic're  de  l'.^in,  à 
Icpt  lieues  de  Salins  vers  le  Midi,  &àquatrc  de 
St.  Claude. 

CLKRY.  Voïez  Ca*i. 

CLES,  Mrs.Scbcuch^cr&dcnHc,  &l'Au- 
teurdes  DvIiccsdclaSuifiedciis'cnt  lls  Ci.E'rs; 
Lourq  dcSuill'c  au  Canton  dcBetuc,  auBjillia- 
t ge  d'Yverdun.  »CVto;t  autretois  une  Villclbr- 

***^i'^*^‘**  te  avec  un  bon  Château  fur  un  rocher;  maiscom- 
^ ■ me  ccChiiteau  ctoit  une  retraite  de  valeur  il  lot 

raiiW  dans  le  xii.  fivclc,  Scdepuisce  tems-la  il 
n'.i  jamais  c'te'rLbâti,  parcrqtie  la  grande  roure 
de  bourgogne  pailant  pir  l)i  il  im)iurti>it  au  pu- 
blic que  les  chemins  luik'iit  fart.  Maintenant  ce 
n'i.ll  qu'un  méchant  petit  Bourg,  qui  dépend  de 
la  itaroulc  de  LigiKroUc.  Le  Clées  on  Clcs  cil 
àrUricntdcUHiviére,  quioulc  à Orbe  avant 
qjcdc  fc  perdre  dans  le  Lie  de  Nsuf-châtel  près 
d /verdun. 

^ 0(1  Tii.  CLE'FA  s,  ancien  lieu  d’Italie  dans  laChio- 
jmiéJi.  nomme  d'une  Reine  appelle'c  de  mê- 

me , félon  le  Poète  Lycophrnn , qui  l'appelle  auHî 
la  terre  de  l'Amatunc  . ü.«bricl  Barri  prétend 
que  c'cll  auj-jutu’hiii  le  Bourg  de  PfTxaMaLA. 

CLKLAbENI  > ancien  Peuple  de  l'Arabie 
4 V.  s;v.  henreule  , félon  Denys  le  Periegetc  * ■ Quel- 
ques-uns veulent  qu'on  life  Catabeni  . J'en 
ignore  la  raifon;  car  le  Grec  porte  bien  expref- 
IeincntKA*v«*-’ir>r.  Ils  étoientprês  la  .Mer  rou- 
ge, & voilinsdes Sabecns& des Minneens.  Ru- 
s V.  tus  FeÜus  Avicuus  dit  s dans  fa  defeription  de 
la  Terre , 

Rutili  tentermina  Pc»ti 

Minrtxi  , Sabalfujite  leucnt  , Juper  impi^er 
amp!‘i 

Æ-juore  tUfttk.tt  fUlx  iliut  CUtxùenut . 

Ce  qu'il  ajoute  de  la  fertilité  de  leur  Paîs  n’cft 
point  dans  Denys  te  Peiiégelc,  qui  dit  fimple- 
ment  qu  <k  c6id  de  la  Mer  rouge  habitent  les 
MinnCens,  les  Sabcens  & les  Clctabcniens  leu($ 
vuillns. 
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CLF.THARRO  , , Ville  d'Afic 

dans  l'Arabie  Pctre'e  , félon  Ptolomce  * . <l.S.c.ir. 

1.  CLETOR.  VoïcT  CuToa. 

2.  CLLTOR,  Mr.  Corneille  trouve  une  Vil- 
le de  ce  nom  en  Angleterre  dans  le  Comté  de  Cor- 
nouaille , en  une  plaine,  entre  deux  Riv^res  \ 

Hx  milles  deCameUord.  Ce  n'ett  pas  même  un 
Bourg . 

CLBVFS,  en  Latin  Clivia  , les  Allemands 
difcntCi.rir.  Elletircfonnomdcscôceaux,  en 
Latin  Chvi.  Bercius  f lui  donne  27.  d.  p'.  etc  ’ Cnmin««f. 
longitude,  & 5i.d.49'.  de  latitude.  Ellccrt  fi- 
tiK'c  fur  un  ruiilcau , qui  va  tomber  dans  le  Rhin . 

Ccccc  Ville  qui  cA  cn.Allcmagne,  au  Cercle  de 
Wdlphalic  , dans  un  Duché  auquel  elle  donne 
fon  nom,  Si  dont  elle  ell  la  Capitale,  a été  le 
fujet  dcplufiL'ursdifputes  entre  les  Savans . Clu- 
vicr  * blâme  Rlicnanu>&  Pighius  d’avoir  don-  ■ 
né  cvtte  Ville  comme  ancienne;  & d'avoir  dit  ' * 

que  les  liabtians  ctoient  appeUct  Avcustucu- 
viiN-'ES.  Il  la  nomme  CuviUM , êk  fuurient 
qu'clleacié  élevée  des  ruinesde  la  Colonie 
Tr^t/.may  quicioir  au  même  lieuoiicAprcfcnte- 
incr.t le  Villagcdc /vr/ZeM.  Lall.ituc  duRhctcur 
Lumenius  placée  far  une  des  portes  a donné  lieu 
à quelques-uns  de  croire  qu'il  avoir  enfeigné  dans 
cesquartiers  & meme  à Clcves.  Rhen.mus  pu- 
blia quelques  harangues  Si  panégyriques  d'Euine- 
niiis;  il  y en  a une  entre  autres  où  il  paroit  que 
Conlfancc  lui  avoil  fait  prefent  d'un  lieu  pour  y 
établirunc  hcule . Rhenanus  infinua  dans  la  Pre- 
facequecctte  Kcoleétoit  dans  la  Belgique  . Sigo- 
mus  * l'a  cru  de  même,  foir  qu'il  ait  pris  cette  9 De  tmp. 
opinion  dcKhenmus,  foit  qu'elle  lui  loit  venue 
d'ailleurs.  Pighius  qui  décrit  la  llaruc  d'Eu-  ^ »nHcre»l. 
meniiislbiiticm  la  mêmethefe  St  prétend  que  fon 
Ecole étoitiCJvves;  mais  Julie Lipfe “ prétend  |^o♦T*elT. 
qu'elle  étoit  a Auitin.  Quelques-uns  prctcmlent  ' 
que  le  Château  dcClcvcs  a été  commencé  fous 
Jule  Criar;  mais  ils  le  dilcnt  (ans  preuve  , & 
pour  lailatue  d'eumenius  rien  n’cmpèche  qu’on 
ne  l’ait  a|q>or(ée  d'ailleurs  de  placée  en  cet  en- 
droit comme  une  antiquité  curteufe  . Monco- 
nis  décrit  ainfi  cette  Ville  où  ilpaifa  au  mois  t\  v&'ia:rm 
deSvp'cmbre  i6dj.  La  Ville eitliuiéc  furie  pen- 
chant  d'une  Colline , & va  jufqu  à la  pbin«.  bi- 
le n'a  aucune  fonilication  ni  Maiion  remarquable 
que  le  Château  , qui  cA  une  alfcz  grande  quantité 
dcUârimcns  blanchis  partk-horsians  régularité, 
de  (leux  vieux  donjons  quarrez.  Sur  la  porte  qui 
eA  lapins  prochcduChâtcau  , il  yacetee  inferi- 
ption  en  lettres  d'or . 
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Tempoxib.  C,  Jui.  C»s.  Dict.  Akcis  Cu- 

Vf-NSIS  Fv'MDATOkIS.  OcTAV.  AUCUST.  SfC- 
crs.  <zui  PZfsiDio  MvmviT.  Uip.  'J'zaja- 
M <ZU(  IN  Col.OH.  IU-DI.CtT.  Æl.  AoMA- 
Ni  p<  FonM.vM  OKms  ampliatit;  hic 
EuMfKIUS  RhETOR,  <2UI  ih  hoc  Aucust. 
Cliviinsium  oppiso,  ad  ritjrsiDiM  Gal- 

LtARUM  , POST  FORUM  IH  BaTAVIAM  IK- 
CRFSVVH  ORATIONE  PAKF.CTRICA  HABITA 
SCHOLIS  rR.XFECTUS  A NNUO  SEXCENT.  SEST. 
STIPFNDIO  , GaLLICAM  JUVEHTUTIM  IS- 
STITUIT  , HÆC  ICONICA  TRIPIDAMEA,  ID 
FST  VISTITU  sut  TFMl'OltlS  TUKICA  TALAXl 
COMA  DrCÜRT.  VITTA  CüNSTBICT.  BALTCO 
BULLATO,  CaSCMS  Fi.NE.ST.  MASSA  AURZA 
AD  LIBERALIT.  ZT  FEftULA  MACISTERII  IM- 
StCNI.H  PASSENTAT  , AO  ANTMZUIT.  MUNU- 
MIMT.  UHBIS  IT  HUJUS  PATRIC  RENOVA- 
TION. POSTLRIT.  POSUIT. 


Cette  ir.fcription  barbare  n'ed  d'aucune  autori- 
té. bile  nous  apprend  fculcmeni  que  quelques- 
uns  le  font  imaginez  que  Julc  Cefar  étoit  le  Fon- 
dateur 
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dateur <)'uD lieu,  qiâadte'enfuicenommd  UCo* 
Ionie  dcTnfdJi.  Or  cette  Colonie  nVtoit  poioe 
ï Qcvcs;  comme  Cluvier  le  prouve  fort  bien. 
On  y dit  fans  fondemcm  que  U ieunelTc  Gau- 
bile  y dioit  inllruite;  au  lieu  que  l’Ecole  d'Eu- 
mcnius  dtoii  ^ Autun.  On  ne  peut  rien  imagi- 
ncrdepiutridicuicque cette inrcription,  ob  Tua 
dit  que  du  tcms  de  JuleCefar  qui  fomü  le  Châ- 
teau, d'AuguUe  ronfucedreur  qui  y mit  garni- 
fon  , de  Trijan  qui  y établit  une  Colonie , & 
d'Adticn  qui  en  forma  une  Ville , le  Rhéteur  £u- 
nicnius  inilruifoic  1a  ieuuenc . Elle  ne  roeritc  au- 
cune attenrtoQ  . Reprenons  la  dclcriptioa  de 
Monconit. 

Au  dehors  de  la  porte  qui  fort  en  haut  dans  la 
compagne  à une  ponce  de  tnoiifquet  efl  un  trés- 
bcau  tilleul  â huit  laces.  Quoi  que  IcChâte-au 
foitdc[;ami  onnclaitlcpas  d'yrcirurqucrla  ma- 
iettéde  UMailon,  à une  grande  Talc  au  fond  de 
laquelle  cil  élevée  une  cflradcoù  l’on  monte  par 
une  vintaine  de  degrez  de  toute  la  largeur  de  la 
fale,  de  laquelle  on  découvre  une  campagne  k 
perte  de  vue  rcmoJie  d'une  inlînité  de  Villes, 
Villages  £(  d'un  grand  cours  du  Rhin  & de  la  Ri- 
vicro  de  Hec,  qui  palfeau  bas  du  pied  du  Châ- 
teau où  l'on  remarque  â quatre  ou  cinq  pieds  hors 
de  terre  l'antiquité  de  l'EdiHce , lait  de  gros  quar- 
tiers de  pierre  noire,  entremêlez  d'une  couche 
I Bsatiwi  de  groll'es  briques  alternativement.  Ml  y a au 
Château  une  Tour  qu'on  appelle  la  Tour  du 
Cigne  St/nmsneniur^ , parce  qu'il  y a un  cigne 
pour  Girouette,  bile  clllort  haute,  &c'eH  de 
cette  courqu'en  i}p7.  Mai^uerite  deClcvcsvit 
k combat  de  fes  hls  Adolphe  & Thcodoric  contre 
leur  oncle  Guillaume  Duc  deberg,  qui  leur  re- 
fufoit  la  rente  annuelle  d'une  Douane.  Le  Duc 
Guillaume  hit  pris  avec  cinq  de  fes  principaux 
Officiels,  on  voit  encore  lesdrapeaux  fufpeodus. 
1 i>*Aeuf.  * Clevct  cil  la  Capitale  d’un  Duché'  , qui 
»»*»  s'étend  depuis  celui  de  Berg  jufqu'au  Fort  de 
• l'P-M»  Schenck.  Il  eflboinépar  laCucldre  Hollandoi- 
fe  au  Septentrion  ; nar  l’Evéché  de  Munller  ; le 
Raïs  deRccklinchulcn  & le  Comté  de  laMuck 
â l'Orient;  du  Duché  dcBcre  de  del'Archcvé- 
chcdeCologne  au  Midi;  &<k  UGueldre  Efpa- 
gnule  à rckeideni;  il  écoii  panagé  ancienne- 
ment en  plufieurs  Seigneuries,  donc  la  plus  conli- 
dkrrable  étoit  celle  de  TrsTt  XBAKT  que  le  Rot 
Pepin  donna  à Æliui  Gracilis  , pour  mainte- 
nir parlecrtdic  de  ce  Seigneur  fous  Ion  ob^flan- 
cccette  partie  de  la  Gaule  Belgique  qu'on  nom- 
moil  auparavant  ThicrriVlII.  ac- 

quit la  Ville  deWefel,  & Jean  éiancmort  fans 
onfans,  Adolphe  II.  Comte  de  la  Marck,  qui 
avoic  époufé  Marte  fille  de  Thierry  frere  puîné 
de  Jean  y hérita  du  Comté  deClevcs,  &ca  ob- 
tint l'inveltiturc  de  l'EmpereurCharles  IV.  A- 
dulphe  1 V.  fun  pctic-fils  fut  créé  Duc  de  Cleves  au 
Concile  de  Combnee  l'an  1417.  par  l'bmpmur 
Sigifmond.  Jean  I.  foti  fiU  lui  (ucceda,  il  fut 
pere  de  Jean  II.  qui  vendit  auxCcmtes  deNaf- 
faw  les  droits  qu’il  avoit  fur  le  Comté  deCatze- 
nellcbogcn,  il  UifTa  de  Matilde  fille  de  Henri 
Landgrave  de  HcfTe  Jean  III.  dit  lePacifique, 

Îiui  acquit  lesDuchez  de  Julicrs  de  de  Berg  par 
un  minage  avec  .Marte  fille  unique  dcGuillau- 
mcVI.Duc  de  Julicrs  & de  Berg.  Je  laîffe  aux 
Jurifconfulteskdecidcrn  les  droits  de  cette  Piin- 
cclTe  étoient  meilleurs  queccuxdei’Eleéleur  de 
Saxe,  qui  demandoit cette  grande fuccellion  en 
vertu  des  cxpcrtaiives  que  les  Empereurs  Fré- 
déric III.  de  Maximilien  I.avoieni  accordées  à 
Erncft  III.  Electeur  de  ï Ton  frere  Albert  le  cou- 
rageux Marquis  de  Mifnie.  Cette  querelle  fit 
naître  de  gniides  coniefiaiions  entre  ces  Princes , 
dt  pour  les  terminer  ï l'amiable  y Sibylle  fille  aî- 
T«m.  ///, 
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née  de  Jean  le  Pacifique  epouTa  Jean  Frédéric  E- 
IcCleur  de  Saxe,  de  il  lut  lüpulé  dans  le  contrat 
de  mariage,  que  fi  Guillaume  frere  de  Sibylle 
mouroit  fans  entons  mâles,  ou  que  fa  pofieriié 
mafculine  vînt  k maixiuer,  toute  la  lücccfiion 
des  Duchez  de  Cleves  de  de  Julicrs  appartiendroic 
audit  Eledeur  de  à Sibylle  ou  â leurs  defeendans 
légitimes.  Cette  convention  n'empêcha  pas  que 
Guillaume  n’obtînt  de  l'F.mpcrrur  Charlcquint 
l’an  1 54d.  un  privilège  p.tr  lequel  (es  filles  étoient 
habilitées  k luifucccder,  premièrement  Taînée 
decnluite  Icscadcttcs,  & qu'en  cas  qu'elles  iuf- 
fent  mortes , cc  feroit  leurs  cofans  mâles  par  droit 
de  repreicnution.  Cette  grâce  fut  un  coup  de 
Politique  de  cet  Em^rcur,  c.tr  comme  l'AIlc- 
magne  écoît  alon déchirée  pardes  guerres  civi- 
les, il  crut  devoir  cng.iger  tortetneot  cc  Prince 
dans  fes  intérêts  pour  lcrnier  k fes  ennemis  le  paf- 
fagedu  basKhin.  GuiiJaume  mourutl’an  1592. 
de  iailTa  de  .Marie  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  L 
Ch.trlcsFrcdcricy  qui  mourut  à Rome  l’an  1575. 
âgé  de  vingt  ans,  Jean  Guillaume  qui  lut  fon 
fuccelTcur , Marie  Elconor  qui  époufa  Albert 
F'rcdcric  de  Bundeboui^  Duc  de  Pruilc  l'an  1 572. 
Anne  qui  lut  mariée  J an  1574.  avec  Philippe 
Louis  Duc  dcNcubourg;  Magdelene  avec  Jean 
Duede  Oeux-ponts  l'an  1579.  Sibviltqui  épou- 
fa  en  premières  nâces  Philippe  Marquis  de  Ba- 
de , de  en  fecoodcsCharles  d Autriche  Marquis 
de  Burgau  & Elifabetb  qui  ne  fe  maria  point. 
Jean  Guillaume  mourut  le  25.  Mai  1609.  fans 
avoir  eu  des  enfans  de  Marie  Salomé  tille  de 
Philibert  Marquis  de  Bade  fa  première  femme, 
ni  d’Anioinecce  de  Lorraine;  plullcurs  Princes 
prétendirent  k fa  fucceffion , les  Ducs  de  Saxe  re- 
oouveUcrcnc  leurs  droits,  & Jean  Sigifmond  £- 
kdeur  de  Brandebourg,  qui  avoit  époukAiinc 
fille  aînée  de  Marte  Elcotwr  & d'Albert  defiran- 
dc bourg  fc  iondoit  fur  le  droit  de  reprefentation  ; 
Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Ncubourg  fudte- 
noit  que  la  merc  étant  l'aîncc  des  Sorurs  qui  avoi- 
cntfurvêcuk  leur  frere,  dévoie  cnêtre  Theritic- 
K k rcxclufion  des  autres , en  execution  du  privi- 
lège accordé  par  Charlcquint  ; outre  qu'ciant  plus 
proche  d’un  degré  que  T Electeur  de  Brande- 
bourg, qui  o'étoic  iOuque  de  la  tille  de  la  faut 
aînée,  cette  fuccefiion lui  appartcnoitlcgitime- 
ment;  le  Duc  de  Deux-ponts,  & le  Marquis  de 
Burgau  demandoient  qu'elle  fut  partagée  égale- 
ment entre lesquatre  fœurs,  & outre  cesPrin- 
crslcDucdcNevers  & Henri  de  la  Mark  Com- 
te de  Maulevricr  fe  pretentoient  au0i  üir  les 
rangs , comme  tiiccetleurs  prafomptits , le  pre- 
mier de  la  branche  des  Ducs  de  Qeves,  & l'autre 
dclaMaifottdcliMark.  l'ouie  l'Europe  avoic 
pris  parti  dans  cette  querelle  , l'Empereur  qui 
fecroyoïtlcjugedeccttcaifairc,  voulut  mettre 
les  Etats  enfequellre  entre  les  mains  de  l’Archi- 
duc Léopold  jufqu'k  un  jugement  definitif  ; le 
Roi  Henri  IV.  s'étmt  déclaré  pour  le  Duc  de 
Neubourg,  & les  Provinces-Uotes  pour  l'Ele- 
âeur  de  Brandebourg;  on  avoit  levé  des  trou- 
pes de  toutes  parts,  & onétoit  fur  le  point  d'en 
venir  k une  rupture , quand  Maurice  Landgrave 
de  HetTe  a'ûm  propofe  un  accommodement , on 
s' affembla  k Dortmund  dans  k Comté  de  la 
MarckTaniéop.  Le  Duede  Ncubourg  y vint  en 
perfonne  & l'Elccleur  de  Brandebourg  y envoya 
fou  frere  avec  un  plein-pouvoir  de  confcQUr  k 
tout  ce  que  k Landgrave  feroit  ; on  demeura  d* 
accord  que  les  dilTerens  feroient  terminez  par  dea 
Arbitres  qu’on  nommeroic  de  parc  & d'autre, 
qu'en  attendant  ladeciTion,  l’Elcélcur  de  Bran- 
debourg & k Duc  de  Ncubourg  joiodroieut  leurs 
troupes , & iroicnc  inccfl'ammcnc  à DufTcIdorp 
pour  prendre  le goavcmemeatdu Eues,  faut  les 
Eeee  dioiia 
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ilioijs  d«  sutres  prctcnJins  j & cctîeTr.infaflion 
fut  contirmc’c  par  Jcsbtatt  UccPais  afTcmblez  à 
DutTcldnrp,.  Depuis  ce  ccim-Jà  ces  deux  Prin* 
ces  (trent  un  Traite  Provinnnvl  à Santen  l'ao 
1614.  en  ::itcndant  que  l’affaire  lAt  vuidée  au 
pTiiuipalt  futvant  le  Tellamcnt  du  Duc  Ctiil* 
latime  j l'KJcClcur  de  [iiandelnjurg  eut  en  parta* 
gc  le  Diichd  de  CIcvcs  & le  Cüintd  de  la  Marck  t 
& le  Duc  de  Neubuur^  eut  les  Diichcz  de  Juliers 
Ht  de  Berg,  Ik.  la  Seigneurie  de  Ravenllein.  L’ 
tlrclcur  de  Brandcbuurp,  aliun  d’avoir  exécute 
le  Traite  ik  le  Duc  de  Nvubuurt;  le  plaignit  qu’ 
avant  qu'un  l’eût  figitc’  « on  sVtoic  emparé  du 
Cuinte  de  K.ivcnfpcrgi  il  y eut  cr.fuitc  pluflcurs 
Traitczcmr'cux  , i-niin  iiflit  arrctdpar  ceux  de 
Wcllphaiie  que  tes  dtlfercns  pour  la  fuccclUon 
de  Juliers  lerolect  tsrinmez  fans  delai  après  la 
juix  laite,  fuit  par  une  procedure  ordinaire  de- 
vant l'Knipercur,  foit  par  un  accomodcmcnt  S 
l’amiable  . Ce  lut  en  execution  de  ces  Traitez 
que  rbic^eur  de  Brandebourg  , & le  Duc  de 
Ncubour^  cQVoycrent  des  Députez  à Elfen  l’an 
1651.  qui  par  une  Tr.'inljC^ion  du  11.  OClobre 
convertirent  le  Traite  Proviiîoncl  en  un  part.-;ge 
cfTcclif,  ce  qu'ils  conbrmi-rent  par  un  nouveau 
Traite'du  9.  Septembre  t6M,  Cette  affaire  fut  rt- 
iiouvcllcc  àraifcmblce  de  Nimegue , enlin  l'Em- 

Sreur  coniirma  la  dernière  Tranfaclion  par  un 
ccret  du  16.  Novembre  par  lequel  il 

maintint  le  DucdeNcubourgcn  polleliiondes  £• 
tats,  qui  lui  e'toteottombcz en  partage  fans  pré- 
judice des  droits  de  J'bmpire  & des  prétenaons 
des  autres  Princes . 

Le  Duchii  de  Qeves  efl  un  des  plus  beaux  & 
dcsmdllcuts  Païs  d'Allemagne,  le  Khin  le  cou* 

Îe  en  deux  parties , celle  qui  cil  en  de^à  de  ce 
ieuTC,  renferme  les  Villes  de  CIcs'cs,  de  Cal- 
car,  de  Santen,  deCiennep,  de  Burick,  & d* 
Orfoy.  La  panie  qui  cil  au  delà,  c'cll-!i-dire  h 
la  droite  du  Khîn  comprend  les  Villes  de  Wcfel, 
de  Duisbourq,  de  Kees  & d'f'mmeric. 

CLbVU.M  , ancienne  Viüe'delaCrandeBre- 
lagne.  Anionin  la  met  fur  laroutcd’Ifca  ^ Cai- 
Icva,  c'cil-à-dire  de  Carleon  à Henly  . Quel- 
ques exemplaires  ont  Ouvo  au  lieu  dcQevo. 
Antonio  la  met  it  xv.  M.  P.  d'Jrtiouium,  qui 
cil  Kcnchcncr,  & b xiv.  M.  P.  de  Darccerao- 
viHm  qui  cil  Circncellcr  ; & on  croit  que  CInvm 
ou  (jlnum  ell  Ciioccllcr . L'Ant>nyme  de  Ka- 
venne  rappelle  Glcrom  Celoma  . Les  Bretons 
l'une  appeilc'e  Cafx  Gloui  ; d'ob  les  Saxons 
ont  fait  Gur  AUCESTF.R , de  quelques-uns  dérivent 
cc  mut  de  rKmpcrcurClaudius,  & ont  nommé 
cette  Ville  Claudiocestria  . Mr.  Gale  pré- 
tend que  Cunllantin  partagea  J’ Angleterre  en 
quatre , qu’il  y en  eut  une  partie  nommee  Flavia 
C'aV^rrnyir  fur  la  RivicredeSavenie;  que  le  mot 
Flitvitii  eff  prononcé  dans  la  Langue  Bretonne 
comme  Cuivi;  que  delà  cette  Ville  fut  nom- 
mée Glouiccilcr , éc  qu'elle  ctoit  autrefois  com- 
me b prcicinlaCapitalcdclaProvincc.  liajou- 
te  que  l'on  compte  prdentement  trente  milles 
Auglois  d’Ariconium  à Glevum. 

I.  CLIBANUS  , Ville  de  l’Afle  mineure, 
dans  l'ifaurie  dans  les  terres,  félon  Pline 
Z.  CLIBANUS,  Montagne  danscette  partie 
deritalicquci'onappclloit  la  grande  Grèce.  El- 
le Cil  voilinc  du  Promontoire  Lucinien  , félon 
Pline  ou,  ce  quieftia  mémceholc,  duCap 
des  Colomnes  au  Kuia’ime  de  Naples. 
CLIBKKKE.  Vuiez  btititKis  1. 

CLICHV  , en  Latin  CùpiarKtn  , Village 
de  France  dans  l'ille  de  France,  au  bord  de  la 
Seine  S une  lieué  au  dclTous  de  Paris . V’oïcz 

C1.1PIACUH . 
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petites  Iffcs  de  la  Mer  Mediterranée  auprès  de 
ITlîe  de  Cypre  , félon  Pline  * St  Ptoloraéc  3 
Le  premier  en  compte  quatre  & les  met  près  du  * 
Promontoire  uppolc  à la  Syrie,  c'efi-h-direprès 
du  PrumontoircDinarete.  Strabon»n'yenmet  5 i.iA  r ^»t. 
que  deux.  Hérodote  * en  fait  auffi  mention.  Cc  ^ i<S*  r-ss'** 
font  plutôt  des  roches,  èk  des  écueils  que  des 
lilcs.  Il  y en  a quatre.  Elles  font  près  du  Cap 
de  Sr.  André. 

CLIDIUM.  Voîez  Chlidium. 

CLlbNSIS , cVff  ainfi  qu'oo  lit  dons  quelques 
anciennes  Editions  de  laCoulerence  de  Cartha- 
ge, fie  Orceiius  a lu  de  meme;  d'autres  portent 
Kliensis,  fie  c’cll  comme  il  faut  lireeff'célive- 
ment.  C'etoit  un  Siège  Epifcopal  de  lafiyzacc- 
nc,  fie  la  Notice  de cette  Province  nomme  Do- 
n.iticn  Evêque  de  ce  lieu  Dea.utttmtt  Elmfu. 

L'.^nonyme  de  Ravenne  connuli  lelieud'bLiE. 

Il  ell  nommé  ELtect  dans  ntineraire  li’Anto- 
nin . Parmi  les  Peres  du  Concile  de  Latran  tenu 
fous  le  Pape  Martin , qui  fuufcrivirenc  à la  Let- 
tre à l'Empereur  Contiontin,  on  trouve  entre 
les  Evêques  de  lafiyzacenc  £pt/c9’ 

put  fànti.t  EnUfix  Heittujh.  V'uicz  ELir.NSts. 

CLIGNO.N  , ruulciu  de  France  11  tom- 
be dans  l'Oure  avec  lequel  il  leva  ;>crdredâns  la 
Marne . 

CLIMA  ANATOUCUM,  /Jur Orientale, 

Siège  bpiiéopal  d'.^fiedans  la  Phcnicic  du  Mont 
Liban.  Il  avoit  EdcfVc  pour  Métropole,  Icioti 
la  Notice  de  Léon  le  Sage. 

CLIMA  ANATOLlS,  autre  Ste'ge  Epifeo- 
pal  d'Alicdans  l'Arabie,  félon  la  Notice  du  Pa- 
triarehat  de  lerufalein  dans  laquelle  on  licC/mit 
Qvivisinon  . Il  fout  partager  ce  der- 
niermotainii:  Qui  Visikom,  c'cit-à-dire  que 
ce  lieu  s’appclloil  aulfi  Vijl/Kn, 

CLIMA  ANZINITES,  lieud'Aficdans  la 
quatrième  Arménie , felun  la  Notice  de  Léon  le 
Sage. 

CLIMA  ASTIANICÆ  , lieu  de  la  même 
Province,  félon  la  même  Notice. 

CLIM.\  BlLAËlTbNbS,  lieu  de  la  même 
Province,  félon  la  même  Notice. 

CLIMA  DIGESENES,  lieu  Je  la  même 
Pronr.ee,  félon  la  meme  Notice. 

CLIMA  GABLANIM,  Heu  du  Patriarchat 
de  Jcrufalcm , fous  la  Métropole  de  Scythopolis  , 
félon  une  ancienne  Notice.  C’etoit  uu  Siège  E- 
piicopal  nomme'  Clima  Galanis  dans  celle  de 
i.éorilcS.ige,  St  Clima  Gallanis  dans  celle 
de  l'Abbé  Miion. 

CLIMA  GARENES,  lieu  Epifcopal  d'AGe 
dans  la  iv.  Arménie,  Icton  la  Notice  de  Léon 
Je  Sige. 

CLIMA  IMBRUDORUM,  lieu  EpifeopJ 
d'Alie  dans  la  Pbcnicie  du  Liban  , fous  Eddie 
Mctropolc,  félon  la  même  Notice. 

CLl.MA  M A G L U DO  K U .M  , lieu  Epi- 
fcopal de  la  même  Province  , Mon  la  même 
Notice. 

CLl.MA  MAMUZURARUM,  Siège  Epi- 
fcopal de  la  IV.  Arménie  , félon  la  Notice  de 
Leon  le  Sage . 

CLIMA  MESTICON,  l’une  des  cinq  Vil- 
les delà  Prefedure  dcThrace,  félon  Conltantin 
Porplivro.-;er.cte  7nFTitfnt». 

CLIMA  üRIKNTAUUM  ET  OCCI- bA-Thew..* 
Dl'.N'FALIUM , lieu  d'.^rabte  . Il  en  dl  fait 
mention  aans  la  Notice  de  Léon  le  Sage , comme 
d'un  Siège  Epifcopal. 

CLIMA  OKZ1ANICE5,  lieu  Epifcopal  de 
U IV.  Arménie,  fdun  la  même  Notice. 

CLl.MA  SüPHi.NES,  heu  Epifcopal  de  la 
même  Province,  félon  la  mênse  Notice. 

Le  mot  Kxiftu  quoi  que  propre  à chacun  de 
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ces  endroits  veut  dire  en  general  Ce«rr/r,  Can- 
ton^  Pais. 

CLI  M ACÆ . lieu  de  l’Eub^'e , félon  Héfyche. 

CLIMAT,  efpace  «le  terre  comi>ris  entre 
deux  Cercles  {ur^ileles  à rEquitcurj  de  manié- 
ré que  d'un  de  ces  Cercles  à l'autre  il  y ait  une  dif- 
IcTcnce  d'une  demie  heure  ou  d'un  mois  dai:s  les 
plus  longs  jours  de  l’anncc. 

Les  anciens Cdographes  voyant  que  ladiviGon 
de  la  Terre  en  cinq  Zones  n croit  pas  fulKlance 
pour  Caire  connoître  exactement  tous  les  acci* 
dens,  qui  arrivent  auxdifTerens  Païsde  la  Ter- 
re, ils  ont  confiJcre  la  longueur  du  plus  grand 
ju  ir  d'Ltu,  âc  IcIoD  cette  vue  ils  ont  multipSid 
les  cinq  Zones,  en  les  divifanc  enC/iWr/,  qui 
fum  de  petites  Zones  terminées  par  deux  Parallè- 
les tellement  cloignezcmr’cux,  encommcn^rnc 
depuis  l’Lquaccur,  que  de  l'un  à l’autre  îlyavi- 
fiation  d'une  demi*heure  au  plus  long  jour  d'Eid  < 

Outre  les  deux  Parallèles  quiboinent  chaque 
Climat,  on  en  imagine  un  autre  environ  parie 
milieu  de  ce  Climat,  oh  le  jour  du  Solilicc  varie 
d'un  quart  d'heure.  J'ai  dit  environ,  parce  que 
bienque  CCS  Parallèles,  qu’on  PmnUrlts 

sieCismatt ^ procèdent  dcquait-d' ncurecnquari- 
d'heure  , ils  font  nc'anmoins  tncgalemcni  éloi- 
gnez entre  eux  , leurs  largeurs  le  diminuant  à 
niefurc  qu'ils  s'éloignent  de  l’Equateur  en  s'ap- 
prochant de  t’uo  ou  de  l'autre  Pôle. 

Ainli  un  Climat  comprend  crois  Parallèles , (à- 
voir  tes  deux  qui  le  bornent,  ^untroilicme  qui 
les  divile  en  Dcini'Climats , qui,  cumme  nous 
avons  dit,  ne  font  pas  d'une  largeur  vgile  dans 
le  meme  Hcmifphcrc  à l'c'gard  de  l’Lquateur  , 
cette  largeur  étant  plus  grande  proche  de  l'Lqua- 
teur  , & très-petite  proche  du  Cercle  Polaire, 
où  les  Climats  hnilTent,  félon  les  Anciens , com- 
me l'on  peut  voir  parlaTablc  desClimats,  que 
nous  donnerons  après  avoir  dir  que  puifquc  les 
Climats  depuis  l'Equateur  vers  l'un  & l'autre 
Pôle  procèdent  de  demi-heure  en  demi-heure, 
& que  fous  l'Equateur  les  jours  artificiels  font 
Mrpetucllcmcnt  de  iz.  heures,  & que  fous  les 
Cercles  Polaires  le  plus  grand  jour  d' Etc- cil  de  04. 
heures , il  y aura  24.  Climats  entre  l’Equateur  & 
chaque  Cercle  Polaire , parce  qu'il  y a 24.  demi- 
heures  d'augmentation,  defortc  que  le  premier 
Climat  fera  celui  où  le  plus  grand  jourd  Etc'  cil 
de  12.  heures iSc demie,  & Jclccondcclui  où  te 
plus  grand  |«ir  d'Etc'cfldc  ij.hcures  , le  troiild* 
me  celui  où  le  plus  grand  jour  d’Etd  ell  de  1^. 
heures  dit  demie  , èc  ainfi  enfuîte,  comme  on 
voit  dans  la  Table  fuivance,  qui  montre  la  lar- 
geur des  Climats , & la  longueur  du  plus  grand 
jour  d'Etc , avec  U latitude  pour  le  commence- 
ment, le  milieu,  & U En  de  chaque  Climat. 

Téiblc  des  Climats» 


Climat . 

Plus  grand 
)Our. 

Elévation 
du  PoIc  . 

Largeur  des 
Climats . 

H. 

M. 

D. 

M. 

D.  M. 

12 

0 

0 

0 

I 

12 

•S 

4 

18 

8 34 

12 

50 

8 

34 

12 

45 

12 

43 

Z 

0 

td 

43 

7 50 

M 

*5 

20 

33 

*5 

20 

33 

1 

»î 

50 

it 

? 3 

.'.5 

45 

17 

3« 
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Climat 

1 Plus  grand 
( jour. 

Elévation 

Largeur des 

du  Pôle . 

Climats. 

H. 

M. 

D. 

M. 

D.  .M. 

•3 

45 

*7 

î** 

“ ■ 

4 

»4 

0 

30 

47 

â ÿ 

«4 

•5 

33 

45 

H 

*5 

33 

45 

5 

»4 

30 

3» 

30 

5 »7  * 

'4 

45 

39 

2 

«4 

45 

39 

2 

6 

>5 

0 

4> 

22 

4 3° 

*5 

*5 

43 

3» 

*5 

'5 

43 

3- 

7 

>5 

3« 

44 

29 

} 48 

«5 

45 

47 

20 

«5 

45 

47 

20 

8 

16 

0 

49 

1 

3 *3 

16 

*5 

50 

3? 

16 

•5 

50 

33 

9 

16 

30 

5* 

5» 

» 44 

l4 

45 

53 

*7 

id 

45 

5? 

*7 

10 

«7 

0 

54 

29 

2 17 

17 

*5 

55 

34 

*7 

*5 

55 

34 

11 

>7 

30 

s* 

37 

2 0 

«7 

45 

57 

34 

17 

45 

57 

54 

li 

18 

0 

5« 

26 

t 40 

18 

*5 

59 

14 

18 

>5 

59 

»4 

1 26 

*3 

18 

3» 

59 

59 

18 

45 

60 

40 

18 

45 

60 

40 

14 

»9 

D 

61 

18 

* *3 

»9 

*5 

6t 

53 

»9 

«5 

6t 

5? 

*5 

»9 

30 

6% 

25 

1 1 

«9 

45 

6i 

54 

i6 

*9 

45 

61 

54 

20 

0 

22 

0 52 

20 

^5 

*53 

46 

29 

*5 

^5 

46 

*7 

20 

30 

64 

6 

0 44 

20 

45 

64 

30 

18 

20 

45 

64 

30 

21 

0 

^4 

4* 

0 3< 

21 

*5 

<55 

6 

21 

M 

<*5 

6 

21 

30 

65 

21 

0 2p 

21 

45 

*5 

35 

21 

45 

«5 

35 

20 

22 

0 

*5 

47 

0 22 

22 

<5 

*5 

37 

22 

M 

65 

57 

2t 

22 

30 

66 

6 

0 17 

22 

45 

66 

H 
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Climat. 

Plut  grand 
jour. 

Elévation 
dn  Pôle. 

Largeur  des 
Climats. 

H.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

ai 

22  43 

23  0 

»?  *5 

66  14 

66  20 
66  25 

0 II 

»? 

»î  *5 
23  30 

4S 

66  25 
66  28 
66  29 

0 4 

»4 

»3  45 
24  0 

24  0 

66  29 
66  30 
66  30 

0 1 

Let  AncicnsG^ographes  n'ont  pas  mis  le  pre- 
mier Climat  là  olilcplus  grand  ^urdXt^  dtoit 
de  ta.  heures  & demie,  croyant  que  oc  Iteu-là 
dtoit  inhabiid,  mais  là  où  Je  ^or  duSolllice  d* 
Eté  dtoit  de  1 3.  heures  : & ils  n’ont  comptd  au 
commencement  que  fepe  Climats  vers  le  Septen- 
trion, auxquels  mont  donne  les  noms  desiicux 
les  plus  fameux,  par  où  palfuit  le  Parallèle  du 
milieu,  parce  qu’ils  ne  counuilToicot  pas  les  par- 
ties de  la  Terre  au  dc-là  du  feptidme  Climat, 

J ni  cil  proprement  le  huiiie'me , dans  lequel  cil 
aris,  parce  qu'ils  omcuuient  le  premier,  c'eA- 
k-dire  Je  lieu  par  où  devoir  palier  le  premier. 
Voici  les  Noms  de  ces  fept  Climau. 

I.  Dia  Meroé's,  par  Merod, 

II.  DiaSycnes,  par  Sicnc, 

III.  Dia  Alexan*  par  Alexandrie, 
drias, 

IV.  DiaRhodou,  par  Rhodes, 

V.  Dia  Romes,  par  Rome, 

VI.  Dia  Ponrou,  par  le  Pont-Euxin , 

Vil.  Dia  Borylte-  par  le  Fleuve  Boryileoet. 
nous. 

Les  Climats  Méridionaux  neportoient  le  Nom 
d'aucune  Ville,  parce  que  rHcmifphere  Aultral 
à l'dgardde  l'^uatcuretoit  entièrement  incun- 
hu  aux  Anciens  , & l'on  fc  contenioit  de  leur 
donner  le  même  nom  qu'aux  Climats  Septentrio- 
naux, en  ajoutant  cette  Prdpulition  Antit  qui 
en  Grec  fignifie  contre,  ou  oppolltion,  comme 
^nthiiamrrùëi , c'cA  à-dire  oppofe  à celui  de 
Mrrod , Anûdiafytntt yO\i  oppofd  à celui  de  Sye- 
ne.  Ainli  des  autres. 

Les  Géographes  modernes  ont  ajouté  .tux  24. 
Climats  qui  commencent  depuis  l'Équateur,  & 
finilTcnc  au  Cercle  Polaire  qui  cA  en  la  latitude 
de  d<5.  degrez  & demi , lîx  autres  Cltmacs  dans 
laZonefruide  jurqu’au  Pôle  dans  une  autre  figni- 
fication  , parce  que  dans  chacun  le  plus  grand 
jour  d'Eté  y croît  d'un  mois  entier  . Car  il  ne 
peut  plus  croître  d'une  demie-heure  au  delà  du 
Cercle  Polaire,  ou  du  66.  Parallèle,  parce  que 
le  Soleil  y demeure  quelques  jours  fans  fe  coucher. 

LesClimats  fervent  pourlaire  conooi  re  que 
ceux  qui  font  Atuer.  dans  un  tel  Qimat , ont  le 
plus  grand  jour  d’Eté  d'une  certaine  grandeur, 
étant  plus  grand  qoe  de  iz.  heures  d autant  de 
demie-heures  que  le  nombre  du  Climat  com- 
prend d'unitet  . Ainfi  en  difant  que  Parts  cA 
dans  le  huitième  Climat,  qui  donne  huit  demie- 
heures  ou  quatre  heures , cela  fait  connohre  que 
le  plus  grand  jour  à Paris  furpaA'c  douze  heures 
de  quatre  heures , ficqueparcoofequent  ileA  de 
feize  heures. 

Tuut  au  contraire  quand  on  conooît  le  plus 
grand  jour  d'Etédans  unPais,  onpeutdire  dans 

3 ucl Climat  cePaïscA  lîtué,  favoiren  ôtant  la. 
u nombre  des  heures  de  ce  plu»  grand  jour,  & 


en prenantle double  durcAe.  Comme  G fondît 
qu’à  Parts  le  jour  du  SoIAice  d' Eté  eA  de  16. 
heures,  en  ôtant  12.  de  16.  il  rcAe  4-  dou  le 
double  8.  fait  contuttre , que  Paris  cil  dans  le 
huitième  Climat. 

t.  CLIMAX,  , Montagne  d'AGe, 

dans  la  PiGdic  pr^s  de  la  Ville  deSclga.  On  lit 
dans  Plutarque  * qu'Alexandre  paffa  à pied  le  * 
pas  de  la  Montagne  Climax,  étant  parti  de  la 
Ville  de  Phafeiis.  Strabon  * dit  deméme,  au-  Tna.isVir. 
pris  de  Phafclis  il  y 1 au  bord  de  la  Mer  un  dcGIé  ^*V**  ‘^ 
par  lequel  Alexandre  mena  fon  armée.  Car  en  * 
cet  endroit  le  Mont  Climax  s'avançant  vers  la 
Mer  dePamphylie  ne  lailTc  fur  le  nvage  qu'un 
palTageforr  étroit,  qui  lorfque  la  Mer  cAciJme 
cA  à fcc , deforte  que  les  Voyageun  y peuvent 
paAer  ; mais  lorfque  la  marée  eA  h.aute  elle  le 
couvre.  Polybe  en  parle  aulfi  il.S.t.7». 

a.  CLIMAX,  Montagne  d'Aficdansla Phé- 
nicie entre  le  Fleuve  Adonis  & la  V ille  de  Blblos , 
félon  Strabon  * . Jolephe  z qui  l'appelle  C/z-  * l-'^  r-rn- 
mdx  dts  Tyritnt  dit  qu  elle  eA  à cent  Aades  de 
Tyr  vers  le  Septentrion. 

5.  CL1M.AX,  Montagne  de  l'Arabie  heorcu- 
fe,  félon  Pio'omée  «l.<.e.7. 

4.  CLIMAX,  Château  maritime  d'AGe  dans 

la  Galatie  , Rion  le  meme  7.  7 L$.  <.4. 

5.  CLIMAX,  lieu  du PelnponnelèdansfAr- 
caoie,  félon  Paufanias  11  ctoit  près  de  Man-  s I.B. 
tir.ée . 

Le  mot  Climax  veut  dire  une  échelle. 

CLIMBEBAS  ou  Clivib-be  , Roïaume  <T 
Afrique,  félon  le  Sicurde  la  Croix  , qui  endon- 
ne  uoeUvTcriptiun  j muis  par  malheur,  il  y mô- 
le les  Monta  ;^nes  de  la  Lune  ôt  la  Rivière  deUa- 
gamadri , qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  Rela- 
tions vilsonnaircs  de  gens , qui  vuyageuieni  en 
idée.  Ce  Koïaumcétantdc  meme  fabrique  jene 
barboui'ierai  point  de  papier  pour  en  donner  une 
dcfciipiion  imaginaire. 

I.  CLI.MBEKKüM  ou  Clembcrrum. 

z.  CLlMfibKKU.M,  aocieanurnde  la  Ville 
d'.Auch,  fcluD  quelques  Savant . Voiez  l'Arti- 
cle BfRSIXUM  . 

CLIM6ERTUM  , ou  môme  félon  d’autres 
exemplaires  CLiNi8L«auM  , ancien  lieu  de  la 
Gaule  fur  la  route  d'Agen'aLion,  félon  l’Ieine- 
rairc  d'Aotonin  entre  Lailura^  qui  eA  LtcImtiv 
& Bfl/tfio.  • 

CLIMICIACÜM  nomLatinde  Clame-  9 H*»-  y*- 
ci , Ville  de  France  au  Nivernoi*  . On  trou- 
vc  également  ce  nom  & celui  de  Clemiciacum 
employez  dans  i'Hiiloire  de  Vezelay  . Gode- 
tfois  Moine  de  Clervaux  , Difciple  dt  Secrétai- 
re de  St.  Bernard  dit,  dans  la  Vie  dece  Saint  l*4- 
Castrum  Clamicl'IUMî  & fait  comioître  qu’il 
étoit  du  Oiocèfe  d'Auxerre  , à l'extrcmité  des 
ar^ciennes  limites  des  Senonois.  Des  Lettres  de 
Philippe  Roi  de  France  datées  de  l'an  1078.  nom- 
ment Gautier  de  Qamecy , C<mirm/dc  Clami- 
ciACO.  On  lit  aufii  C/<r?R;ri/rrMns dans  IcsGeAeS 
des  Evêques  d'Auxerre  publiez  par  le  P.  Labbe. 

Voïcz  Clamecv. 

CLI  N-DESSUS , petite  Ville  de  France  dans 
le  berri  près  d'Agurande  , félon  Mr.  Corneille 
qu’ont  fuivi  les  Auteurs  du  Dièlionnaire  Géo- 
graphique de  la  France  . Ce  lieu  cA  nommé 
Cluts  dans  les  Cartes  deSanfoo,  &comme  il 
y a deux  Cluys  voiGns  l'un  de  l'autre , le  plus  Mé- 
ridional cA  nommé  Cluys-dclTus  , & l’autre, 
qui  cA  au  Nord  Oriental  de  ce  {premier  s’appelle 
Ouys-dclfous . Ce  dernier  cA  fur  la  Rivière  de 
fiouzainc  ; & l'autre  cA  fur  un  ruilTeau  qui  la 
grolTit.  Lun  & l'autre  font  à rextremité  Mcri- 
dionaledel'EtcAion  d'iflbudunj  maiscenefont 
pas  des  Villes. 

CLI- 
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CLINA,  Khfi'mi,  Fontaine' de  Cyaîque^  fe* 

J Th*£j«f.  lonOnelius  • oui  cite  Orphde.  II  aioutequclle 
tire  (bn  origine  des  plcun  que  répandit  la  kmme 
de  Cyzique  Jorfqu'cllc  en  apprit  la  mort . Elle  c(l 
• I'  '•  nommée  Kmi't*  par  Apalfonius  *,  & par  Va- 

’ ' *’  leriui  FUccus  t dans  leurs  Poé'mes  des  Argo* 

nautiques. 

CLINE,  ViiiedelaGrecefelooOrteliuSfqui 
a cnieoToirlapreavedans  le  xxvi.  livredeTi* 
ce-Live. 

CLINGENAW,  l’Auteur  desDelices  de  la 
Suifledcrit  Klincnau ; iolie  Ville  de  SuÜTe  au 
Canton  de  Bade,  fur  U rive  droite  de  l'Aar,  Ik 
une  lieue  de  Waldshut  l’une  dc$  iv.  Villes  fore- 
Üieres.  On  y voit  deux  EglifeS}  l'uue  Collegia- 
le & l'autre  Paroiiritle.  Il  yavoit  anciennement 
an  Couvent  ou  Maifon  des  Chcvaliersde  l'Or- 
dre de  St.  Jean  de  Jerufalem;  ma»  cette  Cotn- 
manderie  a dte  transférée  audel^de  la  Rivière  à 
Lu^cren  ou  Lutkeren.  Dans  le  fauxbourg  il  y 
a un  Couvent  de  Wilhclmices  nommé  Sion. 
La  Ville  apnartenoit  aurrefois  ï des  Barons  de 
Klingen.  L an  izdo.  Eberhard  Evjque  deCon- 
flance  l'acheta,  & depuis  cette  acquifition  les 
Evêques  de  cette  Ville  l'ont  toâiours  polfedèe; 
mais  feulement  en  fîef&iurifdiflion,  car  la  Sou- 
veraineté ell  aux  Cantons  Seigneurs  du  Comté 
de  Bade. 

CLINTIDIONES.  Voîcx  CuMoiTionrs, 

CLION , Bourg  de  France  dans  le  Bcrri , Dio- 
cèfe  de  Bourges  1 EIe^>ion  de  Chàtcauroux,  en- 
tre la  Riviércd'lndreiSIc  le  ruilTeau  d'Oranne  à 
tine  lieue  de  Chàtillon.  llyadeus  Pneurezdans 
cette  ParoilTe  ; celui  de  Ste  Colombe  & celui  de 
Ste Cathcrir.e  de  la  Chaife.  Ccderniercflvrai- 
fcmblcmcnt  de  fonilation  Roule:  il  releve  du 
Roi  à caufe  de  U grofte  tour  de  Chitillon  fur  l'In- 
die:  il  a haute,  moyerne,&baHeiu(lice,  mou- 
lin banal  fur  la  Rivière  d'Indre&feul  droit  depê- 
chedans  dette  Rivière,  &dansccllede  Lauren- 
ce autant  qu'en  emporte  l'étendue  de  fontief  & 
julHce.  lia  encore  diverfes  jouiifances.  La  de- 
meu  re  du  Prieur  cft  un  Château  (îtué  fur  une  hau- 
teur au  bas  de  laquelle  paflé  la  Rivière  d' In- 
dre. Les  lêtcs  de  ce  Bourg  font  celle  de  Ste  Co- 
lombe, quin'attire  pointd'étrangcrsparcequ'oo 
la  célèbre  le  dernier  iour  de  l'an , celle  de  Ste 
Théodore  Vierge  & Martyre  le x8.  Avril.  Elle 
donne  lieu  ^ une  alTemblc'e  qui  dure  depuis  le  25. 

Avril  iufqu’au  a.  de  Mai,  &qui  cil  moiosun  pè- 
lerinage qu'une  partie  de  plaifir. 

Coutccqu'ilyadepluscurieuxli  Clion,  c'ed 
leChbteau  de  I IBe  Savaxv,  i un  demi  quart 
delieuédufiourg.  Le  corps  de  cette  Maifon  cil 
au  milieu  de  quatre  grandes  Tours  en  triangle. 
Il  e(l  environné  de  fofTczau  delTus  dcfqucisiiya 
deux  ponts  levls , l'un  du  cdté  du  Midi,  l'autre 
ducdtéduCouchant  j l'entrée  qui  efl  du  cAtédu 
Midin'ed  pas  agréable;  mais  tautre  façade  re- 
garde le  Bourg  du  Fkamce'  environné  de  côceaux 
plantez  de  vignes  & la  Ville  de  Chàtillon  : les  ap- 
panemens  du  Château  font  bien  meublez,  prin- 
cipalement 1a  Chapelle.  Entre  les  deux  ponts  le- 
visduCh&teauilyaun  Fort  élevé.  Les  rcmifes, 
lesccuries,  les  jardins,  & le  parterrefont  bien 
entretenus.  IlyaprèsdeceCbàtcau  un  bois  de 
futaye  au  milieu  duquel  e(l  une  étoile  b laquelle 
aboutilTenc  plulîeurs  belles  allées  dont  les  pro- 
menades font  agréables. 

CLIPEORUM  MONS,  c’eflainfi  que  quel- 
ques-uns ont  traduit  en  Latin  Sch  t trar  ao  ; nom 
d'une  Montagne  de  U balTc  Hongrie . 

CLtPIACUMou  CcipriAcuM  aujourd'hui 
4 i>r  Rci>»-  Clkhv.  * Cefl  le  nom  d'une  ancienne  Maifon 
fin«iM.i4  f.  Roïale  oàplulieurt  Rois  de  France  ont  fait  leur 
demeure.  Ilferoit  difficile  de  dire  quand  elle  a 
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commencé,  puis  qu’on  n'entrotiveaueunemen- 
tiondans  les  Auteurs  avant  le  Régné  de  Clotaire 
ILSaiîcuation  eÀ  plus  certaine.  Elle étoit dans 
le  territoire  de  la  Ville  de  Paris  fur  le  bord  delà 
Seine;  entre  la  Ville  de  St.  Denis  & le  Bois  de 
Boulogne.  On  la  nomme  communément  Clichi 
i.AGARCMKC,pourladillinguerd’une  autre  Cu- 
cHt,  appellée  dans  les  Celles  du  Roi  Dagobeit 
fupertui  ^ & par  d'autres  CZ/pp/dtiim 
èn^ineto . Ce  dernier  Clippiacum  ell  aujourd'hui 
Clichy  dans  la  Forit  de  Livry  , entre  La^ny  & Sr. 

Denis,  prefque  ï égale  didance  de  I un  âc  da 
l'autre.  On  trouve  encore  un  autre  Clicmt 
aux  frontières  des  l'Evêché  de  Chartres  tout  au- 
près de  St.  Cennain  en  Laye  dans  U forêt  de  ce 
nom . 

Ce  fut  \ Oichy  la  Garenne  T que  Clothaire  jFmbzcam 
fit  époulér  k fon  fils  Dagobert  Roi  d’Au(lralie,Go-  <•  sj. 
matrudeScrurdela  Reine  Sicbilde;  Sccemême 
Dagobert  fe  plût  11  fort  dans  cetre  Maifon  qu'il 
prott  dans  la  fuite  y avoir  fouvent  fait  fa  demeu- 
re. Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ûrdoa- 
nances  données  k Clichy.  Ce  fut  auffi  k Cli- 
chy, felonl' Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Ouén, 
que  ce  St. Prélat  termina  fa  vie  au  retour  de  fon 
AmbalTaded'Auflrafle.  Scs  reliques  furent  trans- 
portéestroisansaprès  prAnsbert  fon  fuccclTeur 
dan«  l'Eglifc  du  Palais  de  Clichy  , qui  fut  depais 
nommée  la  Chaplle  de  St.Ouén  lieu  qui  cfl  deve- 
nu un  Village,  qui  fe  trouve  tant  foir  peu  éloigné 
de  Clichy  lequel  a auffi  pris  le  nom  de  Sr.  Ouên,èlc 
fe  voit  encore  fur  l'un  des  bords  de  la  Seine  entre 
St.  Denis  & Clichy . Quelques  Auteurs  ont  voulu 

Î|uc  ce  lieu  fût  lui-même  originairement  une  Mai- 
on  Roule , qui  avoir  fon  Palais  didinguéde  celui 
deC//ppfdriio;  majs  ilya  plusd’apparencequîl 
ne faifoit qu'une  partie  du  Palais  &qu'ilenétoiC 
dcpndant  ; efreêlivement  ce  Palais  étoit  d' une 
grande  étendué.  Ainfi  la  didance  qui  fe  trous'cau- 
joud'hui  entre  St.Ouén  & Clichy  n’cd  pas  ui>e  rai- 
fon  k oppofer, d'autant  qu'il  s'ed  pd  faire  que  C/rp- 
p/jcMince(T.inc  d'être  Maifon  Roïale  par  la  dona- 
tion que  Chartes  Marrel  en  dt  k rAboaïe  de  Sr« 

Denis,  l'enceinte  qui  originairement  étoit  extrê- 
mement grande  , a pd  tellement  être  diminuée 
que  cequi  ne  ccMnpfiût  qu'un  fcul  lieu  en  a pru 
être  deux  dans  la  fuite.  Ccd  ce  qui  cd arrivé  k 
prefque  toutes  les  anciennes  Maifons  Roîales  . 

Loxique  les  Rois  s'y  plailbient  & avoicot  foin  de 
les  entretenir , il  fe  trouvoit  quelquefois  plufieurs 
Villages  renfermés  dans  leur  enceinie;mais  quand 
ilslcsont  négligées  on  a vû  ces  Villages,  quine 
fonnoient  qu'une  feule  maifon  devenirdes  lieux 
tout-k-fait  feparez. 

CLISOBORA,  ancienne  Ville  des  Indes  fé- 
lon Arricn  *,  qui  la  met  entre  les  grandes  Villes  f 
des  Surafeniens . Pline  f dit  que  l'Vomanes  Ri-  7 
viére  tombe  dans  le  Gange  entre  les  V illes  de  Me- 
thora  & de  Clifupra.  C'vd  ainfl  qu'il  faut  lire 
cemot,  felonleK.P. Haidouin,  BcnonpasCx- 
aisoBOxcA  comme  a IA  Ortclius . 

CLISSA , Fortereffede  Dalmatie.  Mr.  Spa 
* croit  que  c'ed  le  lieu  que  Ptolotnéc  applle^én-  t Vovag*  T< 
dtaium  fie  Strabon  -Ancietrimmi  mais,  ajoute-  *•?•**• 
t-ii,  une  infeription  le  nomme  Andctrium  , 
fie  ces  monumens  font  plus  certains  que  les  Livres, 
qui  ont  p être  altcrcz  par  les  Cbpides  . C’ed, 
purfuit-il,  une  Citadelle  de  grande  imprtan- 
ce,  qui  futprtfefur  les  Turcs  par  les  Vcoiiiens 
fous  le  commandement  de  FofculoProveditcur 
de  Dalmatie.  La  caufe  de  la  prife  lut,  outre 
les  vives  attaques  qu'on  lui  avoir  données  , 
une  bombe  qui  tomba  fur  la  Mvifouéc  pendant 
que  les  Turcs  ctoicnrk  la  prière,  oclcdécnura- 
gcmentqueleur  caula  ladctiiied'rm  fccours  qu* 

Us  attendoteoc . Ils  fc  rendireoc  vies  & bagucx 
fauves^ 
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fauves;  nuis  les  Morbqucs  leurs  eoncmis irrc' 
conciliables  les  attendirent  àuo  paitige  Si  les  tail- 
lèrent tousen  pièces  de  leur  propre  mouvement. 
Gifla  lut,  dit-on,  bâtie  par  une  Reine  & avoit 
c'tdautrciutsU'Lmpcreur  d'Allemagne.  Depuis 
(|ue  U République  de  Veallc  la  tient,  elle  en  a 
lait  fauter  une  partie  audevant  pour  la  rendre  plus 
iorte& plus  ailée  h garder.  Elle  efl  (urune  crête 
de  Colline  entre  deux  hautes  Montagnes  fur  le 
chemin  de  Turquie  en  Dalmatie.  La  fentiocUe 
voit  tous  ceux  qui  paiTcnt  & les  oblige  li  parler , 11 
n'y  a pourtant  ni  balUoiis,  ni  ouvrages  de  dehors; 
mats  kulcment  quelques  terraiVes  &lerocfertde 
murailles.  L'eauy  inanquc  & le  froid  y cfl  terri- 
ble. J]  y a deux  Compagnies  d'Ioiantcrie  & la 
moitié  d'une  de  Cavaicne. 

CLISSON,  petite  Ville  de  France  eoRreta- 
gneauPaisNamois.  Les  anciens  Aclcsl'appcl- 
Icnt  Clicchio.  Hadrien  de  V.iiois  ' ditavoîr 
vil  des  Lcitrcs  données  I'jd  mcv.  en  prcfencc  de 
Ciaudin  ife  C/ùf/j/tMff  d'autres  Lctiics  portent 
C//c/>/0.  Il  y en  a de  plus  récentes  tirées  de  I' .Ar- 
chive de  Fumevraut  porlelqueiles  Gautier  JrLVi- 
</wMr,  dtScrtalaienitne  offrent  leur  tille  Ruber- 
geâDicu^à  Robert  d Arbrtflclles.  Ctilfun  cfl 
iur  la  Scurc  Kiviercqui  le  icuc  dans  la  Loire.  Ce 
lieudonnclc  nom  à un  petit  Canton  appcild  (e 
C'LissoNois.  llaruautretois  pour St-igneur Oli- 
vier de  Clilfon  Connciable  fous  le  Kui  Charles 
VI.  * il  y a un  petit  Château  fur  un  rocher  jui- 
giunr,  éi  la  Ville  cfl  â cinq  licuCsdeNaïUcs.  Ce 
CuncètaUe  y fonda  l'an  1407.  une  Collegiale 
dont  les  Canonicats  lom  â la  nomination  du  Ba- 
ron de  ClifTon. 

Ci.I.AURAv.  VoTez  Phkou. 

1.  CLITAi,  Kiuiva,,  Villed'Alîcdanslafii- 
thynic,  c'ioigne'c  de  la  Mer , félon  Pco’omtc 
qui  |a  met  au  Midi  Oriental  d'Anuflris . 

2.  CLIT.F^,  ancienne  Nation  d’Aflc  dans  cet- 
te pirtiede  rAHv,  qui  fut  foumife  â Archelaüs 
Roi  dcC.'ppadoce . iisétoient  piès  du  Mont  Tau- 
rus&peuc!uignez  de  la  Mer.  Tacite  «dit:  vers 
cctems'làla  Nation  des  Clites  fujette  d'.Arclic- 
laüs  Roi  de  Cappadoce,  volant  qu'on  vouloit  la 
forcer  â déclarer  les  biens  à notre  manière,  & â 
piyer  le  tribut,  fc retira  dans  le  MontTaurus, 
Bcàlaûvcur  du  terrain,  elle  fc  maintint  contre 
les  troupes  peu  aguerries  de  ce  Roi . Il  dit  ailleurs 
S : peu  après  les  Nations  des  Ciliciens  cham- 
pêtres furnommez  les  CUtes,  qui  s'dtuicnt  dé- 
jà plulKurs  fois  foulcvécs,  fe  mirent  â camper 
dans  des  Montagnes  impraticables,  fous  la  con- 
duite de  Trofubor,  & delà  faifant  des  courfes 
vers  le  rivage,  ou  vers  les  Villes,  ellcsoloient 
attaquer  les  Laboureurs,  les  Bourgeois , & fou- 
vent  même  les  Marchands  Üc  les  Bateliers.  On 
voit  bien  qu'ils'agit  des  mêmes  Clites  dans  ces 
deux  pafljges. 

CLIT.£,  lieu  de  la  Grece  dans  la  Macé- 
doine afl'cz  près  du  Mont  Athos , fclou  Titc- 
Livc  *. 

CLITF.  Voïcz  Cliua. 

CLITLRIUM,  Phavorin  nomme  ainfl  une 
Ville  de  l'Arcadie.  Wiez  Clitoruh, 

CUTLRNIA  LARINATU.M  , ancienne 
Ville  d'Italie  dans  la  Pouillc,  fclon  PiineZ.  On 
lui  donna  ce  nom  âuufe  quelle  ctoic  voilinc  de 
ZariMttm . 

CLnURNIKI,  habitant  d'une  Villed’Ita- 
lie  au  pjïs  des  iliquiculans , fclon  Pline  * . Leur 
Ville  efl  nommec  CLiTkRNUM  Kxi/vfiuer  par 
Ptolumec  Mclaquccitcle  R.P. Hardouinn* 
en  parle  point;  mai$bicadeCf/rmw<s  voifioeüe 

léOrinkf» . 

CLITLRNUM , on  lit  ainfl  ce  nom  dans  Pto- 
lomce  comme  cuot  celui  d'une  Ville  d'Iu- 


liechezlesÆqtucuIes.  Voïez  Cxiternivi. 

CLlTiS.  Sidonius  d.ins  rénumeratioo  des 
Rivières  de  France  ditr 
C/rt/r,  Elaveft  AtaXf  Vacalhy  &c. 

Papire  Maffon  croit  quf  C^r/x  n'cfl  autre  que  le 
Claintn  Latin  Ctenutÿ  mats  Hadrien  de  Valois 
^'defaprouve  cette  conrecIurt,£ins  pourtant  nous  " 
dire  ce  que  c’efl  que  le  Clilis  de  Sidonius.  P*»a7* 

CLI  TON,  Rivière  de  Grèce  au  Ptloponnefe 
dansfArcadic,  félon  Hcfyche  de  Siace , Ce  der- 
nier du: 

Et  rapjâkt  ClitoUf  tSf  pbi  Phitie  Zaàm 
P tnt  Joctr . 

Voïez  ci-apris  Clitorivs  Ahnis. 

CL170R,  fclonPaulatiias “de Ptoloméc 'I  iil-8-c.4. 

ou  ^ *■  *• 

CLITORIA,  fclon  Etienne  le  Cengriphe 

Xenophoa  '«  êciic  Clcior  parun  14  h;a. 
ou  enfin  CrRc.i.j. 

CLrrORILTM,  fclon  Pline  *J , Ville  de  ij  i.4-«.<. 
Grece  au  Pelopunncfe  dansl'Arcadie.  PaufaBios 
dit  qucCliror  fUsd'Azancs  étoit  uncrcs-puif- 
fantRoî,  quibàtituoe  Ville  à laqucücildunna 
fon  nom.  Le  meme  Auteur  nomme  cette  Vil- 
le  Clitorium  , & dit  qu'elle  écoii  â environ  lx. 
lladcsdes luurcesdu Lodon . Il  ajoutequelechc- 
min  qui  mene  de  CCS  f'ourccs  i cctrc  Vifle  eil  un 
fender  ctrok  le  long  de  la  Rivière  d'.\roan-us,;& 
qu auprès  de  Ciiionon  untraverfeU  Rivière  du 
CuTOR . CcflapiMicmmcatlamèmequcleCU- 
ton  d'Hefyche  & de  Stace.  A tv.  Ikdes  de  la 
Ville,  wurfuit  Paufanias , ciMeTempIedeCa- 
Aor  de  oc  Pullux  dont  les  fiâmes  font  de  Brun- 
2c.  Cette  Hivic're  de' Clitor  cfl  nommec  par  O- 
vide  Clitorius  Foms  . il  lui  attribue  fa  ver- 
tu de  rendre  le  vin  dcfagrèabJe  â ceux  qui  ont 
bu  de  fes  eaux,  foii,  dtt-il,  par  une  proprié- 
té naturelle,  fbit  parce  que  félon  la  tradition  du 
Pais  le  fils  d’Amiihaon  ( MeUmpe  ) ai'aiic  â 
force  d' herbes  & de  charmes  dcitvré  les  tilles 
de  Prtetus  qui  éioicnt  tourmentées  par  les  Fu- 
ries, jetta  dans  ces  eaux  ce  qui  avoit  Icrvi  â les 
purifier,  & que  delà  il  cfl  relié  â ces  eaux  une 
antipathie  pour  le  vin  iiMmtitl. 

Ciiterio  tjuitumqtu  ftùm  de  fonte  In-arit^  jL. 
Vinafut^n , pnudet/^ue merit abjltmius  undit . 

Stu  vis  fji  tn  af/sra  teiudt  nutrarsH  vint: 

Ssvtqutd  inditens  mtm’'rnnt , .imsthaone  n/itur 
Proetidnt  éttonitas  po/lt/Ham  per  eatmen  O" 
bnbar 

Erippit  fttriis  ,■  pstr^nmina  mentit  ht  illat 
Mijst  nçkat  i odtttmfjue  mers  permanfit  i»  tttuUf, 

Niger  croit  quec'efl  le  Garoichi. 

CLITUMNO,  (xe)  petite  Rivhfrcd'Italîc 
dans  l'Etat  de  rtglifc&  en  Ombric.  Elle  a fa  four- 
cc  dans  le  lieu  nommé  Vawt , dans  le  territoire 
de  SpoIcic  ; d'oii  paffani  â l'Occident , elle  fc  joint 
âlaMaroggia  défagrotrie  parla  fataicna,  puis 
recevant  le  Rucciano , elles  vont  cnfcmble  mêler 
leurs  eaux  avec  celles  duTopinîo.  Celte  Riviè- 
re a conrervéfbaaaucQoomCx.iTUMHus.  Vit- 

dit  '7.  14CWS.I. 

ffine  alLi , ClitHnsHC , trtfti  & maxima  tattras 
Vtaima.  * ^ 

Servius  expliquant  ce  vers  de  Virgile  dit  que 
fescaux  avoient  cette  venu  que  1&  animaux, 
qui  en  buvoient  mectoient  bas  des  petits  de 
couleur  blanche. 

CLIVIA  de  Clitus,  noms  Latins  delà  Vil- 
le de  Clrvcs  dans  les  Hiilorieiis  des  derniers 
flécles , car  comme  je  l'ai  marqué  au  mut  Cleves 
la  Ville  eUc-meme  o'efl  pasaocicnne.  Dans  un 
Acle 


I 
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A^\c  de  Tan  mcïxxvjii.  il  c(l  patW  de  -/w/. 
iini  CvMrf  dt  Clive  ; dans  un  autre  de  ]'an 
MCXLV.  on  trouve  N.  Cerna  de  Clne  ; dans 
des  Lettres  de  McLvti.  il  e(l  fait  mention  de 
Hemicuj  Coma  de  C/rtw,  & dans  d’autres  de 
l'an  HCLikXt.  de  ‘J'fttodaitHt  Cornet  de  CU- 
ve;  d'jutrcsontdir  Cliva,  & les  muderoes  ont 
preferd  Clivia.  Voici  l’Article  Cleve*. 

CLOACJNÆ.  Voïez  Novis. 

CLOCENTO,  fiouj^  du  Roïjumc  de  Naples 
dansU.Calabre  Citericure,  cncreCofenza&Ni- 
callro,  à trois  lieuds  de  la  MerdeTofeane.  Il 
n'eilremarqiuble  que  parce  qu'on  y cherche  l'an* 
cicnueNuMitTKo.  Voîezccmot. 

CLOCOTONITZA.  Voici  Pansobje. 

CLODIA  FOSSA.  Volez  cet  Article  au  mot 
Fossa  , & i'Article  Chiozza,  qui  e(l  le  nom 
moderne. 

CLüOIAKA  , Ville  de  Macédoine  auprès 
dcDuraz  entre  Apollonic  & Stampis,  li  xni. 
M.  P.  de  la  première , & à xx.  de  la  lécoode , Tc- 
I lûnff.  ion  Antonin 

CLODIANUS , Rivière  de  rEfpsgnc  Tarra- 
«I.I.C.S.  goonoife,  reloiiMeU  * & Ptolomce  ) . Céder- 
nicrenmec  rEmbouchûre  au  Paîsdcs  Ilcrcaons. 
Varrcriu$&  Fioricncrnycntquec’ell  te  Fluvian, 
& ce  fentiment  eft  adopte*  por  les  Interprètes  de 
Ptolomde . 

4 tm  pr»f.  CLOCHER  4,  V'ille  d'Irlande  dans  la  Pro- 
d’ujiicf  au  Comte  de  Tyronc,  prefqua 
(rois  milles  au  Sud  d' Agher . C’ell  un  Sidge  Epis* 
copil  quoi  que  la  Ville  fait  fort  pauvre. 

CLOIS,  Ville  de  France  dans  la Beauce  Dio- 
cvfcdc  Blois  Eledionde  Château-dun. 

CLOISTKE,  ( rs  ne  fc  prononce  point  > de!^ 
vient  qu’on  écrit  fouvent  Cloître  ) ce  mot  fignilie 
en  general  une  grande  enceinte  de  batiroens  où 
dccncutent  des  Religieux  ou  des  Rcligicufes  qui 
y vivent  rcntcrmci , pour  vacquer  avec  moins  de 
diliraclion  aux  exercices  de  leur  état  I & dans  ce 
Icnslcmot  Cloître  ligniiic  la  même  cofequeCoM- 
ve/ti  iSc  AJon.i/iere . 

On  appelle  plus  particulièrement  le  Cloitae 
un  jardin entourdd'une  galerie  couverte,  &ÎIy 
a des  Ordres  oîi  le  Cloître  ferr  de  Cimetière  aux 
Religieux , & aux  bienfa^curs  de  la  Maifoo . 

De  cc  mot  Cloître  pris  dans  le  fens  general  , 
pluiletirs  noms  Géographiques  ont  tird  leur  ori- 
gine ; par  exemple . 

«ntl'ctta:]*  ^ Le  Cloitxe  Communauté  de  SuilTe  dans 
S^'«  r<4jsh  le  Pa’ûdes  Grifons,  l’uoe  des  trois  du  Pals  de  Prec- 
tigatv.  Elle  tire  Ton  nom  d'un  Couvent  de  l'Or- 
dre de  Prdmontre , nommé  St.  Jaques,  qui  fut 
aüüliran  152^.  Eilccom^cndpJuncursVillages 
& Hameaux  dont  les  pnneip^x  Tons  Qanda  ^ 
Crub  ou  la  Fejfe  Sement  où  il  y a des  bains  d* 
C3UX  minérales,  Saaty  Conirety  Kubliiy  &c. 
& une  partie  du  Val  St.Amoine,  qui  cil  fur  la 
rive  gauche  delà  Rivière  de  Dalvaccia. 

CLO.MANNORUM  CIVITAS  , Ville  d’ 
APic  verslaBabylnnie,  félon  Orteliusqui  en  allè- 
gue pourpreuve  l'Hidoirc  Mêlée  17. 

CLOMËRESy  nom  corrompu  de  celui  de 
Clairmakais. 

CLONCHY,  Baronie  d'Irlande  & l*unc  des 
A Cm  pr«r.A«  (j-M , qui  compofent  le  Comté  de  Cavan  * . 
MiIa*4«  p.  CLONEY,  Bourg  d’IrlandedansIaProvince 
de  MunHer  au  Comté  de  Corck . L'Auteur  de  1* 
7 ^ ]■  tat  d' Irlande  ? e'erît  Clotnc  , & en  fait  une 

Ville  quoique  petite.  Elle  ell , dit*il  , à huit 
milles  prcfqiic  à l'Ouëll  de  Youghili , elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement  & a eu  un  Evéché , 
quieftuni  ù celui  de  Cork. 

CLONFERT ouClonefart,  Villcd'Irlan- 
xy.  de  * dans  la  Province  de  Connaught  au  Comté 
dcCailsray,  ùviogt-cioq  miliesàï'Elld’Athca- 
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rée,  deux  milles  du  Shannoo.  Elle  tombe  en 

décadence  quoi  qu’il  cooferveiocl/ours  le  titre  de 
Siège  Epticopaf. 

CLONIA,  Marais  de  la  Libye  intérieure  fé- 
lon Ptoloméc  7,  qui  dit  que  leStachir  Fleuve  tL4.c.«. 
qui  coule  du  Mont  Kifadius  lôrme  auprès  ce 
Marais  de  Qooia . Quelques  Interprètes  de  cc 
Géographe  croient  que  le  Stachir  cil  le  Fleuve 
de  &nega,  qui  forme  eBcèlivemeot  de  grands 
Lacs  & des  Marais. 

CLONMELL»»,  Villcd'IrlandedansUPm- 
vinceau  Comté  de  Tipperary  ï viogi*fii  milles  ^ ^ 

b l'Ell  d'Emiy . Elle  eft  riche  &.  bien  ibrtihée  lur 
la  Rivière  de  Shure  près  des  Frontières  de  Water- 
ford.  Quoique  Tipperary  donne  fon  nom  au  Com- 
té, Clonmelled  la  Capitale.  Elleadroitde  te- 
nir un  Marché  public,  & d’envoyer  deux  Dépu- 
tez au  Parlement.  Elle  cil  à üz.  milles  ou  environ 
au  Sud-Oucll  de  Dublin,  èk  dix  milles  à l'Ouëd 
de  Cirick. 

CLOKOMOCHAN  ’S  Baronie  d’Irlande  n p.  jy. 
2c  l’une  des  vu.  qui  compofent  le  Comté  de 
Cavan. 

CLOPPENBOURG  . Voïez  K lovez k- 


* CLOSTERRATH  *»,  Abbaïe d’Allemagne  •» 
auCcrclcdcWcdphalie,  a deux  heures  dcchc- 
mind'Aii  la  Chapelle  prés  de  la  petite  Ville  de  ^ 
Hkztocem  raid  ou  Rolduc;  il  y aun Prélat 
2c  quelque  Chanoines . 

CLOSFRA,  lieu  Maritime  d’Italie  dans  le 
Latium  entre  jintiumy  2c  le  Promontoire  de 
Circe , félon Ptolomée  ’t. Pline  '41’appeUeCLO*  tj 
STRA  Romana  , 2c  la  nomme  après  le  Fleuve  ** 
Nymphée.  Le  R.  P.  Hardouin  ajoute  que  c'é- 
toit  la  borne  du  Latium  de  cecôté-lù,2c  cc  qui  fer- 
moit  l'ancien  Empire  du  côté  des  VoUques,  ou 
peut-être,  pourfuit-il,  éioit-ceune  barrière  que 
l'on  avoit  faite  à l'cmbouchûrc  du  Nymphée,pour 
s'oppofer  aux  efforts  de  la  Mer , & pour  empêcher 
qu'elle  ne  la  remplît  de  labiés,  cc  qui  cil  pourtant 
arrivé avec  Ictems.  Ce  dernier  fentiment  cA ce- 
lui de  Hoillcnius  dans  fes remarques  lurl'an-  ,j  p.  xor. 
cicnne  Italie  deCIuvicr.  Quelques  exemplaires 
de  Pline  portent  Austra  , quicA  une  faute  des 
CopiAcs . 

CLOTA  . Voïez  Glota. 

GLOTTE,  ( LA  ) Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge,  Diocèfe  2cElcè\iondeSainies. 

CLOUÉRE,  (la)  Bourg  de  France  dans  le 
Poitou,  Oiocèie  2c  Eleèlion  de  Poitiers. 

CLUACA,  Villed'AAedans laMedie,  félon 
Ptolomée  ><I.e.c.a. 

CLUANA,  Ville  Maritime  dTtalle  dans  le 
Picenum,  félon  Pline  >7.  Elle  étoit  àl’embou- 17 
chûre  du  Chiento,  au  lieu  où  cA  prefemeroeat 
Piano  01  S.Giacomo. 

CLUDESDALE.  VoiczCluidesdale. 


CLUDRUS , Rivière  d'Afie  dans  la  Carie.  La 
Ville  d'Eumeoie  étoit  bùüe  fur  fes  bords,  félon 
Pline 

CLUGNI , ou 


•t  Lpc.  tf. 


CLUKJ,  Villedc  France  en  Bourgogne  dans 
le  Màconnois  ,*  à quatre  licués  de  Mkon , ï trei- 
ze d'Autun  2c  ù quinze  de  Lyon,  félon Mr.Bau- 
drand  '7.  ElJceAfurla  petite  Rivière  de  Grofne  *9^411.779^, 
dans  un  vallon  entre  deux  Montagnes.  L'cn-  *0  Picamiol 
ceinte  de  cette  Ville  eA  plus  grande  que  celle  “ 
de  Mâcon , quoi  qu'elle  ne  fuit  pas  ï beaucoup  Ftanit  T.  }. 
près  fi  peuplée . Clugni  doit  fa  naiflâncc  & fa  repu-  ^ >*7- 
tationâfoii  Abbaïe.  Ccn'étoitqu'un  Village^'  at  Vaivs. 
IorfqueGuilJaumc,2cfarcmmeIngelbergeybâti- 
rent  un  Mon aAere  comme  iJ  paroît  par  les  Lettres  ^ 
de  cc  Fondateur.  Le  Pape  Benoît  dans  une  Lettre 
adreffée  aux  Evêques  de  Bourgogne , d'Aquitaine 
2c  de  Provence,  dit  que  le  Mooailccedc  Clugni 
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fur  :lutre^ois  b&ti  par  Guillwnie  trés«oobie  Pr:nc< 
( Duc  ) d'Aquitaine  >&RodulitfOktbcrailWequ’ 
ilfutbüciparfieraon  Abbé  de  Bauroe  par  le  com- 
mandement de  Guillautiie  le  Pieux  Decd'Aqui- 
tainefurta  petite Rivie'redeGrofne.  Ontrouve 
dand'ltineraired'Antonin  Lanna  oaLudn*  que 
iiiinler  entrainé  par  uoe  legere  eooretiancc  de 
nom  croit  être  Cùt^ni  ; mais  il  fe  trompe  &,  Lua- 
naouLudnaeB  Bcllev>l!edaasleBeauiolois,com- 
me  il  paroît  par  les  diilances . Un  Moine  donc 
on  ne  fait  pas  le  non»,  mais  qui  cfl ancien»  die 
dantU  ViedeSt.Odilloa  Abbé  de  CJugni  que  ce 
Saine  éleva  \ Clugni  un  Clotirc  dont  les  Colon- 
nesécoicot  d'on  marbre  qu'on  avoitfaic  venir  de 
Provence  parla  Durance  & le  Kh6ne  avec  d’ex- 
trêmes travaux.  Il  ell  certain  qu'il  y nencoreeo 
Provence  des  Carrières  de  marbre  quoi  qu’ellet 
foicnc  négligées.  Guillaume  donna  î'Abbaïe  de 
Clugmaux  Ap&tmsSr.  Pierre  de  Si.  Paul,  de  ao 
Souverain  Pontife  & à fes  SuccelTeurB»  ce  qui 
fait  qu'elle  o’ell  d’aucun  Diocélc,  dequeTAreni- 
dsKredet'Abbak  faitdaas  bi  Ville  (kCiugHt  de 
fes  dépendances  toutes  les  fonéllons  Epifcopales 
iCoMi.<Lft  ^rordirmionprés.  AuHi  > DocoAnot!<elIepoine 
d'autre  Evertue  que  le  P.i|>c  fous  qui  elle  jouît  des 
privilèges  d une  )umdi«lhoo  abfijlue  tant  dedans 
qviedehorsJa  Ville»  en  une  certaine  ditlanccde 
trrtitoirc  qu’on  nomme  les  facrez  Bancs . Uriiain 
il.  après  le  Ccmcik  de  Oermoot  étant  venu  à 
Clugni  établit  de  fixa  (és  limites»  dccHcsoncété 
depuis  confirmées  par  pluficurs  Papes.  Dans  ks 
matières  concemiculcs  l’appel  des  Sentences  de  T 
Archidiacre  de  I’Abbaïe  cil  porte  immédiatement 
^ Rome. 

( Ce  qui  fuitaété  tiré  par  O.  Ildefianfe  Sarraiin 
de  la  Bibliothèque  de  Clugni  compoféc  par  O. 
Martin  Marict  Religieux  de  St.  Martin  des 
Champs  a Paris.  ) Outre  les  Souverains  Pontifes 
Urbain  II.  Grégoire  VII.  de  Pafcal  II.»  aux- 
quelson  peut  ajouterUrbaio  V.  que  cetteAbba- 
ïe.ado(>nczàrEglifc,  il  en  c(l  forti  quantité  de 
Cardinaux»  d’ Archevêques  » & d’Ev^uet,  de 
clleaéievédccomme nourri  dans fonfein une  in- 
finité de  perfonnes  illuBrcs  par  leur  nailTarvce  » cé- 
lèbres par  leur  favoir  & recommandables  par  leur 
fainteté.  Tels  ontété  la  plupart  de  (es  Abber»  fur 
tout  les  premiers , Bernon,  Odon»  Aîmar,Ma- 
yeul»  Odilon»  Hugues  I , Hugues  II»  Pierre 
le  Vénérable  &c.  Depuis  près  de  deux  fiécies  elk  a 
toûidun  été  pofTedée  par  des  Princes  même  du 
fang»  par  desCardinaux»  des  Minières  d’Etat» 
de  autres  qui  ont  commencé  par  Jean  dcLorrai- 
nceni5a8.  L’an  itiç.  le  Pape  Gclafc  Il.iuiant 
la  perfecuiion  de  l’Empereur  Henri  IV.  fe  réfugia 
dans  I'Abbaïe  de  Clugni  i fatigué  du  Voïage  & 
accablé  de  Maladie  il  y mourut  de  fut  enterré  dans 
l’Eglile.  On  y voit  encore  fon  tombeau  » delere- 
flc  de  l’appartement  ub  il  logea,  qui  a retenu  le 
nom  de  Palais  du  Pai»c  Gelafe.  Après  fa  mort  les 
Cardinaux  qui  l’ avoient  accompagné  en  alTcz 
grand  nombre»  élurent  dans  I’Abbaïe  mèmcGus 
Archevêque  de  Vienne»  qui  fut  (on  fucceffeur 
fous  le  nom  de  Calixte  1 1.  En  1 045.  le  Pape  Inno- 
cent IV.  après  la  célébration  du  I.CorKile  Genc- 
ni  de  Lyon  alla  b Clugni  accompagne  des  Patriar- 
chcsd’Aniiochedcdc  Conlbminopk»  de  dourc 
Cardinaux,  de  trois  Archevêques  » de  quinte  E- 
vêques  de  de  pluficurs  Abbez . Le  Roi  M.  Louis  » 
U Reine  fa  mere  » (on  frère»  le  Ducd'Ariois,  & 
fa  Sceur  » l’Empereur  de  Conifantinople  » les 
fils  des  Rois  d’ Arragon  de  de  Cafiille»  le  Duc 
de  Bourgogne  , fix  Comtes , & quantité  d’au- 
tres ScigoeuR  s'y  trouvèrent  dans  k même  tems 
& tous  avec  une  fuite  fort  nombteulc  , (aet 
que  les  Religieux  quittaflent  aucun  des  lieux 
icguliers . 
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L’EgliièeftfanscoDtredit  une  des  pluseranJey 
du  Roïaume . Elle  a près  de  fix  cens  pieds  de  long, 
& eft  bltie  en  (brme  de  Croix  Arcliiepifcopalo 
aïantdeuzCrutfécs.  La  première  qui  a deux  cent 
pieds  efi  chargée  d'une  groflfe  tour  au  milieu,  dans 
laquelle  il  relie  huiiciochet»  de  diihuir  quelle 
cnicrmoir  autrefois , dt  aux  deux  bouR  elle  a deux 
cloches  dans  chacun  dcfquels  font  quatre  grofTcx 
cloches.  L’autre  croifée  a fix  vingts  pieds  & un 
clocher  au  milieu  en  liimic  de  Dâîmt.  On  voit 
enhiiic  la  voûte  du  Presbytere  qui  eil  pavébèa 
Mofa'ique,  celle  du  Sané>uaire  qui  couvre  le 
grand  autel  dont  la  pierre  elV  un  très-beau  jBfpe» 
celle  du  tour  des  Chi^Hes  » & le*  voûtes  des  mê- 
mes Chapelles,  qui  font  cinq  voûtes conibeuti- 
ves  foutenues  de  oeuf  piliers  de  marbre  » qui  ne 
font  pas  fort  gros  pour  un  fi  pefant  (.irdcau.  L* 
Eglifela^e  de  fixvinets  pieds  efi  divifée canne 
nef,  êt  en  quatre  cotlarereaux  fans  Chapelles . 
Le  Chexur  étoit  austetois  d'uoe  plus  grande  d- 
tendue  qu’il  n'eft  aujourd'hui.  On  ne  laWTetus 
d’y  voir  encore  deux  cents  formes.  Il  «(Her- 
mé  par  de  très-beaux  griibges  qae  lo  Casdinal 
de  Bouillon  a fait  faire  aux  deux  cAcez  du  Pres- 
bytère, de  \ l’entrée  dans  le  tems  qu'il  croit 
Abbé  de  Clusr.i. 

Cette  Eglikfutb&tic  par  St.Hugues,  Bteon- 
facrée  quelque  tems  après  par  k Pape  Innocent 
H.Elleefid'uucfiniAure  Gotique  dtfituéems- 
que  au  bas  d’une  grande  Monugac  lur  k penenant 
^laquelle  la  Ville  & I'Abbaïe  om  été  confinii- 
tes  i ce  qui  fait  qu'on  y defeend  par  quarante-deux 
dcgrcz.Ce pendant  en  quelque  ctmsque  ce  Toit  il'n’ 
yparoît point  d'humiiiitélicaufc  de  quamiré  de 
Canaux  ioutetrains»  qui  fe  décbargenc  dans  un 
jardin  fort  beau  & fort  grand. 

A rentrée  de  la  même  f^life  il  y a deux  groffes 
Tounquanéeidontrunskrt  d'Auditoirepotsrr 
rendre  la  Juflice . C’ell  une  ofpece  de  Pairie . L* 
appel  desScorcncei  du  Juge  que  l’on  nomme  k 
Jmgt  nM,<r»  relfortit  inunédiatcmcot  au  Parle- 
ment de  Paris.  Dans  l'autre  Tour  font  les  Ar* 
chives  de  I’Abbaïe  que  l’on  y conferve  en  un  très- 
bel  ordre. Oo  y tient  aulTt  en  dépôt  des  des 

Donations  faites  ^l'Eglife  Romaine.  Ikyturenc 
mis  comme  en  fureté»  après  legrand  Concile  de 
Lyon  tenu  fous  le  Pape  lonocent  1 V.  avec  le  Cer- 
tificat du  Pape  & de  tous  les  Prélats,  qui  ailîfie- 
rcni  ï ceConcilc  & dont  on  voit  encore  1rs  Sceaux 
qu’ibyfirent  appoler.  Cette  Eglifé  étoitautre- 
foisenpofTclTioa  d’un  des  plus  beaux  de  des  plus 
riches  Trefbn  de  France. 

Ce  Ttefur  fut  pillé  jufquT  trois  fois  du  tems 
des  guerres  de  Religion.  LesP.Rcformezbrû- 
Urent  quantité  de  reliques  , & emi>orterent 
pluficun  grandes  chafTes  de  vermeil»  avec  un 
nombre  coofiderable  deCalices»  St  autres vaif- 
feaux  d’or  & d'argent,  & une  iofinitéd'orne- 
mens  en  broderie  , eaforte  que  l’inventaire 
dreflé  du  dernier  pillage  qu’ils  firent  au  Châ- 
teau de  Hourdon  où  I’  on  avoit  porté  ce  qu* 
il  y avoitdepluc  précieux  dans  l'Abbaiemoo- 
te  du  moins  â deux  millions. 

La  Bibliothèque  étoit  auITi  fort  curieufe  en  ma- 
nuferin.  Onacouferveun  catalogue  ancien , où 
leur  nombre  va  jufqu'â  dixhuit  cens  volumes» 
prcfque  tous  du  travail  des  Religieux,  quis'oc- 
cupoienc  ï copier  lesouvrages  des  Peres  & au- 
tres. Le  Rcftéloire  cil  fort  grand  » il  y a fix 
rangs  do  ublcs  en  trois  collateraux  ; il  o'eu  fa- 
loic  pas  moins  pour  le  grand  nombre  de  Reli- 
gieux » qui  pafioïc  celui  de  quatre  cens  foixante  du 
tems  de  Pierre  le  Vcocr^lc.  On  juge  encore 
de  U grandeur  de  cette  Abbaïe  par  les  anciens 
Monument,  qui  refient,  comme  les  fales  des  infir- 
meries, des  bôtclJcrics  avec  leurs  appartemeos, 
les 
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Ici^rïnicTt&autrcs  lieui<{ut  font  d’une  exceni- 
ve  longueur.  La  réputation  de  cette  Abbaye  d- 
toit  ft  grande  & l'ouinion  de  U faintete  des  Reli- 
gieux Il  bien  établie  avant  les  révolutions  , oui 
y font  arrivées  y que  beaucoup  de  l'erfonnes  illu- 
Arcs  y chuiruTüieacIcur  demeure  & leur  fepulcu- 
xe  ; ce  qui  paruît  par  quantité  de  turnbeaux  d' 
Archevêques  , d’tvêques  , fit  de  grands  Sei- 
gneurs, quitenoient  à gloire  d'y  être  enicrrci. 
On  trouve  même  hors  de  l'tglifeun  grand  nom- 
bre de  tombeaux  de  ces  fortes  de  perfonnes.  bo* 
iin  dans  cesdernters  tems  La  Maifun  Je  Buuilloo 
liant  choificette  bglife  pour  le  licude  fa  fcpul- 
sure,  le  Cardinal  de  Bouillon  Doyen  du  Sacré 
College  & Abbé  de  l'Abhaîe  & de  tout  l'Ordre 
de  Clugni , y avoit  fait  élever  un  des  plus  fuper- 
besde  ptusmagnitiqurs  Maufolc'esqui  fût  en  Fran- 
ce; maisaprcs  Jadif^racedeceCardinal  la  Cour 
l'a  fait  détruire  . L Abbaïe  de  Clngni  premier 
chef  d'Ordre  de  la  règle  de  St.  Benoît  a porté  C 
loin fuD nom,  &fa  fplendcur qu'il  n'y  a prcfquc 
aucune  partie  du  Monde  Chrétien,  ob  clic  n'ait 
eu  des  MonaAeresde  ladéjicndaocc  jufqu' au  nom- 
bre de  deux  mille . 

' On  compte  dans  la  Ville  trois  HglilcsParoif* 
fiales,  favair  celle  de  Ni^trc'Dame,  celle  deSr. 
Marcel,  &cclledsSt.  Mayeul.  LesCurez  qui 
les  detfervenr  n'ont  que  leur  portion  congrue. 
Le  Couvent  des  Recolicts  eA  peu  confidcrablc. 
L'Hôpital  cA  compilé  de  deux  Cales  de  douze 
lits  chacune,  & a environ  trois  mille  livres  de 
revenu.  LcGrenier  ï IcIo’cilcom|K>féque  d'uu 
Keces’cur&d'unCuatrollcur.  Il  y avoir  autre- 
fois à Clugm  des  tanoeries  qui  réuAiiroiciu , de 
qui  avoicnt  enrichi  plulicurs  particuliers  de  cette 
Ville;  mais  prefeatemeae  eues  font  ruinées. 

CLUID.  Voïcz  Cluvo. 

CLUNDF.R  T , petite  Ville  des  Pais-bas , 
proche  de  WilIcmAadc , à quatre  lieués  de  Breda  . 
On  la  nommoit  autrcibls  NieuwExva(.ii,T.  El- 
le cAde  la  Hollande  Méridionale  aux  frontières 
du  Brabant.  Elle  étoit  du  Domaine  de  Guillau- 
me  ill.  Roi  d'Angleterre. 

CLUNIA , ancienne  Ville  de  l’EfpagneTar- 
ngonnoifeau  Pais  des  Arevaques , & aux  confins 
de  la  Ccitibcrie,  félon  Pline  C'étoit  une  Co- 
lonie Romaine  , comme  on  le  prouve  paries  Mé- 
dailles fur  Icfqucllcs  on  lit  Col  . Clukia  . El- 
le vA  qualifiée  Municipe  Mun.  Clun.  Muni’ 
tiptum  Ciunien/e  fur  d autres.  Dion  CaAîus  en 
fait  mention  s.  Ptidomée  * 1a nomme auifi Co- 
lonie . Plutarque  change  le  nom  de  Cluitia  en 
eduide CoLONia  s . Suctone  ^rappcIIcC/Kn/a. 
Elleétoit  leSiége d'une  AfTemblée  genenle  de 
laquelle  rclevoient  quantité  de  Peuples . Ambroi- 
fc  Morales  croit  que  le  nom  moderne  de  Clunia 
cA  CmWff  tieCaJIroy  dedans  un  autre  endroit  il 
dit  que  c’ellCalahorra.  Clufîus  de  VaCxus  dont 
le  fentiment  eAplus  luivi  dilcntque  c'cfl  le  Vil- 
lage C.UNA  OU  COXUNA  DEL  CoNOE  , CC  qut 
s'accorde  avec  ricineraire  d'Antooin  , qui  met 
Clunia  prcfqu'a  moitié  chemin  entre  RauJa,  qui 
eA  Aranda  de  Daero , de  Uxama  qui  ell  Ofma , 
à XXVI.  M.  P.  de  la  première,  deaxxiv.  M.  P. 
de  la  fécondé  . On  croit  avoir  iroové  l'ancien 
Sceau  dont  on  fcclloit  les  Decrets  de  les  Acles  de 
rAlfcmblée  generale  dont  j'ai  parlé,  & qu'il  cA 
gardé  par  le  Seigneur  deCorufia  delCunde. 

CLUNIACÜM.  Voiez  Clucni. 

CLUNI U iM , Ville  ancienne  de  l’IHe  de  Cor- 
fedans  fa  particOricntalc,  fcIonProioméc  7. 

CLUPEA  ou  Cltpea  , Ville  de  l'Afrique 
proprefur  la  Mer  Mediterranée.  Solia  ^ dit  que 
fcsSiciliens  U bâtirent  de  ta  nommèrent  Asms, 
CCQui  s’accorde  avec  cevcrsdcSiliusltalicut 

In  Cl^pei  fpetim  turvatit  umibus  jifpit , 
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Strabon  dit  demêmequeClupcadeAfpisétal-  i« 
ent  une  feule  & même  Ville.  Ptoiomée  * ' diAin- 
guc  Afpis  àcClupea  , fie  met  le  Cap  de  Mer- 
cure entre  deux  . Clupce  cA  la  première  des 
Villes  d'Afrique  que  les  Romains  prirent  durant 
la  première  guerre  Punique  . Marmol  croit  itCur.vrk 
que  c'ellprcicntemeni  ZerARAis.  L|.  cii. 

CLUSE'),  (la  )peiitc  Villede Savoyedans  ,, 
IcF'auAigni,  fur  La  Rivicred'Arve.  ElIccAtou-  EJ.!;»]- 
te  entourée  de  Montagnes  Jbre  rudes , fie  clL  à 
fepî  lieués  d’Annecy . 

. CLUSE.^U  ou  le  raou  oeClusfau,  gran- 
deCaveme  de  France  au  Périgord,  dans  la  ter- 
re de  Miremont.  Les  gens  du  Pars  lui  donnent 
huit  lieues  de  profondeur  au  moins. 

CLUSENTINUS.  Voiez  Passumena. 

CLUSINI  FONTES,  Fontaines  proche  de 
la  Ville  de  Ctusictr  . Vbicz  ce  rnot.  On  les 
nomme  aujourd'hui  Bacni  de  S.  Cassiano  . 

Ils  font  dans  laTufcane. 

CLUSINI  NOV'I , Pline  *4  met  CO  Italie,  14!.].  c.s> 
dans  l'Etruric  deux  Peuples  nommez  Cluftn$^  fie 
les  didtngue  par  les  furnums  de  rwuvraux  fit  d' 
anciens . Les  nouveaux  étoient  vers  les  fourccs 
du  Tibre,  ficCHiusi  y conferve  encore  leur 
nom;  fur  un  ruiiïeau  qui  tombe  dans  l'Ariao. 

Volez  Chiusi  a. 

CLUSINI  VETERES  , étoient  fur  la  rive 
Occidentalcde  laChiaiu,  danslaTukane,  aux 
frontières  du  Perugin  , où  cil  Chiusi  . Voïcz 
Chiusi  i.  Les  Villes  au  relie  qu'habiroieni  ces 
Peuples  Clufvu  étoient  nommées  èqilcmcnt  C lu- 
stuu  l'une  fie  l'autre,  fit  on  les  diiHngnoit  a iAî 
p.ir  les  Epithètes  de  Cluitum  aevu-H  À üe  Clu- 
ftumvttut  ; commcoQ  le  peut  voir  dans  Icsfrag- 
mens  de  Caton. 

CLUSIOLUM  , Bourg  d’Italie  auprès  d'In- 
teramna  . Ce  Bourg  étoit  defert  fie  abandonné 
du  tems  de  Pline  *1  I j-cia- 

CI.USIUS  , Rivière  de  la  Gaule  Cifalpine. 

On  1a  nommoit  auAi  Clesius  . Polybc  dit  ti  Li.u-]*- 
apres  avoir  palfé  leHeuveCluflus,  iUarriverent 
dans  le  Canton  des  Cenomam  . La  Rivière  de 
Chilse  cA  Icnom  moderne  de  cette  KivieVe. 

1.  Cl.USON,  petite  Villed'ltaliedansl'Ecat 
deVenife  dans  L- Bcrgimafquc  à trois  lieués  du 
Lac  d'ifco  vers  l'Occident.  Il  y a aux  environs 
de  cette  Ville  quinze  paffages  des  Alpes pouren- 
trer  au  Pais  desGrifbns. 

2.  CLUSON,  ( LE  ) Rivière  de  France  en 
Dauphiné . Elle  prend  fa  fourcc  dans  l.-s  Alpes , 
iraverfe  U Vallée  de  Clufon  ou  de  Pragclas , fie 
celle  de  la  Peroufe;  fie  après  avoir  pailé  auprès 
de  Pigiwrol , elle  fe  décharge  d.ans  le  PA . 

CLUVIA,  lieu  d’Italie  au  Pais  des  Samni- 
tes.  Il  y avoit  garnifon,  à ce  que  nous  apprend 
Titc-Livc  *7,  17I.9L 

CLUâ'D,  ( LA  ) quelques-uns  écrivent  la 
Cluio  , d'autres  la  Cltd  , grande  Rivière  de 
l'EcoiTe  Mcridiotule.  LesAociem  l'otu  connue 
fous  le  nom  deCioTA  ouClota.  V'oïez  Glo- 
TA  I.  Elle  a fa  fourcc  aux  confins  de  Nythes-  i"  Aua.o 
date,  d'Anandalc&dc  Cluydcsdaic;  mais  dans 
cette  troilicme  Vallée,  à laquelle  elle  donne fun 
nom,  ficouclle  coule  en  ferpemant  vers  le  Nord . 

EllcpaAe  âGIafeo,  àOunbriton  reçoit  les  eaux 
de  plufieurs  grands  Lks  , fie  s'élargiffanc  beau- 
coup à fon  Embouchîire , elle  fe  perd  dans  la  Mer 
par  plufieurs  Détroits  doui  le  plus  confidcrablc  cA 
entre  l'Ifle  d'Ârran,  fie  la  Province  de  Conio- 
glum  en  Terre  ferme. 

OnappelleCLVioEsoALE  la  Province  ou  Val- 
lée qu'elle  arrofe  ficTHC  Firth  of  Cluvo,  1q 
Colphe  qu’elle  forme  ù fon  embouchârc. 

CLUVS  DESSUS.  Voïcz  Clih-Dessus. 

CLVD.  Votez  Clutd. 

Ffff  CLY- 
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CLVLÎPENUS  SINUS.  PHo«  nomme ainG 
le  ni6me  Golphe  que  Ptolonitfe  nomme  Sinus 
Vmsdieut.  Mariui  cit^  pu  Orcelius  dit  que  Ict 
Allemande  l'appellent VIfere  rtrou.  Ccll,  com> 
me  le  remarque  très-bien  Ortelius  , une  imita- 
lion  du  mot  Fùfch-Haÿ  ; mais  comme  le  mot 
Ttiffb  lîgnifîe  egalement  froid  & nouveau,  on 
auroit  également  pû  dire  la  Mer  froide  . Orte* 
iiu$  croit  que  le  nom  moderne  duColpbe  Cl/li- 
psnut  PauTaacawiCK. 

CLYPEA.  Voîez  CLuaea. 

CLYPIACUM  . Votez  CLifucuM. 
CLYS.MA,  ancienne  VilIcèSt  FortcreiTed'E* 
gvpte,  Tur  la  Mer  rouge,  aul'ood  duColpbeoèt 
I ! 4.  e.  P droit  iicue'e  Hieropolis  . Pcolomdc  ' l'appelle 
Clyfma&la  <|uilifie  ForterefTe.  Hiero- 

a Noiic.  des  * la  qualifie  . Pliilollorge  3 dit:  la 

1 1.  J.  e.«.  rouge  qui  eti  fort  étendue  en  longueur  fe 

rartage  en  deuxGoIphcs  dont  l'un  s'avance  vers 
Egypte,  &prend  le  nom deClyrmad'une Ville 
près  de  laquelle  il  finit.  Selon  cet  Auteur  le  Gol* 
phe  d'Hcroopolit  dtoit  nomme'  Golphe  de  Clirma . 
^chart  croitque  c’efr  la  même  Ville  qu'Ariînod 
qui  a dtd  aulfi  nommde  Cleopatride,  &en  cela 
il  s'appuie  fur  l'autoritd  du  Géographe  de  Nu- 
bie, qui  met  auprès  deClyrma  le  Canal  tird  de- 
puis le  Nil,  & les  bains  d'eau  chaude  que  d'au- 
tres placent  à Arfînod  . On  pourrait  confirmer 
fr>n  tentiment  par  le  témoignage  d'Antonin  s'il 
droit  vrai  qu'il  y eût,  comme  le  prétendent  les 
Interprétés  dePtolonide,  Cletpatridit  pofl  dicla 
Lifnto;  maiseda  n'cll  nidans  i'ddition  des  Jun- 
tes, ni  danscelJe  d’Aidc,  ni  dans  celle  de  Sim- 
ler, qui  routesauin  bicoque  rExemplaire  du  Va- 
tican portent  limplement  LrsMo  ^ cinquante  mil- 
le pas  de  Scrapis  . Zurtia  oblerve  que  quelques 
Manuferits  ont  Lismo  , & rtfrablit  figement 
Cltsmon^  ouQ  Ion  veut  à J’Ablatif  Clysmo. 
De  plusPiolome'cdifiingue  Arfinod  deClirma& 

ieur  donne  une  latitude  difTeremc  , quoique  U 
ongitude  loit  la  même.  La  Table  de  Peutinger 
4 IN  t*m*>  Icsdulingiie  au/Ti.  Lucien  « marque  que  Clyfma 
M4I1NTI . yjjç  y Maiitirnc  fit  dit  : il  ruvigea  en  E- 

gvi>re  aïant  conduit  Ton  vailTcau  iufqu'ikClirma. 
s UcirN  Mr.  d'Abtancoun  i avec  Ton  infidelitdordinairc 
ditqu’il  navigea  fur  le  Nil,  fitaiouic  dans  une 
note  aubas,  jufqu'àClylma  ou  Arfinod,  où  il  y 
a un  Canal  qui  va  dans  la  Mer  rouge . Lucien  ne 
(lit  point  que  cette  navigation  fe  ht  fur  le  Nil. 
Le  Traduacur  confond  mal  ù propos  Clyfma  avec 
Arfrnoc;  le  Canal  quicommuniquoitduNildans 
|a  Mer  rouge  e'ioit  a Arfiood  fie  non  pas  bClyf- 
a D.  CuM.  ma . * C’ell  ï Clyfma  que  les  IfrcaJitcs  pafTerent 
la  Mer  rouge  comme  le  marquent  expreifèment 
t iaterUin  Eufcbe  7 , Philoilorge  te  Moioc^fmas  l'E- 
viK«  B fc-  gyptien  9 , fit  Grégoire  de  Tours  . Clyfma  fi- 
Htn.Vc.  toit»  félon  St.  Epipliane  " un  des  trois  ponsqui 
<iK.i.}.c.tf.  fc  trouvoient  iur  la  Mer  rouge.  Le  premier  cil 
V Allât,  le  fécond  Bcreniccfit  le  troifièrae  ell  au 

c’i»  ‘ * Château  de  Clyfma.  Quetques-ur» '*  le  mettent 

Il  crtiïTBA  ^ l’Orient,  fil  d’autres  ‘iîi  l'Occident  de  la  Mer 
D.  Calmer  eJlpcTfuadé  qu’il  lefauimet- 
«.«iHiit'a-  tre  à l'Orient,  fit  que  Clyfma  cfl  le  même  que 
niAVAnMi»  CoLSUM*  d'aufoura  hui , fit  comme  Clyfma  don- 
ttoic  fonnom  à tout  Je  bord  Occidental  de  cette 
t«b  Peu.  Mer , de  même  encore  aujord'hui  on  appelle  AJer 
^i'^Ptoi»  deC«//«BMOuBaHA»-ci.-Cot-<u»i  Icbrasdecei- 
Antm"'**'’  te  Mer,  qui  s’fitend  vers  l'Egyptefit  qui  cil  op* 
|ua.  &c.  polfi  au  Golphe  d'Elac  ou  Ailath . Grégoire  de 
Tours  , Paul  Orofe  fit  quelques  autres  alTurcnt 
qu'eucorede  Icurtemsù  Icndroiroù  lesHcbreua 
avoient  palTfi  la  Mer  rouge,  onvoyoït  lesvelli- 
ges  des  roues  fit  les  débris  des  chariots  de  Pha- 
raon. Vo'iet  CoLzuM. 

CLYSTRUS,  ancienne  Ville  d'Afie  daosla 
I41.S.C.S.  CiiicieMoatagneule,  félon  Ptolumuc  donc  les 
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Interprètes  ù la  referve  d'un  fcul  lifeot  Cay-  ts  Mo*iq. 
STR  us  au  lieu  de  ce  mot,  par  une  faute  qui  ieur  . 
eH  commune.  L'Edition  de  Bertius  porte  CA/- 
//»/,  fitaÿouteque  leManufcritde  lafiibliothe- 
que  Palatine  aCayflrus.  Cette  Ville  fifoit  dans 
laSeIcnride,  fit  à quelque diilancc de  la  Mer. 

CLYTÆ  , Peuple  ancien  de  la  Macédoine 
chez  quife  trouvoit  d'excellent  nitre,  félon  Pli- 
ne maisaulicu  deiNCtTTis,  quife  trouve  f-U-»-»*- 
dans  toutes  les  Editions,  le  R.  P.  Hardouin  lit 
dans  lafienne  luLms.  Voici  Lira. 

CLYZOMENÆ,  ancienne  Ville  Epifcopale 
d'ACede  laquelle  il  eil  parlé  auIH.  Concile  d’ 

Ephefe,  où  l'on  trouve  Eufebe  Evêque  de  Cly- 
lomencs  . Ortelius  avoir  cru  avec  Sylbnrge  >7  ThrCmr. 
que  ce  mot  devoir  être  changé  en  Ctazomcocs  ; 
mais  Leunclaviuf  prétend  qu’il  y avoitunlicn  il  Ommui. 
vcritablemcQt  nommé  Clytomenes  dans  la  Bi- 
thynie,  vers  Nicomedie  fit  Nycéc,  ficqu’on  T 
appelle  prefentement  Teciur  Zaix. 

C N. 

CNACADION,  Montagne  du  Peloponnefe 
dans  la  Laconie , fit  l’une  des  trois  Montagnes 
entre  Icfquellese'totc  bâtie  laVilledcLas,  feloo 
Paufanias  *v.  iÿl.}.e.»4. 

CNACALON  ou  Cmacalus,  Montagnedu 
Pelopor.ncle  auprès  du  Bourg  de  Caphics  dans 
l'Arcadie.  Paufanias  die  que  Diane  avoir  ua  *»  L9.c  ij. 
Temple  où  elle  étoic  adoicciôusle  norndcD/d- 
ne  Cnual'fte. 

Ortelius  a cru  que  ces  deux  noms  Ggnifioi- 
ent  une  même  Montagne,  fit  que  U dilfcrence 
vicntde  la  faute  desCopides,  qui  ont  pu  facile- 
ment changer  un  A en  A ; mais  les  cirçonttan- 
ces  que  Paulaniis  attache  â l'une  ne  conviennent 

Ïotut  k l’autre  ; de  plus  il  les  donne  â deux 
’ruvinces  difliercntcs- 
CN.^CION.  Voj'cz  Bastce. 

CNAUSON,  arKÎennc  V ille  du  Peloponnefe 
dans  l'Arcadic  . C’étoit  , Iclon  Paufanias  si  I.8.e.t7. 
une  des  Colonies  qui  furent  bandées  , fous  les 
aufpices  d’Ejuminondas. 

CNECEUS,  Rivière  du  Pcloponncfcdans  la 
Laconie,  fclon  Lycophron  dont  le  Commenta- 
teur Iface  dit  qu'il  fut  enfuite  appellé  Smos  £>- 
Kvi.  Ortelius  foup^onneque  ce  peut  être  le  mê- 
me que  IcCnacioo  de  Plutarque. 

CNEMA.  Voîex  Crcmri. 

CNE.MIS,  Montagne  dcGrece  dans  laBe'o- 
tie.  C’efr  delà  qu'une  parue  des  Locrcs  prenoit 
lefurnom  d’EvicKmioicNs,  parce  qu'ils  habî- 
toient  au  pied  duMontCncmis;  ce  que  frgnifie 
ce  (urrwmlclooEullatbe  qui  citeStrabon;  mais 
Strabori  **  ditque  c'ettune  place  fortifiée  ; fitl’  ui.4p4»a. 
épelle  Cnemioes;  àl'oppofne  du  Promontoire 
denéc  qui  ell  de  l'Eubéc  . Pline  la  nomme  ,)L4.c.7'. 
Ckcmis  Ville  ; Pomponius  .Mêla  **  dit  auffi  <4i.s.c.}. 
Cnemidas  au  pluriel  comme  Sirabon  fit  Ptolo- 
mec  *7.  Ce  dernier  la  donne  auxOpumiens.  sj 
CNIDIA.  Vokx  Dotium. 

CNfDINlUM,  place  forte  auprès  d'Ephefe 
dans  l’Afre Mineure.  Diodorç  de  Sicile  en  fait 
mention  isl.14. 

CNIDUS.  Vuïez  Cnioe. 

CNIZOMENW  , Peuple  ancien  d’Afie  , 
voilln  duGoIpbcd'Arabie,  félon  Diodore  de  Si- 
cile *7.  Onclius  cite  un  exemplaire  â lam.tr-  ay  i.y. 
gc  duquel  il  y avoir  B ifsfMMi'i  . L' Inicrprcte  •*Tb«r«r, 
Latin  a lu  dans  le  lien  Bamxjsmau. 

CNOPIA.  Voïcz  Noua. 

CNOPUS.  Voïei  IsMCKus. 

CNOSIUS,  Campagne  d'Italie  quelque  part 
aux  environs  deCapoue  à ce  que  /uge  Ortelius. 

Dion  CafTius  dit  qu'Augufie  la  donna  aux  foi- 
dars  pour  recompenfe . 

CNOSSUS.  Voïcz  Gkossus. 
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I.  CO,  K»,  ancienne  Ville  d'tgypte , félon 
{Nolomcc,  qui  ajoute  que  vis*à-vis,  il  y avoit 
dins  une  Ille  la  Ville  de  Cunun  roMt 
v«aj(  , la  Ville  des  Chiens  qui  donnoit  le  nom 
au  Nôme  Cynopulite  duquel  e'toic  la  Ville  de 
Co.  Voïet  CoA  1. 

a.  CO.  Voîca  Co«. 

1.  COA,  lieu  dont  il  ell  pnrld  dans  rEcritu-* 
rc  aiu  livres  des  Kuis  ' & des  Pjra!i|>onicncs*  , 
& il  y e(l  du  que  l'on  .imenoit  à Silomon  des 
f/vtvT«ir Cm  |vmr  unccriiinprit.  I.es  Inrcr- 
pretes  ne  t’.iccordeni  point  fur  l’intcltic.cnce  de 
ce  nom . Il  y en  a , dit  D.  Calmct  ) , qui  pren- 
nent Ca>t  pour  riilc  dcC6  cdlcbre  par  les  ouvra* 
ges  de  foyc&dc  laine  qu'on  y failuit;  mais  ce* 
1.1  ne  prouve  pjsqu'it  y ait  eu  des  chevauK  , ni 
qu'on  en  ait  amené'  à S.ilomon  de  cet  endroit- 
là.  D'autres -teroyent  que  cesthevauxvcnoient 
de  la  Ville  de  Cüi  de  l'Arabie  heureufe.  D'au- 
tres les  amènent  «leCoa  Ville  d'Egypte  & Capi- 
tale du  Canton  Cynopolitain. 

On  pourroit  traduite  l'Hebrcu  par:  on  fitifoit 
vtnir  det  chtx'aux  d Salomt-  n df  l Egypte  & de 
W/f/w,  I'n03  nipo  np’  . Pline  s alTurc  qu 
aneicnnenu’nt  la  i'iogti>dyte  voiline  de  l'Egypte 
s'appclloit  Michoc  . D'autret  * tnduifent  : om 
jMf'M'jf  à SalentoH  dei  tfwMt  de  l'Efjptt , Ct* 
les  Marehands  du  Roi  aefseteient  du  fil  <4  prix  d' 
éTçeut.  11$ pretendcntquerHcbreu  A/tr/ioif  figni* 
fie  du  fil.  jarchi  rcntcuJ  d'une  file  de  chevaux 
attachez  l'un  à l'antre  queue  à queue,  cequiefi 
fuivi  de  plulirurs  nouveaux  Interprétés  ? . Bo- 
cl.art  * entend  par  , un  tribut.  Il  tra- 

duit : 01»  ttroitdtttlyevauxde  tEpjprr^  tfiju-ms 
aux  tribut  Ut  jermiett  de  es  Prinee  Ut  rr.viiwn» 
Ju!X\snt  un  ttUiitn  prix.  La  dificultd  confllle  en 
ce  que  dans  le  mot  nspo  le  O peut  être  prepo- 
fiiiüii,  &. alors  ce  mot  lignifiera  drCiw»,  il  peut 
être  audi  une  lettre  elfcnticlle  & infcparable  du 
mot  , & alors  le  mot  efi  lufccptiblc  des  divers 
fens  que  l'un  vient  de  lire. 

Pour  nous  borner  ï ce  qui  cfi  de  la  Gifogra- 
phie  , il  Uut  conclure  qu'il  y avoit  dans  l'Ara- 
bie hcureurc  une  Ville  nommc'c  Coa  K*»«,  fé- 
lon Ptolome's  * , affe?  prèsdcIaMcr,  &prcfquç 
vis-j-vis  de  l’iile  de  Diofeoride. 

2.  COA.  VüVcz  Cos. 

J.  CO.A.  Vüïcz  Gros. 

^ COA  , Rivüic  d’Afîe  . Pcolomtfc  **  dit 
qu'elle  afarourceauMontlmaus;  qu’elle  femd- 
le  avec  le  Heuve  Sualie&  lé  perd  dans  l’Indus. 
Vüïci  Cormes. 

5.  CO.\“,  Rivière  de  Portugal  dans  la  Pro- 
rince de  Tra-os-muntes . Elle  a Tes  fources  auprès 
des  Villages  d’ Alfaytes  Sc.  de  Sabttgil  dont  le  der- 
nier clide  la  Province  de  fie, -ralk  coulant  vers  le 
Nord  d'un  cours  prcfq'ic  p3r.tncle  aux  limites 
des  Roïaumes  de  Leon  & de  Portugal , elle  feri 
pendant  un  alTcz  long  clpace  de  bornes  entre  h 
Province  dcBcyra<!StceiiedeTra-oS'montes,  & 
va  fe  perdre  dans  le  Ducro  entre  Almendra  & 
V ilia  nova  de  Pofcoa . La lifiere quelle  enferme 
entre  elle  & le  Roïaume  de  I.con  efi  nommée 
Rica  df.  Coa.  Un  peu  au  dclfous  de  fa  fource 
&d'Alljyces  cil  un  Village  nommé  aulfi  Coa  . 
On  la  nomnie  en  L.atin  Coda. 

COAMAN’I  1 ancien  Peuple  d'Aile.  Voïei 

CoMAtIt . 

COANCA,  Ville  de  i'Indc  en  dc^\du Gan- 
ge. félon  PtolonWc  **. 

COANGO  *î,  Riviércd'Afriquedansfapxr- 
tie  Méridionale . Llle  a la  (oarcc  aux  Irontieres  du 
M ■no  etnugi;  tr.tvctie  les  terres  duJagaCafan- 
Cl,  & celles  duKoiaume  dcMatamba,  puis  fe 

Te»t.  ni. 


tournant  vers  le  Nord-Oucfl,  elfe  fépare  les  ter- 
res du  Dembo  Amuh^a,  d'avec  leRo't'aumc  de 
Fur.geno,  puis  emrcauRoi'aumcdeCongo,  ar- 
rofe  Camga  & Cundi , deux  Marquifats  Portugais 
entre  lesquel:  elle  larme  une  1/lc , fe  charge  enfui- 
te  de  quelques  Rivières,  qui  viennent  l'une  de 
Pango&qui  ell  la  Barbela,  l’.autre  duRoûume 
de  Macoco , qu’elle  fepare  quelque  tems  du  Congo, 
les  Rivières  d'Aqueionde , dcQuincon,  &quel- 
ques  autres  porte  le  nom  deZA'iac  ens’appro- 
clunt  de  la  Mer.  Elle  a une  cararaCle  prés  de  Sun- 
di  Capitale  d'un  Roïaume  quelle  arrofe.  Uupeu 
audelfusde  cette  cataraciccllc  commence  à fer- 
penter  vers  le  .Sud-Oucll  & palfant  entre  ce  Duché 
& le  Comté  deSogno,  qui  demeurent  au  Midi 
& à fa  gauche,  & les  Roïaumes  deLoango,  de 
Cacongo&d'Ançoy . qui  font  à fa  droite,  elle 
fc  perd  dans  unGolphe  qu’cllc  forme  à fon  Em- 
biiuchâre,  &où  font  plullcurs  Illes  entre  autres 
celle  de Ptnda.  Votez  ZaIze. 

COANZA  . Voïez  Quakza  '♦  , Rivière  d’ »♦  On’iu* 
Afrique  dans  fa  partie  Méridionale  . Sa  fource 
n'ellqucres connue  parcequ'ellc  etlvers  leNurd 
des  Monngnrs  de  Lup.ita  qu’on  appelle  r£j<>;/w 
du  m»n*le;  d ms  des  terres  courues  par  IcsZim- 
bis  que  l'on  dit  être  la  même  Nation,  qui  poife 
ailleurs  luus  le  nom  de  Galles.  Elle  traverle  d* 

Orient  en  Occident  les  terres  du  Jaga  Cafangi; 

& le  Roïaume  de  Matiiinlu , d'où  elle  palfe  en 
celui  de  Dongo  , à l'entrée  duquel  elle  torme 
plulicurs  Iilcs.  Rllefe  courbecnfuircvenleSud- 
Oiiclt,  & arrufe  ta  Ville  de  Cilula  g.  pdic  au 
pied  de  la  Montagne  ou  cil  bitte  Mapungo,  d. 
entre  au  Roïaume  d'Angola  où  elle  rcs/m  la  Ri- 
vière deCubrgi,  g.  pall’c  aupied  d'une  .'Monta- 
gne où  cil  la  Capitainerie  de  Cimbambo,  d.  fe 
grolTit  de  la  petite  Rivière  de  Mi.^usâcde  celle 
de  Lucalc,  entre  les  embouchures  Jclnudks  cil 
Mallingann.  Elle  reprend  fa  route  ven  J'Occi- 
dvntScptmtrioml&tbrmcune  llle,  vis  à-visde 
laquelle  au  Midi  Occidental  efi  la  Cipitaincri: 
de  M-Jchuna,  g.  arrofe  Colombo,  d.  & reçoit 
enfin  tes  caitt  de  la  Rivière  de  Calucaia  avant 
que  de  feprrdre  dans  l'Océan  Ethiopien  entre  la 
poin’e  de Paimerino  & IcCapLcdo. 

COARA.  Vüïez  Occora. 

COA  TAISIS.  Votez  Cotauis. 

COATAN  *5,  Moaragnede  l’Araeriquc  au  is  B*vot, 
Mexique  dans  la  Guatimala,  &auPatsdcsUial- 
cos.  Elle  cfi  remarquable  parce  quelle  jette  fou- 
vent  des  fiâmes,  d'où  vient  qu’on  la  nomme  le 
Vofi/tn  de  Coi»r.?« . 

COATR.E.  Voïez  Cmoatx*. 

I.  COBA.  Voïez  Choiat. 

Z.  COB.\  “ , BourgjJc  de  l'Arabie  heureufe  i<  Dt  t'hn 
dans  les  Etats  duScheritde  la  Meque,  i l'Orient  Ç*"*  U *• 
un  peu  Septentrional  de  la  Mecque  & dans  les  *“"*"*• 

Montagnes . 

COBANDt,  Peuple  de  la  Cerrmnie,  félon 
Ptolomèe  dans  ü Cherfonnefe  Cimbrique,  »7l».e.iT. 
fur  la  cd*e  Oricatoie  \ ils  èroient  quelque  part 
dans  le  Slcssvig. 

COBK , ancienne  Ville  marchande  d’Ethiopie 
d.ins  leGolnhe  Avalite,  félon  Ptolomèe  t.4.c.y. 

COBIALUS,  félon Strabon  quelques-uns 
ont  cruqu'Homere  nommoic  ainfi  la  Ville  d'Æ- 
cuius  auprès  de  Cromna;  parce  qu'au  lieu  de 
Kji4r,u'«Rr'Aï><rX9V7f , &c.  qu’on  Ut  prefente-  »«b.v.S;}. 
ment  dans  l'iliade.ilsiiloicnt  Kfditfur  KvStexirvi. 

COBIl,  lieud'E;yptedans  laMareotide,  fe- 
ioQ  Ptolomèe  On  ne  fait  fi  c’ètoit  une  Ville  ai  i.4.c.y. 
ou  un  Village,  car  cet  Auteur  ne  qualifie  point  les 
lieux  nommez  dans  laliilc  où  ce  nom  fc  trouve. 

COBIJA  , Port  & Village  de  l'Amerique, 
fur  la  cùtedu  Pérou,  ù ta  hauteur  de  22.  degrez 
2}'.  de  latitude  . La  plupart  des  Votageurs 
Hll  * pren- 
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5p<î  COB, 

prennent  ce  Port  pour  celui  de  la  Ville  d’Ataca* 
ma  qu’ils  placent  W la  câte  ; mais  comme  le  Sr. 
t Freiier  ‘ a avancé  que  la  Ville  d'Atacama  eft 

M r.  l!*».  4^-  terresSe  que  Coùija  en  droit 

lePortÿ  )e  vais  rapporter  ceque  ce  Voiageureo 
dit  . Oa  trouvera  au  mot  Atacama  quels  Au* 
teurs  font  du  fcniiment  contraire.  Le  Port  de 
Cobija  cH  reconnnUrable  ^ dit  le  Sr.  Frezier, 
parce  que  depuis  Afprro  Moretu , qui  cA  dix  lieudS 
auvent,  U Montagne  vient  en  montant  jufquet 
directement  audeAusde  l'Anfe  où  il  eA  & deU 
elle  commence  un  peu  \ baiiïer;  dcforie  que  cet 
endroit  elt  le  plus  haut  de  U c6te,  quoique  de 
peu.  Cette  rcconnoiflancc  cA  plus  iûre  que  cel- 
le des  taches  blanches  qu’on  y von,  parce  qu* 
il  y en  aquantiid  dans  toute  cette  câte.  (^i- 
que  nous  n’y  ayons  pas  dtd  , ajoutc*t-il,  je  ne 
laiAerai  pas  d'inlcrcr  ici  ce  que  i'en  ai  appris 
des  Voïageun  François  qui  y ont  mouilld  ÿ ils 
difeiit  que  ce  o'eA  qu’une  petite  anfe  d‘un  tiers 
de  licuë  d'enibneement , où  i'on  fe  met  à 18. 
ou  15.  braAes  d'eau  fond  de  fable  i on  y eA 
peu  à couvert  des  vents  de  Sud&deSud-OueA, 
qui  font  les  plus  ordinaires  ù lacbce.  Pour  met- 
tre pied  h terre  il  faut  debaraucr  entre  des  pier- 
res , qui  forment  un  petit  Canal  vers  le  Sud, 

?iui  cA  le  fcul  où  les  chaloupes  puiAeut  aborder 
insrifque. 

Le  Village  de  Cobiia  eA  compofé  d'une  cin- 
quantaine de  Maifons  d’indiens,  laites  de  peaux 
de  Loups  marias.  Comme  le  terroir  cA  Aerile, 
ils  ne  vivent  ordinairement  que  de  poiAons,  de 
quelque  peu  de  M.ays&  de  Topinambours  ou  Pa- 
pas qu'on  leur  apporte  d'Atacama  en  dcliangcdu 
uniilbn  qu'ils  lut  fourniAent . 11  n’y  a dans  le 
Village  qu'un  petit  hlct  d'eau  un  peu  ralee&  pour 
tout  arbre  on  y voit  quatre  palmiers  & deux  A- 
guiersqui  peuvent  (crvir  de  marque  pourleraouil- 
lage  : il  n'y  a du  tout  point  d herbes  pour  les 
belUaux  , on  cA  oblige  d'envoyer  les  moutons 
dans  une  coulée  vers  le  haut  de  la  Montagne 
où  ils  en  trouvent  quelque  peu  pour  fubTiAer. 

Comme  ce  Port  cA  denue  de  tout  il  n’a  ja- 
mais dtd  frequeotd  que  par  les  François,  quipour 
s’attirer  les  Marchands , ont  cherchdlcs  crolroits 
les  plus  proches  des  minières,  & les  plus  écar- 
tez des  Officiers  Rotaux  afin  de  faciliter  le  com- 
merce & le  cranfportde  l’argent  & des  marchan- 
difes.  Celui-ci  eA  le  plus  près  de  X/«/  & dcP«- 
qui  en  cA  néanmoins  éloigne'  acplusdecenc 
iieuds,  dePaïsdefert,  donc  voici  la  roule.  Oc- 

f uisCobija,  il  faut  faire  la  première  journée  aa. 
icuës  de  Pais  fans  eau  & fans  bois , pour  arriver 
h la  petiteRiviére  deCHACANza,  dont  l’eaucA 
meme  fort  faice . 

l>clù  il  faut  faire  fepT  llcués  pour  en  trouver 
de  méinc  quilité,  eAc(^ivetncnt  e'cA  U même 
Rivie'rc  fous  diAerens  noms. 

Enfuiie-  neuf  lieues  pour  venir  à Calama 
Villagcdc  10.  ouia.  Indiens;  deux licucs avant 
qued  y aniver,  on  jiaiïedans  uu  bois  d'..^/^«r- 
revor,  cfnécc  de  tamaris. 

De  Calama  ù Cbioiichioaouvfr<K-aiBi»  U baf- 
/e  fix  lieues;  c'eA  unVillage  de  10.  ouia.  In- 
diens, éloigné  d'Atacama  la  haute  de  17.  lieues 
vers  le  Sud;  dans  celle-ci  demeure  te  Corregi- 
(lor  deCobifa. 

De  Chiouchiou  ^ Lipes  U y a environ  70. 
lieues  , que  l'on  fait  en  7.  ou  8.  journées  , 
fans  trouver  aucune  habitation  , & l'on  paAe 
une  Montagne  de  i>.  lieues  , fans  eau  & fans 
bois. 

De  Lipes  ù PotoA,  il  y a environ  70.  lieu^ 
uel’on  tait  en  6.  ou  8.  /ours,  fans  rencontrer 
ans  tout  ce  chemin  plus  de  deux  ou  trois  ca- 
banes d’IodicQS. 


COB. 

COBILAN  A,  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince deBeyra.  On  la  nomme  auAi  Covilha- 
ma;  ù Ox  lieues  deCuarda,  avec  uneForteref- 
fc;  il  y a treize  ParoiAcs  quoi  que  l'on  n'y  corn- 
ptcquedouzecenshabitans.  jaillot  dansfagran- 
de  Cane  c'en  fait  qu’une  Bourgade  fur  laRivie'- 
re  de  Zezare. 

COBILUS  , Rivière  d’AAe  dans  ta  Eithynie 
au  jugement  d'Orielius,  qui  cite  Valcrius  Fbc- 
eus . Hermohus  croit  que  cette  même  Rivière 
cA  nomméeCrobialus  par  Apollonius . 

Ortelius  doute  11  cette  Rivière  cil  diAcrente  du 
CoKUiATus  dcTitc-Live.  Volez  ce  mot. 

COBIOMACHUS,  ancien  Village  des  Gao- 
les  entre  Thouloufc  & Narlxinne , félon  que  nous 
l'apprend  Cicéron  * . Ortelius  aimeroit  mieux  , mo  F:x- 
lire  CoiiOMACus,  qui  cA  une  terminaifon  plus  tkioc.j. 
C.ui]oife,  car,  comme  il  le  remarque  trjs-bicn, 
l’antiquité  fournit  autour  de  trente  noms  ainA 
terminez  . > On  croit  que  c'eA  prefentement  $ Bauo». 
Cabaignac.  Ea.u»4. 

^ COBLLNS,  ancienne  Ville  d'Allemagne  dans 
riàlcëlürat  de  Trêves.  Les  Latins  l'ont  connue 
fous  le  ttotn  ^ qui  marque  CaA* 

tuatton  ù lajonélion  de  deux  Rivic'res,  qui  font 
le  Rhin  & la  Mofellc.  Elle  cA  belle,  bien  bâ- 
tie, dcaAcx  peuplée;  dans  une  fîtuaiion  agréa- 
ble & dans  un  terroir  fertile,  avec  des  Monta- 
gnes & dcsCoIlirscs  chargées  de  vignobles  aux 
environs.  Lllc  cA  ù ireite  milles  au  delfous  de 
Trêves,  & ï diAance  égale  encre  Mayence  St, 

Cologne.  Antonin  la  met  à tx.  mille  posd'^^u* 
tutmanm  y & ù xxvi.  de  Vimum  ou  Bin^ium, 

Suctone  nomme  ce  lieu  Co«//wfB/«*.  Ammien 
Marcellin  i en  fait  une  petite  Ville  Oppidum,  cvi.  c.».‘ 
La  Notice  de  l'Empire  • y met  pour  garnifon  î 
AÎUiter  defenforei  . z Ce  oVtoit  qu'un  Village  * 
ouvert  de  tous  cdtcz  iorfquc  J'Archcvéque  de  Trtv.  Ar- 
TrévesArnold,  qui  mourut  l'aniado.  le  fit  en-  «h'rp-Tvr"* 
tourer  d’un  rempart  de  terre,  d’one  hayevive, 

&cn  partie  d'un  mur.  Henri  fon  fucccAcur  en 
fit  eciudrc  la  plus  grande  partie  d'une  lorie  murail- 
Jc;  mais  deux  ans  après  les  Bourgeois  s'etant  ré- 
voltez il  prit  la  V ille  par  force , en  challa  le  parti 
contraire  & commenta  d'éiever  une  Forterelfe* 
L’Archevêque  Thierri  de  NaAow,  qui  mourut 

l’an  1307.  rcduidtlcsrcbcllesdeCoblcDtaau parti 
de  l’obéiAancc  . Baudouin  de  Luxembourg  fuo 
fucccAcur  fonda  à Coblenta  l’Eglife  de  St.  Beat 
où  il  mit  douze  Chanoiucs,  de  enfuite  il  bùtic 
uncChartrcufcdt  fit  faire  un  Pom  fur  U Mofcl- 
le.  Enfuite  l'Archevêque  Otton  éleva  tout  près 
du  Pont  un  Château,  qui  a été  négligé  avec  le 
tems.  L'ArchevC-que  jacquesdcSirck  rrlormale 
Cloître  des  Frères  mineurs,  & comme  la  cour  de 
Cobicntz  prés  de  l’Eglife  de  St.  Florin  totnboic 
en  ruine  l'Archevêque  }can  , qui  moumt  l’ao 
150}.  la  repara,  aulli  bien  que  Je  Château.  11 
fit  de  plus  creufer  dans  le  roc  â Ehrcnbrctüleia 
un  puits  de  quarante  aunes  de  profondeur , & 
fournil  atniî  d'eau  le  Château  qui  enmanquoit. 

Jean  de  la  Pierre  v.  Archevêque  de  ce  nom , 
qui  mourut  l'an  15^7.  mit  â la  railon  leshabi- 
uns  de  Cobicntz  l'an  15^1.  > Enfin  l'ElccleurSc  ss'Aipt- 
ArcbcvèqoeGafpar  de  Lcyen  a mis  la  Villeeo  FatTCct.^. 
l'état  où  elle  eA.  Ses  fortifications  coofiiiem  en 
dix  billions  revêtus  avec  des  ravelins  , au  mi- 
lieu des  courtines  de  un  foné  fort  large  & fort 
profond.  Cela  doit  s'entendre  excepté  les  deux 
cùtczde  l’angle  que  forme  la  rencontre  du  Rhin 
dede  laMofelle,  qui  font  bordez  de  Quais,  de 
aux-quels  ces  deux  Rivières  fervent  de  fortifi- 
cation. 

AAcx  prés  deCoblentz^il  y a dcseauxmioe-  9 Zitt» 
ralcsdans  le  territoire  de  Trêves.  Cublentseil  la  ^ 
yefidence  Mdioaiie  desEkéleurs  dc'Ftcvcs. 

CO- 
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COB. 

’ COBONAS  (les)  Pcupf«  d’Afrique  dans 

gnik  Jh  laCitrerie  fuus  leTropiqueduCapricorne,  en- 
t«.Cdrra,  tre  des  Montagnes  f à l'Orient  de  celles  de  St. 

Ttiüfnas  . Ils  font  Anthropophages  ou  man- 
geurs d'hosnmes.  J'ai  remarqué  ailleurs  que  ce 
mot  ne  fe  doit  pas  toAiours  prendre  ik  la  let- 
tre, & qu*U  ne  (Ignific  autre  chofe  linon  des 
Peuples  t qui  ne  font  guercs  connus . 

COBORIS,  lAc  delà  cite  dcl'Arahie  heu- 
a i.<r.c.aS.  reufe  dans  la  Mer  des  Indes,  félon  PlitK  *. 

COBOURG.  Voici  Conuac. 

COBKYS,  Ville  deThroce,  félon 

t p.  »?•  EA  Etienne  le  Géographe . Scylax  > dit  dans  fon  Pc- 
riplequcc’étoitla  Ville  marchande  des  Gardiens. 

COBUEI.A,  lieu  d'Afrique  dans  la  Mauri- 

• lüncr»  tanic  Tingitanc.  Antonio  * la  met  entre  7’e- 

tùa  hnpa  ét  Parietiun  ï ixiv.  M.  P.  de  l'une 
ik  de  \ autre . 

COBUI.ATUS,  Rivière  d’Afie  dans  U Bi- 
thynie,  félon Tite*Live  s.  Ortelius  trouve C»- 
s Uàiuttt  Ksxsjarsfdans  les  fragment  de  Pt^ybe, 

& doute li  ces  deux  nomsne  llgnihcni  pasune 
meme Rivière  que  IcCoaitvsdc  ValcriusPlac- 
cas,  & le  d’Apollonius. 

COBUM,  Rivière  de  laColchide.  Elle  a fa 
fiuirce  dans  le  Caticalc  & coule  chex  le  Peuple 
« î.  4- i«.mi , félon  Pline*.  Arricneti  fait  aufli  raetv- 
tion  dans  fun  Périple  duPoot-Euxin  & l'appel- 
le , Voici  Chobus. 

CÜBUKG,  Ville  d’ Allemagne,  du  Cercle 
de  la  haute  Saxe;  n).iis  enclavée  dans  la  Fraoci^ 
nie  de  laquelle  elle  laifoit  anciennement  partie 
lorfqu'clle  appartenoit  à la  Moifon  des  Comtes  de 
Ifenneberg . Et  encore  aflucltement  les  habitaus 
le  difent  dcFranconie.  Ainllcllecilde  laFran- 
conie  par  rapport  au  terrain  quelle  occupe,  quoi 
qu'elle  fait  du  cctricoirc  de  laMaifon  de  Saxe. 
I-c  fiècle  palTc  il  en  p.irut  une  Defeription  Hilfori- 
que  écrite  en  Allemand.  N’«ùni  pasce  livre  ^ 
me  fvrvirai  deZcyler,  quicninicra  lafubllance 

* dans  unetle  fes  Topographies  Cette  Ville  cil 
ancienne  &on  prétend  que  c’cftclie  que  Ptolo- 
mée  ap[>cllc  df/locdLiNas  ou  A/r/9c<rii(/ à hquclJe 
U donne  jo.  d.^!'.  de  longitude,  oufclon  d'au- 
tres exemplaires  ji.d-jw  & 50.  d.  ao'.  de  lati- 
tude; quiell,  dic-on,  la  poCcion  que  l’on  donne 
communément  h Cobourg  ; mais  cette  pofuiou 
n’ell  pasjufle,  caria  longitude  cH  lelonMr.  de 
rilk  de  alL  d-  5c  environ  ; 1'.  quoique  Mr.  Sattfon 
le  mette  à près  de  d.  Peur  la  latitude  Mr.  de 
l'IBc  compte  jo.  degrez,  &uo  peu  moins  de  zo'. 
en  quai  il  s'accorde  allez  avec  Ptolomèc  ; defortc 
qjie  malgré  l’autorité  deTAutcur copié  par  Zey- 
Icr  , on  ne  peut  juger  que  par  une  coojeélure 
uèc-iocertainc  de  l'antiquité  deCobourç.  L’an 
1^3. félon  d’autres  OU47.  félon  dautres, 
la  Ville  deCobourg  appartenoit  encore  au  Corn- 
té  de  Heoneberg , & une  branche  de  cette  Mai- 
fon  en  prenoit  Je  nom  ; la  même  année  elle  en 
fi;rtit  parle  mari.tge  deCatherioe  fille  d Henri 
Comte  de  HenneU-rg  avec  Frédéric  le  Mordu 
Landgrave  dcThuringc,  Margrave  de  Mifnc  & 
d'Ollcrland,  & pafTi  ainfi  ^ laMaifon  de  Saxe 
à laquelle  elle  eil  demeurée  jufqu’àprefcnt.  Elle 
eut  fa  part  des  troubles  que  caufa  la  guerre  des 
Flulfitcs.  Les  Lutberiens  regardent  comme  un 
des  avantages  de  U Ville  de  Cobourg  le  fe^ur 
qu'y  fit  Luther  principalement  durant  U Dicte 
d’Augsbourg  l'ao  1530.  afin  d’étre  plus  prés  de 
dooncr  fcsCoofcils  a fes  Se£Iateurs . Ils  obfer- 
vent  qu’il  compof^a  auCbâteau  deCoboui^lon 
Cantique; 

Eia  vtfie  ttnffr  Gitt  &c. 

Mais  ce  qui  e(l  \ remarquer  pour  la  Céc^ra- 
pliic,  c'elique  des  Lettres  qu'il  c'erivoie  deCo- 
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burg  , quelques-unes  font  datées  de  Gruboc, 
qui  efl  le  nom  de  Coburg  renverfé  5c  donc  les 
lettres  doivent  être  lues  II  rebours,  la  plupart  ont 
pour  le  lieu  delà  date  £v£rmo,  c'elt-à*dirc<fit 
Il  faut  diilingucr  àCobui^  laForterelîe 
& la  Cour.  LaForterefTe  ed  fur  une  Montagne 
audeffus  delà  Ville;  la  Cour  ou  le  Château  dans 
lequel  étoit  larcfidence  du  Duc  de  Saie-Coburg 
ed  dans  la  Ville  meme;  aitez  prés  de  la  gran- 
de Eglife,  qui  était  autrefois  fous  l'invoeation 
de  Maurice;  mais  ce{|u'iiy  a de  plusremar- 
luble,  €’edqucJeanCalimirDucJcS.txe,  qui 
t bâtir  l’an  1 597.  le  lieu  où  cd  la  Chancel- 
lerie de  Judice  fonda  dans  fa  Ville  de  Cobu^ 
un  College  quia  eu  delà  réputation;  il  en  mit 
lui-memo  b première  pierre  au  printemps  de 
1061.  5c  on  le  nomma  â caufe  de  Ini  le  Colle- 
ge deCafimir,  G^m/ta/ÎHmCif/imùiaituM.  Ou- 
tre les  baltes  cladcs  on  y enfeigne  la  Rhétori- 
que, laPhilofophie,  J'Hidoire,  la  Théologie, 
le  Droit,  & la  Médecine;  les  Langues  Grecque 
& Hébraïque  5cc.  Pour  être  une  Univerfité  il 
ne  lui  manque  que  ledroii  de  conférer  lesde- 
grez  auxEiudians. 

La  Pa  I MC  I EAUTz'  de  COBURG  cd  allez  prés 
de  la  Rivière  de  Saale,  entre  tes  territoires  de 
Bareuth,  de  Thuringe,  de  Henneberg,  & de 
Bamberg  . Erant  à b Maifon  de  Saxe  par  un 
mariage  comme  il  a été  dit  ci-deifus , elle  échût 
dans  un  partage  k la  branche  d'Attembourg,  & 
après  l'extineiion  de  cette  branche  fan  1672.  elr 
le  fut  dévolue  ï Eroed  de  Sasc-Goiha.  Albert 
Duc  de  S.ue-Gotha,  qui  avoii  fa  rcftderKC  \ 

Cubourg  étant  mort  l'an  lépç.  fans  taiflër  do 
poderité,  fa  fuccclBon  caufa  entre  les  preten- 
dans  de  la  difpute  , qui  dure  encore  ù moins 
qu’elle  ne  foit  terminée  depuis  peu  d'années; 
ils  convinrent  de  gouverner  Cuburg  fans  par- 
t.\gejurqu'k  une  eniieredécirion  de  leurs  droits. 

Les  lieux  de  cette  Principauté  font 

Coburg  Hil]>cr$haufcii  ou  Hildburghaufcn 

Eisièld  Hcldbu^ 

5t  Romhild. 

On  profede  dans  la  Principauté  de  Coburg 
laCnntedion  d'Aug. bourg. 

COCA,  petite  Ville  d’Efpagncdans  la  Vieil- 
le CafUlle  avec  un  ancien  ch.\tcau  au  pied  des 
montagnes  fur  b Rivière  d'Ercfma  âlîx  lieues 
duDucro,  k douze  de  Valladolid,  & k dx  de 
Segovie.  Volez  Cauca. 

COCA6A,  KaxaV>  ou  KsMiév,  lieu  d'Afie  • Outiu 
dans  lafiafanitide  auprès  de  bPaledine,  félon  Tkùur. 

Sr.  Epiphane.  C’cil  la  que  l’Heretique  Ebion 
Chef  des  Ebionites  habita  d'abord  . 

i.COC.1  LA , Licuroaritime  d'Afic  fur  b mer 
rouge,  au  Pats  du  peuple  Or/zr,  félon  Arrien.  9 y i«  laJic. 

Z.  COCALA,  Ville  d’Afie,  dans  l’Inde  au 
delà  duGange,  félon  Ptolomèc  wL».«.i. 

CCXTALIA  Ville  mediterranée  d’ Afie  dans 
la  Pont  Cappsdocicn  félon  le  même.  " , . 

COCANICUSLAOJS,  Uc  Je  Sicile  djn!  "‘•s'-*' 
fa  côte  méridionale.  Pline  '*  dit  que  c'efi  un 
Lac  qui  produit  du  Tel.  Fazcl*dit  que  cel.ac  *DcciXi.i« 
Cocanicus  ne  doit  pas  être  éloigné  de  b Ri- 
viérc  dcDirillo.  Ilyacfircélivcmcnc  deuxlaci 
de  cha.;iic  côté  de  cette  Rivière. 

COCCIU.M,  Quelques  eiemplaires  portent 
CüCCIO  k l’Ablatif.  Lieu  de  la  Grande  Bre- 
tagne félon  l'Itineraire  d’ Antonin  fur  b route 
de  Gtanvbcma  k Mréiolamm  entre  B/emttattacit 
5c  MaiteuaiuM  k XX.  M.  P.  de  b première  5c  k 
XVII.  de  Ufeconde.  Mr.  Gale  'Jeroit  que  c'  . . _ 
efi RtqLECHESTzzqui  ciîkXXIl.inilicsdeBre-  p^uf.  * 
mentohaei  felonlui.  il  ajoute  : Coch5cGoch 
CO  Breton  figatâc-iw»^r,  5c  on  trouve  des  tra- 
ces 
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ces  de  cemot/l«^  dans  le  nom  de  laRIvi^re 
Rtbilc  qui  a donnd  à ce  pctir  vitlap,e  le  nom 
qu'il  por(c  aujourd’hui;  mats  j’ignore  d'oà  ce 
Roiti  cil  venu  Itla  rividre;  ^ moins  qu'on  ne  le 
veuille  dériver  du  fiblequiendanslonlit,  fup- 
ixife  qu'  il  ruic  de  cette  couleur  y ou  des  Tau* 
tuons,  RubtUienety  qu’elle  nourrit  en  abondao* 
ce;  de  vient  peut  être  le  nom  deSamesbury 
village  fituê  fur  les  bords  de  cette  même  Ri- 
vière . On  a deterre  ï Rîblechcller  d'anciens 
motuiincns  qui  tont  prcfquetous  mention  dcl' 
Aile  desSarmatcE  &qui  mon- 

trent qu'elle  a autretois  occupé  ce  lieu,  quoi 
que  IcsHilloricns  n'en  dilent  rien. 
COCCONACÆ,  Ancien  Peuple  de  l’ Inde 
1 1.7. «-I.  en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomcc.  ■ 

COCCONAGARAouCoccoaaNACAR  A,  fe- 
Ion  les  dtvetseiemplaircsdcPtoloméc;  ancien- 
ne  Ville  dciSiocs  félon  cet  Auteur  *.  Mcrcaror 
fuup^onne  que  c'ell  prefcRtement  C/4v|.tn«r; 
maistln'y  fongeoit  pas  apparemment,  C2tCian- 
f.mcT  ouCAuM^AM^rétarndela  Prerqu’ifledcMa- 
hbar , ou  pour  parler  comme  les  anciens , dans 
rinde  ende^aduGange,  ne  fauroic  avoir  été  au 
Païs  desSirves  quiêtaot  liruez  audclk  du  Gange 
occupoienc  la  partie  méridionale  de  la  Chine  . 

I COCCONAGI.  Ptoloméc*appclleainfitrois 

Ides  ( d'autres  exemplaires difent  fepe.  ) Elles 
dtoient  de  l'Arabie  au  midi,  dans  la  merrou- 

f;e , non  pas  dans  te  Golphe  que  nous  appel- 
ons atnlî , mais  h l’entrée  vers  i’illc  de  Zocotora . 
COCCORANAGARA  Volez  C o c c o k a- 

e A R A. 

COf^CUSA.  Voïcz  Cvcussusi 
COCCVGIUS  Montagne  du  Pcioponnefe  au- 
près du  deuve  Inachus,  on  la  nommoit  aupara* 
A R;3.it.  j».  vant  Dierjus,  fdon  Plutarque  leGcographc  * 
qui  dit  que  le  nom  de  Coccygius  lui  lut  donné 
parce  que  Jupiter  e'iant  devenu  amoureux  de  fa 
fteurjunon,  en  obtint  les  faveurs,  &«n  eut  un 
^ £ls.  Gela  s'accorde  avec  Paufaniasi  qui  nomme 

cette  montagne  CoccTX  & fait  mention  de  Jh- 
pitrrCocryfim,  Voïcz  au  mot  Tormax  . 

COCCVNUM  PROMüNTORIUM.  Ap- 
pien  au  V.  livre  des  Guerres  Civiles  fait  con- 
iiotire  que  ce  Cap  étoit  quelque  part  vers  la 
Sicile.  Orcdiusioupfonne  que  ce  nom  ell  pour 
Ci:r///fr>m.  Volez  ce  mot. 

COCELICE  Bou^  d’Italie  entre  Padoue  & 
cCciv.D»fl.  Fcrrare.  ‘11  y a un  Palais  oh  logea  Henri  llî. 

Roi  de  France  & de  Pologne , lorlqu’il  palTa  en 
ce  Païs  li. 

COCHABA  Volez  Cocaba. 

? i>e  nur  COCHABAMBA  7 Vallée  du  Pérou,  dans 
rolT  **  l’Audience  de  LosCharcas.  Elle  eflarrofée  par 
une  Rivière  qui  tombe  dans  celle  de  Cachi- 
aCùAiOiïL  mago  ou  de  laPlata.  ^C'ed  dans  cette  vallée 
que  le  ViceroiFrancifeo  de  Tolcdo  ht  bâtir  la 
Ville  d’Oropefa. 

COCHARUS  nom  latin  d'une  Rivière  d'Al- 
lemagne nommée  LxCocher.  Voîezce  mot. 

1.  COCHE,  ou  Cmocc,  félon  les  diAerens 
exemplaires  dePiolomée,  ancienne  Ville  de  1' 
f Lj.r.  lÿ.  Arabie  dcfrrie.  ♦ 

1.  COCHE  Forrereffe  tellement  jointe  icelle 
deCceftphontc  qu'elles  fcmbloicnt  ne  faire  enfem- 
ble  qu'une  Ville,  de  manière  pourtant  qu’elles 
étoientfeparées  parIcTigrc.  C’edeeque  dit  St. 
Gregoire  dcKazianze  dans  fa  féconde  Harangue 
contre  Julien  l'Apoflat.  Rufiisenfait  une  Ville 
de  la  Perfe  propre . Voïcz  Sn-rocir. 

3.COCHE’  Petite lilcdcl’Amcrique,  ( au 
iÙat  inJ.  Nord  de  la  Terre  ferme),  i quatre  lieues  de  1' 
}.ii  deCubagua,  versTER  ^ le  Continent.  El- 
le  a un  peu  moins  de  trois  lieues  de  tour.  Son 
icttoir  citbis&jirciqucêgaU  iamer.  La  pêche 
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des  perles  a été  très-bonne  plufieurs  années  autour 
de  cette  llle  qui  lut  decouverte  vers  l'an  1529. 
C2ticlques-uns  écrivent  que  cette  pêche  fut  d’abord 
li  abondante  qu'elle  rapporta  en  un  mois  cinq  cens 
marcs  de  perles  de  planeurs  groUéun,  & de  dif- 
ferentes formes:  il  ne  s’ycn  trouve  plusaujourd’ 
hui  non  plus  qu’jutour  deCubagua  &deltMar> 
giicriie.  Ce  n’éioit  pas  Ji  feulement  qu’elles  fe 
péchoient:  on  en  trouvoitaulTi  tout  te  long  de 
ccttccfrte  depuis  le  Détroit  de  Paria  ^fqu’au Cap 
de  Los  Vêles , & au  deli  ; ce  qui  avoit  porté  les 
EfpagnoU  irappcllerC(y/4/le  Ui perlai. 

CüCHEIM  **  (prononcez  i peu  près  Cok-  n Iavor. 
/ww)  petite  Ville  d'Allemagne  ,auCcrcle  du  bas  ^ 

Rhin,  dans  l'Eleêlorai  de  Trêves  liir  la  Mo- 
fetic.  C’écoit  autrefois  une  Ville  libre  & Im- 
périale', mais  elle  fut  engagée  en  1040.  par  1’ 

Empereur  AdolfcdeNaflaw  it'EleClcur  de  Trê- 
ves à qui  elle  appartient  encore  il  prefent.  El- 
le q|l  h quatre  Milles  d’Allemagne  deSt.Goar, 

& autant  au  dclfus  deCubkniz  en  allant  vers 
Trêves. 

COCHER,  (prononcez  ^peu  prêsCoxca.) 
Rivic'red'Aileraagne  danslaSuabe.  Elle  adeux 
fourccs  dans  le  Comté  dOcting.  LaplusScptco- 
trionale  cR  appcllce.S/dtiiCor/in’,  ou,  comme 
écrie  Mr.  de  i'iilc,  Blaw  Kochek.  La  plus 
Méridionale  qui  lort  des  montagnes  de  Scho- 
neberg  cR  nommée SchwartsKochcr,  oufe- 
lonMr.  de  l’iile  Schwartz  Kochen.  Ces  deux 
fourccs  n’  ont  déjà  qu'un  meme  lit  auprès  d’ 

Awicn;  ccrie  Rivière  ferpemant  enfuiic  tantàc 
vers  le  Nord-Ell  , ïamût  vers  le  Nord  arrole 
les  Villes  dcGcilendorf,  & dcGcillingca  Scies 
Bourgs  d'ingcllmg  & dcSindcring,  après  auot 
f«  tournant  vers  l’Occidcnt  elle  paRe  au  Nord 
deNcuRat  Sc  fc  perd  dans  leNccker  auprès  de 
Wimplen. 

COCHILE  (Le)  Rivière  d'Italie  auRoïau- 
me  de  Naples  dans  la  Calabre  Ciicricure.  Elle 
a fa  Source  dans  l'Apennin  vers  Mourao  & fe 
rend  dans  le  Golfe  de  Tarente,  près  de  Grati 
entre  Calfano  & RoRano. 

COCHIN,  Ville  capitale  d'un  Roiaume  de 
même  nom  dans  la  Preinu'iile  des  Indes  en  deçà 
du  Gange  fur  la  côte  de  Malabar.  Les  Portugais 
en  avoientfait  la  conquête,  mais  cette  Ville  cil 
prerentement  fous  une  autre  Domination.  Mr. 

Thevenot  '*  en  parle  ainil:  Le  Roi  deCochin  t*  Voy.dei 
fut  itès-fidellcanii  aux  Portugais:  ilfutprivcdc 
Ion  Roïaume  par  le  Rot  deCaiecutpour  i'amiaur 
d’eux  ; mais  ils  le  rétablirent , & ils  lurent  fi  bien 
le  gagner,  qu’il  leur  donna  permilfion  de  faire 
bâtir  une  FortercRe  en  la  partie  de  la  Ville  qu’ 
on  appcIleCocHiM  la  Basse,  quielHurlebord 
de  U mer,  pour  ladiRinguerdeCocHiw  la  Hau- 
te où  le  Roi  rélidc;  & d’où  clic  cR  éloignée 
d’ un  quart  de  licué . Les  Portugais  ont  tenu 
long-tems  cette  ForterefTe , mais  clic  leur  a été 
enlevée  par  les  Hollandois. 

Le  Port  de  Cochîn  cR  fort  bon  ; il  y a jîx  braf- 
fes  d’eau  tout  proche  de  terre , & on  y defeend 
aifement  des  vaiilcaux  avec  une  planche  . La 
Ville  dcCochio  cR  éloignée  environ  de  trente- 
fix  lieues  dcCalccut:  Elle  eR  arrolée  d'une  Ri- 
vière, & il  y a abondance  de  poivre  dans  l'un  ter- 
ritoire , nui  n'eR  pas  Icrtile  en  autres  chofes . 11 
y a en  ce  raïs  des  gens  qui  ont  les  jambes,  com- 
me ceilesde  l'Elcphant.  Letilsn'y  bcntcdelbn 
pcrc,  àcaufe  que  la  coiltume  permet  â une  fem- 
me d'habitcravcc  pliific  un  hommes;  ainlîonnc 
peut  (avoir  de  quel  pete  eR  l'cnlant  qu'elle  met 
aumoode,  èSeon  cU  obligé  pour  IcsSucccRions 
de  s'en  tenir  â l'cnlant  de  la  fonir,  parce  qu'on 
ne  peut  douter  qu'il  nefoit  de  la  lignée . Ces  foenrs 
êkinciuc  celles  des  Rois,  ont  la  lilKiié  dccKoi- 
fic 
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Cif  teU  Nuirof  ou  Gcntihhommes  qu'eilei  vou' 
lent  ixMir  coucher  me  cllc«;  &qiund  unN^iro 
cH  dans  U Chambre  d’une  Dame,  ü laifl'e  foa 
biton  oufonEpde  kia  porte,  ahade  faire  con« 
noître  aux  autres  qui  voudraient  venir  que  Ja  pla* 
cecUoccupdc.  A Ion  perfonne  o'y  entre,  & la 
même  coûtume  cil  établie  partout  le  Malabar  On 
couronnott  ci'devant  le  Rot  dcCochin  à la  Côte 
qnoi-qu’ellelôt  occupée  par  les  Portugais;  mais 
celui  qui  doit  être  Roi  n'a  point  voulu  s'y  faire 
couronner,  paiccqu'elle  elt  co  la  puifTance  des 
Hollandois:  &il  leur  a répondu  lorfqu'iU  l'ont 
invitéàruivre  lacojjtume,  qu'il  ne  vouloic  point 
avoir  affaire  b eux,  ôt  que  quand  les  Portugais 
fcroieni  remisen  puircirionde  cette  côte  ils  s'y 
feroient  couronner . Cependant  les  Hollandois 
ont  couronne' un  autre  Prtncc  qui  ell  parent  du 
Roi , & ils  lui  ont  donné  la  qualité  de  Samorin 
ou  Empereur,  que  IcRoi  de  Caletut  prétend* 

1 e véritable  Koi  de  (•oebio  s'ell  retiré  bTa- 
nor,  qui  cilla  première  Principauté  de  fa  Mai- 
Ton,  chez  le  Prince  deTanorloaoncle,  b huit 
Jiei'.t;s  de  Cochin.  On  rjvige  de  l'une  b l’au- 
tre Vjllc  dans  de  petites  barques  fur  un  Fleu- 
ve qui  elt  alfct  divertillanc. 

CcsNairos  ou  Gentilshommes  dont  nous  ve- 
nons lie  parler,  ont  une  grande  opinion  de  leur 
Nobkfle , parce  qu'ih  ic  croient  defeendusdu  So- 
leil : Us  ne  €cd<-nt  le  pas  b perfonne  qu'aux  Por- 
tugais , ôc  il  a fallu  répandre  du  Ung  pour  obtenir 
cette  pn-féance . Le  General  des  Punugais  pour 
appaikr  Jcsdebais  qui  arrivoienc  fouvent  entre 
eux,  convint  avec  le  Koi  de  Cochin  qu'on  y 
rcgicruit  un  comlut  d'homme  b homme  pour 
cela,  & quclï le Naïrodemeuroit vainqueur , les 
Portugais  cederoient  le  pas  aux  Naïros  j ou  fi  le 
contraire  arriv'oit,  les  Naïros  fotiffrjruient  que 
IcsPomtg'iis  eiiHcnt l’avantage,  pout  lequel  iis 
combattoicne  ÿ ôc  comme  IcNaïro  fut  vairxu, 
les  Ponuf^ais  préccdcrenc  les  Nairos.  Ils  vont 
tout  nudsde  la  ceinture  en  haut , & n'ont  autre 
vêtement  de  la  ceinture  aux  genoux  qu  une  toile, 
].curTête  ell couvene  d un  i'urban , ôcils  por- 
tent tuûjours  l'épée  nue,  Ôc  la  rondachc.  Les 
femmes  Naires  lootvctués  comme  les  hommes, 
&la  Reine  même  n'a  point  d'autre  habiliemcm  • 
Les  Naires  ont  entre  eux  piuûeursdegrez  de  No- 
bictic , & les  moins  nobles  ne  font  aucune  difficul- 
té de  ceder  le  pas  beeux  qui  le  loin  plus  qu'eux . 
Ils  ont  une  grande  averlioo  pour  uneCaile  de 
Gentils  qu*ooappclleP»/r<tr.  Si  unNaïro  avoii 
approche  d'unPotcas  d aiilliprcs  qu'il  pût  kntir 
fon  baleine , ilfccroiroit  fouillé  ,&  il  lcroit  obli- 
ge de  le  tuer;  parce  ques'ilnc  le  cuoit  pas,  & 
que  IcKoi  le  lût,  ilieruit  mourir  IcNaïro;  ou 
s'il  luifailbil  gracede  la  vie  il  le  lcroii  vcmlie 
comme ETclave:  Maisoutreccla,  ilfaudroitqu' 
il  lit  des  aniatioos  en  public,  avec  degrandes  ce- 
remonies . Pour  éviter  le  malheur  qui  en  pourroit 
arriver,  lesPukas  crient  incelfammencdans  1a 
Campagne  pour  avertir  les  Naïres  qui  y 

pourroicnt  être  de  ne  pas  approcher . Si  un  Naïru 
entend  prononcer  ccP«^9,  il  répond  en  criant 
Cm  Cmja , ôt  aion  le  PuLas  eonnoitTant  qu’il  y 
a un  Nairo  peu  éloigné  de  lui , iJ  fc  détourne  du 
Chemin  de  peur  de  le  rencontrer.  Comme  ces 
Polcas  ne  peuvent  entrer  dans  IcsViltes,  fiquel- 
qu'un  d'entre  eux  abefoin  de  quelque  choie , il  elt 
obligé  b Je  demander  bots  U Ville,  encrianc  b 
plciuc  tête,  & b mettre  de  l'argent  pour  la  payer  au 
lieuqui  ell  deltiné  pour  ce  commerce . (^uand  il  1' 
a mitdc  qu'il  s’ell  taie  entendre,  ildoits'enélot- 
gner , & un  Marctund  ne  manque  point  d’appor- 
ter ce  qu'ildemacite:  ilprcndau  juile  cequi  lui 
eu  dû  puurfaMarchandilc,  ôc  aulfi-iôt  qu'il  s’ 
Cil  reuré  le  Polcas  la  vient  prendre  & s'en  va  • 
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On  ne  fe  fert  point  b Cochin  non  plus  que  dans 
k relie  d u Malabar , de  Cavalerie  pour  la  guerre  ; 
Ceux  qui  doivcotcombaitrcautrcmentqu'b  pied 
font  montez  fur  des  Elephans,  dont  U y a quan- 
tité dans  les  monr.it;ncs , & cc$  Elephans  de  mon- 
tagne font  les  plus  grands  des  Indes . Les  Idolâtres 
font  un  conteàCocbio,  dont  ils  voudroient  bien 
qu'on  ne  doutât  point  b caufe  du  rerpect  extraor- 
din.iircqu'ilsont  pour  un  cenainrelctvoirquiell 
au  milieu  d'une  de  leurs  Pagodes . Cette  Pagode 
qui  ell  grande  cfiau  bord  dune  Rivière  appellée 
par  les  Portugais  Rre /erre,  qui  va  de  Cochin  b 
Cranganor:  Elle  porte  le  nom  de  Pagode  de  )u- 
remem;  &ilsdifcntquccc  refervoirouTanquie' 
qui  ell  dans  ce  Temple,  a communication  pat 
OclTous  terre  avec  la  Rivière,  & que  quand  il 
étoic  qncfltoa  de  faire  ferment  en  jullice  pour 
quelque  a/Taire  importante , celui  qui  devoit  jurer 
étoit  amené  au  Tanquic , où  l’on  appelloit  un 
Crocodile  qui  s'y  reiiroïc  ordinairenicDt  : que  1* 
homme  fe  met  toit  fur  le  dos  de  l'animal  pour  juter 
s'il  difoit  b s'erité,  que  le  Crocodile  le  portoit  d’ 
un  bout  b l'autre  du  refervuir,  & le  rapportoic 
faindc  faut ou  ilJ’avoitptisi  ôcqucsil  laifoitun 
menlonge,  l'animal  après  l avoir  porté  b un  côté 
du  Tinquié,  le  rapportoit  au  milieu,  ob  il  fc 
plongeoir  avec  l'homme  ; tt  quoiqu'il  o’y  ait  pre- 
icniement  aucun  Crocodile  dans  ce  Kefêrvoir, 
ils  neUilTcnt  pasd'aflirmerque  la ctiufc  eilvéri-. 
table.  Il  y a ptefeniemeni  aux  Indes  un  Evêque 
de  Cochin.  * Les  Hollandois  ont  ruine  une  par- 
tie de  la  Vilk  telle  que  les  Ponugais  l’ont  pof- 
fcdêe,  &*  ont  fortifié  avec  de  bons  haflions  ce 
qu'ilsennnt  cunfervé.  Cette  lorterefTc  cil  défen- 
due d'un  côté  par  b mer,  & de  l’autre  par  une 
grande  Rivière.  Lcsmaifons  y font  belles  & les 
rues  plus  larges  que  dans  les  autres  Villes  de  la 
Côte . Le  P.  Nucl  Jefuite  a trouvé  que  la  hauteur 
du  Pôle  à Cochin  ell  de  p.d.;b'.  Ou  compte  plus 
de  cent  lieuês  de  Cochin  bGua. 

COCH  l NCH 1 N E Kuïaume  Maritime  d' Afie. 
Il  a b l'Oricni  la  Mer,  auSeptentrion  IcToo- 
qui.n , à rOécidem  les  Barbares  Kcmol  & au  Mi- 
di le  Koïaume  ucCùmpa . LaCochinchioe  fai- 
foit  aucrciuis  partie  du  Tonquio,  duquel  elle  fe 
détacha  comme  il  s'étoit  lui-mêmc  détaché  de 
l’Empire  de  UChioe  Ôc  ce  lut  vers  le  commen- 
cement du  Siècle  palfé  qu  elle  s'érigea  en  Roïau- 
me  particulier.  ) ülc  avoitdcpcndu  duTunquin 
duraut  plus  de  fix  Siècles*  Celui  qui  fccoua  le 
joug  le  pteimcrétoit  unGouverneur  envoyé  par 
IcKoidéTonquindonc  liéioitbeauircrc.  Après 
qu  il  ycucdcmeuréquelquc  temps,  il  trouva  que 
le  nom  de  Rot  étottpius  beau  que  celui  dcOou- 
vcTOeur,  ôc  que  la  qualité  de  Souverain  valoit 
mieux  que  celle  de  VallaJ:  il  fe  révolta  contre 
Ion  Prince , & fe  rendit  maître  dans  ce  Roïaurae 
où  depuis  il  le  maintint  parla  force  desArmes; 
Il  laiifa  b les  entans  une  Couronne  Héréditaire 
qui  leur  a été  pluficurs  Ibis  & touiours  inutile- 
ment difputce.  Les  i'onquinois  n’ont  eu  aucun 
avantage  lureux  Ôt rebutez  paries  mauvais  fuc- 
CCS  ils  ont  pris  k parti  d y renoncer.  LaGochin- 
chine  cil  dans  la  Z>unc  Tomde  encre  Jeta,  ôt  le 
i».  degré.  4lJ  y g de  grandes  montagnes  vers 
le  Septentrion,  où  aprèiavoirmarchéaoq  jours 
on  trouve  leKoiaume  dcThiem,  qui  a un  Roi 
particulier  de  Laos:  c'ell  Jb  que  fe  retirent  les 
Cocbiochinois  tugiiits. 

LaCochiochine  a cent  dix  lieues  de  long  du 
Septentrion  au  midi,  ôedix,  vingt,  ou  vingt- 
cinq  de  large.  Il  y a dix  ou  douze  lieues  de  bar- 
bares Ké-moi  qui  payent  tribut  au  Roi  de  Co- 
chinchine.  CesKc-moi  n'ont  ni  Roi,  ni  Reli- 
gion. llsn’ont  point  d'idoles,  Stadorent  le  So- 
leil. Il  font  prclque  tous  Sorciers , oudchcntdo 
l'être 
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r^tre  pour  empêcher  IcsElephaas  & Ie«  Tigres 
de  les  dévorer,  lis  fémenc  du  rit  qui  e(l  crês* 
6oo  I & mangent  le  gibier  qu'  Us  tuent  avec 
leurs  flèches . Toutes  les  eaux  de  leur  Pars  font 
mourir  les  étrangers  qui  en  boivent  ; ce  qui 
empêche  les  Miliionnaircs  d'y  aller. 

Il  y a plulîeurs  Rois  tributaires  de  Cochiachi* 
ne.  Le  Roi  deChiampa  lui  paye  deux  Eléphaiu» 
cent  bufles  , cent  beufs  « cinq  cens  pi^s  de 
toile,  & tout  le  bois  deCalamoa,  & d'AigIc, 
B\*ec  toute  rébéne&  Tivoircqu'on  trouve  dans 
fonPaïs.  Le  Roi  dcCochinchioe  a rétabli  ce* 
Jui-ci  dans  tous  Tes  droits,  &même  lui  a doit* 
né  le  pouvoir  de  faire  mourir  les  Cochiochinois 
qui  coromettront  quelque  crime  dans  Ton  Etat. 

Le  Roi  de  Thiem  lui  paye  des  Elepfaans  , 
du  Calamba,  de  la  cire,  de  l’ivoire,  &c. 

Les  Barbares  Ké-moi'  lui  payent  de  la  Cire , de 
l’Aréque  &du  bétel;  & depuis  q^uelques  années 
l'un  des  deux  Rois  dcCamlwge  s^efl  déclaré  Ibn 
tributaire  pour  avoir  fa  prote^^ion . Les  Rivières 
deCochinchine  font  fl  courtes,  & en  fl  grand 
nombre  qu’on  ne  leur  a point  donnéde  nom. 

Le  Roi  de  Cochinchinc  a beaucoup  de  bois 
odoriléraos , & de  l'Or  en  faUe  que  l'on  trou- 
ve dans  un  fleuve  de  la  Province  osFuyen:  ila 
la  troifléme  partie  de  tousIesRis;  &lesGouver* 
aeurs  enont  dcncufpartsune.  Chaque  hominc 
depuis  l'^e  de  dix-huit  ansiufqu'b  Ibixantc  pa- 
ye cinq  ou  flx  «eus  , & outre  cela  travaille 
pendant  toute  l’année  pour  le  Roi,  hors  pen* 
dantlesquatre moisque  durentles  trtoiflfons.  L' 
achat  desORices  qui  va  très-haut,  & les  pre- 
fens  que  tous  les  Mandarins  font  obligez  de  lui 
flaire  ï certains  jours  de  l'année,  lui  font  en- 
core un  grand  revenu  . Il  tire  aufli  beaucoup 
desChinois  habituez  dans  fes  terres,  qui  font 
le  commerce  de  la  Chine  & du  Japon. 

Comme  IcRoiaume  deCochinchine  s’eA éta- 
bli de  fc  maintient  par  la  Guerre,  la  difcipline 
militaire  yefl  fort  bien  obfcrvée.  Il  n'ya  point 
devailleaux,  il  n’y  a que  desGaléres:  il  y en 
avoit  cent  trente  & une  en  l'année  1679.  C'efl 
toûiours  le  premier  Prince  prélbmptif  Héritier 
de  la  Couronne  qui  tes  commande . Chaque  Galè- 
re a trente  rames  de  chaque  cdté:  il  n’y  a qu'un 
hommeàchaque  rame,  la  poupe  & la  proué  font 
libres,  &c'clt  le  polie  des  Ofliciers.  Iln'yarien 
de  fi  propre.  Le  dehors  de  U Galcreefl  d'un  ver- 
nis noir,  &le  dedans  d'un  vernis  rouge,  oh  1’ 
on  fe  mire.  Toutesles  rames  Ibntdorées.  Les 
rameurs , qui  font  aulH  foldats , ont  II  leurs  piês 
un  moufquet  St  un  poignard  , un  arc,  & un 
Catquois  . Il  leur  eu  de'fcnda  fur  peine  de  la 
vie  de  dire  une  parole.  Ils  doivent  toujoun  re- 
garder leur  Capitaine,  qui  , par  le  mantmenc 
de  fa  baguette  , leur  lait  exécuter  tous  fes  or- 
dres. Tous  les  Rameurs  rament  debout,  la  fa- 
ce tournée  vers  la  prouè  ob  efl  le  Capitaine. 
ToutycH  tellement  d'aoSbrd , qu’un  maître  de 
Nluiique  ne  fe  fait  pas  mieux  entendre  ^ tout 
fes  Munciens  en  battant  la  mefure,  qu'unCa- 
pitaine  de  Galère  deCochinchine  fe  fait  faire 
obéir  au  mouvement  de  fa  baguette  ; car  fans 
ouvrir  la  bouche  il  fait  avancer,  reculer,  tour- 
oer,  tirer  de  telles  armes  qu’il  lui  plaît,  tout 
l'exercice  étant  réglé  fuivant  les  roefurct  de  fa 
baguette . Bien  qu’un  ne  faife  Texcrcice  des  Galè- 
res que  trois  ouquatrefois  l'année,  chaque  Ca- 
bitaine  a toujours  devant  fa  porte  un  bâtiment 
icmblabie  a la  Galère,  fur  lequel  il  excrcetous 
ks  jours  fes  Soldats;  parce  que  s'il  arrive  dans 
U revue  générale  qu’il  fafse  la  moindre  faute 
«U  dans  le  commandement,  ou  dans  l' éxecu- 
tion, U efl  caf>é,  & mis  au  nombre  desSol- 
datS|  de  le  plqs  habile  prend  fa  place. 
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Les  Matelots  n’ont  ordinairement  qu’un  Ca- 
leçon de  fl>ie  blanche,  & un  bonnet  de  Crin  t 
mais  quand  ils  fe  préparent  au  Combat , ils 
mettent  fur  leur  tête  un  petit  pot  doré  , & 
prennent  un  beau  jullaucorps.  Tousceux  d'une 
Galère  font  de  même  couleur . Ils  ont  le  bras, 
l'épaule , & le  c6té  droit  tout  nud . 

Les  Galères  ont  chacune  trois  Oificiers,  fit 
Canoniers,  deux  Timoniers,  foixance  Soldats 
ou  Rameurs  , & deux  Tambours . Il  y a un 
Courfler  ï l'avant , St  deux  petites  pièces  aux 
deuxc6tés.  Elles  ont  toutes  une  maifon  particu- 
lière fur  le  bord  de  la  Rivière;  dcl'on  a grand 
loin  de  les  tenir  en  bon  état.  Outre  lesGaléres 
du  Roi,  les  Gouverneurs  des  trois  principales 
Provinces  du  RoTaume  obîl  y a de  bons  ports, 
en  ont  aufli . Celui  de  la  Province  de  Dinheat , 
qui  ell  frontière  dcTonquin,  en  a trente;  Ce- 
lui de  la  Province  de  Cham  en  a dix-fept;  & 
celui  de  laProvince  dcNiavoux  en  a quinze. 

L'armée  de  terreefl  compofeede  tremcmil- 
le  liomracs.  LaMaifo»  du  Roi  cfl  de  neuf  mil- 
le hommes;  celle  du  premier  Prince  cil  de  cinq- 
mille  hommes;  le  fécond  en  a trois  mille,  St 
le  troifléme  deux-mille  . Le  relie  des  troupes 
ell  fur  la  frontière  où  le  Général  fait  toujours 
fa  rélîdcncc.  Comme  l'armée  de  mer  cfl  com- 
mandée par  le  premier  Prince , le  fécond  Prin- 
ce cfl  toujoursCfcnéraliflime  de  l’armée  de  ter- 
re: mais  ils  demeurent  prcfque  cou/ours  auprès 
du  Roi  , & iaifleut  tout  faire  à leurs  Lieutc- 
nans,  qui  font  nommez  Généraux. 

Après  le  Générai  fuivent  les  TUmmet-$one/  ^ 
qui  font  les  Maréchaux  de  Cochinchine:  il  n'y 
en  a prcrentcmcnc  que  trois.  On  leur  donne  tou- 
jours les  principaux  Gouvernemens  du  Roïaume , 
oii  ils  poitcnt  le  nom  de  Viccroi:  mais  quand 
ils  font  â l'armée,  ils  obéiflent  au  Général. 

Après  les  Tltimaiet  louti  font  les  CajrvMet , ou 
Brigadiers , qui  commandent  plufleurs  Kégimens. 

Suivent  ïct  Cayd«t  y qui  font  comme  les  Ma- 
jors ; & enfin  les  Ca^dinnts , qui  font  les  Capi- 
taines des  Compagnies.  Ceux-ci  n’ab.iDdonncDt 
jamais  leurs  Soldats  de  vué , font  toujours  logés 
ù la  tête  de  la  Compagnie , & lui  font  faire  V 
exercice  deux  fois  par  jour. 

Le  Roi  de  Cochinchine  donne  tous  les  jours 
deux  audiences;  le  matin  à flx  heures,  & le  foie 
h cinq . Tous  les  Officiers  de  guerre  St  de  julli- 
ce  font  obligez  des'y  trouver.  De  forte  quedès 
le  grand  matin  le  foldac  fc  trouve  â la  porte  de 
fon  Capitaine  pour  le  voir  (crtir;  le  Capitaine  va 
voirJeCaydoi,  quivaauflilaire  facour  auCay- 
vatc;  St  celui-ci  h fon  Prince,  qui  «fl  obligé 
aufii-bien  que  les  autres  ï lé  trouver  âl’audicn- 
ce  du  Roi.  Après  l'audience  le  Capitaine  fait 
marcher  fes  Soldats  au  travail  ou  à l'exercice. 
Jamais  ils  ne  font  'a  rien  faire , St  fouvent  tra- 
vaillent aux  réparations  publiques. 

Les  armes  ordinaires  du  Soldat  font  le  mouf- 
quet &le  labre.  Ils  tirent  fouvent  au  blanc;  & 
les  plus  adroits  ont  une  plus  haute  paye,  &foni 
mis  dans  lesGardes  du  Roi  ou  faits  Officiers. 

Chaque  famille  du  Roïaume  cfl  obligée  de  fo- 
nmir  un  Soldat  au  Roi  kfon  choix.  Iln'cncboi- 
fle  que  de  bien  laits , qui  font  eng.tgcz  depuis 
dix-huitansjurqu’kfoixajjte.  lispajfcnc  lestrois 
premières  années  k s'exercer  ou  pour  la  mer,  ou 
pour  1a  terre  ; & pendant  ce  lems-ik  ne  font  point 
châtiez  de  leurs  fautes.  Aprèscela  on  Icsincor- 

Cnre  dans  une  compagnie.  Ils  font  logez,  ha- 
illcz,  St  armez  aux  dépens  du  Roi,  & reçoi- 
vent la  paye  ordinaire  tous  les  premiers  joursdu 
mois.  Elle  conflfle  en  cinq  livres  d'argent,  un 
boifleau  de  ris,  &une  certaine  forte  de  poiffon 
dont  ils  ne  faoroicm  fe  pafTcr.  Ils  font  prcfque  tons 
ma- 
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nuriex>  &ne  pourroient  pasfubfîîler  fandeun 
fcmmet  . Il<  font  obligez  de  fournir  toute  la 
poudre  qu'ils  ufetrt  dans  leurs  exercices  ; & quand 
lit  fout  en  Corps  d’ armée  le  Roi  leur  fournit 
tout . Il  ed  bon  de  remarquer  qu’on  ne  leur 
faurnit  que  le  Salpêtre , Soufre  • Charbon , plomb 
en  mille,  &dcs  ounit  pour  travaillereux-mé* 
mes  leur  poudre  dclcursballcs;  ce  qui  les  rend 
plus  habiles  que  tous  Us  autres  Peuples  de  T 
Afie  à ratincr  la  poudre. 

Les  habits  dcsSoldats  le  iour  d'une  renie  ou 
d'un  combat  font  magnifi^jucsi  Chaque  Compa- 
gnie d)  de  même  parure,  ou  fatin  roup,c,  ou 
vert  ou  jaune . Les  Gardes  du  Roi  & des  Princes 
ont  des  habitsde  velours  avec  des  armesd'orou 
d’agent.  Pour  les  Oiliciers,  ils  loot  plusuu  moins 
magmiiques  félon  leur  dignité. 

]1  n'/  a jamais  eû  de  Cavalerie  eu  Cochin- 
chinc:  mais  depuis  quelques  années  ce  Roi-ct 
en  veut  avoir,  & a déjà  deux  Compagnies  de 
cinquante  hommes  chacune  . Il  tait  chercher 
des  Chevaux  par  tout,  & les  fait  drclfcr.  ^ 
Qiund  un^ldat  a mérité  la  mort  pnurcri- 
me  de  Lete  majtllc,  on  ne  lui  coupe  pas  la  tê- 
te coiume  aux  autres  Cochiochinots:  Chaque 
Soldat  de  fa  Compagnie  cil  obligé  de  lui  cou* 
per  un  morceau  de  chair , & de  la  man;;cr  ; 
de  comme  cela  fut  horreur,  ils  cachent  un  pe- 
tit morceau  de  pourceau  qu'ils  nungeut,  apiês 
avoir  mis  en  pièces  leur  camarade. 

Le  Roi,  & tous  tes  grands  Oiliciers  ont  foin 
de  faire  bien  élever  les  entans  dcsSoldats.  Ils 
ont  des  nuîtres  qui  leur  dunnent  de  tems  en 
tems  des  robes,  eu  de  foie  s’ils  ont  bien  ap- 

firis , ou  de  toile  s'ils  font  parelfeux  ; de  quand 
CS  peres  & les  mères  voient  revenir  chez  eut 
leurs  enfans  avec  des  robes  de  loik , ils  les  ba- 
ient, & les  obligent  à aller  demander  l'aumàne 
pendant  quelque  tems,  afîn  que  la  honte  Icstaf- 
te  mieux  étudier  à l'avenir. 

CesCochicvcbinois  n’aiment  pas  les  diamans: 
ils  eilimeut  âlfez  les  perles,  mais  il  eti  dcléndu 
d'en  vendre.  Ils  font  grand  cas  du  Corail  & de 
l'ambre:  le  Roi  a beaucoup  d'or,  d'argent,  & 
de  Caches;  & dans  toutes  les  Provinces  il  a de 
grands  greniercob  l'on  garde  du  ris  de  trente  ans 
& plus.  Les  Cochinchinois  ne  rcfpireDt  que  la 
guerre  & ont  peu  de  Religion.  Ils  ont  pourtant 
des  Temples  & des  Idoles  comme  à la  Cbiue  : 
mais  ilsont  fort  peudeTalapoins,  &fort  igno- 
rans;  dcils  ne  font  des  ficritices  que  pour  mire 
&manger.  Danschaque  maifon  il  y a un  petit 
Autel  fufpendu  proche  du  toit,  qu'ils  appellent 
Je  T/<wï,  qu'ils  croient  être  le  fiége  de  l'Efprit 
qui  les  conferve.  Chaque  viliatte  aaulTi  une  pe- 
tite Cabane,  qu'ils  appellent  A/rr«,  quielHe  liè- 
ge de  l'Kfprit  Tutélaire  du  village.  Le  Roi  & tou- 
te la  Cour  ne  font  tous  ces  actes  extéricun  de 
Religion  que  par  grimace.  Jlsobtervcnttroiscé- 
rémoniesdans  leurs  mariages.  La  première  e(l 
leê/o/,  quifont  leshan^ailles.  Lepere&lamé- 
re  du  gardon  vont  porter  un  prelcut  aux  parens 
de  la  hile;  s'ils  l’acceptent,  te  mariage  ell  ar- 
rêté. La  fécondé  eÜleCaoï,  tous  les  parens  de 
part  âcd'autre  s'airemblcnichcz  lahlle,  qui  leur 
«tonne  à dîner;  & tous  lesainUant  font  chacun 
tinprefent  auhancé.  La  iroilicme  Cérémonie  cR 
icC6r»,  qui  fe  fait  en  aircmblauc  les  Principaux 
du  village  de  la  hile  pour  leur  dire,  /o/n  té- 
moint  qttt  je  prens  une  telle  pour  mnfeMve.  A- 
près  leCêrvlc  mari  peut  encore  renvoyer  la  fem- 
me, mais  la  femme  ne  peut  quitter  fou  mari; 
ordinairement  fi  l'accordé  a cinq  cens  écus  de 
bter.s , l'accordée  en  a cent . 

LeursCérémonics  pour  les  morts  fontfcmbla- 
bics  b celles  des  Chinois.  Ils  lavent  IcCorps,  l' 
ï'e.if.  lût 
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habillent  avec  les  marques  de  fa  dignité,  puis  le 
mettent  dans  une  bierc  de  bois  vernis  q^u’ils  cou- 
vrent d'un  brocard  de  la  Chine,  & lexpofenc 
dans  une  falle  bien  parée.  A la  icie  de  la  bie- 
rc ils  dreifent  un  Autel  , fur  lequel  ils  mettent 
une  planche  ob  c(l  écrit  le  panégyrique  du  dé- 
funt qu'ils  appellent  fouventTA/»/.  Les  Chinais 
mettent  de  plus  une  Statue  ou  Idole  au-dc(fus  de 
U planche.  Des  deux  c6tez  de  la  planche  font 
quatre  Cierges  de  Cire  ailumca,  âtau-dellus  un 
habit  de  papier  de  couleur  rouge  ou  jaune,  au- 
devant  de  la  planche  il  y a cinq  oulii  petits  plats 

Ïikins  de  bétel,  d'aréqtic,  de  ligues,  &c.  avec 
CS  deux  petits  bâtons  pour  manger,  & quelques 
parfums.  JlsdtvflVm  en  même  icmt  une  grande 
table  cuuvenc  de  viande  pour  Icsalfitlans:  mais 
iis  ne  mangent  qu'après  que  le  plus  proche  parent 
en  robe  blanche,  Icschevcux épars,  amarmuié 
quelques  paroles,  & a lait  au  corps  trois  révé- 
rences julqu'à  terre;  ce  que  fait  auffi  toute  U 
compagnie  . bnfuiic  on  porte  le  Corps  fur  un 
branca^  jufqu'au  tombeau,  oiiaprès  avoirbril- 
Ic  l'habit  de  papier,  & des  monoics  de  papier  do- 
ré, qu'ils  croient  qui  té  changeront  en  or  eu  1* 
autre  monde,  ils  enterrent  la  biere  couverte  de 
brocard,  ik  élévent  un  maufuice  qu’ils  font  ré- 
parer tous  les  ans . Les  mêmes  Cérémonies  a’ 
oblervenc  Je  jour  de  i'annivcrfaire , ob  tous  les 

fiarcns  , & amis  alCiieni , de  portent  des  pré- 
cns.  L' anniverfaire  vaut  au  Roi  tous  les  ans 
plus  dccenc  mille  écus,  de  aux  Princes  & grands 
deigneurs  à proportion. 

Les  Mtllionaircs  ont  défendu  aux  Cochia- 
chinoisChrétiens  l'autel , l'habit,  de  les  mont^ 
ics  de  papier,  tes  viandes  qu'  on  preïente  b T 
ame  du  défunt;  de  penneitc-nt  le  relie  comme 
Cérémonies  purement  civiles. 

Quand  quelque  Prince  , ou  grand  Seigneur 
meuR,  fes  terres  reviennent  auKoi,  de  lescn- 
lans  n'  héritent  que  de  Ion  argent  , de  de  les 
meubles:  leCadet  en  a ordinairement  plus  que 
les  aînei  à qui  les  pères  donnent  leur  paR  en 
ics  manant. 

LeRoîaurae  de  laCochînchine  >ell  diviféen  iU1*  a!«c. 
Cx  Provinces  dont  chacune  a fon  Gouverneur,  acKbe>;is[.a 
diun  relIoR  de  Jullice  particulier.  Voici  leurs 
noms  que  l'ai  recueiiits  de  divers  endroits  des 
Volages  du  P.  Alexandre  de  Rhodes  qui  y a vé- 
cu long-tenu. 

Au  Nord  Quambin 
j-Thoanoa 

le  long  de  J Cham 
la  Cûce  H (^uanglia 
|_QainhiO 
Ranrau. 

L'Auteur  cité  ne  détermine  la  fituation  que 
de  laptcmicre.  Mr.  dcTllIe  m'ahxé  pour  cel- 
le des  quatre  fuivantcri  J'ignore  ob  il  faut  pla- 
cer la  Cxiéme. 

La  Ville  ob  le  Roi  fait  fon  fejour  s'appelle 
Kchue:  fa  Cour  y ell  tort  belle  de  le  nombre 
des  Seigneurs  foR  grand  * : Ils  font  fuperbes  * 
en  habits,  mais  leurs bâtimens ne  font  pasma- 
giilliqiaes;  parce  qu'ilsne  bâtilfent  quede  bois: 
lis  font  pourtant  fort  commodes  de  alTet  beaux 
à caufe  des  Colonnes  fon  bien  travaillées  qui 
les  foucicnneot . 

Desert  oe  le  COCHINCHINE  ( le  ) on 
appelle  ainfi  un  Païs  qui  comprend  partie  du  ' 

Roïauroe  de  ce  nom  À partie  duKoiaume  de 
Camboge;  au  Midi  des  Ké-moî  Sauvages  donc 
ou  a parlé;  de  auNordduKoi'aume  deCiampa. 

Gülphe  de  U Cochinchine,  partie  de  rO. 
céanorientél.  Il  a IcTonquiudc  laCochinchi- 
ne  à rOccident;  Je  Tonqum  au  Nord,  de  U 
Gggg  Chi- 


Digitized  by  Google 


6ot  COC. 


COD, 


Chine  8t  t'Ide  d’Hainao  i l'Orient.  Son  en* 
nce  ell  au  Mtdi  de  eette  Ifle  entre  elle  & un 
lon^  banc  de  fable  m<Ud  de  roche»  & appcild  le 
Pnccl. 

COCHI.EARIA  I lieu  de  l'Idc  de  Sirdaiçne 
I Antom.  I,  Sintler  lit  Cwirtf»/» , mot  forge  par  JesCopt* 
detqui  ont  trouvé  écrit  Cw/eer/d  comme  on  lit 
tlan»  l'etcmpliire  du  Vatican.  Ce  lieu  au  relie 
étoit  entre  Uiùia  & Portut  Lu^nidonh , Il  xv,  mil- 
le pas  de  la  première  ^ xti.  de  la  fcconde. 

COCHLIUSA)  Ifle  de  la  Mer  incditerranée 
fur  la  C6te  de  la  Lycie  félon  Alexandre  dans 
fon  fécond  livre  des  Lyciaques  allégué  par  E- 
tienne  le  Géographe . 

COCHOQÜAS  , Peuple  d' Afrique  dans  la 
Cafreric.  Mr.  de  l'Ide  les  met  aux  environ»  do 
Cap  de  Bonne  Elperance  ; mais  prefque  tout  le 
Pats  qu'il  leur  aüîgne  ell  polfcdé  par  la  Compa- 
gnie des  Inde»  Orientales  « qui  a envoyé  fes  Q>- 
k>r.ie$ beaucoup  plu» au  Nord»  jufqu'àla  Rivière 
desEieuhans»  la  Rivière  large  & même  au 
del^i . Ce  Peuple  au  relie  doit  être  le  même  que  les 
Hottentot»)  quoique  le  nom  de  Coeliaques  ne  fe 
trouve  point  dans  U dcfcriptîonde  cette  minte  de 
r A trique  inferée  dans  te  Voïage  du  P.  Tachard . 

COCHRYNNA,  Rivière  dcThrace  auprès 
de  laChakidique.  Antigonus  dans  Ton  Livre  des 
a Thcûuf.  çhofcsmcrs'eilleufts  citéparOrtciius*ditquelcs 
brebis  ) qui  buvoient  de  fon  eau  portoieot  des 
agneaux  à laine  noire.  Voïct  PrvcHius. 

COCILLUM)  Ville  de  la  Myfic  Aliatique. 
Vcîea  CoevuuM . 

COCINO,  Montagne  &Village  de  Grèce. 
La  Montagne  eil  nuinmée  Ptoos  par  les  An- 
ciens & ètoic  de  la  Bèotie.  11  y a tout  auprès 
quelques  Eglifes  ruinées  aveedeux  ou  trois  Vil- 
lages dan»  lemême  état.  On  voit  cncorequcl- 
ques  morceaux  d’Antiquitez  parmi  ce»  ruines. 
Entre  ces  débris  & Cocino  dans  la  Montagne 
ell  une  fource»  qui  foiirnit  d'eau  tout  le  Vil- 
lage,  qui  cil  habité  par  dcsAlbanois.  Whcler 
, \w  T ..  J fournit  ce  détail  ajoute  : pour  ce  qui  eft 
de  l' ancien  nom  de  cette  place  je  n'  en  ai  pu 
rien  trouver  dans  les  anciens  Auteurs. 
COCINTHU.M  ou  Cocintum.  VoïczC*- 
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COC  LA  ) Ville  de  GrecC)  près  du  Mont 
* '’"T.  T.*.  Cytilcron,  félon  Wheler  *. 

COCLEARIA.  Vüîez  Cocnt.EAau. 

CüCO,  Cap  le  plus  Occidental  de  la  Sicile, 
c'eft  kLil}bxumPromontnîum  des  Anciens,  fé- 
lon Mr.  Baiidrand.  Voïez  Lii.tb*üm. 

COCONUCOSJ,  Peuple  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Popayan,  au  pied  des  Andes 
oit  ils  habitent  des  Vallées  fort  fpacieufcs.  La 
Rivière  de  la  Magdelainc  a fa  fource  vers  ces 
iicux-la.  On  voiiauniquelqucsGueulcsdc  Vol- 
cans au  fommei  de  ccsMomagiKS,  &de$  eaux 
Iviuillantes  & faiées  dont  on  amailcdu  fcl.  Mr. 
de  rille  ne  connuît  point  ce  Peuple. 

COCObSII)  Peuple  de  la  Mauritanie  Tin- 
<«  I.  «.c.  I,  gitane , félon  Ptolomée  * . Quelques  exemplai- 
res portent  Succosii. 

<r!>t\-Tv  COCULIN  Bourg  des  Indes  dans  rirtc  de 
AïK  P-  mi-  Saicçtte.  Comme  les  MilTionnaircs , qui  y ap- 
porcoient  la  lumière  de  l’Evangile  yavoicmété 
mailacrcz , on  y bâtit  l’an  1 590.  une  Eglilc  nom- 
mée Nôirc-Damc  des  Martyrs . On  y baptifa  ccnc 
N.'ophytcsàla  dédicacé,  & Mu^peulesautrcs 
hahitans  embrafferent  la  Foi  Chrétienne . On  y 
établit  deux  PP.  jefuites  pour  entretenir  cette 
Chrétienté:  cet  établillcment  ne  fuhiille  plus. 
Gxulio  avec  toute  l’IHe  appartient  aux  Anglois 
pomme  nous  le  remarquons  ailleurs. 

COCUNDÆ  ou  CocoNDA  , aèRien  Peuple 
sLs.c.ia.dcs  Indes,  fclon  Pline 


COCUSUM.  Votez  Cucussus. 
COCYLIUM,  ancienne  Ville  d’ATie  dam  U 
Mylie  . Elle  ne  fubfiiloit  déjà  plus  du  tenu  de 
Pline  *.  On  lifoit  autrefois  dans  cet  AuteurCo- 
eiUum.  Le  R.  P.  Hardouin  a rétabli  le  vrai  mot 
fur  l’autorité  de  Xenophon  ' ^ qui  en  nomme 
les  habitans  CecjrliUf  Kmc^Xitm. 

t.  COCYTE,  (le)  Rivière  de  l'Epire  près 
de  la  Ville  de  Cichyre,  félon  Paulanias  ".Il 
ajoute  que  Teau  en  cil  très'defagréable , & il  croit 
qu'Homcrc  aïant  vâ  ce  Paît  là  en  employa  les 
idées  dans  fon  Poème  en  parlant  des  Enfers . U 
y avoir  dan»  ce»  mêmes  quartiers  une  Rivière 
nommée  l'Acheroo  & le  Marais  Achetufia. 

X.  COCYTE,  (le)  Rivière  d'ItaJic  dans  la 
Campaoic  près  du  Lac  Lucrin  . Siiius  Italiens 
dit 

hie  Lucrino  «anftjfe  veeaMa  çucnàam 
Csfjfti  memorat. 

Petronedans  fon  Poème  delà  guerre  civile  dit: 
EJlioeus  txrifo  pnsirtfr  dmiffitf  hiatu^ 
Parthtnoptn  inter  maf_n.vjue  J^ttarckidoM  arvs 
Coc^tia  ptrfufta  aqua  . Àcc. 

Cette  Rivière  n'eft  plus  telle  que  les  Anciens  F 
ont  viaéj  & foncoun  a été  changé  par  la  chii- 
te d'une  Montagne  caufée  par  un  tremble- 
ment de  terre  lan  1538. 

5.  COCYTE,  Fleuve  imaginaire  que  les  Poè- 
tes font  couler  dans  les  Enfers,  Virgile  dit 
Coeytnfque  finu  labtnt  etreumvenit  atro . 

Ce  nom  a paru  d'autant  plus  propre  \ un  lieu 
n fitncile  quil  vient  du  mot  Grec  KuvW , qui 
lignihe  9emir. 

CODA  DI  VOLPE,  c’  ell  i-dire  de 
Renard  , Cap  du  Roiaumc  de  Naples  dans  la 
CalabreCiterieure.  Il  s'avance  dans  IcFarede 
McfTnie,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  ce  nom  pro- 
che du  Bourg  de  Catona.  Votez  Poudonium 

PaoMONToaiuM , 

CODANA.  Voïez  CoLcua. 

CODANE,  Ide  d'Aliefur  U c&te  de  UGe- 
drolie,  fclon  Ptolomée 
CüDANONIA,  Pomponius  Mêla  **  parle 
tout  de  fuitede  quelques  liles  Septentrionales  , & 
la  nunicre  dont  il  en  parle  fait  voir  qu'il  o'ea 
avoir  qu'une  idée très-confufe i maisccfcroii en- 
core pi»  n on  lifoit  ce  p-iflage  comme  le  veut 
VoiTius,  qui  impute  àMcIa  d'avoir  mis  l'Ifledc 
Wight,  vis-à-vis  de  r Allemagne  dans  1a  Mer 
Baltique.  Ce  Critique  n'etoit  jamais cmbarafTé. 
Les Mamifcrits  vraisou  fauxétoient  toâjoursal- 
léguez  en  faveur  des  cbangcmetis  dont  foncapri- 
ces'avifoit;  onlii  dans  l'Edition  des  Aides,  ■fe- 
pum HemodetrentraGermaniam  vcHain  iüefinu 
qixem  Codanum  diximut . ex  in  Cuiaaenta  quant 
atihxe  TeMoni  tetient.  On  a enfuite  ponèlué  au- 
trement : Jepttm  Æmetix . Contri  Germawamve- 
iiXf  in  illo  finu  quem  Cedanunt  diximut  y (cx. 
£x  titCtdanonia  quam  adbut  T eutoui  tenent,  11 
cil  aiféde  croire  que  le  mot  /car  a pû  être  oublié 
par  les  copilles  à caulc  que  la  première  lettre 
eil  la  même  que  la  dernière  du  mot  precedent, 
& les  deux  autres  font  répétées  dans  le  mot  qui 
fuit)  defoiccqueMcia  diroit  : il  y a fept.Emo- 
dcs.  On  trouve  fix  autres  lHes  dans  le  Golphe 
Codaunt,  vis-à-visde  la  Germanie.  Decenom- 
bre  ell  la  Codanonic  que  les  Teutons  occupent 
encore.  Le  mot  Peilx  a alTez  de  raport  à celui 
de  DuOxy  qui  cA  raporté  auxOrcades  d.ins  la 
ligne  precedente;  maisValfius  renverfe  toutes 
ces  idées;  félon  lui  il  faut  changer  IçVcile  àc 
Mila  en  fine  de  Wighr,  &|a  Codanonic  en  .Scan- 
dinavie. 11  prétend  qu'il  faut  lue  /eptcmÆme- 
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. contra  Ccrmamam  Vt£la  ^ in  ilh  finu  ^uem 
C»(UnMtn  diximiti . Ex  Ht  SeaiidiHav<ta  ^ fuam 
aAlmcTeuiûni  ttne/tt.  Quel  Galimatias!  ex  i/th 
quoi  ferapporte-t-iP  Je  ne  fais  s'ilcfl  bien  per- 
mit (le  corriger  fans  autorité  les  Anciens  pour  les 
rccbiier;  mais  je  ne  fais  comment  qualifier  un 
Ciuique  qui  faillie  les  Anciens  pour  leur  faire 
dire  descxtravagances.  Car  enfin  c'en  cfiunc  ^ 
unGc'ographe  de  mettre  l'Itle  deV/ight  dans  la 
Aler  Baltique . D'ailleurs  pourquoi  changer  Ce- 
tianonij^  qui  vient  fi  naturcllemeat  du  nomC»- 
AtiHut , qui  cfi  celui  du  Golphe  oit  elle  ell  fl* 
tuee.  Pomponius  Mda  ajoute  qu'elle  furpafTe 
les  autres  en  grandeur  & en  fertilité.  l.esha* 
bilesGéographes  à la  tète  dcfqucis  je  metsClu* 
vicr  /ugent  que  c'  ctl  1'  Ille  de  bicLANOE,  U 
plus  grande  du  Dancmarck. 

CüDANUS  SINU^,  Pomponius  Mêla  fuie 
de  ceGoIplic  une  dcicriptiundc  laquelle  on  peut 
conclure  que  les  AncicnsjppciloicmCo<htwirJ^r* 
nui  l’en:rce  de  la  Mer  Baltique  * ou  la  partie  de 
cette  Mer  , qui  coule  entre  les  Ifiis  du  Da- 
1 1.  j.c  J.  flematc  . ' Au  dda  de  P Elbe  * dit-il  « cil  le 
Golphe  Codanus  qui  cil  grand , & rempli  de  gran* 
des  llles  & de  pciiies . La  Mer  enfermée  entre  les 
rivages  n'a  nulle  parc  une  e'tcndue  conlidcrabte  « 
&ncidfcmblcgueres  aune  Mer;  mais  fes  eaux 
cuiil.im  entre  les  lilcs  paroilfem  comme  autant  de 
R ivicres ...  Ccll-là  qu'habitent  les  Cimbres  5t  les 
Teutons. .fiMH/Cad.rituiell donc  la  Merde  Dane* 
marc,&  comprend  les  Dctrs'<itsdu  Sur»)  de  du  Bdt. 

CODDUKA  f Ville  de  1'  Inde  en  de^i  du 
ïl.r  e.r*  Gange,  fdon  Ptolomcc  *. 

CODE  ou  Cap  Cour,  Cap  de  1'  Amérique 
)C>iM.Diâ.  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Angleterre.  ^ 
il  s'avance  beaucoup  dans  la  Mer  du  Nord,  en 
forme  d’une  langue  pointe  vers  U Baye  de  fLirn* 
fiable  , b enviion  quarante  milles  de  Bollun. 
On  l’appelle  autfi  kCsP'Bi  akc. 

COOETA,  Fefios  dit  : on  appelle  aînfi  un 
champau  del^  duTibre  parce  qu'il  y croît  des 
arbrill'eaux  , qui  relTetnblcr.c  à une  queue  de  chc* 
val.  P.  Viclor  \c  nommcCoJitanuteamputy  & 
Oegjo;.  met  dans  la  xvi.RcBio.i  au  dclàduTibre. 
I-J..A4I. lia.  COOICIACUM  ouCoeiACVM  4,  (JhUteau 
IV.  f.  a74>  de  France  dans  le  Diocéfe  de  Laos , le  nom  mo* 
derne  cIlCoucv.  On  trouve  dans  IcTcilamcnt 
deSt.Remi  que  ceChitcau  aété originairement 
onc  Maifon  Kople;  & que  ce  fut  (Jovis,  qui 
la  donna  àTEglife  dcKheims.  Il  paruîi  quelle 
L*b  ^ v"'*r*  encore  en  9x0.  puifque  FroUoard  J rap* 

porte  que  Hcrivens  Evêque  de  Rheims  le  fit  for- 
tifier ; mais  félon  le  même  .Auteur,  Herbert  Com- 
te de  Vermandois  difpofa  de  ceChAieauaunom 
de  fon  (Us  Hugues  ïge  feulement  de  cinq  ansqu 
il  a voit  tait  nommer  Evvquc , en  laveur  d'un  cct^ 
tain  AnfeIKodolliVaflal  de  Bofon  frere  du  Roi 
Raoul.  Da.ns  la  fuite  l'Evcque Odoiric  par  une 
-excommunication  qu’  il  lan^a  fur  un  ^igneur 
nommé  Thi'oaud  qui  croit  en  pofTcifloo  de  ce 
Château,  trouva  le  moyen  de  le  réunir  ^ l’H- 
güfe  dcRbcims,  o'aiani  point  voulu  abfoudre  ce 
Thibaut  que  la  rdUtution  q'cq  eût  été  faite . Il 
paroît  par  les  Lettres  de  Barchelcmi Evêque  de 
Laon  que  depuis  ccChàtcau  fut  pofTede'  pardif- 
terens  Seigneurs,  qui  avoienc  obligé  les  Evêques 
de  Kheims  de  le  leur  céder  moyennant  une  re- 
devance annuelle  de  foiiamc  fols,  ce  qui  dura 
iul|ij')i  Ingclram,  qui  vivait  en  l'année  itiS. 
Mau  fon  his  Thomas  de  Marie  en  fut  depoffe- 
dé  par  le  Roi  Louas  VI.  qui  l'y  afliégea,  & le 
prit  par  force . Les  defeendant  de  i'homasAqui 
il  fut  rendu  ne  laiiTercnt  pas  d*  en  jouTr  jurqu'  à 
l'an  1400.  que  Marie  fille  d' Ingclram  VU.  le 
vendu  au  Prince  Louis  frcie  du  Roi  Charles  VI. 
Aiiiii  Ce»rp  fut  téual  au  Dumajoe  des  Rois  de 
ïvw.  /;/. 
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Fiance  dont  il  avoir  étédillrait  envircm  rcfpace 
de  100.  ans  . Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  ccCoJieiMum ivccCaucUcxm ^ autre 
Maifon  Royale,  fur  la  Rivière  d'Aifne  que  l'on 
trouve  avoir  aulli  quelquefois  été  nommée  C*- 
diftaexni . 

CODOGERO  Bourgade  d'Italie  dans  le  < Coa.h.duu 
Ferrarois,  fur  IcPâ  dcVolana,  neuf  lieués  au 
delfoui  de  Fcrrare.  11  n'eil  remarquable  qu’en 
ce  que  quelques-uns  y cherchent  l’ ancien  Heu 
nommé  Caput  Padi. 

CODOGNO  7,  gros  Boure  ou  petite  Ville  7 Bavoti 
d'Italie,  au  Milanet,  dans  le  wdefan,  fur  les  EJ*»?®»- 
conniK  du  Duché  de  PUifancc,  prcfque  au  mi- 
lieu entre  PLiifance  & Lodi,  tout  joignant  les 
confins  de  l'Etat  de  Parme. 

CODONE,  Ific  de  laProponiide.  Il  en  efl 
fait  mention  dans  les  Cooilitutions  de  l'Empe- 
reur Emanuel  Comnene. 

CODOKO,  Muntagned'fialie > danslacâce 
deCénet.  Elle  fait  partie  de  rApennin,  & la 
Rivière  de  Verra  y prend  fa  fourcc- 

CODOS  DE  LADOCO.  Vdica  Ladicus 
Mums. 

CODOZALAB.A.  Voies  Godozalaba. 

CODKANA  , Ville  de  1'  Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolornée  *.  •L7.c.«. 

CODRl , nom  d' un  ancien  Peuple  • Voîcz 
r.Article  qui  fuit. 

CODRI.ASr,  ancienne  Ville  Epifcopalc  dont 
ciuit  Evêque  Scnccion.  Le  Pais  s.ippciloit  Co*  Tluia>-<. 
drirnty  & le  Peuple  Cafr/,  comme  le  remarque 
Sy.'burge  fur  IcConcilc  d Ephcle.  Orteliusdoa- 
tc  fl  c'efi  la  même  queCuuHio. 

CODKINA.  Voïet  l'Article  precedent. 

CODRIO,  Ville  l'ortcde  laM.iccd»iuc,  fé- 
lon Tite-l.ive  '®.  w l.yt.  f.rr. 

CODROlPO  ",  Bmirg  de  l'Etat  de  Veni-  " 
fc  dans  le  Frmul  , fur  U Rivière  de  Stella  la  * 
flx  licués  de  Palma-Nuova. 

CODROPOLIS,  Ville  d’illyric  au  fondée 
la  .Mer  Adriatique,  félon .Appicn  " . C'était  la  ,, ncll.Civtb 
borne  de  1'  Empire  partagé  entre  .Augure,  & i- o- 
Marc  Antoine. 

COOUTÆ  uu  Cvoucr,  Peuple  de  F Inde 
au  delà  du  Gange,  félon  Ptolornée  Vuïcz  ij  t.7.c,a, 
CUDUS. 

COOUZABALA  , lieu  de  la  petite  Armé- 
nie. Anconin  *4  le  met  fur  la  route  de  Scb.t-  *4  b■ne^ 
flic  à Coeufon;  entre  Ariathia&Comanaàxx. 

M.  P.  de  l'une , & à xxiv.  M.  P.  de  l'autre. 

COEALÆ.  Voicz  Coxalstjv. 

COEANUM.  Voici  SoauB*  . 

ÇOECILA,  ancienne  Vilicd'Efpigoe  dansla 
Betique,  au  Pais  dcsTurdulet,  félon  Ptolornée 

en  Grec  - ijl.s.e.4, 

COECINUM,  ancienne  Ville  d'Italie  au  Pa- 
ts des  Locrcs,  félon  Pomponius  Mêla  , ou  is  l,t.c.^ 
plutôt,  félon  quelques  exemplaires  de  cet  Au- 
teur; d'autres  portent  ce  nom  écrit  autrement . 

Vo'iez  CuetNuM . 

COED.AMUSII , ancien  Peuple  de  la  Mau- 
ritanie Cefarienfe,  fcton  Ptolornée  , qui  le  tzl-A-c-** 
place  dans  le  voifinage  de  l’Ampfagas. 

COEENSIS  Epiftoput  . Le  Pape  Leon  I. 
qualifie  air.fi  l'Evêque  Julien  dans  des  Lettres 
qu'il  lui  écrit.  Voicz  Coemsis. 

COEFFl  **,  Bourg  de  France  , en  Cfaam-  iSCewaitU 
pagnedans  IcBafTigni,  aux  frontières  de  la  Lor- 
raine, avec  un  Château  fortifié  , où  1’  on  en- 
tretient gamifon. 

COLLA  EUfiOEÆ,  Km'a^  Eu , lieude 
Grcce  dans  l’Euboce,  félon  Ptolornée  ‘9.  Va-  *9 1.|-  e-it> 
1ère  Maxime  nomme  auifi  ce  lieu;  auflibicn  b^o!**'** 
queStrabon  Tite-Live**  nomme  Coela  le 
Golphe d'Eubéc.  Strabooditqu’onappelleCvr/j  **  <-i*.<-4r« 
Gggg  2 Eu- 
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£i/'^er'«<  refpacC)  quidl  entre 
Auiide  &Gerel}e.  Car,  pourfuii>il,  la  c6ie  ie 
courbe  en  forme  deColpbe  &en  approchant  de 
CbaJcide  elle  fe  courbe  encore  vers  la  Terre  fer- 
f Or«i.  J.  itïc . Dion  de  Prufe  en  fait  une  Oefcripcion  * . 

COELÆ,  petite  Ille,  J'unedecelln  qui  font 
• t.5.e.|i.  tupréi  de  Smvrne,  félon  Pline  *. 

COELALETÆ,  ancien  Peuple  de  Thrace, 
I Annü-Li,  fçion Tacite  i.  Pline  * k*  nommcCoti.fTit, 
4 1.^  c.  II.  & les  diilingoe  en  grandi  & petits . Les  grands 
habiioient,  félon  lui  , au  pied  du  Mont  Hz- 
mus,  & les  petits  au  pied  du  Mont  Rhodope . 
jl|9.e.4o.  Titc-Live  I les  nomme  autli  Coelrtx  . Dion 
* l.;4.p.j45.  CafTius  *le$  nomme  $taLt;T«  par  cor* 

nipiion  , comme  le  remarque  tiés-bicn  Julie 
7 i.s.c.11.  Lipfe  furTacite.  On  trouve  dans  Ptolomde  f 
CoeUticaJ^ntfeStiTMf  KMXirTMti  ce  qui  montre 
que  Coelett  dtoit  le  vrai  nom  de  ce  Peuple  . 

1.  COELE  , ces  deux  f^llabcs  font  les  mê- 
mes que  l'Ad^ê^if  Féminin  KhAv,  qui  fignilic 
Crra/e  ouCtfwr^r,  & fert  d'Epithetc  dillindive 
\ certains  Pais  comme  la  Syrie  dont  une  partie 
a did  nommée  Csttstaie.  Voïcx  ce  mot. 

2.  COELE.  Voïcz  Colla. 

M s-e-K'  ?•  COELE  , Paufanias  " de  Strabon  9 gp. 
f I.»  p.|fta.  pelient  ainli  une  partie  de  l'EIide. 

4.  COELE,  ou  au  p!urictCocLA,  dcfilc'dc 
Orece,  auprès  de  la  Ville  de  Thaumaci,  Iclon 
taL|s.(.4.  Tite-Livc  "*•  Ce  lieu  dioii  dans  laThclIalie, 
&Ortelius  foup^onne  qu'il  droit  entre  le  Mont 
Oeta  & le  Pinde. 

COELERINI,  ancien  Peuple  de  rEfpagne 
V V Tarrjconoifc,  félon Prolomdc  ** . Pline  '*  les 
'*  fous  la Jurisdidion  deBrague.  Et  une  an- 

cienne Infcription  dans  le  Recueil  de  Oruterp. 
Z4;.  les  nomme  CocLtasi. 

COELtSVRIA.  Vüïex  Cecêstris. 

COELET.t.  Voïet  Cuclaletz. 

COELE'nCA  . Voïci  Coelilite.  • 

COELIA.  Voïcz  CorLos. 

COELIOBRICA,  ancienne  Ville  de  TEfpa- 
gne  TarragonoKe  dans  la  contrde  du  Peuple 
IJ  i.*.c-a.  Cc.'/<v/n/,  fclon  Ptolumde'i.  Coquuscroit  que 
c’cll  prçfcntçnieni  BrrcANÇA. 

COl.LiS,  Kmaù,  Peuple  de  l'Attique,  félon 
Hcfyche.  Mr.  Spon  dans  fa  lille  de  TAttique 
»4  P-  JS»  14  met  Koi\*,  Cuiii'  qui  dtoit  proche  d'Aihd- 
nes.  Il  ajoute:  Meurfus  n’apaiai  lu  fa  Tribu; 
notre  marbre  des  treite  Tribus  cous  apprend 
quelle  était  derHippothountide  dans  cette  Li- 
gne A10NT2I02  AIONT2IOT  EK  Kül  , 
qui  ell  rangdc  fous  cette  Tribu.  Car  ces  deux 
uiuis  EK  KOI  for»  i'Abregd  d’EK  K01AH2 
conimc  dans  Æfebines  inCtrftfhont . 11  t’y  lit 
entier...  ’Ar;{7w«  pi*  K*ia*i. 

COELIUS  MONS,  l’une  des  fcpi  Monta- 
ij  îi-ewn.  ^es  de  la  Ville  deRome.  *J  L'EmpereurTi- 
Mre  ordonna  qu'il  icroit  nomme'  le  Mont  Au- 
gulle.  11  porte  prefciitcmcat  le  nom  de  laBa- 
liiique  de  St.  Jean  de  Latran,  &.  on  l'appelle 
Il  Moutf.  01  S.  Giovanni  LATtRANo. 

COELOESI,  Ka<K«v(,  onnommuii  ainfiun 
terrain  bas  de  entooed,  qui  dtoit  dans  l'iilcde 
i«  U.N.H-  chio,  & dont  parle  Hérodote  11  faut  rc- 
inarqucr  que  ce  mot  cil  .su  datif  pluriel  , de 
que  cet  Hiilorien  dit  ’£/  Ka.'Awvi. 

t.  COELOS,  Ville  ancienne  de  Port  de 
Mer  de  U CherfonneTe  de  Thrace  entre  E ce 
t7  Ls.c.11.  de  Cardic  , félon  Pline  . Elle  ell  nommée 
CoB  L A dans  Ammicn  Marcellin  & dans  les 
Aéles  du  Concile  d’Hphcle  . Pomponius  Mêla 
i«  l J.  «.».  ,e  jjj.  il  y g aufli  le  Port  dcCoelos,  fameux 
par  la  bataille  navale  encre  les  Botes  des  A- 
iheniens  & des  Lacedcnxmiens , de  par  la  de- 
faite  de  ces  derniers.  Elle  dtoit  Epilcopale  de 
cil  twmmc'c  Coeua  par  Coullomin  Porpfay- 
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rogenete  »» , de  dans  la  Notice  de  Hieroclcs . »•  *>*  "nie- 
a.  COELOS , Onelius  trouve  qu’  ÆJien  de  J* 
Athende  ont  nomme  ainC  une  Rivière  voiltne 
de  l'Egyprc. 

COELOSSA  ou  Celusa,  Montagne  du  Pe- 
loponoele  dans  le  Pais  d'Argos,  fclon  Strahon 
•«•.XeiWfihon**  la  nomme  Celufa.  Mont  Car-  » . 
neateoù  l'Afopus avoir  fa  Idurceen  faifoit  partie.  *'  Hia.Gf*c, 
COENtNUM,  ancienne  Ville  de  laGermi- 
oie  dans  la  panie  Septentrionale,  fclon  Prolomde. 

COENSIS  CIVITAS  , ce  lieu  ell  ix>mmd 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine  ; mais  on  ne 
fait  ob  il  deoit.  Peut-être  e(l-ce  le  même  que 
Cocenlts,  qui  o’ell  pas  plus  connu. 

COE(^UO$A  , ancienne  Ville  de  la  Gaule 
Aquitanique,  félon  Antonio  »*,  quila  met  fur  »,  i,i„. 
la  route  aAqudTarbtlhctt  bfiourdcaux  à xvi. 

M.  P.  de  la  premierc. 

COERANlUM,  Caverne  de  iTllc  deZan- 
te.  Plutarque  en  lait  mention  *J  k U fin  de  Ion  MOnv.«4- 
'TtihéqutlimimauicfffHletpliiiafifn.i  de  don- 
ne  roriqinedc  ce  nom.  llprorcnd  qu'il  vient d’ foi.\îrfV'’ 
uo  certamCocranus  que  des  Dauphins  fauverent 
par  reconnoilTance  durant  on  naufrage,  de  qu’ 
lis  TOrtcrcnt  i terre  do’am  cette  Caverne. 

COERANUS,  Kr/^svi,  nom  d’onc  Rtvid- 
rc, fclon  EticnocieGeographe»*.  VoïciSarus.  *»  îa  *oc« 
COLRUS.  Vojct  CiRis.  Asana. 

COLSFELD,  Ville  d'Allemagne  en  Wellpha- 
lie  dans  les  Etats  de  l'Evcquede  Munller,  un 
peu  audcllous  de  l'endroit  où  k rduniffentlesdi- 
vcifcs  fources  de  laRividre  defierkel;  dans  le 
petitCamoo  deHorllmar.  Zeylcr  »»la  nomme 
CùtJeidouKoejJeU  eaLiûnCttJcUiia.  C’dtOit,  T«i>«*r.|m4, 
dit-il,  une  Ville  Anfeaiique.  Elle  ell  à fix  mil- 
les de  Muoder . L'an  1 Ojj.  k Landgrave  Guil- 
laume de  HcITc  U prit  par  accord..i}«  Duc  Geor- 
ge de  Lunebuurg  laprit  enfuite.  Elle revmt en- . 
luiie  ï les  maîtres  les  Eyê^es  de  Munller.  **  1*  Baoor. 
Elle  ell  forte  Üc  l'Evêque  de  Munller  y demeure 
fouveot.  Elleell  preique  à pareille  diilancc  de 
Munller,  de  du  Duché'  de  Gueldrcs. 

COKSNET'l'b.  Voice  lAnicle  qui  fuît. 

C01-.SNÜN  *7,  (le)  Rivière  de  France  en 
Normandie.  Elle  prétend  fa  lource,  b leotrêe  du  Mémoire, 
Diucèle  duMaiis,  & en  circulant  elle  cravetfe  ^wivri*» 
tout  le  Diocèle  de  Dol  co  Bret3*;ne , ob  elle  ar- 
rôle  Fougères  dcenluiccPontorloB,  qui  tii  une 
Ville  de  Normandie.  Dans  les  trois  demiercs 
lieues  de  Ton  cours,  ellefepare  leDioccfede  Dui 
de  celui  d’Avranches,  de  chargée  des  eaux  de 
plulieuri  ruilfeaux  de  de  la  petite  Rivière  de  Col- 
sMfcTTR,  elle  fe  rend  dans  la  Mer  entre  Pontor- 
lon  de  le  Mont  St.  Michel,  ob  quand  te  Bux  cil 
retiré  cliccoule  dans  les  Tablons  l'clpacede  pla- 
ficuis  lieues  avant  que  d'etvircr  dans  l'Océan. 
COttsVjUEN.  Voïcx  CocTsiuiK. 

COETl , Peuple  de  I'  Alie  lur  le  Pont-Eu- 
xio,  au  voifloage  des  Tibarcmens , félon  Xe- 
oopbon  dans  U retraite  des  Dix  Mille 
COt'r<.^’EN  *E,  Bourg  de  France  en  Brc- 
lagnc,  près  de  la  Ville  de  Dînant  avec  unClià-  ivCQRN.diA. 
tcau.  Ceif  de  ce  Bourg  que  laMaifon  deCoct- 
quen,  lortiede  ctiîed'Avaugour,  l'uncdes  plus 
conliuvrabics  de  celle  Province , stiré  fonnum. 

CütVüRDEN  3»,  Ville  des  Païs-bas  dans  ,oD^vm 
la  Province  d OverilTcl , au  Pais  de  Ürcnce . Elle 
ctlcDtourécd'un  grand  Marais,  fur  les  contins  du 
PaisdeBenthem,  dccommc  c'ell  la  clef  des  Pro- 
vinces de  Groningue  & de  Frifc,  on  eo  a laïc 
une  des  plus  fortes  places  des  Provinces  Unies. 

Les  Etau  des  Provinces  Uniess'en  rendirent  maî- 
tres l'an  1 57p.  & la  hrent  lortilier.  LesElpiguols 
l'aiaar  rcprile  k Prince  Maurice  s’en  rcfaiht  pour 
les  Etats  J'an  1 59a.  L'Evéque  de  Munller  la  prit 
le  10.  Juillet  id/a.  La  République  la  reprit  Je  zj. 

De- 
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f)ccembre  de  lamêmc  ann^e.  Dans  ces  demien 
tems  le  fameux  Cochum  « le  p)usCr3r>d  Inge« 
nicur  qu'jïcnt  eu  les  Provinces  Unies  l'a  forti- 
fide  à fa  manière,  & en  a fais  unehef-d’eru' 
vre  de  foo  art.  Prononcer.  Couvordc. 

COEUS  , Rivi<frc  du  Pcloponncfe  dans  la 
Mcffcnie.  Elle  arrofoit  la  Ville  d'Elcftrc,  fc» 
I I-*  r.  JJ.  Jgn  Paiifaniis  • . 

COGÆONUM  , Rivi(fre  & Monta<^nc  du 
^aïs  des Getes . C'dcoit  le  lieu,  où  le  Philofo> 
pheZamoltis  avoiccoâtumed'h.abitcr.  Strabon 
* dit  que  les  Ciftcs  l'aiant  drigdenDicu,  dun* 
ncrent  à cette  Monta;;ne  le  nom  de  S a c a e'e . 

COCAMUS,  Rividre  de  l’Afie  Mincurean 
}l  s-c.<9>  pied  du  Mont  Tmolus,  félon  Pline  *. 

COGE,  petite  place  de  D.inemarek  <tansl*Ifle 
deSelande,  (ur  la  câte  Orientale  avec  un  Port, 
qui  donne  le  nom  li  la  Manche  de  Coge.  Mr, 
tic  ritle  dent  Koqe. 

CO(JKDO.  Voïer  l’Article  fuivant. 

CÜGEDUS  , Rividre  d'Efpagne  . D’autres 
lifent  CoN'crDus  dans  le  vers  de  Maniai  où  il 
en  tH  pat  ld.  C'cJl  dans  une  Epigramme  adref* 
4 i.i  Epi;,  fée  à Licianuc  *. 

TepiJum  nata^it  vadum. 

Cette  Rivière  dtoic  dans  la  Ccitiircrie,  &]>cu 
loin  dcBilbihs.  Vatrerius  croitquc  Icnommo» 
derne  Cil  Congedo,  en  quoi  il  cti  fuivi  par  le 
Comnrentaivur  <rJ  «/M<n  Ddf>/>hii  { Arias  Mon- 
ranus  dit  qnc  c'dl  Rio  sc  Coott  . 11  tombe 
dans  le  Xat>>n. 

î p»fi»  DI  COGtNDE  î.  Ville  i’Afiedans  laTarrarie 
J*,*-*^'*  aupAïs  dé  «e  notn,  qui  (dit  partie  du  Fergan  , 
uotd  ü(M-  ou  du  Moins  qui  en  éll  linutruphe.  Elle  etl  il* 
fl.  «tan.  Il»,  joèe  fut  Itdeuvic  Jaxartés,  ver»  le 41.  degrd  de 
li.  .;.iab  latitude  & à çt.  degrez  de  longitude  ; ù fc}< 
fuurnècs  deSamdn'ande&  dans  une  belle  Scier* 
tile  c.impagne,  qui  en  reiidoit  les  environs  très* 
agréables  . Outre  l'avantage  du  commerce  du 
mufe  & d'autres  roarchaadircs  odoriternmes  la 
beauté'  des  fardini,  la  bonté  des  fruits  Separti- 
cuiterement  la  valeur  de  fes  habitant  Urendoi- 
ent  tecomAvaiMhble  en  1219.  Elle  avoit  pour 
{Muverain  le  Prince  Timur  .Melic.  CVioit  un 
Can  qui  payoït  tribut  au  Sultan  de  Carizme  a* 
rec  lequel  il  vistoit  en  bonne  intelligence.  Les 
Mog'rls  cette  meme  année  l'afllegercnt , dans  fa 
ViltedcCogende.  Il  y donna  des  preuves  d’une 
prudence  & d’un  courage  extraordinaires;  mais 
le  voVane  hors  d’état  de  ie  (iclciulre,  ilpcnfa  ïk 
fjuveV  à la  faveur  d'une  fortie  qu'il  lîi  ûire , en 
quoi  fi  léufflt.  Les  Auteurs  Orientaux  ne  fc  font 
point  éte:)dus  fur  ce  q^>ii  le  palfa  dans  Cogende 
après  btttraite  de  ce  lleros,  ils  nedifcnt  point 
n*>n  plusquel  (in  le  l'on  des  habitant  du  Fais  de 
Cogende,  mot  ce  qu'on  en  apprend,  c'ellqttela 
Ville  ferenditdés  le  lendcmaindu départ  del'i* 
maf.  Cependant  les  Huloriens  nous  difent  que 
’limur  voyant  l'autorité  des  Mogols  alTermie 
danslaPerfe,  fc  (itconnoftreauPtinceregnam, 
auquel  il  prêta  te  ferment  de  h<iclité&o()tint  la 
perminiondefe  retirer  (Uns  fon  Pals  de  Cogende. 

COGIEN'SES,  Peuple  d'Italie;  ilétoiicom* 
pté  cntrelesCarni.  On  croit  que  leur  Ville  étoit 
ji  même  queCoNr.ciAMO  dans  l'Etat  desVeni* 
f I J.C.I».  tiens.  L'Edition  de  PJme  * par  le  K.  P.  Har* 
douin  porteTociENSEs.  L’O.'dre  Alphabétique 
pli  nnur  cetfe  clemiereOrthoiraphc. 

COGNARANDA  , Ville  de  l'Iode  en  de^^ 
7 i.  V.  c.|.  du  Gange,  félon  Ptolomée  r, 
ajhid.  COGNABARA  «,  autre  Ville  du  même  Païs, 
félon  le  même  : quelques  exemplaires  jrortent 
• L.?isi’ea.  CocNandata  . 

f'iVre*  M COGNAC  OU  CoicHAC  9 , Ville  de  FVancc 
^ Ulccoadc  Ville  de  r.^ngoumoit  dont  elle  ne 
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Aifoitpasautrefoispartie;  roaisde  laSaintongc. 

Elle  avoir  fes  Seigneurs  particuliers  , qui  non 
feulement étoienc  indépendant  desComtesd’An> 
goulémc;  mais  qui  leur  fairoiem  la  guerre.  Noue 
voyons  qu’avant  l’an  iioa.  Baudouin  Seigneur 
deCoignac  aiant  dans  fon  parti  les  Seigneurs  d' 

Archiac  & de  Barbelîeux  (aifoit  la  guerre  au 
Comte  d'Angouleme;  ce  que  nous  apprend  l'Au* 
teur  de  l’Hutoire  des  Evêques  & des  Comtes  d’ 
Angouleme,  qui  vivoit  dans  l'xi.  fîéclc. 

Ville  avec  fes  dépendances , a toâ jours  été  du 
Diocèle  de  Saintes.  LesCurotes  d'Angouléme  T 
acquirent  dans  le  xtt.  fiétle  . Néanmoins  Ifa- 
bellc  Corotcflé  d'Angouleme  polTcdoit  Cognac 
oimme  une  Seigneurie  particulière  difliode  , 
lorlqu'elle  époufa  leComte  de  laMarche.  Cet- 
te Seigneurie  a été  plufteurs  (ois  donnée  en  par- 
tage k des  Cadets  de  ces  Comtes.  Il  n'ell  relié 
aucune  poilcrité  mafeulinedes  uns  nidesaurres; 

& k l'égard  de  la  Seigneurie  de  Cognac , 00  ne 
voit  point  qu'elle  ait  été  unies'critablemeot  àl’ 

Angiiiimois  que  depuis  que  ce  Pais  t fait  partie 
du  l>omainc  des  Rois  de  France.  Cognac  étoie 
cilimce  une  place  importante  dans  les  guerres  ci. 
viles.  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  l'af* 
flc'gca  en  vain  l'an  1651.  lorfqu'ileutprisouver- 
tement  les  armes  contre  le  feu  Roi  Louis  XIV. 

Le  nom  de  ccirc  Ville  fc  trouve  écrit  C<vmp/ni«* 
cum  ou  Camponiatum  f Conmoiiitn^  & en  Fran- 
çois CoMjMfir , Coif^nae  &.Co^nde . Gérard  Ar*  i»  picame^ 
chcvCquc  de  Bourges  y célébra  un  Concile  l’an 
iijS.  Sa  fituation  ell  charmante,  & rien  n’cft  t-V 
plus  riant  que  le  payfage  dont  elle  ell  environ* 
née.  Elle  aunCh.’iteau  où  naquit  François  I.  il 
ell  accompagné  d'un  grand  pre,  & d'un  étang 
d'une  longueur  extraordinaire  . Les  Cordeliers 
&.  ks  RecoÜcCls  ont  de»  Couvents  à Cognac  .j 
&lcs  Benediclins  y ont  un  bc.iu  Monallere.  Ils 
y jouiilént  d'un  Prieuré,  qui  leur  donne  le  droit 
de  nommer  à la  Cure.  " Le  territoire  des  en*  hl<vmck* 
Virons  porte  enabondanceduvin  dont  on  (aitd' 
excellente  eau  de  vie.  '*Cognac  cil  fur  laClu-  „ ««lu». 
rente  à quatre  iieués  au  dellus  de  Saintes,  àfept 
d'Ar.goulcme&à  deux  dejarnac.  Il  y a ^ Co- 
gnac un  Siège  Koïal,  de  une  Eleclion  , & un 
Gouverneur  panieuHer. 

1.  COCNl,  ancieu  Peuple  de  la  Germanie, 

félon  Ptulomée  ’s.  ,, 

2.  COGNI,  en  Latin  JmnrAin;  Ville  de  la 
Turquie  en  Afie  , avec  un  Arclievcché  Grec, 
hile  cil  encore  (un  grande  Ik  peuplée  dt  capitale 
de  toute  U Carimanic  dont  IcBcgIicrbcg  y fait 
(a  rcliJence  ordinaire  . Elle  a été  auicefois  la 
rcfiécncc  d un  Sultan  avant  les  grands  progrès 
des  Turcs.  LeSatigiac  de  Cogni  a ious  lui  ib. 

Ziamctsdc  VL  Timars,  (don  Mr.  Ricaui'4. 

Jouvin  de  Rochelorc dans  Ton  Volage  dcTurquîe  rEtDp.Ouo- 
nomme  cette  Ville  Cognia,  &cn  (aitcetteDe- 
feription  . Elleell  ütuée  dans  une  belle  cam-  ij  Cotw. 
p.(gne  ttès-fcitile  en  bleds  , en  arbres  Iruiiiers, 

&cn  toutes  fones  de  légumes.  Il  n’y  a aucunes 
Rivières;  mais  (culemcnt  plufieun  foorcesdont 
on  (.ut  venir  les  eaux  par  des  Canaux  fouterrains 
dans  toute  la  campagne  & dans  les  jardins,  qui 
occupent  une  partie  de  laViüe.  L'étendue  en  cil 
fort  grande,  dcoo  n’en  fauroit  laire  le  cour  en 
moins  d'une  heure.  Ses  muraillcsiont  foutennee 
de  cent  huit  Tours  quarrécsébigne'es  l’urse  de|* 
autre  de  quarante  pasavecdepetits  foifex.  Ony 
compte  cinq  portes,  àcbacuncdcfquellcsonvote 
des  Lions  en  relief  fur  la  pierre  de  des  Anges , qui 
fouticnnent  un  Soleil.  Au  dclTous  11  y a des  in- 
fcripiitms  en  Langue  Turqucfque  & en  Langue 
Arabefque;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
Chrétiens  ont  été  auttclbis  maures  de  (Jugnia 
(qui  CD  doute?  Volezlcoutuat.)  Cette  Villea 
deux 
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deux  gr4nd$Fjuxbourge>  en  rundefq'jcls  fe  re< 
tirent  les  Orav^neSt  qui  y pniTeot  te  les  Mar- 
chands étrangers»  Tous  les  haüitaos  font  Turcs. 
Les  Arméniens , les  Jui(s&  autres»  qui  y vien- 
nent irahquer»  fe  retirent  dans  les  Kans,  oli  i* 
on  trouve  toutes  les  cliufes  que  des  Votageurs  peu- 
vent fouhaiter , fur  tour  des  moutons  dont  la 
chair  ell  très-delicitc  . Leur  qoeud  pefc  jufquT 
trente  livres , & nell  que  de  la  graide  dont  oa 
lait  du  fuif.  L‘unde  cesFauxbourgs  adeuxMof* 
qiccs  bâties  de  groifes  pierres  où  t'dleve  un 
me  fort  haut  environné  de  plufieurs  autres  plus 
Mtits  & couverts  de  plooib.  Le  portail  qui  cil 
fuuccnudc  grnCTes cotomnes fait  face  âunc grande 
cour  bordée  de  logemens  â la  maniéré  d'unCluî- 
tre.  Ce  font  depetiics  chanibrescouvertes  d'un 
D6mc  où  les  Turcs  après  qu'ils  fe  font  lavez  â la 
fontaine  fe  retirent  pour  y lâircquciqucs  autres 
Ceremonies  avant  que  d'entrerdans  laMofqudc. 
I.a  grande  d1  proche  des  murailles  à l'Orient,  Üc 
ell  remarquable  pour  fa  grandeur,  Ton  Dôme  & 
fes  Minarets.  LesMaifonsde  laVille  font  picf- 
que  toutes  de  briques  d'une  terre  mal-cuite;  ^ T 
Occident  de  la  Ville  on  voit  l'ancien  Palais  fer- 
me dédoubles  murailles  lur  une  Montagne  qu’il 
occupe.  Le  petit  Château  qui  tient  aux  murailles 
du  c6té  du  Midi  cflilanque  de  plufieurs  Tours& 
détendu  defofl'ez  â fond  de  Cuve. 

C0G01.L  A * , ( la  ) petite  Kivic're  d’Efpagnc 
dans  taCanilte,  au  Fais  de  Kioja;  elle  fc  jette 
dans  leNajarilIe. 

COGOLLUDO  *,  Bourg&Ch'itcaud'Efpa- 
gne  d-ms  laCalblle-ncuvc,  & au  Pais  d'AIgar- 
ria,  fur  unec&ieprèsde  laRiviére  deHenarez, 
â deux  lieués  denita,  en  allant  vers  Siguen^a . 
11  a titre  dcMarquifat  dans  la  Maiion  de  Mé- 
dina Celi. 

COGORETO  ou  Coouxr.o  * , Village  d’ 
Italiedans  l'Etat  dcGe'nes  avec  un  petit  Port, 
fur  la  Rivière  du  Ponant,  â dix  milles  deSavo* 
ne  en  allant  ven  Gènes . II  n'eil  confiderabie 
que  pour  avoir  ètè  la  Patrie  de  Chnilophle Co- 
lomb , ou  Colon  qui  le  premier  découvrit  l’A- 
■nenque  en  149Z.  Mr.  B.nidrand  ditqu'il  y acn- 
core  desparens  defon  meme  nom  dans  ce  lieu, 
âirllqii’il  vit  en  y palfmt  l'an  1691. 

COHAN  4 , contrée  d’.Aiîe  dans  la  grande 
Tartaric  vers  l'OccanOriental,  entre  l’Embou- 
chure de  la  Rivière  d'Amur  & celle  de  Quen- 
tung . 

COHlbUS,  Rivière  d’Afie  vers  lePont-Eu- 
..  xin , feluii  Tacite  5 , c’ell  le  Chobus  d’Arrien . 

COHORS  , le  long  fèjour  que  quelques  Co- 
fiurtes  Romaines  ont  lait  en  certains  lieux,  cil 
catife  que  quelques-um  de  ces  lieux  ont  ètè  ap- 
peliez du  nom  de  cesCohortes.  On  lait  par  le 
témoignage  d'une  ancienne  infeription  raportèe 
par  Goltzius  qu’il  y cil  fait  mention  de  Cohert 
jn.  yllùirtiéinai  on  lit  dans  line  autre  infeription 
Çol  . jlmufit!  ferunàsnoTom  Coh.  XXXIlf.  zo- 
/«nr. , dcqu.intitè  d'autres  lieux,  où  les  anciens 
monumens  nous  apprennent  quelle  Cohorte  y 
fèiournoit  . CoHoas  Cai.Lica  ed  le  nom  que 
donne  Antonin  à un  ancien  lieu  d'Efpagne  dans 
JaCatice,  félon  O/telius. 

C01AM6A  ouBocàMBÂ.  Voïez  ce  dernier 
moT- 

COIMBRE,  Ville  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince de  Beira,  fur  une  Montagne  fur  les  bords 
de  la  Rivière  de  Mondego , qui  la  fepare  en  deux . 
Elle  c(l  bcMc&grande , avec  unEvéchè  Suifra- 
g.int  de  l'Archevêque  de  Dragues,  &unelameu- 
, lellnivcrfliè  fondée  pur  le  Roi  Dom  Oenys 
I.  qui  la  remplit  des  plusfâvans  hommesdu  tems, 
& qu’il  At  venir  à grands  frais  des  PaTs  les  plus 
**  éloignez  . 7 On  remarque  que  Coimbre  cil  U 


Patrie  de  fept  Rois  de  Portugal,  favoirSinche 
1.  Alphonfe  IL  Sanchc  H.  Alpbonfe  JIL  Al- 
phonle  IV.  Pierre  & Ferdinand.  Ce  fut  auffi  ï 
Coimbre  que  mounuent  les  Rois  Alphonfe , Hen- 
ri I.  Sanche  1.  dcAlphonfelI.  * les hlsde quel- DiA. 
ques  Rois  l’ont  eue  pour  leur  appaoage , & ont 
porté  le  titre  de  Ducs  de  Coimbre  ; comme  Pier- 
re troificme  fils  de  Jean  I.  qui  (ut  Regeot  du 
Rtiïaume.  Elle  e(l  lîtuèedans  un  lieu  tort  agréa- 
ble, ombragée  de  tous  cdtezde  bois  d’Olivters. 

Ses  rues  & les  places  font  accomp.ignées  de  fon- 
uincs  dont  la  plus  conGderable  ell  celle  que  le 
RoiScballien  m conduire  dans  la  place  des  Eco- 
liers derrière  le  Palais  Roïai  au  haut  de  la  Ville 
d’où  elle  communique  fescaux  comme  un  torrent 
ù tous  les  autres  endroits  pour  ta  commodité  de 
fes  liabiians . La  Cathédrale  eflmagniliquc.  Les 
Montagnes  voifmes  font  chargées  d'oliviers,  de 
vignes,  Si.  de  toutes  fortes  d’arbres  froitien. 

A huit  lieues  de  Coimbre  cil  une  (oniaine 
prodigieufe  que  Ton  dit  qui  attire  de  engloatit 
tout  ce  qui  touche  Ton  eau,  ce  qu'on  a louveot 
éprouvé  fur  des  branches  & fur  des  troncs  d’ 
arbres . 

COIRE  V , Ville  de  SuifTc  dans  la  Commo-  v Wic«<u 
nautc  deCoire,  qui  ell  lapremierede  la  Ligue 
de  laCaddec,  ou  Maifon  de  Dieu.  On  la  nom- 
me CO  Latin  Curia  Rht:eruM,  & en  Allemand 
C/;irr  . Cuire  ell  une  grande  & belle  Ville  lituée 
dans  une  plaine  fertile  entre  des  Montagnes,  fur 
le  cAié  gauche  du  Rhin,  & â un  bon  quart  de 
licué  de  ce  fleuve.  Elle  ell  arroféepar  une  peti- 
te Rivière  nommée  Pitssua  , qui  fert  â (aire 
tourner  fes  moulins,  &â  nettoyer  fes  rues,  & 
qui  au  fartirdel'a  va  feretterdans  le  Rhin.  Cet- 
te Ville  ell  partagée  en  deux  portions  inégales 
dontl'unc,  qui  ell  un  peu  élevée,  s'appelle 
c'cfl-à-dire  la  Cdm-,  te  renferme  le  Palais  de  T 
Evêque,  la  Cathédrale , leCloîcredcIesMajlons 
où  demeure  le  Doyen  de  la  Cathédrale  avec  ùt 
Chanoines  , & quelques  autres  petites  habita- 
tions. L'autre  partie  cil  tout  le  relie  de  laVillc. 

Leshabitans  duquartierde  laCour  font  tous  Ca- 
tholiques, (klaVille  fuit  la  Religion  P.  Refor- 
mée . Nunobllant  cette  diflcrcncc  de  Religion 
leshabitans  vivent  eniemblcen  bonne  intelligen- 
ce. On  prétend  que  Coire  doit  Ton  origine  â trois 
Fortcrcfles,  qui  fe  trouvoient  lâ  aurrclois  Spi- 
NotLA,  Marsoila& Ymbouzc  , quiétoientli 
rcfidence,  ou  des  Seigneurs  duPaîs,  ou  des  Pré- 
fets Romains.  i.a  Forterellé  de  Spinoila  fcnlai- 
tiaSpiaa  ia  ceultj)  a éiéraféell  y along-tctns: 
on  a fait  unevigne  du  terrain  quelle  occupoit. 

Celle  de  Marloila  (en  Latin  Man  ia  otuiii)  a 
e'té détruite  en  partie;  il  n'en  relie  plus  qu’une 
vieille  tour  mallive , â demi-rompue,  qui  fait 
panic  du  Château  ou  Palais  de  l'Evêque.  Celle 
d'â'inbou^  aété  aufli  derooUe . L'IiAiel  de  Ville 
& la  Douane  font  dans  la  place  quelle  occupoit . 

L’Evéché  de Coirc ell (brt ancien.  Il étoit au- 
trefois bien  plus puifTant  qu’il  o’efl  aujourd'hui. 

L’Evêque  pùlfedede  belles  terres  Aedes  hefsnon 
feulement  dans  le  Païs  des  Crifons;  mais  aulft 
dans  quelques  Pais  étrangers  comme  le  Tirol  de 
rAlfice.  Il  adouze  à treize  mille  livrcsdcrcn- 
te,  chaque  Chanoine  jouît  de  1400,  à 1300.  li- 
vres de  revenu.  L'Evêque  a le  titre  de  Prince 
de  l'Empire,  &ie  droit  de  barre  monnwye. 

Sur  une  éminence , qui  ell  au  deflus  du  quar- 
tierde  liCour  on  voit  uneCbapelIc  de  St. Lu- 
cius qu'un  prétend  avoir  été  1 Apôtre  des  Gri- 
Ions.  On  y monte  par  un  précipice,  & on  y dit 
la  Mcffe  aux  grandes  (êtes . Au  delfus  ell  une 
grotc  creuféedans  le  roc,  qui  femÛe  avoir  été 
laite  pour  loger  un  Hermite.  Il  y avoic  autre- 
fois â Coire  deux  Couvents  j l'un  de  Domini- 
cains 
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<caIr.sScr.iutre  de  l'OrJrc  de  Premontici  mais 
iis  ont  (fié abolis;  on  a taie  du  premier  un  Col- 
lège oit  Ton  enfeigne  le  taiin  » le  Grec,  & l.a 
Logique  aux  entuns  quon  j envoyé  des  trois 
Ligues.  Les  renres  de  l'autre  ontétccmployccs 
en  partie  à l'entrctico  dcccCollcge  & de  celui 
de  l'Evcquc»  &cn  partie  pour  un  Hôpital.  L' 
Eglifcde  ce  dernier  laquelle  rubli.le  crKore  por- 
te le  nom  de  St.  Lucius. 

Ville  t.iit  unuirps  ï part,  qui  a fonGou- 
vcrr.emcnr  ôc  fesLuis.  bile  a aiilfi  deux  belles 
bglilcs  où  s'aircmblcnt  les  P.  Relermcz  • Cette 
ViKccll  lortpeuplcet  &c'cd  le  grand  aI>ord  des 
Grifons.  Les  Diètes  des  1 1 1.  Ligues  s'y  tiennent 
tour  tour  avec  ILint?  6c  Davos;  dccellcsde  la 
Ligue  de  ta  Caddèe  s’y  alfemblcnt  urdioaire* 
ment.  LcBourgmcllrede  la  VitleclHe Prelidcne 
de  cette  Ligue,  defon  Secrétaire  ellaudiChan- 
eciterdc  la  Ligue,  dclesChartcs  de  lai.igue  i'c 
gardent  auff]  dans  les  Archives  de  la  Ville.  Au 
reile  elle  eci  Hruèc  dans  un  endroit  aifez  ferti- 
le, â(i  d'un  côte'  un  vignoble,  qui  produit  de 
bon  vin  rouge  &du  blanc.  Oo  y a tuû;oursde 
quoi  faire  bunne  chcrc  par  rabond.ince  du  Gi- 
b.cr . Coire  a rccû  de  grands  privilèges  de  di- 
vers Empereurs , qui  Tont  rendue  Ville  libre  Im- 
périale , & independante  de  l'Kvéqtie  , & loî 
out  donne  le  droit  de  battre  mo.'icV’iye.  Elle  cil; 
partagée  en  cinq  Tribus  ou  Compagnies  de  mé- 
tiers, dont  chacune  a dcuxChcts  ou  Maîtres  de 
deux  Snus-maitres . On  prend  d'entre  les  pre- 
miers deux  Grands  Maîtres  de  toutes  les'ftibus 
enfcmble,  qui  gouvernent  luur-à-tour  durant  im 
an  . Chaque  'l'nbu  lournit  quatorze  iKifonnes 
de  fon  Corps  , y compris  fci  propres  chefs  ou 
nuitres  , |xnir  faire  le  grand  Conîeil  qui  cil  de 
Lxx.  Pcrlonncs.  De  ceConlcil  on  tire  les  per- 
fonnes  d’oiiice  de  paniculicrcrneDi  Je  /im$ 
uu  leSenat,  qui  vil  COmpoCc  de  xv.  pcrrur.ncs, 
dont  il  y en  airois  de  ch.iqae*rribu.  CesCoo- 
fcils  ont  dcuxBs>urgmci1rv$  à leur  tête,  quipre- 
fident  iour*^-tt>ur  durant  une  année  . Quand  il 
i'agit  d'ilf-iircs  criminelles  , on  donne  aux  Sc- 
natcui's  pour  ajoints  , quinze  autres  perfonnes, 
trois  de  chaque 'l'ribu;  de  IcPrchdcnt  de  cette 
Alfembicc  etl  l'un  des  deux  Baillits  de  la  Ville 
qui  prciideiu  auiH  tour  ï tour  durant  une  année. 

La  JunsdiélioQ  de  Cuire  comprend  deux  au- 
tres petits  lieux , Masamsôc  Luxtt  »ao. 

t.  COKLR..  V'uîei  CocuLX. 

a.  COKbK  ',  Rivière  d'Angleterre  dans  le 
Cumberland;  a fon  embouchure  uùetlJcHourg 
de  Cokermouth,  qui  en  tire  fon  nom.  Elle  le 
perd  dans  la  Rivière  dcDarwcn. 

COKERMOUTH  *,  Bourg  ou  petite  Ville 
d'Angleterre  dans  la  Province  de  Cumlierlaiid 
au  coiditfcnt  dc^  Rivières  de  Coker  & de  Dar- 
tt'en  ) . 0.1  y tient  marché  public  & elle  en- 
voyé fes  Députez  au  Pariemeni. 

I.  COL,  un  appelle  aiiiH  certains  palTagcs, 
par  où  l'un  pj>le  d'un  Païs  à rauire  entre  de 
hautes  montjgtic’S  celiesque  font  les  Alpes,  les 
P/renées,  ôcc. 

COL  d'Arez  paffage  des  Pyrénées.  Onlepaf- 
fe  CO  allant  dv  Pratsik  Moloqui  vil  du  Koulhl* 
ion,  à Campf  cuuu  flui  cil  de  la  Catalogne. 

COL  L)'AKGl'.>/ riERE,  palfjgc  de  France 
en  Italie  , entre  le  .Marquifat  de  Saluces  & te 
CumtcdcNicc,  aux  Froniicrc's  du  Dauphiné, 
il  tire  Ion  nom  de  U monc.igne,  que  l'on  palFc 
par  un  Chemin  loc;g  & étroit,  dans  les  Alpes, 
près  d'un  village  auJli  nommé  L'AxcEM-nfcxx, 
&du  Château-Dauphin. 

COL  DE  I.IMO.V,  palT.ige  des  Alpes  pour 
aller  deSofpclie  àCosi  en  Premont.  lltire  fon 
isom  d une  montagne  duCumté  de  Nice. 


COL  DE  PARACOLS  , palfage  de  France 
en  Lipagne  dans  les  Pyrénées,  en  allant  deCc- 
rct  qui  cil  dans  le  RouiTilion,  à .Mall'anec  qui 
cil  de  l’.^mpurdan. 

CüL  DE  PERTUS  , paffage  de  France  en 
?irp.\gne  dans  les  Pyrénées.  Il  conduit  du  Ruuf- 
Clioo  dans  h Catalogne  , & on  le  trouve  jui- 
gn.int  la  iorvt  de  Bciicgtads  entre  leVoIo,  & 
Junqiiiere  â cinq  lieues  de  Perpignan . 

COL  DE  TENDE,  paiVage  des  Alpes  entre 
le  Piémont  Sl  le  Comié  de  Nice  . il  tire  fon 
nom  des  mom.ignes  de  Tertde» 

a.  COL  s,  lilc  de  rOcé-in.  Qiiclqucs  unsc'- 
crivvnt  Coll.  Elle  cil  au  Couchant  de  rbeof- 
fe,  de  Tune  des  Wciterncs  . Elle  ell  lîtuée  au 
Nord-Oucil  de  J'iilc  dcMuÜ,  &a  huit  ou  dix 
mi.ics  de  long.  Elle  cil  ttés-lcrtilc  en  bled  & 
en  pâturages.  SesRiviércsabiuident  en  Saumon 
de  il  y a un  Lac  qui  fournit  une  grande  quanti- 
té de  Truites  Ck  d’ Anguilles.  On  pèche  fur  fes 
Côtes  de  plus  grolfe  morue  qu' autour  des  autres 
files  ou  duCuncinent.  Le  prupriéuire  decette 
liic  cil  de  la  lamille  deMackk.m. 

3.  COL,  ( LE } KOL  S,  oullGkano Kol , 
C.ip  deüucde  dans  laP/Ovince  deSchône  où  il 
s'avance  vers  le  Nord-Oucll , au  Nord  de  J'ille 
deSedandv,  deprefente  fa  puinie  auEvailIcaus 
qui  veulent  entrer  dans  IcSund  pour  aller  h Hcl- 
(in.'Jiorg.  11  tbiaic  unColphc  dont  le  coté  op- 
pôle  ell  tcrmi.nc  par  un  autre  Cap  nommé  le 
PiTiT  Col  ou  Kol. 

4.  COL , Rivière  d'Angleterre . Voïez  Colne. 

5.  COL  *y  Ville  aocicnne  d'Afrique  au  Roï- 
auine  de  Tunis . Elle  cil  au  pied  d'une  monta- 
gne qui  s'étend  fur  la  Côte  de  U m«r  dâus  le 
Gulicde  Numidie,  &un  tient  que'lesRomoias 
l'ont  bâtie.  Ptolomec  la  oomme  la  Grande  C«>- 
foilc,  de  tut  donne  vim-fcptdcgrct  de  Longitu- 
de, de  trente  unie  latitude,  avec  quarante-cinq 
mm-jTcs  . Cette  Ville  ctoit  autrclois  fort  peu- 
plée, dcavoiidc  hautes  nmraillcsquelesGoths 
rafcreni  , turfqu'ils  la  conquirent  fur  les  Ro- 
mains . Elles  nom  puint  été  rétablies  depuis, 
quoiqu'il  y ait  grand  Commerce  de  force  Mar- 
chandsde  Artifaiis  dans  la  Ville,  les  Européens 
y vont  acheter  de  la  (îire,  desCuirs  & d'autres 
marchandifcs,  dtee  trjtic  a rendu  le  Pc  tp.c  ci- 
vil ix  honnête.  La  Contrée  du  côté  Je  la  mon- 
tagne abundeen  bled,  en  troupeaux,  & en  tou- 
te lorte  de  fruits.  Les  lubîtans  fe  maintenaient 
autrclois  en  Liberté de  éluicni  allez  puiiians  pjur 
fe  détendre  contre  les  Rois  de  Tunis  de  les  Sei- 
gneurs de  Cooilantine  , donc  ils  font  féparez 
par  de  hautes  mjnta;;nes  qui  s'étendent  l'cfpace 
de  plus  de  quarante  iicuCs , outre  que  la  plus 
grande  partie  Ju  Païs  cihnontagneuledt  peuplée 
de  Bcrcbercsdc  d'Azuagucs  fùri  vaiil.nis,  defot- 
te^u'ii  n’y  avoit  point  de  Ville  plus  riche  ni  plus 
aifuiéc  que  celle  ci , q-ai  faifoit  dix  mille  hom- 
mes de  Combat  . Elle  s'eil  depuis  dounée  aux 
Turesqui  y tiennent  gariii(o:i.  Celui  qui  com- 
mande d.ins  Alger  y envoyé  un  Gouverneur,  de 
ce  Gouverneur  dépend  de  celui  deConii.intine. 
il  rcfoic  le  revenude  route  la Provincudeafoin 
que  Icshabitans  ne  foicnc  point  foulez. 

^ Depuis  le  tems  de  Marmol  cette  Ville  ell 
fuit  déchue  de  ce  n'ell  plus  qu’un  Village.  Mr. 
Laugier  de  Taify  en  donne  cette  idée  7 . Prés 
deConilaminededans  fon  rcflort , fur  la  côte  de 
h Mediterranée,  font  les  débris  de  la  Ville  du 
CoLLo  bâtie  par  les  Romains  de  détruite  parles 
guerres  quife  font  lucccdécs.  Il  relie  encore  un 
Château  bâti  fur  un  rocher,  où  il  y a girnifoo 
&UI)  Agaqui  commande.  Il  y a dans  le  Village 
un  Commis  de  laComp,<gnieduBallioiidcFraii- 
qui  y a une  maifoo  ou  Comptoir,  dtqui  clUoic 
pro- 
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[irot^^  par  le  Gouvernement  d‘A1ger  fuivant 
es  Traitez  . Il  acliette  des  Maures  peu  à peu 
desCuirt  de  bœuf,  de  UCire,  &de  faLaioede 
lorfqu'il  y en  a une  quantité  fulBfante  Mur  les 
chirger,  il  en  informe  lcDire<^eur  de  la  Calle 
qui  envoyé  des  bàtimcns  b U rade  pour  y char- 
gerces  Marchandifcs.  Sur  les  montagnes  deCoI- 
k» , il  y a une  grande  quantité  de  Singes  tres-fe- 
roces&  tréS'difEciles  à apprivoifer.  Les  Maures 
ont  le  fecret  d’en  prendre  autant  qu'ils  en  veulent , 
mais  iis  ne  le  font  que  lorfqu’îls  ont  occalton  d’ 
en  vendre.  Il  y en  a quifunt  de  hauteur  d’hotn- 
iqe  lorfqu'ils  font  debout. 

I COL  DES  MÜDECHARES  *,  Ville  d'A- 

frJqug^  qu'Hafeen  Sacha  , lorfqu'il  droit  Gou- 
verneur d'Alger,  6t  bâtir  à cinqlicuésde  cette 
Ville  du  c6té  de  l'Occident,  fur  le  bord  de  la 
Rivière  d'A^afnn  ou  Guinalaf,  environ  deux 
lieues  au  dedans  du  Pats . Tout  le  Scuve  cil  bor- 
dé en  ccc  endroit  de  grands  bois  d'arbres  Irui- 
ticrs&  de  mûriers.  Il  y a dans  cette  Ville  plus 
de  trois  cens  habitans  desMudecharcs,  de  Ca- 
fiiJle,  dcd'Andalouile,  &dcsTagartinsdu  Rol- 
aume  de  Valence.  Cette  petitcCuIonie  s’edldrt 
augmentée  ^ caufede  la  bonté  du  Paîs&  de  fa 
ienilité  en  bleds  & en  troupeaux.  Il  produit  des 
fruits  de  toutes  fortes , des  Oranges  St  des  Ci- 
trons , outre  cela  les  habitans  s'cnrichilVcnt  \ 
itourrirdesven  bfoye.  Entre  cette  Ville  & celle 
d'Alger,  le  long  de  la  câte,  il  y a un  Port  que 
l'on  nomme  Port  des  CalTmes,  oùplulleurs  vaif- 
feaux  abordent  quand  la  rade  n’ell  ptx  lute.  Ce 
fut  laque  fe  retira  Bernard  .Mendoce  avec  les  Ga- 
leresd'Efpagne , lorfque  l’armée  de  Charlcs-quint 
feperditfur  letcôtcsd'Alger.  Il  y avoir  autrefois 
dans  ce  Port  une  Ville  appcHcc  Yhor,  donc  on 
voit  encorelesrutncs  en  quelques  endroits. 

> 16.  COLACEA,  Ville  dont  parle  Athcnée  * qui 
dit  qu'elle  avoir  été  bâtie  par  les  Mehens  St  dé- 
truite parles  Thcil'aliens. 

COLÆ.UM , Lieu  du  Petoponnefe  presde  Me- 
} bi.  gapolis.  Polybe  > en  fait  mention. 

COLALA  ou  Colata, félon Icsdiverscxem- 
4 1.7.  c.  I.  plaircs  dePtolomcc  Ville  de  l’Inde  en  de^à 
duGinge. 

jGrnxDiA.  CüLALTO  J,  Bûutg  d’Italic  de  U Marche 
Trevifane , avec  un  Château  & Titre  de  Comté . 
C’dl  de  ce  Bourg  que  les  Comtes  deCoUltoonc 
pris  leur  nom. 

COLAN  ou  Coi.LAK,  ouSantMjcuel  de 
Collan;  il  fauidiHinguer  ici  une  Rivière  nom- 
mée Colan , & une  habitation  d'indiens  prés  de 
i'cmbouchurc  de  cette  Rivière.  L’une éic  l’autre 
ell  dans  l'Amérique  Méridionale  fur  la  càic  du 
Pérou . 

La  RIVIERE  DE  COLAN  , eft  la  m«me 
que  celle  deCHuauiMAio,  iointe  âcelledeCa- 
tama)0  . Voici  les  connoiiïances  que  les  Navi- 

titeurs  nous  donnent  de  la  Baye  qui  c(l  ï Ion 
mbouchure  ^ ; De  la  pointe  de  Patina  au  ha- 
y imtot.  p.  Payta  il  y a dix  lieues  cours  Nord>Ouell 

&Sud-£il  c'cR  une  grande  baye  où  la  terre  ell 
baffe , avec  quelques  petites  Colines  blanches  qui 
s’étendent  jufqu'a  la  Rivière  Cùla/ta  . Vous  ne 
devez  entrer  dans  cette  Baye  qu'avec  précaution 

Earce  qu'elle  eA  fort  fujette  aux  calmes  & qu'à  la 
auteur  de  la  Rivière  dcColana  il  y aplulieurs 
bancs . De  cette  Rivière  â Payta  il  y a crois 
lieues . La  terre  cA  blanche  entremêlée  de  peti- 
tes Collines,  & double  en  quelques  eodroict. 

L'habii.ition  ouSantMlguel  deColan,  cAau 
Hord-Nord-cA  , a deux  licués  ou  environ  de 
? ^'**'^*  Payra.  J]  y alà,  ditDampier',  unepetiteRi- 
viére  d’eau  doueequi  fe  jette  dans  la  Mer  & où 
lesvaifTcauxqui  touchent  k Payra  & les  habitans 
mêmes  dePayu  fe  (ourniiïeiit  d'eau  St  d'autres 


COL. 

nfraichilTemens,  comme  de  Volaille  , de  Co- 
chons, de  Plantains,  dcYamcs,  St  de  Mahis. 

Il  n'y  a rien  de  tout  cela  à Payta,  &c’eA  Colan 
qui  le  lui  fournit.  Les  Indiens  de  Colan  font  tous 
^cheurs:  ils  vont  pécher  en  mer  avec  des  bar- 
ucs  de  troncs  d'Arbres.  Ces  barques  font  faites 
c pluAeurs  troncs  d’Arbres  en  maniéré  de  ra- 
deau & fort  diiferentes  félon  l'ufage  auquel  elles 
font  dcAinées,  ou  fuivanc  l'inclinatioa  de  ceux 
qui  Icsfont,  ou  la  matière  dont  elles  font  faites. 

L'Auteur  cité  en  donne  diverfes  dcfcriptions  que 
l’on  peut  voir  dans  fon  Livre . 

COLANA,  ancienne  Ville  dclaGrande  Ar- 
ménie vers  rÉupbrate  félon  Ptolomcc  *.  Quel- 
ques  exemplaires  ponent  Cooaua. 

COLANCORUM,  Ville  de  la  Gensanie  , 
fclon  le  meme  Géographe  < . K»A«rM^r . Ses  rb».c.ii. 
Interprètes  l'expliquent  par  Friowalt. 

COLANIA , Ville  des  Damuicai  , dans  '• 
riAe  d'Albiun,  c’eA-â-dire,  de  la  Grande  Bre-  ** 
tagne.  Quelques-uns  *' comme  Camdcn  croient  11  Oircc. 
que  c'cA  CoiDiNCHAM,  &la  meme  place  que 
Bcde  appelle  Cqludi  } St  enba  la  même  que 

COLDANA. 

COL.EPIANI,  Peuple  ancien  de  la  Panno- 
nie fur  la  Save  '*  . ürtçjius  croît  avec  fonde-  •*  ï* 
mentqu'ii  tiroitfonnomdc  laKiviéreCoLAPis. 

COLAPlS,  ancien  nom  d'une  Rivière  de  la 
P.innonic  . Pline  la  décrit  ainfi  : entre  les  >)  Ibia. 
Rivières  leColapis  mérité  de  n'écre  pas  oublié: 
il  entre  dans  la  bave  auprès  deSifcia , St  le  par- 
tageant en  deux  bras  forme  une  Idc  qui  cil  ap- 
pellée  Srctsiiaut.  DionCatfius  appelle  **ccc-  14i.4s.p4i4. 
te  même  RiviéreColops,  KeA«4i  dtdic  que  d’ 
abord  elle  pafToit  auprès  de  la  Ville  & que  Tibè- 
re aiant  lait  creufer  des  ioAez  lui  ht  faire  le  tour 
de  la  Ville  cniorme  d'Ide;  après  quoi  les  cjux 
rentrent  dans  leur  premier  lit.  Strabonqui  par- 
le aullî  de  cette  Rivière  appelle  Tlde 
mais  Dion  dit  fans  v.  Lazius  dit  que 

les  Efclavons  l'appellent  Culoa. 

COLARINA.  Vuïez  Coloxika. 

COLARNI,  Si 

COLARNUM  , Peuple  & Ville  de  laLufiia- 
nie.  Pline  'f  parle  du  Peuple,  St  Ptoiomèc 
nomme  la  Ville. 

COLATIA.  Vo'ier  Collatia. 

COLAURE  , petite  Ville  d'Afie  au  Roïiu- 
(ne  duTonquin,  ven  le  milieu  de  t'iilcdc  Tu- 
latan  â quinze  ou  fcize  licuès  de  rilled'Hailo^ 
fclon  Tavernier  ir  iMr.  4u 

COLAUS.  Vo't'cz  CostLAUS. 

COLBERG,  Ville  d'Allemagne  dans  laPo- 
mcranic  ultérieure  ùc  dans  la  Caifubicâ  l'embou- 
chure de  laRiviércdc  Pcrfanic  dans  la  Mer  Bal- 
tique. Elle  appircenoit  aux  Evêques  de  Camiil 
&s'appelioit  anciennement  Colobreca,  Cho- 
LORRtCA,  St  en  Allemand  GMltnberr^  c’èioit 
la  plus  confidcrable  qu’cAc  l'Evêque,  a qui  elle 
étoit  venue  par  échange  pour  Sta^ard  outre  une 
loramc  dcyyoo.  marcs.  LcsCéc^raphesdaPaïs 
lui  donnent  5^.  d.  53^.  de  latitude.  Son  portcA 
allez  bon,  mais  étroit . Les  fourccs  d'eaux  fa- 
Iccs  qui  font  aux  environs  font  très-utiles  St  le 
feroient  bien  davantage  fi  te  bois  fournilToit  af- 
fez  pour  la  cuillon  du  Sel.  Tout  cela  cA  aAez 
bien  fpecihé  dans  les  vers  de  becccrvitius  ra- 
portez  par  Zcyter  i8  Pomer. 

Topojf.p  43, 

Stant  faaatit  incliia  tetlit 
ManÎM  C«U>rr_^Ji , fiuvic  Ferfantidot  ftiiJé 
E$  fxriu  dilata  marn,  ^ui  plurima  tivi 
Commoda  , ^ui  plcnat  rauùxt  ve/dt  uitdiÿut 
tmrrrfj , 

Hie  Cr  ftmtit  6pti^  Sait  qmi  puit  ultt&igtii 
Duiâikm  Immtrem  vutaai  mittu  ta  ortu . 

Si( 
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COL. 

• Sit  denuÛ" parvam  /ort'xjkiùr  Muliturltm  y 

Et  florere  àomoi , Civet  Ô"  jeeit  hontfioi 

S^ivitiis  f ' animi  virtutt  f O"  Ltgibut  xjuit . 

Le  Laboureur  ihns  fi  Relation  du  Voïi{ic  de 
la  Reine  de  Pologne,  parte  ainfi  de  cette  Ville. 
CoLar.KCK,  Ville Hanlcaiique , lapluslortc  de 
la  balTe  Pomeraoie , lltucc  lur  le  bord  de  U Mer 
Baltique  {brtilîée  trcs-rcgulieremcnt  par  Jet  Sue* 
dois  de  trois  grar.ds  fiolTee  terraffez  avec  de  fort 
boiKBanions&demidunes,  qui  rendent  foo  en* 
eeimerortgrandciqueiqu'elleneroiigueres  peu- 
plée Seprerque  11  demi- ruinée  du  leu  quiadetruie 
nluHcurs  maifons,  & de  t.i  guerre . Sibienqucl* 
le  a'cA  remplie  que  des  Soldats  de  la  Garni fon  qui 
y cH  tr^s-fortc  parce  qu’elle  e(l  de  confequence. 
Le  Duc  Barnime  I.  la  donna  en  propricti*  à l'Eve*. 
qucdcCaminquicnet)  ï quatre  lieué>  en  tirant 
du  Septentrion  ^ rOccidcnc,  c’cll  pourquoi  clic 
a toujours  app-irrcnu  à les  fucedVeurs  Evoques. 

ladcmcurc  cncll agréable  parce 

qu  elle  cH  bien  ntuec  dans  un  fort  bon  Puis  & que. 
les  rues  & les  maifons  qui  retient,  font  belles. 
U ne  bntaine  qui  cft  proc  he  de  la  Mer , cil  entou* 
rcc  de  la  Rivière  de  Perfante  & fur  le  bord  de  Ton 
embouebure  ; toutefois  fa  fource  cil  plus  faice  que 
la  Mer  meme  & l'on  puifc  de  l'eau  dans  fon  balltn 
qui  efl  de  vingt  pieds  en  quarré,  pour  faire  du  fel 
dans  les  fourneaux  <^ui  font  tout  près  ; le  re* 
venu  de  cette  fontaine  fufBt  11  l’entretien  de  ta 
Gamiron* 

COLfil , Kc*.fiu^  Peuple  de  l'Ethiopie  fous  i* 
TI.4.C.1.  Egypte  félon Ptolomée (Quelques exemplaires 
portent  Colobi,  ce  qui  s’accorde  mieux  avec 
SuaboQ  *,  qui  donne  aux  Creophages  le  furoom 
de  KaXi3i?a',  c’cA-k-dire  mutilez. 

COLBIACUM.  Volez  ToLBiàcuM . 

COLBROKE,  ou  Cut.E»aoocK.  Petite  Vil- 
le d’Angleterre  au  Comté  du  Buckingham  & aux 
t AiUt  confias  de  celui  de  Midlcfcx.  1 Elle  prend  fon 
Bu*'*'*  nom  de  la  Rivière  de  Col,  ou  CoLNE . 

4 1.41.C.».  COLCHATARII,  Peuple  d’Afic.  Juftin  ♦ 
le  nomme  h l’occafion  d’ A rtauan  qui  lui  fit  la  guer* 

[ . re . Les  Editions  modernes  comme  celle  de  Gro* 
novius  adoptent  la  Corre^ion  de  fiong.irs  qui  lit 
Thocaxu  aulieude  ce  nom.  Cependant Orte* 
lius  croit  ce  Peuple  different  des  CocHaait  de 
Ptolomée  ou  de  Denys  le  Pcriéqete;  &dcsCo* 
CHaai  d'Avienus  quiéioient,  dit-il,  trop  éloi- 
gnez . 

COLCHl , iCoax»i . Ville  Marchande  des  Ca* 
rc'ens,  dans  l'Inde  en  de^a  du  Gange  félon  Piolo* 
5I.7.C.1.  mee  S.  ArriencnfairaulTi  mention,  &ditdan$ 
« f.  ||.  ti.  fon  Périple  * de  laMcrEryibréeqiibnypéshoit 
Oxoa.  des  perles  & que  l’on  emploioit  à cela  des  Crimi- 

nels qoi  avoient  mérité  la  mort . 

COLCHl.  Peuple  de  laColchide. 

COLCHIOE,  contrée  d'Afie  k T Orient  da 
Pont  Euxin.  Elle  n'a  pas  eu  toujours  le  même 
7 1.  U.  nom,  ni  les  mêmes  bornes.  Strabon^  la  lait  com- 
mencer auprès  de  Trebifondc.  Ptolomée  au  con- 
traire avance  la  Province  du  Pont  jufqu’auPha- 
fe.  Ilss'accordentmieux  fur  les  limites  du  Nord. 
SI.S  C.9.  proiomée  * aîanc nommé  le  fleuve Corax ajoute 
qu'il  borne  laCokkidede  ce  côté*l^.  EtStrabon 
yL  II.  y ditquclacâteduPontEuxiDfinitàPityus  & à 
Diofeuriadequi  joignent  1a  c6tc  de  ta  Colcbide. 
11  efl  vrai  que  d'autres  Géograplies  étendent  la 
10  OtTc^  Colcbide  plus  loin.  Les  HUloriens  Grecs 
Tbitmi;.  comme  Procope  • Agathias,  Gregoras,  & quel- 
ques Auteurs  de  la  même  Nation , comme  Suidas 
«Tzetzes,  appellent  L*itqui la  Colcbide,  & 
ieshabitans  Laziems.  Lycophron  la  nomme 
Ligp/iifiief  ou  Ligyfti^uet  & Etienne  lit  dans 

ce  même  AuteurccnomparunB.LtaTSTtKE,  & 

appelle  des  Peuples  dont  le  Püstou- 

Tcm.  ni. 
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choit  ^ ta  Cokhide.  Hérodote  mer  en  ce  canton-l^ 
une  Nation  nommée  les  X/iç/nix  & Etienne  place 
chezeux  ancVille nommée  Le  IV. 

Concile  de  Conflantinople  lait  voir  que  la  Colcbi- 
dcs'appelloit  dans  leietnsqu'ilfîit  tenu; 

carony  lit:  Titnderyt EpifnpKt  Phafidit  inLa- 
zigi.  La  Colcbide  des  Anciens  efl  aujourd'hui  " • 
appelléela  Mencxelic.  Voïcz  ccmotdcrAitx- 
clc  de  la  Laziauz. 

COLCHICUS  SINUS,  Culphedcrindcca 
deçaduCange  félon  Ptolomée  11  liroit  fon  1.7-c.t* 
nom  de  la  Ville  de  Colcbi. 

I.  COLCHIS,  Ville  de  la  Grande  Arménie 
félon  Ptolomée 

Z.  COLCHIS,  nom  Latin  la  Colchide.  u t, 

Ptolomée  la  borne  au  Nord  par  1a  Sarmaiie , & 
à l’Occident  parle  Pont  Euim  depuis  le  fleuve 
Corax  jufqu’au  fond  du  Gulpbe  auprès  du  Pba*K 
le  i il  met  fur  la  côte 


Diofciirias  ou  Sebaf-  Tiganée, 
topole , 

l'Embouchure  de  Æapotis , 

THippos, 

Neapolis,  l'Embouchure  du 

Charifle , 

l'Embouchure  du  l'Embouchure  du 

Cyanée , Phafe , 

& Phafide  Ville. 


11  ta  borne  au  midi  par  le  Golphe  de  Cappadoce 
& par  1a  Grande  Arménie  \ ^ l'Orient  par  une  li- 
gne tirc'c  dans  le  mont  Caucafe . 11  appelle  Laze, 
les  Peuples  nui  habitent  le  long  de  h Mer  & Man- 
tali  ( d'ob  elt  peut-être  venu  le  nom  de  Mengrtlie) 
ceux  qui  habitent  plus  haut . Il  met  dans  ks  terres 
les  Villes  & Bourgs  de 


McrchlcfTus , Sarace , 

Madia,  Surium, 

& Zadris. 

On  eroîi  que  ce  Païs  re^ut  la  foi  & les  lumières  cami.  a 
de  l'Evangiie^  peu  près  dans  le  memetemsque  ï S.  pavl» 
Ibcric  Province  voifine  en  fut  éclairée  . Cepeo- 
dantoDoe  trouve  poiotqu'iifoit  fait  aucune  men- ^ ' 

tionde  fes  Evêques  avant  l'heodore  dont  il  cil 
parlé ci-delTus  & qui  cil  nommé  au  VI.  Concile 
General.  Ilycfllaic  aufli  mention  de  jean  Evê- 
que de  Pcrr.r  dans  la  Province  des  Laziens . 

COLDING,  Ville  de  Dancmarck  dans  le 
Nord  Jutland , aux  confins  du  Sleswig  au  fond  d' 
un  petit  Golphe  étroit  qui  ert  au  bordduMiddel- 
fart.  Les  Géographes  du  Pais  lui  donnent  de 
latitude  55.1L&  39'.  Hcrmanides  dît  qu’elle  nriDan.Nor- 
cil  très*eélèbre  St  que  fes  murs  font  baignez  au  ^ 

Midi  par  la  Rivière  Coldimcck  Aa,  c'efl*li-  14  W. 
dire  jla  de  Coldingf  qui  fepare  le  Jutland  fep- 
tentrional  d'avec  le  Jutland  méridional,  ou  Du- 
chéde  Sleswig,  &quiprès  delà  tombant  par  une 
feule  embouchure  dans  U Mer  Baltique  fe  mêle 
aux  eaux  du  Middelfarth  Sund.  LepontdeCol- 
ding  qui  cft  fur  cette  Rivière  donne  le  nom  \ 
tout  le  Canton  circonvoifln  nommé  à caufede 
lui  BkoHcaaiT.  Ce  Mnt  efl  d'uo  revenu  con- 
liderable  au  Roi  de  Dancmarck  \ caufe  de  la 
Douane  des  txzufs  & des  chevaux  qui  palTcnc 
nécellairerocnt  par  1^  pour  être  menez  dus  le 
HoKlcin  & delà  dans  les  autres  Païs  *s  . La  ij  Cahak 
Viik  elf  petite  mais  ancienne;  l’an  1247.  elle  AwSr 
fut  brûlée  durant  des  guerres  civiles . Le  Roi 
Eric  VL  la  racheta  l'an  laéS.  des  mains  d'E- 
ric, Duc  de  SIewig  & fiiidu  Roi  Abel.  Ilyfit 
élever  une  Citaddle  qui  lut  comme  le  boulevart 
du  Dancmarck,  fortifia  la  Ville  fur  tout  vers 
le  midi.  Chriliian  HL quiaimoiteette  Ville^ 
caufede  fa  filuation  agréable  & de  Uf.ilubritéde 
.Ion  air  y fit  bâtir  le  château  d'AaKSBuac. 

Hhhh  (c'eft- 
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(c'«ft-4-dlre,  lechfttcaud«ra^}e  ) ta<icniR(i« 
la  Ville}  «lacis Icqiiel il  mQnrcit  k i.  Janvier  IS59. 
L'Hôpital  de  U VkUc  iiit  tàti  par  Fridem  If . iont 
lefilsyattaoliade  bons  revenue.  L'an  <644.  m 
moitdcMai  les  Danoit  retnporterem  auprès  de 
ColdinguoeVi^loirc  furlesSuedoR.  UoVoye> 
1 R*Ui.  «8  geur  plus  récent  dit*  ; nous  parrimes  le  mtme  foor 
joiirMi  d*iM  heures  Mrês  midi  ( de  Fridericia  ) pour 

V»i4Kefait«i  fuivre Ic  Roî ^Coldîng . l^chctvined  dej.Mii* 
R»w!d*'/b(  lesdeDaDenurclc:  te  Pais  ert  beau  comme  tous 
a£>^  Àcb«r  tesbordsda  Jutlaod:  mais  on  dit  que  k coeur  du 
I7<>f■^a«a.  PaïseAcrjS'defert  de  aride.  Onadesboishdroi^ 
te  6c  h gauche  » te  Pais  ed  fort  haut  & bas , 6c 
fur  la  gauche  00  voit  pendam  unepartieduchc- 
ininle  Golphe  deCoMing  lequel  eddifoerk  autre* 
ment  que  dans  la  carte  de  lutlandporae  Wittoui 
l*arrondirtropbrextrémitd.  LeChiteau  efl  lur 
une  hauteur  au  bouc  du  Colphet  6t  au  pied  du 
Château  d’un  Teul  côtd  etl  la  Ville  qui  n’ed  pæ 
grand'chofet  c'ed  tout  au  plus  on  petit  Bourg. 
Le  château  cfl  un  gros  bâtiment  compote  de  qua* 
ire  corps  de  Logis  de  bri(|ue  couverts  de  plâtre 
qui  fonnent  une  cour  qui  0 ed  pas  bien  quarrcc.  11 
yaâl’undescoins  une  tout  alfez  dlevée  d‘o6  la 
vûd  cd  charmante  parce  qu'on  enhle  leCulphe 
qui  cil  bordé  de  colines  couvertes  de  bocages  tr<s- 
agre'ables  6c  â côté  cd  un  Clocher  en  pointe  au 
deffusdeU  Chapelle.  Les  aopurtemens  du  châ- 
teau font  alTez  beaux,  mais  il  n’y  a point  de  Jar- 
«Tin  qu'une  petite  pièce  de  terre  en  triangle,  au 
Sud , laquelle  a la  forme  d'une  demie  lune  ou  d’ 
on  ras’clin,  bordé  d'une  haye  vive  6c  quelques 
arbres.  Ilyaun  parterre  de  buis  dont  le  milieu 
eft  tracé  en  éculTon , avec  trois  lions  i»ur  les  ar- 
mes de  Danemarck.  Enrortauc  dochateauoneft 
tout  furpris  de  ta  belle  vUe  qui  fe  prefentede  delTus 
le  pont  d'oh  Ton  découvre  tout  le  Golphe.  Ou 
a bâti  au  delà  deux  ailes  où  font  les  écuries.  Cela 
elUerméàl’Eftpar  le  manège  qui  eA  couvert  d’ 
Ardoifes comme  les  écuries,  mais  le  milieu  cA 
r ‘ percé  d'une  grande  porte  ronde  aân  que  la  vûe 
ne  foie  pas  bouchée . Ces  écuries  6c  ce  manego 
formetK  les  trois  cftcrz  d'une  belle  coor  quarrée, 
mais  il  n'y  a rien  debâri  du  c6té  du  Château  . 
Lo  tout  cA  commandé au  Nord  eApardesmon- 
r^ignes  très-hautes  qui  ferveot  d'aonea  Hyver. 
Colding  cA  uo  Bourg  d'environ  10a  ou  laa 
maifons}  6c  ce  qui  le  rend  pluscoofiderablec’ 
oA  foti  pont  ioDt  onvieot  die  parler.  Ootrou- 
ve  dans  cet  endroit  tontes  fartes  de  proviftons, 
h Fais  étant  aflci  abondant , le  b«ûs  de  mer 
y pouTToii  faire  apporter  ce  que  k Patsneibor- 
ait  pas  T mais  excepté  le  commerce  du  Bétail, 
le  rcAc  y eA  fort  ^tit.  HaierAebe  cü  â qua- 
tre oiiAcs  de  Colding  6c  on  y arrive  es  quatre 
hcores . 

COLDITZ,  onCnoujiTZ.  Ville  d'Allema- 
gne dans  ta  HauteSaxe,  en  Munie  fur  laMulde 
entre  les  Villes  de  Grim&  de  Rochlicz.  Drelkius 
• SitonSup.  cité  par  Zeyler  * veut  qucfbnoomngniAeFuu* 
Tcpcypjj.  c’eA-idire,  f'-«ér  ai/fv».  H y a 

une  Seigneurie  attachée  ^ui  a eu  les  Scigoenn 
paniouhers,  6c  elle  vinrlan  ij^.âGuillauae 
Margrave  de  Munie.  Le  beauchâteauqu'oo  y 
voit  hii  bâri  l’an  té8é , 6c  atanc  été  brûlé  k Duc 
EmeA  de  Saxe  le  repara . Cetee  Ville  aeufapart 
dcsmalhcursc  iufet  par  les  longues  guerres  civi- 
ksd'AIlcmigncdafrécle  palTé.  Elk  fut  pillée  à 
dtverks  lois  par  ks  Suédois  6c  par  les  HufCtes. 
s EJiriToi.  Mr.  Baudrand  t dicqu'cllc  cA  dans  k territoire 
de  Leipzig  â fept  liciks  de  Mifne(  il  faHoit  dire  de 
Mciffen  ) vers  le  Couchant. 

COLDULI,  ancien  Peuple  de  ta  Germanie 
4 I-  ;•  p félon  Strabon  * . Quelques  exemplaires  portent 
ewM  6c  noa  pas  Kiai'ioaoi,  comme 

ic  remarque Cafaubon . lu  faifbieot  partie  de  U 


nombrtufe  Nation  des  Sueves , 6c  habiroient 
dai»  la  forée  Herciaienne. 

OOLENDA,  Vilkd'Efnagne.  TirnDidiitt 
la  prit  après  un  liège  de  fepr  mois,  au  raport 
d’Appkn  9 . 

COLENTINI.  Voîez  CotieaTOsi. 
COLENTIANI,  Peupledclaflaiftc Panno- 
nie félon  Ptolomée  Pierre  Rantzanes,  cité 
par  f Ortelios,  ernit  que  le  Siège  Arcèriépifeo- 

Îel  deColocxa  en  prend  k nom  oeCoLocia , en 
atin . 

COLFORD  • , petite  Ville  ou  Bourg  d’An- 
gleterre en  Glecelkrshipe  â trois  lieués  de  Mon- 
mouth  vers  rOrient . r II  y a marché  public. 

J.  COLl  ,PrDpkd'AAeprèsduCaucafc,chez 
IcsCoriKcs.  Le  Pats  nemméCoLicaétoitdans 
ce  même  endroit.  Etienne  le  Géographe  ajoute 
que  la  partie  inferieure  duCtucak  porroit  le  Dom 
de  Couct«NONTn. 

2.  COL(,  Villed'AfîedanslaCherlbfmelcd* 
Or  , félon  Ptolomée  *• , «’eli-â-dire,  delaPrcs- 
qu'ide  d'au  delà  k Gange . 

COLIACUM  PROMONTORIUM,  ou 
COLIAS,  en  François  Cot  i«ut  •*,  momoo- 
toiredcGrccc  dans  l’Attique  auprès  de  Phalere } 
daosk  Golphe  Saroniqoe  i fuient  d'Aihenes. 
PIvtarqueenparkdaiKia ViedeSolon.  EtPau- 
ianiai  dit  qu'il  éloit  â vingt  Aades  de  cette 
Ville.  11  y avoir  en  ce  lieu  «n  Temple  de 
Coli»de.  La  tempête  porta  julques-lâ  ks  débris 
de  la  Jlotte  de  Acrxes , après  fa  défaite  . Sui- 
das dit  que  l’ao  y Ixtfoit  desvafestcioBen  ver- 
millon . 

COLIfiERE,  c’eA  ainfi  qu’il  faodroit  écrire 
ce  nom , mais  les  ETpagnols  écrivant  foovent  l'V 
pour  k B,  quelques  François  onrcrufauffetiKnc 
quecer  V qui  cAconronoeétoit  voyelle,  & devoir 
Àre  proooDcé comme  uo  Delà  cAveiMel'im- 

perriaente  proooociarion  qui  a pourtam  pris  Je 
delTuteadvpitdelaraifofl,  de  forte  qu'anlieu^ 
Coiiért,  ouCvl/t<iv,  en  s'eA  acoomamé  de  dire 
Cotiooat.  Voi'eicemot. 

COLICA  REGIO.  Vor«  Cou  . Plinedk 
de  pUis  ' j . Le  Pais  furnommé  Cc/fVu  centrée  du 
Pont  dans  laquelle  les  hauteurs  du  mooc  Caucafe 
fe  courbent  vers  ks  monts  Riphées.  . . . krcAe 
duRivagecAhabitc  par  des  Narions  féroces , fa- 
voir  les  , lesCViMre/  6cc. 

COLICARIA , lieud'ltalie.  Antonio  m Je 
met  fur  la  route  de  Vérone  â Bologne , â xxv,  mil- 
les d'HoAilia  qui  étoitâcxx.M.P.de  Vérone, 6c 
dcColicaruücomptexxT.aatresM.P^ofqucs  i 
Modene . Orcelios  doute  fi  k nom  moderne  n'cA 
pasCalacari,  il  ajoute  que  les  diihiiices  t'y  accor- 
dent. 

t.  COLIGNI,  terre  avec  titre  de  Comté  en 
FniKheCoanté.  Scs  ScigneuRétoicBr autrefois 
Seigneurs  de  Revamooc.  EMe  cAauDiocèfede 
BdasecM. 

t.  GOLTGNt,  PrkurédcFranceen  Franche 
CoBitéau  OiooèiedeLyoa.  li  eA  de  oomiBatioo 
Rolak. 

COLIGNI,  Buurgde Franoedanslapartie 
Sepeentrionak  de  la  BrefTe  , aux  confins  de  la 
Frauche Cocaté , ii.}uatrc}ieu«sdeboarg6câfîx 
de  Mâcon.  CcAdece  lieu  que  prenoit  k nom 
deColigai  rancicnncmairoQ  de  Cotigm-Châiil- 
londontilyactidct  Grands-Amiraux  6( des  Ma- 
réchaux. Onpreteod  qu'ilsootaistrefoKpoAédé 
ca Souveraineté  te  Cecioui , ceofréc  où  eâ  fi- 
tuéecBourgqui  loi  donne  fon  oom.  Qaolqoes- 
uns  écrivent  Colucih. 

I.  COLIMA, haute moatagnedel'AencriqBc 
Septentrionale  dansUnouvelk  f/pagne,  Dam- 

tMor  ‘X  dit  que  cette  montagne  eA  fort  haute.  Il 
ui  dôme  td.  d.  jd'.  de  Latitude  Nord.  Elle 
<A, 


s IM  I>(av 

«I. 


4 1. 1.  (.  15. 
7 TIwtMr. 


a &4UM4W» 

EA.74S. 

«Cui 

UC.  Brct.T. 
*-P  <î- 


10  i.f.c  s. 


tt  La  P La. 
■ iN  TM. 

GtOgT. 


it  In  Am- 
eu. 


1}  i.a.c.<. 


14  liln«r. 


tf  TeTM>f« 
T.  I.  f.  4M. 


Digitized-by  Goo 


COL. 

eft,  pourfuit-il,  ^ cinq  ou  Hx  lieuA  la  mer 
&.  au  milieu  d’une  agrcable  vallée.  On  y voie 
deux  petites  pointes  de  chacune  defquclles  il 
fort  toujours  des  flames  ou  de  la  fnmdc  . La 
[ Vatldeuiieil  ce  Volcan  fe  noaune  iaVaLLc'e 

0£  COLIMA  . 

1.  COLIMA, VillederAmeriqueSep(emrio> 
nalc  dans  une  V^e'e  & alfez  pris  d’un  Volcan  q^ui 
poi  rent  Ton  nom . Cette  place  efl  graode  St  ricne 
& la  Capitale  des  Païs  circonvoilins . La  Valide 
deColimaoiielIeell  ûtade»  dl»  à ce  que  difeot 
les  (vfpagnols , la  plus  agréable  & la  plus  fertile 
qu'il  y ait  dans  le  Roïaume  de  Mexique . Ce  Val- 
lonaenvirondixlieuds  de  large  prés  de  la  mer» 
oîi  il  fait  une  petite  baïe  » nais  Dampier  ne  nous 
apprend  point  quelle  étendue  elle  a dans  le  Païs. 

1 lbi<4  II  ajoute  *:  on  dit  quelle  ell  pleine  de  Jardins  \ 
CauO}  de  Campagnes  quiportentdurcgie,  du 
froment,  & des  plantains.  Lac6tedelamervoi« 
üne  eH  fablonneufe  * mais  les  vagues  y font  H vio* 
lentes  qu'il  n’y  a pas  moyen  d'aller  ^ terre.  Le  Paîs 
cA  bas  tout  le  long  & plein  de  bois  du  cAté  de  l’bA 
pendant  environ  deux  lieues.  Au  bout  des  bois  il 
y a une  Rivière  enfoncée  qui  fe  jette  dans  la 
mer,  mais  il  y a une  barre,  ou  bas  fond  fa* 
blonoeux  iait  de  manierequ’il  empêche  les  Bar- 
ques & les  Canots  d’y  entrer . A rOuéll  de 
cette  Rivière  commencent  les  p&cages  qui  s' 
étendent  lufqu'à  l'autre  cAcé  de  cette  Vallée. 

COLIN,  petite RiviércdeFrancedaosleBer- 
ri  . Elle  palfe  par  les  Ais-Oam-Gilion  , & fe 
perd  dans  TAvrete  prés  de  Bourges:  fa  fource 
cA  dans  les  montagnes  d'Auvergne. 

COLINGÆ.  Vuiez  Calincü. 

COLtNIA.  Voiez  Cvrte. 

COLIOURE,  Ville  d’EfpagiM  autrefois,  & 

Peicmement  de  France  au  Roumlloo  au  pied  des 
yrenées  avec  un  port  & un  vieux  château 
*vsjp»i--  d«  fur  la  cAte  du  Golpne  de  Lyon.  Plulieurs  * 1' 
f'.  cunlonduc  avec  Illibekis,  fortnialâprc^ 

pos.  Car  l'ancienne  Illiberis  étoit  fur  la  Rivière 
du  Tcc,  Ac  fur  le  grand  Chemin  qui  va  de  Gi- 
ronne  par  les  Pyrenecs  ï Narbonne  au  lieu  que 
Coiioure  , bien  loin  d'étre  fituéc  fur  ce  che* 
min,  en  eil  detoumée,  Ac  cA  un  lieu  de  difficile 
8cc<.‘<  environné de  Rochers;  ce  qui  en  fait  une 
trôs-forte  place,  i'artyaïant  perlcéHonné  la  na- 
ture. Mais  Ton  porc  cA  peu  dcchofé.  L'ancien 
nom  da  Culioiire  cA  Cauttltbtrit  qui  étoit  déjà 
connu  fol  la  fin  du  vit.  Aécle  fous  Wamba  Roi 
iPtoAinou  des  Wiligoths  ) . Elle  cA  â quatre  lieues  de 
Perpignan  St  â deux  d’EJne  . Elle  eA  bâtie  à 
Fr*K«.T.fc  demi-cAie  Ac  ell  fi  petite  qu’elle  n'a  qu'une  rue 
^ 441*  an  peu  grande  & trois  ou  quatre  fort  étroites . 

L’EgUreparoifTiale  cA  fous  1 invocation  de  No* 
tre  Dame . Le  Château  eA  for  uoe  roche  efear- 
péc  Atfes  murs  font  battus  d'un  cAtépar  limer. 
Par  la  porte  du  Secours  on  defeend  furungratMi 
glacis  qui  conduit  â un  Fauxbourg,  ob  il  y a 
un  Couvent  de  Jacobins  & quelques  maifons 
de  pécheurs  . A main  gauche  en  entrant  par 
terre  dans  cette  Ville,  il  y a un  autre  Château 
appelié  le  Mixadou  où  font  les  Caferoespour 
la  Garnifon  . Le  Gouverneur  demeure  dans  le 
premier  de  ces  Châteaux . Coiioure  a un  petit 
port  qui  o’eA  bon  que  pour  des  Barques&des 
Tartanes . 

COLIPPO,  ancienne  Ville  d’Erpagne  dans  la 
Lujîtanie . Elle  ne  fubCAe  plus , comme  le  remar* 
4 Iariia.i4.  quels  R.P.Hardouin  4,  mais  b Ville  de  Leiria 
«.ai.  dansl'EArcroadure  Porrt^aife  s’cA  forméedcfei 
ruines  entre  Lisbonne  & Cooimbre  . Entre  les 
Infcriptions  recueillies  par  Gniter,  il  y en  a deux 
s p.  I»].  qui  font  mention  de  cette  Ville.  La  première  s 
nomme  les  habitans  Collipponemsium,  l'ait- 
* P.  tiss.  porte  * Ex  LusitamuMumicipi  CoLLir- 
Tom.  ///. 
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PONCNSi;  ce  qui  prouve  que  le  vrai  nom  doit  ê- 
tre  écrit  par  mux  L.  Collippo. 

COLIS,  génitif  Ce/Âdi/.  Denys  le Periégetc 
7 parlant  de  i'Hypanis  St  du  Megarfes Rivières 
des  Indes , ajoute.'  Ils  ont  leur  fource  dans  le  * 
mont  Etnode  & coulent  vers  le  Paîs  auquel  le 
Gange  donne  (on  nom,  étant  entraînez  vers  le 
MidiauxConAnsdclaCoatréede  Colis.  Elle  s' 
avance  dans  la  mer,  AccAfort  elevée,  AcIesOi- 
feauxy  peuventâ  peine  voler,  c'cA  pourquoi  on 
lui  donne  le  fournom  d’AoxHis,  ccA*â*dire  , 

Sant  Oi/taux  . Voici  comment  Prifeien  * a l Tcn  leyi. 
rendu  cet  endroit  de  Denys. 

qita  pcadui  hpntJJxm 

Dewtvcnr  H/pamsjatvthit  ^ TéfidxfqMt  Ma» 
garfati 

Quoi  (agit  Emoda  m/ffos  Caagetica  motrtt 
TelluJi  porrigitar  qua  ad  itrra  C^idit  jlufint 
Oceani  tangent  Ptlagus  fub  eoUiittr  aitit^ 

Qu9t  v^ueret  metuant  ttleri  eamingere  ^ams  ^ 

Vnde  latit  Craji  pofatnnt  ntnatn  jiorntm. 
Maiscommecei  deux  Rivières  fo  perdent  da« 
rindus  bien  loin  de  foo  embouchure , dans  la  mer 
dont  pourunt  la  contrée  de  Colis  devoir  être  tré^ 
voiAne , on  ne  peut  en  deviner  la  lîtuation  aux  in- 
dices que  JaPenégefo  GrecqueAc  la  Latine  nous 
en  tuurni(Tent. 

COLL  f,  ou  Col,  lAe,  l’une  des  WeAemes  rrer. 

au  Couchant  de l'EcofTe,  auNord-OuéAdel'IAe  deUC.BrtiI 
deMull.  Elleaenvtron  8.  ou  lo.  milles  de  Ion* 
gueur,  Ac eA trés-fertile . Elle  ades  Kiviéresqui 
abondent  en  Saumon  At  un  Lac  qui  fournit  une 
grande  quantité  de  Truites  St  d' Anguilles.  On 
pèche  fur  fes  cAtesde  plus  groAie  Morue  qu’autour 
des  autres  liles  ou  du  Continent. 

COLLAO  Contrée  de  rAmeriqueMeri-  iaCoMi.d.a. 
dionale  au  Pérou  dans  l’Audience  de  losCharcas.  l-**v  , 
Elleeflplate,  entrecoupée  deplufîcursRiviéres, 

Ac  riche  fur  tout  en  pâturages,  cequicAcaufequ*  *"  **'  ^ 
il  y a plus  de  brebis  qu'aiileurs . L'Hiver  y dure 
depuisOclobre,  jurqu’enAvriJ,  cequicmpéche 
que  la  terre  ne  foit  fertile  en  Mays  At  enaurres 
grains.  LcsEfpagnolsyfontunerandgain  par  le 
iraAc  des  racines  qu’on  appelle  JPapat , qu’ils  gar- 
dent dans  leuR  greniers  après  les  avoir  fo'chées  ai» 

Soleil  St  dont  on  envoyé  une  grande  quantité  aux 
mines  du  Potofi.  On  trouve  dans  cette  contrée 
certainsanimauxqu  ils.'ippe]icotBiscACRos,doac 
lachairreffembleàcelk^  nos  lapins . lisent  U 
queue  aulfi  longue  que  les  Ecureuils . On  y trouve 
auin  pludeuR  Oilcaux  de  la  groffeur  d’un  Etour- 
neau qui  ont  les  plumes  venes  fousk  ventre  Ae 
celles  du  dot  Ac  des  Ailes  fcmblablcs  aux  plu- 
mes des  Allouetes.  On  les  appelle  Pito.  Cet 
Oifeau  qui  B le  bec  long  ainn  que  la  queue 
cave  ordinairement  les  rochers  pour  y nkber. 

Quelques  uns  diknt  que  la  nature  lui  a apris  à 
fe  krvir  pour  cela  d^une  herbe  â laquelle  Uv 
attribuent  de  mcrvetllcufes  venus  pour  percer 
le  fer  At  les  chofes  les  plus  dures.  C'eA  pour 
cela  que  tes  Efpagnoh  la  nomment  Terva  dtl 
Pito.  .Monard  rapone  que  dans  la  Province  de  e-. 
Collao  il  y a un  fieu  emicrcmcnt  nud  où  il  ne 
croît  ni  herbe  ni  plante  parce  que  la  terre  efl 
bitumineufe:  que  les  Indienscoupent  cette  terre 
par  gazons  qu’ils  expoknr  au  Soleil  for  des 
perches,  ou  degroAes  Cannes,  avec  des  Vaif- 
feaux  au  dcA'ous  pour  recevoir  une  liqueur  qui 
en  fort  Ac  qui  n’eA  autre  qu’un  bitume  ou  lue 
enfermé  dans  cene  terre  Ac  que  le  Soleil  fond 
par  l'ardeur  de  fes  rayons.  Ce  bitumeeA  pro- 
pre â guérir  dilTerentes  maladies . Les  gazons 
ui  demeurent  fans  aucune  humeur  fervent  à faire 
U feu  par  la  rareté  du  bois  ; mais  l’épaiA'e  Ac  noire 
fumée  que  rendent  ces  fortes  de  mottes  jointe  i 
Hhhh  Z la 
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U puanteur  qui  s'en  exhale  en  rend  Tafagc  incom* 
mode.  LesCoilao Peuple  Américain,  habitans 
de  cette  Province  font  d'uo  naturel  aifet  prompt 
mais  nez  avec  peu  d'adrefl'e.  Ils  ont  pour  Limites 
vers  le  Levant  les  fpacteafes  montagnes  desAn- 
des  & vers  le  Couchant  les  monts  de  Neiges . Ces 
deux  fuites  de  montagnes  fe  fepareot  l'une  de  Tau* 
tre  vers  la'.Ville  de  Cufco  & lailTcnt  entre  deux 
une  large  plaine  qu'on  nomme  vulgairancni  Et. 
CoLLxo.  Le  Lac  de  Titicaca  cft  au  milieu  de 
cccte  Province. 

1.  COLLATIA,  ancieoneViUed'Italie.El' 

I L I.  c.  }7.  le  dtoit  d'abord  aux  Sablas . Tite  Live  * dit  ; Col* 
latia&touccequidtoiilirentourrut  enlevd  aux 
Sabins:  ilsendtoieni  donc  les  maîtres  quoi  que 
I U if,  ce  lieu  fût  aux  Confins  du  Ldu'um . Il  dit  encore  *: 

Tous  partent  au  grand  pilop  pour  fc  rendre  li  Ro- 
me ob  (ftant  arrivez  ï 1 entrée  de  la  nuit,  ils  vont 
de  l2iàCo]Iatia&  y trouvent  Lucrèce  qui  travail- 
loitbdelalainequoiqu'ilfQtdeja  tard.  Denysd' 
NalicaroafTe  dcrii  , par  une  L.(lmple  Co- 

lATiA,  &FeHusdcritcc  même  nom  Conlatu 
& le  dérivé  de  ce  qu'on  y apporta  les  rtchelTcs  des 
autres  Villes  •,  il  aroute  que  del^  droit  venu  le  nom 
de  CoMlaima  b une  des  portes  de  Rome.  Il  met 
Conlatia  auprès  de  Rotne . Coniaiia  eppiànm  fuit 
prope  Rentam^  tu  ^uud  lùi  opci  alttnum  Civita-^ 
tum  furrim  ecnl/ilXy  porta  Rcmx  Cenlati' 
na  HicU  rji.  D'aiiUcsdur.ncnt  ceitc  Ville  au  La- 
y Ortsc.  liums.  Strab^'n'^ditqu'aprcsavoire'tdunepcii- 
Tb«i.  {(.  Ville  elle  eiuil  lurt déchue  èlc  il  Ja  nomme  avec 
4l.}.p.»ja.  autres,  fivoir  yintemtu , FititaXi  La~ 

Ti/w/iW,  èkc.qui  de  Vtlies  quelles  av'oicntdtd, 
n'dtoH-nt  plus  que  de  Hniplcs  Villages  ou  même 
des Maifonsde  Particuliers.  Holilenius  dans  fes 
] f.  lej.  Obfcrvations  fur  l'Italie  de  Cluviers,  croit  que 

ColUtii  dtoit  près  du  Confluent  de  l'Ofa  & du  Te- 
, vcronc  . Cette  ditlance  ne  s'accommode  point 

avec  la  courfe  rapportée  par  Tire  Live,  comme 
«Cco-rant.  le  remarque  Cellarius  Il  ne  rdle  aucun  an- 
cicn  vclligc  de  ce  lieu  qui  puUl'e  ddcermiocr  ob 
il  c'toit. 

a.  COLLATIA,  ancienne Villcd'Italiedans 
7l.].c.it*  la  Fouille  vers  le  Mont  üargan.  Pline^  ennom- 
me  les  habitans  Collatini  & Frontin  dans  Ton 
Livre  des  Colonies  tau  mention  de  fon  territoi- 
re qu'il  nomme  •^sitv  CoIUtinui  & il  le  iointau 
Mont  G.irgan . C’cll  tout  ce  que  l'on  en  lait  • 

1.  COLLE,  VoIezCoL,  Villed’Atrique. 

2,  COLLE  (la)  Rivière  de  France *dansU 

• Chamiugnc.  Elleafa  fourccalTeiprêsdc  Vitri, 

' & va  fe  dccbat^er  dans  la  Marne  b un  quart  de 
IteuK  de  Chalons. 

0 RkcmANu  J.  COLLE  »,  Ville  d’Italie  en  Tofcanc  , 
KJ,  17»].  dansl'Etat  de  Florence  & fur  les  Confins  du  Sic- 
nois,  avec  un  Evcchd  Suffragant  det’Archevê- 
chd  de  Florence.  Elle  cil  fort  petite  & fituéc  fur 
une  Colline  près  de  la  Rivière  d’Elfa,  d'où  lui 
vient  peut-être  fon  nom.  On  la  trouve  prcfquc 
au  milieu  entre  Siene  & Volierre,  bquatre  mil- 
les de  Pongibooe  & à 25.  de  Florence  au  Midi . 
Les  habitans  (ont  appeliez  Colleciami  . 

. COLLE-SALVIETI  , Bourg  d'Italie  co 

° ' Tolcanedansle  Pifan,  b quatre  licuèsdePifc& 
b pareille  dillance  de  Livorne. 

COLLENTUM,  Ville  dcrillyriedansrille 
Il  t SwrJone,  félon  Ptoloméc  Pline  '•  en 

lALilc-Aii  nomme IcshabitansCoLENTiNi , paruncfeule/. 

Mais  il  ne  dit  pas  qu’ils  lufTcutdansl'incdeScar- 
donc . Dans  le  Chapitre  precedeat  U nomme  T 
lilc  elle-même  Coientum  èSc  la  place  b xxx.  M. 
de  Pola. 

COLLIGAT , VilledeYEihiopie  fous  l'Egy- 
rj  Ltfii.jo.  pte,  auburdduNil,  felonPline. 

^ COLLINE,  hauteur  qui  n’ed  pas  alîcz  éle- 
vée pour  mériter  le  nom  de  Notua^m  de  qui 


l’ed  trop  pour  être  appellèe  Tertre  , ou  Emi- 
mnee. 

COLLIOURE,  Voïez  Cotsoutr. 

COLLlQjJEN  , Vallée  de  l'Amérique 
mcridioDalc  au  Pérou  dans  le  Gouvernement  de 
Lima.  Elle  ell  large , pleine  de  bois  & coupée  d’ Je.c.l^ 
une  Rivière  qu'on  ne  peut  pafTcr  b gué  ft  ce  n’ 
elllorfque  l’Eté  cfl  dans  les  Montagnes  & l'Hi- 
ver dans  la  plaine.  Cette  Vallée  étoit  autre- 
fois fort  peuplée  , mais  les  guerres  civiles  des 
Efpagnols  en  ont  fort  éclairci  les  habitans.  Au- 
gullm  de  Zarate  dit  qu’elle  e(l  b quarante  lie- 
ues de  St.  Miguel . 

COLLOBRIERE  Petite  Ville  deFrance  isBavoarüb 
dans  la  Provence,  au  Diocèfe  de  Toulon , b trois  ^ 
ou  quatre  lieués  de  la  edee  de  la  Mer  brOricnc 
Septentrionale  de  Toulon.  Il  eil  fait  mention  KO^ivetU 
dccclicudansune Bulle  de  Gr^oiic  vii.lousic  * 
nom  de  St.  Pons  de  Collubriere. 

COLLOBRIOU  •»,  petite  Ville  de  France  i^BAvaARNo 
en  Provence,  fur  lesCuclînsdu  Dauphine',  dans  Ibid, 
une  Vallée  entre  les  Montagnes  des  Alpes,  à üx 
ou  fept  lieues  d'Embrun  au  Midi . 

COLLODES,  Pline  dit  que  quelques-uns  is  L.  i.c.7. 
meitoieot  prés  de  la  Sardaigne  une  Ifle  de  ce  nom, 
mais  la  manière  dont  il  s'exprime  bitconnoître 
qu'il  o’étuit  pas  tort  perfuade'  de  leur  autorité  ni 
ac  fon  cxUlcnce. 


COLLONSA,  petite  Iflc  d’entre  les  Wcfler- 
jies  au  Couchant  de  l'EcofTc:  dans  l'Etat  prefent 
de  la  Grande  Bretagne , elle  ert  nommée  Colum- 
SAT  *» . Cette  Ifle  6e.  celle  d'OxoNSAt  font  ttés-  lÿT.t-p.iSÿ 
petites,  & au  Couchant  de  Jura . Elles  ne  font  fe- 
parées  que  par  un  petit  Detroit,  ont  b peu  prés  ta 
meme  étendue , lavoir  cinq  b Cx  milles  de  cir- 
conférence . Le  Duc  d'ArgylccIl  Seigneur  de  Co- 
lonfayi  cette  1 l1e  n'«A  pas  li  lcrtile  que  l'autre.  Les 
habitans  ont  une  tradition  félon  laquelle  elle  a été 
autrefois  habitée  par  des  Pygmées. 

COLLOPS.  Voïez  CuLLu. 

COLLOREDO,  Seurgacit  <ii»  ChJteau  àant 
le  Fnoul^  bâti  fur  une  agréal^ColUtte  ^ h frpt 
millei  dt  Vdine  du  tStl  du  Srptmtuen . //  tjl 
remarquable  tant  d i'  tgard  de  la  Famille  qui 
en  porte  le  wm,  trir-farntuft  0“  dijhaguée  âant 
f Italie  C**  dant  CMemagnei  que  pour  l'affcm^ 
idage  de  plufieurt  Palait^  qui  itant  eemigur  , 
font  O"  de  pris  & de  loin  une  belle  perfptiltve. 

COLLUCIA , Maraisd’ltalie  au  Koiaume  de 
NapIcsdanstaTcrrcde  Labour,  entte  Bayesâc 
l'Embouchure  du  Vuliume.  Mr.  Biudrandcroie 
que  c'cll  le  Marais  nommé  par  les  Anciens  Pa- 
lus Achcxusia. 

COLLUCONES.  Volez  CAtveoNrs. 

COLMAR.  Ville  de  France  dans  la  haute 
Alfacedont  clic  ell  la  Qipitale.  Son  00m  Latin 
cil  CoLUM BARIA . Mf.dc  Valois conjcclutc quco 
Ktranchant  l'u  Sr  le  de  ce  mot  on  a iaitCof- 
maria.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  en  parle  ainlî 
par  raport  b fon  ancienneté .-  Cette  Ville  qui  efl  toD(rcr.J«  U 
fituée  prés  de  la  Rivière  d’ill,  ell  la  Capitale  de 
la  haute  Alface,  & la  fécondé  de  Ja  Province. 

On  prétend  quelle  a été  bâtie  des  ruinesde  l'ao- 
ùeoM ^rgeHiavaria f où  l'Empereur  Graiiende- 
fit  les  Allemands  qui  s'etoient  emparez  de  l'Alfa- 
ce  & de  la  plus  grande  partie  de  la  SuilTe . Elle 
a été  pluTieursfois  détruite  & rebâtie.  Rhcnaa 
a prétendu  quelle  n'avoit  été  entourée  de  mu- 
raillcsque  fous  Frideric  II.  & que  ce  n'etoie  aupa- 
ravant qu'un  Bouig  médiocre  i m.tis  en  cela  il  fe 
trompe,  car  Colmar  étoit  une  Ville  avant  Fri- 
dcric  ll.&cct  Empereur ncht  autre  chofequel' 
agrandir.  Mr.  Piganiol  n'apporte  point  de  preu- 
ves de  cette  prétendue  erreur  de  Kbcoan.  Ce- 
pendant le  Moine  Kicherqiii  vivoit  du  tenu  de  ^ 
rridcric  11.  die  *'  que  Wolielin  Ptclc^  d’Al- 
Etce 
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fice  pour  cet  Eiiipcrcurlît  blltir  Colmjf  dans  le 
I Diottfc  de  Bile  . Colntubmam  in  EpifcopiUu 

Frj*(«  i.pjr!  ^nfiliatfi  nn^nxit.  Quoi  |que  ' cette  Ville  aie 
P »i-A  beaucoup  fouHcrtclc  fesVoiiîns durant  les  guer- 
res Civiles  du  Puis  • fur  tout  du  lems  des  Empe- 
reurs Rodolphe  de  Hapsbourg  & Adolphe  de 
N.a(TaU)  elle  a iou)oursconfcrvdla]iberte'&  Ton 
et  it  immédiat  fous  les  Empereurs  de  laMaifon 
il'Autriche  iufqu'à  t'an  l«^o.  qu’elle  fut  rdûnic 
aucorpsde  la  Province  d’Alface  & i la  Couron- 
ne de  France  I car  après  la  paix  de  Wcllphalie 
la  garnifjn  Fran^oife  fortit  de  la  Ville  de  Col- 
imrqnifut  reconnue  pourunEtat  librede immé- 
diat, defurte  qu'elle  (ut  taxée  par  les  Etats  de 
l'Empire  pour  la  quote  pan  de  la  Ibmmc  accor- 
dée pour  la  ratisfailion  de  la  Milice  i 21428.1)0* 
rins . Les  autres  neuf  Villes  furent  aulfi  taxées 
i proportion . Calmar  après  Haguenau  étoit  elH- 
mec  la  plus  puilTante.  Hile  avoit  de  bonnes  & 
fortesmuraiiles  que  le  feu  Roi  LouTsXIV.  dt  dé- 
molir t'an  id7j.  ilia  Btentourer  d'une  enceinte 
toute  nouvelle  après  la  Paix  deRyswyk  & il  y 
établit  la  reftdcncc  du  Confetl  Royal  d'Alface, 
funi  de  Brifac,  qu’on  avoit  cédé  a l'Empereur 
par  le  Traite . Du  relie  les  habirans  jouïircnc  de 
tous  leurs  privilèges  fous  la  domination  de  Fran- 
ce èSc  ont  la  liberté  de  Conlcience  . La  plupart 
lonc  Luthériens  ; la  Confelfîon  d'Augsbourg  y 
aiant  été  reçue  Tan  16^1.  quoi  que  l'Empereur 
Ferdinand  eût  obligé  ceux  de  Colmar  ^ embraf* 
fer  U Religion  Catholique,  fk  à quiicrlaScéie 
des  Sacrameniaircs  ou  ^ingliens  qu'ils  avaient 
embralWe  cent  ans  auparavant . Colmar  cil  à 
prefent  par  ces  nouveaux  avantages  la  première 
Ville  d'Alficc  après  Strasbourg.  Elle  ell  filuée 
fur  la  Rivière  de  Lauchqui  s'étant  jointe  >k  celle 
de  Thur  fe  jette  dans  l'ill  \ demie itcudau  def- 
t Pi«kwi(>L  lous.  * Onycompecenviron  huit  cens  maifons, 
*''**^*  mille  foixanie  fit  dix-huit  familles  fit  fept  mille 
cent  quarante  deux  habitans,  dont  il  y a moitié 
de  Catholiques  fie  moitiédeProtcllans  félon  Mr. 
Piganiol  de  la  Force.  Mr.  Baudrand  dit  que  la 
(juiation  de  cette  Ville  ell  dans  une  fort  belle 

1>!aine,  b deutlicués  dcBrilac  fieduRhin  vers 
cCouchant,  fitun peuplusdcSchletbduea  al- 
lant vers  Muhihaulcn. 

COLMARS,  en  Latin Co/frr  Mtrtir  , ou  la 
Cillinr  <it  Atari.  PctitcVille  de  France  en  Pro- 
Sente  au  Oiocèfe  de  Senex.  C'cll  le  Chef  lieu 
c une  Viguerie  , fit  le  Siege  d'un  des  quatorze 
1 Lnvove.  liailliages  de  laKovence.  i Le  Bailuacx  oe 
û^Ff^eV  I*  C'ouJiAas  ell  au  Nord  dccelui  dcGuilLiumci  il 
’ ell  depctitcétemlue,  & pour  le  Spirituel  il  rc- 
connoit  l'Evéquc de  Seriez.  La  Ville  nefe  trou- 
ve point  dans  les  anciens  monumens  . Elle  eft 
confiderable  entre  les  Villes  des  Montagnes  fit 
elle  a droit  de  députer  aux  Etats  fit  aux  AlTem- 
4 n»m  bteesduPats.  « Il  y a un  Gouverneur  fournis  au 
Cuuvernemem  Militaire  de  la  Provence  . Les 
Muntagnes  voifineslourniirent  toutes  les  cfpeces 
de  Simples  qui  fe  trouvent  dans  les  AI^ks.  On 
voit  près  de  cette  Ville  unefbnt.nne  quia,  dit- 
on  , Hux  fit  reâux  en  differens  efpaces  de  tems  ; 

2 uciquc-lois  quatre  fats  dans  l’efp-ice  d'un  quart 
'heure . Honoré  Bouche  S en  attribue  la  caufe 
*«n,i.  differens  degret  des  vents  (ûuccrratns  : Le 

même  Auteur  croit  que  c'cll  où  il  faut  placer  Je 
Peuple  Callicjc  dont  il  cil  (ait  mention  dans 
rinkription  du  Trophée  des  Alpes. 
COLM.ASUS,  Lieu  d'AlIemacneoùTrithé- 
i Thrrtur.  ne  cité  parOrtclius  ^ ditque  fe  donna  une  ba- 
taille entre  les  Goths  fie  les  Saxons. 

7 Din.Ct'i'i.  COLME,  7 (la)  on  appelle  ainfi  ungrand 
as  i’aia-Um.  Canal  qui  fan  de  la  Rivière  U Aa,  kdemielteué 
de  l'Abbaïe  de  Watte  en  Artois  , fit  qui  ptlfe 
ou  Fort  deLiocke  en  Flandre,  d.  uncp.artic  va 


COL. 

a Bourbourg  fie  on  la  nomme  Wcst-Colmp, 
c'cil-à'dire  , la  Colme  Ocatkntalt , fit  tombe 
dans  l'Aa  au  deiîus  de  Gravelines,  l’autre  pac- 
lic  palTc  \ Bergue  St.  Vinox  fit  vafe perdre  dans 
la  Âfer  ï Dunkerque. 

COLMHN.AR  * , Bourg  d’Efpigne  dam  la  * Baid«a»«» 
vieille  Cailillc,  fur  les  Contins  de  la  nouvelle,  ^ 
fi*  de  l'EUrcmadure  d’Efpagne  entre  Avila  fit 
l'iaccntia. 

C O L M E N S E'E  ; e’cll  ainfi  que  Mr.  Elau- 
drand  après Mcls. Santon  écriteenom.  Le  pre- 
mierdit:  Ville  de  Pologne  dans  la  Prufle  Roya- 
le au  quartierdeColmerlandt:  On  l’appelle  auf& 

C U I.  M c N s e'e  ; fit  c'eA  où  l'on  a transféré  le 
Siege  de  Colit  e dont  elle  ell  ù douze  mille  pis 
au  Levant  d’hyver,  fit  ù neuf  milles  dcThora 
au  Nord  en  allant  t'en  Graudens. 

Mr.  de  l’Ide  nomme  ce  lieu  Chelmxza  fit 
Je  met  auNord  Oriental  fit  ù quatre  licuës  com- 
munes de  Pologne  dcThorn,  fit  environ  \ pa- 
reille dillance  fit  au  SuJ-cll  de  Culm  . André 
Ccllarius  different  de  Cellarius  ( Chriflophe  ) 
que  je  cite  fouvent,  dit  d.ans  fa  Defeription  de 
la  Pologne  imprimée  ùAmtlerdam  i<$59.  *Cul-  9 f« 

M E H s »'k  , Coimenfée , Bourg  ù un  mille  de 
Culm,  c’elllù  qu'eil  le  Siège  fit  la  refidencc  de 
l’Evèque  de  Culm  que  Tondit  auffi  dcLobaw, 
parce  qu'il  a la  junfdiéliunfplritucilcde  Tune  fit 
de  Taurre  fit  que  même  il  rvlîde  quelquefois  k 
Lobjw . 

COLM-KILL,  petite  Ifle  entre  les  moins  re- 
marquables des  Wefiernes.  L’Etat  prefent  de  U 
Grande  Bretagne  n'en  fait  aucune  memion , mais 
Mr.  d'Audifret  ohferve  qu’il  y a la  Ville  de So- 
dorercridcnceordihaire  des  Evêques  ilesVVcflcr- 
ncs,  fie  la  ccicbre  Ahbaïe  de  St.  Colomb,  qui 
étoit  autrefois  defliDcc  pour  lafcpuliure  desKoti 
d'Ecoffe . En  ce  cas  c'cll  la  même  Iflc  que  celle  de 
JoKA.  Volez  ce  mot. 

COLMOGOROD  ; Ville  de  TEmpIre  Ruf- 
ficn  dans  une  Illc  que  forme  la  Owinc , à la  di- 
fl.mce  d’un  peu  plusdecinquanteWerlles  au  def- 
fus  d’Archangcl , au  Couchant  de  Tembouchu- 
re  de  la  Rivière  de  Pinega  dans  laDwine.  Le 
St.  Je  Brun  la  nomme  Kolmocoxa  fit  dit  i»  VoV*(m 
qu’elle  ell  affez  grande , fit  fituée  au  Sud-Ouéfl  P’'7‘ 
cielaOwina.  Ilymct  le  Siège  d'un  Archevêque 
du  Rite  Grec . 

I.  COLN.  Voîez  Coiocut. 

1.  COLN,  i'ai obfcrvé dans  Tarticlc  dcBca- 
LtM  qu’une  des  parties  dont  cette  Ville  cfl  for- 
mée s’appelle  ainfi. 

3.  COl.N  , (la)  Rivière  d’Angleterre  an 
Comté  d'Fjfcx , où  elle  a fafourced'où  coulant 
vers  Je  Sud-ell  elle  arrofe  Culchdler  à laquelle 
clic  donne  fon  nom , fit  quelques  lieuésaudcfTous 
elle  fc  perd  dans  la  Mer. 

COLO,  en  Latin  COLUM,  petite  Ville  de 
Pologne  auPalacinat  dcKalifch.  Ce  fut  Jù  que 
le  Rot  de  Suède  fît  paffer  la  Rivière  deWarthe  à 
fon  Armée  Tao  tfij;.  PiaccsJcifait  aufli  mention 
(le  ce  lieu  . n aj  mi. 

COLOBQN  MONS,  c’eft-i-dire,  le  Mont 
des  Eflrcmiez;  Strabon  fit  Ptolomée  nomment 
ainfi  un  rromontoire  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, fur  leOolphe  Arabique.  Le  premier  de  ces 
GéogMphes  nomme  feulement  le  Peuple  K»- 1»  i,ts.p.7n- 
x»/>n.  Mais  Ptolomée  qualifie  un  lieu  qui  cft  ,|  1.4.  c.7. 
Montagne  fie  Promontoire . 

COLOBONA  , ancienne  Ville  en  Efpagne 
dans  la  fietique  au  Departement  de  Scville,  fé- 
lon Pline  . C’cll  aujourd’hui  T ai  » u x z- e.r. 
ma  entre  Lebrixafitfan  LucardcBarramcda  tj  R«B>a. 
QuelouesCriiiques  au  lieu  de  Cp/cdwi«  ont  ti- 
ché  oe  lire  comme  fi  Pline  eût  écrit  Col.  Ono-  «.ia. 
l/ay  mais  comme  Je  R.  P.  Hardouin  le  remar- 
que, 
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que,  il  n'f  a pas  un  nunufcrit  quiCavorifc  cet- 
te leçiMi . 

COIüBRASSUS  , ou  COLOBRASUS  , 
Ville  d'AlicdansluPumphylic,  & dantict  ter- 
1L.S.C.S*  rcsdclaCi'icicmumagneufc,  félon Ptobm^e ' . 

Ce  nom  eu  ^critColobraiïus  dans  les  A<^es  du 
Concile  de  Chalcedoine. 

COLOCA,  Voïcz  CoLACA. 

COLCKASITIS  , iHe  de  la  Mer  Aranicn- 
* ne  • » c’eft-i-dire»  de  cette  partie  de  la  Mer 

***’'  Rouge  que  l’onappeltoitainfi  à caufe  de  l’Au- 

nie  contrée  de  l’Bthiopie  & qui  s'étendoit  de- 
puis Ptolctnaide  jufques  aux  côtes  de  la  Troglo- 
ditide. 

COLOCHINE  , Ville  de  la  Morde  dans  la 
Zaconie  Air  un  Golphe  auquel  elle  donne  Ton 
nom,  félon  Mr.Baudrand.  LcGolphc  dcColo- 
chine  e(l  le  même  que  le  Golphe  de  Lacédémone  \ 
St  la  Zaconie  n'approclie  point  de  ce  Golphe  qui 
cftdans  la  Province  nommeeRr<Te!»  ài  Mania. 
Ainli  Colochioe  ne  peut  être  de  la  Zaconie , corn- 
Mr.Baudrand  qui  sert  irompd.  * Les 
ceJcmoM  Turcs  l'appellent  aufourd'hai  KourauiHA  |>ar 
m.A  iiomv.  corruption.  EilecA  (îrucc  II  l'endroit  delà  côte 
*’  de  Matapao,  oh  elle  le  courbe  le  plus  dans  les 
terres  près  de  l'Embouchure  du  fameux  fleuve 
Eurotas.  Les  Anciens  lui  dunnoient  le  nom  de 
Cttmeon.  C’dioii  rArfeiial  de  Mer  des  Lacé- 
démoniens . Les  Habitans  ne  vouloient  point 
rapporter  leur  Origine  a aucun  Peuple  delà  ter- 
re, & fe  vantotent  d’être  une  Colonie  du  Ciel . 
Apollon  Bc  Hercule  qui  avoient  eu  une  groffe 
querelledansccterritoirc,  s'ydtantcnlîn  recon- 
ciliex  y bâtirent  cnfemblc  Gvtbcon , 5c  le  peu- 
pterent.  Le Païs  elHndgal , plcindeCollinesôc 
de  fondrières  St  il  s’y  trouve  des  fourccs  d'eau  vi- 
ve qui  font  admirables  . De  Coloff?mi  rufqu’au 
Cap  de  Sant  Angelo  la  côte  court  Ëll-Sud-Efli 
ôcdaiis  cette  courfe  on  voit  fur  le  bord  de  la  Mer 
Tl1li,  ï l’endroit  oü  étoit  Trinafui  5c  enfuite 
Sapttu  bâtifur  lcsruincsd‘>éo‘/.f  i après  Sapico, 
on  rencontre  Porto  R.ip.ini. 

COLOeZA,  Ville  de  la  Haute  Hongrie  fur 
le  Danube,  au  Comté  de  Bath,  au  dclfuus  de 
Ej.  rr»j.  j'Ide  de  Stc.  Marguerite  . Elle  étoit  autrefois 
conlldcrabie  ; mais  elle  cil  ruinée  depuis  trois  lié- 
cles . C'cil  néanmoins  le  Siège  d’un  Archevêché , 
auquel  ell  joint  l’Evêché  de  Bath  depuis  long- 
icms.  Elleelt  â huit  milles  d'Allemagne  deZi- 
gech  au  Lw.mr  en  allant  vers  Zuinoek,  5c  un 
peu  plus  audeffous  dcBude . Elle  a été  quelque 
tems  au  pouvoir  des  Turcs , mais  les  Impériaux 
l'ont  reconquife  depuis. 

COLODI  4,  gros  Bourg  d'iulîc,  dans  l'E- 
tat de  Luques,  aux  Contins  du  Florentin,  â trois 
lieues  de  Luques.  Il  cil  foitilié. 

I.  COLOr.',  Maniis  d'Ethiopie  d’où  fort  la 
s L.].  «.s.  Rivière  d’Ailaput,  félon  Ptolomée  5. 

a.  COLOE',  Ville  d'Ethiopie  dans  tes  Ter- 
* Ibid,  res  , félon  le  même  *.  Arricn  t'ait  mention  de 
cette  Ville  dcCo)9é  dans  fon  Périple  de  la  Mer 
^yait.OxM.  Erythrée  7 & parlant  du  Village  d'Adule  , il 
y.].  ajoute:  delà  julqu'âColôé  Ville  maritime  oùfe 
fait  te  plusgrana  Commerce  de  i'yvoirc  il  y a 
trois  journées  de  chemin . 

q.  COLOE'.  Volez  Gtokvs  & Gtccom. 

C9LOEPHRYGES  , ancien  Peuple  de  la 
Beotie . Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  les  nom- 
moic  aulTi  AtmcoNOVLfs  . Kefyche  fait  mtn- 
tk>D  de  CoLof.PHRix  montagne  de  la  Beotie. 

spM  Btmrin. 

COLOCbNBAR,  Ville  d’Afic  prèsde  l'Eu- 
^ratc,  alfez  près  d'Edeflc , léJon  Guillaume  de 
« TX«tWtr.  Tyr  cité  par  Onelius  •. 
ioE*«NtMro  COLOGNA  9 , Ville  d'Iialie  dans  la  I.om- 
ti.  tTOf.  hardie,  auPadouan,  dans  l’Etat  de  la  Républi- 


que de  Venife,  à 15.  milles  deVicenze  en  allant 
vers  l’Adige. 

COLOGNE  , en  Latin  Colonu  Acrivpi- 
KA  5c  CoLOHiA  UatazuM  , Ville  d’Allema- 
gne fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  dans  l’Eleèlo- 
rat,  auquel  elle  donne  (on  nom  & dom  elle  ell 
la  Capitale . On  peut  voir  à Fanicle  Colomia 
Acrippina  UaioauM,  ce  qui  regarde  fonctat 
fuiislesRomains.  Pour  ce  qui  cil  de  fonécaemo- 
deme  voici  ce  qu’il  y a prefemement  à remar- 
quer . Il  lâut  aillingucr  deux  chofes  que  nous 
traiterons  feparementi  favoir  la  Ville  5i  l’Ele- 
élorat  de  Cologne  qui  ell  un  des  plus  confidera- 
bies  Etats  de  l’Emptre  d’Allemagne. 

La  Villeellfltuévdans  unPa'isplat,  mais  qui 
V.1  un  peu  en  p.anchant  vers  la  Rivière . Selon  les 
Obfcrvations  le  plus  exaflcs  cllccflde  4.  d.45^. 
plut  Orientale  que  l’Oblervatoire  de  Paris  . Sa 
latitude  ell  de  jo.  d.  ^oMes  Allemands  la  nom- 
ment CoLM,  mais  par  un  » adouci  , c'ell-â-di- 
rc , qui  vaut  notre  oeu  , defurte  qu'ils  pronon- 
cent comme  s’il  y avoit  Com/n . Elle  ell  très- bel- 
le, très  grande,  & très-peuplée,  en  forme  d’arc 
ou  de  croiifant  par  le  dedans,  le  Rhin  fc  cour- 
bant en  cet  endroit,  ce  qu’ilfait  pourtant  par  la 
précaution  que  l’on  a eue  de  lui  donner  ce  cours, 
car  fans  certaines  digues  qu’on  a loin  d'entrete- 
nir au  delfus  de  la  Ville  du  côté  du  Fauabourg 

3ui  cil  fur  la  droite  du  Fleuve  il  palTcroit  tout 
roit  5c  iroit  derrière  ceFauxbourg.  La  partie 
concave  du  CroilTaut  que  (orme  la  Ville  ctl  te 
long  du  Porc  5c  du  Knin,  5c  la  convexe  cil  â 
l'Occident  du  côté  des  terres.  Les  deux  corives 
duCroilTant  font  defertesou peu  garnies  de  mai- 
fons,  le  relie  ed  fort  ferré  5c  lesmaifonscnfont 
fort  hautes , toutes  généralement  couvertes  d’ 
ardüifcqu’on  ne  voit  point  du  basée  la  rue,  par- 
ce que  lemundes  maifons  rebordent  5c  montent 

flus  haut  que  les  toits  des  maifons:  aînO  toute 
eau  fe  réunit  â 1 entour  5c  tombe  en  bas  par  de 
longues  goutieres  qui  s’avancent  prcfque  iufqu'au 
milieu  de  la  rue.  On  tient  que  cette  forme  de 
Cioirfanc  ou  d'arclui  aétédonnée  par  Philippe 
de  Heinsberg  Archevêque  de  la  Ville  qui  l’aug- 
menia  beaucoup  vers  l’ao  x 1 flo.  Il  y a entre  deux 
folscz  tour  autour  de  la  Ville  des  Promcn.idcs 
plantées  d’arbres  des  deux  côtez  . Les  Eglifcs 
font  â Cologne  en  (i  grand  nombre  qu'elles  (ont 
prcfque  l’unefur  l’autre.  On  encompte  iufqu'â 
deux  cens  foixante,  fansycomprcndie  pluficurs 
petites  Chapelles.  La  plupart  (ont  très-nches  en 
reliques,  cequi  a fait  donner  le  (urnumdei'irfn- 
te  à Cologne.  La  grande  Eglife  que  l'on  appelle 
le  Dôme  dediée  fous  l'iûvocation  de  St. Pierre, 
ell  impiarlaite  . Il  n’y  a que  le  Cheeur  qui  fotc 
achevé.  On  en  trouve  les  aresbout.ins  admira- 
bles. Derrière  ceChoeur  cil  une  peciteChupclIe 
où  il  y a un  tombeau  fort  élevé  dans  lequel  ell 
enfermée  une  chafsc  enrichie  par  devant  de  pier- 
res precieufes , de  perles , 5c  de  rubis . On  inon- 
ire  lachalTe  des  trois  Mages  qui  ell  cnicrmee  dans 
un  treillis  de  fer  doré;  quoique  i'ooafrure  qu’ils 
font  entiers  on  n'en  fait  voir  que  les  têtes.  On 
lit  en  Latin  dans  un  tableau  qu  Hetcae  merc  de 
Conllantin  le  Grand  aïaot  fait  porter  ces  corps  à 
Conflaniinople  Euflorge  Evêque  de  Milan  les 
flt  porter  enfuite  à Milan  5c  qu'enflii  ils  lurent 
tranfportez  à Cologne  en  1164.  par  les  foins  de 
Rcnuld  qui  en  étoit  Archevêque  . C’ell  une  de 
ces  traditions  nationales  très-peu  fondées,  mais 
dont  les  Villes  font  d'autant  phis  jaloufes  qu’el- 
les ont  été  accréditées  par  la  crédulité  de  pluheurs 
fiécles.  Celle-ci  en  lui  fuppofant  ptusdevraifem- 
blance  qu'elle  n'en  a d’ci!  Tufcepuble  d'aucune 
preuve  qui  puîdc  fatisfaire  un  homme  un  peu  dif- 
fleile  à contenter . Quel  étoit  prccilcmcnt  le 
Pats 
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Piïs  des  Mages  ^ Ils  veooient  de  rOrieot . IIT  oti  les  Religieux  font  l'office  » derrière  le  grand 
s'en  rciourneuenleurPaïs.  Où  mourufent-iU?  Autel ell  le  tombeau  de  Jean  DunsEcolToist  con> 
où  fut  leur  tombeau?  droiem-iU  enfembie?  £n  nu  fous  le  nom  de  JeaaScot,  avec  cene  tpira- 
litppofaQC  que  c’dtoient  des  Rois  ib  dtoicn^dani  phe:  SntUmeimkityÀnfitiamefiifcrpiti  Gal- 
desRoïaumes  diâerens.  Quellce'toit  la  Ville  de  lia  meduaity  QtAtmia  mtttnet . Dans  la  m^nie 
chacun  ? Qui  les  tira  du  tombeau  , ou  plutôt  Eglîfe  on  voit  aufli  le  tombeau  deCco^e  Caf- 
de  leutt  tombeaux?  Où  Heleoe  les  trouva-fel*  fander  Flamand  « edUbre  Théologien , avec  ui^ 
k?  QuiJesavoitralTemblez?  voila biendesque-  fort  grand  dloge,  & dansune  des  Chapelles  on 
liions  Curlcrquellcs  l'Ecriture,  ni  l’ancienne  Hî-  montre  le  corps  entier  d'un  des  Innoceos  tuez 
iloirede  l'E^ife  ne  nous  apprennent  rien.  L'£>  par  ordre  d'Herode.  Dans  l'Egltfe  appcllcc  des 
glife  oùilsfont  eAobIcure&rans  beauté'.  Entre  douze  Apôtreson  voit  auVeilibule  la  tombe  d’ 
ce  tombeau  & l’autei  d'une  Cha^lk  oui  en  c(l  une  femmequidunt  enterrdcavec  nne bague  de 
Mochc  font  les  entrailles  de  la  Reine  Marie  de  ?fc  deuxhomoiesqui  covodoicot  profiter 

Mcdicûqtticiiourui  à Cologne;  ccqui  a donnd  l'aîantdeterTdc,  elle  revint  de  la  léthargie  qu’on 
lieu  à cette  remarque  queU  mere  détruis  Rois  avoit  pris  pour  la  mort,  & s'aidant  delà  Unter- 
dtoit  morte  en  la  Ville  de  trois  Rois.  Ce  mot  ne  qu’ils avoientabaodonnde  de  frayeur,  retour^ 
n’dl  pas  exaf^  ; carellen'etoitmerequed’uafeul  na  chez  elle  où  elle  eut  encore  plulicun  entans. 

Roi  qui  dioii  Louis  XllI.  Roi  de  France , mais  Les  circonlhnccs  de  cette  Hiitoire  amvde,  dit» 
fesdeux  filles  avoieoc e'poufe  les Roîsd'Ffpagne  on,  rani357.rootdepeintesrurleraurvoiijn  de 
& d'Angkterre.  Les  curieux  vont  voir  la  mai*  la  tombe.  La  maifon  où  cette  femme  demeuroit 
foo  où  elle  demeura  près  d'un  an  & demi.  Elle  s’appelle  k Papegai^  ou  le  Perroquet.  Elle  cil 
eÜ  affez  laide,  Ctudedaos  k Rue  de  l'Etoile.  L’  dans  une  grande  place  pUntee  d’Ormes  qui  cil 
Eglife  de  St.  GerconMtnyr  cil  une  Collegiale  af*  {miebede  cetteEglirc:  c’eil  une  des  Promenades 
fez  grande  fk  bien  bùtie  dont  la  Nef  dl  prefque  de  la  Vilk.  Cette  Eglife  e(l  petite& d’une  mt- 
rondc  Sc  k Chccur  Coït  c'ievd au  deüus  d une  E*  chante  Architeflure . L’Egüfe  de  Ste.  Marie  du 
glife  foutenaioe . LesEgiifesdeSt.Severio  troi*  Capitokoùl'oD  monte  par  des  degrez  cilfortan» 
udme  Evôque  deCok^ne  furU  hodu  iv.  fidcle  cicnoe.  Elle  a deux  nefs,  dans  runcdefqucilcs 
& de  St.  Cunibert  qui  en  fut  Evêque  depuis  l’an  les  Chanoines  font  l'office;  ôt  l’autre  cil  ï l'ufa* 
da  jufqu'en  l'anoéc  66^.  font  aux  deux  extremi*  ge  des  ChanoioeiTes  . Ces  ChanoiodTcs  en  ccr* 
tez  delà  Ville.  Celle  de  Ste.  Utfule  Collegiale  uins  jours  de  l’annde  vont  au  Choeur  des  Chanoi- 
de  Chanoines  fle  deChanoÎDerretn’dlpas  gran-  nés , où  dam  les  uns  d'un  côté  & les  autres  de 
ck;  mais  dieell  fort  remazquabk  ù caufe  d’une  l’autre  ils  pralmodienc  enfembie  . L'^life  des 
tradition nanocale;  onvoitdaos  k nefpluiîeurs  Jefuites  cil  la  plus  beikde  toutes:  kur  maiida 
tombeaux  & autour  du  Cbaur  une  grande  quan*  eil  bieol^tie;  mais  leurColIcge  efl  dehors,  Sç 
lied  d'offetnens  arrangez  en  de  hautes  Armoires,  petit.  Il  y a dans  ta  Ville  d'autres  Cdkgcs  pof* 

On  prétend  que  ce  font  les  reliques  deSte.Urfu-  fedez  par  des  feculiers  & même  une  Ecole  de 
k&des  onze  mille  Vierges  fesCompagacs . La  Droit;  Cologne  a une  fameureUnivcrrité où  l’on 
iabkdekorMartyrcapanifîpeu  foutcoabkaux  enfeigne  la  TnéuJogic , le  Droit  Civil  & Canon , 

Sa  vans  q«e  pour  en  trouver  k premier  fonde-  la  PhiJofophie  & la  Médecine:  Elle  foc  fondée 
ment  ib  ont  eu  recours  ù desdivinatioos  prefque  par  k Sénat  l'an  i}88.  * Ce  ^rut  par  lequel  la 
aulTi  déraifonnables  que  k Roman  . PlulîeurB  Ville  étoit  gouvernc'c  fut  changé  en  tjij.  * *** 

croyeot  nue  cette  traditiooell  venuede  lamau-  après  une  fedition  du  Peuple  qui  fit  mourir  les  > 
vaifc  expication  donnée  ï quelques  lettres  mal  Bou^mellres  & k Treforicr  qui  furent  décapitez  '***'> 
expliquées  . Les  uns  croyeut  qu'aïanc  trouvé  èk  l'on  pendit  fîx  autres  perfoooes  de  la  Magi* 
dans  d'anciens  monumens  SS.  Uasutc  & Uh-  firature  que  l’on  aceufoie  de  s'étre  apropné  les 
PEciMiLLJc  V.  V.  M.  M.  on  cnafaii  SS.  Ua*  deniers  publics  . Le  Pape  Urbain  vi.  iLnoa  ù 
suLs  fle  uMoectic  Miu..  V.  V.  M.  M.  D’au*  cette  Uoivernié  ksPhviiega  pareils  à ceux  de 
très  ruppofent  que  ce  ncflqu'unecorrupcion  des  rUoiverfité  de  Paris.  L’an  i^.  Gérard  Caica* 
noms  mal  écrits  & confondus  de  deux  Saintes , ricoiîs  ouvrit  ks  Levons  de  Théologie  dans  la 
favoir  S MaaTita  &.  S.  Saula  V.  V.  M.  M.  maifon  du  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine 
qu'il  CD  foit , U y a au  bas  de  la  nef  un  pc-  en  prefence  du  Clergé  & du  Sénat  : Il  expliqua 
lit  tombeau  élevé  de  terre  de  deux  ou  troispieds  cesparoles  duChapitre  éo.  d'ifaye  fttrgeO’illa* 
que  l'on  dit  être  d'un  enfant  qui  alanc  été  mis  mimarejerafaitm.  Le  Prévôt  de  Cologne  fut  le 
danala terre plofieun fois  s’eotrouvatoujoursde*  prcmicrChancelierdecetteUnivcrlîté,  fkHcrt* 
hors.  AuhùderEgiifeett  une  Chapelle  à côté  ; lin  de  la  Marck  en  fuckprcmierRcéieur.  Quel- 
onTappelIc  lachambrc dorée.  On  voit  fur  l’au*  ques-unsdifencqu'iJyavoicduieinsdesRomains 
tel  quantité  de  têtes  d'argent  dans  lefqueiles  on  une  efpece  d'Academie  ù Culc^ne  fk  iis  y pk* 
ditqoe  fontenfermées  kstêccsde  Ste.  Urfule  St  centlabmeufeEcolcqued'autrcsmettent  à Clé* 
des  priocipalcs  Vic^s  qui  l’ accompagooient . ves.  L'Hotel  de  Vilk  eil  allez  beau,  la  plate 
De  tous  côtez  dans  cette  Chapelle  le  haut  des  forme  qui  e(l  devant  & à laquelle  aboutit  l'efca* 
murs  haut  & bas  il  y a une  infinité  deiêfesmème  lierafixinfcriptiont,  lal.enmémoircde  ceque 
d'enfant  dans  des  boétes  rondes  coupées  par  la  Juks-Cefar  re^t  lesUbiens  au  nombre  des  Al* 
moiiié , couvertes  de  Velours  ou  d’auues  étof*  liez  du  Peupk  Romain  & fit  deux  ponts  de  twis 
fes  brodées  d'or,  d’argent  & de  foye.  llyaauni  fur  k Rhin  ; U IL  i caufe  qu'Augude  fit  une 
Qoe  Eglife  Collegiale  dcChaooiocs  appelke  des  peuplade  en  ccUeu;  la  111.  ï caufe  qu’Agrippa 
Machalccs . Oo  y montre  ks  corps  des  fepc  fre*  bâm  la  Vilk  : la  i V.  parce  que  Conlunuo  y ht 
res  de  de  kur  Mere,  furlegrandautel,  &aubas  un  pont  de  pierres  dont  il  n’y  a plus  aucun  vefH* 
delà  nef  on  remarque  un  puits,  où  l'on  dit  que  ge:  la  V.  à caufe  que  Juflinieo  donna  à la  Ville 
fut  jetté  tout  ce  quoD  put  ramaiTer  du  fang  des  quelques  droits:  &la  VI.  à l’hooneur  deMaxi* 
compagnes  de>Sce.  Urfule  après  kur  Manyre.  milien  Empereur . Au  bouc  de  la  grande  fakfonc 
Aux  Dominicains  cil  une  aifez  belle  & grande  en  bois  contre  le  Mur  les  portraits  des  anciens 
Eglifo  dediée  fous  le  nom  de  Ste. Croix.  On  y Ducs  de  la  ViUe,  avant  que  la  Religion  Chré- 
voitletombcaud’AibertleGrandmorten  laUo.;  tienne  y eût  été  établie,  il  n'y  a qu’une  chambre 
auprès  dudortoir  cil  la  Chambre  de  St.Thomas  h chaque  étage,  le  bôtiment  eil  dans  une  feule 
d'Aq^  dont  on  a kit  uoeChapelk.  L'Eglife  tour,  aflez  ouvragée  , en  clocher  par  dehors, 
des  Cordelien  cil  encore  plus  belle;  dans  le  Chccur  Au  defTus  de  cette  laie  efl  la  chambre  du  ConkÛ 

où 
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oii  s'alTemblcnt  les  MaginrntSt  & audcITus  il  y 
a un  Magaiin  de  Flèches  & d’Aresdont  onalTu^ 
reque  leshnbitans  Iclervircnt  quand  ik  allèrent 
faire  lever  le  IWge  que  Charles  dernier  Duc  de 
Bnurgogne  avoir  mis  devant  la  Ville  de  Nuis. 
l.'HÀcci  de  Ville  répond  par  derrière  à une  grau» 
<!e  place  auprès  da  laquelle  il  y en  a encore  une 
aiure:  l'une  s'appelle  le  vieux  Marche  &.  l'autre 
ic  .Marchd  au  loin . Ce  quartier  divers  le  Rhin 
& te  plus  habité  de  la  V'Wle  11  l'un  des  bouts  de 
laquelle  foiu  les  Chartreux  . St.  Bruno  Fonda* 
tcur  de  leur  Ordre  dans  le  x t.  licclc  êtoir  de  Cola* 
grre.  Onvoitcncorc  lamaifon  où  iidemeurott. 
Les  bâtimen:  y font  antiques  & il  y a un  grand 
Jardin  . Le  Saint  ell  rc|irerente'  en  bois  lur  la 
porte  de  cette  marion. 

Le  port  de  Cologne  cil  alTcz  beau . Il  cH  ^ l'O* 
rient  de  l.i  Ville  qu'il  fcparc  d'une  autre  petite 
Ville  nommée  Dum.  Nousavons  de'jaditque 
Conlbntin  avoit  lait  bâtir  un  pont  de  pierres 
en  cet  endroit;  â la  tête  de  ce  pont  étoir  un  Fort 
nrimmc  Drt'//Myê  Muwme/ttum  ; la  Notice  de 
i'Lmpire  fait  mention  de  Militer  Dtviunfet  , 
mais  l’un  âcl'autrc  lut  détruit  par  l'Es'équcEru* 
no  qui  en  employa  les  pierres  à bâtir  uncAbba* 
ïe  où  étoit  Abbé  en  1114.  Kupen  Auteur  con* 
DU  par  les  Livres  qu'il  a ccrus.  Les  Juifs  avoi* 
entauirelbis  leur  Synagogue  à Cologne  vis-à-vis 
deUMaifon  de  Ville  dansie  lieuotidluncCha* 
pelle.  Mais  il  ne  leur  cil  plus  permis  de  demeu* 
n-r  dans  la  Ville  même  y ils  ont  leurs  quartiers 
marquez  à Duitz  de  ne  peuvent  venir  en  Ville 
qu'en  pavant  un  tribut  à chaque  fois  . Au  lieu 
de  l'ancien  ponton  a un  pont  volant  qui  palIc  les 

EalfagcrsSc  les  voitures  toutes  chargées  à l’autre 
ord  du  Rhin. 

On  compte  à Cologne  34.  pones , grand  nom- 
bre de  Baliliqucs  y 9.  Paroillcs  , dix  Collcgia- 
lesy  15.  Monallcres  d hommes  y zz.  de  Filles; 
qo.  Chapelles  y 59.  Communauté?,  de  femmesy 
Z.  Hôpitaux  pour  lespauvres;  z.pour  les  mala- 
des; S.  pour  les  vieilles  gens.  LesProtdlans  ne 
font  point  fuuirerts  â Coloane  3c  o'yont  aucun 
exercice  pubhc  y mais  on  leur  permet  de  faire 
leurs  Aflemblces  rciigieufes  à qui  cA 

auddà  du  Rhin  à uncdcmiclicuéau  dcilous  de 
Cologne.  l.e  Palais Flcc'ioral  cApeu  de  chofey 
auAi  l'LlcClcur  n’y  rc(Idc-t*il  point  . Il  n'a  pas 
Diême  1a  liberté  de  feiourner  â Cologne  plus  de 
trois  jours  de  fuite  fans  la  permiAion  du  MagiArat 

Ïii  prétend  que  la  Ville  elt  Libre  & Impériale. 

'Empereur  Othon  I.  l’avoie  foumife  â fés  Ar* 
cl.cvCqucs  l'an  9^3.  mais  Othon  III.  la  déclara 
librefie  Impériale  aux  Etats  dcWüims  l’an  993. 
&lu3  donna  de  beaux  Privilèges  que  l'Empereur 
Frédéric  I.  confirma.  Les  Archevêques  préten- 
dirent qucl  Empcrcur  n’avoitpudonnerlalibcr- 
téâunc  Ville fuumireâfes  Prélats;  dciâchcrcm 
de  reprendre  leur  autorité  fur  les  Bourgeois.  11 
fc  don  tu  pour  cette  querelle  un  fanglant  combat  ï 
Woringen  l'an  1297.  les  MagiArats  pour  animer 
ks  habirans  à comlutre  pour  la  liberté  mirent 
les  Cleit  de  la  Ville  fur  le  champ  de  Bataille  & 
remportèrent  laViéloirc.  Depuis  cctcms-lâ  ils 
en  ont  joui  affez  tranquilcmcnt  & lors  que  les 
Eleéleursont  cru  trouver  Je  moment  favorable 
pour  les  réduire  y les  h.ibitans  ont  toujours  trou- 
ve' quelque  appui  qui  les  a maintenus  dans  cet 
état  d'indépendance.  Lesvz.Bourgmeilresgou- 
vcrneni  la  Ville,  deux  font  regens  comme  étoi- 
ciit  lesConfülsâ  Rome . Après  eux  il  y a une  for- 
te de  MagiArats  que  l'on  nomme  les  Ceoicursy 
en  AllcmandXriasmri^rTy  dont  le  devoir  cA  de 
veiller  ù la  coofervationy  au  falut  & aux  inte- 
rets de  la  Ville.  Il  y a zz.  Corps  de  métiers  qui 
cboifiJTent  entre  eux  tous  les  ans  la  plupart  des 
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Membres  ddConfeil  qui  cA  compofé de  49.  peé- 
fonnesentout . llyatulTi  les /f  «r/MinryJrr  & au- 
tres & les  Thmnherren , ou  Seigneurs  de  la  Tour . 
Leur  Charge  confiile  à interroger  les  pi  ifonniers , 
ù en  raponer  IcsrcpanresauConfcily  & lorsque 
Je  prifuruiicr  efl  jugé  digne  de  cliâtiment  ils  le 
font  prendre  du  confemement  duCbnfeiJ  par  le 
MiùtrritttVitUtetti  qui  le  remet  avec  certaines 
Ceremonies  au Comteouau  Vicomte.  C’cA  un 
OfBcierderEleélcurétablidans  la  Ville  pour  ju- 
per  au  nom  du  Souverain.  11  cA  'a  la  tête  d’un 
Tribunal  feculier  & a fes  propres  Echevins.  Le 
Maître  des  Violences  eil  une  efpece  de  Lieute- 
nant de  Police  qui  a Tes  Sergeans  dont  il  fe  f ert 
pournrrêter  les  malfaiteurs , Üc  pourinfiiger  des 
peines  aux  fautes  légères  y maisceux  qu'il  met  en 
piifon  font  examinez  par  les  Seigneurs  de  la 
Tour.  A l'égard  desEtudiaus  on  fe contente  de 
fiirc  un  procès  verbal  du  mal  qu'iJs  ont  tait  & on 
l'envoye  avec  eux  au  Kcclcurde  rUniverfité  s'il 
ks  redame  . Pour  ce  qut  cA  desCnmiiuts  qui 
méritent  un  fcvcrc  châtiment , on  les  livre  b 
rOfficicrderKlcdeur.  Ilyacncore  quatrcMa- 
giürats  .^r/.f^-A<7re»occupczàrcrmincr  iesdirpu- 
tes  <k  les  querelles  qui  lurvtenncot  entre  les  Bour- 
geois; aureAclcur  autorité  cAcoanderablc.  Le 
Cocifeil  a aufli  trois  Syndics. 

L’Electorat  DE  COLOGNE  *,  eA  borné 
desDuthez  dcCicves  & deCuclüres  au  Septen- 
trion ; de  celui  de  Berg  h l'Orient  dont  le  Rhin 
Icfeparcy  dit  deTArchcvcche  de  Trêves  au  Mi- 
di St  du  Duebéde  Juliers  â l'Occident.  St.  Ma- 
terne Dikiple  de  Jefus  Chrill  convertit  les  U- 
biens  â la  lui  fous  l'Empire  de  Domiticnâc  fut  le 
premier  Evêque  de  Cologne.  Les  Ariens  s'em- 

farcrent  de  cette  Eglife  fous  ConAancius  vers 
an  3)0.  mais  Sr.Severio  Icsenchaffa  J'an  39K. 
LenombrcdesChrétienss'y  e'rant  extrêmement 
multiplié  dans  levi.  & Jevir.fiéctcslePapeE- 
tienne  III.  érigea  l'Eglife  de  Cologne  en  Métro- 
pole l’an  743.  éc  y nomma  pour  Archevêque  Agi- 
folphe  Compagnon  du  Légat  Winfiride  Boniface  * 
Hilücgard  qui  lui  fucceda  fut  tué  au  Château  de 
Viberg  l'an  753.  comme  il  fuivoit  Prpin  ï la 
guerre co.ntre  IcsSaxons.  L'EmpcrcurOthon  I. 
fit  donation  l’an  9)3.  du  Duché de  Lorraine  à fon 
frere  Brunon  qui  étoit  Archevêque  de  Cologne 
&qi)i  joignit  le  premier  l'épée  avec  te  bâton  IV 
Aoral  . L'Empereur  Ftidcric  fiarberouAe  étant 
aux  Etats  de  Gelnhaufco  donna  i'an  1 1 80.  â Phi- 
lippe de  Heinsberg  le  Duché  de  WcAphalie  ; 
Conrad  Comte  de  HochAcd  incorpora  au  Domai- 
ncdefonHglifeleComtédeHochAed  Tan  iz6o. 
avec  les  Châteaux  deWaldenborch  & deWei- 
de  . Henri  11.  Comte  de  Wirnenbourg  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  x t v.  fjécle , acquit  de 
Thicrri  Louon  îA'u  de  la  Maifon  de  Cleves  le 
Comté  de  Hcylicrod  qui  s'étendott  fort  avant 
dans  U ImAc  Lorraine:  Cunoii  de  FalckcnAeia 
remit  ceux  d' Andernach  dans  leur  devoir  & ache- 
ta le  Comté  d' Arnfpcrg  de  Godefroi  dernier 
Comte  de  ce  nom,  avec  la  dignité  à,’.A>itt6eUa» 
teurtnue  tcRhin  & leWcferdontlcs  fonêlioas 
confiiloienc  au  Droit  de  conduite  dans  lesPaïs  fi- 
turz  entre  cet  deux  fleuves  & d'empêcher  qu’on 
n’y  conAruitit  aucurtc  fortification  fans  Ion  con- 
fentcmcni , & Maximilien  Henri  de  Bavière  re- 
couvra la  Ville  de  Rhioberg  l'an  1672. 

L'Archevêché  de  Cologne  a une  étendue  af-< 
fez  grande  : Le  Fais  en  rll  bon  & fort  peuplé . 
On  y recueille  quantité  de  grains  & de  vin,  & 
comme  il  cA  fitué  le  long  du  Rhin  les  habitant 
en  tirent  de  grands  avantages  pour  le  débit  de 
leurs  denrées. 

L'Eleélorat  conftAe  au  Diocesc  & au  Do- 
MAtKr  ScPARX'. 

Le 
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Le  DiocrsF  ert  divif^  en  m.vut  & en  b*<. 

Le  Haut  Dioclse  comprend  viii.  BadUi» 
1rs  dont  les  quatre  principaux  font 
Andernach,  Kerpen, 

Zulichy  & Lccknick. 

Scs  Villes  les  plus  remarquables  font 
Bonn,  Refîdcncc  de  Bruel, 

l'LIctlcur, 

Anüernach,  Lccknick, 

Limz,  & Kerpen. 

Dans  le  bas  DtocesE  U y a 

Nuys,  Ordingen, 

Kcyferswerth,  & Rtunberg. 

Wortngen , 

Qijoique  le  Comt^  de  Meurs  foit  enclave  dans 
le  bas  Diocilfe,  il  n'appartient  point  rklci^o* 
rat  f mais  aux  heritiers  de  la  Maifun  d’Orange . 

TLc  Duché'  de  West- 
Lc  DoHAIKC  Sl'J  PHALIE, 
pare'  comprend  j Le  Comte'  oe  Reck- 

[_  LINCHUStM. 

AlVgarddecesdcux Souveiainctet,  voîezleurs 
Articles  particuliers. 

L'ArchevIchd  de  Cologne  n'dtoit  d’abord  qu’ 
un  Evêché  dépendant  dcluMetroMle  delà  pre- 
mière Belgique  Sc  cnruitc  de  celle  de  la  haute 
Germanie  pendant  que  le  Sidge  Mcrropolitam 
dtoit  k Wurms.  Il  devint  cnfuitc  Mccropoiitain 
lui-mime.  <^!ques  uns  oc  conviennent  pas  de 
fon  ancienneté  , & reculent  St.  Materne  fon  pre- 
mier £v£quc  jufqu’au  Iv.  lîc'cle. 

L'Archevdque  de  Cologne  a pour  SufiVagans  les 
Evêques  d'Osnabrug , de  Munller  & de  Lic'ge . 
En  qualité  d'Eletleur  il  ell  Archichancelier  de 
l'Empire  pour  ritalie , mais  il  ne  fait  aucune  fon- 
£\ioft  de  cette  Dignité  parce  que  bien  ^uc  l’Em- 
pereur foie  três-puilTjiit  en  Italie,  ilneneil  pas 
de  même  de  l'Empire  ; car  l'Empereur  poffede 
les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  non  k titre 
d'Empereur,  mais  en  qualité de  Rot  dcccsdeux 
Pais;  dont  IcsCouronnes  n’ont  point  de  raport 
avec  la  Dignité  Impcrialc.  Outre  cela  les  Prin- 
ces 3c  PJïsqui  y relèvent  de  l'Empire,  en  font 
cux-mémcs  les  Vicaires,  ou  s'addreirentdircQc- 
ment  k la  Cour  Impériale  pour  les  affaires  qui 
doivent  être  expédiées  dans  la  Chancellerie . 
Cette  Charge  étoit  autrefois  trés-confidcrable  j 
l'Empereur  Othon  I.  l'intlitua  l'an  & fous 
fes  Siicceffeurs , elle  fut  prefque  toujours  exercée 
par  des  Evêques  Italiens , jufqu'k  ec  que  le  Ro- 
yauined'Iialie  s’étant  feparé  de  celui  de  Germa- 
nie, l’Archevêque  de  Cologne,  comme  un  des 
pli»  poiffans  Prélats  du  Cierge'  d'Allemagne  fe 
l'appropria.  Elle  lui  lut  contirméc  par  la  Bulle 
d'Or,  maUde  tous  les  Droits  qui  y c'ioicnt  atta- 
chez ilneconfcrvc  que  la  préféaiKe  rurl'Arche- 
A*êque  de  MayerKc  dans  l’ctcnduc  de  ta  Chancel- 
lerie d’Italie.  Le  Pape  Léon  IX.contcrakl'Ar- 
clicvêque  de  Cologne  ks  Dignitez  de  Cardinal 

Îcrpctucl  de  la  Sainte  Eglifc  fout  le  titre  du  St. 

ean  devant  1a  porte  Latine  & de  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine  ; mais  quoi  qu'elles  faffent  con- 
firmées, par  les  Succeffeurs  de  Léon, elles  ne  font 
plusen  uLige,  foie  parla  négligence  des  Arche- 
vêques de  Cologne , foit  par  la  révocation  des 
Papes.  La  Buüc d'Or  donne  auiTi  k cet  Eleveur 
le  tirait  de  facrer  l’Empereur  en  qualité  de  Metro- 
poliuin  d’ Aix  la  Chapelle  où  elle  a hxé  la  ceremo- 
sie.  Ilcnprcter.doicjuuTrpartout ailleurs,  3c  a 
eu  fur  ce  luret  de  grandes  conteDations  avec  l’Ele- 
deur  de  Mayence  qui  ne  vouloit  lui  ceder  que 
dansfonOiocêfe;  mais  le  different  fut  réglé  I an 
r«w.  III, 


tr$57.  & ils  convinrent  parune  Tranfa^ion  qu’ils 
cii^uïroicnt  chacun  dans  leur  Province,  Stque 
quand  le  facrc  lé  leroil  aillrurt , ce  Lroît  alter- 
nitivcment,  cependant  celui  de  Cologne  facra 
l’Empereur i Francfort  l’an  maiscefut  du 
conlemcmcm  de  ri.lccUur  de  M.iyer.cc  3c  fans 
confcqucncc  pour  l'avenir. 

COLOMBARA  DE  TREPANI  ',  enl.a- 
tin  , petite  lüe  delà  Mer  medîterra- 

oc'efur  lacdte  Occidentale  de  la  Sicile  près  de  la 
Ville  de  Trepani. 

1.  COLO.MBE,  (la)  Village  de  France  près 
d'Orléans  . C'cll  où  le  Roi  Ciodomir  his  du 
Grand  Clovis  fît  mourir  St.  Sigilmond  Rui  de 
Bourgogne  fan  pnlonnier,  fa  kmme  3c  fes  cn- 
fans  & jetter  leurs  corps  dans  un  puits . On  les 
en  retira  depuis  pour  les  tranrporter  k l’Abbaïc 
de  St.  Maurice  en  W.ilais.  M.iislc  Heu  de  la  Co- 
lombe ne  lailfapas  d'erre  confacré  en  l'honneur 
dcSt.Sigismond,  & Tony  vit  depuis  un  Prieuré 
de  Religieux  dcpcndantdcl’Abbaj'c  dcMici,  ou 
de  St.  Mefcnin. 

C’cll  Mr.  Baillet  * qui  appelle  ainlî  ce  lieu,  tToposfJw 
mais  le  P.  Daniel  d.;ns  fa  belle  Hiiloirc  de  France  *'■'■**' 
dit  beauroiu»  mieux  après  avoir  raporté  les  details 
& les  motib  de  ccitc  barbare  vengeance;  ï.Le 
lieu  où  ccttc  cie'cuiion  fe  fit  eft  appellé  par  le  ’** 

Moine .^imoin  dur.om  de  Calomnia,  oc  l’on 
prétend  avec  beaucoup  de  vraifcmblance  quc  c'cff 
un  village  près  d' Orléans  nomme'  aujourd'hui 
CouLMiüRs  où  il  y a une  Eglifc  dedie'e  fous  le 
nom  de  S.  SifmondouSigilmundquieil  un  Prieu- 
ré dépendant  del'Abbalc  deMici  appcllée  main- 
tenant St.  Mcfmin . Le  même  Mr.  Haillct  dit  ♦: 

C01.UMK.V, /d  Co/omir  que  quelques-uns  nom-  ' * 

ment  Coloumfllc  , Village  près  d'Orléans  où 
fut  tué  Sc.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne.  Oa 
voit  bien  que  tous  ces  noms  ne  dcligncnt  qu'un 
même  lieu. 

a.  COLOMBE  s , (la)  Village  de  France  s tiAWiN» 
dans  la  Marche  avec  une  Abbaïede  l’Ordre  de 
Cilleaux,  au  Diocèfe  de  Limoges,  fur  la  petite 
Rivière  deChanderec,  k troisTicués  de  le  Blanc 
vers  le  midi. 

}.  COLOMBE  * , (la)  Rivière  d’ Angle- <• 
terre  cnDcvonshirc.  Elle  tombedans  la  Rivié- 
re  d'Ex  au  Nord  d'Excheller.  Et  donne  le  nom 
au  Village  de  Colombltowm  près  duquel  elle 
paffe. 

COLOMBIERE,  eoLatinCef<rm£dr/j,  Ab- 
baîc  de  France  en  Berry  furies  Limites  duBour- 
bonnois  . Hile  fut  fondée  par  Sc.  Patrocle  qui 
mourut  k deux  lieuès  de  Ikdans  fon  facrmitage, 
mais  qui  fut  enfuite  porté  k Columbierc  où  lut 
établi  fon  Culte. 

1.  COLOMBO.  Villederinde  dansl’Iiledc 
Ceîlan , fur  la  côte  Occidentale . Elle  cil  devenue 
fameufe  parlcsPortugaisquironcpofledée  long- 
icms  & iur(|ui  JesHolIandois  l’ont  conquife.  ^ uV*a,*m* 
Cen'écoic  d’abord  qu'une  loge  que  l’on  avoir  pa-  c«iIa«i** 
Itffadée.  Peu  après  on  s’étendit,  on  bâtie  un  pc-  (.ii.p.S6.  & 
titFortScdansla  fuite  les  Portug.ais  en  firent  une 
Ville  très-jolie  3c  très  agréable , avec  douze  Ba- 
ttons 3c  une  place  d’ormes,  d'où  l’on  («ut  fe  ren- 
dre en  un  inlUnt  partout  oùiledneccfiairc.  Les 
murailles  n'ont  été  long-tcimquc  deTaîjtaSia^ 
gtlU  avec  un  fofsé  qui  fctcrmtnoic  k un  Lac  & 
ceLacfermoitduc6té  deterre un  tiers  delà  Vil- 
le. Il  y avoir  toujours  237.  pièces  de  Canon  mon- 
tées qui  portoient  depuis  10.  jufqu'k  3é.  livres  de 
baie.  Elle  c'coitfur  une  Baïe  capable  de  contenir 
un  grand  nombre  de  petits  vaiffeaux,  mais  ils  y 
font  toujours  expofez  au  vent  du  Nord  . Elle 
avoii  treize  cens  pas  de  circuit.  A la  pointe  du 
Récif  étoit  une  efpcce  d'Eperunavec  une  greffe 
pièce  d’AnüIcrie  qui  batoïc  & deffendoit  toute 
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bBùïe.  1.4  partie  méridionale  de  la  Ville  ctoic 
tojte  ouverte,  parce  que  te  Kecif  la  ddTendoît 
allez  bien  (le  ce  côte-b.  Sur  le  bord  de  la  mer  efl 
unballion,  où  cumcncnce  un  folse'  avec  une  mu- 
raille ï la  moderne  qui  a dre' prolongée  jufqu'au 
bailion  de  Mapine,  oii  cil  une  porte  avec  un 
pontlevis,  & ccm^mc  rofsd& cette  même  mu- 
raille continuent  iufqu'au  LacoiienieBallion  de 
St. Grégoire.  On  peut  direque  toute  cette  par- 
rie-belt  lamieui  lortificc  detoute  la  Ville.  Le 
Lac  qui  a bien  deux  lieudsdetourlarerme  auITi 
par  refpace  de  quatre  cens  pas , 3c  environ  à deux 
cens  pas  du  Ballion  de  St.  Grdgoire  il  y en  a un  au- 
tre tout  proche  la  miifon  & le  Moulin  à poudre 
que  fait  aller  un  petit  ruilTcau  qui  fort  du  Lac  & 
iraverfe  la  Ville  par  le  milieu . De  l'autre  côtd  du 
Lac  recommence  une  m iraillebalTequi  continue 
jufqu’au  bailion  de  St.  Jerôme,  mais  avant  que 
d’arriver  àce  Bâillon,  ontrouvecelui  de  la  Me- 
re  de  Dieu , la  porte  de  ta  Reine  & le  Ballion  de 
St-  Scballien  où  l'on  a creufe  un  fofie'  qu'on  a con- 
tinué le  long  du  Ballion  de  St.  Etienne  & de  la 
porte  & duBailionde  St.  Jean  où  eil encore  un 
pont  levis.  Depuis  cette  porte  jufqu’ù  la  mer, 
onaplancé  unrangdePalilfjdesprèsde  l’AbUaïe 
3c  vis-ù-vis  le  College  desjcfuites  cA  une  belle 
Efplanadc,  & entre cellcdcStc. Croix  & IcBa- 
Aioode  la  Douane  cHunctrc's  bonne  muraille  & 
cet  endroit  n'ell  pas  te  muinsfortde  la  partie  me- 
ridion.tle  de  la  Ville.  Les  AuguAins  avoient  de 
ce  c&te'-IÙ  une  grande  Maifoii  où  pendant  le  (îege 
les  Portugais  avoient  mis  leurs  poudres,  fous  de 
bonnes  voûtes . Ils  en  avoient  auAid.tns  l’enclos 
des  Cordeliers  3i  dans  celui  des  Capucins.  Il  y 
avoit  dam  cette  Ville  plusdeneuf  cens  faffliiles 
nobles  & plusde  otiinzeccns  (àmilksdegcns  de 
JuÂice,  de  Marchands  & de  bons  Boutgeois, 
aveedeux  Paroiircs,runedc  Notre  Dame,  l’au- 
tre de  St.  Laurent;  ciru)  Maifons  Religieufes; 
favoir  de  Cordeliers,  de  Dominicains,  d'Augu- 
Ains,  de  Capucins,  & le  College  des  jefuitesoù 
itsenfeignoient  les  Humanitci  & la  Philofophic . 
Outre  cela  il  y avoir  encore  la  maifon  de  laMife- 
ricordc  & l'Hùtcl'Dieu;  on  comptoit  frpt  Pa- 
roiAcs  hors  des  murs.  Tous  les  habitans  ctoicut 
enrôlez  par  compagnies:  les  Portugais  dans  les 
unes  & ceux  du  Pais  dans  les  autres . Tous  étoient 
bien  armez  3c  fort  adroits  ùfe  fervir  de  leurs  ar- 
mes. Lorfqu'une  compagnie  de  Portugais,  oui 
n'etoit  que  de  quatre  vingt  ou  quatre  vingt-dix 
hommes,  montoit  la  garde,  clic  paroiAoit  être 
de  plus  de  deux  cens  hommes , ^rce  qu'il  n’y 
avoit  point  de  Portugais  qui  oc  lût  fuivi  d'un  va- 
let au  moins. 

Telétoitl'e'tatdc  la  Ville  de  Colombo  lorfque 
les  Portugais  la  perdirent.  Ils  la  poAederent  de- 
puis Ton  premier  dtabliAcmcnc  qu’ils  Areoc  en 
I ; ly.par  leComptoirqui  devint  cnfuicc  une  For- 
tcrcAe;  jurqu'tu  lo.  Mai  t55d.  qu'ils  en  furent 
chaAez  parlcsHollandois  aprUsunAdgctrés-opi- 
niitre  qui  durcit  depuis  le  mois  d’Oélobre  de  l’an- 
née d'auparavant . Les  Hotlandois  en  ont  fait  une 
place  reguliere . Ils  ont  abbatu  les  anciennes  forii- 
ncations,  &en  ont  éteve' de  nouvelles  qui  enfer- 
ment moins  de  ternin  . Ilyaprcléntcmcnt  une 
Citadelle  \ l’endroit  où  droit  le  Couvent  des  Au- 
gulhns,  3c  on  voit  trois  Forts  fur  autant  d’c'roi- 
ncnces  qui  commandent  la  Ville.  On  a creufd 
autour  des  nouvelles  murailles  un  large  8t  profond 
luftéqui  fe  remplit  du  Lac  voiAn,  bcce  Ibfsif  va 
jufqu'ù  la  mer,  & Columbo  eA devenu  par  ces 
travaux  une  des  plut  fortes  Places  qui  foicntdans 
les  Indes. 

Z.  COLOMBO,  Petite  Ville  d'Afrique  en  E- 
I IJ  i7>s,  thiopie  an  Congo.  Mr.  Baudrand  ' dit  que  les 
Portugais  en  font  les  maîtres , 3c  qu'elle  cil  envi- 


ron a deux  journées  de  Loanda  St.  Paul  du  cAïc  du 
midi  aAez  prckdelaRiviércdcCoanza.  Mr.  de 
riAe  mec  Colombo  Bourgade  auRonume  d'An- 
gola fur  la  R ive  Septentrionale  de  taCoanza . 

COLOMBS*,  ou  Coulombs,  en  Latin  Co- 
Immàa . Bourg  de  France  dans  la  BeauA'c  avec  urse 
Abbate  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fur  laRiviére 
d’Eure , auprès  de  Nogent  le  Roi  vers  l'Orient . 

COLOMEV  J,  Petite  Ville  de  Pologne  dans 
laRuAie  rouge  fur  laRiviére  dePruih  près  des 
Montagnes  & desCoriHas  delaWalacbte;  EUe 
eA  connue  par  fes  Salines  & cA  a neuf  milles  Polo* 
ooisde  HaliczauMidi.  Elle  a c'té  G maltraitée 
par  lesTurcs  3c  par  les  Cofaques  durant  les  guer- 
res, quelle  ne  vaut  gucres  mieux  qu'un  Village. 
Elleeil  fur  la  Rivière  de  Pruth  félon  Mr.de  l'iile. 

COLOMIERS,  ou 

COLOMMIERS  , Ville  Je  France  dans  la 
Brie  dont  elle  eA  unedespluteonGderables.  Elle 
eA  Gtuéefur  la  Rivière  de  Morin  ù treize  lieués 
de  Paris cinq  de  Meaux,  dans  unterroirgrac 
& fertile . * Elle  a été  de  l’ancien  Domaine  du 
Comté  de  Champagne  dont  elle  n'a  étéÜrparée 
entièrement  que  quand  Charles  VI.  l'jn  1474. 
donna  cette  Ville  avccpluGciirs  autres  ù Char- 
les 111.  Roi  de  Navarre  en  pleine  propriété , pour 
la  rccompenfe  de  pluGcurs  droits  c^’il  avoit  fur 

filuGeurs  Provinces  duRotaume.  Ce  Roi  Char- 
es  III.  n'cutquedes  Gllesi  l'une  nommée  Bea- 
trix porta  cette  Ville  St  pluGcurs  autres,  à Jac- 
ques de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  dont  la  Ai- 
le unique  Lléonor  de  Bourbon  e'poufa  Bernard 
Comte  d’Armagnac  dont  les  terres  furent  cotiGf* 

Îuées  pour  félonie;  mais  après  de  grands  procès 
olommicrsfutajugé  ù Henriette  de  Ckvcs  Du- 
chcAe  de  Neversbe  ComteAc  de  Kechel  qui  épou- 
fa  Louis  de  Gonzague  de  laMaiibn  des  Duesde 
Mamoue.  Ce  fut  cette  DuclicAc  quîGt  bâtir  le 
beau  Palais  deColummien  qu'elle  donna  en  ma- 
riage ù faGllc  Catherine dcGonz.ague  qui  épou- 
fa  Henri  d’Orle'ans  Duc  de  Longueville  dont  elle 
eût  un  Gis  unique  heritier,  Henri.  Les  deux  Gis 
de  ce  dernier  Jcjo-Louïs-Charles,  âtCharles- Pa- 
ris, 3c  leur  feeur  Marie  DuchcAe  de  Nemours 
font  morts  fans  poAcrité.  Cette  DuchcAe  a tait 
une  donation  entre  vifs  de  Colommicrs  & d'au- 
tres biens  ù Henri-Louis  de  SoiAons  Gis  naturel  de 
Louis  de  Bourbon  Comte  de  SoiAons.  La  Du- 
cheAc  de  Nemours  nomma  Prince  de  Neuf-Châ- 
tel  ce  fils  naturel  â caufe  delà  donation  qu’elle 
lui  avoir  Lite  de  fes  biens . Il  a lailsé  une  fille  qui 
a époufe  le  Due  de  Ltiines. 

X.  COLONÆ,  Ville  d'AGe  dans  la  Troade 
félon  Scylax  de  Caryande  Æmilius  Probus, 
ou  plutôt  Cornélius  Nepos  dans  la  Vie  de  Paufa- 
nias  fait  mention  de  qu’il  appelle  Gmple- 
mcntunlieu&nonpas  une  Ville:  Cefonor,  yur 
lociuia  a^n  TnMÜ  cjly  ft  contulerat:  ibiConfi' 
Ua  cumPatri4y  tum  fibi  mimitatapitbat . Sira- 
bon  * parleaufTidcuttc  Ville  de  CoLOhiX.  EI- 
leéloit,  dit-il,  au  bord  de  J'HelIcrpont  à cxl. 
Aaücsd'Iiium.  Ceil  delà,  pourfuit-il,  qu’etoit 
Cygnus  ù ce  qu'on  aAurc. 

a.  COLONAi  . Le  mente  Strabon  7 trouve 
une  autre  Ville  de  ce  nom  au  dcAus  de  Lam- 
pfaque  plus  avant  dans  le  Pais,  & dans  le  terri- 
toire de  cette  Ville.  C'étoit  une  Colonie  des  Mi- 
leGcns. 

J.  COLONÆ  , ancienne  Ville  dans  l’Ery- 
thtee  félon  Anaximene  qui  au  raport  de  Strabon  * 
en  trouvoit  encore  deux  autres;  favoir 
4.  COLONÆ,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
la  Phucide;  3t 

5.  COLONÆ,  ancienne  ViiledcGrcce  dans 
la  Thcllalie. 

p.  Il  y avoit  dans  la  Parianc  une  Vil- 
le 
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le  nommée  Colone  & furnommée  lit  blanche. 
Tbrf  7.  Ojtre  * cela  Je  Poète  Apollonius  fait  men- 

tion d'un  écueil  de  même  nom  fur  le  Rivage  du 
Bolphore  de  Thrace  , vis-^-vis  des  Cyanées  . 
Pierre  Gilles  dit  qu’on  l'appelle  prefemement 
Crommion  par  corruption. 

8.  llyavoicauiriunécueildemêmenom  dans 
la  Rivière  de  Rhcba  en  Bahynic. 

9.  Et  enfin  un  Promontoire  prcsdu  Fleuve  Ly- 
cos, félon  le  Scholialle  d’Apulloniut . 

COLONBNSËS.  Voîez  Tiieooorias. 
tfT  COLüNlA,  nous  expliquons  ccmot  à l’Ar^ 
ticle  CoLONtc  ; mais  il  y a eu  plulicurs  Villes 
dont  il  ell  devenu  le  nom  propre  fuit  fans  addi- 
tion, comme  font  les  premières  dont  nous  allons 
parler,  foit  avec  un  lurnom  pour  les  dillinguer 
des  autres  Colonies  voidnes . 

I.  COLONIA.  Voici  Colocna. 

a.  COLONlA,  ancienne  Ville  d’Afie.  Mr. 
Bailler  en  parle  .ninfi  : Culosic  & Nicorou 
iToresr.d«  en  » Arménie,  api»ellée  encore  Taxare,  Ville 
S«ai*  (>.140.  Êpifijopiig  de  laMuropoIe  dcScbaile.  St.  Jean 
IcSilcDciairené  k N'icopolicn  Armcnie  1*30454. 
bâtit  en  ce  lieu  à l’âgc  de  i8.  ans  une  tglife  en 
l'hormeur  de  la  Sainte  Vierge  & un  Monaiiereoii 
il  fc  renlerma  avec  dix  autres  perfonnes . Dix 
ans  après  il  en  fut  tiré  par  l’Evèoue  de  Scbaile 
Métropolitain  de  la  Province  qui  l’ordonna  mal- 
gré lui  Evêque  de  Colonie.  Aïant  gouverné  ce 
Uiocèfc  pendant  près  de  dix  ans  il  eotitfadcmif- 
üondefe  retira  en  Palellineoii  il  pilfa  le  relie  de 
fa  vie  dans  la  folitude . Mr.  âaillet  ajoute  : plu- 
fteurs  l’ont  comprife  parmi  les  Villes  delà  Cappa- 
doce,  mais  touiours  fuRragantc  de  la  Métropo- 
le de  Sebailc^  de  1*00  croit  qu’elle  étoit  dilTeren- 
tc  d'une  autre  Nicopohsauiü  Epifcofule  loua  la 
même  Province. 

Il  y a piusd'une  réflexion  k faire  for  cec  Arti- 
cle de  Mr.  Baiikt  . NifopoUt  & Coimia  font 
marquées  comme  deux  Villes  Epifcopalcs  diffe- 
rentes de  louiesdcus  fous  la  Métropole  deSeba* 
Ac  ; dans  la  êfotice  de  Leon  le  Sage , aulft  bien 
que  dans  celte  de  Hieroclès;  & Iclon  ces  deux 
Noiiccscltes  étoientdansla^cmiere  Arménie. 
C'ctl  le  Concile  dcNicécqui  aitriboe  ColoMte  k 
la  Cappadoce  ; mais  le  Concile  d'Ephefe  met 
aulfi  dans  la  Cappadoce  une  Iccondc  Colonie. 
C’elt  Nicecas  qui  dit  qu'elle  s'appdluit  de  foo 
tems  TaxaRA.  Purphyrogenete  met  vers  l'Ar- 
meiiie  mineure  une  Colonie  dont  tl  dit  que  le  Paît 
eirconvoiltn  avoir  pris  le  nom. 

3.  COLONIA,  VUIed’Italicdans  l'Etrutie, 
1I.1.C.X.  félon  Froncin  s. 

4.  COLONIA  , ancienne  Ville  d'Angleter- 
re . Antonin  qui  en  fait  mention  la  met  lur  la 
route  delmndrcs  k Carlcil,  a Lmdsiuo 

Unm  adValliim  entre C</<rrow«ÇM/& 
fiifùy  k xxtv.  M.  pas  delà  première Sckxxxv. 
M.  P.  de  U féconde . Mr.  Cale  dans  Ton  Com- 
mentaire fur  Antonin  veut  que  ce  foit  la  mêrae 
que  C«mir/iNf«wfn* . J'avoue  , dit-il , qu'il  y 
avoit  fur  1a  Colne  une  IbrterelTc  des  Romaiiu , 
cepeo^nt  te  oe crois  poiniqu'onyait mené cet- 
te Colonie,  parce  que  CdWj</ed«qMni  n’étoit  pas 
en  cet  endroit . C'eA  ne  rien  prouver , n'en  de- 
platfe  k ce  favant  homme  . Que  la  dillanee  de 
XXIV.  M.  P.  convienne  également  k Calama  de 
k CamuMunumy  k la  boune  heure  , mais  cela 
ne  dit  pas  que  ce  foit  le  même  lieu . J’aime  mieux 
dire  avccCamdcn  que  cette  Co/miu  eU  aujourd' 
hui  CoLCHXSTca . 

COLONIA  AGRIPPINA  UBIORUM  , 
4 CciUrn*  OU  CoLONtx  AcRirpiMixKSis  * i c'eA  le  nom 
C.ÎOU.  Aat.  J i Ville  que  les  Ubieoi 

" bâtirent  fur  le  bord  du  Rhin  après  avoir  latité  la 
Germanie  pour  venir  s’établir  dans  la  Gaule  . 
Tom.  JJl. 
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On  fait  que  lesUbiens  eurent  leur  première  ha- 
bitation au  delà  du  Rhin,  mais  comme  ils  de- 
meurèrent fermes  dans  l'amitié  & dans  ratfliance 
du  Peuple  Romain  les  Germains  leurs  voiflnx 
les  inquiétèrent  de  façon  , qu’ils  furent  con- 
traints de  venir  s’établir  en  deçà  do  Rhin.  On 
a douté  s'ils  y étoient  venus  d'eux-mémes,  ou 
A les  Romains  les  avoient  transferex  . Straboo 
fcmbic  décider  la  queflion  lorfqu’il  dit  S que  Itt  5 l->b.  IV, 
Ubienr  /'abttoimt  au  Hflà  du  Fleuve  y ^ 

Ut  emmena  de  leur  eonfentement  (non  in- 
vitos)  a»  dech  du  Rhin.  * Après  avoir  pafsé  le 
Rhin,  ils  fe  bâtirent  une  Ville  dont  fcoc  croi< 
pasque  l'on  puiffe  trouver  nn  autre  nom  que  ce- 
lui dçOpfidumUbieTkm<\\ïe\m  donncTacite  f.  7 Anui.Lt. 
C’ed  dans  cette  mêrae  Ville  que  le  môme  Hi-  *■**■ 

Aorien  * dit  .^tTippint  femme  de  Claudius , aibs4.l.xiL 
fîlJe  (leGermanlcus,  & mere  de  Néron  pour  ho-  «‘*7- 
nnrer  le  lieu  de  fa  nailfance  fit  UahUr  une  Ca/v- 
nie  de  Fetetant  qui  fut  appelléedefon  mm . 7 Et  ♦ H»df  Vile. 
c’cA  dclàque  cette  Vîllcdes  Ubîens  cA  appdiée  *•  ^ 
dans  uncMedaillede  l’EmpcrcurClaudius , Co- 
LONta  AcRieeiNa  UaioauM  ; dans  une  Mé- 
daillé de  Néron,  Colonia  .4trippina  , & dans 
une  de  Viielitui  Colonia  ÀcRirriNA  Uaio- 
auM  LrciOKis  xix.  dans  rieioerairc  d’Anio- 
nin  & dansForrunat  elle  efl  nommée  Ca/o«/u  to  Lib.  lit. 
^fnippina  , & enfin  une  ancienne  Infcription  Caiwioei». 
que  l'on  voit  k Benevent  porte  CWon/it  Cûadta 
éfupu/la  ^prippinenfium . 

La  difficulté  de  concilier  le  palTige  des  Anna- 
les de  Tacite  “ cidelTus  cité,  avec  cec  endroit  it  Lib.  xil. 
du  même  Auteur,  oh  il  ertdit  “ queUr  Ubienr 
ne  laiffoient  patdetoHlird*  leur  eonditienqueiqu  Citm.  c.sX. 
Ut  fuQtnt  parvtnut  â l'hennenr  d" ètreCalonte Ro- 
maine et  qu'ilt  parujfent  preferer  à tout  autre  U 
nom  de  leur  fondattur  ( Conditoris  liii  ) , cette 
difficulté  , dis-ie , a été  caufe  que  quelques  *i  <t  CeiUfM 
Modernes  onidoucéfîron  devoir  reconnoitrc  A- 
grippinc  pour  la  Fondatrice  de  cette  Colonie , ou 
U on  devoir  l'attribuer  k Ion  Aycul  Agrippa  . 

Julie  Lipfe  pour  accorder  ces  deux  palTagcs  a crà 
qu’au  lieu  de  Cenditmt  fut  il  falluic  Cenditorit 
Judy  comme  Virgile  dit:  huiler  e^t  June  : èk 
OvideSponfer  Dea . Mais  fansêire  obligé  de  fai- 
re une  pareille  violence  aux  paroits  de  Tacite,  il 
fcmble  qu’il  ell  plus  naturel  de  dire  que  Tacite 
en  cet  endroit  parle  en  general  & ne  veut  pas 
p!us  exclure  du  titre  de  iomiateur  Cfaudius  qui 
avoit  accordéla  Colonie  qu' Agrippine  qui  l'avoic 
demandée  . En  un  mut  û l'un  devoir  regarder 
Ag'ippa  comme  ieFonditeur  de  cette  Colonie , 
elle  eût  été  ippzlléc  ^prippen/it  Si  non  j^trippi- 
aojfit.  Le  R r.  Hardouin  (orme  ici  un  nouveau 
Sydème  j il  commence  par  déclarer  fauffe  l'in- 
feription,  Cottma  Claudia  jfui^ujla  ^grippiueto- 
fium  y & prétend  eniuite  qu’il  y a plus  d'apparen- 
ce que  c'eil  â Agrippine  femme  de  Cermanicus 
appcilée  autrement  Umere  desArméesque  l'on 
doit  rapporter  ta  Fondation  de  cette  Colonie  . 

Mais  quand  même  fur  l'automé  de  ce  Pere  on 
palferoit  le  faux  contre  rinfcriptionenqucdion  , 
la  difficulté  nclêroit  pat  moindre,  carie  paJfage 
des  Annales  dcTacite  au  Liv.xit.  c.  iq.  feroit 
toû|ours  contre  lui. 

Cette  Ville  fe  trouve  quelquefois  nommée  fim- 
plemeniCo/c»y<t  & quelquefois  jlprtpptma  y elle 
aeonfervéfon  nom  yufqu'k  ce  jour  dans  celui  de 
Coi.N  ou  KoJn  que  les  Aliemans  lui  donnent, 
dedans  celui  de dont  les  François  la  nom- 
ment. Voïcz  au  mot  Coloome.  On  doit  con- 
clure qu'il  y aa’oit  anciennement  un  Capitole  k 
Cologne  puifquil  cflditquePlcèlrude  temmede 
Pepin  Chef  des  François  fonda  au  Capitole  de  Co- 
logne un  célèbre  Monallere  de  Keligteures  dt 
quelle  y lut  emcrréedanérEglifc  de  Ste.  Marie. 

1 i i i a Les 
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Lei  Ecrivaias  Ailemans  nomment  ce  lieu , U Af*> 
n-tfiert  dt  Su.  Marit  au  CaptioU  ou  ÏE^lift  dt 
Ste.  M.nit  du  Capitole , 

COLO.VIA  ALLOBROGÜM  . Voïez  Gt- 

MiVi  . 

COLONIA  AUGUSTA,  Voïci  Nisnf?. 
COLONIA  AUGUSTA  RH.tTORUM  , 

c'dl  la  même  qu’AucusTA  VimocucoauM) 
ccd-^-dire « Auuibourg . 

COLONIA  DECUMANORUM  . Voïei 

Nax»okke. 

I LiUiv,  COLONIA  EQUKSTRIS  . Pline  • place 
cette  Ville  dans  la  Belgique  & (cmbic  la  donner 
aux  Hclvcùcntlorrquc  taifaot  rênumeration  des 
Villes  de  U Belgique  il  dit  St^uani  » Rauriùf 
Etjnejiris  & Rauriea , Ptolo- 
mcc  la  mec  aoin  dans  la  Belgique,  mais  il  en  lait 
une  Ville  dcsSequanleos.  Si  cependant  lesHcl* 
vetiens  font  feparex  des  Sequaniens  par  le  Mont 
Jura  St  de  la  Province  Romaine  ou  Gaule  Kar« 
bonnuife  parle  Lac  de  Geneve  & le  Rhône,  & 
• UK  I.  s'il  cil  vrai,  comme  Cefar  Icditpofitivcmcnt  *, 
que  Genève  Coit  la  dernière  Ville  des  Allobroges 
. ducôcd  desHelvetiens  à qui  même  le  pont  de  la 
ileihî^G*.5îu*  ^PfMrticot;  J <»n  ne  pourra  s’empêcher  de 
p.  hV  donner  cette  Ville  auxflclve- 

tiens,  car  elle  fc  trouve  (itue'e  entre  le  Mont  Jura 
St  le  Lac  de  Geneve  furie  bord  duquel  elleeil  fi* 
tuée  Sc  li  lix  milles  du  Pont  dont  il  a e(d  parld. 
Danslehmd  il  n «A  pas  furprenant  que  Ptolumcc 
mette  chez  les  Sequaniens  une  Ville  des  Helve* 
tiens  puifqu’il  a bien  attribue  aux  memes  Sequa* 
niens  Âventienm  U Ville  Capitale  de*'  Hdvcticns 
nommée  k caufe  de  cela  ^xentuHm  lielveuorum . 

La  Table  de  PeutingerUie  mentioo  deCo/o/tia 
Z<]uelhis  & la  marque  entre  Genève  & Je  Lac, 
c'cil-à-dire , encre  le  Pont  de  Geneve  & la  Ville 
de  Laufjnnc  qui  cil  fur  le  bord  du  l^c . L'Itioc* 
raire  d'Antuuin  derit  E-jnejintM  nombre  pluriel 
en  décrivant  le  Chemin  de  Milan  à Strasbourg 
parles  Alpes  Graïennes  de  ccitc  fonc: 

Darontafta  M.  P.  xvitt. 

Cafitaji*  M.  P.  XXIV. 

Bakt/tt  M.  P.  xvll. 

Equtjtribuf  M.  P.  xvi. 

Latu  Laufoniù  M.  P.  xx. 

Oo  voit  bien  que  rEtablilTemcot  de  cette  Co- 
lonie a etcfait.tvaat]etcrosdc Pline  puifquecct 
Hiiluticn  en  fait  mention,  mais  il  feroit  diflîci' 
le  d'en  fixer  l’e'poquc  aulTi  bien  que  de  dire  par 

Î|ui  elle  a dtd  fondée , puilque  les  Anciensn’cndi- 
ent  pas  le  moindre  mot.  Avant  l'EublilTemcnt 
de  la  Colonie  elle  s'appelloit  SoioduHut  ou  Nivi- 
dunum , nom  qu’elle  conferva  après  même  que 
les  Romains  lui  curent  donné  celui  AtCtdoma  E- 

futfhit  \ car  on  la  trouve  appcllce  de  l'un  & de 
autre  de  CCS  noms  dans  les  Notices  des  Gaules . 
Dans  la  plut  ancienne  dcsNoiiccs  des  Provinces 
& des  Villes  des  Gaules  on  voit  Civitas  Eque- 
jlrium  Noviodauut  ; elle  y lient  le  fécond  rang 
parmi  les  Villes  de  la  Province  Maxima  Srtiusno- 
Tum.  Dans  Icsautrrs Notices  onlit  tamôtCrw- 
iitt  Equtjhrium  A/ttireJira«n»  ^ tantôt  Civitat 
EqutlÏTium  Nividunut  ou  Ntxtduntfi  & mê' 
me  I^tvidums . Quelquefois  on  trouve  au/U  Cii/- 
14/  Equefifiua  Novtonui . Les  AlJcmans  la  nom- 
ment aujourd'hui  Nevis  Sc  les  Fran^uisNtOK. 

LcMirc&Clù/fict  veulent  que  cette  Ville  aie 
dté  Epifcopale  & querEvêche'enaicdtd  transfé- 
ré dans  la  Ville  de  BcKiy.  Si  cetre  TraniUtioo 
cil  véritable  U taut  quelle  foit  bien  axKicnac  puif- 
que  l'on  trouve  que  Vincent  Evêque  de  Ëelay 
l^fcrivit  au  fécond  Concile  de  Lyon  l'an  567. 
Le  rileocede  l'Hiiloire  Eeelefia/Hque  & des  pre- 
nxicrs  Conciles  des  Gaules  m'empeebe  de  croire 
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facilement  cette  Tran/lation  & d'accorder  qu’il 
y ait  jamais  cû  un  Evêché  ^ C«/o«r«  EqmrJhij^ 
car  on  ne  trouvera  pas  quedaos  cet  Conciles  au- 
cun Evêque  ait  fouicrit  Eptftopui  EtdefutCol»' 
nit  Eiut}lrii i taEpifnput  Eetlefut  I^oitduMufu 
ou  Nividuntnfit . 

COLONIA  FLAVIA  . C'ell  la  même  que 
Ccfîrée  de  PaleAine. 

COLONIA  JULIA  . Voï«  Bonn  Ville  d* 
Allcm:ignc. 

COLONIA  JULIA  CELSA  , e’cft  prefen- 
tcmrnc  le  Village  de  Xelfa  en  Efpagoe. 

COLONIA  JULIA  HISPELLA  . Voïex 
Speilo  en  Ombrie. 

COLONIA  JULIA  SüTRlNA  . Voïex 

SuTHt. 

COLONIA  MARCIA.  Vuïei  Makchens 
Ville  d'KIp.igne  dans  l’Andaloulîe. 

COLONIA  SA  rURNlANA  . Voici  Sa- 
turnu. 

COLONIA  SENENSIS  , Voièi  Siehnk 
en  Italie. 

COLONIA  SEPTIMANORUM  JUNIO- 
RUM.  Voies  Bexucks. 

COLONIA  TRAJANA  : On  lit  fur  une 
Med-iille  de  l'Empereur  T ratan  Fundaicur  de  cet' 
teColonie,  Cosonia  Ulpia  Tkajana.  Mais 
prefque  tous  les  Auieun  s’accordent  11  la  nom- 
mer fimplcmeoi  Colonia  TeajANA  , ou  Co- 
LONti  *rAAjANi  & quclquelbis  même  Castka 
UcPtA.  OnuiriusPanvinus  la  nomme  apres  Pio- 
loméc  ôc  Antonio  Colqnia  Augusta  Ulpia 
Taa)ana^  mais  il  fetrumpe  du  moins  par  rap- 
port b Antonio,  car  cet  Auteur  ne  dit  niÂut;»- 
JU  ni  Uipiu  . 4 Cutoniu  Trajaua  devoit  être  i Crnfr**  An* 
rcxtrcrmte'duPaïsdes  Peuples  0'».{rn»r  auprès  de  u^lV.  c?i. 
l'endroit  où  fe  fiiitlafeparation  du  Rhin.  Cette 
pofirion  eU  conforme  à ntineratre&^  la  Table 
de  Peuiingcr  qui  placcnr  cçtie  Colonie  Traianc 
de  fn^on  qu'elle  fe  troux’e  au  même  lieu  où  J'oQ 
voit  aujourd’hui  le  Village  de  Kr  i.i.tNj  ce  qui 
a donné  lieu  de  penfer  que  le  mot  Kcüch  pourroit 
bien  .ivoir  été  formé  àtColoniaTrajuuu ^ de  1a 
meme  maniéré  que  celui  deiC<é«  ou  Coin  a été 
fait  de  ColMta  .4(^rippma . 

CctteColonie  a cncoree'té  appelléeTr/fry»n»4 
& ebtrneftm*  (pour  ad  Ltjioutm  Tthefiptam  ) 
pareeque  la  XXX.  Légion  y avoit  eu  Ion  quartier 
d'hyver . Ammîcn  Marcellin  s la  nomme  de  jLibxvilL 
la  forte  & dit  qu’il  y eutfept  Villesdans  lesquel- 
les furent  dUlnbue'es  les  troupes;  favoir 

Capra  Hertulit,  Soveftumy 

Qtf/tdubtirÿtm  ^ Bontta^ 

Trittfimx^  ^ntminaeum^ 

Oriln’ell  pas  difficile  de  prouver  par  ritiocrairç 
d'Antonin  qucTrÀrr/îwa  Oppidumi*)it  U rpême 
chufe  que  Coloaia  Trujam.  Cet  Auteur  donne 
deux  routes  dilf.'rcntes  de  ce  Pats , l'une  qui  com- 
mence à Taurunum  Fauiwnlf  Belgrade.  La  fé- 
condé à Ltt^^duuMM  eapHt  G'rrmaAir^  , Lcyde . 

’NerVf/Ûtt"  t — ^ 

(Jrlduhamy  Léo.  ix.  Ala. 

Calournty  Lee.  tx.  Ala. 

Vexera  Crf/Ira, 
ara-Y. 

Bur^inarium  ^ Lee.  vt.  Ala. 

Haroiacittnif  Leo.  x.  Ala. 

“Harenatium  — ^ 

Burt^imacimm  ^ M.  P.  VI. 

C^ouiatnTtajattam^M.  P.  v. 

VetetM^  M.  P.  [xv.J 

Caionem,  M.  P.  xvilt. 

JipvefiUMy  M.  P.  XV III* 

Ain/s 


Première 
Route.  S 


Seconde  J 
Route.  ^ 
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Ainli  ronToitquelclicuquiclTjppeücdsnt  ta 
prcmicre  route  Uil*ia  clt  lcinémcc]ue 

C'a>'«Ara  Tra/jtu  de  U reconde . Aiting  n’avoit 
pjt  apparemment  fait  attention^  ces  deux  Routes 
' d'Antonm  lorlqu  il  a dit  ' qu'il  tjlioit  regarder 
‘ C»/oRM  7*r/r/<i«ii comme  (inJtcu  different deCd- 
Jita  U/fiia  Ltf,.  XXX.  pareeque  nou;  n'avions  pas 
le  moindre  témoignage  qui  prouvât  qu'il  y eût 
jimaiscû  danscctendroic  ni  Aile,  oi  Coliortc, 
nt  Légion  pour  y liyverner. 

Les  mots  triitnftmx  ik  «btritmjimx  dont  Am* 

. mien  Marcellin  * appelle  Ce/cw-r  Trajana  font 
Icsmdmcsqne  tricr/imxôi.  b^/rirr/iMx , car  les  An* 
cicnscciivoieoi  fouvent  rr/rr»ÿjwiirik7'r/çe«/î* 
mitrf  pour  Trittfmus  & TuftiiMHt  i . Mais  1* 
Ohttieenft  hUfx  Opni:\Htn  du  meme  Autcurcit  une 
erreur;  carquclciU'Aocienqui  ait  jamais  parld 
d'une  V ille  de  la  Meule  ^ Lt  qui  ciLcc  qui  a jamais 
appelle  l»  l^ilU  de  la  Mru/'e  une  Ville  bâtie  fur 
cette  Rivlifre. 

COLONIE,  ce  mot  quenousavons  pris  des 
Latins  vient  de  eolere  cultiver,  labourer,  faire 
voloirun  Champ,  Cùlenuî  en  cette  Langue  veut 
dire  un  Laboureur  dans  (a  première  OrtgiiK . Les 
premiers  Romains  n'aîant  qu'un  petit  terrain 
s'y  trouvèrent  fort  â l’étroit;  àmviurequ'iiss’i* 
grandirent  par  leurs  conquêtes  on  déchargea  la 
ViUe&Iesenviruns  de  Rome  d'une  multitude  d' 
habitans  qui  etoit  à charge , on  leur  diilrtbua  des 
terres  pour  les  cultiver  St  en  même  tenu  pour  peu- 
pler les  Plïs  conquis  de  Romains  qui  tinircoi  les 
anciens  hubitansd  iiu  la  tidclitê  Ci  1 ubciifancequ’ 
on  en  «xigeoii;  fouvent  aulH  les  Champs  des 
Vaincus  dtoicni  partagea  entre  les  Sioidats  qui 
avoient  loi)g-li-ms  fervi  l’Etat.  Dans  U fuite  il 
arriva  quedes  Villesdont  les  Romains  s'dioient 
rendus  maîtres  n’avuient  pas  un  nombre  d'habi* 
tans  (uf&UtK , & alors  les  Romains  y en  metcoient 
en  y envoyant  les  Soldats  de  l'une  ou  de  l'autre 
Légion.  C'eil  ce  que  l'on  ap^lloitdcsColonies, 
&delâvi<ntqu'àcenomdeCoJonieon  voit  fou- 
vent  loint  le  Domdc  U Légion  de  laquelle  les Co- 
lonsavoicnt  etd  pris.  CcsKomaios  ne  s'écablif* 
Dm  dans  un  Raïs  étranger  que  pour  être  plus  en 
état  de  fervir  la  patrie  Ù n'auroit  pas  été  jutlequ' 
ils  euiïcnt  été  priver  dans  ecs  Colonies  des  Fran- 
chifes  dont  ils  youïifoient  cfTcklivement  dans  le 
L'ilium;  en  leur  faveur,  on  accorda  divers  Pri- 
vilèges aux  Colonies  Romaines,  c'dl  pourquoi 
le  litre  de  Colonie  ed  remarquable  lors  qu’en 
fait  d’Hiiloire  S;  de  Géographie  il  eJl  joint  â 
un  nom  de  Ville.  Mr.  Baudrand  a diellé  une 
lùle  des  Colonies  Romaines.  Nous  la  joindroni 
ici  â caufe  de  Ton  utilité.  La  t ell  une  marque 
que  les  Villes  dont  clic  accompagne  le  nom  ne 
mbrilicnt  plus . 

COLONIES  ROMAINES  EN  ITALIE. 

AeELta  in  Campm/a. 

.Abellimuh  ris  JArp/nit. 

Acerbe  in  Campania^ 

Æslrnia  in  Sjmnto. 

Æsts  in  Pieeno, 

t Æsuium  in  Lali», 

Alatriuw  in  Latic. 

Albx  in  Latia, 

Alba  A7jryër«ni. 

Alba  Pombua  in  Xagnrre. 

Albincaukum  lajKrre. 

Alsium  in  EtTHtta. 

AnaCMIa  i'n  Latia. 

Ancona  in  Piceno. 
t Amtfnnje  in  Sabinir,. 

Antium  in  Latia,. 

Anxub,  qttÉÙ"  TcaaactNA  i»  Lrr/». 
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t AQ.OAVtVA  in  S.iw*tie, 

Aq.u1L£ia  tn  Cjrrur. 

AautNUM  19  Latia, 

AsotA  in  Latia. 

Arftium  in  ErrMrM. 

A R ici  A in  Latta, 

Ariminum  in  Ælmilia. 

Asculum  in  Picena, 

Asta  in  Lip^una, 
t Atella  in  Camp.inia. 

Ateste  in  Venetia, 

A TIN  A in  Latia. 

Aufidena  m Sjmnia, 

Aucücta  Pretoria  inCalliaSuhalpina , 

A U c U ST  A Ta  U RI  N O R U U rw  G ail  ta  Subalptnâ, 
Auximum  in  Ptftno. 

BiNtviNTUM  in  Samaia, 
fiuNüNiA  ta  Æmiiia, 

Bovianuh  iaS.tmma. 

BovitLA  in  Latia. 

Bhixellum  ia  0';r///4  Tagata. 

Bsixl  x in  Cenomanii , 

Brundusium  in  SaUntinit. 
t Buxentum  in  Lncania. 
t Canina  rn  Latia. 

Cal^^tia  in  Campania. 

Calfs  in  Campania. 
ê Caufriuh  in  Latia. 
f Cabitulux  m Latia. 

Ca  bua  in  Campania . 
f Carseoli  itf  Latta. 

Casilinum  in  Campania. 

Casimum  tn  Samnta. 

Cassentinvia  in  Hitruria. 

Castrvm  kovvir  tn  tiururia. 

CiRCAt  in  Latia. 

CoMBSA  in  Lu<ania, 

CoHVH  in  In/ubria.  . 

Concoroia  in  C.rrn//. 

CoRTONA  in  f^ttrnria. 

CosA  in  Lucanta . 

CossA  in  HttTuria, 

Crfmona  inCenomanit. 

CtiOTOH  in  masna  Grxda. 
t Crustvmerium  îv.SaiMnu. 
t CuMX  tn  Campania. 

Dertona  in  Lt^uua. 
f Ecltra  <>*  Latia, 

F.BOREDiA  in  Galiia  Subalpina. 

*1  FabraterIa  in  Latia. 

Falisca  tn  Hetruxta, 

Fanum  Fortune  r»C/aiêrr«,  yvEtf^CoLo- 
MiR  Fanestris. 

Fcrentinum  m Latia, 

Ferektinum  tn  Hetruria, 
f Ff.sULE  in  Hetruria. 
t Fidene  in  Latia. 

Fioentia  in  Æmiiia. 

Firmvm  in  P/rn»p. 

FlorentIa  in  Hetruria. 

I Formie  in  Latia. 

Forum  Iuiium  iaCaruii, 

FrFCELLE  ru  X^rrr». 

+ Freceke  m Wrfrurru. 
t GabII  in  Latta. 

+ Gratisce  in  Hetntria,  . < 

Hadria  in  Pieena.  \ 
t Heltia  Riciha  m Pitem„ 

Hisbella  in  Umbria, 
i Hujohïvu  tn  frentamit.  . 

Interamma  in  Latta. 
t Lanuviuu  in  Latta,  1 

Lavicuu  vtl  LabicI  in  Latia„ 

LavImIum  in  Latia, 

Laus  Pombeia  r«  Jnfnbria. 

LïhJtKVUM  tn  Campania . 

Lvca 


Digitized  by  Google 


«5:2  COL.  COL. 


Luc*  tm  Hiifuria. 

Luceki*  in  ^pttUa . 
t Lucus  FeKûNiA  in  Hemiria. 
f Lurt*  in  Saltntinii , 
t MeouLLU  in  Latio, 
t MtMEKviuit  f*  mafpia  Grtteia. 
t Mintuknz  in  Latn  nwe, 

MuTiNii  in  Cailia  Totnta. 

Nakku  in  Vmbria  . 

Nt**oi.ts  m Campants. 

Ne^fta  in  Httf.iTta. 
t NrrrvKiA  in  M^pna  Gratin. 

Nola  in  Campania. 
t Koa»*  tn  Lnuo. 

Nuccku  Pirtntimrum. 

0<:TtA  in  Latte. 

t pAtSTUM  feu  Po^lDOHlA  in  Zatio. 

Parm*  in  Æmilia. 

Pi^x  ia  Hrtrnria. 

PisAURUM  in  Utnbria. 

PtACENTU-râ  Gallia  Topitta. 

PoiA  lit  Ifivia. 
f PoHPEit  in  Campania. 

PoKTiA  in  Laito. 
t PoTiMTlA  « piftno. 

PAJNà^Tt  ht  Lalh. 

Paiveamum  in  Latia. 

PuTCOU  in  Campania. 
pTROl  in  Hettuna. 

Kavf-MKA  j»  Æmilia. 

Recivm  Lcridi  in  Æmilia, 

Rhecium  JuLtUM  in  Btatiit. 
t Rusellana  in  Ttifiia. 

SxMKUM  in  Samnio. 

Saaermum  in  Pitencihir. 
t Saimï  in  Hiiriiria. 

4 Saticula  in  Samnie, 
t Sataicum  in  Latio. 
t SaTühnia  in  Hetruria. 

ScfLLAClUH  in  Mapina  Gracia, 

Sera  in  Httneria. 

Sera  in  Umhria  apnà  Stnontt, 

SaTIa  in  Latia. 

SiCNiA  in  Latia, 
t SiNUfssA  in  Campania. 
t SiPOKTUM  in  -Apulia. 

SoRA  i-t  Latia. 

SpouetIuh  in  Vntbria. 

SuEUA  in  Campania. 
f SuE^suLA  in  Campania. 

SuTAiuM  in  Henttria. 

Tarcrtüm  in  Ma^na  Craeia. 

■t  Taa%uikii  in  Tttjcia. 

Tearum  SiDiCiNUM  in  Campania, 
f TitntA  /■  Samnia. 
t Tcmesa  f«  Brunis. 

Terceste  in  Carnit. 

ThuRIi  in  Magna  Gracia. 

Tudcr  »t  Um^ia, 
t Veii  in  Tufcia. 

Velitax  in  Latio. 

Vehafruk  in-Samnio. 

Vekusia  m .Apulia,  «*» 

Verona  in  Ccnomanit. 

Verulx  in  Latio. 
f ViBO  Valemtia  ia  Brutiis. 

\ ViTELLiA  in  Ætfuit  Latii. 
f Ulubrk  IM  L«IIO. 

Volaterrx  »a  Tufcia. 

VüETURKuia  itt  Campania,  . ; 

Coloniei  Ronuiocs  bois  de  l'Italie . 

Arylb  Ptfita  ScRTA  Maicritania  Tingitaaa, 
Acci  Hifpania  Betica. 

Acusio  Gallta  Narboncr^ts. 


AeMEOfR*  ^ Ammvoera  Africa. 
Adramtttium  Plsrjr^ia. 

Ælia  Capitolima  qua  <ÿ’  Hierosoltma  , 
Palajlina . 

Æmohia  Japedum. 

ÆauuM  Dalmatia. 

Ac  R I P P I M A Ubiorum  Getmania  Jafrrieris . 

Ala  Flatiaka  Pannonta. 
f Aleria  Corfiaa, 

4 Alixanpria  qna  ^ Troas  Pbrpgia. 
Ancyra  Galatia. 

Amtiochia  Ptfidia. 

AntIochIa  Sjria. 

Antipolir  Gallia  PJarbonenfit. 

ApaMea  Bith/nia, 

APHRODtMUM  Africa. 

Apollonia  Maccdonia. 

Apros  Téracia. 

Apulum  Dada, 

t AQ.UAV1VR  in  Pannenië.  » 

t Aaua  Rccix  Africa. 

Advx  Sextie  in  Gallia  Narbmenfi. 
Arausio  Gallia  Narhontnfit, 

ArchclaIs  Cappadoda. 

Arelate  Caliui  Narboncnfit . 

Arsemaria  Mamrhania  Cafarienfit. 
t Asta  RtctA  Htfpama  Batiea. 

AsTici  CT  Articis  Hifpania  Batiea. 
Asturica  Htfpama  Tarraeonenfir . 
t Atubi  Htfpama  Badca. 

Avenio  Gallta  Narbonenftt, 

Ayekticum  Gallia  Ctltiia. 

Aucusta  Emerita  Hifpania  Lnfitanica. 
t Aucusta  Quimtanorum  Vtndelida, 

4 Aucusta  Rauracorum  Germania  Superio- 
rit. 

Aucusta  Tirerii  Vindtlida. 

Aucusta  Trevirorum  Gallia  Bdgiea. 
Aucusta  Vimoclicoruh  yinddiaa, 
Aurelianum  Nerid. 

Babba  Maaritania  C^adenfit. 

Bahasa  Mauritama  Tingitona. 

BarcIno  Hifpania  Tarraeonen/u  y 
Berttus  Phantda. 

Bitere  Gallia  Narbenanfis. 

Bostra  Acabit  Perraa. 

Bracara  Htfpama  Lafitanita. 
t Bull»  Mœedonta. 

Butmrotum  Epiri. 

Cabbellio  Gallta  Narbanenfii . 

Cabilonum  Gallta  Celtica. 

CasAR  Aucusta  Hifpania  Tarraconenfis. 
t CaSAREA,  qna  & Turrit  Stratomis,  Pala^ 
Jiiiu. 

CasAREA  PrilippI}  Palajlina. 
Camaloounun  Batannia. 
t Capitulum  in  Spria . 

4-Carnuwtum  Pannonia  Snptriarit. 

Cartcke  Mauritama  Cajarienfii. 
t Carthaco  Macka  Africa. 

Carthaco  Nova  Htfpama  T axraçantnfu . 
Cassanorea  Mactàania. 

Catana  SiftUa. 

CtLCi*  fioxtd. 

Celsa  Hifpania  Tarratonenfu. 

CiRT*  Ajciea. 

t Clumia  Hifpania  Tarrjconenju, 

CoNSTAMTiA  R‘.atia. 

CoRDUBA  Htfpama  Batiea, 

COKINTMUS  PelopUintfi. 

Culcua  Africa. 

CuLLU  Afrtea, 

Curia  Rhatia. 

Ctrene  Cyrenaica.. 

Dahascus  Cctltfyùa. 

Devama  Btilaatua. 

Devel« 
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DfVELTUs  Thratiâ. 

f Dtma  vtl  Dtmc  .AthaiM  in  Pelop«mtfo. 
Dtkrachium  MaefdonU, 

EftOAAOUM  Brititmit. 

Emcsa  & Emisa  Syritc. 

Empokk  Hifptni*  T arrattntnfii , 
Epidaukus  Dalmalis. 

EaucsTHiS}  GaUia  CHtics. 

Flatiopolis  Tlrrofix, 

Fokum  Julii  GaJlis  Nar6ûnen/ls, 

GtKMA  Calatix. 
t CcRMANiciA  Syrit, 

Gracchuais  Hifpanix  Tarraconenfis . 
Gumuc(  MauriiitHU  Cafarienfit, 
Heliopolis  Æpjp$i. 

Heliopolis  altcka  t Sjria , 

Hippon  Recius  Afrha. 

Hispalis  Hifpanis  Baetica, 

Jade  AA  LUhrnia, 

IcottuM  Miuriiania  Ctfarittifit. 

IciLCiti  Mauritama  Cx/ariea/if. 

Iluci  Htfpania  T arr.itonenfit . 

JoL  , qua  & JuLlA  Casarea  Manritania 
Cafauenjlt . 

+ Italica  Hifpania  Baiica. 

■f  Ituci  Hifpama  Bxu<a. 

JuHONUM  GalUa  Bel^iea, 

t JuuoRRtCA  FtAŸiA  HifM/iia  Tanacontnfit. 
JuLiuM  Pra^ioiun  Hijpania  Lufnanua. 
Laooicca  Syria> 
t Lares  Afr$ca. 
t LAUktACUM  in  Nerico , 
t LePTis  Macna  Afriea. 

Lixos  Mauritania  Tin^itana, 

LosOinium  Butannia. 

Lucdumum  Âquitama. 
t Lvcdunum  Callta  CeUica. 

Lucdvnvm  Galiia  Brlt^ica. 

MarcIa  Hifpama  Batica, 
t Mariama  Cotftca. 

Maiitima  Galita  Narbontnfii, 

Maxula  Âfnea. 

MecaRa  Attira. 

Melitene  Armenia  Minarit. 
Metaleineksis  Hifpama  Lufitanica, 
t Misekum  in  Syria, 

Mu  R SI  A Pannonia. 

Karbo  Martiu»  Galiia  Narèonenju, 

NaRBOKA  Jllyriti. 

Nehavsus  Galiia  Nafbtntnfit . 

Ncapolis  in  Alùta. 

Nicopolis  Epiri. 

Niststs  Mejopptamia,  ^ 

Korba  Ca/area  Hifpama  Lnfitanica. 

Oea  Africa. 

OltsIppo  Hifpama  Luficanica. 

Oppidum  Novum  Mauritama  Cafatienfii . 
OviLASis  Noriei. 

Pacemsis,/»  Paz  Aucusta  HifpamaLa- 
ftiatùca . 

Palmtra  Syria. 

Parium  Hfllttponù. 

Patrk  Achaia  Pelopomeft , 

PcLLA  Mattdenia. 
pETovio,  /ruPoETOVio,  Patutnta, 
t Pmaros  Æ^pti. 
t PhilIppi  Matedonia. 

Ptolémaïs  Pfwrnicia. 

Quiza  Manritania  Cafarienfit, 

Rusaroir  (y  MauritaniaTin» 

g^itana . 

Rusazus  Manritania  Cafarienfit. 

Roscino  Galiia  Narbonenfit . 

Rusconia  Manritania  Cafarienfit  » 
Rusicada  Africa. 

Rusuccore  Manritania  Cafarienfit, 
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Sabaria  Pannonia, 

Sabrata  Africa. 

Salaria  Hifpania  T arraeonenfit . 

Saldæ  Manritania  Cafarienfit . 
i Salona  Illyriri, 

ScALABis  Hifpania  Lnfitanica. 
t Sebaste  TftA  Ô*  Samaria  Palaftina, 
t Selihus  Cilici.t, 
t SiccA  in  Nnmidia. 

SiDON  Phoenieia. 

StOA  Afaiirirdiiù  Cafarienfit, 
t SiLOA  Manritania  Cafarienfit. 
t SiMiTTU  Manritania  Cafarienfit , 

SiNOPE  Paphlagenia. 
t StNls  Armrnia  Mimait. 
t SiRMfuM  Pannonia. 
t Sise  IA  Pannonia. 
t SiTiri  Manritania  Cafarienfit, 
t SiTTtci  Manritania  Cafarienfit. 
t SoLVA  & SoLVFNSIS  Coi-ONCA  Nmci . 
t SuccuBAR  Manritania  Cafarienfit. 

Stracusc  Sicilia. 

Tasraca  Africa. 

Tacape  Africa. 

Tarraco  Hifpania  T arraeonenfit , 

Tauromeneum  Sicilia, 

Tebesta  Africa. 
t Thanje  Africa. 

4 Therma  Sicilia. 

4 Thtsdrvs  Africa. 

Tikci  Manritania  Tingitana. 

Tipasa  Mauritama  Cafarienfit 
Toletum  Hifpania  T arraeonenfit . 

Tolosa  Galha  Narbonenfit . 
t Trajana  Colonia  Gcrmania  hfrrmit, 

4 Tuburbis  Africa. 

4 Tuburneca  Africa. 

Tucci  Hifpama  Baetica. 
t Tvrris  Libxssomis 
4 Tyndaris  Sicilia. 

4 TtRüS  Phoenieia. 

Valektia  Galiia  Narbonenfit . 

Valektia  Hiipania  T arraeonenfit , 

ViENNA  Galha  Narbonenfit. 

(jLpiA  Trajana  tn  Dacia. 

Volubilis  Mauritania  Tingitana. 

Urso  Hifpania  Batiea. 

Uslllis  Sardinia. 
t Uthiha  Africa. 

Utica  Africa . 

Zama  Africa. 
t Zarmisecfthusa  Dacia. 

Zilis  Mauritama  Tingitana. 

Nous  ne  donoons  cette  liAe  que  de  la  mdme 
maniéré  que  noos  donnons  les  autres,  fans  y rien 
cbanger&eomfmetetns  fans  la  garaniir.  llc^t 
iii  alTcz  inutile  d'y  joindre  les  noms  modernes 
puifque  ces  mêmes  noms  fe  trouvcni  expliquez 
eo  leur  lieu . 

COLONIDES,  Bourg  de  CreceauPelnpon* 
ocfe&danslaMclTenieau  voilinage  deCoron^e 
félon  Paufanias  » . Il  droit  furunlieuclevd&pcu  , i„  msks. 
dloignddelamer&du  GolphedeMeffene.  Plu*  kiac. 
tarqueenfait  mention  d.ins  la  Vie  dcPhilopoe* 
men,  & n'en  fiit  qu’un  Village. 

COLONIS,  Ille  de  Grece  dans  le  Golphe 
Argolique,  félon  Pline  * » le  (cul  Auteur  qui  sl.4.c.t|. 
en  ait  parld. 

COLONNA), Château dTialledansTEut de  y Baisram 

l’Eglifc,  fur  une  hauteur  dans  la  Campagne  de  ^ 

Rome  : il  a donnd  le  nom  ï la  Maifon  de  Colonne. 

Il  cil  dioignd  de  feize  milles  de  Rume. 

COLONOSSISy  lieu  d'Afie  dans  la  /.ycaonie. 
Mctraphralic  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  St. 

Théodore  AbW  ♦. 

COLO-  ' ‘ 
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COLONÎ^M»  Lieu  de  Grèce  dans  rAttî^ue 
> l- )•  duquel  {larlc  Ajwliodore  ' . Il  y ai-oitun  Boiscco- 
fjcrd  aux  Lumeiiitles.  Sophocle  y cioitnd,  fc* 
Ion  Suid.is. 

COLOPENA  REGIO,  Contrde  d’Afiedans 
laCappadocc.  IlyavoicJex  Villes  de  Sebade  & 
de  Sebiiilopole  félon  Pline  *. 

1.  COLOPHON  , Kt^rtirrf  ancienne  Ville 
dcl'AfiemincuredaDsrionie.  Ellcetoit  au  bord 
de  laroer comme  il  paroi:  par  ce  paflagcdcTjci- 

3 An*.  ».  TC  HnparlantdeGermanicusildit:  llaborda 
îi  Colophon  pour  confuUer  T Oracle  d’Apollon 
ClaricQ.  lAce  n’efi  point  une  femme  comme  à 
Delphes,  mais  un  Prêtre  choifi  en  de  certaines 
familles  & que  prefque  toujours  on  fait  venir  de 
^lilet , qui  écoute  le  nombre  & tes  noms  de  ceux 
qui  viennent  coululicr , enfuice  il  fe  retire  dans  la 
caverne,  A buvant  de  l'eau  d’une  Fuiuainc  ca* 
ebee  quoiqu’il  ne  fâche  ni  les  Belles  Lettres  ni  la 
«l.x.c.t»3.  Poclie,  ilnclailTc  pas  de  répondre  &c.  Pline  ♦ 
parle  aulTi  de  cette  bau  de  la  Caverne  d'Apollon 
Clarien.  Il  ajoute  que  ceux  qui  en  boivent  ren* 
dent  les  Oracles,  mais  qu’elle  abrège  leurs  jours. 
Coluphondtoit  une  des  Villes  cmi  difpuroicnccn- 
iTc  elles  la  gloire  d'avoir  ctd  ta  Patrie  d'Hnmcre. 
Il  dit  ailleurs  qu'elle  dtoit  arrofee  par  le  Fieuve 
H.ikfu$ , Le  R. P.  Hardouin dit  qu’dle cit  prefen- 
3IÜ.C.1I.  tetnent  ruinée.  Pline  3 obrtrve  d'eux  une  cou- 
tume ûnguoere  qui  cil  auifi  rapporti/e  p.\r  Solin 
* c.  «J.  C’ellqu’i  la  guerre  i.s  avoienidcs  fcfc.idfons 

de  Chiens  qui  commençoient  le  Combat,  qui  ne 
retuloient  jamais  de  febatre  & auxquels  iliicfal- 
loit  point  paverdemuntre.  Il  cruilfoit  chez  eux 
une  rcfinc  allez  jaune,  mais  qui  e'tant  broyde  d- 
toit  blanche  & d'une  odeur  lune , ainHles  Parfu- 
7 I.I4.C.XO.  meurs  ne  s’en  fervoieni  pas,  comme  Pline  ? le 
remarque  . Les  Juueurs  d' imlrumens  'a  cordes 
Comme  le  Violon , la  Bade  &c.  nomment  Goto- 
VHOME  la  furie  de  refîne  donc  ils  fc  fervent  pour 
ir.".  froter leur  Archet.  Pnmpuniiis  Mêla  • nousap- 
prend  l'origine  de  ccite  Ville.  Mupfus,  dit-il, 
tils  de  Marnn  qui  etoii  fille  de  Tirefîc  la  fonda 
.nu  PiomoiKuirc  qui  ferme  le  Golphe  Sc  qui  de 
l'autre  côte  en  forme  un  autre  qui  efl  celui  de 
S-nyrne  . 11  diilinguc  te  Temple  d’Apollon 
Clarien  comme  dtanr  2t  quelque  diflance  de  la 
Ville  & en  tirant  vers  Lebedos  . C'cfl  audl 
ce  qu'on  peut  conclure  de  la  manière  dont  en 
parle  Pline. 

2.  COLOPHOM.  Ville  de  rEpircfclonDr- 

« Sir.Crve.  . Il  ell  vrai  qu'on  lit  dans  cet  Auteur 

V.  M.  fcaii.  r$  KaKitiif  , Auis  Palmerius,  & Holfle* 

nius  prctcndcnt  qu'il  faut  lire  Tolophon, 

T»x 

COLOPS  le  même  que  Cotanis. 

COl-ORAN,  Villcde  la  Prefçiu’lrte  deci 
le  Gange  fur  la  côte  de  Coromandel  11  l’cmbouchu- 
reüuV'elar  au  Levant  de  Giogi,  félon Mr.Bau- 
drand.  Voïcz  l'Article  fuivant. 

COLOR  AN , Rivière  de  la  Prcfqu'illc  de  de- 
qaleGangs,  dans  fa  partie  méridionale.  Elle  a 
la  fource  dans  les  Montagnes  de  Gâte  au  Roîaume 
deVifapour,  entre  dans  celui  dcMaiffour,  paf- 
fciiChirangapaTnam,  au  deffous  de  laquelle  elle 
reçoit  un  ruiilcau  qui  vient  aufli  des  Montagnes, 
puisdeux  autres , l'unaudclTus  dcOacaveri  & T 
autre auded'ous.  Jufques  J.'i  eiic  Irrpente  vers  le 
Sud-Eil,  nuisdes  qu'elle  eil  entrée  dans  le  Ko- 
iaume  de  Madure'  elle  fc  tourne  davantage  ven 
l'Orient , & près  de  Culmani  elle  fe  partage  en 
plullvurs  branches  dune  la  plus  Septentrionale  qui 
conicrve  le  nom  de  Coloraii  fepare  le  Koïaume 
dcGingi  d'avec  celui  de  T.injaour,  &vafc  per- 
dre dans  le  Golphe  de  Bengale  auprès  de  Chi- 
lanbiran.  De  cette  même  branche  au  deffous 
de  Corail  il  s’en  détaché  une  autre  qui  çll  nom- 
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nv.*c  la  Rivière  de  Triminivar . La  fécondé  Bran- 
che puitc  le  nomdeCavcri  ÔC  vafe  perdre  dans  la 
mcrcntreCavcriPatan  o«l  les  François  ont  une 
Loge,  ôtTrarqucbarohlcsDanois  font  établis. 

Un  peu  au  deffous  de  Trîchîrapali  qu’elle  arrofe 
ptre  une  autre  Branche  la  plus  Méridionale  de 
toutes,  qui  rcdivifeaulTi  en  deux  à l'Orient  Mé- 
ridional de  Tanjaour  Capitale  qu’elle  arrofe . La 
plus  Septentrionale  de  ces  deux  dernières  Bran- 
ches s'appelle  Rivie're  de  Care'al,  la  plus  Méri- 
dionale de  toutes  tombe  dans  ta  mera  Negapa- 
tao  Ville  des  Hollandois,  auwês  de  laquelle  ell 
le  Cap  & la  Pagode  de  Cigliamera  . Le  Pcrc 
Martin  jefuite  dans  fa  Lettre  au  Perc  Vilicttedit 
en  parlant  du Coioran  qu'il  a traverfé;  c'ed  ta  L«im 
en  certains  rems  de  rannc'cun  des  plus  gros  fiêu-  ‘ 

vcsôc  des  plus  rapides  que  l'on  voie,  miisen  d’  140.  *' 

.autresapjincmcrite-t-ille  num  de  ruilkau.  Ni 
luiniMr.dcl'lnequi  a très-bien marqudiccours 
decedeuve  ne  parlent  ni  du  fiatve  Pelar^  ni  de 
la  ytiU  de  Co/nr.rn,  &d'atl)curs  cette  Ville  ne 
peut  être  li  l'Orient  du  Ko'iaume  de  Gingi . Il  n'y 
a que  la  mer. 

toLORINA,  ou  Calarina,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolomée  ancienne  Vil-  u I.j.e.i7i. 
le  de  l'Arabie  dcicrte. 

COLORNO,  en  Latin Cd/irrn/Nm,  petite 
Villed'Italiedans le  Parmefan  prêsdclaRi- 
veduPôkdixraillcsdcParme.  Les üuesde Par-  N>;'*‘wVo. 
me  y ont  une  maifnn  de  plaifancc  accoinpignc'e 
de  Jardins  q^uc  le  feu  Duc  François  Parnete  a fore 
embellis.  Ils  y vont  palTcr  les  grandes  chaleurs. 

Four  aller  k Cniorno  on  paffe  pir  l'Abbaïe  de 
St. Martin  de  l'Ordre  de  Cilleaux  ob  il  y aune 
belle  Eglife  & de  beaux  Jardins  avec  desappar- 
temens  à double  Cloître.  L' intérieur  pour  les 
Religieux  ôc  pour  ceux  de  la  maifon,  & l'.iutre 
pour  les  étrangers  de  mur  les  paffans.  On  J'ap- 

Jiclk  Furcllcric . Les  Chartreux  qui  font  k un  mil- 
c hors  de  la  Ville  fur  le  Chemin  de  Modéne^ 
ont  aulfi  un  grand  enclos,  de  fort  beaux  Jardins 
fit  une  belle  Forellcrie.  ‘i  Lorfquc  l’Kmptrcur 
Frédéric  s’avifa  d'afTiéger  la  Villcde  Parme,  il  i»  t>«(bec 
difpofa  Ton  camp  en  forme  d'une  Ville  k laquelle  ^ pî*"'  ** 
fa  vanité donna  le  nom  de  Victo’re,  comme  il 
mcpnloitlesafliégcz,  il  paffoit  le  icmskColor- 
tio,  k la  challc  du  Faucon  qu’il  avnit  remife  en 
ufàgefiequi  n'y  étoit  plus  depuis  7C0.  ans . Ce- 
pendant les  Parmefans  firent  une  fortic  fie  joi- 
gnant leurs  forces  avec  celles  des  habitans  deCo- 
lorno  qui  étoit  alon  une  Fortercirc  allez  conflde- 
rablc  fit  qui  cfl  devenue  depuis  par  la  beauté  de  Tes 
Jardinsunfcjourdcsp!usdi.iicicnx  de  ritalie,  ils 
attaquc^'nt  fi  vivement  Frédéric  le  t2.de  Février 
I2ib.  qu'lis  dcfîrcni  fonarmée , prirent  fie  brûlè- 
rent fon  Camp,  fie  cmpoiieicm  puurdép.niillcs, 

Ton  Sceptre,  fa  Couronne,  fes  Sceaux,  fes  pa- 
piers, fit  tous  fes  Equipages. 

COLOSSES,ViIlcd'.Aiicdans  lagnnJc  Phry- 
gie , dans  laquelle  elle  tenoit  un  rangcorhilcrablc 
félon  Pline  '4.  Strabon  ’ifa nomme  K»xair9«i'. 

Hérodote  fit  Xenophon  en  parlent  auflîcudtvcr- 
fes  occafions . Eufebe  dins  fa  Chronique  dit  qu’ 
elle  fut  renverfée  fous  l’Empiic  deNcrun  par  un 
tremblement  de  terre.  Elle  fut  une  des  premiè- 
res Villes  qui  embralTcrcnt  le  Cbrilliamfme  fie 
nous  avons  une  des  Ephresde  St.  Paul  addrefkck 
fes  habitans.  Les  Colofliens  avoient  eu  le  mal- 
heurque  de  fiUX  Apôtres  étaient vcnuschcz eux 
fit  y avoient  prêché  la  nccefTité  de  laCirronci- 
(ion  fie  des  obfcrvanccs  Legales  fit  le  Cuite  fu- 
pcHlitieux  des  Anges , fie  autres  Doèlrines  étran- 
gères. St.Paul  réfute  les  faux  Apôtres  fie  donne 
uuxColoflîens  un  excellent  prdervaiifcontrc  les 
dogmes  dont  on  avoit  voulu  corrompre  leur  fui. 
t^uclqucs  Manuferits  Grecs  lifcnt  Colasscs 
au 
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«a  Heu  de  Ctloffetf  c'eft  une  fauted’Onbogra- 
phe  Hjffir>mmeot  refiit^e  par  ruaiformût^  di%c> 
xcropUires  Latios  qui  tout  portent  Ctlcffej  fans 
variation.  Suidas,  Zonare,  CItcss,  Euilathe, 
CaJcpin,  Muniier  & qoelquet  autres  parunraii* 
aeincnt  ridioile  ont  prétendu  quelcnorndeOv 
lolHent  ne  lîgnifioie  pas  Jet  halutaot  de  1a  Ville 
lie  Colofles , mais  les  Rhodieiuque  St.  Paul  avoir 
deHgnez  par  une  alluûon  au  GiiolTe  de  Rhodes  j 
un  peu  de  Géographie  leur  cdc  dilTipé  cette  illu* 
iAi»CoL»u.  don,  car  St.  Paul',  pariant  d’Epapnruquiétoit 
c*4'  avec  lui  prifonnier  hKome&qoiétoiidcia  Vil* 
s it.  le  de  ColoHes  * die  s ie  puis  bien  lui  rendre  ce 
] *•  témoignage  qu'  il  a un  grand  zele  pour  vous  de 

4 «. ij.  k V.  pour  ceux  de  Laodicécdcd’Hierapolts....  4Sa* 
**•  juez  de  ma  part  nos  &eres  de  Laodicée  ...  de 

Jors  que  cette  Lettre  aura  été  lue  parmi  vouSt 
ayez  foin  qu’elle  fait  lue  aulC  dans  T Eglife  de 
Laodicée.  Cela  iaic  voir  clairemem  que  lesCo* 
loITtens  ^ ouï  St.  Paul  écrit  étoient  voiuns  de  Lao* 
dicée  de  d' Hierapolii , en  effet  CotolTes  étoit  en* 
tre  ces  deux  Villes  h environ  ix.M.  P.del’une 
& de  l'autre;  au  lieu  que  lesRbodienseoétoi* 
cm  à près  de  C C.  M.  P.  Dans  la  Notice  des 
Villes  dont  le  nom  a été  changé  on  lit  Cocos* 
SX,  nunc  Chom4,  ainfi  C/mu  cil  le  nom  que 
cette  Ville  porta  enfuite. 

COLOSWAR  ,cn  Latin  Ville  de 

TransHlvanie.  Les  Allemands  l’appellent  Clau* 
sEHBouRc,  elle  cil  fur  le  petit  Samos,  Rivière, 
k l'Orient  de  k treize  lieués communes  deHoo* 

frie  du  Grand  Waradin,  de  k Hz  de  demie  de 
luniad.  C’eA  oik  s’a/TembleDt  d'oidioaire  les 
Etats  de  la  Province,  de  où  fe  tient  le  Sénat, 
Elle  efl  grande  de  célèbre. 

COLOURI,  petite  lile  deGiecedansleCoU 
phe  d’EngiafurlacdcederAtiique.  C’efflamé- 
me  Iffe  que  les  Ancieosom  connue  fous  le  nom  de 
^ v*rae«  4'  Salamine.  ) Wbcler  en  parle  ainfi  : NotreConfuJ 
L i.  qu'eJiç  a environ  vingteit^  lieubsdeiouf . 
,i.p.ai}.  ^ CapAMMiiAUAqutelleavironàtroislieués 
d' Athènes  il  n’y  a qu’une  demie lieuede  mict 
fufqu'k  cette  IHe.  Le  port  qui  ell  à l’Occident  a 
trois  ou  quatre  lieués  d’cnloocement  de  environ 
une  lieue  de  demie  de  large.  C’eft  une  Ovale 
qui  a au  fond  de  fa  baye  un  Village  qui  s’ appelle 
aufTi  CoLouai . Ce  Village  peut  contenir  envi* 
ron  cent  cinquante  Maifons , & peut-être  quatre 
cens  perfoDoes . Il  y a deux  autres  Villages  dans 
r Idc  donc  r un  eff  Hiué  fur  une  Montagne  au  Mi* 
di  du  port  deux  ou  trois  lieues  au  deU  k U vué  de 
Colouri.  On  l'appelle  Metiofis.  L’  auiK  ap* 
pelté  Akbelachi  efffftuéprocbcdudétroitvcrt 
Athènes . Ils  font  compofez  d'environ  trente 
Mailons  chacun . L’ ancksne  Ville  de  Salamine 
étoit  proche  du  dernier , un  peu  plus  fur  la  côte . 
Il  y avoit  un  petit  port  où  l’on  voit  aujourd’  hui 
fous  l’eau  divers aoeteosfondemens  de  pierre  de 
taille  & feioo  l’apparence  de  tontes  les  rames  d’ a* 
Icatottr  b Ville  dévoie  avoir  eu  plus  de  deux  lie* 
Dés  de  tour.  Votez  Salamine. 

COLPE,  nom  d'une  ViUedel’ AHemioeure 
que  r on  avoit  bâtie  k U place  d' Archatopolis , 
elle  étoit  eik-meme  détruite,  auffl bien  que  Le* 
bade  qu’on  lui  fublUtua,  lonque  Pline  qui  nous 
s I.  J.  A.  sy.  en  a confervé  le  nom , é^ivoit  lou  Lîvk  * . 

COLPEDI,  peuple  de  Thrace . On  les  appel* 
U enfuiteCoLPioict,  & le  Pais  qu’ils  habitoiem 
fut  nommé  ColpMta  rtgU . Etienne  le  Géogra- 
phe fait  mention  de  ce  Peuple  . Ortelius  croit 
qu’  ils  habitoient  aux  eoviroos  d Æoos. 
COLPITE.  Voïez  l’Article  Pmoekïcii. 
COLPUSA,  fun  des  anciens  noms  qu’aeus 
yLs.c.}!.  la  Ville  de  Chalcedoioe  au  raport  de  Pline  7 . 

COLRAINE,  ooCoLEXAiN,  VÎUed'Irlan- 
dc  dans  la  Province  d'Ulffer  au  Comte’ de  Lon* 
Tf>m.  ///. 


dondcrr.’,*furb  Riviéredt  Binneprè*id«Fron-  s Fut  ftt. 
tieres  d Aii'.'imk>;i><tr^'millcsdrh  MrrJi  k lix 
au  L»d  (lu  ChritC'.uüc  Du'-laic.  C’en  iir.e  Ville  ■** 
cr>i  (ïJcr.ibtr  qji  doimv  ienum  luCi^mtéquoiqu* 
il  purte  p us  fouvent  celui  de  LondcoderTy . EÎ'c 
envove  deux  Députez  auPaiiemenr.  C’eiUulTt 
la  pr-emicrc  des  cinq  Birunies  qui  lom  dans  le 
Coitité  de  Londonderry . 

COLSA,  ancienne  Ville  de  la  Grande  Anne* 
nie  (cion  Ptolomée  v.  9l.«.c.tt 

COLTA,  Lieude  LaCarmanic  fur  les  bordsde 
b Mer  Ervthrée , félon  Arrien  . ta  b usie. 

COLTHENA,  Villeancienncd* Afiedans  la 
Grande  Arménie , félon  Ptolomée  iiLs.c.is. 

COLUDÆ,  Peuple  des  Index  au  dclk,  mais  au 
voiiînageduGange,  félon  Pline . ML«.biy, 

COLU6ARE,  lile  de  la  TurquieauRoIau* 
me  de  Servie  entre  lesdcnxbrasdcURiviérc  de 
Save  fur  les  Froniicrudebfiofnie  . Elles' éiend 
en  longl'efpace  de treote/ixmillepasentre Bel- 
grade au  Levant  & la  îonAinoduDrinklaSave 
au  Couchant  alant  k lieu  de  Saba  pourlapriiH 
cipak  place,  félon  Amoioe  Vcrance  Sibentan 
cité  par  Mr.  Baudrand  *s . Selon  les  meUkures  is  Eé.  lya^. 
Cartes  que  oousayoosdcbHongnc cette Ifleeil 
imaginaire , 

COLUBRARIA,  lile  de  la  Mer  meditem- 
née  aunrès  des  liles  Bakares.  Pline  dit  que  la 
lem  d' Iviça  chaffbii  les  ferpens  & que  celk  de 
Colubraria  ksengendroît.  Clufiuscroirquec'eff 
celle  de  Deaconexa.  FlorienÔc  Morales  croi- 
ent que  c'eil  Mont-Colobre , Mom-Celibre. 

Votez  ce  Mot.  Paul  )ovc  affurequec’ellFau- 
MEHTEXA.  Il  eff  certain  que  l'Iile  deFoEMtiv* 
teee  eff  ropHiuiE  desGrect;  &cenomeflk 
même  que  Ceiabrattaf  ou  du  moins'il  veut  dire 
b même  chofe . 

COLUBRIA:  c’eft  ainfi  que  la  Ville  deCo* 
nirobre  eû  nommée  dans  ks  Decretaks  du  Pape 
Grégoire  comme  k remarque  Onelius . 

COLUGA,  Ville  de  1 Empire  Koffien  fur  ta 
ILive  Occideotak  de  l’Occa  un  peu  au  deffous  de 
foD  confluent avecI’Ugra,  aux cenfios dn Duché 
deRezao. 

COLUMBA , ancten  nom  de  T Itk  de  Ma* 

)orquc. 

1.  COLUMBARIA,  nom  Latin  de  Cohnar. 

a.  COLUMBARIA,  lile  de  b MerdeTof- 
cane.  Elle  prenoit  fon  nom  des  Pigeons  dont  il  y 
avoit  bas  doute  quantité.  Pline  '«Ta  nomme  im*  u L|.  c.i, 
mediatement  après  celle  de  Af«»«rt<y,  aujourd* 
hui  MtUrsa  qui  efl  devant  Livourne . 

COLUMàiNO.  Volez  Pila  Tekix. 

COLUMELLA.  VoIczColomna Reoia. 

COLUMEK . Tite*Live  dit  que  c'étoit  k nom 
d’ un  cercaio  lieu  d’ Italie . Onelius  croit  qu’  il 
étoit  dans  k L«r/Mn  vert  k Mont  Algide , & 
qu'on  l’appelle prefeniemeat Coloria. 

COLUMNA,  Grégoire  de  Tours  *J  appelle  ijL  |. 
ainfî  un  Village  près  d'Orléans . Aimoin  k nom- 
me Calummia.  C’ efl  le  même  où  St.  Steifmond 
lie  fa  familb  forent  nuffacrei . Voïez  T ankk 

CoLOMix.  (la) 

COLUMNÆ.  Pline  parlant  de  rifleCcaMa 
que  nous  croions  être  l' lile  de  Madagafcardlt: 

Ephoms  foutient  qu'  en  bifaot  voile  de  b Mer 
ronge,  on  ne  peat  y arriver  k caufe  des  gran- 
des chalenrs  au  dclk  des  Colomoes.  C’eflainH 
qu’on  appelle  de  petite  Illes.  Le  R.  P.  Hardo- 
uin  croit  que  ces  petite  Ilks  font  celle  de  M a a- 
cAKi  HMAS,  qui  font  au  Nord  de Madagaf- 
car , aa  nombn  de  lix  ou  fepe  prevue  fous  b 
ligne. 

COLUMNÆ  HERCUUS.  Les  anciens  ap* 
pelloieot  aiofi  le  Montagne  qui  lardent  de  paît 
oc  d’ autre  le  détroit  de  Gibraltar . 

Kkkk  CO- 
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COLUMKÆ  ALBÆ.  Vo!«  liuci  Stt- 

LC. 

COLUMNA  CJELI,  quelques  uns  ooidooDé 
ce  nom  au  Mont  Atlas. 

COLUMNA  RECIA,  Lieu  ({'Italie,  vis*^- 
xa  de  la  Sicile  au  borddudecroic  auprès  de 

imm  Julitm.  Les  Grecs  rappcibiene  Sttlidi 
'un  mot  qui  veut  dire  C«/mfjie.  LesLitiosCo' 
LUHKA  & CoLUMtLLA.  CommC  C’étOit  r.CD- 
droit  du  plus  court  traiet  pour  palier  en  Sicile 
les  grandes  routes  Romaines  y abouûflbieat . De 
vient  qu’il  y en  a tant  dans  Antonin  dont  le 
terme  ell  *dC«iumnam,  Volez  au  mot  AoTAt' 

ticle  AD  COLUMMAM  . 

COLUMNA  SOLIS.  Voici  cet  Article  au 
motSoLis. 

COLUMNA  ou  CciLOMNA,  Ville  de  rEm* 
pire  RulGea,  au  DuchédeMoscow&autCen' 
ÜDs  du  Duché'  de  Reiao , fiir  le  bord  Occident 
tal  de  rOcca  qui  y re^it  les  eaux  de  la  Mas- 
kaw.  Celte  deroierc  Rivière  feparcColumnad' 
un  Fauxbourg  nommé  Colutwima  Slododa 
* . Il  y a deux  partes , T une  nommée  Pjaet‘ 
tueukti  c’eft-i^ire,  du  Vendredi  oudu  cinquiè- 
me but  de  la  remaioe  & celle  de  Coffx . Cette 
Ville  eft  ceinte  d’une  bonne  muraille  de  piene 
qui  a environ  fis  bralTes  de  .haut  & deux  d'é- 
psilTeur,  flanquée  de  pluGrurstoursdont  les  unes 
iunt  rondes  & les  autres  quarrées  li  aoo.  pas  de 
didance  les  unes  des  autres  fans  qu'on  y puilTe 

Siamer  du  Canon.  Elle  a unedemie  lieue  détour 
c 1a  petite  Rivière  de  Kobmmenske  dont  elle 
porte  le  nom  pafle  ^ câté( l'Auteur  le  trompe, 
c'ed  la  Kivièrequiponeleoomdcla  Ville,  qui 
devroit  être  Co/ommd,  & non  pas  Ca/flinna  ou 
Co/fim/M,  comme  l’écrivent  les  Voyageurs  & 
après  eux  les  Géographes,  & Kohmmankt  efl 
un  adicélif  qui  rignine^ècColtfmmd,  enluplèant 
le  nom  de  RuiilcauoudeRiviére.  ) La  muraille 
cil  prefque  toute  ruinée  d'un  côté  & il  bntpafTer 
par  dclTiis  uoe  Alootagne  allez  élevée  pour  ap- 

E rocher  de  U porte  de  derricie , oit  le  terrain  eft 
U au  delà  de  la  Riviére.  llyaunFauxbûureà 
l’autre  porte  où  fe  vendent  les  marchiodifes.  La 
iieuation  en  ell  pr«rque  ronde  & U y a un  folTè 
fec  du  côté  le  plus  élevé  où  la  muraille  cil  fort 
Jtaute.  Son  plus  beau  bâtiment cft F Eglifed’ U/- 

Îtenja  ou  de  la  fei>aratioa  de  la  Mere  de  Dieu. 
Jle  cl}  bien  bâtie  de  pierre  ^a/Iei  grande,  on  y 
peut  ioiodre  le  Palais  Archiepifcopal.  Le  relié 
<ilpcu.de.  chofe. 

CtOLURA,  Ville  dont  parle  EtienneleGéo- 
graphe.  Orteiius  ta  croit  dam  i’Iberie. 
COLURÆA  PETRA;  Voïei  Thesei. 
COLU  KbS  ( les  ) on  appelle  ainfi  dans  la  Sphè- 
re deux  giands  Cercles  Mobiles  qui  paUant  par 
les  quatre  points  Cardinaur.de  l'Ecliptique  Te  cou- 
pent à ailles  droits  & en  deux  également  aux 
deux  Pulïs  du  Monde . L’uo  de  ces  Cercles  s'ap- 
pelle CoLuac  DES  E<LUiNoxas,  parce  qu'il paf- 
îe  par  les  points  Equinoxiaux  du  Bélier  & de  la 
Balance.  L’  autre  le  nomme  Colure  des  SoliU- 
CCS,  parce  qu'il  pafle  par  les  points  SolAictaux 
de  r bereviee  & du  C^icorne. 

Chacun  de  ces  deux  Cercles  efl  perpendiculaire 
k r Equateur  puifqu'  U palTc  par  les  deux  Potes. 
Et  le  Colure  des  &]iliccsc(l  deplusperpendicu- 
hire  k l' Ecliptique  parce  qu'  il  pafle  aulÈ  par  fes 
deux  Pôles.  Il  divife  l'Ecliptique  en  quatre  par- 
ties égales  qu'on  appelle  ouAaTsoe  l Eclipti- 
<LUE  qui  répondent  aux  quatre  Tairons  de  l' année . 
Celui  des  quatre  parts  qui  cH  vers  rOricnc,  lors 
que  tes  deux  points  Equinoxiaux  fonr  à t’ Ho- 
hlbn,  (auquel  cas  l’ Ecliptique  efl  perpendicu- 
laire au  Méridien , parce  qu’  elle  pafle  par  bs  Pô- 
les qui  font  l’Orbot  & r Occident, Equinoxial , } 


COL^COM. 

cil  appellé  Qp aitOaieiital  de  L*EcLtvn«.vc  i 
& r autre  qui  e(l  vers  l' Occident , Ce  nomme 
Qvart  OceioEMTaL  de  t’EcirPTiauE. 

Il  ell  évident  que  lorfque  l’Ecliptique  e(l  per- 
pendiculaire au  Méridien  le  Colure  dcsSollliccs 
efl  dans  le  plan  du  Meridien&qu’ainlî  Tua  des 
deux  points  SoIAitiaux  eulmint^  lequel  k caufe 
de  ceU  efl  appellé  Ntmnuiémt  dtpé  de  I'  £r/rpr«- 
ÿur,  parce  qu'tieAébigoédenooancedegrezde 
l'Horizon.  L'Equateuraaufnron 
jré parce  qu’il  a toujours  un  pointquiculmine, 
c’ell-k-dire,  qui  répond  au  Méridien,  auquel  il 
eA  toû>ours  perpendiculaire,  & aufli  fon  quart 
Oriental  & (on  quart  Occidental  qui  font  termi- 
ne! par  l'Horizon  & par  le  Mendien. 

Ces  deux  Cercles  font  appeliez  Colules  du 
mot  Grec  Co/auror  qui  fignihe  tronqué  } parce 
qo'  ils  ne  paroifTenriatnais  entièrement  ni  unifor- 
mement  fur  notre  Horizon  oblique . Il  cA  évi- 
dent que  CCS  deux  Cercles  font  perpendiculaires  k 
l’Honzoo  de  la  Sphere  Parallèle  i & que  dans  la 
Sphere  droite  leurs  moiticz  paroiAent  toùburs 
fur  l’Horizon. 

COLUSITANUS,  Vincent  EvéqueenAfri- 
que  eA  defigné  ainfi  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge . D’  autres  exemplaires  portent  Culusita- 
NUS,  & Mr.  Dupin  croit  avec  bien  delà  vraifem- 
blance  que  c’eA  le  même  Siège  que  Culcita- 
MENsis  qui  éteir  de  la  Province  proconfulaire. 

COLyCANTII  , Peuple  de  1’  AGe  propre- 
ment dite.  Il  ne  fdbfilloitdéja  plus  du  tems  de 
Pline  *. 

C0LYM6ARIUM  , Promontoire  de  T Ifle 
de  Sardaigne  febn  Fiolomée  s.  11  doit  être  fur 
la  côte  Orientale. 

COLYPES,  Bourg  de  l’ Attique  dansla Tri- 
bu EgeTdc  félon  Suidas. 

• COLYPS,  Abrégé  de  CoLAvts. 

COLYTlijS  ou  plui&rCoLLTTus,  quartier 
de  la  Ville  d'Atbencs,  delà  Tribu  Egeine.  On 
dibic  que  les  Eehms  y commençoient  k parler 
un  mois  plutôt  que  dans  le  reAe  de  la  Ville.  C’ 
cA  tk  qu’éroient  nez  le  Pbilobphe  Platon  * Sc 
le  fameux  Mifantfatope  Timon.  Ce  quartier  ôc 
celui  de  Melitos  étoicnt  voifùu  l’un  de  l'autre. 
Meurlius  critique  le  Poète  Alcipbron&Diogene 
Laérce  de  ce  qu'  ils  écrivent  ce  mot  avec  deux 
L.  ou  A.  & non  pas  avec  un  feul  A , comme  He- 
fychius,  Æfchincs,  & Sirabon.  Mais  cous  tes 
Marbress’accordentavec  cette  manière  d'écrire 
avec  deux  L.  & un  t. 

COLZIMs,  Montagned'EgyptcdansleDc- 
fert , k une  Kwr°ée  de  la  Mer  rouge . Elle  eA  re- 
nomme'e  par  un  Couvent  de  St.  Antoine  où  quan- 
tité de  Religieux  vivent  dans  une  grande  auAerî- 
té.  Il  eA  environné de  hautes  murailles  de  bri- 
ques, fans  aucune  porte.  On  y monte  par  une 
machine  qu’on  éieve  par  une  Poulie.  &n  ter- 
rain eA  d’environ  deux  mille  arpens,  qui  rap- 
porte des  fruits  & des  herbages  en  abondance . 
Il  y a au  Al  denxpctitesvigncsquipnxluircntda 
vin  Uanc  dont  les  Religieux  fe  fervent  k dire  la 
Mefse  & k régaler  les  étrangers . Ils  ont  trois 
Eglifes,  la  première  de  St.  Antoine  qui  cAfort 
ancioM  ; l'autre  eA  (bus  le  nom  de  St.  Pierre  & 
St.  Paul,  avec  un  Clocher  Sc  une  cloche  ; la 
feule  qui  Aut  en  Egypte;  la  croiûémeeAdedtée 
k un  St.  Marc  qui  étoic  de  leur  Ordre  Ôt  Frere  Lay 
de  leur  Couvent. 

COLZUM.  VoïczKolsuk.  a 

I.  COM.  Voïez  Kom,  Ville  de  Perfe  dans 
r Iraque. 

a.  COM,  Ville  de  l’Afw mineure  près  de  la 
fource  du  Xante  En  Latin  Comana. 

J.  COM,  Ville  de  la  NatoUe  fur  Je  Cafal- 
mac  7,  au  dclsus  de  Tocac. 
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COMACRNUS  LACUS.  Vo’ki  L*mos.' 

•.  Vilkd’Iulic  dans  l’Etat  de 
l’Eglire  au  Duchd  de  Ferrare  avec  un  Evéchd 
Siiffragant  de  i'Archevêchd  de  Ravenne  entre 
des  Marais  que  l'on  nomme  les  Valides  de  G)ma* 

. etiio;  elle  elt  tris-peu  habiede  \ caufe  du  mau» 
vais  air  qui  y reene  & il  n'y  a gueres  que  des 
picheurs.  Elle  eft  il  trois  Milles  de  la  cAie  du 
Golphc  de  Venife,  & à vingt  de  Ravenne. 

Lks  V a l I.  e'r  s dk  CoMacHioj  on  appelle 
« iL-ü.  ainfi  un  étang  d’Italie  * dans  l’Etat  de  l’Ealife 
auFerrarots,  prisdela  ViliedeComachio.  Il  s' 
dtend  entre  les  bras  du  Pô  de  Volana  & du  P& 
de  Primaro  vers  le  Pulefin  de  St.  George  & ei\ 
divifd  cHpIuficurs  partiesqu’ils  appcilcnt  Valides 
par  quelques  petites  llles . 11  peut  avoir  pris  de 
cinquante  mille  pas  de  circuit.  Il  ell  important 
Il  caufe  de  Tes  Salines  & Te  rend  dans  le  Golphc 
de  Venife  au  port  de  Magnavacca . 

Dans  une  mésintelligence  furvenue  entre 
t M.troim  rt.m|>ereur  jofeph  i & le  Pape  Clément  XI., 
les  Impcriauï  fe  jcttereni  fur  le  Ferrarois  Ôc  fe 
failirent  dcCornachio&  des  Salines,  de  comme 
les  Souverains  ne  manquent  gucrcs  de  gens  qui 
leur  cherchent  dans  l'Hilloire  des  prétextés  fpc- 
cieux  pour  retenir  un  bien  envahi,  des  Juriscoiv* 
fuites  pre'tendirent  que  Comachio  dtoir  un  Fief 
de  l'Empire,  lis  s'appuiereni  fur  une  donation  de 
Lothaire  & de  Louis  Empereurs  en  laveur  d’Octon 
d’ElI  i & fur  les  Invclliturcs  iubfequentes  de 
GbarlcsIV.  de  Sigismondiéde  FridchclII.  Le 
St.  Sidge  eut  auiii  les  Avocats  j \ le  provis  eilt 
durd  long-tcms  H f.'harics  VI.  n'eût  pas  trouvd 
bon  de  latrc  droit  au  St.  Sic'gc  lur  les  inflaiiccs 
de  Benoît  XIII.  qui  a rejoint  i l’Etat  de  l'Egü' 
fe  la  Ville  de  les  Valides  de  Comachio. 

COMACULA  INSULA,nomLatiodeCi> 
machio . 

COMAE  y Pals  de  l'Inde  d’oîi  l’on  apporte 
4 otf  xu  i'Alods  s. 

Tbe/.  COMAGENE,  contrde  de  Syrie,  aupris  de 

l’Euphrate,  ce  qui  lui  Ht  donner  le  nom  d’Eu- 
PHSATENSE,  que  lui  donne  Ainmicn  Marccllin . 
Comjjieiu  quM  humc  EMphr-tum/ît  , dit  cet  Au- 

I teur>.  Euphrateafit  atttchac  Comagena  y dit-il 
ailleurs  * . Ccllarius  la  borne  d’un  côtd  par  le 
Mont  Amman,  de  l’autre  par  l’Euphraie , dtpar 
derrière  elle  ell  relTcrrde  par  le  Mont  Taurus. 
Pardevant  fesbomes  vers  laSctcucidc&IaCyr- 

y rheilique  ne  (ont  pas  bien  certaines  . Strabon  7 

l'appelle  un  petit  Païs  : il  la  fait  pourtant  plus 
grande  que  Ptolumde  piiifqu’il  y met  Zeuj^ma 
que  Ptofurnde  lui  ôte  pour  le  donner  II  U Cyr> 

I I j.c.as-  ^eAique  . Pline  ^ l’allonge  encore  davantage, 

Ongilla,  dit-il  , ell  la  Hn  de  la  Cocnaqcne  de 
imme  en  ell  le  commencement . VeuetEurHaa. 
TENse.  Ce  fut  unRoïaume  particulier. 

^ CoMACCNC.  Ifidore  de Seviile  appelleCo- 
magene  la  Métropole  de  iaProvince  ouduRoï- 
aume  de  ce  nom . 

COMAGHNES,  ancien  lieude  la  Pannonie 
entreVienne  de  le MomCctius félon  ricincraire 
d'Antonin  , à XXIV.  M.  P.  de  l’une  de  de  I' 
f S(.q.}9.  autre.  LaNoticc  de  l'Empire  9 en  faitmention 
comme  d’un  lieu  où  il  y avoit  Camifon  de  dit 
1'^  OiTcu  Eqvitet  Promui  Coma^entt . Laiius  dit  que 
Tbriittï.  Hoetteouacou  Homboukc  Ville  d’Au- 

triche . Dans  fa  Cane  de  l'Autriche  il  met  une 
Montagne  qu'il  appelle  Coma^mu/  mmrdedont 
il  ditque  le  nom  vulgaire  cil  Kaumbekc  , qu' 
oQ  dent  auin  Chaumbekc,  de  il  croit  que  cet- 
te Montagne  ell  la  même  que  le  Mont  Cdtius 
de  Piolomee . 

tTDrLiCT  COMAGRE.  ’ ' (lues  de)  lHes  del’Amert- 
Inx  o.ti4  quedans  laMerduNord.  Elles  font  voifincs  de 
^ celles  qu'on  appelle  Captives  & dépendent  du 
Tom.  UU 


COM.  <Î27 

Gouvernement  de  Panama.  Ces  Iflesfont  dten- 
dues  au  devant  de  la  terre  ferme  & dangereules 
pour  les  mariniers  qui  les  dvitenth  caufe  qu’elles 
fonr  cxtrdmemcnc  baffes.  L'IlledePisos  eneil 
fdparcc  par  un  petit  cijnccvers  le$ud-cH. 

I.  COMANA  , (Gcniiifer«w)  furnommee 
Piwrr/4-<t  par  Ptolomcc  , dtoit  félon  cet  Auteur 
une  Ville  de  Capadoce  lur  l’Iris . Hirtius  **,  »»  D«Heiio 
Appicn  >1  StProcopc  en  font  mention.  Il  y a- 
Voit  un  fameux  Temple  deBcllone.  Hirtius  par-  i>c  Bctia 
lant  deCefarqui  venoit  de  Ciiicie  |>our  faire  la  p- 

guerre  iPharnace:  aprt's  avoir  iravcrfd  la  Cip- 

Sodnee  h grandes  journées  de  fciournc-dctix  louri 
I Mar.aca  il  vint  11  Comanv  où  eil  un  Temple 
irilt-ancicndctrés-rerped.ibic  conf.icrd  ù Bdlone 
dans  laCappadoce.  Elle  y cil  honotdeavec tant 
de  vénération  que  fon  Prêtre  en  confiderationde 
la  DdcHe  cil  regarde  du  confentcmcntde  laN.a- 
lion  comme  la  première  perfonne  après  le  Roi 
pour  l’aurorucdt  le  pouvoir.  Pline  en  parle 
comme  d'une  Ville  qui  ne  fubdlloit  plus,  aulfi 
bien  que  les  Villes  de  Thcmifcyre,  Socira,  & 

Amjlie,  il  ajoute  après  le  mot  Comana  , wok’ 

M.vitriHm.  Ortelius  de  quelques  autres  ont  cru 
que  ptr  ces  deux  derniers  mois  Pline  avoir  vou- 
lu dire  que  Comana  avoir  dié  appeltde  de  Ton 
tems  MvaeiNm.  Ce  n’cll  point  cela  , il  dit  au 
contraire  qu'elle  ne  fubililoit  ddja  plus  ; fuit. 

S'il  ajoute  nune  litintaumy  c'cll  puir  faire  en- 
tendre que  de  toutes  les  Villes  qu'il  vient  de 
nommer  de  qui  dtoient  détruites  il  ne  relloit 
plus  que  J’Or.iclc  . Du  relie  Pline  s’ell  trompd 
a l’c.‘Ard  d’.Amafîe  qui  fubfîila  long-tems  enco- 
re après  lui . 

2.  Cü\l.'\MA,  Villed'Afie,  dans  lagrandc 
Cippodocc.  Elle  droit  fitude  fur  le  Sarusdefub- 
fiiloit  du  tems  de  Pline  , Il  ta  différence  de  la 
Pontiquequi  n'exiffoit  plus.  Celle  dont  ilt'agit 
portoit  le  liirnom  deCapadocienrse.  Procopcci- 
td  parOrtvIius  la  met  dans  la  petite  Aiaenîc  TWr«nr. 
fur  le Sarus Fleuve  deCillcie.  Onl'.sppdloitau- 
ircmcntCHRvsE  DionCaffius  aKU'tcqiic 

ces  deux  Villes  Comana  fe  vantoicnt  d'avoir  chez 
clics  l’dpde  d'Orelle  leur  Fondateur. 

J.  COMANA,  Ville  de  l'IileTaprobancfc- 
kra  Ptolomdc  Quelques  exemplaires  portent  ,j  Lj.  «.4, 
Bocana  . 

4.  COMANA,  ou  CoMMACusancicnne  Vil- 
le dePifidie  félon  Ptolomdc  *7.  i7l.j.c.s< 

5-  COMANA,  ou  Conanc,  ancienne  Vil- 
le de  Phrygie  , félon  le  même  . Quoiqu’il  les 
mette  toutes  les  deux  dans  laPamphylic  de  Ton 
tems  y il  leur  alTigne  des  Longitudes  & des  Lati- 
tudes differentes.  La  première  dioit  félon  lui  h 
62.  d.  50'.  de  Longitude  ôt  à 39.  d.  40'.  de  La- 
titude ; la  fécondé  a 61,  d.  50'.  de  longitude  & 
à3lj.  d.  6'. de  Latitude. 

L'une  de  ces  deux  demiercsVilIcsétoitE- 
pifeupaie  Bt  St.  Zotique  **  Mahyr  fous  Marc  ,r  B«>utv 
Aurele  en ctuit  Evêque.  Mr.  Baudrind  Ôc  quel- VicJctSaioca 

que$autrescroicntquclaCpwaa«duPont(  i.)cll  *’• 
la  même  que  la  Ville  de  Kom  qui  fubfîile  au^urd'  ^ 
hui  cnPcrfc.  Scion  lut  Ccnv<»M  Ville  de  la  peti- 
te Armcnie  (2.)  cil  prcfentementTABACHASA. 

6.  COM.ÂNA  , Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale , dans  fa  'l’erre  ferme  & dans  la  Nouvelle 
Andaloufie  vers  la  côte  de  la  Mer  du  Nord.  C’ 
cl)  lamcme  que  Cumana.  Vo'icz  ce  mot. 

CO.MANIA  , contrée  d'Afie  , félon  Xeno- 
phon’v.  Pline  fait  mention  d'un  Peuple  nom-  19 
mé  CoHANi  qutdoit  écreedui  dccettecontrée.  **>• 
C'efl  auffivraifemblablemcnt  le  Peuple  nommé 
KwtJ,  Cow/ par  Ptolome'c  PumponiiisMc-  tt  i.A.c4t. 
la  **  diflmguc  dans  ces  Cantons  les  Peuples  Co-  i.  1.  et. 
MAAi,  ÔcCoAMAMi,  voiftns dcs Parojuniflens . SI* 
COMANIE  y Pais  d'Aiîe  entre  h Mer 
Kkkk  2 Caf. 


Digitized  by  Google 


<îz8  COM. 

Carpienne  au  Levant  & les  Montagnes,  qui  le 
feparenede  UCircalTie  auCouclunt,  la  Mofco> 
vie  au  Nord,  & la  Géorgie  au  Midi,  félon  Ta- 
vcrnier  qui  met  la  Rividre  de  Tetki  pour  borne 
entre  la  Mofeovic  Sc.  la  Commie  . Depuis  les 
Montagnes  qai  la  bornent  11  l’OccidcnT  d'Hy%*er 
jusqu'à  Tcrki,  ce  n'eil  qu’un  pUt  Pais  très-ex- 
celicot  pour  le  Labourage  & qui  ne  manque  pas 
de  belles  Prairies.  11  n'eil  {>ourtant  pas  beaucoup 
peuple  & ccll  pour  cette  raifon  qu'on  ne  feme 
lamais  deux  anndes  de  fuite  eu  un  même  lieu. 
C'cH  à peu  près  le  même  Climat  qu’encie  Lion 
&Pari$.  Il  y picutde  teins  en  tems,  mais  cela 
n'empéche  pas  que  les  payfans  ne  coupent  des 
Rivières  pour  conduire  de  l’eau  par  des  Canaux 
abn  d’arroler  les  terres  qu’ils  ont  enfemencées, 
ce  qu'lis  ont  appris  des  Perfans . Ces  Rivie'res 
tombent  des  Montagnes  du  midi  & elles  ne  font 
point  marquées  dans  les  Cartes.  11  y en  a une 
entre  autres  qui  ellfort  grande  &qu’cn  quelque 
tems  que  ce  foie  on  ne  peut  palTcr  ^ gué  . On 
l'appelle  Coyssou  , c’ell-^-dire  , eau  épailTe  , 

rrce  qu'elle  cil  couiours  trouble  &fon  cours  cil 
lent  que  l’ail  peut  à peine  juger  de  quel  cAté 
elle  coule  . Elle  va  ainlî  fe  rendre  doucement 
dans  la  McrCalpicone  au  Midi  des  embouchu- 
res duWolga. 

Les  Peuples  de  la  Comanie  appelletCoMoucKS 
habitent  la  plupart  au  pied  des  Montagnes  \ 
caufe  des  belles  fourcesqui  en  fortent  enfigian- 
dequantité qu'il  y a des  Villages  qui  en  ont  pour 
leur  part  iulques  ^ trente  ou  quarante.  IIsalTcm- 
blcnt  trois  ou  quatre  de  ces  fourcesAccn  font  un 
Canal  ]>nur  faire  moudre  leurs  Moulins.  Ce  n’ 
ell  pas  feulement  pour  la  commodité de  ces  eaux 
qu’ils  vont  habiter  au  pied  desMoniagnes,  car 
il  ne  leur  en  m.mque  pas  dans  la  plaine.  M.iis 
cumme  ils  ne  vivent  la  pluparrque  du  butin  qu* 
ils  font  fur  leurs  ennemis  Âc  entre  eux-memes, 
dans  la  crainte  perpétuelle  qui  ell  attachée  ^ cette 
forte  de  vie,  dès  qu'ils  ont  le  moindre  foup^on 
qu'on  voudroit  courir  fur  eux  ils  s'enfuient  dans  les 
Montagnes  avec  leur  bc'tail  . Car  tous  ceux  oui 
entourent  leur  Pais  , favoir  les  Géorgiens,  les 
Mengreliens,  IcsClierques,  iesTartares, &les 
t peupiç-r*  Mofcovitcs  'vivent  comme  eux  de  larcins  Âceou- 
rcntinccfTamment  furies  terres  les  uns  des  autres, 
fèic-ù.  l.csCoinouclcs  funtMahometans&rrês-fupcr- 

ftitieux.  Ils  vivent  fous  laproteèliondu  Roi  de 
Perle  qui  en  fait  grand  cas»  &qui  les  aime  par- 
ce qu’ils  gardent  les  palTagcs  de  ce  côté-lli  contre 
IcsCalmoucs  & autres  ennemis  des  Perfans.  Ils 
font  habiilet  tant  hommes  que  femmes  comme 
les  petits  Tartarcs.  Et  ils  tirent  de  laPcrfe  les 
ToilesÀlcsSnycs  qui  leur  font  necclTaires  ^ car 
pour  ce  qui  cll  du  Drnp  ils  fepalTenr  ^ celui  qui 
le  birdans  leurPnis&qui  ellfort  grolficr. 

COMANO,  petite  ville  d'Afie  dans  la  Na- 
tolie,  furlacûtede  laMerNoireun  peu  à l'O- 
rient de  1.1  Ville  dcSamallro. 

COMARIA.  Proraontoireik  Ville  de  l’Inde 
% i^.  c.  I.  en  dcçli  du  Gange , félon  Ptolomée  * . 

• havsb.  CO.MARO,  ancienne  Ville  de  ThcITalie 
ta.  I7CJ.  Ce  n'cll  plus  maintenant  qu'un  Village  avec  un 
fortChâteau  élevé  fur  une  Colline,  prêsduCol- 
phede  Zeitnn,  au  pied  de  la  Montagne  de  Miz- 
70V0  à l'endioit  où  fe  trouve  le  fameux  paiTage 
des  Thermopyles. 

COMARU'.VI,  port  dansleColphed'Ambra- 
4 !.{«.  cie  j Dion  * diStrabon  s en  ont  parlé.  Ce  der- 
9 l-rtp  }>Sr  |)jcr  en  fait  un  petit  Goiplie  particulier  de  l'Epi- 
re,  & l'appelle  Cmtarm  Siim, 

COMÂS<’.^U£  (le)  en  Latin C»«ir>?yir  agerf 
petit  Païs  d'Italie^  auDucbe'de  Milan  prés  de 
laVille  deCome  dont  il  tire  fort  nom  de  du  Lac 
dcComc>  entre  le Bcrgaaiafquc , IcsGnfom  & 
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laValteline,  &Ics  quatre  Bailliages  d’Italie  qui 
font  aux  SuifTcs . 11  clldivifé  en  deux  partiesqui 
font  le  Comté  de  Corne  au  Septenmon  & le  terri- 
toire deCoene  au  Midi;  félon  Jacques  Caotelli» 
cité  par  Mr.  Baudrand  *.  < W.  1795. 

COMASTUS,  Village  de  la  Perfe  propre, 
félon  Polyenusv.  yl-7.. 

COMATA  GALLI.A,  voïei  Cxllu. 

COM  ATI.  Voïea  Licuait. 

CO.MBA,  ancienne  Ville  d'Afie  daostaLycie 
félon  Ptolomée  *.  Elle  éroic  dans  les  terres  au  il. 
voifinage  du  Mont  Cragus. 

COMBANA,  ou  félon  d’autres  exemplaires 
de  Ptolomée  9 NoMusHa  , Ville  ancienne  d'  9 >•<- 
Afîc  dans  laCarmanie  prés  de  la  Mer. 

COMBE,  étang  deGrecedans  la Macédoine 
au  Voiûoagc  du  Mont  Athos.  Athénée  en  ioLa.c.t. 
parle. 

COMBE  LONGUE.  Abbaie d'hommes,  en 
France,  Ordre  dePremomré  &Bllc  de  laCafe- 
Dicu,  h trois  petites  lieues  de  Callelnau  au  Dio- 
celé  de  Conferans.  On  croit  qu'elle  lut  fondée 
l’an  iiji.  par  Arnauld  d'Autrichc-Palias,  Sei- 
gneur autrefois  de  foixante  dtlTercns  Châteaux. 

(^tee  Abbaïe  fut  d'abord  afl'cx  célébré  ; mais 
elle  a été  fî  maltraitée  par  les  Proteflans  qu'i 
peine  fuffit  clic  à p.efcnt  pour  deux  ou  trois 
Religieux.  On  y connoifloiciurqu'en  1708.  trcQ- 
te*dcux  Abbez . Le  revenu  de  J' Abbé  cfl  d’en- 
viron quirire  cens  Livres. 

COMBERANE,  ancien  nom  d'un  RuifTeau 
de  la  Ligurie  aux  environs  de  Cènes,  félon  Or- 
telius  " qui  s’appuie  fur  une  Infcription  gravée  m Tferf4<ir. 
en  cuivre  & qui  fe  trouve  dans  ce  Paîs-la. 

COMBMARTIN  , Bourg  d’Angleterre  en 
Devonshire  , au  bord  de  la  Mer,  àTcmbou-  » Euir**- 
churc  du  Golphc  de  la  Saverne  . Ce  nom  ell 
écrit  CoMBXMXkTEM  par  Allard  & CoMaMxa- 
TON  par  Mr.  Corneille. 

COMBO  Petite  Province  d'Afriquedans  1,  B4v^lu 
la  Nigritic  fur  la  côtede  l’Occ'an,  présduCap  Eé-»7»S‘ 
de  Ste.  Marie. 

CO.MBO!»,  ce  nom  avoit  été  introduit  com- 
me celui  d’une  Ville  dans  revende  la  13.  Sa- 
tire de  Juvenal ^rrirT  ad/mc  Ombot  Cf  Tcnt/ra^ 
par  des  Copillcs  ignorans  qui  doublant  leCdu 
mot  adhte  i’avoient  répété  au  commencement 
du  mot  fuivant.  Onclius  a Até  certe  ordure  & 
rétabli  le  vrai  nom  qui  ell  Ombos  en  dépit  des 
Manuferits  Ac  de  tous  les  imprintex  qu’il  y avoir 
de  Ton  tems. 

COMBOURG  '4,  gros  Bourg  de  France  en  ,4  baitmu 
Bretagne  avec  titre  de  Comté  , dans  l’Evéché 
de  St.  Maio,  entre  Dol  Ac  Rennes. 

COMBR  AILLE,  Païs  de  France  faifant  par- 
tie du  Gouvernement  Militaire  de  la  Province  d’ 

Auvergne,  maisfîtué  dans  le  Diocéfe  de  Limo- 
ges . loi  Ville  principale  étoit  autrefois  Mon- 
T4CU  f c'ell  à préfent  Evaôn  qu'on  prononce 
Hvau  ou  Evaux,  oùcfl  le  Siège  d'une  EIcélioa 
de  la  Généralité  de  Moulins  . Ce  Païs  porioic 
autrefois  le  titre  de  Baronie  . Elle  appirtenoic 
aux  Comtes  d'Auvergne:  Elle  fut  vendue  l'an 
par  Jean  il.  du  nom  Comte  de  Boulogne 
& d'Auvergne,  ^ Pierre  deGiac  fur  lequel  el- 
le fut  revendiquée  en  1440.  Acacquiie  par  Louis 
II.  Duc  dcBurbonpere  de  Jean  qui  époula  Ma- 
rie deBcrri,  lequel  tadonna  en  partage  avecle 
Comté  de  Mootpenficr  i Louis  lontroü’Kmefils 
ayeul  duCounétablc  Charles  de  Bourbon.  Elle 
tomba  dans  le  partage  des  Comtes , depuis  Ducs 
de  Montpenfier , d'aj  par  MadJle  de  Montpen* 
fier  elle  efl  echue  ù la  Maifon d'Orléans.  L’ou 
o’y  recueille  que  du  feigle  ; mais  on  y sourrit 
quantité  dcBelliaux. 

CQMBRA1U.es  , petite  Paroiffe  de  France , 

Chef 
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Chef  lieu  d’une  Election  qui  e(l  de  UCener>U* 
le' de  Moulins  y au  Diocifi;  de  Limoges  auxCoo* 
6ns  de  l'Auvergne. 

COMBREAy  Ville  de  Grece  dans 

la  Macédoine,  auprüs  de  Pallenc,  félon  Hcro* 
dote',  qoi  appelle  Cro^de  lePaîs  oh  elle  était. 

COMBRh'r,  Viilede France  dans  ]eKoucr« 
rue  au  Diocèfe  de  Vabres  Gir  1'  Alrance  entre 
Belmont  & Sr.  Semis  • Elle  c(t  de  laGcoeralité 
de  ^font|lelier. 

COMHRETONIUM,  ancien  lieu  d'Angle- 
terre, Antonin^Ja  met  furlarouce  üe^rv/itire- 
flirirM,  ^Londres,  entre &«</.</»- 
/tMi,  iixxii'  M.  P.  delà  première  de  'i  av.M. 

Sis  delà  fcconde.  Mt  G.ilc  i prétend  que  c'elt 
<ifUfitf!4im  vallée  près  de  la  Rivière  de  Bretton. 
CvfT/i,  pourfuit'il,  lignihcvallce  en  lingue  Bre- 
tonne, dcUKwiére  dcBaiTTou  pafTc  îBret- 
Ttt*H*M.-Lenomy  repond  afTez,  mais  le  nom- 
bre des  didanccs  n'r  convient  pas  lî  bien,  car 
il  n'y  a que  ctnqmüle  p.is.  Il  cR  vraifcciblable 
que  les  Romiins  aient  fait  pi/Ter  par  le  che- 
min de /rrM7jfi*i , c'cll-b*dirc , dcCalterà 
LondrcsiSton  y trouve  porci-par  Bidc  leurs  mon- 
Ruyes  dans  des  lieux  d’ailleurs  peu  remarquables . 

COMBUI.TLRIA  4 , ancienne  Ville  de  la 
Campanie.  Elle  abandonna  le  parti  des  KomainsèSe 
fc  donna  h.\r.nibal  ; Fabius  la  prit  l’épée  ^ la  main. 

CO.MBUCTA,  Ville  de  la  Gaule  Narboo- 
noife  vert  les  Pyrénées  félon  ritinerairc  d'An- 
tonin.  H U met  !t  xxxiv,  M.  P.  de  Narbonne 
en  allant  vers  rEfpagnc. 

COMCHE'  s,  Grande  Ville  dePerfe,  fur  la 
route  d H'paban  liOrmus.  U y a pluIlcursCara- 
vankrais  qui  pour  n’étre  que  de  terre  font  affez 
beaut . Cenc  Ville  n'cRcompoléc  que  d’une  fui- 
te dcViil.iges  qui  ticocxnt  prèsd’une  demie  lie- 
ué  de  long.  A trois  quarts  de  lieué  ou  environ 
au  dc^à  de  cctie  Ville  il  y aune  jolie Mofqucc. 
Comme  il  y a de  l'ombrage  en  etc  en  ce  licu-l^ 
les  voyageurs  aiment  mieux  camper  près  de  T 
Etang  qui  accompagne  cette  Molquée  que  de  s’ 
aller  renfermer  dans  laVille. 

COME  Ville  d’Italie,  au  Duché  de  Mi- 
].in,  fur  un  Lac  oui  porte  aufTi  le  nom  de  Co- 
rne avec  un  Evêché  Suffragaot  du  Patriarche  d' 
Aquüe'e*  Elle  donne  le  nom  de  Comafque  au  Païs 
qui  eR  aux  Environs,  dceR  affez  forte  & peu- 

tlée.  Elle  cR  Gtuce  i la  pointe  Méridionale  du 
le  à lix  milles  feulement  de  l'Etat  des  SuilTes 
êk  dcsB.iiliiigei  au  Levant,  en  allant  vers  Ber- 
game,  dont  elle  eR  h vingt-cinq  milles  i de  vers 
Brclle  dont  elle  eR  k cinquante-deux  milles,  de 
k vingt-cinq  de  Milan.  EliccR  remarquable  mut 
avoir  été  la  patrie  du  Pape  Innocent  XI.  Ode- 
lUIchi,  du  Poète  Ceciliui,  de  Pline  le  >cunc  de 
de  Paul  Jove.  On  la  nomme  auHî  NnvComOf 
mais  il  faut  diRinguer  l’ancienne  Ville  de  Corne 
de  la  Nouvelle  car  il  y a une  demie  lieué  de  l’une 
k l'autre.  C'cR  de  U Nouvelle  qu’etoitPaul  Jo- 
Tc,  c'eR  pourquoi  il  ne  Ce  difoit  pas  fimplemenc 
Comenfis  ; mais  Nn^-Ccmrnfu , 

Le  Lac  DF  COME  t,  Lac  d'Italie  en  Lom- 
Eirdie  d.'.ns  U partie  Septentrionale  duMilaoez. 
CcuxduPaas  le  comment  Lajo<fiC«nw,  JesLa- 
lins  l’ont  connu  fous  le  nom  de  Larius  Laon. 
Depuis  la  Ville  de  Corne  donc  il  prend  fon  nom 
êkquicR  k fonexiremité Méridionale,  il  s'étend 
vers  le  Nord  l'cfpacc  de  trente  Milles  jufqu'k 
/emmo  Luge-  Mais  d'Occideni  en  Orient  il  n'a 
pas  plus  «c  quatre  k cinq  milles  de  large  , k 
caufe  des  Montagnes  qui  le  rederrem.  IJ  reçoit 
k Rivière  de  T Adda  fur  les  Frontières  de  la 
Vaitcline  di  laquite  près  deLecco.  Souvent  le 
Lac  deChiavenne  daus  IcsGrilons  ell  cenréfai- 
R partie  du  Lac  de  Corne , au  regard  duquel  oo 
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l'appelle  le  petit  Lac . Les  lieux  les  plus  remar- 
quablesqui  (ont  fur  Tes  bords  font  Corne,  Lcc- 
co,  Cnvcdona  & Fuentes. 

COMEA.  Voïez  Cemrejryif. 

COMEO/E  , KiffuJ»,  ancien  Peuple  de  la 
Scythie  d'encre  ceux  qui  croient  compris  fous 
le  nom  de  Saca  félon  Ptoloméc  8l.4.e.  t]. 

COMEDi/E.  Pline  le  Jeune  qui  étoit  de  Co- 
rne , comme  on  vient  de  le  remarquer , avoiideux 
maifons  de  Campagne  auprès  du  Lac  \ l'une  t'a- 
pdluit  la  Comeiiie  dc  l'autre  la  Tragédie.  Il  en 
paik  lui-même  dans  une  de  fesLetires  9.  .Aanomai», 

COMEENSIS  *«.  LeCüRcilc  dcNicéequa-  Lj. 
lific  ainfi  un  Evêque  dont  leSiege  étoit  dans  la  T'k.SÜv**’ 
M/Iîe  d’Europe.  Ce  Siégé  éroit  a Comea  lieu 
dont  il  cR  lait  mention  dans  THiRoirc  Mêlée  " . lo  l.  ly. 

COMENII,  ancien  Peuple  de  rillyrie  félon 
Piolomce. Ilsétoienc  voifinsdes  Daurficnsdc des 
Varde'cns. 

COMENIZZE,  Port  de  Mer  & Bourçade 
de  l’Albanie  dans  IcDcrroii  k l’Orient  de  I Ifle 
deCortou,  dans  la  Province  de  Larta,  k l'em- 
bouchure de  laRiviéreque  K$  Anciens  appeltoi- 
ent  . 

COMENOLITARI  (le)  contrée  de  laCrc- 
cc  Moderne , lamême  que  les  Anciens  ont  con- 
nue fous  le  nom  de  .Macedoine.  Mr.  Baudrand 
ne  donne  ce  rwm  qu'à  un  Canton  dans  la  partie 
Occidentalede la  Macedoine;  maisMr.  derifle 
eR  de  notre  léniimeac.  Selon  lui  laT/xJ/j/rrcR 
aufourd’hut  laJaKKA.  L'Aèmathie  & les  autres 
Provinces  qui  éruient  au  cœur  de  la  Macedoine 
portent  prefentement  le  nom  de  la  VfaiA  & la 
partie  qui  en  cR  au  Non!  Oriental  où  étoient  T 
Amphaxitide,  la  Paraxie  , la  Chalciiiquc,  la 
My^'donic  &Iabifaltic,  eR  nommée Iauboli. 

Ces  trois  parties,  favoir  lelAMBOti , la  ViaiA 
& iajannafont  le  ComrWrrari , c’cR-k-dire,  la 
Macedoine,  ycomprife  laThcflalie. 

COMENSES,  aïKicD  Peuple  d'Afie,  vers  la 
Galicie  fclonPiioe LeR.  P.  Hardouin  croit  it  Lj-c-jt. 
qu'il  faut  plutât  lire  CHOMntses  &que  ce  nom 
cil; pris  de  Chôma  Ville  lîtuée  dans  ta  Lycte, 
aifez  avant  dans  les  terres. 

COMERA.  Voïci  Thuscia. 

COMETAU,  CoKXTHAu  , Commothau, 
CuMuTKAU  *s,  Ville  de  Bohême  aux  confins 
de  la  Mifnie  & duVotgtland  dans  le  Cercle  de 
Saez , fur  un  ruitîeau , dans  une  plaine  êk  dans 
un  terrain  très-fertile.  Il  y a une  ParotiTe,  un 
College  de  jefuites  de  une  belle  Maifon  de  Vil- 
le. Lan  Hai.Zifca  y mit  le  Cege,  de  les  fem- 
mes défendirent  courageulcmcnt  la  Villccontre 
lui . Il  en  fut  fi  irrité  que  Jorfqu'tl  l’eut  prife  d' 
alfauc  le  lé.  Mars  il  n'épargna  ni  femme,  ni  fil- 
les, oienfins  de  ât  tout  tailler  en  pièces.  11  rc- 
ferva  foixamc  de  dix  de  ces  femmes  auxquelles 
il  fit  btû<cr  lefein  licruellemcnt  qu'on  les  reduî- 
Ct  en  cendres . Martin  Bor»k  dans  fa  Chronique 
de  Bohème  ’♦  die  que  lesThaboritcs  prirent  la  *4  F«i.4jt. 
Ville  deCaoMUTow,  dans  laquelle  les  Miîbiens 
avoient  une  forte  garnifon , de  que  l’enéiant  ren« 
dus  maîtres  ils  firent  main  balTe  fur  les  Bour- 
geois, fur  les  Etrangers , les  Prêtres  de  les  Juifs 
& qu'ils  en  maJTacrcrent  trois  mille  i qu’ils  chaf- 
ferent  les  femmes  & les  filles  hors  de  la  Ville , 
les  pillèrent  de  les  enfermèrent  dans  des  hottes 
où  ils  mirent  le  feu  fans  épargner  les  femmes  en- 
ceintes . L‘  an  1^48.  les  Suédois  prirent  cette 
Ville  k diferetion . 

COMFLOENTA,  ancienne  Ville  de  l’Ef- 
pagne  TarragODoife,  auPa'ts  desArevaquesfe- 
Jon  Ptoloméc  'J.  i.Jl.a. 

COMI,  Peuple  d'Afie,  dans  la  Ba- 

Ariane,  dans  le  voifioage  du  Peuple  Choma- 
ai  félon  Ptoloméc  uLs.<.r« 

CO- 
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COMIDAVA,  ancienoe  Ville  de  laDiciey 
félon  le  même.  Lazius  croit  que  c'eA  prefen* 
tenicnt  Dees. 

COMIDIA.  LesTurcf  appellent  ainiilepeu 
qui  rede  de  l’ancienne  Ville  de  iV/V«roe<//>  » oà 
r Kmpereur  Coonantin  mourut  en  377.  Voïn 
Nicuheoie. 

1 COMINt  *,  petite  Irte  de  la  Mer  deSiciJe 

emrcccllet  deMalthe  ik  duGoze  dans  le  paf- 
fage  qu'on  appelle  le  F a t o u l avec  un  petit 
Château  lortilîé. 

^ Mr.  de  ride  la  nomme  l'IHe  deCuminn. 
9 COMINES  »,  Château  de  France  dan?  la 

Flanü  re  Gallicane  » fur  la  Rivière  de  Lis,  dans  ta 
Province  de  Lilie  entre  Armentiervs  & Mcnin  & 
prcfqucà  mi-chemin  deLitleâlprcs&unpcuau 
dciïmisde  Warneton . il  dtoit  aiitrctois  .iffti  bien 
lurtihe'i  maison  enarafd  les  foniheations . Le 
Château  ell  donc  ruine , maisilrcfle  un  beau  Vil' 
lige  dont  Mr. Corneille  fait  une  Ville.  Une  par- 
tie du  Village  ctl  fitude  dans  la  Châtellenie  de 
Lille  & l'autre  elldans  celle  d’ipres.  11  y a une 
tgliieCollcqiale  fous  le  titre  de  Si.  Pierre  Sc  le 
Chapitre  envoyé  fon  Deputd  aux  Etatsde  la  Pro- 
vince. CeChâtesuell  devenu  fameux  par  Phi- 
lippe de  Comtnes  qui  en  droit  Seigneur  & qui 
alant  pafTd  du  fervice  des  Ducs  del^rgogne  â 
celui  de  Louis  XL  a lailTe  des  Memoiresqui  font 
une  partie  crcs-effenticile  de  l'HKIoirc  de  France . 
Cet  Ouvrage  a dtd  H généralement  edime  fur  tout 
par  les  étrangers,  que  cet  Auteur  a louvcnt  été 
appelle  lel'acite  des  .François. 

COMINI,  ancien  Peuple  d’Italie . Il  faifoit 
s I.  partie  desÆquicuics  félon  Pline  f qui  en  parle 
comme  ne  fublîdant  déjà  plus.  Voiez  I'  Arti- 
cle qui  fuit. 

COMINIU.M,  ancienne  Ville  des  Samnites 
« 1 le.  Italie  de  laquelle  parleTiie-Live.  4 Pline  $ 
3 tj.c.u.  en  nomme  les  habiians  Comint,  & le  R.  P. 

Htrdouin  trouve  qu'il  feroit  mieux  de  ItreCo- 
MiKtt.  Pline  la  met  au  nombre  des  Villes  qui 
ne  fubTiiIoient  plus  de  fon  temps . Cependant 
Scipion  Mazella  cité  par  Ortclius  * prétend  qu 
on  l’appelle  prerentement  CoMtMo. 

COMINGE.  Vo'iez  Commimces. 

CO.MINSENE,  CbQCrded'AlIc  dans  laPar- 
T thide  félon  Ptolomde  7 . Quelques  exemplaires 

f l.i  p.3<e.  jjfçnj  CoMisENt,  qui  vaut  mieoi.  Strabon  • 
met  dans  l'Armeaie  cette  Provioce  qu’il  nom- 
me  CoM  isi:k»  . 

^ COMITATUS.  L’Auteur  du Livreea-^/7«tf 
ror/Mf  niund/  que  l’on  croit  avoir  été  écrit  fous 
l'Empire  de  Confiance  divife  l'Empire  Romain 
en  dcuxdcpanemens  qu'il  appelle  Comitxtus. 
In  MrruntçMf  Cem/taium  Orient  il  & Oteidentis  in» 
tuere.  Il  ne  faut  pas  le  prendre  dans  le  fens  de 
Comrécomme  nous  l'entendons  aujourd'hui , mais 
fîmpkmeni  pour  des  Conicils  dont  les  Confeillers 
avoicninomCcntirrr;  &c'c(I  peut-être  l’origine 
de  la  Dignité  des  Comtes,  car  dans  la  fuite  les 
Souverains  des  grandes  Monarchies  a'ùnt  attaché 
à des  contRxs  particulières  des  Comtes  particu- 
liers, il  cri  arrivé  que  ces  Comtes  qui  nétoient 
d'abord  qu’amovibles  au  premier  ordre  du  Sou- 
verain qui  les  pla^it,  foir  par  leurs  intrigues, 
Ibit  par  leur  bonne  conduite  ont  poiïcdé  ces 
charges  â vie,  ont  aquis  les  plus  belles  terres  de 
leurs  contrées  & s'y  font  afFcmiis  par  unepof- 
feifion  héréditaire , St  (c  font  mêmes  enfin  rendus 
^uverains  independans  de  leurs  maîtres  â qui 
iis  ont  b peix  confervé  une  ombre  d'automé 
en  s'avouant  leurs  firudataircs.  Voîez  Comte'* 

COMITIAN/E,  ancien  lieu  de  la  Sicile,  fc- 
f ictHcr.  Ion  Antonin  ^ . Quelques  exemplaires  écrivent 
Comiiiatui  il  éioit  fur  la  route  d'Agrigcnte  au 
promoptüire  de  Lilybéc  entre  Pici  iiuns.&  Pe- 
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TEtMs  k XXIV.  M.  P.  de  la  pretsiere  & â IV. 
de  la  fécondé^  félon  l’exemplaire  du  Vatican. 

COMIUM  , Cedrene',  & Coropalate  nom- 
ment ainfîux  place  forte  qu'Orteltus  croit  être 
dans  riberie. 

COMMACUS.  Voîez  Comaks  4. 

COMMAGENA.  Vo'iez  Comsccne. 

I.  COMMANI.  Voîez  Comakia. 

i.  COMMANY  PeiitRoïaume  d’Afri-  j* 
que  dans  la  Guinée  fur  la  côte  d'Or  ; fa  Ion- 
gucur  qui  fo  prend  le  long  de  cette  côte  erid' 
environ  cinq  lieues,  & il  cri  à peu  prés  égale- 
ment lame  â compterfa  Jongueurdepuis  laRi- 
viéredeCHAMA  ÿufqu'au  Village  deMina.  Les 
Holündois  ont  â moitié  chemin  de  ces  deux 
endroits  un  Fort,  rairoonabicmem  grand  furie 
bord  de  la  Mer,  auprès  du  Village  nommé  le 
petit  Commanf  y par  fes  HoUandois  Kl ein -Gom- 
ma mt  , Sc  par  les  Ncgrrs  Ekke  Tekki  . Ce  Fort 
s’arpelIc^Vrr/MÔoMr^,  c'eri-â-dire , le  château  de 
la  Paix,  & lut  bâti  en  iddd.  parMr.  Sweerts. 

A deux  portées  de  moufquel  dcl'a  les  Anglois 
ont  un  Fort  pall.iblcment  grand  ; où  ils  fcfont 
três-bicn  afTermis.  Le  P.üs  tout  petit  qu'il  cri 
a fon  Roi  paniculier  qui  demeure  au  Grand 
Commany  : il  cri  feparé  du  Roî'aume  de  Fétu 
par  une  petite  Rivière  qui  coule  au  Fort  de  St. 

George  d'Elmina. 

5.  COMMANI  ( IcGrand  ) Village  d'Afrique 
en  Guinée  dans  leRoîaume  auquel  tJ  donne  Ion 
nom , & dont  le  Roi  fait  fa  reiidcncc  dans  ce 
Village . 

4.  COMMANI  ( le  petit)  Village  maritime 
du  mêmcKoîaume.  Votez  Commami  2. 

COM  MA  RODES,  lieu  voiiiu  de  Coiiihnti- 
nople,  félon  Denys  de  Byzance  & Pierre  Gilles 
dans  leurs  Deferiptions  du  Ëorphorc. 

COMMENASb,  Fleuve  d' ACe.  Il  tombe 
dans  rindus  félon  Arrien  “•  “ 

COMMENDO»*,  Petite  Ville  d’Afrique  en  it  b^vo*. 
Guinée  fur  la  côte  d’ Or,  entre  St.  Gcoige  de  ^ *w» 
la  Mix  au  Levant  & le  Cap  des  trots  pointes 
au  Couchant . Le  Ko'iaume  s’étend  allez  dans  les 
terres  & ell  affez  confiderable  pour  cc  Pais-Iâ. 

Il  y a près  de  la  Ville  un  petit  Fort  aux  Hollati- 
dois  fie  ux  habitation  aux  Anglois. 

Comme  cette  fimatîon  â l'Occident  d’El- 
mina  fie  cet  deux  Eubliircmens  conviennent  à 
CoMMANV  dont  parle  Bosman  qui  ne  dit  rien 
de  CoMMEMDO,  je  fait  perfuadé  que  ces  deux 
noms  fignifient  le  meme  Pais  dont  le  gouver- 
nement, les  bornes  fie  le  nom  ont  été  cham- 
gez  depuis  le  temps  où  les  Mémoires  fuivispar 
Mr.  Biudrand  , ont  été  écrits , jufqu  i celui 
de  Bosman. 

COMMF.RCI , Ville  de  France  au  Duché  iwvr- 
deBar  for  la  Meufe  b trois  licués  au  defTus  de  St. 

Mihel  auMidifie  b cinq  deToul  vers  leCou- pv.  f.  lÿl 
chant.  Il  appartenoit  en  propre  âThierriDuc 
de  Lorraine , fils  de  Gérard  d'Alface , fie  il  la 
donna  b l’Evéoue  fit  à i’Eglife  de  Metz,  en 
échange  de  celle  de  Bourionvilie  dans  la  Lor- 
raine Allemaude. 

Les  Evêques  ia  donnèrent  en  Fief  b des  Sei- 
gneurs que  l’on  appciloit  Damoifeaux,  en  La- 
tin Dom/Vri/i.  Sous  l'Epifcopat  de  Jean  d’Apre- 
mont,  mort  l’an  1238,  George  étoit  Seigneur 
de  Commcrci , fie  après  fa  moa  fes  cnfms  nom- 
mez Gautier  fie  Henri,  demandèrent  b l’Kvê- 
niie  qu’  il  lui  plôr  de  les  recevoir  b lui  foire 
toi  fie  hommage,  fie  de  les  inveflir  fie  mettre 
en  pcfTcirion  de  cette  Seigneurie. 

Après  cela  Commcrci  étant  tombé  en  queno- 
uille, vint  b la  Mailon  desComtes  dcSarfaruc. 

1.C5  Cadets  de  cette  Maifoo  en  ont  été  Seigneurs 
du  moins  en  partie.  Jean  de  Sarbruc  reconnut 
l'an 


Digiteed-by  (Zoo~ 


COM.  . COM.  tfji 


l’an  1577,  que  leChiivauStFonerefTc  deCom« 
merci  rclevoit  des  tvéqiiei  de  Metz. 

Jean  de  Sarbruc,  qui  demciiroit  à Gommer* 
ci , étant  poutfuivi  par  les  gens  du  Rot , qui 
s'  ciTor^uicnc  de  mettre  la  Ville  de  Comoierci 
leus  (obénrance  de  la  France,  Ü écrivit  ^l’E- 
véqje  de  Metz,  aJïa  de  l'obliger  ï prendre  fa 
détcii'e , de  m ancra  que  Commerci  dtoic  des  Fiefs 
de  l' Evêque  <te  Metz. 

mém-rjeao  dcSarbruc  avoua  que  la  Corn* 
leife  de  Sarbruc  avoit  part  ï la  Seigneurie  de 
Commerci:  cette  ComteiTe  droit  Jeanne  fille  & 
hcriticre  de  Jean,  Comte  deSar^uci  laquelle 
avait  épouféjcan  Comte  deNaCTau  Weiibourg', 
donc  le  fils  Philippe  fut  Comte  de  Sarbruc,  de 
lige  de  la  branche  de  Nafiau  Sarbtac. 

le  même  Philippe  de  N:ifau  , Seigneur  de 
Commerci,  & Comte  de  Sarbruc  , rendit  fes 
devoirs  deValfai,  l'an  1^83,  à Thcodoric  de 
fiopparc  Evêque  de  Metz  , pour  le  Comté  de 
Sarbruct  de  la  Seigneurie  de  Commerci  com- 
me fes  Ancêtres  avoicnr  fait. 

Après  cela,  Anne  dcSarbruc,  qui  éloit  Sei- 
gneur ou  co-Seigneur  de  Commerci , fit  homma- 
ge ce  Comme  rci  à Raoul  de  CouUî  Evêque  de 
Metz,  l'an  14)0;  ce  qu'il  fit,  quoique  l'Evê- 
que Raoul  eût  engagé  ion  Droit  WoJal  fur  Ica 
terres  deCoiuraerci  de d'Apiemont  'aHenri,  fils 
aîné  de  Bar,  l'an  >395,  pour  1800.  Francs  de 
bon  Or:  ce  qui  montre  que  cet  engagement  n’ 
avoir  pat  eu  lieu;  aulfi  fes  fuccelleurs  d'Anne 
dcSarbruc  dt  duComte  deNatCu,  n'ont  point 
reconnu  d' autres  Seigneurs  Suzerains  de  Com- 
merci, que  (es  Evêques  de  Metz. 

Robert  dcSarbruc  lit  Seigneur  de  Commerci 
& fe  diiliiigua  dans  la  guerre  qui!  fit  contre  les 
Barrois  & les  Vcrdunois  l’an  I4q7. 

Philippe  Comte  de  Naffau , Seigneur  en  par- 
tie de  Commerci,  eut  dcirx  fils:  Jean,  qui  fut 
Comte  de  Sarbruc  , de  Philippe  , qui  fut  Sei- 
gneur de  Wetlbourg  en  Weeeravie . 

Jean  Comte  de  NalT.iu  Sarbruc,  vendit  l’an 
1443.  S Louis  Marquis  de  Pont,  fils  du  RoiRe- 
oê  d'Anjou,  le  Château  de  Commerci,  avec  la 
moitié  de  U Ville  dtde  Ibn  territoire  ; & com- 
me Louis  ne  vouloir  pas  relever  desÉvêquesde 
Metz , le  Comte  s’  obligea  de  dédommager  F 
Evêque,  enlorte  que  le  Marquis  de  Pont  ne  fut 
pas  VaiTal (Ici  Evêque:  cePrclat,  quiêtoitalon 
Conrad  Biicr  , ne  voulut  pas  y confentir,  & 
les  cKofes  demeurcrenc  au  même  état  qu'elles 
éioicni  auparavant  pour  ia  mouvance  de  Com- 
merci . 

Au:fi  camme  l’an  1540.  les  Officiers  du  Roi 
eurent  renouvelle  leurs  puurruiies  contre  An- 
loincDüc  de  Luriaioc,  dUes  Seigneurs  de  Com- 
mLrci,  le  Duc  fit  lever  dans  la  Chaocelcnc  de 
Vie  tout  les  Ac^rs  qui  dcmontroient  que  Com- 
merci rclevoit  de  i'  Evêwhé  de  Metz  , dt  non 
pas  du  Roi. 

Les  Comtes  de  KaHau-Sarbroc  avoient  toA- 
jours  le  château  de  l'avaotbourg  de  Commerci, 
dont  Philippe  Comte  de  Nallau-Sarbruc,  tant 
pour  lui , que  pour  fesdeux  Ireres  Adolphe  de  Jeaa 
rendit  fer  devoirs  de  ValTal  àR(d>erT  de  Lenon- 
court.  Cardinal  Evéquede Metz, l'an  1351  : ces 
trois  treres  moururent  ùns  poiUrité , dt  eurenc 
pour  Heritier  Albert  Comte  deHaiïau-Wcilbourg 
qui  defeendoir  du  Comte  Philippe,  frere  de  Jean 
^mte  de  Naflau-Sarbruc . 

La  Seig  .curie  de  Commerci  étoit  devenus  une 
efpece  de  Souveraineté , y aïant  une  Cour  Sou- 
veraine nommée  les  Grands  jours,  où  l’on  jugeoic 
les  procès  eu  dernier  relions  elle  vint  paracqui- 
fttion  dans  la  Mailon  deOondi^  Jean  François- 
Paul  dcGondi,  Cardinal  de  Retz,  en  étoit  pro- 


priéraire  ; & étant  après  Ton  retour  d’ Italie  re« 
venu  demeurer  â Commerci,  ilenveodit  lapr^ 
prieté  au  Duc  Charles  de  Lorraine,  qui  l'acquit 
pour  Ton  fils  naturel  le  Prince  de  Vaudereont,  de 
Je  Duc  Charles  laifia  au  Cardinal  rufuTruit  de 
Commerci . Le  Duc  Léopold , aujo^'  .hui  rt* 
gnant , a acquis  Commerci , donc  il  laîlTe  jouir 
le  Prince  de  Vaudemont  fa  vie  durant. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Rois  de 
France,  & que  leurs  Officiers  du  Bailliage  de 
VitrI,  avoient  pluficurs  fois  fait  des  eotrepri- 
fes  fur  U Seigneurie  direfte  de  la  Ville  & Chàteats 
de  Commerci,  parce  qu‘  il  y avoit  des  Villa- 
ges & des  Paioilfet  ï la  campagne  auprès  de 
Commerci,  qui  relevoieot  de  Vitri  ; mais  la 
Chambre  Koïale  de  Metz  reconnut  l'an  1680, 
que  le  Droit  féodal  & direêt  apparteooit  légi- 
timement fur  Commerci,  \ l'Evêque  de  Mett 
4 qui  il  fut  adjugé. 

Le  Duc  Léopold  aîantétérétabli  dans  fes  Etats 
en  execution  de  U Paix  de  Rifwic,  le  feuRm 
Louis  XIV.  fit  un  Traité  avec  lui  1'  an  1707» 
par  lequel  il  lui  céda  la  Souveraineté  de  Corn- 
meTci,  êSidcs  Villages  qui  endépendent;  &de- 
puis  ce  tems'lâfous  le  Règne  de  Louis  XV.  cer- 
tains Villages  de  cette  Seigneurie,  qui  étotenc 
fournis  4 iajufiice  duBaiJliage  deVitri,  & eo 
cas  d’appel  au  Parlement  de  Paris , ont  été  dé- 
chargez de  ce  RclTort,  & cedez  avec  l'AbbaTe 
de  Rieval  en  toute  Souveraineté  au  Duc  de 
Lorraine. 

COMMERCIUM  BURGUM , Fortereffe 
dans  la  Pannonie,  félon  Lazius,  * qui  s’  ap-  • 
puyefur  d'aocienneslnfcripiioas  trouvées  4L*- 
aiTKLAM  en  Hongrie.  Il  croit  que  c'efi  lenom 
moderne  de  ce  Iteu  qui  doit  avoir  été  voifus 
de  Gzan. 

COMMI,  Heu  de  Syrie  entre  CrelTus  & Ma- 
tes félon  Guillaume  de  Ty r • . • ‘ 

COMMINGES,  Province  de  France  ; avec 
titredeComtéatdeSeDechaulTée.  *EllealaGa-  |ifc‘Vs*kr 
feogoe  Touloufaiae  au  Sépiemrion,  le  Confe-  F*ioice  T. 
rans  4 I’  Orient , la  Catalogne  au  Midi  8t  le 
Comté  de  Bigorre  à l’ Occident  . Son  éteodué 
efi  de  dix-huii  lieuésde  long  fur  fis  de  large. 

On  y remarque  les  Villes  ouBouigs  de 

St.  Bertrand,  Mootregeau, 

Lombez,  St.  Beat, 

Muret,  St.  Giudeos,  &c. 

4 Pour  bornes  plus  precifes  du  eêké  du  Midi,  * i-»vevr- 
on  peut  lui  donner  b Vallée  d'Aran,  où  laGa-  iVFrMcV.* 
ronne  prend  fa  fource  : cctteVailce  quiaétéde-  rtn.x.p.i9a. 
uebée  deraocien  Pais  deCommioges  de  qui  re- 
connoît  encore  fou  Evêque  pour  le  Spirituel  ap- 
partient depuis  piufieurs  fiécles  à bOauronne  d* 

Aragon.  Le  nom  deComminges  vient  du  Latin 
ConvM  dont  la  racine  eit  ConfeiuVr , pareeque 
cev  Peuples  tiroient  leur  origine  de  piufieurs  Bri- 
piMls  Efpognols  qui  s'étoicnt  reliigiez  dans  les 
Pyrencet.  Voïcz  au  mot  Contcmx.  f Cepeu-  ,*  .*y'-'^** 
dant  une  Notice  des  Villes  de  France  qui  a été  cuLtitijt. 
trouvée  dans  la  Bibliothèque  de  feu  M.  de  Thou 
& donnéeauPublic  parduCherne,  fcmbledon- 
nerâ  ce  mot  uoe  Origine  un  peu  difficrcme;  car 
on  y lit  CtriTas  CohvzNaauM,  id  eji  Com- 
MURira.  Ainfi  fi  on  s'enrapporce  4 cetteNo- 
tice  , le  mot  Cmtvm*  viendra  de  Ctmmnnieo  •. 
ou  plutAc  de  CofMMirjwM  qui  fisnifie  la  réu- 
nion de  piufieurs  lieux  en  un  Jeul  corps,  ou  * 

Commune. 

l^sGafoons^  furie  declinde  laRacedesMe-  « uweet- 
roviogieos,  s’emparèrent  du  Païs  de  Commio- 
ges  : les  Cirlovingicns  les  fubjuguerent , mais 
dans  le  commencement  du  z.  ficelé  ils  fecoué- 
reot  le  joug , fit  on  voit  qu  aion  Ici  Dua  dt 
Ca- 
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CAfcBcne  docnÎMieat  dsns  tousces  Pi1s-U . Eo* 
fuit«^  Comtes  de  Conunîogcs  ne  voolureot 
plus  recoooofcre  les  Ducs  d' Aquitaine,  qui  d* 
soient  devenos  Ducs  de  Cafi^Qe  ; & ces  mé* 
mes  Comtes  prtcendireot  tenir  leurs  Terres  non 
en  fief)  pu»  en  franc^u}  ils  fie  foutcaoiene 
dans  leorsprctcntianspar  le  graod  dloignetaent 
de  leur  Pats  fie  par  fa  Ctuation  ^ ce  m fut  qoc 
l’an  1144.  que  Bernard  IV.  reconnut  tenir  en 
fief  fonCoDud)  non  du  Doc  dcGuiennct  mais 
de  Raymond  dernier  Coinre  de  Touleufe  ; ce 
que  lesPredccefieurs  de  ceComte  deCoremin- 
ge$  n’aeoient  point  fait  depuis  que  cetCottues 
avoienc  été  connus . 

Le  premier  que  l’on  trouve  efi  Bernard  » qui 
vivoitdu  tems  de  Louis ieCroc  Tan  1130.  & donc 
URsceMaficulioe  finit  es  la  perfbonc  de  Pierre 
Raymond  Comte  deCommingeS)  qui  mourut  1* 
as  1^75.  ne  laifiênt  qu’une  fille  notstndeMargue> 
ritC)  quiaïastdtd  mife  en  prifon  par  Ton  Mari 
jeanComte  deFoix»  &en(uiteremifiecn}ibertd 

gir  Tautoritd  de  Charles  VIL  hii  fit  don  de  fon 
omtd  de  Commmges.  Lonfs  XL  donna  le  Cotii' 
tddeComminges  l'an  1478.  iOdet  d’Aydie Sei- 
gneur dcLcfcun)  pour lui&fesenfansmàlcs feu- 
kinent)  It  la  charge  de  reveriîoa  h la  Couronne) 
en  cas  que  1a  polkriid  maTculise  vint  ï man- 

2 lier}  ce  qui  arriva  l’an  1548.  Henri  d’Aydie 
lomK  deComminges  dtant  mort  fans  eolanS) 
te  Comid  fut  rdiioi  au  Domaine  dont  il  n'  efi 
point  fort!  jufqu'à  prcfcnt.  La  Capitale  duPaïs 
de  Commioges  s’appelle  aufoordnui  St.  Bek- 
TxaHD:  Voici  ce  mot. 

L’ancienne  Ville  de  Comminges  dont  le  vrai 
00m  dcoii  Ltt^iiiinum  a été  autrefois  trés-graiv 
de  & une  des  plis  conCderabIcs  de  laNovcm- 
populanie.  Elle  fut  brûlde  par  l'Armée  duKoi 
(jootrand)  pouravoir  fervide  retraite^  uncer* 
tainGondebaud)  qui  prcfendoit  i laCouronoo 
comme  fils  deCiotbaire. 

l.’Evéchd  de  Comminges  * efi  fort  ancien; 
puirqu’ufl  de  fes  Evêques  appelid  Prefidius  afiifia 
au  fecoodConcilctfOrlcanS)  afietnbld  par  ordre 
deChilôebvrt  filsdcClovù.  L'Evéque deCom* 
mmges  entre  aui  Etats  de  Languedoc , pareeque 
Valcmise  fit  dix  autres  Paroilfcs  de  firnDiocêfe 
font  de  la  Province  & du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc. Cet  Evêchc  efi  SdTragant  d'Aufeh  & 
renferme  environ  100.  Paroilfes  fie  trois  Abba- 


yes. Sonrevenuefi  dévingi-deuz  mille  Livres. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  coofific  en  quatre 
Dienit/i  fit  en  doute  Canooicais. 

Le  priocipal  commerce  de  l'ElefUon  * de  Coni- 
rainges  confifie  en  befiiauxfit  mulets  qui  ie  ven- 
dent aux  Ibircs  de  St.  Girons  & de  St.  Beat.  Le 
haut  Comminges  iouli  du  pcivilcge  des  Litr  9t 
Fëjftîtesy  qui  a dtd  accordd  à tous  les  Pals  qui 
fiant  fur  la  même  ligne  ) limitrophes  d*  Efpa- 
enc . Par  ce  privilège  il  efi  pennis  aux  deux 
Nations  de  commercer  entre  elles  de  toutes  for- 
tes de  marchandifeS)  (bit  en  tems  de  paix  ou 
en  tenu  de  guerre  t h l’exccpcion  des  marchan- 
difes  de  comrebande  . Le  bas  Comminges  efi 
firnile  en  bleds  fit  autres  grains  qu’oo  lait  de- 
feeridre  ^ Touloulc  par  1a  Garonne. 

COMMODA.  Voici  Comit*w. 

COMMONE)  lile  de  la mediterrande  iurla 
cfite  de  riooie  félon  Pline  i , 

COMMONI  ) ancien  Peuple  de  la  Gaole 
Narbonnoife  félon  Ptolomde  il  met  dans  leur 

PaïsMarfcillC)  Tattrontuum^  que  quelques-uns 
expliquent  par  Toulon)  le  Promontoire  appcJld 
Citbëtifi*it  la  Ville  d'Oli/ëf  l'cmUauchure  de 
l'Argents  fit  Frejus. 

COMMORIS)  Place  d'Afie  furie  MomA- 
saan.  Nous  oc  faunone  point  qu’elle  ait  eaiiW 


COM. 

fî  Cicéron  qui  commanda  dansées  quamcrs-l^  ne 
l’avoit  nommée  entre  lespoiks  d>-.iit  ii  le  rendit 
maître.  Cefi  dans  unede  fes  Lettres  !k.M.  Caron  i.  i FurU.1, 

COMMOTA.  Voîci  CoMfT«u'.  *!• 

COMMOTAY,  Ville  de  rir..i-  au  dJi  du 
Gange  . Mr.  Baudrand  la  mer  fur  Kiviére  de 
Caorfi)  dans  un  Koïaume  de  Com*noi.ty , au- 
trefois tributaire  du  Roi  de  Pegu.  Mrs.  Sanfna 
nomment  Comotai  fur  la  Rivie're  de  Caorfi  & n’ 
en  font  qu'uite  Bourgade.  Mais  la  Rivière,  le 
Roîaume,  la  Ville  fit  la  Bourgade  ne  pareiflent 
plus  fur  lesCartes  queMr.  de  Ville  nous  a don- 
nées  de  ces  Paît  fur  d’excellentes  Relations. 

Les  extravagances  de  Vincent  le  Blanc  fie  autres 
menteurs  de  proTefTioa  ont  barbouillé  lesCartes 
d’Afte  d' une  fi  vilaine  manière  qu’il  a &lu  re- 
commcoccr,  fit  o’y  mettre  que  ce  que  l’on  ap- 
orenoit  de  nouveau  par  le  canal  des  Voyageors 
nabiies  fiefinceres.  J'ai  déjà  averti  que  généra- 
lement toutes  les  Carte*  de  l’Afie,  de  J' Afrique 
fie  de  1 Amérique  de  Mrs.  Sanlbn  ne  fout  bonnes 
qu’à  racommoder  des  chalTis  fit  k autres  ufages 
pareils  oh  il  o’efi  point  qucllion  de  Gét^raphie . 

Cela  vient  de  ce  qu'à  force  de  vouloir  enrichir  fit 
charger  leurs  Cartes , iis  ont  indiflinêlement  em- 
prunté de  Voyageurs  romanefqucs  des  chimères 
qu’on  ne  voit  qu'àregret  dans  lesOuvragesde 
ces  MefTieurs  qui  d'ailleurs  étoient  de  irês-ha- 
biles  Géographes. 

COMYAGUA,  Ville  de  1’  Amérique  dans 
la  nouvelle  Efpagne  au  Pars  de  Honduras  dont- 
clle  efi  la  Capitale.  LesEfpagnols  la  comment 
Valbdolid. 

COMO.  Voïez  CoME. 

COMOARENUS)  dans  le  Concile  de  Cal- 
cedoioe  on  trouve  un  Evêque  ainfi  qualifié  fit 
dont  le  Siège  doit  avoir  été  dans  U Phénicie 
du  Liban  *.  ^ 

COMONAVA  r , Ville  de  Citee  dans  la 
MacedoinC)  dans  les  montagnes , aux  confins  ? Dci.*iu> 
de  la  Bulgarie  à la  fource  de  la  Rivière  de  Pli- 
nia  qui  tombe  dans  te  Vardar. 

1.  COMOPOLIS,  Ville  d’AlTyrie  félon  Pto- 
lomée. 

^ Oneltuc  ajoute  auntoins  trois  autres  Vil- 
les de  ce  nom  qui  étoient  toutes  les  trois  dans  l’A- 
Ce  mineure  au  raport  de  Porphyrogencte . Savoir 

a.  COMOPOLIS)  furnonimée  Mookin*  . 

La  Notice  de  Leon  le  Sage  met  entre  les  Vil- 
les EpifeopaJes  de  fiithyoïc  Moosiha  ou  Me- 
JLlMCtrSIUM. 

3.  COMOPOLIS,  fumommée  DonaTEat . 

Je  n'en  trouve  aucune  trace  ailleurs. 

4.  COMOPOLIS,  futoomra^t  Mi.os.  C Sm?"'"*" 
efi  lamêmeqoeMTftK  dans  laPhrygiefalutaire. 

1.  COMORE”,  Viilcfortede Hongrie,  oh 
elle  efi  la  capitale  d’un  Comté  au  connuem  du 
Waag  fit  dequetques  autres  Rivières  qui  y tom- 
bent dans  le  Danube,  âUpoiotc  inferieure  dcT 
Ifle  nommée  le  Grand  Schut , àquarre  lieues  de 
JavariO)  deNieuhaufel  fitdcGran.  La  forme  de 
fes  Fortifications  efi  triangulaire  & un  roc  la  dé- 
fend d'un  c6ié  ) fil  tes  deux  bras  du  Danube  de  1’ 
autre.  Mathias  Cbrvio  fût  le  premier  qui  fit  tra- 
vailler à les  Fortificatioos  l’ao  i47i.C’écoit  peu 
de  ebofe  auparavant  j on  l’a  fi  bien  munie  dam 
la  foite  que  jamais  les  Turcs  o’ont  pu  s’toren* 
dteMajtrcs.  Edouard  Brown  dit  X;  Romora,  ^ Vor.pw4«. 
CoMOXA  ) Crwwfmmm  ou  Camarùtitum  efi  une 
Ville  fort  grande  fit  fort  belle  Ikoée  au  booe 
de  r Ifie  de  Schut  du  c&té  de  1'  Orient . Elle 
regarde  fiir  le  Danube  fie  le  Waag,  fit  efi  très- 
bien  fortifiée  fit  irèS'bien  MupJéc  . On  a eo- 
foite  bien  mieux  fortifié  (^more  qu’elle  n'é- 
toit,  fit  ona  eofemiéuo  bien  plosgrand  efpa- 
ce  de  terrain,  par  lemoyend'une  ligne  qu'oaa 
urée 
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tir^e  depuis  te  Waag  jurqu’ati  Danube  & eoiînon 
y a fait  quatre  nouveaux  tnitions. 

2.  COMOKE(Ille3de)Mr.derine  d<rit  par 
deux  R.  CoMoi  K c.  Ides  de  la  Merdes  Indes  dans 
le  Canal  de  Muumbique  encre  le  Zanf>uebar 
ic  la  partie  Septentrionale  de  l'Ide  de  Mada- 
fCafcar.  Il  y en  a quatre  principales  dont  on 
lait  les  noms.  La  première  & la  principale  de 
toutes  qu'on  appelle  quelquefois  la  O a a m o i 
CoMosaff  eU  nommée  Mamoasia.  Elle  raf> 
fcmble  un  peu  à une  langue  de  lieu  dont  la 
pointe  décline  vers  k Mord*elI . Il  y a plu- 
fieurs  Rois  . A l’Orient  de  celled^  eU  Moe* 
LIE . Au  Midi  de  cette  fécondé  ed  la  Matote, 
au  Levant  de  lacucIJe  cft  l’Ide  d'AnjouAK. 
Elles  font  entre  le  da  & 6j.  à.  de  û>ngitu* 
de  \ & autour  du  12.  d.  de  Latitude  Méridio- 
nale . Au  Midi  occidental  de  ces  IV.  Ides  il 
y enadeux  autres  accompagnées  dedeuxidots; 
mais  dont  nous  ignorons  les  vrais  noms.  A 1' 
égard  des  quatre  premières  « votez  leurs  Ar- 
ticles particuliers. 

COMORIN,  Cap  d’Alîe  dans  laPrcfqu'lde 
en  deçà  le  Gange  donc  il  fait  1 extrémité  Méri- 
dionale & le  terme  ob  aboutit  la  longue  chaîne 
des  Montagnes  de  Gâte,  dans  l’Etat  de  Travan- 
cor.  On  trouve  d'Orienc  en  Occident  Periapatan 
devant  lequel  il  y a un  écueil,  Tojmo,  de  Cou- 
valam:  ces  trois  Bourgades  font  de  fuite,  &ont 
la  Mer  au  Midi . Les  Anciens  ont  connu  ce  Cap 
fous  le  nom  de  CoHMAEiA  ixtiema. 

COMPAGNIE.  Depuis  que  l’on  a trouvé  de 
nouvelles  routes  for  Mer  pour  aller  dircélement 
aux  Indes  iU'ed  formé  dù  Compagnies  de  Mar- 
chands qui  ont  fait  de  grandes  encreprifes  pour  en- 
voyerdc  nombreufes  Flotes  tant  dans  les  Iodes 
que  dans  le  nouveau  Monde . Deux  railbni  nous 
portent  b parler  ici  de  ces Compagnies.  i.La Géo- 
graphie leur  cil  redevable  de  beaucoup  de  con- 
noiifanccs  dont  ils  l’ont  enrichie;  a.  Elles  ont 
acquis  elles-mêmes  une  Souveraineté , compo- 
fcc  de  quantité  de  Provinces  & de  VillesqucU 
les  ont  conquifesou  bâties  de  nouveau  Séquel- 
les polTedenc  en  propre . C'eft  ce  qui  nous  enga- 
ge â parkr  de  ces  Compagnies , Si  de  leurs  con- 
quêtes ou  acquiiitions- 

I.  I. 

CoMPACNtX  HoLI.ANDOISE  DES  Ihdes 
Orientales  . 

Au  milieu  d’une  fanglante  guerre  que  les  fepc 
Provinces  Unies  avoient  â foutenir  contre  les 
Couronnes  d’Aragon  , de  Caftille,  Sc  de  Portu- 
gal réunies  fousun  même  Souverain,  duquel  elles 
a’eflbrçoientde  feoouer  le  joug  qui  leurfemUoit 
troppefantparla  dureté  des  Gouverneurs,'  il  fe 
ferma  entre  quelques  Marchands  un  projet  nui  a 
«U  des  fuites  plus  avantageufes  pour  la  République 
qu’elk  n’cât  alors  o(é  I clperer . Les  Efpagnols  ier- 
mereneieun  Pons  a ces  nouveaux  RepuNJeaios, 
SccruKntparcctte  interruption  deleurCommer- 
ce  les  mettre  plut&t  dans  la  necefliié  de  rentrer 
dans  les  termes  de  J'obeïll^ce.  Ib  leur  interdirent 
toute  forte  de  Commerce  dam  l’Orient  & dans  T 
Occident  quoi  qu'ils  en  fuHent  alorsen  quelque  fa* 
fon  les  Manres  . Qoelqucs  particuliers  de  Zélande 
faitsfe  décourager  de  cette  dcfTcnk  cRayereot  fi 
par  IcNord-efi  on  ne  pourroit  {»$  trouver  une  nou- 
velle route  aux  Indes  Orientales  en  croyant  la 
Norvège,  la  Laponie,  la  Mofeovie  & la  Tana- 
rie.  Trois  annemens  dificrems  tentèrent  cette 
enireprUe  en  1594. 1595.  & 1591$.  Les  glaces  du 
Wcigatsdcconccrterentle6marioiers&  on  fere- 
buta  de  ce  defleio  auquel  on  avotc  échoué  trois 
ibis . 

Tcm.  III. 
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Cependant  il  fe  formoit  â Amfierdam  une  nou- 
velle Compagnie  fous  Je  nom  de  Compagnie  des 
Païs  loinuirts,  qui  fous  la  conduite  deComeiik 
Houteman  fit  partir  quarres  Vaificaux  en  1595, 
par  la  route  ordinaire  que  tenoient  ks  Portu- 
gais; avec  ordre  de  conchirre  des  Trattezavec 
les  Indiens  mêmes  pour  k Epiceries  de  autres 
Marchandifes  ; avec  ordre  d’en  faire  particulière- 
ment dans  ks  lieux  ob  les  Portugais  o’étoienc 
TOint  crtcore  établis . Cette  petite  Flotte  eut  un 
luccès  plus  heureux  que  celles  qui  avoient  fait  voi- 
le vers  k Nord.  Son  Voïage  qui  fut  de  deux 
ans  dt  quatre  mois  fut  avantageux  aux  înterefTcz 
moins  parle gainquifiit  peude  chofe  pour  cette 
feis-lâ  que  par  les  Inflrudions  dt  les  efperanceE 

?|ue  ces  vaiiïeaux  rapportèrent  â leur  retour . Ce 
uccês  donna  occafionâ  une  autre  Compagnie  qui 
fe  forma  encore  â Amlkrdarn , toutes  deux  s’uni- 
rent de  envoyèrent  huit  VailTeaux  commandez 
par  Jacquesvan  EckquipartitduTcxcleni59S» 
de  trois  autres  qui  pantreot  Je  4.  Mai  de  l’année 
fuivante . / 

Cescxempks  influèrent  tellement  qu'on  ne  vit 
bientôt  pics  que  nouvelles  Compagnies  qui  fe  for- 
moientâAmikrdam,  enZclande,  aRoterdam. 
b Deift , b Horn , b Enckhuyfe  dcc.  Sc  leur  grand 
nombre  leur  aaroicfairtorrmutueilemeur  fans  k 
remede  qu’on  y apporta . 

Les  Euts  Generaux  volant  qu’elTedivcment 
elles  fe  nuifoient  l'une  b l’autre  firent  alTembler  ks 
Direéleurs  de  toutes  ces  diverfes  Compngniesqiii 
tousconfemirent  b l'Union  donc  JeTraitétur  con- 
firmé par  ks  Etats  Generaux  le  20.  Mai  1 dox.de  L. 
H.  P.  accordèrent  b cette  Compagnie  réünicua 
Ociroi  pour  21.  ans  b commencer  du  jour  de  la  da- 
te que  Ion  vient  de  marquer.  Il  fut  renouvelé  le 
22.0ecembre  idz2,  auffi  pourzi.ans comme  le 
Drcmicr;entd47.pour25.  anscommencez  du  t. 
Janvier  de  la  même  année:  Le  7.  Février  idd5. 
pour  finir  au  51.  Décembre  1700.  de  enfin  h Com- 
pagnie fans  attendre  l’cxpi  ration  en  obtint  un  nou- 
veau pour  finir  en  1740.  inclufivement . 

On  voit  par  ces  Odrois  que  la  Compagnie  n'a 
pas  la  Souveraineté  abfolue  fur  les  Paîs  qu’elle 
polTcde  comme  quelques  uns  fe  l'imaginent  ; quoi 
qu’elle  en  ait  prcfque  rous  1rs  attributs  pareeque 
1 éloignement  ne  pemicttroit  pas  de  confulter  les 
EtatsGcncraux fur  la  plupartdcsregkmensqu'ii 
lui  convient  de  faire  pour  fa  confervation  de  pour 
ravancement  de  fes  progrès. 

Ainfi  elle  a droit  de  contracter  des  Alliances 
avec  les  Princes  dont  les  Etats  font  bl'EflduCap 
de  bonne  Efperance  de  dans  k Détroit  de  Magc^ 
lan,  k long  du  Detroit  de  au  delà  ; d'y  bâtir  des 
Fortereflesj  d’y  mettre  des  Gouverneurs  de  des 
Carnifoos,  de  d'y  établir  des  Officiers  de  Juflice 
dede  Police.  Mats  les  Traitez  fe  font  au  nom  des 
Etat  Generaux , de  cefl  auffi  au  même  nom  que 
fc  prêtent  les  fermeos  des  Officiers , tan  t de  Guer- 
re que  de  Juflicc. 

Le  dernier  Oâroi  dont  nous  venons  de  parler 
a été  encore  confirmé  fur  la  fin  de  1717.  par  ud 
Placartdes  Etats  Generaux,  par  lequel ilcflde- 
fenda  b tous  leurs  Suicts  d'envoyer  leurs  vailTeaux, 
ni  de  naviger , dans  toute  l’étendue  dclaconcef- 
fion  de  la  Compagnie,  nid’yfaireCommcrcedi- 
rcêUmcoc  ou  indirc^cment,  auffi  bien  que  de 
s’alfocieravec  ks  Etrangers  pour  ce  Négoce,  ou 
delervirTurleurs  Vaiffciux.  Ce  Plaçait  cil  rela- 
tif b rétablifTcmcnt  d’une  nouvelle  Compagnie 
qui  fe  formoit  b Oflende  dt  dont  nuiis  parlerons 
en  fon  lieu.  On  ôtoit  parlb  b cette  jeune  rivale 
Icsfecours  qu'elle  efperoit  de  tirer  des  Matelots 
Hollandüis  qu'elle  attiroit  b fbn  fervice,  dt  les 
femmes  que  lui  autoient  Ibumi  des  Kcgocians 
établis  dans  les  Provinces  Unies , kfquck  ne 
LUI  pou- 
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pouvant  entrer  dans  laGmipagoic  Natioo3)e,au> 
roientplaceleortiuAJidansceÛe  d'Oneniie.  Re> 
venons^ la  Compagnie  Hollaadoiic . Rico  a‘eft 
plus  fagementregl^  que  les  mcfuresqs'oQ  a prifes 
pour  Ton  gouvernement , qui  d’un  fonds  très*cn<* 
diocre  qui  n'etoit  d’abord  que  de  fia  millions  f» 
cens  mille  Florins  a Uii  un  capital  immeore  fur 
tout  û Tou  ioioc  Icsdcpcnies  infinies  qu’ont dâ  Int 
couler  les  Colonies , les  ForrcreiFcSt  les  Bâtimens 
publies^  quellcactablts  daosIcsIieuidefaCoiv- 
celTioo,  l«otretieodesiXMnbreul^Garmfoos,U 
quantité  de  VailTeaux  qui  vcMit  & rcioarneat  tous 
Icsaos,  fam  parler  de  ceux  qu’elk  entretient  aux 
Icides;  & malgtd  tout  cela  el*<e  nehifTe  pm  de 
partager  aux  iatercAcz  de  riciies  gains  qui  pro- 
vienrKotdc  Ton  Commerce . Soixante  OireAeors 
divifexenfix  Chambres  furentdtablis  pour  la  re* 
gir;  vingt  daoscclIed'Anoflerdam  qui  feule  parti* 
cipoit  aux  funds  pour  1a  moitid  \ douze  dans  celle 
dcZelaodc  qui  y ctott  pour  un  quart  ; Quatorze 
dans  celles  de  Ocift  &.  de  Rotterdam  qui  iouiBif* 
foientenfemble  un  huitième,  & Quatorze  pour 
celles  dcHom  & d’Entkhuyfe  qui  fiûfbieac  en- 
femble  aufTi  un  Huitième. 

De  ces  foixantc  Dirc6cun  on  en  ttradixfept 
pour  lesafTairescommunesdcs  quatre  Chambres 
dcccladanslamèmc  proportion^  favoir  huit  de 
]a Chambre  d'Amlferdan) , quatrede  celle  de  Ze- 
Unde , deux  de  celles  de  Ddh  & de  Roterdam  ; & 
deux  de  celles  de  Hom  & d'Enckbuyfc  ; pour  le 
dix  feptieme  il  fc  prend  altcrnaiivementcie  Zelao- 
dc,  dclaMcufc,  uude Hord-Hollande . C'ellk 
cette  féconde  direction  que  te  règle  le  nombre , F 
Équipement  St  le  lie'part  des  Vaiffeaux. 

A fegard  des  poircllions  de  la  Contpagnic  U faut 
dUUnguer  les  places  où  elle  a une  dominaiionab- 
l'olue,  & celles  où  elle  a fimplement  des  Loges, 
^sComptoirs,  &dcsMagazios.  hntrecesder- 
nicrcs  il  faut  encore  dillingucr  celles  où  elle  feule 
ùii  le  Commerce , lôos  avoir  la  propriété  des  Pla- 
ces, &cclles  où  d'autres  Nationsoot  Icim  Fa- 
i^curs&  leurs  Magazint  aulfi  bien qu  elle . Il 
faire  U m^mc  diilindion  à l’égard  des  autres 
Compagnies  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Pour  ce  qui  cil  des  Places  où  elle  a des  Loges  & 
dusFaèleurs,  maisoùellene  négocié  pas  feule, 
elles  font  en  très-grand  nombre.  L'énumeracion 
en  feroit  trop  longue  i voici  feukiDeot  les  prin- 
cipales. 

I NoH»w»f-  Pour  l’Arabie  * Mocci,  Zebit,  Mafcatc  . 

Ici  iKaz  «a  PuurlaPcrfeDAMOtaA»Assi,irpahaa,&c. 
«a  i«  priaci.  Pouf  rindouftan  Sux  ate,  Agra,Delli,&c.Ma- 
c, /"*'"*”*  fulipatanauRoïaume  de  Gokonde,  les  VillesC- 
tuées  ù l'embouchure  du  Gange,  &c. 

PourleRoïaumcdeSiam,  Ligor,SiAM,  Te* 
na/Terim  Sic. 

Pour  la  Chine  Taiouam. 

Pour  le  Japon  NANCASAxt. 

Pour  les  lieux  où  elle  cfl  feule  fur  la  côte  de  Ma* 
labar,  cileaau  Roïaume  de  Vifapour  VaJdepa- 
tau  de  Vingrela. 

Au  Roïaume  de  Canara , Padam , Mores*furt 
près  de  Barcelor , un  autre  Fort  au  Nord  de  Man* 
galor;  Cananor. 

Dans  les  Etats  du  Samorin  Tcttccdohorprèsdo 
Cranganor,  CochinquicfHielte,  Porca,&tine 
Loge  prés  de  Calicoulan . 

Dans  l’Etat  de  Travancor,  le  Fort  deCoilan 
& Tangapatan. 

Sur  la  cote  de  Coromandel  au  Roïaume  de  Ma- 
duré  Manjpar , Tnllendurey , Pumicael , Nega* 
utan , Porto Novo , Trevenepetan,  Paliacata, 
Bimilipatan  &c.! 

Outre  cela  elle  polTcde  en  |vopre  toutes  les 
côtes  de  l'irte  de  CciUo  oh.  elle  a deuès-fbrtes 
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Places.  L’intérieur  du  Pais  cA  au  Roi  de  CamK 
Udaqui  fc  maiotient  libre . 

Quoi  qu’elie  ne  pofTcde  prcfque  rien  dans  rifle 
de  Sumatra,  on  peut  dire  qu'elle  cncA  feule  la 
Maîtrclle  pour  le  Commerce  h caufe  de  k (bnc 
place  de  Makcaquin'en  éranc  feparéeqœ  parmi 
petit  Detroit  tieoe  tous  les  environs  dans  le  ks* 
peé(.Elle  a pourtant  dans  cette  Idc  qœlipies  Forts 
&qaclqucsComplaiis,de  (acte qne les  petits  K.ois 
qui  y rcgncDX  a’ofenc  vendre  qu  à clic  feule  leur 
poivre  & leur  poudre  d’Or. 

L’Illedc  Java  eA  partagée  entre  pluficurs Sou- 
verains, mais  1a  Compagnie  alam  élevé  Batavia 
oùeAleccntrede  Ca  domioation  & d’autres  For* 
terclftedaDs  cette  Ide , en  cA  devenue  la  princi  pa- 
le Souveraine  Ôcle  Roi  de  Baotam  dépend  d'eOe. 
Le  Mataiea  eA  moins  dépendant. 

L’ide  de  Burneoeovoye  h batavia  fc$  Diamanst 
fou  Camphre  de  fon  Or.  La  Compagnie  aime 
mieux  y aueodre&  recevoir  ces  marchaadifes  qoe 
de  tenter  une  conquête  qui  couteroit  beaucoup 
defrais&defang.  Comme  ces  lafuUircsfoncles 
plus  perfides  des  Indiens  & qu’ils  ont  plus  d’ane 
ibis  pillé  les  Magazins  & maflacré  les  Commis 
que  lu  Compagnie  y as*oit  placez  , elle  trouve 
mieux  fan  compte  h négliger  un  étahhiremeRi 
qui  après  to«i  ne  pro^iroir  guercs  que  le 
Commerce  qu'elle  fait  avec  cette  Ide  fans  tu- 
cuii  sifquB . 

L'idc  de  MacafTar  & les  Ides  Celebes  fbat 
poAcdccs  par  piufîcuts  Rots,  mais  la  FortereSe 
de  Mactfrar  que  poAéde  la  Compagnie  les  tient 
en  bride . 

Elle  poifcde  en  propre  les  Ifles  d'Amboîne  , 
débanda,  desMoluques,  où  elle  a de  fortes  pla- 
ces, ôc  s'il  y a quelques  Rois , ik  n'one  qu  une 
ombre  de  Souveratneaé. 

Elle  fait  feule  le  Commerce  du  Japon,  où  elle 
envoyé  cous  les  ans.  Nous  en  parlons  h l’Arckle 
de  Nakcasaki. 

Elle  iwffede  à la  pointe  Meridiotnle  del’A&i* 
qoe  au  Capdc  Bonne  Efperance  un  Port  aecompt* 
gnéd’uo  BouigÔc  d'une  FonerefTe.  Ce  Portier! 
d’eotrepôtauz  VaifTcauxqut  vont  aux  Iodes  & 
qui  en  reviennent  ÿ on  y prend  dcsrafiraichiAc* 
mens;  onylailTelesmalidcs  qui  après  leur  reta* 
bliAemencpourfuiventleur  route  ôc  prennent  la 
place  des  autres  Maladesquel’on  debarque.  Ou- 
tre cela  cette  Colonie  s'cA  avancée  dans  les  terres 
vers  le  Nord  plus  de  cinquante  iieués . 

I.  11. 

COMPACNIK  FxANÇOISX  DES  IkOES 
OalENTAXES  . 

Les  François  s'attachèrent  d’abord  prineipole* 
ment  aax  Volages  de  l'Amerique  pourktfqudsil 
fefà^adesCompagniesqui  n eurent  que  cet  ob- 
jet en  vue.  Ce  ncA  pas  que  des  vaiAcaux  de  cette 
Nation , n’aîcnt  tenté  le  Volage  des  Indes  Oricn* 
talcs  de  très-bonne  heure . On  voit  dès  le  tems 
de  François  L des  Edits  de  ce  Monarque  & par- 
ticulièrement des  années  1 5 & ^54;*pou  r y en- 

courager les  Sujets.  Cependant  on  ne  voit  rien 
de  bien  coofiderable  avant  rarmemenr  du  Capi- 
taitw  le  Lievre  de  HonAeuren  ibié.  & celui 
du  Capitaine  Beaulieu  en  tdip  , qui  y con* 
(luiiirenc  chactm  uncEfcadre  de  trois  grosvaif- 
feaux  dont  une  partie  revint  en  France  très- 
richement  chargée . 

La  première  Compagnie  qu’on  ait  faite  en  Fran- 
ce pour  les  Indes  Onencilcs  eue  pour  auteur  le  Ca- 
ptiairKRicautcn  tdqa.  Vingt  quatre  pariiculicra 
Negpeiam  de  autres  l’étant  unis  pour  le  Com* 
mcrced'Oricnc,  Ricaut obtint  pour  dtxansuoe 
ConccAîoo  excJufîve  de  le  kirc  feul  avec  les 
aAo- 
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ifTpciez  & ta  mois  de  Septembre  del’annde  fur* 
Tjntc  il  la  de  condimer  par  Lettres  pareotet  de 
Louis  XIV.  qui  venoit  defucceder  a fon  perc. 

qu’il  parât  que  cette  Compagnie  c’eût  en 
vûe  que  le  Commerce  des  cdtes  Occidentales  de  i’ 
Afrique  & particulièrement  I etablilTcmem  d'une 
G)lonie  It  Madagafcar  ( peut-dtre  pour  ne  pas 
donnerde  iakHiûêaux  Hollandoisdont  U France 
«voit  alors  befoin  ) elle  poulfa  neanmoins  (a  Na* 
vigation&  fon  Négoce  jufqu'li  Surate  & aux  au* 
tresPonsdesc&ccsdccctte  partie  des  Indes. 

La  Compagnie  de  R icaut  aflbiblie  par  les  trou- 
bles de  la  minorité*  de  Louis  XIV.  obtint  pourtant 
une  nouvelle  ConccfTioD  ^ l’eipirationae la  pre- 
mière; mais  le  Maréchal  de  laMcillerayeavoic 
pris  goflr  pour  la  Colonie  de  Madagafcar  fur  les 
nports  favorables  que  lui  en  fit  Pronis  premier 
Gouverneur  de  l' lile  de  Madagafcar  & infidèle 
fenritcurdefes  premicn  maîtres  ; ce  Maréchal  s' 
en  dtam  emparé  par  une  cfpccc  de  furprite  maigre 
les  droits  & les  prétentions  de  cette  première 
Compagnie , en  demeura  en  poirdTion  lufau’à  fa 
mort,  & après  luiJcDucdcMazarinronmsqoi 
enfin  auin  bien  que  fes  alTociei  céda  fes  preten- 
tions&fcs droits àU Compagnie  deilndes  qui  s' 
établit  en  Idd4.1ead.  Mai.  bile  compofa  dans  fes 
premières  afTemblces  quarante  Statuts  que  le  Roi 
confirma  par  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit  ex- 
pediéesli  Vincennesde  vérifiées  en  Parlement  au 
mois  de  Septembre . S.M.accordoit^cetteCom* 
pagnic  de  pouvoir  feule  entre  fes  Suieisnaviger 
dans  toutes  les  Mers  des  Indes  d'Orient&duâid 
durant  trente  ans. 

Les  fimds  qui  furent  établis  dont  le  Roi  avan- 
ça la  plus  grande  partie^  &quinetnontoientpas 
à moins  qu’à  fept  ou  huit  millions;  mais  qui  de* 
voient  aller  jufqu’à  quinze;  le  départ  de  pluficurs 
Flotcs  foit  pour  rEtabliiremcntproiettéàMada- 
ÇafcaTf  qui  devoir  être  l’cntrcpfit  principal  de  la 
0>mp.ignie;  foit  pour  rEtablilfemenc  desCom» 
ptoirt,  qu’elle vouloiravoirdans  les  Indes;  En- 
lin  l'Union  & l'afTiduité  avec  laquelle  les  Dire- 
Aeur*.  de  FraiKe  travaiiloient  à foutenir  cette 
emrcpnfe  firent  d’abord  concevoir  une  grande 
idée  de  cette  Compagnie  & on  en  efperoit  un 
bon  fuccès. 

Mais  une  infinttéde  chofes  en  retardèrent  les 
mgrês.  L’entrepAt  avoir  éié  mal  choifi  dans  une 
llle  mal-faine  habitée  par  dcspcuplescniels&  in- 
domptables y moins  riche  & moins  abondante  qo* 
on  ne  l’avoiicru  fur  des  relations  exagérées.  Les 
plus  habiles  Dire^eurs  qu’on  avoît  envoyez  aux 
Iodes  y moururent,  la  divifion  fe  mit  parmi  les 
autres.  UnHollandois  nommé  Caron  qui  avoit 
quité  le  fervice  de  fa  patrie  pour  celui  delaCom- 
fttgnie  Françoifeiut  mis  indiferetementàlatéte 
des  affaires  dans  ces  Paîs  éloignex  & il  s’y  corn- 

Îom  avec  une  infidélité qui  lui  étoit  naturelle. 

I furvint  des  guerres  contre  l'Erpagne  pour  les 
droits  de  la  Reine  en  iddy.  & contre  les  Pro- 
vinces Unies  en  tdya.  Le  Roi  avoit  envoyé 
aux  Indes  une  efeadre  commandée  par  le  Sr.  des 
Hayes  , & Caron  i'aiant  mal  à propos  enga- 
gée à Trinquetnate  l'an  idyx  , il  y en  périt 
une  partie;  l'autre  n'eut  sueresun  meilleur  fort 
à la  prife,  à la  deffeofe  «à la  reddition  de  St. 
Tbomé  en  idyj.  en  1674.  Tous  ces  conire- 
tems  reduifirent  la  Compagnie  à une  fi  grande 
foiblelTc,  qu’elle  fut  hors  a état  de  fe  foutenir. 
En  vain  la  Cour  fit  divers  arrangemens  en  divers 
tems  pour  la  relever. 

Votant  que  fes  forces  ne  fulfifoicnt  pas  feules , 
elle  obtint  la  perminion  de  bire  part  de  fon  privi- 
lège à des  particuliers,  dans  la  vûé  que  les  profits 
quelle  CO  tireroit  lui  aideroienc  à entretenir  fon 
Commerce  aux  Indes , ou  du  moins  de  quoi  payer 
Tm.  JIL 
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en  France  une  partie  des  intérêts  dent  elle  étoic 
chargée  & ainfi  rendre  le  crédit  à fes  billets.  Le 
premierdecesTraitexellduq.  janvier  idçRfait 
avec  le  Sr.  Jourdain  & fes  affociez  pour  envoyer 
àlaChine.  Cela  forma  une  nouvelleComnnr.nie 
qui  eût  uneconccffioD  particulière  pour  la  Chine, 
leTooquin,  la  Cochinebioe  & Iflcs  adjacentes. 
La  guerre  pour  U fucceffion  d'Efpagoe  & la  re- 
marque que  l'on  fit  que  les  étofes  dont  cette  Com- 
pagnie foumiffoit  la  France  ruicMiient  les  Manu- 
iaduret  firent  avorter  ce  projet. 

En  idSd.  la  Compagnie  des  Iodes  renonça  à la 
propriété de  l’Ille  de  Madagafcar  &par  arrêt  du 
4.  Janvier  de  U même  année , cette  llle  fut  réUoie 
àiaCouronne.  VoLz  MâDACAscaa. 

Les  Negocians  de  St.Malo  ont  foutenu  les  de- 
bris  de  cette  Compagnie  des  Indes  iurqu'etv  V an- 
née 1719,  qu'elle  a été  unie  avec  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  fous  Je  nom  de  Compa- 
gnie des  Iodes. 

Les  üiverfes  branches  de  fon  Commerce  dans  le 
Roïaumefont  des  chofes  étrangères  à la  Géogra- 
phie , mais  cette  Seteoee  doit  marquer  fes  ctaNif- 
fémens  dans  l’Oriem. 

La  Compagnie  Françoife  desIndesOricntales 
envoyé  à Moka  & en  d’autres  ports  d'Arabie,  en 
Perfe  & au  Mc^ol  où  elle  a fes  Logcs&  fes  Com- 
ptoirs. Je  ne  croit  point  qu'elle  en  altprefente- 
ment  fur  lacdte  de  Malabar  / mais  bien  fur  celle 
de  Coromandel . Outre  Pooticheri  Ville  qu'elle 
poffede  en  propre , qu’elle  a peuplée  & fortifiée  de 
maniéré  qu’elle  efi  à couvert  d'infuite,  elle  a au 
Midi  de  cette  Place,  une  Loge  à Caveripatanà 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Caveri  l’une  dee 
Branches  du  Colorao;  au  Nord  un  Comptoir  à 
Marulipaian,  où  les  Aoglois  & les  Hollandois 
commercent  auJTi . 

I.  III. 

CoMpxchie  Ancloise  des  Indes 

OalEHTALES  . 

Cette  Compagnie  prit  iiaiffance  fous  le  Régné 
d’Rlizabeth  qui  en  fit  expédier  laCharte  l'an  1 ^991. 
La  première  Note  Angloifefur  de  quatre  vaiffe- 
aux  & partit  en  tdoo.  iefoccês  fut  relqu'enpeu 
d’années  on  compta  jufqu'  à vingt  Flotcs  envo- 
yées poDrlccompiedecetteCorapagnie.  Jaques 
I.  en  augmenta  tes  privilegei  & envoya  en  O- 
rient  diverfes  AmbalTades  en  fa  faveur  en  idoS. 
& en  idi5. 

Les  Ponugais  maîtres  de  l'Ific  d’Ormus  avoient 
pour  ainft  dire  enfermé  la  Perfe  du  c6té  de  la  Mer 
& s’ approprioient  le  Commerce  de  tout  le 
Golphc  Perfique.  Les  Anglois  aidèrent  au  Sopbi 
de  Perfe  à fe  délivrer  de  ces  votfins  trop  impé- 
rieux & acquirent  par  ce  fervice  de  très-grandes 
firefcrences  & des  avantages  très-réels  pour  le  Né- 
goce de  Perfe. 

Charles  IL  porta  cette  Compagnie  à un  pim 
haut  degré  de  puiffance  & lui  accoî^a  iufqu'à  qua- 
tre Chartes.  La  première  en  écUîrciffement  & 
confirmatton  des  ancicru  Privilèges  y en  aiuuie  de 
nouveaux,  elle  efi  du q.  Avril  idda.Lafecor.de 
duzy.  Mars  iddfi. cedeàlaCompagniele  Port& 
rifle  de  Bombaïm  avec  tous  les  droits  régaliens, 
revenus,  rentes,  châteaux,  bàtimensèkc. telle 
que  ce  Monarque  avoit  reçu  cette  Ifle  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal;  Charles  IL  ne  s'en  referva 
que  U Souveraineté  Sc  l’hommage , comme  rele- 
vantàl'avenir  du  Château  Koîai  de  Greenwich 
auComiéde  Kent.  &c.  Par  latroificme  du  id. 
Décembre  idy^  le  même  Roi  céda  à la  Compa- 
gnie Tlilc  de  Ste.  Heicne  conquife  fur  les  Hoil.'in- 
dois.  Et  enfin  la  quatrième  ordonnoit  rErccIion  d’ 
une  Cour  de  Judicarurc  compoféc  d’un  Lcgifle , Sa 
LUI  X de 
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de  deux  MarclijnJt  ; d-ans  toutes  les  Places,  Com- 
ptoirs & autres  lieux  de  fa  Conceirion,  pour  pa- 
jter  tous  les  cas  de  faifK-s  Ht  conccl^atious  aufoict 
des  VailTcauxou  MarcbatKÜfcs  allant  aux  irxles 
contre  le  privilège  ctclufif  accorde'  par  les  paten- 
tes de  iMi.  &C.  Cet  Chartes  furent  coofirrndes 
par  JxcquesII.  qaimeme  ht  un  irds-grand  bien  i 
la  Compagnie  en  défendant  fous  des  peines  très 
feveres  les  courfes  des  Interlopes  que  CbarlesIL 
fon  frere  avoit  tolerdes  ; & qui  même  leur  accor> 
doit  très-facilement  des  permilTions  particulières. 
Outre  les  pertes  que  la  Compagnie  en  recevoir» 
«Ile  en  avoit  foufferc  d'autres  qui  la  mirent  It  deux 
doitsde  fa  ruine.  Elle  fe  mêla  des  troubles  arri- 
vet  dans  la  Cour  du  Roi  de  Bantam  & prit  le  par- 
ti du  pcrc  contre  le  fils  que  les  Holtandois  prote- 
eeoieni:  ceux-ci  aïanc  eu  l'avantage  chaiferent 
les  Anglois  de  cette  Ville  èSc  detout  JcRoî.iuRie. 
La  Compagnie  Anqloife  6c  un  nouvel  dtablUTe- 
ment  <1  Priaman  dans  l'ifle  de  Sumatra;  mais  c’ 
«n  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  celui  qu'elle 
venoit  de  perdre  à Bantam.  En  1685.  elle  eut  le 
malhcurdc  fe  brouiller  avecieMogol,  defutob- 
bligc'e  de  fe  retirer  de  Surate  à Bombaïm.  Après 
la  révolution  de  i6Si.  & la  gucrrequila  fuivit» 
les  Armateurs  François  lui  enlevèrent  plufieursde 
fes  Flottes»  & elle  tomba  dans  un  état  fi  dan- 
gereux que  les  Anglois  perdoieni  prcique  l'efpe- 
rance  de  1a  pouvoir  fourenir.  Ils  en  établirent 
une  nouvelle , à laquelle  ncanmoinsrancicone  fut 
peu  après  réunie. 

Certe  nouvelle  Compagnie  fe  forma  auffi-tôt 
après  la  Paix  de  Ryswyk,  £claCh.irre  en  ef)  de 
1698.  Les  Articles  fit  les  Coticclfioas  font  à peu 
pri-s  les  mêmes  que  dans  la  grande  Charte  que 
Charles  II.  avoir  accmdèe  à l'ancienne  Compa- 
gnie. Elle  peut  faire  la  guerre  aux  Rois  fit  Pno- 
ces  Indiens  qui  ne  font  point  alliez  du  Roi  fans  en 
attendre  Icsordrcsde  La  Cour  de  Londres.  Lors- 
que les  bâtimens  qu'elle  a Irecez  partent  en  Bote 
elle  nomme  un  Amiral , un  Vice-Amiral  fit  au- 
tres Officiers  generaux  fuivani  le  nombre  des  bâ- 
timeos.  Aucuns  des  Vaill'caux  qu'elle  envoyé 
aux  Indcsnelontaimcz  en  guerret  ficiln'eo  va 
point  de  tels  fousfaCommillion  ; mais  lors  qu'ils 
y lont  arrivez,  fi  rllecnabelbtn  onlcs  fait  ar- 
mer fit  celui  qui  commande  fur  les  lieux  leur 
donne  une  CommiÜion  kcllde  du  Sceau  de  la 
Compagnie,  quicUautorilcepardes  Lettres  pa- 
tentes du  Roi. 

La  Compagnie  Angloife  des  Ii>dcs  Orientales 
a paur  entrepôts  l'ifle  de  Ste.  Helenequiluiaété 
ccddeparlcKoi.  Ellq  poifede  en  propre  le  Port 
fit  rifle  de  Bombaïm.  Elle  a Comptoir  àCali- 
cul»  àGoudetourauRoïaume  de  Gingi»  àMar 
dras,  qu'elle  appelle  Le  Fort  St.Geo^c»  auRo- 
îaume  de  Camaie  ^ Mafiiiiuatan , où  les  François 
fit  les  Anglois  ont  aulfi  des  ixiges  ; à Viligapatan» 
à Ganjam,  fit  aux  Places  qut  font  aux  bouches 
du  Gange. 

I.  IV. 

CoMPACMlE  Danoise  DES  InOZ» 
OxICNTÀl.ZS. 

Les  Danois  fc  font  avifez  alTez  tard  d'envoyer 
de  leurs  V.xUreaux  en  Orient  fit  leur  pavillon  ne 
s'etoit  guères  montrd  fur  ces  Mers  avant  le  milieu 
du  xvti.  fiévlequ’ils  fe  tirent  voir  liir  les  côtes  du 
Pcgufitdans  le  Golphc  dcfiengale.  Ilsonc  fait 
èntinun  alfez  bon  étabiilfemcni  h Tranquebar, 
où  ils  eovuictn  tous  les  ans  deux  ou  trouVaif- 
feauxqui  y (ont  un  Commerce  afiezavamageux 
pour  cette  Nation. 

§.  Lj  Cour  de  Daoemarck  a fongé  à établir  dans 
fa  petite  Ville  d'Aicena  piès  de  Hambourg,  fur 
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la  rive  gauche  del'F.lbe  cette  Corepagaiequi  jus- 
qu'à pre  lent  efi  à Coppenhague  ; fit  un  a cru  que 
Jebutétoiidebfortifièr  des  débris  de  celle  d'O- 
flende  donc  nous  parlerons  ci-après.  Maisksob* 
Bâcles  que  les  Puillànces  maritimes  oppotentàce 
projet  le  feront  évanouir . On  ne  conicife  point  au 
KoideDaoemarcqu'ilaic  le  droit  d'envoyer  aux 
Indes  Orientales,  maison  refiraine  ce  droit  à 1’ 
ancien  SyBcme . Il  n'en  cB  pas  de  même  de  U 
Compagnie  d'Oficode. 

I.  V. 
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lunes  Orientales. 

Lorsque  les  Provinces  des  Païs  bas,  fie  le 
Roiaomc  de  Portugal  obeîBbicnr  aux  Rois  de  Ca- 
Billc , ilsfe  l'ervirenc  quelque  tems  de  Navigarcure 
de  Zelande  fit  de  Kollande  pour  les  Volages  de 
long’Coart.  Ces  peuples  nez  èSt  élevez  au  milieu 
des  eaux  font  Matelots  dès  le  bercean,  fit  les  Rois 
de  CaBille  n'avoient  point  de  meilleurs  Sujets 
pour  les  courfes  dans  les  Paîs  éloignez . Cepen- 
dant la  politique  fit  qu'on  Ici»  préféra  les  Efpa- 
gnok mêmes,  defortc  qu'on  les  fournit  à venir 
chercher  en  Elpagoc  ce  qu'ils  étoicni  plus  pro- 
pres que  perfoniie  à aller  chercher  aux  cxtre'mi- 
tez  de  l'Uoivers.  J’aii  dit  qu'on  les  priva  mê- 
me de  la  liberté  d'aller  prendre  ces  Marchandi- 
fesenEfpagnedont  on  leur  ferma  ums  les  Ports» 
fous  prétexté  qu’ils  combatoient  pour  leur  liber- 
té contre  les  Officiers  du  Rot  qui  les  traitoieat 
tyranniquement:  Les  fept Provinces  Unies  s'é- 
tant formées  en  République  acquirent  pour  elles 
par  r heureux  fuccès  de  leur  bravoure  le  droit 
de  négocier  aux  Indes  Orientales;  fit  il  s'y  for- 
ma la  Compagnie  dont  nousavoruparlé»  la  plus 
puifTantefic  la  plusBorilfanccdetouccs.  Les  Pro- 
vinces qui  refierent  attachées  à la  Monarchie 
CaBillaoc  demeurèrent  dans  la  privation  des  Io- 
des» dont  le  Commerce  leur  lut  même  interdit 
p.ir  des  Traitez  publics  entre  les  principaux 
Muverains  de  l'Europe,  du  confemement  des 
Rois  d'HIpagne,  qui  s' en  tinrent  à ccitc  priva- 
tion; mais  après  la  longue  fie  fanglantc  guerre 
arrivée  pour  la  fuccefiion  de  Charles  H.  les  al- 
liez aïam  fait  donnera  l'Empereur  Charles  VI. 
les  Pais  bas  Efpagnols  que  l'uo  adcpuisappellez 
les  Pais  bas  AuBrichiens;  ceMorurque  prêtai’ 
oreille  aux  Confeilsqu'on  luidonna  d'érigerune 
Compagnie  des  IiidesOricntalesà  OBcnde.  Cet- 
te Conapagnie  aidée  par  les  finances  indircèles 
des  Particuliers  dequciques  Nations  voifinespric 
vu  peu  de  tcmsuntelaccroiirementquelesPuir- 
ûnees  qui  jufques  là  n'avoient  oppoié  que  des 
remontrances  lolidcs  fie  fondées  fur  U bonne  foi 
des  Traitez»  crurent  devoir  prendre  des  mefures 
plus  efficaces  pour  anêter  des  progrès  prejudi- 
ciables aux  Compagnies  légitimés.  Oa  croit  à 
ia  veille  d'une  guerre  pour  ce  fujet  » lors  que  i* 
Empereur  Charles  VI.  qui  cruioii  Ion  honneur 
engagé  à ne  pas  revc^ucrun  privilège  qu’on  a- 
voii  ocanmoins  furprisà  ton  équité  confentic  à 
en  fufpendre  la  jouiiFarKc  pour  un  certain  nom- 
bre d'années.  L’ inaction  de  cccTC  Comp.ignie 
durant  un  fi  long  terme  eB  proprement  une  lup- 
prellion  fous  d’autres  noms. 

Cette  Compagnie  avoit  fon  principal  établif- 
feroent  à Saodras-patanaux  Frontières  desRo- 
Vaumes  de  Gingi  fie  de  Carnate  fur  La  Côte  de 
Coromandel. 

Venons  roaimetuot  aux  Compagnies  des  In- 
des Occidentales. 


H.  I. 
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II.  I. 

CoMPAQNte  HoLtANDOISC  DES  iNDKf 
OCCIOLNTALIS. 

Cette  Compagnie  eut  fc«  Leiw  d’Oé^roi  du 
10.  Juin  i^2t. avec  Privilcgccxclunrdc faire  feu* 
Je  peodini  vinçt-qtutre  ans  tout  le  Commerce 
des  cîStes  d'Atri<)ue  depuis  le  Tropique  de  Cao> 
ter  jufqu'au  Cap  de  bonne  F/perance  ; & pour 
FA  menque  depuis  la  pointe  Méridionale  del'llle 
de  Terre  Neuve  pirle  Detroit  dcMagcllant  ce^ 
lui  du  Maire  « ou  autres  )ufqu'^  celui  d'Anian 
tant  darts  la  Mer  du  Nord  que  dans  la  Mer  du 
^ . Je  n'encrerai  |Kiint  dans  les  details  de  fa 
direction;  je  me  borne  il  fonHiiloire  en  peu  de 
mots.  Lcq.  Juin  ià47.cllcrenouvela  fonOâlroi 
pour  vingt -cinq  années  ; mais  clic  o'en  recueillie 
pas  tout  Je  fruit  que  les  commencemens  fembloi- 
ent  promettre.  Des  pertes  immenfes»  d'affreu- 
fes  depenfes  lui  caulcrent  un  dérangement  fam 
remede  . Elle  s’empara  de  la  Baie  de  Tous  les 
Saints,  dePemambouc  & deUmeilIeure  partie 
du  Breftl  fur  les  Portugais . Cette  conquête  11  glo> 
rieufe  & fi  avaniagcurc  pour  clic,  H elle  eût  pû 
s'y  maintenir,  l'engagea  à taire  des  efforts  qui 
l'cpuifcrcnt  . Le  Flotc  d’Argeot  que  l’Amiral 
Pierre  Hain  enleva  en  1629.  aux  Elpagnols,  ne 
la  dédommagea  point  des  avances  esurbitantei 
qu'elle  avoir  laites.  Elle  ne  put  fe  relever  & fut 
dilTuute  à l’cxpirationde  fonOélroi.  Le 20. Se- 
ptembre i<$74.  il  fe  forma  une  nouvelle  Compa- 
gnie compoteedctancicasparticipans  & de  leurs 
cre'anciersi  Elle  obtint  des  Lettres  patentes  des 
Éuts  Generaux  & entra  dans  les  mêmes  droits  & 
les  mêmes  êtablifTcmens  que  la  première  . Elle 
lubiillc  encore  & fc  fouticnc  avec  honneur. 

Quoi  que  cetre  Compagnie  n'ait  pas  à beau- 
coup près  lesnchefTcs  & iapuiffancedeUCom'* 

Eigme  Orientale  , elle  ne  laiire  pat  d'avoir  de 
uns  êtabliflemcnsea  Atrique,  auCapVcrd  & 
en  Guinée  ou  elle  pollêde  ptuileurs  FortcrclTes 
importâmes,  comme  St.  George  de  la  Mine  que 
les  Hollandois  appel  lent  El  Ahnn  ; &c.  Elle  «voit 
rille  dcTabiga  que  le  Comte  d'FJlrdes  lui  prit 
le  I Z.  Décembre  1 677.  & qui  lut  ccdêc  à b Fran- 
ce par  IcTraice'  dcNimegue.  Elle  cilprcfente- 
meat  abandonne'c.  Elle  avoit  aufli  les  nouveaux 
Pats  bosdans  le  Continent  de  l' Amérique  Septen- 
trionale • ce  font  prefentement  les  Anglois  qui 
poilcdent  ce  Pais  dont  ils  ont  banni  jufqu'aux 
noms  des  Nations  qui  les  occupoient  avant  eux . 
Cette  Compagnie  polfcde  encore  l'Ille  de  Cura- 
eao;  & a une  portion  importante  daoslaSocictê 
de  Surinam  dont  nous  allons  parler. 

II.  II. 

Société'  Hollahooise  ne  Suecnak. 

Les  Zelandois  s’e'rant  emparez  de  la  Colonie 
du  Surinam  fur  les  Anglois durant  les  guerres  du 
XVII.  ficcle  entre  l’Angleterre  & la  Hollande; 
les  Etats  de  Zeiande  cederent  en  1 682.  ce  qui  leur 
appartenoit  de  cette  conquête  à la  Compagn  ie  des 
Indes  Occidentales  qui  obtint  des  Lettres  paten- 
tesdesEtatspour cette  acquilîtjon  endateduaj. 
Décembre  de  la  même  année. 

La  Société  confiUe  en  trois  parts  dont  il  y en 
O une  '3  la  Ville  d'AmIlcrdam  , une  autre  à la 
Compagnie  des  ludcs  Occidentales  , & b troi- 
fiéme  à i'illuiire  famille  de  Somelsdyck  . Vo- 
tez SuaiMAM  . 


H.  tu. 

CoNTACRtF  Françoise  des  iKOrs 
Occioentales. 

Les  François  navigerent  de  bonne  heure  dans 
les  Mers  de  l'Amcrique,  fie  y firent  divers  eta- 
biiircmensque  les  longues  Guerres  civiles  ne  per- 
mirent pas  de  foucenir . Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu étant  au  Siece  de  la  Koclicilc  autorifa  une 
Compagnie  pour  la  Nouvelle  France.  L'Edit  eu 
fut  donné  auCampdevant  cette  Ville  au  mois  de 
Mai  idaS.  Cette  Compagnie  réuH'it  d'abord  af- 
fez  bien,  mais  comme  dans  b fuite  elle  itégli- 
gea  d'y  envoyer  les  (ccours  necriraircs , les  etran- 
gers & fur  tout  les  Hollandois  en  tirent  bicmôc 
tout  le  Négoce. 

Dès  l'annee  i6i6.  une  autre  Compagnie  s'e'toit 
formée  pour  les  Antilles;  elle  fut  contirme'e  en 
1^42.  C cA  elle  qui  a formé  les  Colonies  Fran- 
çoifes  établies  ^ laGuadaloupe,  à b Martinique 
ht  dans  les  autres  Antilles.  Elle  nciiibtiib  gue- 
res  audclil'an  idji.  Cetteannee  elle  vendit  ï 
l'Ordre  de  Malche  les  lilesdc  St.  CbriAuphIe  , 
de  St.  Banhclcmi  , de  St.  Martin  6t  de  Sre. 
Croix;  vente  queS.  M.  três-Chrêticnne  conlir- 
ma.  Elles’cndicauiTiau  Sieur  Parquet  la  Marti- 
nique, bGrerude,  & Ste.  Aloufic  ; ôcauSieuc 
d'HiMtcl  la  Guadaloupe,  la  Marie  Galandc , 1a 
Detiradc  & les  Saintes . 

Pendant  que  cette  Compagnie  fcdefaifbirainti 
de  les  Païsii  s’en  tormaune  à Pans  pour  laCa- 
ïenne  fous  le  nom  de  France  Equinoxiale  . Elle 
tut  autorifee  p.ir  Lettres  patentes  vers  la  hn  de 
id5i.  Cette  enireprifc  fut  craverlée  par  tant  de 
malheurs  que  les  imcrciTcz  & b Colonie  péri- 
rent malhcureufemcnt  en  moins  de  deux  ans  . 
Loufs  XIV.  voyant  le  mauvais  fuccês  de  toutes 
ces  Compagnies  en  fit  une  des  Indes  Occidenta- 
lescn  1664.  Cette  nouvelle  Compagnie  rachetta 
les  1 Iles  Vendues  II  l'Ordre  de  MaheCkaux  autres 
Particuliers  qu’elle  rembourfa  . On  traita  avec 
ce  qui  rcHait  d’afTociez  de  1a  Compagnie  de  la 
Nouvelle  France  dcidxS.  touteslesC^nccflions 
furent  révoquées  & des  l.citrcs  paccnics  expé- 
diées le  II.  Juillet  id&4.  Par  ces  Lettres  le  Koî 
accorda  It  cette  nouvelle  Compagnie  en  toute 
propriété,  JuAice  & Seigneurie  , le  Canada, 
les  Ides  Antilles  , l’Acadic,  les  Ifles  de  Tcne 
Neuve,  nUcdeCayenncStlesPaisdcterre  fer- 
me de  l'Amérique , depuis  la  Rivière  des  Ama- 
zones lufqu'à  celle  de  l'OrcDoque  dcc.  avec  fa- 
culté d'y  bire  feule  le  Commerce  pendant  qua- 
rante ans  aulH  bien  qu’au  Sénégal,  cdccs  de  Gai- 
née & autres  lieux  d'Afrique. 

Cette  Compagnie  ne  fubliibque  jufqu'Ii  l’an- 
oéc  1674.  Le  Roi  acquit  pour  lui-même  & réu- 
nit à Ton  Domaine  toutes  les  Terres  , lHes  & 
pofTcfTions  qu'il  lui  avoit  cédées  & rembourfa  les 
allions  des  particuliers. 

Il  s’eA  formé  enluite  des  Compagnies  Fran- 
çoifes  pour  rOccrdenc  ; mais  ce  n’eioient  que 
des  Socictez  pour  Je  Commerce  , le  Roi  fe 
refervant  la  Souveraineté  immédiate  des  lieux 
& des  Colonies . Ces  Socictez  font  unies  de- 
puis 1719.  avec  bCompjgnie  des  Indes  Orien- 
tales. 

Il  faut  aufTi  remarquer  que  les  Pais  ceJez  ci- 
dcAus  II  la  Compagnie  ne  (ont  pas  tous  ï la  Fran- 
ce depuis  laPaixd’Utrcchc.  L'Acadic,  les  llles 
de  Terre  Neuve,  de  St.ChriÜophle&c. font  à 
la  Couronne  Bnunnique. 

Voïez  au  mot  Mississin  «e  qui  regarle  (a 
Compagnie  de  U Louil'iane. 
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CoMrâCM'F  AMCi.ott£  DES  Indes 
Occidentales. 

La  Coiir.inne  Britanoique  poHede  uoe  partie 
confiderable  de  rAmerique,  mais  elle  c’a  point 
comme  les  autres  Nations  dont  nous  venons  de 
parler  une  Compagnie  Generale . Il  y a prcfqoe 
autant  de  Compagnies  particulières  qu'il  y a de 
Cantont&de  Provinces.  L'c'numeration  en  Te* 
toit  trop  longue . GeH  pourquoi  nous  renvoyons 
le  Lc^cur  aux  Articles  particuliers  de  cet  Iflea 
& Contrées . 

Je  paire  fous  (ilence  un  grand  nombre  d'autres 
Compagnies  qui  font  établies  en-  Angleterre  » 
pour  le  Levant  t pourleNordf  pourHambourg* 
pour  la  Mofeovie  i parce  quelles  ne  regardent 
que  te  Commerce  & qu'elles  y ont  leurs  Fadeurs , 
ÀleursComptoin,  miiselles  n'y  polTedcDt  au- 
cun terrain  en  Souveraineté. 

Par  la  même  raifon  je  ne  parle  point  non  plus 
de  la  Compagnie  FraD^oife  de  la  Chine  où  elle  ne 
polTcde  ricn>  mon  but  aété  uniquement  de  par* 
1er  des  principales.  Ceux  qui  voudront  de  plus 
grands  détails  pour  toutes  ces  Compagnies  de 
0>mmcrcc  peuvent  avoirrecoursauOidionnai- 
re  de  Mr.  Savari. 

COMPAGNIE-LAND,  oaTtrre  (UtaCfim- 
pafitit  » Pais  d'Afic  au  Nord  du  JajKin  & près 
de l'ine  des  Etats.  Venez  Teske  de  la  Com- 

VACNte. 

COMPASüM  . Lieu  d’ Egypte  félon  Anto- 
a iiôi«r.  nin  *.  Ilctoit  fur  la  route  deCoptos  ^ Bérénice 
îl  xxit.  M.  P.  d’Aphrodite. 

COMPEYRE,  petite  VilIcdeFrancedans  le 
9 BtvoKAMu  Rouergue  fur  le  Tarn  deux  lieues  au  delfui 
ïi  i7>s-  Je  MilbsuJ . 

COMPIANO,  Bourg  d’Italicdans  l'Etat  du 
Duc  de  P.irme  fur  la  Rive  Septentrionale  du  Tar- 
ro.  Il  ell  mal  nommé  dans  quelques  Cartes  Mo- 
dernes Campiano,  comme  le  remarque  Mr.Bau- 
drand.  Ce  Bourg  cll  dans  la  Principauté  dcLan- 
di  félon Magin»  à xu.  Millesdc Pontremolt  & 
^ Ijx  du  Bourg  de  Val  di  Tarro . Le  Duc  de  Par- 
me l’achetta  en  idia. 

t COMPÏEGNE  * ; en  Latin  Carlepclir  Sc 

iV  Fewe  i!  Compertdiitm  y Ville  de  France  dans  la  Province 
' de  riik  de  France  au  Comté  de  SenliSf  fur  l'Oi- 
fe  » alTex  prés  du  lieu  où  cette  Rivière  reçoit  l'Aif- 
ne.  Son  ancien  nom  de  Compfiuiinmt  dont  le 
François  efl  formé,  lui  a été  donné  par  les  Ro- 
mains, quoiqu'il  n'en  foit  fait  aucune  mention 
dans  l'antiquité  ni  dans  aucun  monument  plut 
4 PicaMCM  ancien  que  la  mort  du  Grand  Clovis . * Cette 
d*  u’  Vtlleeftafept  licués  deSenlis,  ùdixfcptdcPa- 
Frtncc  T.  A.  ris , à cinq  de  Noyoo , ù huit  de  Suidons  de  ù 
r*  jBA.  douze  de  Beauvais . LeChâteaudeceite  Viüccll 
peut-être  la  plus  ancienne  Maifon  Royale  qui  foie 
en  France.  Plulîcurs  Rnis  y onr  fait  leur  icjour . 
Charles  le  Chauve  fit  rebâtir  ce  Château  l'an  Kyd. 
au  dehors  de  la  Ville,  auquel  il  donna  pour  ter- 
ritoire toureequi  s'étend  depuis  la  porte  dcPicr- 
refond  jufqu'ù  une  borne  qu'on  voit  encore  près 
diiconriucntde  l’Oifcdcdc  l'Aifne.  Ilfiteoloire 
bâtir  un  autre  château  fur  le  bord  de  l'Oife  prés 
du  Fauxbourg  de  St.  Germain  dont  les  Jardins 
cfroiem  dansune  petite  llle.  Ce  dernier  château 
a fubfifié  jufqu'au  Règne  de  St.  Louïs  qui  fonda 
dans  cette  Illc  l’HAtcl-Dicu  qu’on  y voit  enco- 
re. Ce  même  Roi  donna  l'ancien  Château  aux 
Religieux  de  St.  Dominique  & leur  en  fit  bâtir 
tin  grand  Monailcre  & une  belle  Egliié  . Il  re- 
lie encore  quelques  vefiigisde  ce  Château,  aux 
Murailles  de  leur  Cloître  . St.  Louïs  fit  bâtir 
cnluitc  un  nouveau  Château  dont  Une  relie  que 
la  Chapelle  & la  Grande  Sale.  Louis  XI.  l'aug- 


COM. 

mcDtade  l'appartement  qui  joint  â la  grande  Sa- 
ledes  &iifl'cs.  François  I.  Ht  faire  la  principale 
porte  avec  les  tourelles  qui  font  aux  c6tez.  Le 
Connétable  de  Montmorenci  fit  bâtir  l'apparte- 
ment qui  joint  la  porte  qu'on  nomme  la  Connéta- 
table,  St  les  armes  de  fa  Maifon  font  en  relief 
fur  la  Muraille  . Louïs  le  Grand  a fait  rétablir 
toute  la  façade  des  hâtimens  qui  régnent  le  long 
de  laTerralTe,  St  a fait  mettre  les  Jardins  dans 
l'érar  où  Us  fonrprefentement:  ce  Prince  a fait 
aufiiconilniire  le  Grand  Efcalier,  le  jeudePau- 
me  & a fait  enfin  décorer  cette  Maifon  de  rous  les 
orttemens  qu’on  y voit. 

Charles  le  Chauve  fit  aulTi  rebâtir  la  Ville 
& voulut  qu’elle  ponât  fon  nom  Carhpelii . s s iMiutr 
Il  y fit  bâtir  un  grand  Monafiere  , où  l’on  dît  1*7. 

qu'il  fit  venir  les  Reliques  de  St.  Cypricn  de  Car-  ^ * 

thage  qu'on  avoit  ^portées  d' .Afrique  en  France 
fous  l’Empire  de  (.harismagne . On  ajoute  que 
peu  de  (cms  après  on  y transfera  aulTi  celtes  de 
St.  Corneille  qui  avoîent  été  apportées  de  Ro- 
me â l'Abbaïe  d'Inde  près  d'Aix  la  Chapclledu 
tems  de  Louis  le  DcTODDjirc  & de  lâ  a Rho- 
nay , ou  Ronfe  en  Flandres  . C'eft  de  St.  Cor- 
neille que  cette  Abbaïe  ^rte  aujourd'  hui  le 
nom.  Elle  eil  de  l’Ordre  oe  Sr.  Benoit  * & la  s Pickmot. 
Manfe  Abbatiale  en  a été  unie  au  Val  de  Gra- 
ce  de  Paris  l'Au  i6^6.  La  Communauté  ell  or- 
dinairement de  quinze  Religieux  . Les  Rois 
Louïs  II.  & Louis  V.  ont  leur  fcpultureeo  cet- 
te Abluie. 

Il  n’y  a que  deux  ParoilTes  dans  Compïègne  f 
favotr  St.  Jaques  Ôt  St.  Antoine . St.  CIcraenc  cft 
unChapttrc  compolé  d'un  Doyen  & de  lîxCha- 
noinrs.  Les  Canonlcats  valent  deux  cens  livres 
de  revenu.  Les  PP.  Jefuices s’établirent âCom- 
piégne  l’an  165;.  Ils  y ont  un  College  St  une 
pcnlion  du  Roi  de  trois  mille  livres  â prendre 
fur  les  ventes  ordinairesde  laforét;  &uneCha- 

f telle  appeilée  Notre  Dame  de  bonnes  Nouvel- 
cs  > qui  ell  fur  la  porte  de  Pierre-fonds  & qui 
vaut  encore  dix-huit  cens  livres  de  rente.  lIs'eR 
tcnuclansceitc  Ville  plufieurs  Conciles  & AlTero- 
blécs  Eccicfiailiqucs  aux  années  757.  835.  1185. 

1201.  1277.  & 1529.  Jeanne  d'Ârc  plus  connue 
fous  le  nom  dePucellc  d’Orlear.s  y tue  faite  pri- 
(bnnicre  par  les  Anglois  en  1430.  St  le  fameux 
Cardinal  de  Richelieu  y conclut  un  Traité  d'Al- 
liance  avec  les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nics  l'an  1624. 

La  Foxet  ne  Cometecne  efl  très-belle  & 
trèS'proprcpourlaChalfc.  Elle  contient  environ 
vingt-neuf  mille  arpens  . On  l’appclloit  autre- 
fois la  Forêt  de  Cuise , en  Latin  Siha  Caiia  ou 
Cejîiif  Si  ce  nom  fe  trouve  fouvent  dans  les  An- 
nales St  dans  les  Aéles  de  l'aDeienoe  Hiiloirc  de 
France . Elle  portoir  encore  ce  nom  de  Forêt  de 
Cuife  du  tems  de  Philippe  Augullc,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Poilippidc  de  Guillaume  le 
Breton.  Mats  aujourd'hui  ce  nom  n'eti  plus  en 
ufjge  quoique  le  Filla^^e  dcCvKt  fubfiilc  loûjours 
entre  Compïègne  & biffons  fans  avoir  changé 
de  nom.  Cette  Forêt  efl  auRoiauffi  bien  que  la 
Ville  qui  cil  d'auram  plus  remarquable  qu’on  ne 
voit  point  qu'elle  foit  jamais  fortie  du  Domaine 
Royal  depuis  Clovis  jafqu'â  prclcnt. 

lajullice  deCompir^ne  cil  partagéeentre  le 
Roi  & l'Abbé  de  St.  Corneille  dont  nous  avons 
dit  que  la  Manfe  Abbatiale  a été unie  au  Val  de 
Grâce  de  Paris  ç ainfi  la  Jurifdii^lion  eil  cvcrccc 
pourle  Roi  parle  Bailli  de  Scniisqui  a un  Lieute- 
nant particulier  â Coropiégne  qui  dilTc- 

rrms  conformément  â la  Coutume  dcScnlis;  Sc 
pour  les  Keligieufes  du  Val  de  Grâce  par  un  Pre- 
v6t  qui  lient  ion  Siège  dans  unquarticr  de  la  V il- 
le  qui  dépend  de  leur  jufiiee. 

Com- 
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Compi^^nf  cA  leSicge  d'une  tic£lian  fou«  la 
Généralité  de  Pans.  Oo  y hit  un  grand  G>ra* 
merce  de  buis,  on  le  voiture  ï Pans  firr  laRi- 
vicre  d'Oifc.  On  fait  aulfi  dans  Compiégne  & 
aux  environs  quantité  de  boonets  & de  bas  de 
Laine  oui  le  débitent  en  France. 

COMPLLGA»  c'cllh  même  Ville  que  Ceb« 
ToBRiCA.  Voïcz  ce  mot. 

COMPLUDO.  Vcàéx  l’Ankle  fuivant. 

COMPLUTICA,  ancienne  Ville  de  rEfp»' 
ri'.e  T-iiragonnoife  au  Pais  des  Collaiqucs  fetoo 
I Li.  c.tf.  Pcolomée  ' . Morales  dit  que  ce  lieu  conlèrve 
encore  Ibn  ancien  tM>m  en  celui  de  Combludo. 
C'ell  un  Village  de  la  Gallice. 

COMPLUTUM,  Vdle  de  l’ElpagneTarra- 
gonnoife  au  Pais  des  Carpetains  , félon  Ptolo* 
in«e  ».  Plioeen  nomme  les  habiiansCam^/ii/eT»- 
i fer.  Prudence  î dit: 

•enHrm.IV. '' 

Marr/»  San^utnem  Ju/lit  ni  Paflef  hjtrtt 

Ferninm  àupltTt  y (leminutt-jur  àonum 

Ferre  Comptumm  {rmiie  /uvaùit 
Membra  duorunt. 

Il  parle  de  St.  )uil  & de  St.  PaAeur  frères  qui 
ctoient  nez&  foufrirent  leManyre  à Complute 
Fan  l'un  de  ta.  à i}.  ans,  l’aurrcde  7. 

k 8.  leurs  corps  y lurent  enterrez  . Conmiute 
étoit  le  Siège  d'un  tvdque  Suffragam  dcToIe* 
de.  Elle  fut  ruinée  parles  guerres  desSarazins. 
Ses  ruines  donnèrent  cnlujtc  la  naüTance  k la 
ViJIe  d'AIcala  deHcnares.  Au  commencement 
du  XVI.  fkcle  le  Cardinal  deXimeods  y établie 
uAeUniverlité  & y üc  imprimer  la  fiibic  Poly- 

f;luttc  qui  porte  encore  l’ancien  nom  de  cette  Vil* 
e,  Bible  de  Complute.  Les  Reliques  deSt.  Juft 
& de  Se.  Palpeur  avoient  été  autrefois  portées  k 
Narbonne , & rapportées enfuite  en  partie  k Hue* 
feaen  Arragon.  On  les  transfera  k la  fin  k Aica* 
la  l'an  i^'^y.nuis  rEslife  de  Narbonne  avoit  rc* 
tenu  Je  Corps  de  St.  Jull  prelque  entier. 
COMPOSTELLE,  Ville  d'Efp.ignc  dans  la 
4 v«Tt»e  Galice  dont  elle  cllIaCapiiale.  4 Elle  efi  fiiuée 
ffeVpTM  JrumilieudelaPrtfmi’lÛcquc  (oimentlesRivié* 
T.iri^arS.  re<  dcTambra  & oUlladans  une  agréable  piai* 
ne , environnée  de  CAtcaux  d'une  médiocre  nau- 
icur  qui  la  garantincnt  des  vents  terribles  qui 
viennent  des  Montagnes.  Elle  eA  arrofée  par  un 
grand  nombre  de  ruilîeaux , ornée  de  belles  places 
publiques,  d'un  grand  nombre  dc.Maifons  rcli- 
gieidesdcrun  & del'autreSexe.  Maisccqui  1a 
rend  plus  recommatwitblc , c'eA  la  dévotion  qui 
y mène  de  tous  les  lieux  de  la  Chrétienté  des  Pè- 
lerins qui  y viennent  venerer  lesReliqtKsde  l'A- 
pdtre  St.  Jacques  qui  y repofent  depuis  plus  de 
neuf  Siècles  dans  l'Eglifc  Métropolitaine  de  cette 
ViUc . On  peut  voir  dans  l'Haloirc  du  P.  Ma- 
riana  & ailleurs  la  maniéré  miraculcufe  dont  on 
) B*m*r  dit  que  ce  Sc.  Corps  fiat  trouvé  ven  l'an  800.  s On 
iki  y tfjnfporta  d'abord  le  Siège  Epifcopal  d'une  Vil* 
nop-i'St*  voiline  & plus  ancienne,  nommée  ïria  Fia- 
vi<»\  cefut  l'an  8id.parrauiofiiédu  Pape  Leon 
III.  pour  augmenter  la  dignité  de  cette  Ville. 
Nous  verrons  enfuite  rHilloire  de  cet  Evêché . 

Almanzor,  Prince  Arabe  qui  regnoit  k Sévil- 
le , étant  entré  dans  la  Gallice  U ravagea  par  le 
1er  de  par  le  feu  de  s'étant  avancé  iuflqu'kCompo- 
Acllc,  il  la  prit  de  labrdia,  maisilépargna  l'E* 
gUlé  de  Sr.  J.tcques,  aiianc,  dii*on,  étccB'rayé 
parUfoudre.  Le  Siège  Epifcopalell  pIusaiKien 
6 E'h  fif.  ^ fl  fiu  d abord  établi  dans  Iria 

rir  rs*p.ir*e  J-7ut-<4;  doit  on  Iciranafera  en  un  lieu  duRo* 
I'  **  p i;}-  ïaume  de  Galice  qu'on  nomme  ElPadrm  de  fous 
le  Kcgnc  d'Alphonfe  111.  on  le  transféra  l'an  ^00. 
kCo-..pj.klic . Cette  Chronologie  de  Mr.  1 Ab* 
bé  de  Vayrac  ne  s'accorde  pas  bien  avec  celle  de 
^Ir.  Baillct . Nous  it'encrepreodrons  point  de  les 
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tccorder.  GetredifcufTion  feroii étrangère  k cet 
Article.  Ce  fut,  pourfuit  Mr.  de  Vavrtc,  par 
un  Decret  d'un  Concile  qui  fut  tenu  k Clermont 
en  Auvergne  que  cette  tranllation  fc  fit  . Dix* 
fept  Prélats  de  un  grand  nombre  de  Seigneurs  af* 
ritlerent  k fa  confécration . DaJmace  en  tut  le  pre- 
mier Evrque  . Urbain  IL  par  une  Bulle  datée 
du  5.  Décembre  de  l'année  <095.  la  tira  de  la  ju* 
hfdiélion  de  l’Archevêque  dcBrague  & déclara 
qu'k  l’avenir  elle  relevcroit  immédiatement  du 
Sr.  Siège.  Pafcal  II.  qui  fuccedak  Urbain  II.  con- 
firma la  Bulle  de  Ion  Predcceneur&  accorda  aux 
Evêques  de  St.  Jacques  de  CompoAclIc  la  per* 
miAion  de  porter  Je  Pallmm  les  fours  des  fêtes 
Iblemacllcs,  comme  il  p.trot(  par  faBulledn^ 
de  Novembre  de  l'Année  ne».  Par  une  autre 
du  ^0.  Oclobre  1114.  il  permit  qu'il  y eût  dans 
le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  lept  Cardinaux 
Prêtres  k l'imitation  de  ceux  de  l'Eglife  de  Ro- 
me qui  iculs  ont  droit  de  célébrer  la  MefTe  k l’Au- 
lel  de  l’ApAtre  Sr.  Jacques . Il  leur  permit  aullî 
de  même  qu’k  tous  les  autres  Dignitaires  de  cet* 
te  Kglife,  de  porter  par  pruvilion  le  Pluvial  & 
la  Mitre  les  iours  des  grandes  fêtes  . Ce  même 
Pape  transféra  k l'Evêque  de  St.  Jacques  le  ti- 
tre dt  la  JttrifdiClioa  de  Métropolitain  dont  l'E- 
vêque de  Merida  étoit  en  poneffion  . Enfin  finr 
les  inilanccs  d'Aluhonfe  Vlll.  Calixtell. l'érr- 
gea  en  Archevêcné  en  itzo. 

Le  Chapitre  ell  compofe  de  treize  Dignitai- 
res, outre  les  fept  Cardinaux  dont  il  a été  parlé  i 
de  trente-quatre  Chanoines  , de  onze  Preben- 
diers  & de  plufieurs  autres  fieneficiers . Le  Dio- 
cefe  s’étend  (uriBoj.ParoilTes;  fur  quatre Eglê 
fes  Collegiales  qui  font  cchcs  d'iria,  dcMuros, 
de  laCoTOgne  ot  deCongas  j furcinq  Archiprê- 
trez  & furune  Vicairie.  SesSuffragaos  foncA- 
Aorga  , Avila  , Salamanque  , Coria,  Plscen- 
tia , fiadajoz , Thuy  , Mondunedo  , Orenfe  , 


Ciudad-Rodrigo,  Lugo,  & Zamora. 

7 L'Eglifc  où  l'onconfcrve  le  corps  de  St.  Jac- 
ques  cA  un  Edilice  fomptueux . L’Entrée  cÂ  un  '* 
beau  portail  où  l'on  monte  par  un  double  Perroe 
orné  ounebaluArade  de  Piliers  de  Pierre  de  rail- 
le i la  figure  du  St.  Ap6tre  cil  furie  grand  Au- 
tel. Ceit  un  petit  buAcdebois,  touioun  éclai- 
ré de  quarante  ou  cinquante  Cierges  blancs.  Des 
Pèlerins  y vont  de  toutes  parts  pour  honorer  ce 
grand  Saint.  On  voit  dans  fEglife  une  trentai- 
ne de  Lampes  d'argent  fufpendues  & toûjours  al- 
lumées dt  iîx  grands  Chandclien  aufii  d'argent 
de  cinq  pieds  de  haut  donnez  par  Philippe  IIL 
Tout  autour  de  l’Eglife  on  voit  debelia  ptsne- 
fomics  de  grandes  pierres  de  taille  où  l’onfe  pro- 
mené, & audclTus  on  en  voit  une  autre  de  mê- 
me,oiù  les  Pèlerins  montent.  Les  Pèlerins  Fran- 
çois ont  dans  cette  Eglife  nneChapciie  entrete- 
nue des  revenus  que  les  Rois  de  Fraoce  ont  fen- 
dez. Audelfous  decenc  Eglife,  on  en  voit  une 
autre  qui  eA  foucerraiDei  & plus  belle  que  celle 
d’enbaut.  Ellecfi  rempUe  de  fuperbes  tombeaux 
& d'inferiptiom  affez  ancieenes. 

Outre  fEglife  Metropoliiaioc  oo  voit  plufieurs 
autres  Eglifes  k CompoAcUe , de  beaux  Couveos 
& une  Univerfué  . CeA  dans  cette  Ville  que 
l'Ordre  Militaire  de  Su  Jacques  a prisfon  ongi- 
ne  d’uù  il  s'etf  répandu  dans  route  l’blpigne . 

œMPOSTELLE  LA  NEUVE  Ville  » 
de  l'Amérique  Sepcentrionalc  dans  la  Nouvelle  Ee.  1709. 
Efpagoe  & dans  U Province  deXalifco  vers  la 
Mer  pacifique  environ  ktrcace-crws  lieuêt  de  1a 
Ville  deGuadalaxara  k l'Occident.  vEHceA  fi-  «coaN.nin. 
tuée  k la  hauteur  de  ai.  d.Nuôo  deCosman  la  ^ u»  leJ. 
fit  bâtir  l’an  15JI.  dansuneplaine  fur  le  bord  d’ 
une  Rivière  de  ilo’yaauxeaviransaucun  pâtu- 
rage pour  les  beces}  l’Herbe  y manque  auAi  pour 
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les  chevaux  & le  terroir  n*y  crt  pat  fereiJe Com- 
me celle  Ville  cil  tort  p’'ochcdc  Ja  Mer,  l'air  qui 
y ell  extrêmement  chaud  y engendre  plufîeurs 
iufcc\es  & de  petits  animaux  tr^s- dommagea- 
bles. CetteViiW  a pond  aulli  le  nom  de  Villa 
DK  SriKiTU  Santo  , & a eu  un  Evcchd  qui  a 
dte  tr.infporce  à CuadaUx.ira . 

COMPKLlGNAC,  Bourg  de  France  dans  le 
Rouergüc  fur  le  Tarn  à troisiicudsaudcilbus  de 
Milhaud. 

COMPS,  Petite  VIUcdeFrar>ce  en  Provence 
au  Diocclie  de  Fréjus  dans  la  Vigucrie  de  Dragui- 
gnan fur  la  Rivière  de  Nanabre. 

COMPSA  , Ville  d'Italie  dans  le  territoire  des 
Hirpir.s  , att'cz  piès  des  fources  de  l'OlTinte . 

I ).  t.  e.«S.  VcIIeius  Patcrculus  dit  ' , Miloo  attaquant  Corn-' 
pfachez les Hirpins reçut  uncoupde  pierre,  qui 
vangea  Clodius  & Ci  patrie  cuutre  laquelle  tl 
avoii  pris  les  armes.  TitcUve  * ditaufli;  Au- 
oibal  après  la  Bataille  de  Cannes  . . . dtim 
pelle  auPaïv  desHirpins  parStatius  quipromei- 
tott  de  lui  livrer  la  Ville  de  Compfa.  Pline  en 

3I.).  c.ti.  nomme  les  balutans  CoMrsAUi  ) . Piolomde  4 

4 )•  )-  c- 1-  donne  Compfa  à la  Lucanie . Elle  en  dtoit 

aux  Frontières  . Cilandorp  trouvant  dans  Jules 

5 c.iitL  Ly.  Cefar  S q . il  parle  de  la  mort  dece  mcmeMilon  , 

* * qu'il  reçut  ce  coup  de  pierre  en  afliegeam  Ce/am 

, avoit très-bien  corrige C0m/>/4in 
IN  4]^r»Mri^if)o&.c'cil  comme  il  faut  lire daiK  cet 
Auteur.  Car  le  nom  de  cette  Ville  cAConi/^& 
non  pas  Cc/a  . Son  nom  moderne  cil  Comza. 
Voïez  ce  mot. 

CO.MPSATlJSf  Rivière  de  Thnce,  félon 

6 }.?.  «.loj.  Hérodote  * . Parlant  de  Biilonide  Ville  conti- 

eue  b celle  de  Dùm  il  dit  qu'il  y entruit  deux 
Rivières,  favoir  le  Trave  & le  Compfatus. 

COMPULTERIA,  lamcmc  que  Combul- 

TtHIA. 

COMPUSA . C'eU  félon  Pline  un  des  aocicas 
noms  que  porta  U Ville  deCbalccdoInc.  Voïex 
ce  mot. 

COMSINUS  ACER.  lien  cil  parle' dans  le 
Livre  des  Limites.  CVtoitapareinmcnt  Je  terri- 
toire de  la  Ville  de  Comvsa. 

^ COMTh',  Terre  dont  le  Seigneur  porte  U 
qualite'deComte.  lliauibitn  diliingucrlcsPats 
où  ce  titre  cil  enufage;  car  dan«  quelques-uns  il 
porte  avec  lui  laSouviTaineirdulieu  ic  en  d'au- 
tres ce  n'cll  qu'un  nom  honorabLqui  oc  donne 
qu’une  duliuclis»n  entre  la  Nobiede. 

AutreJois  en  France  la  plupart  des  Provinces 
dtoient  policdccs  par  desComtesqui  joaiflbient 
de  la  Souveraineté'  & ncddpendoicnt  gueres  des 
R ois  que  comme  V affa  u x . Te  I s ont  c ce  les  Com  - 
tes  de  Provence  , de  Touloufc  , de  Charopa- 
gue,  d'Artois,  &c.  b prefent  ces  Cotmez  font 
réunies  à la  Couronne  . L'Angleterre  dl  divi- 
(deen  Suiars  & ce  mot  veut  dire  Ccmtdi  mais 
elles  n'ont  point  d'autre  Souverain  que  le  Roi . 
Dans  ccRoïaume  la  qualité  de  Comte  ncll  pas 
atuchée  b une  terre,  mais  ï la  perfonneque  te 
Koi  en  veut  gratifier  & i fes  dekendans  a aîné 
en  atné . Le  Roi  meme  en  faifant  Comte  un  de 
fes  Sujets  lui  donnera  le  titre  de  Comte  de  N.  fans 
fe  foucier  fi  le  lieu  dont  il  le  laitComte  cfl  une 
Comté,  une  Baronie  &c.  & la  pollerké  de  ce 
Comte  venant  'a  s'éteiodre  le  titre  meurt  avec  lui . 

Le  Duc  de  Savoye  poflede  plufîeurs  Comtez 
Souveraines,  comme  le  Comté  deCenevois,  le 
Comté  de  Nice,  le  Comté  de  Saluffes  j &c. 

Le  Pape  poffede  le  Comté  d'Avignon  b ti- 
tre de  Souveraineté  , mais  comme  Fief  rele- 
vant du  Comté  de  Provence  qui  eA  aux  Rois  de 

♦ France. 

On  voit  dans  l'Hifloire  des  Pais  bas  que  la 
qualité  des  Comtes  de  Flandres,  des  Comtes  de 


Hollande,  &e.  donnort  b ces  petits  Souverains 
un  pouvoirqui  lesracccoiten  état  de  balancer  les 
dcAinées  des  plus  grands  Monarques  aux  guerres 
de  qui  Us  s'interelfoient . 

En  Allemagne  >1  y a un  grand  nombre  de 
Comtczdont  quelques-uns  font  des Souveraine- 
tez,  d'autres  iouïrfent  de  la  plupart  des  droits  de 
la  ^uveraincté.  En  voici  une  liAe  , où  nous 
marquerons  dans  quel  lieu  de  l'Allemagne  ils  fe 
trouvent . 

LISTE  DES  COMTEZ  EN  ALLE- 
MAGNE. 

'Batsi,  en  haute  Saxe. 

Benthiim,  en  WeAphalie. 

BLAHCKKNaouRc  , au  Duché'  de 
Brunswig. 

Bseqentx  , dans  la  Suabe  AuAri- 
chicnne, 

Buloincln,  dans  laWeteravie. 

Castll  , dans  la  Franconie. 

Catxenelnbocek  , dans  la  HefTc. 

Chamb,  aux  conr:nsdelaB.ivicre. 

CiLLET,  dépendant  de  la  Stirie. 

Danneberc,  dans  la  BalTe  Saxe. 

DELMEMMORSTjdansla  Wcllphalie. 

DtcRHOLT,  dans  la  WeAphalie. 

Dietz,  dans  la  Wcteravie. 

Eberstein,  dans  la  Suabe. 

Fllokirch,  dans  la  Suabe  AuAri- 
chienne. 

Frieobcrc,  au  Comté  de  Wald- 
bourg. 

Fuccer,  dans  la  Suabe. 

Furitexbers,  dans  la  Suabe. 

Gleichen,  dans  la  Turioge. 

Goritz,  Province  d'Allemagne. 

Gravenecr,  dans  la  Suabe. 

Gutskow,  dans  la  Pomeranie  et- 
terieure . 

Haac,  dans  la  BaAc  Bavière. 

Le  Cobi-^  Hallermikde,  dans  la  Princ.  de 
Calcnberg. 

Hals,  daaslcLandgraviatdcLeu- 
entenberg. 

Hamau,  dans  1a  Weteravte. 

HAzrtLO  , aux  confins  du  D.  de 
WeAphalie. 

HENNEsrao  , aux  confins  de  la 
Hdfe  & de  la  Turinge. 

HetLicFMBLRC,  dans  UP.de Fur- 
Acnberg. 

Hirsrerc,  dans  l’Evéché  d'Aich- 
ilet. 

Hohekbfrc  , dans  la  Suabe  Au- 
ilrichienne . 

HoüfN-bMs,  dans  la  Suabe. 

Hoheu  Loe',  dans  la  Franconie. 

Hohek-Rechberc  , dans  U Sua- 
bc . 

Hohem'Steih,  dans  la  P.  deHal- 
brrlladt . 

Hombourc,  dans  la  P.  de  Calen- 
berg. 

Horn,  contréede  rEvéchédcLié- 
ge. 

Hôte,  dans  la  WcAphiHe. 

IsEMBOURC,  dans  la  Wcteravie. 

KoNtcs-LCK,  dans  U Suabe. 

Konicsteih,  dans  i’Arcb.  de  Ma- 
yence. 

La  March,  dans  la  WcAphalic. 

Lincen,  dans  la  Wcllphalie. 

Lippe,  dans  la  WeAphalie. 

_Lo£wi.msteim>  dans  UFranconie, 
Looz, 
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Lool , contrée  de  1’  Evéchd  de 
Licge . 

LurreRSiiitc t ou  LAurntBouaC} 
dans  la  P.  de  Grubcnhagen  . 
MAMsrFLo,  dans  la  Turinge. 
Moruas  , au  bas  Diocèfe  de  Co> 
Lr  Gom-  logne. 
rr'  D£  ] Mohtaicu,  au  Duché  de  Luxen- 
tiourg . 

MoMTfOBT»  dans  la  Suabc. 
NiurcHATELf  au  Duché  de  Lu> 
xenbourg. 

Nidde,  dans  la  Hcne. 
Oetsncem,  dans  la  Suabc. 
OldenuoueC)  dans  la  Wcl^pfaa- 
lic. 

PinncberC)  dans  le  HolAein. 
PiBMOKTt  dans  la  Weilpbalie. 
RAVENfBEBc,  dans  la  WeAphalie. 
Rechlihchusen  , dans  la  Wctt* 
phatie. 

Reinech  , dans  la  Franconic. 
Reinsteim,  dans  la  P.  deHalber* 
Ihdt. 

RiCTBraC)  dans  la  Weflphalie. 
Rochefort»  dans  le  Duché  de  Lu- 
xcnbourg . 

Runckel,  présde  l’Arch.  dcTré- 

VCl  ■ 

RuFFtN,  dans  la  Moyenne  Marche 
de  Brandebourg. 

SatNf  dans  l’hlcdorat  de  Treves. 
ScHAUMBouac,  entre  le  Brunswig 
& la  P.  de  Minden. 
ScHWARTSBOuac , dans  la  Turin* 

g«- 

SoLMs,  dans  laWeteravie. 
SoNNRfiCRc,  dans  laSuabe AuQri* 
chienne . 

Sfahheim,  dans  le  bas  Palarinat» 
^Stcsnfurt,  dans  la  Weflphalie . 


‘Srr  R KEBERC  {dépendance  de  laCÿ* 
rinthie. 

Stolberc,  dans  laTurînge. 

SuLTXi  dans  la  Suabc. 

SwERiN)  dans  le  Mcckelbourg. 

TecklesbourC}  dansUWcflpha* 
Ue . 

TtRoi,  Province  d'ÂlIeioagnc . 

Trauch  BOURG,  an  Comté  de  Wal- 
dbourg. 

Veldems,  au  bas  Palattnac. 

Vzrnicerooe,  dans  la  Turinge. 

Walobourc,  dans  la  Suabe. 

Waldecx,  dans  la  WeOphaJic. 

Weilbourc,  dans  laWeteravie. 

Werthcim,  dans  la  Franconie. 

Le  Com*,  Westerbouro  , dans  la  Wetera- 
Tt'  oe  vie. 

Wico , prés  des  Comtet  d' Ifenbourg 
& deSayn. 

WiESEHSTEio,  dans  la  Suabe. 

Wirnenbouhc  { dépendance  du 
Comté  deChiny. 

WiTGEKSTEiM  , dans  la  Wellpha* 
lie. 

WoHKsDotrr,  dans  la  P.  de  Ca* 
lenberg. 

WoLBE,  dans  la  Principauté  de  Ca- 
lenberg. 

ZeiL,  dans  U Suabe. 

ZiECEMHEiM,  dans  la  HelTe. 


COMTE',  (la)  Voïet  Franche  Comte', 
COMTE'  DU  ROI  ( le  ) petit  Pars  d‘Ir- 
lande.  Voïea  Kskc’s  Couhtt, 

Tm.  ///. 


COMTE'  DE  LA  REINE  . Voïcz  Qu  e- 

ENFS  COUNTV  . 

COMUM.  VoiéT.  CoME. 

CON.^OA,  nom  Latin  de  Cosne  . Voîet 
ce  mot . 

CONADIPSAS.  Ville  ancienne  de  la  Scy> 
thie  en  del^dc  l’Imaus félon Ptoloméc*i  quH-  • 
qijcs  exemplaires  portent  Canooibsas  par  im 
rem’crfcment  de  lettres. 

CONAFADOS,  ancienne  Ville  Epifcopale 
d'Arabie  fous  la  Métropole  dcBoflra,  félon  une 
ancienne  Notice. 

CONANA,  Ville  de  la  Pamphvlie,  fclon 
le  Concile  vt.  de  Conflaminople.  Ce  mot  ell 
apparemment  pour  Comaka. 

CONAPSENI  { Peuple  de  la  Sarmatîe  A> 

Baiique  fclon  Ptolomée  *.  Us  étoient  au  deib  ***J*c.  p» 
des  monts  Conxiens. 

CONARGOS.  ZachariasLiftusdansraGéo* 
graphie  intitulée  OriifBrn'i^iumj  qui  efl  une 
efpcce  de  petit  Dictionnaire  Géographique  >dit  au 
motThrfJ.ilia  1 que  ce  Pais  fut  nommé 
CfCmar^et  O'Hrllat.  La  faute  vient,  comme 
Oneiius  le  remarque,  decequeSirabon&Solin 
aüurcnt  qu'elle  cil  nommée  par  Homère  PrLAsot* 
conArcos.  Cesdeux  motsét.tnt  mal  divifez  il 
en  refuire  celui  de  C«ttitr(0f  qui  ne  %nifie  rien . 

CONBAKISTUM  , ancien  lieu  des  Gaules  ^ 

dans  rAquit-tme;  il  ell  marqué  dans  la  Table 
de  Peminger  t b xvi.  M.  P.  dejuliomagus.  j Sct;a.  t. 
^ CONCA  *,  Rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de 
l’Egltfe.  Elle  prend  fa  fource  au  Duché  d'Ur* 
bin,  de  va  fe  déchaîner  dans  IcGolphe  deVe- 
nife  b rOrient  ae  Rimini. 

CONCANA,  ancienne  Ville  d'Efpagnedans 
l’Allurie,  fclon  Ptolomée  t.  On  croit  que  «’ 
efl  prefcnccmencSANTiiLAHE,  nom  qui  Cgni* 
fie  Sainte  Jultetme  . Les  habiiatis  avoient  nom 
CoNCAMi.  Horace  dit 

Latant  eqainn  fanf^ine  Centanum. 

Acron,  Lambin  & autrc>  favans  Commentateurs 
rentendcni  d’un  Peuple  Efpagnol.  Torrentius 
blbme  Lambin  d'avoir  csi  le  même  rcntimcnc.  Ec 
comme  il  avoit  lu  que  les  anciens  Scythes  & les 
Tartares  d’ au^oord'hui  fe  faifoient  un  regai  de 
boire  du  fac^  de  cheval , il  a prétendu  que  le 
Concanus  d'Horace  étoit  un  peuple  de  Scy  thie. 

Mr.  Dacier  appuyé  le  feotiment  de  Torrentius 
comme  s’il  ne  pouvoit  pas  y avoir  eu  en  Ef- 
pagne , dont  la  plûpart  des  peuples  étoient  en- 
core Barbares  du  temps  d’Horace , des  gens  qui 
auroient  eu  pour  le  fang  de  cheval  le  même 
goût  que  les  Scythes . Mais  plulîeurs  chofes  de- 
terminenr  b chercher  en  Efpagne  le  Concanus  d’ 

Horace,  c’efl  que  l'oafaitqu’il  y avoitune  Vil- 
le nommée  Concana  & on  ne  le  fait  pas  de  la 
Scythie.  Oc  plusSiÜm  Italicus  parle  certaine- 
ment d'un  Peuple  Efpagnol  dans  ces  vers  7l}.v.)«o.a( 

Nre,  Maj^agetm  mn^rant  ferilatt  faren- 
tem , 

Carm^ii  fkfa  fatiarit^  Cancane  ^ vena. 

Orteliusqui  fe  trompe  rarement  dans  Icchoîz 
des  opinions  croit  qu'il  ne  faut  point  chercher 
IcConeankt  d'Horsce,  ni  celui  deSilius  ailleurs 
qu'en  Efpagne  dans  la  Ville  de  Concana  nom- 
mée par  Ptolomée . 

CONCANI.  Voïex  l’Article  precedent. 
CONCARNEAU  VillcdeFranccenbaT- fCa*ii.DitU 
fe  Bretagne  auPaïs  deCornouaille  entre  Blavet  * 
&Pcmmarck  dans  une  Baye  oû  la  Mer  dontel-  vot.^IVhi. 
elell  toute  environnée  lait  Ton  port  par  un  petit  <«. 
retranchementde  cette  Baye , qui  n’a  qu’une  peti- 
te entrée  par  o5  pafTent  JcsVailTcaux.IU  y font  fort 
b l'abri  de  la  tempête  b caufe  des  Montagnes  qui 
M m m tn  bor« 
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bordent  ce  retrjncbemcnt.  Cette  Viflc  qui  n* 
cil  qui  quatre  licudi  de  Quiinper  cil  dcicudue 
par  un  bon  chlitcau . 

• Frrficr  CONCEPTION.  • (i*)ViJlederAmc- 
jique  Méridionale  au Roïaume  deChilt;  on  U 
oumme  auili  Plkco,  du  nom  du  lieu  eu  In* 
d:ea.  Dans  la  Langue  deces  peupIcs^cHligaiEe 
/t  iraiVf,  6c  fo  Cgoiâc  de  teau.  Elle  cA  litudc 
fur  le  bord  de  la  Mer , au  fond  d' uoe  rade  du 
même  notu,  du  côte'  de  l'EA  par  jd.  d.4Z'.  5}". 
de  Latitude  AuArale t ôc environ  par  7}.  d-  jz'. 
ao".  de  Longitude  Occidentale;  ou  « ce  qui  cA 
U tnérae  ebofe,  elle  cA  de75.  50". plus 

Occidentale  que  J'Obrervatotre  de  Paris , fuivant 
l'obfervation  du  P.  Feuilice  . 

Elle  lut  lôndde  en  1550.  par  Pierre  Baldîvia 
conquérant  duCbiii  aprèsavoir  fub/ugud  les  In* 
diens  des  environs.  11  y fit  uncFortereAe  pour 
a’affurcr  une  retraite  contre  eus;  mais  ce  Cene* 
yal  aïant  ixi  tudt  Lautaro  Chcl  des  Indiens  le 
rendit  maître  de  cette  Place,  & enfuiteCaupo* 
lieu  ladctruiût  entièrement.  Un  fecours  venu 
deSantJago  y rétablit  les  Efpagnols , maîsLau* 
tiro  les  en  chaAa  une  fécondé  lois.  EnfinleVi* 
ceroi  du  Pérou  aïant  nommd  foa  filsHurtadode 
Mendoza  pour  Gouverneur  du  Chili  à la  place 
de  Baldîvia,  l’envoya  par  Mer,  avec  un  fecours 
de  monde.  Celui*ci  fous  pretexte  de  venir  faire 
laPaix,  s'empara  fans  peine  de  l'iAc  de  la  Qui- 
riquine  d'où  il  envoya  du  monde  pour  bâtir  une 
FortcrcAe  fur  le  haut  desMontagnesde  UCon* 
ception  où  il  mit  huit  pidecs  de  Canon. 

Aug)urd'hui  il  n’y  a plus  de  vcAiges  d'aucun 
Fort.  LaVilleeA  ouverte  de  tou$côrc7&  com- 
mandde  par  cinq  hauteurs  dont  celle  de  l'Hcmii- 
rage  s’avance  prcfqu 'au  milieu  de  la  découvre  en* 
ücrcmcut;  on  n'y  avoit  pour  toute  detenfe  qu’ 
ur.e  baterie  a Barbette  fur  le  bord  de  la  Mer  qui 
ne  flanque  que  te  mouillage  de  devant  ta  Ville  qui 
cA  ùun  bonquan  delîeucauNord-OucA;  mais 
outre  quelle  n’vA  pas  grande  n’aïant  que  trente* 
cinq  tuifes  de  long  ôclepc  de  large , «Ile  eA  fort 
ncgiigc'e,  lamoiud  fans  platedorme  de  peu  foli* 
dément  bâtie  de  moilon.  Les  Canons  c'y  font 
pas  en  meilleur  c'iat , on  y en  voit  neuf  de  fonce 
de  Calibres  bâtards  dcaj.  â.  17.  livres  de  balle, 
c'eA*â*dirc , de  X4.  ù 1 8.  d'Efpagne , dont  il  y en 
a quatre  de  montez  fur  de  mauvais  affûts . A I' 
entrde  de  b cour  du  Palais  ou  Maifon  de  l'Oidor 

3ui  tient  ordinairement  bpbee  de  Gouverneur, 
y a deux  pièces  de  Canon  momc'es  auprès  du 
Corps  de  Carde  qui  fait  l'aile  gauche  de  cette 
cour.  LeMiefcdclCacnpo  cA  un  Officier  Cene* 
rat  pourtoutcequicAdela  guerre  hors  de  b Vil* 
le.  CeA  ordinairement  un ^argeois que  le  Pre- 
lident  du  Chili  nomme  pour  trois  ans.  Après  lui 
cA  un  Lieuccnani  General  du  Prendent , un  Scr- 
géant  Major,  & des  Capitaines . Lestroupesqu 
ils  curomandent  ne  font  pas  nembreufes;  ù ne 
compter  qye  les  Blancs,  elles  ne  peuvent  faire 
qu'un  corps  de  deux  mille  lioramcs  mal-armei 
tant  de  la  Ville  que  des  environs,  dont  il  y a 
deux  Compagnies  d'infanterie,  le  reAe  cA  tout 
de  Cav.ilerie , les  uns  & les  autres  dtoient  à b fol* 
deduRoiquienvoyoir  wtiSiiMiU  pour  cotrete* 
nir  }5oo. Domoies  tantpour  laddfenfede  laVil* 
le  q'jcdes  polies  avancée  ouGarnifonsqu’ilsap* 

E'ùtnxFttJidttt i maisectee  paye  aïant  manqud 
aucoup  d’annccs  de  fuite,  tout  yctoit  en  Uef> 
ordre  lorfque  IcSr.  Frcficry  fut,parccquelesSol* 
dais  avaient  c'td  obligez  de  le  d ifperfer  (a  Ôtiù  pour 
chercherâ  vivre;dct'orie,diroit-il,  quefiles In* 
iiicnsvouloient  le  révolter  ilstrouvcroicnc  IcsEf* 
pagnols  fans  défenfcôc  endomiis  fur  ce  qu’ils  ont  la 

fiisavcceux.  ilsont  ndanmoios  plusieurs  petits 
ortsou  tciranchemetu  de  terre  où  liront  quel* 
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ques  pièces  de  Canon , & quelques  Milices  & In* 
diens  amisqui  font  b garde  quand  on  veut. 

Le  plus  avaacd  de  tous  ces  polies  eA  celui  de 
Puaeu  quîcA<5.  lieues  au  delà  delaRividrcde 
Biobio.  Un  peu  plus  en  dedans  cA  celui  de  Na- 
sctuiENTO , & vers  b côte  Aa«uco  donc  les  mu- 
railles font  prcfquc  toutes  abbatues;  esfukc  le 
long  de  laRividre  (bot ceux  de  San  Ptnto  qui 
cA  au  deçà  du  Biobto  ù trois  lieues  de  la  Conce- 
ption ; plus  haut  cA  TALqutMAHuiOA  , Sak 
Chaistoval,  Sta  Jwana,  & YoMaEi.:  ceux 
deJ?«TM,  C«l6ç , Reptfura  y IzTmperial  ikTu- 
ca^ly  fontddrnbts,  ÔcabandoaDca , & oc  fub* 
fiiteot  plus  que  dans  dos  Cartes  depuis  près  de 
cent  ans.  Les  Efpagnoli  négligent  un  peu  trop, 
félon  l'Auteur  cite',  les  ddfenfcs  qu’ils  pourroicni 
avoir  contre  les  fouldvcmensdcs  Indiens  dont  ils 
ont  Auvent  dprouvd  les  forcesôc  qui  ne  cherchent 
que  roccafton  de  les  détruire , quelque  apparen- 
ce de  Paix  qu'il  y ait  entre  eux.  Ce  font  les  in* 
curfions  de  ces  Peuples  qui  ont  bit  tranfporterâ 
St.  Jago  b Chancellerie  Royale  qui  avoit  didd* 
tablie  â la  Coneepnon  ca  ijdy.  Depuis  le  com- 
mencement de  ce  Règne  on  n'y  tient  plus  qu'un 
Oidor,  c'eA-â-dire,  undesCheft  del\^udience 
wi  bit  U (bnâioo  de  Gouverneur  ou  Corregi- 
dor , & de  Chef  de  b Judicc  donc  le  corps  s'ap- 
pelle Cavildo . Il  cA  coropofd  de  fit  Regidors, 
deux  Alcades,  qui  font  comme  les  Chefs  de  Po- 
lice , un  Eiifcigne , ou  Alfercs  Royal  ,un  lîcrgcnt 
011  Alguazil .Ma)or,  & unDd|Hijitaire  general. 

Toutes  ces  chapes  lont  e'ieclivcs  & ne  durent  qu’ 
un  an.  Leur  habit  décent  eA  en  nuir  avec  la  Go* 
lilJc,  Iemaoteau&  rc’péeùbmoded'Erpagne. 

Les  mêmes  incurfions  des  Indiens  oui  ont  fait 
ôter  de  la  Conception  le  Tribunal  de  la  Chance* 
lcrie  Royale,  yom  fait  tranfporter  le  Siégé Epi- 
fcopal  qui  y cil  aujourd'hui:  depuis  qu'ils  fc  font 
rendus maitresde la  VilledeUVmpenal  où  ila* 
voit  été  ècabJid'Evèque  s'cA  retiid à laConception. 

Son  Diocèle  s'étend  depuis  la  Rivière  deMaule 
qui  fert  de  bornes  ù celui  de  Sam  jago  jufqu'au 
Chiloé.  II  cA  SuffVagant  de  l’Archevêque  de  Li- 
ma. Son  Chapitre  n’  cA  compofé  que  de  deux 
Chanoines  & de  quelques  Prêtres. 

Voici  comment  le  P.  Fcuillée  * décrit  cette  * JnimtidM 
Ville,  où  il  afait  unfcjour  affezlong.  LtVil- 
le  de  b Coneeption  cA  firuée  fur  le  bord  de  la 
mer  dons  une  petite  Vallée , appellée  Pinco  ; 
elle  a des  raoncagnes  \ rOrienc , d’où  defeen- 
dentdeux  petites  Rivières  qui  tnverfenc  la  Vil- 
le, au  Nord  elle  a rentrée  de  laBaye,  â l'O* 
ucll  b Baye  ; & au  Sud  le  fleuve  Biobio . 

Les  rués  fcrablables  ù toutes  celles  des  autres 
Villes  du  nouveau  Monde  font  tirées  au  cordeau, 
les  maifons  font  prefque  toutes  bâties  en  quar* 
rci  longs  de  terre,  appeliez  T«p;ar  par  les  gens 
duPj'is.  Elles  o’ont qn on  fcul étage,  fontcou- 
vertesde  tuiles  à la manieredesmaifonsde Pro- 
vence, ÔcfontvaAes;  mais  bplûpart  nul  meu- 
blées , ers  Peuples  fe  reffentant  encore  des  mau- 
vais traiceraens  qu'  ils  ont  reçûs  des  Indiens, 
ennemis  mortels  desEfpagnuls,  &qui  ont  pil- 
lé & brûlé  crois  ou  quatre  (bis  cette  Ville . 

Chaque  mailbn  a un  Jardin,  dans  lequel  on 
voit  toutes  (brtcsd'arbresrruitiers,  chargez  tou- 
tes les  années  d’une  fi  grande  quantité  de  fruits 
que  fi  on  n* avoit  pas  le  foin  d’en  retrancher 
une  partie  dans  leur  naiflance,  leur  pefanteur 
enfferoit  les  branches  , & de  plus  ils  ne  pour- 
roient  pas  cous  meurir.  Les  fruiisqu'on  a dans 
tout  le  Roïaume  de  Chily,  font  de  même  e(- 
pcce  que  ceux  que  nous  avons  en  Europe  , il 
n'y  a que  des  Châtaignes  que  je  n'ai  point  vAés; 
il  y a auAî  plufieurs  fortes  de  fruits  que  nous 
ne  connoidoDs  point  dans  t>os  Ciuaats. 

• Il 
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11  y adani  h Ville  nxMonaUeres  fort  celi- 
feres,  celui  de  S.  François , celui  de  Sainr  Do- 
minique, ceuxdclaMcrcy,  des  Auguilicu,  des 
Jcfuiies  ; ceux-ci  ont  foin  comme  dans  toutes 
les  autres  Villes  des  Indes,  d'e'lever  la  ieune/Te 
à la  connoilTance  du  Üei^neur  ç & il  fort  toutes 
les  années  de  cette  Mailon  un  bon  nombre  de 
RclifticuK,  qui  vont  chez  les  Indiens  leur  )»r- 
ter  J'tCvangile,  quoi  qu'ils  fuient  dans  tout  ce 
Koiaurae  les  plus  cruels  & les  plus  grands  en- 
nemis des  Efpagnols  ; il  y a aufli  des  Religieux 
de  Saint  jean  de  Dieu,  dont  l’Ordie  ell  lort  d- 
tendu  dans  ce  nouveau  Monde. 

V ers  le  milieu  de  la  Ville  il  y a une  grande  ^a- 
ce  quarre'e,  quialaParoilfeducâtcduSud,  qui 
ell  uneF.gliiêvaÜe,  ma»  fort  pauvre;  du  cÂtd 
de  l'Eildtoit  lamatfon  dcH^véque,  &desdeux 
autres  côica  font  des  boutiques  de  Marchands, 
o^  les  femmes  vont  la  nuit  acheter  les  choies  ne- 
celiaires  dans  leur  iamille,  dtant  contre  lescoù- 
zumes  ordinaires  de  ces  Pais , que  les  femmes  tant 
foie  peu  régulières , forcent  de  leurs  mai'ons  pen- 
dant le  iour;  abus  allez  confidcrable. 

Il  y a fur  le  bord  de  la  Mer  un  Cavalier  bi- 
ti  de  pierre  , élève'  fur  le  terrain  environ  de 
deux  toifes  & demie,  lequel  lait  face  i la  Ba- 
ye, & qui  ell  garni  de  bons  Canons  de  fonte. 
On  voitencore  une  tglife  toutcfolic,  biticiur 
une  Colline  If  rextremité  de  la  Ville  du  cAtd 
de  J'bll.  Ce  peùtTemple  cH  dedie'  h laSain- 
le  Vierge. 

Leshabitansde  laVillede  la  Conception  font 
naturellement  bons  ; leur  plus  grand  plaiCr  cil 
d'exercer  l'Holpitalité;  chaque  mailun  ell  une 
Auberge;  lesB.cranger$ylbntioâ)Ours  tes  mieux 
reçus,  duiTenc-ils  relier  toute  leur  vie  avcceuz; 
& lors  qu’ils  en  fartent,  ceux-là  les  cha^ent 
de  prefens. 

Les  Comtptiomiîei  font  robuHes,  biens  faits, 
aiment  beaucoup  notre  Nation;  ils  ne  font  pas 
riches,  quoi  qutls  aient  dans  leurs  Montagnes 
quantité'  de  minesd'Or;  mais  ils  fe  contcotenc 
de  vivreau  iourle  jour,  j'edime  cependant  que 
la  caufe  principale  pourquoi  ils  D'amalTeot  pas 
de  ricbelîes,  ell,  qu'ils  fe  voient  à tout  mo- 
ment expofez  non  feulement  à perdre  leurs  biens , 
mais  encore  leurs  propres  vies,  aïaot  pourvoi- 
fins  de  puillans  enoemis , toû;ours  prêts  à leur 
déclarer  la  guene. 

LesCampagnes  font  remplies  de  Montagnes, 
au  haut  defquellcs  on  voit  de  belles  vigm.-s  qui 
donnent  quantité  de  raiûns,  dont  on  lait  d'ex- 
cellent vin.  La  vendange  fe  faitordinaimmenc 
dans  cePaïs-là  au  mois  d’Avril,  qui  répond  i 
notre  mois  d'Oêlobre;  on  voit  pardà  que  cet- 
te partie  du  Monde  el)  entièrement  oppofée  à 
la  nôtre,  puifque  nôtre  Printemps  ell  leur  Au- 
tomne, & que  notre  Hyver  cil  leur  Eté.  Les 
faifons  y font  allez  bien  réglées,  l’H/verelUa 
)^us  incommode  de  toutes;  caroutreque  ksplu- 
yes  font  alors  continuelles , les  vents  du  Nord 
qui  les  amènent,  (ont  ii  violens  dans  cesclimats 
qu'il  lemble  qu'ils  vont  enlever  tes  maiions. 

L’Idc  dela(^uiaKzUiNA,  qui  eilà  l'eatieede 
h Baye,  forme  deux  palsages;  celai  qui  ell  du 
côté  du  Sud  ed  rempli  debnfans,  qui  ne  laifsent 
entre  eux  que  le  paCsage  d'un  feul  Navire;  cc- 
penaam  perfonne  jufqucs  ici  n’a  encore  ofé  en- 
treprendre d'ypafser.  iln'yaeuqu'uo  feul  Vaif- 
feau,  qui  s'étant  trouvé  dans  un  temps  brumeux 
devant  l'entrée,  croïant  être  bien  éloigné  des 
terres , comme  il  étoit  chargé  d'un  grand  vent 
du  Nord  qui  Je  menaçoit  d'un  naufrage  évident 
donna  dedans,  prenant  cette  faufse  entrée  pour 
la  bonne,  heureufement  U Providence  le  con- 
duire vers  l'endroit  oti  ell  le  pafsage  qui  lui  é- 
Tt>m.  JIL 
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toit  entièrement  inconnu,  &fe  trouva aînli dans 
leporr.  L'autre  pafiage  qui  ell  au  Nord  de  celui- 
ci  , ed  fort  grand  ; je  trouvai  fa  largeur  par  le 
Calcul  destnanglcs,  enlevant  le  plan  de  la  Ba- 
ye, dejZ55.  toifes.  Son  rraverfier  ell  le  vent  du 
Nord,  6t.  elle  ell  à couvert  de  tous  les  autres. 

L’air  de  laConception  ell  mcrveiileux. 

' La  Gincepeion  ell  fituée  dans  un  Païs  où  ' *'••*'** 
tout  abonde  non  feulement  pour  icsbefoinsdcla 
vie,  mais  encore  quirentérme  des  richeLes  in- 
finies : dans  tous  les  environs  de  la  Ville  il  fc 
trouve  del'Or,  particulièrement  vers  l'EÜ  à un 
endroit  nommé  la  Estancia  del  Ret  où  l’on 
tire  par  le  lavage , de  ces  morceaux  d' Or  pur, 
qu'on  appelle  en  Langage  du  PaisPr/xM/y  il  s* 
en  elltriMivéde  huit  Ae  dix  Marcs Ôt  de tiês-haut 
aloi . On  en  tiroit  autrefois  beaucoup  vers  Ah- 
eoL  quiencll  à vingt  quatre  lieues,  &lî  le  Pals 
étoïC  habité par  des  gens  laborieux,  on  cniirc- 
roit  en  mille  endroit>  où  l'on  ell  perfuadé  qu'il  y 
a de  Lava^iffo/  f c*ell-à  dire,  des  terres  d’où 

on  le  lire  en  le  faifam  fculeinem  pafserdans  l’eau . 

Z.  CONCEPTION  * C ta  ) V'ille  del’Ame- » Di  t'iuB 
rique  McriJÎonale  dans  la  Province  du  Paraguai,  AiJw. 
furla  rive  Mcridiooaledc  Rrof^rrmiyo,  qui  tom- 
be enfuite  dans  la  grande  Rivière  de  la  Plata. 

Elle  étoit  aux  Kfpagnols  qui  l'ont  abandonnée, 
dcfortc  qu'elle  ell  détruite. 

J.  CONCEPTION  (la)  Ville  de  l'A-  * 
merique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne,  dans  l'Audience  de  Cuaiimala,  au  Nord 
de  la  Province  deVeragua,  lur  une  petite  Ri- 
viércqui  lombcdans  latWr  duNord,  auCou- 
chant  de  Porto  Belo. 

4.  CONCEPTION,  (la) Bourgade  del'A- 
incriquc  Septentrionale  au  nouveau  Mexique  au 
Xlidi  du  Pats  des  Apaches,  Sc  fur  1a  rive  Se- 
ptentrionale de  la  Rivière  du  Nord. 

5.  CONCEPTION.  (Bail  ol  la)  Voïez 
Bate. 

6.  CONCEPTION  4 ( la  ) de  Salava  , 

Bourg  de  l’Amcrique  Septentrionale  au  Mcxi-  ' 
que  dans  la  ProviiKC  de  Mechoac.an. 

7.  C0NCEPT'10NCLA)DttA  VecaJ.  Pc-  j 
cite  Ville  de  l'Amcrique  dans  l'Ifle  de  St.  Do- 
mingueôc  au  Septentrion  de  la  Villcdecenom  . 

1.  CONCHA I nom  Latin  dcCucKÇA,  Vil- 
le d’Efpagne.  Votez  cet  article. 

a.  CONCHA  Ville  d’Italie  dans  la  Ro-  t BAeDiM* 
mandiokau  bord  de  la  Mer  Adriatique,  ducA-  ^ 
té  de  Kimini;  il^y  a déjà  quelques  fiéclesqu’ 
elle  a été  fnbmergée  8c  fi  bien  détruite  qu'  il 
n'en  relie  plus  aucune  trace. 

CONCHAS,  (El  Rio  de  las)  Rivière  de  1' 

Amérique  au  Mexique  dans  la  nouvelle  Bifca- 
ye.  Je  crois  q^ucMr.  fiaudrand  a vouludirede 
ior  Conchot.  C'cll  un  Peuple  Ctué  au  Nord  de 
la  nouvelle  Bifcaye  8c  d'une  Rivière  qui  coulant 
le  long  des  limites  de  cette  Province  tombe 
dans  la  Rivière  du  Nord  avec  laquelle  elle  va 
fc  perdre  dans  la  Mer  du  Nord. 

CONCHATE.  Village  d'Afie,  quelque  part 
vers  la  (iaJatie  félon  l'Auteur  de  la  Vie  de  St. 

Théodore  Abbé. 

CONCHE.  Votez  Zenobie. 

CONCHES,  7 Petite  Ville  de  Normandie  rCotH-DiJE 
dans  kPaïs  d’Ouche,  fur  lacroupc  d'une  Mon- 
tagoe  , àtroislieués  de  Lyre,  àquatred'Evreux  tioueiujoa. 
8c  de  Beaumont -le-Roger , à fepe  de  Laigle , & 
à treize  de  Rouen.  Elle  a deux  portes,  deux 
Fauxbourgs , trois  Paroilscs  8c  un  Hôpital , nuis 
dans  (on  enceinte  ellen’aqu'uneEglife  fous  le  ti- 
tre de  Sainte  Foi.  Cette  Eglife  donc  les  vitres 
font  bien  peintes  cil  fba  proprement  bâtie , 8c 
la  pyramide  de  fon  clocher  ell  un  ouvrage  per^ 
cé  à jour  8c  cnticrcmccc  revêtu  de  plomb . Dans  le 
M m m m 2 Faux- 
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Fausbourg  de  Saint  Etienne  it  y fl  une  Pflroi(Te  de 
ce  nom,  Avec  deux  grandes  rues  hflbiti'es  par  quan* 
lit<f  de  Cfouticrs  & de  taifeurs  d'aidnes . La  Pa- 
rotife  de  Nôtre  Damedu  Val  eH  dans  le  Faubourg 
dit  dcChàtillon . L’on  y voit  au/Ti  une  Abbaye 
de  bcnediv^ins  de  ta  Congrégation  de  Saint  Maur 
dont  les  Religieux  font  Curez  primitifs  des  trois 
Paroiffee  de  Conches . Leur  Eglife  folidement  bâ- 
tie enCroix,  eü  dcdidc  à Saint  Pierre  & k Saint 
Paul.  C’eit  une  aHez  grande  Fabiique  avec  un 
Corridor  fort  bien  voûté,  & dcsCbapellcs  tout 
autour  duCluEur.  OnconfervedansieTreÇorde 
la  Sacrifie  de  cette  Eglife  beaucoup  de  Reliaues 

Îrccicufcs  qui  anirent  la  vénération  des  üdeies. 

.c  Château  de  Conches  tombe  en  ruine  aufli  bien 
que  les  murailles  de  la  Ville,  quiaiitre  deCom- 
lé,  un  vallon  arrofed'un  niincau  lafdparc  de  la 
For^c.  FJte  a un  Bailliage  & une  Vicomté  qui 
rcnbriifTenc  auPréfidial  d'Evreux,  maisfooEle- 
A)ion  qui  comprend  ecntfoixaote&dcuxParoir- 
fes  rclevede  la  Généralité  d'Alen^onr  îlyaau^i 
unCrenicr  ^Sel,  urKMaîtrife  des  Eaux  & Fo- 
icis,  un  Maire,  deux  Echevinsôc  un  Lieutenant 
^e  Police . Le  Commerce  de  Conches  où  l'on  tient 
Marché  tous  les  Jeudis,  & une  Foire  le  ^wr  de 
Ja  Fête  de  Saint  Pierre,  conJîJU  en  grains,  en 
barres  de  fer , en  doux  , en  alênes , en  mar- 
mites , en  pots  üc  autres  ouvrages  de  fer , dont  îl 
y a de  très-bonnes  raines  dans  fon Territoire, 
svec  un  moulin  ï forge  que  la  petite  Rivic'rc 
de  Conches  fait  aller  ainn  que  pluHeurs  autres 
moulins  à bled,  ù tan,  ù huile  & à papier  juf- 
qu'ù  Evreux  où  elle  entre  dans  l'Iton. 

Cette  Villc,quiclJà  prefent  membre  du  Com- 
té d’Evreux,  étoit  autretuis  une  Seigneurie  par- 
ticulière quiappartenoit  auxScigncursdeTrocf- 
ny  , qui  étoient  Grands  Enfeignes  de  Normandie . 
SousGuillaume  le  conquérant,  RogerdcTroéf- 
ny  quiavoit  vécu  fout  lePerc  &faus  TAycuIdu 
Cun^ucram  fonda  dans  fa  Ville  de  Conches  un  cé- 
lèbre Monallcre  dcBencdidins  decié  ù St.  Pier- 
re. Cette  terre  de  Conches  futconlîrquée  par  le 
Roi  Philippe  Augude , lorfcu 'il  conquit  iaNur- 
tr.andic  furies  Anglois  & il  la  donna  II  Robert  de 
Courtenay  Boutciilcr  de  France  fon  Coulîn  qui  la 
lairfa  a fon  bis  Pierre  qui  n'eut  qu’une  lilie  nom- 
mé Amicie  qui  époufa  Robert  lécond  Comte  d’ 
Artois.  Leur  bis  Philippe  d’Artois  fut  Seigneur 
de  Conches;  il  époufa  Blanche  de  Bretagne  donc 
il  eut  Robert  ^igneur  de  Conches  lE  Comte  de 
Bcaumont-le-Koger  dont  les  terres  furent  conbf- 
quécsàcaufe  qu'il  avoit  pris  le  parti  desAr^lois. 
ËnfuiteConches  fut  réunie  au  Dotnaine,  jufqu’à 
ce  qu’elle  fut  donnée  par  le  Roi  Jean  au  Rm  de 
Navarre  quil'annexaau Comté  de Bcaumooc-le- 
Roger,  &la  ceda^  fon frcrc le  Prince  ^uîs,  a- 
près  la  mort  duquel  le  tout  fut  réuni  au  Do- 
maine de  Navarre,  d'où  il  a paffe  ù la  Maîfon 
de  la  Tour , comme  annexe  d’Evreux  & de  Beau- 
mont- Ic-Roger. 

CONCHOS  • ( les)  Peuple  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale aux  Frontieresdu  Vieux  Mexique  & 
du  nouveau,  au  Nord  de  la  Nouvelle  Biscaye. 
Ils  habitent  par  Villt^esdans  des  cales  baffes,  & 
fe  nourrilTcnt  ordinairement  de  ce  qu’ils  tuent  ù 
Jachafle.  Il  y a dans  cePaîs  abondance  de  La- 
pins , de  Lièvres , de  Cerfs , de  Mais , de  Melons, 
ÜL  de  Citrouilles . Les  Rivières  font  fort  poillbn- 
jicufes.  Leshabitans  vont  prcfque  tout  nuds  & 
ont  pour  armesdes  arcs  &dcsbecbes.  Ils  obe'if- 
fent  ù des Roisqu’ils  nomnicntCaciques.  Usa' 
adorent  aucunes  Idoles  de  font  fans  Religion. 

CONCHUCOS  * . Peuple  de  l'Amerique  Mé- 
ridionale au  Pérou,  dans  l'Audieoce  de  Lima, 
entre  les  Montagnes  desAodes  , à l'Orient  dcl* 
idc  & du  Port  de  Santa . Ces  hommes  qui  (ont 


encore  fauvages , font  d'une  moyenne  (aille.  Ils 
étoient  anciennement  en  grand  nombre , mais 
les  guerres  qu'ils  ont  eues  avec  les  Efpagnols  les 
ont  fort  éclaircis . Il  y a,  dît  on,  beaucoup  de 
mines  d’Or&d'Argentdans  leur  Pals . Les  Incas 
y ont  eu  des  hôtelleries  proche  du  Chemin  Royal 
avec  un  Palais  au  milieu  de  la  Province,  mais 
tous  ces  bûtimeos  ont  été  détruits  par  la  fuite 
des  années. 

CONCHYLIÜM.  Voïei  Patiuavs. 

CONCIONA'TUM.  Voi'caCoNTioNATUM . 

CONCORDE  , contrée  des  terres  AudraJes 
dans  la  nouvelle  Hollande  un  peu  au  delà  du 
Tropique  duCa^corne.  Les  Hollandois  qui  1' 
ont  découverte  sont  oomméc  Eeadréc/nt  Lami  i 
c*eA-à-dire,  Txaac  oc  LaCoKcoaDe,  oo  n’ea 
connoit  qu'  un  petit  bout  de  côte  que  la  Mer 
baigne  du  côté  de  l’Occident  entre  le  lax.  & 
laj.  d.  de  latitude  aullraJe. 

1.  CONCOROIA,  aïKienae  Ville  d'Iulie, 
c'éfoit  une  Colonie  au  Pais  des  Cames  félon  Pto- 
Jomée  >.  Pline  4 la  met  entre  laLivenia  & le  > 
Tayamemo.  II  la  met  dans  le  Païs  desVene-  ♦‘•**'*'** 
tes.  Eutrope  s dit  en  parlant  de  Lucius  Verus,  $l.t.e.s. 
il  mourut  dans  la  Venecie  en  allant  deConcor- 

dia  i Atrin:  &.  Zolîme  parlant  d'Alaricqui  vou- 
loit  aller  à Rome  dît  : U pafTa  Aquilée  & les  Vil- 
les (îtuées  tout  de  fuite  au  delà  du  Pô , favoir  Con- 
cordia  ôcAltin.  Antonio  dans  fon  Itinéraire  met 
de  même  Concordia  entre  Aquilée  &.  Altin  à 
trente  & un  M.  P.  de  l'une  & de  l’autre. 

2.  CONCORDIA  JULIA.  Voïez  Kiaro- 

aaiCA. 

J.  CONCORDIA,  ancienne  Ville  d’ Efpa- 
gne  dans  la  LuGtaoie  félon  Ptolomée  *.  Pline  4l.i.r.y. 
en  nomme  IcshabitansCoMcoanicNSCS.  Ondit 
que  c’eb  prefentemeot  Ti-Maa. 

4.  CONCORDIA,  ancienne  Ville  de  la 
Germanie.  Antoninlamctfurla route  deSuas- 
hüurg  ï Spire . 


Argeotomagum 

Brocomagum 

CoRcordiam 

Noviomagum 


M.  P.  XX. 

M.  P.  XVIII. 
M.  P.  XX. 


Car  U cil  ici  queilion  de  Noviomagum  Nemetum 
qui  eH  Spire  ; ôc  ritioeraire  fuit  le  cours  du  R hin. 

Les  Triàoei  & les  Nemuet  étoient  limitrophes. 

Concordia  étoit  aux  Conbns  des  uns  ÿt  des  autres. 

Cluvier  la  donne  à ceux-ci  & Henri  de  Vaioisdans 
fes  noces  fur  Ammico  Marocllin  l'accribue  aux 
premiers.  Cette  Ville  étoit  une  Place  Romaine 
Ibrtibée . Cet  Hidorien  lui-même  dit  7 ; Le  Roi  7 1 U.  e.  }j. 
Chnodomarius aianc  uouvé  roccaboode  sécha- 
per,  s'écoulant  fur  des  usde  morts  nvec  peu  de 
gardes , tùchoit  de  gagner  au  plutôt  fonCampqu 
il  alla  mettre  hardiment  auprès  dcTri^uMci  Sc 
de  Concordia,  ForiercITcs  Romaines  ; abn  que 
s'embarquant  fur  les  bâteaux  qu'il  teooit  prêts 
pour  1'  en  fervir  ù tout  événement , il  pût  fe 
jâuvcr  dans  des  retraites  inconnues  à les  enne- 
mis . Le  combat  s’  étoit  donné  à Strasbourg, 
cela  fait  voir  la  fiiuaiion  de  Concordia,  mais 
ritmeraire  d'Amonincité  ci-detTus  la  détermi- 
né encore  mieux.  Simler  ôiRbenanus  croient 
que  c'eft  RocHExsacac. 

5.  CONCORDIA,  Voïex  AnauMETtr. 

d.  CONCORDIA,  Volez  Bcnevsnt. 

7.  CONCORDIA,  Voiex  Oaoia. 

8.  CONCORDIA,  VoïrzTuaauCoNcoa- 
nix,  au  mot  Tuaais. 

9.  CONCORDIA  « , Ville  d’Italie  dans  1’  ^ 

Etat  duDuedehMirande,  avec  titre  de  Comté  “ 
fur  la  Rivière  de  laScchia,  aux  Frontieresdu  Mo- 
denois  & à Al  milles  de  la  M irande  au  Couchant , 
en  allant  vers  GuaHalla  iun'aot  Jacques  Cantelli , 

i CON- 
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I IW  CON'CORDIA  *,  Ville  ruinée  duFrioul 

dins  l'Etit  de  U Republique  dc.Venire  fur  lape> 
titcRividre  de  Lemcne.  Elle  avoit  un  Ev^ue 
SiifFragant  du  Piiriarchc  d'Aquilée;  ré- 

side depuis  long-rcmt  ^Porto-Gruaro,  ^oi  qu’ 
il  i porte  toufours  le  titre  d'Evéque  de^ncor* 
di.i.  Ccd  U meme  que  CoNCoaota  I. 

• CONCRESSAUT  * , On  ecrivoit  autrefois 

CoMcouKccauT  , eu  Latin  Concuacallum 
&CoNcoacaLLUM,  petite  Ville  de  France  en 
Bcrri,  fur  laRiviere  deSaudre,  à quatre  lieuds 
de  la  Loire  au  Couchant,  &àcinq  de  Cien  au 
Midi  en  allant  vers  Bourges  dont  elle  cl)  ii  dix 
Ucucs,  deux  d'Aubigni  en  allant  vers  San< 
I cerre  dont  elle  cft  à cinq  licuds.  * CVtoit  de> 

r*-'  <k  II  ynç Seigneurie  conliderablefur  latindel'ii.  Cd- 
clc&fous  le  règne  de  Philippe  J.  Cette  Seigneu- 
rie dcarc  venue  à Gillet  de  Sulli,  il  IVchangea 
avec  Philippe  Augulle  l'an  1187.  mais  cette  ac- 

Jiuilitinn  tut  révoquée  & Concrelfaut  retourna  \ 
etScigneurr  qiiiprenuient  le  nom  de  cette  Ville 
& qui  la  po:fedoient  du  teent  de  St.  l^uïs  • Coin* 
me  on  le  voir  par  un  titre  datd  de  Tan  lajp.  & 
rapporte  par  Choppin  au  1.  Livre  du  Domaine. 
Ce  fut  leKui  jeanqui  acquit  ranij5i.  la Chi- 
telleniede  Concrelfaut  d’un  Gentilhomme  nom- 
mé pAcncI,  ûc depuis  ce  icms*là  cette  Ville  lut 
unie  au  Domaine . Le  Roi  Charles  VIL  vendit 
& engagea  Coocrcllaut  l'an  14x1.  à Béraud 
Stuard,  Capitaine  de  la  Garde  EculToile  duquel 
lesdroitsont  parte  fucccirivcmcnt  i pJufieursjxr- 
tonnes  qui  ont  fouienu  de  grands  procêt  au  Par- 
lement de  Paris  comre  letr'ocureurt  Generaux 
qui  n’uoc  pu  cm)>êclier  que  Coocrcllaut  ne  foit 
(om  des  maint  du  Roi , ioit  11  titre  d'alienaciun, 
luit  d'engagement.  Mr.  Corneille  rend  ce  nom 
par  CoNcoaotic  Saltus. 

CONCUBIENSES;  fui  nom  d’un  ancien  Peu- 

tle  d'Italie  dans  rOmbric.  Le  vrai  nom  de  ce 
cuple  dtoit  Fero/ulicn/'ti , & Ctmuùie/t/ft  oen 
, - . dtoit  que  le  furnom,  félon  Pline 

CO.NDAbORA  , ancienne  Ville  d'EfpagQe 
J I.»  c.x.  dans  la  Ccltibene,  félon  Pcolonide 

CONDALl;  le  meme  que  Cakdali. 
a 3.V#».  CONDAPOLl  *,  Ville  de  laPrclqu'ldc  de 
'*^1*  rinde  en  deçà  du  Gange,  auRoïautne  de  Gol- 
condc  i fur  le  haut  d une  Mont;^nc  ï vtngt 
lieues  de  la  Ville  deColconde  à 1 Orient  en  al- 
lant vers  le  Colphe  de  Bengale . Mr.  de  l’Iilc  la 
néglige  dans  fa  Carte  de  cette  Prclqu’Me. 
CONDASBE.  Voïci  Miaos. 

I.  CüNDATE  , ancien  lieu  d’Angleterre, 
riüocraire  d’Antonin  le  met  entre  Manucium 


Maochclter  & Drv*  Le^,  «a.  Cheller  , ^ 
xvitr.  M.  P.  de  l'unc&àxx.  M.  P.  de  lafc- 
condc.  CefI  prefcnccmeot  Comglxton. 

a.  CONDATE  RHEDONUM-Voïex  Ren- 
nes, Ville  de  France  en  Bretagne. 

».  CONDATE.  Voie»  Coodd. 

4.  CONDATE,  & 

CONOATISCO  . Votez  St.  Claude  Villo 
de  Franche  Comid. 

CüNDAVERA.  Ville  de  la  Prcfaulllc  de 
l'Inde  au  deçà  du  Gange  fur  la  côte  de  Malabar, 
auKo'iaume  deCarnate  vers  fon  eitreiuité  Sep- 
tentrionale , à la  fuurce  d'une  petite  Rividre 
qui  tombe  dans  le  Golpbe  ^ Montepoli,  félon 
Mr.  Dcl'Iilc.  Tavernicr  ? la  nomme  Cohoe- 
Inant.i  (.<».  via  & dit:  c'cll  une  grande  Ville  avec  un  dou- 
ble forte  à fond  de  cuve  tout  revêtu  de  Pierre  de 
Taille,  on  s'yrcndpar  unehemin  qui  erttermd 
des  deux  côtci  de  fortes  murailles,  où  d’efpace 
en  efpacc,  on  voit  quelques  tours  rondes  qui  Ibni 
depeude  deffenfe.  Cette  Ville  touche  au  Levant 
une  Moutagne  qui  a environ  une  licuêdctourdc 
qui  eU  entourée  par  le  haut  de  fortes  murailles. 
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De  150.  en  15c.  pas  ou  environ  il  y a comme 
une  ilemi-tune  ; & dans  l'enclos  des  murailles 
trois Forierertes  qu'on  néglige  d'entretenir. 

X.  CONOE',  taLitinCottdaieÔiCoiuiatam,  FtaiNKit 
petite  Ville  de  France  au  Païs  Bas  dans  le  Hai- 
naut . A une  lieué  au  dertous  de  Valenciennes  vers  FriM*  t.s. 
le  Nord  en  allant  vers  Tournay  dont  elle  ert  Ü P****' 
quatre  lieues,  & à o^uaire  de  Maubeuge  . Elle 
a pris  ee  nom  de  fa  muaiion  au  conrtoent  de  1' 

Euaut,  dede  1a  Rivière  dcHaifne,  cette  Ville 
ert  une  de  plus  petites  de  la  Province,  & n'ell 
conlldcrable  que  par  fes  fortirtcations.  Elle  ne 
rcnlcrmc  qu'environtroiscensmaifons,  Btiln’y 
a pasplusdctroismillehabitana.  Elleentradans 
la.Maifonde  Bourbon  par  le  Mariage  de  François 
de  Buurbun  Comte  de  Vendôme  avec  Marie  de 
Luxembourg  hlic  atnéc  & faeritiere  de  Pierre  de 
Lusembourg  Comte  de  Saint  PauldtdeSoUTons, 

Vicomte  de  Meaux  , Seigneur  de  Conde'  &.  d' 

Enguicn.  Elle  appartient  aujourd'hui  au  Comte 
de  Soire , de  la  Maifon  de  Croy . Elle  fut  wife 
en  1676.  &a  été  cedée  à la  Fiance  par  le  Trai- 
té dcNimegueen  1^78.  Le  Seigneur  polfcde  les 
trois  quarts  des  Bois  qui  cndepcodcni,  & l’au- 
tre quart  e(l  au  Roi.  La  nomination  du  Magi- 
flrat  appariicntauScigneurdu  lieu,  maisdepuis 
la  certion  de  cette  Place , le  Roi  a >ugé  ù propos 
de  le  iâire  établir  en  fon  nom.  Cette  Place  ell 
fort  irregulicre , &crtunc  des  plut  fortes  du  Roï- 
aume,  elle  ell  compofée  de  huit  Bartions  de  la 
conllruiliondu  Chevalier  de  Ville.  Cinq  de  ces 
Baillons  du  cdtcdc  U hauteur,  font  lurmontez 
d'autant  de  cavaliers . Quatre  grandes  demi-lu- 
nes couvrent  les  fronts  de  la  Place  du  côté de  la 
hauteur.  Cel'cs  du  milieu  font  retranchées  par 
une  autre  petite  demi-lune.  Le  folTé  des  ouvra- 
ges de  cecôte'-làcll  Icc  Ôc  accompagné  d'uo  che- 
min couvert  revetu  . On  remarque  au  milieu 
du  lolfé  une  petite  cunette  ou  ruiilcau  qui  ferc 
de  communication  au  canal  du  jart  ï i’Efeaud. 

Le  toile  qui  entoure  le  rdlcde  la  Place  , efUor- 
me'  en  partie  par  l'Efcaud  , & en  panic  par  la 
Hailne.  Depuis  U hauteur  jufqu’à  la  Rivière  de 
Hatine  » le  folle  ert  couvert  dune  grolfe  digue 
ou  éievaiioD  de  terre.  On  cotre  dans  Condépar 
trois  portes.  Les  rués  font  fort  irregulieres,  de 
on  y trouve  deux  ou  trois  petites  Places  mal  con- 
flruites.  La  principale  Eglife  cil  bien  bâtie.  Le 
Château  cil  au  confluent  des  deux  Rivières.  11 
cil  lort  irregulier,  & ell  compofé  de  dix  tours 
rondes  â l'antique . Ce  Château  ert  couvert  de 
l’autre  côté  de  l'Efcaud  par  une  partie  de  ren- 
ceintede  la  Ville  eoforme  d'Ouvrage  âCome, 
dont  le  front  ert  couvert  d'une  double  demî-lu- 
oe,  &chacunc  de  ces  extremitez  ert  encore  une 
demi-lune.  *I'ous  ces  ouvrages  font  entoureid' 
un  bon  folfé  & d’un  chemin  couvert  . Prcfque 
toute  la  Ville  ert detendué  d’ailleurs  par  degran- 
des  inondations  qu'un  peut  faire  quand  00  veut, 
ce  qui  fait  que  l'on  n'entre  dansCondé  que  par 
des  chaartees  fort  hautes  . 11  y a encore  plu- 
ficurs  redoutes  autour  de  Condé  , entre  autres 
cclledcTbivertéllequi  ell  fur  la  Haine  dans  une 
inondation . C’cll  un  quarré  long  entouré  d'un 
petit  fofTé.  Elle  ell  revêtue  dchulfonnerie,  de 
au  dedans  font  deuxcurpsdeCaxernes,  dequel- 
ques  corps  de  garde. 

Il  y a àCuudé  une  Collegiale  * dont  leCha-  a iM.pux». 
pitre  crtcompoCéde  ad.  prébendes  j mais  il  n'y 
en  a que  ai.  de  remplies:  le  Roi  nomme  à douze 
& le  Seigneur  sux  dix  autres  • Coudé  ^ a un  s p-is*. 
Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roi,  un  Major, 
un  Aide-Ma^or,  &un  Capitaine  des  Portes, 

a.  CONDE'  ViUedcFraflceeoNorman-  *oCo*n. 
die  dans  le  Bclfin  , appciléc  en  Latin  CoK^fiin 
ûd  àcaufe  de  fa  fituation  fur  le  Ne-  iirw  tn  1^? 
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riau  ou  Noircau,  eo  uoepeuic  Vall^equ’arrofe 
cecteRiviéreaui  mêle  fc$  eaux  ï cellcsde  ]’Or* 
ne.  Cette  Ville  c(là  cinq  lieues  dcFala>re&  de 
Vire,  & à quatre  de  Diochebray  & dcThury- 
Hjrcour.  Saint  Martin  en  eft  la  ParoUTe  primiti- 
ve , & Saint  Sauveur  la  ParoilTc  fuccurfale . Il  y 
a un  Hôpital  & une  Haute  Jullice , & un  Maire 
de  Ville  . On  y tient  un  gros  Marché  tous  Ici 
Jeudis,  & r>K  Foires  pendant  l’année.  La  pre- 
mière , ï U mi*Carême  , la  fécondé  le  Jeudi 
Saint,  1a  troilîéme  à rAfcenlîoo,  la  quatrième 
à la  Pentecôte  , la  cinquième  au  Saint  Sacre- 
ment, & la  fisième  le  premier  iour  de  Septem- 
bre Fête  de  Saint  Leu,  SaiotGillcs.  Son  com- 
merce coofiAe  principalement  en  Draperies  , 
Tanneries,  & Coutelleries.  Davity  dîr  que  les 
ProccITiontde  ce  lieu  ont  coôtume  déporter  une 
èptfc  nuè  pour  Bannière  dans  les  Fêtes  Solemnel- 
les.  Le  Territoire  produit  force  grains.  Condè, 
dont  IcComte  de  Matignon  eil  ^igneur&Châ- 
tclain,  comprend  dia-ieptParoilTcs  dansfaChi- 
tcilcnie,  huit  entièrement,  deneufen  panic. 

а.  CONDE'  ChateUenicdeLorrainclurla 
Mofelle.  EilecAlkuècà  l'Orient  de  cette  Riviè- 
re, & cA  un  Domaine  aliéné^  l'Evêchè  de  Metz. 
Condè  qui  a ètè  autrefois  un  des  plus  beauiChô- 
tcaux  de  Lorraine,  fut  bütipar  l’Evéque  Philip- 
pe deFlorence  vers  Tan  1204.  Cette  Place  ne  de- 
meura paslongtems  entre  les  mains  desEvêques 
deMeUi  car  l'Evêque  Adhemar  de  Monicil  T 
engageai  Edouard  Comte  de  Bar  l'an  1 ja8.  avec 
Conrians  en  Jernilî.  Les  Ducs  de  Bar  donnèrent 
aux  Evêques  pluAeurs  reconnoilTances  de  cet  en- 
cagetnent  & la  faculté  du  rachat  qu'avaient  les 
Evêques;  cependant  ils  unirent  LaChâtelleniedc 
Condè  au  Bailliage  de  S.  Mîhet,  &il  enfaifoic 
partie  lorfquc  le  Cardinal  Louis  Duc  de  Bar , 
donna  fon  Duché  i René  d'Aniou. 

L'.'in  1473.  George  de  Bade , Evêque  de  Metz, 
vendit  aux  Ducs  de  fiourge^ne  la  faculté  de  ra- 
chat relervèe  aux  Evêques  fur  la  Châtellenie  de 
Condè , & cette  vente  fut  faite  moïenoant  vingt 
mille  Florins  de  Rhin,  l'Evêque  s'étant  refervé 
le  quart  du  revenu  de  la  Cliâtclleuic.  Après  la 
mort  du  Duc  de  Bourgogne,  il  y eut  de  grands 
difèrens  entre  les  Ducs  de  lorraine , & les  Evê- 
ques de  Metz,  pour  plufteurs  Seigneuries,  êken- 
tr’autres  pour  Condè  furlaMofcW,  quiAnirent 
enfin , parce  que  François  de  Beauquaire  céda  par 
concraa  t’anijèi.  au  Duc  entr’autres  chofes  ta 
Châtellenie  de  Condè,  déchargée  de  tous  droits 
de  rachat,  & d'autres  que  les  Evêques  de  Metz 
y vouloient  prétendre  ; i quoi  le  Cardinal  de 
Lorraine,  AdminiArateuc  du  Temporel  de  l'E- 
vêché, donna  ton  confentement. 

Depuis  ce  tems-lâ  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
}ouï  paifiblemcnt  de  cetteCliârellcnie,  ôcquand 
ils  ont  été  rétablis  dans  leurs  Etats , ils  ont  re- 
pris poirelliun  de  Condè  lans  difficulté,  en  exé- 
cution desTraitrz  des  Pyrénées,  de  Vincennes 
&de  Kyswyk. 

4.  CONDE' (lx  Cap  t>eJ  VoïezaumotCAP. 

5.  CONDE' SUR  ITON»,  Bourg  de  Fran- 
ce en  Kormarxlie  avec  titre  de  fiaronie  & une 
maifonde  plaiQinccde  l'Evêqucd'Evreux.  IlcA 
fiiué  fil  lieués  au  dcITus  d'Evreux  , entre  Con- 
ches,  Vemeuil,  Tilliers.  Nonancourt  dans 
le  voiAnage  de  Bretcuil  & de  Damville . 

б.  CONDE'  SUR  VIRE,  Bourg  de  France 
en  Normandie,  au  Diocêfe  dcCoutances.  11  cA 
eoofiderable  êk  a environ  14H5.  habitans. 

CONDECEDO.  (le Cap  de) Voïezaumot 
Cap. 

CONDELVAI,  Ville&Fortereiïc  des  Indes 
dans  rindouflan  au  RoTaume  de  Dccan  fur  la 
foute  de  Surate  â Colccndc  au  bord  de  ia  Kivié- 


s 1.8.  c 


* Prript. 

7 B*uet. 


re  de  Mangera  qui  fe  joint  bien  loin  delà  au  fiett- 
vc  Ganga . Cette  Ville  efl  peu  élmgnée  des  Froo- 
ricres  du  Roîaume  de  Golconde  • . J sliAa 

CONDERCUM  , ancien  lieu  de  la  Grande 
Bretagne  *.  Il  en  eA  fait  mention  dans  la  Noti-  4 $<0.  S}. 
ce  de  l’Empire.  Il  devoir  être  prés  de  rancieo 
folTé  & ômbden  croit  que  c’eU  Chestcl  de 
ce  Cantonriâ. 

CONDEVIR.  Vo'iez  Cohdavexa. 

CONDIGRAMMA,  Petite  Ville  d’Afie  en 
deçà  de  l'Embouchure  de  l'Indus  dans  la  Mer; 
c w*â‘dire  , fur  la  côte  de  la  GedroTie  , félon 
Pline  I . 

CONDIVICNUM  , ancienne  Ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife  au  Pals  de  Nantes,  félon  Pio- 
lomée.  Il  appelle  le  Peuple  Namnrtet  delà  Vil- 
le CoïKfizwrairm , KarXuMxm' , je  ne  fais queUe ré- 
pugnance trouvoitOrtelius  à dire  que  cette  Vil- 
le cA  aujourd'hui  Nantes. 

CONDOCHATES,  Rivière  de 

l’Inde  ob  elle  fe  déchargé  dans  le  Gange  , fé- 
lon Arrien  •. 

CONDOJANI  Bourg  d'Italie  au  Roïau-  . 
me  dcNaplcs,  entre  la  Calabre  Ultérieure  à l' 
cmbouchurcde  la  Rivière  de  Chamoti , dans  le 
Golphe  de  Giracc . 

CONDOM , Ville  de  France  dans  la  Guieo- 
ce  , & dans  un  Canton  particulier  auquel  elle 
donne  le  nom  de  Comiomat  ; en  Latin  ComUmutf 
ou  Cofulomui  Piimnwm  ; Elle  eA  fituée  fur  la 
Gclife  oui  n'cA point  navigable.  ^Elledoic  Ton  tLoweue- 
origine  a un  ancien  MonaUcre  dont  la  fondation  ^ 

eA  fort  obfcure.  Car  on  raconte  i ce  fujet  des 
HiAoircs  fabulcufcs.  Ce  qu'on  fait,  c'cAqucles 
Normands  qui  ravagèrent  l'Aquitaine  durant 
prés  de  deux  ftéclcs  detruiArent  pluAcurs  Ibis  ce 
MonaAcre  qui  fut  récaUi  l'an  101t.  par  Hugues 
Prince  Gafeon  & Evêque  d'Agen  , qui  en  créa 

Siremier  Abbé  un  nommé  Pierre  donc  lesSuccef- 
eurs  ont  été  fort  pui/Tans  & bit  riches.  Ce  fut 
l'opulence  de  ce  MonaAcre  qui  engagea  Jean 
XaII.  à ériger  l’an  1517.  un  Evêché  dont  il 
créa  premier  Evêque  le  dernier  Abbé  qui  étoit 
Raymond  Goulard  . Les  Moines  demeurèrent 
toujours  dans  la  même  Eglife,  leur  MonaAcre 
tenant  Heu  de  Chapitre  jufqu’i  l'an  1^49.  que 
lePape  lesfccularifa  â la  prière  de  Henri  11.  & 
de  Cnarles  de  PifTclcu,  Evêque  de  Condom.  * 9 Pi«»inM. 
L’Êvêque  eA  en  partie  Seigneur  de  la  Ville.  Ily 
a peu  de  commerce,  auAi  les  habitans  ne  font-  FruMT.  4 
ils  pas  riches.  Lorfquc  Condom  bt  pris  en  i;d9.  p.*»». 

Sar  Gabriel  de  Montgommeri  Chef  des  Prote- 
ans,  non  feulement  ils  pillèrent  la  Cathédrale 
ê!c  tous  les  lieux  Saints,  mais  encore  ils  brûlè- 
rent As  Eglifes  paroifTiales  & cinq  MooaAercs. 

L'ércAion  de  l'Evêché  de  Condom  fe  fit  le 
13.  d’Août  1317.  êk  fon  Diocêfe  fut  formédela 
panic  de  celui  d’Agen  qui  eA  au  del4  de  la  Ga- 
ronne . Ce  Diocêfe  n’a  que  cent-quaranle  Pa- 
ruîAits&quatre-vingcs  annexes.  LeChapitrede 
la  Cathédrale  eA  compufé  d'un  Prévôt,  dun  Ar- 
chidiacre & de  douze  Chanoines . * Scipion  Dit-  * p.  «e». 
pieix  HiAorir^raphe  de  France  mort  en  1661, 
âgé  de  98.  ans  étoit  de  Condom.  *'  Le  Sene-  n p-ist. 
chai  deCondomois  cA  d'Epée,  & fa  charge  pé- 
rit par  mort . CeA  en  bn  nom  qu'on  rend  la 
JuAice,  il  cA  â la  tête  de  laNoblelfe  lorfqu’elle 
cA  convoquée;  il  y a huit  JuAicesRoïales  dam 
l'ércnduc  de  cette  Senechaulfée . 

CONOOMOIS  (le)  Petit  Pats  de  Frao-  un)iJ>p.iog, 
ce  dans  laGuicnne.  Il  a iebazadois  au  Septen- 
trion, l’Armagaac  au  Midi  ; l'Agenois  , & le 
Querci  au  Levant;  & les  Landes  au  Couchant . 

Condom  en  eA  la  Capitale.  Gavaret&k  mont 
dc.Marfan  font  les  autres  Villes  les  plus  remar- 
quables, Le  Coodooois , quoi  que  fitué  au  ** 
dtii 
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dcii  de  U Cimnne  dans  l'ancienne  Aquiraine« 
fa>foit{Mrticdu  terri(oiredesNitiobri^c$qui  onc 
dtedu  nombre  des  Celtes.  CePaïs  deCondomois 
n’a  jamais didfepirc de  l'AgcnoiSf  Toit  auTcm» 
pore),  (bit  au  Spirituel,  que  depuis  le  commeo* 
cemcniduxiv.  (îi^de  , lonque  l'tvéche' de  Con- 
dom fut  drigd  . Henri  II.  dans  le  xvi.  fidcle 
créa  un  Sidge  PrcUdial  à Condom,  dcrortequ'tl 
oc  dépendit  plus  d’Agen  pour  la)u'lice. 

CO^dlX)RA,  Provincede  laGrandeRufTie. 
D'aeciennes  Cartes  mettent  ce  PaTs  entre  la  Mer 
Blanche  & la  Sibérie,  c’ell  le  vrai  Pais  des  Sa- 
moyedes  que  ces  Cartes  rcITerrcDt  vers  l'Oby , 
Votez  Samovrdfs. 

CONDORB.  ( Iilcs  de)  tAes  de  la  Mer  des 
Indes  au  Midi  du  Roïaome  deCamboge.  Pulo 
CoKOoa  , ouCoHPORE  , comme  derir  Dam- 
picr,  en  cil  la  principale  & la  feule  qui  foithabî- 
,j!  tec  '.  Biles  (ont  félon  lui  d.  40'.  de  latitu- 

de  Septentrionale  de  k environ  ao.  Iteuds  Sud 
quart  d'BlI  de  l’Embouchure  de  la  Rivicre  de 
Camboge . Elles  font  fi  proches  les  unes  des  au- 
tres qu’clks  ne  paroilTcncdc  loim^u'une  feule  lûc . 
Deux  de  ces  ides  font  d'une  railonoable  largeur 
&de  bonne  hauteur.  On  peut  les  votrde  14.  ou 
15.  lieues  en  Mer;  mais  les  autres  ne  (ont  que 
de  petites  butes  de  terre.  Laplusgrandedesdcux 
qui  ed  habitée  a environ  quatre  h cinq  lieues  de 
long,  filude  hl'Ell&à  l'Ouell.  L'endroit  le  plus 
large  n'a  pas  plus  de  trois  milles  de  la  pluspartdes 
eodeoitt  n’ont  pas  un  mille  de  largeur.  L'autre 
grande  Me  a environ  trois  milles  de  long  de  de- 
mi-mille de  large  ; clic  sViend  au  Nurd  & au 
Sud.  Elle  cllficudenavantagcufement  à l'Occi- 
dent de  la  plus  grande  Me  qu’il  fe  (orme  entre 
les  deux  unllivreirés-commode.  Onentredans 
ce  havre  du  eât^  du  Nord  ; où  il  y a près  d'un 
mille  d’une  Me  à l’autre . Au  Midi  du  Havre  les 
deux  Mei  fc  lérrent  enlorce  qu'il  ne  relie  qu’un 
petit  ptlfjge  pour  les BarquesOk  pour  lesCanots. 
11  n’y  a pas  d’autres  lAcs  du  c6te  du  Septentrion, 
mats  ducôce' du  Midi  il  y en  a cinq  oulixhcb- 
te  de  la  grande  Itlc. 

Le  Terroirdc  ces  Met  c(l  pour  la  plupart  noirâ- 
tre &aO'ez  profond  . Les  Montagnes  feuiement 
y font  pierrcules.  La  partie  Orientale  de  U plus 
grande  des  Mes  cil  (ablonncufe  & a ndaoiuoins 
ùiverfes  Ibrtes  d’Arbres.  Ils  font  en  general  lar- 
ges , hauts  bons  h tous  ufages  . Il  y a dans 
cette  lik  an  Arbre  affez  (ingulier . Le  tronc  a 
environ  trois  ou  quatre  pieds  de  Diamètre  i on 
en  tire  un  certain  lue  dont  on  conjpofe  de  bon 
goudron  en  le  faïUnt  un  peu  bouillir  ; & là  on 
le  laide  bouillir  beaucoup  il  devicor  dur  comme 
de  la  poix . Les  animaux  de  cet  Illcs  font  des  Co- 
chons, des  LezardtiScdeiOuanot  &c.  il  y a de 
plufieun  fortes  d'Oilèaux  comme  Perroquets  , 
Perrvehes,  Ramiers,  & Pigeons.  Il  y a aulTi 
une  efpecc  de  coqs  & de  poules  fauvages,  mais 
ils  ne  iont  pas  plus  gros  qu’une  Corneille  : les 
coqs  chantent  comme lesnôtres,  maisleurchant 
eil  beaucoup  plut  petit  & plus  aigre.  Leur  chair 
cil  blanche  èk  delicare . Il  y a quantité  de  Co- 
quillages St  de  Tortues  vertes . Ces  Lies  font  af- 
lez  bien  arrofées  par  de  petits  ruilfeaux  d'eau 
douce  qui  coulent  al>ondammenc  julqu'h  la  Mer 
durant  dix  mois  de  l'année  , Ils  commencent  h 
tarir  vers  la  fin  de  Mars  de  au  muit  d' .Avril,  il 
n'y  a de  l'eau  que  dans  les  toiles  prufondesi  mais 
il  y a des  lieux  où  l’oo  peut  creufer  des  puits. 
Au  mois  dcMaique  la  pluie  vient,  la  terre  cil 
encore  pleine  d’eau  & les  ruiiicaui  reprennent 
leur  cours  vers  la  Mer.  CesMcs  font  irés-com- 
tnode’menc  fiiuccspour  aller  & venir  fur  U rou- 
tedu Japon,  de  laChine,  dcMamlic,  duTon- 
quio,  de  1a  Cocbinchinc  & en  geocrai  de  cous 


CO  N*  6^47 

les  lieux  de  la  edre  la  plus  Orientale  du  Conti- 
nent, foit  qu'on  paffe  par  le  détroit  dcMalaca, 
foit  qu'on  prmnecelui  de  laSunde  entre  Suma- 
tra & Java. 

Les  habitant  de  cette  Lie  foncCochinchinois 
d'origine.  Ils  font  petits,  afTcz  bien  formez  dam 
leur  petite  Taille  . Ils  ont  le  vifage  long  , les 
cheveux  noirs dt  lüTcs,  les  yeux  petiesde  noirs, 
le  nez  d’une  groffeur  médiocre  alTez  élevé  , les 
levres  minces , les  dents  blanches  & la  bouche 
petite.  Ih  font  fort  polis  & très-pauvres.  Leur 
principal  emploi  c’eil  de  tirer  le  jus  des  Arbres 
dont  on  fait  icGoudron.  Ils  le  gardent  dans  des 
b^uers  de  bots,  de  quand  ils  en  ont  Icurcharge 
ils  le  portent  h laCochinchine  leur  ancienne  pa- 
trie, d’autres  s'occupent  h prendre  les  tortues. 

Ccslnfulaires  ne  font  rien  moins  que  jaloux  de 
leurs  femmes,  île  les  mènent  aux  ctraogen  juf- 
que  dans  les  Vaitfeaux  de  leur  en  offrent  Tufi- 
gc  . Ils  font  Idolâtres , dt  ont  quelques  petits 
Temples. 

CONDOTA.  Voïca  FoNoaca. 

CONDOURSE  * , petite  Ville  de  France  , bauox. 
d-ins  le  Dauphiné  , aux  Barunics  , dans  deux  10.170;. 
Montagnes  i deux  ou  trois  licués  de  ta  Ville  de 
Nions,  vers  le  Nord. 

CONDOZ  J , Ville  d'Afie  dans  le  Tocarc- 
flan  près  de  Kulm  . On  lui  donne  loi.  d.  L ••«•«•f-'V* 
de  longitude  de  jp.  d.  de  latitude. 

CONDKEN, en  Latin  CoNTXAciMuM . Vil- 
lage de  France , en  Picardie , au  Oiocèle  de  No*  - 
yon,  fur  J’Oife  , h une  lieué  de  Chauni , St  h 
deuide  laFcrc.  Il  yavoitautrcloibunCouvent 
de  Religieux  deSte.  Croix  qui  a été  transféré  à 
Chauni  par  Marie  de  Cleves , merc  de  Luuît  XII. 

On  tient  que  ce  lieu  étoit  confiderablc  du  tems 
des  Romains . La  Notice  de  l'Empire  porte: 

Prxjeclut  Lxtorum  BaKnyvum  Comrafinvtfmm 
Ni'jûmjpt  Mais  jed.iute  que 

ce  palTageaic  aucun  raport  avec  ce  licu-là.  Quoi 
qu’il  en  loir , on  y trouve  quelquefois  d'ancieones 
NIedailles.  On  y voit  la  continuation  de  la  chauf- 
fée aprellée  Brunchaud.  St.  Momble  f Mmiho- 
/»r)iÂbbé,  puisSolùaire,  s’y  efl  retiré  de  y eti 
mort . C'eil  le  Patron  deCbauni . On  croit  que 
cctce  Ville  a été  formée  des  débris  deCondreo^ 

On  y voit  les  vdliges  d'un  Pont  qu’on  y avoir 
fait  furl'Oifepourla  communication  delà  chaul- 
fcc  dcBruiu-luud  qui  alloit  de  Soilfons en  Flan- 
dres. 

CONDRIEU  4 , petite  Ville  de  France  au  « Bicva. 
Lyonnots,  au  pied  duneCoIline,  de  proche  du  c>i-iz«i* 
Rhùne  c]ui  U (epare  du  Dauphiné,  avec  un  an- 
cien Château  dcmi>ruiné  f ur  le  haut  de  fa  Colli- 
ne. Elle  elf  connue  pour  Tes  bons  vins.  Elle  a* 
ell  qu'â  deux  lieuës  au  dclTous  de  Vienne  au  Mi- 
di, de  i fept  licués  a»  deffous  de  Lyon,  en  allant 
versVaicnce  dont  elle  ell  à dis  iicués. 

CONDROS  . » ( le)  Petit  Païs  d’AlJcma-  | La<«ci]c. 
gne  au  Cercle  de  Weiiphalie,  au  Paît  de  Liège.  acrDer«. 

11  s’étend  â l’Orient  de  la  Meufe  depuis  Licgc 
jufqu'à  Dînant . On  ne  doute  pas  que  ce  ne  Â)ii  ^ 

Je  Pais  des  anciens  Condrulàcni  \ & qu’tl  n'ait  con- 
ftrvé  fon  nom  jufqu'â  prefenc  . Cefar  dans  fc$ 
Coinmeotaircs  dit  que  les  Condrufiens  ctoient 
Germains  d'origine  À qu’ils  étoient  alors  dans  la 
dépendance  de  ceux  de Trêves,  mClirmelMTrf 
vroTum  ^ mais  un  peu  après  00  les  roignil  aux 
Tungriens,  de  ils  furent  attribuez  â la  BalTc  Ger- 
manie. L’Acle  du  partage  du  Koïaume  de  Lo- 
thaire , rAnnaliile  de  St.  Bertin  de  d’autres  Aèles 
du  ix.  lîecle  appellent  le  Coudras  Je  C«n- 

diujlo^  StComaaium  CoaJtuJI \ dt  aujourd'hui  il 
y a undes Archidiaconoezde Liégequi  porte  te 
nomdeCondrof . Ce  Païsaétéde  plusgrandcié- 
teuduc  f une  partie  en  aüat  été*  jointe  au  Comté  de 
Na- 
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Namur&I'aucre  ï cclulde  hRochequi  cfldeU  conviennent  que  leurs  Etats  feront  feparn  fw 
ProvirKc  de  Luicmbour|^ . Huy  en  cil  la  Capi>  une  ligne  que  l'on  fuppofe  tirde  d'un  ob}et  com- 
tale; la  Bourgade  de  Cinay,  &Rochelort  font  me  d'une Slonugoe , deUfourcC)  oudu  détour 
aufli  duCondros.  Voîez  l'Article  oui  fuit.  d'une Rividre  à une  autre. 


CONDRUSI;  Jule-Cefar  dit  : « Condrufa^ 
'**  iv^NrmM'j  , Cttsfoi  , Ptmamt  qui  uno  nemitti 
s r liermuru  appcUaiuur  &c.  Il  ditailleurs  * Se^nif 
Condrkjsque  ex  gente  Cf  titmeroGcrmoJierum  qui 
/iijir  r/Frrr£&vrsne/,  Trevin^qHff  &ç.  II  dit  ert* 
lîn  : fpe  aiUuiU  Genuani  taiius  jam  Vêga- 

hamuT  tu  fines  Ebunnum  CPConàTufarumqui 

fient  Trevhçrum  elirntet  perveue*ant  . On  voit 
par  la  comparaifon  de  ces  trois  lulfages  que  les 
Condruliens  font  mis  au  nombre  des  CiernuinS) 
à caufe  de  leur  origine  & qu'ils  en  font  dillin- 
guct  parce  qu'ils  cioicnt  dans  la  dependaitce  de 
Trêves  qui  dtoit  non  de  la  Germanie,  mais  de 
laBclgiqoe.  IleHd(üanantqucMr.  Sanfootrou- 
*vant  le  Pais  de  Coodros  fi  convenable  pour  le 
Dom&la  fituarioo  à celui  des  Condruliens,  ait 
dit  darvs  Tes  remarques  fur  la  Carte  de  l'Ancien* 
ne  Gaule,  je  les  explique  pour  le  Domaine  del' 
Arcbev^clid  de  Cologne . 

CONDYBA,  voïei  CaNosa*. 

CONDYLEA.  Village  du Petoponnefe  dai» 
l'Arcadie  ^ unScadede  la  VilledcCapb^es,  fe* 
* Tttftur’  Paufanias  * . Ortclius  * en  fait  ur»c  Ville, 
•*  ‘ ' en  quoi  il  fe  trompe.  Paufaniasneditoue 

Ce  dernier  ajoute  qu’il  y avoit  un  Bois  & un 
Temple  de  Diane  furnommifcCbndyldatide.  Ce 
furuom  fut  changé  ï caufe  d'un  jeu  d'enlans  qui 
eut  d’étranges  fuites  qu'il  raconte. 

CONDYLON,  FortercITc  de  Grèce  quelque 
partenThclfalie,  cmrcGoDDUS&Tempc.  Ti- 
^ te  Lire  t en  parle  comme  d'une  Place  imprenable. 

CONE.  Voîez  CoNopoH . 

aiU****  "*  CONEGLIAN  ^ , Bourgade  d’Italie  dans  1’ 
Erat  de  la  Republique  de  VenileSc  dans  la  Mar* 
cheTrevifanc,  dans  un  Territoire  brt  agréable 
près  du  torrent  dcMottcganauMidi  de  Ceneda. 

CONER,  felonMr.  Baudraod.  VuiezCo»* 
MOR  qui  cH  le  vrai  t»m. 

? CrK^-DiA.  CONFINES  7 , Ville  de  l'Amerique  Mcri* 
dionale  au  Chili  . O.  Villaqua  Gouverneur  du 
s.  10.  ‘ pais  après  Valdivia  appetla  cette  Ville  ne  Los 
CouriHts  quand  il  la  bâtit  & Garde  de  Mendo- 
za la  oomma  enfuicc  Villa  mova  de  Los  In* 
FAUTES.  Elle  ell  \ dix*huiclicuésde  la  Mer  du 
Sud  & bvingr  de  la  Ville  de  la  Conception , au 
Midi  Oriental,  dans  une  plaine  que  les  Sauva- 
ges appellent  Amcol;  cequi  fait  que  IcsHillo* 
riens  bfpagnots  lui  donnent  fouveni  ce  nom  ( Mr. 
de  riûene  l’appelle  pas  autrement.)  Il  y adeux 
Couveos,  l'un  de  Dominicains  & l'autre  de  Cor- 
deliers, deuneCarnifon  le  plus  fouvent  de  deux 
cens  Soldats  pour  tenir  dans  le  rcfpeâ  les  Sau- 
vages voilîns . La  Vilieed  entre  une  Riviérequi 
dclcend  de  la  Montagne  des  Andes  & un  torrent 
qui  coulcdans  la  plaine  du  câcé  du  Nord  & qui 
fait  toumerqucIqi.es Moulins  pour  les  habitans. 
Sun  territoire  cil  riche  en  pâturages  & fertile  en 
grains  îk  en  toutes  fortes  de  fruits  > oui  y meurif* 
lent  en  fort  peu  de  tems.  11  a dix-nuit  lieuCs  de 
long  du  Nord  au  Sud  & dis  de  large  de  J’Ell  à 
rOuell . Il  c(l  enfermé  de  hautes  Montagnes  de 
chaque  côté,  de  forte  que  la  Ville  de  Los  Con- 
hnes  dl  à huit  lieues  des  Montagnes  appctlées 
Sieiras  Nevadasy  &a  «leux  ou  trois  des  autres 
.Monugocs  plus  voiünes  de  la  Mer  du  Sud  ik  que 
l'un  nomme  la  Senania . Il  y a dans  ce  lieu  d«» 
ruines  d'Or  ^quantité  de  Cyprès. 

0 CONFINS,  Ligne  oh  liim  un  Pais&ob  uo 
autre  commence  . Cette  ligne  cil  quelque  bis 
naturelle,  comme  une  Rivière  , ou  le  lommec 
d'une  chaîne  de  Montagnes . (Quelquefois  aulTI 
elle  cil  imagineV  , comme  quand  deux  Prinçes 


CONFLANDEV , Village  de  France  en  Fran> 
chcCooné.  II  cil  Ctuéfui  uneColiine,  où  l'on 
croit  qu'il  y a eu  autrefois  uncFonerciîe  cor.(i- 
(ierable,  au  pied  de  Jiq'.ielle  l'Amance  fit  la  Lan- 
terne unilTcnt  leurs  eaux  . Il  y a encore  un  pe- 
tit château  de  défenfe.  Ce  lieu  cA  ù deux  lieues 
de  la  Lorraine  & à trois  de  laVille  deJuiTei,  de 
Chcmiili  & d'Amance. 

J.  CONFLANS*,raaifondeCampagnedans  > 
rille  de  France  entre  Paris &Charemoo.  C’eft 
une  des  belles  maifons  qu'il  y ait,  elle  a pris  Ton  France  t.*>. 
nom  de  fa  lituaiion  au  confluent  de  la  Seine  & r-**'- 
de  la  Marne  qui  Icio'g'^ot  peu  audeifus,  & 
doit  fes  biautez  à la  naturel  au  goût  excellent 
de  Fran(ois  de  Harlay  Archevêque  de  Paris. 

Elle  appartient  ï l'Archevêché  & ell  la  Maifon 
(Je  plaiiaoce  des  Archevèquc*s  de  cette  Capitale 
du  Koiauroc  . Son  alTic'tc  cü  fur  h pente  d’urt 
côccau  qui  donne  une  vue  toute  charmante  fur 
la  Rivière  & fur  une  valle  plaine. 

Le  Château  confijlc  feulement  en  un  grand 
Corps  de  Logis,  & une  aile  en  retour.  Les  lie^ 
dans  font  magnifiques,  fur  (outlaGaJerteoùlcMi 
voit  dcspciiituresdes  plus  excellms Peintres. 

Lejardio  cil  compofé  de  trois  tcrrafics  l’une 
fur  l'autre.  On  y defccndparplufîeurs  raropesd* 
efcalierqui  fuot  d’uoegrindccommodiié.  Celle 
du  haut  ell  ornée  d'une  grande  BalJullrade  donc 
les  foeJesqui  font  d’efpaceciicrpace  pour  ea  re- 
tenir les  travées,  portent  des  Vafes  de  layence 
ou  de  bronze,  dans  Icfquuic  font  des  Arbullcs. 

Ce  Jatdin  cU  d'une  forme  ir«s-irregulicre,  mais 
le  Nautre  a id  habilement  corriger  les  débuts 
du  terreiot  On  remarque  entre  autres  choies  un 
Amphithéâtre  orné  d'un  grand  Pcrillyle  de  treil- 
lage compofé  de  flx  grandes  Colonnes  doriques 
avec  leur  entablement  & furmonté  de  beaux  Va- 
fcs.  Derrière  ccPeriilyle  cil  un  berceau  aufTi  de 
treillage  en  forme  de  Niche  décoré  dumrmcor- 
dre.  De  chaque cûté  font  deuxAresde  ircilUge 
fous  lefqucls  (ont  deux  grands  PicdctUux  qui  por- 
tent chacun  unVafe  dcbycoce. 

Le  Jardin  confiile  en  deux  grands  panerres  \ 
l'Angloife  entre  lefqurkeA  une  grande  allée  cou- 
verte d’environ  cinquante  toifesde  long  qui  con- 
duitù  une  belle  & magnifique  grotte.  C’cA  un 
petit  pavillon  quarré  qui  a environ  qu.uretoifcs 
àchaqueface,  AcdoonefurURiviére.  Lespem- 
turesenfoncdeleSucur,  c'eA-ll-dirc , dcsCbefs- 
d'ccuvrc  . Le  plattond  rcprcfcntc  Junon,  de  la 
frife  cA  ornée  de  Tritons,  & de  Dauphins  faits 
de  Coquilles  blanches  avec  beaucoup  de  goût. 

De  lâ  furtent  quamitC*  de  Jetsd  eauqut  mouiiicnt, 
quand  on  veut,  ceux  qui  font  dans  la  grotte.  Il 
en  fort  roêmeduPavé  une  quantité  prodigieufe 
qui  étant  entre  le  joint  des  Cailloux  qui  (ormenç 
le  Pavé , ne  paroifTcnt  point . Les  trumeaux  qui 
font  entre  les  angles  & les  ouvertures  font  ornez , 
favoir , ceux  qui  font  du  cûte'  de  la  Rivière  cha- 
cun d'une  grande  glace  de  huit  à neuf  pieds  de 
haut  fur  deux  pieds  de  large , de  les  fix  autres  cha- 
cun d'uncNiche  de  laquelle  fort  unegrandeCo- 
quillcde  marbre  de  laquelle  s’élève  un  jet  dcau. 

Au  milieu  de  cette  grotte  ell  un  halfin  rond  de 
marbre  blanc , élevé  d'environ  deux  piedsde  de- 
mi fur  un  pied  de  même  marbre . Le  Mail  a cent 
trcntetotlesde  kmg,  les  Bois,  Icsbofquets,  & 
les  autres  agre'mens  de  cette  Maifun  en  font  un 
fejour  délicieux.  On  remarque  encore  un  grand 
Boulingrin  qui  cA  prefquc  quarré  & entouré  d' 
une  Charmille.  Il  cil  termé  par  pluGéurs  allées 
& comparûrocDs  de  Gazon . 

Oa 
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On  rcmar<iue  encore  une  pompe  qui  et}  ï c&té 
de  U Rivi<fre*  pour  doODCrdel  eauïceiicmai' 
fua.  Bile  cH  bâtie  fur  trois  Palder  de  pieux  donc 
deux  foutiennent  toutcsccs  machines  t & l'autre 
fumiem  un  petit  corps  de  Logis  dans  lequel  font 
enfermez  les  corps  des  pompes  afpirantes  & fou- 
lantes. Cette  machine  efl  jointe  Ma  terre  par  un 
pont  de  Bois  de  Hx  arches . 

2.  CONFLANS.  ( te  ) Mr.  Btudrand  écrit 
t LoMflVT*.  leConfleHt , en  Latin  Confittentei . Ce  Païs  ’ * qui 
cA  aujourd’hui  une  annexe  du  RoulTilIon,  eüune 
' Vallée  entourée  des  Pyrérsées,  & traverfée  par 
la  Rivière  de  Tet,  la  mfime  qui  palTe  k Perpi- 
gnan . Le  Comté  de  Conflans  apparcenoit  ancien- 
nement aux  ComtesdcCcrdagne»  quoique  mur 
le  Spirituel  ce  Païs  ait  toujours  reconnu  l'tvf- 
que  d'Elne;  ce  qu’on  voit  par  une  Charte  de 
Guifred  Comte  de  Cerdagne  donnée  en  faveur 
du  MonaAcre  de  Canigou  l'an  loao.  Il  y eAdic 
que  ce  MonaAcre  cA  in  valie  ConfluatiCi  /«Co- 
mitatu  videlîcet  Cerdanienfi  y in  Epifeobatu  El‘ 
ntnfi.  Les  SuccefTeurs  de  ce  Comte  ^Cerdagr.e 
ont  toûjoun  joui  de  ce  Pais  jufqu'  k Bernard  Guil- 
laume qui  donna  tous  fes  Etats  k Raimond  Bé- 
ranger Comte  de  Barcelone  i le  Conflans  ne  hic 
rclini  au  Rouflillon  que  lorfque  l'un  & l’autre  Pats 
furent  donnez  k Nuno  Sanebe.  Le  Conflans  eA 
la  partie  Occidentale  du  RouflTillonquieAdiviré 
en  deux  Viguerics,  celle  de  Perpignan  & celle 
de  Gonflent.  Carc’eA  ainft  que  Mr.  Pîganiol 
écrit  ce  mot  de  mime  que  Mr.  Baudrand . 

La  principale  Ville  eAVille-Fraoche.  Les  au- 
tres lieux  font  Prades  y Pui-Valador  ou  Valadier, 
Aulerte  &c. 

5.  CONFLANS  EN  JARNÎSI,  petite  Vil- 
le de  Lorraine  aux  Confins  de  la  Franche-Com- 
té, dans  le  Barrois  , dans  la  Prévôté  de  Con- 
Àans,  au  Confluent  des  Rivières  de  l’Iron  &de 
« LoNrrn.  l'Ome.  Conflans  * a été  un  ancien Domainede 
Ff*nce^p*rt  î’Evéché  de  Mets,  acheté  par  l'Evcque  Theodo- 
i«a.  re  de  Bar  pour  fooEglife.  Ce  Prélat  mourut  l’an 
1171.  mais  ReiuuddcBarqui  ternit  leSiégcde 
Metsau  commencement  du  xiv.  flécle  ayant  été 
vaincu  en  Hataille  par  Thibaud  Duc  de  Lorraine 
Alt  contraint  de  payer  les  hais  de  la  guerre  oii 
foo  neveu  le  Comte  de  Bar  avoir  été  pris  prifon- 
nier,  & n’aïant  pas  affez  d’argent  il  engagea  k 
fun  neveu  U Seigneurie  de  Conflans  & le  Châ- 
teau de  Condé  fur  1a  Mofelle , fe  refervant  k lui 
& k fes  Succviïeurs  le  droit  de  pouvoir  racheiter 
CCS  terres  en  payant  77000.  Livres  tournois,  ce 
qu'ils  n’ont  jamais  fait:  deforte  que  le  Cardinal 
de  Bar  comprit  Conflansôt  Condé dans  la  dona- 
tion qu'il  nt  k René  d'Anjon.  Enfin  par  une 
Tranuclion  paJTce  l'an  1501.  François  deBeau- 

Îuaire  Evêque  de  Mets  , du  confencement  du 
lardinal  de  Lorraine  AdminiArateur  de  l’ Evê- 
ché, céda  k Charles Duede Lorraine ledroit  de 
pouvoir  dégager  ces  Seigneuries,  ou  Châtelle- 
nies, & le  Duc  en  cA  devenu  proprietaire. 

4.  CONFLANS  STE  HONORINE,  Bourg 
de  France  au  deAous  de  Paris  , dans  l' lAe  de 
France , fur  le  bord  Septentrional  de  la  Seine , 
k l'Orient  du  lieu  oh  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Ri- 
vière de  rOife.  IleAkfixlieucsdeParrsÔtken- 
viron  une  lieué  & demie  de  Pontoife  & de  Poif- 
j BâititT  lî.  ) On  y ap(K>ru  de  Honfleur  ou  Graville  le 
TopoRr.  j«.  Corps  de  Ste  Honorine  Vierge  & Martyre  dont 
on  n’a  point  de  connoillance , fur  la  fin  du  ix. 
üécle  ou  au  commencement  du  x.  & on  Je  mit 
dans  r EcUfe  de  Notre  Dame.  Certe  Eglife ac- 
crue par  les  dévotions  des  Peuples  envers  Ste. 
Honorine  fut  foumife  k l’Abbaye  du  Bec  l’an 
loSa.  par  le  Comte  de  Beaumont  Seigneur  de 
Couflans.  C’cAeiKore  aujourd’hui  un  Prieuré 
qui  en  dépend. 

Tm.  III. 
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5.  CONFLANS  , ou  Complent  . Ville  du 
Duché  de  Savoyc  au  Confluent  de  la  Rivière  d’ 

Arly  & de  l’Ifere. 

Cenom  ne veutdire autre  chofe  que  Confluent 
& fignifie  la  Joné^ion  d'une  Rivière  avec  une 
aorre . Les  rtoms  Comoe‘,  & Condate  ont  la 
même  lignification,  ôtees  noms  marquent  toû- 
jours  ncccffaircment  nue  le  lieu  qui  efl  ainfi  appel- 
lé,  efl  litué  prés  de  l'Embouchure  d'une  Riviè- 
re dans  une  autre. 

CONFOULENS  , petite  Ville  de  France  , 
quelques-uns  la  mettentdans  la  Marche  & d'au- 
rr«  dans  le  Poitou.  Elle  efl  fur  la  Rivière  de 
V ienne  qui  reçoit  tout  auprès  une  petite  R i viére . 

Elle  efl  le  Chef-lieu  d'une  Elcékion  qui  fait  la 
neuvième  de  la  Généralité  de  Poitiers  où  il  n'y 
en  avoit  que  huit.  Celle-ci  a été  établie  par  E- 
dit  du  mois  de  Juillet  1714.  &efl  compoféc  de 
70.  Paroiflies  qui  ont  éiédiAraites  partie  de  l'Ele- 
èlioD  de  Poitiers  & nartie  de  celle  de  Niort . 

Avant  cette  Ereèlion  la  Ville  de  Coofouicns  étoit 
de  r Elcé^ion  d' At^oulème . 

CONFLUENTES , ce  nom  efl  commun  k plu* 
ficun  lieux  qui  étoientk  la  rencontre  de  deux  Ri- 
vières . Ainn  on  trouve  dans  les  anciens  Auteurs , 

CONFLUENTES,  aujourd'hui  Coblemtz 
en  Allemagne. 

CONFLUENTES  , dans  ta  Rhetie  aujour- 
d'hui Coblemtz  k la  jonélion  de  J’Aar  & du 
Rhin. 

Ce  nom  convient  en  Latin  aux  lieux  dont  le 
nom  efl  Conflans  ou  Gonflent. 

CONGA,  ou  Conta,  félon  Icsdivers exem- 
plaires de  Ptolocnée  *i  ancienne  Ville  de  r Inde  4 L 7.  e.  t. 
en  deçk  du  Gange. 

CONGAVATA,  ancien  lieu  de  flAc  Britan- 
nique , félon  le  Livre  des  Notices . Camden  croît 
que  c'efl  prefentementRosECASTLE,  Village. 

CONGÊDUS.  Votez  CooEDus. 

CONGLETON,  petite  Ville  ou  Bourg,  d' 
Angleterre  en  Cheshire,  fur  la  petite  Rivière  de 
Dane.  Il  y a une  Manufai^^urepour  les  Gands. 

CONGO.  Païs  d'Afrique  dans  la  partie  Occi- 
dcmale  de  l'Ethiopie^  aux  Confinsae  la  Guinée 
ce  qui  fait  qu'on  f appelle  la  BalTe Guinée.  On 
n'  entend  pas  toujours  par  ce  nom  une  même  quan- 
tité de  Païs.  Quelquefois  00  comprend  fous  te 
nom  de  Congo  une  partie  coafiderable  de  l' E- 
thiopie  cotre  la  Guinée proprementdite&i’Eoi- 
bouchure  de  la  Rivière  de  Coanu  & alors  le 
Congo  renferme  trois  Ro'ùumcs,  favotr 
TLoanco, 

Le  Roîaume  de^  Congo,  propre 
|_  Angola. 

Et  c'  efl  une  diflioélion  qu’  il  ùut  faire  ncccflai- 
reroenc  pour  éviter  b confuficM). 

Il  y a des  Gci^raphcs  qui  donnent  au  Congo 
une  étendue  encoreplusgrar.de,  felonMr.  Rob- 
bc  S.  Il  cA  borné  au  Septentrion  parlcsRoïau-  . HeiboOr 
mes  de  Gabon  & du  Macoco , quieille  nom  que  T.a.  7.111. 
qticlqucs-uns  donnent  au  Prince  ou  au  Roi  des 
Ànzicains:  k l’Orient  par  le  Rdûumc  de  Da- 
mut  & le  Lac  2bïre;  auMidiparlesRoïaumes 
de  Maletnba  & de  Mataman,  & k l'Occident 
par  r Océan  qu’on  nomme  Mer  de  Congo.  Dans 
cette  détermination  les  bornes  Septentrionales 
font  celles  du  Roîaume  de  Loango  en  partie. 

Celles  de  l’Orient  ne  conviennent  point  aux  Car- 
tes Modernes  qui  rejettent  le  Lac  de  Zaïre.  Et 
celles  du  Midi  comprennent  outre  le  Roîaume 
d'Angola  le  vafle  Roîaume  de  Benguela  & au- 
tres Etats  encore  plus  Méridionaux  , comme 
h Province  d' Ohila  qui  cA  du  Domaine  du 
]aga  Cafangi.  Mais  rien  n’cA  plus  monflrucux 
• que  les  toroci  qu'  on  lui  donne  dans  la  M<- 
Naon  tho- 
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tliode  ttnprimcc  ca  dernier  lieu  fous  le  nom  de 
l'Abbe*  Lcngtei  du  Fresnoi.  11  y e(1  deendu  de* 
puis  k i5>d.  de  Lititude  Meridioiuk  jur<iu'au 
14. d.  de  Latitude  Septentrionale.  Selon  œ Sy* 
Acme  tes  bornes  font  auScptcntrionla  NigritiCf 
^ l'Orient  l'Ethiopie;  au  Midi  la  Cofirene;  au 
Couchant  l'Oce'on  Ethiopien,  la  Mer  &te  Pats 
de  Guindé.  Ainfî  il  divife  le  Congo  en  Septentrio* 
oal  À en  Méridional.  Le  Septentrional  contient 
les  Roïaumes  de  A/rr?ivr,  de  Biafare^  des  Cu* 
ptm  y de  Catomùo  ou  Cajernboy  Si  de  Cation. 

Cette  étendue  cA  caccinve&  on  peut  hardi* 
ment  retrancher  du  Congo  tout  eeque  cet  Auteur 
nomme  le  Congo  Septentrional.  Le  Congomd* 
me  dans  lefcnslcplusdtendu,  c’clVà'dire,  eny 
comprenant  le  Koïaume  de  Loa.tgo  , ne  vient 
poiotaudeçade  hligne,  &m^mcpourccquicA 
(les  cAtes  delà  Mer  il  ne  commence  qu'au  2um.  d. 
de  Latitude  Sud  . D'ailleurs  que  veur-on  dire 
par  l’Ethiopie  qui  le  borne  au  Levant^  Ce  mot 
d' Ethiopie  cil  un  nom  commun  Sc  vague  qui  fe 
dit  de  quantité  de  Peuples  ou  voillns  ou  cr«!s-d!oi* 
gnei  les  uns  des  autres,  & le  Congo  lui-même 
pris  dans  la  fignihcation  la  plus  étendue  cil  par* 
tic  de  l'Ethiopie.  Ce  feioiimal  s'ctpiiquer  que 
de  dire  que  la  Saimonge  cil  bomee  à l'Orient 
par  la  France,  car  clic  eft  cllc-mcmc  Province 
de  France,  il  faut  nommer  quelle  partie  de  1a 
France  la  borne  i l’Orient . 

Je  parle  rufrifamment  des  Roïaumesde  Loak- 
co  & d’ Ancola  dans  leurs  Articles  partieu* 
liers , il  me  relie  à traiter  ici  du  Ru'uuinc  de  Cok* 
CO  proprement  dit. 

I.f.  Royaume  de  CONGO  , cfl  borné  au 
Nord  par  la  Kivie're  de  Zi'ircdcpuisfonLmbtru* 
churc  iufqu' auprès  de  F Emlaoucfiure  d'une  Ki* 
vkie  qui  vient  de  Bukkcmcale  qui  continue  de 
k borner  pendant  quelque  tems  ; cnluitcparunc 
ligne  imaginée  d' Occident  en  Orient  depuis  cet- 
te Rivière  jufqu'  à celle  de  Zaïre  , puis  cette 
dernière  , dont  le  cours  cA  prelquc  circulaire  ; 
il  cil  terminé  ï l'Orient  par  le  Roïaume de  Ma- 
coco  ou  d' Anzico,  par  ks  Monfolcs  ou  Mcti- 
cas,  par  les  Jagas,  par  k Roïaume  de  Matam* 
ba,  K enfin  au  Midi  par  la  Rivic're  de  Dande 
jufqu'li  fa  fource  & par  une  Ligne  qui  vad' Oc- 
cident en  Orient  joindre  ks  Frontières  du  Le- 
vant, un  peu  auNorddelaGjanza.  11  a la  Mer 
au  Couch'.nt. 

Ce  Roïaume  cA  arrofé  d’un  grand  nombre  de 
Rivières,  ksprincipalcsrontlaiïrrÀ-/ii, 
lonJe  qui  vient  du  Lac  de  meme  nom,  celle  tic 
CtmùanJ(/Uy  Ic  y Si  le  J/oyK/i»»».  Cclks- 

la  lomlicnt  dans  le  fleuve  Zaïre.  On  y trouve  du 
Nmd  au  Sud  en  (uivjitt  la  cote  ]nLcIuKiifi  qui 
vient  de  U Capitale,  R/vDe/rcruidcau,  Toém- 
Irifis  I' £wr-^N('n.r/<ir/,  la  Lezi , & l'Omfi. 

Le  Congo  propre  a lia  principales  Provinces 
ausquclles  les  Européens  aroutcuc  des  qualifica- 
tions pareilles  à celles  de  l'Europe,  favoir 

T , , , rLcComtédeSocwo. 

Le  long  de  U M«-[Le  Cr.ed  Duchede  B.  « «a. 

. VT  J rLc  Duchc'dcSuNDi . 

Au  Nord  A Lç  Marqaifatde  Panco  . 

Au  Couchant  ^ Le  Duché de  Data. 

Dans  k milieu  •{  Le  Marquifat  de  Pt  m • a . 

Il  faut  y aicûter  les  terres  du  Dembo  .Amula- 
ÇA , cclksdu  De  MRO  Ambu  1 la.,  celles  du  Dr  m- 
Bo  Quiscekca,  Dambi  Akconca  . Le  pe- 
tit Duché  d'Ovando  & Je  Canton  de  Sova  Ca- 
vAicCA.  Mais  ces  terres  font  peu  connues  par 
les  Relations  qui  font  p.-irvenacs  en  Europe  & 
nous  ne  fivons  pas  qu'il  y ait  aucune  Ville  ai 
aucun  Bourg. 
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Mr.  De  rifle  y met  outre  cela  les  Marquifats 
de  Camca  & de  Cundi,  aux  deux  cÂtez  de  la 
Rivière  de  Coango  Si  Je  Marquifat  o'Ensf.lo, 
etitK  le  Grand  Lbché  de  Bamba fille  Duché  d’ 

Ovando. 

Ce  Roïaume  tire  Ton  nom  de  fa  Capitale  aufTi 
nommée  Congo;  mais  depuis  que  kCluillianir- 
me  a été  cinbraflé  en  partie  par  les  naturels  du 
Pais,  ks  Portugais  ont  change  ce  nom  en  celui 
de  San  Salvadcri  dcfiirtequck  nom  de  Congo 
cil  relié  à une  petite  Ville  qui  cil  entre  la  Capita- 
le & celle  de  Bata , d’où  vient  qu'  on  F appelle 
Congo  de  Bata  pour  la  dillingucr  de  la  vraie 
Congo  qui  cil  dans  le  Comté  de  Soguo. 

' La  Religion  des  habitans  cioit  une  Idola-  < Picafri!  t. 
trie  três.groHkére  , lors  que  D.  Jean  II.  Roi  de 
Portugal  laifoit  travailler  F la  decouverte  des  eû- 
tes de  F Afrique  fit  chercher  une  nouvcLc  loute 
aux  Indes  Orientales.  L'an  1484.  Diego  Cam 
étant  arrivé  avec  une  dote  ù l'Emlouehurc  du 
Fleuve  Zaïre,  aprit  de  quelques  Nègres  par  li- 
gnes qu'il  y avoit  un^iillatit  Roi  prèsdcUcû- 
le.  11  lui  envoya  aum-tôt  quelques-uns  de  fes 
gens  que  Fon  garda  à la  Courdu  KoidcCungu, 
de  fon  côté  il  prit  fur  fon  vaifleau  quelques  na- 
turels du  Païs  fie  htcncendrequ’illcsrameneroit 
dans  k cours  de  quinr.e  lunes.  Ces  Africains  lu- 
rent trêS'bien  re^us  du  Roi  de  Portugal  qui  ou- 
tre tous  les  bons  traitemcns  pofTiblcs  les  ht  in- 
llruirc  dans  la  I.ai;gue  Puriugaile  fie  dans  les  prin- 
cipes de  la  Rcli,vun  Chrétienne.  Illesreuvoya 
charges  de  prekns  fous  la  conduite  deccluiqui 
les  avoir  emmenez.  D’un  autre  côté  ks  Portugais 
qui  ctoient  rdlcz  au  Congo  s'étoient  infîuuez 
dans  l’cfprit  du  Comte  de  5k>gno,  &par  fon  mo- 
yen avaient  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi  fon 
Neveu.  L'Oncle  perfuadé  par  leur  moyen  fit  de 
Fimpuiflance  des  Idolcsqu'il  adoroit  avec  tout  le 
rcite  de  la  Nation , fil  de  Ja  Sainteté  de  la  Religion 
Chrétienne,  travailla  fortement  à taconverfion 
du  Roi  fiidu Roïaume.  Diigucfutchargédcrc- 
me.ner  en  Portugal  un  des  Cungoisou'il  eu  avoir 
ramenez  fie  qui  y avoient  apns  la  Langue.  Ca- 
cuta  partit  en  qualité  d'AmbalTadcur  pour  allct 
demander  au  Roi  de  Portugal  des  Ptc:rcs  fil  des 
ouvriers  Evangéliques,  il  revint  après  s’ être  ac- 
quitc  de  faCommiflionficavoirabjuréJ'Idulatrie 
lui  fil  toute  fa  fuite  à Lisbonne  avant  fou  départ . 

Le  Comte  de  Sogno  fie  fon  fils  reçurent  le  Ba- 
ptême le  jour  de  Naél  Fan  1491.  Le  Pere  fut 
nomme  Emanucl  & le  lits  Antuiue.  Le  Roi,  la 
Reine  fil  le  plus  de  leurs  Enfans  imitè- 
rent cct  exemple.  Le  Roi  fut  appelléjcau,  U 
Reine  Eléunor  fie  leur  lils  Alphonlc:  leur  con- 
vcilion  eut  d' hcuTCufcs  fuites  pour  celle  de  leurs 
Sujets,  une  foule  de  Néophytes  ouvrit  les  yeux 
aux  rayons  de  la  loi,  fie  abjura  les  Idoles.  Les 
portugais  de  qui  Dicus’étoitfervi  pour  annoncer 
F Evangile  àcc  Peuple contiaucrent d’en  être  les 
Apôtres.  Ils  lui  procurèrent  des  Prêtres,  établi- 
rem  des  maîtres  d’école  pourenfcigncràlire,  ï 
écrire,  ficlcCatechilmc.  L'an  1644.  le  Pape  Ur- 
bainVIli.qui  mourut  1a  même  année, fiit'an 
1647.  Innocent  X.qui  lui  fucceda  firent  partir  des 
Capucins  pour  la  Mifllon  du  Congo , dont  le  Roi 
ks  lui  avoir  demandez.  Comme  iis  abordèrent 
dans  la  Province  de  Si^no , la  Cour  en  retint  quel- 
ques-uns , fil  les  autres  fe  diilribuerent  dans  le  Ro- 
ïaume; fil  on  a/Ture  qucks  Eibiopiensdc  la  Pro- 
vince d'Ovando  fe  font  ditlingucz  pariczek  qu'ils 
ont  témoigné  pour  la  loi  ; cciic  Province  fii  cel- 
le de  Sogtio,  oîi  cil  Ia  Capitale  ont  des  Egliks 
où  Fon  célèbre  publiquement  ks  Sts  Myllcres, 
où  la  Cour,  les  Gouverneurs  fie  ks  principaux 
üflîckrsdelaCouronncafliikntfolemtKllcment.  ^1,®* 

* Ji  y a néanmoins  des  Auteurs  qui  ont  voulu  ,u(  &c.  * 
ren- 
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rendre  très-^qoîvoque  rartacheinentqDecctKe* 
grès  t^moigneot  pourleChrilhanifcne.  lit  font» 
difcnt  ces  Ecrivains,  Chrétiens ïrexterieur,  & 
en  prefence  des  Europifens,  mais  Ut  om  lî  peu 
renoncé  ï leur  ancien  Pjganirme  qu'ils  font  Ido< 
litres  dans  le  cceur,  adorent  rccrettemcnc  leurs 
fauE  Dieux,  & rendent  un  cuite  fupcrftiiieux  aux 
Lions , aux  Tigres  & aux  Léopards , dont  ils 
craignent  d'étre  devorex  s' Us  manquoient  i cet 
pratiques.  N'entrc-t'ii  poinidel'anicnontécon* 
tre  les  MUGonnaires  dans  un  jugement  de  cene 
nature?  Et  lors  qu’un  Peuple  pratique exicrieu> 
rcmenc  les  devoirs  de  cette  Religion , cU*on  en 
droit  de  raceufer  d'étre  Payro  dans  T intérieur? 
On  obje£)e  que  quoiqu'ilsfanentbenirleur  ma- 
riage parles  Prêtres  de  l'Eglife,  ils  ne  UilTent 
pas  d'entretenir  des  Concubines . Mais  dans  les 
Pais  mêmes  oui  ont  re^u  la  foi  depuis  plufieurs 
fiecics  & ob  Ton  fe  pii]ue  du  ChrillianUme  le 
plus  épuré  Y a-t-U  beaucoup  de  Villes  exemptes 
de  cette  prévarication?  Peut-on  pour  cela  fuup- 
qonner  toutes  les  Villes  ou  l'on voitde  tels  fuo- 
dalet  de  n’  avoir  rien  deCbrc'tien  que  l'extericur  ? 
L'ancienne  famille  des  Rois  de  Congo  qui  avoir 
embralTé  le  Chriilianifme  s’ éteignit  dans  laiKr- 
fonne  de  D.  Diegue . D.  Alvarés  fon  gendre  toi 
iucceda  & eut  le  malheur  de  voir  Ion  Pais  delolé 
par  les  Jagis  du  Roiaume  d' Anaico&  par  ceux 
qui  font  à l'Orient  du  Congo.  Ce  font  des  Bar- 
bares , fans  Loix , fans  Police,  & nourris  dans  le 
Brigandage.  Ils  tomberentd'abordfurlaProvin- 
ce  de  Bâta  qu’îli  prirent  au  depourvû&rà  ils  mi- 
rent tout  b feu  & k lang  «avancèrent  julquT  la  Ca- 
pitale, délirent  le  Roi  en  Bataille  rangée,  Se.  le 
tbreerent  à fe  réfugier  dans  une  ln<  avec  ceux  de 
fes  Sujets  qui  purent  écbaper  à leur  fureur.  Ce 
Prince  ioforcutté  eut  recours  au  Roi  ScbaAien  qui 
regooit  alors  en  Portugal . Ce  Monarque  lui  lit 
palfer  un  R egiment  de  lix  cens  hommes  \ plulieun 
Gentils-hommes  & Volonturcs  prirent  parti  potv 
cette  expédition  âcFranfoJsdeCovéaquidevoit 
la  commander  palTa  en  Afrique,  fon  Artillerie 
efraya  les  Barbares , & en  un  an  & demi  on  les  »• 
bligea  de  fc  retirer  dans  les  deferts  d’ où  ils  écoicni 
foriis.  D.  Alvarês  rétabli  fur  fon  irôoeofiVit  de 
I piKifMi.1.  fe  rendre  ValTal  * du  Roi  quil’avoitficiBcacc- 
ment  feoouru . Le  Rcn  de  Portugal  n'accepta  point 
cette  loumilfion  ét  content  de  l'exhorter  b per- 
frvcrei  lui  (un  Peuple  dins  la  pcofcnioodcla 
Religion  Chrcticf.ne  acheva  de  g igntr  par  ce  re- 
fus geiiertux  l.iconh.inced'une  Nation  qu'un  fer- 
vice  11  imponint  lut  avnit  dé/ü  acquife.  Voila 
pir  q'icÜr  voye  les  Ponu^a»  font  devenus  G puiP 
fans  dins  le  Congo  i Bt  comment  ik  ont  rendu 
Ce  Ko'iaumc  Chiviien,  non  en  dciruifant  les  na- 
turels miis  en  les  proré;eint  comme  des  Frétés. 

Ce  n'ctl  pis  que  touK  la  Nation  (oit  genera- 
lement  Chrétienne;  il  s'y  trouve  encore  des  Ido- 
Utrci  que  l'exemple  de  leurs  Compatriotes  n*a 
pù  toucher,  ou  pKiidt  fur  qui  1’ bipritqui  foufle 
où  il  lui  plaît  n'a  point  encore  daigné  verfer  (es 
lumières.  Ceux-I^  coorinuent  d’ exercer  leurs fu- 
per.titions  iurqu’'a  ce  que  les  rems  de  la  Mileri- 
corde  de  Dieu  foient  venus  pour  eux  . 

L'Année  des  Ethiopiens  du  Coogocommeii- 
ce  avec  l'I-lyver  environ  le  ij.  de  Mai.  lisfe 
fervent  de  Mois-  Lunaires.  Ils  o'avoicot  point 
aucretois  de  noms  particulien  pour  les  OSkiers  d« 
didiné^îon  , G ce  n’ell  le  mot  Muni  qui  étoit 
commun  ù tous  Se  qui  fignihe  Seigiteur  . Ils  le 
ioignoieot  au  nom  de  la  Provioceoudela  Vil-- 
le  où  ils  commandoicnr . AinG  oodifoic  Afeni* 
Soj^n»^  Mani-^etre,  c' ell- à-dire , le  Seigneur 
deSogno,  le  Seigneur  de  Baita;  mais  depuis  qu* 
Us  font  Chrétiens  ils  ont  des  noms  de  Baptême  aux- 
quels ils  joignent  le  f>oN:  àrimicatioadelaNo- 
Tcm.  ///. 
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bielTe  Pertugaife  qu’  ils  ont  pris  pour  leur  modèle . 

Leur  Equipage  Militaire  avait  autrefois  qucl- 

3ue  chofe  de  fingulier.  Les  Capitaines  portent 
es  Bonnets  ornez  de  Plumes  de  Paon,  d' Autru- 
che, de  Coq  5te.  dit  une  ancienne  Relation,  lis 
ont  le  haut  du  Corps  nud,  Gcen'eit  qu'ils  por- 
tent fur  les  épaules  & au  dcGùs  des  aifTcllet  des 
Chaines  de  fer  palTées  en  fautoir  de  la  meme  ma- 
niéré que  les  Brouetters  portent  leun Bretelles; 

& dont  les  anneaux  font  oc  la  grolTcur  du  petit 
doit . Leurs  armes  (ont  de  grandes  haches  lar- 
ges, des  Poignards  qui  ont  un  manche  comme 
nos  couteaux , des  Arcs  de  fix  paumes  de  long , 
des  Flèches  avec  uo  Fer  à crochet  & des  plumes 

Kr  les  rendre  plus  legeres,  desMouiquets,  des 
ils,  des  Boucliers  d’ écorce  d’ Arbre  garnis 
d'une  peau  de  buGe.  Ils  font  tous  Fant^ins, 
fans  aucune  Cavalerie . La  marche  fe  fait  au  fon 
du  Tambour  Se  du  Cornet,  au  commandement 
du  General;  mais  avec  peud' ordre,  cariks'é- 
carient  trop  les  uns  des  aiures  efcarmoucham  Se 
ne  ferrent  point  allez  leurs  rangs  . Ils  font  affea 
adroitsàfetoumcrdecÀté&  d'autre,  à changer 
de  poGe  & à parer  les  coups.  Quelques  jeunes 
gens  commencent  1'  attaque  portant  de  petites 
Cloches  penducsàlaceiniurc  pour  s'animer  par 
ce  bruit . Au  Ggnal  du  Commandant  ce  premier 
Bataillon  apres  avoir  combatu  quelque  tems  fe 
retire  & uo  autre  lai  fucccdc  . Le  General  fe 
tient  au  milieu  de  l'armée;  s'ileiltuétoutesfcs 
troupes  prennent  la  fuite  fans  que  T autorité  des 
Officiers  du  fécond  rangfoitcapablede  les  rete- 
nir . La  confiance  qu'ils  ont  eu  allant  en  campagne 
fait  qu’ils  ne  prennent  point  afsez  de  munitions 
de  bouche;  & ne  fongentpoiatà  pourvoir  d'a- 
vance aux  befeins  de  l'armée  par  des  Megazins 
Se  des  Convois.  Mais  comme  il  y a déjà  long- 
tems  que  ces  remarques  ont  été  faites  il  cil  à 
croire  que  les  Ic^ous  des  Portugais  les  auront 
corrigez  de  ces  défauts . 

. il  y a un  Juge  Royal  pour  les  Caufes  Civiles 
dans  chaque  Province,  il  peut  mettre  cnpriloni 
ou  en  liberté  & condamner  à une  amende,  mais 
on  peut  appciler  au  Roi.  C’eJl  le  Roi  qui  dé- 
cidé fouverainement  & qui  connoii  des  affaires 
criminelles,  ües  Confeillm  fûnt  dix  ou  douze 
Gentilsbonimes  fes  favoris  qu'  tl  confultc  dans 
toutes  les  occaTuns  importantes  & fur  leurs  avis 
U drclse  les  arrêts,  conclud  la  paix  & la  guer- 
re, & il  leur  confM  rczécuciondcfesdeLcins. 

La  JSdagie  & l' Idolâtrie  font  fevcrcmcat  punies, 
on  brûle  les  Sorciers&onfaitniourirlcs  Homi- 
cides . La  confifeation  de  tous  les  biens  e(l  au  pro- 
fit da  Roi , & on  n'  a égard  ai  à la  femme  ai  aux 
enfans  du  Criminel. 

Les  habiians  du  Congo  font  prefque  tous  d' uo 
beau  omr  , on  en  voit  peu  de  bazanez  & de 
bruns;  ils  n'ont  ni  les grofses lippes , ni  le  nez 
ccralé  des  Nègres  de  la  Guinée.  Autantqu’ils 
font  fiers  &.  arrogans  à l' égard  des  autres  Ethio 
siens,  autant  font-ils  affablcsdc  liberaux  envers 
les  Européens,  dont  ils  aiment  beaucoup  le  Vio 
fit  l'eau  deVie.  Ilsontrefpricvif,  fiedonnent 
en  leur  langue  un  tour  agréable  à leurs  pcnfccs . 

Les  Rivières  du  Pars  font  fort  poifsonneufes  r 
le  Fleuve  Zaïre  nourrit  beaucoup^Crocoditcs, 
d’ Hippopotames  ou  chevaux  Marins,  fit  une cf- 
pcce  de  Cochons  aquatiques  qu  on  nomme  Am- 

•IZIAHCULO. 

‘ Outre  les  Chevres&letaurr«aitimauxque  , Pi„r«iLi 
nous  avons  en  Europe  il  y a au  Congo  des  Ele-  c.i«. 
phaostjue  les  habitans  ne  favent  point  apprivoifer 
pour  s en  fervir  comme  on  fait  aux  Indes;  des 
BulHes  qui  ont  la  peau  ronge  fit  les  Cornet  noi- 
res fit  dont  la  chaise  cG  dangereufe  : La  Zebre 
cfpece  de  mulet  Sauvage  dont  la  peau  cG  très-belle 
N O 00  1 &qui 
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te  qui  cfltiiS'legeràUcouile:  VEmfitla^aCcTtt 
d'ElaOt  il  s adcBrum*  dcBJaocsdc&Rou- 
get:  \'Etn»erj>  cfpecc  de  Cerf:-  le  MArwequiell 
de  h gramieur  du  Cheval  dont  U fiente  aprôche 
de  la  figure  de  celle  des  Brebis,  de  a une  odeur 
oui  relTemÙe  hcelledu  Mufe } mais  clic  efi  moins 
mrtc:  l’^a^r  forte  de  Tigre  qui  mange  tes  Ne* 
gret  de  épargne  les  Européens  ÿ tes  Poils  de  fa 
Moullacbe  (ont  ou  Poifoo  tris-fubcil:  des  Ldo* 
pards,  des  Lions,  dcBievres:  forte  de 

Sanglier  terrible  i U limure  de  Tes  dents  prife  avec 
dut^iHoaeAuoexcelleatantidotej  & ces  mi- 
mes dents  réduites  en  poudre  dont  on  prend  une 
dofe  avec  un  peu  d’eau  ibntuoFebrif^e  certain; 
le  (7o/»o.C0crpece  de  Daim  dont  la  chair  paffe  pour 
faerde,  félon  une  ancienDcoptnionfuperAiiiculê 
de  certe  Nation . Je  pafiTc  les  Ecureuils,  les  Chats 
Sauvages  & autres  auimaui  qui  11  peu  de  difiercn- 
ce  prés  font  les  mêmes  qu’en  Europe.  MaisTru- 
ùeHpje  a quelque  cbofedefinguJicr.  Elle  ne  met 
jamais  le  pied  à terre  de  meurt  dés  que  cela  lui  arri- 
ve, aulTifeticnt'cIleto&roursfurlesArbres,  El- 
le a toûjoun  aotourd’  elle  certains  petits  animaux 
noirs  Dommex  Embisqui  font  comme  fes  Satelli- 
tes; dix  vont  devant oe dix  retiennent  derrière; 
lorfque  Favant-garde  a dotmd  dans  les  filets  du 
ChalTeur , rarrieregarde  prend  U fuite  de  la  petite 
£«fint|rr  abandonnée  par  fa  garde  demeure  en 
proçe  au  chalTeur.  Sa  MiucUfi  rare  de  fi  recher- 
chée qu’il  o’yaqueleRoideCongoquienporte 
de  quelques PrincesouGrands  Seigneurs  ^ qui  il 
accorde  ce  privilège.  Cette  peau  ellmouciictée 
de  diverfes  couleurs. 

Comme  Us  Rivières  du  Congo  fe  débordent 
pendant  les  faifons  pluvieufes  Ôc  inondent  les 
Campagnes  Qu’elles  iraverfent,  elles  les  rendent 
très- fertiles . La  Province  de  Batu , celle  de  Pim- 
bu  & les  Contrées  voifines  rapportent  11  abondam- 
ment de  plufieurs  fortes  de  grains  de  deprovifions 
quelles  «D  ruuroKTcnt  les  Paîs  qui  en  manquent . 
Déplus  les  terres  de  Pembofont  pleines  de  Piez, 
de  Vcrgcis  de  d' Arbres  Fruitiers;  de  praduifenc 
une  ef{<ce  de  Grain  nommé  Xikq,  quio'cdpas 
plus  gros  qu'un  Grain  de  Moutarde , on  le  réduit 
en  farine  & on  le  paîcrit.  11  y croît  au/fi  du  millet 
qu'oQ  nomme  Afuxce  &dublédeTurquic  qu’ils 
appellent  Mjzta  Man/mta  , c’eA-k*dire,  Bicd 
de  Portusa]  ; ils  en  cngraifîent  les  pouiceaux . Le 
ris  y efi  Wrand  marené  ; Us  Limons , les  Oran- 
ges, les  Citrons,  les  Bannanes,  les  Dates,  les 
NoixdeCuco,  Us  Citrouilles,  les  Melons,  les 
Concombres  y viennent  fort  bien&  font  fort  gnu. 
Les  Palmiersreodentbeaucoupde  Vin.  L'Arbre 
deCola porte desfruitsodorifeeans  de  bon  goût, 
c'efi  pourquoi  les  Ethiopiens  en  ont  prefque  toû- 
jounaUbouchcdciUlcmàchcotcomme  les  In- 
diens font  le  Bctel.  Les  Arbres  Osrjuer  font  des 
Efpeces  de  Prunier,  dont  le  fruUquiefi  jaune  i 
un  goût&uneodeurtiés-agréable.  Onfaitdefcs 
branches  des  hayes,  des  palliffades  de  des  ber- 
ceaux oû  l’on  fe  mec  à couvert  des  rayons  du  So- 
leil par  répniCTeur  de  leurs  femlUs . Les  bords  de 
la  Rivière  de  Lelondciufqu' à St.  Salvador  font 
garnis  de  Cedres  de  fournifreni  tuxhabitaosdu 
Mis  à brûler  de  à faire  des  Canots.  La  plupart 
de  la  CaiTe  de  des  Tamarins  quifeconfumeeo 
Hollande,  vicnrdclà.  Autourdes  Villages  Ma- 
ritimes du  Duché  de  Bamba,  prés  de  la  Riviè- 
re d'Onae,  on  recueille  quantité  deFeves,  de 
Mil|  de  on  nourrit  beaucoup  de  Poulets  ; les 
Marchands  étrangers  qui  veulent  acheter  de  ces 
provifions  doRDcot  eu  échange  des  PamtSim- 
^ , coquillage  qui  tient  lieu  de  monnoye , de  pe- 
tits Miroirs,  &dct  verres.  On  y trouve auffi des 
Cannes  de  Suere  de  du  Msodioquc . 

On  a prétendu  qu'il  y avoit  des MiMxsd’ Or 
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autour  de  Banza,  maist’Uyenavoitles  Perru* 
gais  n'  auroient  pas  manqué  de  les  découvrir  & d’y 
Jaire  travailler.  Pour  le  Co/tr<  il  y en  a des  mi- 
nes dans  la  Province  de  Pcmbo&  même  autour 
de  San  Salvador  de  ceCuivreefi  fort  jaune,  c'efi 
peut-être  ce  qui  adonnélieudedirequ'ilyavoie 
des  Mines  d'Or.  Mais  cecuivrcn’efi  pasfibon 
que  celui  d'Angola  de  celui  que  l’on  tire  des  iimx 
reculez  de  cette  Province  ne  vaut  pas  la  peine  de 
le  port  qu’il  coûte.  Lecuivrede  Sogno  efi  mcU- 
leurque  celui  de  Pembo.  On  trouve  dans  ce  Ro- 
ïaume  de  belles  Pierres  àbitir,  des  rochestou- 
tes  de  marbre,  des  Pierres  prccieufescomme  des 
Jafpes,  du  Porphyre,  de  rHyacinte.  Le  Fer  des 
Mines  de  Sundo  fitrt  à faire  des  cuutcaux , dey 
épées , des  haches  de  autres  infirumeosnecefTaires 
dans  le  Pals. 

L'Air  efi  trés  chaud  de  infuportableauxFoiro- 
^ens  fur  tout  quiod  l' air  efi  feraio . Mais  il  efi 
ibuvent  tempéré  par  les  vents  du  Nurd-Ouéfi  de 
par  les  groffes  pluyes  qui  lonibenc  ordinairement 
après  Midi  pendant  les  Mois  d' Avril , Mai , Juin  , 

Juillet  de  Août,  qui  font  ]'  Hiver  de  ce  Pats-lk 
quoi  qu’avant  Midi  ü y.  falfe  auffi  chaud  qu'ea 
France  en  Eté. 

Les  perfoQoes  de  difiinêUon  portent  des  Man- 
teaux de  drap,  oudeSergeforigramlsdt.  fort  lar- 
ges, une  Chemife  blanche  fur  k corps , de  une 
maniéré  de  Juppé  de  SatiDoudeDamasqu'ils  at- 
tachent i ta  ceinture  de  qui  efi  bordée  par  le  bas. 

Ils  fe  fervent  auffi  d' étoffes  du  Païs  faites  d’écorce 
de  Matombe,  ou  defcuiUcsdePalmicr&icintcs 
CD  rouge,  uueonoit.  llsontdesfiocesaui jam- 
bes, des  Bonnets  de  Cotoo  Oiancàla  lêic,  des 
Ceintures  d'Or,  ou  d' Argent,  de  des  Coliicrs 
de  Coral . Ceux  de  Sogno  twitcnt  des  Robes  fort 
larges  depuis  la  Ceinture  jufqu’aux  pkds  . Les 
femmes  le  couvrent -le  fein  contre  la  coutume  de 
celles  de  Gay  de  des  autres  Peuples  qui  de mcu;cnc 
au  Nord  de  1a  Rivière  de  Zaïre.  Les  babitans 
des  Villes  s’ adonnentautnific,  Icspayfanskra- 
griculturc.  Ceux  qui  habitent  les  ùirds  duZai* 
re,  vivent  de  U pêche , du  vin  de  Palme  qu'ils 
vendcot  de  desétofes  qu'  ils  fabriquent . 

La  maladie  la  plus  frequeme  au  Coggo  efi  la 
fièvre  fur  toutenHyver,  parce  que  la  pluye  rend 
l’air  chaud,  humide,  Sl  mol  fain.  Ix  rcmede 
qu’on  y applique  efi  le  Bois  de  SaodaJ  rouge  ou 
vis,  réduit  en  poudre  de  mêlé  avec  de  J’ huile  de 
Palme:  il  l’tn  forme  un  onguent  donc  on  frote 
le  malade  par  tout  le  corps  deux  pu  trois  Ibis  de 
cette  feule  friêlion  lui  readd' ordinaire  la  Santé. 

Pour  guérir  le  mal  de  tête  ils  faignent  k la  tem- 
ple : après  avoir  un  peu  écorché  la  peau  ils  y 
mettent  une  certainecrpcce  de  coquille,  puis  fu- 
sant la  pbye  avccla  bouche  pour  attirer  le  fang, 
ils  eu  laiffenC  couler  autant  qu'ils  jugent  k pro- 
pos. Ils  en  ufent  de  même  dans  touslesmaux, 
de  fiignenc  immédiatement  Upanie  malade  pour 
1a  fuulagcr. 

^ Cet  Article  pour  la  Géographie  efi  confor- 
me k la  Cane  du  Coo^o  par  Mr.  de  l' lile  , de 
quant  aux  Mémoires  j ai  fiiivi  Pigafet  de  Dap- 
per  reélitiez  fur  lesavisquem’adoanezunGca- 
til-homme  Portugais  qux  a fait  quelque  fcjour  au 
Congo . 

CONGUSTUS,  aodeoDe  ViUe  d'Afie  dans 
UGalacie,  telun  Pcolomcc  *.  , i.j  c.4. 

CONl  Ville  d' Italie  enpiemont,  fur  la  I B'L'SàAMO 
Scure  au  pied  des  Montagnes  & fur  une  Colline  ^ 
avec  unaflcz  bon  Château.  Elle cfl petite;  mais 
forte  , k oore  milles  de  Foltano  dit  Je  Sa/u- 
CCS.  Elle  fut  prife  en  1641.  par  les  Françoisqui 
la  renditcni  au  Duc  de  Savoyc  k qui  elle  appar- 
tient. 

I.  CONIACI,  ancien  Peupk  de  1’  Efpigne 
dans 
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dans  le  volGnage  des  Cantates , félon  Stnbon 
1 1 . t-  ^ ' • Ils  nytoiem  pas  loin  des  foorcts  de  1*  Ebrc . 

a 3.  CONIACl*,  quelqueseiemplaitesdunv^- 

me  Gffngraphe  mettent  ï rextremird  des  Indes 
un  peuple  ainilnommd.  Mais  Saumailc  a remar- 
qué qu'il  faut  lire  Coliaci,  en  cet  endroit. 

COS  ICA . Ville  d' Aile  dans  la  Paphlagonie, 
(ielon  Piolomée. 

CONIBNSIS  y Siéee  Epifcopal  d'Afrique  dans 
sTMmt.  la  Mauritanie  Sitifenle,  félon  s Ortclius . Il  faut 
lire  Cwtrajù  félon  la  Noticed'Afrîque.  Le  nom 
de  la  Ville  Epifcopale  cil  Coba  ; & fe  trouve 
dans  ritineraire  d‘Am'>nio,  dans  la  Table  de 
PcDtinr.cr  & dans  l’Anonyme  de  Ravenne. 

CONlOLIbRE,  ouCohEiatA,  Petite  lHe 
d' Efpagne  dans  la  Mer  de  Matorque  pr^s  de  la 
côte  Sepientiîonaie  de  l'illed'  Ivica,  félon  Mr. 
4 Ed.  iroj.  fiaudrand  « . Le  Portulan  de  la  Mediterranée  n'en 
fait  aucune  mention  r 

* CONiGLIERl.  Petites  lllesd’AfrioDe  fur  la 

c6te  de  Tunis,  b l'Occident  de  ITlIe  de  Malrhe, 
mais  lort  pris  du  Contirvent  cotre  Mooaller&  la 
Ville  d' Alrica  qui  e(l  ruinée.  Mr.  de  ITfle  les 
marque  bien  fans  les  nommer  ; & Benclot  dans  Qi 
Carte  de  la  Mer  Mediterranée  les  met  au  Midi 
du  Cap  Bon  de  les  nomme  CowiLtrars. 

9 Baumako  CONIL  s,  Bourg  & Château  d'Efpagne  dans 
'NJ.  r Andaloulie  fur  la  cilire  duGolphedeCadix&à 
deuK  lieues  de  cette  Ille  au  Midi. 

CONILIt.RtS;  Volea  CoNicLteat . 

CONlMBRICA,  ancienne  Villc  d' Efpagoe 
<1.4.  c.  II.  dans  la  Luriiinie,  félon  Pline  *.  Cette  Ville  a’ 
éioit  pas  prccifement  la  même,  ai  au  même  lieu 
UC  Coimbre  qui  a pris  fon  nom  Ht  qui  s' ell  accrue 
e fes  ruines.  Elle étoitâ l'endroit  ohcllpreren- 
tement  Comdcia  la  Vria qutclllideuxotftrois 
lieués  de  Coîmhre  d'aujourd’hui. 

9o;a.  CON1NGSMACHEKEN7,  PeuteViHedes 
Bii'***  **  i^'^hé  de  Luscobourg  à deux 

‘ * petites  lieués  de  Thiooville  & autant  de  Sirck 
en  Lorraine. 

CONiSCI,  ancien  Peuple  d' FCpagne  dans  U 
B L|.  p.i<A.  Cantabrie  . Srrabon  dit  *;  auprès  des  Celtibe- 
riens  du  c6té  du  Nord  font  les  Veronsvoillnsdes 
Canrabres  Conifques  : aui  s' habillent  comme  les 
Gaulois.  On  doute  s'  us  font  differeosdes  Co- 
MiACi  dont  parle  le  même  Auteur. 

CONISTORSIS,  ancienne  Ville  d’Efpagne 
9I.1.  p-Mi.  dam  la  Celtiberie  . Strabon  ’ en  parle  comme 
d'une  Ville  très-fameufe . VoTec  CuHKt. 

CONISIUM.  Vilted'AfiedansUMTrie,  fe- 
lol.  j.c.|.  Ion  Pline  Elle  éioii^ilcopalccommeilpa* 
rott  par  la  Notice  de  Hicrodes;  où  elle  ell  nom- 
mée  Comofine , K«r«wt'f«  & rangée  fous  la  Pro- 
vince de  rHellefponi. 

CONIUM,  ancienne  Ville  d'Afîe  dam  Ia  Phry- 
Il  I.J.  e.ji.  me  ajoûiéc  à la  Troade;  félon  Pline  Onli- 

loit  aurretbisdamcct  Auteur /rowiiiis  que  des  Co* 
pifles  avoient  mis  parce  que  ce  mot  leur  étoic 
connu  & que  Ccwhik  étoit  nouveau  pour  eux. 
Mais  n'a  jamais  été  une  Ville  de  la  Phry* 

gie,  au  lieu  que  les  Notices  Eccle^ulIique^  font 
mention  de  Conium  fie  principalement  celle  de 
Hierocles  oh  elle  ell  nommée  Keca/voxM , le  La- 
tin porte  ConiopoUif  ooaurotipudire également 
Ur^i  Ceaiin». 

CONLATIA,  la  même  que  Collatia  . 

CONNA,  Ville  dePampnylie.  Ilenellpar- 
lé  dans  lerixiémeConciletenuàConlIaotioople. 
Ptolomée  lattommeauinCoHiiAi  mais  il  la  met 
entre  les  Villes  de  la  Grande  Phrygie . 

CONNAUGHT,  CONNAUGH , quelque- 
fois CoNMAH  •,  en  Latin  Conacia&  Cokach- 
TU,  d'uh  vient  que  quelques  uns  traduiCant  ce 
mot  en  François  Iaoomn)cacC«7an'e,  l'use  des 
grandes  parties  de  T Irlande . Elle  ell  bornée  au 
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Levant  par  la  Province  de  Linller,  dontleShan- 
non  la  fepare;  au  Couchant  par  la  grande  Mer 
Occidentale;  au  Nord  fie  au  Nord-Ell  parl'O- 
céanSt  parta  Province  d'Ulller.  Enfinau  Sud  fie 
h l’EH  par  la  Province  de  Muoller , dont  le  Sh:  n- 
non  la fepare encore.  Elleellpluslonguequelar- 
ge  fil  fe  rétrécit  vers  le  Nord  & le  Sud.  Elle  a 
cent  trente  milles  de  long  depuis  les  parties  Se- 
ptentrionales de  Lctrim  juiqu’  au  Cap  Leanc , qui 
eA  la  pointe  la  plus  Méridionale  qu' il  y ait  dans 
Thomood;  environ  quatre  vingt  quatre-milles 
de  large  h compter  depuis  les  pointes  Orientale! 
de  Leirim  jufqu  au  BMHarè«*r,  c'ell  â-dire, 
le  Havre  Noir,  dans  les  parties  Occidentales  de 
Mayo;  fie  â peu  près  cinq  cent  milles  de  circuit. 

Outre  la  grande  Rivière  du  Shannon,  letprinci- 
paks  font  celles  dcMaT,  dans  IcComtéMMa- 
yo,  qui  k fepare,  durant  (quelque  dillance,  de 
Slégo , fie  qui  tombe  dans  1 Océan  près  de  Mayo 
fie  Killala;  celle  de  Suce;  celle  de  Dkososdaui 
le  Comté  de  Thomond  qui  tombe  aulTi  dans  le 
Shannon  un  peu  ï l'EA  de  Clare:  fie  celle  de 
Gvll,  dans  le  Comré  de  Galiway  qui  fe  déchar- 
ge dam  la  Baye  de  Galiway. 

Il  y adansccttcProviocequantitédeBayesfiC 
de  Criques  commodes  poor  la  Navigation . Elle 
edfertilc,  verdoyanrecoquelqoescodroits;  ma- 
lécagcufc  fie  couvertedelorêtsend’aurret.  L*air 
y cit  fouvent  obfcurci  par  des  brouillards.  On  y 
voit  qoaotité  de  gros  bétail , de  Daims , de  Fau- 
com  fie  de  Miel;  mais  ks  habit  ns  y foot  fore 
parcllcux.  C cil  la  moindre  des  quatre  Provin-  - . ^ 

ces  generales  de  l' Irlande,  quoi  qu’elle  reufer- 
me  un  Archevêché  qui  ell  celui  de  Tuam,  cinq 
Evéchez,  fept  Viîles,  ohilyadesMarchet pu- 
blics, huit  autres  de  Commerce,  douze  Villes 
ou  Bourgs  qui  ont  droit  d' envoyer  des  Députex 
aq  Parlemeot,  vingt -quatre  vieux  Châteaux i f 

divers  Forts  qu’on  y a élevez  dans  Ik  derniers  i> 
troubles  fie  trois  cent  (bisaoie  ûx  ParoilTss.  La 
principale  de  toutes  fes  Villes  cAGalIwai. 

Avant  que  cette  Province  fût  foomife  aux  An- 
glois,  elle  formoit  un  Rolauroeâ  part  qui  fut  d’ 
abord  conquis  par  divers  Avanturiert  Anglois  •* 
fous  le  Règne  de  Henri  IL  mais  peude  teros  après 
on  négligea  tellement  cette  conquête  que  les  Ir- 
laodois  fit  les  A ngtois  Irlandifez  s'en  rendirent  de 
oooveau  ks  Maîtres  fit  s’y  cantonnèrent  julqu'â 
CS  que  Tir-Oéo  fe  fuuleva  fie  qu  iÜarcmir  tous 
le  gouvernement  Anglois,  qui  n’ en étoit  jamais 
venu  h bout  que  dans  la  dernière  guerre . Elle  cA 
d'ailleurs  gouvernée  par  un  Commilfaire  en  Chef 
qui  rcleve  du  Vice-Roi. 

Du  temsde  Ptolomée , elle  étoit  partagée  entre 
les  GavcAHiquidemeuroient  autour  des  Comtex 
dcThomondfit  dcGalJwat;  les  Amtzx t qui  ha- 
bitoient  dans  le  Comté  de  Mayo  fit  aux  envirocts, 
fit  lesNAONATiquioccupoieQi  Rofeommon  fit  les 
quartiers  qui  font  au  Nord-EA.  Enfuiceellede- 
vint  une  (cule  Province.  D'ailleurs  il  faut  re- 
marquer ici  que  Thomood  Atlong-teois  une  par- 
tie de  MunAcr;  Elle  le  divife  aujourd’ bui  en  lîx 
Comtex  qui  foac 

LrTsiM,  Roscommom, 

Slzco,  Gailwav, 

MaTO,  fitTHOHOHD. 

Quatre  de  ces  Comtes  , favoir  SUp»  , , 

CaUwttjiy  fit  Tltonend,  font  maritimes 
nwu  ell  coclavé  dans  les  Terres , auQî  bien  que 
Lttrim  qui  cooltoe  en  partie  à la  Mer  ; fit  ces 
Comtex  fe  fubdivîfent  en  eioquante  fie  uoe  fia- 
ronies.  Volkz  leurs  Articles  particuliers. 

CONNERAY'*,  Petite Vi’ledeFrarKcdsiu  ttBAo*B. 
k Maine , lur  la  RiviéicdcHuifnc,  à cinq  lie- 
oés  du  Mana  vers  ia  Fcrtf  Bernard . 

CON- 
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CONMIË  t ou  CoHi  c . Rivk're  do  France  dans 
U Beauce . Elle  a ptuficun  fourcct , favoir  Ja  plus 
I T>r  k’itw  Septentrionale  au  Midi  de  Viabon  ’ , T autre 
p]iu  Orientale  à 1*  Occident  Méridional  de  Jan* 
ville  t elles  fereunilTentunpeuaudelTousdeFun* 
tenai  lut  Conoie.  La  fource  la  plus  Méridionale 
ell  an  Cbuchant  de  Patay,  arrofe  le  Château  de 
üel-air  ) a un  pont  ï Varifc& fejoiot ^ Moron- 
vilie  avec  leseaus  dcsdeui autres  fourccs.  En- 
fuite  elle  coule  dans  un  même  lit  vers  (‘Occident 
juC^u'auprêsdeSt.Mamen  eîiellefeperd  dans  Je 
• Friac<  p.  Lmr  au  deffus  deChItcaudun.  Davity  > parlant 
de  cette  même  Rivière  n’en  marque  pas  le  cours 
fort  exaêVemenc.  Il  ditqu'eliearafourcedansla 
forêt  d' Orléans  près  d’Artenay . Il  ajoOtequ  el- 
le ne  fe  débordé  ïamais  ni  ne  fe  trouble  par  les 
ployrs.  Elle  croit,  peurfuir-il,  au  plus  fort  de 

I Eté,  & n elle  s'enfle  plus  qn'li l'ordinaire  les 
Liabitans  en  tirent  une  confcquence  qu'il  y aura 
la  pelle  rautomoerutvante&queraanée d'après 

II  y aura  famine. 

f lut  Ffrf.  CONNOR  VtlIed'IrlandedantlaProvin- 
ce  d’ Ulfter  tu  Comté  d'Anrrim  ^ vingthuii  mil- 
^ les  au  Sud'Ëil  de  Dunlaee,  & )i  cinq  milles  au 
Kordd'Amrim.  Elle  n'a  rien  de  remarquable  fl* 
non  qu'elle  a été  te  Siège  d'un  Evéché  qui  cfl 
uni  L celui  de  Down. 

CONOCHiA,  ou  CoNHocai*.  VoTez  Po> 
siLivro. 

CONONIS  ARÆ,  c’eft-à-dire,  lesAwrtts 
91  Conom,  lieu  de  l’Ethiopie  furlcGolphe A* 
4 L tS'FTT*'  rabiqve , félon  Strabon  * . Il  étoit  dans  le  voift- 
nage  du  Port  Melin. 

I.  CONOPA , Lk  de  l’Etolie . On  l’appelli 
enfuite  Ctcnsa.  Voîez  ce  mot. 

a.  CONOPA , Ville  de  Grèce  dans  l’Acar- 
nante  Icloo  Etienne  le  Géographe.  Polybe  en 
) I.4.B.S4.I.S.  fiit  oieniion  en  plus  d'un  endroit  i.  Strabon  q^ui 
met  une  Ville  nommée  Arfinoc dans l’Eiolic dit 
qu'on  I'  appciloit  auparavant  CoNort  . Voîez 
AasiKor' >.  c’etl  la  même. 

I.  CONOPF.IUM  , Marais  d’AftevenrEm- 
a Frripi.  bouchure  du  Fleuve  Halyi,  lelon  Arrien 

J CONOPEIUM,  lira  patiiculicr  du  Palm 
Méotide.  Les  Anciens  en  difenc unccirconilan- 
7 SitpiiMu»  ce  quiabienrairdefabie  favoirque  les  loups 
de  kiviére  reçoivent  des  pécheurs  de  quoi  fe  nour- 
rir & que  tant  qu'  on  le  leur  fournit , ils  ne  tou- 
«iicnr  point  àleurpoilfon,  maisqueflonymio- 
que  ils  ravagent  les  poifTons  & les  filets. 

CONOPONDIABASIS,  lûekcclledcs bou- 
ches du  Danube  ^lesanciensappcDoicot^/êic 
B 1.  4.  c-M.  rfcÿtemiiiR , félon  Flinc  *.  Ce  nom  fignifie  lej»f- 
hige  des  moucherons,  en  Latin  CuUannTran/utts^ 
car  le  num  efl  employé  par  Pline  en  Grec  KmitiTmf 
Eucaii)  parle  aufli  decerendroitmats 
f l-t.T.sMu  par  une  licence  Poétique  il  en  cHropic  le  nom  9. 

Et  bxilma  Cmc 

Sgmtati«ti  ndr  padn  agitai  ffttrtfamqut  /iro- 
fmid« 

Mmitifidi  Ptucen  tumm  eafmt  alluit  Ifiù. 

Il  faut  remarquer  que  Pline  nedicpasprecifé- 
inent  que  ce  fQt  le  nom  d' une  Iile , mais  le  nom 
d'un  lieu  d'une  Il1c . Et  in  infuta  C»nopon  Dta- 
bafts . Stuckius  croit  que  cet  endroit  étoit  daru 
rifle  de  Peuce. 

CONOSUS,  ç’a  été  un  des  noms  du  fleuve 
SvRTMOM.  Vuïezccmor. 

CONOTHAION,  Siège  Epircopui  d'AGe 
(bus  Ja  Métropole  de  fioilra , félon  les  Notices 
Ecclcâafliques. 

CONOVIUM,  Antonin  entre  Icsroutesfiri- 
tanniquei  met  fur  la  route  de  Segontium  à Deva , 
c'ell  k-dire,  de  Caernarvon  k Chcllerune  Ville 
nommée  Cattwinm  k zztv.  M.P.deU  première 


fle  k zix.M.P.  deVari.  Sur  quoi  Mr.  Gale  10  In  AMoib 
obfcrvc  que  la  Rivière  quel'on  appelle  te  Coirwr/  ^ ***• 
arrofe  k trois  milles  de  fon  Embouchure  des  ma- 
fures  que  l'on  appelle  Caea  Rhtn  pour  Caeb 
Htn,  c' efl-k-dire , f aneienne  VtUt^  nom  qui  a 
été  donné  par  rtport  k la  Villed’ AatteouwAT 
qu'Edouard  premier  bkiit  desruinesderancicn- 
ne  Ville.  L’Anonyme  de  Ravenne  fournit  Ca- 
MuaSuM  au  lieu  de  Conovium. 

CONOUPELI  *<,  Cap  de  la  CdteOcciden-  n Sm« 
taie  de  laMore’e,  auNorddeCotichi,  enallant  ** 

vers  Patras;  on  y voit  encore  une  tour  quarrée  ^ ^ 

& des  ruines  de  raaifons  qui  ctoient  habitées  du 
tems  des  Vénitiens.  Au  pied  du  Rocher  qui  for- 
me ce  Cap  il  y a une  fource  d' eau  chaude , fou- 
fiée  & falée  qui  coule  dans  la  Mer  ; dcdcdelTus 
ce  Roc  on  découvre  une  belle  plaine  couverte 
de  Pins. 

CON(^UEST,  ou  CoHau<T(LE)  Petite  tt  TAttnr. 
Ville  de  France  en  baiïe  Bretagne  au  Pa'kücCor- 
nouaiiles  avec  un  bon  Portât  une  bonne  Rade  au 
Nord  du  Cap  de  St.  Mabé,  k cinq  licuésde  Brell, 
au  Couchant  Méridional.  Le  Cap  le  plut  proche 
du  Corrqucll  s’appelle  Pointe  du  Ôonquefl. 

CONS,  Voîez  CoNTz. 

CONSA.  Voîez  Cossa. 

CONS'ABRUM  . Voîez  CoNSAaauazvsu. 

CONSAKBKICK.  Voîez  CoNTZEaaaucx. 

CONSARfiURENSES,  ancien  Peuple d'Ef- 
pagne,  félon  Pline  . Antonin  dans  lôa  Iti-  t}l  j-r.}. 
neraire  mer  une  Ville  nommée  CoNSAiauMk 
ai.jv.  M.  P.  de  Tolède  . On  croit  que  cette 
Ville  cfl  prefeniement  CoKsuccar  petite  Ville 
de  U nouvelle  CailiiJe  entre  leTageâciaGua- 
diana. 

CONSEIDE,  lieu  de  laGauIefelonAmonin 
U.  (>teliut  ^ui  le  croioit  de  la  Gaule  Belgique  i|  Im«». 
l'avoîc  pris  d abord  pourBouiLLONdans  If  Paîs  ' ' - 
de  Luxenbourg.  Mais  Veiféraîani  dit  fur  l'auto- 
rité de  la  Table  de  Pcutiogerquecelieuéloitde 
la  Lyonnoife,  Orte'ius  trouva  qu'il  avoit  quel- 

3ue  raifon;  k moins,  dit-il,  que  ce  ne  foient 
eui  lieux  différent  de  même  num.  Simlertrou-  ' f *’ 
ve  dans  fon  ezem^ire  Cosidia  & croit  que  e’ 
cfl  Cuffiacum  ou  CoufC.  L'Excmplairedu  Vati- 
can porte  CosEDiE  k XX. mille pasde  CtndattSc 
k 1X1 1.  de  Martir. 

CONSENTI  A,  aricicnne  Ville  d'Iralicdant 
la  Grande  Grèce  au  Pais  des  Bruticiis.  Ptolo-  . « r f- 

mée,  Strabon,  Pline,  TitcLivc,  Anteminâce. 
en  ont  par.é.  C’ellprclêatemcnt  la  Ville deCo- 
srN7A.  Voîez  ce  mot. 

CONSERANS,  ( te)  ou  Cousirahs,  pe- 
tit Paît  deFrance,  dans *aOaft.ogne.  Ilcll bor- 
né k r 0:icnt  par  le  Comté  de  Foii  , au  fe- 
pcentrion  & k l' Occident  par  le  Comté  de  Com- 
minges  & au  Midi  par  la  Catalogne.  Son  nom 
lui  vient  des  anciens  Comsuraki  Peuple  d'A- 
quitaine. 

‘s  LePaïsâe  VicomtédeCooferanseflannexé  is  Lawicr- 
depuis  long  tems  k 1a  SénéchaufféedeCommin- 
ges:  dés  le  tems  des  Empereurs  Romains,  les 
Conferani  avoient  déjà  été  feparczdcsCent>rir<e; 
mais  les  anciens  Comtes  deComminges  préten- 
dirent une  fuperiorité  Ltr  ce  Païs  j âc  on  voit 
que  Bernard  Comte  de  Comminges  fit  la  guerre 
k ceux  de  Conferans,  & k leur  Evêque  Pierre 
& qu'tJ  prit  & facagea  la  Ville  deC^nfenns, 
qui  fut  alors  ruinée,  defortequeee  n’ell  plus  k 
nrefeni  qu'une  Bourgade  fîcoM  fur  une  hauteur. 

L’ Evêque  fe  tranfporta  dans  la  vallée  k un  lieu 
nommé  jiaflna^  efl  l'Eglife  dediée  a Saint 
Lazier  Evêque  deCooferans,  quivivoit  au  com- 
mencement du  VIS.  fiécic,  âc  par  ikee Saint e(l 
devenu  k Patron  de  l'Eglife  CaibcdraJc  de  Con- 
kraas . 

Ce 
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Ce  Paît  cA  d.îns  les  Pjtchi^cs  5c  rempli  Je 
Nloiuif.ncs  de  dilUcilti  acc<)sy  reparentJu 
Pjïs  lie  PaillarczenCanlognc.  J1  cil  certain  que 
Couferans  ou  Conferans»  dans  le  dixième  llcclcf 
• a vl«  un  Comte  ditlinsn;  de  celui  deCummin- 
ges  ; 5c  quoiqu’  on  ne  lâche  point  qui  ont  été 
les  premiers  qui  Ce  font  rendus  maitres  ubfulus 
de  eu  Païs  de  Couferans , il  cJ  prouvé  par  le 
Tedament  de  Ru;;cr  Comte  de  CarearTonequ’  il 
ctoit  en  poiTcliion  avant  l'an  tooo.  du  Paîs  de 
Couferans,  lequel  poMotl  alors  le  turc  du  Comté, 
que  le  Ojmtcko.Acr  donna  par  Teilaroent  à fon 
Kcund  his  Bernard,  qui  lut  Comte  de  Couferans 
5c  Seigneur  de  Faix  . On  voit  aulll  par  le  même 
Teilatnen!,  que  le  Comte  Roger  poll'idoit  «ne 
partie  du  Pais  de  Commtnges  &dcla  Terre  de 
Voivcllic.  Il  y a apparence  que  ce  Comté  de 
Coufcransiut6:ép.ir  le  Comte  de  Carcullune  ^ 
Bernard  , qui  ne  porta  dans  la  fuite  plusque  le  ti- 
tre de  Comte  de  l'uix,  quiutoit  inconr.u  aupara- 
vant : ce  qui  eli  lùr,  clique  le Cumtédu Cuufe- 
rans  aïant  (après  Bernard)  été  tenu  par  Kavmond 
Comte  de  CarcafTone,  lut  donné  S fa  Fille  Er- 
meiip.arde , St  qu’  elle  le  teJa  h Raymond  Béren- 
ger Comte  de  Barcelone . Le  tîtrede  Comté  lut 
tranfisotté  ^ la  Seigneurie  de  Fotx,  SeCouferans 
n'a  plus  eu  que  celui  de  Vico.nté. 

D.'s  Rois  d' Arragon Comtes d; Barcelone,  le 
Païs  de  Conférant  paiTa  fous  la  domination  d'au- 
tres Seigneurs  qui  avoient  letitrede  Vicomtes, 
& dsfcendoicntdcRogerComte  de  Paillaruz  en 
Catalogne  : ils  tiroient  leur  origine  des  Comtes 
de  Comminges.  Nous  avons  dit  que  ces  Comtes 
avoiem  prétendu  être  Seigneurs  Suzerains  du  Païs 
de  Coulcrans,  Se  que  ce  Païs  de  CommingesSt 
de  ÔMilcrans  n' avoiem  jamais  reconnu  en  rien 
la  ruperiorité  des  Ducsd'Aquitaincoude  Giiven- 
ne:  ce  qui  ell  fivrai,  qu’cncorcqueparleTrai- 
te  de  Hretigny  le  Roi  Jean  ait  cede  la  Soux'craiiK- 
lé  Se  l'hommage  de  touslcs  Comtez,  Vicom- 
rei  Se  Seigneuries  de  Cafcognci  le  Comté  de 
Comminges  5c  le  Vicomté  rie  Couferans  n'ont 
point  été  compris  dans  cette  ccfTion,  & on  ne 
voit  pas  que  les  Angluis  ayenc  eu  aucune  pré- 
tention fur  ce  Païs-iï. 

• PiCkMKit  v^elqucs-uns  ' croient  que  l’Evêché  de  Confe- 
Dtfer.  a<  U «Ju  premier  fiécle  de  l'Eglifc  ; mais  il  e(l 

facile  de  détruire  cette  prciemion.  Grégoire  de 
Tours  parle  de  Tlieudore  qui  étoit  Evêque  de 
Conftrans  l’an  549.  & qui  découvrit  le  Corps  de 
St.  Valier . Gliurius  avoît  été  le  predccdTcur 
«le  Théodore  & avoitafTiHé  au  Concile  d'Agde 
en  536.  & voila  le  plus  ancien  Evêque  de  Coiife- 
rans  que  nous  connoiitions . St.  Lizier  fut  éiu 
Evêque  de  Couferans  vers  l’an  & mourut 
en  74a.  Cei  Evêché  vaut  dix-huit  mille  Livres 
de  revenu  & necomprcndquequatre'Vingtdcux 
Paroilles. 

CONSEYVAN.  Mr.  BauJrand  met  une  Vil- 
le de  ce  nom  dans  l'Inde  delà  le  Gange  au  Roiau- 
mcüeSiam,  danslaProvincedecenumdont  el- 
le eil  la  principale,  fur  la  côte  de  U Mer  des  In- 
des. Il  le  trompe  pour  le  nom  5c  pour  la  pofi- 
lion  de  cette  Ville.  Les  bonnes  Canes  du  Ko- 
jaumcdcSiamn’ontricn  de  pareil.  Mais  on  y 
voit  dans  le  hautSiamaubordduMcnam,  bien 
loin  au  deflfus  de  la  Capitale  5c  par  confequeot  bien 
loin  de  U Mer  des  Indes  une  Bourgade  nommée 
I.ACONsr.vAM  ou  LACONcrTXN.  C cllapparem- 
ment  ce  que  Mr. Baudrand  a voulu  dire. 

CONSILINUM  , Ville  ancienne  d' Iulie, 
félon  Pline  & Mêla.  Le  dernier  nomme  de  fuite 
» I-  J.  c.  4.  * ConfiUaum  i Caulvnia^  LeirHk  les  met  dans 
un  Goiphe  entre  les  Promontoires  5c 

] t.  ).  c.  la.  Brutsutn.  Pline  I mec  de  fuite  les  ruines  de  la 
Ville  de  CituloH  MjtjUitf  U Fortereffe de 
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limm  5c  Cocintos.  Barri  croie  qticc’oflprcfcn- 
tement  Stylo  . Frontin  s dit  que  c’étoit  une 
Colonie  Romaine  5c  la  met  dans  la  Lue  trie:  on 
peut  voir  ce  qu'en  dit  Calliodorc  J.  Clu.ivr  ‘ 
croit  que  c’eil  Akvicito  dans  la  Calabx  Ulté- 
rieure, ou  du  moins  le  Village  la  Morra  qui  en 
cil  Toilîn.  Lucas  Huhlcnius  ? aime  mieux  dire 
que  c'cA  Casumo  Ville  Epifcojulc  de  la  Cala- 
bre cirericarc . 

CONSi)RANNI  , ancien  Peiiplc  dcIaCaule 
dans  r.Aquitainc  félon  Pline  * . Lv  Pais  qu'  il  oc- 
cupoii  garde  encore  fon  nom  & s'apjn;|le  Cox- 
sEKANs;  mais  fa  VMIc  ell  détruite 5c  n’cil  plus 
qu'une  Bourg  idc  comme  on  a vû  dans  l'Article 
de  CoNSLKANS, 

CO.VSTANCE  , les  Allcminds  dlfcnt  C«- 
yi.rvrr;  5c  Co;«wr5,  en  Latin  C6«//.T«r/.» , Ville  d’ 
Allcm.ignc  au  Cercle  de  SuabelurlcI^ic  auquel 
elle  donne  fon  rtuin  5c  quMéparc  la  Suabe  d'avec 
laSuitfc.  Quelques-uns  croyent  que  c' cil  la  Vi- 
ToouxuM  des  anciens,  d' .autres  la  Gausodu- 
KUM  5c  Mr.  Caillct  9 cfl  de  cette  opinion.  D' 
autres  comme  Zcylcr  •*  veulent  qu'elle  ne  fois 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  Villes,  mats  qu* 
elle  doit  (un  uiigine  ^Conilantius  perede  l'Em- 
pereur Conilaniin  le  Grand  qui  la  (oudapour  a- 
vuir  dans  cet  endroit  une  Place  forte  qui  mît  U 
Froncicrc  en  fureté  5c  tînt  les  Ailcrnandsdanslc 
rcipecF.  Dans  la  Clupelie  de  St.  Bliile  qui  cil 
dans  FEglife  Cathédrale  on  voit  encore  une  an- 
cienne infcription  en  marbre  du  tems  des  Ro- 
mains, mais  calfée.  Dans  la  fuite  les  Allcm.\nds 
5t  enluite  Attila  faccaggrent  cette  V'illc  , Scel- 
le tut  long-tcms  réduite  an' être  plus  qu'un  Vil- 
lage fous  les  Rois  de  France  delà  première  Ra- 
ce. D.igubert  y avoit  une  maifon  de  Campagne 
5c  elle  cil  nommée  dans  d'anciens  AcU-s  VtlU 
rcria  Daf,oùfrti  rrr/'r,  mais  lurrqiic  ce  Roi  yeui 
tiansferé  le  Siège  EpiteopalquiétoiraWindifch  , 
elle  reprit  la  qualité  de  V iltc  : elle  étoit  r.canmoîns 
encore  tort  peu  de  chofe  l'an  H14.  On  l'augmenta 
à diverfes  reprites,  on  la  fortilia  deforie  qu'elle 
fut  en  état  1 an  çjü.defoutenirlcsalfauisquelui 
donneront  les  Hongrois;  5c  lamêmeanrréeils’y 
lit  uii  tournois  auquel  fe  trouva  toute  Ia  Nohlct- 
fe  voifine  du  Rhin . Lan  çilo. l’Abb-iyc  des  Be- 
nediclins  nommée  Petershaufen  lut  fondée  au 
dcl'a  du  Pont  du  Rhin.  On  tint  danscette  Ville 
les  Diètes  de  l’Empire  des  Années  104;.  1 14a. 
1153.118j.5c  1557.  L’üiilrcdc  St.  Dominique 
fut  admis  ^ Conilance  l'an  IZ35.  Les  Pcrcsdcl* 
Obfcprance  dccliautrvt  y furent  re^usl'an  1x50. 
5c  l'an  1275.  l'FIglife  de  Se.  Jean  dans  la  balFc 
Ville  lut  érigée  en  Collegiale  5c  en  Prévôté.  On 
commenta  de  büttr  i’  Egtife  de  St.  Laurent  l'an 
1293,  5c  l'an  1314.  la  Ville  fut  en  danger  de 
périr  par  un  Incendie  ; le  tcu  avoit  commen- 
cé chez  un  Juil  qui  parce  qu’il  était  jour  de  Sa- 
bath  eut  la  fupcrilition  de  voirbiâlerfatnaifon 
plutôt  que  de  travailler  à F éteindre.  En  1414. 
on  y tint  le  lamcus  Concile  qui  ht  brûler  Jean 
Hus  5c  qui  par  cette  levericé  alluma  la  tunclte 
etierre  qui  dcfola  Uing-tcms  Ja  Bohême  5c  plulieurs 
Provinces  d’Allemagne.  Ce  lut  durant  ce  Con- 
cile que  r Empereur  Sigifmund  accorda  ^ cette 
Ville  le  droit  de  fccllcr  en  cire  rouge  Scht  quel- 
quecbanr.cmcntdansfcs armes.  L’an  t44j.r£m- 
pvreur  Frédéric  IV.  lui  donna  le  privilège  d'a- 
t'oir  fon  propre  Bailli  devant  qui  fcroicnc  portez 
les  procès  qui  auparavant  étoiciit  jugez  |tar  le 
Bailli  de  FEvêque . En  1 5 1 r.  il  y eut  une  Icdiiioii 
dans  la  Ville  , 2k  l'oceaflonde  Jeuxpartisqui  s’y 
étoient  formez,  l'un  vouloir  accéder  à la  Ligue 
du  Corps  Helvétique  5c  l'autre  pretendoit  demeu- 
rer uni  .lu  Corps  Germanique  5c  2i  F Empire. 
L' Empereur  Maximilien  arriva  alfcz  2i  eems  pour 
dcci- 
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dccider  la  qiicflioQ . Il  fît  mourir  ou  exiler  Ica  plut 
mutiot  & ifcarta  ceux  qui  auroient  pu  ranimer 
cette  révolté  qu'il  <ftout'a  dèsranainance.  L'an 
i^atf.  le  Chapitre  de  ConHanec  reretira^Uber* 
|ini*cn.  L'année  fuivame  tet  Chanoines  & les 
Prêtres  de  Sr.  Etienne , de  St.  Paul  & de  St.  Jean 
fe  refugieicnt  i Rattoirsxell.  L'ao  15x8.  laMef» 
Te  fut  entièrement  abolie  dans  la  Ville.  La  Vil' 
le  avoir  jouï  des  Franchîfes  attaclttfes  aux  Villes 
Impériales»  mais  l'an  1548.  l'Empereur  Charles 
V.  s'e'tant  ingerd  mal-à-propos  de  pourvoir  aux 
troubles  caufez  pour  caufe  de  Religion  » en  for* 
mant  un  reglement  qui  fut  nommd  V Jnttrim  » Sc 
qui  mdconicnta  dgilement  tcsCaiholiques& les 
Proienans»  la  Ville  de  Confiance  refufa  de  s'y 
conformer  & fa  refîiUtKe  fut  caufe  qu'elle  fut 
afTii/gdc,  (wife,  & réduite  à la  condition  de  Vil- 
le fujertc  de  la  Maifon  d' Autriche.  L'an  1604. 
les  Jefuites  y dtablirent  leur  College;  les  Capu- 
cins Y avoient  de'j^  leur  Couvent. 

1 »t  I Le  Rhin  fepare  la  Ville  du  Fauxliou^  de 

*^«^7**  Petershaufeo . On  y palTc  for  un  pont  oh  il  y a 
quelques  Moulinsqucicseauxdu  Rhinfonttour- 
oer . Ce  Fauxbourg  efl  fortilîd  de  foiïez  ï fond 
de  Cuve,  de  deux  grands  basions , de  hauts  rem- 
parts, de  quelques  tenailles  &d' ouvrages  h cor- 
ne iettei  alfez  avant  pour  en  empecher  toute 
approche.  On  y ht  ces  travaux  lorfque  les  Sué- 
dois vinrent  afCeger  la  Ville  l’an  id^.  fous  la 
conduite  du  General  Horn.  Ce  Fauxtourg  re- 
garde principakmcDt  la  Suabe;  & cfl  au  Nord 
de  la  Ville . 

La  Ville  peut  être  confideree  comme  trois  Pla- 
ces contiguës  runeaTautre  dans  ur.cmêfne  en- 
ceinte, mais  reparecsi'unederautrcpar  des  rr.u- 
raitlcs  & un  fond.  LaparticOccidentalen'aque 
três-peu  de  maifons;  celle  qui  cil  entre  celle-lli 
& le  Lac  efl  proprement  la  Ville , au  Midi  de  la- 
quelle il  y a une  petite  enceinte  qui  fait  aulTi  par- 
tie de  la  Ville  h laquelle  elle  communique  par 
deux  portes.  La  ViilcnedepcndpiusdefunEvê- 
que.  j'ai  ddja  remarqudque  1' Eveche'oeCoh- 
sTAMce  e'toic  auparavant  hWindifeh  dans  l’Ar- 
gow,  U tranftatlun  $*cn  lit ^Cunllancc fous l'E- 
vé.]uc  Maximin . Ce  Diocèfc  a produit  de  Grands 

« Biiiiet  hummes  *.  St.  Orner  Evêque  de  Teroucone,  Sr. 

T^Rr.  Bçfjjn  Abbd  de  Sithiu,  Viilequiaprisdepuisie 
nom  de  St.  Orner,  S:.  Mommotein  Ev^ue  de 
Noyon  & St.  Ebertnn  Abbe  de  St.  Quentin  e'toi- 
ent  net  dans  le  territoire  de  Confiance  au  vit. 
fidclc  . Cet  Evêchd  eft  fort  yrjnd  fie  renferme 
3^50.  Couvens , lydo.  ParoilTcsfit  17000.  Prêtres. 
Quoique  la  Reformaiion  l'ait  diminué  c'eû  en- 
core un  des  plus  grands  Diocèfes  qu’il  y ait.  Il 
efl  divife  en  66.  Doycnnez.  L'Evêque  a Tes  Of- 
ficien  Héréditaires,  favoir  le  Baron  deSirgen- 
flein  pour  Maréchal;  le  Baron  Zwcycrd'Erebach 
pour  Maître  d’HficcI;  un  Gentil-homme  de  la 
Alaifon  deRazenriedpourChambellan.  L'Evê- 
que dl  Chancelier  nê  de  T Univerfitê  de  Fri- 
bourg dans  le  Brisgow  ; qui  fut  transférée  en 
1677.  ^ Confiance. 

V Evêque  de  Confiance  alaqualitéde  Prince 
de  l’Empire;  fes  Terres  font  la  plupart  dans  le 
Turgow  en  de^^  fie  au  del)t  du  Lac , comme  Mors- 
burg  qui  appartenoil  autrefois  au  Comte  de  Rohr- 
dorfi*;  MarchdorfT,  Bifcoffszell,  Arbon  , Key- 
fertfiuhl,  Frifchbach,  iromerfiade,  Haguenau, 
Romihom  , Munlkrlingcn  , Ermantinçen  , & 
Stcckbïfg.  L’Ahbaïe  de  Rcichenaw,  UPrcvfi- 
té  d'Oeningen  fit  le  Monaftere  de  WaldfalTeo 
font  unis  h cet  Evêché.  Morsburg  efi  la  reiiden- 
ce  ordinaire  de  l' Evêque . 

Le  Lac  ne  CONST.ANCE,  aétéconnudes 
Auteursqui  ont  écrit  en  Latin  fous  le  nom  d'vfrn^ 
nint.  On  l'a  auffi  nommé  en  cette  langue  La- 


CON. 

eus  PoTAMtcus  qui  me  paroîc  une  tradufHon 
du  nom  Allemand  Der  Sodeit  See  fie  Bkicah- 
TiMua  LACusdu  nom  de  Sregemt  Ville  fîtuée 
fur  ce  même  Lac.  * Il  occupe  une  partie  du  côté  I ** 
Orientai  de  la  SuifTe  qu'il  fepare  de  la  &abe  fie 
court  du  Sud-Efi,  au  Nord-Ouefi.  Sa  longueur  ^ 
efi  de  fept  milles  d’Allemagne  fie  fa  plus  grande 
largeur  de  trois.  Ses  eaux  font  belles  fie  claires. 

Il  efi  forméparlcRhiaquiyeatre^firegentz  fie 
qui  l'aTanc  iraverfé  dans  toute  fa  longueur  en  fort 
auprès  de  U ViliedeStein.  CcLacfepartageen 
deux  bras  vis-h-vis  de  la  Villedc  Confiance  dont 
celui  qui  efi  h l'Orient  s'appelle  le  LaedeBoo' 

MEX  oud'UaRaLiKCEN , cnl.atin.^er«ii<«r£<s- 
rw;  fie  celui  qui  efi  à l'Occident  s'appelle  Lac  de 
Zell,  en  LatinPirwvrvrXArA/.  Dans  le  premier 
on  voit  une  Ific nommée  MciNAwficdant  l'au- 
tre une  Ille  appelIéeRtiCHCKAw.  On  remarque 
à cette  occaiion  qu'  il  o'  y a que  trois  Lacs  en  Suif- 
fe  où  l'on  voye  quelque  Ifle.  Celui  de  Confian- 
ce, celui  de  Zurich  fit  celuideBienne.  Onadit 
que  le  Lac  de  Confiance  ne  gele  jamais;  maiscc- 
la  n’efi  pas^vrai,  car  félon  le  raport  de  Wagner 
il  fut  gelé  l'an  1 572.  fie  l'an  i jpd.  fie  cette  derniè- 
re fois  cotre  autres  il  y eut  deux  Bourgeois  de 
Confiance  qui  marchant  fur  la  glace  mefurerenc 
la  longueur  du  Lac  fit  trouvèrent  7275.  toifes  de- 
puis Komishom  jufqu’h  Buchoro. 

CONSTANCES,  c'efiainfî  que  dans  quel- 
ques vieux  Hifioriensle  nom  de  Coutancxs  fe 
trouve  écrit. 

I.  CONSTANTIA,  Villedela  Valeriedans 
le  vuiûnage  du  Danube,  félon  le  Livre  des  No- 
tices de  1 Empire  ♦ . « stfi 

1.  CONSTANTIA  , Ville  de  Thracc  dans  ‘ 
le  territoire  du  mont  Rhodope,  félon  Niceus 
cité  par  Ortelius. 

3.  CONSTANTIA,  la  même  que  la  Ville 
d' Amide  , Ammicn  Marcellin  dit  qu’elle  fut 
augmentée  par  l’Empereur  Confiancin  fit  qu’elle 
en  prit  le  nom  de  Cù>^amia . Il  ne  faut  pas  U 
confondre  avec  Ctnjimtint  quiécoitaufTidansU 
Mefopotamie. 

4.  CONSTANTIA,  la  même  qu’AuTAXA- 
DE.  Cedrenc  dit  qu'elle  porta  le  nom  de  Con- 
fiantia  h caufe  de  Confixotin  foo  Bienfaêleur. 

5.  CONSTANTIA  . Le  même  Empereur 
donna  auffi  ce  nom  h la  ViJJed'AxLts  h ceque 
dit  Scaliger  fur  Aufone. 

6.  CONSTANTIA . Voïcz  G a 2 je  o x u »« 

POXTUS. 

7.  CONSTANTIA.  Etienne  dit  que  la  Ville 
de  Sai.«mine  fut  aiofi  nomme'e. 

8.  CONSTANTIA  RH-tTICA,  ou 

CONSTANTIA  AD  RHENUM  , Voïei 

Constance  . 

9.  CONSTANTIA  CASTRA  , Ville  des 
Gaules  dans  la  féconde  Lyonnoife  félon  la  Notice 

de  l’Eropire  s.  C’efi  au^urd’hui  Coutamces  j Sca.xi.4c 
en  Normandie. 

I.  CONSTANTINE,  aocienne  VilIed’A- 
frique  dans  la  Numidie  dont  elle  a été  la  Opitale . 

C'efi  la  même  Ville  que  Cixta  qui  quitta  ce  nom 
pour  prendre  celui  de  Confiantio  qu  elle  porte  en- 
core h prefeui.  Elle  efi  nommée  Constantine 
par  St.  Augunin  fit  dans  les  Canons  du  Concile 
de  Carthage  fit  dans  les  Aêles  de  la  Conférence 
tenue  h Cartage.  L'Empereur  Jufiinien  y fit  de 
grandes  réparations.  Procope  ‘ les  décrit  ainfi:  4 Æoinc. 
La  muraille  de  cette  Ville  étoiiautretoisfî  baffe  Li.c.j. 

Îiu'elle  était  aifée  h efcalader,  fitfi  faible  qu'il 
emliloic  que  ceux  qui  l’ avoit  bâtie  n’  avoient  pas 
cd  defTcin  de  la  mettre  en  état  d'être  détendue. 

Les  Toun  éroi<.iK  fi  éloignées  les  unes  des  au- 
tres que  ceux  quiattaquoient  le  milieu  de  la  cour- 
tine étoienc  hors  de  la  portée  ou  trait . Enfin 
le 
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le  tems  l’avoir  enticreraenc  ruia^e . Il  fenblott 
auflî  que  la  muraille  de  debort  n'avoit  été  faite  que 
pour  (ervir  aux  afÜcgeans.  Elle  o’avoitquetrott 

C'eds  de  lat^e  Sc  nVtoit  li^e  qu'avec  de  la  boud. 

;baa  étoit  de  pierres  dures»  mais  le  haut  n'e- 
toit  que  de  pierres  tendres . JufUnien  en  fît  réparer 
toutes  les  ruines  du  c6td  du  &ptentrion  » & du  c6* 
rd  de  l'Occident,  & fit  accroître  du  double  le  nom* 
bre  des  Tours  -De  plus  il  fit  rehaufTer  les  Tours, & 
les  murailles . 11  fit  faire  uodegrdddrobd  bchâque 
Tour,  ficlesdivifa  en  trois  dtages . Outre  cela  la 
Ville  manquoit  autrefois  d'eau.  Il  y avoir  à un 
mille  des  fonnines  qui  arrofoient  un  Bois , & qui 
en  ^foient  croître  les  arbres  à une  hauteur  extra- 
ordinaire, mars  il  n'y  CO  avoir  point  dans  la  Ville 
qui  dtoit  fur  une  dminencc , & les  habiuns  dtoient 
prefTdtpar  la  foif.  Jufiinien  y fit  faire  un  grand 
Aqueduc  & y difiribua  de  l'eau . Tous  ces  Ouvra- 
ges lui  acquirent,  avec  jufiiee,  le  titre  de  fonda- 
teur de  cette  Ville. 

C'eAprefeotement  une  Ville  du  Rouume  d' 
Alger,  au  gouvernement  du  Levant,  & la  feu- 
le qui  relie  de  U Province  qui  sorte  fon  nom. 
Elle  a été  long-tems  Je  Siège  des  Princes  Ara- 
bes qui  en  dtoieni  Souverains.  Les  Maures  la 
somment  Cussuntina.  Elle  cA  bien  fortifiée  & 
dans  une  fituation  avaotageufe  ^-trente  lieuds 
Frai^oifes  du  rivage  de  la  Mer  . On  connoît 
quelle  a été  fa  fplendeur  de  fa  magnificence 

r.r  de  très-beaux  monumens  des  Ouvrages  des 
omains. 

La  Province  deConflantinc  cA  Frontière  du 
Roîaume  de  Tunis  & cA  renfermée  entre  le 
Mont  Atlas , la  Mer  Mediterranée  & la  Pro- 
vince de  Gigeri. 

Le  Bei  du  Levant  y fait  (a  refidence  . Il  a 
une  Garde  de  Spi^isoo  Cavaliers  Turcs  & 
de  1500.  Maures  entretenus  b les  dépens , ces 
troupes  ne  faifant  point  partie  de  U Milice  entre- 
tenue par  l'Etat. 

a.  CONSTAMTJME,  ancienne  ViUe  delà 
t L I.  c. }}.  Pbixnicie , félon  Eufebe  & CalliAe  ’ . 

J.  CONSTANTINE,  VUlc  de  Mefopoca- 
mie . Il  en  ell  âic  mention  dans  la  Notice  de  1* 
s Srft.  ss.  Epire  • . 

4.  CONSTANTINE  , petite  Ville  d'Efpa- 
gne  dans  l'Andaloufie,  dans  la  Montagne  Noi- 
re, avecunChbteaufurune  Montagne  b doute 
lieués  de  Séville  , vers  CaJatrava  & autant  de 
Cordoue . 

La  SietXAOoIa  Montagmc  df  CONSTAN- 
TINE.  Petit  Pats  d'Ëfpagne  & Tunedesquacre 
parties  du  Territoirede  SevilJc  dans  l'Andaloufie, 
vers  le  Territoire  de  Cordoue . Il  prend  fbo  nom 
deConAancine  petite  Ville  qui  y eA  firuée . Outre 
celaony  trouve  Alanis,  Elredrofo»  Ceaalla,& 
autres  moindres  lieux. 

CONSTANTINOPLE,  Ville  de  Thrace,i 
l’extremité  de  la  Konunie,  vts-b-visdelaNato- 
lie  dont  elle  n’cA  feparée  que  par  le  détroit . Elle  a 
été  long-tems  le  Siège  de  l'Empire  Romain,  cn- 
fuite  de  l'Empire  d'Orient  & enfin  de  l’Empire  des 
TarcsquiJapoA'edentb  prefent,  comme  nous  di- 
rons ci-après. 

f ToetMs.  * Cette  Villeenycomprenant  fesFauxbourgs 
VOIT  Vw 4a  cAfanscofltreditIa  plus  grande  VillederEurose; 

Tool.  & fa  fituation , du  confentement  de  rousles  Vo- 
«rèlyrRift.  y^^urs  & même  des  anciens  HiAoriens  * elHa 
2.iv.T*cii(  plus  agréable  & la  plus  avantagetife  de  l'Univers. 
AMii.LxlL  ]i  fetoblcque  le  Canal  des  Dardanelles  fie  celui 
de  la  Mer-Noire , a'ient  été  fiiirs  pour  lui  ame- 
ner les  richefles  des  quatre  parties  du  Monde  : 
celles  du  Mogol,  des  Indes,  du  Nord  le  plus 
reculé  , de  h Chine  fie  du  Japon  y viennent 
par  la  Mer-Noire:  on  y fait  (ÛA'er  par  le  Ca- 
nal de  la  Mer-filancbe,  les  marebandifes  de  Y 
Tom.  III. 
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Arabie,  de  l'Egypte,  de  l'Etbiopie,  delaCâce 
d'Afrique , des  Indes  Occidentales,  fie  tout  ce  que 
l'Europe  fournit  de  meilleur.  Ces  deux  Canaux 
font  comme  les  Portes  de  ConAamtnople:les  vents 
du  Nord  fie  du  Sud  qui  y régnent  ordinairement 
en  font  comme  les  btttans  : qiund  le  vent  du  Nord 
foufHe , la  porte  du  Midi  eA  fermée , c'cA-b-di- 
re,  ouerien  ne  peut  entrer  du  cfité  duMidi:  s 
ellesnuvrelorfqueleventdu  Sud  prend  le dciTus,  <. 
ainfift  l'on  ne  veut  pas  appeller  ces  vents  les  bat- 
tans  des  Portes,  U faut  au  moins  convenir  qu'ils 
en  font  les  Clefs. 

M.Tbevenot  veut  ^ueConAantinople  foit  plus 
petit  que  Paris , St  qu  il  n'ait  que  10.  ou  12.  Mil- 
Icsdetour/  M.Spon  lui  donne  15.  Milles;  ficM. 
deTournefort  * ne  fait  point  de  difficulté  de  lui  < 
en  donner  aj.  Milles;  fie  (I  on  enaioute,  dit-il, 
encore  ta.  pour  les  Fauxbourgs  de  Galata,  Caf- 
fun-Pacha  , Pera  , Topana  , Fundiikli  , il  fe 
trouvera  que  la  circonférence  de  cette  f uoerbe  Vil- 
le fera  de  34.  ou  ^5.  Milles  . Quoiqu'il  femble 
qu’il  ne  convienne  pas  de  donner  dans  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  comptent  Scotari  au  nombre 
des  Fauibourgs  de  ConAantinople  , parce  qu'il 
n'en  cA  feparé que  par  la  largeur  du  Canal;  auAl 
ne  faut-il  pas  ajouter  la  penféc  de  ceux  qui  re- 
tranchent de  ConAantinople  tous  les  Fauxbourgs 
au  delb  du  Port  ; pujfque  même  fous  les  premiers 
Empereurs  Chrétiens,  Galata  fâifoit  la  treiziè- 
me Région  de  la  Ville  : Je  quanicr  des  Figuiers 
qui  eA  le  mêmeque  Galata  fait  partie  de  la  Ville 
ielon  l’Empereur  AnaAafe  7;  et  JuAinicn  * l’a  7N«t_»lLlJX. 
placé  dans  U nouvelle  enceinte . Peu  b peu  l'on  a xviil 
>oinc  b Galata  les  Villages  voifins,  coiume  on  a d*  Sacr.  ic- 
ioint  b Parts  le  FauiÛMirg  Saint-Germain  , le 
Fauxboutg-Saiot-Ancoiue,  ficc. 

Ilfaut^cdiAinguer  deux  parties  dans  Con- 
Aantinople  ; celle  qui  cA  en  dcf  b du  Port , fit  celle 

JuieA  de  l'autre  cfité.  La  partie  oui  elî  en  deçà 
U Port  eA  l'ancienne  Byfance  : fie  l'autre  eA  Coo- 
Aantinople  dont  la  figure  relTcmble  afîet  b ta  figu- 
ra d'un  triangle:  deux  de  fescfiiez  (ont  battus  de 
U Mer,  favoir  celui  du  Port  qui  eA  le  plus  cour- 
be de  tous,  fit  celui  qui  va  de  la  pointe  duSer- 
nil  aux  Sept  Tours  ; letroifiêmeeApluslongqae 
les  autre^  À fe  trouve  fur  la  terre  ferme.  On  donne 
d’ordinaire  près  de  7.  millesb  chacun  des  deux  pre- 
miers fit  9.  milles  b celui-ci:  le  premier  angle  de 
cette  Ville  eA  aux  7.  Tours , le  fécond  b la  porte 
du  Semii  fit  te  troifiéme  b la  Mofquéc  d'Ejoub 
vers  les  eaux  douces . 

Les  murailles  de  ConAantinople  font  afTea  bon- 
nes , celles  du  cfité  de  terre  font  une  double  en- 
ceinte d'environ  20.  pieds  de  di Aancc  l'une  de  l'ao- 
tre,  fit  fbotmunicsd'uafi>fré  b fond  de  cuve  d' 
environ  25.  pieds  de  large.*  la  muraille  extericn- 
ra  haute  d'environ  deux  toifes  eA  defendué  par 
açaTounanexhafTes;  la  muraille  interieute  a 
plus  de  20.  pieds  de  hauteur,  fit  fes  Tours  qui  ré- 
pondent b celles  de  l'exterieure , font  d’une  af- 
fez  belle  proponion;  les  crenaux,  les  courtines 
fie  les  emorarures  font  bien  entendues:  on  y a 
employé  prefque  partoutdela  Pierre  de  Taille: 
en  certains  endroits  ce  o'eA  que  de  la  maçonnerie 
emremèlée  de  briques.  On  remarque  cinq  por- 
tes de  ce  côté-lb;  on  pourroit  le  fortifieraifé- 
ment,  car  le  terrain  loio  de  dominer  la  Ville 
y cA  en  talus. 

Le  murailles  depuis  les  Sept  Tours  jufqu’aa 
Serrail , fie  celles  qui  font  le  long  du  Porc  pa- 
roiffent  plus  négligées,  fie  l'on  n’en  fauroit  faire 
le  tour  b caufe  que  quelques-unes  avancent  jufque 
fur  l'eau  : il  n'y  a point  de  quai  ; on  y voit  même 
des  maifons  adoAées  aux  murs  de  la  Ville  fur  tout 
du  cfité du  Port;  lesToursdecesdeux  cAtés  font 
cfpacéesaffex également;  raaiseites  ontété  (ou- 
Oooo  venc 
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vent  fflaltnit^es  par  les  tetnpêtcs  & relevées  en 
differens  tenu  par  les  Empereurs  GreaTbe®philc, 
M ishcl  > Baftlc  ) Conilantio  Porphyrogenete,  Ma- 
nuclCorandaet  Jean  Palcologue:  comme  00  en 
peut  juger  par  les  ioferiptions  qui  font  fur  les 
Sept  Tours  6c  furquelqua  morceaux  des  murail> 
les. 

Il  y a fept  portes  depuis  la  pointe  du  Semtl 
jurqu'aux  fept  Tours  ^ cinq  du  c6td  de  terre  & 
onze  fur  le  Port)  mais  parquclque  porte  que  l'on 
cotre  il  faut  presque  toujours  monter  ;&ConAao* 
tin  qui  avoit  delTein  de  rendre  ConflaDcinopIe 
icmbUble  à Rome , ne  pouvoir  pas  trouver  de  ter* 
nin  plus  dievé  en  Collines:  cetre  Ville  eA  bien 
{itigante  pour  ^ gens  de  pied  i &les  perfooncs 
dedillioélion  o’y  peuvent  aHcr  qu’i cheval.  A- 
vantquede parler  du  dedans  de  la  Ville,  te  re* 
marquerai  que  c'cA  la  chofe  du  monde  la  plus  a* 
grdable  à voir , quede  decouvrird’un  coupd’sil 
toutes  les  Matfons  de  la  plus  grande  Ville  de  J'Eu* 
rope,  dont  tes  coui'crts  • les  TerraAes,  les  Bal* 
cons&les  Jardins  forment  pluikurs  Amphiihda* 
très  rcievds  par  des  Beiclliens,  des  Caravan*Se* 
raï,  dcsSerrails,  fit  fur  tout  par  des  Mofqudcs  ou 
Eglifespourm'expliquer  en  François,  auxquelles 
nous  n'avons  rien  en  France  que  l'on  puillc  com- 
parer. Ces  Mofque'cs  qui  font  des  fiatimens  cf* 
iruyablcs  par  leurs  maAes , ne  laiAent  rien  voir 
que  de  beau  j car  on  ne  peut  pas  découvrir  de  C 
luinlcsdetauts&  la  bizarrerie  de  l’ArchitcAure 
des  Turcs:  aucootratre  leurs  principaux  Dômes, 
qui  font  accompjgndsd'auires  petits  Dômes,  les 
unsÔc  (es  autres  couverts  de  plomb  ou  dorés  \ leurs 
Clochers,  s'il  ellpcrmisd'ufcrde  ce  terme,  pour 
eiprimer  des  Tours  menudsmats  très-élevées , oil 
le  CroilTant  cA  arboré  : tout  cela  forme  un  fpedFa- 
de  qui  enchante  ceux  qui  fe  trouvent  l'entrée 
du  Canal  de  la  Mer-Noire . Ce  Canal  même  frap- 
pe avec  admiration,  car  Fanarikiofe  , Chalcc- 
doinc,  Scutari&lesCirepagnes  qui  font  aux  en- 
virons amufent  agréablement  U vue  qu'on  détour- 
ne fuiladroitequandonrve  peut  plus  foutenir  l'é- 
clat de  Conilantinople . Il  cA  vrai  que  les  objets  ne 
font  plus  le  mômes  quand  ils  font  vds  de  près;  car 
pour  commencer  par  le  Fauxbourg  de  Calata, 
fesmaifonsyfontbanes,  bittes  la  pldpandebois 
ôt  de  boué,  ainfi  il  n’cA  pas  furprenant  d’appren- 
dre que  le  feu  en  confume  des  milliers  dans  un 
jour.  LcsSoldats  dans  le  delTein  de  piller,  ouïes 
Turcs  en  fumant  dans  leurs  lits  y mettent  quelque- 
fois le  feu . On  fe  confoleroit  A on  n’y  perdoit  que 
la  maifon , car  on  y bâtît  à fort  bon  marché  ,Ôc  les 
Côtes  de  la  Mer-Noire  font  capables  de  fournir 
du  buis  pour  rebâtir  tous  les  ansConAaminode 
s'il  ctoit  ncceiïaire  : mais  la  plupart  des  familles 
font  ctitierement  ruinées  dans  ces  incendies  par 
la  pctte  de  leurs  marchandiies . CcA  peudecho- 
fe  quand  on  ne  parle  que  de  deux  ou  trois  mil- 
le maifons  brûlées:  on  a fouventle  chagrin  de 
voir  abattre  & piller  la  (îcnne  quoique  le  feu 
n'en  foit  qui  200.  ^s,  furtout  quand IcNord- 
Eli  que  les  Turcs  appellent  le  vent  Noir  e(l  en 
furie,  on  n’a  pas  trouvé  d’autre  reraede  pour  P 
empêcher  de  dévorer  toute  la  Ville  que  de  faire 
de  grands  abbatis,  autrement  l’inccndie  devien- 
droit  general . Les  Marchands  Etrangers  fefoot 
avifés  fort  fjgement  depuis  quelques  aonées  de 
bâtir  â Calata  des  Magafins  trés-CoUdes  de  Pier- 
re de  Taille , ifolés  ôc  qui  ne  reçoivent  le  jour 
que  par  des  fenêtres  abfolument  néccA'aires  , 
dont  les  volets  auAi  bien  que  les  portes  font 
garnis  de  Tôle. 

La  Pcite  & les  Lnentu  font  après  le  feu  les 
deux  Beaux  de  ConAantînople  . 11  eA  vrai  que 
les  Turcs  font  indignes  de  vivre  , ils  voyem 
mourir  tranquillement  jufqu’k  cinq  ou  Ax  cens 
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perfonnes  par  jour  de  cetre  cruelle  maladie , fani 

E rendre  aucunes  mefures  pour  l'éviter  oulacam- 
aiire,  &ne  commencent  leurs  procdTioDS  que 
lorfque  le  mal  en  emporte  douze  cens  par  jour, 
les  hardes  des  peAifêre's  fe  vendent  avec  autant 
de  facilité  que  celles  des  perfonnea  mortes  de 
vieilIcAe,  ou  de  mort  violente. 

Pour  les  Levtntu  qui  (ont  des  Soldats  de  galè- 
res, qui  courent  fur  les  gens  le  coutelas  k la  main 
en  Âiiuint  des  grimaces  horribles  qui  épouvantent 
ceux  qui  ne  les  eonnoillcnt  pas  .*  il  y a quelques 
aonécsquele  CatnucanouGouverneurdeia  ViL 
le,  klafollicirationdcs  Anbaffadeurs,  a perrats 
aux  Etrangcndefe  détendre  contre  eux,  &l'oo 
a mis  ces  Onaillcskia  raifon  k coups  d'epées  & 
de  pillolets . Quoique  les  plus  braves  Mtrlulmaos 
nous  traitent  de  mal-adroits , qui  ne  favons  pus 
inanierlesarmesnobicmer.tnidcbonne  r^ace,  ils 
ne  laiflent  pas  de  fuir  devant  la  ■ointe  de  nos  é- 
pées.  Ces rhirnr deChr/ttenr t difent-ils,  fenent 
U X'entre  roar  lrruf>/utmem  ftms  dernier  le  tePtf  de 
fe  drfendre.  Dès  que  l'on  appelait  dans  les  rués 
de  Conilantinople  des  gens  qui  viennent  k vous, 
en  c.imi(ol<  Ôc  en  caleçon,  les  jambes  nués,  r 
efearpin  aux  pieds  de  le  poignard  k la  maia , il  iaut 
tirer  fbn  épée  du  fourreau,  quelques-uns  ont  même 
la  précaution  de  la  porter  sué  fous  le  }ulle-au- 
corps;  A l'on  cA  en  vcAe  il  ne  fout  pas  marcher 
fans  piAolcts  de  poche  bien  charges  6c  bien  amor- 
cés. Four  éviter  leurs  iBfukcs  00  peut  auAi  fê 
faire  efeorter  par  des  Janiffaires. 

Les  mes  de  ConAanrioople  font  très-mal  pavées, 

Î|uclques-unes  même  ne  le  font  point  du  tout , k 
cule  rué  qui  va  du  Serrail  k la  porte  d'Andrioo- 
pleeApratiquable,  les  autres  font  ferrées , obfcu- 
res , profondes  6c  reAemblem  k des  coupe-gorges. 
On  ne  laiAe  pas  d’y  trouver  de  ccmsci)  lems  de  boas 
Edi  Aces,  des  Bains,  des  Bazars  & quelques  maifoos 
des  Grands  Seigneurs,  bitiesk chaux  & k foUe 
avec  des  encoignures  de  Pierre  de  Taille,  & 
dont  les  appertcmcos  ont  des  enfilades  aAcz  bien 
entcndués. 

La  Ville  cA  mieux  peuplée  que  oc  te  dilcoc  la 
plupart  des  Voyageurs  ; & quoique  les  maifons  n* 
aient  que  deux  étages  elles  font  toutes  occupées  6c 
bien  remplies  & l'on  peut  aAurer  qu’il  y i autant 
de  monde  k Conilantinople  qu'k  Paris  ; on  voit 
peu  de  Turques  dans  les  rués,  elles  fe  ttcnococ 
oansleunappanemens,  fans  fe  trop  cmbarraAer 
de  cequi  fe  paAedans  le  rcAc du  monde,  excepté 
certaines  femmes  de  Pacbas  abCensqui  ne  haïifenc 
pas  les  Etrangers;  mais  leurs  intrigues  ne  (oat 
pas  fans  danger  , 6c  la  cruauté  fuccede  quelque- 
fois k b teodreAe . Les  maris  pour  leur  Atcr  tout 
prétexte  de  foriir  leur  ont  perfuadé  qu’il  n’y  a- 
voit  point  de  Paradis  pour  les  femmes, ou  du  idoioc 
que  pour  y aller,  fuppoféqu’ilycocAtuo,  il  n'é- 
toit  pas  nccefTaire  de  prier  hon  de  chez  foi . Pour 
les  retenir  agréabicmem  dans  leurs  maifons  iU  y 
font  bàrir  des  bains  & les  amufent  avec  duCaAé» 
mais  cette  précaution  e(l  fouvent  inutile . Les  Jui- 
ves nemanquent  pas  d'adrcAie  p(Mr  favonCer  les 
belles  paAions , neanmoins  les  intrigues  y font 
plus  rares  que  parmi  nous,  &la  plûpartdes  Da- 
mesTurquesfoniobligées  de  reAcr  chez  cllesSc 
de  s’y  occuper  k broder  faute  de  pouvoir  mieux 
foire.  Les  Grecques,  les  juives,  IcsArmcmen- 
ncs  ont  plus  de  liberté,  mais  elles  ne  (orient  pas 
auAi  fonvent  que  nos  femmes , pareeque  les  Efcla- 
vosfomtoutcslexafTaircsdu  dehors  comme  d'al- 
ler au  marché  & en  commiAioo.  Paris  paroîtieic 
beaucoup  moins  peuplé , A I*  on  ne  rencootroic 
pus  dans  les  rués  des  femmes  de  route  forte  d'ige 
6c  de  condition. 

Phjfîeurs  chofes  ont  contribué  k mieux  peupler 
Coollantinople  que  les  autres  Villes  de  Turquici 
le  Ne- 
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le  Kc^nce  & les  pro!;t>qu'il  cHAïf^  d'y  fiire  ; I* 
elpeiance  dcs'avanccr  dans  une  Cour , où  il  n'r  3 
puint  de  gens  dequalite't  &oû  parconleqiicnt  il 
ell  allez  naturel  defe  fl.ucer  qu'on  s'y  e'Icverapar 
.(on  nterite^  |nr  Ton  argent  ; limiïcre  que  l'on 
fomfl'redans  les  Provinces , où  les  Bachasont  roâ- 
jnuts  exerce  de  grandes  cruautés;  entin  ce  pro- 
digieux traite  d’biclaves  qui  s'y  fait  incenatn* 
meut,  ccsdcrnicrs  s'y  multiplient  par  le  mariaee 
& louroiiïcnt  un  grand  nombre  d'naUiians  il  U 
Ville.  Il  fcmble  qu'on  ait  afiecU'  d'amener  de 
-tout  tems  à Conilantinuplc  de  puiilantcs  Colo- 
nies, je  ne  pille  pas  des  taniillcs  Romaines  que 
Conllantin  engagea  de  s'y  e'tablir;  Cjlycas  allure 
que  CCI  tîmperciir  ajant  donne'  aux  Sénateurs 
qui  l'avaient  fuivlte  commandement  de  lcs,\r- 
mecs  de  Perfe,  il  retint  leurs  anneaux  qu'il  en- 
voya il  leurs  femmes  pour  les  obliger  de  quitter 
Kutne,  &dc  venir  toinUre  leurs  nuris.  Mahu- 
met  II.  aïantpris  Amaihis . appartenant  ausGc- 
nois  fur JcsCuicsde  laMcr-Noirc,  en  (ît palier 
prcfqns  tous  les  habiians  à Conllamiropic  l'an 
1460.  en  i5t4.Sciim  s'eUrt  rendu  le  M.iître  de 
'i'auris  en  Petfe  en  amena  tous  les  Ouvriers; 
liubcroufrc  y fallait  fuuvcnt  conduire  les  Peu* 
pies  de  l'Arcliipcl  duQt  il  avoit  fournis  les  Ides» 
en  <5;7.il  y lit  palier  tdoco.  prifonnierede  Cur- 
lou:  uans  les  dernières  guerres  de  Hongrie,  cam- 
bicn  o'y  at-on  p.as  amène  de  gens  de  tout  Sexe. 

Les  premières  promcn.'idcs  que  les  btrangers 
font  àConilantinople,  [ont  ordinairement  délit* 
necs  à lavilite  des  Mi»rqiK-cs  Royales.  Il  y en  a 
fept  qui  porrenc  ce  nom . Ces  bàtimcns  uè-STlreaux 
dans  leur  genre  font  tout-ll  lait  Unis  &.  parfaite- 
ment bien  entretenus,  au  lieu  qu'en  France  nous 
n'avons  preique  point  d'tglifes  aciievdes  ; (i-ia 
Nef  ell  eliimce  par  fa  grandeur  &par  la  ^autd 
de  fontccinire,  le  Chcrur  cil  imix-irfiit;  fi  ces 
deux  parties  funi  tinics  le  iFojiiilpicc  n'etl  pas  corn* 
menec,  la  plupart  de  nos  F.glifes  fur  tout  dans 
Paris,  fontcQtourccs  dcbùtimcns  prolancs,  oa 
Juge  dcslarnilicscmicres  entre  les  Arcs  boucans, 
on  prolicc  du  moindre  auvent  pour  y drcfTcrdcs 
boutiques;  cesF-glifcs  n'ont  (auvent  m places  ni 
avenues . Les  Mofquecs  de  Conllantinople  au 
contraire  font  ifole'cs  de  rcnlcrmc'esdans  des  cours 
rpicieufeSt  plamdcs  de  beaux  arbres,  ornées  de 
belles  F'ontaincs;  011  ne  fuuiîic  point  de  chiens 
dans  les  Mulqudes , perfonne  n'y  caufe  & n'y  com- 
met d' ircvcrencc  » clics  font  bien  rentées  St  beau- 
coup plus  riches  que  r.r>sKglilcs:  quoique  l'Ar- 
chiic^lure  n'en  foic  pas  comparable  à la  nôtre» 
elle  nelaillc  pas  de  Irapperpar  leur  grandeur  & 
par  leur  Idiidité . On  exccute  bien  les  Dômes  dans 
tout  le  Levant,  ceux  des  Molquées  lont  d'une 
|iil)e  proportion  & accompagnez  d'autres  petits 
Dômes  qui  les  font  paroitre  bien  nourris  , de 
point  du  tout  élancés  ; il  n'en  cll  pas  de  mê- 
me de  leurs  minarets,  qui  (ont  des  .aiguilles  audî 
hautes  que  nos  cloclicis  & aulH  menuvs  pour 
ainli  diie  que  des  quilles;  ces  minarets  fervent 
d'un  grand  uritement  aux  Mafq^uc'cs  & aux  Vil- 
les; cependant  quoique  nous  n ayons  pas  d'ou- 
vrages ii  liatdisp.irmi  nous,  nus  yeux  lont  faits 
ù nos  Clochers,  de  nus  oreilles  au  Ton  de  nos 
Cloches  qui  lom  plus  lurmunicufcsque  leschan- 
|ons  des  .l/jrry/.-ir , c'elt  ainfi  qu'on  appclleccux 
qui  annoncent  en  chantant  du  haut  des  mina- 
jets  les  heures  des  Prières. 

bamtc  Sophie  cil  la  plus  p.irfàite  de  cesMof- 
quiies,  (a  liiuation  cil  avamageufe,  car  clic  le 
trouve  dansun  des  plus  beaux  endroits  deCon- 
iuniinoplefur  le  haut  de  l'ancienne  Ville  dcBy- 
zancc  & de  la  Colline  qui  vient  fondre  dans  la 
Kîer  parla  pointe  du  Serrail:  cette  bglifc  qui  cil 
(ansduute  le  plus  bel  cdilifc  du  monde , aptes  St, 
3'vw,  /;/, 
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Pierre  de  Rome,  paroit  furienfemem  lourde  en 
dehors,  & ne  montre  rien  de  tort  magnifique , le 
plan  en  ell  prcfqucqu.irrd,  & le  IXime  qui  cH 
la  feule  piece  de  renurque,  s'appuye  en  dehors 
(ùr  quatre  Arc$-Bout.ms  qui  font  effroyables  par 
leur  maife:  ce  font  des  efpeccs  de  Tours  trés- 
mallives,  qii'on.x  éldobligd  deftire  apréscoup 
pour  luutenir  ce  grand  coijHde  bHiiment  & le  ren- 
dre inébranlable  dans  un  PaTsoùlestrcmblcmcnt 
de  terre  renverfent  (ouvent  des  Viiics  entières. 

I.cfrontilpicen’ariçn  de  fujierbe  niqui  repon- 
de à l'idcc  qu'on  a de  Sainte  Sophie;  on  entre 
d'abord  dans  un  Portique  d'environ  lix  toifcs  de 
large,  qui  a lervi  de  vcllibule  dans  le  tems  des 
F,mpereursGrccs:  cePorriqnc  communique  à l* 
Flgltie  parneiil  portes  de  marbre,  dont  les batans 
de  brunzerclcve*sdcBas>rclic(s,  font  d une  gran- 
de m.ignificcnc<  : on  voit  encore  fur  celle  du  mi- 
lieu quelques  figures  à la  Mofaiqiie,  & meme 
quelques  pcimures  ; le  vcllibule  c(l  joint  h un  au- 
tre  qui  lui  ell  parallèle,  m.iis  qui  n'a  que  cinq 
p'Ktcs  de  bronze  lins  Bas-rcliels;  les  bacans  é- 
tment  Iculement  chargez  de  croix  , dont  les  Turcs 
ti'ont  laiile  quedes  poteaux;  on  n’cn're  pisde 
front  dans  cesdeux  veOibulcs,  mais  feulcmcnc 
par  des  portes  ouvertes  fur  les  côtes  , éic  fut* 
var.t  les  règles  de  i'LglifeCrec  ue,  ils  étaicnc 
neceffaires  p^iur  faire  placer  ceux  que  l'on  di- 
hinguoit,  ou  par  IcsSacrcmcns  qii  ils  dr-’oient 
recevoir  , ou  par  des  pénitences  publiques  qu’ 
ils  dévoient  lubir.  I.es  Turcs  ont  bâti  un  .^rind 
cloître  p.iralicle  ùccs  vcdibules,  pour  iogsrlcs 
Ütlicicrs  de  laMaf.-uce. 

Un  dôme  d'une  l)rudure  admirable  tient  lieu 
de  Nef;  au  pied  de  ce  Dôme  règne  une  Colon* 
nade  qui  porte  une  Galerie  de  cinq  toifes  de 
largeur  donc  la  voûte  ell  tiés-belle.  Dans  l'cf- 
pacc  qui  ci)  entre  IcsOilonncs,  le  parapet  cil  or- 
né de  croix  en  Bas-rciiets,  que  les  'Turcs  ont 
tort  maltrai(/s,  quelques  uns  TappcKcnt  UGa- 
letie  deCunilantin;  elleétoit  dclhnéc  autrefois 
pour  Icstemmes.  A lanaitfance  Hc  fur  laCurni- 
che  du  Dôme  regne  une  autre  petire  Galerie , ou 
plutôt  une  balullrade  qui  n'a  de  largeur  qu'au- 
tant  qu'il  en  tauepour  lailfcr  palfcrune  pcrlonne 
& l'on  en  a pratiqué  une  autre  par  dciTus  celle- 
ci;  ces  balullradcs  lont  un  effet  merveilleux  d.tns 
le  tems  du  Kameran,  car  elles  font  toutes  gar- 
nies de  Lampes . A peine  lesColanncsdece  Dô-oe 
ont'cllesdii  rciiHcmcnc  & leurs  chapiteaux  fontd* 
un  ordre  tlngulier,  moins  beau  cependant  que 
ceux  que  l'onoMcrve  pour  les  nôtres . Le  Dôme 
a id. toifcs  dansrcuvre,  & s'appuve  fur  quatro 
gros  piliers  d'environ  huit  toifcs  d'épaul'cur,  la 
voûte  parottune  demi-Sphcrcpartaucéclairéede 
14  Icndtrcs  dirpofc'cs  dans  la  eirconterence. 

De  la  partie  Orientale  de  ce  Dôme  011  paifc  'oue 
de  picin-pied  dans  le  demi-Dôme  qui  urmine  T 
Edihce  Ce  Dôme  ou  coquille  ctoit  le  Sanctuai- 
re desChrétiens , &Je Maître-Autel  vétoi; pla- 
cé. Mahomet  11.  s’étant  rendu  lcM.uire  de  la 
Ville,  s'y  allie  les  pieds  croifs's  à lamanierc  des 
Turcs,  il  y ht  fa  prière,  le  litraler,  & titac- 
tacher  à un  des  piliers  où  e'toir  le  To'ire  du  Pa- 
triarche, une  belle  pièce  d'étoffe  rclevce  en  bro- 
dertc  de  chiffres  & dcCataclcrcs  Ai.ibes,  quia- 
voit  fervi  de  portière  à la  Mofquéc  de  la  Mé- 
que.  Voila  quelle  fut  la  dédicacé  de  Sainte  So- 
phie. On  ne  trouve  âprelencdansceSancluairo 
que  laNichc  où  l'on  met  l'Alcoran:  ellcregar- 
de  laMc'quc,  ôc  les  Mufulmans  fc  tournent  tou- 
jours de  ce  cùté-lù  quand  ils  font  leurs  prières; 
laChaife  duMoufti  n'ell  pas  loin  delà,  elle  cil 
élevée  de  plulicurs  marches,  & ù côté  ii  y a une 
cipéce  de  trihune , où  fe  mettent  les  Officier^ 
dcikinés  pour  iccucr  certaines  prieics. 

Oooo  a Cet- 
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Cette Mofquc'^e  bâtie  encroixCirccque,  c'cd- 
b dirct  racmirdC)  & prcfquc  qiurrée  y a dans 
cEuvre4z<totfcs  de  long,  fur  de  large.  On 
pfe'iend  qu'on  y compte  jufqu'â  107.  Colonnes 
de  difTercns  m.-.rbres,  de  Porphyre  ou  de  granit 
d*  Egypte.  Tout  le  Dôme  cil  revêtu  ou  pave' 
de  pluficurs  fortes  de  marbres:  les  incrutlations 
de  laCalerie  font  des  Mofalques  faites  la  plu* 
partavec  desdes  deverre  quife  detachenttous 
les  jours  de  leur  ciment,  mais  leur  couleur  e(l 
inaltérable:  ces  dez  de  verre  font  de  véritables 
I Annn)«.  doublcts  Car  U feuille  colorée  de  differente 
ÜwiVi,ni.  maniéré  crt  couverte  d'une  çicce  de  verre  fort 
mince  collée  par  dclfus,  il  ny  .n  que  l’eau  bo* 
uillantc  qui  la  puiffe  détacher:  c'cil  un  fecret 
connu  & que  l’on  pourroic  mettre  en  pratique 
Il  les  Moijiques  revenoient  â la  mode  parmi 
nous.  Quoique  l’appltcaiion  de  cesdeux  pièces 
de  verre  qui  renlcrmentla  lamecolorce  foitve- 
tilleufe,  elle  prouve  que  T invention  des  dou- 
blets n’cl)  MS  nouvelle.  Les  Turcs  or.t  détruit 
le  nez  & [es  yeux  des  figures  que  l'on  yavoit 
reprefentées , auffi  bien  que  le  vifage  des  qua- 
tre Chérubins  places  aux  angles  du  Dôme. 

Sainte  Sophie  n'c;l  pas  la  première  tglife  qu 
I ThccviiM.  on  ait  bâti  fous  ce  nom  â Conilantinople  ; * Je 
<.uifn.ciy  Grand  Conllar.tin  fut  le  premier  qui  y confacra 
r**c.  cil.  uncChifiV.e  à la  Sarf{Je  (lu  yerhe  incTf^i  mais 
Kurr)i.c*%  fuit  que  ce  bâtiment  tût  trop  petit,  ou  qu'il  eût 
ji{i.L.i».viU  tenverfe'  quelque  tems  apres  par  un  tremblc- 
î'srt^rM.  t.  ment  de  terré , î Coniianiius  font  fils  fit  bâtir 
ii.e.  Ki.i'bi.  ypç  plus  grande  Eglifc  âla  place  de  la  première: 
IcSaneluaire  & la  plus  grande  partie  de  cette  E- 
rlor  ciilift.  giife  turent  détruits  fous  l’Empire  d’Arcadius  4 
L.^ix.^c.  •.  |j  f«|;tion  excitée  contre  Saint  JeanChry- 
vi.V.VJi  folli'ine  Patriarche  deConliaiitinoplei  i'unaüû- 
re  ineme  que  ce  furent  ceux  de  fon  parti  oui  y 
mirent  le  leu:  clic  fut  encore  brûlée  iousHono- 
rius  &.  rétablie  par  le  jeune  Thctxlofc;  mais  la 
cinqu.cme  année  de  l’Empire  de  Juilinien,  Un- 
cendie  quidefola  une  grande  partie  de  la  Ville, 
n'épargna  Sainte  Sophie  dans  cette  fcdiiion  oit 
Hypatius  fut  fait  Empereur  maigre' lui.  Juilinicn 
^ Mimiri  ai'jnt  appaiféla  fedition  &puni  1rs coujia blés,  ) 
yV,r«ie4*  fit  la  même  année  conllruirc  le  fuperbe  édifice  qui 
« inKctnia  fubfille  CRcorc  à prcfcDt.  M du  Cange  ^ prouve 
qu'il  fut  fini  en  5.  ans,  Sc  non  pas  en  ly.comme 
quelques  Auteurs  Grecs  l’ont  écrit:  l'Empereur 
en  futfi  fatisiait  qu'il  ne  put  pas  s'empêcher  de 
- Ct«din  crier  ? : jt  t'ai  furpaffé  Salomon . Cependant  la 
îuni'  ***  Jullimen  , un  tremble- 

*"'*  ment  de  terre renverfa  le  demi-Dôme,  domJa 
chute  écrafa  l’Autel',  il  fut  relevé  & 1' Egtife 
confacréc  de  nouveau  . Zonare  remarque  que 
Ju'.Umen  fit  grand  tort  aux  Belles  Lettres , pour 
trouver  des  fonds  pour  ce  bâtiment,  caril  yem- 
ploya  les  appointemens  que  1'  on  donnoic  aux 
rrolcncurs  de  toutes  les  Villes  de  1’  Empire  . 
pour  fatisfaire  fa  palfion  de  bâtir,  il  n'épargna 
pas  même  la  flatué  d'argent  de  ThcoJofe  qu’ 
Arcadius  avoit  fait  dreiler,  &qiii  pefoit  7400. 
livres.  Ponreouvrir  leDomeJuitmieu  employa 
les  canaux  de  plomb  qui  fcrvoicni  h conduire 
la  plupart  des  eaux  de  la  Ville.  Les  principaux 
Architectes  qui  iravaillercot  â cette  célèbre  E- 
s prffr-f.Je  giifç  furent,  * Anthemius  de  Trallcs , fie  Ifi- 
dcMilet.  Le  pfcmier  pafToit  pour  le  plus 
grand  Mechanicicn  de  Ion  tems  , peut-être  a- 
voit-ii  le  fccrci  de  la  poudre  à Canon,  carA- 
f L..  V.  g-uhias  9 allure  qu'il  imitoit  parlai  cernent  bien 
le  tonnerre,  la  foudre,  fie  les  tremblemens  de 
terre.  L'Empereur  Baille  le  Macédonien  fitaflu- 
rcr  le  demi-Ûomc  Oecidencal  qui  s' éioit  enir’ 
ouvert  en  pluficurs  endroits  q enfin  un  autre  trem- 
blement de  teire  endommagea  tellement  cette 
fglilé  fous  riœperairicc  Anne  fie  JeanPalcolo- 


pe  fon  fils  quelle  ne  pût  être  rétablie  qu'avec 
beaucoup  de  tems  fie  de  dépenfe:  c'ei)  pour  ce- 
la que  le  mariage  de  l'Empereur  & d Hélè- 
ne fille  deCantacurene  fut  célébré  dans  l'Egii- 
fe  des  Blaquernes  dediée  â la  Sainte  Vierge  . 
Mahomet  IL  trouva  Sainte  Sophie  (i  belle,  qu’ 
il  la  fit  reparer,  fie  depuis  ce  teras-iâ  les 'Turcs 
U coiifcn'cot  avec  beaucoup  de  foin. 

En  fortant  de  Sainte  Sophie,  â}0.  OU40.  pas 
de  l'Kglife  on  voit  les  Maufolécs  de  quelques  Prio- 
cesütiomans:  ce  font  quatre  petits  bàiimensaf- 
fez  bas,  termines  en  Dômes  couverts  de  plomb, 
foutenuspar  des  Colonnes  pofccsfurunplanexa- 
eone  : les  balullrades  font  de  bois , fie  les  cercueils 
font  couverts  de  drap  fans  broderie , les  Empereurs 
ne  font  ditlingués  de  leurs  femmes  que  par  leur 
Turban  quicil  fur  un  pilierâ  la  tête  du  cercueil, 
fie  ce  cercueil  ell  un  peu  plus  gros,  de  même  que 
les  flambeaux  qui  brûlent  â chaque  bout.  Il  n'y 
a point  de  flambeaux  au  cercueil  du  frerede  Sul- 
tan Mourat,  quoiqu’il  yen  ait  â ceux  de  toutes 
les  femmesduCrand Seigneur;  fid’oo  remarque 
des  mouchoirs  en  manière  de  cravate  autour  du 
col  des  reprefentations  de  1 20.  eofans  de  cet  Em- 
pereur qui  furent  tousétranglés  en  un  jour  par  1* 
ordre  de  fon  fucceffeur.  Le  marbre  n'a  pas  été 
épargné  dans  ces  Maufolées  qui  font  éclairés  nuit 
fie  jour,  non  feulement  par  les  Flambeaux  des  cer- 
cueils, mais  encore  par  plufieunLamMs;  on  a 
pris  foinaulfi  d'y  attacher  avec  des  chaînes  plu- 
ficurs  Alcorans  pour  en  faciliter  la  Icclure  âceux 
qui  viennent  faire  leurs  prières.  Outre  les  per- 
lonncs  qui  prient  par  dévotion,  il  y a comme 
dans  les  autres  Maufolées,  des  pauvres  de  fon- 
dation entretenus  dans  un  Hôpital  qui  efl  tout 
auprès;  ces  pauvres  ont  des  chapelets  de  bois, 
donc  les  grains  font  gros  comme  des  balles  de 
Moufquet. 

A quelques  pas  de  ITfe  voit  une  vieille  Tour 
que  l'on  prétend  avoir  fervi  d’Eglife  aux  Chré- 
tiens; on  y aourritpIufîeursBêtes,  fit  c'ell  com- 
me une  petite  ménagerie  du  Grand  Seigneur  oh 
l’on  enferme  des  Lions , des  Léopards , des  Ti- 
gres, des  Loups-Cerviers,  des  Chacals:  ces  der- 
niers participent  du  Renard  fie  du  Loup , fit  crient 
la  nuit  comme  des  eofans  tourmemes  de  tran- 
chées. On  conferve  dans  ce  lieu  la  peau  d'une 
Cerafe,  quife  promenoir  dans  les  rues  deCon- 
llantinople  en  quêtant  avec  fa  tête  aux  fenêtres 
desMjifor.s  oîi  il  y avoir  du  monde  qui  l'appcl- 
loïc:  on  dit  que  cette  peau  cil  blanche,  grifàtre 
en  quelques  endroits,  avec  de  grolfes  tâches  fau- 
ves; on  dit  aulli  que  cet  animal  ell  de  la  taille 
d'un  cheval , mais  qu'il  a ta  croupe  baife  fit  com- 
me avalée . 

On  doit  regarder  les  autres  Mofquées  Royales 
de  Conllantinople,  comme  des  copies  de  Sainte 
Sophie,  fit  qui  approchent  plus  ou  moins  de  cet 
Original  : ce  font  des  Dômes  d'une  fort  belle  ap- 
parence , accompagnesde  pluficurs  autres  Dômes 
plus  petits:  le  bâtiment  ell  toujours  ifulé  fie  en- 
fermédans  une  grande  courplantée,  dans  laquel- 
le fe  trouvent  des  Fontaines , desCabinctsfit  tou- 
tes les  commodités  necelTaircs  pour  rcxerciccde 
la  Religion  Mahometane . Quant  aux  Minarets , 
c’cJl-k'dire,  ceséguilics  menues  oh  unChantrc 
monte  pourannoncer  tapriere;  iln'eA  point  de 
Mofquéc  Royale,  qui  n’en  ait  au  moins  deux, 
quelques-unes  en  ont  quatre  fit  même  jufqu'â  fix . 
On  en  voir  autant  à la  Mofquée  neuve,  bâtie 
par  Sultan  Achmet;  â l'Acmcidan  ou  plateaux 
CftevauXf  qui  cil  l’ancien  hippodrome,  chacun 
des  minarets  dcccnc  Moiquce  a trois  Galeries  de 
pierre  travaillées  à jour  dans  le  goût  du  Fais  : la 
cour  en  cH  fort  belle , c'elt  un  quarré  long  embel- 
li de  quelques  arbres:  avant  que  d'entrer  dansU 
Mof- 
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’Mofqu/Ci  on  pjlTc  p.tr  unPcrillyte«  qui  eH  une 
(Ip^ce  de  cloître  avec  pîuiieurs  Arcades  couver^ 
(CS  de  kurs  petits  D^.cs  revêtus  de  plomb,  & 
foutems  pardesCoionnes:  le  pavd  cA  d'un  iort 
beau  marbre,  de  mêinc  qu’une  Fontaine  cxjgo* 
ne  qui  en  occupe  le  milieu,  ât  qui  cil  couvene 
d'un  Oôme  lormd  par  des  grilles  de  fer  «lord  : Le 
^rai'd  Dôme  qui  taie  la  priiuijulc  partie  de  la 
Slufqucc  cil  entoure  de  quatre  petits  Dûmes  en 
rui  de  four,  & fuutcnu  de  quatre  piliers  de  mar« 
bit  blanc  de  dix  toilesde  circonférence,  fur  on* 
2c  ou  dourc  de  hauteur,  avec  des  canelures  co 
demi-bofTcs  au  lieu  d'etre  creufes . Kn  dehors 
rct  E«l]hee  e.1  fupportd  par  quatre  Tours  fo- 
lidcs  , qui  tiennent  lieu  d'arcs-buutans  . Cet- 
te Mofquec  ik  les  autres  Mofqudcs  Rc'iales 
que  les  ^lufjlmans  ont  fait  bâtir  , font  éclai- 
rées per  beaucoup  plus  de  Lampes  que  Sainte 
Sophie  , Sc.  l'on  a placé  parmi  les  Lampes  de 
la  Mofquee  neuve  , des  ^uics  de  cryiial  , des 
jullres,  des  reuls  ü’ Autruche  & quelques  autres 
pièces  pnir  égayer  la  vué . On  y remarque  deux 
Globes  de  verre , dans  l'un  desquels  on  a coo- 
ilruit  une  Gaierc,  en  conduiùnt  avec  des  pin- 
cettes les  pièces  r.cccllaircs  £(  les  appliquant  les 
unes  contrôles  autres:  dans  l'autre  Globe  on  a 
Kprefemé  en  Q.is*relicf  avec  une  patience  admi- 
rable le  plan  de  la  N^ofquée  . Le  Turbé  ou  le 
Drlaufolée  de  Sultan  Achinet , al  fur  le  derrière 
de  laMufqixfc  du  cô'C  du  Nord. 

De  toutes  Ics.MnIquc'CS  deCunnantinopte,  il 
o’y  en  a aucune  qui  approche  plus  de  Sainte  So- 
phie parla  beauté  de  (on  Deime,  quclaSuiyma- 
nic  fondee  par  So.'yman  II.  le  plus  magnifique 
de  tous  les  Su];ant  : <>n  peut  dire  même  qu'ciie 
furpaD'e  Stc.  Sophie  par  les  dehors,  carfesArcs- 
boutanslui  fervent  d’ornement;  Tes  fenêtres  font 
plusgra’id.s  «je  mieux dilpole'csi  lcsG.alericsqui 
régnent  d’un  Areboutaot  â l'autre,  plus  réguliè- 
res £.  plus  fuperbes:  tout  rc«iilice  cA  bâti  desplus 
belles  pierres  que  l'on  ait  trouvées  dans  les  rui- 
nes dcChalcedoioe.  L'indilpcnrableneccllitéoci 
font  les  Muluimans  de  faire  Icura  ablutions,  les 
oblige  â cunilruire  de  grjndsCloîcres  auprésdes 
Alolqu.-rs  Kui'alcs:  laF<miainecA  toujours  pla- 
cée au  milieu,  & les  endroits  pour  fe  laver  font 
aux  environs:  celle  qui  e:l  dans  leClutcre  de  1a 
Solymanic  f«>urQit  d autres  petites  Fontaines. 
La  cour  qui  U renferme  cil  tres-belie  <5c  plantée 
d’arbres;  le  principal  Dôme  e(l  un  peu  moindre 
que  celui  de  Sainte  Sophie,  mais  il  cA  dans  les 
mêmes  proportions,  aulli  bien  que  les  douze  pe- 
tits Dômes  qui  jonc  amour . A 1 égard  des  mîna- 
leis,  il  y en  a quatre:  les  deux  qui  (ont  ï l'en- 
trée du  Penllyle  font  plus  petits  que  lesautres,  & 
n'ont  que  dcuxCalcrics;  ceux  qui  lont  attachés 
â la  iMofqiice  en  ont  trois  \ font  plus  élevés . 

LeMautolée  du  .Suit, an  Fondaicurôc  celui  de 
la  Sutt.inc  Ton  Hpouic  lont  derrière  la  Mofquée 
fous  des  Dômes  fort  propres  St  fort  riches  ; le 
cercueil  de  bolvmun  cil  couvert  d une  belle  por- 
tière en  broderie,  reprcfcntantla  Ville  de  la  %Ie- 
que  d'où  elle  a été  apportée.  On  a mis  à la  tê- 
te ou  cercueil  le'l'urùèn  de  ce  Princeaveedeux 
aigiettes  garnies  de  pierreries  : pluficurs  gros 
ciciget  Ôc  quantité  de  lampes  briâlc-ni  dans  ce  lieu , 
un  y voit  des  Alcuians  attachésavcc  dcschaincs 
ôcdcs  perfoiiRCs  gagées  pour  les  lire:  les  Turcs 
croycntque  les  prières fouiagent  les  morts,  quoi- 
ii'iU  n'en  falfent  pas  un  article  de  foi  . Cette 
lofq  éc  cil  fur  une  Coltine  dins  le  quattierdu 
vieux  Serrail  bâti  par  Mahomet  IL 

La  Validée  qui  )>orTe  le  nom  de  la  Validé  iâ 
Fondatrice  femme  d'ibrahim  & mere  de  Maho- 
met IV.  cA  encore  un  bel  edthee  placé  fur  le 
port  auprès  du  Serrail.  Cette  Molquce  «licnrcr- 
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mfepar  les  mursde  JaViilc  au  Septentrion  êk  au 
Cou«;hanr,  au  Midi  par  le  Maufolcc  & par  le 
Bazar  de  la  même  Sultane  . bile  ell  compofée 
d'un  grand  Dôme  & de  quatre  demi-Dômes  dif- 
pofés  en  croix  furlescôiés,  Ôc  les  intervalles  des 
demi-Dûmes  font  remplis  par  quatre  autres  Dô- 
mes plus  petits  ; en  dcd.ms  elle  ell  revêtue  de 
belle  hivence,  mais  faColonnade  cil  de  marbre 
avec  dcsClijptreaux  â la'i'tirquc;  la  plupart  des 
Cülunnesont  etc  apporiévsdes  ruincsdcTmyc: 
les  lampes,  les  luilrcs*  tes  IkhiIcs  d'y  voire,  les 
Globes  deCrvAalfont  d'ung'and  ornement  dans 
le  icms  des  lihtmirutioQs  qui  s‘y  font  pendanr  la 
prière  : le  Pcrillyîc  qui  ctl  fur  le  devant  de  la 
Mofquée,  cA  couvende  fes  Dômes,  embelli  de 
Colonnes  de  marbre  blanc,  entremêlées  tic  quel- 
ques-unes de  marbre  giîs.  Tout  l'Ouvrage  pa- 
roît  plus  dciic  que  celui  des  autres  Mofquécs  , 
&n'a  lirn  de  Gothique  quoiqu'il  foie  beaucoup 
dam  le  goJtTurc;  les  ceintres  des  portcsÔcdes 
fenêtres  (ont  d'une  alTcx  bonne  Archite^ure; 
fes  deux  minsrets  ont  chacun  trois  Galeries  bien 
ouvragées:  il  cA  même lurprcnant que  IcsTurcs 
qui  font  fl  rarement  de  ces  fortes  d'Ediiîces, 
aient  des  Arehiteclcs  allez  habiles  pour  lesexe- 
curcr. 

La  fîtuation  de  cette  Mofquée  qui  cil  tout  â 
fait  fur  la  vuC  du  Serrail  & dans  l'endroit  de  la 
VMle  le  plus  fréquenté,  lait  qu'on  laprefercaut 
autres  les  jours  de  rcjouïiIaiKcs  publiques  . On 
ne  fe  (ontcrtc  pas  de  couvrir  de  Lampes  les  Ga- 
leries de  fes  minarets  , on  tend  à diverlcs  hau- 
teurs plulîcurscutdes  d'une  de  ces  aiguilles  â l'au- 
tre ; non  (eulemcnt  ces  coides  fouticnnent  le 
nom  ôcle  chiffie  du  Grand  beigneur,  rtprefen- 
tez  en  feu  par  de  petites  Lampes,  maisony  voie 
aiiiri  la  repreientation  dcsVhies&dcs  principa- 
les VuAoires  qui  donnent  lieu  â la  letc. 

Parmi  les  Sultanes  qui  oui  nunié  les  aflaires 
de  la  Porte,  U Validé  londatricedc  la  Mofquée 
qui  vient  d'être  décrite,  étoit  d’une  habileté  ex- 
traordinaire , êc  clic  s'cioit  fait  un  crédit  in- 
croyable: clleciioilit  l'endroit  de  Comlantinople 
le  plus  avantageux  pour  y faire  éclater  fa  tna- 
griiiiceace  ; maisavant  elicon  n'a  point  d'exem- 
ple dans  l'Empire  qu'aucune  Sultane  ait  ed  le 
privilège  de  taire  élever  une  Mofquée  Roiale; 
car  pour  celle  de  St.  F.ançois,  outre  qu’elle  n’ 
ell  pts  Rbi-iie,  la  mere  du  Sultan  AchmctlII. 
n'a  lait  que  cuuvertir  en  Mofquée  ordinaire,  V 
Kglifc  d:s  Kcli.^icux  Italiens  de  l’Ordre  de  St. 
Fiançois  du  Faiixbourg  dcCalata. 

Peu  de  choie  lafHc  pour  t'ciuretien  d’une  Mof- 
quée  ordinaire;  mjis  pour  les  Mufquée-i Ruîalcs 
les  Sultans  mêmes  fuivant  leur  Loi  ne  fauroienc 
en  taire  bâtir  une  qu’aprêsde  grandesConquêtea 
fur  les  Ennemis  de  l'hinpire,  & il  laut  que  ces 
conquêtes  (oient  capables  de  tournir  aux  frais 
exccAits  de  1a  conllruclion  de  ces  bâtimens  & 
de  leur  dotation:  c'eiipaur  cette  railon  que  Sul- 
tan Aciimet  aïant  fait  bâtir  1a  Mofquée  neuve 
contre  le  (eotiment  desDoêlcursdc  la  Loi,  qui 
lui  avoient  reprclenté  que  n'aïanc  pris  ni  Villes 
ni  Châteaux  il  ne  devoir  pas  entreprendre  un 
bâtiment  de  telle  dciKnfe  ; ces  Docteurs  nom- 
mèrent la.Molqucc  le  Temple  de  l'Incrcdule. 

Il  (aut  pour  l'entretien  de  ces  Mulquées  des 
fütnmes  11  confiderablcs  qu’elles  coniommcnc  Je 
tiers  de  ce  que  importent  les  terresde  l'Empire. 
Le  KiAar  Agi,  ou  Chef  des  Eunuques  Noirs, 
en  a la  Surintendance;  c'eA  lui  qui  difpofe  de 
toutes  les  Charges  EccIclîalUques  des  Mufquécs 
Ruiaies  : les  principales  font  à CooAantinople, 
âAndriaople,  âProla.  On  offureque  le  revenu 
deSte.  Sophieelldedco.  mille  livres.  LeCrand 
Seigneur  paye  puurle  (ond  fur  lequel  le  Serrail 
cAbâ- 
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«ft  bâti  mille  & un  Afpres  pir  foiir.  Ces  revenus 
iont  devines  pour  l'entrcticndes  lûtimens , pour 
]es  gâtées  des  OfÜcicn  de  U Mofque'c , pour  la 
Douniture  des  pauvre^  qiti  fc  prclcntentkbpor' 
te  certaines  heures  du  jour,  pour  les  Hopiraut 
des  environs,  pour  les Ecoliersque  l'on  clcveik 
que  l'on  inllruic  dans  la  Loi  de  Mahomet,  pour 
loulager  les  Artifansqui  font  en  ncccnicé&  pour 
les  befoins  des  pauvres  honteux  : le  rcDe  ell  mis 
dat)s  le  Trefor  de  la  iMoTqude  , p^ur  Aibvenir 
aux  accident  itnpre'vus  , tels  que  iont  U châte 
des  bàcimcns,  & le  dommage  des  incendies.  Ce 
trefor  de  mdmeque  celui  des  autres  Mofqudcseft 
confervd  dans  le  Chüteau  des.Scpt>tours,  & le 
Grand-Seigneur  n‘y  peut  toucher  en  confcicnce, 
que  dans  desoccalîons  preHanres  pour  la  confer- 
vaiion  de  la  Religion.  Les  Villages  dont  les  re- 
venus appartiennent  aux  Mofquccs  Roïales,  ont 
de  grandes  Franchifes,  les  habirans  font  exempts 
de  gens  de  guerre,  couvert  des  opprcflîons 
des  Pachas,  qui  dans  les  routes s'eo  détournent 
ordinairement. 

Dans  les  autres  Villes  de  l'Empire,  toutes  les 
maifons  pavent  un  cens  annuel  que  doit  la  place 
de  châque  Maifon  pour  l’entretien  des  Mofque'es. 
Sainte  Sophie  tire  le  cens  ou  vacourdcSm>'rnc, 
la  Validé  celui  de  Rod'oilo , Sultan  Bajarct  celui  d’ 
Andrinople , les  Morqiiées  d'.Andrînoplc  jouïircnt 
duccnsdeüalata.  Lorfque  les  Grecs,  lcsjuirs& 
les  Arméniens  meurent  fans  enfans  mâles,  la  Mof- 
quc'e  acquiert  la  maifon  , outre  le  cens  quelle 
en  retiroit  auparavant;  mats  parmi  les  Turcs  les 
freresSe  les  parens  héritent  de  la  Maifon  & ne 
payent  que  le  cens  ï laMofquéc.  Pour  amortir 
ce  cens  il  cil  permis  d'acherrer  au  ptolît  de  h 
Mofqi'ce  des  boutiques  ou  d'autres  effets  qui  ren- 
dent l’cquivalent  du  vacouf. 

Les  autres  Mofquées  Roïales  ne  font  pas  (i  con- 
fidcrablcs que  cciics  dont  on  vient  déparier:  el- 
les portent  le  nom  de  leurs  Fondateurs,  Sultan 
Haj.aztt  , Sulttfn  Seiim  , Sultan  Ma/?oaitt . La 
Molquee  d'Ejoup  o'cll  pas  regardée  comme  un 
bârimcnt  Roïat  quniqu’clle  ait  été  bâtie  par  Ma- 
homet 11.  qui  lit  réparer  toute  la  Ville  À;  fonda 
plulîcun  Collèges . Cette  Mofquée  conlîilc  en 
un  feul  D6mc  qui  n'cH  célèbre  que  par  la  cere- 
monie qu'on  y tait  du  couronnement  du  nouveau 
Sultan  : la  ceremonie  n’efl  pas  longue  , il  ne 
s'agit  ni  de  couronnesni  d'autres  ornement  Roï* 
aux  , l'Empereur  monte  dans  une  Tribune  de 
marbre,  oh  IcMoufti  lui  met  le  Sabre  auc&té, 
car  on  prétend  que  ce  Sabre  le  rend  Maître  de 
Ja  Terre  & que  les  autres  Rois  font  au  dcITous 
de  lui  dès  le  moment  qui!  le  lient  h fon  eâte: 
en  clTet  h la  Cour  du  Grand  Seigneur  tous  les 
autres  Rois  font  appcl]é'.Su)tanoos,  excepté  le 
Roi  de  France  h qui  ils  donnent  le  nom  de  Pa- 
àif  tlia  qui  fignilîe  Empereur . La  Mofquée  d E- 
joiip  cfl  à l’embouchure  des  eaux  douces,  & les 
Turcs  conOderent  Ejoiip  comme  un  grand  Pro- 
phète, & un  grand  Capitaine.  Ils  conviennent 
puurtani  qu'il  échofla  devant  Conllantinople . Ht 
qu'il  y fui  rué  ù h tête  d'une  Armée  de  Sarrafins 
qu'il  commindoit.  Son  fcpufchren’cll  pas  moins 
Irequentc  que  ceux  des  Sultans  r on  y prie  con- 
tinuellement, &CCS  fones  de  pricrcs  loin  vi.tc 
bien  des  gc.us  en  Turquie. 

De  la  Moiquée  d'Epiip  en  avançant  du  cote 
de  terre  vers  les  muratiîcs  de  la  Ville,  on  ren- 
contre un  vieux  Edifice  ruiné  qu'on  appelle  le  Pa- 
lais de  Condamin;  mais  il  n'a  rien  de  conlide* 
rable  : c'ell  une  mafure  éloignée  des  murailles 
d'environ  40a.  pas;  il  y rede  deux  Colonnes  qui 
ibutenoient  un  balcon  au  deffus  de  la  porte  qui 
conduifoic  d'une  cour  au  corps  du  Palais;  cet  E- 
dihec  a plutôt  l'apparence  de  quelque  Tribunal 


où  l'on  montoit  par  un  cfcalicr  de  marbre  dont 
on  voit  encore  quelques  marches,  & c'ell  peut- 
être  le  relie  de  quelque  Maifon  que  Conllantin 
PorphyrogeiKtc  avnit  fait  bâtir  : car  le  Palais 
du  Grand  Confl.mtin  étoit  dans  ta  première  ré- 
gion de  la  Ville  , où  ed  h prefent  Je  Serrail. 

Àixime  ' alfure  qu'ij  n'y  en  avoit  pas  de  plus  ' L.4. 

beau  dans  Rome  . Cedio  l'appelle  le  Palais  dç 
rHippodrome . 

Oins  te  qiurtier  de  Balat  où  les  Empereurs 
Grves  fedivertifroient  autrefois ù cbalTcr , cequi 
fait  qu'on  l'appelle  encore  en  Grec  vulgaire  le 
Pare  ou  leChafftyr^  iln’yaqiic  l'Eglife  Patriar- 
chale  qui  puiffe  y arrêter  les  Etrangers , par  fon 
nom  plutôt  que  par  fa  beauté;  elle  n'clidiilanie 
que  de  200.  pas  du  port.  Les  Grecs  n'oieroient 
taire  aucune  depenfe  à cette  Kglife  quand  même 
ils  feroient  alTcr.  riches,  car  les  Turcs  ne  man- 

aueroient  pas  de  s'approprier  l'argent  que  l’on 
elllneruic  pour  un  pareil  Ouvr.age. 

*On  ne  lamoit  trop  admirer  le  Port  deCon-  , Tor»v*. 
ftancinoplc;  Ac  les  Anciens  nom  jamais  mieux  ^*7* 
fait  parler  l’Oracle  d'Apollon,  que  lorfqu’ils  lui 
tirent  repondre  ù ceux  qui  le  cunfultoient  pour 
bâtir  uneV'ille  dans  eequartier:  Arrêtez-vous, 
dit  la  Pythonilfe , vis-à-vis  le  Paîs  des  Aveugles . 

En  clfct  le  port  de  Calcédoine  qui  fe  trouve  lur 
la  Côte  oppofée  , cil  ft  peu  de  chofe  que  ceux 
qui  le  chuifirent  les  premiers  méritent  bien  d' 
être  traités  d'aveugles.  Celui  dcConlLmtinople 
cfl  un  balfm  de  fept  ou  huit  milles  de  circuit  du 
côté  de  la  Ville,  ôc  il  en  a bien  autant  du  côté 
desFauxbourgs;  fon  entrée  large  d'environ  6co. 
pas,  commence  'a  la  pointe  du  fierrail,  ou  Cap 
de  .Saint  DImitre  firué  au  Midi;  c'cfl  f le  Cap  j P!in.H>A. 
duBoiphorc  où  étoit  l’ancienne  Ville  de  Bvl.in-  "*'•  Lii  iv. 
ce:  delà  en  tirant  au  Couchant,  le  Port  s’étend 
en  manière  d’une  corne  courbée  , que  Ton  peut 
comparer  avec  plus  de  raifon  à celle  d'un  B<cul 
qu'à  celle  d’un  Cerf,  comme  a lait  Strabon  4,  4 kct.  Ceo* 
car  la  côte  n’a  pas  des  recoins  qui  en  pmlfent  te- 
prefenter  lesdivilîons;  il  cR  vrai  que  M.  Cilles  i‘i,nc.  L.  1. 
remarque  qu'il  s’y  eO  fait  bien  des  cliangemcns  c.j. 
qui  en  ont  détruit  le  contour  . L’Ouverture  de 
ce  Port  cil  au  Levant  & regarde  Scutari  ; Gala- 
ta,  &Caflun-Pacha  font  au  Septentrion:  enfin 
ce  Port  fe  termine  au  Nord-Nord  Oucll  par  le 
cul-de-fac  des  eaux  douces  où  fe  jette  la  Rivière 
Ljtrus,  eompnfée  dedeux  ruilfeaux,  dontIcpJus 
grand,  fur  lequel  cil  la  Papeterie,  vient  de  Bel- 
grade , Ôc  l’aiiirc  coule  du  Nord-Oucll . Cette 
Rivière  après  U ^nèlton  dcsruiiïcjux  n'a  qu  en- 
viron JO.  pas  de  large  , plus  nu  moins  en  cer- 
tains endroits:  elle  n'eR  pas  navigable  par  tour, 
c’cR  pour  cela  qu’il  y a des  pieux  qui  marquent 
les  endroits  les  plus  ifôrs.  Le  ruilU-au  qui  vient 
(tu  Nord-Oucll  n’efl  praoqiiableaux  bateaux  que 
jufqti'au  Vill.'igc  d'Hati-hcicui . L’autre  qui  vient 
de  Fclgr-ide  , l'cfl  jufqn'ati  delà  de  quatre  Mil- 
les : on  p.'ille  ces  (leux  minèaux  fur  des  Ponts 
pour  aller  de  Pera  à Amirinople  . J Apollonius  s Serpt^r 
de  Tyanc  fit  bien  des  céromotiies  magiques  fur 
ces  eaux:  clk-t  font  d’un  uüqc  merveilleux  pour  ** 
netoyer  le  Port,  cardclcemiant  du  Nonl-Oucfl, 
elles  lavent  tmite  la  ceVe  de  CaUbn-Bnchadcde 
G.ilara  , tandis  qu'une  partie  des  eaux  du  C»- 
nal  de  la  Mer-Noire  , qui  dclccnd  du  Nord 
comme  uirr«uTçiu,  Iclon  la  remarquede  Dion 
Callius  ‘ , heiirrcm  avec  impetiiofité  courre  le  ^ 

Cap  du  H'ifphorc  ix  fc  rcHcchilfcnt  à droite  *'*'^'^* 
vêts  leCouchiiit:  par  ce  mouvement  cllcscn- 
trainenr  la  v.ife  qui  pourmit  s’am-ilTcr  fur  la 
Cêite  tic  ConîLiniinopIc,  & par  une  Mcchani- 
que  naturelle  , la  pouflcnt  peu  à peu  jufqucs 
aux  eaux  douces  : elles  en  fuivert  le  courant 
qui  cil  knlible  non  fculemciii  fur  les  côtes  dq 
Gif. 
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CJ^^un  B^cln  & Je  Tcpjna  ; mais  a!Tez  ax’snt 
dans  IcCjiuI  delà  Mer  Noire,  àTopana  Fon* 
dukii,  & Ortacui.  La  raifon  en  cA  évidente, 
puif<)ue  l'autre  courant  qui  entre  par  la  pointe  du 
Serrai!,  les  rcpou/Tc  & les  oblige  de  remonter. 
Ces  eaux  douces  confervent  aufll  les  bâtimens  de 
Mer:  on  a connu  par  expérience  que  les  Vaif* 
fcMux  Tant  moins  fujets^être  vermoulus  dans  les 
Porisoùil  y a dcrcaudouccquedans  ceuxoù  il 
n'y  a que  de  l'eau  lalce  ; kspoiirous  s'y  plaifent 
t ?;••,.  H'<n.  davantage  & y font  d'un  meilleur  goût  . ' On 
fpcric  de  tout  tems  fur  la  üontd  des  jeunes 
Tbonsquel'on  appelIc/’tVuniiJer,  IcfqueUpair- 
fcnc  pour  ainlî  dire  par  troupeaux  dans  (e  Port  de 
Conitantinople  : on  les  voit  repreientes  fur  beau* 
oiupdemcdaillcs  k lalcgendedesByaaniins,  & 
aux  idtcsdes Empereurs  Caligula,  Claude,  Ca- 
racalla,  Ccta,  uordienPie,GaUien,&de$lm- 
peratrices  Sabine , Lueiile , Crifpine , Julia  Mec* 
fa  de  JuUa  Mamara.  Pline  a remarqué  que  fous 
Peau,  duc&té  dcChalccdoineil  y avoitdcs  ro* 
chers  blancs  qui  efTrayoicm  les  Thons  & les  oblî* 
geoient  de  palfer  dans  le  Port  de  Byfance  ; les 
Dauphins  s’y  jettent  aulTi  quelquefois  en  A grande 
quantité,  qu'ileneA  tout  couvert  & on  y pèche 
louvcnt  ce  poilîon  dont  U detenfe  eA  laite  en  ma* 
nicfc  de  fcie , mais  Pline  a été  trompé  par  ceux 
qui  l'avoient  afsûré  que  ces  rochers  blancs  détour* 
noient  Us  P/lamtJei  d'aller  jufqu'li  Calcédoine  ^ 
on  y en  pèche  d'admirables  & en  quantité. 

« de  Ædir.  Procopc  *■  pour  marquer  la  bontii  du  Port  de 
Coodaminople  dtt  qu’il  cAPorr  par  tout:  c’cA* 
h-dire,  qu'on  y mouille  partout:  & c'cA  avec 
raifon  que  cet  Auteur  remarque  que  les  Vaif* 
féaux  viennent  mettre  leur  proué  h terre,  tan* 
dis  que  la  poupe  eA  dans  l'eau;  comme  11  ces 
deux  clcmeus  fe  pîquoicnt  de  rerwirc  àl'cnvi  leurs 
fcrvices  à la  Ville.  Dans  les  endroits  ou  il  y a 
un  peu  moins  d'eau,  on  palTe  fur  une  planche 
pour  entrer  dans  les  plus  gros  bâtimens  , ainli 
l'on  n'a  pas  befoin  de  Chaloupe  pour  les  charger, 
ou  les  décharger. 

Si  lesTurcvs'auachoicnthlaNavigation,  11$ 
poarroient s'y  rendre  formidables:  carilsont  les 
plus  beaux  Ports  de  la  Mediterranée  ; ils  fcroîent 
les  Maîtres  de  tout  le  Commerce  d'Orient  à la 
faveurdes  Ports  de  la  Mer  Rouge  qui  leur  ouvri* 
l'oient  la  porte  des  Indes  Orientales , de  la  Chine 
St  du  Japon , où  les  ViUfcaux  des  Chrétiens  ne 
fauroient  atteindre  qu’après  avoir  paTsé&rcpar* 
sé  le  Cap  de  Bonnc-Efpcrance  ; mais  les  Turcs 
fe  croient  trop  heureux  de  reAcr  chez  eux  & d'y 
voir  venir  toutes  les  Nations  du  monde  pour 
faire  commerce. 

11  n’y  a que  le  vent  d'EA  qui  foit  capable  de 
tioubler  le  Port  de  ConiUminople , fon  ouvertu* 
re  étant tout-h-tait  expofée  au  Levant:  ce  vent 
en  agite  quelquefois  les  eaux  & les  repoulTe  avec 
violence  vers  le  Couchant  : on  l'apprchcnde  fur 
tuuc  pendant  la  nuit , j^rcequ’il  faut  ranger  les 
bâtimens  à la  côte  de  Calata , & de  CaAun*Ba* 
cha.  Les  Matelots  danscetcms-lh  neccifcncde 
crier  fuivant  leurcuûtume;  car  ils  ne  fauroient 
l-iire  aucune  manœuvre  fans  bruit , & leurs  cris 
joints  aux  aboyemens  des  chiens  dont  les  rués 
(ont  pleiires,  font  un  tiinamarrefi  épouvantable 
qu'on  croiroit  la  Ville  prête  h s'abîmer,  11  l'on 
tk'ccoit  prévenu  de  ce  qui  le  caufe . 

1 Ut>n;i.  i On  n'cA  pas  même  exempt  dccctte  allarme 
HiA.MuiyM  jjns  IcSerrail:  car  ce  Palais  eA  h gauche  tout  à 
l’cniréc  du  Port,  Ôt  occupe  U placcdc  j’ancicn- 
ne  Ville  de  Byfance,  fur  lapoince  de  laPrcrqu 
lile  dcThrace  où  cA  précifément  le  Bofphore. 
Le  Scrrail  qui  eA  l'Ouvrage  de  Mahomet  IL  a 
près  de  3.  milles  de  circuit  : c eA  une  elpcce  de 
triangle  , dont  le  côté  tenant  h la  Ville  cA  le 
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Elus  graral;  celui  qui  cAmouillé  ptrlcsranx  du 
iofpnorccll  à l'LA  Ôc  l'autre  qui  forme  l'entrée 
du  Port  cA  au  Nord  : Lesappartemens  font  fur  la 
hauteur  de  la  Colline,  & les  Jardins  fur  le  bas, 
iufqu'â  la  Mer;  les  murailles  de  la  Vi.’lc  Han* 
quées  de  leurs  Tours,  fc  joignant  h la  pointe  de 
daintDimitrc  Ibnr  r«n€cintcdcce  Palaisdu  cô- 
té de  la  Mer.  Quelque  grar.dcquc  Toit  cette  en- 
ceinte, IcsdehorsdtiPalaisn'ontrien  de  rare  & 
s'il  faut  juger  de  la  beauté  des  Jardins  par  IcsCy- 

iitès  qu’on  y découvre  on  conviendra  qu’ils  ne 
ont  pas  mieux  entendus  que  ceux  des  particu- 
liers. On  aAcéle  de  planter  dans  te  S'eiTail  des 
arbres  toujours  verds  pour  dérober  aux  habirans 
de  Oalaia  St  des  autres  lieux  voifius  la  vue  des 
Sultanes  qui  s'y  promènent. 

Quoique  l’on  ne  puillc  pas  voir  l'intérieur  de  ce 
Palais,  neanmoins  on  peut  juger  qu'il  n'a  rien 
dcceqiicnous  appelluns fuperbe  St  magniiique; 
parce  que  les  Turcs  ne  favemguercs  ccqiie  c'cA 
que  magnificence  en  bâtimens  & ne  fuivent  au- 
cune règle  de  bonne  Areliiteêlurc  : s’ils  ont  fait 
de  belles  Molquccs,  c'eA  qu’ilsavuient  un  beau 
modelé  devant  les  yeux  , qm  écoit  l'Eglifc  de 
Sainte  Sophie:  encore  ne  laudroit*il  pas  fuivre 
un  pareil  modèle  pour  bâtirdes  Palais  fuivant  tes 
règles  de  la  bonne  Architeêlure.  On  s’apper^oit 
ailément  envoyant  tes  grands  combIcsdcsKiofc 
ou  Pavillons  des  Turcs  que  l’on  commence  à 
s'éloigner  d'Italie  St  à s’approcher  de  la  Perfe  & 
même  de  la  Chine. 

Les  appancmcns  du  Scrrailont  été  faits  en  dif- 
ferenstems,  & fuivant  le  caprice  des  Princes  & 
des  Sultanes;  ainli  ce  fameux  Palais  cA  unalfem- 
blagedepIuAeurs  corpsde  Logis  entaAez  fouvene 
les  uns  fur  les  autres  Se  feparés  en  quelques  en- 
droits. On  ne  doute  pas  que  les  appartemens  ne 
(oient  foacieux  , commodes  , richement  meu- 
blés . Leurs  plus  beaux  ornemens  ne  couAtlene 
ni  en  Tableaux  ni  en  Statues;  ce  font  des  pein- 
tures h la  Turque  parquetées  d’Or  & d'Azur, 
entremêlées  de  rieurs,  de  Païfages,  de  Culs  de 
Lampes  & de  Cartouches  charges  de  Sentences 
Arabes  comme  dans  les  maifonsdes  particuliers 
de  CoflAamioople  : les  balfins  de  tnaibre,  les 
bains,  les  fontaines  jaillilTanics  font  les  délices 
desOriencaux,  qui  les  placent  aux  premierséta- 
ges  fans  craindre  de  tropcharger  leurs  planchers. 

S'il  y a quelques  beaux  morceaux  dans  le  Ser- 
rait, ce  font  des  pièces  que  les  AmbaiTadeurs  des 
Princes  y ont  lait  apporter , comme  des  glaces  de 
France ôc de  Venife,  des  lapisde  Perfe,  des  va- 
(es  d'Orient.  Onditquc  la  plupart  dcsPavilloDS 
y font  fouieous  p.tr  des  arcades,  au  deflous  def- 

Îiuellcs  font  des  Logemens  pourlcsOflüciers  qui 
ervent  les  Sultanes  . Ces  Dames  occupent  les 
deiïusqui  font  ordinairement  terminez  en  Dômes 
couverts  de  plomb;  ou  en  pointes  chargées  de 
croiAants  dorés  : les  Balcons,  les  Galeries,  les 
Cabinets,  IcsBeIvcders  (ont  les  endroits  les  plue 
agreabicsde  cesappanemens:  enânhtout  pren- 
dre, de  la  maniéré  qu'on  dépeint  ce  Palais,  Une 
laiffc  pas  de  répondre  à la  grandeur  de  fon  Maî- 
tre; mais  pour  en  faire  unbclEdiAce  ilfaudroic 
le  mettre  ms,  &fefervir  des  matériaux  pour  en 
bâtir  un  autre  fur  un  nouveau  modèle . 

L'entrée  principale  duSerrail  cil  un  gros  pa- 
villon \ huit  croifées  ouvertes  au  dcAus  de  la  pyf- 
te,  une  grande  qui  elt  fur  la  porte  même,  quatre 
plus  petites  ï gauche  fur  la  même  ligue  ôc  autant 
de  même  grandeur  à droite.  Cette  Porte,  donc 
l’Empire  Othoman  a prisJe  nomcA  fort  haute. 
Ample,  cintrée  cnderoicercle,  avec  uneinferi* 
ption  Arabe  fous  le  cintre  & deux  niches,  une 
de  chàque  côté  , creufées  dans  l’épailfcur  du 
mur . Elle  rcActoblc  plutôt  h un  corps  de  ga^c , 
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l'entrée  du  Palais  d'ur.dcs  plus  grands  Pria* 
ces  du  Monde:  c'cl^  pounanc  Mahomet  II.  qui 
l'a  fait  bâtir  i & pour  marquer  que  c'ctl  une  Mai* 
Ion  Royale,  le  comble  du  pavillon  clitçlevd  de 
deux  tuurilloos  ; 30.  Capifit  ou  portiers  font 
commandes  pour  la  garde  de  cette  porte  i mais 
ils  n'ont  ordinairetm-nt  pour  armes  qu'une  ba* 
uctte  â la  main . On  entre  d'abord  dans  une  gran- 
c cour  beaucoup  plus  longue  que  large  i â droite 
(ont  ii-sinrrmetics,  â gauche  lesLi»gcment  des 
Arancog..c;>,  c’eil-â  dire , des  perfonrtes  dcIU- 
nec.auv  charges  les  plus  viles  du  Serrai!;  U cour 
des  AzaiKoi;l ms  re.derme  L-t  chantiers  pour  le 
boisquifcbrûlcdanskPalais;  on  y enmettous 
les  ans  40.  mille  vuyes,  6c  chaque  voye  cil  une 
Charrete'e  que  deua  bufdes  ont  peine  â tirer. 

Tour  le  monde  peut  entrer  dans  la  première 
cour  duScrrail,  les  dometliques  & les  efclaves 
desfiachas&dcs  Agas  qui  ont  affaire  â la  Cour  y 
relient  pour  attendre  leurs  Maîtres,  & prennent 
foin  de  leurs  chevaux  ; mitson  y enteodroit  pour 
aJoC  dire  voler  une  mouche;  & G quelqu'un  y 
rompoit  le  Glence  par  un  tonde  voix  un  peu  trop 
dlevd,  ou  qu'il  parût  manquer  derefpei^pourla 
maifun  du  Prince , U feruit  bâtoond  fur  le  champ 
par  les  OfGcicrs  qui  font  la  ronde. 

Le.  Ini)nnetics  font  delline'es  pour  les  malades 
de  la  maifoQ  ; on  les  y conduit  dans  de  petits  Cha- 
riots fermés  & rires  par  deux  hommes . Quand 
la  Cour  cll  â Conllantinopic,  le  premier  Mcde- 
c'tn  &.  le  premier  Chirui^icn  y font  leurs  vifires 
tous  les  leurs , 6c  l'on  afsutc  que  l'on  y prend  grand 
fbindes  malades:  on  dit  même  qu'il  y en  a plu- 
Geurs  qui  ne  font  pas  trop  incommodés  & qui  n’y 
vont  que  pour  s’y  rcpolcr  & pouryboiredu  vin; 
Tufage  de  cette  liqueur  défendue  feveretnent  par 
tout  ailleurs  ell  toléré  dans  les  Infirmeriet , pour- 
vA  quel'hunuquequiell  â la  porte  ne  furprenne 
pas  ceux  qui  le  portent:  car  en  ce  cas  levin  cU 
répandu  par  terre,  St  les  porteurs  font  condam- 
nés â deux  ou  trois  cens  coups  de  bâton. 

De  U premrcrc  cour  on  pallc  â la  fécondé  ; foo 
entrée  cit  aulfi  garde'e  par  jo.  Capigis  . Cette 
courellqnarrée  d'environ  5C0.  pas di: diamètre, 
maispl'ts  belle  6c  plus  agreableque  la  première; 
les  Chemins  en  font  pavés  6c  les  allées  bien  en- 
tretenues : tout  le  re.'lc  et!  un  çiron  fort  propre 
dont  la  verdure  n’ill  interrompue  que  par  des 
Fontaines q.ii en  enireiieiinent  la  fraîcheur.  Le 
tréfor  du  Grand  Seigneur  6e  la  petite  tcurie  font 
â gauche  , 6c  l'on  y montre  une  Fontaine  oA 
l’on  faifoit  autrelois  couper  la  tâte  aux  Bachas 
condamnés  â mort  : les  offices  6c  les  cuiiines 
front  J droite  embellies  de  leurs  Dômes  , mais 
fans  cheminées:  on  y allume  le  feu  dans  le  mi- 
lieu 6c  la  fumée  paffe  par  des  trous  percés  daiK 
les  Dômes:  la  première  de  ces  cuiGnes  eftdelli- 
néepour  le  Grand- Seigneur;  la  fécondé  pour  la 
première  Sultane;  la  troîGéme  pour  les  autres 
&liaaes  ; la  quatrième  pour  le  Capi-Aga  ou 
Comman^nt  des  portes:  dans  la  cinquième  00 
prépare  â manger  pour  les  Minières  qui  fccrou- 
veot  au  Divan;  laGxième  eilpour  les  Pages  du 
Grand-Seigneur , que  l'on  »pellc  les  Ichoglans  ; 
la  feptième  e(I  pour  les  Officiers  du  Semil  ; la 
huitième  pour  lcstcmmes6clesGllcsqui  fervent 
dans  ce  Palais;  la  neuvième  pour  tous  ceux  qui 
font  obligés  de  fe  trouver  dans  la  cour  du  Divan 
iesjouisde  Jullicc.  Onn’yapprtte  guercs  de  gi- 
bier, mais  outre  les  4*:.  mille  hauts  que  l'on  y 
confomme  tous  les  ans,  Irais  oufalés,  iespour- 
voyeurs  doivent  fournir  tous  les  iours  aoo.  mou- 
tons, 100.  agneaux  ou  chevreaux  , luivant  les 
faifons,  10.  veaux,  aoo. poules,  aco. paires  de 
poulets,  ICO. pairesde pigeons, 5o.oifoos.  Voi- 
la pour  nourrir  bien  du  monde. 
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Tout  \ l'entour  de  la  cour  regoe  uneGalerie 
affei  baffe , couverte  de  plomb  & loutenué  par 
des  Colonnes  de  marbre;  il  n’y  a que  le  Grand- 
Seigneur  qui  entre  â cheval  dans  cette  cour  , 
c'elt  pour  cela  que  la  petite  Ecurie  s’y  trouve  ; 
mais  il  n'y  a de  place  que  pour  environ  }o.  che- 
vaux ; on  ferre  les  bamois  dans  des  Sales  qui  font 
au  deffus  Sc  ce  font  les  plus  riches  harnoii  du 
monde  pir  la  bruderte  6e  les  pierres  precieufes 
dont  ils  font  relevés.  La  grande  Ecurie  dans  la- 
quelle on  entretient  environ  mille  chevaux  pour 
les  Officien  du  Grand-Seigneur  eA  du  côté  de 
la  Mer  fur  le  Bofpbore.  Les  jours  que  les  Am- 
baffadeurs  font  re{us  à l’audience  , les  Janiffai- 
res  proprement  vêtus  fe  rangent  à droite  fous  la 
Galerie . La  Sale  où  fe  tient  Je  Divan  , c’eA-à-di- 
re,  où  l’on  rend  la  JuAice,  eA  â gauche  tout  au 
fond  de  celle  Cour:  â droite  eA  une  porte  par 
où  l’un  entre  dans  l'inierieur  duSetrail;  le  pif- 
fage  n'en  eA  permis  qu'aux  perfonnes mandées; 
pour  la  Sale  duCoofeil  ou  Divan,  ellceA  gran- 
de, mais  baife,  couverte  de  plomb  , lambrif- 
fée  6t  dorée  affex  Amplement  â la  Morciquc. 
On  n’y  voit  qu'un  grand  tapis  étendu  fur  l’eilra- 
de  où  fe  mutent  les  Officiers  qui  compofent  le 
Confeil;  c’eiUâque  leGrand-ViGr  affiAé  defes 
Confeillers,  juge  fans  appel  toutes  les  caufes  ci- 
viles & crimiRclles:  LeCaimacan  tient  fa  place 
enfonabfence  61  ronydoDneàmangeraux  Am- 
baffadeurs  Je  jour  de  leur  audience.  Voilà  tout 
ce  qu'il  cA  libre  aux  Etrangers  de  voir  dans  Je 
Serrail  : puur  pénétrer  plus  avant  U curioGté  cou- 
teroit  trop  cher. 

Les  dehors  du  côté  du  Port,  n'ont  rien  de  re- 
marquable que  le Kiofeou Pavillon  qutcAvis-â- 
visdeGalara:  ce  Pavillon cAfoutenu  pardouxe 
Colonnes  de  marbre,  ilciUambrilsé,  peint  à la 
PerGenne  St  richement  meublé.  Le  Grand-Sei- 
gneur y vient  quelquefois  pour  avoir  JepJaiGr  de 
remarquer  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Porc,  ou  pour 
s’embarquer  lois  qu’il  veut  fe  promener  lurlc  Ca- 
nal. Le  Pavillon  qui  eA  du  coté  duBofphore  cA 
plusétevé  que  celui  du  Portée  il  cA  bâti  fur  trois 
Arcades  qui  foutiennent  trois  Salons  terminés  par 
des  Dômes  dorés.  Le  Prince  s’y  vient  divertir 
avec  fes  femmes  6(  Tes  muets;  touscesquais  font 
coiivcns  d’ Artillerie,  mais  fans  affûts:  la  plu- 
pirt  des  Canons  font  br.iqué$  â Fleur  d'eau,  le 
lus  gros  qui  eA  celui  qui  obligea , dit-on , 
vIoRcâfe  rendre  â Sultan  Mourat  ellpar  diAin- 
éliondans  une  Lc^e  particulière  1 Cette  Anilie- 
rie  fait  grand  pbiGr  aux  Mahometans,  caxoD  la 
tire  pour  avertir  que  te  Carême  cA  Gai,  6c  qu'il 
ne  faut  plus  jeûner:  on  la  décharge  auAi  les  jourt 
dercjoui.rjnceséc  pour  les  Conquvccs  des  Sultans 
ou  pour  celles  de  leurs  Generaux. 

(^uand  te  Cr.ind-Seigncur  cA  â CunAantino- 

f lie  il  s'amufe  quelquefois  â obferverde  ceKtofc 
es  Cérémonies  ridicules  que  font  les  Grecs  Je 
jour  de  la  Transhguration,  â une  Fontaine  qui 
eA  auprès.  Non  îculcmeoi  ils  croyeni  que  cet- 
te eau  guérit  la  Gevre  , mais  encore  les  mala- 
dies les  plus  facheufes  tant  prefemesque  futures . 
C’eA  pour  cela  qu'ils  ne  feconiencent  pas  d'y  ame- 
ner les  malades  pour  les  faire  boire , ils  les  enter- 
rent dans  le  fable  lufqu’aucol  & les  déterrent  un 
moment  après:  ceux  qui  fe  portent  bien  s'y  la- 
vent 6(  boivent  iul.ju'à  ce  qu’ils  rendent  l'eau  tou- 
te claire  par  le  fondement . Toute  la  Crece  cA 
remplie  de  pareilles  Fontaines  ; mais  ces  fortes 
de  fourcci  ne  font  pas  minérales,  clics  doivent 
leur  réputation  â la crcdulitédcs Peuples.  liya 
UDc  grande  Icnètre  proche  de  cette  lourcc,  par 
oùr<nLiipaffcr,  la  nuit,  ceux  que  l’on  a étran- 
glés dans  Je  Serrai)  6e  l'on  tire  autant  de  coupe 
deCaoonque  l'on  jette  de  perfonnes  dans  i’eau. 

Les 
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l^sremilcs  detCïiquesdcsChaloupes&dcs  pe«. 
tires  Galères  deltinées  pour  les  promenades  du 
Grand-Seigneur  font  proche  cesKiofeS)  & font 
eommifes  aux  foins  du  fiolUngi-Bachi  ; on  s'en 
ferc  aller  fe  promener  au  Serrait  de  Scuiari 
ouikranari-Kiofci  ces Bâtimens dont  lefiolUn* 
gt-fiachi  tient  le  limon  , quand  le  Grand-Sei- 
gneur les  monte  > fooi  irds-kgcrs  St,  tr^propres  » 
ilti'y  a pasiufqu'aux  ramesqui  ne  foicot peintes 
& durées . Fanari  Kiofe  cA  un  Pavillon  auc  Soljr- 
man  II.  Ai  bâtir  au  pied  du  Fanal  qui  cA  fur  le  Cap 
de  Calcédoine  J on  dit  que  ce  Pavillon  cA  tout  i 
£ait  charmant  y &que  Tes  Jardins  font  plusbcaux 
& mieux  entendus  que  ceux  du  Serrait. 

(.^uand  on  cA  dans  le  Port  on  voit  Ayva-Scrai , 
qui  AgniAe  le  Sertail  <Ut  mrrorr/  : (on  enceinte 
n'cApas  grande*  & la  place  oh  les  Turcs  s’exer- 
cent a tirer  de  l'arc  fe  trouve  derrière  fes  murail- 
les. llyapr^sdclàunc  cfpdce  de  Tribune  ouïes 
Turcs  viennent  comme  en  proceinon  la  veille  des 
grandes  batailles  prier  pour  le  Salut  dcTarmce. 
On  y vient  aufTtquelqucfuis  pour  fupplier  le  Sei- 
gneur de  faire  cclfcr  lapcAe*  mais  c'cA  lorfqu’ 
elle  fait  des  ravages  extraordinaire:  c'eA-a-di- 
re*  lorfqu'il  meurt  dans  la  Ville  mille  ou  douze 
cens  pertonnes  par  jour . 

En  (aifanc  le  tour  duCuldcSac  des  eaux  dou- 
ces* k la  vue  de  Validd  Seraï*  & enfuite  ran- 
geant la  c&tedeCaAun-Bicha  ou  trouve  d’atord 
Aytu Serai  ou  teSmail àeiCM^nafftert ^ qui  cA 
tout  auprès  de  l’Arfeoal  de  la  Marine  appelle' 
Ters-hana*  des  roots  PerAeos  rrr/Vai/Tcau  & 
Hunj  lieu  de  Fabrique.  Mahomet  II. At  erçu- 
fer  le  Porc  dans  cet  eodroit-là*  & y bâtie  l'Affe- 
nal&les  remifesdesCaleres:  onyconAruit  au- 
jourd'hui les  Bâtimens  du  Grand-^igneur . 11  y 
a t zo.  remifes  voûtées  où  les  bâtimens  font  à cou- 
vert; lesMagafins  St.  lesattelicrs  duGrandSci- 
gneur  font  bien  fournis  & bien  entretenus  : tout 
clHourais  auCtpitan  Bacha  dans  ce  quartier-lk. 
Les  principaux  Officiers  de  Manne  y logent*  St 
l'on  y voitpeudeChre'tiensficcn'eA  IcsFor^ats 
& les  Efclavcs  qoi  font  dans  le  Sagno  ; c'eA-â-di- 
re , dans  une  des  plus  affireufes  pillons  Atuc'e  entre 
Ayna-Seraï  & l’Arfcnal.  Il  y a trois  Chapelles 
dans  cette  prifon  * une  pour  les  Chrétiens  du  rite 
Grec  St  deux  pour  ceux  du  rite  Latin;  l'une  de 
celles-ci  appurcieot  an  Roi  de  France  * l'autre  cA 
â l'ufage  des  Vénitiens  * des  Italiens  * des  AUe- 
mans  & des  Polonois  : les  MiAionnaires  y confef- 
ient  * difcDC  la  MclTc*  admtniArent  les  Sacre- 
mens  * font  les  exhortations  avec  pleine  liberté  ; 
en  doniunc  qwlque  petite  erariâcation  au  Com- 
mandant duBagno.  CeA  fe  Capitan-Bacha  qui 
le  nomme  * car  il  eA  comme  Souverain  dans  Ion 
departement  St  ne  rend  compte  de  fa  conduite 
qu  ao  Grand  Seigneur  * ce  qui  rend  fa  charge 
une  des  ^us  belles  de  l’Empire. 

Du  Fauxbourg  appcilé  Cahun-Bacha  oopafse 
au  travers  de  quelques  Cimetières  pour  venir  k 
Calata  * qui  cA  le  plus  beau  Fauxbourg  de  la  Vil- 
le * dont  il  faifoil  autrcluis  la  treiziéme  Région . 
I So(r«.L.ll.  * Ce  Fauxbourg  cA  bâti  audelk  du  Port  vis-à-vis 
kSerrail  dansun  quartier  quiportoit  lenom^r 
a Prix«p.L.i.  que  Ton  y cultivoit  eu  abondance.  * 

de  Æjif.  ]«►  jufijoienreparaceFauxbourg&luidoonalcuom 
'**  de  JuAioiane  : on  ne  fait  pas  d’où  lui  vient  le 

nom  de  Calata  * qu'il  prit  quelque  tems  après 
la  mort  de  cet  Empereur  * À ce  o'cA  qu'on  le 
fafsc  dériver  avec  Tzetzès  desGalates  ou  Gau- 
lois qui  traverfercot  le  Port  vers  ce  lieu-lâ;  ouïs 
ce  pafsage  cA  beaucoup  phis  ancien  que  le  nom 
de  Galata  * & la  peofée  de  Codin  cA  plus  vrai- 
femblable.  Il  tire  ce  nom  d'un  Gaulois  ou  Ga- 
late  comme  parlent  les  Grecs  qoi  s'c'tablit  dans 
et  Fauxbourg  que  les  Grecs  appclierentGalacou 
Tom,  IJI. 
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St  enfuite  Galata.  Les  Grecs  de ConAantinople 
croyent  par  une  efpece  de  tradition  que'Galaca 
vient  de  G«/«  , qui  dans  leur  Langue  flgnilie 
du  Laify  ainfi  cet  endroit  de  laVille  fut  nom- 
méL<»>,  pareeque  les  Laitières 

3ui  l’apportoient  k ConAantinople  y Ic^eoient; 
e même  que  félon  quelques-uns  la  pointe  du  Scr- 
raillùrappclléeBoiphore  k cauledumarchéaux 
bceufs. 

Galata  forme  l’entrée  du  port  du  c&téduKord 
St  c'cA  Ik  que  l’on  tendoic  U chaîne  qui  le  lér- 
moit  : cette  chaîne  prenoit  de  la  pointe  du  Serrail 
au  Château  de  Calata*  qui  fai»  doute  éioitbâti 
fur  le  Cap  oppofé  * Xiphilin  n'a  pas  oublié  cette 
chaîne  dans  la  dcfcription  qu'il  a donnée  après 
Dion  CaAius  dufiegede  Byfancelaic  pr  l'Empe- 
reur Severe . Leon  Tlfaurien  * k ce  que  dit  Theo- 
phanc*  Atdeceodre  cettechaine  lorfquc les Sar- 
razins  fe  ^refentereni  pouraffiégerConAantino- 
pie,  & ceAcequi  Icsubligead'abandonncr  leur 
dclscin;  car  üs  apprehenderenc  qu'on  ne  la  ten- 
dît après  qu'ils  feroient  entrés  dans  le  Port  & qu’ 
on  ne  les  y enfermât . ) Michel  le  Begue  aucon-  j Zoatr. 
traire  s'en  fervit  pour  empêcher  Tfaom^  d'y  paf- 
fcr.  4 ConAantioPaleologue  ledcrnier  desbm-  a OiaUonJ. 
pcreursGrecs , oppola  cette  chaioekla  Flotte  de 
Mahomet  II.  èic  ce  grand  Conquérant  tout  Ber 
qu'il  étoit  o'ofa  entreprendre  de  la  faire  couper 
ou  de  la  forcer  $*  ilfitexecuterquelquechofede 
lus  extraordinaire*  car  on  traîna  par  fes  ordres 
(orcede  braspo.  Vailseaux&quelques  Galeres 
fur  la  Colline  ducété  dePera,  dontuncorps  d’ 
armée  occupoit  les  hauteurs.  On  équipa  tous  ces 
bâtimens  & on  les  lao^adans  le  Port  tous  char- 
gés d'Artilierie. 

Calata  eA  défendu  pardes  murailles  afsez  bon- 
nes Aanquées  de  vieilles  Tonrs:  mais  ces  murail- 
les ont  été  abattues  St  rétablies  en  dilTcrens  tems . 

Michel  Paleologue  s'étant  rendu  Maître  deCon- 
Aaminople  par  la  valeur  du  Straicgopule  * ou 
petit  General  qui  obligea  Baudouin  II.  le  der- 
nier Empereur  François  de  te  retirer*  donna  cet- 
te Place  aux  Génois  avcclefquels  il  avoir  hiit  ak 
liance:  ce  fut  après  en  avoir  rafé  les  muraïUes*. 
comme  le  rapportent  Pachymerc  ‘ St  Gregoras  7 . ^ ^.xi.  e.jt. 
L’Empereur  aima  mieux  fe  dcbamflcr  de  gens  7 iv. 

.nuin  habiles  que  les  Cenois  * St  les  rencoigaer 
dans  cequartierquedelcslailTer  dansConAantl- 
nople  * d'où  ils  l'auroient  peut-être  chafsé  lui- 
méme.  * La  donation  fefit  aux  conditions  fui- 
vantes  : i.  Que  lorfque  leur  PodeAat  y arrive-  iT 

roit*  il  viendroitpar  hommage  rtechtr  le  genou  cu.C»iw. 
devant  l’Empereur  k l’earrée  & au  milieu  de  la 
Sale  d'audience  avant  que  de  luibailcrles  pieds 
& les  mains . z.  Que  les  Seigneurs  Génois  lui  ren- 
droientles  mêmes  devoirs  lorfqu'ils  viendroieot 
le  lalaer.  a.  Que  les  Vaifteaux  Génois  en  arri- 
vant dans  le  Port  de  ConAantinople  feroient  les 
mêmes  acclamations  k l'Empercurquc  les  Grecs 
•voient  coutume  de  faire  • 7 Les  Génois  mal-  « Ortg.L.T. 
gré  ces  conditions  avantageufes  ne  latent  pas 
long  tems  k fe  brouiller  avec  Je  nouvel  Empe- 
reur; Les  Vénitiens  mêmes  les  attaquèrent  iolJfi«L.Vl. 
vivemenifousAndroniclc  Vieux,  qui  lu* k f“c- 
cefseur  de  Michel:  tout  cela  les  obligea  de  fe  for-  cj. 
ciher  par  de  bons  fblsez  St  de  bâtir  des  mailons 
de  Campagne  où  ils  pufseot  le  defendre  contre 
leurs  Ennemis  * comme  dans  autant  de  petits 
Forts;  ils  eurent  le  chagrin  de  les  voirabbaitre 
par  l’ordre  du  jeune  Andronic  k qui  ils  avoiem  n Cr«g«r. 
enlevé  1 JAe  dcMctclin*  ce  qui  kurBt  prendre 
le  parti  de  fc  mettre  enétat  de  faire  tête  aux  Em- 
pereurs . En  effet  pendant  les  troubles  de  l'Empi- 
re* ils  foniHcrcnt  fl  bien  Galata  ***  pardenou-  nCiniKui. 
Telles  Murailles,  & pariwie  gamifon  nombreu-  L.IV.  c.ii. 
fe  fous  Jean  Pakologue  St  Cantaeuzeoe*  qu'on 
Pppp  lesit- 
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n-Rjfdoit  €«ic  Place  comme  une  CiiadcHe  qui 
muia^oit  ConiUniinople  , Ik  même  Chalcon- 

♦ L'b,  V1.  & I avance  que  lesOenoitofciene  bîcnl'alTie- 

o'ti’j.  Vo.'*"  Turcs  aïaiii  attaque  Galata,  obligc- 

«.II.  ' rent  les  Grecs  & meme  les  Tanares  à fe  rcct- 

* »4n.  >«.  rcr  ; mais  entin  tes  Génois  * ccdcrcnt  h la  for- 

vm.  roJclbl  Kmic  les  Clefs  de  laPlaee 

«.,«!  à ^laliomcc  II.  le  même  jour  de  la  prife  de 
j ''«"AU*.  Comlantinoplc . 

• • JJ  relie  encore  furlaToor  dcGalata  quelques 

Armes  & quelques  inferiptions  des  Seigneurs  de 
cccrc  Nation:  les  Turcs  lailTcnt  périr  ces  loues 
dcMonumcns,  mais  ils  ne  lesabb-titcm  pas>  à 
moins  qu‘iU  n'atcntlxTgindenutcriauxpour  bâ- 
tir des  Mofquêes  y des  Bazars  » ou  des  bains, 
car  alors  ils  nVpargncnt  rien  . Galata  cil  parta- 
gé en  trois  quartiers  depuis  Caffun  - Baclia  juf- 
ques  à Topna;  les  murailles  & les  Tours  qui 
Icparent  ces  quartiers  liibüllenc  encore  , mais 
comme  l’un  a bâiidcsmaiions  contre  la  murail- 
le qui  defeend  depuis  la  Tour  dcG.ilata  à la  ma- 
rine jul'qu’ll  la  Douane,  ob  il  y a une  Tour  ron- 
de j & que  d'ailleurs  les  Porcs  de  GaUu  font  tou- 
jours ouv^ics  , l'on  y julVc  fans  remarquer  la 
(li.iercDcc  des  quartiers.  I.c  quartier  de  H-Uap- 
Cipicommf-nce  duc&iddcCaliiin-Bacha,  & ti- 
r.:t  à la  Moiquce  des  Arabes,  où  fe  termine  la 
muraille  deUparatton  qui  tire  de  UTourdcGa- 
iata  vers  teSud-Oue'ti,  i!c  là  jutqu'à  la  Dnüinc 
c'ctl  le  quartier  qu'on  .inpellcGal.ica  tic  la  Doiia- 
nc , la  muraille  de  Icparation  monte  vers  la 
Gr.indeTour  deGaiataduMidi  tirant  au  Nord. 
Cam-cui  cti  le  troillcmc  quartier  qui  aboutit  à 
Top-ina . 


La  Mofquéc  des  Arabjsetoit  une  Eglifc  de  Do- 
minicains , bâtie  du  tems  & par  les  foins  de 
St. Hyacinthe,  qui  avoit  auflicuntTibuéiire'ti- 
biiilcinent  d'une  bgliCede  Ton  Ordre  à Conllanti- 
nople  : mais  on  n'y  voit  plus  que  deux  Colonnes 
demarbre,  d'environ  il. piedsdehaut,  quilor- 
ment  la  porte  de  laMailbn  d'un  Turc:  la  Mof- 
quee  des  Arabes  fut  coDilfquee  fur  les  Domini- 
cains il  y a plusde  toc.  ans  pour  fervir  aux  Ma- 
bomeians Grenadins;  on  n’y  a fâicaucun  chan- 
gement ; les  vitres  & les  Inicriptions  Gothiques 
lont  encore  fur  les  portes;  IcCiochcrquicll  ur.e 
tour  quarrcc  Icurlcrt  de  Minaret . Les  Domini- 
cains ont  encore  une  Lglife  à Galata  dedie'e  à 
St.  Pierre,  ils  en  font  en  poircJlion  depuis  plus 
dejoaans.  LcsCapucins  François  y oiudcpuis 
environ  loo.  ans  une  Eglife  fous  Je  litre  de  St. 
George,  elle  appartient  aux  Génois.  Les  Grecs 
ont  trois  Iqjlifcs  dans  le  quartier  tic  Car.icui  & 
les  Arméniens  y en  ont  une  qui  s'appelle  Saine 
Grégoire.  Les  Latins  y poifcdciu  celle  de  St.  Be- 
noit qui  e'toit  .aux  bcnedi^ius  du  teim  des  Gé- 
nois ; mats  clic  lut  duonve  aux  jefuites  par  la 
Gommuniutc  de  Pera . Les  Kecolctsou  Zotolan- 
ti  avoicnt  depuis  plus  de  2C%  ansirncEglire  dé- 
diée <1  Ste.  Marie  , avec  droit  de  Paruiifc,  ils 
fe  tiennent  i prcicnt  à Fera  tout  contre  i'Ho- 
fpice  des  Peresde  la  Teirc-Sainte , ceux-ci  ne  re- 
çoivent peifonne  dans  leur  Chapelle,  n'e'tant  à 
ComlaDtinople  que  jn>ur  les  ailaircs  des  SS. 
Lieux.  Les  Curdclieis  ctoient  Cures  à Galata 
depuis  4o0.  ans,  mais  leur  Kglife  depuis  que  le 
feu  y prit  a dtc  convertie  cnMoiquée,  que  les 
Francs  appellent  laMoIquée  de  Saint  François, 
& les  Turcs  laMoIquée  de  la  Valide'.  Cette  F- 
gitic  n'a  c:é  perdue  que  par  la  lame  des  Reli- 
gieux Italiens,  dontUvic  n'etoitpasrvguiiere, 
on  vendoit  chez  eux  du  via  de  de  l'cau  de  vie: 
c'cil  le  négoce  que  IcsTurcs  abhorrent  le  plus, 
llsoniaifccldde  mettre  d.ini  les  Lettres  patentes 
(le  tand.ition , tfu'ilt  aiw/tt  tomrrti  un  lieu  de 
jcaudale  O"  d'aùomiHalioH  en  une  MutJonduSd- 


fjteur.  Les  Cordeliers  fefontretirc's  à Peradaos 
une  maironvoi(ineduPal.iisdc France,  iisn’ooe 
encore  pù  obtenir  aiKunc  place  en  compenfa- 
lion  de  celle  qu’ils  ont  perdue  à Galata;  Ik  en 
attendant  comme  ils  n’ont  pis  perdu  le  titre  de 
Cuics,  ils  reçoivent  leurs  Paroilfiens  dans  une 
chambre  de  leur  mailun,  dont  ils  ont  fait  une 
Ch.ipe)le:  leur  Supérieur  cil  Vicaire  du  Patriar- 
che deConflaniinopIc,  qui  cil  ordinairement  un 
Cardinal.  L'ArchcvéquedeSpîga  Cordclier  fai- 
fant  fmiclion  de  Vicaire  Patriarchal,  mourut  à 
Pera  dans  le  mois  d'Aoùt  1705. 

On  goûte  dans  Galata  une  efpcce  de  liberté, 
qui  ne  iê  trouve  guercs  .ailleurs  dans  l'Empire 
Othoman  . Galata  ed  comme  une  Ville  Chré- 
tienne au  milieu  de  laTurquie,  où  les  Cab.|rets 
font  permis,  ik  où  les  Turcs  mêmes  viennent 
boire  du  vin  : il  y a des  Auberges  à ü.tlara  [tour 
lesFrancs,  onyfaltbonnechére.  La  Halicaux 
poitfons  mérite  d'être  vue  ; c'ell  une  longue  rué 
où  l'onétale  deehàqueeûté  les  plus  beaux  & les 
meilleurs  poilfons  du  monde. 

On  monte  dcGalata  à Pera,  qui  en  ellcom- 
mcleFauxbourg,  &que  l'on  a conlbndu  autre- 
lois  fuus  le  mcinc  nom.  Fera  ell  un  mot  Grec 
quifignihe  audeihy  êk  les  Grecs  de  Conllantiao- 
plequi  veulent  pail'craudelà  duPurc,  fefervent 
encore  de  ce  mot  , que  les  Etrangers  ont  pris 
pour  tout  le  quartier . Ce  quartier  comprenant 
Galata  & Pera,  a été  nommé  Pere'e  par  Nice- 
tas,  par  Gregoras,  parPaehymere,  & fimple* 
ment  Pera  par  les  autres  Auteurs;  mais  on  dî- 
ilin^.ue  auiourd'huiPerade  Galata  T &Peran'c(l 

trecifement  que  le  Fauxbourg  fitué  au  delà  de 
I Porrcdecette  Ville . LesGrecs  appcIIcntaulU 
les  bateaux  de  trajet,  Peramidiay  & parcorru- 
ptton  lesFrancs  Icsnomment  Permet.  La  fitua- 
tion  de  Pera  cil  tout-à-lâit  charmante,  on  dé- 
couvre dclàtoute  laCdte  d'Afic  & leSerraiJ  du 
Grand  Seigneur.  Les  Amballadcurs  de  France, 
d’Angleterre  , de  Venife  & de  Hollande  ont 
leurs  Palais  d.ms  Pera  : celui  du  Roi  de  Hon- 
grie , car  l'Enijicreur  ne  l’cnvoyc  proprement 
que  Tous  ce  titre,  ceux  dcPalognc&dcR.iguze 
logent  dans  Omllaminople. 

I 1.0  Palais  de  France  eil  la  Maifon  de  Con-  ,*^^^'*’*j* 
Hantinoplc  U plus  logeable  & la  mieux  entendué  utui  i. 
pour  des  perfonnes  élevées  en  Europe:  il  futbà-  p.  iXi. 
ti  par  ordre  de  HcntilV.dans  letcmsqueM.de 
Brèves  étoit  AmbalTadeur,  mais  on  y a fait  de 
beaux  appartemens  fous  AI.  de  Nointcl . < La  ^ 

Chapelle  de  ce  Palais  eil  dclcrvie  par  IcsCzpu-  ^ 
cins  François  qui  font  les  Curés  de  la  Natton: 
ils  fontaulfi  lesmaicres  àmeujant  deULaafue: 
c'ell ainfi  qu'on  appelicquciques  jeunes  gens  que 
le  Roi  lait  élever  à Conlhntinople , pmiryêtre 
inllraits  parcesPeres  dans  les  Langues  Turque  , 

Arabe  Sc  Grecque  , ahn  que  dans  U fuite  ils 
puilTent  fervir  d'Intcrprêtcs  aux  Conluls  Fran- 
çois dans  les  Echelles  du  Levant . Les  .M  rrchands 
Etrangers  ont  leurs  mairons  & leurs  ALigazins 
dans  Pera  auJTi  bien  quedansGaJ-ta,  pcie-rod- 
le  avec  Icsjuils,  lesGrccs,  les  Arméniens , & 
les  Turcs.  Il  y a unSerrail  au  haut  de  Pera , Ù 
la  vué  du  Palais  de  France;  ce  Scrrail  ell  un 
grandcorpsdcLogisqu.irré&bicnbàti,  où  l'on 
clevoit  les  enfant  de  criùut  ; c'cil-'a-dirc,  ceux 
que  les  OHiciers  du  Grand  Seigneur  eboifiiroient 
oans  les  lamiües  des  Grecs  qui  ion:  en  Europe, 
pour  fervirauprês  de  (a  Hauteife apres  le»  avoir 
taies  Mufulmans,  & qu'iJsétoienr  inllruits  aux 
exercices  convenables.  Comme  on  ne  levé  plus 
cette eipéce  de  tribut,  ceSemil  n'etl  pas  habi- 
té; on  y met  feulement  quelques  gardes,  mais 
on  le  laiHc  depenr. 

On  defeend  de  Pera  ï Top-hana  ou  Topana, 
qui 
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4)ut  çrt  encore  wn  autre  F.>uxbmir2  fur  le  bord  He 
la  Mer,  au  JclfusdePcia  &dcCalata,  tout  à 
l'cinrcc  <lu  Canal  de  la  Mer-Noire  , où  U plu* 
part  <ie«  gens  fe  rendent  pour  s'embarquer , quand 
sis  veulent  aller  fe  promener  fur  l'eau . On  i'ap* 
pelle  Topam  , comme  qui  diroic  ^recnal , ou 
iiiaifon  du  Canon:  car  7'ep , en  Turc  ftgniüc 
CrwDfl,  & //uffA  (igniüe  ou//r«  tUFa- 

Irt/jMc.  Kien  n'eil  il  agrcablcquerAmphitheà- 
tre  que  iurmenc  les  maifons  de  Galata , de  Fera 
& de  Top.ina.  Il  sVtend  du  haut  des  Collines 
jufqu'àla Mer.  Topana  cHunpcuplusdleve'que 
les  autres;  mais  il  cil  plus  petit . Meromortoqui 
droit  Ca;>itan-Bacha  en  170t.  y avoit  tait  bâtir 
un  beau  Serrail.  On  voit  ^ too.  pas  de  la  Mer 
l'Aricnal  où  l'on  fond  l'Artillerie;  c'cilune  mii- 
fon  couverte  de  deux  D6mcs , St  qui  a donne'  le 
nom  à tout  le  quartier:  IcsTurcsiondijnt  de  fore 
bons  eanorts,  ilsemployent  de  bonne  matière» 
& gardent  d'alfcz  jutlcs proportions,  nuis  leur 
Artillerie  cil  toute  limple  St.  lans  ornemens. 

Les  Turcs  n'ont  pas  de  goÙt  pour  Icdcileia» 
& n'en  auront  jamais  parce  que  luivant  IcurKc* 
ligion  il  leur  cil  delcndu  dcdeliincr  des  Bgures: 
c'eJl  Ci.pendant  fur  k-s  tigures  que  l'on  fc  terme 
Icgoût,  fuit iH>ur]i Sculpture,  foit pourla Pcin* 
turc  ; ainli  les  Turcs  ne  prontcni  pas  des  mor* 
ccaux  d'antiques  qui  retient  chc  a eux.  Ceux  de 
ConlUminoplc  le  reduilfcnt  II  deux  Obclifoues 
Sc^quclqucs  Colonnes;  il  y a aulfi  quelques  bas* 
reliclsauxp.Toiirs.  Les  Oôclifq'aci  lont  dans  11 
place  de  rAtroeidan , qu'on  apjiclloit  l’Hipiwdro* 
me  fous  les  Empereurs  Grecs:  c'e'toît  un  Cirque 
que  l'Empereur  Severe  commença  , St  qui  ne 
fu.  achève  que  par  Comlamin:  il  lervoit  pour  les 
cuurfes  de  chevaux»  & pour  les  principaux  Spe* 
dlaJcs;  & les  Turcs  n'ont  prcfque  faitque  tra- 
duire le  nom  de  cette  Place  en  leur  Langue»  car 
<rr»  chez  eux  , fignitie  un  cheval»  &nir/Jiiaune 
comme  quidiroît  la  place  aux  chevaux: 
elle  a plusde  490.  pas  de  longueur  fur  100.  pas  de 
largeur . 

Ordinairement  le  Vendredi  au  fortir  de  la  Mof* 
qude,  les  jeunes  Turcs  qui  le  piquent  d'adrelTe 
saircmbicot  ^ l'Atmcidan,  bien  propres  bc  bien 
montds,  &fe  partagent  en  deux  bandes  qui  occu- 
pent chacuneundcsboutsdc  la  place.  A chaque 
fignal  qui  fcbiit»  il  part  unOivalierde  chaque 
cAtd  qui  court  II  toute  bride  un  bâton  ^ ta  main 
en  forme  de  Zagaye:  l'habilcteconltile  11  lancer 
ce  bâton  <Sc  â fraper  foo  adverlaire , ou  â dviter  le 
coup  : ces  Cavaliers  courent  fî  vite  qu'on  a de  la 
peine  ^ lesfuivredes  yeux . 11  y en  au'auires  qui 
dans  ces  courfes  nrécipttdespaircm  pardelfous  le 
ventre  de  Icurscnevaux&fe  remettent  (urlafcl* 
le;  quelques-uns defeendem  & remontent  ap^s 
avoir  amafse  ce  qu'ils  ont  laifsc  tomber  àddTcio» 
tandisque  leurs  chevaux  ne  cèdent  point  de  cou- 
rir; mats  ce  qu'il  y a déplus  furprcnantc'cll  d’ 
en  voir  qui  renverfes  fur  lacroupc  de  leurs  che- 
vaux, couranstant  que  lechevalpeut  aller,  ti- 
rent une  tldche  » & donnent  dans  l'un  des  fers 
de  derrière  de  leur  même  cheval  ; il  faut  avouer 
audi qu'il  n'y  a pisdechevaux  plusvîces  & qui 
artent  mieux  de  la  main,  mais  ils  n'entpas  de 
juche  oaiurcilcment,  ou  peui-direed-ce  faute 
de  bons  mors  » qu'il  leur  faut  un  grand  terrain 
pour  tourner. 

L'Obclifque  de  Granit  ou  Pierre  Thebaïque, 
eil  encore  dievd  dans  l'Atmcidan;  c’cilune  Py- 
ramide Il  ^ coins  d’une  feule  piece , haute  d'en- 
viron jo.  pieds,  termindeen  pointe,  chaigdede 
CCS  Cara.:lcrcs  & heures  que  l’on  anpclle  Hié- 
roglyphes, & que  Ion  ne  connoïc  plus;  cepen- 
dant ton  juge  bien  par  là  qu'elle  cil  lortanclcnne 
&qa'elle  a dtdtravaillde  en  Egypte.  Leslnfcrt- 
Tom.  JII. 
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plions  Grecque  & Laiinc  qui  font  i fa  bafe , mar- 
quent que  1 Empereur  Theodofe  la  fit  relever 
aurds  qu’elle  eut  relie  long  tems  i terre  ; les  ma- 
chines mémesque  l'on  y employa  pour  (a  met- 
tre fur  pied  font  reprcL-ntdcs  dans  un  bas-relief  & 
l'on  voit  dans  une  autre  la  place  de  rHippodro- 
me  telle  qu’elle  dtoit  , lorfqu’on  y faîlbic  les 
courfes  chez  IcsAncicm.  Nicetas  ' danslaVie  iNicmsPj- 
de  St.  Ignace  Patriarche  deConllantinopIc,  rc- 
m.irquequecctObeIiique  c'toitfurmontdpar  une 
pomme  iicPi»  de  bronze  qui  fut  abattue  par  un 
tremblement  de  terre. 

A quelques  pas  de  làfe  voyent  les  relies  d'un 
auireObelifque  â 4.  faces  bâti  de  differcnTcs  piè- 
ces de  marbre;  ta  pointe  en  clltombdc&lc  re- 
lie menace  ruine  : ect  Obcliique  ctoit  couvert 
de  plaques  de  bronze  comme  il  paroil  par  les 
trous  faits  pour  recevoir  les  pointes  qui  ks  atta- 
choient  au  marbre.  Sans  doute  que  ces  plaquez 
dtoieni  relevdes  de  bas-rclicfs  & d'autres  orne- 
mens : car  rinfcripiton  qui  fc  lit  dans  la  baie  en 
parle  comme  d'un  ouvrage  tout-à-fait  merveil- 
leux . Bondeimont  dans  fa  defeription  de  C011- 
llantinople  » donne  14.  coudées  de  haut  à l'Obe- 
lifque  de  Granit,  & sd.cnuddesâcclui-ei:  peut 
être  mime  qu'il  foutenoii  la  Colonne  de  bronre 
aux^.  Seri'cns.  Voici  la  Traduilinn  de  l'inicri- 
ption  qui  fait  mention  de  cct  admirable  Obciil- 
quc.  L'Empereur  CoMtl.tmin  i prtfrnt  rr^nant  » 
pere  Hc  Rom.inut  la  flotre  tie  l'Empire,  a rendit 
lifHpIui  max’iilUuJe.jUflte  n hoit  eette admirable 
Pyruntule  quart^t , i/uelettmi  nritilitruilt,  O* 

^ui  cji  c/iar^/e  de  d’oie!  Jubitmet , ear  l'wrempjra- 
iileColoffee'ioi!t\R/Mder<yteùroiKe  furprenant  fe 
trtuveiei.  On  ne  fait  ceque  c’dtoitqueces  cho- 
ies fublimcs,  ni  quel  rapjrt  avoit  cet  ouvrage 
avec  le  Coloife  de  Rhodes,  fi  ce  o'cil  peut-être 
que  c’  étoicm  deux  merveilles , chacune  dans 
leur  genre.  Voilà  une  grande  Énigme. 

La  Colonne  aux  trois  ferpens  n'eil  gucres  mieux 
connuê:  elle  c(l  d'environ  15.  pieds  de  haut, 
formcc  par  trois  ferpens  tourr.e's  enfpirale  com- 
me un  rouleau  de  tabac  ; icuis  contours  dimi- 
nuent infcnfiblement  depuis  la  bafe  jufque  vers 
les  cols  des  ferpens;  Scieurs  têtes  e'cartdcs  fur  les 
cfliés  en  manière  de  trepid  , compofuient  une 
cfpdce  de  chapiteau.  On  dit  que  bulianMourat 
avoitcafsc'  latête^undc  cet  Serpens:  laColun- 
nc  lut  renverfde  & les  têtes  des  deux  autres  furent 
cafsees  en  170a  après  la  Paix  de  Carlowits.  On 
ne  fait  ce  qu’elles  font  devenues,  mais  le  relie  a 
dtc  relevé',  St  fc  trouve  entre  les Obclifques , \ 
pareille  dilLinccde  l'un  & de  l'autre:  ceiteCo- 
Jonne  debronzcctl  uncpie'ccdcplus  anciennes, 
fuppofd  qu'elle  ait  été  apportée  de  Delphes , où 
ellefervoit  à foutcnircc  iameux  trepié  d’orque 
IcsCrecs  aprêsla bataille  de  Plaide,  lirent  faire 
d'une  partie  des  trefors  qu’ils  trouvèrent  dans  le 
Camp  de  Mardonius  â quiXerxcs  en  s'enfuyant 
de  Grèce  avoit  laifse  des  richclTctimmcnfcs.  Ce 
trcpie'  d’or , dit  Hérodote  * , dtoit  portd  fur  un  » yu.  ix. 
ferpent  de  bronze  à 3.  têtes:  ilfuicunfacrd  â A- 
pollon&  placd  auprès  de  l'Autci  dans  fon  Temple 
de  Delphes.  Paulânias  General  des  Lacedemo* 
niensâla  bataille  de  Plate'e , fut  d'avis  qu’on  don- 
nât cette  maïquc  dcrcconnoiU'ance  au  Dieu  des  y P^ufM. 
Oracles.  > Paiif-inias  le  Grammairien  qui  dtoit 
deCefardc  cnCappadoce,  St  qui  dansle  fécond 
fiecle  nous  a donne  une  belle  defeription  de  la 
Grece,  faitmcntiondcccmêmctrxpid:  aprêsla 
bataille  de  Platde,  dit-il,  les  Grecs  firent  pre- 
Icnt  à Apollon  d'un  trcpie  d’or  fouccou  par  un 
Serpent  de  bronze  . 11  ne  feroic  pas  furprenant 
que  la  Colonne  de  Bronze  dont  nous  parlons  fOc 
ce  Serpent  ; car  outre  Zozimc  & Sozoracne  qui 
aÉùrent  que  l'Empereur  ComLmtio  fit  tranfportcr 
.Pppp  a dans 
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d)n$rHi;>p04lromclcstrepii^^diiTcmp]<;(2eDel-  aiilTi  des  fourrures,  des  velues,  des  tapis  , des 
plies,  Etilcbc  rapporte  que  ce  trepid  craurporte  e'to^es  d'or,  d’argent,  de  foye,  de  poilde  che* 

par  l'ordre  de  l'Empereur,  dtoit  fouteou  parun  vrc  : les  pierres  precieufes  & la  porcelaine  n’y 

Serpent  rould  en  (pire.  manquent  pas.  Les  raarchandifes  font  en  grande 

Ceux  qui  prétendent  que  les  Serpens  de  Bronze  furctef  dans  ces  lieux  : les  portes  en  font  fermées 
de  l'Hippodrome  ont  fervi  de  Talifinan  , pour*  de  bonne  heure,  & l'on  y fait  la  garde  & la  ron> 
loicnt  appuyer  leur  penféc  fur  la  prière  que  les  de  iour  & nuit.  Les  Turcs  vont  coucher  chez 
hibitans  de  Byfaoce  iirent  à Apollonius  de  Tya-  eux  dans  la  Ville  ; mais  les  Marchans  Chrétiens 
tied'cnchafferles.'^rpcns&lesScorptons,  com-  &les  juifsrcrctirentaudclkde  l'eau,  &reviea* 
me  Glycas  l'a  écrit  . C'e'toit  alfez  h pratique  ncot  le  lendemain  au  matin. 
d'Apollonius  de  faire  reprefemer  en  Bronze  les  Le  marché  aux  Efclavcs  de  l’un  & de  l'autre 
itgurcs  des  animaux  ou' il  pretendoit  chalTcr  , fexe  n'eil  par  loin  deU:  ces  malheureux  y font 
lAi-.rfti.Giyc.  car  Glycas  ' affure  quil  Bt  élever  un  Scorpion  alTis  dans  unepollure  affez  trille;  avant  que  de 
|dn.  m.  d' Airain  dans  Antioche  , po  >r  la  délivrer  des  les  marchander  on  lesconddcredecouscdtcs,  on 
Scorpions.  lescxaminc,  on  leurfaitfaire  l'exercicede  tout 

Avant  quede  fortirde  l’Hippodrome  on  doit  cequ’ils  ontappris;  & bien  louvcnt  toutcela  fe 
jettcruncoupd'ccil  fur  la  Mofquée  Neuve  qui  e(l  fait  pludeurs  lois  dans  la  fournée  fans  qu’on  con- 
Il  gauche  &lur  le  Semil  d'ibrahim  fiacha  quicll  clucicmarché.  Leshommes  & les  femmes  aux- 
fur  l.t  droite,  & quidansfon  tems  a été  un  des  quelles  la  naturearefufé  des  charmes  fontdelli- 
plus  beaux  bâtimens  de  Conllantinople . nées  pour  les  ferviccs  les  plus  vils;  mais  les  hJles 

Uanslarucd’AnJrinople  & dans  Icquartierde  qui  ont  de  la  beauté  & de  la  reunefTe  ne  font  mal- 
la  Solymanie,  on  peut  voir  laCoIonne  brûlée:  heureufes  qu'en  ce  qu’on  les  oblige  ordinairement 

on  a raiion  de  lui  donner  ce  nom , car  elle  eft  de-  i fuivre  la  Religion  du  Pais.  On  va  les  choilîr 
venué  il  noire  &deniumée  par  tes  incendies  qu'  chex  leurs  Maîtres,  ces  Maîtres  qui  font  des 
on  a de  la  peine  k diflingucr  de  quelle  matière  el*  juifs  prennent  grand  foin  de  leur  éducation  afin 
le  ell . Cependant  à l'examiner  de  prés , on  s’ap-  de  les  mieux  vendre  : car  il  cJl  du  marché  aux 
perçoit  que  les  pierres  quilacompofenf,  font  de  Efclavcs  comme  du  marché  aux  chevaux  où  l’on 
Porphyre  & que  les  jointures  en  (ont  cachées  par  n’améne  pas  (buvent  tes  plus  beaux  : il  faut  aller 
dcscerclcs  dccuivrc.  On  croit  qu'elle  foutenuit  chez  les  Juifs  pour  voirde  belles  perfunnes,  ils 
la  figure  de  Comlantin,  & riniciiption  qui  e(l  leur  (bntapprendreàdanfcr,  àchanter,  à jouer 
s Art.«i.fifi.  au  haut,  marque  que  * cetoNira^e/idmnaàlcfut  dcsindrunicns  & ne  leur  Uilleut  rien  négliger  de 
rejhtiré p^trUtrh-pitux  Empereur  Manuel  Comne-  ce  qui  peut  infpircr  de  la  tcndrcllc . On  y voit  des 
ne.  Glyosrapportequefur  lahndc  l'Empiredc  filles  fort  aimables  qui  fc  marient  avantageufe* 
NiccphorcButonmc  qui  lut  rafe  & mitdins  un  ment  de  qui  nefe  rclfenicnt  plus  de  rbfclav.igc; 
Cluicrc,  le  tonnerre  abattit  la  Colonne  deCon*  ellesont  lamème  àbertédans  leurs  mations  que 
(l.intinquiroutcnoit  lahgurcd'.^pollonàlaquclle  les  Turques  de  nailfance. 
on  avuit  donné  le  nom  de  cet  Empereur.  Rien  n'ell  fi  plaifant  que  de  s'oir  venir  incef* 

La  Colonne,  qu’on  appelle  üijioritpue  ^ n'cfl  famment  de  Hongrie , deGre'ce,  deCandic,  de 
piî  d’une  matière  ft  prccicufe,  piiilquc  ce  n'ell  Ruilie,  de  MJngrelie  St  de  Géorgie  une  prodi- 
qiie  du  marbre  blanc;  mais  elle  cllcilimable  par  giculb  quantité  de  hiles  denineespour  Icfcrvice 
la  hauienrqui  ellde  147.  pieds  5t  parIVsbas-re*  desTurcs.  LcsSultans,  lesBatlus,  St  les  plus 
liefs  qui  (ont  d'un  allez  bon  goût  pource  teins*  grands  Seigneurs  choUiifcntrouvcntlcur  c'poufcs 
!^:  c'ol  dommage  que  le  (eu  les  ait  maltraités:  parmi  elles. 

ilsrcprcfentent  les  V'icloiresdcl  Empereur  Area-  Les  filles  que  leur  fort  conduit  dans  ieScrrail 
drus:  les  Villes  conouifesyparoilTcniIousIafor*  ne  font  pas  iesmieux  partagées;  il  ell  vrai  que 
me  de  femmesdont  les  têtes  font  couronnées  de  celle  d’un  berger  peut  devenir  Sultane  ; mais 
'i'ours:  les  chevaux  en  font  allez  beaux  St  ne  combien  yen  a-t*il  de  négligées  par  le  Sultan, 
tout  pas  tort  II  la  main  du  Sculpteur;  maisTHm*  Après  la  mort  du  Sultan  on  Icsentcrme  pour  le 
pereurdldtnsuneelpecedefautcuilavec  ui:cro*  relie  de  ieun  joursdans  le  vieux  Serrail  rà  elles 
be  & une  fourrure  qui  approchent  (brt  de  celle  fcichem  de  langueur  fuppofé  qu’elles  ne  (bieni  pas 
d’un  ProfclTcur en  Droit . LcX.jirfrai»ellaudcf-  recherchées  par  quelque  Bacha.  Ce  vieux  Scr- 
fiisde  fa  tête  foutenu  par  deux  Anges  avec  la  de*  rail  qui  ell  proche  delà  Molquéc  de  Sultan  Baja- 
vife  dcsEmpcrcursChréiiens.  J.ChriJifjiVaia'  zet  lut  biti  par  Mahomet  H.  On  y confine  ces 
j»«r.  I.  X.  NIKA.  Pour  laColonne  de  Mar*  pauvres  Icmmcs  ou  filles  pour  y pleurer  tout  ^ 
cian  quniqu'clle  fuit  de  granit , ce  n’ell  pas  un  Joifir  la  mort  du  Prince,  ou  celle  de  leurs  cnfans 
ouvrage  fort  recherché;  elle  a fait  plus  d’hon-  que  le  Nouveau  Sultan  fait  quelquefois  étrangler; 
neur  \ Mrs.  Spon& Whcler  qui  l’onidecouver*  celcroitun  criraede  plcurcrdanslcSerrailoùlo- 
te  les  premiers,  qu'iTatianusqui  l’avoitdrefsée  gc  l’Empereur:  au  contraire  chacun  s’emprelîc 
pour  foiiienir  la  ll.uué  & peut-être  l’Urne  où  il  d‘y  témoigner  delà  joyc  pour  Ton  aveoement  à 
.avoicmis  Iccocurds  l'EmpcreurMarcian.  Ilell  l'Empire. 

furprenant  que  cette  Colonne  aiiéchapéàla  eu-  Le  Chûteau  des  fept  tours  lîtué  au  bout  de  la 
riolité  deM.CilIcsdansfoncxaêledclcripcionde  Ville  ducôté  dclaTerre  ferme  St  de  la  Mer  de 
Conllantinople  : cette  Colonne  cil  dans  la  Cour  Marmara , a pris  Ton  nom  de  pareil  nombre  de 
d'un  particulier  , proche  la  rue  d'AndrtnopIc , tours  que  l'on  y voit  couvertes  de  plomb:  c’ell 
aupics  des  baios  d'ibrihim  Bacha.  une  elpccede  BalUlle,  où  roometenprifon  les 

Le  Vicux&le Nouveau Bararne font  paséloi-  peribnnes  de ditlinêlioQ ; mais  ooenrefufe  l'en- 
gnés  l’un  de  l'autre.  Ce  font  de  grands  bàtimcns  trée  aux  Etrangers  depuis  que  le  Chevalier  de 
qu3TTéscouvensdcDûmcsrcvêtusdeplomb,fou*  Ikaiijcu  qui  y étoit  prilonmer  trouva  le  lecret  d’ 
tenus  p.ir  des  Arcades  6t  des  Pilallres . Il  y a en  lorcir.  Il  avoit  faitdcsprîfes  (î  confîderables 
peu  de  marchandifes  fines  dans  le  vii,ux  Bazar  l^ur  les  Turcs,  queleOrandSeigaeurpourfevan* 
b^tipar  ordrede  Mahomet  II.  en  1461. mais  ou  ger  de  Ion  évalioo  fit  couper  la  tête  au  Gouverneur 
V vend  des  armes  & lur  tout  des  Sabres  & des  Har-  du  Château . La  porte  dorée  oui  étoit  la  plus  coo* 
noisdechevaux:  Onyentrouved'ennchisd'or,  luier.iblefous  tes  EmpercursdeConilantinopIefe 
d'argent  & de  pierreries.  Le  B.izarneufelldelliné  trouve  daus  l'enceinte  de  cette  prîfon.  Procope 
pour  tout'jsfones  dc  marchanilifcs;  quoiqu'il  n’y  alsûre  que  Jullinien  en  fit  paver  le  chemin  pour  le 
au  que  des  boutiques  d’ Orfèvres,  on  y vend  paiî.igcdesArmécs.Ducemsdcs£ropereursGrecs 
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il  y avoitlk  cette  porte  une  efpe'ce  deChàteauqu'  merent  rEmpired’Orient . Dès  le  régné  d'Arca- 
4 i '*1  onappcilait  le  (Ihàuau  renW.  Caataeuzene.'  qui  dius  IcsGoths  aidez  par  Kulîn  Ton  premier  Mini* 
4^-  t>«  tmpcrcur  pendant  quelque  teras,  nous  ap*  nres’avarKcrcnt  iufqucs  dans  le  Pelitpuonere  ; & 

prend  qu'il  le  rendit  comme  imprenable  par  les  l' Afrique  fut  envahie  par  divers  Tyrans.  Sous 
toniticatioRs  qu'il  y Ht  faire/  elles  furent  dc'mo-  TheodofcII.  Ton  HIs  les  Vandales  prirent  Cartha* 
lies  par  Ton  gendre  Jean  Paleologuc  qui  l’obligea  ^c&  commencèrent  un  nouveau  Koïaume  dans 
de  fc  retirer  dans  un  monallere;  cependant  corn*  I Alriquequ'ilsdefolerent&où  ils  porierenti’A* 
me Bajazet  menaçait d’aflWgcr la  Ville, Paleolo*  rianifmedont  ils  droient  infeilez.  fielifaire  Ce* 
gucfortiHapardenouvcauKOuvrages  laportedo*  neralde  judiaienderruifit  ce  Ruïaumc,  tuicon- 
rde  / à peine  furent-ils  acheve's  que  fiajazec  par  quit  laSicile  , alTiegca  & prit  Naples,  fe  rendit 
les  menaces  le  contraignit  de  les  faire  abbitere.  maître  de  Rome &dcHt  prèsdcKavenncWiiigès 
Sans  la  guerre  que  ce  Sultan  eut  àfoutenircon-  RoidesGotsqu'il  Ht  prifonnicr  & mena  ^ Con* 
trcTamerlan,  il  auroit  fans  doute  affîdge'& pris  llantinople  . L'Italie  qui  avoit  autrefois  dtd  le 
Conflantinople : car Paleologue  dtoit  tropfôible  priocipalPaïsderEmpired'Occidenidevincalors 
pour  l'en  empêcher.  La  Conquête  de  cette  Ville  une  Province  de  l'Empire  d*  Orient  ; mais  les 
étoit  refervee  li  Mahomet  IL:  c'ed  lui  qui  Ht  Empcreunn’en  jouirent  pas  fort  pailîblcmcnt , h 
mettre  le  Châteaudans  l'e'tat  qu'il  efl  aujourd'*  peine  purent-ils  conferver  quelque  tems  l'Exar* 
Lui.  Pour  y garder  Icstrefois  on  y Ht  ajouter  chat  de  Ravenne  donc  je  parle  en  fon  lieu.  Sous 
3.  tours  ^ celles  quictoient  la  porte  doreeèic  Heraclius  les  Sarafîns  s'emparèrent  de  la  Terre 
la  Ht  murer:  cet  trois  tours  font  dans  l'encein*  Saintequ'ilsravagerent.  Ces  barbares  prirent  de 
te  de  la  Ville,  carlecAtd  de  la  porte  dorce  re*  telles  forces  que  lous  Conllantin  Pugonate  ils  fe 
garde  lacampagne:  la  place  e(I  pentagone,  mais  trouvèrent  en  dtat  d'attaquer  1a  Sicile  <!lc  même 
petite  & lans  fulTé  du  côtu  de  Conilantinople . d' aller  mcrcrc  le  fi/ge  devant  Contlantinople . 
Voicz  BvzaNct . SousPhiltppiquc  Bardanèsils  conquirent  fur  cet 

Selon  IcsObfervatioos  du  P.  Feuillde,Coii(lan*  Empereur  les  plus  belles  Villes  delà  Cilicîe , tan* 
linopIcctlde2<$.d.33'.  plus  Oriental  que  l'Obrcr-  dis  que  les  Bulgares  me'coatens  pilloientlaThra* 
vatoire  de  Paris.  Sa  hiicudd  efldc4i.d.4‘'.  ce,  èScfailoiencdcsprifonniers  lufquesaua  portes 
Comme  Conilantinople  a e'id  la  Capitale  d'un  de  ConHantinople  . Pendant  long-tems  il  n'y 
vailc  Empire  il  cil  bon  de  donner  une  idcc  de  cet  eut  pour  Empcreursd'OricntqucdesSceleratsqut 
Empire.  Conllantin  le  Grand  fe  voyant  maître  fe  fupplantoient  les  uns  les  autres,  & qui  n’a* 
abfulu  de  l'Empire  après  la  mort  de  Diocktien,  de  Tant  ni  probité,  ni  religion,  ni  aucune  forte  de 
Maximien,  deGaicrius,  dcMaxencc , dcMasi'  mérite  donnèrent  lieu  parleur  propre  exemple 
min,  &deLicinius,  futtouchédelafituationde  aux  révoltes  qui  les  reoverfoient  du  Thrôiie  . 
la  Ville  qui  jufques-U  avoit  porté  le  nom  de  By*  Des  gens  qui  avoient  tout  i craindre  de  ceux  mê* 
zance;illarebîitir,lafortiHa,&rembcIiitdciou*  mes  qui  les  environnoient  n’étoieot  gucres  en 
tcslesdépouillcsdci'Alîe,dcrEuropc&derAfri-  état  de  conferver  les  Frontières  de  leur  Empire 

fuci  &pourcomble  de  faveur  lachoiflt  pouren  contrcleseoiiemisdudchors.  Sous  Alexis  Corone* 
airelefîége  de  fon  Empire.  Ccirc  Ville  par  re*  ne  les  Turcs  prirent  les  lûts  de  Cliio,  de  Lesbos, 
connoilTance  prit  le  nom  de  fon  Nouveau  Fonda*  de  Rhode  & de  Samos.  Ce  Hit  vers  ce  tem$-l<t 
teur&s'appclla  Conüantinople.  Et  comme  elle  que  les  François  commencèrent  les  fameufesCroi* 
devenoit  la  capitale  de  l'Empire  Romain,  on  V fades  contre  les  Turcs  & les  SarraOns . L’an  1204. 
appella  aulTi  la  Nouvelle  Rome  . ConHanrin  Alexis  Mirtylle  aïant  été  déchiré  par  le  Peuple 

fartagcifon  Empire  en  deux  departemens  lavoir  »rès  un  régné  de  deux  mois  & demi  Baudouin 
OaiEHT  & rOcciOENT.  Comtc  de  Flandres  l’un  des  Seigneurs  de  l'armée 

L'ORiENTcomprenoitla  Hongrie,  laTrans-  FrançoifeferetHlitmaîrredcConllaminopIc&de 
filvanie,  laWalachie,  laMoldavie,  laThrace,  l’Empirequi  paiïaaux Françoisquî Icpoffcdcrvnc 
Ja Macédoine,  la  Grèce,  le  Pont,  l'AHe,  &1’  jurqual'an  12^.  Lorfquc  Baudouin  laifoit  cette 
Egypte.  conquête  Alexis  Comnenetenoit  la  Colchideoa 

L'OccioENTContenoit  l'Allemagne,  uncpar-  U Province  de  Trebifonde  à titre  de  Principauté 
tiedela  Dalmatic,  & de  l’EfcIavonte,  Tltalic,  fous  les  Empereurs  de  Conflantinople,  votant 
lesCauIes,  l’Angleterre,  rEfpagnc& l'Afrique.  Conflantinoplecntrelesmainsdes  François,  üfe 
Les  trois  HIs  de  Conflamin  partagèrent  entre  Ht  Souverain  fans  néanmoins  prendre  le  titre  d* 
eux  l’Empire  qu’avoic  eu  leur  rere^  mais  cette  Empereur,  ce  fut  Jean  Coronenequi  pritle  pre* 
diviflon  ne  dura  pas,  & Julien  recueillie  toutes  micr  cette  qualité  d’ Empereur  de  Trebifonde. 
lespartiesde  l’Empire  & fur  le  dernier  de  cette  Voîcz  ce  mot.  Dans  le  rnêroe  temsuniruifiéme 
famille  qui  finit  par  un  ApoHat.  L'un  & l'autre  Empire  fe  formoit  dans  la  Tbracc  , Théodore 
Empire  éioit  encore  entre  les  mains  de  Theodofe  Lafearis  préicndoit  avoir  un  double  droit  k l’Em* 
le  Grand  qui  les  partagea  entre  fes  deux  Hls  Area*  pire,ilavoiiépouréAnRcComncnc  Hlled'Alexis 
dius  & Honorius.  Lepremicreut  l'Empire  d'O*  Comnéne  Empereur  & Veuve  d’Ifac  Comnér.e 
riencdontle  Siège  étoit  ï Conilantinople , & le  qui  en  renonçant  à l'Empire  s'étoit  contenté  du 
fécond  fiit  Empereur  d’ Occident,  &cut  fa  refi*  titre  ie Srù.ijierrattr  qu’il  avoit  inventé.  Il  prie 
dcncckRome . Nous  parlerons  de  l'Empire  d'Oc*  donc  le  Titre  d'Empcr.ur&  rcilda  à Andrinoplc 
cident  k l'article  de  Rome . tandis  que  les  Empereurs  François  avoient  leur  ué* 

L'Emvike  o’OMENTCommençadoncfousAr*  se  k Conflantinople  . Mais  Jean  & Théodore 
cadiusqui  régna  après  Theodofe  le  Grand  , fon  fes  arriere-petits-nls  aïant  fuccedé  cnbaskgeeu* 
Fere  , mort  l'an  395.  Il  a duré  1058.  ans  fous  rent  pour  tuteur  Michel  Palcolc^iie  qui  chafTa 
LxxTi.  Empereur,  écHnitl'an  1453.  avec  le  Re*  Baudouin  de  Conilantinople  l’an  1259,  Sc  fe 
gne  de  Conflamin  Paleologue  qui  perte  dans  la  dcHt  l’an  fuivant  de  fes  deux  pupilcs  & fe  fài* 
prife  de  Conflantinople  par  Mahomet  IL  & de-  fiat  lui-mème  Empereur  réUnit  l'Empire  ^'ik 
puis  cette  Epoque  cene  ville  en  cefTaot  d'étre  la  avoient  pofTede  k Andrinople  k celui  de  Con* 
Capitale  de  l’ancien  Empire  Grec,  efl  devenue  (lantioople  dont  il  s'étoit  déjà  rendu  maitre.  L* 
laCapitaleduNouvel  Empire  des  Turcs.  an  1362.  Amurat  I.  Empereur  des  Turcs  prit  An* 

LadiviHonde  l'Empire  fut  la  caufe  de  fa  rai*  drinoplequidcvintIaCapitalcdcsOttomans,dé* 
ne.  LcsGoths,  les  Vandales  & autres  Nations  jk  maîtres  de  l'Afle  mineure  & fur  tout  de  la  Bi* 
venusduNord  inondèrent  rEmpircd'Occideot,  thynie.  Il  oc  refloit  plus  k l'Empire  d’Orienc 
où  elles  établirent  diverfes  Monarchies  &enu*  que  quelques  Provinces  délabrées.  L'an  1340. 

les 
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les  Pjl^ologues  furent  renvcrfcz  duThrAne  p:tr 
Icaa  Cantacuzene  qui  fut  détrône^ Ton  tour  pir 
jean  Palcologuc . Ce  fut  fous  l'Empire  de  ce  der* 
nier  que  les  Turcs  prirent  Andrinople.  Pour  a- 
chevcrtadeilruClioci  de  ce  malheureux  Etat  E- 
manuel  PaJeologue  après  un  règne  de  trente  & un 
ans  lailîa  fept  üls,  favoir  Jean  qui  lui  fucceda  St  ré- 
gna 27.3ns;  Andronicqui  fût  Prince  de  ThelTa- 
^nique  .*  il  la  vendit  aux  Vénitiens  & mourut 
de  la  Lepre  ; Théodore  qui  alla  chez  un  Onde  qu 
il avoit&qui croit  Dcfpotcde  la  Morde;  Deme> 
triusquiregnaà  Sparte;  Thomas  qui  eut  Corin* 
the  ; Manuel  qui  Te  retira  auprès  de  Kfahomet  II. 
qui  le  retint  toujours  prifonnicr.  Et  enfin  Con- 
ïlantin  qui  fucceda  à Jean  fun  frere.  Ce  fut  fous 
ce  Conltamin  que  h mefure  des  crimes  de  ces  Em< 
pcrcune'tant  comblée  Dieu  livra  leurCapitale  & 
ccquircfioitdesdcbris  d’un  vafie  Empire  à une 
Nation  barbare  qui  y établit  un  Culte  impie.Con* 
flantînoplefut  prife  d’affaut  le  »8.  Mai  1453.  & 
devint  la  Capitale  de  l’Empire  Turc  comme  elle  1’ 
eJj  encore  K prefent . 

CONSTANTINORUMCIVITAS.  LeV, 
Concile  de  Confiantinoplc  nomme  ainfî  une  Ville 
■ Theraw.  flui  éioit  dc  rOfrhocne . Ortelius  ' doute  fi  ce  ne 
icroit  pas  la  même  que  Confiantlncdcla  même 
province,  mais  darss  la  Meropotamie. 
a Hovmako  CONSTANTINOW  *,  Petite  Ville  de  Po- 
jognedanslaVolhinieversla  Podolie  , furlaRi- 
vicre  de  Slucza , à trois  milles  Polunois  de  Zallau. 
Elle  a été  fort  endommagée  par  lesCofjques. 

CONSTÀNTIOLA.  Lieu  panicutieraux  en- 
« L iT.  virons  du  bas  Danube,  fcloni'Hilloire  Mêlée 

CONSTITU  l'A , Lieu  particulier  delà  Pa- 
kfline.  Il  y avoir  Carnifuii  Kctmaine  auraport 
4 Si.a-  *1,  de  la  Notice  de  l’Empire 

CONSU  AMETES , ancien  Peuple  de  la  Vin- 
j I.)  €.»9.  delicic,  félon  Pline  J.  Ptoloméc  * qui  l’y  mer 
auff, J IcnommcCossuAKTJK.  Onn'aqucdcfoi- 
bles  conjcdurcs  fur  le  Pais  qu’il  occupoit.  Simler 
attiré  par  une  refîcmblance  de  nom  croit  que  c'efl 
kpetitPa'tsdcScMuiKOAW  furlaRiviércde  l'I- 
fer,  cequi nes’éloigne  pa'sbeaucoupde  ceuxqui 
le  mettent  autour  de  Landshut. 

CONSUAKANI,  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
7 I ].(.4.  bonnoife,  feUm  Pline  ? quiditqu'iltéroientpius 
éloignez  de  la  Mer  que  les  Sardons . Cell  au/ourd'- 
dui  le  Pais  de  Couslrans  , ou  Conscraks  : 
vuïezccmot.  Comme  ce  Peuple  fc  trouve  nom- 
médansJes  Notices  Cptr/erœ/,  on  doute  ficene 
feroil  p.aUcméme  que  les  SoRANNide  Grégoire 
de  Tours. 

CONSUECRE  *,  Ville  d’Efpagoe  dans  la 
£d.  170}.  Caflilic  Neuve  au  pied  d’une  Côte  avec  un  ancien 
Château,  oùell la refidencedu  Gnnd  Prieur  de 
Cailille,  au  Pais  de  la  Manche  vers  les  fourcesde 
Guadiana,  bdixlicuésdeTolcde. 

I.  CONTA.  Votez  CoKCA. 

a.  CONTA  , Rivière  d’Italie  dans  l’Etat 
de  Gc'ncs  . Elle  a fa  fnurce  dans  le  Piémont 
furlcsConlîns  duM.arquii'atde  Final  St  après  a- 
voirrc^ul’Arofcia  clic  le  perd  dans  la  Mer  i Al- 
bengue.  OolanommeaufTiM(TaA& Nias  3c 
c’cfl  la  Mcnila  des  Anciens,  au  raport  de  Mr. 
Baudrand.  Ce  nom  cil  écrit  CtxTs  fur  les  Cartes 
de  Magin. 

CONTA  AGINNUM,  quelquesexemplai- 
res  de  ITtincrairc  d'Antonin  nomment  ainn  un 
lieu  fur  laroutcdeTcrouane  à Rheimsentreoés- 
ytromAndiforHm  3t  ^urujia  Sut  flttiHm  que 
nouscxpitquons  ailleurs.  Orldiusen  fait  une  Vil- 
le ou  un  bourg,  Oppidum,  Antonin  ne  dit  pas 
que  ce  fût  même  un  Village;  il  dit  feulement  le 
nom  fans  qualifier  ccc  endroit.  En  recompenfc 
Ortelius  foup^onne  qu’  il  faut  lire  Comm  ^tin' 
Rtn/n;  c’cfl  allez  la  manière  d’Aoioaind'empIo* 
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ycrla  preporicion('earr4  pour  dire  âl'opofite,  on 
vis-â-vis  des  Villes  par  ou  la  grande  Rome  ne  paf- 
foitpasdircAcment.  On  trouve  dansl'Itineraire 
Coerrd  Pfelct  ^ Contra  Thalmas  , Contra  Tafit 
Ôc quantité  d'autres.  Mais  ^ ne  fais  \ quoi  pco* 
foiiSuriia  quand  adoptant  la  correêlion  d'Orte* 

Jius  il  explique  ce  nom  d’.^ç/w/wn  par  qui 

étoitdans  U Gaule  Aquiunique.  Il  raporte  cet 
vers  d’Aufone  h Paulin. 

Sanionut  at  ftbi  Burdi^alam  mox  jnn^it  A' 

^innura 

IHa  fifii  & Populos  A^uiianJra  jma  tPlrntet. 

11  ajoute  qu’on  Ta  appelle'e  enfuite  A^ennam , & 
que  celte  bglire(.d^^i'«nrnyf/  EtcUfia  ) cil  foumife 
^TArchevéchédeBourdeaux.  Zurita  fe  feroité* 
pargné cette  ridjcule  remarque  s’il  cÔt  fait  refie* 
xion qu'il u'ell point  queflion  d'une  Ville deTA* 
quitaiae,  mais  bien  d'un  lieu  de  la  Belgique  à 
xiii.millesdeSüilfons  en  allant  vers  Cambray  ; 
&3xxxi.Mi]lesdecettc  dernière  Ville.  Simler 
a plus  heureufement  reiKomré  quand  il  a lû  Cart- 
trafinnHmy  sur  la  foi  des  Notices  dcTEmpirequi 
nomment  un  Peuple  Comraf^intHfet  v . Prxjrlikt  7 s«i».  ii. 
Ltttrum  Batavorum  Coniraiinenfium  Noviom.yfo 
Bel^ifa  SttuwU. 

CONTADESDUS  . Rivière  de  Thrace  . 

Elle  fe  dégorge  dons  TAgriane , félon  Hérodo- 
te letiiMci#». 

CONTARINI,  ancienne  Ville  de  Tlfie  de 
Candie  • Ce  n’cfl  plus  qu'un  Bourg  a demi  ruine 
fur  la  Côte  Occidentale  de  Tli1c. 

CONTE'  •*,  Place  d’Afrique  au  Roiiumc  de  it  MacwoI. 
Marucdansla  Province  de  Duqiiela.  Les  Hifto- 
liensdifeniqu'ellcaété  bâtie  par  lesGoths,  lors 
qu'ils  e'coienc  Maîtres  de  la  Côte  de  la  Mauritanie 
Tingitane.  Elle  ell  fur  le  bord  de  la  Mer  à fept 
licuésdeSafieducôtéde  i’Orient,  &ccoitautre- 
fbis  fort  peuplée,  car  ils'y  faifoic  un  grand  trafic; 
mais  les  Arabes  la  ruinèrent  fous  le  Gouverne- 
ment de  Tarie  quipaffa  â U Conquête  de  TEfpa- 
gnc&lcs  Portugais  achevèrent  depuis  de  la  dé- 
molir . On  voit  encore  quelque  relie  de  fes  vieux 
murs  & les  Arabes  de  Jarbie  qui  enent  par  la 
Province  de  Duqucla  font  Seigneurs  de  cette 
Contrée.  La  terre  fait  près  delà  une  pointe  que 
Ptoloméc  appelle  le  Cap  de  Conté  ( Marmol  ou  d' 

Ablancourt  Ibn  Traduèleur  fe  trompe , ce  Cap 
dans  Ptoloméc  ctl  nommé  K**tt*i  "Axpar,  c’eft- 
\ dire,  le  Cap  de  Cottès,  c’cR  prefentement  le 
Cap  d'EspARTEL.  ) Marmol  ajoute  : Qiielqucs- 
uns  mettent  cette  Ville  entre  celles  que  Hannon  . 

fit  bâtir  par  ordre  du  Sénat  de  Carthage . Ammicn 
Marcellin  faitmentionde  Contenfts  Cri.v'/4rdans 
la  Mauritanie,  fi  nous  en  croyons  Ortcliusqoine 
dit  point  dans  quel  Livre. 

COMTESSA,  petite  Ville  de  Turquie  en  Eu- 
rope dans  la  Maccdoine,  fur  la  Côte  dcTArcbi- 
pclâ  l’Embouchure  du  Strytnon,  près  des  ruines 
de  TAncienne  Amphipolis . Elle  donne  le  nom  de 
OoLPHC  SC  CoKTEssAâ  cclui  quî  du  tems  des 
Romains prenoiefon nom  delaRivic'rc,  «Scctoit 
appellé  Strtmonicvs  Txfl»/. 

CONTESTANI , ancien  Peuple  de  TEfpagnc 
Tarragonnoife  , félon  Ptolomcc  Pline  ‘t ,» 
parlant  do  Pais  de  ce  Peuple  dit  qu’il  s’appelloit 
Mavitama,  puisDciTANiA  5t  enfuite  Con- 
TESTAMiA.  Ilymet  Carthagene,  le  fleuve  Ta- 
dery  Aujourd’huila  Segura,  Jlhciy  Colonie, au- 
jnurï'hui  Elche  , qui  donnoit  le  nom  à tout  le 
Golphe;X«rcirr»m,  aujourd’hui  Alicante,  dont 
le Golphe  prend  le  nom;  Dianiumy  aujourd’hui 
Dénia , le  rieuve  Sutro,  aujourd'hui  le  Xucar , ôc 
une  petite  Ville  qui  fâifoit  alors  U borne  de  la  Con- 
tcllanie,  & qu'on  appelle  prefentemenr  Alzin . Il 
SC  fuit  ici  que  1a  Côte . Ptolomée  dillinguc  â foa 
oïdi* 
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ordinaire  les  lieiiK  maritimes  des  Villes  méditer- 
rances.  Ilmetfur  Je  rivage  de  la  Mer 
Lucentum  y ^lonx  y 

C/rrt/MÇtt  Nox'-t  y Sttal/is  Fluvii  Ojliay 

Stembraria  , FntaM-  JUichami  Pmns  y 

torium  y 

Ttrtbity  Flum.Ofiiiiy  SucJomtFluv.OJUx. 

Il  met  plus  avant  dans  les  terres: 

Mtnl.xùa  Millarez , SxtabUuia , 

VaUmi.1  Valence,  Uiciaty  EIche 

Sxtabif  Xaiiva, 

.Mnli  on  voit  que  la  ConteHanie  des  Anciens 
comprenoit  une  bonne  partie  du  Roïaume  de 
Valence. 

I Spoh lifl«  CONTHVLE  Bou^gdcCrccedansrAtti- 

Jc  » AiK.j«ie.  IldtoitdclaTfibu  Ptolcmaidc,  oufdon 

d'autres  de  la  Pamlionide, 

> Mim.  CONTI  *,  Bourg  de  France  en  Picardie,  d.tns 

TAmicnoois,  furJa  Rivie'rcdclaScIlccnvironà 
cinq  Jicuësd'Amiens.  Onytient  marche  un  ;our 
de  chaque  Semaine  Sc  une  Foire  châ.|uc  année . Il 
atitredcPrincipaucdqiie  porte  une  branche  de  U 
Maifon  Rüiile  de  Bourbon. 

J CONTIGLI.ANO  »,  Bourg  d’Italie  dans  Y 

»?i}*  EtjtdcrEglife,  au  Duché  de  Spolctc,i  trois  lie- 
ues de  R ieri  vers  le  Couchant  fur  le  bord  du  Lac 
de  CoNTicuAso  que  les  .Anciens  appclluient 
CuTiLiAMs  Auve,  &oùiistrouvoicntunellle 
_ florantc  chargée  d* Arbres. 

^ CONTINENT,  onappcHcainfilapIusgran- 
dc  partie  de  la  terre  qui  peut  être  parcourue  ians 
ir-averfer  la  Mer , quoiqu’en  prcn.iotque!quefois 
de  gr-iiids détours,  pour dvjtcr  les  Mers  imcrieu- 
res.  CeoomfiBii>»cune  quantité' confiderablc  de 
ialuperhcicdclaTcrreduni  toutes  les  parties  fe 
tiennent  : Ce  mot  que  l’on  eiprime  aulfi  par 
CtuKdcTr:aRE  rr.RME  çll  donné  par  oppofition 
aux  liWs  qui  font  dftachcesdu  Continent  & où  T 
on  ne  peut  aller  qu'en  paiTanc  quelques  bras  de 
Mer  plusou  moins  grand  à prt^rtion  de  la  diitan- 
ce  oîi  elles  font  parraporc  au  Continent.  L'Afri- 
que el)  partie  de  notre  Continent  parce  quelle  y 
cd  jointe  par  l lAhme  de  Suevj  de  même  la  Morde 
en  eil  aufTi , car  clic  y efl  attachée  par  l’Idhme 
de  Corinthe;  mais  fi  ces  deux  lOhmes  dtoient 
couper,  l’Afrique  & la  Moree  reruient  des  Ides. 
NousdilHnguon^enGcographic  l’AKeifw  Cou- 
TiHCNT&LE  Nouveau.  L'ancien  ed  le  même 
que  nous  habitons  5c  qui  comprend  l'Europe,  I' 
Ai'ie,  & l’Afrique.  Nouveau  cfirAnierique 
qui  n’ell  decouverte  aux  Européens  que  depuis 
peu  de  liécles.  Mais  comme  les  exiremitez  au 
NorxS-Ed  de  l'Afie  & celles  qui  font  au  Nord 
de  l’Amerique  ne  font  pas  encore  connues,  on 
ne  peut  Ùen  décider  fi  l'ancien  Continent  & le 
nouveau  font  vcritablemeiitfcparci,  ou  fi  ce  n’ 
en  cd  qu'un.  Comme  les  Terres  Ar>Hiqucs  fle 
les  Terres  Audrales  ne  font  pas  encore  dc'cou- 
vertes , fl  ce  n'cll  en  quelques  parties  , fans 
que  l'on  fâche  la  liaifun  & l'e'tendue  qu'elles 
peuvent  avoir  ; il  n'ed  pas  encore  tems  d’y 
mettre  des  Cominens.  En  fe  hâtant  trop,  on 
elt  fujet  à reformer  fes  idées  anticipées.  On  a 
ciu  long-tcms  qu'au  Midi  du  Détroit  de  Ma- 
gellan il  y avoit  un  autre  grand  Continent  qui 
cutnmen^oit  & il  ne  s’y  edirouvequ'unamasd' 
Ides  a(fez  petites. 

CONTIGM.  Lieude  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  quelques  Exemplaires  de  Strabon,  maison 
lit  CoTTiuu  en  d'autres. 

CONTOSOLIA,  ancien  lieu  d'Efp.igne  fur 
la  route  de  Mcrida  ^ Sarragoce  'a  x 1 1.  M.P.  de  la 
4 iiiAcr.  première,  félon  Antonio  *. 

d CONTRA.  Nous  avons  déjli  remarqué  que 
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c’ed  la  coutume  d’Amonin  d'employer  ce  mot 
avec  le  nom  d' un  lieu  tfe  d'une  Ville  pour  marquer 
Icsdidanccs,  Ion  que  la  route  qu'il  trace  ne  pafTe 
pas  dircolemcnt  par  ce  lieu  ou  par  cette  Vil- 
le , mais  tout  après  & vis-k-vis . Deik  vient 
que  l’on  trouve  dans  cet  Auteur  & dans  les 
Notices  de  l'Empire  CoKtrx  ^fxillr-ntn y Covtra 
Talmxiy  Cptf/r<T  L^tty  Contra  Ombor  , Contra 
PfeloT  y Contra  Sirtx  , Centra  T Contra 
Tafity  ^.ontra  Tbnmvit  &c. 

CüNTRACINi-.NSES.  Voïci  Costa  A- 

' CÔM  ÉR AGENCES,  & 

CüN  l'R  AGI , ancien  Peuple  d’entre  les  Bul- 
gares. Il  en  cil  parlé  dint  THidoire  Mêlée  ».  s »•  >ÿ« 
CONI  KALLUCENSES,  le  Concile  dT.li- 
beris  tuit  ment;uu  d'un  biége  Epifconal  de  ce  nom. 
OrteliusfoupçonnequeccjKiurroicètrc  la  Catra 
Lf.ucos  de  l'tolome'c. 

CON  TREBIA , VMlc  ancienne  d’ Efpagne. 

Tite-Livc*,  VellelusPatetculus^,  ValereMa-  t\  4.4.3}. 
xime  * &Florüs  * eu  tout  mention.  Titc-Li-  ? 
vciairconnoitreqii'elle  émit  aux  Frontleresdc  la 
Cc!u'.>er]e.  II|Uinttquc  dans  un  palfagedc  Va-  yl.i.c.i7. 
1ère  Maxime  *'*  il  faut  lire  CVrrfiÂi  & non  pas  ,>,1.3.  e.  i. 
Cenirob/ray  parce  que  Vcllcius  & F'Jorusqui  ra- 
content  la  même  Hidoirc  dont  il  y ed  quedton 
nomment  la  Ville  CosTRtata.  Voïez  Ceuto- 
• RICA  . 

CONTRE'E,  Petit  Païsqui  fait  partie  d'un 
plus  grand  Pats , & qui  a Tes  bornes  & fes  limites. 

Air.fi  le  Pais  de  Caux , le  Vciin , le  Koumois&c. 
font  des  Contrées  de  la  Normandie . 

CONTRIBU  FA  JULIA;  voïczJulîi. 

CONTRUBII,  ancien  Peuple  de  la  Gaule, 
dit  Ortelius  qui  cite  les  Triompnes  Romains  de 
Verrius  F'Iaccus. 

CONTURIA.  Voïcx  Thricaiu. 

CONTZ,  ouCuxT?,  LieuduPals'de  Trê- 
ves prcfquc  au  ConHucut  de  la  Sar  & de  la  Mofcl- 
le.C^oiquc  ce  ne  foit  qu’un  Village,il  ne  laiffe  pas 
d’être  fameux  i caufe  de  Ton  ancien  pont  fur  U Sar,  ^ 

êk  de  la  pèche  abondante  qu’on  y fait,  quelques- 
uns  mêlant  le  nom  du  Village,  de  la  Rivière  & 
duPontenont  fait  IcnomdcCoNsaRBRUCR. 

CONVAGATA,  Phee  de  l'Illc  dc  la  Grande 
Bretagne . Il  y avoit  gamifon  Romaine , félon  les 
Notices  de  l’Empire  D'autres  Exemplaires  u seçt  gj  . 
portent  Cokcavata  ouConcavata  . 

CONVALLIA,  nom  Latin  de  Coxisrail- 

LES  . 

CONVEN.ï,  ouLücoünümCosvekarüm 
c’ed  le  nom  Latin  que  les  Romains  donnèrent  LTtu.  N.j(u. 
klaVillede  Comminges.  Sr.  Jerome  a fait  men-  c^i-P-‘î7* 
tlon  deortte  Villccn  parlantde  Vigilance  qui  en 
étoit  originaire;  un  butnmry  dit-il,  ferti  ^ ees 
^ent  ramaffez  & de  cet  Bridant  que  Pompée 
afrii  la  tonqufte  de  l'E/pa^ne  fit  deftendre  det 
Pyrtniti  <5*  obligea  de  demeurer  enfemble  Ù"de 
Jormer  une  Vtlle  qui  à eau/e  de  eela  fut  nom' 
mie  CoNVENx  , ne  tlement  point  fon  Origine 
qvand  il  defole  fEolife  de  Dieu  O"  H eonxtent 
an  defetndant  /fr/Vettons,  dxt  AttbaccsO'drr 
Celtilxricns  de  ravager  let  Eglifet  dei  Gaulef. 

On  auroit  delà  peine  ^ accorder  ici  St.  jerhme 
avec  lui-même.  Car  fi  ces  Brig.ins  St  ces  gens 
ramaifei  furent  tirez  des  Pyrénées  pour  en  former 
la  Ville Cwr.Y7r.c:  comment  ueuvcnt-ilsêtredits 
defeendre  des  Vrttmty  des  jirebaeet  St  des  Cr/- 
ubtrienti  car  les  CtUibrrient  St  les  afrebaeei  ou 
Jrevaeei  étoient  des  Peuples  de  rEfpjgneTar- 
raconnoifequi  abitoientle  long  duDucro,  élot- 
«r>c(  par  coniéquent  des  Pyrénées  ainfl  que  les 
Vcttons,qui  demeuroient  dans  la  Luiltanie.  1 1 faut 
donc  s’en  tenir  à dire  que  ces  Peuples  ramaircx 
dont  parle  St.JcrSme  étoieot  des  babitans  de  k 
forêt 
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forêt  des  Pyrencesqui  fepjre  rEfpjgned<  TAqui- 
taine  « geniaccoutum'.'s  ï dccrouflcr  lei  paiTaiu  & 
tels  que  furent  dans  la  fuite  les  bjndoulictt;  que 
leur  nombre  avait  e'td  accru  de  pluDcurs  Efclaves 
fugitifs  & autres  fcelerats  Sc  que  tous  ces  gens  re'U' 
nis  carembic  defeendoient  de  tems  en  tons  des 
Montagnes  & infellütent  les  campagnes  par  leurs 
incurlions&  leurs  brigandages.  En  effet  lesHi* 
Ooires  nous  appreniK-nt  qu'  ils  ne  ounquoient 
^mais  d'att.iquerrarricrc-gjrdcdcs  Armées  Ko* 
maïQCs  qui  paifoient  en  Elpagne»  & qu’il  c’ioic 
comme  impufTibic  de  les  détruire  tant  k caufe  de 
la  vitcllc  avec  laquelle  ils  refauvoient , oue  parce* 
qu'ib  tvoicnr  des  retraites  dans  les  Montagnes 
qu'eux  fculs  coanoiffbtet.c.  Pompée  les  attaqua 
cependant  fl  vivement  à fon  retour  d’Efpagncqu’ 
ils  demandèrent  quartier  ; mais  Pompcc  ne  k leur 
accorda  qu'à  condition  qu'ils  lailTeroicnt  les  Mon- 
tagnes & s’etabliroient  dans  la  Campagne  voiltnc^ 
lis  y formèrent  donc  1a  Ville  qui  fuc  nommée  C«it- 
veniv,  duramasde  ces  diffcrens  habitans.  Ainlî 
de  Brigands,  ils  devinrent  des  citoyens  regids  par 
des  Loixi  d'Efclaves  ils  devinrent  Maîtres  j d’ 
habitans  des  Montagnes  ils  devinrent  habitans 
de  U Campagne  & d Efpagnols  ils  devinrent  A- 
quitains . 

< Ou pourroit former  une  difficuliddcdcfflao' 
der  comment  il  fe  peut  faire  que  Pompee  It  Grand 
aie  fonde  cette  Ville  dan<  rAquitainc  & y ait  pu 
donner  à ces  nouveaux  habitant  des  terres  à culti- 
ver, puifquedaas  cetcms-là  l'Aquitaiite  n'avuic 
pas  encore  fubi  le  iougdes  Romains.  Maisladîf* 
ricultc'  celfc , Jorfque  l'on  fait  attention  que  Pom- 
pre  avoit  alors  les  armes  à la  main  & de  plus  reve- 
noit  triomphant  de  l'Efpagne  qu’il  avoit  foumU 
fe:  ainfîies  ViJlcsd'Aquitaine  fouffirirentcoccc* 
te  occafton  ce  quelles  n'dioicni  posendtat  d'em- 
pêcher. 

ibiip.ij».  » La  fituation  de  cette  Ville  engagea  les  Gau- 
lois à la  nommer  I^iidunum , mot  qui  en  Gaulois 
fignitie  Cette  Ville  cffc^Uvcmeni  e- 

tuir  (Ituec  furune  haute  Montagne  autour  de  la- 
quelle regnoit  une  Valide  fort  profonde . Ou  pied 
de  cette  Montagne  fortoit  une  Fontaine  tres-a* 
bondantedont  lafource  avoit  etd  renfermée  dans 
une  tout  (tés- forte  qu’on  y avoir  dlcvee,  Ac  les 
habitant  y defeendoient  par  des  fouterrainspour 
y prendre  leur  provifion  d'eiu.  Strabon&Ptolo- 
mdc  appellent  cette  Ville  (lonvenarnm  Urit  Luf^- 
dnnum  A(  la  mettent  au  pied  des  Pyrenndes.  î.' 
Itinéraire  d’Amonin,  dans  la  defu-iption  de  la 
toute  d’Agen  à la  Ville  Lupdanum^  en  patTane 
earLcitourc,  marque  la  difloncede  lxiv.  Mil- 
les, & décrivant  la  routcd’AcqsàTouloufe,  il 
snec  Luçdumm  entre  & i'ercê'r/ainnqaU 
fuit , 


Bentharnunty  M.  P.  xtx. 
Ofpido  NavOf  xvlil. 

Aqnit  Qoveixmnamy  vlir. 

Lkfàunmm^  xvl. 

Calafcrrity  XXVI. 

jfquii  Steeitt  xvl. 

Vemofeitf  XII. 

Ttlofa^  XV. 


axndLHfduHuntCpHvtnarum  droit  à ixi.  Milles 
d’Acqs,  à xLii.  dcLcfcar,  Ac  à lxix.  de  Tou- 
Joule.  OoufrePanviniusaulieudeXir.ÇffKifhin  d- 
cm  Lndumum  Ac  lui  donne  le  titre  de  Coiooie; 
enquoiil  ptetend  s'appuyer  fur  le tdmoignagede 
Pta.’omc'e,  mais  il  y a erreur  ^ car  ce  dernier  s'cll 
contente'  de  dire  Lttpdunum  Convrnarum  Al  de 
lui  donner  le  nom  dé  Ville,  mats  jamaiscelui 
de  Colonie. 

A la  fin  cette  Ville  eu  le  fort  de  la  plupart  de  cel- 
les des  Gaules  i elle  a perdu  fon  nom  propre  Ac  a 
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pris  celui  du  Païsdoutclie  e'toitlaCapitale.  Si- 
donius  ï la  nomme  limpicmcnt  Cwrt>r»i.f  ; Gre-  » 
goire  de  Tours  écrit  tantôt  C«rt-f«  At  tantôt  ■*' 
ktln  Caavtttita . 

LcsancienpesNoricesdes  Villes  Ai  Provinces 
des  Gaules  lui  donnent  ordinairement  le  quatriè- 
me rang  parmi  Icsdouzc  Villes  de  la  Novempo- 
pulanic:  quelques-unes  néanmoins  ne  lui  don- 
nent que  le  cinquième,  Ac  Robert  lui  donne  le 
(roifîemc.  Mais les Notices  ModernesAt  O'rrtM- 
fiut  TilUlaritnfu ^ îi  l’exemple  ries  Anciens  la 
mctccntauquatricmcrang.  On  voit  parmilcsSi- 
gnaturesdu  Concile  d'.^gde  tenu  Tan  ;cA.un  Sua’ 

Vit  Epiftepus  de  Convenii  : nrmi  celles  du  fé- 
cond Concile  d’Orléans,  un  rralidius  Eptfioput 
Convenarum\  Ac  parmi  les  Soulcriptions  du  cin- 
quième Synode  d'Orléans,  un  .Ameliut  Epijeo- 
put  Eceltftx  Can\tnifa,  Son  nom  François  cfl 
CoMMiNCEs;  Voïez  ce  mot. 

CONVERSANO  4,  Ville  d’Italie  au  Roîau-  * 
me  de  Naples  dans  ta  Province  de  fiari  entre 
des  Montagnes  avec  un  Evêché  Suffrag-inc  de  I’ 
Archevêché  de  Ban  Ac  un  Comtéde  la  Maifon  d* 

Aquaviva  , b cinq  miilcsdc  la  c&tc  duGolphe 
Adriatique  Ac  quatorze  de  Bori . Elle  cil  pe- 
lite. 

CONWKY  5,  Rivière  d'Angleterre  dans  la  s 
Principauté de  Galles.  Eliccoulc  dansJcComté 
deCaernarvan , le  long  des  Confins  du  Comtéde 
OcnbighAc  fc  jetccdanslaMcrd'IrlaodcàAbcr- 
conwev . 

CONZ.A  * , petite  Ville  d’ Italie  au  RuTau-  i Le  . 
me  de  Naples , en  Italie , dsnsia  Priocipautc  Ul- 
térieure au  pied  duMont  .Apennin  Al  proche  de  la 
fourcc  de  i’Olante . Elle  a un  Archevêque  , mais 
il  demeure  otdinairement  au  Clûteaude  Si.Mcn- 
na;  à caufe  que  la  Viiiede  Cokzx  cA  fort  de- 
chucaïantà  peine  lxx.  Maifons.  Ellcell  à dix- 
huit  milles  auCouchantdcMelfi  Ac  à vingt-cinq 
milles  de  ficQcvcDC  au  Levant  d'Hyver.  CereAe 
de  VilIcaétéeniiercmcQC  ruiné  par uu tremble- 
ment de  terre  le  8.  Septembre  1694.  enfortequ’ 
on  ne  peut  pas  même  rcconnoître  le  lieu  où  é- 
toiii'Eglifc  Cathédrale.  Ce  meme  tremblement 
a prcfqucruinéles  Villes,  Bourgs  Ai  Villogesdu 
Diocèfc  de  Conza. 

CONZIEU  ; Bourg  ou  petite  Ville  de  France 
dans  le  Bugey , fur  un  ruiJTcau  qui  fe  perd  dans  le 
K hône  deux  lieuës  au  delFous . Elle  cA  à deux 
lieues  de  la  Ville  de  Bellay. 

CONZUQU  E . Pru  V iiKc  avec  titre  de  Roïau- 
me  au  Japon  dans  l'iile  ou  Prcfqu’lilc  de  Niphon. 

Mr.  fiaudrand  ? dit  ou’il  eA  au  Pais  de<^uanto  7 i7vj- 
entre IcRoïaumedeNivaia au  Septentrion  Ai  le 
Koîaumed'Yedoau  Midi  avec  unepetite  Vaille 
de  même  nom  alfcz  avant  dans  les  terres,  Accite 
Chardin.  LaCarie  Ja|>onnoife  publiée  par  Mr. 

Rcland  met  cette  Province  dans  la  partie  Orien- 
tale de  Niphon . Le  nom  cA  écrit  Cootska  . 11  cA 
borné  au  Nord  par  les  Provinces  de  jetfigo  Ac  d’ 

Ofioe . Cette  derniercAc  celle  de  Simoois  le  ter- 
minent à rOricni,  il  a au  Midi  celle  de  Moefafx 
obcAla  Ville  d'iedo,  la  Province  de  Sinaoo  k T 
Occident . 

COOPER.  (le)  Rivière  de l'Amerique  Se- 
ptentrionale dans  la  Caruiinc.  Elle  fe  joint  k celle 
d' Ashley  un  peu  au  deAus  de  fon  Embouchure 
dans  la  Mer  du  Nord. 

COOS.  Ville,  voïczCalsdna  1. 

COP  .A,  Rivière  de  la  TartaricdanslaCircaf- 
Ae.  Elle  fc  rend  dans  la  Mer  de  Zabachc  auprès 
de  la  Ville  deCopa . C’eA  fans  doute  la  même  Ri- 
vière que  Mr.dc  J'Ifle  Ai  les  autres  Géographes 
Modernes  ont  appelice  Kuxan. 

COPÆ,  VüJedcIafiéocie,  félon  Ptolomée, 

Sirabon  , Oicearque  Ac  Pline.  Ptolomée  ' la  • j |.e, ,j. 

met 
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met  entre  les  Villes  mediterraotfesde  cette  Pro* 
» vincc.  Diexarque  dit  ’ 

Ciac.  V.94.  ^ 

KwTmJ'c  TÔM  x‘OflX‘Utf9<  . 

s Pline  * dit  en  parlant  de  ceux  qui  ont  inventd  des 

fortes  de  Navires  ou  de  Barques  ou  même  des  i»- 
flruruens  pour  la  Navigation  * que  la  Ville  de 
CoPvT  avoit  inventd  Tufage  des  rames . 11  fait 
s i--i>  c.  7-  auili  mention  de  cette  Ville  dans  Ton  licu^^« 
<^ant  !k  cette  invention  des  rames  « cela  n'eS 
pisincroyable  pareeque cette  Ville  c'toitun  bord 
du  Lac  qui  en  prenoit  le  nom  de  Copaïs  « mais 
il  faut  IcQtcndre  d'une  force  de  Rame,  car  les 
rames  en  general  croient  vraifcmblablcmcat  trou- 
vdesavamJalondationdc  ccrtcVille.  Peut-être 
aiifll  que  la  CgniJicacion  de  fon  nom  Kèivci , qui 
veut  dire  les  rames,  dcK«v*  une  rame,  anatu* 
relletncnt  amène' cette  opinion.  On  croit  qu’elle 
dtoit  aulieuoù  cl)  prefentement  Topoclia  i Sc 
ce  qu’il  y a de  remarquable , c’ell  que  le  même 
Lac  qui  icCo/Kt  prenoit  le  nom  de  Co/Mif  porte 
prcTvnicmcnt  celui  dcLACO  01  Topoclia. 

COPAIS,  Lac  de  Grèce  danilaBcotie.  Stra* 
a l.p.p.411.  tjon  4 ditqu’il  n’avoil  point  de  nom  particulier, 
ou  plutôt  qu’il  en  avoii  autant  qu'il  y avoit  de 
Villes  volHncs . Par  exemple  on  i’appciloit  Co~ 

fait  de  la  ViUeCo/wqui  c'toitvcrs  leNord.  On 
appeiioit  Hsliartios  , de  la  Ville 

d’HaÜarte qui  c'roii  furie  Rivage  Occidental. 
Etienne  leGdograplie  lui  donne  le  nom  dcLtu- 
J \'v  HiA.  coNis,  AivxMii.  Ailicn  s l'appelle  le  Marais  d’ 
OncheHos,  à caufe  d'une  Ville  de  ce  nom  au  Mî- 
a 1-9  c.*4.  di  de  ce  Lac.  Et  Paufanias  * le  nomme  Cepkis- 
SIS , parce  que  te  Fleuve  Ccphilîe  le  craverfe. 
CalUld  s’efl  figuré  que  c'eO  le  Lac  nommé  Lai;o 
Stive.  Il  fetrompe,  fon  nom  raoderneeA  fclon 
leGrcc  d’aujourd'hui XrmW  tit Liv/t<Uat ^ Ai'^p» 
•r»'<  AJvJ'mu  , le  Marais  de  Livadie  , & plus 
particuliérement  Laco  01  Topociia. 

a.  COPAIS  . Suidas  nomme  aînlî  la  même 
Ville  que  les  autres  Auteurs  appellcnr  Copc. 

I.  COPAR , Village  de  l'Arabie  heureufe  fé- 
lon Ptolomc'e. 

Z.  COPAR,  Lieu  de  la  PaleHine  aux  envi- 
rons deCefarée  de  Philippe,  fclon  Guillaume  de 
Tyr  cité  parOrteiius. 

«OxTCb.  COPARIA  7,  FausbourgdeConflantinople. 
Il  en  efl  parlé  dans  les  Authentiques. 

COPAS,  Rivière  d'Afie  dans  JaCarie.  lien 
a eA  parlé  dansla  Vie  de  St.  Théodore  Abbe' 

COPENHAGUE  i Voïer  GOPPENHA- 
GUE. 

COPHANTA  & 

COPHANTI.  Voïcz  COPHRANTA. 
COPH  AR , Village  prêsd'Eleutheropolis  dans 
laPjlefline.  Sozomcnc  dit  que  le  Prophète  Za- 
charie en  éroit  originaire  de  nomme  ce  licuCiiA- 
PHAK,  au  raport  d'Onelius. 

COPHE,  ou 

COPHES,  (genitifCc^^t/r)  Rivié- 

ffl-iî.f.  redcrindc,fclonSirabon7,& Pline'*.  Ceder- 
^ nier  dit  que  d' Alexandrie  * ' bâtie  au  pied  du  Cau- 
if  ù.ci*7  **  y dcuxccnts-vingtfcpt  mille pasjuf- 

qu'au  flcuveCophcsdc  à la  Ville  Indienne  Peu- 
colaïtis,  & dcl^  au  Fleuve  Indus  & ^ U Ville 
Taxila  foixancc  autres  mille  pas.  11  ajoute  que 
quelques-uns  ne  bornaient pasl'Indc  par  leFIcu- 
ve  Indus  à l’Occident,  mais  par  le  Cophes.  Le 
Révérend  Pere  Hardouin  croit  que  c’ell  le  Sua- 
llus  de  Ptolumée  . 11  fe  dccha^e  dans  l’Indus. 
Il  dillingue  aufli  deux  Rivières  nommées  Co> 
phes  ; l'une  qui  donnoit  le  nom  à un  Pais  ap- 
pelle CopHEttedequi  étoic  dans  le  Pais  de  l’In- 
oc,  l'autre  nommé auffiCoPHEsqui  couloitdans 
l’Arrie.  En  ce  cas  le  doute  d'Ortelius  cil  levé. 
Ji  demande  11  le  premier  Cophes  dont  nous  avons 
T9m%  II J, 
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parlé  &qui  fcperd  dans  l'Indtis  n’cfl  pas  Icmô- 
mequeCHOE',  Xs»,  d'Arricn'*.  CcquiTem-  «Aifx-J*. 
pcchc  de  décider  c’cll  qu’outre  le  Choc  Arrien 
nommé  aufïi  le  Cophes  . Mais  s'il  y en  avoit 
deux,  la  difSculté  de  l'objcClion  fe  diilipe. 

COPHOS,  Lieu  deGrccedans  i’Atiiqucprés 
du  Piréc  'î. 

COPHRANTA  , Ville  de  la  Cartnanic  fc- 
lonPcolomcc.  C^uelques exemplaires  lifentfansr 
CoPHAUTA  . Pline  nomme  Cophantus  une 
Montagne  de  la  Baârianc  . 

COPHTLS,  on  appelle  ainU  les  familles  an- 
ciennes qui  pxolciTcnt  en  FIgypte  le  Chriilianif- 
me.  Ce  mot  vient  de  Coptos  ancienne  Ville, 
de  laquelle  même  s’efl  formé  le  nom  de  l'Egy- 
pte. Ainli  Cdphrc  veut  dire  un  Egyptien  Chré- 
tien . Mais  comme  ils  ont  non  Iculcmenc  des 
ufages  , mais  meme  des  Dogmes  pirticulicrs. 

Si  qu'ils  ubcïllcnt  à un  Patriarche , le  nom  de 
Cophte  eil  moins  un  nom  national  qu'un  nom 
de  Sctlc . 

COPIA  , Province  de  l’.^mcriqne  Mcri-  lAstLAcv 
dionalc  auPopayan,  cntrclcs  ProvînccsdcCar-  H* 
tama  & de  Pozzo.  Fille  a un  grand  commerce  ***’ 
avec  les  faabitans  de  cette  dermere. 

COPI.E  '*  , ancienne  Ville  d’Italie  dans  le  tj  o*t*u 
Colplie  dcTarcnie.  Ligorius  dit  que  c’eft  pre- ^*'*‘*"* 
fentement  Cupo.  Voïcz  Thukium. 

COPJAPO,  Riviérede  rAmerique Méridio- 
nale au  Chili.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Monta- 
gnes des  Andes  au  pied  d'un  Volcan  qui  cA  nom- 
me le  Volcan  de  Copiapo  , & coulant  vers 
l'Occident,  eiie  fe  jette  dans  la  Mer  du  Sud  un 
peu  au  Nord  d'une  ri//e  maritime  nommée  aufTi 
Copiapo.  La  Vallée  où  coule  cette  Rivière  ««'Vooftts 
&qu'on  appelle  la  Vallf.'e  de  CopiapocA  ^ 

fi  fertile  qu’un  grain  y en  produit  d'ordinaire  47.  & jS. 
trois  cens.  On  donne  zé.  d.  de  latitude autlrale 
à la  fource  de  cette  Rivière  , fun  cours  cA  en- 
viron de  vingt  lieues  de  l’Eil  a l’OucA  . Elle 
forme  une  baye  & un  havre  à fon  entrée  dans  la 
Mer.  Quant  au  gifement  de  cette  côte  le  voici: 

*7  de  la  baye  de  Notre  Dame  au  Cap  de  Copia-  t-  iVtJ.  Su. 
po,  il  y a trente  lieucî  , cours  Nord-quart  au 
Nord-cA,  ô(  Sud-quart-au  Sud-OueA  ôc  au  Porc 
Irten  6.  du  port  du  General  h celui  de  Copiapo 
il  y a douze  lieués.  L’Anehrsge  eA  bon  tout  le 
longde  la  côte,  où  il  y a des  bayes  qui  font  à 
i'abri  des  vents  du  Sud  & de  quelques  autres.  La 
Montagne  deCopiapo  relVemble  a une  lAe  Si  à 
la  pointe  de  Sic.  Flelene,  ù la  hauteur  de  fon 
côté  Méridional , Ôc  ï une  licuë  ou  environ  du 
rivage  il  y a une  petite  lAc  fous  laquelle  on  peut 
mouiller  fans  aucun  rifque  , on  ne  voit  qu’un 
petit  nombre  d'habicans  fur  le  Continent . De 
Couiara  ù riile  Salée  il  y a dix  lieues.  La  Vil- 
le deCopiapo  eA  de  l’Evêché  de  Sant  |ago. 

COPLANIUM,  ancien  lieu  d’Etp-agne . Il 
en  cA  fait  mention  par  Apnien  iXlnlFcrl. 

I,  COPORIE,Viliedcl’kmpireRufncndans 
ringrie  à l'Embouchure  d'une  petite  Rivière  qui 
porte  le  même  nom.  Elle  eA  par  lesq?.  ri.  23'. 
de  Longitude &p.tr  les  39.  d.  q6'.  de  Latitude. 

Par  le  Traité  deiéiy.  entre  Michel  Federowitz 
Czaar  dcMofcovie  & GuAave  Adolphe  Roi  de 
Suède  cette  Ville  fut  cedée  aux  Suédois  . Cet-  •?  Zm»* 
te  Ville  avoit  été  comptée  auparavant  pour  une 
desClefsde  laRuAle;  & comme  telle  on  n'avoit 
pu  manqué  de  la  fortiAer.  La  Suede  l'a  gardée 
avec  l'Ingrie  jufqu'au  commencement  de  ce  liécle 
que  Pierre  Je  Grand  lui  enleva  cette  Province. 

On  l’appelle  aufliCAPURir. 

Z.  (JOPORIE  **  , petite  Rivière  dTngric , «•'OblIma 
Elle  coule  quelque  tems  vers  rOccident;  CRluite 
elle  ferpcnieversIcNord-OueiK'k  fe  jette  dans  U 
Mer  au  Nord  de  U Ville  de  meme  num  . 

Q_qqq  COP- 


Digitized  by  Google 


6-ja,  COP, 

COPPENHAGUE.  Ce  nom  s’écrit  de  bien 
dei  maoieret . Le<  Danois  difcnt  Kioscmma- 
TCN  y les  Flamaads  KoraMHAviM  ^ les  Alk> 
nands  KoPfEisiiACEN  & les  François  Cop- 
rERKACUE  ou  Co»EMHA6UE,  Ville  du  Dane> 
inarck  fur  U cAte  Orientale  de  l’Ide  de  Zeland 
dont  clic  ell  la  Capitale  & la  PeliderKe  des  Pois 
* <i«  Danemarck . * Elle  tire  fon  nom  de  foo  port 

ai  QUI  trils-cotnmode  & très-  IQr  ï caufe  de  fabri 

f«i-  que  lui  donne  l’ifle  d’Amack.  Le  nom  figniHe 

Berf  tUt  Mmthttndf  . Ce  nVcoit  d’abord  qu'un 
Village  nommd  STECziauao  où  |1  n*r  avoit 

3 UC  de  pauvres  Cabanes  de  Pécheurs . Un  Evêque 
cRofchild  nommd  Azel-Cui  furoorainéSnaref 
& qui  fut  enfuite  Evêque  de  Lundcn  dans  la  Sçho- 
re  voïantque  les  Pirates  y vcnoicotquclqucrors 
faire  des  ravages  y fit  faire  uncmaifon  furtiiidc 
que  l'on  appella  Asel-hul  , ou  Axel'Huts, 
p‘eft‘ù-dire  « la  Maifon  d'jixtl . Elle  fut  bitie 
ven  l'an  lidy.  ou  iidS.  Cet  Axel  pli  nommé 
Abfalon  par  Saxon  le  Grammairien;  AeilappcW 
le  la  Ville  dcCoppenhague  ukbs  Absolomica. 
La  bonté  du  port  & la  proteé^ioo  du  nouveau 
Chitcau  y attirèrent  des  Marchands . Les  Ca* 
bancs  des  Pécheurs  firent  place  ù des  maifons 
mieux  conAruitesy  & les  Evêques  de  Rofchild 
n'oubÜoient  rien  pour  favorifer  les  accroilfe* 
mens  d'une  Ville  oailfante  en  un  terrain  qui  leur 
appartenait.  Jaques  Ertand  Evêque  de  Rofchild 
fiit  le  premier  oui  lui  donna  la  qualité  de  Ville 
&lui  accorda  uiversPrivilcgcsau  moisdeMars 
1x54.  & les  Rois  deOanemarck  voyant  quMIe 
dcvenoit  importante  par  IcurCommcrce  y firent 
rcconnoître  leur  Souveraineté  0c  leurs  Lois  en 
1284.  Eric  VIL  l'an  1318.  y établit  unOfficier 
pour  y recevoir  les  droits  de  la  Couronne  & y 
exercer  la  Jurifdiâion  Royale  fur  le  pied  qu'elle 
étoit  alors . L'an  1443.  Chrillophle  de  Bavière 
s'en  accommoda  avec  l'Evcque  de  Rofchild  de 
manière  qu'elle  devint  du  Domaine  de  la  Cou* 
ronneau  licuqu’elle  appartenoit  auparavantaut 
Evêques.  Il  lui  accorda  les  mêmes  droits  &pre> 
rogatives  dont  jouTtfoient  les  autres  Villes  du 
Roi  . Les  Rois  de  la  famille  des  Comtes  d’OI* 
denboure  ont  prisplaiGr  i l'aggrandir  & Ù l'or* 
ner;  dcfortequ'elie  eil  devenue  une  des  plusim* 
portantes  Villes  du  Septentrion . Le  1.  Juin  2479. 
ChriAian  I.  yécablit  uneUniverfité.  lleAvrai 
qu'avant  lui  Eric  de  Pomeranie  avoit  eu  le  même 
dclTeio',  mais  les  guerres  dont  fon  règne  fut  agi- 
té l'occupereni  tant  y qu'il  fut  obligé  d'en  laifter 
l'execution  ù fcsSucceireurs.  Jean  fils  de  Chri- 
Aian  I.  aïant  terminé  U guerre  avec  les  Villes 
Anfèatiqucs,  avec  la  Ville  dcLubcc  & les  Sue* 
doisi  emploïaleloillrdelaPaix  ù amplifier  cette 
Univerlîté,  & y fonda  des  ProfelTcurs . ChriAian 
III.  en  augmenta  le  nombre  de  les  appointemens 
& fonda  lan  1^39.  vingt  Kofions  oour  autant 
d'Etudians;  &lan  1569,  rridcricll.  yenajou* 
ta  quatre-vingts  autres,  de  augmenta  les  penfions 
des  Profelfeurs . Je  renvoyé  ÙPontanus  ceux  qui 
veulent  de  plus  grands  détails  fur  cette  Univerfué, 
Cette  Ville  a eu  de  terribles  pertes  de  tems  en 
tems.  L'an  124:.  lesLubecois  b ravagèrent  de 
en  emportèrent  un  riche  butin  de  fix  ans  après  ils 
la  reduifirent  en  cendres . L’an  lada  Parimar 
Prince  de  j'iAe  dcRugen  s'en  empara  de  de'molit 
leChùieau.  L'an  1361.  les  Suédois  liguez  avec 
les  Villes  ^nféatiques  s'emparèrent  de  laVille 
&de  la  Citadelle  qu'ils  faccagerent  de  pillèrent. 
Ces  Villes  y revinrent  de  y commirent  les  mêr 
mes  ravages  l'an  13^9.  mais  elles  l'a  (fiegereDt  eu 
vain  l'an  14x7.  L'an  1^47.  il  y eut  un  incendie 
qui  confuma  l'Arfenal . Dieu  permit  néanmoins 
que  le  feu  u'alla  point  jiifqu'aux  Voûtes  où  étoi* 
çat  les  poudres . L'Idc  d Amack,  ou  Amagre 
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eA  pro[H«ment  ce  qui  fait  toute  la  fureté  du  pore, 
car  clic  brife  les  vagues  de  les  coup^  de  mer . £!« 
le  eA  feparée  de  l'IAc  de  Zeland  par  un  Canal  ; 
mais  elle  y eA  reiointe  par  des  ponts  qui  éta* 
bljlfent  une  Communication  facile  fans  pourtant 
empêcher  le  paffage  des  vaiffeauxqui  entrent  ou 

Îjui  fortem.  C'cA  dans  celte  lAe  que  font  l’Ar- 
enal}  1a  Monnoyc,  la  Bourfe,  « le  Château 
avec  de  larges  loffcz  ï fond  de  cuve.  Cette  par* 
lie  de  la  Ville  eA  pourt.int  1a  plus  petite  . La 
plus  grande  eA  dans  l'IAc  de  Zchoa  ] & étoit 
magnifique  tant  par  fes  Eglifcs  dt  autres  Edifices 
publics  que  par  un  grand  nombre  d'Hdtclsdtde 
maifons  de  riches  Negocians  ; mais  Icao.  Oâo- 
bre  de  cette  année  (2728.)  le  feu  y prit  malheu* 
reufement  de  b Ville  prcfque  entière  n'eA  plus 
qu'un  monceau  de  Cendres  dt  de  Pierres.  Je  ne 
ZDamuferai  point  à décrire  cette  Ville  inf^rtu* 
oéc,  le  tableau  que  j'en  feroisne  luireAcmble* 
roit  plus  lors  qu’elle  fera  rebâtie  . Je  refervedonc 
ù ceux  qui  travailleront  après  moi  unedeferiptiou 
que  je  ne  dois  pas  anticiper . Les  Allronomesics 
^usexaèls  trouvent  que  cette  Ville  eAde  to.  d. 
2^.  plus  Orientale  que  l'oblervatoirc  de  Paris» 
de  que  fa  latitude  eA  de  jç.  d.  41'. 

COPRANITZ.  Laitième  queCaexoNEZA. 
Vo'iez  ce  mot. 

COPRATAS,  Rivière  d'Afiedansb  Perfe. 
StraboD  * la  nomme  avec  le  Pafitigris . EiDior 
dore  de  Sicile  dit  qu'elle  tombe  dans  le  Tigre 
COPRIA.  Strabon  * appelle  ainli  le  Rivage 
de  Stçib  auprès  de  TaimpeniMm , pareeque  les 
débris  des  VaiAcauxqui  fe  pcrdoicotdanslcgou* 
fre  deCharybde  fe  ralfcmbloiem  encetcndioit. 

COPRlNiACUM,  lieude  bGauJe  où  s'cA 
tenu  unCuocile  l'an  1255.  fous  Alexatsdrc  IV. 
de  un  autre  l’an  tado.  fous  Je  même  Pape.  Lç 
Pere  Labbe  s juge  que  c’eA  quelque  endroit  du 
Diocèfe  deBourdcaux,  ou  de  quelqu'un  de  les 
SuAragans  qui  lui  cA  inconnu,  li  ceo’cA,  a)ou* 
te-t-il,  qu’on  Je  prenne  pour  Campxmacum  dt 
l'uo  de  l'autre  pour  Cognac. 

COPRITHIS,  VilJed'Egypte.  liencAfait 
mention  dans  lelll.  Concile  tenukEphefe. 

COPSlTANiUM  ou  Capfitaïoum,  nom 
Latin  d'une  Maifoo  Roiale  des  Rois  de  France 
dont  la  ficuation  Jong*tcms  inconnue  a donné 
beaucoup  d’exercice  aux  Sxvans  pour  b décou- 
vrir. Il  eilfait  mention  de  cette Maifon Roiale 
dans  les  Lettres  p.ucnte$  deCharlemagne  rapor- 
tées  au  Traité  de  la  Diplomatique  , ^ de  l'on 
conjedureque  ce  lieu  devoit  èt:e  dans  l'ancico 
Duché  d'Allemagne,  ou  aux  environs  du  Rhin, 
pareeque  ces  Leitrcsétoicnt  données ù roccafiun 
de  quelques  Domaines  fituez  en  ces  quarticrs-lù; 
mais  il  étoit  dilfieile  dedefigoer  la  polition  pre* 
Ctfede  ce  lieu.  On  fcmblc  au^rd'huiétrccon- 
venuque  ce  doit  êtreCuisTEiN,  t'auxbourg  de 
MayencC)  parce  qu'il  cil  dit  dans  Icscscmplai* 
resManulcriisdes  Annales  de  Saxe  k l'année  795. 
que  le  Hui  Charlemagne  vint  ù Mayence,  que 
b il  tint  une  AAcmbJée generale gna  di' 
fttur  CursTEiN,  mSuikctio  e/uftiemCtvii.uii , 
Les  Annales  de  Loifeau  rapportées  par  du  Cbcinç 
* l'appellent  CumusTANc. 

CüPTOS,  ancienne  Ville  d'Egypte,  dans  le 
Nome  ou  Province  qui  en  prenoie  le  nom  de  Cor- 
yiTis  MOMos&doiit  clic  étoit  la  Capitale.  C’ 
étoit  une  Ville  marchande  peuplée  d'Egypiiens 
dt  d Arabes,  comme  celte  Ville  étoit  près  du 
Nil,  c étoit  b qucfebiloïc  Je  grand  Commerce 
des Marchandircsd'Arabie  Plutarquedarufon 
Traité  d liis  & d'Ofins  dit  que  ce  nom  Copto  li- 
gnifie en  Langue  Egyptienne  PrtvatÎM , parce 
qu  llit  aiant  apris  b mon  d'Ofins  coupa  une 
boucle  de  fes  cheveux  en  ligne  de  deuil  . C'cÂ 
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dd'xj  dit-il»  Que  le  nom  cflvenu  cette  Ville. 
« 1.4.  c.»j.  Pline  dit  ' : ii  y i deux-mille  pas  d'Alexattdrie 
\ Juliopolis»  &deU  on  remonte  le  Nil  l'eTpace 
de  trois  cens-troit  mille  pas  )ufiju'àCopto<& lors 

3u'on  a le  vent  favorable  oa  fait  cette  courte  en 
ouxe  iours.  DeCoptos  on  va  fur  des  chameaux 
&les  traites  font  regides  à proportion  des  com- 
inoditet»  quon  a de  trouver  de  Icau  poux  abreu- 
ver lesbdtesdcchargc.  Ainfi  ce  que  les  Romains 
■ppelluient  manfiaMi  étoit  appelld  en  Grec  à i’d- 
g ird  de  ce  Patt-la  HyJrxa  & H/dreumata  » lieux 
oit  l’on  a de  l'eau.  Tout  ce  voiage  dcCopios  \ 
Bérénice  e'toit  de  douze  jours  ^rce  qu'on  ne 
marchoicque  la  nuit.  Strabon  nell  pas  iort  net 
fur  le  raport  qu'il  met  entre  Coptos  & Bérénice 
• qu’il  place  mal  » comme  le  remarque  Cellarius  * . 

A'»n1.4-«a  jj  djcrKaifer  bien  à la  veritd  IcGïinmcrce  qiû 
' ’ fe  faifuic  kCopios»  mais  cequil  aioute  ne  con- 

vient pas.  Apr^s  laOcfcriptionde  cette  Ville  U 
pourfuit  ainfi:  de  li  ily  a un  Illhniequi  s’avan- 
ce dans  la  Mer  Rouge  auprès  de  la  Ville  de  Béré- 
nice; mais  il  fe  trompe  apparemment  & prend 

four  ficrenicc  le  Port  blanc  qui  au  rapport  de  Pco* 
>mde  dioit  parallèle  h Coptos;  car  Strabon  dit 
peu  après  : la  petite  Ville  de  AI/oi  Hwmur  » 
(c'cll-à-dire,  le  Port  de  laSouris)  n'ellpasloîa 
de  Bérénice  : or  ce  port  en  droit  très  dioignd» 
piis  qu'Arricn  dans  un  de  les  Périples  en  met  la 
diilance  de  dix-buit  cens  ilades.  On  a une  Mé- 
daille deTraran  avec  l’empreinte d'Oltris,  avec 
ce  motKOmHT.t’eft-b-dire,  KwTrrW»,  des 
|it.v-t44.  habitans  deCoptos.  StacedansfaThcbaiJedit  4 


Melius  v«*ii  Mttrt«tita  fumât 

CopitSf  & ariftni  lu^entia  flumiua  Nili. 

Il  ne  faut  pas  expliquer  ce  mot  MareotUa  com- 
me ûCoptos  eût  dtd  voilîne  du  Palus  Marcoti- 
de.  Cette Hpichete  ne  ügniKe  qu'Egyptienne  en 
general . 

$ COPTOS,  donnoit  Ton  nom  k la  Province 
nommde  nome  CorriTE . Outre  la  Capitale  Pto- 
• I-4-  lomde  4 y met  pour  toute  Ville  la  petite  Ville 
d'Apollon. 

C.OQUET,  ou  CocKET  , petite  lHe  de  la 
c&ce  d’Angleterre  , dans  la  Province  de  Nort- 
Immberland  , auprès  de  i'iHe  de  Farn  . On  en 
tire  du  Charbon  de  terre  • 

COQUIBOCOA,  Cap  de  T Amérique,  dans 
la  Terre  ferme,  dans  la  Province  de  Vcoezuela 
auCouchant  de  l’Encrde  du  Golphe  où  ell  Ma- 
\ P*  caraibû . r Ce  Cap  ell  fort  bas  & avance  dans  la 
' “■  Mer  un  banc. 

I.  COQUIMBO.  Rividre de  l'Amerlque  Mé- 
ridionale au  Chili.  Elle  a fa  fource  dans  les  Mon- 
ragacs  des  Andes,  èlccoaiani  vert  le  Couchant 
elle  fe  perd  dans  la  Mer  du  Sud  alTex  près  de  la 
6 Vofâca  petite  Ille  dePaxaros.  Wodes  Rogers  dit  • qu’ 
T-».  p.j4.  çjjç  preaj  fojj  origine  fous  le  jo.  d.  de  Latitu- 
de Sud,  que  fes bords  font  ornez  de  myrrhes 3t 
de  beaux  arbres  qui  font  un  objet  trcs-agrdableà 
la  vud& quelle  lorme  une  baye  & un  port  ma- 
gnifique. Sa  Valide  eft  très-fertile.  Voici  l’Ar- 
ticle  fuivant. 

a.  COCiUIMBO  , Ville  de  l'Amcrique  Me- 
t Le  f.  ridionale  au  Chili  On  la  nomme  aulti  laSe- 
Coquimbo  ou  laSercna  fut  bâtie  par  Pc- 
obférî.  f.  iw  dcValdivia  en  154+.  après  oueGafea,  Pre- 
97».  Cdcnt , quife  trouvoit  dans  1a  Vallée  d’Apuri- 
mac,  l’eut crèdGouvertieur duRoîaumcdeChi- 
ly  dont  il  dtoit  auparavant  Capiuine  General . 
Il  donna  â cette  Nouvelle  Ville  le  nom  de  Sc- 
rena , nom  de  fa  propre  patrie  ; nuis  elle  fut  de- 
puis appellcc  Coquimbo,  nom  de  la  Valide  dans 
laquelle  cette  Ville  eli  Ctude  . Elle  eft  vaile, 
mais  peu  peuplée } fes  rues  font  larges,  longues, 
Tm.  IIL 
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éctoutes  tirées  au  Cordeau;  les  mai  fans  font  baf- 
fes, étroites,  &mal  meublées,  &la  plupart  ne 
foqc  couvertes  que  de  feuilles  da Palmiers,  â la 
maniéré  desmaifons  de  Nègres  des  Ides  de  i'A- 
merique.  On  voit  daos  Coquimbo  des  rués  lon- 
gues de  plus  d’un  quan  de  licud , dans  Icfqucllcc 
on  trouve  â peine  fixmaifons;  clic  ont  toutes  un 
grand  Jardin  clos  de  murailles  , dans  lequel  on 
cueille  dans  Icurfaifon  des  poires,  des  pommes, 
des  prunes,  de  belles  cenfes,  desnoix, desaman- 
des, des  olives,  des  citrons , des  oranges,  des 
grenades,  des  figues  , des  raifms  , & {dufieurs 
autres  fruits  que  cesPaïs  produlfent,  & lefquels 
font  inconnus  en  Europe.  Tousces  fruits  ont  un 
goût  merveilleux.  Comme  nous  étions  danscet- 
te  Ville  en  Automne,  nousen  jugeâmes  parnîV- 
tre  propre  eiperience  . Etant  entré  par  curiofi- 
te  dans  ces  Jardins  , convié  pur  ceux  â qui  ils 
appanenoient , j’y  vis  des  arbres  fi  ch.trgcz  de 
fruits  , que  leurs  branches  plioieni  fous  leur 
poids;  St  les  habitans  m'avouerenc  fort  ingénu- 
ment, que  s'ils  n'avoient  pas  foin  toutes  les  an- 
nées, au  commencement  «le  l'été  que  les  fruits 
commencent  â paroître,  d'en  abattre  plus  de  la 
moitié',  pour  lailTcr  meurir  le  relie,  les  arbres 
fe  briferoient,  tous  étant  incjpiblcüilc  (oùtcnir 
&de  fupporter  un  fardeau  H pefant. 

Il  palfe  au  Nord  de  la  Ville  une  belle  Riviè- 
re, qui  prend  fa  fource  dans  les  li.tLites  Muma- 
enci  des  .Andes  ; elle  coule  cnfuiie  dans  une  agréa- 
ble Vallée  , toujours  verte  , & vient  fe  lettcr 
dans  la  Mer  tout  prèsde  la  Ville.  Les  habitans 
cundjifenc  dans  leurs  Jardins  par  des  Canaux  une 
partie  de  cette  Rivière  , lefquefs  leur  fervent  â 
arrufer  leurs  Jardins  & â les  rendre  fertiles . Sans 
eux  ils  feroient  d'une  grande  ilertlité,  puis  q^u’à 
peine  i^cut-il  dans  ces  Climats  quatre  ou  cinq 
fuisdans  une  année,  èSeccla  cnllyvcr.  Jetrou* 
vai  fur  les  bordsde  Cette  Rivière  quantité  de  nou- 
velles plantes  que  je  n'avois  pas  encore  vués, 
& plulWurs  oilcaux  affez  Cnguliers  . On  voie 
dans  Coquimbo  très-peu  d’Imliens,  quoique  la 
Vallée  en  fût  peuplée  d’une  multitude  infinie  a- 
vant  l'arrivée  des  kfp.ignoI;  ; ces  premiers  fe  re- 
tirèrent dans  les  terres  plus  reculées , pourévi- 
ter  la  Domination  de  ccux-ci. 

Il  y a dans  1a  Ville,  outre  la  paroilfe  quiefl 
altez  belle,  des  Couven;  de  Cordeliers , del^ 
minicains,  dePeresde  la  .Merci,  dcdejcfuiies. 

Les  habitans  deCuqui.mbo  font  naturellement 
bons,  civils& honnêtes.  Au  milieu  de  tant  de 
richefTes  ils  paroilfenc  alTez pauvres;  cependant 
ils  vivent  fi  contons  dans  leur  pauvreté  At  dans 
leurs  petites  maifom,  qu'ils  ne  les  cbanccroicnt 
pas  contre  les  plus  beaux  Palais  de  l’Europe. 
Au  relie  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  grande 
indifcrcnce,  cespeuptes  aïantmille  autres  agrc- 
mens.  Ccll  ainliqu  (Jlyiïc,  leplusfage  de  tous 
les  Grecs,  prefen  autrefois  Ithaque  â I immorta- 
lité: * Tanta  vit  Patria  tjiy  ut  Ithatam  illam 
in  afpmimii  faxuUt  tamfuam  mdulum  affixam 
fapieatijjimut  wr  immtrta/itati  anupourret. 

Toute  la  Vallée  de  Coquimbo  ell  remplie  de 
befliaux  qui  y paiifcnt  , fans  qu'on  en  prenne 
aucun  foin;  cependant  leur  mclangc  n'a  jamais 
caufe  aucun  diflerend  parmi  les  maîtres  de  ces 
troupeaux;  ce  qui  cil  une  marque  évidente  de 
runiun  & de  U bonne  intelligence  qui  regnenc 
parmi  ces  peuples. 

Les  mines  d^Or&d'Argcnt  & de  plufieurs  au- 
tres métaux,  font  affez  communes  dans  les  Mon- 
tagnes voifincs  de  la  Serena . A quatre  lieues  de 
la  Ville  on  avoit  découvert  une  mine  de  cuivre, 
â laquelle  on  travailloit  alors;  elle  fournit  d’U- 
flcnflles  de  ce  métal  tout  le  Roïaume  du  Pé- 
rou & celui  duChily.  Le  travail  cependant  va 
Qqqq  z fort 
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fort  lentement , À caufe  du  peu  de  gens  qu'o« 
trouve  pour  lesemployer  dans  ces  mines. 

En  1 579.  le  fameux  François  £>rak  » dans  Ton 
Voïjge  du  tour  du  monde , apris  être  (oni  du 
Dderoit  de  Magellan,  alla  mouillcrdans  lafiaye 
de  Co<{uimbo  , ï deifein  d'y  faire  aiguade.  D’ 
abord  qu’il  eutmouilld,  il  fir  defeeodre  une  par- 
tie de  les  £quip.iges . Les  babîtans  allarmez, 
croyant  au’il  alloil  piller  leur  Ville,  fortirentau 
nombre  de  trois  cens  Cavaliers  & deux  cens  Fan- 
taiTins,  & les  chargèrent  fi  vigoureufement  lui 
&lcs  liens,  qu’ils  les  obligèrent He  rembarquer 
au  plus  vite,  &d'aller  chercher  ailleursquelque 
port  plus  favorable.  Cette  Ville  fut  depuis pillde 
deux  fois  par  les  Anglois,  qui  par  un  exc^  de 
barbarie,  la  reduifirent  enfuite  en  cendres. 

X.ePort  deCoquimbo  eflfous  le^a.  d.  de  La- 
titude Méridionale:  mais  le  favant  Pere  Fcutllde 
trouve  plus  precifement  la  Latitude  deCoquimbo 
de  29.  d.  54‘.  10*.  Ejle  eO  de  73.  d.  35'.  45'. 
plus  Occidentale  que  l'Obrervatoirc  de  Paris.  I| 
t y a une  pointe  & la  terre  ' n'di  pas  fort  haute. 

^ i’enirde  on  voit  deux  petits  rochers  au  defTus 
lailfer  à droite  & courir  vers 
la  pointe,  parce  qu'il  n’y  a pas  de  fond  ailleurs 
dtque  le  «jurant  oulesboufTc'csqui  viennent  de 
terre  vous  mettroient  à U dérivé.  Quand  vous 
avez  gagnd  le  port  ^ il  faut  mouiller  pr^  de  la 
terre  la  plus  haute  vis-à-vis  d’un  petit  rocher  qu 
on  nomme  la  Tortue.  De  la  rade  à la  Ville  de 
Coquirolo  il  y a deux  lieues  . A une  licud  au 
dclTus  du  vent  de  la  pointe  deCoquimbo  on  trou- 
ve celle  dcHcrradura,  qui  eff  un  très  bon  port 
fans  aucun  danger,  le  fond  net.  De  la  pointe  de 
CoquimboàlabayèdcTongoi,  il  yaicptlicues 
cours  Sud-etl. 

I.  COR  A,  Colonie  Latine  au  Fais  des  Vols- 
ques.  Virgile  dit  * 

Pcmeliort  Cajliumque  Inui^  BolamquCi 
ramqtte. 

} I H.V  rv-  ^ Italicus  > 

Qh  -1/  Cvra , fpumans  intmtt»Siffûa  muflo. 

4 i.t.e.is.  Tite-Liie  * en  parle  aulTi,  deux  Colonies  La- 
tines, dit-il,  favoirPumctia&Cora,  palferent 
dans  le  parti  des  Aurunccs.  Les  Habiuns  s'ap- 
pciloicntCoaaNi&rapportoient  leur  Origine  \ 
f I. e.  ].  DarJanus  le  Tro’teni  à ce  que  Pline  $ nous  ap- 
prend . Le  territoire  de  cette  Ville  efl  nommd 
« i.f.e.  IV.  CeruHut  .//^parTite-Live  *.  Cette  Ville  s’ap- 
petle  encore  aujourd’hui  Coxe'. 

$.0.  COR  A < Il  7 avoir  une  autre  Ville  de 
Cora  fur  un  promontoire  de  Tofeane , félon  quel- 
f AfinaU.1.  quel  exemplaires  deTacicç  Mais  Julie  Lipfç 
a très-bien  vû  qu'il  falloic  lire  Cosa. 

CORACA,  Ville  de  l'Arabie  Peirce,  fcloq 
a l.y.e.iT.  Ptolomde  *. 

«Bavbiu  COKACE  9,  ( LC jRividre d'Italie,  au Ro- 
ïaume  de  Naples.  Elle  a fa  fource  dans  l'.^pcn- 
nin  aux  contins  de  la  CaLabre  Citerieure  de  de 
ruitcricurci  traverfe  l'LJIterieure  , de  fe  jette 
dans  leGoipbc  dvSquiilacc  près  de  la  Ville  de 
Cantazaro . 

CüRACESIUM,  Place  forte  d’Alie  dans  la 
10  l.s.e.17.  Cilicie  félon  Pline  Siraboniaqualihc  Forte- 
relTe  de  U met  à l’extreraitd  du  Pais. 

Il  dit  qu’cite  cil  bruce  fur  une  roche  efcarpde, 
Les  autres  comme  Pline  dcc.  en  font  une  V illc , 
Il  i i}.e.iv.  Tite-Live  ' ' en  fait  mention . Ptolomce  dit 
r»  i-j.  c.  J.  Cartcmfiumy  delà  met  la  première  de  la  Cilicie 
Xlontagneufc  enverunede  la  Pamphylie.  Une 
Notice  de  Ldon  le  fage  met  Cokacissium  qui 
e(l  U même  Ville,  entre  les  EpUcopalcs  de  la 
Pamphylie.  Comme  elle  droit  ausConlins  des 
provinces  la  Lycie , la  Pamphylie  de  la  Cilicie  | 
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elle  a pâ  être  diverfement  attribuée  à l’une  ou 
\ l’autre.  Niger  dit  que  c'cil  Scandlloxo. 

CORACtSIÜS.  Vokz  Tauxus. 

CORACII  , Contrdc  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
gypte . Ccd  où  fc  trouvoit  la  plus  grande  quan- 
tité deCannesdes  Indes,  fclonStraboo  *>.  •ii.is-r-T?:. 

CORACINSII  , ancien  Peuple  de  l’Ide  de 
Sardaigne,  fclon  Ptolomce»  Ils  etoicut  vers  le 
Nord  de  l’Iflc. 

CüRAClS  PETR.\  *4,  Lieu  particulier  de  u Oatel. 
rifle  d’Itaque  , félon  Etienne  le  Géographe  & 

Hefyche.  Nicandre  dit  qu'on  y trouve  la  vipè- 
re i mais  au  lieu  de  Pena  il  dit  n*>pr . Homè- 
re ■!  met  tout  auprès  la  Fontaine  d’Areihure  à *j  OdyS. 
Samos  à côté  de  Caratit  Petra. 

COKACIUS  MON5,  Montagne  d'Ar>e dans 
rionie  près  deColopbone,  fclooSirabon  «SL14PS41. 

CORACODES,  ancien  Porede  rifledeSar- 
daigne  fcloo  Ptolomce  *7  . I|  droit  fur  la  côte  >7  Lj.c.|. 
Occidentale  . Ortclius  dit  de  l'Ifle  de  Corfe  & 
çiie  cet  Auteur;  en  quoi  il  fe  trompe. 

1.  CORACONESUS.  C’ell-à-dire, l'Iflcdes 
Corbeaux,  I(le  quelaue  part  vers  la  Libye,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

2.  CORACONESUS  *•,  Lieuparticulierdu  ,8  f aciah. 
Peloponnefc  dans  l'Arcudic  à l’endroit  où  le  La-  *-*î- 
don  le  rette  dans  l'Alphée. 

CORADA,  Ville  de  la  Phcnicie  du  Liban 
félon  IcsAdcsdu  Concile  deChalcedoinc. 

CORALIS,  nom  d'un  Marais  de  ta  Lycaonie 
aux  eovironsde  laGalatie,  félon  Sirabon  *7. 

COR  ALiUS , Rivière  de  Grèce  dans  la  Bcotie 
félon  Akée  citcparOrtclius.  Ce  nom  eft  écrit  en 
Grec  KapdxiM  ; mais  Caltimaque  l’écrit  ainb 
Strabon  **  l'appelle  Cuarinm 

£c  ra porte  tes  vcrsd'Alcée  dont  )'ai  parlé  ci-deflus. 

CüKALLA,  Lieu  d’Abe  dans  la  Cappadoce 
fur  le  Pont  Euxin , félon  Arrien  dans  fon  Periple. 

CORALLI,  Peuple  barbare  au  bord  du  Pont 
Euxin  vers  le  Danube,  dans  la  Sannatie  Euro- 
pécDOc.  Ovide  dit 

•'  Htc  mea  eui  retitem  , nifi  ffavit  ftripta  ,,  i>,  Po«. 
Corol/ir,  101.4.  fcl.  A* 

Qÿafque  aliat  gentes  baïbarut  IJin  habtt  ? 

Il  dit  encore 

**  Littora  Pellitir  nmitno  fubfe^aCoraUir  1»  l*«iJ  . 

Vt  tanJm  frvot  tÿugiamqae  Getat?  *• 

Strabon  *i  en  parle  comme  d'un  peuple  très-en-  i7.p.]ii. 
dm  au  brigandage. 

COR.^MblS,  ancienne  Ville  de  l'Ethiopie 
fous  l’Egypte.  Il  y avoit  tout  auprès  une  four- 
ce de  bitume  félon  Pline  *4.  S4l.«.c.tf. 

COKANCALI  , Ville  de  l'Inde  au  deçà  du 
Can;.c  Icion  Ptolomée  >s 

CORANI , hibitansdcCoRA , Ville  d’Italie. 

CORANlTAi , Peuple  de  l'Arabie  bcurcu- 
fc,  fclon  Pline  U.ciB. 

COR.^NTO.  Ville  deCrece dansla Moréc. 

Voies  Corinthe. 

1.  CORAS,  Ville  de  Cappadoce,  fclon  Por- 
pbyrogcncte,  cité  parOrtdius. 

2.  CORAS,  Montagne d'ItaJie  auprèsdcTt- 
bur,  fclon  Vibius  Scquuier. 

CORASAN.  Voies  Rhokassan. 

CORASENI  TERR.\  . Scrapion  nomme 
ainC  un  Pais  de  l’Orient  d'où  il  dit  que  l’un  ap- 
portoic  du  (elArmoniac,  du  bezoar,  &c.  C'cil 
le  memeque  leKhoraifan.  Voïcz  ce  mot. 

CORASIÆ,  IflesdelaMcrÆgée,  félon  Pli- 
ne 47.  Scrabun  4"  les  numme  , ce  ne  *7  ) 4.c.ia, 

font  à proprement  parler  que  des  écueils  que  l'on  ^ l-*®-  p» 
appelle  prefentement  Daacomisi  , à 1 Orient  * 
de  rifle  de  Nicaria. 

CORASIbiS.  Voïcz  Mlxos* 

CO- 
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CORASIUS  MONS.  Mont.i:‘.ned’Afi<dans 
»iaT«ia«M).  |a Syrie  priH  d'AniitKltc , félon Xiphilio  *. 

COKASMIB.  Voict  Choxasmie. 

CURASPHIf  ou  CoxAxi , félon  les  divers 

* ■ exemplaires  de  PtoJomec  *,  ancien  Peuple  de 

U Scythie  en  de^a  de  l'Imaus. 

1.  CORAX,  Moniagnc  deGrccc  dans  l’Æ- 

* * entre  Naupjclc  Ac  Callipolis.  Ptolomee 

* Je  nomme  Ko>*Ê«  Iclon  les  divers 

• i.i.e.15.  exemplaires.  Quc!<]uc$*unsdilént qu’il r,.irdc en- 
core fon  nom  deCoRAXAS.  C’cil  la  .Montagne 
d’auprc's  dcLepjiue  dans  U Uvadie. 

2.  CORAX,  Ik'ude  laBemle,  félon  Suidas. 

CORAX,  Rivière  d’Afie  dans  la  Sarmatic, 

Al.y.c.y.  d'ion  Ptolomée  S. 

5 Ibid.  4.  CORAX  5,  Montaf.ne  entre  hSarmatic 
Aliitiquc  & laOjicliide.  C'etoit  fur  cesMon- 
tagnes  que  Ton  prenutt  les  bornes  de  ces  P.Vis. 

5.  CoKAX,  promontoire  de  laCherfonne- 
«l.).e.a.  fcTaurique,  lelun  Ptolomee  *,  Je  ne  fais  pour- 
quoi Urtclius  en  lait  une  Ville.  LcGrccpurie 
Ksa** 

CORAX.\S.  Voïez  Corax  i. 

CUK.AXf  , ancien  Pctip'e  de  la  Colchide, 
7l.l.c.l^  fc’on Pomponius  Mcla?,  Pline  * Sctticnnele 
H Ci'ographc.  Chez  eux  dtoit  la  Ville  de  Diof- 

vh}.p.  144.  Iclon  Pline  v.  Strabon  parle  de  la  laine 
des  Coraxes  avec  éloge. 

COR.AXfCI  MONTES,  ce  fontlcsmcmes 
que  r on  a auiTi  appeliez  Hemiochii  . Votez 
ce  mot. 

seChii.ix.  CORAZI.  Tzetrês ’*  nomme  ainfi  un  Peu- 
ple quifiifoit  de  trcs'csccllcntes  étolTcs  de  lai- 
ne. La  rcfFemblance  de  ce  nom  & l'étoge  que 
Str.ibon  fait  de  la  laine  desCor<r.ri  me'nc  naïu- 
reilcment  à croire  que  cVtoit  le  m^ine  Peuple. 
Va  f CORBACH  «», petite  Villcd’Allem.ignedans 
la  Hcilc  , & dans  (a  Principauté'  de  W.ildcck 
dont  elle  ell  ta  Capitale.  Cétoit  autrefois  une 
Ville  libre  -,  mais  clic  fut  prife  en  13^5.  par 
Wairade  Comte  dcWaiJcck,  & fut  enluite  ti- 
rée de  la  mttriculc  de  i'Empirc  en  1196.  elle 
cil  entre  Marpurg  Sc  Paderiràra,  It  trois  Mil- 
les d'Aiiemagnc  dcWaldcck  & à ftx  de  CaJTel 
au  Couchanr. 

tt  De  f«DU  CüRBAkI.A  VALI-IS>*,Vallcevoifiocdcs 
pto«.L4.p.  Pyrénées.  Divers  .Actes  Ibnc  mention  dcCtriîir- 
r/.t  .mcicnnc  Maifon  royale  dans  le  territoire  de 
Narbonne.  Il  y adeja  long-temps  qu'elle  e(I  dé- 
truite & il  n'en  relie  même  aucune  trace.  Elle 
étoii  fituée  dans  la  Vallée  de  Corbière  qui  en  a 
confervé  le  nom.  Cette  Vallée  cfl  celle  ob  Char- 
les Martel  remporta  une  famcufcViéloire furies 
Sarrazins.  EUecil  arrufée  par  la  Rivière  de  Birra 
&pfcfquc  entièrement  environnée  dcMontagncs. 

COKBASA,  Ville  d’Alic  d.tns  la  Pamphy- 
i}l.f.c.s.  lie,  félon Pioloméc  *î.  C'etoit  une  des  Villes 
de  la  Carbalie. 

CORBAViE,  Petit  Pais  de  Hongrie  dans  la 
partie  .Méridionale  de  la  Croatie  vers  la  Dal- 
matie.  Le  Turc  le  polfede  prefque  entier. 

CORBEIL,  Ville  de  France  dans  la  Provin- 
ce de  ride  de  France;  cnLatinC»r^;Hf»&/9- 
f4  PinAvtot  Jtdum.  Elle  cil  (ttuée  ’4  fur  la  Rivière  de  Seine 
vaiAKoitci,  qui  y reçoit  la  Juinc  . Celte  Ville  qui  etl  ^ fept 
Fwc«^f.*a.  ^ J*  ‘J*  Melun , a oni  fon 

p.  }Aji  nom,  b ce  qu’on  prétend,  de  Corbulon  Couver- 
ncuT  desGauks,  &aeulésCurntcsouSeigneurs 

Îirticulicrs.  Alix  de  Corbcil  hile  de  Bouchard 
I.  porta  ce  Comté  b Hugues  duPuifet  qui  lut 
obligé  de  Icccdcr  à Louis  le  Gros  <i  qui  il  avoit 
ofé  taire  la  guerre,  & dés  lors  il  fut  uni  à la  Cou- 
ronne. Le  Domaine  deCorbcil  adepuis  été  en- 
gagé plulieufifois.  11  le  fut  en  1552.  en  faveur 
de  Guy  l'Arbaletle,  Vicomte  de  Melun , Prdl- 
dem  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , dont 
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Ja  veuve  & les  heritiers  l’engigcrcnt  en  158t. 
b Nicolasdc Neuville , Marquisde  VilJeroi,  Se- 
crétaire d' Etat,  dont  les  dcfccndans  en  )ouïf- 
fent  b prefent . 

La  Ville  dcCorbcil  adeux  ponts  de  Pierre , T 
un  fur  la  Juinc  qui  n’a  que  dent  arches  ; l’autre, 
qui  en  a neuf,  cil  fur  la  Seine  & fepare  la  Ville 
en  deux  particuC^llequi  eti  du  câté  dcGàtinoisefl 
la  plus  grande , & celle  qui  cil  du  côté  de  la  Briced 
appclléc  le  VIEUX  Cor  B ML.  On  compte  huit  cens 
feux  dans  cette  Ville;  trois  portes  qui  font  celles 
de  St.  Nicolas,  de  Saint  Jacjucs  & de  Paris; 
quatre  ParoIlTcs,  Notre  Dame  cilla  principale, 

Sr.  Jacques,  St.  Leonard,  Ai  St.  Martin.  Cette 
dernière  eil  dans  l’EglifedeSt.Spire  qui  cil  Col- 
legiale , & n’ell  que  pour  ceux  du  Cloitrc  & de 
quelques  maifonsvoilîacs.  C'eil  Haimon  ou  Ai- 
mon  Comte  deCorbeil  qui  s'ciant  emparé  du  Châ- 
teau du  Comte  deP.itaircau  vers  l’an  912.  em- 
Mrta  k Corbcil  les  reliques  deSt.  Exupere  & de 
ot.  Loup.  Evêques  de  Bayeux,  6t  bâtir  une  E- 
glife  en  leur  honneur  Ai  y fonda  un  Chapitre. 

Le  Tombeau  de  ce  Comte  cO  encore  k main  gau- 
che du  Maître-Autel  de  cette  F^glifc  qu'on  appel- 
le p.tr  corruption  Saint  Spire . Le  Prieuré  de  oainc 
Guenaud  eli  prés  de  la  porte  de  Paris , Ai  ell  def- 
fervi  par  un  Chanoine  régulier  de  Sr.  Viclor.  Les 
Keeuk-ts  ont  un  Couvent  dans  celte  Ville,  de 
metne  que  les  Urfulincs . L'HArcl-Dicu  pour  les 
pauvres  malades  CÜ  dclfervi  parq^uatre  Soeurs  qui 
portent  l’habît  noir  & le  voile  blanc . La  Reine 
Ingcburge  femme  de  Roi  Philippe  AiiguHe  lut 
enterrée  l’an  iz^6.  dans  le  Prieuré  de  S.iinc  Jean 
qui  appartient  k l’Ordre  de  Malte  , & l’on  voit 
encore  (bn  Epitaphe  • Les  .M.inul.i<:lures  de  tan 
& de  peau  lourninent  au  j>rincip.il  commerce 
qui  fe  tait  kCorbeii. 

L’an  1418.  le  Duc  de  Bourgogne  alTiegca  Cor- 
bcil , niaisIcRoi Charles  VI. y aïameiivoyé  du 
fecotirs , U lui  fit  abandonner  cette  entreprife . Les 
Calvinitles  l’aflîégcrcDt  en  15^2.  Ac  cette  Ville 
fut  vaillamment  défendue  par  les  Catholiques. 

CÜRBENI, 

CORBENACUM  . Wiez  Corbikiacum  2. 

CORBÉUN'rOS,  Villed’Alie  die*  IcsTc- 
flofigcs  peuple  de  la  Galaiie  félon  Ptolomee 
'I.  Simler  croit  que  ce  mot  e(l  le  même  que 
Gorlicus  que  l’on  lit  dansAntonin  fur  la  route  ,,  j . ^ . 
d’Ançyre  àCcfaréc.  L’Exemplaire  du  Vatican  * ' ' 
partcGRoiBF-us  qui  cil  encore  plus  corrompu. 

Zurita  rétablie  dans  l'ItineraireGoRBEuM.  Le 
changement  dcC.  en  G.  étoit  facile,  & peut- 
être  que  l’on  a die  Cei-^«r  Génitif  Cwbet , ou 
Corbtuniiif  également.  Mais  le  Cor^un:ot  de 
Piolomée  cil  au  noniinatif. 

CORBIANA.  Province  des  Elyméens , fé- 
lon Strabon  •<. 

COK6IE,  Ville  de  France  en  Picardie  dans 
le  Santerre  fur  la  Rivière  de  Somme  k quatre  74S- 
lieués  d’ Amiens . Elle  étoit  dc'ia  connue  fous 
le  nom  de  Corbtia  dès  le  vu.  (lécle  . Elle  ell 
fameufe  par  fon  Abbaye  qui  efl  l’ouvrage  delà 
picic  de  Sainte  Bathiidc  Reine  de  France  *7, 

Elle  la  fit  bâtir  vers  l’an  6^7.  qu'elle  gouver-  ,,  Ab»»-^d« 
noit  l’Etat  pendant  la  minorité  de  fon  hlsClo-  l'HiCatl'or. 
chaire  111.  Elle  donna  la  conduite  de  cette  nou- 
vcllc  Communauté  à Sr.  Theodefroi  Religieux  j*‘ 

de  Luxeuil.  Parmi  lesConcilcs  de  France  il  fe 
trouve  dcuxChancs  qui  regardent  la  fondation 
de  ce  Monailere;  1’  une  cil  du  Roi  Clotbairc 
III.  qui  marque  en  termes  generaux  que  1'  on 
y devoit  garder  une  règle  faincc;  l’autre  ell  un 
Privilège  de  Berthefroid  Evêque  d'Amiens  don( 
la  date  répond  k l’an  éé2.qui  porte  en  un  en- 
droit que  les  Religieux  de  Corbie  y dcvoicnc 
dcmcuicr  paifiblcincnc  fous  la  règle  des  Saints 
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Pères  t &en  uo  autre  qu’ils  dévoient  vivre  fous 
la  réglé  de  Sr.  Benoit  ou  de  St.  Colomban . Thdo> 
dei'roi  fut  tird  du  Cloître  pour  gouverner  un  Dio* 
cèfe , ce  qui  a dound  Ueu  de  croire  qu’il  avoit 
î>hr*ae*u  dtéEvéqucd’AmIen*.  * LaReioeBathildedefoD 
ffMc«  r*«.  fiIsClotaire  donnèrent Corbie  i c<Monaftere& 
i.  e-jj.  lui  accordèrent  de  grands  Privilèges  qui  furent 
conürme'A  ^des  Bulles  des  Papes  Benoît  III. 
& Nicolas  I . dans  le  ix.  fidcle . Alors  ce  Mona^ 
ilcre  de  Corbie  neccdoit  b aucun  autre  en  Fran> 
ce  Scies  Moines  qui  e’toient  célébrés  par  leur  fa* 
Voir  &par  leur  faintetd  envoyèrent  une  Colonie 
qu'on  leur  detnarrda  dans  le  Pais  qu'on  appelloie 
alors  la  Saxe  & qui  ell  aujourd'hui  UWcUphs' 
lie.  On l'appclla la Nouveli.f.Cokbie . L'Abbd 
de  l'ancienne  Corbie  ell  Seigneur  Temporel  & 
Spirituel  de  cette  Ville  que  les  Rois  de  France  a- 
voient  faitroniher  àcaufe  de  l’importance  de  fa 
fituacion  « lors  que  les  Rois  d’Erpagne  pofTcdoient 
l’Artois.  Les  Lrpa|aolss'dtaot  emparez  de  Cor- 
bie l'an  1 636.  ravagèrent  toute  la  Picardie  & ré- 
pandirent fa  terreur  jufqucs  dansParis,  in.iisLo- 
tiïsXilI.aiant  alTie'gé cette  Place  Urepnclamd- 
tne  annde  au  mois  de  Novembre . Louïs  XIV.  1' 
aiant  jugde  inutile  depuis  que  les  Frontières  ont 
etc*  recuVes  la  fît  démanteler  l'an  167^. 

CORBIERE,  (la  Vallée  de)  Vallée  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc , vers  les  Pyrénées;  furies 
Contins  des  Oiocéfes  de  Narbonne  & d’AIclh. 
Elle  ell  célébré  par  la  Viéloire  que  Char  les  Mar- 
tel ^remporta  iurlesSarrazins,  &paruneMii- 
fonRoyale  oui  ell  détruite.  VoïczCoanARU. 
» BAr;*».  I,  CORBIGNI,  en L.atinCoRBiNiACL'M  *, 


■ '*  Ville  de  France  au  Niycrnoii,  prés  de  U Riviè- 
re d’ionne,  ^ douze  licués  de  Nevers  au  Le- 
vant d'Eté,  vers  Avaîon  dont  elle  ell  àfc^it  lie- 
ues. A cent  pas  de  cette  Ville  cil  l'Abbaye  de 
St.  I.xonard  Ordre  de  St.  Benoît . C ell  pour 
ceia  que  pour  ne  pas  confondre  le  nom  utin 
Ccrùiniafum  que  porte  ccttc  Ville,  avec  Cor- 
btmatum  qui  cil  aulTi  CoaecNt , on  dit  Cer- 
btnianm  Santïi  LecaarJi. 

Z.  CORBIGNI,  ou  plutôt  CoaeiNt  . Vo- 
îet  CoRBiNiAcuM  a. 

s l-A-tvo-  CORBILUM  ; Sirabon  i nomme  ainfi  une 
Ville  marchande  de  la  Gaule  fur  la  Loire.  Il 
cite  Polvbe  ôc  raporteun  petit  conte  delà  façon 
dePytheas,  dont  il  Te  moque  "k  Ton  ordinaire. 
Il  paroît  que  cette  Ville  n’étoic  déjà  plus  du  tenis 
deStrabnn.  Ainfî  pourquoi  conjeélurer  que  c'ell 
aujourd'hui  la  Vaille  de  Nantes?  ne  pouvoic-elle 
jioint  être  ailleurs  fur  1a  Loire? 

1.  CORBIO,  ancienne  Ville  d'Efpagnc  chez 
**’*^*'**'  le  peuple félon Tite-Live . *Orccpeu- 
plc  étoit  ou  le  même  que  les  Cefetanif  ou  du 
moins  une  portion  de  ces  derniers,  comme  Iq 
s MirtiHiC  remarque  trts-bien  Mr.  de  Marca  J . Tite-Live 


en  parlant  dcsSueJfttam  qu’ils  avoientuoe 
FotterelTc  nommée  Fierç/an*.  Il  dit  aulTi  qu’ib 
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V Ib.  a.  «O.  avoient  une  Ville  ^ beaucoup  plus  longue  que 
large  &il  ne  la  nomme  point;  ce  qui  donne  lieu 
à quelques-uns  de  demander  H ce  ne  feroit  point 
la  même  queCorbio  qu'il  nomme  ailJeun  & dont 
g L jr.e.4s.  iJ  dit  *,  Aulus  Tereniius  prit  après  un  fiége  en 
forme  Cerô/m  Ville  du  Païs  desSuelTitains,  & 
vendit  les  habitat»  pour  être  efclaves.  D'autres 

S retendent  que  cette  longue  Ville  eftSoirone. 
dotales  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Vique . 

2.  CORBIO,  ancienne  Ville  d'Italie  auPaîs 
dcsÆques.  Elle  étoit  voifinedeVitellia.  Tiic- 
Live  parlant  de  Coriolan  qui  étoit  exilé  dit, 
CorbtoKm^  Viultutm^  Trtbiam  , Labitei  ^ Pf 
dam  ftpit . Il  dit  encore  : on  apprit  que  la  gamifon 
qui  éiuic  kCorbion  avoit  été  enlevée  dans  une  ata- 
que  que  lesÆques  avoient  donnée  durant  la  nuit 
éji**^*'  d'HalicamalTc  raconte  la  dcilioée  de 


cette  Ville.  Les  Æques , dit-il , aîant  été  défaits 
par  LQuimiusCincinnarus,  que  l’on  avoit  tiré 
de  la  cbarue  pour  le  faire  Diflaieur , furent  obli- 
gez d’abandonner  aux  Romains  leur  Ville  de 
Corbioo . L’année  fuivante , ils  la  reprirent  aîane 
furpris  la  gamifon  , mais  la  même  année  le  Con- 
fu!  Horatjus  Pulvillus  aîant  de  nouveau  défait 
les  Æques  détruifit  cette  Ville  de  fond  en  comble . 

I.  CORBINIACUM.  Voïei  Coaaicm. 

z.CORfilNIACUM,  ouCbxDANACUM,  ou 
félon  d’autres  CoxBEHAcuM,  aujourd'hui  Coa- 
BFNt , Bourg  de  France  en  Champagne  . Il  f 
avoit  autrefois  une  Maifon  Royale  dans  leLao- 
nois  11  une  lieuéduPort  dcrAifne;  ôc  prefente- 
mcnc  il  y a un  Prieuré  dependani  de  l'Abbaye 
deSt.Rcmi  deRheims.  Ce  fut  dans  cette  Mai- 
fon Royale  que  Charlemagne  l’an  776.  après  la 
mort  defon  frereCarloman  fut  reconnu  Roi  par 
les  Francs  d’Auliralîc . C étoit  auffi  dans  cette 
maifon  que  Charles  le  chauve  fe  trouvoit  vert 
la  fin  de  8éH.  ou  au  commencement  de  1 an- 
née fuivante  lors  qu'Hincmar  Evêque  de  Rhcinis 
reçut  des  Lettres  que  lui  envoyoit  le  Pape  Nico- 
las fur  la  fcparaiion  des  Grecs  d’avec  l'Eglife 
Latine.  Ce  même  Pape  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivoit  à Louis  fils  deCharlrs  fait  mentionde 
Cerùi-Tmtirum . Charles  le  fîmpic  donna  cette  mai- 
fon de  Curbeni  ï fa  femme  Frederune  pour  fa 
dot.  On  en  a encore  le  Diplôme  dans  les  Mé- 
langés duP.  Labbe  & dans  le  fécond  Tome  dca 
Capitulaires  recueillis  par  Mr.  R.ilti(é . Ccttc  Rei- 
ne porta  enfuite  le  Rui  Ton  mari  ^ en  faire  une 
donation  aux  Moines  de  St.  Rcmi  de  Rheimi 
en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoit  été  couronnée 
dans  l’Eglife  de  cette  Abbaye.  Frodoard  ditque 
Louis  d outremer  reprit  par  les  armes  aux  Su- 
jets d’  Héribert  Cvrb.inanim  Ca/Irum  que  fon 
Pere  avoit  donné  11  St.  Remi  & que  les  Moi- 
nes de  ce  Monallere  lui  avoient  conhé  . Mais 
Louis  étant  au  lit  de  la  mort  en  prefence  de 
Hincmar  Abl>vde  St.  Rcmi,  en  prefence  delà 
Reine  Get^rge  & de  pluficurs  Grands  du  Ro- 
yaume rendit  Corbeni , comme  on  voit  par  un 
Diplôme  du  RoijLoihaire  daté  du  1.  Janvier  la 
première  année  de  fon  règne.  Lorsque  UsNor- 
mans  ravagèrent  le  Monallere  de  Nantes  le  to  Mr.  BaJ* 
Corps  de  St.  Marcou  Abbé  fut  fauvé  & porté 
b (^rbeni,  oh  il  efl  encore  honoré  . ( De  là 
vient  que  le  Bouiç  efl  aufTi  appcilé  St.  Max-  ■»«««  qu» 
cou  du  nom  de  ce  Saint.)  Cette  Tramiation  le 
fit  vers  la  fia  du  ix.  ficcle  ou  au  commence-  a,  coa. 
ment  du  x.  comme  il  paraît  par  des  Letires 
de  Charles  le  fimple  dont  1a  date  répond  à 1’  o™>m* 

année  90^.  depuis  ce  temps-là  ces  reliques  ont 
été  l'objet  de  la  vcncraiiondcsfidelles,  fur  tout 
de  ceux  qui  font  .ifHigez  des  écrouelles.  De  là 
vient  que  les  Rois  de  France  après  leur  facre  y 
vont  en  Pèlerinage. 

^ Quelques-uns  ont  déplacé  ce  Palais  de  Cor- 
bmaekm  pour  le  mettre  aCuFS  bonne  , Villa- 
ge peu  connu  à l'extrémité  du  Diocéfc  de  Rheims 
& qui  n'  cil  pas  fur  I’  Aifne  comme  ils  preteo- 
dent  , mais  a demie-licué  d'  Attigni  vers  te 
Nord  , & fur  un  rulffeau  qui  fe  perd  dans  I' 

Aifne.  Mais  ils  ont  été  trompez  par  une  légè- 
re rcfTcmblance  du  fon,  ksOngînauxdcs  Aéles 
des  Rois  que  l’on  a encore  en  allez  bonne  quan- 
tité conviennent  tous  du  num  , qui  ell  Coréx- 
niaeum  Palattum . 

CORBINO,  Bourgadede  l'Albanie  , présde 
laRiviére  de  Hifmo  qui  coule  àCro/a.  CelUa 
relidcnce  de  l'Evéqiie  deDurazzoqui  n’cilplus 
elle-mcme  qu’un  chetif  Village. 

CORBITZ  . Selon  Mr.  Baudrand  c'  efl  un 
Villaged'AIlcmagnc  dans  la  haute  Saxe  cnMif- 
nie  auprès  de  Dr^c  ^ il  ajoute  que  c'cfl  là  quq 
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fe  prince  Chriflian  fils  ain^.de  Chrifiian  IV. 
Roi  de Oancmarckmo^rucle  ti.Jutn  )d47,agc 
de  45.  aBs. 

^ Je  ne  tronve  aucune  trace  de  pc  Vjllai*e 
auK  environs  de  Dresde  dans  les  Cartes  de  Zey* 
Ier,  mais  on  y voicCARBiTX , Bourgade  <)ui  n* 
cit  point  dans  la  Mifnie,  & qui  cil  au  Couchant 
d'Hyver  d’ Aucrich  autre  bourgade  où  paiIe  I' 
Elbe  i deut  milles  & demi  au  dcifuus  du  Con- 
fluent de  celte  Rtviére  & de  celle  de  l’Eqre. 

CORBRENÆ,  ancien  peuple  d'Afie  oans  la 
? t-i  ¥■}**•  Medie  félon  Polybe  Il  les  met  dans  des  Val- 
lées avec  les  Coflccos  de  tes  Carches  & autres 
Nations  barbares. 

COKBUL.^  CAMPUS  . Procope  noratne 
ainti  une  plaine  d'Afrique  à quatre  iourtK^es  de 
chemin  deCarthage,  peu  loin  de  la  Numidie. 

CORBULONIS  FOSSA.  Voïei  Fo«*. 

CORBULONIÿ  MUNIMENTÜM,  ou  la 
f Lii.c.  lÿ.  Porterefle  dcCoibubn.  Tacite  dit  • la  Nation 
des  Frifoits  qui  depuis  la  rébellion  commencée 
par  la  défaite  de  L.  Apronius  droit  ou  ennemie 
ou  mai  iDicntionnde , donna  des  Orages  3c  sV- 
tablit  dans  les  terres  que  Corbulon  lui  avait  mar- 
quées. il  lui  donna  un  Sénat,  des  Magitlrats, 
de  des  Loix,  & depeur  qu'elle  ne  le  portât  â 
la  dcfobenrance  il  y mit  une  ganiifoa  qui  s’y 
tonifia  dcc.Ce  palfagcdc  ce  qui  luit  ou  précédé 
fnar.]ue  qu'il  faut  chercher ccitc  place  oùCor- 
bulondtablii  uneGarnifon,  un  Sénat,  des  Ma- 
gilira's  de  des  Lois,  dans  la  partie  de  JaFrile 
voifinede  l'Ems  & du  Peuple  nomme  C<T«r^/. 
I ^*«i->niaî  peHuadequ'oo  ne  fauroit  trouver 

fA*»"  licuqui  lui  convienne  mieux  queGronin- 
giie  Ville  qui  conlerve  encore  dans  fesLoiade 
dans  faMagillrature  beaucoup  de  traces  de  cel- 
les desancicoskomaias.  Sur  ce  qu'on  pounuit 
objeclcr  que  Ton  n'y  trouve  prcfque  point  d'au- 
tres monument  des  Romains,  on  peut  répon- 
dre que  Tacite  même  en  a marqué  ta  raifon{ 
ccll  que  Claudius  deffendit  tellement  que  l'on 
attaquât  de  nouveau  IcsGcrmanics  qu'il  ordon- 
na que  les  Garnifons  rcpaircroicnt  en  de^â  du 
Rhin.  Le  mdmcAlting  fait  voirque  parmi  les 
Lois  que  l'on  luit  â Groningue  il  y en  a plufic- 
urs  traduites  prcfque  de  mot  â mut  des  Loix 
des  douae  Tables. 

COKCANG' . Ville  d'Afie  dans  le  Pais  de 
la  Chorafmie  ou  Khouarelme  dont  elle  ell  la 
Capitale  lur  la  rive  Méridionale  duGihun.  EU 
le  cil  appelice  Aijuriahivah  parles  Arabes,  i 

• rh'irtfm.  ce  que  nous  apprend  Abullcda  *.  il  dillingue 

E<i  jçm  Villes  deCorcang'dans  fes  Tables  l’unefe- 
icCalcul  d'Allarasdcd'Albiruni  ell  tagran- 
de  liiude  a 84.  d.  1'.  de  Longitude  & â 42.  d. 
17',  de  Latitude.  L'  autre  fumommdc  Jorjani- 
yah  ell  la  petite  Corcang'  & félon  Altaraz  fa 
Longitude  elt  de  84-  d.  5'.  & fa  Latitude  de 
4a.  d.  45MI  dit  enluite  daosfa  defeription ge- 
nerale: CtHCang  cil  le  nom  de  deux  Villes  du 
Chowarcfme,  1'  une  qui  ell  la  grande  ell  une 
Ville  Marchande  lur  le  bord  du  Gihun.  L’au- 
tre qui  cil  la  petite  en  cil  à la  dillance  dedix 
railles.  Les  noms  de  Corcano'  ou  d'As-JOR-- 
;anitah  font  communs  ï l'une  & à I'  autre. 
$Ffii.o«oo.  Nadir  Eddin  s dit:  Corga:  g'  refideoce  du  Roi 
r-  de  Cbowarezm  ell  â 94.  d.  }o'.  de  Longitude 

& â 41. 17.' on  voit  bienqu'iJ  entend  patierde 
la  grande.  J'explique  ailleurs  pourquoi  il  com- 
e 94.  au  lieu  de  84'  <1^  <1“^  premier 

cndicn  cil  de  dixd.grez  plusOccideotal  que 
celui  d'Albiruni  & d'Alfaraz;  ainfi  la  diiTcren- 
cc  n'eil  que  de  tç.  minutes , & la  Latitude  ell 
precifcmcnc  la  même  qui  elt  marquée  ci-def- 

# p-'4ft  lus.  Ulug  Beig  * s'  accorde  entièrement  avec 

^lollir  Eddin  . Mr.  Baudrand  1a  met  à vingt 


COR.  ^7P 

lieués  de  la  Mer  Cafpienne  & cite  Colle  , c* 
ell-â-dire,  Golius. 

CORCE,  ouCorne,  Ville  de  la  petite  Ar- 
ménie félon  Ptolomée  L’Edition  de  Berciua  yts>c.y. 
prefere  Corne.  Elle  étoit  près  de  l' Euphrate. 

CORCELLE , Rivière  de  France  dans  la  Bour- 
gogne. Mr.  Corneille  dit  fur  la  ldi  d'un  Atlas 
quelle  vient  d’un  bois  proche  du  Village  d'A- 
noux  ( Anots  ) & va  'c  décharger  dans  l'Ar- 
rou  un  peu  au  delToutd’Autun  après  avoir  re- 
çu une  autre  Rivière.  Monfieur  dcriHe  la  mar- 
que très-bien,  mais  fans  la  nommer. 

J.  CORCK  Ville  d'Irlande  dans  U Pro-  SEtttpr«r. 
vince  dcMunllcr  au  Comté  de  Corde  dont  elle 
eft  la  Capitale,  â treize-milles  irOuell  deBal•^*“■ 
licora  , & ï cent-vingt  quatre-milles  au  Sud- 
Oued  de  Dublin  . Elle  a elle-même  titre  de 
Comté  dont  jouit  Richard  fioyle  Comte  de  Bur- 
lington en  Angleterre.  Elle  a un  Siège  Epilco- 
al,  fie  jou'it  du  droit  de  tenir  un  Marché  pu- 
lic  & d'envoyer  deux  Députez  au  Parlement* 

Il  y a quantité  d’ Anglois  & comme  c'  ell  un 
port  de  mer,  elle  cfl  propre,  forte  & bien  peu- 
plée. La  Rivière  Léo  qui  coule  autour  de  fes 
murailles  la  (raverfe  par  le  milieu  3c  y forme 
un  bon  port.  Il  y a auiïi  un  nombre  dclamilles 
de  François  réfugiez  qui  s'y  font  établis  y étant 
attirez  parie  Commerce.  On  la  nomme  aulfi 
Corzach  , mais  en  François  on  dit  toujours 
Cerrk.  Sa  figure  relTcmble  â celle  d'un  ceuf. 

a.  CORCK  f.  ( LE  Comte' OE  ) Contrée  d'-  ^ ibij, 
Irlande  dans  la  Province  de  Munder . Il  a le  Com- 
té lieWaierford  â l'Ed,  avec  une  petite  partie 
du  Comté  deTipperari^  le  Comté  dcKcrri  à I* 

Oued , avec  un  petit  cfpacc  de  la  Mer  \ le  Com* 
té  de  Liroctick  au  Nord,  3c  l'Océan  au  Sud  & 
au  Sud'çd.  Ccd  le  plus  grand  Comté  qu’il  y 
ait  en  Irlande  quifqu'il  a 86.  milles  de  long  & 
jo.de  large,  en  yrenfermant  celui  dcDesmond 
qui  a ^o.  Milles  de  long  3c  8.  de  large . Il  y a 
quantitéde  lorêtü  3c  ptulieurs  bonnes  Villes.  On 
le  divife  en  quinze  Baronics  qui  font  celles  de 
DunùaUÿ,  ifOrrerj/^  3c  Ktlmore,  i' ^rinarjr  ou 
Earmoi^  de  Confo»  ou  C.'vAÇrÿêW,  de  KH»atal' 

Ion , d’/nrvê;/// , de  Bmrirnate , de  Barretr  , de 
Corktl/h , de  Kinalea , de  Kineaimeaki , de  Af«r- 
3c  de  C«rê«ri.  Les  deux  autres,  favoirfan- 
tri  3c  Be,n , font  dans  le  Comté  de  Desmond . 

Il  y a deux  Villes  qui  ont  droit  de  tenir  mar- 
(bé,  favoir, 

Corck  & Kingfale. 

II  y en  a dix  qui  eovoyeot  leurs  Députez  au 
Parlement,  favoir, 

Charleville,  Corck, 

Mailo,  Kingfale, 

Y oughill , Bandonbridg  , 

Cloyne,  RolTc, 

Ballicora,  3c  Baltimore* 

CORCOBA,  Ville  derme  dcTaprobanefe- 
looPtolomée  Ellcétoit  furJa  côtcMeridio-  loLy.c.f. 

nale  de  l'iilc.  Quelques  excmpUÎKS  allongent 
ce  nom  & partent  Coeobara. 

CORCONIANA  MANSIO,  lieu  de  Sicile 
fur  la  route  de  Cutané  â Agrigcnte  félon  T Iti- 
néraire d’ Antoain  . Mais  Tes  exemplaires  va- 
rient. <^lques-uns  porteox  S^contnnat , d’au- 
tres Gorcaniantff  d'autres  Cerrotuanùt  d'autres 
caftnGernvianfiit  mais  tous  s'accordent  à met- 
tre xt  I.  M.  P.  de  lâ  à Agrigentc . Simler  juge 
que  c’ell  la  de  Ptolomée.  Mais  Anto- 

nio dit  expreHement  que  ces  gîtes  avoient  été 
nouvellement  établis  de  Ion  temps.  Manfieni- 
Jmt  ntinf  ir^iitutu . 

COR- 
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CORCONTI)  Ancico  Peuple  de  laGern»' 
**'*•?••*■  Ois  Jclon  P(ü!oit>^e 

I.  CORCORA  , D^vicy  met  une  Ville  de 
ce  nom  dans  l'Abininie  auRoïaume  dcTigrd. 
Il  y a,  dit-il,  une Kglifeanc?. belle,  & «iiLc- 
vaot  de  la  VÜIc  eH  le  grand  üc.  riche  Mona« 
ficrc  dcNizareih.  Mr.  de  l'Illemct  une  efpc- 
ce  de  Village  nommd  Coriorea  au  Midi  de/)o* 
i.rrNA  Renjence  duBaroagafT.  Seroit-ce  le  md- 
tne  lieu/ 

a.  CORCORA,  Ville  d'Ethiopie  auRo'ûu* 
me  deDjncili.  On  la  nomme,  lelcmDaviiy, 
CoiLcoa*  d'ANcoTcpourladidinguerde  l'autre. 

CORCORAS  , Rivière  <]ui  , au  raport  de 
Strabon,  fc  perd  dant  la  Save,  & palfoit  au* 
près  de  Naiipontut,  que  l'on  prend  auiourd'hui 
pour  Laubach.  Ce  feroit  donc  la  Rividre  qui 
arrofe  cette  Ville  St  quUe  forme  desRuilTeaux 
le  Laubjch , l'Igg  & de  quelques  autres  . Ce- 
pendant on  rembic  être  convenu  que  c'  cil  la 
Kividre  de  Guacc . 

CORCURA,  Ville  d’Aficdatis  l’AfTytie  fé- 
lon Ptolomce 

* CORCUTULANI.  Denys  J Halicarnaffe  • 
appelle  ainli  un  Peuple  d'Italie,  K7;<iur0vX4r>M; 

jl_j.  r Interprète  Latin  Cclenius  & le  Pere  le  Jay 
dans  fi  Traduèlion  Fran^oifc  de  cctHiiloricii* 

■ rendent  ce  mol  par  iR<iu£Tui.ANt , les  a- 

aT.t.rwIt*-  Q.UCTULANS. 

CORCYRA,  ancien  nom  d’ une  Idc  de  la 
mer  Ionienne.  On  la  nomme  aujourd'hui  Coa- 
rou.  Pline  U décrit  airtfi  s.  Cette IHe  cil  vis- 
i-visdelaTherprotie,  ^ xtt.  M.  P.  dcButhrot 
s I-4C-IS.  avec  une  Ville  aulfi  nommc'eCorcyra,  Vil- 
le libre,  St  un  Bourg  nommée  CafTiope  St  un 
Temple  de  Jupiter Calfica. 'Elle  a xcvti.  M.  P. 
de  longueur.  Homere  * l’aappctlèeScHCiiiA& 
Phxacic  , Callimaque  la  nomme  Oxipane. 

* oJjff  E.  Lç  Scholiaftc  d' Homere  dit  de  même  que  Pli- 

ne;  Scheria  eil  appcllce  l'Iflcdcs  Phxaciens, 
on  r a nommée  enfuite  Corcyre . Son  plus  an- 
cicu  nom  a été  Drepané  . Après  avoir  appar- 
tenu long-temps  aux  Phsacicns  elle  reçut  une 
Colonie  de  Corinthiens:  de  lit  vient  que  Thu- 
cydide ’ dit  : les  Corcyréens  font  indubitable- 
ment Corinthiens.  Vo'iea  Coarov. 
yjf.rjia.  a, CORCYRA,  Villcdcriilcdcmémenom. 

Elle  a été  autrefois  fort  importante  «Sc  a feule  fait 
la  guerrccoiitre  de  puinantes Republiques.  Ho- 
mère ne  la  delîgne  dans  fon  OdylTée  que  par  la 
Ville  des  Phxaciens.  Voïei  Coarou . 

CORCYRA  MELÆNA,  c’clVà-dire,  Ccr- 
fjrr  la  AVrr,  Me  de  la  Mer  Adriatique  félon 
Pline  •.  Elle  étoit  fur  la  côte  d’illyrie  Ôtavoit 
une  Ville  bâtie  par  les  Gnidtens.  C’ell  prefeo- 
Sli.tnftic.  tement  Cutioi.*.  Voïei  ce  mot. 

CÜRCYRIS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

CORCYROPOLIS  , la  même  que  Coact- 
R A a. 

CORDA,  ancienne  Ville  d'Albion,  c’cll-â- 
dire,  de  la  grande  Bretagne,  chez  les  Selgovcs 
félon  Ptolomée  9.  Le  P.  Briet  croit  que  c'efi 
pt  i.e-}.  prefememeni  CuNMOTH . Voïez  Ssloovs. 
*«n**r»'  * I. CORDES,  Rivière  d'Afie.  Procope'*dic 

!»*!’  * ^ qu’elle  baignoit  Dara  Ville  des  Perfes  • I<Com- 
II  Æ.ifie.L  te  Marcellin  nommcCoioissus  une  Rivière  qui 
hroit  ce  nom  d'une  terre  qu’elle  arrofoit  : & Or- 
tclius  croit  que  c’eR  la  même  Rivière. 
ti  Baoux.  Cordes**,  Petite  ViUe  de  France  dans 
FAIbigeois  fur  la  petite  Rivière  de  l'Aurou,  qui 
fe  rend  â une  demîe-lieucde  lâ  dans  le  Cerou. 
Elle  efi  b trois  ou  quatrc-lieués  de  la  Ville  d’ 
AIbi  vers  le  Nord. 

CORDES  TOULOUSAINES,  petite  Ville 
de  France  dans  l'Armagnac , près  de  la  Garonne 


neuf  lieues  au  defToQs  de  Tonloufe,  oc  quatre 
licvés  au  dciïus  de  Verdun.  Cette  Ville  cl)  en-  * 
viron  b deux  licuès  de  Mas*Gamier  . 

CORDILLERA  DE  LOS  ANDES:  Lon- 
gue chaîne  de  Montagnes  dans  l’Amerique  Mé- 
ridionale ob  elle  craverfe  le  Pérou,  le  Chili  & 
la  Terre  Magellanique.  Comme  jen'ai  poavoir 
la  relation  originale  du  P.  Alcmzod'Ouaglie  im- 
primée b Rome,  je  me  fcrvirii  de  l'extrait  qu' 
en  a fait Wudes Rogers  parraport  àcesMon-  »|Vôy.T.i, 
tagnes . Il  appelle  ce  Perc  Ovalle  & c'cD  toujours  ^ 
lui  qu'il  cite  fous  ce  nom.  Ovalle,  dit  ce  Navi- 
gateur, décrit  la  Chainedes  Montagnes  qu’on 
nomme  Cordillcra , fur  ce  qu’il  en  avoit  obfer- 
vé  lui-même  ou  lu  dans  les  Auteurs.  Ilpofcdonc 
qu'elles  courent  du  Nord  au  Sud  depuis  la  Pro- 
vince de  Qiùto  jufqu'au  Détroit  de  Magellan, 
c'el)-b-dirc,  plus  de  mille  lieues;  qu'il  n'y  en 
a pas  deli  hautes  au  Monde;  qu’elles  ont  en  gé- 
néral 40.  lieués  de  large  ; que  1'  entre-deux  d) 
garni  d'une  iahnitéde  V.illécs  habitables  ; &qu* 
clics  forment  deux  Chaînes,  dont  la  plus  baflfe 
cl)  couverre  de  Forêts  & de  Bocages;  mais  la 
plus  haute  cl)  Renie,  b caufe  dclaNcigequ'ily 
a toiijours.  Les  Animaux  les  plus  remarquables, 
qu’on  y trouve,  font  1.  ccitccrpèccdcCochor», 
appeliez  i’o’ur//,  qui  ont  le  nombril  fur  lesdos, 
êkqui  vont  pargrolles  troupes,  avec  un  Cerf  b 
la  tête:  il  c:)  même  dangereux  de  les  attaquer 
pendant  que  celui-ci  cR  envie;  mais  d'abord  qu’ 
on  l'amisàbas,  les  auiresfc  dirpcrfcni:  a. Les 
Chevres  lauvages , dont  le  Poil , qui  cR  aulfi 
doux  que  de  la  foyc,'fert  beaucoup  pour  les  Cha- 
peaux fins:  Les  Brebis  oommecs  Cuanatety 

qui  ont  la  figure  des  Chameaux,  ouot  qu'elles 
n’approchent  pas  de  leur  taille,  & dont  fa  laine 
cl)  ftline  qu'on  la  préfère  b la  foie  pour  la  mo- 
ielfc  Sc  la  couleur.  Les  anciens  Yncas  avoicnt 
taillé  deux  grands  Chemins  b travers  ces  Mon- 
tagnes, dont  l'un,  R nous  en  croyons  Ilerrcra, 
étoit  large dcZ5.  pieds,  Ôcpavé  rcfpace  de 900. 

Neues  depuis Cufco  jufqucs  au  Chili:  On  y vo- 
yoit  d'ailleurs  demagniRquesBâtimens  de  qua- 
tre en  quatre  lieués,  &il  y avoit  desCouners 
b chaque  dcmi-lieué,  qui  fe  relcvoienc  les  uns 
les  autres,  & qui  iervoient  b porter  les  ordres 
de  la  Cour.  11  y a même  aujourd'hui  des  Hô- 
telleries, où  les  Voîageurstrouvent  tout  ce  qui 
leur  cl)  nccciTaire;  mais  les  fcniiers,  qui  cotr- 
duifent  dans  les  Montagnes,  fontû  étroits,  qu’ 
une  Mule  n'y  palfe  quavcc  peine.  La  montée 
commence  dès  le  rivage  de  la  Mer  ; mais  ce 
qu’on  appelle  proprement  les  Montagnes  deman- 
de trois  ou  quatre  lournées  de  Chemin  pour  ar- 
river au  fommet,  où  l'air  cR  fi  Iroid  & R per- 
çant, que  mon  Auteur  & fes  Compagnons  de 
Voïjgc,  qui  Icstrivcrroient,  furent  obligez  de 
rdpirer  plus  vite  & plus  tort  qu’b  l’ordinaire, 

St  d'appliquer  leurs  Mouchoin  à la  bouche , pour 
rompre  la  froideur  esceüive  de  1’  air.  Hcrrcra 
dit  que  ceux  qui  les  pilfent  en  venant  du  Pérou 
s’y  trouvent  expofez  b de  cruels  voraifTcnicns. 

Ovalle  ajoute  qu’il  y a quciquelois  des  Météo- 
res R élevez  au  dcRus  de  ces  Montagnes,  qu' 
on  les  prendruit  pour  des  Etoiles,  ôc  d'autres 
fois  R bas,  qu'ils  éfraïent  les  Mules,  Sc  volti- 
gent autour  de  leurs  oreilles  St  de  leurs  picz. 

Jl  remarque  de  plus  quedu  fummet,  quoi  que 
Je  Soleil  y brille  avec  éclat  , ôc  que  1'  air  y 
fuit  fort  ferain , on  ne  voit  pas  IcPaïsquicR  au 
ücfluus  , b caufe  des  mages  qui  le  couvrent . 

Lors  qu'il  paRa  l'endroit  le  plus  élevé  de  celle 
qui  fe  nomme  proprement  lu  Cordillcra,  il  n 
y trouva  point  de  Neige  , quoi  que  cc  lût  b 
l'entrée  de  l'Hyver;  au  lieu  que,  dms  les  par- 
ties les  plus  bilfcs,  elle  étoit  R profonde,  quq 
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les  Mules  «volent  de  la  peine  à s’en  tirer . Il  croit 
d'ailleurs  qu'il  n’y  avoir  point  de  Neige  11  la  cimCf 

J irce  qu’elle  eft  an  delTus  de  U moyenne  région 
e l’air . Il  y a feize  Volcans  fur  cette  Chainc  de 
Montagnes , qui  éclatent  quelaucfoisd'unc  terri* 
ble  maniéré  I fendent  les  Roeners,  & poufTcnc 
uue  grande  quantité  de  feu , avec  un  bruit  qui  ap- 
proche de  celui  du  Tonnerre . Je  m’en  rapporte  ^ 
mon  Auteur  pour  les  noms  uarticuliers  de  ces 
Volcansdc  les  endroits  où  ik  fe  trouvent.  Il  ne 
doute  pas  qu’il  ny  ait  bien  de  riches  Mines  en- 
tre ces  Montagnes  i quoi  que  («s  Naturels  du  Pals 
les  cachent  ù dciTein  » & qu'il  y aille  de  la  vie  pour 
ceus  qui  vieadroîent  ù Icsddcouvrir . En  effet , ils 
fi’enontpasbcroineux-inénieS)  parcequ'ils  ont 
quantité  de  vivres  I £cau'ils  ne  demandent  point 
autre  ebofe  pour  leur  (ubliilancci  mais  ils  crai- 

Snentquela  découverte  de  ces  Mines  n'engageât 
■s  Erpagools  ù les  en  depoffeder  » ou  ï les  y faire 
travaillercommedes  Efclavcs^  & c'eff  ce  qui  a 
ruiné  divcrfcsteniativesqueles  derniers  ont  fai- 
tes Il  cet  égard . Malgré  tout  cela , on  a découvert 
de  trés-riebesMinesaupiéde  ces  Montagnes  du 
câlé  de  Caio . 

On  oc  peut  travcTfer  la  Corditlera  qu’en  Eté, ou 
au  commencement  de  l'Hiver.  Il  y a des  préci- 
pices afreui  & de  profondes  Rivières  11  cAtéde  ces 
paiTjgcs,  qui  font  û étroite,  qu'ilseauleot  la  per- 
te de  bien  de  Mules&  de  Voiageurs  • Le  cours  de 
cesRiviéreseffméme  G rapide,  & ladiflanccdu 
hautenbascnfigrande,  qu'on  ne  peut  lesregar- 
der,  fansquelatéietourne.  Lesmontées  & les 
derccntesfontG  rudes,  qu'il  ell  difficile  d'y  pafTer 
Epié;  miisoneil  (buiagé  de  cette  fatigue  par  la 
beauté  des  Cafeades  naturelles  que  l'eau  forme  en 
divers  endroits:  il  y a même  quelques  Vallées  où 
l’on  voit  des  lets  d'eau  qui  s'élèvent  ï une  hauteur 
confiderable , & qu'on  diroii  être  artificiels;  Ce* 
la  joint  ù la  beauté  des  Fleurs , & des  Plantes  aro- 
matiques , qui  paroiifent  de  tous  c6tet  ne  peut  que 
rendre  cette  vâé  fon  agréable . D'ailleurs  l’eau  de 
toutes  ces  Fontaines  ti\  Il  froide,  qu'on  ne  fau- 
roit  en  boire  plus  de  deux  ou  trois  gorgées  ï la  fois, 
ni  même  y tenir  la  main  plus  d'une  Minute . On 
y trouve  anlTi  en  quelques  endroits  des  eaux  chao- 
det,  qui  font  bonoes  pour diverfes  Maladies,  & 
qui  lailTent  une  teinture  verte  dans  les  Canaux 
où  elles  coulent.  Sur  une  de  ces  Rivières,  nui 
s'appelle  Mendoç«  , il  y a un  Pont  naturel  , 
& Von  voit  pendre  ù fa  voûte  pluGeurs  morceaux 
de  rocher  , de  differentes  couleurs  & figures  , 
qui  reffemUent  ù du  Sel  congelé,  ou  à ces  Gla- 
nons qui  pendent  aux  Goutteres.  11  eff  G lar- 
ge , que  trois  ou  quatre  Chariots  y peuvent 
paffer  de  fiont  . Il  y en  a un  autre  tout  au- 
rés,  qu’on  nomme  les  Yncas,  &qui  ell  arti- 
cicl,  a ce  que  difcorquelquei-uns;  mais  mon 
Auteur  veut  que  ce  Toit  un  Ouvrage  de  la  Na- 
ture: il  cH  G exhauffé,  que  du  haut dece  pont, 
Ovalle  n’entendoit  point  le  bruit  de  la  Rivière 

Îui  coule  au  deffoos  avec  beaucoup  de  rapidité, 
t qui  ne  lui  paroiffbit  que  comme  un  petit 
niilleau,  quoi  qu’elle  foitfort  grande;  ce  qu'il 
ne  pouvoir  regarder  fans  être  frapé  d' horreur. 
Il  vient  enfuite  ï la  defeription  des  Rivières 
qui  (Portent  de  ces  Montagnes;  mais  je  ne  m’ 
arrêterai  qu'aux  principales  ; & quoi  que  la 
l^upart  ne  courent  guércs  plus  de  jo.  lieuès,  U 
y CO  a quelques-unes  qui  , vers  leurs  Embou- 
chures , peuvent  porter  les  plus  gros  vaiCTeaux 
Marchâtes . 

La  première,  qui  prend  fa  fâurceauz  Confins  du 
Pérou , environ  fous  le  «S^drg.  de  Latit.  Méridio- 
nale, fe  nomme  la  Rivière  Sale'e,  parce  que 
fon  eau , qui  pétrifie  tout  ce  que  I on  y jette , eff 
d'one  Salure  k ne  pouvoir  pas  être  bûe. 
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La  fécondé,  qui  a fon  origine  fous  le  ad.  deg. 
de  Latitude,  & s'appelle  Coviavo,  court  vingt 
lieuès  de  I £ii  k l'Ouéff , & forme  une  Baïe  & un 
Havre,  kfbneniréedanslaMer. 

LatroiGemequi  prend  fon  origine  fous  le  aS. 
deg.  de  Latitude , cil  celle  de  Guasco,  qui  for- 
me auffî  une  Bâte  & une  Havre . 

La  quatrième  qui  prend  fon  origine  fous  le  30. 
deg.de  Latitude,  eil  celle  de  CoquiMoo,  donc 
les  bords  font  omet  de  Myrtes  & de  beaux 
Arbres  , qui  font  un  objet  trés  agre'able  k la 
vAé  ; elle  forme  auffî  une  Baie  & un  Port  ma- 
gnifique. 

La  cinquième  qui  prend  fon  origine  fous  le 
deg.  de  Latitude  ou  environ , eff  celle  d'Aconca- 
ouA,  qui  eff  grande  & profonde , & court  au  tra- 
vende  pluGeurs  Vallées  fertiles. 

LaGxie'me,  qui  porte  le  nom  de  Matpo,  afoa 
originekpeu  pr^fousle  33.  deg.  BcdemideLa- 
titude:  elleell  G rapide,  que  rien  n’y  fauroit  te- 
nir qu'un  Pont  fait  de  cables,’  elle  entre  dans  la 
Mer  avec  tant  de  violence,  quefeseaux  forment 
un  Cercle  & fe  dillinguent  un  long  cfpace  de 
chemin.  Quoi  que  l'eau  en  foit  unpeufalée,  on 
y pêche  d'excellentes  Truites,  & la  Chair  des 
Moutons,  qui  pailTent  fur  Tes  bords,  eff  d'un 
goût  très-délicat.  II  y a pluGeurs  RiviéKS  qui 
aident  k la  groljir  , comme  celle  de  S.  Jago  , 
ou  de  Maroc  ho  , qui  fe  oanage  en  diverfes  bran- 
ches, dearrofe  tout  le  Quartier  de  S.  Jago,  qu' 
elle  inonde  quelquefois:  elle  s’engouffre  dans  la 
terre  presde  cetteVille  , &n’enrefrort  dansun 
Bùcage  qu’k  deux  ou  trois  lieuésdediAance.  La 
Rivière  Poangue  fe  joint  auffî  k celle  de  Maypo; 
l'eau  en  eff  très-bonne  , claire  , & fert  beau- 
coup k la  digeffion,  parce  qu’elle  patTek  travers 
les  veines  de  quelque!  Métal  : elle  court  plu- 
ficurs  lieuès  fous  terre  & rend  la  Vallée,  qui 
eff  au  deffus,  G fertile,  quelle  produit  quanti- 
té de  bon  Grain , &d’excetlens  mêlons:  D’ail- 
leurs fes  bords  font  ornei  de  beaux  & grands  Ar- 
bres. Les  Riviéresde  CbLLiHA & LaNPatom- 
bent  auffî  dans  celle  de  Maypo  . Elles  fe  joi- 
enest  enferable  k 10.  ou  ta.  lieuès  de  leur 
lource  & forment  le  Lac  de  Cunaours  qui 
peut  avoir  deux  Iteués  de  longueur,  quieffaf- 
fez  profond  pour  admettre  de  gros  Vaîffeaux 
& dont  les  MTds  font  couverts  d' Arbres  tou- 
jours verdoyans. 

La  fepticme  Rivière  conGderable  qu’on  nom- 
me Rapol  n'eff  point  du  tout  inferieure  k cel- 
le de  Maypo,  fe  d^orge  dans  la  Mer  fous  le 
3^  d.  ^o\  de  Latiiudeou environ,  & reçoit  ea 
chemin  pluGeurs  ruiffeaux  rapides.  La  Campa- 
gne voiGne  a d’excellens  pâturages  pour  engraif- 
ler  le  bétail. 

La  buiciémefe  nomme  de  Los  a quircfTemble 
k tous  égards  k la  precedente.  La  neuvième  eff 
une  grande  Rivière  appeliée  Maule,  qui  a fa 
fourcefous  le  aj.d.de  Latitudcdi borne  la  Jurts- 
diAionde  S.  Jago.  Toutle  Paisquieffentreccs 
deux  Rivières  sappelle  Promocaes  en  langage 
duChili,  c'eff-k-oire,  quartier  délicieux  où  l'on 
danfe.  Près  de  l’Emboucburc  de  cette  Rivière  il 
ya  uochaotier  oùl’onconffruitdes VaiffeauxA; 
ilyaauffi un bacqui appartient  au  Roi  dcoùpaf- 
fent  les  Voyageurs. 

La  dixième  qui  eff  appellèe  Ytata  eff  trois 
fois  plus  grande  & plus  profonde  que  celle  de 
Maule  & fe  dégorgé  dans  la  Mer  fous  le  36.  d. 
de  Latitude  ou  environ.  OnypeutaUerprcfque 
partout  en  radeaux  & 1a  paffer  même  k gué  en 
quelque  endroits. 

L’eniième  eff  rANOALiEH  qui  coule  douce- 
ment & tombe  dans  la  fiaïe  de  1a  Conception  fous 
le  3è.d.4j'.  de  Latitude.  Il  y a une  autre  petiiq 
Rrrr  Riviè- 
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Rivi^requi  tombe  uq  peu  au  del^  de  cette  Vide 
d'un  Rucl>er  ion  hage,  la  traverfe  par  iemiiien 
ft  toumif  l’occalîonaux  liabitansd'exilbviBertoU' 
tesiurtrsde  CatcjJcs  & de  jm  d’eau  entre  d’a> 
gr(*.ibie«bour>)onsde  Mrrtei,  de  Lauriers,  &d’ 
autres  Plantes  AroniJti(|ucs. 

La  douxiemc  tiui  % appelle  Boato  e&  la  plus 
grande  de  toutes  les  Rividres  duCbili,  redegor' 
ge  dans  h Mer  fous  le  J7.  d.  de  Latitude  Sl  peut 
avoir  deux , ou  trois  milles  de  large  k fon  Lmboo* 
churc . Ovallc  dit  qu'elle  poiTe  ï tusm des  veines 
d'or&desCampagncsrcmplies  de  Sairapireille, 
ce  qui  rend  (es  eaux  fort  falutaires  âtbueDespaur 
diverfet  fortes  de  maladies.  Cette  kivie're  fetare 
kt  Indknsaniisdcs  LTpagnols,  d'aatres  !ttdient 
oui  font  leurs  Ei)flcmismurtds&  qui  letaitaquent 
iouvvnt . Il  n'y  a pjsmoyende  hpiifcren  Hvvrr, 
tantfet  eaui  font  enliees  & alors  ils  en  vicmtrnt 
de  l'uD  & de  l’autre  une  ctllation  d'armes. 
Ce  peuple  a donne'  plus  d'eierctce  aux  ü|agnol$ 
que  tous  les  autresdv  l'Aincnque  : judl  onc-tk  eid 
^l'gcz,  pour  les  tenirencrainrcd'yecverdoa' 
ae  bortsdt  de  ks  bien  munir  d'hummis  dt  d'Ar- 
tiilcficou'rcL  Ville  de  la  Caoccptiun&ChiiiaQ 
quieueiiaa  Nord-tii. 

(.a  iriitteinc  clt  l' iMPraute  qui  fe  jette 
dans  la  Mer  fous  le  ^.d.  de  Latitude  ou  en- 
viron, apirs  avoir  reçu  p'Kficurs  autres  Riviè- 
res, dont  il  y en  a deux  qui  tombent  dans  le 
hmeux  Lac  de  buren  oit  lès  Indiens  ont  one 
Fortcrtlfc  impreoible. 

I.a  quitiHiicaie  qui  s'appelle  Toltem  eO  ^ 
trente  Mi  tes  ou  rnvtrnn  de  l’Imperialcdiairct 
prutondi.  li  fon  Lmïuuchare  pour  recevoir  de 
gros  V..ifriaus. 

La  quinrirme  nommée  Ouxhsle  ( félon  notre 
Auteur , f '«r  u lf  félon  Mr.  de  Title,  ) fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  e nviron  bim  lieods  plus  an  Midi  & 
peut  admettre  de  pérîtes  barques . 

La  liizième  porte  le  furnom  Je  Pedro  de  Valdi- 
vii  un  des  Conquérant  & des  Cnwvemeurs  du 
Chili  qui  ne  bâtir  an  Pnri  di  une  Vtik  à fon  Em- 
boiichute.  Mr.  de  l’ille  met  Valdivia  entre  les 
Lmlsiuchuresdeikus  Rivières  au  toodd'uae  Sa- 
it. Luncdccesdeiix  Kivièresvicnt  d'ua  Lacan 
K ird  ell  de  Rieta^  & s'apMlle  Rio  »el 
P.i-MtraE  . L'autre  qui  Tombe  auifi  dans  ta  mênie 
Biïc,  mais  au  Midi  de  Valdivias’appcUe  Cat- 

LA-CSLL*  . 

La  dix-feptième  cil  Rto  Bue»o,  qvi  couleâ 
OKirno . 

La  du  huitième  cA  U Rivte're  de  Chico  & 
vient  d'on  Lac  qui  eti  au  pied  de  la  Cordiliera . 

Les  Rivi.res  de  la  bsLEMa  , de  Lot  Co- 
noNinos,  dt  de  Bueha  Essceanca  fonieoco- 
reduChth.  Encontinuantvenie  Midi  onirou- 
vc  les  Rivières  de  SinroNOo , de  S.  Don  ivco, 
de  GALLrco  , de  S.  Stevei  , de  Lot  ManTT* 
HLS,  Je  Lus  ArussoLoa,  de  S.  Cuixlim  , 1a 
Rivie'ei  ois  Giakk;  di  les  deux  Rivières 
sommées  l’une  & l'autre  Rio  delà  Ca to- 
pa na  , 

Voila  ks priiKipciles  Ri  U ic'res  nvH  ont  leurs  Cbw- 
ces  dans  la  CordiJkrc  & qui  ont  leur  coûta  vers  T 
Occident.  Ceux  qui  compareront  cet  Ariide  i- 
vec  r<^iitcurctiè  vetront  bien  le  bcû>ia  que  j'ai 
eu  de  Tuplècr  depoi'.  la  feizième.  Il  ne  dit  rien 
des  Rivieresqui  coiixnt  vers  l'OrieM  de  ces  Mon- 
tagnes. Ccpendsnr  il  y en  a un  très  grand  iiwm- 
kte  • C'cil  dwlâ  que  vu-nt  la  Umeulc  Rivière 
des  Amazones , dt  cette  prodi^ieufe  multitude 
de  KuiHcaux  qui  en  le  rencootrani  lormcntlet 
grandes  Rivières  dont  ce  Heuve  fe  gioifit.  C’ 
cil  autC  or  tes  Montagnes  que  foRciit  lesâcu- 
vrs  qi.'C  celui  la  Puia  reçoit  du  eàcé  de  I’ 
Occident  cooMDe  Rio  Pioousaso»  RioVea- 


■ zjOf  R>o  SAiaooy  Rio  Dolcc,  m de  Si 
Ja«o. 

> Ilya  ploûcurs Fensaines  icmarquables,  les  ' ^ 

Bflet  chaudes,  ks  autres  froides,  qui  fervent  k 
guérir  diverfes  maladies;  on  en  peut  voir  de  plus 
grands  détails  dans  le  Livre  du  P.  Ouaglic.  llarou- 
lequ'ii  y a quamitè  de  Lacs  Sakz  qiM  font  d'un 
u^-bvn  revenu  peur  kiproprièiairci,  parce^ 

1a  pècheyctl  plus  certaine  qu 'en  Mer,  & <^«ils 
iaurnitrem  dcqioi  nourrir  les  habiians  en  Carê- 
me, outre  le  ocl  qu'on  en  recueille  durait  ks 
grai  des  chaknrs. 

LORDILUSL'M  . Orteliuc  * trouvant  ce  » Tlxr. 
nom  liaai  les  Ades  du  Coneik  de  CluUudoH 
ne,  croit  que  c'ètoit  une  Vilkquclquc  part  vert 

œ^DlSSUS.  Voie?  Coftocs. 

COKDIST£,  pour  Scuedisci. 

CüKUOUAN  s . ( La  Tour  ok  ) Tour  j Picamiol 
deFrancedans  U Guicitne,  â rhuibouc^re  de 
laGironde  fur  un  rocher  qoi  cil  le  relie  d'une  Ilk  France.  T.4. 
que  la  Mer  a abîmée . C'ckI  propremeut  un  Pbare.  p-  • p>. 
Louk  de  Foix  cèkbre  ArJtitcdc  U commeiiqa 
pir  ordre  de  Henri  II.  & elle  ne  tui  achevée  que 
fous Hcrrri i V.  EJIradepuis  Tes  iondcnunstulqu* 
kl’obclirqucceRtcinquaiiic  pkdt  de  ha«K  & cil 
diTifèe  par  étages , Tribuixsât  Coridors.  Tout 
ce  bâtiment  eit  d'une  Archiiedure  aomirablr& 
d'une  très  belle  pierre , Lcrms  le  Grand  y ht  faire 
de  très  grandes  réparations  «a  i66y  Oo  allume 
des  feux  pendant  la  nuit  dansk  tanal  de  cette  Tour 
pour  empêcher  ks  VaiiL  aux  de  fe  perdre  fur  les 
bancs  qui  f«>ot  k l'entrer  Je  Celte  Kiviére.  11  y 
a dans  cette  Tour  un  Cim'crncur  «Sont  les  ap- 
poimemens  fe  prenuem  W un  certain  drem  qu' 
on  kve  k blaye  for  tous  ks  VaifLaux  qui  emieac 
dans  cette  Rivière. 

t,  CORDOUË,  enLaiinCotousa.  LcsA- 
rabesrappclknt  Corthohah,  Viik  d’Elpagne 
dans i’Aod.zloi£e  t fur  le  Gu^Jalquivir.  Elle  eA 
ancienne.  Strabon  4 lai  donne  Marcellus  pour  4 L|.  ptat. 
foodateor.  Mais  kqu«l,  car  il  y a eu  pluficurs 
hommes  Illuiires  de  ce  nom  parmi  ks  Romains  .^ 
Vukotcroii  que  c'ell  cc  Marccllwsqui  tut  eng.igè 
danslcsGuerretCivilcsdcCclar  & de  Pompie. 

Sa  remarque  eil  d'autant  plus  vraikmbUbicqu’il 
n'y  a point  déplus  ancienne  mvniioo  de  cette  Vil- 
le. Nonniusveoi  ou'clk  fuit  beaucoup  plus  an- 
cienne & fe  fonde  force  que  Siraliun  x la  qualifie  } ibid. 
de  première  Culenie  que  les  Romains  aient  en- 
volée en  ccsqtunKrs-lâ.  Si  nous  encroyons  Si- 
liusltalicus  * elle  fuldiiloiidèyaüu icmstklafc- s i.|.v.4oi. 
conde  Guerre  Puniqoe. 

A'en  (ireKt  attrijers  eeffavit  Conhiba  terrw. 

Siraboo  X dit  julli  qu'elle  fui  premièrement  ha-  ^ 
bitee  par  des  familks  cboifies  entie  les  Romains 
& les  nabilam  Naturels . C'efl  ce  que  Piiuc  * dit  • l.j.  e.i. 
quand  il  nous  apprerrd  <pi'clle  ètoit  fumommèe 
Coicmi  PëtTKim^  Colonil  PATatciLNMi:. Ce- 
la ell  conturme  aui  Infcriptious.  Ciuter  * eara-  g p.}i}.n.,a. 
porte  une  dans  laquelle  un  lit 


VALERIÆ  C.  F.  ATTNÆ 
TUCCITANÆ  SACERDOTI, 

COLONIÆ  PATKICIÆ, 

COkDUBENStS. 

Ortelios  dit  avoir  vû  me  Médaillé  fripée  du 
femsd'Auguile,  avec  oci  mots  Colon  la  Pa- 
tricia . Set  habiians  ont  été  (mpkmeat 
appelle!  Patriciens.  On  lit  au  Recueil  de  Gru- 
tvr  *:  PvaaMus  iitir  PAraieuwm.  Elk  y p 4ao.11 1«. 
coouuençoit  déjà  du  temt  de  Ciccran  k pro- 
duire des  gensde  Lettres;  quoique  CKcron  iApmArthia 
trouve  quelques  chofè  d’étranger  dans  Us  vers 
des  Poètes  de  Coedoue . Lca  deux  Scocques  de 
LucajQ 
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Lucain  Violent  de  Cordoue , comme  Martial  nous 
l'aiïurc  dans  ces  deux  vers, 

Dmiijhc  Sefjecat , uni'ciim^He  iMcanum , 
Fanindj  loquittn  Carduba. 

Strabon  ' en  parle  comme  d'une  Ville  très-Mar> 
chaade . Ptolorode  * nomme  Turdules  le  Peu* 

rie  chea  oui  elleéfoit.  Je  ne  fais  ï quoi  penfoit 
Abbdde  Vayrac  quand  il  a die  quequelquefois 
on  appelloit  Cordoue  Farrida  (implemeni , ce  n 
cllpasce  ^ue  je  lui  voudrois  conteHcr,  mais  la 
preuve  au  il  en  aparté:  commeonle  peut  voir, 
dit-il,  dans  rioicription  fuivante  qu’on  lit  fur 
un  marbre  antique  donc  on  a fait  un  bénitier  dans 
r £glife  de  Ste  Marine.  Or  voici  l' lafcription 
telle  qu’il  la  rapporte 


D,  M.  S. 

M.  LUCRETIUS  VERNA. 

ANM.  LUC. 

Plus  IN  SUOS. 

H.  L S.  SIT  T.  T.  LEVIS. 

Le  mot  de  Patricia  n'ell  point  dans  cette  In* 
(cription,  comment  prouve-t-elle  que  Cordoue 
dioii  appellde  Patricia.* 

Haie  Hicam  mihi  fi  dixerit  ille  priar, 

S Lors  que  les  Maures  par  la  perfidie  du  Com- 
te Julien  le  furent  jettez  fur  ]'  Efpjgoe  , ils  a’ 
emparereni  de  Cordoue  dont  les  principaux  ha- 
hiuns  s'c'toient  réfugiez  ^ Toleae.  Un  Berger 
montra  aux  affidgeaos  un  endroit  parob  ils  fe  cou- 
lèrent dans  la  Ville  qu'ils  furprireni  la  nuit.  Le 
Commandant  ne  lailTa  pas  de  fe  retirer  dans  l'E- 
glKc  de  St.  George  avec  ce  qu'il  pucraffemblerde 
fa  Garaifon . Il  y foutint  un  nouveau  fiége  durant 
trois  mois,  après  quoi  il  fut  forcé  &tailid  en  piè- 
ces avec  tous  les  Soldats.  AbderameGeneraldes 
Maures  par  la  valeur  & la  conduite  de  qui  s'étoic 
fait  cette  conquête , fe  (brmaen  Efpagne  une  Mo- 
narchie mdepeodame  des  Califes  d*  Afie  & des 
Gouverneurs  de  l’Afrique  & en  établit  leSie'ge  h 
Cordoue  qui  devint  ainllla  Capitale  du  Paîs . Ben 
Schunah  Auteur  Arabe  * dit  à l'année  de  l'Hegi- 
re  <70.  qui  eU  la  première  du  Régné  de  Haroo 
Rafchid  V.  Ralite  de  U Maifon  des  Abba/Ti- 
des,  qoecette  année-üi  Abderrahizun l’Ommia- 
de  ( c'eR  l'Abderame  qu’on  vient  de  nommer  ) 
bitit  k Cordoue  dans  la  haute  Andaloufie  la  gran- 
de Mofquéc  au  lieu  même  ob  étoit  l’Eglife  Ca- 
thédrale des  Chrétiens . Cette  Ville  avoir  été 
Epifcopale  de  bonne  heure  & Ion  Evêque  Oiîus 
alfiiliau  premier  Concile  deNîcéeen  qualité  de 
Légat  du  St.  Sié^e.  Mais  fi  Cordoue  avoir  don- 
né des  Martyrs  illuAreski'EgUfe  durant  la  per- 
fccutioo  de  Dioclétien  , elle  en  eut  encore  un 
grand  nombre  vers  le  milieu  du  tx.  fiécle.  On 
trouve  dans  les  Martyrologes , St.  Parlait  Prê- 
tre martyrifé  l'an  850.  Ste.  Walabonxelamême 
année  ; fa  faut  Ste.  Marie  Retigieufe  de  Cure- 
clar,  &e.  Flore  Vierge,  St.Ifaac.  St.Sance,St. 
Pierre,  St.  Walabooze , Sc. Wiftremont,St.Ha- 
bence,  St.  Sabinien,  St.  Jeremic,  St.  Sifenand 
Diacre  &c.  en  851.  Ste.  Colombe  & Ste-Pom- 
peule,  St. Aoafiafe  & Félix , Ste.  Digne,  Stc.Be- 
silde,  &c.ea85}.Sc.Argimiren  856.  St.Eulo- 
ge  Prêtre  l’ Hiltorien  & l'ApologlAe  des  autres 
Martyrs,  afibeté  lui-même  à leur  Couronne  en 
859. 

Les  Generaux  Maures  qui  o’avoienc  pas  été  fort 
fidellesk  leurs  Souverains  ponereoikleur  tour  la 
peine  du  mauvais  exempte  qu’ils  avoient  eux-mê- 
mesdonné.  Cette  puiliance  formidable feparn- 
gea  Sc  la  feule  An^oufie  fe  vie  dîvîfée  en  trois 
Roïanraei,  favoir  JaxN  , CoaoouE  & Sevit- 
Lt.  Lesdeuxdcrmenfiirentrecooquislûrcesltt- 
Tom.  m. 
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fidelles  par  le  Roi  Ferdinand  III.  qui  mourut  l’an 
125Z.  a|Hrs  unregnede  ad.  ans  plus  remarquable 
encore  par  la  fuintetc  de  ce  Monarque  que  par  Tes 
conquêtes . Son  premier  loin  fut  de  purger  Cordo- 
ue de  rimpictéMahometane.  La  belle  Mofquée 
donc  j’ai  ^rlé  futconfacrée  par  Raimond  Arche- 
vêaoe  de  ToledeSc  c’eft  aujourd'hui  la  CathedraJe 
de  laquelle  je  parlerai  ci-après. 

Aujourd'hui  Cordoue  efi  dans  une  fituatioa 
fort  agréable  au  bord  Septentrional  du  Guadalqut- 
virquiy  coule  fous  un  pont  magnifique.  Elle  a 
au  Nord  de  hautes  montagnes  qui  font  une  bran- 
che de  la  Sierra  Morena  , ou  de  la  Montagne 
Noire,  & qui  vont  atteindre  jufqu'k  Tes  Faux- 
bourgs,  & au  Midi  du  Guadalquivir  une  vafie 
plaine  qui  s'étend  extrêmement  loin.  Sa  figure 
fait  un  quarré  le  long  du  Guadalquivir  plus  long 
que  large  , defone  que  1a  longueur  efi  du  Le- 
vant au  Couchant.  Son  enceinte  efi  fort  e'ccn- 
due,  mais  elle  n’efi  pas  peuplée  b proportion. 
Les  Vergers  & les  Jardins  occupent  une  bonne 
partie  de  l'efpâce  renfermé  dans  fon  enceinte: 
les  Fauxbourgs  fonttrès-beaux,  & fi  grandsqu’ 
on  pourroii  les  prendre  pour  des  Villes,  parti- 
culièrement celui  oui  efi  k l’Orient  . Elle  efi 
embellie  d’un  grand  nombre  de  magnifiques bb- 
timens , d'bgltfes&deMairoos  Religicufcs.  La 
Cathédrale  efi  ce  qu’il  y a de  plus  beau  k voir. 
Onia  nomme  encore  Afr/yv/io,  parce  qu'elle  a 
été  long  tems  une  Mofquée  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci-defius  \ elle  efi  vafie  , longue  de 
boo.  pieds  & laige  de  150.  teUement  difpofce 

3u'on  compte  29.  Nefs  dans  fa  longueur  & 19. 
ans  fa  largeur  . ODyemrepar  14.  portes,  tou- 
tes de  Sculpture  & de  divers  Ouvrages  d’acier. 
La  voûte  efi  foutenue  par  365.  Colomnes  d’Al- 
bâtre,  de  Jafpe,  & de  Marbre  Noir  d’un  pied 
& demi  de  Diamètre . On  voit  k l’une  de  ces 
Colomnes  un  Crucifix  enfermé  dans  un  treillis. 
On  dit  qu’il  fut  fait  par  un  Chrétien  prifonmer 
chez  les  Mores  & qui  n'avoit,  k ce  qu’on  pré- 
tend , d’ autre  infirttmeot  que  fes  Ongles . La 
Chapelle  neuve  efi  toute  revêtue  de  marbre  , 
embellie  d’une  dorure  très-riche  & fi  grande 
qu'elle  pourroit  pafier  pour  uneEglifc.  Près  de 
celle  Ik  on  en  voit  une  autre  petite  dorée  de  mê- 
me ob  efi  U figure  deSt.Qouis  Roi  de  France  k 
cheval,  avec  quantité  d'Epicaplies  gravées  k 
c6té.  1^  voûte  de  TEglife  efi  noréc  , & cette 
prodigieufe  quantité  de  Colonnes  qui  partagent 
un  grand  nombre  de  Chapelles  qu’on  y a fondées 
font  un  effet  furprcnasi  quand  on  y entre . 11  y 
a un  endroit  obroovoit  cinq  portiques  qui  con- 
duilcDt  k un  JardÎQd'eDvironiroisarpensdeter- 
re  planté  d'Orangers  d’une  grandeur  & d’une 
hauteur  extraordinaire  qui  ibrment  de  belles 
allées.  A l'endroit  ob  efi  cette  Eglife  on  croit 
qu’il  y a eu  anciennement  un  Temple  de  Janus  èk 
cette  opinion  fe  confirme  par  plufieurs  lofcri- 
pcions , gravées  fur  des  Morceaux  de  Colonnes 

Îui  fbot  auprès  de  l'Eglife  du  côté  du  cloître, 
les  Colonnes  ou  Piliers  font  des  reÛcs  de  Miliai- 
res, c’efi-k-dire,depierrcsqueIe8Romainsract- 
coieni  fur  les  grands  Chemins  pour  marquer 
les  routes  & les  difiances . Il  y a apparence 
que  ce  Temple  avoic  étécooverri  en  la  premiè- 
re Cathédrale  qu’Abderame  detruifit  pour  en 
^irefa  Mofquée  qui  fubfifie.  Ce  furent  les  pier- 
res de  ce  Temple  & les  Miliaires  qui  fourni- 
rent aux  Mores  une  partie  des  matériaux  & 
fur  tout  les  Colonnes  de  cette  EgUfe  . Elles 
font  d’uQ  marbre  & d' une  jafpe  fort  poli  avec 
des  baies  & des  chapiteaux  fort  dclicaicmenc 
travaillez . Par  ce  qui  refie  des  Infcriptions  de  cet 
miliaircsil  paroîtquedece  Temple  de  Janusfur 
le  tois,c'efi-k-dire,de  la  Ville  même  de  Cordoue 
Rrrr  a fur 
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fur  le  Guadalquivtr  ilyavoitunChemin  qui  al* 
luit  jufqu'à  ia  Mer.  te  comme  ces  miliaires  nom- 
I.).  M+.  ment  Auqulle,  Marian.i  ' croit  que  ce  lut  fous 
Je  VI I i.Conluiat  de  cet  Empereur  que  ce  Chemin 
lut  fait  :d' autres  croyent  que  cVioic  le  grand  Che* 
roind’Hcrcule  qu'il  avott  fait  reparer  & où  peut* 
^tre  il  n*y  avoit  des  miliaires  que  depuis  le  Tem* 
pie  de  Janus  julqu'^  la  Mer.  En  effet  le  nombre 
de  cent-vingt  Milles  t qui  elHur  un  autre  miliai- 
re au  Couvent  des  Cordeliers  t auraportde  Ma* 
rianat  fcraportcau  nombre  des  lieues  qu’tl  y a 
depuis  Cordoue  julqucsàlaMer;  & trente  lieues 
que  Ton  V compte commune'ment  fontceot-vingt 
Milles.  Revenons  aux  Colonnes  de  la  Cathedra* 
le.  Un  Voyageur  dit  en  avoir  compté  quarante* 
lîxrangsdans  la  lirgcur  de  cette  Eglifedt  vingt- 
deux  rangs  dans  ta  longueur , de  fa^on  que  cela  te* 
roiten%'iron  mille  Colonnes.  Et  certainement  c’ 
cil»  dii-ily  la  plus  belle chofe du  monde  ï voir: 
car  en  entrant  on  voie  des  allées  de  touscôtex  àla 
manière  des  allées  d’un  parc  où  les  arbres  font 
plantez  à droite  ligne. 

Elles  ne  font  pas  ù la  vérité  li  hautes  que  les 
Piliers  de  nos  Hglilcs»  car  il  n'cll  pas  poiriblc  de 
trouver  de  n grandes  pierres  toutes  d'une  pièce; 
maisellesonc  toujours  plusdelix  aunes  de  haut. 
Le  même  Voyageur  dit  avoir  mclure'  la  gran- 
deur de  cette  Egliie  &avoirtrouvcqu'clleavoit 
environ cent-quaerv-vingt  pasde  long  & un  peu 
plus  de  cent  trente  pas  de  large . Cette  Mos- 
quée étoiien  grande  vénération  dutemsdesMo* 
rc.s,  à ce  que  dit  Cîarib.ay»  & depuis  meme  qu' 
elle  fut  rcpnfe  par  les  Chrétiens  » ils  lurent  fort 
long  tcmsqu'ils  repaiToient  encore  la  Mer  pour 
la  venir  encore  villter.  Ceux  qui  étoient  enco* 
re  endivcrslieux  dcl'Efpagne  s'y  rvnduient  en* 
corc  par  dévotion  . Ce  même  Voyageur  parle 
ainll  de  la  grande  Chapelle  dont  nous  avons  dé* 
jù  fait  mention.  Il  y a un  grand  Cloître  ù la  fa- 
çon des  nôtres  qui  a e'ié  audi  bâti  par  les  Mo- 
res, maisilyaune  grande  pone  à un  des  Coins 
où  il  y a beaucoup  de  lettres  Gotiques  méle'cs 
avec  des  Ar.ibiqucs.  Les  Chrétiens  ont  voulu 
faire  une  Chapelle  au  milieu  de  cette  Mos- 
quée qu'ils  ont  élevée  fort  haut  & enrichie  de 
tort  belles  Sculptures  , mais  malgré  tout  cela 
& la  beauté  de  l'entablement  de  l'autel  qui  cil 
le  plus  beau  du  monde  je  trouvai  que  c c'toit 
grand  domm.agc  d'avoir  abbatu  un  G grand  nom- 
bre de  Colomiics  de  marbre  qu'il  en  a falu  ôter 
pour  bàcir  cette  Chapelle.  On  dit  que  Charles 
V.  trouva  qu'on  l'avoit  glltée  » & il  témoigna 
qu'il  n’auroit  jamais  foutfert  qu'on  eût  détruit 
une  G belle  antiquité.  Ce  qui  marque  la  gran- 
deur de  cette  Mofquée  » c cG  que  cette  Cha- 
pelle» quoi  que  grande  & compoléc  d'une  nef 
& d'un  cluKur»  ne  fe  voit  point  au  travers  des 
Co'oinnes  dont  le  grand  nombre  empêche  la  vue 
de  la  difeemer. 

L'Alcaçar  ou  Palais  des  Rois  Maures  ctoU  fort 
vilain,  au  moinscequicnrcllecndonnc  une  fort 
petite  idée,  il  donne  lur  leGiiadalquivirôc  c'cG 
où  dl  pre lentement  lacafaàt:  rinqurfition . Mr. 
de  Vayrac  en  parle  ditcremment.  L’InquiGlioni 
dit'il,  a un  três*bcau  Palais  fur  leborddullcu- 
ve.  Le  Palais  Epifcopal  cif  un  grand  bâtiment 
accompagné  d un  Jardin  (pacieux  avec  un  petit 
bois  d' Orangers  . Mais  ce  qu'il  y a de  plus 
fiipcrbc  félon  cet  Abbé,  c'eJf  le  Palais  Roïal» 
il  cil  litué  i l'une  des  extremitez  de  la  Ville, 
au  Couchant  , d'une  vailc  étendue  , fermé  de 
murailles  qui  régnant  tout  11  l'entour  , en  font 
comme  une  Citadelle  feparée  de  la  Ville.  K y 
a de  très-belles  écuries,  où  l'on  cmrcticni d'or- 
dinaire beaucoup  de  chevaux  pour  le  Roi  ôc  un 
tiès-beau  manège  pour  les  exercices . Ccd  du  («f- 
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ritoire  de  Cordoue  qcY  viennent  les  meilleurs 
chcv.tux  d'Efpagne . 

La  grande  place  eG  bordée  de  belles  maifons 
avec  des  portiques  , qui  outre  le  bel  eGct  qu* 
ils  font  à la  vue  , font  três-commodes  pour  s’ 
y promener  quand  il  fait  mauvais  tenis . Le 
DiGrid  de  Cordoue  renfernte  une  autre  Ville 
appellée  Lucena  avec  150.  Bourgs  , Villages , 
ou  Hameaux  . Cordoue  fouGiit  beaucoup  par 
un  tremblement  de  terre  en  158p.  qui  y ren- 
verfa  quantité  de  beaux  Edifices  . La  beauté 
de  fes  maifons  & la  bonté  de  fon  air  font  que 
quantité  de  gens  de  qualité  y ehoifiG'ent  leur 
demeure.  La  fUuation  n'en  fauroît  être  plus  bel- 
le, car  outre  les  avantages  que  lui  procure  le 
Guadalquivir  par  le  commerce  qu’  il  rend  Go- 
rilTanc,  elle  a des  Montagnes  du  côté  du  Nord 
& une  Ville  plaineau  Midi.  Tous  fes  environs 
font  fort  agréables  & fon  terroir  extrememenf 
fenilc.  Les  Montagnes  .au  pied  desquelles  elle 
cil  bâtie , quoique  tore  efearpées  ne  lailfent  pas 
d'être  remplies  de  Jardins  agréables  & fertiles, 
de  Vignes , & de  Forets  de  divers  arbres  fruitiers, 
comme  Orangers,  Citronniers , Figuiers  Ôc  fur 
tout  d'Olivicrs  : delà  vient  qu  anciennement  Cor- 
douc  faifoit  elle  feule  plus  d'huile  que  tout  Je 
relie  de  l'AndalouGc.  &s  Montagnes  font  en- 
trecoupées par  pluGcurs  Vallées  charmantes  ar- 
rofées  d'un  très-grand  nombre  de  belles  fontai- 
nes qui  jettent  en  abondance  une  eau  fort  pure  & 
fort  bonne  Ôc  portent  la  fertilité  dans  tous  les 
endroits  par  où  elles  ciuilent.  Il  y croît  entre 
autres  arbres  quantité  de  Carouges  qui  portent 
des  fruits  d'un  goût  merveilleux  , fans  qu'il  en 
coûte  aucun  foin  pour  teseuhiver.  Les  Citrons 
font  C communs  ï Cordoue  que  les  étrangers  en 
voient  .avec  ftirprife  non  feulement  de  grands  tas 
expofez  en  vente  à vil  prix  dans  les  marchez  ; 
mais  encore  une  quantité  prodigieufe  répandue 
par  les  Chemins  lors  que  l'arricre-lailon  cG  ve- 
nue & qui  fervent  de  tumier  pour  cngraitler  la 
terre . laars  que  ces  Forêts  d' Orangers,  de  Ci- 
tronniers, & de  tant  d'aibrcs  font  en  Heur,  Us 
parfument  l'air  des  odeurs  les  plus  exquiies  & 
c’eG  un  des  divertiGcmcus  de  Cordoue,  de  fe 
promener  dans  la  Campagne  pendant  les  nuits  * 

delicieufes  de  l'Eté  , pour  y aller  rcfpirer  cet 
air  emb.iumé  . Les  vignes  y produifent  d'ex- 
cellent Vio  & les  terres  y font  d'un  G grand  ra- 
port  qu'on  peut  appellcr  cette  contrée,  le  Gre- 
nier de  l'Elpagne . 

Re  Ruïaumedc  Cordoue  comprend  les  Villes 
fuivanies . 

Cordoue , AtcUa-Rcal , 

Porçuna , Archidona , 

Alcaudete , Andujar . 

2.  CORDOUE,  ouUNouvellc Cordoue, 

Ville  de  l'Aroerique  Méridionale  dans  Je  Tucu* 
man , ï Ibitante  À dix-lieucsdc  .St.  Jagodv  l'EGe- 
ro  du  côté  du  Midi  & à cent  foixantcdcBucoos- 
Ayrcs  vers  le  Couchant  Septentrional.  Elle  eG 
nommée  Corovsa  par  le  i\  Florentin  de  Bour- 
ges C.ipucin  Millionnaire  *.  Corduba, dit-il, cG  , F. 
une  Ville  alTcz  conûderable  & plus  grande  que  Jifumet  T, 
BuenosAyres:  ElieeilGcuéc  dans  unterroirma-  >i-P>*7o» 
récageux , mais  néanmoins  allez  beau  allez  Icr- 
tiJe.  Il  y a un  Siège  Epifcopal  & un  Chapitre,  plu- 
GcursMaiTons  religieufcs  & unCoIlcgcdc  Jciuitcs. 

CORDOUE,  Ville  de  l’Amcrique  Septen- 
trionale dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  fur  la  route 
de  la  Veracruz  à la  Puebla  de  lus  Angeles,  ù vingt- 
fept  lieues  de  la  première.  Le  P.  Taillandier  «n 
parle  ainii  3 ; Nous  nous  arrvlâmes  à la  V'ille  * "• 

de  CoRouA  où  il  y a pluGcurs  familles  Elpa- 
gnoIcs . Les  maifons  y font  bâiies  à l’turopéanc  Ht 
on 
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on  pnurroit  la  comparer  un  de  nos  plus  gros 
Bourgs  de  France . 

COKDUBA,  nomLatindeCordoue.  VoTct 
les  trois  Articles  precedents. 

COR  DU  bN  II  Peuple  ancien  de  l'AHc  dans 
r.^rmenie  . Les  Anciens  nomment  une  Monta* 
gne  Gurdiæus  MuNSy&CcIlarius  ne  doute  point 
ijue  cette  Montagne  * au  voifînage  de  lac]uellc 
Pline  met  h lourcc  du  Tigre,  n'ait  donne  lieu 
d'appciler  les  environs  du  nom  de  Goudiine, 
CunoucNC  oudcquel()ue autre  nom  femblable. 
Je  remarque  ailleurs  ( ^ l'article  GoRoiaus  } 
que  plulisurs  Auteurs  appellent  l'Ararat  Moms 
CoaouEMOKUM,  U Muntagne  des  Cordue* 
niens.  Mais  ce  peuple  n’eil  pas  toujours  demeu* 
rc'  aux  environsde  l'Ararat.  J'ai  averti  ailleurs 
que  ce  font  les  memes  que  les  Cas  oucHi  qui  lont 
les  Curdes  d'ü  prefent  , voici  Cakouchi  & 
CUKDCS. 

COR  DULA , Port  de  la  Cappadoce  félon  Ar- 
iPrr;pUp.T7.  rien  ' dans  Ion  périple  du  Pont  buxin,  Ptolo* 
Eij>t.Ox»n.  I ^critpjrunX'CwoiiouLE,  XafJbA#,  fur 

* *■  ‘ quoi  le  R. P.  Hardouin  a change  le  CoRoutt 

] U«.  c.  4.  (Je  Pline  SenCuORDULE.Ce  changement 
n’etoii  nullement  nccelfairc , puisqu'Arnenderit 
Cordyia  parunfimple  K.  Ilcomptedu  Mont  la- 
crdàCordulaPortdemer  XL.  Ibdcs,  &deCor- 
dula  ï Hcrmonalle  xlv.  autres  liadcs  . Laonic 
4 Th«f«r.  eitd  par  Oriclius  ♦ parle  de  l'fcglile  de  St.  Phocas 
appcilee  Cordyia. 

COKOURUS.  Sigebcrc  de  Gemblours  dans 
fon  Livre  des  bciivains  bccJdjjüiqucs  donne  de 
de  ce  mot  imaginaire  une  btymolugie  qui  ne  l'cll 
p.as  moins.  Cordunis , dit  cet  Auteur,  cit  une 
Ville  de  la  Gaule  dont  les  habitans  avuient  le 
cctur  endurci  li  la  guerre,  dHritoràn,  tuluitc, 
ce  font  Tes  paroles,  les  Soldats  dcKemus  fuyant 
devant  Romulus  appeilcrent  cette  Ville  R-mm , 
Ortclius  a raifondc  dire:  pauvretez!  pure  loti- 
fel  11  laut  écrire  DwrororrMrnnf,  & n'avoir  i>uint 
xccours  à des  fables . 

COKDUS,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Tar- 
raconooile  , fur  la  côte  de  la  Mer  Mcditcrra- 
n;:e  auprès  des  Pyrcnces.  <.^ielqucs  Lditions  d' 
Avienus portent  Cerclai.  On  ht  aansccilcd'Ox- 

j Ori  Miriii.  Jqi  j J , 
nu 

Sufxhn  i/tdc 

Poptilm  atjb  Jf  avioi  Leroi 

jlr  faûnt>U(\  nf/Ht  ad  taitriNi  mare  y 

f2ttJ  piniferta  Jl.rnt  Pyrenx  vertiett 

Jnt(t  Fa.iTHm  iujita  . 

Voïer  Suhous. 

COKDlAiUS.  Voici  Gokdtxus. 

CüKDVLA.  Voici  CoKDULA. 

COKDYLUS,  Ville  d'Alicdans  LaParophy- 
lie,  félon  Ktienne  le  Géographe. 

CORDY  LUS  A , Iilcdc  la  Mer  McditcrriD^e 
« L J.  c.  )).  environs  de  Rbode  félon  Pline  ‘ . 

COR LA, & 

COKbAb,  lieu  de  la  Palcfline  dans  les  ter- 
res. C'ettiit  là  que  commen^oit  1a  judee  auSe- 
T Af.1,.,.1.,4,  ptcntnon,  félon  jofephe  T qui  dit  que  Pompcc 
aiant  pifsdPclIa  fit  ScythopolisarrivaaCordcs. 
llctl  fait  mention  de  Coria  au  flnguSier  par  le 
8 ^B«tl.i5.  même  Auteur  fit  il p.iroîtqucc'etoit  le  même 
f"**  lieu.  Il  dit  que  Vefpàlicn  parti  de  Jamnia  tra- 

vcrla  la  Samaric,  palla  par  Napluule  fit  Corde 
• Amto  J M ^ le  lendemain  à Hicricho.  Près  deCoree 
c-«4.i  lâ.'ci'.  etoit une Forterclfe  nonimde  Alixanohium  fi- 
^ , tuev  JuSoinmci  d'uncMontagne  fur  laroute 

iaA..ii4.,.i4,  leticho  **.  tlleavoitctcfortifidcpar 

ii'Ai<ii<{.l.i4.  AletaiMrc  riisd'Ariflubule  détruite  parGa- 
i«'aiu  II  rclevcep.irlcsoi:drcsd’H<rode'*i  fitee 

.14.  furent  inhumez 

i}AniH}.jj|.  avoir  etc  eirangici  'a  Sebaiic 
e.  «tu 
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COREATIS,  lieu  d Inde,  auxenvironsdes 
Embouchures  de  J’Indus,  félon  Arricn  **>  In  I.vdi> 

CORbBA.  Voici  CoaiVA. 

CORE'E.  (la)  xMr.  B.iudrand  dit  le  Co- 
Rtx  ; Grand  Roïaume  d'Afic  dans  fa  partie  la 
plus  Orientale  . Les  habitans  du  Pais  le  nf>ra- 
incnt  Tiocencouk  St  quelquefois  Caofi  . Il 
s'étend  depuis  le  94.  d.  de  Latitude  jufqu'au  44. 
d.  fl  bien  qu'il  a près  de  cent  cinquante  lieues 
de  longueur  du  Midi  au  Septentriun  , fit  envi- 
ron foixante  fit  qumre  de  large  de  rOrienc  en 
Occident . Les  naturels  du  P.-iïs  le  reprefen* 
lent  fous  la  hgurt  d'un  quarré  long  comme  une 
Carte  a jouer  . Cela  n’cmpèche  pas  qu'il  n'ait 
quantité  de  pointes  de  terre  qui  avancciu  ex- 
trêmement en  Mer. 

Il  ell  divifé  en  huit  Provinces,  qui,  dit-on, 
renferment  jfio.  Villes,  fans  compter  les  Châ- 
teaux fie  ks  Furtcrclics  qui  font  toutes  fur  les 
Montagnes. 

L’abord  de  ce  Roïaume  efl  très-difficile  par 
Mer,  é<  tort  dangereux  pmir  ceux  qui  ne  con- 
nniiléntpjs  fes côtes,  à caufé  qu'elles  font  bor- 
dées d'écueilsfii  dcb.’iicscu  Uivt-rsendroits.  Du 
côtéduSud-blt,  il  clUorc  vnifin  du J.ipon,  n'y 
aîant  entre  ta  Ville  de  Pou(.in  qui  cil  de  laôirée 
fit  celle  d'OIaco  qui  cil  du  JajMin  que  vingt-cinq 
à vingt-fix  lieues . bntre-deux  ctl  fille  deliuif- 
fima,  que  ceux  de  Curée  appellent  7'<T)miirrro. 

Elle  leur  appartenoit  auireiois  , mais  par  un 
Traité dcPaislaicavec  le  Japon,  ilsfechange- 
rent  contre  celle  de  Quclp.irrts. 

Du  côté  du  Couchant  ce  Roïaume  ci)  fcparé 
de  la  Chine  par  icGolphe  dcN'anquin;  mais  il 
y touche  du  côté  du  Nord  par  le  moyen  d'une  lon- 
gue fit  haute  Montagne  qui  emjiéche  que  la  Co- 
rée ne  fuit  une  Iile. 

Mr.  de  n Ile  borne  ainfi  le  Roïaume  de  Core'e . 

Il  lui  donne  JaTartarie  Orientale  au  Nord  j la 
Mer  fit  les  Ides  du  Japon  au  Levant  j l.iMcr  au 
Midi , le  Golphe  de  Gange  fit  le  Roïaume  de 
Leaoton  au  Couchant.  La  Rivière  d'Yato  fen 
de  borne  entre  la  Corée  fit  Leaoton . 

Il  a au  Nord-Eil  unevailc  Mer  où  l'on  trouve 
tous  Icsans  unegrandequantitéde  Baleinesdonc 
pluHeurs  portent  encore  les  crocs  fit  les  harpons 
des  François  fie  des  Hollandois  à qui  elles  ont 
échapc'  aux  extremiicz  Septentrionaks  de  l'Euro- 
pe; ce  qui  fait  voir  qu'il  y a dans  ces  Mers  un 

K liage  entre  la  Corée  fit  le  Japon , qui  répond  au 
rtroit  de  Weigits. 

Ceux  qui  vont  de  la  Corée  à la  Chine  s'em- 
barquent auplusétroii  duGolpliccarIcCbcmin 
par  terre  efl  trop  incommodeacaufe  delà  diffi- 
culté qu'il  Y a de  iraverfer  la  Mont.igne  fie  fur 
tout  en  hyver,  parce  qu'il  y fait  fort  froid  , fie 
qu'cnbtéon  y rencontre  quantité  debetes  lcn>- 
ccs.  Le|rand  froid  cil  caufeque  ceux  qui  habi- 
tent la  cote  vers  le  Nord  ne  vivent  que  d'orge  fie 
encore  affez  mauvais  ; le  ris  fie  le  coton  n'y  peu- 
vent croitre;  les  plus  accommodez  de  cette  Pro- 
vince-là font  venir  leur  farine  du  côte  du  Midi, 
fitacheticntdesttofesqu'onleurpone,  mais  le 
Cmplc  peuple  n'eil  vêtu  que  de  groffe  toile  de 
chanvre  fitdcmcdiantcs  peaux.  En  recompen- 
fe,  IcGinlcogycrou  enabondance.  Ils  ledon- 
nent CO  payement  à l'EmpercurChinoisdont  Us 
font  tributaires  fie  CD  font  aulTi  un  grand  commer- 
ce à la  Chine  fit  aujapon.  Ix  rcUeduPais  efl 
fertilefit  produit  toutes  les  chorcsneccflaires  à la 
vie;  fie  fur  tout  du  Ris  fie  d'autres  grairts  . Ils 
ont  du  Coton,  du  Chanvre  fit  même  des  vers  à 
foye;  maisilsncfavcnt  pas prcporerlafoyc pour 
en  taire  des  Etofes.  Ils  ontchezeux  defargenc, 
du  plomb,  des  peaux  de  Tigres , de  la  racine  de 
Ginfeng , (ans  parler  du  Bétail , de  U Volaille , fie 
de 
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debeaucoup  d'autrctchofes.  Ilsantquantit<f  de  une  affaire  avant  qa  ils  senmélent.  Ils  tiennetrr 
Chevaux  (le  Vaches  y ils  fc  fervent  de  Bœufs  les  premiers  rangs  auprès  du  Roi,  vivent  &mcu> 
pour  labourer& deChevaux  pour  les  Voyagesde  rrnt  dans  ces  emplois  y ou  jufqu’lt  (j^uatre-vingts 
pour  le  tranfporc  des  Marchandifes . Il  y a des  ans,  ï moinsqu'ilsne  s'enrendent  indignes.  Il 
Ours,  desCerts,  des  Sangliers,  des  Pourceaux , ers  cfl  de  mime  des  autres  charges  inferieures  à 
desChiens,  des  Chats  & divers  autres  animaux,  la  Cour,  qu’on  nequitte  que  pourmonter  à de 
l.cs  Hollandois  qui  fournUTent  cette  dcfciiption  plushautes.  Les  Gouverneurs  des  Places,  & les 
difent  : nous  n'y  avons  point  vû  d'Elephans,  Officiers  Subalternes  changent  touslestrois  ans: 
mais  on  y avoir  des  Crocodiles  de  differentes  il  y en  a mlmcpeuqui  fervent  ce  tems  entier, 
grandeursquifctienneR(d.inslesRividrcs.  Leur  parce  qu'ils  font  prefque  toujours  acrufez  dcmal* 
doseft  ï l’eprcuve  du  moufquet,  maisilsont  la  verfations  pendant  qu'ils  (ont dans  rexercice  de 
peau  fort  tendre  fous  le  ventre  . Il  s'en  trouve  leur  emploi . Le  Roi  a partout  des  tfpions  pour 
qui  ont  dix-huit  ^ vingt  aunes  de  Hollande  de  être  inlormé  de  laconduite  de  chacun,  c'cU  ce 
long.  Ils  ont  outre  cela  beaucoup  de  ferpens  & qui  effeaufe  qu’on  en  punit  fouvent  demort  ou 
d’autres  anim'tux  venimeux.  Pour  les  Otfeaux  de  bannilTement  perpétuel, 
ils  ont  desCignes,  desOyes,  des  Canards,  des  Le  Revenu  du  Rot  confiffe  en  unedixme  qui 
Hérons,  des  Cigognes , ries  Aigles  , des  Fau*  Le  levé  fur  tout  ce  que  produit  fa  terre  ou  la  mer; 
cons,  des  Milans,  des  Pigeons,  des  Becaffes,  Ac  le  Peuple  ne  coanolt  ni  les  Gabelles,  ni  les 
des  Pics  , des  Corneilles  , des  Aloueses,  des  impôts. 

Pinfons,  desGrive$,dis  Vaneaux,  desFaifans,  LaJuHice  desCorenenseft  forcfcvcrc  fur  tout 
des  Poules,  & de  tout  en  quantité  aulTibicn  que  kl'egard  desCriminels.  Quand  le  Roi  a pronon* 
d'autres  Oifeaux  inconnus  en  Europe.  cé  un  Arrêt,  ofery  trouver  à redire,  c'efl  s'ex* 

La  Cordc  ell  gouvernée  par  un  Roi  dont  l'aU'  pofer  k un  fuplice  dont  rien  ne  peur  garantir . Le 
toritd  effabfolue  quoi  qu’il  reconnoiffe  l’Emjic-  mcuitre  & le  larcin  y ont  des  fbplices  particu- 
rtur  deUChine  dontil  efl  tributaire;  (laRcla*  liers,  cependant  les  Corefiens  ont  toujours  un  fu* 
tion  dit  le  Tartare , mais  elle  cfl  écrite  avant  la  rieux  penchant  pour  le  vol . L’AduItcre  y eff  fc* 
révolution  qui  a rais  lesTartarcs  fur  le  trône  de  verement  puni  . Tous  ces  fuplices  font  décrits 
la  Chine.  ) du  relie  il  ordonne  de  tout  comme  il  dans  U Relation  que  j'ubrege  ici. 
lui  plaît  fans  prendre  le  confeil  de  perfonne.  Il  Les  Corclîcns  n’ont  prclquc  point  de  Reli* 
n'y  a point  de  Seigneursdeplaccsniqai  aïentdcs  gîon.  Le  menu  Peuple  fait  bien  quelques  griraa- 
Villes,  deslllcsou  Viliagesenpropre,&iout  le  ccsdcvantics  Idoles,  m.\i«  ii  ncies  revere  gue> 
revenudesGrandsconlIlle  cnccnains  biensdont  rcs:  les  Grands  les  hunorem  cncoremoitis,  par- 
ils  n'ont  que  la  jouïnance  & en  un  grand  nom-  ce-qu'ils  le  croient  quelque  chofcdeplus  quune 
bre  d'cfc’avcs  . Ainfi  les  terres  & les  charges  Idole.  Les  joun  de  léte  Iv peuple  fc  range  dans 
dont  le  Roi  gratifie  lesparticuliers  lui  reviennent  une  efpece  de  Temple . ils  allument  tous  chacun 
apres  leur  mort.  unmorccaudcboisdefcnteur.  Après  i’avoirmis 

Pour  ce  qui  regarde  la  guerre,  lcRoi  encre-  dansun  Vafe;  ils  vont  l'uffrir  k l'Idole  & le  mec- 
tient  beaucoup  de  Soldats  dans  fa  Capitale,  qui  tant  devant  elle  ils  font  une  profonde  rcverence 
ne  font  occupez  qu’à  faire  la  garde  autour  de  fa  ôc  fe  retirent . Voilà  leur  culte.  Pourleurcréan- 
pei  Tonne  Ôc  k le  fuivre  quand  iJ  va  dehors.  Tou-  ce,  ils  font  perfuadez  que  celui  qui  fait  bien  en 
tes  les  Provinces  font  oblige'es  une  fois  en  fept  (erarecompcnfvôcquc  qui  fait  mal  en  fera  puni, 
ans  d'cm'oycr  tous  les  hommes  libres  en  garde  Ils  ne  difpuient  point  de  Religion  cntre-irus.  Iis 
chez  le  Roi  pendant  deux  mois  ; fi  bienque  du-  ont  la  même  croyance  & les  mêmes  pratiques 
rant  toute  cette  .annec-lii  la  Corée  ell  fous  les  ar-  dans  tout  le  Roiaume. 
mes  pour  envoyer  tout  le  monde  k la  Cour  les  II  y a parmi  eux  une  crpcce  de  Moines  dont 
uns  apres  les  autres.  Chaque  Province  a fonCe-  l'emploi  ell  d'offrir  deux  fois  le  ;our  des  Par- 
neralqui  a fous  lui  quatre  ou  cinq  Colonels , lef-  fums  devant  une  Idole,  & les  jours  de  fête.  Les 
quels  ont  chacun  autant  de  Capitaines,  qui  dé-  Cloîtres,  ou  Monalleres  & les  Temples  donc 
pendent  d'eux  2e  qui  ont  tous  le  commandement  lePaîi  cil  prefque  rempli  font  1a  plupart  fur  des 
de  quelque  Viile  ou  de  quelque  ForterclTc;  juf*  Montagnes  , chacun  fous  la  Jurildiélion  d’une 
ques-raqu'iln'y  a pointdcVillagcutiiln’yaitdu  Ville.  Il  y a lelMonallcre  où  l'on  voit  jufqu'k 
moins  unCaporal  qui  commande 2e  qui  a desdi-  cinq  ou  fix  cens  Moines,  2e  telle  Ville  qui  en 
xcniers  au  deflous  de  lui  . Ces  Caporaux  font  compte  dans  fon  rcllurt  jufqu'k  quatre  mille, 
obligez  de  donner  tous  les  ans  k leurs  Capitaines,  Cumme  il  ell  permis  k chacun  de  fc  faire  Mot- 
un  rollcdcs  gensqui  font  d.tnsieiirdepcndancc,  ne,  tout  le  Païs  de  la  Corée  en  cil  rempli,  fur 
2e  parce  moyen  le  Rot  lait  furcombiende  mon-  tout  k canfe  qu'ils  peuvent  quiter  cette  profef- 
de  il  peut  compter  en  cas  de  bcloin.  fion  quand  il  leur  plaie. 

Comme  1a  Corée  ell  bordée  de  la  Mer  en  beau-  Comme  le  rcfle  de  la  Relation  ne  concerne 
coup  d'endroits , il  faut  que  chaque  Ville  entre*  que  lesmœursdc  laNation;  je  racconrente  d'y 
tienne  un  Vaiffeau  équipe  2c  pourvô  de  tout . renvoyer  lesleéleurs;  d'autant  plus  qu'elle  n'cfl 
Leurs  Navires  ont  ordinairement  deux  mâts  2c  pas  rare.  Outre  l'Edition  de  ié7o.elle  a été  in- 
fontktrenteoutrenie-dcux  ramesqui  ontchacu*  féréc  toute  entière  dans  le  tv.  Volume  desVo- 
ne  cinq  ou  fix  rameurs;  defortcquefurces  fortes  yages  au  Nord  chez  J.  Fred.  Bernard  k AmUer- 
dc  Galcres  il  y a tant  enRameursqu'en  Soldats  dam,  lyid. 

près  de  trois  cens  hommes.  Ces  Vaifl'eaux  ont  J'ajouterai  ici  quelque  chofe  de  plusGéogra- 
quelqucs  psiitespiéccs  deCanon  2e  quantité  de  phique  que  je  trouve  dans  les  Lettres  Edihan- 
feux  d'artifices:  chaque  Province  k caufe  dece-  tes  ' : La  Capitale  de  la  Corée  s’appelle  Chau-  t T.7.P.1A7. 
la  a fon  Amiral  qui  lait  la  rcvûë  des  VaifTeaiax  Siem.  Elle  ell  k cent  dix-lieuës  du  Fleuve  'Fa- 
•tousiesatK,  2cen  rendcompic  augrand  Amiral  |o  qui  feptre  la  Tartîuic  de  la  Corée  . De  ce 
qui  aflUlc  aufli  quelquefois  k ces  revues.  Fleuve  jufqu’k  la  Ville  de Chin-Yan Capitale  de 

Les  principaux  Officiers  de  terre  2c  de  mer  qui  h Province  de  Lcaoton  on  compte  foixantc  lie- 
compofentleConfeil  duRois'alTcmblcntious  les  ués:  deChin  Yan  k Chinhaï  quiell  l’encrée  de 
jours  chczlui  2t  lefervent  eotuutes  les  affaires  la  Chine  du  côte  du  Leaoton  quatre-vingt  2c 
qui  fe  prçfentent  fansle  i^voirobliger  k rien,  depuis  Chanhal  jufqu'k  Pékin  fouame  2c  Icpt. 

Il  fautqu’ils  attendent  (|iron  leur  demande  leur  Le  Roîaume  de  Corée  ell  fort  peuplé  : les 
evjspourlcdonncr&qu’ils  foient nommez  pour  hommes  y font Cnccrcs 2c courageux.  D’Orient 

en 
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en  Occident  il  a cent  quarante  lieujs  (ceci  eft 
tréS'dUcrcDt  des  foixante  quioce  de  la  Relation 
precedente  ) & enfin  on  o’ypeut  aller  delaChi* 
ae  fans  une  pcrminîon  cxprelTe  de  l'Empereur. 

CORELA,  Ville  de  l'Empire  Ruflien  dans  la 
Province  de  ta  Du  ina  » fur  la  Rivie'rc  de  Dwina , 
à environ  trente  milles  d'Alemagneau  dcliüs  d' 
Archange],  félon  Mr.  Baudrand  . Les  Nouvel* 
les  Cartes  ne  U marquent  point. 

CORESIN.  Voïcz  Koasih. 

1.  CORESSUS,  ancienne  Ville  de  l'IHe  de 
Ceos.  Volez  Gros. 

a,  CORESSUS,  ou 

CORESUS,  haute  Montagne  d'Afie  ^ <ma* 
tl.T4>  rantcStadesd'Êphere.  Diodorede  Sicile  ' , Xe* 
s Hii(.Gr*<.  nophun  * de  quantité  d'autres  en  h>m  mention, 
Lcunclavius  l’appelle  CoaiotaEs. 

CORETUM,  Golphcdu  Palus Me'otide.  Il 
D'éioit  feparé  nue  par  une  Montagne  de  roche 
du  Lac  Buges  ou  fe  perdoic  le  Fleuve  Hypanis  au 
J 1. 4.  C.U.  npurt  de  Pline  i. 

CORETUS.  Volez  Coairus. 

COREVA  & CoSEBA,  ancicniieude  l'Afri* 
alDMr.  qM  propre  . Antonin  4 la  mec  lur  la  route  de 
Tuburbe  h Tacapc  entre  Vaili  & Mulli,  ï xx. 
M.  P.  de  1a  première  & ï xxvi.  M.  P.  de  la 
(cconde . 

COREURA,  Villcanciennede  l'Inde  en  dc^a 
J I.;.  c.  I.  du  Gange  , félon  Ptolomée  < . C'cR  la  même 
que  Ceaeuka  . 

CORFINIUM , ancienne  Ville  d’Italie . Pli- 

ne  ^ en  nomme  les  habitans  Cokfiniehses  Pr* 
F Lj.  C.I.  litinonm.  Cela  el(  expliqué  par  Ptolomée  ^ qui 
dit  queCorfimum  étoit  la  plus  grande  des  Vil* 

8 D«  Co'cn-  les  qu'as’oit  le  Peuple  Pcligm  . Frontin  * dit 

Cory  inienfir  ^ger  . Ce  Territoire  ell  prefente- 
meot nomme' Cdwpi  di  S.Ptltno.  Pour  laVille 
* de  Corfinium^  elle  & fon  nom  ont  péri  . C'ell 

maintenant  le  Village  de  Pintika  dans  l'Ab* 
bruixc  citerieore . 

9 De  reiK-  $.  CORFINTISCA  * . Cc  o' cH  pas  pont 
fioiBAt.L  IV.  marquer  la  Ciuaiion  de  Corfinttfea  que  je  donne  ict 

cet  Article,  c’etl  pourgarentir  de  l'erreur  ceux 
qui  liront  lés  Annales  Bcclelialliques  de  France 
oh  l'on  en  a fait  faulTcment  une  Maifon  Royale . 
Voici  ce  qui  a occafionné  la  méprife.  Doublet 
1»  p»5. 4SX.  dans  fon  Hiibire  de  St.  Denys  avoitinferé  un 
Diplbinc  du  Roi  Cbildcbcrt  III.  qui  contient 
une  donation  faite  b l'AbbaJe  . AuWrt  le  Mi- 
Il  Dipioai.  te  r avoit  donné  de  ncwveau  au  Public  *'  , le 
Bri»-  P. Labbe  '*  l’avoit  cité,  & partout  on  lifoit  b 
jjç  ççffç  Patente;  Signami  Chiltiflfrrt  Re- 
gît . CûnctilariMt  Stalamo  jubtntc  Donim  Re- 

ge  fubfcTipfu . D4»»i»iCer/î»»«/ff,  MdrriV<//>  12. 
atmo  ivr»  1 2.  Pejni’  mjlTi . MamarQas  im  Dr/ 
mom/jfr  rtcognavit  felicittr . Amtn . Le  favant  le 
Cointe  aïam  vû  cette  Patente  ne  t'cA  pas  conten- 
té de  la  donner  au  public  dans  fes  Annales , Taiant 
trouvée  propre  pour  louer  la  libéralité  & la  vie 
aêlive  de  Cbildcbcrt,  il  l'a  encore  inférée  dans 
(bn  Epitre  dedicacoire  au  Roi . Mais  il  s'efl  tron- 
vc  que  Doublet , qui  ne  favoit  pas  bien  lire  les 
aocieoncs  Ecritures  s’cll  trompé  en  cette  occa- 
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f»on  & qu*Il  a entraîné  djos  l’erreur  tous  ceux 
qui  l’ont  fuivi  de  bonne  toi.  En  effet  Doublet 
aianc  vA  l’Original  de  la  Patente  de  Childebert 
écrit  en  caractères  bizarcment  lier.  & entrelacez 
les  uns  dans  les  autres  & très-difficiles  b déi.ht- 
firer  avoit  eu  recours  b une  copie  (rèsdcleèlueu* 
fe  nuis  plus  facile  b lire  • La  preuve  de  cette 
erreur  rclultc  des  (enucs  de  i'origmal  de  ceuc  Pa- 
tente que  VOICI  tels  que  les  3 tranferits  le  Pere 
Mabillon:  DjriiwifNoJ  fiiit  minftt  MirrrmiAiti 
Xtl.Mran  xil./fr^Aj  âfjUi.  MamaetatmDti 
nomeru  fehciier . Awücclt  Mamaeeaj  qui  elt  le 
nom  de  U Maifon  Royale  où  les  Lettres  ont  été 
données,  & non  Cu^Jtii/re  qui  elt  un  nom  ima- 
ginaire. 

CORFF  'I,  petite  Ville& Maifon  Royalcen 
Angleterre  CO  Dorictshirei  c'cll  là  que  le  St.  Roi  s«ïa?p.]*«7. 
Edouard  Kit  tué. 

I.  CORFOU,  lûe  de  la  Mer  Ionienne  fur  la 
cbtcdcla  balfe  Albanie.  Les  Anciens  l'ont  con- 
nue fous  le  nom  de  Phaacie,  dede  Coacrac  { 

Mr.  de  La  Foret  Bougon  *a  dit  qu’elle  étoit  ar»-  **^*’^'^ 
ciconement  appelJéc  CoaeKit;  jv  doute  que  ce 
nom  fe  trouve  dans  aucun  ancien  Auteur.  Mr., 

Spon  *1  ditqu’clIcKir  nommée Corcyie du  noms  •%  VMage* 
d'une  Nympnequi  y bâtit  une  Ville.  LesGrccs 
d’apréfent  l'appelleni  Coapi  ou  Coarout  , & 
on  appelle  feshabitansCoarioTS.  Elle  s'étend 
Je  long  delà  c6te  de  laChimera  duNord-OuCd 
auSud-Ell,  deforte  que  fa  pointe  Septentriona- 
le s’élargilfantconfidcrablementiufque  vis-b-vis 
duCulphe  deButrinto,  elle  vaprefque  toujours 
en  diminuant  ;ufqu’b  fon  extrémité  Mtrid^a- 
le  qui  ell  aroodie.  On  lui  donne  environ  cent 
vingt  milles  de  circuit,  &on  y compte  environ 
foixante  mille  âmes . («)  Il  n'y  a que  deux  V tlles , 
favoir  Calfupo,  quietl  laCaffiope des  Anciens, 

& Corfou  qui  cÂ  la  Capitale , & diferente  de  l’an- 
cicaoe  Corcyre  que  l’on  appelle  preleniement  P<>- 
Uopelù.  Oucrecelail  y a prèsde  cent  Villages. 

CalTopo,  Corfou  & Palxopoli  font  furlacAte  t'tut 
Orientale  de  nik&  dans(é')k  Detroit  qui  fcpare 
riilc  de  la  Terre  ferme  . L’IHe  elt  divîfée  en 
quatre  depanemens  , favoir  du  Nord  au  Sud 
Okos,  Acira,  Mczzo,  Alzfchimo. 

Elle  étoit  autrcfoisfoui  U puinancedes  Rois 
de  Naples '7,  mais  les  habitans  redonnèrent  b la  i-B*ci>«tir» 
RepoNique  de  Veniiê  le  d.  de  Juin  i}86.  & Ladi-  'ron- 
flas Roi  de  Naples  lui  en  céda  tout  Ion  droit  en 
1401.  pour  la  fomme  de  trente  mille  Ducats. 

Mr.  Amelot  de  laHoulTave  met  en  ij8a.  lapof- 
felTion  deCoribu  par  les  Vénitiens  Comme  ,,  4, 

c'eft  la  Qefdu  Golphc  de  Venife  , les  Turcs  C«ur«rn.  a« 
ont  fouvent  fait  tous  leurs  effbris  pour  s’en  em-  '*'•  ** 
parer  , mais  touiours  mutilcmcnc  . Cette  Ifle 
fournit  deux  cens  mille  minotsde  Selparan  aux 
Vénitiens.  Elle  ed  gardée  par  le  Fort  St.  Ange 

UC  l'on  edime  imprenable.  En  1571.  les  Turcs 

rent  ce  qu’ils  purent  pour  le  prendre,  mais  ils 
n'eo  purent  venir  b bout  ni  duFauxbourg  de  la 
Ville  qui  futvigoureufement  défendu  par  le  Pro- 
vediteur  Louis  Giorgi.  (c) 

Il  7 a toujours  b Corfou  un  Provediteur  de 
deux 


(a)  Caffa/»  H«Ji  ^ *>M  P///#,  maii  ftrnlmrM 

un  petit  pvrtae  mtr  til^krt  par  uaMvtaJiére 
de  Maint!  Grttt^  O'untlmag^t  delaVierge^ 
Mt  t Ml  mm  comme  [art  mirât  uieufe. 

(bj  rrotkt  àtCaffopai  entre  un  petit  écueilnom’ 
M/Serpa  (y  UTerre  ferme  de  [Albanie^  U 
Canal  n^l  iarf^e  ÿw  a un  m*He . 

(e)  Xe  dernier SU^t ^ue  laVilledeCarfau  fadtint 
tan  I7t6.  tjile  pim  m/morable.  Let  Turet 
au  mmire  dienvèren  45000.  bmma  débat' 


^uiidant  rifie  fout  let  ardret  de  Giartum  Cef- 
fpa  fui  eamanciMieur  flatte^  commencèrent 
eeSUge  le  ^,JtiMet  & lepouftèeem  fort  vi~ 
vemetti  fufyu'au  2t.  eCAuitfuilt  Irgmitté- 
rent  fort  précipitamment  pendant  la  nmtfaprit 
avoir  été  Ttponfiéi  dans  tour  leraffautt  parti- 
eulierianx  ou-oeagetf  ehaftét  b plufieurt  rt- 
friftt  de  leurs  apprtelntpar  des  faetiet , d’en- 
fin siant  donné  unafptut  general  à tout  U 
frmtt  de  la  Plate  , lU/urem  fi  mal  irahiét 
par 
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iSw  VoVa-  jIcux  Canfciller«.  * I-’IHe  eft  très-fertile. en  Vi- 

g:i  T.i  p.77.  J ^ Oiivicn , çn  Cèdres  & en  Limons . 

2.  CORFOU*  VüIcCjpicale  derinedemé- 
me  nom  vers  le  milieu  de  fa  c&tc  Orientale . C'eR 
la  plus  importante  placequ’ait  ia  République  de 
Venife  pour  tenir  en  bride  toute  la  Mer  Adriati- 
que. CeR  pourquoion  y tient  toujours  une  ar- 
rode  dequinae  oufeizcOâlcres,  quelques  Vaif- 
féaux  & quelques  Gali^afses.  Il  y a deux  Forte- 
relTcs  dont  la  vieille  elf  fur  deux  pointes  de  ro- 
chers eicarpei  tout  à l'entour  avec  de  bons  ba- 
llions  au  bas.  La  nouvelle  de  l'autre  cdtd  de  la 
Ville  n’cQ  pas  de  cette  force  I quoi  qu'on  n'y  ait 
ricQ  dpargnd)  car  clic  ell  commandée  par  une 
Colline  voilîttc  appciice  le  Alaut  ^érah.im.  Un 
Provediteur  voyant  ce  defaut  vuuloit  enfermer 
ectte  Terre  dans  J'enclos  des  murailles. 

« Vo  »3.t.i.  Il  n'y  a pas  un  Ce’Jc , dit  Mr.  Spoo  • , que  la 
Ville  deCorfou  n'dtoiiautre  chulc  que  la  vieille 
Forterefse  & leFauabourg  deCaJhati  quictlaf- 
fez  gland  & ob  l'on  voit  quelques  Infcriptions 
Amtques. 

Corfou  cft  le  Sidge  d’un  Archevêque  Latin  qui 
cA  toujours  un  Citoyen  Vcniticn.L‘£g!ifc  Métro- 
politaine des  Grecs  cA  afsez  belle  &ornee  de  ri- 
ches Lampes d'aigent  St  d'une  d'or,  pour  laquelle 
un  Gentil  homme  de  Corfou  nommé  Nicolas  Po- 
liti  ordonna  par  fon  Teftamcnt  cinq  mille  Sequins 
de  Venife.  On  y cunri.rve  le  corps  deSc.Spiri- 
diofl  Evêque  deCortou  ^ qui  rEglifecA  dé- 
diée. Les  Grecs  n’unt  point  d’Eveque  , mais 
feulement  un  (r)  Protopapa  ou  premier  Prêtre. 

Au  bout  duFauxbourg  deCalfrati  eA  l'Eglife 
de  Pantaeiai  , c'etl-à-dtre , de  tons  les  Saints; 
elle  cAbâtieen  croixGrccquc  avecnn  petit  Dô- 
me au  milieu,  &.  audeiïusde  la  porte  eA  une  In- 
feription  duvt.ouduvii.Ae'cle.  Al’endroit  oîi 
diuit  l'ancienne  Ville  deCorcyre  üyauneEgH- 
ft  nommée  Pana^ia  dc^tf/.fo^/qui  eA  très-an- 
cienne 8t  rinfcription  Grecque  qucMr.Spon  y 
lut  furie  grand  Portail , apprend  quec'cA  l'Em- 
pereur Jevicn  qui  la  At  bâtir;  car  ilfaifoit  pro- 
ieflion  de  la  Religion  Chrétienne  . Ce  nom  de 
Palaropoli  qui  eA  relié  \ ce  quart^e^^tne  fignt- 
Ae  autre  chofe  que  la  Ville  ancienne  St  en  effet 
c’cA  U qu’elle  lut  anciennement  bâtie  (au  Midi 
de  la  nouvelle.  ) I.a  grande  quantité  de  mar- 
bres qu'on  en  tire  fait  voir  que  c'étoit  une  Ville 
grande  & magnifique.  Elle  étoitdans  iincPref- 


farltfetid'.Aftilleriej  MoiifjHrtten'e  & feu- 
nt  trouv^rem  pim  A propos  dt 
■stvt’tithlarhütre./i'aHtantijHil  ny  nrvit  pat 
de  Bmhe  ftamellc^  &tfHilt  aveient  nd  <T 
anpenn  la  pfatt  drmbUe  . Voy,snt  donc  le 
(OMp  defefpM  y craignant  tfauirrt  fçrtier  ^ 
Ht  Irvérem  le  Si/pe  Ô"  aiandemérenr  tonte 
leur  artillerie , provifiem  y muniiiont  y Ten- 
ter y Bagage  y malades  O’e.a'iantprrda  plat 
de  6000.  hommes  dans  teuttt  eetaÙieas.  An- 
toine Leredaito  Prevediseur  General  des  Ijles 
fi  ttvMvoildani  la  plate  tomme  tbef Rtprrfin- 
tansdelaRtpabiiijhey  eâ  iladenni  de  gran- 
des marques  de  Valtur  & de  tonduite  dans 
eettediffteile  rennnttrey  fSf  e'ejiem  eenfiders- 
tioa  de  fet  fervtees  que  le  Sénat  l'aer/èChr- 
valier  de  l'EtHe  dat . ht  Marerhal  Schu- 
lemhovrg  tommaruUit  dans  ta  y$Ue  y tsà  H 
a fait  voir  iei  effets  Je  fa  longue  tx^ricnce 
C habileté  , auffi  la  République  i a-t-elle 
hemori  en  rltompenfe  Kune  épée  etaichte  de 
Üiamana  , d"  une  penfion  de  5000.  têtu  pen- 
dant fa  vie,  *fi  d'une  Statue  de 

marbre  érigée  ttCetfoM  avcel'injcriptitn  fui- 
vame. 
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qti'Ifle  qui  lui  faifoii  aufTi  donner  le  nom  de 
Chlrsopou  & elle  avoit  un  très-beau  port  ob 
l'on  voit  encore  l’endroit  delaChainequi  lefer- 
moit  ; maissrefentement  il  n’y  a de  fondque  pour 
des  petites  oarques.  Il  y avoit  un  Aqueduc  qui 
paAbit  de  la  Ville  au  Port  pour  fournir  de  l’eau  aux 
Galeres,  & on  en  voit  quelques  reAes. 

De  l’autre  cftté  dePaIxopoli  s’étend  une  peti- 
te Plaine  fertile , arrofée  de  plufieursrutlTi'aux  que 
l’oD  juge  avoir  été  l'endroit  des  Jardins  d'AIci- 
nous  fl  renummez  dans  Homere  . Les  Savant 
appellent  maintenant  ce  lieu  CHkTSioa  & le 
Peuple  Plzzmiu  ï caufe  de  quelques  Moulins 
qui  y font.  La  Ville  de  Corfou  renferme  plus  de 
Vingt  mille  âmes. 

CORGATHA.  Vo'i'cz  Coxtmata. 

t.  CORl  s,  petite  Ville  d’Italie  dans  la  Cam-  j B«vt«aNi> 
pagne  de  Rome,  aupicdd’unecAteavecunChü- 
teau.  En  LatinC«rr«,  Elle  cAde  la  Seigneurie 
du  Peuple  Romain  à fix  milles  de  Veletrî,  en 
allancvers AoagniedontclIccAârixmillcs,  c'eA 
une  ancienne  Ville  fondéepar  lesTroyens  avant 
la  fondation  de  Rome. 

2.  CORI  4 , petite  Ville  de  Dalm.ttie,  fur  a - 
une  Montagne,  Ibus  la  domination  des  Turcs. 

Les  Efdavons  la  nomment  Ka  R i h . Elle  n’cA  qu’li 

uatre  milles  de  Nos’igrad  i l' Orient , ^ vingt 

eZara,  Ac  â Oz  de  Nadia  vers  Obroazze . 

3.  CORI  ou  Kori  5 , Ville  d’Afic  dans  fa  s 
Georgie,  au  Roïaume  deCarduel,  au  Nord  de 
Tcfiis  vers  les  Montagnes  du  Caucafe . 

1.  CORIA.  Voïez  Coxi  i. 

2.  CORIA  , ancien  lieu  de  t’IAe  d* .Albion 

chez  le  Peuple  Damnii y félon  Ptoloraée  *.  < i-s.  c.s* 

3.  CORIA  . Lieu  du  Pcloponncfe  auprès  d' 

Flelice,  félon  Ælicn^.  7 Am*.i.n. 

4.  CORIA,  Vilk  d’Efpagne  auRoïaurae  de 
Leon&dam  la  Province  de  I EAramadure.  Elle 
cA  petite  , mal  peuplée  vers  les  Montagnes , 
avec  un  Evêché  luffragant  de  l'Archcvêché  de 
CompoAelie , dans  une  Plaine  fur  la  Rivière  d'A* 
lagon  quife  jettedans  leTage  (&non  pas  dans 

l'Ebre  comme  on  le  fait  dire  â Mr.  Baudrand  * . ) 8 C4.  17'»$. 
Elle  cA  prcfque  au  milieu  entreCiudad  Rodrigo 
au  SeptentrionSc Alcantara  auMidi;  bcinqlte- 
ués  des  Frontières  de  Portugal  au  Levant  & à (el- 
le de  Guardia  vers  Plaifancc.  ^ Son  EglifeCa-  7 v»Tr*c  F- 
tbcdrale  eA  belle  & mérite  d’être  vûé.  On  voit  4f 

affez  proche  de  cette  Ville  une  Rivière  fans  pont  L ’* 

& un 


Machix  Johanr.i  Comiti  a Schulemburgio 
Summo  TcrrcArium  Copiarum  Prxfefto, 
ChriAianx  Rcipublicae  in  Corcyrx  obfi- 
dione  lortiflimo  Affertori , adhuc  Viventi 
Senatus  Anno  MDCCXVI. 

Cr  qu'sly  a de  remrtijuabïe  dans  ce  Siège  eft  auf- 
fi y que  dans  le  Canal  de  Carftm , fe  trouvoit 
la  blatte  det Turcs  celle  detVenitieut  en 
mfmetems  ytune  pottrfiâtensrltSiégey  /* afi» 
tre  pour  s y oppafer  y fans  s'étre  p4  acerethtr 
faute  du  rent  pendant  tout  le  Siège , excepté 
que  les  Penitiens  percèrent  en  combattant  Ut 
Turcs  /approehereat  de  ta  Place  y fe  te- 
nant en  ligne  viià-vii  delà  Flotte  ennemie  y 
quietmfijloit  m^y.Paiffeaux  deGuerreeutre 
Us  Vaif  féaux  BarbarefqueiÛ" quantité  d'au- 
ttttBitimenit  detraffpçrt  y les  Venittent  C 
leurt  Alliés  avoitnt  47.  Vaiffeaux  , O*  33. 
<NiWrm  y commis  Ut  QaUraffes . 

( d ) S'r.  Sprridton  na  pas  été  de  Corfou , 

mais  de  T rimithunte  en  Cypre . 

( e ) Lr  Piosapapa  exerce  une  jursldilUon  epifcopale 
fur  tout  UiChretiem  de  i'ijU  duritCrtc y d 
ta  referve  dei  Ordinations , quit  commet  A 
quelque  Evêque  du  Paît  vosjist , 
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tin  pont  tans  Rivière.  CcP.iradoxe  provient 
4l'un  tremblement  de  terre  qui  aïant  fait  changer 
le  lit  à la  Riviifrepar  fes  rudes  fecounèsy  bifla 
le  pont  It  fcc.  La  Ville  deCoria  eA  honorée  du 
titre  de  Marquifat*  & appartient  aux  Ducs  d* 
Albe  de  la  Mailuo  de  Toiede. 

Onvoitdans  laparùe  Septentrionalcduvoiiî' 
nage  de  Coria  une  Fontaine  qui  guérit  diverfes 
maladies  en  buvant  de  fon  eau;  une  autre  qui 
produit  le  tndmceAet  en  s’y  baignant»  &unuc 
qui  fbunnt  d'exccllem  poîAbn  » qui  a de  plus  la 
propriété  d’annoncer  le  mauvais  tcms&  la  pluye 
par  un  brouiflement  extraordinaire  qui  Te  fait 
ouirdans  l'airavec  unie!  Iracas que  k bruit  s'ea 
répand  II  cinq  beues  11  la  ronde . 

• l'-J.T.t.  * Onnefait  enqueltemsrF.glife  deCoria  fut 

P Ji*'  fondée,  & le  premier  tvêque  que  l'on  en  con- 

noifl'e,  c’cA  Jacinthe  qui  afiiiU  au  Ul. Concile 
de  Tolcde  tenu  l’an  447.  fous  k Pontiücac  de 
Leon  I.  Anciennement  le  Chapitre  e'toit  de  Cha- 
noines réguliers  de  St.  AuguHin.  Il  cil  cumpolc 
de  huit  Dignitaires»  de  ncul  Chanoines,  de  lix 
Prebendiers  & de  fept  demi  Prcbcndicrs  . I.cs 
Dignitaires  font  un  Doyen,  cinq  Archidiacres, 
un  Treforier»  & un  Chantre.  Tous  les  Archi- 
diacres touUTcnt  eu  commun  de  la  dixmedu  Re- 
venu de  l'Evéque»  & k Treforier  des  prémices 
de  la  Ville  de  Coria  & de  fcsFauxbourgs.  Les 
Evdqucs  donrverent  anciennement  pour  l'auginen- 
Mtion  du  Culte  divin  la  dixième  ivmic  des  Dix* 
nies  de  Coria»  de  Cacercs  & deC-ilideo,  adn 
que  ce  revenu  har  emplaié  à latte  le  revenu  des 
Archidiacres  de  ces  trois  Villes.  Mais  dans  la 
fuite  l'Lgliie  obtint  pcrtniliiond’incoiporcr  le  re- 
venu de  celui  de  Cona  Il  laManlcCapiuiiairc  la- 
quetie  fc  dnlribue  en  Icpt  purriunspour  l'entre- 
tien de  fept  Curex  qu'on  ai>pelic  C'out/i.7neror» 
ou  Anocica  au  Chapitre. 

Le  Diocclc  de  Cotia  s'étend  fur  fept  Archiprd- 
trez,  fur  trois  cens  diX'lepcParoilksdcrurdix- 
fcptCutivcns. 

5.  CORIA*,  Boofgad«d’Efpagnedan$rAn- 
daloufiefurJarIvcOccicIcnrak  duOuadaïquivir» 
à trou  licués  communes  de  Scviilc. 

CORIALLUM  , lieu  m-iritimc  de  la  Gaule 
^ vingt  oeuf  milles  de  Cofedia  » Iclon  la  Table  de 
I S.”9b  n Pcutinger 

CORlBKASSüS  . Orreüus  trouve  dans  k 
Conçue  d’Kphcfe  qu'il eiUait mention  de  N'elius 
Evêque  de  Coribraifus  en  Pamphiüe.  Ce  Siège 
ne  fe  trouve  point  nommé  dans  la  Notice  de  Hie* 
roclès,  mais  celle  de  Leon  fournie  pour  derniere 
Ville  de  la  féconde  Pamphiiic  ÜAèJ«,s««  ou'ûav- 
, Holviaxsus  , ou  Hulsbrasus  qui 
doit  avoir  été  leméme Siège.  Celte  Ville  quoi 
qu'Epircopale  ell  peu  connue  d'ailleurs . 

CURICÆ  . Pline  nomme  ainfi  deux  petites 
Lieser-tre  rifle  deCrctc  âck  Pcioponneic  \ mais 
beaucoup  plus  prèsduPcloponoefe.  Ce  font  plu- 
tôt des  écueils  que  des  Illes. 

CORICONDAMH . Voïez  Coxoconoam  * , 

4 WKmx  CORIDALIS  * » Montagne  dcGrcce  dans 
^ l’Attique  à trois  licucsd'Athcncs.  Si  pointe  Oc- 

* ‘ cidentak  qui  s’avance  an  peu  dans  la  Mer  forme 

leCap  Amphialia,  environ^  troisIieucsd'Athc- 
nes.  De  ce  Cap  il  n'y  a qu'un  trajet  de  demie 
licué  p>aur  aller  à l'Ifle  de  Salamtne. 

CORIDAN,  Lac  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Noto  fur  les  Confins  de  la  Vallée  dcMazarc  au 
Midi  de  la  Villede  CaflroGiovanne.  llcflrood 
Ôc  a au  Nord-Oucil  une  Abbaïc  de  l'Ordre  ne 
St.ficnoît,  appclkc  Funoiro.  Mr.dcnilene 
donne  point  d'autre  nommoderne  à ce  Lac  & le 
nom  de  Coridau  cil  fourni  par  Mr.  fiaudrand . 
Les  Anciens  rappclloicut  Prrcusa. 

CORIDLKES,  bourgôt  Montagne  d' Aile 

Tom.  UL 
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dans  la  Natolie»  Il  deux  lieues  & à l’Orientd’ 

Hphefe.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Coressus. 

CORIGLlONb,  félon  .Mr.  fiaudrand , 
CoKicLtoNx  félon  Mr.  de  l'IÛe,  Vilk  de  Si- 
cile dans  la  Vallée  de  Maaarc  fur  une  Monta- 
gne entre  les  fources  deSancLiyhano  & duFra- 
tino»  Rivière  & Torrent  qui  joignant  cnfcmble 
leurs  eaux  vont  tomber  dans  le  ficlicc  . Ji  y a 
tout  aupresune  Chapelle  dcdiécà  la  S'aime  Vier- 
ge. Cette  Ville  a été  connue  des  Anciens  fous 
k nom  de  Sckxra.  VoÏcz  ce  root. 

CORILLA.  Volez  ComotLA. 

CORIN/EUM,  Promontoire  du  Mont  Mi- 
mas  en  Ionie,  félon  Pline  T,  LcR.P.Hardouin  si-s*e'*»< 
écriiCoRiNÆUM  par  un  v»  & fait  entendreque 
Ciimme  Pimc  numme  immcdiatenKin  apiès  la 
VilledeClazomencs,  de  meme  Poropomut Mê- 
la rccoonoic  Corsne  Vilk  dans  une  Prefqu 
lik  auprès  de  Clazomeocs.  Ainfl  ce  Promon- 
toire prenoit  k nom  de  cette  Ville. 

CORINDIÛK»  Viilc  anciennede  jTnde  eu 
deçà  dnGar.gc,  félon  Ptolomce 
COKINLA,  contrée  d'Afic  dans  l'Anncnk 
M-ikurc»  félon  le  même.  Il  nous  apprend  qii' 
entre  les  fources  de  l'Euphrate  St  du  Tigre  on 
trouvoit  CCS  crois  contrées  de  lutte  en  allantvcrs 
k-Midi»  favoirrAzeiEMC,  laTHosetTiox»  Sc 
la  Corimc'e. 

CORINENSES»  ancien  Peuple  d'ItaUe  dans 
U féconde  Région  » on  ne  peut  taire  aucun  fond 
poJt  leur  voilinîge  fur  les  Peuples  que  Pline  7 ^ '•*• 

nomme  devant  ou  après,  car  danscette  occalloa 
il  fuit  l'ordre  Alphabétique  qui  lui  ell  familier  j 
ainfî  on  ne  fait  pas  trop  quelle  croit  leur  Ville. 

COR1NEUN1»  ancicmie  V'illc  de  T ifk  de 
Cypre»  félon  Pline  •.  Il  la  met  cntreCitium& 

S.<lamts.  EiJc  étoic  Epiicopale  de  efl  nommée 
CoRtN,  Kéjwr»  dans  la  Notice  de  Ilicroclès. 

Elk  éioii  fur  la  côte  Méridionale  » ainfî  il  ne 
faut  pas  la  confondre  avccCyicnia  qui  étoitfui 
la  côte  Scptentr.oiuk . 

1.  COKINIUM,  ancienne  Villede  Tlflc  d’ 

Aibiou,  feiooPtoloméc  ^.luPaii  diiPeupleDo-  ÿi.,.-.). 
éuni . L’Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Co- 
RitiiuM  Dobunorum»  ce  qu'il  a emprunté  de 
Ptolomee.  Onne  doute  point  prcfenrcmc-ntque 
ce  ne  foie  la  Durocornoviüm  de  ritincrairc 
d'Antonin,  au  lieu  de  quoi  Mr.  Gale  veut  qu* 
on  life  DuRoeoRiNiuM.  C eft  prcfcntcmcnt 
CiREMCEVTi'R . Voïez  C6  moc . 

a.  CORINIUM,  ancienne  Ville  de  Tlllyiie 
fur  I.Z  côte  de  la  Mer  Adriatique,  félon  Pline  te 
& Pioiomée  ”.  “ 

CORINTHE,  ancienne  Ville  de  laGrcccà 
l’entrée  du  Pcluponnefc  fur  l’Iflhmcqui  jointcct- 
tePrclquilk  au  Comment  de  laGrece.  Son  an- 
cien nom  étoitEphyra.  Pline**dit,  au  milieu  ixi-4c.4. 
de  cet  cfpace  que  nous  apetlons  Iilhme  ell  fur 
une  Colline  Corinthe  Colonie  appelive  aupara- 
vant Ephyra  , h foixante  Stades  de  Tuu  Ôc  de  T 
autre  rivage.  Du  haut  de  faCitadelk  nommée 
Acrocorimtme,  où  cll  la  Fontaine  de  Pircnc 
elle  voit  deux  mers.  ApoIJodore  dit  de  même 
‘i:  Sifyphc  lils  d' Eole  bâtit  Ephyte  que  l'on  5*^* 
appelle  prefentement Corinthe.  Delà  vicntque 
Virgile  apelle  Ephyreïa  jEr  a l’airain  de  '4CcorB.l.a. 
Corinthe.  EcSiliusltalicus  ‘J  paiJanc  de  Syra- 
eufe  Colonie  des  Corinthiens  die 
SeJ  àetui  Ætittif  haud  ullum  pultlrtut  oh/ 

(^ata  ^iitS/Jj'phso  JundavuttoMena&IJIhmOf 
Et  nmltum  antt  alta/  Eph/rxitfulfjet  aluntms . 

Il  ell  meme  aiîivé  que  lesPoétesont  employé 
Je  nom  d'Lphyraprckrabiement  à celui  deCo- 
rimbe.  Ovide  *♦  dit 

Qjirritur  Boeith.i  Dhcen  *-*'*j*> 

■Anof  Ainymoiun  » Ephyrt  PîrtmJtu  taniat . 

Sfff  Co- 


\ 
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Corinthe  devint  rameufe  par  beaucoup  <fc  raifont. 
Sa  (ituation  lui  facilitoit  le  Comnierce  mariti- 
me par  les  ports  quelle  avoir  fur  les  dcuiGol- 
I 0I7.  Li.  phes  entre  Icfquels  elle  cftoit  placée.  Horace  » 
y (airoit  ajlulion  quand  il  a dit 

Bimarijvt  Cotiitthi, 

Ovide  ■ lui  a donné  la  même  Epiihete.  Stra- 
J U a.  bon  > en  fait  un  bel  élo^e.  Corinthe  a«  dit>il) 
toujours  été  une  grande  À riche  Ville,  & elle  a 

fuoduit  un  grand  nombre  d'habiles  gens  tant  pour 
a Po!itt.;ue que  pour  les  Arts.  C'eO  particulic- 
remem  à Corinthe  &àSic>'one  qu'on  a poné  à 
un  très  haut  degré  la  Peinture  & les  autres  Am 
auxquels  rimaginaiion  fert  beaucoup. 

Au  delfus  de  la  Ville,  fur  uoeMontagne hau- 
te & efearpée  nommée  Acrocorinthe,  etoit  un 
Temple  de  Venus  \ & un  peu  plus  bas  que  le  fom- 
tneccil  la  Fontaine  de  Pîrene.  La  Ville  éroii  bien 
foriinée  du  temps  deStrabon;  &on  avoitcnlcr- 
i'Acrocorinthe  dans  (es  Murs.  Mais  les  For* 
lihcattons  deCorinthe  n'étoîent  pas  alors  les  an- 
ciennes Fortifications.  La  Ville  avoit  été' détrui- 
te par  les  Romains  durant  la  guerre  d'Achaîe. 
Ce  fut  JulesCefar  qui  la  releva  de  fcsruincs,  lui 
rendit  ion  premier  éclat , & y envoya  une  Co- 
lonie . On  voit  une  médaillé  desCorinthiens  avec 
ces  mots  Laus.  Juli.  Cokint.  Mr.  Vaillant  ne 
dit  puintquc  cette  Médaillé  fa(Te  mention  du  ti- 
ÿ P ifc  (Je  Colonie.  Mais  Mr.  Spanheim  * dit:  on 
voit  aifei  fouvcnc  fur  les  Médailles  des  Corio- 
thicnsPegife  ou  feut  ou  avec  fieilerophon  corn- 
batant  tam&t  un  Lion  tamàt  la  Chitnere , avec 
ces  mots  Cou  L.  Julia  Cok.  C'efi  ccquiauto- 
rife  IcsSivans  qui  voyent  quaotité  de  Médaillés 
Irapécs  Ibus  les  .Antonins  Marcus  & Lucius  avec 
ces  Lettres  C.  L.  L Cor.  de  les  expliquer  aioH 
Celmm  Lohs  Julis  Cerimf'ui. 

A l'égard  de  la  dcilru^hon  deCorinthe  Dion 
CalTius  en  attribue  le  retablifTcment  ^ Jules  Cefar 
5^  J]  ajoute:  Carthage  & Corinthe  qui  avoient 
i Cftfinih  P*"  même  temps,  commencèrent  en  même 
f.  1.'^'"'  ' tcmpsàrcvivre.Paulanias‘parlcconformémcm: 
on  prétend,  dit-il,  que  Corinthe  fut  rétablie  par 
le  même  Cefar  qui  a Ibrmé  Je  Gouvernement  Ro- 
T«-  »•  m.iin  relqu’il  ell  àprefent.  Lorsqu'il  décrit  ? le 
Temple  d'OéUvie  il  dit  qu'elle  étoitftxur  d’ Au- 
gure qui  Kgna  après  Cefar  Fondateur  de  U Ville 
de  Corinthe  qui  iubr>fie  ^ prefent. 

Auprès  deCorinthe  étoit  un  bois  de  Cypix'S 
nommé  Cranée . C’ell  li  que  Diogène  jouïHoit 
«1  un  loifir  Philofophiqiie,  lors  qu'il  prit  envie 
k Alexandre  de  l‘y  aller  voir. 

L’Epitbétc  Binutùt  pourroit  faire  croire  que 
Corinthe  étoit  au  bord  de  deux  men . Cependant 
nous  venons  de  voir  dans  Pline  qu’elle  ne  tou- 
choit  ni  Tune  ni  l'autK  Mer  & qu'elle  etoit  k fui- 
xanie  Stades  de  toutes  les  deux , nuis  elle  avoit 
aufondde  chaqueGolpheunPort,  favoiriePort 
de  Léchées  dans  le  Golphc  deCotinihe  qui  cil 
aujourd  hui  leGolphc  dcLcpanic,  âcCcnchrces 
dans  k Golphc  Saronique  quiefi  preicntemcniie 
Golphe  d'bngia  . Jeparle  deces  deuxPortsdans 
kurs  Articles  particuliers.  Je  remaïquerai  feule- 
ment ici  que  ces  Ports  éio:eni  en  même  temps 
des  Bourgs  feparea  deCorinthe , & que  Cenchrées 
qui  étoit  du  c&té  de  1'  Aile  avoit  une  FgSife  k 
ciif  dès  le  temps  de  St.  Paul  & que  Pbebé  dont 
fi  parle  dans  fesEpîtres  en  étoit  Diaconid'e , 

B « Sous  les  Empereurs  KoniainsCorinthe  étoit  U 

T ^•ar.  dci  j^teifopole  dcTAchaiequi  comprenoit alors  uue 
"■'•P-  ‘M*  partie  de  la  Grèce.  Cela  étoit  déjà  lorf* 

que  St.  Paul  y alla  prêcher  l'Evangile.  St.  Eralk 
le  Trtforicr , St.Crifpe , St.  Caïusétoient  de  cet- 
^ Ville,  de  même  que Sotlhcnc I Pbebé  & tauc 


d'autres  Saints  & Saintes  du  temps  de  cet  Apêitre , 

St.  Paul  y vint  prêcher  ]'  an  5t.  de  J.  C 
Il  logea  chez  un  Juit  nommé  Aquiia  dont  la  fem- 
me s'appelloit  Prilcille , & qui  travailloient  com- 
me luiàfairedes  tentes,  gagnant  ainfi fa  vie  pour 
n’êirek  charge  k perfonne.  11  prêchoit  tous  les 
Samedis  dans  la  Synagogue  & y fit  quelques  Con- 
verfions.  C'eft  deCorinthequ'il  écrivit  fesdeus 
Epîtresaux  ThetTalonicîens.  Quelque  temps  a- 
près  Volant  que  les  JuihdcCorinthes’opporoienc 
I lui  avec  des  p..roks  de  blafphême , il  fccoüa 
contre  euxfcs  vétemensdt  leur  dit  que  vôtre  v Aa.e.it, 
fang  retombe  (ur  votre  tête  j i«iur  moi  j'en  fuis 
innocent,  & je  m'  en  vais  deibrmais  chez  les 
Gentils.  Ilalladonc  fc  logerchez  Julie  furnom- 
mcTiie , qui  étoit  Gentil , mais  craignant  Dieu  ; 

& alors  ^ulicurs  Gentils  cmbralTerent  la  (bt . St. 

Paul  eut  beaucoup  k fouffrir  k Corinthe:  mais 
Jefus-Chrill  lui  apparut  une  nuit  èk  lui  dît:  ne 
craignez  point  parce  que  i’âi  un  grand  peuple  dans 
cette  Ville.  Encouragé  par  ces  paroles  ildcmeu- 
ra  dix-huit  mois  kCorinthcou  aux  environs.  11 
en  partit  (3^4.  annéede  J.C.  pour  allerk  jeru- 
falcm  & environ  deux  ans  après , c*dl*k*dire , F 
an  jd.  il  écrivit  aux  Curintnivos  fa  première  £* 
pîcre  de  la  Ville  d'Ephele  où  il  étoit  alors  ; CQ* 
fuite  aTtnt  aptis  les  bons  ciTvts  que  fa  première 
Lettre  avoit  produits  parmi  les  Corinthiens  il  leur 
en  écrivit  une  féconde  l'année  luivantc.  Il  étoit 
pour  lors  en  Maccdoinc  èk  peut-être  k Philip- 
pes.  Il  y a afi'ex  d’ apparence,  dit  D.  Calmet 
que  S.  Pau)  vint  lui-même  k Corinthe  fur  ,0 
1a  fin  de  cette  année  57. 

Corinthe  fut  donc  une  Ville  Fpifcopale de  bon- 
ne heure.  Prime  y étoit  Evêque  fous  l'Empire 
d'Adrien,  &St.  Denys  fous  Marc  Aurcle.  Elle 
fut  enluitc  une  Metrojiole  Eeelefiafiique  fous  les 
Empereurs  de  Conllantinople  & fous  les  Véni- 
tiens. Roger  Roi  deN.ipies  s'empara  deCorin- 
the fous  l'Empire d'Emanuel  **,  mais  avant qu’  i‘  C^n'nrtU 
il  eût  le  temps  d'y  établir  fa  domination  il  vil 
que  les  Vénitiens  accourant  au  (ccours  desGrecs 
vaincus  fi)ndircnt  fur  lui  & après  {'.avoir  débit  le 
forcèrent  d'interrompre  fes  Conquêtes.  Cotinthe 
fut  enfuice  le  partage  d‘un  Suus'crain  qui  prencit 
le  titre  dcDe//iorr,  mot  Gicc  qui  lignifie  A/'rIrrr. 

Mais  lors  qucccsDefpotes  ne  purent  plus  (a  gar- 
der pour  eux  , ils  la  ccdcrcnt  aux  Veniriens. 

Mahomet  Iccond  la  furprit  èSc  l’annexa  k J'Em- 
pire Ottoman.  Les  Turcs  qui  la  poflcdint  pre- 
Icntement  la  nomment  Gcrami'.  Les  Grecs  1’ 
appellent  Coranto. 

Ce  n'cll  plus  prcrentcmcni  qu'une  cfpece  de 
Village  entouré  de  divcis  hamcauxqui  tous  cn- 
femble  avec  des  Jardins  èk  des  terres  labourées 
rcmplillém  le  terrain  dccette  fameufe  Ville.  Les 
mailons,  dit  Mr.  Spon  >*,  font  accort:pagnceS 
de  Jardins  deCiironicrs  èkd'Orangcrs  & (ont  par  ,,  vey  T x, 
groupes  de  dix  ou  douxe  en  un  endroit,  d'une  p.>?j. 
vingtaine  en  l'autre,  & delà  terre  labourée  en- 
tre deux,  le  plus  gros  de  la  Ville  où  il  y a plus 
de  bâlimens  joints  enfemUe  cAleBararqnin'cil 
pas  ton  beau.  Ainfi,  pourfuii.i],  je  fcrois  bien 
en  peine  de  vous  dire  ce  que  c'elt  que  Corin- 
the, étant  un  peu  trop  grand,  & aïJiiides  ha- 
bicans  trop  riches  pour  ne  lui  donner  que  le 
nom  de  Village  . La  Ville  ell  au  Nord  & au 
Nord-Eil  de  la  Montagne  Acrocorinthe . Il  n’y 
a que  deux  Molquccs  Sc  une  Eglifc  de  Grecs  ap- 
p.lléc  Fanagia,  où  demeure  le  Métropolitain  de 
Corinthe  . Sous  les  murs  du  Château  du  côté 
de  la  Ville  , il  y a une  petite  Eglife  prati- 
quée dans  Je  Roc  èk  dediée  à St.  Paul  . Les 
Chrétiens  de  Corinihe  loi>t  lurt  ignorans  , è< 
leurs  Papas  mêmes  lé  font  Mahometans  pour 
de  légers  chagrins^  èk  la  moitié  de  ta  Ville  cil 
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Mahomeune  . Il  n*  y a n*>ercs  que  quinze 
cens  amcs  à Corinthe  ; mais  U campagne  etl 
pleine  de  Villages , & de  Zeugarîs  ou  Me'tai- 
rics  . Il  y a peu  d’ antiquitez  remarquables  It 
Corinthe,  toutes  les Infcriptîons  qu'y  trouva  1' 
Auteur  ciid  (ont  Latines. 

De  ta  Ville  il  n’y  a gueres  moins  d'une  heure 
de  chemin  iufqu'àce  qu’on  foit  à la  porte  de  T 
^crùcoTiHtiK.  C'ell  l’ancien  nom  de  1.1  Citadelle 
comme  je  l’atdif)^  dit.  Les  avenues  en  font  fort 
efearpdes  &le  chemin  fort  étroit.  Il  n'y  a qu' 
une  feule  entrée,  mais  il  faucpancr  deux  portes 
avant  que d'étrecout-à-faie dedans.  Ellecomicni 
trois  MofquétfS  avec  leurs  Minarets  & cinq  ou  lix 
tites  Eglilésdcs  Grecs.  St.  Nicolas  en  cll  la 
ctropolitaifse.  Quand  on  cil  tout  au  delTus,  on 
a une  des  plus  belles  vûés  du  monde.  On  voit  de 
Jà  les  dcuxGolphes,  d'Ejtina  & deLepante,  T 
Helicon,  lePamaHc,  l.a Campagne  dcSyciunc, 
IcsIUesdeColouriSt  d’Kgina,  Achenes,  leCap 
Colonne  &l'Iile  de  St.  George,  le  Port  deCen- 
chn/c  & le  Port  de  Lccbxum . Ce  chitcaa  étoit 
ap'uremnient  bien  peuplé  & comme  une  petite 
Ville  du  temps  qu’il  l'toit  pofTcdé  pu  les  Veni* 
tiens;  car  il  y relie  grandequjniitc  de  M.ufut>$, 
quoi  qu'une  partie  lomI>ecn  ruine.  C'ell  le  relu* 
gc  des  Turcs  emtre  les  defeentes  des  Corfaires. 
Scs  murailles  fuiveut  les  Contours  du  circuit.  H 
y avers  le  plus  haut  de  l'émincncc  une  belle  rour> 
ce  d'eau  qui  en  fournit  beaucoup.  Ceillal'on' 
taine  Pirene  , oh  le  cheval  Pegafe  fut  pris  par 
fielleroplion  qui  s’en  railic  pendant  qu’il  y buvuit . 
Il  y en  a encore  une  autre  moindre  & plus  de 
deux  cens  puits  ou  citernes.  Au  Levant  & au 
Nord  durocher  il  y adeux  petits  Châteaux  aita> 
chez  au  grand  qui  ont  clucuo  leurs  Agas  parti* 
culicni  quiles  commacMlcnt,  mais  ilnes’y  tient 
perfonne.  Le  premier  quin'e'toit  quccomme  un 
baflion  relîiblung-tcmps  après  la  prifedelaprin* 
cipale  Forterefle.  L'autre  vil  appelle  Hebkco* 
Castro  parce  que  c’etoît  le  quartier  des  Juils, 
qui  font  maintenant  chaflez  de  Coiinihc  . Les 
murailles  font  bien  entretenues , toutes  les  Fa* 
briques  qui  y font  n'  ont  rien  de  remarquable 
pour  l’Antiquité,  tout  cil  du  temps  des  Cf.rc- 
liens.  Il  y a au  dehors  une  éminence  auSud- 
Ouell  un  peu  moins  haute  par  où  Mahomet  II. 
ne  lailfa  pas  de  battre  leChàtcau  qui  fe  défen- 
dit quatorze  mois  contre  ce  redoutable  Conqué- 
rant & céda  enfin  à fa  bonne  fortune. 

l'Isthme  de  CORINTHE,  ell  une  langue 
de  terre  qui  joint  la Morée  avec  la  Grèce,  (ans 
quoi  ce  fcroit  unelHe.  Voici  ce  qu'en  dit  Mr. 
t v*y.  T.i.  Spon  ‘ . L’Iilhmc  de  Corinthe  n'a  dans  k lieu 
où  il  c(l  le  plusctrotc  que  quatre  ou  cinq  mil* 
ks;  mais  ( en  avançant  vers  la  Morée  ) plus 
proche  de  Corinthe,  il  en  afiz  ; à caufe  dequoi 
on  l'appelle  Examiclia,  de  même  qu’un  mé- 
chant Village  d'Albanois  quiefl  làpaflé  prefque 
dans  une  égale  dillance  des  deusGolphes. 

On  voit  encore  au  plus  étroit  quelques  relies  d* 
une  muraille  qui  traverfoit  d'une  Mer  à l'autre& 
que  les  Peloponncliens  avoient  autrefois  fait  fai* 
rc  pour  tenir  ce  pailage  plus  aifément.  Les  Vé- 
nitiens l'ont  renouvclïée  lotrqu'ils  polTedoieot  ta 
Morée.  Ony  voit  ksbeaux  relies  d’un  Théâtre 
de  pierreblanche  & de  pluficurs Temples.  Pau- 
fanias  fait  mention  de  quclques-uns,  mats  il  y 
en  avoit  davantage , comme  on  l’apprend  d'une 
Infcriptionoii  ilell  parié de  quantité'  de  Temples 
qu'un  certain  Pubiius  Licinius  Prifeus  luven- 
tianus  y avoit  rebâtis.  Lepriocip.il  étoit  dedié 
àPaIxmon,  ou  Portumnus,  comme  les  Latins 
rappelloicnt , à l’honneur  de  qui  fe  faifoicnc  les 
Jeux  Isthmiques  , où  toute  la  Grèce  k ren- 
(joit . Les  autres  étoieot  dcdicz  à Neptune  , 
Tom.  lU, 
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au  Soleil,  ù Cerès,  à Proferpine,  â Bacchus, 
h Diane,  â Piucon,  k 1'  Abondance  , & à la 
Nymphe  Napé. 

On  remarque  encore  l’endroit  où  l’on  avoit 
commencé  â creurcri'lilhme  pourfaire  unclile 
de  la  Morée.  Paufanias  dit  que  ceux  quiavoi- 
em  entrepris  cet  ouvrage  en  furent  détournez 
par rOrack de  moururent  av.antqu’il  fûtavancé. 

Les  Grecs  Modernes  qui  ne  font  pas  fort  favans 
dansi’Hiiloire  difent  que  ceux  qui  voulurent  y 
travailler,  virent  fortir  dufang  de  la  terre qti’ 
ils  remuoient,  ce  qui  les  obligea  de  fcdenikr 
de  leur  entreprife.  il  paroitqu’il  ya  encnrccu 
Jà  un  Village  il  n'y  a pas  long-temps.  Ceux 
deCorinrhe  y envoyent  toujours  quelques  fen- 
linclks  d*  Albanois  pour  les  avertir  lors  qu’  il 
arrive  quelque  bâtiment  Corfaire  dans  le  Gol* 
phe  d'tngi.i  afin  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

CORINTIIIACUS  SINUS,  uom  Utio  du 
Golphe  de  Lepante. 

CORIOLI.A  , félon  Etienne  le  Geogr.iphe{ 

CoMoi-A , félon  Denys  » d' Halicarnaile;  Co-  * l.<.p.4î*» 
atou,  félon  Titc-Live  *,  Eutrope  •»,  & Flo- 
rus  ; CoaioLJC  , fclon  l'  Auteur  du  Livre  des  ^Âurri'vi- 
Hommes  Illullrcs  s ; Ancienne  Ville  d’Ualic  dans  f*!'*;'*' 

Je  Pais  des  VoHqucs  dont  elle  étoit  la  Métro- 
pok,  &ia  meilleure  Ville.  On  fait  peu  où  elle 
étoit  autrefois,  dt  Pline  en  parle  comme  d'une 
Ville  dcA  détruite  de  Ton  temps  & de  laquel- 
le il  ne  rciloir  plus  aucun  velligc. 

COklOS,  Rivière  d'Afie  quelque  part  vers 
la  Carmanie  klon  Pomponius  .Mêla  Elle  é-  * 
toit  nommée  Cor  los,  Coros,  ouCtrus.  Vof* 
fiusdic  quec’cll  IcBrandcmir.  llveut  direBcN- 

OEMIR  . 

CORIOSOPITU.'W,  ancienne  Ville  Epifeo- 
pale  de  la  Gaule  dans  la  troificroe  Lyonnoik, 
quelques  exemplaires  portent  Corisoporum  , 
d'autrcsCoRisopoNTENsts.  C’cii  la  mcmccho- 
fe  que  Curiosoute^.  Vokz  ce  mot. 

CORIOV.-U.LUM;  Antomnmctcc  Ikuqui 
étoit  de  U Ldgique  dans  une  route  deColonia 
Trajana  à Cologne  entre  &/»//.««»» 

à vii.M.P.de  Japrcmicre&à  xti.de  lakcon- 
de.  D.ins  une  autre  route  onrecrouvcCorioval- 
lum  ciiire  ^dva^a  QM^dhataTun^rerum  &/m* 

Itjeum  à xt.  M.  P.  de  la  première  & xvi  i r.  .M. 

P.  de  lafcconde.  Cettedifferenccdc  xi  t.  M.  P. 

& XVI 1 1.  M.  P.  marquée  entre  deux  Villes  dont 
U difbnce  efl  unique  & doit  être  conflamment  ' 
la  même  fait  voir  qu’il  y a de  l'erreur  dans  T 
un  ou  dans  l’autre  de  ces  deux  ehifresde  peut- 
être  dans  tous  les  deux . D'autres  Exemplaires 
d' Amonin  , par  exemple  1'  édition  de  Benius 
met  entre  jiduaca  T ttntutum  & Cfnv.aUum  x v t . 

M.  P.  ce  qui  e(l  coniurme  à la  Table  de  Peu- 
tingerqui  met  xvi.  milles  entre Cor* 
ttveÜio.  Il  a été  aifé  aucoptllede  changer  un 
i en  t.  Elle  met  xn-  M.P.  tniKCcrtevallioSiC 
juliaro.  Comment  accorder  cela  avec  ce  que  dit 
Aking  7 que  du  confentement  unanime  d'An-  ? b*. 

tonin  & de  la  Fable  de  Peutinger,  Corioval- 
lum  ellmife à moitié  chemin  tnxKJiiuacaTun» 
^ijultarum  Vbiorum?  ni  l’un  ni  l’au- 
tre de  ces  deux  Itinéraires  ne  dit  rien  de  t>.t- 
reil.  Il  tâche  fur  cette  fuppofition  d'en  refor- 
mer ksChifrcsdt  trouve  enfin  à force  dccon- 
)cêlurer  que  e’  eil  prefentement  Kejrcr  Village 
dans  uneValiéeà  tv.  M. P.de Mailucht.  Sim- 
ler avoir  conjcclurc  que  c’  ell  Fai  kemcourc; 

Cluvicr  avoir  tâche  d’en  donner  une  étymo- 
logie fpecicuk  dont  Alcing  fe  moque. 

COKISCO,  ^tite  Itlc  d'  Afrique  , dans  fe 
Golphe  de  Guinée,  fur  la  côte  duRoï.iumede 
Bénin  à l'Embouchure  de  la  Rivière  d'Angre. 
il  y a deux  Rivières  de  ce  nom;  lavoir  1 Lk 
S f f f 2 de 
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deCorifco  qui  «flauMidt  duCjp  St.  Jean  &ta 
wnceCorirciiqtiicn  plii«av.-inc  dans  laRivitfre. 
Elles  appanicnnent  1 une  & l'autre  au  Roi  de 
Bénin. 

CORISOPORUM,  V'oïex  Cohiosopitum  , 

CORISSI.^.  Voïcz  CAtrtsüs. 

CORISSUS  > otiCoKxssvs»  Voïcz  Cou i- 
scftrs. 

CORITANI,  ouCoRiTATty  ancien  Peuple 
• • de  l' Iile  d’Albion , félon  Ptolom«^e  Mr.  d‘ 
Andiffct  * croit  qu'iU  occupent  JciComtez  de 
Northampton,  de  Leyceller,  de  Rutland,  de 
Lincoln,  de  Nottingham  de  Darbf.  C eA 
aulTi  lefemimeni  duP.  Brictdansfes Parallèles. 

CORITIUM,  Ville  dans  le  voiCnagc  de  1' 
Euphrate  , quelque  part  vers  la  Syrie  , félon 
Guillaume  de  Tyr  citd  par  Orcelius. 

t.  COR  fTUS,  nom  que  les  Anciens  ont 
H ^*’*’^îif**  donné  ï une  Montagne  d'Italie  cnOmbrie 

let  MuJernes  appellent  prefentementMoH- 
TC  Coftvo. 

a.  CORITUS.  Ville  & Montagne  d’Italie 
dans  la  Tofeane,  félon  Servius  fur  ce  vers  de 
Virgile», 

HmcitUm  CmVtT jnhrna  abftdeprofeüum  &c. 

On  croit  probablement  que  c'  cA  aujourd'  hui 
CoKTONi:  . 

CORIUM,  Lieu  del’inc  de  Crète.  Il  y a> 
voit  au  même  endroit  un  Lac  ou  Etang  nom* 
me  CoRrsiuM  , félon  Etienne  le  Gi-ngriphe. 
s I «.c.}.  CüRIUNDI  J , ancien  Peuple  de  i’Hibcr* 
r.:e>  Iclon  Ptolomee  . C cA  kli>n  le  P.  Biiet 
une  partie  du  P.iïs  de  Catiuloc. 

CORIZENSIS,  Siège .'\rchicpjfcopal  dWAe 
au  Patriarchat  d'Antioche,  Lion  la  Notice  de 
r.^hVdMilon.  Je  loup^ornc  que  c’étoit  lamô» 
n:c  Vide  que  Coavciv.  Voïe?  ce  mot. 

COKI-A,  mot  ulitd  dans  TlAe  dcCeyUn  & 
qui  répond  h ]>eu  près  à notre  mot  de  Baillia- 
ge. Piulleurs  de  ces  Cvrh  ou  Couru  au  plu- 
riel font  «ne Province.  11  y a meme  des  Pro- 
vinces de  cette  Idc  .auxquelles  nous  nedonnoin 
point  d'autre  nom  c»e  celui  que  nous  leur  lai* 
Ions  du  nombre  de  leurs  Badliages:  par  exem- 
ple ks  ^«.TwCcr/d/,  UiftptCtrlAs i pour  d’au- 
tres Comréca  on  joint  le  motCorla  au  nom  di- 
par  exemple , Salpm  CtrAr , ReifAHC<^~ 
h , PitfnMm  Ct-rla  » CorLi , ^rat;a»  C«r!a . 
'l'oul  le  Koïaume  de  Dina-VAcea  cA  nommé 
dans  ks  Ecrits  des  Portugais  de  Ditai  Cvrhr. 
ica*cBR.  CORI.A  Y ^ , Bourg  de  France  en  batfe 
1.0.1733.  Bretagne  dans  l’Evcché  de  Cornouailles. 

- ziTini  CÔRI.ÏN  7,  Ville  d’Allemagnedans  laPo- 
TrpiîfMi.  ‘««'^aiicUltcrieitre,  for  une  pente  Rivière  qui 
ry-M  • j.y  jjç  l'union  de  trois  riiiircaux,  6^  qui 

enfvmble  (ont  aulft  gros  que  laSaal.  On  lapaf- 
le  furun  pont  de  Bois  avant  qued'enirer  dansla 
Ville.  Corlin  cA  une  Ville  qui  appartient  à I’ 
Evêché  deCammiq  & les  gens  du  Pais  lui  don- 
nent 5^  d.  50'.  de  L.iiitude,  Sc  40.  d.  15^.  de 
Longitude.  Dès  l'an  1x40.  elle  appartcooit  aux 
Evêques  deCammin.  Martin  Carith  Evêque  à 
la  place  d'une  petite  Chapelle  quiyétoit,  yblk- 
tit  l'an  1510.  une  belle  Eglife,  & lui  fomnic 
quatre  Villages  pour  le  Spirituel  & dont  il  At 
une  feule  Paroilie . On  voit  dans  le  Cheeur  de 
cette  Eglife  le  Tombeau  de  Martin  WcihcrE- 
vcque  avec  fa  Aaïue;  üc  un  portrait  en  pein- 
ture de  Martin  Carith  Evêque  Fondateur  dccetie 
Eglife.  Il  y a ^ Corlin  deux  foires  aonuclles» 
l' une  le  Samedi  devant  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux, i'aurre  à rAfcenliuo.  Corlin  «A  af- 
fex  près  dcDelgard&k  trois  milles  dcCofzlin. 
C'eu  le  Chct-iicu  d'un  Bailliage  & a tout  }ui;;tiauc 


la  Ville  im  afTer.  bMu  Château  qui  appanient 
^ l'Elci^eur.  Il  foutint  un  ficge  des  Impériaux 
l’an  164^. 

COR.MA,  Rivière  d’  Afie  . Tacite  en  fait 
mention  d.ins  fesAmialcs^.Ortcliusjuge  qu'elle 
était  quelque  p.ut  vers  l' Airytic  ou  l’Armenie. 
C cil  vraifcmbliblement  une  des  Rivières  qui 
tombent  dans  l'Euphrate.  Et  Tacite  en  parle  à 
l’occalîon  dcGotatzes  Roi  des  Parches  qui  mit 
cctce  Rivière  entre  lui  êiciesF.nncmisaunombR 
delqucls  ctoiem  Efate  Roi  d'Adiabeoc  & Acba- 
rc  Roi  des  Arabes. 

CORMAI.OS,  Rivière  d'Alîe  dans  laTroa- 
de,  ob  elle  a fa  futirceau  mont  Ida,  félon  On- 
telius  y qui  cite  Piine.  Mais  cct  ancien  Géo- 
graphe r>e  le  dit  que  du  Fleuve  Ffieros.  Flnmi- 
HfT  .*  ^firon  ) Cirrmalot  , Eryami  , .4labajint , 
Hiefot  ex  Lia  . Si  tous  ces  F'ieuves  avoicot  eu 
leur  fource  dans  le  Mont  Ida,  Pline  eût  placé  ces 
mots  autrement  & eût  dit  Flnmina  ex  Ida. 

CORMASA  , Ville  d' AAe  dans  la  Pamphi- 
lie;  c'éroit  une  des  Villes  ajoutées  à la  Phry- 
gie  félon  Ptolomèe  . D’autres  exemplaires  por» 
icni  ï la  PiGJie.  Tite-Livc  en  tait  auifi  men- 
tion . On  la  trouve  nommée  C»rm4yit 
dans  Polybe  **. 

CORMlILLES , Boui^ de  France  dans  la 
haute  Normandie  avec  titre  de  fiaronie  de  une 
Abbaye  de  même  nom.  Il  cA  Atué  fur  la  Riviè- 
re de  Calonc  , h trois  Jicués  de  Litieux , ^ qua- 
tre de  Ponteaudemer , & Il  trois  de  l’Abb-Tycde 
.Préiiit.  Sf.Picrrc  dcCormcillcs  eA  la  Paroitfe 
de  l’Abbaye  des  Grands  BcncdkVms  & Sic.  Cé- 
cile dcCormcincs  cA  celle  du  Bourg.  Son  com- 
merce cor.tlAe  en  bled,  en  roilcs,  dt  en  tanne- 
ries. Il  y a des  Moulins  il  Bled  &.  quelques  au- 
tres a papier.  On  y tient  un  gros  Marché  tous 
les  Vendredis,  dt  deux  Foires  dans  l’année  ; F 
une  à la  St.  M.ithicu  de  l'autre  b la  St.  Michel. 
La  première  dure  deux  jours.  LaBaronie  corn- 
pofée  de  quatre  Paroilfcs  cnScigneuriedt  Patro- 
nage appanient  ’a  l'Abbaye  qui  a haute  Juitice. 

COR.VIKNTIN,  ouCoRMANfiN  *»,  Villa 
ge  dcFortereifc  d'Atirique  en  Guinée  fur  la  Côte 
d or  au  Haïs  de  Fantin . Il  y a deux  Villages  de 
ce  nom;  le  petit  Cormentin  cA  celui  oùcA  la 
Fortcrclfe  qui  porte  le  nom  d'AmAcrilam.  Elle 
a été  ci-devant  laCapitale  dcsAnglois,  mais  F 
AmiralRuiier  les  en  chaiîa  en  1605.  Ce  Fort  cA 
railunnablemcnt  grand , aïaiit  trois  petites  baie- 
ries  de  une  grande  fur  Icfquelles  il  y a en  tout 
vingt  pièces  de  Canon.  Les  llcllandois  II  qui  il 
appartient  y ont  pour  Commandant  enChet  un 
Marchand  avec  une  Garnilon  allez  forte . On 
pourroit  rendre  ce  Fort  conlidcrableavcc  peu  de 
depenfe,  mais  il  vaut  mieux  iciaitkr  comme  il 
cA , le  négoce  n’étam  pas  alfez  graud  pour  cum- 
penfer  tes  (rais.  Le  Village  cA  li  petit  de  fi  pau- 
vre qu'il  ne  mérité  pas  que  Ton  en  taflé  mention. 
Le  gratxl  Cormentin  cA  un  V'ilUge  ^ une  por- 
tée de  Canon  du  Fort  & bâti  fur  une  haute  Mon- 
tagne. Il  cAfort  grand  de  fort  peuplé.  Les  ha- 
bitant (ont  tous  des  pêcheurs,  excepté  les  Mar- 
chands: on  y en  voit  quelquefois  Icpt  eu  huit 
cens  de  même  fufoucs  â mille. 

CORMERY,  Petite  Ville  de  France  cnTou* 
nincj  for  F Indre  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Tours  *4  dans  une  Ihujcion  fort  agréable . En  La- 
tin Cormivr/rir'i* . ]]  y a une  Abb.iycOrdre  de  St. 
Benoît  de  U Congrégicion  dcSi.  Maur  'a,  fon- 
dée l'an  780.  par  lihierAbbè  de  St.  Martin , du 
coofetitcmcni  de  Clurlcmagne  qui  en  donna  (es 
Lettres  de  conArnuiion  l'an  79t.  Depuis  ce 
temps-lâ  les  Abbez  dcCormcri  ont  toujours  été 
Seigneurs  decccte  Ville.  Il  n'y  a qu'une  Paroif- 
fc  comi>orécdc  ccni  trente  feux  de  ^ (ix  cent  ha- 
ll- 
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hiiant  tJti'.t  dans  la  Vflle  qu'^  la  Cjtnp.'.2ne.  Il 
y A Marche  tous  les  Jeudis  & truis  Puircs  par  in . 
Cornicri  dl  connu  dans  U Rcpubtique  des  I.ct* 
très  pour  avoir  ctv  le  lien  de  li  NailUnce  de 
Joicfiim  Periun  , qui  a traduit  les  Oeuvres  d'A> 
rillütc  ik.  celles  de  Sx.  Denvi . il  a compifd  ou* 
TTC  celi  11  Vie  de  Jefas-Chriil , celle  de  St.  Jean 
bapttlie  &c.  & un  'IValtd  de  la  meilicurc  nu* 
niere  de  traduire  les  Ouvre^es  des  auLicns  Au- 
teurs. Ou  s’elt  pljiut  qu'il  n'avoit  pas  tnutours 
luivi  dans  fis  1 radui^lions  les  règle;  qu'il  donne 
datis  ce  Traite' . 

'•  COKMICi  ' , petite  Ville  de  France  en 
Ctliirpagne  dam  le  Kemuisy  aux  Frontières  de 
Picardie.  Flic  ctlde  uSeigneune  liei'Archcvé* 
chd  de  Keims,  à trois  licuétdc  la  Hividre  d'Aif* 
ne  , ^ quatre  de  Keimt  en  allant  vers  Faon . 

COk  MICHA  y VMIe  de  Perle  fur  Uruticede 
ficn.irou  ï Bar,d.ac.  CctteVillcy  die  Mr.  Carre' 

cl)  alfct  conlldcrable , âtelle  aqn.-lquecho* 
I.  fe  de  particulier,  c'cll  une  f^tc  que  l'on  y célé- 
bré tous  les  ans,  le  to.  de  la  Lune  de  Mai,  & 
que  l'un  appelle  le  Nonrou»  . La  Ceremonie  en 
cit  tragique  de  finir  ordinairement  par  le  fangdc 
tnémeparlamort  dcplulieurs  liioatiques  des  plus 
attacher  II  leur  Loi.  A celapr^,  cetteCcrcmo- 
nie  vH  alTer.  icmblable  à celle  que  l'uo  cclcbroii 
autrelois  à Athènes  en  l'honneur  d’ Adonis.  Oo 
en  peut  voir  les  details  dans  l'Auteur  cite'. 

CüRMORA  i,  Ville  de  Hongrie  fur  lcDa- 
'*  fliihe  dunsunelile.  Cette  Ville  lut  b:ûii;eparlcs 
propes  hahirant  dans  le  temps  que  les  Turcs  af* 
ru-geoirot  Vienne.  La  turcur  delà  rébellion  s'e* 
toit  fi  forteiii|urcc  d'eux  que  pour  pouvoir  atla* 
quer  avec  plus  detacilitc  laCarriign  de  laGta* 
delle  ils  féderermindrent  à mettre  le  leu  ï leur 
propre  Ville  & \ larcJuire  encendre*.  Il  ncrc- 
* lie  plus  neanmoins  prcicntcmcnt  gueresde  velli* 
pes  deect  incendie,  carlicUectoit  autrefois  une 
Ville  magmli-^uc  & grande  y fon  ancienne  dten* 
dud  a etc  coulcrvce , & les  mailom  que  l'on  a 
lelevres  ne  le  cèdent  pas  en  beautc  aux  anciennes . 

Il  y adans  cette  Ville  ctiatre  tgiifcs  accom* 
pagntfes  chacune  d'une  belle  tour,  principale- 
ment celle  de  l'Fglife  des  Hongrois,  qui  a etc 
autrefois  un  Temp'e  des  Luthériens,  dont  on 
admire  la  firuc^ure.  La  fevoiule  Pgtife  elt  celle 
des  Allemands , la  troitîcroe  celle  des  Francilcains 
& la  quatric'me  celle  des  Rafeiens,  dans  laquel- 
le onconfcrx'c  un  ancien  Matiufcrit  de  l'Ecriture 
Sainte  tout  couvert  d'or  bede  pierreries  ; on  le 
di:  fi  ancien  que  l'on  pre'tcnd  qu'il  cil  du  tems 
dc'.  Apùtres,  ce  dont  peu  d etrangers  convien- 
nent. Lesjciuitcsy  ontaulTi  une  refidence.  La 
plus  rrande  partie  des  habitant  loue  Hongrois, 
on  Ralcicns  Acfuivent  les  Ceremonies , & le  nt 
des  Grecs,  & ceux-ci  font  tort  riclics,  le  relie 
des  habitans  font  Allemands. 

On  vit  generalcmcni dans  cette  Ville  d'une 
manière  toute  enjouée,  ik  gaillarde.  Tous  les 
juurs  y font  joursdctctc,  & toute  l'annetf  n’cil 
qu'un  rcnouvclicmvnt  dejeux.  Ccrmi  eilcaufd 
par  le  grand  nombre  des  Officiers  & des  Soldats, 
par  lalcrtiiite'  du  Pais,  & par  l'abondance  où  1' 
on  fc  trouve  de  toutes  les  choies  nccellaires  ù la 
Vie.  La  place  publique  & les  rues  font  remplies 
lie  tomes  furies  de  denrccs  que  vendent  dcslèm- 
ir.cs  du  menu  peuple  habillées  toutes  de  robes 
bhnehes.  Les  tecr.mes  miriées  ont  laivte  cou- 
verte d’un  voile;  les  filles  l’ont  decouverte,  ^ 
font  même  fanscucifurc;  cües  n'ont  qu'une  cf- 
pécede  cercle  large  dedeux  doits,  garni  deCo* 
rail,  nudepcrlcs,  fur  Icquelelles  attachent  leurs 
cheveux.  Àiaisc'ciluncdcsV'iilcsoii  Ion  voit  le 
moins  de  filles , cafc'dluncchofc  rare  d'en  trou- 
ver au  dcüus  (le  l'âge  dc  trciic  ouquaiorac  ans  qui 
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ne  fuient  p«  marides  . Il  faut  eoe  crtte  efpvce 
de  Irtiit  loir  plus  piecoced.MisccPals-làqiicd.'iiis 
les  nôtres  , car  on  y rcgirJc  une  hile dedix-imit 
ans  comme  luramu-c  « hc  qci  ne  peut  plus  fcm.i- 
ricr.  D'ailleurs  les  Hongrois  font  fi  curieux  d' 
dpoufer  uncpuccilc,  que  pour  .avoir  quelque  cer- 
titude dcviiginitc'y  a pL-inc  peuvent-ils  attendre 
que  les  lilics  ayent  atteint  l'agcdc  dourcou  irci- 
2c  ans  pour  les  c'poufcr . Pour  les  veuves  leur 
coiulition  c.l  très-maüuurcufc  , car  en  perdant 
leurs  maris  elles  perdent  l'cfiKrancc  d'un  Iccund 
m.inage  : quelque  belles «k  jeunes qu'cUcspuillcnt 
être  , clics  ne  peuvent  plus  clpercr  dc  s'allier  a- 
vec  des  ptrfonncs  de  leur  Nation  , elles  nunc 
qu-.'  railiince  des  Allemands  ]>uur  toute  renuur* 
ce;  <kun  en  voit  tiCv-louvcm  qui  (orties  d'une 
f.tuiiile  illuilrc  , ôc  a[»cs  avoir  ctd  manecs  en 
picmier  lieu  avec  des  perfunnes  de  condition  , 
deviennent  enfin  le  partage  de  quelque  niati  dc 
la  plus  bilfc  naiJFance. 

Cette  Ville  a une  Citadelle  qui  donne  fur  le 
Danube,  dans  laquelle  on  ne  lient  que  fix  cens 
hummcsdcGarniioDcntems  de  paix.  Cette  Pla- 
ce cil  entourée  d'une  double  enceinte  très  bien  eu- 
tendué,  ce  qui  la  rend  tjxs-fortc  & l'a  fait  regar- 
der pjiqucs  ici  comme  une  Foiterdic  imprenable  • 

$ Cette  Viileell  la  même  que  CoMoax. 

CORNA , ancienne  Ville  deCappadoce  dans 
la  Lycaonie,  fclun  Ptoloincc  '*•  4 

CÜRNABUI  , KWi«i , ou  Korkavii  , 

Kopurw'tft,  ancien  peuple  de  l'idc  d'Aibiun,  fc- 
lun Ptolomce  s.  Le  P.  Briet  dans  fes Parallèles  j i.i.  <•  «. 
^ explique  les  Coroaviens  par  les  Jiibicans  de 
Warvick  , Worcefier  , Stafford  , Shropp  , & *• 

Clicilcr.  Mais  il  met  les  CoRNaaii  en  EcoB'c 
& croit  que  c'cll  la  partie  Orientale  dc  la  Pro- 
vince de  Navrau . 

CükNACUM  , ancienne  Ville  dc  li  UilTc 
Pauuonic  (don  Ptolomde  1)  en  cil  fait  aulH  7l.a.c.i<. 
mcntiondans  l'Innerairc.  Simler  croit  que  c'eA 
pri.TcniLme:'.t  Zaïa  & Latius  veut  que  ce  fuit 
Kakoska.  Voïcz  CorneaTas. 

COKN'AVII,  ancien  peuple  de  l’ide  d’Al- 
bion, Voi'ez  CoAMAïui. 

CORNEATES  , ancien  peuple  de  la  Pan- 
nonie, icioo  Pline ou  plutôt  félon  fes  anciens  8 1.}.  c.*-. 
Editeurs.  Le  R.  P.  ilautouin  a remis  Crru.ir.i-  ' 

tri  qui  cil  Conforme  aux  Manuferits  Ik  'a  l'Ana- 
logie , ce  peuple  n'ecane  que  ks  habitans  dc 
Camaeum^  dont  parle  Ptolooice . 

CORNEILL.'VN  s , petite  Vaille  de  Fr.incc  • 
dans  l Armagaïc  fur  l'Ailour , i deux  ou  trois 
Itcués  au  ddi'us  de  la  Ville  d'Airc. 

1.  CORNELIA  . Muniler  6c  Brufchiiis  dî- 
fent  que  l'un  a ainfi  ap|>clJe  WiMpri  H Ville  d' 
Ailcinaene;  mais  ils  ne  nomment  point  les  an- 
ciens qui  l'ont  amfi  appclice.  On  trouve  bien, 
ditOrtclius quelques  Livrcsciù  il  ctl  fait  mctl-  loThrCyar, 
tien  àeCoTneha  f m.iis  en  Italie . Pcui-ctrc  oni- 

iU  voulu  p.irlcr  de  forum  Cerne///'. 

2.  CORNELIA.  Voïcz  Corncmc. 

CORNELIANA  CASTRA  . Voïcz  Ca- 

STR  A. 

CORNELIA  VIA.  Voïex  Via. 

CORNELIANl.  Volez  Li«ures. 

CORNELIE"  , lile  d'Afrique  près  duC«p  n Vi»Accic 
de  bonne  Efpcrancci  cinq  IteucsauSuddc  l’Iilc 
Elil'abeth  & ï unelieudde  laBayede  UTable.  ^ 

Elle  cil  prcfque  tout  comme  l'iile  Eltfabcih  tant  >i«  Conf. 
à l’•.■gard  des  aoimauxque  de  beaucoup  d’autres 
clijies  hormis  qu'elle  cil  un  peu  plus  grande, 
plus  haute  6c  moins  couverte  d'herbages  6c  qu' 
ou  n'y  trouve  oi  L.ipins  ni  Daims. 

CORNELll  , Lieu  d’iiaiie  dans  la  voye 
Fiamioicnne,  ^xivi.  M.  P.  d'«^rrH/Ni»,  fcloa 
l’Itioeraire  d Actufiio. 
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CORNEUI  FORUM.  Voici  Fo«um. 

COkNHNSII,  ;incien  peuple  de  HilcdeSar* 
I l-j.  «.î-  daigne  , félon  Pioloinvc  ' » qui  dit  qu'oo  les 
nummoir  aulTi  AIchilensii.  I]$  vtoieat  verslc 
niiiicu  de  l'Iile. 

CORNET  *,  Lz  Chatkau  CoRMET,  Chi- 
^ teau  de  l'Iilc  de  Garnefey  qui  cft  aux  Anglois 
quoi  que  fur  la  <Ate  de  France.  Il  cft  fur  une 
jointe  de  rifle  du  c6td  de  la  France. 

COKNETANI,  ancien  Peuple  d'ltalic>  fe* 
l'tnDenys  d’Halicarnane  H l'oos'cn  raponeàU 
Tradud^ion  Latine  deCeleniiKi  car  il  y a dans 
le  Grec  s Ks^M^rcrM  , Æmilius  Ponus  aime 
mieux  lire  CfaNFTAXi. 

4 Uavm.  CORNETO  *,  Ville  d’Iialie  dans  TEtal  de 
l’Eglifc  & dans  la  Province  du  Patrimoine  aux 
Con/ins  du  Duchd  de  Caflro  , fur  une  Colline 
prdsde  la  Rividre  dcMarta,  à quelques  Milles 
de  la  càtc  de  la  Mer  deTofcaneavcc  un  Evd- 
chd  qui  ne  relevé  que  du  St.  Sidge,  & qui  eil 
uni  à perpetuitd  avec  celui  de  Monte  Fialcone. 
Elle  dlfort  petite  & à demi  deferte  ^ caufe  de 
fon  mauvais  air.  Elle  efl  k qairante*fix  milles 
de  Rome»  à vingt  milles  de  Monte  Fiafconc  & 
à vingt'deux  milles  deViterbe. 

CüRNETUS  CAMPUS,  Campagned’Ita- 
sl.9.<.}.  lie  dans  le  Territoire  FaJifque,  félon  Vitruve  S . 
rCa%"^V  CORNEVILLE  < . Abbaïe  de  France  en 
i«  Mjdu.  ''  Normandie,  dans  le  Roumois  entre  Pomaude* 
hni(.  mcr&Momfort.  Elle  cll  de  Chanoines  Regu- 
Jicrsde  l’Ordre  de  St.  Augullinde  laCongrdga- 
tion  de  Sic.  Gcnevidve  . L'AbFid  nomme  aux 
Cures  Régulières  des  ParoifTes  de  Corncvillc, 
^lletot,  Valtot,  Pervilie  & Villequiers. 

CORNI,  ancien  Peuple  d'Italie  dans  leLa> 
7 l-s-  tium  , fcI<Hi  Denys  d' Haimmane  7 . Gelcoius 
fonTraduAcur  le  nomme  Corani. 

CORNIASPA,  Lieu  d’Afie  dans  la  Calatie . 

I hiMf.  Amonin  * le  met  fur  la  route  de  Tavia  ï Se- 

Êiflei  à ixx.  M.  P.  de  la  première  & à xxv. 
de  Pardofena. 

CORNICLI,  Montagne  d'Italie  prés  deTt« 
f l.t.  Toli  , félon  Oenys  d'HaJicarnalTe  ’ . Ortelius 
croit  qu’il  faut  lire  CoKNicuLt  & doute  fi  ce 
ne  font  pas  les  Cranitcs  deZomire. 

CORNICLO,  VilIcd’Afrique.  VoïciCoa- 

HICULANFNSIS. 

COKNICLUS.  Voïez  Cormiculum. 

CORNICULANENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe . La  No- 
tice d’Afrique  nomme  Sjrttr  ConûeuJanntfif  . 
L’Anonyme  de  Ravenne  & la  Table  de  Peu- 
tinger  iont  mention  de  Corkiclo  qui  efi  le 
même  lieu. 

CORNICULUM  , ancienne  Ville  d'Iralie 
dans  le  Latium . Elle  ne  fublllloic  dd;i  plus  du 
?9  LJ.C.J.  tems  de  Pline  Denys  d'HalicamalTe  & Ti- 

II  i.  I.  te-Live  " en  font  aufll  mention.  C’efila  mê- 

me qu’Etienne  appelle  Coauictus. 

CORNISCARUM  DIVARUM  LOCUS  ; 
lieu  d'Italie  au  voifinage  de  Rome  au  dcli^  du 
Tibre.  Il  dtoit  confacre'  aux  Corneilles,  & on 
croioit  qu'il  dtoic  fous  la  pratci^iun  deJunoO) 
h ce  que  dit  Feflus. 

CORNON,  petite  Ville  de  France  en  Au- 
vergne dam  la  Lim^oe  , fur  l'Ailier  , trois 
lieues  au  deiTous  d'inoricSc  environ  autant  de 
Clermont  ven  le  Couchant, 
n Ft»iw  I.  CORNOUAILLE  **  , Province  mariii- 
^Vi'^T.'i.p’  dans  le  Diocéfe  d'Execer,  &ta  plusOrico- 
4f.  ' taie  de  toute  l’Angleterre.  Comme  elle  efi  ei>- 
vironnde  de  la  Mer,  du  c6té  du  Nord,  duSud 
& de  rOuefi,  & feparée  de  Devonsbire  du 
tdde  l'Efl  par  le  Tamer,  hormisun  petit  efpa- 
ce  de  Terre,  c'eft  une  vraie  Pcninfule.  Elle  a 
l^o.^Müicsdetour,  & contient  environ  pdooiao. 


Arpens,  &2537J.  Maifomi  mais  elle  n’efi  pas 
une  des  plus  fertiles  Provinces  d'Angleterre.  Il 
efi  vrai  que  Tes  valides  abondent  en  ble  , fie  en 
p&turage  , fie  que  Tes  Montagnes  font  fameufes 
par  les  mines  d'érainfiede  cuivre,  qu'elle  abon- 
de aulfi  en  gibier  , fie  lur  tout  en  becafles  , fie 
Tes  Mers  en  poifibns . C'efi  \ï  que  fe  fait  la  pè- 
che des  Sardines,  entre  Juillet  fie  Novembre, 
dont  il  fc  fait  un  grand  débit  en  France , en  fif- 
pagne,  fieen  Italie.  Elle  produit  aulTi  quantité* 
de  Fenouil  Marin,  deChardon  i cent  têtes,  de 
tris-beile  ardoife,  fie  du  marbre.  Ses  Habitans 
font  des  plus  robufies  qu’il  y ait  en  Aogleterre, 
fort  experts  Ik  la  lutte , fie  adoonex  b cet  exer- 
cice . Enfin  certe  Province  efi  pleine  de  mer- 
veilles . C'efi  là  qu'efi  le  fameux  Port  de  Fal- 
mouth,  la  Pointe  du  Lézard  , fie  ce  qu’on  ap- 
pelle en  Anglois  The  Laïuls  £wf,  c'eO-à-dire, 
le  bout  de  lAngleterre  . La  Pointe  du  Leiata 
cfi  ce  que  les  Anciens  appelloient  OmW«m  (ou 
Dammonium  ) Pnjwntmum , fie  le  Landt  Efid 
s'apiwlloit  Bolerium  Prommtçr/nm  , Entre  i un 
fie  l’autre  on  trouve  le  Mont  S.  Michel  , qui 
efl  fort  haut  , fie  qui  communique  fon  nom  à 
la  baye  voifine , que  l’on  appelle  AUuttt/‘Bajr . 
Une  plaine  fablonneufe  le  fcpare  du  Continent, 
laquelle  on  palfe  à pid , quand  la  niarde  efi 
balfc  i il  y a au  fommet  de  ce  Mont , un  vieux 
Fort. 

Cette  Province  a etc  longtcms  gouvernée  par 
fes  propres  Princes  , fous  le  titre  de  Comtes, 
jufqu'a  ccqucEgbcrt,  premier  Monarque  d Ao- 
glcterre,  la  conquit  en  boq.  Elle  a dtdreanodxee 
à la  Couronne  , tous  le  Kcgnc  d’Edouard  III., 
ce  Prince  fit  fou  fils  aîné  Edouard,  fumommdle 
Prince  Noir,  Duc  de  Cornouaille  . Et  depuis 
ce  tems-Jà  le  premier  fils  d'Angleterre  atoû;ours 
porté  ce  titre,  fans  erdation . S«  Villes  fie  Bourgs 
où  l'on  <ieot  Marché  font 

LAUNCESTON  la  Capitale . 

Leskard, 

LciIwitbicI , 

Truro, 

Bodmio, 

Hchlon, 

Saltasb, 

Camelfiârd , 

Wetllow,  ou  Port-Pigham, 
Granpound , 

Eaft  Low, 

Pcoryn, 

Tregony , 

St.  Ives, 

Fouay , 

Kellio^on, 

BolTioey, 

St.  Germains, 

St.  Michel, 

Newport , 

St.  Mains, 

St.  Aullel , 

BofcaiUe, 

St.  Colomb, 

FaJmouth , 

Market-Jew, 

Padllour , 

Pcnzancc, 

Redrutb, 

Warbridge, 

Siratton . 

^ CORNOUAILLES,  en  Latin C«nM (,d/- 
//«,  Canton  de  France  dans  la  Province  de  Bre- 
tagne. Ce  000  qui  Cgoifie  pointe  de  France  lui 
a dic 
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M été  donnrf  pnrcc  que  s’avançant  en  forme  Je 
Picfqu  lile  dans  l’Octfan  , il  l.iti  comme  une 
Certc  à /«Gaule  pour  me  fervir  Je  rcxprelfivn 
Je  Mr,  l'Abbe*  de  Lon^-jcruc.  11  arôme  que  la 
Cortiouitlle  cumprenoïc  non  feulement  le  Oio- 
céfe  des  Oariofolues,  encore  ccluides  O- 
ftfmicns  , quoi  qu'aujourd'huî  on  ne  donne  ce 
nom  dcCortiouaillcs  qu’au  fcul  Diocifede  Kim- 
per-Corentin. 

Ce  Uiocife  nommJ  dans  le  Livre  desProvin- 

CCsCoHISOVITVM  & CoftIOSOPITUM  , dtoitâ|> 
pelle  leDyef«>/f  dr  Cerwi/atl/tJ  / il  a pris  enfui» 
te  le  nom  dcP/orr/Vdr^w/w^rr-CVfn/m,  Vil- 
Jc  qui  en  ell  le  fi^je.  Vmea  ce  mot. 

Le  nom  JeCV««  Ca/Ju  ne  convient  propre- 
ment qui  Cornouailles  en  France , ainfi  il  f a 
lieu  de  eroircqu'il  lire  Ion  origine  de  là  & qu'il 
n’a  (fte  donnj  i la  Province  d'Angleterre  qu'à 
caufe  qu’elle  a une  pointe  a/Tcz  fcmblable  qui  s' 

^ avance  aolfi  dam  la  Mer  . Ccpendjnt  Mr.  Pi- 

c iniol  de  la  Force  parlant  deQjiimper  dit  qu’cl- 
w dtoit  la  Capitale  d'un  Comte  auquel  les  lire- 
tons  lorfqu'ils  pafferent  de  la  Grande  bretagne 
dam  l'Armorique  donnèrent  le  nom  de  Cornouail- 
le qui  (ftoit  celui  de  la  partie  de  cette  lilcquiell 
le  plus  à rOucIt.  Je  crois  tout  le  contraire  « fa* 
voir  que  les  bretons  trouvant  ce  nom  deji  éta- 
bli cnFnnce  le  donncfcmeoS-iitc  à la  Province 
de  Icitrlilc  qui  rcll'embloit  à Ce  CointJ  deCor- 
noiiatiics.  Volez  CuRtOMaLiTfS> 

^ CORN'U  , ce  mot  qui  dans  fon  fens  propre 
& natiiicl  figailic  une  Coasz  , veut  dire  en 
Gcograplnc  une  ff/Mfe  , oj  rorr  fui  /avance 
dant  la  Ahr  . Philuliracc  dans  (on  Livre  de  la 
. in  S<«p«*  Vie  des  SnphiJcs  ‘ « appelle  ainli  un  lieu  de  I* 
Iilc  de  Lemnos  . C'cioit  un  port  qui  avoir  la 
figure  apprubhantc  de  celle  d une  Corne  . Les 
Grecs  ont  oommd  K/p»r  eJ»  y & les 

Latins  CorvM  B/fa»itorunt  ^ un  des  Fausbourgs 
. de  Conlbniinople  qui  ell  prefentement  Fera  . 
y I s.  c.  4-  PomiK>nius  Mêla  * 6c  Pline  * nomment  deux 
; t r-  <•  J-  de  l'Italte  les  deux  Promontoires,  l'un 

au  Païs  des  Brutiens,  l'autre  au  Paisdcs&len- 
tins.  De  même  on  a trouve  des  Cornes  à TA* 
fie,  à rtgvpte. 

CORNUl,  Rivii/rcdc  laNâtoUedinsIaCt- 
ramanic Orientale,  oii  cllearrulela  Ville d’Aoa- 
na  & (e  rend  un  peu  plus  bas  dans  la  Mer  de 
pre  , dans  le  Gulphe  de  Layaffo  à Malmillra. 
Kir.  fi.iudrand  cruit  que  c’cil  le  Pvramus  des 
Anciens,  voïez  ce  nnir.  Mats  nous  avons  déjà 
obfervd  à l'Article  d'^Jana  que  U Rivière  qui 
arrofe  cette  Ville  s'appelle  leCHoaUKM. 

CORMGS  , Ville  ancienne  de  J’iflc  de  Sar- 
4 1.  J.  t.  J.  daigne  dans  les  terres,  félon  Piolomée  ♦ . An- 
tonin  dit  Cornus  à l’accufatil  Pluriel;  & met 
ce  licufur  la  route  dcTibuli  àSuIci,  emie^oy.r 
& Tl'or/i  à xviii.  M.  P.  de  l'une  fie  de  l’ju* 
$ Th«r>ar.  (re  . Pinet  croit  que  c'cll  Gacra  ; Ortclius  ^ 
que  c'ell  Corneto,  ce  nom  fe  rrotiveaulfi  pre- 
Icré  par  les  interp-etes  dcPtolomée.  Mr.  iJtu- 
« ex  liS).  drand  * cite  François  de  Vie  fclon  lequel  cette 
Ville  ell  abrolument  détruite  fie  tes  rui.oes  font 
entre  Sebgumfic  Montefero. 

CURNUTKNSIS  SCUTARIA  . Les  Ro- 
mains  avoient  dam  l'Empire  divers  Arfenauxoii 
étoient  des  Fabriques  pour  les  armes  fie  muni- 
tions de  guerre.  On  appcKoit  Seufaria  les  lieux 
où  fe  taiioient  les  boucliers.  Il  y avoir plufieurs 
Fabriques  de  cette  cipcee  dans  l’IJIyric  , fie  la 
7 Sul.  41.  FJoucc  de  l'Empire  ? nomme  entre  autres  Cm- 
tmtcnfn  ütxttaùa  . Elle  étoit  à Cafnnnutm  Vil- 
le dont  je  parle  en  fon  lieu  fie  il  faut  lire  dans 
la  Notice  {latnunxeafu . 

COKNUTIUS  , Village  de  Gaule  , félon 
Grégoire  de  Tours  citd  par  Otteiius. 


COR. 

CORO  , Vilîc  de  r.^mcn’qnc  ^îcMd!o^ale 
dans  la  Province  de  Venezuela  dont  elle  cfl  la 
Capitale  , près  de  h cùrc  de  la  Mer  du  Nord. 

O;:  r.apî»ellc  auffi  VFsf.2oit.A.  Voic7-  ce  mor. 

COKÜCONÜ.AM.A  , ancienne  Ville  à l’en- 
iree  duH-ilplioreCimmeriendans  lePonr  Eutin 
félon Piolome'e  *.  Strabon  >n'co  fait  qu’un  Vil-  * *•  •• 

lagc,  fie  dit  que  c’cfl  le  terme  du  Eo/phore  . Î1  ' ■"* 
met  auprès  un  Lac  alfcz  g*.and  qui  fe  degorge  à 
dix  lladfs  delà  dans  le  Pont  Eii-in.  Ce  Lac  re- 
çoit une  partie  de  l'Ancicctas  Rivière  qui  eil  U 
même  que  nf,-p.inis  qui  a deux  Embouchures, 
l'uns  dans  les  Palus  MéotiiLs,  &j'aiitre  pir  cc 
Lac  dans  le  Pont  E'izin  . Eiicnie  dit  la  même 
chofe  fit  l'emprunte  d’.^Iexaodfe  furnomrr.é le  Po- 
lyhillor . il  s’enfuir  delà  que  )’Amice(av,oii  cc  qui 
eli  la  mcmechofc,rHypanis.en  fe|iart.igeant  pour 
tom'oer  dans  deux  mc.$diffcrcn;es  forniuit  une 
Iile  entre  ees  deux  mers  fit  fet  deux  branches . 

Piine rappelle  une  PMfi]u’]/1<  après  Mêla 

IlseulTcnt  mieux  (ait  l'un  fie  fautrede  l'appeller  *'  •'•***s» 

une  Itlc  comme  a fait  D^nys  •»  Ir  Periegete.  it  v-îia. 

Mêla  place  dans  cette  Prefqu’illc  quatre  Vil- 
les; favoir  : Hermonalje,  Crpi^  Pr^n.i^eris  fie 
tuut  à l'cntre'e  du  Bofpi.oie  C/miwrr>MOT , dont  il 
prcRoit  le  nom  de  Cimmerien.  Il  ne  lait  point 
mention  du  Village  qui  doiinoitlcnum  à laPxef- 
qu-Ille  , ou  plutôt  à fflle  de  Corocondaina . 

Pi-ut-ctre  étoit-cc  peu  de  chofe  de  fon  icms,  fie 
que  ce  heu  ne  devint  confrdcrable  que  dans  la 
luitc,  car  nous  avons  vu  que  Strabon  n’en  fait 
qu’un  Village , fie  queProlomèe  qui  vivoit  bien 
loiig-iems  après  MeJa  fit  Strabon  co  fait  une  Vil- 
le. Etienne s'ell  tn>mpé lourdement  loifqu'il  mec 
Corocondama  auprès  deSinope.  Il  y avoit  tou- 
te la  Mer  Noire  entre  deux. 

CORODAMUM'î,  Promontoire  de  l’Ara-  rj  Ftoiom. 
bic  heurenfe  fur  la  côte  la  plus  Orientale  , au 
Midi  de  fttttrcc  du  Golphc  Pertîquc  . C'cll  le 
meme  que  nous  appelions  pKlcnicrocnt  le  Cap 
de  Rafafgate  près  daqucl  vit  ta  Ville  de  Taur . 

CORüGfdE.  (la)  LcsElpagnolsdifcntCo- 
Kuna  Ville  maritime  d'Efpagne  en  Ga  iee  avec 
un  bon  port  qui  cil  très-v.atic  , fur  la  côre  du 
Nord-Oucll  de  cette  Province  entre  JeCapd’Or- 
tegal  fie  celui  de  FiniHerre  ; au  tond  d'un  ôolphe 
terminé  au  Nord  par  le  Cap  de  PriorSt  à l'Oe- 
cidcnrpar  l'itle  deSifarga.  Afix  lieues  de  fl  lie 
de  Sifarga  s’élève  la  Ville  de  la  Corogne  dans 
une  Prclqu’lsle  fie  à l’entrée  d’une  petite  Baye 
large  d’une  lieue  que  forme  l’Océan  en  s’avan- 
ç.xnt  dans  les  terres  , Elle  cil  partagée  en  haute 
fit  en  baffe  Ville.  La  haute  ell  fur  le  pcnch.inc 
d'une  Montagne  fie  ce.nte  de  Murailles  avec  un 
Château  . La  baffe  que  les  habitans  aj^llenc 
PtXARiA  ell  au  pied  de  la  Montagne  fur  une 
petite  langue  de  terre  que  la  .Mcrembraife  de  trois 
côtci,  ce  qui  tait  qu'elle  n'a  de  Murailles  qu’ au- 
tant qu'il  en  faut  pour  la  joindre  avec  U Ville 
haute. 

La  Baye  qui  l’environne  y forme  un  bon  Porr , 
fit  11  fpacicux  qu'une  Flote  y pcutètreforraular- 
gcquviquegTandequ'ellefoit:  ilcll  (âiienCroif- 
lant  fil  aux  deux  bouts  il  cil  détendu  par  deux 
L'hateauxdont  l'un  poite  le  nom  de  Saint  Mar- 
tin, fie  l'autre  de  Sainte  Claire.  Mr.  Baudrand 
donne  d'autres  noms  à ces  Châteaux  fie  nomme 
l'un  de  St.  Antoine  fie  l'autre  de  Sce  Croix.  Ou- 
tre Cela  il  y a une  petite  Isie qui  cil  tout  proche 
vers  une  pointe  de  terre;  elfe  couvre  le  Port  S; 
le  met  à I abri  du  vent  du  Septentrion. 

L.a  Ville  eit  bâtie  en  rond  A (es  Fortifications 
font  toutes  àTamiqire,  à la  reierve  de  quelques- 
unes  qui  turent  bàiies  au  commencement  de  ce 
fiécle.  On  y voit  une  vieille  Tour  tort  haute  qui 
a été  coRilniitc  par  les  Romains  pour  découvrir 
les 
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ic^VaiiTciut  aai  raroient  cette  c£te:  l’Ouvrage 
et)  û folide  & li  Onk)urc  C hardie  qu’elle  excite 
l'admiration  de  tout  ceux  qui  la  voient . Quel- 
ques'uns  des  bonnes  gens  du  Paît  en  attribuent 
la  fondation  à Hercule  &.  débitent  des  fables  à 
ce  fujet  i d’autres  prétendent  que  cette  Tour  a 
donne*  le  nom  à la  Ville  parce,  difent'ils,  que 
les  habitans  au  lieu  de  l'apMlJer  utM  Tour  ta 
nommoient  uua  Columas  , aoîi  par  corruption 
fe  forma  le  nom  de  Coruôa. 

On  convient  que  cette  Ville  efl  ancienne  & 
du  icms  desRomains,  mais  on  ne  s'accorde  pas 
far  le  nom  tm’clle  portoit  . Les  uns  ptcieodent 
que  c’cfl  la  Cakomium  de  Ptolotnée  ; d'autres 
que  c'eD  Fl&vivm  fiatOANTiUM  , que  d'autres 
cherchent  ^ Betanut^  ou  mfme  li  Compofielle , 
Dans  le  voifînage  oe  laCorunaon  voit  une  Car* 
here  de  Jafpe . 

COROLlA  I Ville  de  l'Arabie  heureufe  fur 
> l-s.  a.  O.  bord  de  la  Mer  rouge , félon  Pline  * . 

COROMANDEL.  ( la c6te de  ) Pats  de  l’In- 
de CB  deçà  du  Gange  . On  appelle  ainfî  la  c6te 
Occidentale  duGoiphe  de  Bengale  depuis  laRt* 
vie're  de  Narfepitl , qui  borne  le  Ruîaume  de 
Colcondc  au  Nord-Oucl)  jufqu'au  pont  d’Adam 
o£i  commence  la  cAte  de  ta  pêcherie  . Le  long 
de  cette  c6tc  en  allant  du  Nord  au  Sud-Ouet) 
& au  Midi  on  trouve  de  fuite  les  Roiaumes  de 
Golconde  , deCarnate,  deCingi,  dcTanjaour, 
& le  Marava  Les  principaux  Ports  de  (a  côte 
de  Coromandel  font  en  fuivant  le  même  ordre 
Mafulipatao  ub  trafiquent  les  François,  les  An* 
glois  & les  HoJJandois  ; Madras  ou  le  Fort  St. 
(jcorge  , aux  Anglois;  St.  Thoiod  ou  Melia- 
pour,  Sandraftpaian  à l'Empereuri  Pondichcri 
aux  François;  TranqucUir  aux  Danois;  diNe- 
gapatm  aux  Huilaiiduis . Toute  cercc  côte  ci) 
entre  les  94$.  d.  50'.  & toa  d.  40'.  de  Longi* 
tude  & enctelesç.  d.  53'.  üc  17.  d.  ao'.  de  La* 
litudc  Septentrionale . 

COROMANE  , Ville  fituêe  fur  le  Golphe 
Perlîque  , félon  Etienne  le  Géographe . Voîcx 
l'Article  fuivant. 

COKOMANIS,  K^^rl.  , Ville  maritime 
de  l'Arabie  heurcule  fur  la  côte  Oricnt-ile  dons 
le  Golphe  Pcrlîquc  . C cl)  fans  doute  la  même 
que  la  Coromaoc  d'Ecicnne. 

CORON,  en  Latin  Corone,  VilledcGre* 
ce  d.ms  la  Morde  fur  le  Golphe  de  même  nom , 
dar.s  la  partie  Méridionale  de  cette  Prefqu’ine. 
CcTie  Ville,  nommée  K*^n  par  les  Grecs,  d* 
toit  de  UMeircnicj&Paufaoias  *nousappreod 
c-  }«■  que  fon  ancien  nom  dtoit  Æreia  , Aivim,  & 
}t.^  qu'elle  efl  ainfiappelisic  parHomere.  Sirabon* 
aime  mieux  croire  que  l'Æpcia  d'Humere  el) 
la  Ville  àfThnia,  Pline  du  que  le  Golphe  oh 
die  enruude  dcoit  nommé  ^ caufe  d'elle  Coao* 
VKus  Sinus;  ce  même  Golphe  étoit  nommé 
Mf.ssf  niacus  Sinus  k caufe  de  MeffeoeCapita* 
le  du  Pals;  Asinsus  Sinus  & Thuriatxs 
Sinus  du  nom  d'AsiNE  & de  Thuxia  Ports 
de  Mer  qui  étoieot  Itiuex  fur  Tes  bords.  Toutes 
ces  Villes  excepté  Coron  fone  détruites,  & le 
Golphe  cf)  prcrcntcmeni  nommé  Golphe  de  Co- 
ron . Voici  ce  que  Paufanias  nous  apprend  des 
4).4.c.)v  Antiquitet  de  cette  Ville:  * cette  Villes'appcI- 
loit  anciennement  mais  après  que  les  Mcf* 

feoiens  fe  furent  rétablis  fous  la  conduite  des 
Thebains  on  dit  qu'Epimelide  Chef  d'une  Co- 
lonie que  l'on  y roenoit  la  nomma  Coronée  du 
nom  dune  Ville  de  Béotie  dont  tl  étoit . Les 
MelTeoiens  qui  ne  prononcèrent  pas  bien  d'abord 
ce  nom  raccourcirent&cette corruption  fut  en* 
Élite  autorifée  par  Tufage.  Oo  dit  aufTi  par  une 
efpccc  de  tradition  que  Tors  que  l'on  creufoit  pour 
ça  bâtir  les  fondement , on  trouva  une  Corneil* 
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Icd’Ainin.  (Or  une  Corneille  ef)  nommée  par 
IcsGreci  Entre  fes  Temples  il  y en  a 

un  coofacréâ  Diane  furnommée  la  nourrice;  un 
hBacchus;  un  autre  à Efculape;  leurs  Statueiy 
font  de  Marbre  . Celle  de  Jupiter  Sauveur  qui 
el)  dans  la  place  el)  de  bronte.  Il  y en  a aufO 
une  de  bronze  fous  la  Citadelle  , en  plein  air, 
c'eD  une  Minerve  de  bronze  tenant  une  Comeil> 
le  en  fa  main.  J’y  ai  vuaulTi  le  tombeau  d'Epi* 
melide.  Je  n'ai  pu  favoir  pourquoi  00  J'appelle 
le  Port  ors  A c h e'e  us. 

CORONE  a été  le  Siège  d'un  Evêque  Suffra* 
gant  de  l'Archevêché  de  Fatras.  Elle  a eu  long* 
tems  la  mêmedeflinée  que  l’EmpireGrec  ï qui 
elle  appartenoit,  mais  dans  ladecadence  decee 
Empire  elle  fut  aux  Defpotet  Seisoeurs  particu- 
liers de  laMorée.  Mr.  Baudrana  croit  qu'ils  la 
cedérem  en  1x04.  aux  Vcmcieos  qui  la  gardè- 
rent jufqu’en  1498.  qu'elle  fut  prife  pK  Baja- 
teth  II.  s Verdizzoti  fe  perfuade  qu’au lemsde  s C«rofi«!U 
la  divifton  de  J’EmpireGrec  & lorsque  les  Ve-  ** 
nitientalliex  avec  d’autres  Puiiranccsfongeoient 
à acq^ir  le  Roïaume  de  la  Morée  Coron  leur 
fut  aliignée  pour  leur  portion . 

Elle  liii  furprife  l'an  lao^  par  Leon  Vétéran 
Corfaire  Génois,  qui  fut  fait  pende  rems  après 
prifor.nier  dans  rHcllerponc  Ôc  tranlponé  à Cor- 
fou . Ses  Camarades  effrayez  de  K>n  fupplioe 
abandonnèrent  la  Ville  qui  fe  donna  aux  Véni- 
tiens . L'an  1498.  Bajazeth  IL  s'étant  rendu 
maitre  deModon  alla  aftéger  Coron  & la  prie. 

L’an  15J}.  Doria  qui  commandoii  l'armée  d* 

Efpagne  compofée  de  35.  gros  navires  Ôcde48. 

Galères  débarqua  des  troupes  pour  faire  te  fiége  de 
Coron , les  Efpagools  s’en  rendirent  maîtres,  mais 
ib  ne  la  gardèrent  pas  long-temt  ficelle  retour- 
na foutUOomination  dcsTurcs.  L’anidSj.  le 
Procurateur  Francefeo  Morofini  l'aniegcadc  nou- 
veau fie  après  un  lîégc  de  49.  tours  y entra  viAo- 
ricui.  LesVeottiens  ont  enfin  pc^u  Coron  a- 
vcc  tout  le  relie  de  la  Morée . 

Coroo  a fon  aifiete  forte  fie  avantageuTe  dans 
laProvince  dcBclvedcrc  la  plus  fcmleficlaplus 
riche  de  toute  1a  Morée.  Elle  cl)  k la  dillance 
de  dix  milles  par  terre  fil  d’environ  vingt  milles 
par  Mer  de  Modon , au  côté  gauche  du  t^Gal- 
lo . Elle  forme  dans  fa  ^ure  celle  d'un  Trian- 
gle Scalenc  fie  d'un  de  fes  Angles  elle  regarde 
une  grolfcTour  bâtie  fur  un  Roc,  laquelle  les 
Vénitiens  firent  élever  en  >4éz.  pour  fervir  de 
Magazin  . Les  deux  autres  cotez  qui  oe  font 
point  mouillex  du  Golphe  Jaiffent  uoalfezgrand 
efpacc  pour  faire  commodément  le  tour  de  la 
ForterelTc  qui  cA  ceinte  d’une  vieille  muraille 
d'inégale  épailfeur,  flanquée  degrolTes  toursfic 
k quelques  pas  loin  du  côté  du  Nurd  il  y a un 
Fauxbourg  de  500.  maifons. 

Le  Golphe  dx  CORON.  Golphe  de  U Mer 
Mediterranée  fur  la  côte  Méridionale  de  laMo- 
rée, entre  l’IDe  de  Sapience  fie  le  Cap  Gallo  h 
l'Occident,  fie  le  Cap  Matapaa  ï l'Orient.  Oo 
l’appelle  aufli  quelquetbisGoIphe  deCalamata, 
du  nom  d'une  Ville  qui  y cA  fituée.  C’cAainA 
que  les  Anciens  l’ont  diverfement  nommé  Afrjjè- 
niacMSi  Corowtur,  8cThari4aerSiau(  ^ 

des  Villes,  Mtffene^  .é/iw,  Coton  Thuriay 
qui  y éroient  autant  déports. 

t.  CORONÆA  , ancienne  Ville  de  Grc  ce 
dans  la  Béotie . On  a vô  dans  l'Article  prece- 
dent qu'Epimelide  originairede  cette  Villeise- 
oa  une  Colonie  à Coron  h laquelle  il  donna  le 
nom  de  fa  patrie . Coronée  de  Béotie  étoit  fi- 
tuée fur  une  hauteur  près  de  l’Helicon  , félon 
Strabon . Sur  quoi  Cellanus  * remarque  que  s’il  « Cco^. 
cA  vrai  qu'elle  Ibic  k rembouebureduCephiffe  Amiq.  La. 
où  elle  garde  fon  nom , il  faut  de  deux  ebofes  ^ 
l’une  J 
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fuae  y oa  qu’elle  ait  étii  étoî;;n^e  de  F Helicoa 
ou  que  cette  Montagne  ait  eu  plut  d’étendue  a- 

I loir)  qu’on  ne  lui  en  donne  à prefent.  Pline  * 

» gç  Ptolom^e  * font  mention  de  cette  Ville.  La 

Notice  de  Hicroclct  la  met  entre  les  Villes  E- 
pifcopalet  & la  nomme  Ce  a 

cil  plut  qu'un  VilU^’e. 

a.  COKONÆA,  ancienne  Ville  dcGreceen 

* I **  ThefTilte  dans  la  Phtiotidcy  félon  Straboa  >& 
‘ .. 

CORON.-EA  y Lieu  du  Pcloponncfe  en- 
tre Sicyone  & Corinthe  y félon  Etienne  le  Géo- 
graphe . 

4-  CORONÆA,  Ville  de  l'isle  de  Cypre, 
5 ’.vC'ie*  fcItHi  le  m^mc.  C’eft  celle  quePtolomée  s ap- 
pelle qui  étoit  au  Nord  de  l'isle.  El- 

le étoii  Epifcopale  A:  e(l  nommé Cyrenia  dans 

* '“P**  la  Notice  Ecclefiaftique  . Scylaa  * la  nomme 

CcauMt A , Kiiiwxx. 

5.  CORONÆAy  Prefqu’lsle  de  la  Grèce 
prés  de  l'Aitiquc,  feloo  Etienne  leCéc^raphe. 

V Le  même  Auteur  en  met  encore  une  au- 
tre avec  un  Port  nommé  Coroncy  lânt  dire  oh 
elle  éfoir . 

CORONE.  VoiezCoROK. 

CORONE.A.  Voîcz  CoRONaa. 

CORONIA.  Voï«  Salamis. 

CORONOS,  Montagne  d’Afie  félon  Ptolo- 
T !.<.  c.i.  méc  7.  Ceft  une  partie  du  Mont  Taurus.  Sa 
partie  Occidentale  étoitdans  laMcdie-  Lcsin- 
terpretes  de  Pcolomcc  lui  donnent  pour  nom 
moderne  Basarafi. 

CORONTA , Ville  de  I*  Acamanic , fcloa 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  fécond  Livre 
de  Thucydide.'" 

COROPAy  Grand  Païs  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  la  Guianc  y prés  de  la  Kiviere 
de  Cuiopatuba  , & vers  celle  des  .'\mazonc$  » 
8 tacm  mais  fort  avant  dans  les  terres.  * Le  nom  de 
t-ofopstuba  cft  formé  du  mot  Tuij  qui  figni- 
X.I-UMAM.  fie  Jiivf/re , & de  Coropa  num  d' un  Village 
fitué  fur  fon  Embouchure  dans  la  Rivière  des 
Amazones . Les  Perturbais  du  Brcfil  font  maî- 
tres de  ce  Village  . On  remarque  dans  cette 
contrée  quatre  Montagnes  favoir  celle  d’  V a- 
eu  ARE  qui  a des  mines  d'or;  celle  de  Pi- 
core qui  a des  mines  d'argeat;  la  troifiéme 
a des  mines  de  foufire;  celle  deParagachc  re- 
luit au  Soleil  & au  clair  de  la  Lune  y comme 
un  émail  de  diverfes  pierreries  . Ces  Monta- 
gnes font  tous  F Equateur  & à cent  lieués  feu- 
lement de  Cayenne . 

COROPASSUSy  Village  de  l’ACe  mineure 
«I  Jjns  la  Lycaonicy  félon  Straboa  9,  Il  étoitaux 

fcl.14  p.*4|.  Confins  (le  la  Cnppadoce. 

> COKOPEy  Ville  de  la  ThefTaliey  félon  E- 
ticnne  le  Géographe.  Voïez  Orofus. 
le  n.  Cal*  COROZAl.M,  ou  Ckoiasih  Ville  de 
f-  «es*  I3  p^lejline  dans  la  Galilée,  fur  le  ^rd  Occi- 
dental de  la  Mer  de  Tibériade  y afiez  prés  de 
Beizatdc.  St>  Jerdms  la  met  h deux  Milles  de 
Capharnaum.  Eulcbedit  douze  milles  pas  y mais 
c’efi  une  faute.  Jésus-Christ  fit  grand  nom- 
bre de  Miracles  dans  cetteVille&y  prêcha  fou- 
vent,  mais  clic  ne  fe  couvetiit  pas,  & p^ta 
mai  de  tant  de  grâces  . C efl  pourquoi  il  lui 
reprocha  fon  ingratitude  y & fon  endurciUetnent 
ri  Mmi.  c.  & lui  dit  que  " s'il  avoir  fait  dansTyr  &dans 
(i.f.  ri.  Luc.  $^doa  les  merveilles  qu’il  avoir  faites  dans  elle 
C.IO.V.IJ.  .J  ^ long-temps  que  ces  Villes  payennes 
auroicot  fait  peniteace.  Ccitc  Ville  ne  lubûile 
plus,  & efl  entièrement  minée . 

TORPH.  Volez  Coarr. 

CORPHINIUM.  Voïez  CoRFiKiuM. 

CORPIALICA  • Gouvernement  particulier 

II  I.  j.e.  n.  ^ contrée  de  Tbticc  fcl<»  Ptolomcc  Elle 
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étoit  du  cdté  de  laMacedoine  & de  FArchipcI. 

COKPICENSIl , ancien  Peuple  de  l'isle  de 
Sardaigne , félon  Ptoloméc  ’i . . **  *• 

CORPILLI , ancien  Peuple  de  Thrace,  fe-  ^ 

Ion  Pline  *♦.  Ce  nom  efteorrompu  parAppien 
qui  écrit  Tiwvix«i  au  heu  deKs*F«iâ«iy  Etienne 
ne  F éctit  pas  mieux  Ksxwa».  Ils  pofTedoienc 
1a  Ville  de  Perinthe,  G inos  & Sapros  félon  le 
R.  P.  Hardouin.  Oitelius  foupçonne  qu’ilsétoi- 
entdaiH  la  contrée  deCoRPiALica  nomméepar 
Ptoloméc. 

CORRE'GIO  <s,  les  François  difcat  Cou-  is  Bavoi. 
re'ce  , petite  Ville  d’Italie  dans  l’Eut  du  Duc 
de  Modcnci  dans  une  Principauté  dont  elle  eR 
la  capitale  Âc  qui  porte  le  même  nom.  Elle  efl 
enclavée  dans  le  Duché  de  Regio,  & avoir  au- 
trefois fes  Princes  particuliers  qui  refidoient  dans 
le  château,  & poïTcdoient  un  petit  Territoire 
.sux  environs.  Ils  en  fiirent  privez  en  id34.par 
fbmpcreur  qui  conféra  la  Ville  & la  Principau- 
té de  Corregio , au  Duc  de  Modeoe  qui  en  efl 
relié  en  polleirion  depuis  ce  temps-li . Elle  cR 
à treize  railles  dcModéne  auCouchaot  dix 
de  Regio  vers  Cirpi.  Le  Chhti.au  en  eA  alTcz 
fort.  Cette  Ville  tire  auïTi  beaucoup  de  gloire 
d'avoir  produit  le  fameux  Peintre  qui  s’ cil  fait 
cotinoître  fous  le  nom  de  fa  patrie.  **  Antoine  i/Corm. 
Correge  naquit  vers  l’an  1477.  & mourut  l’an 
tjij.  Son  pinceau  eii  admirable  fuitout  pour 
les  enfans  & pour  les  objets  qui  demandent  du 
gracieux . 

CORRESE  (LA)Riviére  d’Italie  dansF  *f  Bacrr. 
Etat  de  FEglife,  Atdans  la  Sabine.  Elle  arrofe 
IcChatzau  de  Correfc  prés  de  Farfa , & fe 
jette  dans  le  Tibre  h douze  railles  au  defTiis  de 
Rome . 

1.  CORRHA , Ville  de  la  Grande  Arménie 
félon  Ptoloméc  •* . »•  l-s-e.  13- 

Z.  COKRHÂ,  Lieu  d'Afie dans  la Perfe pro- 
pre, félon  le  même  Comme  il  la  nomme  *>L6.c.i4. 
dans  une  liAe  coDfufe  de  Villes  & de  Villages, 
on  ne  fait  fi  elle  étoit  Village  ou  Ville. 

CORRHAGUMy  il  en  cA  parlé  dans 
la  Harangue  d'Efchîne  contre  Cteûphon:  Les 
l.accdemoniens  avoient  défait  les  troupes 
»ryî  Ke>'r«>«F  . Ce  qu'il  y t de  plai- 

fant  y c'  eA  qpe  les  Savaos  fe  font  divifez  en 
deuz opinions diAereotes  quifemblent  fairedou- 
ter  fl  ceCorrhage  étoit  un  homme  ou  une  Vil- 
le. Areiin  traduit  ; Pugnantfi  adverfusCorratum  ; 
Melanchthoo,  pratio  fad»  cum  Cerr.ito.  \Vol- 
fius  Mihtilms  adCorramm  eafit  ; Lamuin  Crr- 
imptratcrii  Miiiter  itDtadtmM  ; Pe- 
rior.ius  y Dflevenmt  militer  7*/  Cma^mm  vé- 
J'fdermtÿ  Mclctus,  KxertitumtjitifHit  mraC*»’- 
delrverant.  Voila  donc  de  grands  noms 
en  faveur  de  F un  , & de  F autre  fentimeat  . 

Aretiny  Mclanchthony  & Lambin  croient  qu’ 
il  s’agit  d’un  homme.  Ils  ont  pu  être  trom- 
pez parce  que  Titc-Live  parle  de  dcuxCorra- 
gesy  Fun  Macédonien  *«y  Fautre  Capitaine  du  *■»  t.38.c.iK 
Koi  Eumenes  *•  . Selon  eux  il  faut  traduire 
ainfi  le  palfjgs  d’  Efchine.  Let  Ltctdemcnietu 
axettnt  diilipj  It!  treupet  rovtm/tndt^t  ptrrCerrs- 
pe.  D un  autre  c&té  on  voitWolfiuSy  Perionius 
& Mclctus  qui  fans  contredit  éioient  de  trés-fa- 
vans  hommes  prendre  Corrage  pour  un  nom  de 
Ville.  Suivant  leur  fentimeni  on  doit  traduire: 
tel  Laudtmonirm  avaient  dijfip/ let  tnaperram- 
peet  aktaur  de  CerrA<irf.  Ortclius  groAit  encore 
ce  Jcmierpani  & metCorrhage  au  nombre  des 
Villes  ou  des Foneretfes  de  laMacedoine  & ci- 
te même  le  paAage  d’ Eichioe.  Ortclius  a ral- 
fon.  Titc-Live  qu'il  cite  dit  claircmcm  queCor- 
rhigc  étoit  une  Ville  forte . Voici  le  p.iiïjgc  de- 
Cilil»*.  Apujliui  extrema  Martiiinix  popuhtatf  t,  1.3,, 

T 1 1 c Car- 


/îpfi 


COR. 


^CherrttfiOy  Céjlellû pri- 

Pfo  eapiis  /tti  jSatipatriam  in  Fauahut 

tnHujUt  fttitm  t^rbem  veait  . Mr.  Toureil  qui 
nt'a  (ü!i)Tni  U f>jbiiaqce  cft  Article  induit 
(ommç  6 dtoit  une  V'Ilei  ^ avoue 

que  maigre  l' inceiMtudc  entre  U Vüle  , âc  1* 
homme  Je  aifî  J'a  déterminé  pour  la  Ville. 

COKRHtii  Lieu  de  la  Syrie  oèSa* 

muei  plaça  la  pierre  du  fccours.  Voicepompt 
PiFRfte  l'Article  Pierre  du  Sf.cours, 
CORSE|  (l’iAe  de)  Iilcd’Itaiie  daru  La  MerMe- 
dicerrao^e.  En  Italicndc  en  Latin  CoRsica,  les 
Ançieiu  l'ont  connue  fou$  le  nom  de  CytHUS, 
t nj  fc’iu»  I jVtendeo  long  entre  lc4i.  d.  &le  43.de 
Latitude.  Sa  Largeur elldepuisie  ad. d.  to'.  iufqu’ 
au  a7,d.i3'.de  Longitude.  Sa  plus  grande  longueur 
depuis  le  Cap  Corfe  qui  cfl  fa  pointe  SeptcDtnuna* 
le  jurau'li  Bjnilace  qui  cil  Ton  estreETUtd  U plus 
Méridionale  çl)  de  cent  dis  milles  communs  d’ 
Iialje,  Elle  a la  Ville»  l'Etat,  & leColphe  de 
Genêt  au  Nord)  la  Mer  dcTorcane,  le  Sidnois 
0t  le  Patricnoioe  de  St.  Pierre  au  Levant , & i* 
]de  de  Sardaigne  au  Midi,  elle  n'en  ell  feparée 
que  par  le  Odtroit  de  Boiiiface  qui  a enviroQ 
huit  millet  communs  d’italie  dans  fa  largeur  , 
On  la  divife  en  quatre  panies.  Celle  quieOau 
Nord  s'appelle  deçà  les  monts;  celle  qui  cil  au 
Midi  dl  nommc'e  delà  tes  monts.  La  c&ce  0-. 
ricntale  cil  appelicc  lacAce  de  dedans,  & l’Oc- 
çidcniale  lacÂte  de  dehors.  Chacune  de  ces  par* 
ties  cil  divife'e  en  Cantons  qu'on  apcile  Pu  ves, 
Elle  ii'ellpat  à plusde  foîxantemillcs  dePiom- 
bioo  & à 40.  de  l'IHc  d'EIve. 
t t L’Air  y cfl  mauvais  & mal-tain,  le  terroir 

pifnçyi:,  l>lçin  de  fbidts,  & peu  propre  à être 
* *’■*  * cultivd,  tellement  que  rien  n'y  vient  qu'à  force 
de  foins,  11  y qroîr  du  froment  dans  les  valides, 
des  vinsaffea  dcücats&dcs  fruits  comme  figues, 
amaadeS)  & charaignçs.  On  en  tire  du  Fer  & 
del  y trouve  d»s  Faisant 

dciCçrls  ic  des  Alufies  comme  en  Sardaigne  & 
de  toutes  fortes  debciliaux.  Les  chevaux  y fonc 
Ibrtfougueux.  LepoilTpn  qu’op  pèche  vers  les  cA* 
tes  eA  fort  bon  . Ofi  y trouve  Corail  pro» 
phe  le  CapBunilacio.  Cependantà  caufe  de  Ion 
mauvais  ^ir,  eUd  oA  fort  ncu  hahtide.  Le  Tuf* 
gte  patTd  oc  y r^çut  dco.  Mainotes  pour  aug* 
memer  k nombre  de  (es  habiians.  Ce  font  des 
Peuples  Chrétiens  qui  s'etoieni  coofervez  dans 
h partie  Méridionale  de  la  Morde  & qui  habî* 
roient  les  côtes  duGolphe  de  Coron  depuis  le 
Cap  dcMarapan  fufuu')  UHiviere  dcCalama* 
la  lefqucis  eiani  mal  traitez  par  ksTuresqui 
font  maîtres  de  cene  Prcû)u*  idc  chcrçhoicnt 
une  habitation  ob  ils  puffent  vivre  en  übertd 
de  coofcicnce  £c  en  repus.  Les  Génois  les  re* 
purent  dans  leur  Ille  & ils  s'y  font  établis. 

LcsCuifcs  font  plus  vindicatifs  que  les  autres 
Italiens  »,  d‘ob  vient  le  proverbe  que  quand  on 
|ati.t.r.é.  ‘ a une  fois  oITcnCd  un  Corfe,  il  neUut  (c  fier  à 
r-  lui  ni  durant  ntaprès  fa  vie,  car  fesenfans  &fes 

|ietiis-fils  en  tireront  la  vengeance  tôt  ou  tard, 
Us  font  bonsSoldats,  & c’elt  pour  cette  raifoq 
qu'il  y en  a entre  les  Gardes  du  Pape. 

Les  premiers  maîtres  del’Iile  de  Corfe  furent 
4 L II.  IcsTyrrhcnienscomme  nous  l’apprenons  deDio* 
dore  de  Sicile  * , cnfuiie  elle  lut  foumife  aux 
Carthaginois,  les  Romains  la  conquirent  enfui* 
. 11  y a lieu  de  croire  qu'ils  la  poiredercnt  )uf* 
qu'à  la  decadence  de  leur  Empire  ».  Alors  les 
» Satafins  la  faccagercni  & fc  la  fournirent  juf.j|u’à  ce 

f.  17.  L c.  * qu'Adimur  Amiral  des  Génois  aîant  luinc  la  Flot* 
te  des  Sarafîns,  prit  l’Ifte  & U fournit  à la  Ré- 
publique dcGdncs.  LcP.Bnct  dit  que  les  Sara* 
fins  en  furent  chaffez  par  Pepin  Roi  de  France  & 
Al  ^u'cnluiie  clic  palla  au  pouvoir  des  Génois, 


COR. 

Mais  comme  lesPifans  y prdteodoient  cela  eau* 
fa  encre  euxôc  les  Génois  de  longues  Ôt  fàchcufes 
guerres.  Mais  enfin  les  PiUnsa'iant  dtd  défaits  dans 
une  bataille  furent  contrainii  de  céder  l'inc  en* 
Itéré  au#  Qenois  qui } pnt  toujours  pofTcde'e  de* 
puis. 

On  y envoyé  dcGcnes  un  Gouverneur,  avec 
>in  ViccGouverpeur,  unChanceUer,  onSecrc* 
faire  ôcc.  Le  Gouverneur  a douze  ConfeUlcrs  qn 
font  naiifsde  l'IileSe  avec  qui  il  règle  ce  qui  re- 
garde laPoIice.  '^odilafioi  fop temps 00 exa- 
mine fa  conduite  pour  voir  s'il  s'eA  bien  ou  mal 
conduit  dans  fon  emploi.  Les  Infulaires  envoi- 
ent àCdncs  tous  les  ans  deux  Députez,  l’un  de 
laHafiicÔi  l'autre  d'Adiazzo,  poury  veilleraut 
inieiêts  dupais.  On  y ajoute fix Syndics d’eo de- 
çà lesfflonis  de  douze  d'au  delà . 11  y a en  beau- 
coup d'endroits  des  tours  élevées  pour  être  averti 
de  l'arrivée  des  vailtcauxCorfaires  de  Barbarie 
qui  viennent  fouvent  pour  faire  des  defeentes. 
'Tout  r argent  qui  fc  levé  dans  l' lile  efi  em- 
ployé à la  garder,  mais  les  femmes  n’en  font 
pas  réglées  car  fî  le  befoin  les  augmente  quel- 
quefois , fouvent  aufTi  on  les  diminue  fur  les 
plaintes  que  font  les  Infulaires  qui  font  trop 
chargez . 

On  voit  vers  le  milieu  de  l'Ille  leMoncGra- 
daccio,  fur  lequel  on  trouve  les  Lacs  deCrena 
At  d Ino  alTcz  proche  l'un  de  l'autre.  Du  pre- 
mier on  voit  furtir  lesRiviéres  de  LiaHOMÔc 
deTavicMaii  dont  l'une  coule  vers  l'Occident 
& l'autre  vcis  l'Orient.  Du  Lac  d'Inufort  cel- 
le de  Golo  qui  arrefe  le  Comré  oit  Terroir  de 
Mariana.  Ces  trois  Rivières  font  les  feulcscon- 
fiderabies  dans  cette  Ifle. 

On  compte  dans  toute  l'Ifie  cinq  Evêchez, 

favoirTiij>on4,  Sc^t/razzat  Suffraganu 

de  r Archevêque  de  Pife:  Altr/ana  & AeÜJO 
SufTragants  de  Genes.  La  Religion  Catholique 
elL  la  feule  que  l'on  y permette . 

TABLE  GEOGRAPHIQUE  DE 
L’iSLE  DE  CORSE. 


£m  Dxça  I 

tes  MONTS  { 
ou  LA 
Partix 
Septcn- 

TRtONALC 
D£  l'IsLE. 


**  La  Bafile  Capitale  & rcfideoce  du 
Gouverneur, 

* San-Fiorenzo, 

* Nebbio  Rouinata, 

Centuri, 

Herba  Longa , 

* Mariana  Kovinata, 

Minerbio, 

Pino, 

Ponte  d'Arco, 

* Canari, 

San  Pietro  ou  Poggio  di  caAa , 

* OUricoiie. 


Cote  00 

DCDAKS,  - 

ouPartie 
Orienta- 
le DE  V 
ISLX. 


Aleria  Kovinata, 
Ampugnaoa, 
Cottes , 

Accia  Rov inata , 

Venaco, 

Alefano, 

Pietra  Pota, 
Covafino , 

Régna , 

Cum. 


Delà  Les  r* 
Monts  , 
ouPartie  , 
Meridio-^ 

NALE  DE 
L’Is  LE. 


San  Bonifaeie, 
Porto  Vecchio , 
Saot-Amança , 
Cala  fiarbaiica, 
Sarteno , 
Veggiaoo, 
Olcucto, 


AdU« 
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Cote  du  | * 
DEHORS,  I 

ouPartim 
OCCIDEM* 
TâLt  DE  I * 
l.'l«LE.  I 


Etahos. 


{ 


Adiizzo, 

Calvt  • 

Santa  Maria  di  Caivi , 
Sagona , 

Babgai , 

Toujni , 

Aregni, 

Niolo  ou  hfoJo| 
Girolato, 

Mezzana, 

Omino, 

Sarlo, 

Vico. 

Siagno  di  Diana, 
Stagno  di  Vibino, 
Stagno  di  Couafino , 
Sragno  di  Creno, 


RrviK'Rcsj 

de  l'iilc . 1 


ISLM  AD- . 

Jacentes.  j 


San  Fiotenzo, 
yiuiDÎDaJe  d'Omanoi  - 
Capitcllo , 

FKarie, 

Colo, 

'i’avignano . 

‘Giraglia,  ^ ou  Nord. 

r-,  ■.  r du  côtd  de  la  Tof- 

‘^"1’"*’  i cjnc. 

Gargano,  TauCouchant. 

Spanw , J 

.ifola  delli  CorH,  ^ ^ 1*  Orient. 


^ Cette  Table  elt  lirde  des  Parallèles  du  P. 
Briet.  Les  lieut  morgurz  d’ un  ailcrifque  font 
les  plus  remarqinbles  de  riile. 

FloMvantius  dans  le  petit  Livre  ob  il  traire 
de  riile  de  Corfe  dit  nue  dans  tout  le  Terri- 
toire de  St.  Bomlace  il  ne  fauroïc  ctoîrre  de 
Ccriücrs  & qu'iis  n'p  portent  januis  de  fruit. 
Auprès  deNolo,  fi  nous  en  croyons  Magin,  il 
y a des  vallces  tuu^urs  pleines  de  neiges  & ob 
les  habitant  dirent  qu'il  y a des  crytfaux  d’une 
parfaite  beaute. 

A l'cgardde  l’ancieD  Etat  de  cette  Ille,  vo- 
tez CyiiNUs. 

CORSbi^.  Voïcz  CoE«iA. 

CORSEÆ,  Ides  d’Ionie  auprès  de  Samos, 
félon  Ecit;:ne  le  Géographe.  Pline  ‘ les  com- 
me de  mênic&.  les  met  aulTi  fur  la  côte  d’Io- 
nie. SiraboQ  en  lait  mention  *.  Ortelius  aeru 
que  ce  n’étoit  qu’une  llk  nommée  Corfeas  par 
Pline;  en  quoi  il  fe  trompe. 

CORSENA,  Contrée  d’ Aftc  vers  la  Syrie. 
CcPaïscll  delà  façon  de  quelques  Copillesigno- 
rans  qui  l’avoient  iburré  dans  le  Code  t au  lieu 
d'Ofrherna  qu'on  y a remis  avec  raifoo. 

CORStUR.  Voïez  Korsôe'. 

I.  CORSI,  habitans  de  J'iile  de  Corfe. 

a.  CORSI,  Peuple  de  I’  Ifle  de  S.irdaigne. 
Cétoic  une  Colonie  venue  de  J'ille  deCorfo . Pau- 
fanios  *6l  Ptolomce  en  font  mention . Ce  dernier 
les  met  vers  la  partie  Septentrionale  de  I Ifle. 

CORSIA,  ouCotsEA,  Bourg  deGrccedans 
la Qcotic  S,  alTez  prés  de  Circones.  11  7 avoir 
une  Montagne  entre  deux , à ce  qu'on  apprend 
dcPaulanios.  * Au  bas  de  Corfia  droit  untMi'i, 
à un  demi-Stade  de  dulance,  Ôc  lors  que  I on 
droit  defcendudansla  plaincon  trouvoitleRuil- 
feau  Plataniusqui  lejcteoic  üdan>I.i  Mer. 

CORSICA.  Voïez  Corse  & Cvrnus. 

COKSli,  ks  aièmes  que  Cuast  dans  l'Illo 
de  bardaif.ne. 

CORSÎMIANUM  Bourg  d’Italie  enTo- 
fMuic,daDsle  Sidoois.  Ccdprelsocecnuui  Piensa. 

ToRi  ///. 


CORSIO.  Voïez  Gorsio. 

CORSIS.  Voïez  Ctrmus. 

CORSOTÆ,  Grande  Ville  d' Alic;  Xeno- 

Iihon  * dit:  l’arrnde  marchacinq  rutirtà  travers  • 

CS  deferts  de  l’Arabie  aïant  i’buphrate  ^ maia  ” 

droite  & fit  trente  cinq  lieues.  C'etoit  une  rafe 
Campagne  ....  après  avoir  trivcrfd  ces  lieux 
on  arriva  ï une  grande  Ville  deferte  nommée  Cor- 
lote  ceinte  de  la  Kiviérc  de  Mufea , qui  a quel- 
ques cent  pieds  de  large,  l'armée  y fejouma  trois 
jours  ôtaprét  s'étre  pourvue  de  vivres  rtpa(T.tun 
autre  grand  defert  de  quatre  vingts  dis  lieuds  en 
refpace  detreize  jours,  atant  toujours Cl'iüphra- 
te  il  fa  droite,  & arriva  àPyles.  Ce  lieu  étoie 
dans  la  partie  Mcridiunai’c  de  la  Mefoporamie, 
ou  ce  qui  cil  la  même  chofe,  dans  la  partie  de 
l'Arabie  delcrte  qui  étoir  audelü  de  rKuphratc. 

COKSTOPITUM  9,  ancien  lien  de  UGran-  9 itintr. 
de  Bretagne.  Antonin  en  fait  mention;  quelques 
exemplaires  portent  Corisorito,  d’autres  Cb- 
riosopito.  Il  ctoit  à XX.  M.  P.  du  folfc,  fur  la 
route  de  Purw/vinqui  <(ï  Pturin^iM . Ptolomée 
nommcccmcincticuCuRU,  ouKt;<'«. 

On  croit  affez  communément  que  c'eilCoRiRt- 
oc» . Mr.  G*i.t*®croic  que  le  peuple  des  Gau-  « uinrt, 
les  nommez  Cçrfnpittnfet  , ou  C'irtopitenfes  y C* 
clL^-dire,  les  habitans  du  petit  Paîs  de  Corno- 
uailles, apportèrent  de  France  ce  nom  qu’ilsdoQ- 
nerent  ^ ce  lieu  oô  ils  s’établirent . Il  croit  que 
le  nom  moderne  ell  Rutchestfr. 

CORSUI.A.  VoTcz  CuRSULA . 

CORSURA,  lilc  d' Afrique  , au  milieu  du 
Golphe  deCarthage  félon  Strabon  it  l.y. 

CORTACHA  , ou  CoRCATHA,  Ville  de  1’ 

Inde  au  delà  du  Gange  félon  Ptolomée  it  1.7.  c.». 

CORTÆA.  Voïcz  CoT*A. 

I.  CORTE.  Voïez  CoRTU. 

1.  CORTE  'I,  Ville  d’Italie  dans  l’ Ifle  de  n 
Corfe  fur  une  Montagne  au  milieu  de  l’Illc  avec  ‘ 
un  fort  Château  fur  un  rocher  près  de  la  Rivière 
dcGoIo.  C’efi  oùdemeureerdmaircmeni  l’Evd- 
que  d'.Aleria  qui  elt  à dix-huit  milles  au  Levant . 

La  Ville  eii  alTez  peupk'e  pour  IcPaï».  Elle  cil 
à virgt-cinq  milles  de  Caivi. 

CORTENE  , fameux  Cliâieiu  de  Geor- 
gie,  fur  une  Montagne  efearpée  haute  de  cent  UCkoixHiC. 
cinquante  coudées,  &fituéc entre  deux  DstroitS 
protbndscomme  desabymes.  Elle  a au  pied  un 
rocher  qui  la  furpaiTe  en  hauteur  fur  lequel  00 
monte  aveedes  échelles  & des  cordes.  Il  n'y  a 
qu'un  chemin  étroit  Ôc  tortueux  qui  conduit  à 
cette  Montagne , &]c$  précipices  qui  l’environ- 
nent ne  permettent  pas  qu  une  armée  y puiife 
camper  pour  l’afTieger.  Les  Géorgiens  .avoienc 
Ibrtiné celte  Montagne  de  tons  côtés:  ils  y avoi- 
ent  bàct  des  maifons  & pratiqué  une  porte  tout 
au  bout  de  la  Montagne.  Il  y avoir  aufii  des  ci- 
ternes pour  conferver  l'eau  de  pluye.  Ce  château 
étoit  commandé  par  un  Prince  Géorgien  nommé 
Tnl,  quiavoitàfa  fuicetrente  grands  Azr.aours 
& une  force  garnifon . Ilsfe  fiuicnt  f ur  la  quanti- 
té de  leurs  munitions , & ils  étoient  hors  de 
crainte  d'en  manquer  jamais,  les  citcrnesétoîcnt 
pleines , les  places  remplies  de  cochons  & de  tnuu- 
tonsôelescavesfournics  devinsdclicieux . Tou- 
tes cctehofes  fembloient  rendre  cette  place  im- 
prcnabl:.  Cependant  l'Empereur  Ti  nur-Bcc  ne 
laifTa  pas  d'en  vouloir  tenter  U Conquête.  Il  / 
lut  enperfonne.  Les  habitans  l’envoTereni  auf- 
fitotfalücr,  lui  offrir  des  ptefens  ôc  l'allurer  de 
leurs  foumiffions:  mais  tout  cela  ne  fut  pis  ca- 
pable del'cmiiéchcr  d'attaquer  la  place.  Il  com- 
mença pu  taire  conlfniirc  auprès  trois  petits  Farta 
afin  quefi  Icfiége  durait  long  temps  il  pôc  met- 
tre garniinn  datuccs Forts  &cor.tmuer  d’incom- 
moder la  place  . Pour  lui  il  palU  derrière  U 

T t U a place 
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pbce& campa  dncis  un  lieu  propre  afaîreagirlet 
Dciiers  &let  machines  ï pierres.  Ilhcconliruire 
outre  cela  entre  fonCamp  jkla  place  une  plate- 
forme de  pierres  & debois  H haute  quelle  conw 
maiidoit  le  Château.  Pendant  ce  ccmps-lâ  un 
Mccrite  habile  à marcher  dans  les  Montagnes 
trouva  moyen  de  [Monter  en  cachette  pcodam  U 
nuit  fur  un  rocher  au  Midi  du  château;  le  Jeo- 
deniain  il  conta  (un  aventure  à l'Empereur  qui 
ordonna  de  (aire  des  cordes  fortes  avec  de  la  foye 
cruè  & du  (il  & d'en  conilmire  des  échelles  qui 
lurent  attachées  au  haut  du  Rocher  par  des  Me- 
crites.  Des  Soldats  montèrent  par  ces  Üchclles 
& furprirem  les  Géorgiens  endormis.  Cette  con- 
quête coûta  (ort  peuàl’Einipereur&  cependant  ce 
fut  laplusdilHcile  detoutes  ccUcsqu'iJcntrepril. 

CORTERATEf  ancien  lieu  de  la  Gaule  dans 
l'Aquitaine»  (uivant  la  TahJe  dePeutinger.  C 
eA  peut-être  le  fcul  mooumem  où  il  en  (oit  fait 
►«ft  mention  » encore  n’eft-ce  que  dans  un  fragment  ' . 

CORTEREAL.  (ta  Païs  or.)  Ced  le  mê- 
me que  la  Terre  de  J.AaaaDoa  . Votet  La* 

■aaDOR . 

CORTERIACEKSES»  ancienPcup'e  delà 
Belgique , il  caeA  lait  mention  dans  les  Notices 
j».&  J l'Empire.  Leur  Ville  conferve  encore  fon 
nom.  C'elt  CouRTaaa . Voïea  ce  mot.  Quel* 
eues  etcmplaires  purtcni  CoaroauccNsas. 

CORTH.AT.A.  Vüïet  Corcatha. 

CORTIA»  Kofua,  lieu  d'Afrique,  â l’en* 
f>  Edi  l’Ethiopie  en  venant  d' Elepbamie , fc- 

ôwl*'  *’  Ion  Agathatchidc  *.  Ortelius  croit  que  c’cA  la 
Cortc  qu’Antoniu  met  tnut  P/elcii  ik  H^eraff 
r^;»r;/sn,  à iv.  M.  P.  de  l'une  Sc  de  1 autre. 

r.  CüRTlCATA  , Iile  de  T Océan  fur  la 
c&te  d'Efpagiie,  félon Pii:;«.  Le  K.  P.  Hardo- 
uin  croit  que  c'eA  prefeutentent  l'IAe  deSaLi- 
cora  â l'Embouchure  de  Rio  Roxo  au  Koiau- 
me  de  Oaltcc. 

2.  CüRTlC.\TA,  ancienne  Ville  d’ Efpa- 
gne  dans  la  Becique  au  Pais  des  Turdctaios  , 
5 I *-«•*•  fcJoo  Ptolomee  4. 

CüRTINA.  V'oïez  CAatfNw*. 

^ J ^ I.  CORTONE,  ancienne  Ville  d'Efpagne. 

3 -î-e-J.  pijjjç  $ tnmet  les  h.ib!taasC#rro»»r«/r/  au  nom- 
bre des  CL  II.  PcupIbS  qui  dvpenduicni  de  la  Ju- 
nidiciion de Sarragoce . TouslesManufcriu,  au 
raport  do  R.  P.  Mardouin , portent  Cotohehsfs. 

2.  (NORTON  E,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
l'Etnnie.  Eilc  fabniloit  deA  du  temps  de  Pline 
v nomme  les  habiuns  CoaToMtssàs, 

f «uji  »M>.  (oafçTPc  encore  fon  nom  7 . Conone  eil 
cnTufcanc  dans  l’Etat  dcriorence  fur  les  Fron- 
tières de  i'Orohrie»  avec  un  Evêché  qui  ne  re- 
lève que  du  St. Siège.  Elle  eA  petite,  fur  une 
haute  Montagne  près  des  Contins  de  l' Etat  de 
r Eglife  à quatre  milles  du  L.ic  de  Pcronlé  au 
Septentrion  vers  .^rerro,  &.  â huit  des  Marais 
de  la  Chiana,  au  Levant  vers  Peroufe. 

CORTORIACENSES . Voies  Corteha- 

ÇENSIS  . 

COKTUOSA,  Ville  d'Italie  dans  l'Ecruric 
a I <.e.4.  fclon  Tite-Lîve  * • il  n'en  dit  point  afTcz  (wur 
en  déterminer  la  Atuatio.-t;  non  plus  que  celle  de 
CotiTiMFRRA  qu'il  nomme,  cummeetant  l'une 
& l’autre  dans  le  Territoire  desTarquins. 

CORTVNA,  voie*  Gorttma. 

CORTVTA , Contrée  du  Peloponnefc  dans 
la  Laconie,  fclon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
*l'l.ucy(i:dc.  Mais  il  y a deuxehofes  â remar- 
quer, l'une  que  fon  ancien  Interprète  Latin  a 
cru  mal  à proposque  cette  Place  droit  C«r(_>rrd , 
l'autre  que  l'ordre  Alphabétique  fuivi  parEticn. 
ne  demande  que  ce  nom  loii  écrit  fans  R Co* 
T\TA,  car  A fe  trouve  entre Cor^/.rA»> & Corye- 
r«.  En  CCS  cas,  comme  le  renurque  três  bica 
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Berkclius , il  faudrait  corriger  le  même  mot  dans 
Thucyuide  s oh  il  fe  trouve  auAi  Kspvi/m. 

COKUDA  , Lieu  au  delà  des  Montagnes  des 
Indes,  oh  il  fc  trouve  des  animaux  qui  rclTem- 
blcni  aux  Satyres,  Hnous  en  croyons  iElieo 

CORULA,  Ville  de  J'inde  en  dc^âduCao- 
gc  , fclon  Piolomée  ' ' . Quelques  exemplaires 
ponent  CuAULA,  Ke^x«  & ICsu'jwvm.  Orte- 
lius doute  A ce  n'eA  pas  la  même  ViUe  quieft 
nommée  ailleurs  C u a u a a , par  le 

inême  Auteur  **. 

CORÜNA  DEL  CONDE.  VoïezCauuNA 
DEL  Cokde. 

CORUNCALA , Autre  Ville  de  l' Inde  en 
de^â  du  Gange  K»;ovVu(A«. 

COKVO,  ou  Mohtl-Corvo,  Montagne  d’ 
Italie  auDuchd  de  Spolete  vers  les  Confins  de 
l’AbbruEze  près  du  Bourg  de  CaAîa. 

CORVüRüM  ANTRUM,  c’eA-â-dire  l' 
Antrc  Des  Corbeaux.  Montagne  d'AAcdans 
la  Citicie,  fclon  Niceias  cité  par  Ortelius 
CORVORUM  DUORUM  LACUSi  c'clK 
â-dirc,  LE  Lac  des  deux  Corbeaux.  Lac  de 
la  Gaule  fur  la  côte  de  I’  Océan,  félon  Arte- 
midurc  qui  fait  un  petit  conte  h ce  fujec . C 
eAStrabon  qui  le  rapporte.  U y a,  dit-il,  un 
certain  Lac  fur  la  côte  de  1'  Océan , on  1'  ap- 
pelle le  Lac  desdeux  Corbeaux,  oo  y voit  deux 
Corbeaux  qui  ont  J’  aile  droite  blanchâtre  . 
Ceux  qui  ont  du  démêlé  entre-eux  vont  lâ  Ôc 
mettent  for  un  lieu  élevé  une  Table  avec  des 
gâteaux  chacun  de  leur  côté  . Les  Corbeaux 
viennent  tout  en  volant,  mangent  tes  gâteaux 
de  l’un,  ôc  difperfcnt  ceux  de  1'  autre.  Celui 
dont  les  gâteaux  ont  été  mangez,  gagne  fiacau- 
ie  . Strabon  a taifon  de  iraitcr  de  table  cette 
niaiferie. 

CORURA.  Votez  Corvla. 

I.  CORUS,  Sortedevent  qui  foufitoicducA- 
téduCouchant  d'eté.  Comme  les  Anciens  ne  di- 
Ainguoienipur  les  vents  avec  autant  de  preciiîoa 

?iuc  les  Modernes , ils  ne  font  pas  bien  d’accord 
ur  ce  qu'ils .'ippclluient  ainfi.  Selon  la  divilâoo 
des  vents  en  uouze , IcCctai  répond  â peu  prêt 
au  Nord-OucA  quart  â l'OuelI  ÿ (elon  la  divilîoa 
des  vents  en  vingt-quatre  il  répond  au  Nord* 
OucA  quart  au  Nord . On  peut  voir  la  Tahii  com- 
binée des  vents,  (don  les  Anciens  drclfcepar  le 
Perc  Briet:  taius  l’avons  milcâ  l'Article  Veut. 

a.  CORUS,  ou  Corts  , Grande  Riviéte  d’ 
Arabie  , d*  oh  clic  coule  dans  la  Mer  ronge  , 
(don  Hérodote  *4 . 

CORUSIA  , Ville  de  ta  Sarmatie  en  Afie 
auprès  du  Fleuve  Vardan , Iclon  Prolomce 
CQRWEV,  ou  la  Nouvelle  Corbce,  ou 
laCoRRiE  OE  Saxe,  Abbaye  & petite  Villcd* 
Allemagne  en  WeAph.iiie  , fur  la  Rivière  du 
\Vc(cr,  vers  les  Contins  du  Diocclé  de  Pader- 
horn.  De  tous  les  Peuples  que  Charlemagne 
fuiimit  il  n'y  en  eut  point  qui  lui  firent  plus  de 
yeincquelesSaxons  qui  b.Tbitoictit  alors  laWeA- 
phalie  , U vint  à bout  de  leur  converfiion  plus 
diticile encore  que  laconqnctede  leurPa'is.  Non 
content  d' y avoir  fonde'  des  Lvêchez  il  voulut 
aulfi  y établir  des  Monailcrcsi  &dans  cedefTein 
il  difpcrfa  quantité'  de  Saxons  dans  diverfes  Ab- 
bayes dcFrincc  avec  ordre  de  les  inAruine  dans 
la  vie  Moo.ii)ique  . IL  en  mit  principalcmeac 
â Corbic  Abbaye  alors  célèbre  dans  la  Picar- 
die, èk  que  gouvernoit  1’  Abbé  Adabrd  origi- 
naire de  Saxe  du  côté  de  fa  Mcre  • Ce  Saine 
homme  c^ni  (avoir  l'intention  duRoi,  pour  en 
av.incct  lexccuiion,  demandai  un  de  ces  Re- 
ligieux Saxons  fl  l’on  ne  pourroit  pas  fonderun 
petit  Monallcre  en  Saxe  . L'  oo  d' cotre  eux 
nommé  Theodrat  répondit  que  fa  famille  poli 
leduit 
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Moit  une  terre  où  il  y avoit  une  place  fort  cnm« 
RKxic  pour  mettre  une  Communauté  de  Solitai- 
res, &qu’autani  qu'il  pouvoir  juger  de  ladifpo* 
ütionde  Tes  parenr  ils  dc  rcHtlcroieDt  pas  ù cet 
éubiillemeot . L’Abbé  Adalard  envoya  ce  jeune 
Religieux  en  Saxe  pour  elTayer  û cet  établine- 
iner.t  étoit  pofTible.  Scs  prrens  y confentirenr  j 
mais  Icstravcrfcs  arrivées  ù l’Abbé  Adalard  fail- 
lirent à renverfer  ce  projet.  Sun  Sucuilfeur  de 
meme  nam  que  lui,  coniiDua  fur  le  même  plan 
& profitant  du  voiage  que  l'Empereur  Louis  le 
débonnaire  fit  enSaxe,  il  l’alta  trouver  liPadcr- 
born  où  ce  Prince  lenoii  une  AITembléc  Genera- 
le, lui  demanda  lapcrmitrion  de  b&tir  un  Mo- 
niilcre  à Htiuiscn  Saxe,  pour  ravanccmenc 
de  la  kcligioo  Chrc'ticnneÂ  ai  l'obtint  du  con- 
fcntcmentde  Haduirar  premier  Evêque  de  PaJer- 
born  dans  lcDiocêle  duquel  Hcthis  étoit  fitué. 
11  établit  doiK  un  M'jnjlkere  à Hctliis.  PlulWurs 
Saxons  d'entre  la  Noblclle  s’y  vinrent  confacrer 
àDieu&on  y mit  aulfi  des  enfans  inur  étrecic- 
▼ex  dans  la  pieté.  Le  lieu  étoit  deiertdt  llerilc , 
&les  Keligieuxn’y  fubniloientqucde  ceqnelcur 
fournilluit  l'ancienne  Corbiede  France  • Aulfi  lix 
ou  fepi  ans  après  ce  pernier  étabîilTemtni  le 
sombre  des  Religieux  s augmentant  chaque  jour , 
ils  reconnurent  qu'ils  ne  [wuvoient  plus  y (ubfi- 
fler,  & Adalbertleur  Prieur  rciulut  de  fetranfpor- 
ter  ailleurs  avec  fa  Communauté'.  L’arKÎen  Ab- 
bé Adalaid  après  quelque  tems  d'esil  avoit  été 
rappcilé  \ U Cour.  Aûnt  apinis  la  pauvreté  & 
l'extrême  befoin  de  U Nouvelle  Corbie  11  Heihis , 
al  y envoya  dc  l'Argent  & obtint  ileLou'ts  le  dé- 
bonnaire lapermiirioo  d’établir  cette  Colonie  en 
no  lieu  pluscommode.  Il  voulut  voir  lui-même 
le  lieu&cboilit  Hoxtcr  près  du  Wefer,  où  il  y 
avoit  on  lientrès-propre  pour  ce  nouvel  établif- 
Ictner.t . La  Colonie  s'y  tranfporta  donc  & ce 
lieu  fus  appclléCoasie,  comme  l'Abbaïc  donc 
on  avoit  urélesMoinesqui  riubiterent.  L'éta- 
blUfcracnt  le  fit  ù deux  reprîtes,  favoirq'iclqucs- 
uns  au  root'd'Aodcdcle  relie  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  Sax.  Leur  Kglife  fut  dediée  luu:  le 
rirre  de  St.  Etienne  & eut  encore  pour  Patron  St. 
Gui  Martyr  apici  qu’eile  ou  «té  errichie  du  de- 
pdt  de  fex  Reliques  . St.  Adaiard  qui  élott  re- 
tourne* en  France  pour  fe  trouver  à i'Abbaïc  d* 
Atcigni  revint  encore  en  Saxe  , viftia  le  nou- 
veau Monaiiere,  en  régla  la  Difcipline  & l’ob- 
fervancc  & céda  à ta  nouvelle  Corbie  la  pn^ 


ptu  étendu  dans  lequel  ell  IcCourg  dcCoxwrt, 
c'cil  aulTi  le  nom  Allemand  de  l'.Abbaie  , Ac  la 
Ville  de  HoxTr*.  Vüîex  ce  mot, 

1.  COKV,  lile  de  la  Mer  Orientale,  félon 
Piulomée  * . Il  lui  atilgne  la  place  dans  leGol-  * I-  r*  «-r. 
phe  Argarique  i mais  ladirpolition  qu'il  donne  ù 
ccGolplie  qui^vroit  être  dans  lacAte  de  Coro- 
mandel oc  s'accorde  point  avec  la  réalité.  Il  la 
met  outre  cela  au  Nord  dc  l'iile  dcTaprohane, 
mais  nous  n'en  fommts  pas  plus  avancez . Il  n'y 
a point  d'Iile  au  Nord  deCeylan  dans  ta  pofî- 
tion  où  devroit  être  la  Cwj  de  Ptolomée  . Il 
vaut  mieux  avouer  que  fi  elle  a extfiéon  ne  fait 
Ce  que  r'ell  prefentement . 

a.  COR  Y , Promontoire  de  laPrefqu’Iflc  en 
de^ù  du  Gange,  félon  Ptolomée.  Il  dit  qu'elle 
ed  ù l'oppolite  de  la  pointe  Septentrionale  de  T 
Illc  deTjprubane.  Il  fcmblcque  ce  foit  ieCap 
deCagliamara  auprès  deNegapatan. 

COKVB.ANTES  . lat  Ville  de  Samos  dans 
ride  de  Samotlirace  efi  nommée  par  Denys  le 
Perivgcte  t ^v.jss. 

drv,  1a  Vilic  des  Corybantes.  Ces  Curybantes 
n’étuient  pisunpeuplepaniculier,  maisune for- 
te de  Prêtres  qui  y cclebroieni  certains  Mylleres 
duPaganilme;  AcIcsMyilcresde  ce  lieuéioicnt 
en  grande  vénération  du  tems  des  Payens.  Vuîer 

SaMUTHXter. 


CORYBiSSA  , Lieu  d’Alîc  dans  la  Seplîe, 
cor.tTxfedc la  petiteMylie,  fur  (a  Rivière  d'Lu- 
rycis,  félon  Strabon  4. 

CüRVCÆA,  Voïcz  CoxTcus. 


• wpsri. 


CORVCÆUM,  Voîez  CoRYCus. 
CORYCÆUS,  Voïez  Coatcus. 


I.  a.  J.  CORŸCUS.  Promontoire  dc  laCi- 
licie,  feion Strabon  s.  Il  ajoute  qui  vingt Sta-  ji.i4.pS7», 
des  audclTiis  il  y a l’antre  Corycien  où  il  vient 
d’excellent  Safnn.  Cette  Caverne  eft  gr.inde  Bc 
ronde,  entourée  de  pierres  j quand  onydercer>d 
on  trouve  le  Sol  inégal  & pierreux , plein  d'ar- 
briileaux  toujours  vcids , Ae  tout  auprès  H y U 
des  endroits  femez  de  Safran  . Il  y 3 auflî  une 
autre  Caverne  qui  a uncgf.irde  fource  d'où  fore 
une  Rivière  d'une  eau  pure  Sc  ebire  qui  feperd 
dans  ta  terre  prefqu’aullhdt,  &vafe  rendre  dans 
laMcr  p.irdcs  conduits fouterrains.  On  rappel- 
le Peau  amere.  Ptolomée  * place  Cnr^nvr  dans  ^ j.j.  , |, 
la  Cilicic  proprement  dite,  mais  il  n’en  fait  pas 
un  promontoire  , il  femble  [dutôt  qu'il  en  lait 
une  Ville.  11  y avoit  elTeè^ivement  l’un&  l’au- 


priété  des  terres  que  l'ancienne  Corbie  poffedoic 
dans  la  Saxe,  il  envoya  a la  Cour  (on  trere  qui 
y obtint  pour  cette  Abbaie  ta  Protection  Impe- 
riale&Ies  mêmes  Privilèges  dont  jouilfoient  les 
autres  Fgiiict  de  France;  comme  l'on  peut  voir 
Mr  L-s  Lettres  dc  ce  Prince  qui  font  dc  l'an  Si], 
J^ui:  le  débonnaire  donna  ù ce  nouveau  Mona- 
Ocre  la  terre  de  Hoxter,  où  l'un  a depuis  bùti 
uoeVi.ic,  i'bg.ife  d'LrnbourgiondceparChar- 
lemjgne,  & le  petit  Monatlcre  avec  les  Dîmes 
£(  les  Pu.rciPioiH  qui  eu  dependoient  ; & ces  do- 
( nations  lurent  ftiivies  dc  pluOrurs  autres  faites 

par  des  Princes  ou  d’autres  perfonnes  ù qui  leur 
pieté  inlpira  de  contribuer  i l'cntrctica  dcceux 
qui  V (crvoieotDieu. 

tV>t*  t Cette  Abbaïe  a fuurai  ^ l'Eglife  un  grand 

• nombre  dc  Prélats  illulUcspir  leur  Sainteté,  co- 

' tre autres SainrAnfehaire  1 Apàtre  duNord pre- 

mier Archevêque  dc  Hambourg , Ac  St.  Rembert 
fonCumptgnon  dans  les  travaux  Apoduliques  Ae 
foQ Succcifcur  ù J'Arciicvêché. 

Avec  le  rems  cette  Abbaic  ell  devenue  très- 
confiJcrableAirunAbbé  cil  Prince  de  l'Empire, 
avec  (mis  Icsdroits  attachcx  à h Souveraineté, 
il  ^uit  de  douze  mille  écus  de  revenu. 

$00  petit  Eue  conlî.le  en  ua  Territoire  três- 


tre  . Pline  ? dit  : Jmxta  AJttrr  Corjrot^  rf'.'fem  _ |.j.  j.,« 
mmiite  Oppi.itim^  Ô*  Parmr  <5“  Spfnr  . Voici 
doticune  Ville,  unPortAe  un  Antre.  Eticnnele 
Géographe  nomme  Corycos  Ville  de  Cilicie  . 

PomponMi  Mcla  * dit  : la  Ville  dc  Corycos  cd  a|.i.c.t|. 
entourée  de  (on  port  At  de  la  Mer,  il  ne  refie 
deinVre  elle  qu’une  pointe  de  Terre  qui  la  joint 
au  Continent  . A l'égtrd  de  la  Caverne  Corji- 
cium  anerum  dont  j'ai  déj^  parlé,  plufieurs  Au- 
teurs ont  pris  plailir  ù la  décrire  ; outre  Stra- 
bon, on  a Quinte  Curfe  9 At  Solin  , mais  la  , i.|.  ^ 

plut  belle  defeription  cfi  celle  de  Meta  au  cha-  loc-js. 
pitre  cité.  Elle  efi  beaucoup  plus  étendue  que 
celle  deSrnlwn. 

4.  CORYCUS,  Montagne  d’Afiedans  TIo- 
nie.  Elle  cfi  très-haute,  dit  Strabon,  & il  y a 
auderTous  le  Port  deCjfyficsAcun  autrenommé 
Erythrar;  Atenfuite  plufieurs  autres.  11  y en  a 
qui  difent  que  tout  le  riv.ige  du  Corycus  étoit 
infirfié  de  ryrates  qui  avoicnt  trouvé  un  nou- 
veau moyen  de  faire  leurs  coups  ù jeu  fûr.  C 
étoit  d’elpijBoer  fcparément  les  V.iiireaux  Mar- 
chands qui  y mo'jilloicnt,  dc  favoir  quelle  étoit 
leur  charge  Ac  où  ih  alloient,  enfuitcils  fe  joi- 
gnoient  enicmble  Ac  alloient  les  voler  fur  leur 
route.  Delà  cfi  venu,  dit  Strabon,  que  l'on  a 
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le  nom  r!c  Corycicnj  \ cens  qui  cfpicnl 
1.1  con'îi<iteS(|i;t  pareilcs  dc^sutrn  pour  en  pro- 
ürer.  Il  ti'cn  lauiiroit  p^s  dàvanu^e  à un  Ety* 
tnologille  de  proicJViun  p>ur  dériver  delà  Icmoc 
Cktieux.  Cc'•^!e^licuISo;lt  finiveat  raproche dci 
mots  plus  cloi^ucz. 

Mr.  dr  l'Ide  e'tcnd  le  Mont  Corycos  depuis 
le  Mont  Mimas  au  Midi  de  Claromcnes  & le 
tait  courir  vert  le  Coucliar.t  le  lonii  de  la  c&ce 
Méridionale  de  cci:e  l’relqu'idc  jul'qu'au  Pro‘ 
mor.toire  Coxycros  qui  en  e(I  la  pointe  de  1’ 
Occident  Méridional  . I,es  |K>rts  de  Carylle  ^ 
d'Erythra;  (ont  au  Nord  de  ce  Cap  l'ur  h c6ce 
Occidcmatc  de  h Prcfqu'lile. 

« I ](.c.44.  V Tiie-Livc  ' met  un  port  au  pied  du  Mont 
Cer^<utf  3c  le  nomme  Cortcus  Portus,  Cel* 
• c«oRr.  Urius  * croit  qoe  c’cll  le  n»cmc  que  celui  de  Ca- 
stsTC  dont  parlcStrabon. 

6.  CORVeUS,  ancienne  Ville  d'ACe  dans 
St,i4.f<4<i  JiLycie  entreOlympc&Pbafclis.  ScrabonJn'y 

met  qu'un  rivage  qu'il  nomine  Cerjitum  Litiur 
4ltiJ  f<7i.  parlant  deZenicetas  grand  Corfaire,  il  dit  4; 

11  potlcdoÎT  autn  Corycus,  3c  Pbafclit  & divers 
J n»;Aj<.<47.  lieurde  laPamphylic.  Mais  il  reconnuit  î une 
petite  Ville  nomuitc  Corycum,  t9A('x* 

tfif  y & dit  qu’Atiale  Philadclphe  y mena  une 
é I.  J,  c.  J.  Colonie . Eutrope  parlant  de  Scrvilius  dit  * : il 
prit  les  plusimportantcs  Villes  Je  la  Lycie,  fa* 
voir  Phafclide,  Olympe»  Corycos.  Il  e(I  vr.>i 
que  dansquclqucs  Imprimct  00  lit  Ccrjvtim  Ci* 
heUt  mais  ce  mot  Cilieù  a ^td  mis  en  marge 
par  quelque  ignorant  qui  ne  connoilTotc  point 
d'autre  Corycuj  que  celle  de  Cilicie  ; 3c  de  la 
marge  il  a pan’ddant  le  texte.  Une  preuve  que 
c'etl  une  taure  » c'eit  que  Scrviiius  ne  l'ubtugua 
point  la  Cilicie  propre  diilinAede  l'iraurie»  en- 
core moins  laCorycus  de  Cilicie.  Une  preuve 
que  cette  l'aatc  n'eil  point  d'Eutropc , c'cll  que 
cette  impenineme  addition  du  mot  CiiV(i,r  ne  le 
trouve  pumi  dinsla  Traduction  Creque  que 
mi'm/  a faite  du  Livre  d'Eutropc, on  y Ut  rimplemeot 

y<rp  0jt  0>j^U7U'  rjt  Km.utüU  Tftffôufii 

r v.tjv  P«u(u'mc  . Denys  le  Periegete  ^ compte  aulli  Co- 
tycus  entre  les  Villes  de  laLycie. 

7.  CORà'CUS,  Montagoe  de  l'isle  de  Cre- 
a L+.C.I1.  tt,  fcloD Pline  ». 

8.  CORYCUS  , Port  de  l’Ethiopie  , félon 
Etienne  IcCdographe. 

CORYD.^LLA,  ancienne  Ville  de  laLycie, 
9 i.s.c  •*.  ftlon  Pline  * . Piolom^c  la  nomme  Cori- 
•oi-sC')*  oAtius,  3c  la  met  alfczavant  dans  lestcrrei. 
Elle  a dtd  Elpifcopale,  3c  les  Notices  defîgnent 
fjn  Eveque  par  cesnmts»  Ka^AAar,  5c  0 Kaiu- 
doforte  que  Corydalla  cll  un  nomioatif 

1.  CORVD.ALLUS.  Voici  l’Article  prece- 
dent . 

2.  CORYDALLUS,  fiourgderAniquedaiu 
la  Tribu  Hippothoontide  près  d'Aihcncs. 

CORVDALUS , Montagne  de  l'Attique,  fc- 
Ion  Strabnn  **. 

CORà'DELA  , Favorin  cite'  par  Etienne  le 
Cc'ograqhe  dit  que  les  Ii!esC^i/â!a>;iirdtoientau 
Rombrededeux,  que  l'une  s'api>dloit  , 

Cerjàtia  3c  l’autre  Mia«n  vaa  , AUlampea . 

CORYGAZA.  Voici  Sortcaia. 

CORYLENUS.  V'oïci  Cotton. 

CORYLEUM,  grand  Village  d'Afie  dans  U 
U CrtUc.  Paphlagonie  **  , leloo  Eticnoe  le  Géographe. 
^ }■  Xccuphon  nomme  lemème  li(uCuRvi.A.  Pto- 
loniee  a Corulla  , Ko^r.,'a«  , dans  U Paphla- 
goaie  H on  s’eo  raportc  à Ortclius. 

CORYMBIA.  Voi'ez  Rmode, 

CORYNA  t Ville  d’Ionie  dans  la  Prefqu’ 
1}  l.s.e.tf.  Is1c,fclon  Pumpqnius  Mêla  M.  Elle  écoit  au  bord 
de  la  Mer  au  Midi  deÇlaiomencs  3c  du  Moue 


COR. 

Corycus . Il  y avoit  un  Promontoire  notamif 
CoRTNioM  '4  qui  tftoit  une  avance  du  Mont  u 
Mimas  QUI  s'e'tcndoit  jufques-là.  *'  **’ 

CORVNA.UMPRÜMONTORIUM.  Vo- 
ici l’Article  precedent. 

COKYNE.  Ville  duPeloponncfe  dam  l’F.li* 
de,  félon  Ptolomdc  *».  Elle  dtoit  dans  les  ter*  ,,  L|.e.i«. 
r»,  alfci  loin  de  la  Mer. 

CORYNETES,  K«v..tw,  Lieu  de  la  Gnf. 
ce  dans  l'Artiqucprès  d'Athenes.  Plutarque  en 
lait  mention  isùiRamui. 

CORYPE.  Voïex  Oropus. 

COKYPHÆUM,  Montagne  voiflne  d'Epidau- 
rc.  Diane  y avoit  un  culte  particulier  fous  le 
titre  de  Ccr^phéa  , comme  le  raportc  Etienne 
le  Géographe  fur  la  garantie  de  Paulanias . Vo- 
ici CORVPHE  t, 

CORY  PHANTIS , K9^a-»vù,  Village  d’Afw 
fur  le  Rivage  du  Golphc  d' Adramitre,  félon 
StraboB  *7.  Pline  *»en  lait  une  Villequ'il  nom-  «i.if.p.<a7* 

il  1.  J C.  13» 

me  C.ORTPMAS. 

CORYPHANTA , ancienne  Ville  d’Afie  en 
Bithynic,  félon  Pline  . Il  en  parle  comme 
d’une  Ville  déjà  détruite. 

1,  CÜXYPHASIÜM,  Promontoire  du  Pc- 
loponnefe  dans  la  Mellcnie, félon  Ptolonkc  *'*.  ae  1 j.c.iC. 
Cell  prefcritcment  IcCar  Îardah. 

2.  CüRYPHASlUM,  Ville  du  Païs  d’Ar- 

gos,  fçionPIioc  Le  R.P.  Hardouin  rcmar-  s*  be  **î» 
qiiequcc'cfl  Je  nom  d'un  Promontoire  quePau- 
fanias  met  en  ces  quartiers-là  . Le  K.  P.  Har- 
duuin fc trompe.  Paufanias  '*'*  parle  du  Promon-  u 
toire  de  la  .Melfenie . Or  il  éioit  fur  la  cAte  Oc- 
cidentale du  Pelupunnefe  près  de  I'  lile  Proté; 

Paulanias  parle  même  immédiatement  aprèsde 
Pylos Ville  de  hMelTemc,  3r  au  contraire,  le 
lieu  dont  parle  Pline  doit  fe  trouver  entre  le 
Promontoire  Scyllarum  & l’iUhmc  de  Corinthe 
le  long  de  la  côte  du  Golphc  Saroniqoe . Ainiî 
il  y avoit  tout  le  Ptfopornefc entre  \tCerypha- 
fium  de  Paufanias  & ic  Coryphafinm  de  Pline. 

Le  R.P.  Hardouin  n’cII  pas  le  leul  que  cepal- 
fage  de  Pline  a trompé  . Le  voici  entier . A 
ScylUo  ad  Jjihntum  ctxxvti.  Af.PuJJ.  Vppiàa: 

Hcrmioncy  Trotteny  Cnypf'aftum  ^ appKUaiHtn- 
que  aliat  Inachium  , aiiai  Dtpfi  ^rjiiu . Ortclius 
aïant  quelque  mauvais  exempiaire  où  il  yavoïc 
Car/phaftum  appcJIatum  ahat  Inacfiam  aitaiDtp^ 
fium  ^r.?er,  Icmhic  avoir  cm  que  les  noms  d 
Inachia  & de  Dipftum  ^r^ot  appartenoient  à 
Cerpphafium  dont  lis  n'étoient  que  des  fynony- 
mcs.  Le  fens  de  Plire  ell:  depuis  le  Promon- 
toire Scylléen  jufqu’àrinhmc  il  y a centfoixan* 
te  3c  dix  fept  tnitlc  pas.  Les  Villes. font  Hcr- 
mione,  Troezenc,  Coryphafium  3c  Argos  à la- 
quelle on  donne  quclquctois  le  furnom  d’ Ina- 
rliium  3c  quelquefois  celui  de  Dtpfium. 

COKVPHE,  ce  nom  Grec  fignilîe  une  Cime, 
un  Commet;  3c  eil  commua  à plufieurs  Mon- 
tagnes. 

I.  CORYPHE,  Montagne  de  l’Inde  prèsdu 
Gange,  félon  Plutarque  le  Géographe  qui  dit  i)D«nuvi;i;i 

qu'il  y avoit  un  Temple  de  Diane  furnomméc 
Orihia.  11  y a lieu  defoupçonner  oue  c'efi  cette 
Montagne  dont  parloit  Etienne  leGéographcqui 
l’appelle  CorypAr«m,  Kofupmic»^  3c  obferve  qu’ 
on  y aduroit  Diane.  Ceci  a tout  l’air  d'avoir  été 
corrompu  dans  Etienne  , 3c  l'impertinent  Hcrmo- 
laus  a lûrbauillé  tout  à fon  ordinaire  . En  premier 
lieu  ildic  quec'étott  une  Montagne  dans  le  Ter- 
ritoire d'Epidaurc;  ce  qui  n'cll  pas  vrai;  il  cite 
Paulanias  quine  dierten  deparcil.  Paufanias**  141.3, 
parle  fculcmenr  de  deux  Montagnes  dont  l’unes’ 
appciloit  Titthium  ,-3e  l'autre  C/nmi/um , ficuées 
dansleTcrritoireHyrnethicn;  iJdit  qu'au  fom- 
met  de  cette  dernière  il  jr  avoit  un  Tcmplq 
çoa- 
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coaljcr^  ^ Diane  rurnommc'e  Corj/pl^j  . Peut* 
fiirc  teicnne  p«rioic-i]  de  Corjrphe  Monta{>ne  de 
rjode  oii  ctoic  le  Temple  dcDianc&qua  Toc* 
cafioo  de  ce  Temple  il  lairoii  mention  de  Diane 
furnoramde  Cvryphxa  adorde  fur  le  fommet  du 
Mont  Cynmium  . 11  n’a  pas  c'td  difficile  à uo 
Abrevuteur  fans  jugement  de  brouiller  coucceU 
^de  n'en  faire  qu'un  Xialimatitûs  inutile. 

CORYPHE  > Montagne  de  Syrie  entre 
I In  Viu  Aotiocbc  & fierrhode  > félon  Theodorct  Or» 
(•l'eu.  telips  dit  que  c'cR  le  Coarpseus  de  Polybe. 

CORYPHE  f Montagne  d'Alie  dans  le 
t i.r.  ToiCnage  deSmyroe»  félon  Paufanias  *> 

4.  CORYPHE,  Etienne  le  .Géographe  dit 
que  c'cR  un  des  anciens  noms  de  ta  Libye . 

CORYTHENSES,  Tribu  particulière  d'en- 
tre les  Tegeates  peuple  de  l'Arcadie,  félon  Pau- 
I ka.c>4it  l^iâs  t. 

CORYTUS.  Voici  CoaiTus. 

1.  COS , grande  Illc  de  la  Mer  Ægée  fur  U 
cbte  de  UDoridc  dans  rAGc  mineure  à l'entrée 
du  Colphe  Céramique  , la  principale  des  Illes 
oommées  Calydnes  par  les  Anciens  . Son  nom 
cil  écrit  bien  dUcremmeut  par  les  divers  Auteurs 
Grecs  qui  en  ont  parlé,  outrequ'cKecn  aeuptu- 
4 Ls-r-ir'  ficun.  Pline  * dit:  la  plupart  croyent  qu'elle  a 
été  nommée  MnaoPE,  Csa»  Mekapis  & en- 
fuitc  Nimphjea.  Etienne  le  Géographe  y ajou- 
te ks  noms  de  Casis  , K«fi«  , Coos  , K«ik  , 
KVwt»  Kiw  & K«»o«.  Delà  vient  queThucydi- 
y 1 ^ de  ’ joint  les  deux  noms  Cos-Mahopis  . 'E« 
Kw'r  T0f  Mifiovi/'u,  furquoi  leScholiaAe  ajoute 
qu'il  étoic  inutile  d'ajouter  le  nom  dcMeropis, 
puis  qu’étant  la  feule  qui  s’appelle  Cos  ilo'étoit 
point  qucUion  de  la  didinguer  d’une  aucte  de 
même  nom. 

Pline  lui  donne  cent  mille  pas  de  tour  . Elle 
a eu  l’honneur  d'être  la  patrie  d'Hippocrate  &d* 
Apellc  les  deux  plus  grands  hommesquetaGre- 
ce  ait  produits  pour  la  Médecine  de  ta  Peinture . 

Les  Ronuios  faifuient  beaucoup  de  cas  des 
Etodes  de  cette  lllc  tant  k caufe  de  leur  finelTe 
« l 4.0i«  que  de  la  iciocure . Horace  dit  ï Lyce  * . 
fJec  Co<t  reftfunt  )am  tibi  Fttr^wrtt 
Ntt  ttari  iapidti  tempvra . 
fi.i.Fk|v  Propcrce  ? dit; 

£r  itniitj  Cm  vtjit  movere  Jinui, 

» 1.4  £](g.A.  U dit  ailleurs 

nrc  Cvit, 


Elle  étolt  d'aborJ  fans  mur  lilles  & ce  fut  Alci- 
bi-.de  qui  l'cn  ceignit»  comme  le  raconte  Thu- 
cydide *1.  D'ailleurs  elleécoir  fort  ancienne  &: 

Humere  la  nomme  la  Ville  d Eurypyle  ,’*;^'**^'*** 

K*i  K»/  r.v:vWi!UiO  Tikur 

Il  CO  parle  comme  d’une  Ville  bien  peuplée 't,  ij  Uiad  « 
Scylix  dit;  Cos,  Islc,  Ville,  dtPortdchon 

abri  -iKnrt't.  ,4  p«npl. 

3.  COS»  ancienne  Ville  d’Egypte»  félon  E- 
tlcnne  leGéugrapbci  fur  quoiBcrkeltusabfcrve 
que  cette  Ville  ne  s’appelloii  pasCos  roaisCtos 
(non  Kv<,  fed  Kc«<,  ) nom  que  fournit  Etien- 
oc  lui-même,  qui  l’a  tiré  de  laPeriegered'Afie 
parHccatce.  Ptolnméereconnolt  enEgypteune 
Xsle  nommée  Cos  ouCoa,  vis-à-vis  de  laquelle 
étoit  CynopoUs  Métropole  du  NdmcCynopoli- 
ic  . Il  fcmble  que  les  Septante  ont  appellé  ce 

lieu  CuE,  »ow'.  Vüïct  l’Article  Coa  *?.  jere-  »r  i-itre. 
marquerai  feulement  ici  que  Bochart  dit  que  *■'*”  *•*•■ 
Kutz»  cA  une  Villedc  une  lUe  d'Egypte  dans 
le  Nil  prêt  deCynopolis. 

4.  COS,  nom  d'un  folfc  de  Corinthe,  félon 

paufanias  cité  parOrtclius  **.  i*Tb«fMr. 

t.  COSA , ancien  lieu  de  la  Gaule  dins  l’A- 
quicainc,  fclon  la  Table  dePa:uiins':r  furla  tjS«i;nM«fc 
route  dcTouioufc  àBibona^  on  nv  fait  prefen-  '* 
temenc  ce  que  c'étoii. 

a.  COSA,  Vu'iea  Cossa  £:  Nessus. 

3.  COSA»  petite  Rivière  d'Italiedans  l'Etat 
de  1 Eglifc  où  elle  arrofe  la  Campagne  de  Ro- 
me . Elle  palTc  à FroGnone  êk  fe  perd  dans  le 
Cariglan.  Mr.  Biudrand  *'>dit  quec'cA  leCo-  « EJ  ir«t< 
SAS  des  AtKiens . Vnïez  ce  mot. 

COSAMBA»  Ville  de  l'iiule  codera  du  Gan- 
ge , fclon  Pcolomée  ** . Quelques-uns  croient  >■  L?. 
que  c’eA  Satican.  Mais  outrequ'il  fautécrirc 
Chaticah,  ce  ne  fauroit  être  cette  Ville»  puif- 

Ïue  Chjtigan  cA  au  delà  des  Embouchures  du 
langeât  que  Cofamba  étoit  en  de(à. 

COSACQUES  ( LES  ) Peuple  Atué  aux  ti  Hii  Jt« 
Conhnsdela^ologne,deiaRunie.,de  laTaitarie  P- 

ik  de  la  Turquie . La  Nation  que  nous  canooif- 
font  maintenant  fous  lenom  dcCoSAauts,  ti- 
j-e  foo  nom  du  Païs  qu'elle  habite , qui  eA  ce- 
lui de  Kipsax  , Cavsak,  ou  Capohak.  Cette 
Nation  cQ  à prefent  partagée  en  trois  Bran- 
ches ; dont  la  I*.  cA  celle  des  Kosakki-sa-Po- 
.aovii  la  II.  de  celle  des  Kusaxki-Doksxi  } âc 
la  III**,  celle  des  Kosakki  Ja'ikzi. 

I. 


vu.  Ei*f.4.  Et  Tibullc  *: 

Cca  PnetlU 

Vtfih. 

,0  Eieg.c  £t  dans  le  meme  Livre 

lUa  ftrat  vtjltx  quat  ftmitu  Cm 

T txuu , auxatnt  àijpcf  'nêtqut  tv«r . 

L'JAe  au  rapnn  de  Strabon  étoit  gencralcmenc 
iertile»  mais  elle  abondoit  furtout  en  excellent 
vio.  Elle  garde  fon  ancien  nom  avec  la  prepoA- 
rionTrtfnque  nous  avons  de'ja  expliquée  ailleurs» 
On  l'appelle  Stamco,  voïex  ce  mot. 

a.  COS  , Ville  Capitale  de  l'isle  de  même 
jBom»  au  fund  d'un  Colphe»  dans  là  partie  Sep* 
tcotnonaie . On  T appcituit  anciennement  Astt- 
VALSA  , nom  qu'elle  quitta  pour  prendre  celui 
de  risle.  Elle  étoit  d'abord  auprès  de  la  Met, 
• il.i4.^j7.  dit  Strabon  mais  une  feditiun  lut  caufequ'on 
^abandonna  pour  s’approcher  de  Scandarta  pro- 
jjnontoire  auNord-C^cA  de  l’isle.  Ce  fui  alors 
qu'ciitcprit  le  nomdc  l'Islc.  Elle n'cA pas gran- 
»i  Pw4.  dit  leGét^rapbc  cité  ‘*»  mais  clic cA bien 

bâtie , âc  a un  aQcd  rùiu  quand  on  y arrive  « 


Les  KosxKxi-sa-Pexovi  ttccncnt  le  premier 
rang  entre  ces  trois  Branches  » 2l  habitent  aux 
environsde  hRivîére  dcBoryAhene,  depuis  le 
48.  d.  jufqu’au  ji.  d.  30'.  de  Latitude  . Cette 
Rivière  elt  traverfée  dueâté  de  celtedeSamar, 
qui  vient  de  l'Ell  s'y  jetier,  par  une  chaîne  de 
rochers  qui  la  coupeut  depuis  un  bord  jufquT 
l'autre»  a travers  dcfqucls  ta  Kivtéte  fe  préci- 
pite pendoxu  plus  d'un  bon  quart  de  lieué  » a- 
vcc  tant  d'impétuolité  , que  le  moindre  bâti- 
ment n'y  Guroii  paffer  à moins  d'un  extrême 
danger  j ât  comme  les  Ruffes  appelleoc  ces  for- 
tes de  Cataractes  Poaovi  , Us  ont  donné  aux 
Cofaques  qui  habitent  de  ce  cà(é*là  le  nom  de 
SA-PoKovi  : ce  qui  veut  dire  , Cosachues  au- 
ocla'  des  Cataxactcs  , pour  les  dillit^uecdex 
deux  autres  Branches  de  cette  Nation. 

Ces  gens  étoient  répandus  au  commencement 
du  XV  t.  Aécle  , dans  tes  villes  campignes  des 
environs  du  BoryAhene  » où  ils  s'étoicni  enfin 
raU'embU'X,  après  avoir  eu  pendant  a.  ou  3.  Cè- 
des inlîoimeat  à fouffrirdesTariares,  quiétoi- 
enc  venus  inonder  tout  leur  Pats  vers  le  milieu 
duxtit.  fiécle:  & comme  envuon  le  même  tenu 
U 
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h P'iifTince  demefar^e  des  Tarcares  coramcn^i  cet  effet  dccoocertaveclul:  enfin  ilnVcoItcon* 
ï ddcheoir  pcu-à*peu  par  leurs  divifiont  dôme'  fiddrd'  que  comme  Allid&  Conféddrd  » & potoe 
ffiqiies,  &que  lesRutles  & lesPolonoit  dtoient  du  tout  comme  fuiet  de  la  République  de  Polo- 
f»uvent  aux  prifes  avec  eus  ; dans  des  conion*  goe.  Ce  Général  étoit  toâfours  élu  d’entre  les 

OareslifavorableSt  les  CoQcques  ne  manquèrent  premiers  Officiers  du  Corps  des  Cofacques,  8c 

pat  de  profiter  de  ces  occafions  pour  fe  vangcr  ne  pouvoit  être  que  de  leur  Nation, 
cictmaui  infinisque  les Tanares leur avoleot fait  Une  union  fi  utile  tant  ï la  Pologne  qu'aux 
f'tuffrir  p.arle  pafié,  quoiqu’ilsfulTenrenquelqoe  Cofacques  ne  pût  fublîder  toujours.  Les  Urandi 
mnnicred'un  même  fang  qu’eux:  le  defir  de  fe  Seigneurs Polonois  avoient  acquit  peu-li-peudes 
vanger  les  aïanc  rendu  extrêmement  hardis  8c  Terres coofidérabtes  dans  rUkraioe  ; & comme 
entreprenants}  ils  bactoienclesTartarescn  ton-  ces  Terres  étoient  infiniment  meilleuresquecel* 
tes  rencontres } &faifoienr  enfin  merveilles  con-  let  qo'ik  pouvoient  poffeder  ailleurs  > ils  nou* 
tre  eux;  & cela  fans  y être  engagez  par  aucun  blioient  nen  pour  les  faire  valoir  tofijours  plus 

devoir  envers  ta  RufTie  ou  la  Polt^ne;  puifqu*  haut,  & pour  cet  effet  ils  prétendoient  obliger 

ils  vivoient  fans  aucun  aveu  ou  proteÂion  des  let  Païfans  Cofacques  du  reffort  de  ces  Terres  à 
Puiffances  voifinet,  comme  gens  d'une  Nation  des  Corvées  & autres  femblabtes  fervices,  qu'ils 
libre,  qui n’agifroienccontrc  Icurscnnemis,  que  étoient  accoutumez  de  tirer  de  leurs  Sajets  de 
par  un  mouvement  de  vengeance.  la  Pologne,  qui  font  efclaves  de  leurs  Seigneurs. 

Let  Polonois  voîant  que  les  Cofacqnes  pour-  Des  prétentions  G injuDes,  pouffées  avec  beau- 
rnient  leur  être  d'une  grande  utilité  contre  les  coup  de  hauteur,  mirent  let  Cofacques  en  fu^ 
Tartarcs&mémecontrelaRunie,  ouicommeo-  rie;  ik  prirent  lesarmes  contre  laPologne  qui 

5a  pour  lors  k fe  rendre  redoutable  fous  le  Czar  les vouloit accabler , &fejetiérem  cntrelesbras 
vran  Wafilovitz,  leur  offrirent  leur  alliance;  de  laRulIîe  & de  la  Porte:  ce  qui  alluma  une 
& les  prirent  folemnclleracnt  en  leur  proteêtioo  cruelle  guerre  entre  les  Puiffances  intéreflées,  8c 
dans  une  Diète  tenué  l’an  i^dz.:  ils  s'engagèrent  elle  continua  pendant  près  deio.  ans, de  mao- 
même  ^ leur  paj'cr  unfubfide  annuel  pour  tenir  qua  plus  d’une  fois  d'ètre  fatale  li  toute  la  Pol»- 
toujours  un  bonCorps  d’ Armée  prêt  a ladefen-  gne.  La  fin  de  tout  cela  fiit,  que  lesCofacqoea 
fe  de  laPologne,  8t  leur  afîignèient  toute  cette  relièrent^  ta  RufTie:  & comme  lePaïsqii'ils  oc- 
ètendué  dePaïs  qui  fe  trouve  renfermé  entre  le  cupoient  auparavant,  avoitèté  entièrement  rui- 
Boryilhene&le Nieller,  vers  IcsFrontieres  des  nè&faceagè  pendant  le  cours  de  cette  guene, 
Tartarcs  , pour  s’y  établir  , avec  la  Ville  de  ik  allèrent  s'établir  dans  l'Ukraine  de  RufTie, 
TacTHiMiaorr  , fituée  fur  la  rive  droite  du  fous  lapromefTe  folemnelle  qu’on  leur  fit  de  la 
Boryflhene  , k lo.  ou  ta.  lieués  au-delTous  de  part  de  laCuurCzarienne,  qu’on  nechangeroie 
Kiov,  pour  place  d'armes.  Comme  cette  Pro-  riendans  laConfHtutionde  leur  Gouvernement , 
vince,  quoi  que  toute  defene  alors  k caufedes  èk  qu'on  les  lailTcroic  vivre  k leur  maniéré,  fins 
frequentes  incurfions  des  Tartarcs  , ne  laiffoit  les  charger  d'aucuns  Impôts  ou  contributions, 
pas  d'être  extrêmement  fertile  , les  Cofacques  fousquclque  nomou  prètezte  que  ce  pdt  être, 
s’appliquèrent  G bienk  faire  valoir  la  bonté  du  moycnnamquoî  ils  s'obligeoient  de  leurcâtède 
terroir  qu'on  leur  avoir  cédé  , qu'en  moins  de  tenir  toâfoursfur  pied  un  bonCorpsd'Infamerie 
rien  tout  ce  Païs  fc  trouva  couvert  de  plulîeurs  pour  lefervice  de  la  RufTie.  Cependant  ce  Peu- 
grandes  Villes,  & de  quantité  de  beaux  Villa-  pie  trop  remuant  & trop  jaloux  de  fa  liberté  ne 
ges  , & qu'en  un  mot  1a  Province  d'Ukraine  fe  pouvant  accodeumer  a la  domination  delà  Ruf- 
commenta  dès  lors  k être  regardée  comme  la  Ge,  non  plus  qu’au  joug  de  la  Pologne,  donna 
plus  belle  partie  de  laPologne.  tant  de  mécontentement  en  diverfes  occafions  k 

LcsCofacqucs  Girent  conlidérez  en  certema-  fes Nouveaux  ProtoETcurs , fur-tout  lorfque le  fa- 
niere,  pendant  près  d'un  Gécle,  comme  le  plus  meuxMazeppa,  Icurlietman,  quitta  Tan  1708. 
ferme  appui  du  Roïaume  de  Pologne,  puifqne  le  paaide  laRufGe,  pour  fe  rangerdu  c6téde 
ci  les  RufTes  , ni  les  Tarnres  ne  pouvoient  fe  CharIcsXIl.  RoideSuede,  que Picrrclc Grand 
remuer,  qu'ils  ne  trouvaifenr  les  Cofacques  en  Empereur  de  RulGevoïant  eimnqu'U  avoicaffai- 
leiir  chemin:  ik  alloient  même  jufqu'aux  portes  rekdes  gens  fur  la  fidelité derqucis  ounepourroit 
de  Couilantioople  piller  , & ravager  les  côtes  jamais  ferepofer,  réfolut  de  les  mettre  G bas, 
des  Turcs , aux  moindres  fujetsde  plainte  qu'ils  qu'ils  ne  pourroient  plus  remuer  G aife'ment  à 
pouvoient  avoir  donr.é  k la  Polc^ne  . Ils  fe  l'avenir;  èkpour  cet  effet,  quelque  tenu  après 
icrvoient  fort  utilement  en  cette  occaGon  de  ce  U Bataille  de  Puliawa , il  envola  un  Corps  de 
nombre  infini  de  petites  Ifles  que  IcBoryGhcne  Troupcsdanslcslfks  duBorylthcnc,  oh  IcsCo- 
faitaudclTout  des  Catara^es , entre  lerquel'csil  facquesqui  avoient  fuivi  lepani  de  Mazeppa,  s* 
s’en  trouve  quelques  unes  vers  le  milieu  , qui  étoient  retirez  avec  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans 
font  tellement  cachées  parmi  ce  grand  nombre  après  la  mallieureufe  iliûc  de  cette  Bataille;  8c 
d'autres  petites  Illcs  qui  les  environnent  de  tous  ces  Troupes  pafTe'reot  au  fil  de  Tépe'e  toutcequ'cl- 
c&tcz,  qu’il  cG  abfolument  impolGble  d'y  pou-  les  7 trouvèrent , fans  aucune  dininêlioa  ni  d âge, 
voir  aborder  k moins  que  d'avoir  une  connoif-  ni  de  feze  : les  biens  de  ceuz  qui  avoient  été  enga- 
fancc  toute  particulière  des  routes  qu'il  faut  te-  gezdanste  complot  de  Mazeppa  fiirenc  tousdon- 
cir  pour  cet  effet:  c'etl  d.ins  lesplusreculécsde  oei  kdes  RufTes:  onchargea  le  Pals  d'un  grand 
ces  Illes  que  les  Cofacques  avoient  établi  leurs  sombre  dcTroupcsqui  y vécurent  k diferétion; 
Chantiers  & Magazini;  &lk  ik  éqoipoicnt  de  on  en  tira  plulîeurs  milliers  d'hommes  pour  les 

tems  en  tems  de  petites  Flottes  d’une  forte  de  employer  aux  travaux  que  le  Czar  faifoic  faire  ca 

demi-Galcres , avec  lerqutlles  ik  couroieot  tou-  ptulieurs  endroits  de  fes  Etats  vers  la  Mer  Balti- 

te  la  Mer  Noire  , faccageam  & brûlant  toutes  que,  qui  7 crevèrent  prefque  tous:  & après  la 

les  Villes  & Bourgades  desTurcs  8c  des  Tarta-  mort  de  leur  dernier  Hctman  , qui  arriva  l’an 

rcs  , où  ik  pouvoient  aborder . Ils  avoient  un  tyza. , au  retour  d’un  voïage  quzt  avoir  fait  k 

Généra],  auquel  ils  donnaient  le  nomde  Hcr-  UCour  deRufGe,  on fupprima entièrement cet- 
MiN,  qui  commandoit  enChef  dansliProvin-  te  Charge  , parccqu’on  trouva  que  le  pouvoir 
ce  & k l'Armée  ; il  n'étoit  en  ancunc  manicte  qui  y étoit  attaché,  étaittropétendu,&p3rcoa- 
fubordonné  au  Grand-Général  de  Pologne,  8t  léquentinconipJiibleaveclesiQaximcsd'unGoii- 
agiiroit  loûjours  fcparémentavcc  fesColacques,  vcrnementDelpotique;  en  un  mot,  la  Cour  de 
fejon  les  mefuresqu'on  pouvoir  avuirpritespour  RulGe  paroifTott  réloluè  de  mettre  lesCofacquct 

tout- 
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tout-^  fkitfiirlepi^de  Tes  auim  Su/eti,  lorf^oe 
la  mort  de  Pierre  I.  fit  fufpcfldre  pour  quelque 
CemsiVzdcuiioo  de  ce  dcflein.  lied  vrai  que  le 
Couvcrnemeac  prcrent  les  a lait  alTurtr  depuis , 
qu'on  leur  cooferveroit  eiaf\emept  tous  leurs 
privilèges:  mais  comme  la  Ville  de  Batukim  , 
qui  ed  maintenant  la  Capitale  d'Ukraine,  & 
autrefois  U rèfKience  des  Hetmans,  aètènouveU 
Jement  donnée  en  prefent  au  Prince  MenzicolF, 
il  n'y  a pas  apparence  qu’on  ait  envie  de  leur 
donner  un  Hetman. 

LePaîsquelesCofacques  occupent,  ed appel* 
lé  U K a A I N A par  les  KulTes  : ce  qui  veut  dire , 
SiTuc'  sua  ICS  FaoNTic'aes  ; parcequ’il  fait 
cfTeflivcmeat  la  Frontière  de  ce  côté  entre  la  Ruf* 
lie,  laPoic^ne,  1a  petite  Tartarie&  U Turquie. 
Par  les  dernières  conventions  entre  la  Rudte&U 
Pologne,  cette derniere Couronne  ed  demeurée 
en  polfedion  de  toute  cette  partie  de  l'Ukraine 
qui  ed  à rOuéd  du  Borydhene;  mais  elle  ed  ï 
prefent  dans  un  état  bien-tride  encomparaifondc 
cequ’ellee'toit  au  tems  q>ie  les  Cofacques  en  d* 
loient  les  Maîtres.'  enforte qu’on  ne  peut  com- 
pter k prefent  pour  le  vèricible  Païs  des  Cofac- 
ques, que  cette  partie  de  l'Ukraine  qui  edkl'Ed 
«ela  Rivière  du  Burytllmie , & qui  s’étend  d'un 
cAtè  depuis  la  Rivière  de  Oczna,  quife  jette  à- 
peu*prèsvis-k‘vis  de  Kiow  dans  leBoryilhcnc  , 
lufqu'kia  Rivière  de  Samar,  qui  la fépare main- 
tenant des  Terres  des Tartaitsde Crimée,  & de 
J’autre  c6tè  depuis  le  Rurydene  jufqu’k  la  Ville 
de  Bielgorod  & les  Montagnes  qui  fe  trouvent 
Tcrs  les  fources  de  la  Rivière  de  Donerz-Se* 
-viersky:  ce  qui  peut  faire  une  èrenduè  d'environ 
do.  lieues  d'Ailcmague  eu  long-jcur  & autant  à- 
peu-pr^s  en  largeur . Comme  tout  ce  Païs  n'ed 
qu'une  Plaine  entrecoupée  de  quantité  de  belles 
Ktvie'res  & de  Forées  agréables  , on  peut  aifè- 
ment  comprendre  qu'il  doit  être  extrêmement 
fertile  & abondant  en  tout  ce  qui  cil  neceffaire 
k la  vie:  aulTi  toutes  forcesde  grains  & de  légu- 
mes, leTabae,  lacire  &lemicl  y viennent  en 
ii  grande  abondance , qu'il  en  pourvoit  une  gran- 
de partie  de  la  Ruific;  & d’autant  que  les  pl- 
turages  de  l’Ukraine  (ont  exccliens,  le  bétail  v 
furpilTe  en  grandeur  celui  de  tout  le  refie  de  {' 
Europe,  car  pour  pouvoir  mettre  la  main  fur  le 
anilieu  du  dos  d'un  boeuf  de  ce  Païs,  il  faut  être 
d’uoc  taille  au-de/Tus  de  la  médiocre.  Les  Riviè- 
res y fourmillent  de  toutes  (ortesdr  poiiTonscx- 
jcellcns;  le  gibier  s’y  trouve  pareillement  en  a- 
bondance|  de  forte  qu'il  ne  manque  k l'Ukraine 
que  d’avoir  la  communication  de  la  Mer,  pour 
être  un  des  plus  riches  Païs  de  l'Europe . On  y 
trouve  peu  de  Bkiimens  de  briques;  toutes  les 
maifons  des  Villes  ék  des  Bourgades  y font 
conilruites  de  bois,  k la  manière  ordinaire  des 
RulTes . 

Les Cofacquesfont grands  &bienfaics:  ilsoot 
la  plûpartlenezaqiiiliii,  les  ycui  bleus,  les  che- 
veux bruns,  & un  air  fort  dégagé.  Ils  font  rubii- 
iles , adroits , iniitigablcs  , hardis , braves  Si 
généreux;  ils facritient tout  k leur  liberté,  dont 
ils  font  jaloux  au-delk  de  touceequ'on  peut  ima- 

Siner;  mais  ils  (ont  incomlunts , doubles,  perd- 
es & grands  yvrognes.  Leurs  témmes  font  bel- 
les , bien  faites  & complaifances  envers  les  Etran- 
gers . Us  s'habillent,  nommes  &fcmmcs,  k la 
Polonoife,  au  bonnet  prés,  qui  e(l  un  peu  dif- 
ferent. Lcun  armes  font  le  ^bre&  le  Mou  fqaet, 
& leurs  Troupes  ne  con(î(lent  qu’en  Infanterie. 
Leur  langue  cil  uncompofé  de  la  Polonoife,  de 
dcURulfieone;  clic  approche  néanmoins  beau- 
coup plus  de  la  Polonoife  que  delà  RufCenner  on 
prétend  que  les  cxprelTtons  en  font  fort  délica- 
tes & caredantes. 

t«b.  ni. 
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Les  Cofacques  font  profelTioD  de  la  Religion 
Grecque , telle  qu’elleed  re^uè  en  RuKic  : cepen- 
dant il  fe  trouve  encore  parmi  eux  quantité  de 
Catholiques-Romains  & de  Luthériens.  On  ne 
peut  rien  dire  k prefent  de  précis  fur  leurs  ibrees, 
vû  que  depuis  U Bataille  Je  Pultawa  l'état  de 
leurs  afTaires  a fouflerc  d’étranges  révolutions  ; 
céanmoias,  fi  Ton  n’eft  trompé,  ils  font  com- 
ptez encore  pour  faire  iz.  Régimens  Natio- 
naux de  }ooo.  hommes  chacun , fous  autant  de 
Colonels  de  leur  Nation. 

II. 

* Les  CosAxxi-DonsKi  habitent  furfesbords  * 
de  la  Rivière  du  Don , depuis  la  rive  Méridiona- 
lede  la  Rivière  dcCoilbï-DoneTz,  qui  vient  de 
rOuért  fe  jetterdansie  Don  vis  k-vis  delà  Ville 
de  Gu  1 LOCH  A jufqu’k  l’cmbouchdre  de  cette  gran- 
de Rivière  dans  le  Palus  Méotide.  Ilsontk-peu- 
prés  la  meme  taille  & le  même  extérieur  que  les 
Cofacques  d’ Ukraine , avec  les  mêmes  icKlini- 
tions  & les  mêmes  défauts.  Ils  font  habillez  , 
hommes  & femmes,  k la  manière  des  gens  du  com- 
mun de  laRulfte,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  tout; 
k-fait  n mal-propres  : ils  font  déterminez  Pira- 
tes, & trés-nabilcs  Partifans. 

Du  tems  que  les  Tartarcs  s'étuient  emparez  de 
tout  le  Kipzak , une  partie  des  habitansde  ce  Païs, 
dont  les  Kofjkki-D^nski  d'aujourd’hui  defeen- 
dent,  s'éioit  retirée  fur  le  riv.)ge  du  PiIusMco- 
tide&  dans  les  Iflcs  (ituéesvers  l'Embouchure  de 
laRiviércdu  Don,  oh  les  Tartarcs,  qui  ne  font 
rien  moinsque  Mariniers,  n'avoient  garde  de  les 
fuivre,  &d’oùilsnelai(roient  pas  de  les  incom- 
moder beaucoup  par  les  partis  qu'ils envoyoieot 
de  tc^s  en  tems  vers  les  habitations  des  Tartarcs: 
maislorfqucla  puilTance  desTaitarcs commença 
k déchcoir,  IcsCofacquct  voï.int  que  les  RulTcs 
commençoient  ks'opolerouvenement  aux  Tarta- 
rcs, ne  manquèrent  pas  de  leurcôté de  kur  tom- 
ber fur  les  brasavcctoutcs  leurs  forces;  &ence^- 
tnoccafion  ils  vinrent  occuper  les  bords  de  la  Ri- 
vière de  Don,  oh  ils  liant  encore  prefemement  é- 
tablis.  Depuis  ce  tems-là  le  Czar  IwanWaAIo- 
witzalant  commencé  de  fe  (ignaler,  les  Cofac- 

Î|uesdu  Don  remirent  l'an  1349.  volontairement 
DUS  la  proicflionde  la  RulTie , aux  mêmes  condi- 
tions k-peU'pré$  que  les  Cofacques  de  l’Ukraine 
acceptèrent  dans  la  fuite  la  proteélion  de  la  Po- 
logne; mais  comme  ils  font  du  moins  au(Ti  re- 
muants que  ces  derniers,  on  a été  obligé de  leur 
rognerpeu-k-peules  ailes,  & cela  de  (î  près , qu* 
iis  font  prefentemeoc  fur  un  pié  peu  difl'érent  du 
reOedes  Sujets  de  la  RufTie.  Ils  avoiem  autre- 
fois leur  Hetman,  de  même  que  les  Cofacques  dè 
l'Ukraine:  mais  depuis  l'a  venement  de  Pierre  I. 
k la  Couronne  de  RuiTie  , cette  Charge  a été 
fupprimée. 

Les  Turcs  étant  rentrez  en  po(Te(nonde  la  Vil- 
le d'AzofTpirlaPaixdu  Pnitt  conciuêl'ao  1711. 
eatrelaRulfie&laPortc,  iis  ont  recommence  k 
relever  la  tête  ; derortequonaété  plus  d'une  fuis 
obligé  de  &tre  marcher  de  ce  cuié-Ik  de  bons 
Corps  d’Armées  pour  Icsreicntr  dans  le  devoir, 
quoi  qu’on  n'ofepas  les  poulferauniloinqu'onte 
pourroit,  de  peur  qu'ils  ne  fe  jettent tout-à-fiic 
emreles^asdes  Turcs:  ce  qui  rendroit  le  recou- 
vrement de  la  Ville  d’Azoff  extrêmement  diffi- 
cile k la  Ruffie. 

Les  Cofacques  du  Don  profelTem  la  Religion 
Grecque  telle  qu’elle  ed  reçûë  dans  la  RufTie,  mais 
ils  font  fort  ignorans  dans  leur  Religion.  Itsoc- 
cupcncquancité  de  Villes  Sc  de  Villages  le  long 
du  Don,  dont  les  bords  font  extrêmemeut  ferti- 
les: ilss'ctcDdcnt  peu  dans  l’intérieur  du  Païs, 
parccqu'il  mauque  de  bonne  eau  en  pluhcursen- 
Vuuu  droits, 
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Jrolcsi  &qu*il  oc  Donc  aucun  bois.  Hsviventde 
leur  Ûtail  & de  1 agriculture  , fans  ndamnoios 
«oublier  de  vivre  aux  dépens  d’autroii  lorfqucks 
joccaiîotu  s’en  prrCeotent , Leurs  armes  font  Jes 
n^mes  que  ceUes  des  Cofacques  de  T Ukraine  .* 
jeun  Troupes  oe  confinent  pareilkment  qu'en  In- 
fanterie^ iledméme  trés-rare  de  roirdansqucl- 
que  A^ion  de  guerre  un  Cofacque  i cheval . Tou- 
xes leurs  Villes  tk  Bourgades  Ctuees  furla  rive  gau- 
che du  Don,  au  Sud  du  Retrancheoient  qui  com- 
mence auprès  de  Zartua  furleWolga»  oc  vient 
aboutir  au  Poo  yis-à-vis  de  Ja  Ville  dcTwia  | 
font  retranebdes  & palilTaddcs  contre  les  incur- 
fionsdesTartares  Cuaass»  avec  Icfquek  ils  font 
ÎDceffamment  aux  prifes.  Les  Forces  desCoTae- 
ques  du  Don  peuvent  monter  k prcfenckqoooo, 
Mmmes  tout  au  plus» 

ni 

f JUlftf»,  « Les  Cosiku'JaTczi  font  defeendus  de  cette 

rnie  des  anciens  habitant  du  Pats  de  Kipzackou 
ipfik,  qui  allèrent  gagner  ie  Rivage  ne  la  Mer 
Caipiennetors  que  leur  patrie  fut  envahie  par  les 
Tartares.  Li  dirperfea  le  long  delà  cAtCt  entre 
Ja  Ri  vidre  du  Jaïk  & k Wolga  > ils  fe  aourrifToienc 
delà  pèche  & des  bripndages , jufqu’k  ce  que  s‘ 
(dtantraffembleapeu  a peu  üs  vinrent  enfin  occu- 
per la  rive  Méridionale  du  jaïk»  lorfque  la  puif- 
lance  des  Tartares  comment  k décliner  dans  ces 
quaniers-lki  après  que  les  Rnflîens  fe  furent  em- 
^rez  du  Roïaume  d'Aflracan,  ils  fe  foumirenc 
volomairement  k leur  domination. 

Les  Cofaques  du  Jaïk  font  k peu  près  faits  com- 
me les  autres  Cofaques  ; mais  comme  leur  vie  eft 

filus  rudiqoe  & qu  Us  mêlent  aflet  fouvent  leur 
ang  avec  celui  des  Tartares  qui  les  environnent 
de  tous  cAtea  Ut  n’ont  pas  tout-k<fait  fi  bonne  mi- 
ne que  les  autres  Cofaques  leurs  Compatriotes; 
mais  au  fond  leur  extérieur  auflî  bien  que  leurs  in- 
cltnations& leurs  coutumes  oe  laifTeotpas  d’être 
abfolument  les  mêmes.  Ilss'habtlleot  communé- 
ment de  robbes  d'un  gros  drap  blanc  k manches  d- 
troites  qui  leur  viennent  rufqu’au  gras  de  la  jam- 
be; fur  ces  robes  Us  mettent  en  Hyver  de  longues 
pelHliesde  pcauxdc  brebis;  leurs  botes  font  fai- 
tes de  cuir  de  RulTte,  mais  elles  font  k peu  près 
Âçonndcs  comme  les  botines  des  Perfans  ; leurs 
bonnets  font  tous  ronds  avec  un  large  bord  de  fou- 
nire . Les  habits  des  femmes  de  cette  branche  de 
Cofaques  ne  différent  gueres  de  ceux  des  hom- 
mes , excepté  que  leurs  robbes  font  plus  longues 
& plus  étroites  & qu'en  Eté  elles  vont  toutes  la 
^te  nue . 

LesCofaquesdu  Jaick,  font  reoandusdansde 
grands  Vilbges  le  long  de  la  Rive  droiredeURi- 
viéredecenom»  depuis  les  ja  degrea  de  Latitu- 
de jufqucs  k foQ  embouchure  dans  la  Mer  Caspien- 
ne; ilsfenourriffem  de  l'agriculture  , de  la  pê- 
che 8c  de  leur  bétail  ; mais  lorfque  roccafioa  fe 
prefente  de  faire  quelque  butin  fur  les  cbtes  voi- 
lioes,  iknela  it^ligent  point 

l>ur  Langue  clTun  mélange  de  la  Langue  Tar- 
tare  avec  celle  des  Calmoucs  8c  l’ancien  langage 
deleurPaïs,  ce  qui  forme  un  Jaigon  particulier 

Î|uinelai(Te  pas  néanmoins  de  leur  fervir pour  fie 
aire  entendre  k tous  les  differens  Tanaresdeleur 
voifinage.  Commeles  Cofaques  du  JaTkfomin- 
cefTammentaux  prifes  avec  les  Cara-Kalp^ks  , 
& ks  Tartares  de  la  Cafatfehia  Orda  , ils  ont 
foin  de  fortifier  tous  leurs  Villages  de  bons  foiTex 
palilfadex,  pour  être  en  état  de  fe  pouvoirdefeo- 
dre  contre  eux  dans  l’Hiver  lors  que  la  Riviért 
efl  glacée  ; 8c  pendant  toute  cette  faifon  ib  fe  tieu- 
nent  clos  & couverts  cher  eux  tandis  que  les  Tar- 
tates  rodent  de  tous  c6icz  autour  de  kurs  habita- 
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tiens  pour  en  attraper  quelques-uns . Mais  au  re- 
tour de  labelle  faifonils  vont  kkor  tour  chercher 
les  Tanares  avec  leurs  barques  8c  pour  lors  ils 
eourent  toute  la  c6te  Orientale  de  U Mer  Cafpien- 
ne  8c pillent  fort  fouveot  les  amis  aufli  bien  que 
les  Ennemis;  pour  cet  effet  ils  tiennent  toujours 
prêtes  un  gr&od  sombre  de  barques  qui  peuvent 
tenir  treme  ou  quarante  hommes  avec  l^uelies 
ils  courent  pendant  tout  l'Eté  fur  U Mer  Caljpiea- 
ne  8c  veni  Hyver  ils  les  tirent  fur  la  terre  & ici 
mettent  k couvert  dans  leurs  Villages  pour  em- 
pkber  les  Tartares  de  les  venir  brûler . JLcurv  ar- 
mes ordinaires  font  l'Arc  8c  la  ffeche  avec  le  fabre 
8c  ce  o*ell  que  depuis  le  Renne  de  Pierre  I.  Empe- 
reur de  Rttffîe  ou  ils  ont  ruTage  des  armes  k feu . 

Mais  on  oe  les  leur  laiffe  point  durantl'Eté  parce 

Îu'ilseoabuferoientdans  kurs  courfet  for  la  Mer 
^rpienne.  On  les  leurdillribue  vers  le  commen- 
cement de  l'Hyver , aün  de  lesmeiire  en  état  defe 
défendre  contre  les  Tartares,  A lorfque  la  Riviért 
commencckfe  degeler  ib  font  obligcx  de  les  re- 
porter k Jsîssxoi  Ville  fituée  fur  la  R ive  droite  dn 
Jaik  k 40.  Werûei  de  fon  Embouchure  dans  la 
Mer  Cafpienne  & la  feule  qu’il  y ait  le  long  de  cet- 
te Rivière.  Voïcx  JaIkskoi. 

Les  Cofaques  do  Jaîk  profefTent  k prefentpoor 
la  plus  grande  partie  la  Religion  Grecque  telle  qu* 
elle  eff  reçue  en  Ruflle  . Ils  coofervent  encore 
beaucoup  du  Mabometirme  8t  tnême  du  PagAnit- 
me.  Us  font  braves  8c  très-bons  fantaflins  com- 
me le  refie  de  la  Nation,  mais  ils  ne  font  pas  fi 
remutos  que  ks  autres  Cofaques  leurs  coropatric^ 
tes.  Ilsvtventeobonne  harmonie  avec  les  Cal- 
moucks  fujetsdu  Comaifeb  qui  viennent  en  été 
en  grand  nombre  furks  bords  Oieniaux  du  Jaffe 
pour  Dernier  avec  eux . 

Les  Cofaques  du  Jaîk  peuvent  faire  environ 
trente  mille  combatans.  Voïez  l'Article  Jaïc. 

COSAS , nom  Latin  d'une  Rivière  d'Italie  qui 
coule  k Frofioone , Letndre  dit  que  le  nom  moder- 
ne eff  la  PissiA . Mr.  Baudrtnd  croit  qu'on  ta  nom- 
me k prefent  la  Cosa  . 

COSC  i N I A , Villane  d' Afie  au  defk  do  Méan- 
dre, félon Strabon  *.  rlinelenommeCosciNus  «i.uvcsa. 
& le  mer  dam  la  Carie  ’ . 

C05CIN1UM,  Kwam'av  4,  c’eff  le  génitif  4 Stim.  l- 
pluriel  de  Coscinia  dont  Straboo  parle  dansl'cu- 
droit  cité.  Je  n’en  ferois  pu  un  nouvel  article , fi 
OrteliusquiécricKsra/rM’,  comraefi c'étoît  un 
noraioatif,  ne  Tavoit  cru  different  de  Cefeinia. 

Jifaitnne  Ville  de  8cun  Village  de  Ce- 

feinim.  C’eff  le  même  lieu. 

COSCTNTHUS, KsVnrrdoc . Lycophronap- 
pelleaiafiuneRiviéred'Italie.  Cantcm’obfer-  sOarst. 
PC  qu’on  1a  nommoit  auflî  Enripus. 

COSEDIA.  VoTez  CoMsEDix. 

CUSEKUM,  Rivière  d’Afriqae  dans  la  Ge- 
tulie , felor  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que  • Ls.c.r. 
tous  lés  Manulcrits  portertr  Vosexos  8e  queeeff 
le  Chusarios  de  Iholomée  * près  duPronaon-  t Ls.c*i- 
toire  Jannaria 

COSENZA  en  Latin  Ceff/(«/ra , Villedu  a B*vu»«ir» 
Roïaume  de  Naples  Capitale  de  la  Calabre  dam  la 
Calabre  Cirerieure . Ceff  unedcsprincipakt  Vii- 
lesdetouile  Roïaume,  A k Sirged'un  Arche- 
vêque. E|k  eff  fituée  fur  le  Rivière  de  Grati  k T 
endroit  oh  cllçreçoitk  Vaknto,  au  pied  d’une 
Montagne  A k l’entrée  d'une  fort  bclk  plaine» 
avec  un  bon  Chkteau  fur  une  Colline.  Ifabelled* 

Arragon  Reine  de  France  femme  de  Philippe  le 
Hardi  y mourut  en  1x70.  Ce  Aitaufitlk  que  mou- 
rut Alaric  Roi  des  WiCgots.  Cette  Ville  cfl  k 
douze millesdelacbte de  la  Mer  deTofeanevers 
le  Levant  A k trente  milles  de  Roflane  vers  le 
Midi  au  pied  du  Mont  Apennin.  Elle  a été  plu- 
fieurs  fois  fort  mal  traitée  par  des  ntmblemens 
de  ter- 
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det«ne»  Iburtoutcn  Elle  a dans  Ton  terri*  Occidentale  de  la  Prefc^u’Illedela  Crimée  & 
toirc  ccot  ParoifîcSf  ou  Bourgs  divifex  eoizii.  entrée  du  ColphedeNigropoli.  Mrs.  Sanronqui 
Diilriâs  ou  Chitclleoics.  dirpofeot  cene  cdte  tout  autrement  l'avancent 

COSETANl.  Voîez  CosscT&MiA.  f»lut  loin  dans  ce  Golphe,  mais  pourtant  toujours 

COSIANA  , Château  ou  Forterefle  de  la  fur  la  cAte  Occidentale)  vers  lemilieu.  Mr.de 

PaleAioc  au  bord  de  U Mer,  fetoo  Etienne  le  l’IAe  néglige  ce  lieu. 

Geugraphe.  C05ME0IUM  LITTUS,  K«eM*Tor,  Ri- 

COSILAUS,  Kse/Wi,  Village  d’AAe  peu  vage  quelque  part  dans  la  Thrace  prds  de  Coo>' 
lolndeChatcedoine)'feloo  Cedrene&Nicepbo-  Aantinople.  ^nare  &Kicetas  en ront mention. 

1 1.  tt.c  49.  [f  CaliAe  ' , Sozomene  le  nomme  Colavs  * , Ce  lieu  cA  aulTt  nommd  dans  les  Reponfes  de 
ikeCM*.**’  ceA  pcut'étrelcroèmelicuqucCot.Aid’oilProf-  Patriarches  d’Orienr . 

per  d Aquitainedicqueron  apporta  le  chef  de  St.  COSMOGRAPHIE,  Science  qui  confiAe  ï 

Jean  BaptiAe  â ConAantinople.  coonoître  lesdivcrfes  parties  qui  compofeot  en* 

COSILINUM.  Voiez  CoMSiLtHUM.  rembleleMonde&l’Univers,  avec  lerapoitqu 

COSINTUM,  ancien  lieu  de  Thrace,  An*  elles  ont  entre  elles.  Comme  IVtude  de  la  Sphère 
tonin  en  lait  mention  & le  mec  entre  Topiris  doit  necenairement  précéder  celle  de  UGe*ogra« 

& Pyrfoalis  nommée  enfuite  Maximianopolisk  pbie,  lesGéographcsonccruqu'ilétoitneccAaire 
xm.  M.  P.  de  U première  & â xxm.  de  la  avant  toutes  chofes  de  faireconnottre  les  vaAes 
fécondé . corps  dont  le  Globe  terreAre  eA  environné . Iis 

COSlTANIi  voTez  Cossitamia.  ont  donc  traité  du  Ciel  qui  envelope  la  Terre  de 

COSLA;  votez  Glcni.  touscAcez  & comme  les  objets  les  plus  remarqua* 

COSLAUS,  le  même  que  Cosilaus.  blcsqut  s'y  prcfcnient  k nos  yeux  font  les  Ailrei 

COSLIM,  ( prononcez  CerM///ii  cndeuzSyl*  dont  les  Cieux  font  parfemcz  ,& les  Planètes  dont 
labcs  ) les  Allemands  écrivent  Co/vn,  on  écri*  le  cours  périodique  eA  devenu  d'un  grand  ufage 
Voit  anciennement  Cussalin  ; Ville  d'  dans  la  Géographie,  on  s'cAavifé  de  donner  aux 
Allemagne  dans  la  Poméranie  Ultérieure.  Elle  TraitezdeGc'ographiele  nom  de Cofmi^raphie) 
appartenoitauzEvéquesdeCamin  qui  y avoient  & nous  voyons  que  pluAcursSavans  ont  pris  laqua, 
leur  reAdence . Elle  eA  k une  lieue  de  ta  Mer  Bal*  tiré  de  Cofmographcs  fous  la  peotellion  des  Prin* 
tique,  cequi  donnek  Tes  habitant  la  facilité  de  ceiquiletexcitoient  par  leursbienfaitskcultiver 
trar.fporicr  leurs  grains  fur  des  vailfeaux  , dans  la  Géographie . Mais  onafenti  dans  la  fuite  que 
d'autres  Païs  & il‘en  tirer  les  denrées  qui  leur  ce  nom  de  Cofmographie  embraAoit  plulicuts 
manquent.  Ils  tirent  un  grand  proAt  du  rrifehen  Sciences  qu'il  étoit  bon  de  divifer.  On  a donc 
SécquiaunboomiUed'dtcndue,  AcfouventileA  laiAékrAAronomieleroind'obferverlc  Ciel,  & 
arrivé  en  Hjrver  que  l'on  en  tiroir  jufqu’k  cent  onareduitla  Géographie k Tes  juAes bornes pres- 
tonneaux  de  poiAoa  d'un  fcul  coup  de  Alet.  La-  critesparfon  nom;  qui  ne  veut  dire  quedeferi* 
ViltefcIonlesGéographesdu  Païs  cAk40.d.4]'.  ption  de  la  Terre , au  lieu  que  la  Cofmograpbie 
de  Longitude  & k 5}.d.  54'.  de  Latitude,  dans  eA  la  Defeription  de  l’Univers.  Un  homme  qui 
un  tond  peu  loin  de  Chollcnbcrge,  k un  mille  voudrait  mériter  la  qualité  de  Cormographe  de- 
deZanau&k  trois  milles  de  Corlin.  Cette  Ville  vraie  joindre  une  eatréme  habileté dAnsl’AAro- 
<A  entourée  de  mares  d'eau  & il  y aunruîAeau  nomie  , k une  connoilTance  trés-cteesdue  de  la 
nommé  Nzsfhbacn  qui  fait  tourner  des  Mou*  Géographie  ancienne  & Moderne,  &méme  de 
linsk  divers  ufages.  La  campagne  en  eA  fertile  l'Hydrographie  qui  s'applique  k connoitre  rétea- 
& il  y a des  hauteurs  ou  petites  Montagnes  au-  duc  & la  profondeur  des  Mers , des  Fleuves , des 
(ourdc  la  Ville.  Du  lems  que  la  Religion  Carho*  Lacs,  &c.Etok  trouver  un  Savant  qui  poAede 
lique  étoit  la  dominante  en  Pomeraoie  il  y avoir  toutes  ces  Sciences  en  un  certain  degré  de  perfe* 
trois  ChapcllcsdelaSte.  Vierge  târaeufes  parles  Aionl  Chacune  demanderoirtoutelaviedequi* 
pèlerinages  que  l’oii  y faifbit,  favoir  Peùnw  , conque  arpircroit  k y être  crès-favant  ; outre 
Rntkohii  Ac  le  ChoUenberg  auprès  de  CoAin.  qu' elles  demandent  chacune  dans  ceux  qui  s’y 
Ces  Chapelles  étoienc  fur  autant  de  Montagnes  attachent  des  genres  de  vie  très-différens.  Les  et* 
dont  elles  portoient  les  noms.  La  demiereétoit  reurs  groAiercs  qu'on  a appercues  & corrigées 
la  plus  fréquentée.  L’an  1480.  la  Ville  deCoAin  depuis  un  lîéclelont  voir  .combien  ceux  qui  pre* 
fut  rudement  châtiée  parce  que  la  populace  l’y  noient  la  qualité  de  Cormographes  dans  lexv. 
étoit  foulevée  contre  Bogiilas  X.  DuedePome*  & le  xvi.  Aéclcs  écoient  éloignez  de  méritée 
ranie.  L'Eglife  auprès  du  château  étoit  un  Mo-  ce  nom  pris  k la  rigueur  de  fa  ligniAcaiion  . 
naAeredcRcligieulesdediéklaSaintc  Vierge. Il  Ce  nom  dans  quantité  de  Livres  ne  flgniâe 
y a outrccelarEglifeparoifliale  & l'Eglife  du  St.  que  Géographie,  Ht  c'eA  ce  dont  la  plupart  des 
Efprit.  IlyaaulÜuoCoUege  d’où  il  cllfortidcs  jeunes  gens  ont  befoin  d'être  avertis.  Cepeo* 
hommes  célébrés  dans  la  République  des  Lettres  dant  la  CoQnc^raphie  & la  Gée^raphie  difie- 
auraportdcMicrcliusdans Ibn HiAoirede Pome*  rent  l'uoe  de  lautre  comme  le  tout  diffère  de 
ranie . L'an  1 504.  le  jour  de  St.  Simon  St.  Jude  z8.  la  partie . 

Oélobrc,  la  ViUcAclamaifon  de  Vtllefurentre-  COSMOS,  ancienne  Ville  de  la  Judée  k l'O* 
duitesencendres;  maisonlesrctablitbicn  vite,  rienidu  Jourdain,  feloo  Ptolomée  s.  j I.).e.i4. 

les  nuifons  furent  rebâties  en  meilleur  ordre  Ac  COSNE,petiteVilledeFrancc,d3nsleBour* 
plus  belles  quelles  n'avoient  été.  Eni5j5.lape>  bonnois.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  * luidonne  •fOvftr.ètlé 
Ae  y fit  de  grands  ravages . On  tient  deuz  Foires  pour  noms  Latin  Cma , Conada  yieus , Couda  T.j. 
anciennes  cous  les  ans  â Conio , favoir  le  Samedi  Ca/ieUum  ScCondtda^  ildtiqu'ellcdoiifonnom 
d'après  le  Dimanche  après  la  hfativi*  k fa  fituation  au  ConAuent  de  la  Rivière  de  Loire 

tédela Viergetllyeoadcuxautresquifomoou-  Acdccellede  Noaîm;  car,  ajoute-t-il,  c’eA  de 
vclles  ) favoir , le  Jeudi  d'après  le  Dimanche  Ztf*  Coodé  ouCoodai  qu’on  a formé  le  nom  de  Cofne . 
jc'vftutv.  tare  I,  AcklaTeuffaiac.  En  15^0.  Ac  1531.  le  On  trouve  dans  cene  petite  Ville  une  EglifcCol- 
Lutheraoifmelut  introduitkCoilin&kColberg.  Icgiaie  dont  les  Prébendes  font  k la  collation  de  1* 

4 Etc'cAccqueZeyler  * appelle  la  prédication^  Evêqoed'Auxerre,  anCouventd’Augultins,  8c 

T«rngr  f.  TEvangile.  un  de  Benediclitis.  La  Coutellerie  de  Cofoe  cA 

^4**  COSLOU,  ou  CoscLOU)  Ville  de  la  petite  fortcAimécAcundcs  principaux Commercesque 
TartaricdanslaCrimée.  La  Carte  deMolcovie  l'on  faffe  dans  cene  Ville, 
parlfaac  Maffa  en  laie  un  Vilbge  k l’extreiDicé  COSOAGUS  , Rivière  de  T Inde  Ac  l' une 
Ton.  III.  Vuuu  X des 
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des  X 1 1.  R ivicrcs  qui  (e  jettent  dans  le  Gac^,e , fe> 
t 1.<  c I.  lun  Pline  Arrien  lanomoie  Couoakus. 

COS'SA,  UKtcnncVille  &G)lonjeK<itnaine 
en  Tolcaoe  dans  un  petit  Golpheoà  feperd  la  Ri- 
viifccd'Aibegna.  Ce  nutn  cit  diverfemem  écrit 
• I.S.  p »t;,  anciens.  Strabon  dit  * Kami,  Coua. 

Mip]uriel,eil  tiec  ViUcUB  pcuaudciTasdeUMcr 
fur  lUK  haute  Colline  qui  ell  dansk  Golpbe . Au 
defToosde  11  Ville  cil  le  Port  d'Hercule , de  tont 
auprésun  Lac  Mario;  & proche  le  prooaomoire 
quicilaudefTus  du  Goiphe  il  y a unlieaprc[Mré 
pour  U pèche  du  Thon , car  le  Thoe  a'eA  pas  feu- 
Icmcot  friand  de  gland,  il  aine  encore  le  iK>inbn 
nommé  pourpre  qui  cilprèsdeUTene.  Depaii 
la  Mer  extérieure  jufqu'à  la  Sicile  quand  on  fait 
voile  de  Cafta  pour  Oiiic  ou  trouve  en  chemin  les 
ViUes  de  Cm’ifcéf  de  & de 

Fre^tHet . (Jraviftét  cil  à CCC.  lladcs  de  Coffa . 
(^uuique  StralxjQ  dite  comraunémeot  K»7e«i , 
dans  le  cotmncncemem  de  ce  pafTage  , Calauboo 
avertit  que  tous  les  Mauufcrits  portent  KiVw, 
(^osfia.  I^olomée  ditCostx,  au  pluriel 
I ^ ^ Pompunius  Mêla  } & Pline  * oilcnt  Cossa  , 
J 1 V-C.V  *“  fÎBSulicr.  Virgile  dit  Cos«  au  pluriel  avec 
une  feule  S. 

^ _ , , Dtti  manii  Clufi  ' 

t3.f.  .«7.  uxbctn  UqHcrt  C^<rr. 

Tacite,  U Table  de  Pcuiinger,  difenr  Cos*. 
11  y faut  afuotcrRutilius  qui  dit  dans  foo  Iti> 
neraire 


F.t  dt/elaU  motnia  fada  Cefxt. 

....  Ciccr.jo  î & Tite-Live  * en  Dominent  te  port 
**  & le  Tcrritcirc  CejttnHt  par  unefeule  S.  Il  laut 
f u«.i  lnfr«.  joindre  à ces  Auteurs  Vellcius  Patcrculus  7 qui 
7 Li-e-i4  jjf_.  Ce/ifJo  & Pif/lftW  ab!:ne  annot  fermi  ccC. 

¥abÎ9  Dc^foie  0"  C1.7M^/o  Cartma  Coss.  Co!f 
m mijfi . Ce  fait  arriva  neuf  ans  avant  Ja  pre- 
niiere  guerre  Punique.  A la  Requête  des  habi- 
laus  de  Cofi,  on  y envoya  dam  la  fuite  mille 
nouveaux  Colons,  diiTue-Livc  •.  IJ  y a bien 
• I.J).  «.14.  j’*j,pûrencc  qu'dic  fut  reparee  par  AugulkSt 
qu'elle  prit  le  furnots  de  jutu  comme  la  plu- 
parc  des  Villes  de  l'Etruric,  cela  fe  voit  dans  une 
Médaillé  de  Nen*a  fctr  laquelle  on  lit  Col.  Jeu 
Cassa,  l'üleavoituobeau  pundont  parle  Tite^ 
,,  1-ive  »,  ccd  le  meme  qui  cftnoiwnc  k portd* 
Hcreuk , Hertulis  Patat^  dans  i'idaeraircnia- 
ntirne,  & dans  Strabon  *®.  ^ _ 

ii>  I.  s.  Celte  Colonie  dont  nous  avons  park  étoit  ti- 

rée de  la  VMk  de  FoUi  dont  le  peuple  étoit 
nommé  Fêieitttety  à cc  que  Pline  •*  noos  ap- 
»»  jixcnd.  Cette  Ville  de  Côffa  étoit  fur  1a  voie 

Aurcliennc  qui  fuivoit  la  câie  de  la  Mer; 
Inn»."''**  entre  Forum  Aartiii  & le  Lac  ^priih  ^ à xxr. 

I^lles  de  l'un  & à xxii.  Milles  de  l'autre. 
Mais  entre  forum  j^urthi  & Colfa  il  y avott 
encore  deux  Stations  ou  Manfiotis,  (avoir  ad 
F^ovatt  & fub  Co}a.  La  Table  de  Peutinger 
nomme  ce  dernier  lieu  Santfa  . Cette  cûte  a 
bieo  changé  depuis  Strabon;  ce  qu'il  appelle  un 
Lac  Mario  & qui  étoit  enfemk  entre  deaxün- 
, gués  de  terre  qui  joignoicDt  le  Mont  Argeniaro 

au  Cuotinent  l'cft  ouvert  un  chemin  vers  U. Mer 
dans  la  langue  Scptcotrioaalc  & U s’eo  cd  (or- 
me un  Goiphe.  Une  cfpecc  de  Prc(qu'lile  qui 
s’avaoçoit  vers  le  milieu  du  Lac  de  l'Orient  vers 
L'Occideut  cil  prelcntcmcot  iortdimiauéc  & c' 
«Il  U place  où  e(l  OrbiteUe.  li  n'y  a plus  rien 
au  lieu  où  étoit  l’anciecne  Cosa,  mais  plus  à 
l'Orient  il  a'ed  formé  une  nouvelle  Vide  des 
ruines  de  cette  Ville  & on  la  nomme  Anse- 
dohia:  le  Port  d'Hercule  conferve  foo  ancien 
nom  & ed  nommé  Porto  Hllcole  . Voïet 
«et  Article  au  mut  Porto. 
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a.  COSSA,  ou  Cosa,  ancienne  Ville  d'Ita- 
lie. VoiéxCoMvsA. 

§.  COSSA,  Ville  d'Italie  au  Pats  de  l'Oerso- 
trie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Berkeliiisap- 
pliquemuia  propos  ï cette  Ville  ceque-Sirabon 
dit  de  Coffa  CB  Etruric  . Ccd  la  même  que 
CoMvsA,  aujourd'hui  Conxa.  Voîez  ces  deux 
Aràcks.  Ortclius  dit  for  la  (bi  de  Gabriel  Bar- 
ri que  e'ed  prefentement  Cefaao  dans  la  Cala- 
bre Citerieure  & il  raporte  d'elle  l’Infcripiioa 
de  la  MedaiKe  dejù  rapoaéc.  Col,  )ul.  Co<- 
sa;  mais  ob  fait  que  Colfa  étoit  ColonieKomai- 
oc , & on  ne  le  (ait  pas  de  Coda  de  l'OeDotrie . 
t.  COSSÆ.  Voïcz  CossA  I. 

X.  COSS.E.  VoTcx  CossFA. 

COSSAtl.  Voïcz  r.Ariick  fuivant. 

COSSbA  , Contrée  d'Afie  dans  la  Perfe  pro- 
pre donteiklaifoit  partie,  (clon  Etienne  le  Géo- 
graphe . Pulybe  ’t  ap]>elle  Cossai  un  peuple  i]  Lj^jas. 
qui  habitoit  dans  ks  Montagnes  de  la  Medie  , 
renferntéet  par  le  Mont  Zagrus.  Arrien  met  i4M>c.e.ta. 
les  Coiléens  comigus  ù la  Medie,  de  manière 

Surcant  qu'ils  touchoicrti  d'un  cdté  au  Paîsdes 
yméens.  Quinic-Oirle  dit  aufli  que  leur  if 
Pats  étoit  de  Montagnes.  Plutarque '*  lesnom-  lAUAlnW. 
me  Cudéer.s.  DiodoredeSicik  ’^ditd'Alexan- 17  li7.e.i>i* 
dre,  ilmetuunCampvolantcontrelcs  Codéens 
qui  rctufoient  de  fc  fuomeitre.  Cette  Ninon  qui 
cdttcs'brave,  habitoit  les  Montagnes  de  la  Me- 
die & fe  hoit  fur  la  difficulté  des  padages.  Il 
dit  audi;  il  ravagea  la  plus  grande  partie  de  la 
Codée.  Pline  '*  met  les  Codéens  immédiate-  ,«).«.  e.Ar. 
ment  au  Levant  de  Ja  Sufiane.  Selon  Ptulomc'e 
•V  ik  étoient  dans  Ja  Sufiane  vers  l’AdvTie.  Il  «9 
faut  conclure  delà  que  la  Perfide  où  les  met  E- 
ticnne  le  Géographe  doit  être  pnfe  dans  un  feus 
plus  étendu.  Vcù'ez  Chus  4. 

COSSENTIA,  la  même  que  Cosevtta  & 

COSENXA  . 

COSSETANIA,  ancienne  Contrée  d’Efpa- 
gne  dont  les  habiraos  (ont  noinmri  Cosctani, 

CusiTANt  & CossrTANi;  Phne  dit  *■*;  kCof-  » 

fetanie  Contrée.  Il  y met  le  Subi  Rivière  qui 

pade  b Tarragone,  il  y met  auJTi  cette  Ville; 

ce  qui  s’accor^  avec  Ptolomée  deavccune  tt  !.».«.«. 

Infcription  rapportée  pw  Gruter  »»,  où  il  ell  ^ p.  499. 

dit  Tas  RAC.  Ork  CosItamor  . Pcotomée  é- 

crit  K*vw«tw‘. 

COSSI.  Voîcx  Cissi. 

COSSINI.  Voîcx  OsriONES. 

COSSINITES,  & 

COSSINITUS,  Rivière  de  Thracc  qui  cou- 
loir dans  le  Territoire  d'Abdere,  & fe  jcttoic 
dans  le  Lac  Biiloniquc.  Mr.  de  l’ilk  croit  que 
c'clHa  même  que  le  CoMFSATUS.  rKlien^Squi  >s  Animd. 
fborait  le  00m  de  Coflinite  dit  que  lesChevaux  ^«^s***  *5* 
qui  buvoienc  defon  eau  deveooient  fougueux  de 
comme  cnragex. 

COSSIR.  C'edlamême  Ville  queCHOSAia. 

& BERENICE  5.  VoTez  CCS  deux  Ameks. 

COSSlUM,  ouCossio,  anckime  Villedela 
Gaule  au  Pais  des  Vafaies  dont  elle  éioit  l>  Capi- 
tale. Ptolomée  **  nomme  le  peuple  Vasarii  14!.  t.c.  7. 
de  la  Vilk  Cossio,  K«wa».  Anlbne  dit  *>t  «j  in  t>«r«n» 
Nam  Ctnhori  '****** 

Co!fto  Vafatum , munUifalc  gtmu . 


Dans  U fuite  cette  Ville  comme  bcaucoupd'au- 
très  quita  fon  nom  pour  prendre  celui  du  pciH 
uk.  C'efl  .aujourd'hui  Baxas  . Voi'cz  ce  mor. 
Voïex  au/H  VasATA  nom  qu'elle  a long-iema 
porté. 

COSSOANUS.  Rivière  de  l’Inde  où  ellefe 
peni  dans  le  Gange,  félon  Arrien  *>.  Ccd  le 
Cofoaeut  de  Pline. 

COSSURA.  Votez  Cosstra. 

cos- 


tS  Inilis. 
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CO  s. 

cossus,  Momagne  d'Afie  dant  la  Bitfiy- 
nie,  félon  Eiieone  le  Gcugraphe. 

COSSVRA,  Iflede  la  Mer  Mediterranée  en* 
tre  rAfrique&laSicile,  & l’une  des  lAct  nom* 

• a 4. 1. 1.  rndcs  Pelagies , Iclon  Prolomde  ' <]ui  la  donne  à 
t l’Africmc.  Pomponius  Mêla  • la  nommeCosu- 

**  **'*  Kt  ; Etienne  le  Géographe  de  mdmc  Kiev;», 
•>  ' PIit»e  rend  I’m  par  un  y Costka  , Sirabon  die 
& KoVeteo  i il  la  met  à moitié  chemin 
entre  leCapLitvbéc  en  Sicile  & la  c6te  d'Afri- 
I La.f.i-7.  I.  Gérard  Mcrcator,  Faiel,  le  R.  P.  Har- 
Jiiiiin&c.  conviennent  que  c'eH  prefentement  I' 
Itle  de  P A N T 4 L A a »/e  . Il  ne  faut  pas  la  con> 
fondre  avec  Coasvaa  y lûe  dans  le  Golphc  de 
Carthage. 

COSTA , mot  dont  fe  fervent  quelques  peu- 
ples de  nos  voifmt , pour  lignifier  un  Pats  uttié 
au  bord  de  la  Mer.  Nousdilons  en  François  Cô- 
te , que  quelques  uns  écrivent  encore  avec  une 
S.  CosTc,  maiscette  lettre  ne  fe  prononccpoinc 
dans  le  nom  François. 

COSTA  RICCA,  c'cfl-^-dire,  iaCôteRi- 
CHC  . Les  Efpagnols  ont  ainG  nommé  une  Pro- 
vince de  l'Amenque  dam  la  Nouvelle  Etpagne 
dans  l’Audience  de  Cuaiimala  . Elle  elf  bornée 
au  Nord  par  la  Province  de  Nicaragua , & par  la 
Mer  du  Nord  i à l'Orient  par  la  Province  de  Ve- 
ngua  , & au  Sud-Oueli  par  la  Mer  Pacifique. 
Ar»  de  Vaf^H<$y  Rio  de  lot  ^mjteloi  & Rio  de 
Suert  J ont  leurs  fources  fort  loin  Tune  de  l’au- 
tre; mais  leurs  Embouchures  font  vuifines.  Cai- 
THACO  en  cil  la  Capitale,  au  Midi  Occidental 
de  laquelle  cil  Aaaniufz.  Le  Port  de  Nicoya, 
risle  de  Chira , le  Port  à l'Anglois  & I Isic  de 
4 \v  « r K A Caino  font  fur  laMerdu  Sud.  Wafer^dit  que 
VvM^t|sii7.  le  nom  de  ColU  ricca  femUcroit  donner  une 
grande  idée  de  U Province  qui  porte  ce  nom: 
mais , a;oute-t-il , la  vérité  cil  qu  il  lui  a été 
donné  par  ironie  parce  que  c’ctl  un  Terroir  pau- 
vre & peu  fertile  quoi  qu’abondant  en  gros  Ôt 
menu  bétail.  Elle  cil  iluDiocéfedcNicaragua. 
Elle  a fur  la  Mer  du  Sud  le  Port  de  la  Caldera  & 
clic  en  a d'auties  fur  celle  du  Nord  . C’eiV  un 
Cioiivemement  & une  Capitainerie  generale  à 
caufe  que  pat  fa  Gcuation  elle  eR  expofée  aux 
iflfultesdesFlibtifiicrsdes  Isles. 

COSTA  BALÆNÆ,  ancien  lieu  d’Italie  fur 
la  côte  de  Genet . Antontn  mec  ainri  les  dillaoces. 

^,'iinl>auaum , ARxngue 

Lufut  Bormanitif  XV.  M.  P. 

Cojla  BaUns  y XV I.  M.  P. 

.AWiittimiiium y XTS.  M.  P. 

^ ■ COSTE  (la)  (rsncfeproooncepoini).  On 
appelle  de  ce  nom  lesRivagcsde  laMcrquel’on 
dUlioguepar  le  nom  des  ProviocesGcuécsJc  long 
dece  Rivage;  ainfiondit,  les  Codes  de  France, 
ôcon  y diitingue  li  Code  de  Normandie,  UCo- 
de  de  Bretagne,  la  Code  deSaintonge  dtc. 

Il  y a aulfi  des  Provinces  que  l'on  appelle  la 
Code  avec  des  noms  didinétifs  pour  ne  les  pas 
confondre;  nous  marquerons  ki  les  principales. 

COSTE  (la)  d’Abex.  Voïet  Ab£i. 

COSTE  D’AYAN.  Voïei  Atau. 

COSTE  DES  CAFFRES  , Partie  Méridio- 
nale de  la  Cafrerie . 

COSTE  DU  CHAPEAU  ROUGE,  Partie 
de  laCode  Méridionale  de  Htle  de  Terre  Neu- 
ve, présde  l’Anfe  duChapeau  rouge,  au  Cou- 
' chant  de  la  Baye  des  TrcpalTea  . Elle  prend  foc 

nom  d’unChâteau  nommé  le  Chapeau  rouge. 

COSTE  DE  CORTEREAL  . Voiex  La- 

aXADOK  . 

COSTE  DE  CUAMA  , Pais  de  l'Afrique, 
w Zanguebar , aux  environs  de  l'Effiboochure 
de  la  Cuama. 
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COSTE  DES  DENTS,  Pjî,  d'Afriqnc 
dans  la  Guinée  entre  la  côte  de  Malegucrek  l'Oc- 
cident & la  côte  d'Or  & Jcst^qualirOnrm. 

Les  habitant  font  nommez  Mali  crus  . Fim- 
BA  dans  les  terres,  Tabtmy  Tes.,  Btr- 

bi  y le  grand  Drouin  , Bottou  Sc  iltuuon  fur  le  ri- 
vage de  la  Met  font  les  principaux  lieux  de  cette 
Code.  Elle  fe  termine  au  Cap  des  Palmes,  l'am- 
bactl  la  fculeVilJe,  les  aiurcs  lieux  font  feule- 
ment des  Villages.  Quelques-uns  y comprennent 
Je  Pa'/s  des  Adi>ut  ou  Quaqua  3c  rétendem  juf- 
qu’à  la  Rivière  d'Alfiné.  Son  nom  de  Ce/ie  det 
Denity  lui  vient  dece  que  les  dents  d'Elcphans 
en  font  le  principal  commerce. 

I.  COSTE  DESERTE  , Pais  d’Afrique  . 

Elle  s’étend  depuis  le  Roïaume  de  Magadoto 
julqu'auCap  dcGardatü.  Elle  n’cll  prelque  ha- 
bitée qne  par  des  troupeaux;  on  y remarque  en 
venant  du  Nord-Ell  au  Sud-Ouétl , le  Cap  de 
Gardahi  , Tance  d'Alban  , ou  d'Allabana  , le 
Cap  de  Fu,  te  Cap  des  Bédouins , la  Baie  de» 
Nègres,  leCapdcsBalfes,  dcuneance  nommée 
Bandelvclho. 

1.  COSTE  DESERTE  , Pais  de  T Améri- 
que Méridionale  fur  fa  côte  Orientale  vers  le  Mi- 
di, entre  l'Embouchure  de  la  Rivière  dclaPlata 
& le  Port  déliré . 

COSTE  DE  DR(X:EA,  ou  Droca  . Vo- 
tez Daoca. 

COSTE  DE  GE'NES.  Voïez  Gc'nxc. 

COSTE  DE  MALEGUETE,  ou  Maia- 
curTc.  Voîei  MALtcucTTc. 

COSTE  DOK,  (la)  Contréed'Afrique en- 
tre la  côte  des  Dents  à l’Occident  & 1«R  îaume 
de  Juda;  duquel  ta  Rivière  de  Voltc  la  fcpare. 
il  y a un  bon  nombre  de  petits  Roïaumes  dont  le 
'Territoire  neil  gueresplusgrand  que  celui  d'une 
parniife  de  France.  Un  ou  deux  Villages  qui  ont 
un  Chef,  voila  de  quoi  faire  un  Rot,  une  Cour 
dans  les  Relations  . Delà  vient  cette  foule  de 
faulTcs  idées  que  Ton  conçoit  de  ceucCoüe  que 
nous  connoillons  tres-mai , en  gros  . Ce  qui 
achève  d'embrouiller  le  tout,  c'etf  que  les  an- 
ciennes Relations  la  dépeignent  dans  un  état 
que  les  guerres  & ktemsoni  abfolument  chan- 
gé. Les  Domsécrits  différemment  par  Icsdiver- 
les  Nations  d'Europe  qui  y ont  des  Forts  ont 
augmenté  le  defordre  . Ce  n’ed  pat  que  nous 
ti’aions  d’alTezbons  détailsdesChâtcauxque  les 
Anglois  & les  Hollandois  y pofledeot.  Mais  il 
manque  encore  jufqu'à  prefent  une  bonne  Carte 
delaCoBe  d'Or.  Les  Mémoires  que  Ton  trouve 
dans  les  Lettres  de  Bosmao  font  en  une  trop  gran- 
de conluGon  , pour  qu’on  puilfe  fur  leurs  Indi- 
ces débrouiller  tout  ce  Cahot  deRoïaumes.  La 
Colle  d'Or  cil  bornée  au  Couchant  parlaRivIé- 
re  Sucro  de  CoHa,  fit  au  Levant  par  la  Voltc. 

Son  nom  vient  non  pasde  fcsMines,  maisde  la 
poudre  d’or  que  les  peuples  d’auprès  la  Mer  ti- 
rent de  ceux  qui  habitent  plus  avant  dans  Tinte- 
rieur  de  TAfrique  fit  qu’ils  vendent  aux  Euro- 
péens. Je  parle  plus  au  ioagde  cetteColle  dam 
l'Article  de  (iniit/e. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE.  Volez  Px- 

SCHERIE. 

COSTE  SAUVAGE  , Pais  de  TAmenquo 
Méridionale  fit  panie  de  la  Guiaoe  fur  U Co- 
Üe  de  la  Mer  du  Nord:  Mr.  Baudrand  dit  qu'il 
y a quelques  Colonies  de  François  fit  dcHullao- 
dois. 

COSTE,  ce  mot  reprend  pour  la  pente  d’une  ^ 
Montagne . Ainfi  on  dit,  une  mailun  bâtir  au 
haut  de  la  Colle,  nous  arrivâmes  à aii-CoiL*  au 
bord  d’un  RuilTcau . Dans  ce  fens  le  mot  de 
répond  au  mot  Ciivm  des  Latins. 
COSTE-ROTIE,  Coilioc  de  France  iàmcufe 
par 
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pirlcs  bons  vins  qu'elle  produit.  Le  rurnom  de 
rôtie  vient  de  ce  que  le  Soleil  femble  la  brû« 
1er  de  Tes  rayons  & y meurit  terallin  d'une  nu* 
niere  particulière. 

COSTb  DE  ST.  ANDRE',  ourimplemcnt 
LA  CosTc,  Petite  Ville  de  France  enDauphi- 
I Bavakam  ne'  dans  le  Viennois  ^ bas  d'une  petiteCo* 
El-  i;9s.  jie.  £l]e  eO  b cinq  lieues  de  Vienne  au  Levant 
en  allant  b Grenoble  donc  elle  cH  dloigne'e  de 
(ept  lieu<fs. 

COSTEGNAZ,  Montagne  cotre  la  Mace> 
doiae&laThracc,  ou  plutôt  chaine  de  Monta- 
gnes qui  courant  duNord-Oucll  auSud-E(l,  fe- 
pare  faProvincede  JambolideURomanie.  El- 
le a unedireâioD  prcfque parallèle aucours  delà 
Rividre  deCarafou  ou  Maeftro , qui  ell  le  Me- 
Rus  ou  NeRus  des  anciens . Mr.  fiaudrand  la 
prend  dans  une  dtendue  beaucoup  plus  grande  & 
iVreod  d’Occident  en  Orient  jufques  verslaMer 
Noire,  U prétend  qu'elle  divife  la  Romanie  de 
U Bulgarie  . 11  a;outc  que  les  Turcs  la  nom- 
ment bAtKAM&lesEfclavoDsCuMONiZAi  Mr. 
de  riRe  au  contraire  donne  le  nom  de  Balkan  \ la 
Chaine  de  Montagnes  quieR  ï l'Orient  de  l'an- 
cienne SardiqueôcquieR  l'Hrw«r  des  Anciens, 
au  lieu  que  le  CoRegnazell  tout  au  Midi  des  Rut- 
nesde  cette  Ville  de  Sardique.  Il  mctourrecela 
les  Ruines  d'un  mur  très-long  dans  la  partie  Mé- 
ridionale du  Coflegnaz , & qui  a e'td  autrefois  bi- 
li  pour  fermer  la  Romanie  à l’Occident. 

COSTILE,  IHc de  l’Archipel,  prâsdeSian- 
co,  c'cllla  même  que  celle  de  Simc  ouSimie. 
Voïet  SiME. 

COSTOBOCI,  ancien  peuple  de  la  Sarma* 
s In  Maac»  tieen£urope,felonCapitolin*.  AmmtcnMar- 
« a.  ccllin  * les  nomme  Cosxoaocjc  4 . Ptolomde 
4L},  c.}.  les  appelle  Cor.sToaoct , 

] PicAMim.  COSTOUGES  s.  Village  de  France  dans  le 
Roulïlllon  b la  droite  de  Frais  dcMquliou,  en- 
Ff»nceT.*4.  trc  cctte  Ville  & celle  d’Arles,  k trois  quarts  de 
P-  44«-  lieud  de  St.  Laurent  de  Cerda,  & i onze  ou  dou- 

ze de  Perpignan . Ce  lieudtoit  autrefois  coolide- 
rable  & même  la  principale  paroille  de  St.  Lau- 
rent deCerda,  au  lieu  qu'b  prêfeot  ce  n'cR  que 
i'EglireSuccuriale  delTervie  ^r  on  Cmple  Vicai- 
re. Cependant  cette  Eglife  eft  remarquable . La 
tradition  du  Pais  veut  que  le  Pape  ot.  Damafc 
J'ait  fait  bâtir  parce  que  ce  lieudtoii  la  patrie  de 
fa  Mere  -,  cela  lent  bien  la  Fable  j ce  qu'il  y a de 
certain  c’eft  que  cette  petite  E^ifc  efl  très-an- 
cienne, puifqu'elle  a un  beau  porche  qui  fervoîc 
autrefois  ausCatêchumeoes . bile  cR  voûtée  de 
grolfcs  pierres  de  taille,  fort  épailfcs , enanfede 
panier . On  y remarque  une  très-haute  grille  de  fer 
qui  fsrrae  Ic&néluaire  & qui  eR d’un  très-beau 
travail.  Quelques-uns  éertveoe  CostoujaS. 

COSVRA.  Volez  Cossyaa. 

COSYRI  , ancien  peuple  des  Indes , félon 
« L s.  c.  t}.  Pline  ^ i il  e'toit  vers  les  Monts  Emodes . 

COSYRUS  , iRe  voUioe  de  Selinus  Ville 
de  Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  trou- 
ve encore  une  Ville  & une  Rivière  de  même 
nom.  Sur  quoiOrteJiusobfcrve  qu'il  y a prefen- 
tement  au  même  endroit  trois  IRes  nommées 
Tsf  Fontahe. 

COSYTÆ,  Ville  d’Ombrie,  félon  le  même 
Etienne  qui  cite  la  Periegefe  de  Ctc&as. 

COTA,  Bourgade  des  Indes  dans  le  Mala- 
bar auNord-ER  de  la  Ville  deCananor.  Elle  a 
eu  autrefois  fon  Roi  particulier,  & c'étoit  un 
r p.  ' de  ces  Roiteleisque  Pyrard  7 dit  dans  fon  Voïa- 
gc  qu’il  ne  fauroii  compter.  Mn.SaQ(onôcfiau- 
drandcoparlencaprês Davicy.  Mr.  deriRea'eu 
du  rien . 

COTA  CE  , Ville  d’ARe  dans  l'Atie,  félon 
1 1. 1.  e.  tf.  Ptulomc'e 


COTACENE . Quelques  ciemplaîresdc  Pio- 
lomée  portent  ce  nom  au  lieu  de  Cataezena. 
Volez  cet  Article . 

COTÆA,  K«r«i«,  Ville  de  la  petite  Armé- 
nie , félon  Ptoloroée  9 . Quelques  exemplaires 
portent  Coaraa. 

COTÆNA,  Ville  delà  petite  Arménie  dans 
laPrefcâure  nommée  Muriaoa  *4  ^ félon  le  mê- 
me Géographe. 

€0*1  A ISIS,  ou  CoATAisis,  Ville  des 
Perfes  , en  Iberie  près  du  Phafe  , félon  Aga- 
ihias  “ . 

COTAM.  Voïez  Cottau  . 

COTAMBA,  ancienne  Ville  de  1a Perfide, 
félon  Ptolomée 

COTANA  , ancienne  Ville  Epifcopaled'ACe 
dans  la  fécondé  Pamphylie,  félon  la  Notice  de 
Hieroeles . Ortelius  oblerve  que  dans  le  Conci- 
le d'Epbefe  il  eR  fait  mention  d'Acace  Evêque 
CotanTtorum  ( il  faut  lire  C«tanerum  ) dans  la 
Pamphylie . AinR  Cotana  cR  un  nom  pluriel . 

COTANTIN  , ouCovTAHTiM,  Provin- 
ce particulière  de  France  dans  la  baRc  Norman- 
die : une  partie  forme  une  Prefqu'IRequt  s’avan- 
ce dans  l'Océan.  Le  Cotantio  eR  borné  an  Se- 
ptentrion & â l'Occident  par  la  Mer  Britannique , 
a l'Orient  par  leBelfin  & au  Midi  par  l'Avran- 
chin.  Il  a été  connu  des  anciens  Ibus  le  nom  de 
Ca/ira  Co/i/iaiu/a , dît  Mr.  Piganiol  de  la  Force 
& a pris  celui  qu’il  porte  aufourd’hui  de  U Ville 
de  Coutances  qui  en  eR  la  Capitale . Le  Climat 
eR  alTez  tempéré , mais  cependant  froid  Ôc  humi- 
de. Le  Pats  cRrude  aiant  des  côteaux  frequens 
& des  vallées . Il  eR  auRi  très-couvert , â l'ex- 
ception des  paroilTes  du  bord  de  la  Mer,  oh  le 
vent  & la  Saline  rongent  les  Arbres.  Les  eaux 
y font  par  tout  commodes  & en  abondance,  cbâ- 
que  maifon  aïaoc  prefque  toujours  fa  Fontaioe, 
ce  qui  formequantité  de  RuiReaux  qui  fe  déchar- 
gent dans  cinq  Rivières  principales,  (sSiennc, 
I'Airon,  la  Soûle,  le  Tak  & te  Dat  . El- 
les font  toutes  poilTonneufes  , & font  moudre 
quantité  de  Moulins . 

On  trouve  aux  environs  deCarentan  de  gran- 
des Prairies , Herbages,  & Pâturages,  oh  l’on 
nourrit  une  grande  quantité  de  bauii  & de  va- 
ches du  lait  dcfquclles  on  fait  d’excellent  beur- 
re . On  éleve  encore  dans  ce  Païs  des  chevaux 
qui  font  cRimez  pour  leur  legereté  & pour  leur 
bonté. 

La  Forêt  de  Garct  eR  l’anique  de  ces  Can- 
tons & a très-peu  de  bêtes  fauves.  Les  garennes 
de  Mont  Martin , de  Créence , & de  quelques 
autres  paroilTes  maritimes , ont  une  grande  quan- 
titéde  Lapins  que  l’on  tranfporteâRouén  & mê- 
me jufqu’â  Pans , aulfi  bien  que  les  Poulardes  & 
Chapons  gras . Le  Naturel  des  habitaos  eR  vif, 
fubtil,  M^ent,  & laborieux  . Les  pnocipales 
Villes  au  Cotentin  font 

Coutances  Capitale,  Valogne, 

Saint  Sauveur,  Carentan, 

Cherbourg,  Ville-Dieu, 

Barâeur,  Granville. 

&C. 

COTATI,  ouCotatte,  ouCotate,  Vil- 
le deflndedans  la  Prcfqu'KIcende^â  duGange 
au  petit  RoïaumedeTravancor 'I , danslester- 
res  â quatre  lieues  du  Cap  de  Comorin , au  pied 
des  Montagnes  qui  rendent  le  Cap  fameux  pour 
les  Merveilles  qu'on  en  raconte  . Car  plulieuts 
alTurent  que  dans  cette  Langue  de  terre  qui  n’a 
pas  plus  de  trois  lieuês  d’e'tcndue , on  trouve  en 
même  tems  les  deux  Saifoiis  de  l’année  les  plus  op- 
pofées , t'Hy  ver  & l'Eté , & que  quelquefois  dans 
un  même  Jardin  de  cinq  cens  pas  en  quané  00 
peut 


» I.  y.  e.  y. 
10  Ibia. 
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pent  avoir  le  pUIfîr  de  voircesdettxfairontreu* 
oicS)  les  Art>rês  dtanr  chargea  de  Fleort  & de 
irai»  d’un  c6td,  pendant  que  de  T autre  ils  font 
1 nu.  T.  y dépouillez  de  toutes  leurs  feuilles . * Cette  Ville 
r-  )**  cil  devenue  fameulc  en  Europe  dedans  toutes  les 
Indes  par  les  miracles  qu'y  a operd&qu'yopcre 
encore  tous  les  jours  St.  François  Xavier.  Com- 
me elle  termine  le  Rouume  de  Travancor  au  Sud, 
elle  n*eil  pas  plus  h couvert  que  te  relie  du  Pais 
des  Courfes  des  Badices  qui  viennent  prefque 
tous  tes  ansduRoIaumedeMadorefaire  ledcglt 
• ^ 4S*  dans  les  terres  du  Roi  de  Travancor . * <^oiqu' 
elle  foit  une  des  principales  de  ce  petit  Etat,  el- 
le ell  partagée  entre  les  Minillres  du  Roïaume 

?ai  en  ont  ufurpd  toute  l’autorltd.  L' Eglife  des 
. P.  jefuites  Te  trouve  fltude  dans  le  quartier 
du  principal  de  ces  Minillres . On  a été  plus  de 
douze  ans  \ U bitir,  quoi  qu'elle  eut  pûl'étre 
dans  (îx  mois,  parce  (}ue  ces  Officiers  qui  n*  ont 
d' autre  Dieu  que  leur  intérêt  fitifoieoi  i tout  mo- 
snens  fufpendre  l'Ouvrage  pour  tirer  de  l' argent . 
Cet  e'dihce  o'  cA  confidcrabJe  que  par  le  lieu  où 
on  l'a  dkvd,  le  Saaêluaire&  Vautel  étant  pla- 
cez à r endroit  même  qo  occupoit  la  Cabane  où 
St.  François  Xavier  fe  retiroit  le  foir  après  avoir 
prêché  le  jour  ï ces  peuples . C eA  à cette  Ca- 
bane que  les  Gentils  mirent  le  feuunenuiipen- 
fant  le  taire  périr  dans  les  flammes . La  Cabane 
fut,  dit-on,  réduite  eu  cendrcsfansaueleSaiaC 
qui  y relia  toûjours  en  prières  reçût  la  moindre 
atteinte  du  feu.  Les  Chrétiens  pour  hooorer  ce 
lieu  y plantèrent  d'abord  une  grande  Croix  ; & 
en  fuite  oo  y a bici  rEglife  dont  nous  venons  de 
parler . 

COTATIS,  petite  Villed'AfleenCeo^ie& 
capitale  du  Fais  a Iraerette  fur  le  Phafe , avec  un 
bon  chlteau  furunroeheraupieddesMomagnes 

LAr«h«es.  S . C'étoit  autrefois  la  relldence  ordinaire  des 
Rois  de  Géorgie.  Chardin  dit  4:  Coeatiseflun 
. Bonif  bâti  an  bas  d' une  Colline  fur  le  bord  du 
4 Vo]ra(«T.  fleuve  du  Phaie.  LesHifloriensGrecsduvi.lîé- 
s.p.  !««.  nomment  Cotcse  & en  (bot  une  Place  d’ 

importance.  Il  n’y  a prefenienieDt que deua cens 
nuifons . Celtes  des  Grands  & le  Palais  do  Roi 
font  autour  b quelque  diflance.  Ce  Bourgo'ani 
Fortifications , ni  murailles  ;il  efl partout  ouvert, 
hormis  aux  ciWroits  où  te  fleuve  & la  Montagne 
renferment . De  l' autre  efleé  du  fleuve  vis-b-vii 
du  Bourg  & fur  une  Colline  plus  haute  que  celle 
au  bas  de  laquelle  il  cil  fltué  efl  la  Forterefle  de 
Cotatis . Elle  a des  tours,  un  Donjon  & un  dou- 
ble Mur  qui  paroît  haut  fle  fort . 

COTBuS,  Ville  d'AUemagoe  dans  la  baffe 
Liface  dont  quelques-uns  veulent  qu'elle  foit  la 
capitak.  C'cll  unedestfo»  Vilks  qu’y  poflede 
l'EkAeur  de  Brandebourg.  Lesdeuxautres  font 

J21YSSE  Peitze  & Soromerieids  . CocbuseflfurlaSprée. 
soir^Toî’  importante  A fime , ce  (ut  Fridcric  Ele- 

voea.  f.  15.  Acur  de  Brandebourg  * qui  F an  1455.  obligea 
* tv*M.  pour  première  fois  la  Boui^eoifie  à lui  prêter 
■ oto.  le  fenueol  de  fidelité.  L’  an  idji.  Cotbus  fiit 
roca.  y 41.  prife  A pillée  par  ks  Impériaux . 

«oavtt.  COTÈMOPOLlSr,  Ville  d’Egynte,  il  en 
TW:.  efl  parlé  dans  la  Lettre  des  Evêques  d_  Egypte  ù 
l’ Empereur  Léon  ioferée  dans  le  Recueil  des  Con- 
ciles . * 

COTENSII,  ancien  peuple  delà  Oacie,  £k« 
t L }.  c.  t.  Ion  ^olooée  * . 

COTES.  Voîez  Cottxs. 

COTESE.  Voiez  Cotatis . 

• a'  ntAM.  COTHBEODIN-COGIA  »,  Vilkgedeno- 
dimftan  \ deux  lieuds  de  Delli  cnallantàAgra. 
U d’cA  remarquable  que  parunTcmpkd'  Idole 
eue  ks  Indiens  appellcoc  DeuxAi  00  y voit  des 
CaraReret  foR  aociec»  dont  oa  aperdu  U coo- 
noilfaoce. 
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COTHOCIDÆ.  Hefyche  nomme  ce  lieu  fans 
en  rien  dire  de  plus.  MaisOrtelius trouve  dans  isTfcefm. 
Plutarque  A aans  Ælien  que  l’Orateur  Efchine 
en  était  originaire. 

1.  COTHON.  Port  A Ifk^ Carthage,  vo- 
lez r Article  de  Carthage. 

a.  COTHON,  Idc  de  GreceaoMididuPé- 
loponnefe  dans  le  Golphe  de  Lacédémone.  Onia 
nomme  avec  Teganufa  A Cythere  qui  font  10- 
jourd'hui  rifola  di  Cervi,  ACcrieo.  Maison 
ne  fait  pat  quel  nom  porte  aujourd’hui  CerAm, 

A peut-être  o' en  a-t-elk  point . Etienne  le  Géo- 
graphe met  auflî  Cethmi  auprès  de  Cithere. 

COTHORNIA,  voîez CaoTON. 

COTHR06AH,  Ide  de  l'Océan  Ethiopique 
**.  Elle  efl  (ituée  au  Midi  d'une  autre  Idc  nom-  ,1 
niée  par  les  Arabes  Gefirah  «/  Ctraudi  c’efl-à- 
dire,  de  l’ide  desfinges.  Tous  fts  habitant  (bot  ®"**“«* 
Chrétiens.  Sou  éloignement  des  eûtes  d’ Ethio- 
pie efl  \ peu  près  de  (bixaotc  millet. 

COTHUS.  Voîez  CoTus. 

COTIA,  ou  Causie,  AparcomiptioaCui- 
stA,  vulgairement  Cmiffe  C'eflk  nom  d’une  n D*  rvIM- 
ancienne  Maifoo  Royale  A d'nne  Forêt  de  Picar-  f*“***‘ 
die  dans  laquelle  cette  Maifoo  étoit  (ituée . lleft  » * ^ *»*' 
fouveot  parlé  de  cette  Forêt  dans  les  anciens  ti- 
tres , mais  beaucoup  plus  rarement  de  la  Maifoo 
Royale . 11  faut  prendre  garde  de  ne  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  Maifon  Royale  où  il  cil 
dit  dans  ks  Annales  de  St.  Bertin , qu’  ü y etx 
nne  Affembléc  des  Grands  du  Rotaume  l’an  877. 
car  cette  Affembléc  ne  fe  tint  pas  dansie  Palais 
Cor/«,  mais  ad  CafnumiiîCttisj  vutgairemeae 
Cajne  ou  Chtfne-Herbtlot  qui  (ê  trouve  au  dehors 
de  la  Forêt,  A qui  eft  celle  que  Philippe  Au- 
eude  xy^Woit ftmaifm  de  Fitm  Font a 
Petra  femtm.)  Coda  fe  trouve  defigné  dans  des 
Patentes  de  Charles  le  chauve  de  l’an 877.  où 
font  rpecifiées  les  terres  dont  il  permettoit  U jo- 
nîifance  ù fon  fils  Louis,  mais  on  ne  peut  pas 
dire  (i  fous  ce  mot  Cttia  le  Roi  Charles  enten- 
doit  parler  de  la  Forêt,  ou  de  ta  Maifoo,  ou  s'il 
entendoit  toutes  ks  deux . Il  fe  trouve  des  Au- 
teurs qui  placent  1a  Maifon  dans  un  lieu  qu'ils 
trouvent  du  même  nom  Cmifey  hors  de  la  Fotêt 
CeSM,  aujourd’hui  de  Cs<#e,  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Aifoe,  vit-ù-visdT Anichy,  raaisc’cfl 
une  erreur , car  elle  doit  être  placée  au  milieu 
même  de  la  Forêt  environ  ù deux  lieuès  de  Coin- 
piégne , lieu  où  demeura  la  Reine  Adelaide  après 
que  Louis  VI.  l’eut  abbandonnée,  AdonteUe 
m un  MoiuAere  de  filles  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît. Car  quoique  ce  lieu  (b  trouve  quelquefois 
nommé  le  vieux  Palais  d’ Adélaïde , il  ne  s’ en- 
fuit pat  que  ce  foit  cette  PrincdTequil’aitâit 
b&iir , ce  nom  lui  a feulement  été  donné  à canfe 
du  long  fejour  qu'y  avoir  fiiit  cette Prioceffe à 
qui  il  avoit  été  donné  pour  remfe  de  la  doc. 

Depuis  ce  tems-U  ces  Religieuksont  changé de 
demeure  avec  les  Chanoines  Réguliers  du  Val 
des  Ecoliers  auprès  de  Compiegne , parce  qu'el- 
k$  fe  trouvoieottropexpoféesifinslaForêt,  fur 
tout  pendant  les  guerres. 

COTIÆ  ALPES.  Voîez  Atszi. 

COTIËRI.  V^ez  ScTTues. 

COTICHI  lieu  de  la  MoréefurlacAe;  tt  watt* 
il  y t un  Lac  que  ks  habitans  nomment  T. 

n>,  où  l'on  pÂhe  quantité  de  Mulets  au  Mois 
de  Juilkt  pour  £iire  duPoiffon  faléAdeUÂia- 

targue . 

COTIGNAC,  petite VilledeFranceenPro- 
vence,  furiaRiviéred' Argent,  àtroislieuêsde 
Brignolet,  entre  Draguignan  A St.  Maximin,  ,4c «au. 
A mbue  i diflance  égale  de  l'une  A de  l’autre.  DiH.Dk,iTr 

CpTIGNOLA  >4,  Ville  d’Italie  dans  le  Fer-  5^; 
zafoit.  Elle  c(l  petite,  mais  force,  étant  ceinte 
d’épaïf- 
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d'épjUGM  murailles  & d'un  bon  folfe'.  Cdix  de 
Forli  & de  Faenza  la  bâtirent  l’an  1x76,  fur  la 
rive  droite  du  Senio  dans  le  tenu  qu’il  afîidgeoient 
fiagna-Cavallo . 6n  voit  dans!’ ^ife principale 
de  cette  Ville  » un  tableau  de  Ste.  Claire  j de 
Sainte  Catherine  de  Quelques  autres  peints  |»r 
le  CiKrchin.  Sforza  Attendoig  Chef  des  finiiU 
les  Slbrza  fameufes  ï Milan  & Il  Rome  « droit  de 
Cofigaola.  Oc  paybnqu'ildtoits'ctantfaitfoN 
dat  il  palTa  par  tons  les  emplois  Militaires, 

Îu’  Il  devenir  Ceoeral  de  1 Arme'e  de  la  Reine 
canne  de  Naples.  Il  hit  eofuitcGonfalocierde 
r F^ltfe  & Comte  de  CoiignoU. 

COTlLIAj  ifle  dans  untacdemdmc  nom. 

Vo'jVï  C*Tll.fA, 

COTINUSA.  Voïcx  Gann. 
COTISCOLIAS.  Votez  Cutilik. 
COTOMANA.  Ville  d' Ahe  danslaCraode 
• I.  J.  «.  I].  Arménie , fJon  Ptolomcc  * . 

COTONIS  INSULA , Irtc  de  la  Mer  Mc- 
ditcrnnde  devant  l’ EtoHc  & l'uqe  des  Echina- 
a I.  A.  c.  11.  <1^^  I f^lon  Pline  * . 

COTRADBS  , Ker^'X«< , Ville  d’iraurie, 
félon  Etienne  leGéographe,  qui  citclei. Livre 
de  l'Hilloire  d’ifaunc  de  Capiton. 
COTRICURI,  Nation  d'entre  les  Hues  ) fe* 
a Tbaftnr.  lon  Ag.uhias,  citc  par  Ottclius  l. 

I.  COTTA . Volez  Gotta. 

« R I • r t O X.  COTT  A « , RoVaume  de  T lûe  de  Ccylan . 

C«'V'n*L  * eu  fes  Rots  particuliers.  CeRoUumes'dten* 
e.*s.  R j.'*  doit  le  lonç  de  la  Mer  depuisCbilaoniufqu'aui 
Crevayas  ï efpace  de  cinquante  deuX'lieues,  de 
contenoit  tes  meilleures  Provinces  de  T Idc,  fa* 
voir  les  tv.  Corias  y les  vti.  Corlas  , Sulpiti* 
Coda,  Reigan-Corla y Pofum'CurUy  Corla  de 
Colley  Bclingam  y Corna-Corla  , Atagau-Cor- 
hy  Malurdy  As  Grevayas,  tout  le  Ra'iaumcde 
Pina>Vacca  appelle  de  Ouas-Corlas  ; iufqu'au 
Pic  d’Adi;n  de  aux  Fronticies  de  Candi  & d' 
Uwa.  C’eR  particuliercœent  dans  le  Hoïaume 
de  Cotca  que  croît  la  Canellc  . 11  y en  a une 
Fordt  de  douze  lieue»  entre  Chilaoq  & la  Pagode 
de  Tenavare. 

I IM.  . 3.  COTT.'l  s y Ville  de  TIHe  de  Ceylan  » 
au  Roïaume  deCotta&la  RendeacedefêsRois. 
Elle  dtoit  au  milieu  d’ un  Lac  y & on  n’  y arri> 
voie  oue  par  une  ehaulTc'c  alfez  longue  & dtroi* 
te.  Elle  fut  ruinée  dans  le  xvi.  fi.'cle  de  c'cil 
de  Tes  ruines  que  1’  on  a bâti  la  Ville  de  Co> 
Jombo. 

COTTABENI.  Votez  Cattaiania, 
COTT£.  Voiez  l’Article  Sakmatse. 
COTTÆOBRIGAy  Ville  ancienne  d’Efpa< 
gne  dans  la  Lufitanic  au  Pals  des  Vettons,  fe* 
a1.s.  e.j.  Ion  Ptolomée  ^ . Le  P.  Briet  7 b prend  pour 
y tuilL  U ClUOAO  Kuoaico. 

1.4.  f.  cOTTANy  Roüume  d’ Afic  dans  la  tarta- 
rie.  C’cil  ainu  qucquciques Autcursc'criveotce 
a i.  T.  c.  41.  nom  . Marco  Poolo  le  Vénitien  * dit  r Cw<tn 
*.7*.  iol.  r*.  Province  qui  fuit  celte  de  Carcha  au  Nord-Eil . 

Elle  cd  gouvcrnc'cpar  un  NeveudugrondCham . 
Elle  a huit  journéesdcebcmindansfalongueury 
ce  manque  de  rien  de  ce  qui  e(l  nccenairc  â la 
vie  . Elle  a une  grande  abondance  de  foye  & 
beaucoup  d'excellentes  vignes.  Les  hommes  n' 
ont  poiut  de  dirpoTition  pour  laguerrcy  mais  en 
recompcnle  ce  font  de  bons  Artilans  & de  bons 
Marchands . Ils  fuivent  le  Mahometifme  . Ce 
Faîs  a beaucoup  de  Villes  & de  Bourgs  & fa  Ca- 
pitale ell  COTAM  . 

COTTATH  y c’eft  le  môme  lieu  qne  Ca- 

THET. 

• I4.  «.t.  COTTES  y félon  Ptolomée  9 y Pro- 

montoire d'Afrique  prôs  du  Détroit  : ce  môme 
Promontoire  cil  nommé  .Ampelusia  par  Pom- 
s«  1 4-  c-  J.  ponigs  MeU  comme  je  le  remarque  en  foo  lieu. 


Pline  parlant  du  Promontoire  dit  <}u’il  aété  »«I*J'«*** 
nomme* AmpeluCa  par  JcsGrecs  dcquil  yavoîc 
autrefois  une  Ville  nommée  Cotta  .au  delà  du 
Détroit.  Il  dit  ailleurs  un  lieu  de  la  Mau-  ul]s.SiCUy 
litanie  nommé  Cotta  affez  prôs  du  fleuve  Lî- 
xus.  La  Ville  de  Cotta  ne  fubltûojr  déjà  plus 
de  foo  temps  y & te  Promontoire  efl  Je  môme, 
que  IcCap  Spaztel  ou  c'EsPAZTcty  fur  la  c^ 
te  d’Afrique  fur  l'Occan . 

COTTI£y  Lieu  de  la  Gaule  Cifalpine  fur  la 
route  de  Milan  â Arles  cotre  Lruii>e//«n&.Cur- 
bantia^  ouCaTtantia  k xxllt.  M.P.  de  ta  pre- 
mière & k xll.  M.P.  de  la  fccondc.  Laamel- 
lumt^lMmtllo^  Village  duMilanez 
tia  cfr  la  Graaf^ia  , Village  du  Monticnal  2c 
CoTTtacll  un  Village  duMilanez  qui  garde  Ton 
ancien  nom  en  partie,  on  le  aumme  Gozzo t«  Bal*». 

COTTIÆ  ALPES.  Voïci  l' Article  Alpu -i 

COTTlARAy  Ville  de  1'  Inde  en  dc^a  du 
Gange,  félon  Ptulomée  *4, 

COTTlARISy  Rivière  du  Pais  des  SincSy 
feloD  Pcolomée  ’s.  On  laïc  prcfentcment  k o'  'S  b7*<*B* 
en  point  douter  que  ce  Paîs  cfl  le  môme  que, 
la  partie  Méridionale  de  la  Chine;  ainiî  cette 
Rivière  ell  la  môme  que  la  grande  Rivière  de 
KtxN.  Qiidquesexcoipiaircs  portcutCuTuais. 

COTTIS,  Ville  de  ricde  en  deçà  duGan-  „ , 
ge,  félon  Piolomée  *<.  u!.y.e.r. 

COTTIUMy  Lieu  de  la  Gaule  Marbonnoi- 
fcy  félon  Sirabon  *1  . Cafaubon  avertit  qu’  il  i7l.4.p.r7p. 
fout  lire  Coitu  Tczza  en  fous-entendant  ce 
dernier  mot . Sirabon  lui-même  parle  ailleurs 
de  la  Terre  de  CottiuSy  & Cafaubon  obferve, 
que  Cutiu!  devoir  ôtre  un  Souverain  dont  le 
petit  Etat  fe  trouvant  rcfîerré  dans  un  coin  des' 

Alpes  y ponoit  le  nom  de  fon  Prince.  Straboa 
n'cil  pas  te  feul  qui  ait  parle'  de  ce  Cuttius  Ht 
de  fon  PaIs.PljneyN1arceUin&  autres  en  font  aufli' 
mention.  Ilétoit  quelque  part  dam  le  Piémont . 

1.  COTTOû.ARA  , Ville  de  U Gcdrofie  , 
félon  Ptoloméc  *•.  •*!.<.  e.» 

X.  COTTOBARAy  Ville  de  l'Inde  ende^k 
duGangCy  félon  le  môme  '7.  ifl.7.c.r. 

COTrON,  Ville  anciervnedc  l'AfictsiDeu- 
rc.  Tite  Live  en  fait  mention  *»l.i7.e.it, 

COTTONA  . Delrio  fuUlitue  ce  mot  mal 
k propos  damSolin  aulieu  deCoTTONAAa  qui 
cfl  le  véritable  nom . 

CüTTONARAy  Contrée  particulière  de  T 
Inde  d'en  de^kleCangCy  & félon  toute  appa- 
rence la  môme  que  laCottiara  de  Ptolomée . Pline 
*'ditqu'on  enapportoit  le  poivrcdans  desCa-  ttf.7.e.tf. 
note  d'une  feule  pièce , k Barace , port  de  Mer 
fituc  k l'Embouchure  dufleuvcBarisy  comme  le 
tait  voir  Saumailë  ** . Le  R.  P.  Hardouin  veut  %%  in 
queCottonarafoiturefenccmcmCochinfuriacd-  ^ 
te  de  Malabar:  cela  ne  fepeut.  Cottonara  étoic  - 
unPjïs  dansJestcrrcSy  &on  enapportoit  te  poi- 
vre furdesCanots  endcfcetidanc  la  Rivière  jufqu* 
au  port  oh  de  plus  grands  Vaiffeaux  ]'  alluient 
chercher . (àachincll  Jui-mômeunport  de  Mer. 

COTTUTA  , Contrée  que  Cafaubon  croit 
imaginaire.  11  ell  perfuadé  qu’  au  lieu  de  tit 
K*rr«.'zf<ilfautliredansâitrabon*}y  rt'.K^rw  *> 
yâti  il  pretend  que  Pavie  en  étoir  la  borne  k 
«une  extrémité  vers  ritaiie,  & Oetlum  k l'au- 
tre vers  les  Alpes. 

COTUANTll  y ancien  peuple  de  la  Rhc- 
lie,  félon  Strabon.*4.  *4i.4.p.j..«. 

COTUV  *,  Ville  de  l’ Amérique  Septenmo- 
nale  dans  Tlfle  de  St.  Oomingue  a environ  foi-  i.«. •,*'*'"** 
Xante  üeuésde  laCapitalcvers  leNord-Efl.  El- 
lecll  aubordd'unc  pente  Rivière  dont  elle  a reçu 
le  nom  . Cette  Ville  ètoit  autrefois  fort  reoonimce 
pour  les  mines  d'Qr,  donc  les  ouvriers  deroeu- 
roient dons Cotuy . Cesuuocs  fourmffojcncbeau* 
coup 
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coup,  maison  Icsa  ^puifecs,  & )a Ville  qu'el> 
les  avoient  formée  a nculiRcc  avec  elles. 

COTY.tUM,  Ville  de  l‘Alic  mineure,  fe- 
'**6*  ladnnoe  ilaPhrygieajouteeàla 

» -u-hs? . Siraboti*  (lit  demdme Ville 

a > ye.a*  dePhrv!;ie.  PtolumiV*  la  mci  demémedansla 
p/ande  Phrygie  : ainft  Oriclîus  s'ell  trompe  quand 
ti  aditque  cetoit  une  Ville  deGalatie.  Il  1cm- 
blc  même  enfiire  deuK  Villes,  l'une  cnGalatie 
félon  Ptolomc'e  & Pline,  & l'autre  dans  la  Phry- 
cie  liirnammcc  tpk\cte  pour  laquelle  il  cite  Stra* 
bon  ^Ptulomite.  Il  fc  trompe  encore,  Ptolo- 
in«fe  ne  parle  que  d'une  Cor/.<tfm  dcPlirygie,  la 
même  que  Stral>on  &Pliitv  y mènent,  auili  ni 
Pline  ni  lui  ne  connoilTcnt  aucune  Ville  de  ce 
nom  dans  laGalaiic.  La  Notice  d'AndroniePa* 
Krologuc  la  compte  entre  les  Villes  bpilcopalcs. 
Voïez  l'Ariicle  Chiutate. 

COTVALIUM,  ancienne  Ville  d’.Afic  vers 
> ll*«Ci“i  • la  Pamphvlie , Iclon  Nicctas  cite'  ptrOrtdius* . 

COTYL/tU.M,  Montagne  de  I tuboec,  ic- 
lon ttienne  le  Geugraphe. 

COTYLK.  Voïez  CuTtLiuM  . 

GOTYI.IA.  Voïez  Cutilius. 

COTYLIUM,  ou  CuTii.iUM,  Place  forte 
s l-«-  de  Phrygie,  félon  Polyarnos  Sozomene , 6c 
Caluic  la  nomment 

COTYLIUS,  Montagne  du Peloponnefe 
dans  l'Arcadie.  La  Ville  de  Pliigalieetui; limée 
Il  XL.  Stades  de  cecte  Montagne  , félon  Pau- 
1 *. 


i. 


COTYLUS,  Colline  de  Phry'gie.  Elle  fait 
ÿi.  •i-p.sok.  partie  du  Mont  Ida,  félon  Strabon  7.  C'eflde* 
ii,  dit-il,  que  tirent  leurfource  IcScamandrc, 
le  Graniqoe  &rÆfepuc. 

COT  iNÊS,  Ville  d’Italie  dans  leTcrritoi- 
re  Rcatin,- comme  parle  le  P.  le  Jay  dam  fi 
Tradiulioii  de  Denys  d'Halicarnalfe  *.  Delà  les 
4,. (S  (,}.  Sabins,  dic-il,  le  répandirent  dansIcRéaiinpuf- 
fedé  par  les  Aborigènes  (ur  Icfquels  ils  prirent 
Cotyncs  laprincipale  Ville  du  Païs. 

COTYüRA  , ancicooe  Ville  Grecque  dans 
l’AIic mineure  auPaïsdesTybarcnicns.  C'étoit 
une  Colonie  fondée  (ur  les  l].abicaos  deSynopc, 
Iclon Xcnopliun  danslaRetraue  liesdii  milles; 
&Suidas.  Le  premier  dit  que  c'étoit  un  portée 
V 1 î.e.|.  Mer  9 oblesGrccs  s'embarquèrent;  & '®  après 
avoir  navigé  uojour  deuoe  nuit  par  un  bon  vent 
on  arriva  à Sinope . Etienne  le  Géographe,  He- 
ti  1.5. t,i.  fyche,  dcPtolotnce  “ la  nomment CrroauM, 
Kvrm^f  les  Interprétés  de  ce  dernier  difent  que 
^ Jeno  m moderne  ciiComana,  en  quoi  |e  crois 
Il  . qg’ilife  ifoojpçnt.  PJir:c‘*j‘appcilcCoTToaust 
iji.ii.p.j4&  & Strabon  *J  Cottokos,  Kùri/sprt. 

COTYRCA,  Viile  de  la  Sicile  dans  Tinte- 
rteurduPaïs,  félon  Ptolomée , Simler  croit  que 
c'clï  la  Cdrconiamim  d’Anionin. 

COTZIANU.M,  ancienne  Ville  de  laPfary- 
nOeieiiMr.  gic,  fclon  jornaades  H. 

CpVADINA,  Vülcd'Iulied.ns  l'Etat  de 
Venife,  fur  leburJdclaLivcnia,  c'efl  uncpla» 
ce  tfès-agrcable  &.  bien  bâtie . On  l'appelle  le  Jar- 
din de  la  République.  Ily  avoit  au;rctois  unE- 
vdque  quidépcnduic  du  Patriarche  d'Aquilée. 

C’dl  cniubllance  ce  que  l'on  peutconclur- 
re  d'un  Article  plus  long  deMr.Cornciile,  qui 
cite  Ed^>ua^d  Brown  qui  pourtant  ne  dit  rien  de 
tout  cela.  Voici  les  propres  termes  de  ce  Voya- 
geur tels  que  Mr. Corneille  les  a pu  confultcr, 
SS  P-  ifT-  lavoir  dans  laTraduAion  Pran^oifedes  Voyages 
ti»^e'’ven"«*  Browij  'î  J apics  avoir  parlé  de  Trevife  il 
(:«  n««  du  pourfjii  ainfi:  jefusde  lâ^*C«vadÏMâc  pailoâ 
J «U , qu«  c«  Rivière  de  Piave  qu’on  appelle  autrement  Pla- 
c»iu«»tc?*ï  ouAmafi'us.  Eiic  tire  la  lource  des  Monta- 
1.11‘c.npAdû  gnet  6t  palTc  par  les  Villes  dcBelluno  &Ecltre, 
ji  Ptivc  «n  ^ enfuite  parConcian  èkComcliaa  de  coule  en- 

k.  «niJcire-  _ ® 
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fin  proche  de  Saeile.  Il  y avoir  autrefois  dans 
cette  Ville  un  Evêque  qui  dependoii  du  Patriar- 
che d’Aquilée.  C'eilune  place  très  agréable &c. 
L’erreur  de  Mr.Corneille  ell  de  n’avoir  pas  Tu 
que  iadefeription  que  Brown  fait  ici  fe  rapporte 
fur  Ubivenza;  & non  pas  '^CovaJina 
dont  iln'cl)  plus'Ki  quvilion  puifqu'clle  ell  encre 
Trevife dt la  Piave;  &parcoiilcquentne(auroic 
être  fur  laLivenza.  Covadina  n'el)  point  quali- 
fiée Ville  par  le  Voyageur  cité,  c'  ell  rout  au 
plus  unVillage,  & M.igin  n’en  fait  aucune  men- 
tion dans  fes Canes,  oùfe  ttoiive  neanmoins  un 
grand  détail  des  moindres  lieux. 

COUA.MA.  Voïez  Cu*m*. 

COUANON.  Voïez  Covisnon  i. 

COUANTON.  Voïez  I^sunton. 

COVARRUVIAS,  Village  d’Efpagoc  d.im 
la  Vieille  Cafliüe  vers  les  Mont.tmes  de  Co- 
guHos,  & la  Rivière  d'Arlinza,  à flx  d’Aran- 
de  (te  Duuro,  du  edté  du  Nord;  quelques  Géo- 
graphes difent  que  c'cil  urt  relie  de  1 ancienne 
Aucust*  Nov*.  Voïez  cct  Article  au  mot 
Aucust*  . 

COGhi'.f.S,  Fort  des  Indes  dam  rirted’Am- 
boine.  C’ell  le  même  qui  eil  nommé  CHarrau 
Victoria  dans  rArtided'Amboine.  Il  cil  aux 
Hoilandnis  comme  tmjt  le  relie  de  l'Ifle . 

COUCHAIL’X R , petite  Ville  d'Alie  *‘*furla 
mute  de  Smvrne  â Tocat  â deux  licués  du  Dous- 
BAc,  Lac  d'oïl  l'on  tire  beaucoup  de  fcl , ce  qu* 
«prime  fon  nom  qui  veut  dire  place  de  Sel. 

COUCO  Païsd’Afirique  dans  la  Barbarie 
au  Raûumc  d'Alger.  Ce  Pais  qu'on  appelle  com- 
munément la  Montagne  deCoucoétoir  autrefois 
un  Ruïaumequi  adonne  des  Princes  d'une  gran- 
de réputation  qui  aidèrent  ^conquerirl'Blpigtie. 
Mais  à prefent  1«  ArabesBcrebciesit  Azngues 
qui  habitent  cette  Montagne,  quoi  que  fiers  de 
leur  origine&aimantrindependance,  fontdans 
U balfclie  & dans  la'mifcre  . Ils  n’  ont  point 
de  commerce  avec  leurs voillns,  depeur  d’ètre 
réduits  parles  Algériens  dans  l'efclavage  où  font 
la  plupart  des  autres  Arabes  >St  Maures  de  (a  Bar- 
barie. Quoi  que  le  Dey  d’Alger  falfc  tour  fin 
poJiible  pour  en  retirer  les  rributs,  gâtâmes  ou 
tailles  qu’il  exige  des  autres,  i|  ne  peut  en  ve- 
nir i bout  à caufe  de  la  difficulté  de  la  Mon- 
tagne où  les  troupes  ne  peuvent  aller  fans  s* 
expofer  h tomber  dans  des  embufeades.  On  ne 
peut  y parvenir  que  d’un  cAté  avec  be.tucoup 
de  peine;  & les  Arabes  qui  l’habitent  peuvent 
facilement  en  faifant  rouler  des  rochen  feule- 
ment, abîmer  une  grande  armée. 

Ce  Païs  ell  fitué  entre  Alger  & Bugie.  Il  tire 
fon  nom  d’une  ancienne  Ville  â preicnt  détrui- 
te. Elle  étoit  le  feiour  des  Rois  qui  y avoient 
fait  conllruirc  un  luperbe  Palais . Cette  Ville  é- 
loii  entourée  de  rochets  au  pied  de  la  Montagne 
qui  cioit  couverte  de  V illages  de  Himeiux  fort 
peuplez.  Elle  avoitunportapelléTamagus,  où 
elle  laifoiiJe  commcrcedu  Mtcl , dcUCtte,  Sc 
desCuirs  avec  les  Marfeillois . 

Les  habir.ans  de  cette  Montagne,  quiefl  leur 
unique  retraite , font  ennemis  irréconciliables  des 
Turcs  depuis  le  commencement  du  xvi.  flécle 
queSelimEutcmiPrinccArabe,  Chefde  la  Na- 
tion qui  habituit  le  Pais  de  Muti;ar  ou  Morigie 
•Vünt  été  appcilé  pour  gouverner  les  Al.’cricns 
fut  tué  par  AcuchBirberouffe.  Sercmeth  hen- 
Ll-Cadi  pour  lors  Roi  dcCuuco,  parent  du  Prin- 
ce, craigniiuquerulurpateur  ncs'empirâtauin 
de  fon  Kuliumc,  fit  alliance  avec  1 Klpigne 
promit  d'aider  aux  r.fpagnols  à faire  des  cotiqoè- 
ics  dans  le  Koïaume  d Alger,  & il  les  tavorifi 
de  tout  fon  pouvoir  . 

En  ij+i.lortqucCharlcs V.  fut  arrivcdevanc 
Xxxx  Al- 
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Alger  avec  une  paiflfaDte  armcci  le  Roi  de  Cou* 
CO  lui  envoya  dcsproviltons  & jooo.  Arabes  ar- 
mez pour  luifjciliter  leschcminsiSi  fers'trdc gui- 
des ï fesTroupesi  mais  disque  le  Cecours  tut  par- 
ti, le  Roi  aunt  a:>pris  le  mauvais  fucc^sdefLin- 
percur  les  rappclUmceirainincnc.  Les  Al,;erient 
vo<ilurcn{  (c  vanger  de  cette  avlion,  Allaa* Ha- 
cha envoya  unearmée  de  troit  miüeTurcspour 
aDîdgcr  le  Roi  de  Couco  dans  fa  Ville,  qui  ne 
le  fentanr  pas  aiïez  fort  demanda  la  Pais.  Elle 
lui  tue  acco'-dee  moveniunt  une  foinme  confide* 
rablcÿ  & en  attendatu  cette  lactsfaclioo,  ahnd’ 
obliger  les  troupes  il'Algcr  à fc  retirer  , il  leur 
remit  en  AtagcHamet  Urii-el-Cadi  lonlîls  . Peu 
de  tems  aprèi  lesdeus  Nations  fe  réconcilièrent 
& s'allièrent  par  le  mariage  d Alfan  avec  la  âlic 
du  Roi  qui  tut  conduite  ^ Alger.  Cette  Alliance 
attira  beaucoup  d’htbitans  deOoucodans  laVU- 
ic  d'Alger , pour  Icf-iuels  le  Bacha  avoir  beau- 
coupde  complaifance,  Sc  leur  aiini  mdme  per- 
mis d'aclictcrdes  armes  dans  la  Ville,  iUvenot- 
«nt  enloulc  pours'en  munir.  Les  Soldats  Turc* 
ialouxde  cesvoilinsqui  pouvoientdansl'occanoQ 
fc  iervir  de  CCS  armes  contre  eux,  fe  mutinèrent 
h-dclfus,  &n’atanc  puobtenirduBachaquecet- 
tc  permilfion  f2t  révoquée  , ils  fe  rcvolicrent 
contre  lui  , s’en  faifirent  3e  l'envoycrcnt  hè  i 
Conllantincple , où  ils  tirent  reprvicncer  11  Soli- 
man II.  CUC  cefiaclia  vouloit  fe  taire  Roi  d'.Al* 
ger,  par  le  fecours  des  habitant  du  Couco.  Ces 
deux  beats  fc  firent  louvenc  1a  guerre;  mais  clic 
fjt  toujours icrmin-.-e  àTavamagedes  Algériens. 

Au  coiamcnccment  du  xvt  1.  lîèclc  le  Roi  de 
Couco  livra  aux  Elpagnoh  fon  port  deTamagus 
dont  les  Algériens  fe  Liilirent  bientôt  après . Dans 
la  fuite  voyant  que  les  Arabes  voHinsavoieat  tou- 
jours quelque  intelligence  avec  i'Elpagne,  ils  s' 
emparèrent  de  U Ville  du  Couco,  Àdu  plat  Pais 
&obligèrcnt  le  Roi  de -fie  retirer  dans  L Monta- 
gne avec  tous  les  Sujets . Ixs  Montagnes  du  Cou- 
co font  abondantes  en  grains  , en  fruits,  & en 
belliaux.  11  y a de bclLs  vallées,  de  charmants 
coteaux  , d'agréables  prairies  & d'abondantes 
iburces  de  tres-bonne  eau . C'eil  où  fe  réfugiait 
ordinairement  avec  leur  argent  les  Deys  d'Al- 
ger, lors  qu'ils cr-iignent la  mort,  ouqu'ilss'cu- 
Icnt  ab.in(ionner  le  pcliint  fardeau  duGouverne- 
ment.  Maisquclquclois  ils  ne  font  pas  les  maî- 
tres de  prendre  ce  parti  Ôton  les  prévient  lorique 
leur  dell'ein  ell  penctrè.  Ils  y patCent  tranquilc- 
ment  le  relie  de  leurs  joursdans  la  rranquiliceSc 
dans  l'abondance,  ou  bien  ils  ne  s’y  arrêtent  qu’ 
en  attendant  l'occafion  de  palfcr  au  Roîaume  de 
Tunis , ou  en  Levant . 

, CüL'CV  Ville  dcFrance  en  Picardie  cn- 

tre  Laon  3e  U Rivière  d'Oylé.  11  clt^divifc  en 

ranc«  haute  & balte  Ville,  l'une  ap{>cllèe  Couct  le 
'•P'**'  CHATtt,  l'autreCoucT  la  Ville;  Ion  ancien 
nom  La;in  cil  CoiiitMcum  . bile  appartenoit  à 
i'Archeièque  de  Reims  du  tems  des  Carlovin- 
giens:  mais  fur  la  lin  du  x.  llècle  les  Archevê- 
ques la  laiiferent  aux  Moines  de  Saint  Reniy, 
qui  la  donnc'rcitt  en  lief  ù pluficurs  Chevaliers. 
Anguerand  de  Bove  fut  Seigneur  deCoucy  fuos 
le  rcgiie  de  Philippe  premier;  3e  les  dcicendans 
da  ce  Seigneur  juuircnt  demâi'ecn  mâlcdccette 
S.igneuric  jufqu'au  Kegne  de  Philippe  le  Bel. 
Alors  Anguerand  IV.  étant  mort  tans  bnians, 
il  eut  pour  heritier  Ion  neveu  Anguerand  UcGui- 
»vs,  qui  e'toiC  fils  d'Alix  de  Coucy  «Üc  d'.^rnoul 
Comte  dcGuines,  de  cc;  Anguerand  V.  de- 
feenJuit  Marie  de  Coucy , qui  vendit  cette  Ter- 
re ï Louis  tUs  de  France,  Duc  d'Orléans,  dont 
je  pctte-fiis  Louis  lut  Roi  de  France,  3e  (i  hile 
Claude  epoufa  François  1.  par  où  cette  Tcrrea 
c;c  leuuie  à UCourunuc . 


cou. 

Le  feu  Roi  Loii'is  XIV.  a donné  en  appanage 
à fun  frere  Philippe  Duc  d'Orlcaos  le  Domaine 
de  Coucy . 

C'cii  dans  le  Territoire  de  Coucy  qu’efi  fi* 
tuée  la  cclcbre  Abbaïe  de  Premootrè  Chef  de 
tout  rOrdte  qui  en  porte  le  nom  , fondée  du 
icms  de  Banheiemy  Evêque  de  Laon,  qui  mar- 
qua ce  lieu  alors  defert  i Saint  Norbert  Alle- 
mand , pour  l'y  retirer  avec  fes  Cumpagooits 
l'an  1119. 

COUDROT  , ou  Caudxot,  petite  Villede 
France  en  Gafeogne  fur  la  G^oonc  , .entre  la 
Rcolc  & Saint  Macaire  •.  » BnniA»» 

COUDURES  I,  Boure  dcFrjnct,  ta  C>f- 
cogne,  dans  JeTheurlau,  à la  jondioo  des  Ri- 
vières le  Bas  3e  le  Gabas . 

COUbNQyE.  VoîezCuENÇA. 

COVTNTRY  , Ville  d’Angleterre  auCon- 
tc  de  Warvik,  fur  IcSherburn  ù 74.  milles  de 
Londres.  Elle  a pris  ce  nom  d'un  Couvent  qui 
y fut  fondé  parCanut  un  des  Rois  Danois  d’An- 
gleterre . C’cll  une  Ville  Ion  ancienne  ûtuèe 
au  penchant  d'une  Colline  , aîant  deux  paroif- 
fes  3e  les  rues  fort  larges.  Quoiqu’il  n’y  ait  que 
deux  Paroilfes  , il  y a pourtant  trois  tglifès 
& quatre  clochers.  Un  de  ces  clochers  apparte- 
nuit  au  Couvent  donc  on  vient  de  parler  . Le 
plus  grand  ornement  de  Coventry  c(I  la  belle 
crotxqui  cll  au  centre  de  la  Ville.  Scs  murailles 
furent  abbatucs,  aprèsleretabliiremcntdeChar- 
Icsll.  &fc$  dehors  ont  cela  de  fingulierque  les 
chemins  (unt  bien  pavet  & entretenus  Jcfpacc 
d'un  mille  horsde  la  Ville.  Il  y a uncccole  pu- 
blique p'jur  l'éducation  de  la  jcuncITe  avec  une 
bonne  Bibliothèque  8e  un  Hôpital  pour  l'entre- 
tien  des  pauvres . Cette  Ville  6e  Lichficid  en 
StatTordsliire  font  un  Evêdiè.  Adeux  millcsde 
Covenery  il  y a deux  fources,  l'une  d'eau  dou- 
ce 8e  l'autre  d'eau  falèc  à moins  de  quatre  pieds 
l'uac  de  l'autre. 

1.  COUESNON  *y  (Je)  Rivière  dcFrance  • Di  l’iux 
en  Anjou  . Elle  a fa  fource  dans  la  ParoUfe  de 

Lallè  au  Nord  de  la  Forêt  de  Chandelay,  d'où 
ferpencant  vers  l'Occident,  cl’e  pailc  au  pied  de 
Puntignè,  va  au  Sud-Oueil  baigner  les  murs  de 
la  Ville  de  Baug'i,  palfe  ù Fontaine  Guetio  3e 
enfuicc  ptes  du  Village  de  Gée , où  elle  fc  fepa- 
re  en  deux  Branches  , la  plus  Orientale  va  au 
Midi,  fcparcBcauforten  V.'iitèe,  defieauforten 
Franchife,  & tombe  dans  l'Authion;  la  plus  Oc- 
cidentale coule  au  SiMl  OuelI,  paffe  ù Mazé  3e 
fc  perd  dans  la  même  Rivière  de  J’Auihiun. 

2.  COUESNON , ( LE  ) petite  Rivière  de 
France  en  Bretagne,  où  elle  a fa  iburce,  dequ’ 
elle  feparede  U Normandie.  Elle  zrrofe  Feuge- 
rcs,  Antraim,  &Poni-Orlon,  pais  elle  fc  jette 
dans  ta  Manche  près  du  Mont  St.  Michel. 

COUGIUM  , ancienne  Ville  de  rEfpagne 
Tarragiinnoife  , au  Pais  des  Vaccècns  , iclon 
Piulomèe  S.  Scs  Interprètes diicnt que c'eflprc-  jLs.c.<t 
fentement  CxerçoN. 

COUGNON  ^ ; cii  Latin  Cafa  , t BAui.rr 

& Ci»/t  Co^rrr/«iï<rm  ; Monaflcrc  bFli  au  vu. 
fiècle  par  Si.  Sigeben  Roi  d’Auflrafic  fur  la  Ri-  “"**  ‘*** 
viére  deSemoi,  où  l’on  mit  pour  Abbé  vers  I' 
an  ^45.  St.  Rcm.ikle  qui  lut  depuis  Evêque  de 
M.uk(ichi.  C’cfl  encore  aujourd'hui  un  Prieuré 
fituè  entre  Chini  3e  Bouillon  8e  annexe  par  le 
Roid'E)p.ignc  auCollcge  dcsjcfijicesdc  Luxem- 
bourg. Le  voifinage  de  quelques  perfomicspuif- 
fanres  rendit  bientôt  la  demeure  de  ccMonaile- 
rc  incommode  aux  Religieux  . St.  Remaclc  en 
parla  au  Roi  8e  lui  propula  de  choillr  quelque 
iolitudc  plus  écartée  dans  Je  fond  des  Ardennes. 

Ce  qui  donna  lieuù  St.  Sigebert  de  bâtir  Sta- 
vclodcMaiiucdy. 

CO- 
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COVIKUM  i en  François  CouviM  , Bourg 
<iuP.iis  (le  Üoge  entre  laSambreScli  Meufciux 
Coi.finsduHiin3ut,  donc  iifaiioit  partie  autre* 
Ibis  t félon  l>Khc(nc  cite'  par  Mr.  Batidrand; 
nuis  le  Comte  Baudouin  le  vendit  l'an  1090.  ï T 
l‘ivC'4;ue de  Liège.  IlcU  àtrois  licucsdeChiotai, 
\ets  l'Orient , en  allant  du  cùtd de  la  Meufe . 

t,  COULAN  *,  Ville  de  iaPrerqu'IÛe  d'en 
dcçli  le  Gange  fur  1a  cote  de  Malabar,  dedans  un 
petit  Roïaume  dont  elle  cil  la  Capitale , il  vingt- 
quatre  lieues  deCochin  vers  le  Midi  i nuis  le 
Koi  n’y  tient  pas  ordinairement  fa  Cour.  Avant 
qiieCalicut  liât  en  réputation  tout  IcTrancdccc 
Païs'là  fe  faifoit  il  Coulant  & alors  cette  Ville 
droit  BorilTantc,  mais  elle  a fort  diminud  d'ha- 
biians  & de  richcircs . Le  Havre  en  cd  lûr  & 
laMarce  entre  fort  avant  dans  la  Rivicre.  Il  y 
a iiCoulandcméinequc  dans  le  Païsvoilîn  quan- 
tité de  Chrétiens  que  l'on  appeiie  de  St.  Tho- 
mas . Je  parle  ailleurs  de  cette  Sei^e  , au  mot 
KELicroN . 

a.  COULAN,  ou  Cuulanc,  ( le  Roïaume 
de)  Roïiumc  des  Indes  lur  la  cAtc  de  Malabar. 
Schuutcn  * en  parle  ainll.  Le  Roïaume  deCou- 
lan  cnmmcncc  au  Nord  de  Calicuulan&  s'étend 
au  Sud  jufqu’au  Cap  de  Comorio.  ( Ainü  il  y 
^int  le  Rt^aume  de  Travancor.)  Cet  Etat  n'a 
que  tj.  lieues  de  longueur  , la  Ville  maritime 
que  les  Hollandois  ont  pnfe  pour  la  féconde  fuis 
D ell  pas  loin  dcCuUcoulan,  &cll  ûtuéefur  une 
pointe  qui  court  bien  avant  en  Mer  . Son  cùté 
Occidemat  cA  garni  de  ruchers  qui  lut  fervent 
de  hautes  murailles.  Depuis  que  les  Hollandois 
l'ont  prifc,  ils  l’ont  foriiitec,  & l'u.nt  entourée 
de  rcmparts&de  fcifez  à CJU.  Les  ruinesqu'on 
y voit  & les  anciens  bâtimens  qui  y fubfiltent 
encore  nurquen:  que  c’étoit  une  belle  Ville. 
Fiui  avant  dars  le  Pals  cA  une  autre  Ville  de 
Coulan  pulfcdécpar  lesMalabircs,  où  tA  le  Pa- 
lais duUoi&  la  principale  Pagode.  L’animufi- 
te'  des  habitans  contre  les  HolUadois  a obligé 
ceux-ci  ù les  abbaiifer  & ù les  rcduiîe  en  un 
état  où  ils  font  moins  ù craindre  . Il  y a dans 
ce  petit  Roïaume  pluficurs  petites  Villes  nori 
murées  , beaucoup  de  Villages  tous  bien  neu* 
pIcT  Ae  c'cA  par  là  que  cet  Etat  mérite  quelque 
conlld<‘ration  . Les  Nairos  y favent  manier  le 
moulquct  & le  Canon  . Us  font  fermes  dans  le 
Combat  Sc  ne  lâchent  le  pied  que  quand  ils  font 
tout  à fait  accablez . Les  Campagnes  y font  agre'a- 
btes  comme  dans  tous  les  autres  Pais  de  cette  c6- 
te;  les  eaux,  le  poliïon,  les  arbres,  n'y  man* 
quent  pas  . Prefque  Tout  le  terrain  cA  bas  & 
uni  ; n'y  aïint  point  de  Collines  , ou  n'y  en 
liant  que  peu. 

§ Il  faut  donc  dillinguer  ici  t.  La  Forterene 
&le  Port  de  Coulan  qui  cAù  la  Compagnie  Hol- 
landoife  des  InJes  Orientales  \ a.  La  Ville  de 
Coulan  plus  avant  dans  les  Terres  &haSicée  pr 
tes  Mahbarcs  ; & Le  Roïaume  de  Coulan, 
dont  le  Koi  & la  plupart  des  Sujets  font  Idolâ- 
tres, mêlez  de  Chrétiens  de  St.  Thomas. 

I.  COULANGE  LA  VINEUSE  »,  Bourg 
de  France  , en  bourgogne  , dans  i'Auxerrois, 
près  de  la  Rivière  d'V  onnc , à trois  licuesd'Au- 
zerre  au  Midi . 

a.  COULANGE  SUR  YONNE  ♦ , Autre 
R>>urg  de  France  en  Bourgogne  fur  la  Rivière  d’ 
Yonne,  cinq  lieues  au  dcllous  du  precedent. 

COULMÈNl  , felun  le  P.  Pierre  Martin  > 
jefuite,  Cui.maki,  félon  Mr.  de  l'ille  : groffe 
Hmrgade  des  Indes  dans  la  partie  Scptencrionale 
au  Kui.iume  de  M.iduré,  au  Kord-Oudl  de  Tri- 
elienpali  \ &<nviion  à quatre  lieuds  deChiran^ 
ganlilequc  forme  leFicuvcCaveri,  dontl'Lm* 
boucliuie  cil  fur  la  eûte  de  Coromandel  • 

7'enr.  IJI, 


CÔULOCNE  •,  petite  Ville  de  France  d.ins  ♦ B»rf*iu 
la  Cafeogne  Touloulaine,  au  P.iî:  de  Verdun, 
fur  les  Cochns  de  l'.Armagnac  à frpr  lieues  de 
TouloufcauCouchaiir,  en  allant  vers  Leytourc. 

COULONGES  'FOIJARCOISES*,  Buurî*  « ibij. 
de  France  dans  le  haut  Poitou,  au  voifinage  d' 

Aojuui  'a  quatre  lieues  dc'Fouars,  entre  IcCou- 
cliant  ife  le  Midi . 

COULOUR,  Rivière  des  Indes  dans  la  Pref- 
qu’ltle  en  deçà  du  Gange  . Elle  a fa  fmirce  au 
Koïaume  Je  Vifapour,  ou  plutôt  elle  s’y  forme 
de  plulleurs  ruilfeaux  entre  lelqucis  font  l'.Acr- 
Ri  le  CucKi  ; & ferpentant  vers  le  Paît  de 
Concan  à i'Ouell,  ellefe  recourbe  vers  le  Nord* 

El),  At  vers  l'Ell,  palfe  à Janabad  , coule  en- 
tre le  Pais  deBiUgucAc  le  Vifjpour,  dontelle 
coupe  une  p.untc  pour  lui  fcrvir  encore  debor* 

CCS  du  càtè  du  Roïaume  üo  Gulconde  qu’elle 
fc'pare  imn  du  Roïaume  deCariiatc;  aprtsquoi 
eiie  fe  perd  par  pluficurs  Kmbuucbures  auprès 
de  bezoar  dans  le  Golpltc  de  Bengale  . Elle 
|ior(e  aulfi  le  nom  de  KurlUna  , fur  tout  vers 
les  fuurces. 

Lt.s  Mints  t>f  COULOUR,  ou  de  Gawi, 
fan;  dans  une  Montagne  fituée  au  Nord  decct* 
te  Kivie're  & on  en  tire  des  Dianuns.  Voice 
GaNI  . 

COUMADENI  Z , ancien  peuple  de  Corfe  j 
versie  Mldid€j’Iilc,fcli>nPtolom-;e.LesExjm*  ^ 
plaires  varient,  quelques-uns  portent  comme  lit 
Ortclius  v>9i , d'autres  Kv.ucsvVn. 

CÜUNAMP.A'FV , Peuplade  deslndcsdans 
la  Prcfqu’lile  en  deçà  le  Gange  dans  le  Roïaume 
de  Majoré,  auxComius  de  celui  dcTanjaQur»*.  s Lcttm» 
Elle  cl)  environnée  d'un  bais  très-épais , Je  il  «•#•*"«»*  T. 
c'y  a qu’une  avenue  étroite,  fermée  pirquatre  ^ 
ou  cinq  portes  en  forme  de  cUyes  qu  il  leroic 
dilHcilc  de  t <rccr  fi  elles  éroient  dclendues  par 
desSo'dats.  il  y a uncF.gli(c  Chrétienne  guu* 
vernée  parles  P.  P.  K'luitcs. 

COUNOS.  Voïez  Toitans. 

COVüLA  * , Château  d'itniie  , en  1’Et.K 
de  Venife,  dan-,  la  Marche  Trevifanc,  .auxCon-  tj. 
fins  du  Vicentin&du  Trcntin,  ptes  de  taUren* 
ta,  à une  lieue  du  Bourg  de  Cifcnonte;  fiur  la 
pointe  d'un  rocher  efearpé  de  tous  côtez  , en- 
iortc  qu'on  ne  peut  y monter,  ni  en  defeendre 
que  par  une  Poulie. 

t.  COUPER  petiteVillcdcrEcnlTeMe-  ,« 
ridionale,  dans  laPruvintcde  File  fur  ta  Kivié- 
red'Eden,  à trois  lieué.de  h Ville  de  bt.  An- 
dré & à l'Occident  Méridional  de  cctfe  Ville. 

a.  COUPER  Mr.  BauJrarvd  en  met  en*  n nid. 
core  une  autre  à fix  licué^de  la  première  dued- 
té  du  Nord.  Allard  ne  U onnoît  pas. 

COU  PI  NS,  lile  de  l'Océan,  lune  des  Or* 
cadet.  Dans  l'Etat  prefent  de  la  Grande  Breta- 
gne “elleeil nommée CopiusKA  àl'EildeMain-  i,T.rp.jeî. 
lind.  Celiune  petite iile,  fertile  en  bled,  en 
pâturage,  en  bétail&en  g.bier.  La  pèche  y eü 
tort  bonne  , cette  Iile  fc  voit  Je  fort  loin  par 
ceux  qui  font  en  .Mer.  Au  Nnrd-eil  il  y a un 
rocherqu’on  appelle  thx  hoxsc  or  Copikska, 
c’eil-à-dire  , le  Chev/il  Ae  Ct>pintk.t, 

COURAN  r ; on  .ippche  ainl'i  le  cours  des 
eau  de  la  Mer,  mais  fur  tout  cettains  lieux  de 
1 Océan,  où  la  Mer  a un  cours  plus  ou  moins 
rapide,  au  lieu  qu'à  côté  & à quelque  diilance 
elie  femble  n'en  point  avoir  ou  meme  en  avoir 
un  qui  ell  oppofé.  (Quelquefois  le  mot  de  Cou- 
rant ngnihe  la  même  chofeque  la  Marée;  mais 
il  y a des  Mers,  où,  comme  on  vient  de  le  di- 
te , l’eau  court  vers  un  des  points  de  la  BoulTo* 
le,  ce  qui  ne  s'éprouve  point  avant  que  l'on  foie 
arrivé  à ces  endroits-là  Je  un  ne  l’cprouve  plus 
dès  qu’on  les  a pafTez  . Les  couram  font  une 
Xxxx  a gfio- 
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grande  renburce  pour  les  Pilotes  peu  As  dans 
kur  Calcul  \ il  ne  manquent  g'iercs  de  re^tter 
fur  les  Courants  une  faute  qui  ne  vient  que  de 
leur  manque  d'hibiktd  & de  l'impcricAion  de 
l’IüHme . 

COUR-DIEU.  (ta)  Ablvtye  deFranceOr> 
dre  deCideauX)  ï trois  lieuds  d'Orlcans  ducA* 
td  da  Levant . 

I COURESE  (la)  en  Latin C»rrr;/4,  Ri- 

^ vidre  de  France  diaos  le  Limofin . Elle  a fa  four- 

ce  It  dix-mille  pas  au  delTus  de  Tulle  qu'elle  ar> 
rofe . Delà  elle  palTe  ï Brive  & fe  rend  dans  Iq 
Vefere . 

COURLAKDE,  voîcx  CuttANOE. 
aCokxDiQ,  COURMAfiAT  *,  Ville  d’Alie  dansleLau* 
refttn  donc  elle  cil  la  Capitale  « qui  cil  l'ancien 
Roùuffle  desElamitcsoLi  regnoit  Codorlahomor 
du  tems  d'Abraham  . Ce  Rnïaumc  confine  b la 
Seigneurie  de  Couspakan  \ l'Oricott  b la  Sufu* 
ne  au  Midi»  au  Fleuve  du  Tigre  ï l'Occident, 
& ^ la Mcdie  inferieure  au  Septentrion.  Cour- 
mabac  ed  au  33.  d.  de  Latitude,  & plui&t  une 
FortetefTe  qu'une  Ville  . Tout  ce  qu'cite  a de 
confidcrablc  j c'efl  le  Palais  du  Gouverneur , a- 
vec  des  boutiques  magnifiques  que  le  dernier 
y a fait  bâtir . On  appelle  les  dcfccadans 
des  Princes  dont  le  Roi  a fubjuguc  les  Etats , jk 
auxquels  il  en  lailTe  Je  gouvernement, 
f T«vr«.  COUROM  i,  Bourg d'Adc dans  la PerTe dans 
Vo<ay  levoifinage  dcCachan  avec  un  Terroir  environ- 
c.  *’  '*  hautes  Montagnes  & plante'  de  quantité  de 
Hoyers;  il  ed  fort  peuplé&n'a  qu'une  rue  lan- 
gue de  pr^s  d'une  dcmie-licué,  &fort  raauvaife 
^ en,  Hyver  à caufe  d’un  gros  ruilTeau  qui  y pafle 

& des  gros  Cailloux  dont  il  efl  plein . Scs  mai- 
font  n’ont  qu'un  étage  fort  bas&ne  font  bâties 
que  de  Cailloux.  On  y trouve  un  Caravanferai 
fort  commode  . Autour  de  ce  Bourg  ainû  qu‘ 
en  {d’autres  lieux  de  la  Perfe  , il  y a un  grand 
nombre  de  Chacalcs . C’ed  une  efpcce  de  re- 
nard qui  fait  la  nuit  un  bruit  incommode,  par- 
ce que  quand  il  y cQ  a un  qui  crie , tous  les  au- 
tres lui  répondent  • 

CüLfRPALAIS  ♦ , Bourg  ou  gros  Village 
fcf.».****"''"  France  dans  la  Brie,  à une  lieue  de  1a  pc- 
lice  Ville  de  Rofay.  Il  ed  confidsrabte  k cau- 
fe d'une  Collegiale  du  Titre  de  Sainte  Mag- 
délaioe  . Cette  Eglifc  cil  dclTervie  par  douze 
Chanoines  ik.  par  quitrcCbapclains.  Le  Doyen 
en  ed  le  Chef. 

f Bautee  COURSORH  , ou  Couxt-Solxe  i , Terre 
Toroçr.  à<t  Hainaut  ; elle  appartenoit  au  Bienheureux 
la  Bicnneureufe  Bertilde,  Pere  & 
Mere  de  S'^  Vaudra  de  Muns&  de  S'*.  Alde- 
gondede Maubeuge.  AldegondccbangealeChà- 
teau  en  un  Couvent  de  filles  pour  fervir  Dieu 
fur  leur  tombeau.  Elle  y mourut  clIe-méme  & 
fut  enterrée  auprès  de  fes  parens  . Mais  fix  ans 
après  Ton  Corps  fut  tranfporté  â Maubeuge , Cour- 
fore  n'ed  plus  rien  aujourd’hui . 

« n»cpt.  COÛRTELIN  * , Ville  de  France  dans  I» 
J.J.  .70}.  Bcauce,  au  Dunois,  fur  l'Ycrrc,  â trois  lieues 
de  Chiccau-Dun  au  Couchant. 

COURTENAI,  en  Latin  C(rrx/Ri4x«M , pe- 
tite Ville  de  France  dans  le  Gouveroement  de 
ride  de  France  & auGàtinois  fur  le  ruilfeiu  de 
Clairy,  avec  un  ancien  Château  fur  une  Colii- 
f Looceec.  nc  entre  Sens  & Montargis.  Couxtcmai  ^ ed 
^tT  D*re.dt  ^nc  Seigneurie  fort  ancienne,  qui  avoir  fes Sei- 
gneurs  particuliers  dès  l'anne'eiooo.,  ficquipor- 
^ ‘ loient  le  nomdeCourrcmi  dès  l'onzième  fiéde» 

Un  de  ces  Seigneurs  de  Courtenai  acconipa^na 
Guillaume  â Ja  Conquête  de  l'Angleterre  J as 
loéd.  Bc  ceux  de  cette  Race  s'établirent  en  Arv 

f;le:crre,  où  iis  ont  long-tems  tenu  uu  nng  ii- 
uilrc.  Les  ain»  dcmcurcreat  en  France  , o(k 
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ils  éioient  Seigneurs  de  Courtenai,  & de  Ch&< 
teau  Renard  , Ht  ils  fe  fîgnatcrent  aux  premiè- 
res guerres  de  ta  Terre  Sainte . Le  dernier  nom- 
mé Keiuud  n'eut  qu'une  hile  nommée  Elizabeth 
qui  époufa  le  plus  jeune  des  hlsde  Louis  leGros, 
il  eut  trais  hls  qui  laifTcrenc  pollcricé  , l'ainé 
nommé  Pierre  épouûi  Agnès  qui  lui  apporta  tes 
Cotoiez  de  Nevert , d'Auxerre  èSt  de  Tonner- 
re : par  fa  fécondé  femme  Yoland  de  Flandre, 
il  fut  Comte  de  Namur  : il  fiit  aufTi  élu  Empe- 
reur de  Conflantinople  après  la  mort  d’Henri 
fon  oncle  , & le  Pape  Hooarius  III.  donna  à 
ce  Prince,  Pierre  de  Courtenai , la  Couronne 
Impériale  l'an  U17.  mais  avant  que  d'avoirpris 
poirelfion  de  l'Empire  il  fut  tué  en  Grèce  l'an 
laLo.  par  Théodore  Lafearis  qui  l’avoit  tenu 
deux  ans  prifonnier  . Cependant  on  élut  Fjupe- 
reur  â Condantinople  l’an  ta  18.  Robert  hit  de 
Pierre,  Robert  mourut  en  Grèce  , & eut  pour 
Sut.ce(fcur  fon  his  Baudouin  qui  fut  chaffé  de 
Coniiantinoplc  l'an  tajp.  par  Michel  Paléolu- 
gue,  & contraint  de  s'en  aller  en  Italie  , d’ob 
il  palfj  en  France:  £c  a'tant  demandé  inutilement 
aux  Princes  Latins  du  fecours  pour  fe  rétablir  fur 
le  Trâ.ie  Impérial,  il  mourut  l’an  laSo.  hilfant 
un  his  nommé  Philippe  qui  n'eut  qu’une  hile 
nommée  Catherine  qui  époufa  Charles  Comte 
de  V'alois,  frcrc  de  Philippe  le  Bel.  Il  y eut  de 
ce  mariage  une  hile  nommée  Catherine,  qui  é- 
poufa  le  Prince  de  Tareoce  , de  la  Mailon  d’ 
Anjou. 

La  fécondé  Branche  deCourtenai  eutpourti- 
ge  Robert  IL  his  de  Pierre  his  de  France.  Ce 
Robert  fut  Seigneur  de  Conches  & de  Château- 
Renard,  de  Grand  Bouceilier  de  France.  11  eut 
une  longue  pollcrilé  qui  forma  deux  firinches} 
celle  des  Seigneurs  de  Conches,  & celle  des  Sei- 
gneurs de  Cnampignelies . La  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Conches  huit  en  la  pcrlonne  de  Pier- 
re deCourtenai  dont  Uhlie  unique  AmicieéMufa 
RobcnII.  Comte  d’Artois.  GuillaumedeCour- 
tetui  his  de  Robert  Seigneur  de  Conches  , fut 
Seigneur  de  Champignelles  & pere  de  Robea  Ar- 
chevêque de  Reims , & de  Jean  de  Cbampignel- 
Ics,  qui  époufa  Jeanne  de  SancerreilTue  des  Com- 
tes de  Champagne . DuTillet  dans  fes  Mémoires 
raporte  la  poiierité  èk  la  defeente  nufculine  de 
Jean  de  Courtenai  Seigneur  de  Champignelles, 
jufqu'â  la  hn  du  hxiéme  Cède  . Du  Bouchet  a 
traicéde  cette  Gcncalc^ie  dans  un  ouvrage  parti- 
culier. Mais  les  frères  jumeaux  deSaintc  Mar- 
the dans  l'Hilloire Généalogique  de  la  Maifonde 
France,  n’ont  fait  aucune  mention  de  cette  po- 
0crité  depuis  Robert  ik  Jean  deCounenai. 

<^uam  â la  Terre  de  Courtenai,  comme  elle 
apartenoit  en  propre  â Catherine  Impératrice 
'Titulaire  de  Conllantinopie  , elle  devoir  venir 
â fa  hJle  Jeanne  de  Valois:  mais  par  une  Trao- 
iaclion  paifcc  entre  Jeanne  èk  fon  Mari  Robert 
d'Artois,  d'une  part,  & Charles  Cumte  de  Va- 
lois, d'autre  part,  la  Terre  de  Courtenai  demeu- 
ra en  propre  au  Comte  Charles  & à fon  hit  Phi- 
lippe île  Valois  qui  fut  depuis  Roi  de  France,  & 
qui  réunit  la  Seigneurie  deCourtenai  ï fon  do- 
maine; mais  Charles  VL  l’cn  démembra,  l’aiant 
donné  en  pleine  propriété  au  Roi  de  Navarre  de 
1a  Maifond'Evreux,  qui  céda  cette  Terre  au  Duc 
de  Bretagne,  & le  Duc  la  donna  b fon  frere  Ri- 
chard Comte  d'EiUmpes:  elle  revint  au  Duc  de 
Bretagne,  èkaprès  elle  palTa  â Jean  de  Cliàlon 
Prince  dOrange,  qui  étoit  his  deCatherine  de 
Bretagne.  Les  biens  de  ce  Prince  lurent  conhf- 
quel  à cjufe  de  fa  KebeiJioo  contre  Louis  XI. 
Il  y eut  enfuitc  de  grands  procès  entre  le  Pro- 
cureur General  èk  ceux  qui  avoient  fuccedéaux 
droits  de  ce  Prince  . Le  Dac  de  Guile  Henri 
ac^jUH 


Digitizecrt)y  ^00^ 


cou. 

«cqutt  dct  Sclgneun  de  BoulainvîlJicrs,  ic  de 
Kamburcs  les  droits  qu'ÎU  avuicnr  fur  Courtc- 
jui , & cette  Terre  apr^s  avoir  pjfTif  par  plu- 
Heurs  mains,  appartient  af^uclicmcat  au  Mar* 
quis  de  Fomcnillcs. 

Le  itoifidme  (ils  de  Pierre  de  France  Seigneur 
deCourtenai  s’appciloit  Guillaume,  fut  SeU 
gneur  deTanlay  pris  de  Tonnerre,  dont  Icpc- 
tit-HIs  Etienne  ne  uilfa  qu'une  ftilc  nommc'e  Jean- 
ne deTanlay  qui  ^poufa  fuccclTivcmcm  les  Sei- 
gneurs de  Blefy  & de  Chalus. 
t Mvpa,  COURTEZON  • , petite  Ville  de  France 
J J.  4705.  dans  la  Principauté'  d’Orange,  en  Provence , envi- 

ron ^deuK  lieuèis  d'Orange  &autant  duRhône. 

COL'RTKAI  , Ville  des  Pais-fi-is  dans  la 
Flandre  Autrichienne , au  quartier  deOand,  dont 
hChatcllcnie  deG>urtraî  lait  paitie.  LesAIie- 
maoiis  l'appellent  Cartr_yeht.  Son  nom  Latin  cil 
CoattiKiACUM . Cette  Ville  elliort  ancienne; 
m.iis  plusrecente  que  ne  le  presendGraroinaye. 

’ * » Cet  Ecrivain  qui  neprenott  la  plume  que  pour 

^ * fc  rendre  agréable  aux  Villcsdom  ijreiraçoitles 
Origines  n'a  pas  manqué  déplacer  dans  leCour- 
tra:lU  lesCcntronsdientsdcsMcrviens,  comme 
ditCcfir.  Il  rctuTcccus  qui  les  placent  ailleurs, 
dertve  leur  nom  de  ces  deux  mots  iioit  ou  üoitr  ^ 
c'cll-à-dire , an  Corle,  & fCen^  ou  Kern  qui 
lignifie  le  A'o/<imSifiguremcnc  le  milieu,  &fou- 
licnt  qu’ils  éioient  au  milieu  de  l'Etat  desNer- 
viens.  liajoutc  une  preuve  au'il croit  fans  répli- 
que . C’cll  un  Diplôme  de  l Empereur  Otton  1’ 
an  944.  dans  lequel  on  lit  entre  autres  chofes, 
t^u'on  alTigne  aux  Freres  de  la  Congrégation  en 
J honneur  de  la  Sainte  Vierge , auprès  de  Cam- 
brai, la  Muntaguc  nommée  Ceutixon  dans  le 
Cortraills  avec  toutes  les  Dîmes èkc. Or,  dii-it, 
ccMontCcArrrou  cil  prefentement  Mo^chom  a- 
vec  une  ancienne  Seigneurie  & un  Château  dé- 
moli. llaécé  aifé,  pourfuir-il,  de  prendre  une 
n pour  un  u ikCeuttron  po\ir Cenierm.  llobfer- 
ve  que  la  coutume  des  Gaulois  droit  en  diilri- 
buaotlesProviucestnCamons,  de  donner  hcet 
Cantons  des  noms  pris  de  ceux  des  peuples,  oa 
des  nomsdes  Villes  Capitales.  O'ob  ilconclut  que 
le  nom  deCor<rrr/i/ytrnefutpaspris  des  Centrons 
peuple  acsabld  par  pluHcurs  défaites,  nuis  de 
Cvrirurum  qui  eftoit  leur  principale  Ville.  Ce 
qui  g'ice  un  peu  ce  raifonnement,  c'ell  que  le 
nom  de  CurrrMrnn*  efl  inconnu  aux  Anciens.  Ce 
qu'il  ajoute  cil  plus  vraifecnbbble  , favoirque  la 
puilfince  Romaine  étant  fur  fon  déclin  dans  la 
Belgique,  tout  le  Pals  d’autour  la  Rivière  de  Lis 
tut  ioumis  â Tournai  Ville  desNerviens,  èStde. 
là  le  ioitna  le  Toumelis  qui  s'dtendoit  jufqu’à 
Gand.  Delà  vient  aulli  quefilandain  qui  eft  du 
Tournaiiis  efl  mis  tantôt  auTournaifis , tantôt 
auCourtraifîs  endivers  Diplômes.  11  efl  certain 
t Uw'-'-fn  dcCoxTûxucüM  ell  ancien.  J IJ 

refe.  aê  li'  cil  fait  mention  des  Soldats  ou  Cavaliers  nom- 
s.  p,C7.  Corteri.uen/e/ f dans  la  Notice  de  l'Empire 
j*ri.p  <«.  il  y a environ  ircixe  cents  ans.  St.ÔÎKn 

dans  la  Vie  deSt.  Eloy  fait  mention  des  Peuples 
CaTturiaetnfet  dont  St.  Eluy  dioit  P.illcur , aufTi 
bien  que  des  Flamands  ôcdesGantois.  11  efl  fait 
mention  pluficurs  fois  dans  les  Capitulaires  du 
Pais  de  Courtray  Pa^at  CurmàlHs.  Enfin  on 
voit  par  des  Lettres  de  Lothairc  Roi  de  France  ; 
dunndes  l'an  çd/.  en  faveur  du  Monailere  de 
Gand , qui  efl  celui  de  St.  Bavon  qu’  alors  le 
Pjïs  de  Courtray  était  encore  dilUngué  de  ce- 
lui de  Flandres  quoi  qu'il  fût  afrujem  au  Com- 
te. Courrraia  culong-temps  fcsCiiâtelains Hé- 
réditaires qui  cioieni  de  la  Mailbn  dcNcvel; 
ôc  leur  race  aünt  c'ié  éteinte,  U lonclion  des 
Châtelains  a été  adminilirée  par  un  Magillrat 
qu'on  appelle  H»[t  P«int1eT. 
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Cette  place  a'i.inr  été  pluflcursfois  prife  & re- 
prife  hit  démantelée  par  les  François  l'an  idH}, 
Elle  ell  auiourd'hui  toute  ouverte  & fujetcc  à la 
Maifon  d’ Autriche  à qui  clic  fut  cédée  par  le 
Traire  de  Nimégue  par  Louis  le  Grand  qui  l'avoit 
prife  l'an  tddy,  & qui  renonça  au  droit  que  lui 
avoir  acquis  fur  cette  Ville,  & fur  la  Châcelc* 
nie  le  Traité  d'Atx-ta-ChapclIe. 

4 Cette  Ville  ell  fituée  fur  la  Rivtrre  de  Lis, 
& non  pas  fur  rEfeaut  comme  le  ditOrtelius. 
Elle  ell  a quatre  lieues  de  Lille,  à cinq  dcTo- 
urnay  & d (près.  S Outre  l’Eglife  Collegiale  il 
y a un  College  de  jefuites . Les  Capucins , les  Re- 
collcts,  les  Dominicains , y ont  leursCouvens. 
Il  y a auin  des Rcligicufcs  de  St. François,  & 
plufieurs  Hôpitaux , entre  autres  ceux  de  St.  Ni- 
colas ôc  de  Sr.  François.  La  Citadelle  étoic  d* 
une  aflictre  très-fone  à caufe  des  Eaux  qui  en 
defendoient  les  Boulevards. 

La  Ci<ATF-Lir.Mie  de  COURTR.W  , efl 
dans  Icquartier  de  Gand  & s’étend  le  long  de  la 
Lis.  Son  Territoire  efl  très-fertile.  Onia  divi- 
Ic  en  cirtq  Qp^ttiers  qu'on  nomme  Vex  ces  favoit 

rde  Menin, 

J de  HarlcbcC , 

La  VrxcE  1 de  Deinfe, 
de  Thicli, 

Ldes  tteize  ParoifTw . 


COURVILLE^,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Perche,  fur  la  Rivière  d'Eure,  cinq  lieués 
au  deffus  de  Chartres  au  Couchant. 

CÜUKZOLA,  Voici  CuKzoLA. 

COURZOLAIRES,  Voïct  CvxzoLAtxts. 

COUSERANS.  Voici  CoNSEXAW. 

COUSSE,  Rivière  de  France  dans  l’Auver- 
gne : elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  Ôc  fon 
cours  vers  l'Occident.  ElIcpalTeàlIloire,  dont 
elle  remplir  les  fülfci  & feperd  dans  l’Ailier. 

COUSSON  ( LE  ) ou  CossoN  petite  Ri- 
vière de  France  dans  le  Blcfuis-Elle  paffe  àChamb 
& fe  jette  dans  la  Loire  un  peu  au  dclTous  de 
Blois.  Sun  nom  Latin  efl  Caffanim . 

COUTANCHS  * , Ville  de  France  dans  la  Baf- 
fe Normandie,  Capitale  duCocantin,  qui  en  a 
lire  fon  nom.  Elle  e(l  Ctuce  dans  un  Pats  élevé 
fur  une  Montagne  quis’apptanit  doucement,  5c 

J|ui  ell  comme  environnée  de  prairies  5c  de  ruif- 
e.tux,  à une  lieué  ou  deux  de  la  Mer,  à fit  de 
Saint  Lo,  5c  à oeuf  d'Avranches.  Cette  Ville 
ell  fon  ancienne,  & le  Siège  d’un  Evéché  fous 
la  Métropole  de  Rouen,  avec  titre  de  Comté, 
Préfidial,  Bailliage,  Vicomté  , Amirauté  , & 
Mjttrife  des  Eaux , 5c  Forées.  Il  y a aufTi  un 
Maire,  trois  Echevins  5i  une  Maifon  de  Ville. 
La  Cathédrale,  quipone  le  titre  de  Nôtre  Da- 
me, efl  une  graiMe  Eglife  magnifique  5c  bâtie 
en  croix,  avec  un  Corridor  & une  G.ilerîe  qui 
règne  tout  autour  duChixur,  5cde  laNcf.  Ily 
a quinze  piliers  de  chaque  côté dans  fa  longueur. 
Le  grand  Portail,  endommagé  par  les  injures  du 
temps,  eA  accompagné  de  deux  greffes  Tours, 
qui  portent  deux  hautes  pyramides  de  pierre,  5c 
la  groffe  Tour  qui  ell  élevée  fur  le  milieu  de  la 
croifée  , cA  un  ouvrage  admirable  , de  Agure 
Délt^ne , ouverte  en  devans  en  forme  de  Lan- 
terne, 5t  allez  bien  éclairée.  LeCler^dccette 
Eglife  ell  compofé  de  trente-trois  Chanoines, 
en  y comprenant  le  Chantre,  quatre  Archidia- 
cres, uoTreforier,  un  Pénitencier  & unScho- 
laAique.  Il  7 a encore  Ax  Vicaires  duCbccur, 
quarante-deux  Chapelains  , quatorze  Chantres 
habituez,  AxEnfans  de  Chœur,  ôtuncMuAqiie 
entretenué.  L’Eglife  ParoifTiate  de  Saint  Pierre 
en  aaufË  uaccntœccaue,  5c  deux  belles  Tours, 


4 Difl.Gjn(^ 
dc*Pai*>Bu. 


s Divers  M«. 
moire*» 


a Bauva. 


7 BavoX. 
EJ.  »7.»>. 


S CoHie.Drn. 
Mem-drelTr* 
fu»lei  lira*. 


Digitized  by  Google 


7i8  cou. 

l’une  Air  Ton  f>raRd  Portail»  & l'autre  fur  le  mi- 
lieu de  la  croifée.  Cette Eglifc  eftde  figure  oc- 
togone» orode  en  dedans  de  trente-deux  Colo- 
mnes»  &c'eH  un  riche  morceau  d'Architeflure 
éclairée  parfeire  grandes  croifccs  de  vitres.  L' 
l.glife  de  Üaint  Kkolas  » dcircrvic  par  un  Clergé 
nombreux,  efi  grande,  bien  bâtie,  avec  un  cor* 
hdor,  & elle  a trciac  piliers  de  chaque  cAté  dans 
fi  longueur,  &une  grofTe  Lanterne  iur  le  milieu 
tic  lacrc^ifée.  Onn'a  paséfnrgnéi'orHongrand 
Autel . L'Eglifc  du  Séminaire  Epifcopal  cft  ttés- 
prupre,  &(u»  grand  Autel  fort  beau.  CeSemt* 
naire  cil  gouverné  par  les  Pères  de.la  Milfion, 
& le  bâtioient  où  iis  font  loge'/.,  cil  grand,  fo- 
Jidc  & en  bel  air.  Le  Refecioire,  les  Salles  de 
Conférence , & les  autres  appartemens  font  or- 
nez de  belle  menuiferie  , « h propreté  f ré- 
gné partout.  On  trouve  quatre  Monalleres  dans 
Coutaners,  favoir  des  Capucins,  des  Domini- 
cains, d'.Augutlins,  & d'Ânguflines. 

Le  maître  Autel  des  Dominicains  cil  un  grand 
ouvnge  de  menuiferie.  La  Tour  de  l'Eglile  des 
Auguiiins  eHadez  bien  travaillée.  LesReligieux 
font  Clercs  Hofpitalicrs  de  Saint  Augulbn,  Ac 
portent  fur  la  foata.ne  Noire  une  Croix  de  Lor- 
raine faite  avec  un  petit  Galon  bbne.  Les  Au- 
guflines  forment  une  Communauté  Dombreufe, 
Ac  fervent  l’Hùpita],  dont  on  achevé  un  affez 
grand  bâtiment  fur  le  penchant  de  lacAte.  Leur 
Lglife  ell  petite . Huit  Pilallres  portent  un  Dôme 
peuélevé,  maiseml>ellidcpciafjrcs.  IlyiauHi 
dansCoutanccs  un  College  où  l’on  enfeigne  les 
HumanitezAc  kPhilofophiei  il  a été  fondé  par 
Jean  Michel,  Doilcur  en  Théologie,  & Cha- 
noine de  cette  Ville,  dans  le  voifinagede  laquel- 
le eli  un PricurédcBcncdi>:fincs.  Le  I-auabourg 
«[{grand,  Ac  rempli  de  toutes  fortes  d'ouvriers 
principalement  de  Tanneurs  Ac  de  Teinturiers, 
à caufe  de  la  commodité  d’une  petite  Rivière 
qui  fe  divife  en  deux  branches.  LaMaifon  de 
plaifance  de  l'Lvéque  n’eil  féparce  de  la  Ville 
que  par  un  Vallon.  Cette  .Mailon  ell  accompa- 
gnée d'un  grand  Parc  de  haute  futaye,  Ac  lcr- 
uic  de  murailles.  LeDjocèfc  eil d'environ  vint- 
quatre  tieués  de  longueur,  fur  huit  à douze  de 
largeur . l>a  .Mer  en  environne  plus  des  deux 
tiers.  La  Rivière  de  Vire  le  léi>atc  de  celui  de 
Bayeux,  à l'exception  de  Saint  Lo  Ac  de  Pont 
Farcy,  qui  font  du  Diocife  de  Coutances,  & 
celui  d'Avranchet  le  borne  au  delà  de  Grand- 
Ville,  de  Villedieu  Ac  de  Saint  Sever.  Outre 
les  Villes  de  Saint  Lo  & dePoniFarcy,  ilcom- 
prend  celles  de  Cherbourg,  deValogne,  dcB.ir- 
Beur,  de  Ikaumont,  de  Granville,  de  Caran- 
tan , le  Port  de  U Hogue , un  grand  nombre  de 
gros  Bourgs  i Ac  à peu  près  cinq  cens  cinquan* 
teParoilTcs,  divifées  en  quatre  Arcbidiaconez. 
il  comprend  aulTi  lcsAbb.tyes  de  Saint  Sever, 
de  l.elTay,  de  Saint  Sauveur  le  V icomte , de  Mur.* 
tebourg,  dcHambie,  de  Saint  Lo,  Ac  du  vœu 
de  Cherbourg  . Les  cinq  premières  font  de  I’ 
Ordre  de  Saint  Benoît , Ac  les  deux  autres  de 
celui  de  Saint  Anguilin. 

COUTANTIN.  Voïez  CôtaNTiw. 

< Asiaiat.  L COUTHA  * , ancien  lieu  Ac  peut-être  Vil- 
lage  des  Indes , fclon  Ælienqui  ditqu'on  ydon- 
nuit  aux  chevres  deiPoiffoos  fecsù  manger  dons 
leurs  étables . 

î COUTRAS  • , petite  Ville  de  France  en 

^ Cuienoe  dans  le  Périgord  , ù 1’  endroit  où  la 

Drôme  Ac  l’IHe  joignent  leurs  eaux,  ï quatre 
lieues  de  Libourne,  Ac  ù neuf  de  Bourdeaux. 
Elle  a' cl)  remarquable  que  par  1a  Vi^oire  qu’ 
Henri  IV.  alors  Roi  de  Navarre  y gagna  en 
15K7.  durant  les  Guerres  civiles. 

COWALL,  petite  Ville  de  U grande  Polo* 
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gne,  dans  le  Palatinat  de  BrelTe,  fur  laWillu* 
le  vis-^-vis  de  la  Ville  dcPlofcko. 

^Mr.  de  l’Ille  ne  laconnoît  point.  Acné  fait 
aucune  mention  du  Palatinat  deBreOe,  qui  e(J, 
je  cruis,  une fauteaultcudu  Palatinat,  deBrze- 
feie  qui  ell  votlîn.  Une  autre  faute  c'  ed  que 
Plofclcow  & l'autre  c&té  de  la  Willule  ne  mot 
nointde  ce  Palatinat  mais  de  celui  de  PJofckov. 

Mais  Mr.  Baudrand  a lîiivi  Mrs.  Sanfon  qui  bro- 
uillent cts  Palatinais  enferoble  Ac  mettent  effe* 
flivement  C<mnle  au  Palatinat  de  BrcA. 

COWBRIDGE  J,  Ville  d’ Angleterre  dans  iCoan.D.ft. 
le  Comté  de  Glamoi^an . Cell  l'aocieone  Bo- 
t)i«m , ou  Bottium  des  Ordovices. 

COUVE,  (la)  Volez  Cuba. 

COWEL  ( le),  on  prononce  Cowel,  mais 
on  écrit  Cov.fy , contrée  a’Ecolîc  Ac  l’une  des  trois 
parties  dont  la  Province  d'Argyle  efl  compofée . 

Elle  cf{  entre  le  Loch-fyoauCoacliam  ,Acelleaù 
l’Orient  ic  Lac  Lomund  qui  ell  de  la  Province  de 
l.enox.  Mr.  Baudrand  dit  que  c’ell  unePrefqu' 

Illc  jointe  au  Comté  d'Ai^yie  du  côté  du  Nord 
baignée  au  Sud  par  la  Mer  d'Irlande  Ac  au  Le- 
vant par  le  Golphe  de  Loung . 

COWEY,  ou  CowiN.  V'oicz  Covinam, 

COWIE  4.  Ville  maritime  d'EcofTe  fur  U 
Mer  du  Nord,  dans  la  Province  de  Mernis, 
au  Midi  Occidental  d'Aberdeen  Ac  au  Nord  O- 
rienc.ll  de  fiervic,  Ac  dans  un  petit  Golphe  ou 
tombent  deux  Rivières,  qui  lui  forment  unaf* 
fc/.  bon  porc. 

COWORDE,  ouCovoaoru,  ForterefTe  des 
Provinces  Unies  au  Païs  de  Drcnie  Ac  l'une  des 
plus  fores  des  Païs-Bas,  Ac  la  Clef  des  Provin- 
ces de  Groninguc  Ac  de  Frife  . Elle  eil  ficuée 
dans  les  Marais,  fur  les  Confins  du  Comté  de 
Bentircm:  l'Evcquc  de  Maiillcr  la  prit  le  lo. 

Juillet  167Z.  Ac  JesEtats  la  reprirent  avec  une 
valeur  extraordinaire  le  2;.  de  la  même  année» 

Comme  C*  ell  une  des  plus  importantes  Places 
de  la  République  de  ce  c6té-lù , le  fameux  Coc- 
horn.  Ingénieur,  le  Vauban  dcsHolIandois,  1' 
a fait  funiher  à fa  manière , Ac  en  a fait  un 
des  Chcfs  d'ccuvrcs  de  fon  Art  . Qjioique  je  F 
aye  vue  en  1710.  je  n’oie  niquer  ici  une  de- 
feription  de  fes  ouvrîmes. 

COUZIN.  (le)  Mr.  de  l’ Ifle  écrit  Cou- 
nu  a,  Rivière  de  France  dans  ]a  Bourgogne  . s Dx  l'Islu 
Elle  a fafuurccdans  l'Etang  de  Champeaux  au 
Bailliage  de  Saulîcu  dans  le  Morvant;  Ac  après 
avoir  coulé  vere  le  Nord  jufqu’ auprès  «le  Kou- 
vray,  elle  coule  vers  leNord-Efl  «lans  le  Bail- 
liage d’Avalon,  arrofe  la  Ville  de  meme  nom, 
pali'c  fous  le  Pont  Aubert,  Ae  fe  jette  dans  la 
Cure  i filannay.  Village  du  Nivernois. 

COXIE  Fort  des  Provinces  Uniesdans  la  a DiR.G^f. 
Flandre Hollandoife, entre l'Efclulc Ac  Ooliburg.  ®'**- 

COYACO  Z y Lieu  d'Efpagne  au  Diocèfe  d’  r LaLb* 
Oviedo.  Il  n’ell  rcmanjuabic  que  par  Je  Con- 
elle  qu’on  y aiïembla  l’an  1050.  Com-r/zHiit  Ce- Tib. 
).i(tnfe  fous  I.éon  IX. 

CüVMASENI.  Vü'iez  Coumasevi. 

COYO,  Ville  du  Japon,  près  de  Smotrgi  ; 
c'ell  la  Sépulture  ordinaire  des  Rois  de  Bungo 
au  raport  de  Mr.  Corneille 

COZALA  , Ville  de  la  Grande  Arménie  , 
félon  Pculomée  v.  9i.].c.  «s. 

COZERIMI.  Voiex  Mesuca. 

COZISTKA  , Ville  de  Capp.idoce  dans  la 
Prcfcélure  ou  Gouvernement  de  Cilicie,  félon 
Ptoloraéc  Quelques  exemplaires  lifcntCt*  *«  I j.«  6» 

ZISTR*  . 

COZU.MEL,  Ide  de  l'Amerique  fur  la  c&- 
te  Orientale  de  Yucatan,  su  Noid  de  l'entrée 
du  Golphe  de  Hondura.  Sa  peinte  Septcmrio- 
calc  atteint  ç.'cfque  le  ao.  d.  de  Latitude  Nord , 
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Si  ]on;:ucurcfl  du  SuJ-Ouc!l.iu  Nord  Eil.  De 
l^et  enp.irlc  ainfl  : Le  nom  de Co4umcl  quel- 
le porte  vient  de l’idulc renommée  dcsSiuvages 

laquelle  Ic^  lubitans  de  yucatan  accouioienc 
autreluir  de  tuu:ce  Ic^ProvinLcs  voiDocs.  Ceux 
de  Tille  feTcrvoient  du  meme  lanj>.tge  &avoi- 
cne  kn  mêmes  nueun  que  ceux  de  Vucaian , qui 
dilent  avoir  apprisde  leurs  prcdcccffeurs que  leur 
Province  avoitete'  cultivée  premiercmetu  p.irun 
peuple  qui  f dtoit  venu  des  contrées  de  T O* 
rient  , apiès  avoir  dtd  long-temps  v.igabond  ; 
que  ce  peuple  avoir  dtd  conlervd  contre  les  at- 
taques des  autres  Nations  par  la  Diviniid  qu'il 
fervoit  & que  les  üots  de  U Mer  s'dtani  kpa- 
rci  de  cûtvèSc  d'autre  « ils  avoicntTuivi  le  che- 
min qui  s‘ctoic  Lit  au  travers.  Franccfco Hcr- 
nandes  lût  Je  premier  qui  aborda  dans  TlUcde 
Cotuinel»  &■  après  lui  Jean  dcGriaiva  y dtanc 
venu  en  151Ü.  luidonna  le  nom  dcSri-Cauix 
qui  fcnible  avoir  ctd  aboli  depuis  . Elle  n’  cil 
qu'à  quatre  Ueucs  du  Continent  ; elle  en  a cinq 
de  largeur  & quUuc  de  longueur. 

C R. 

CRA6ASIA,  Ville  d'Ibcriei  fc'oa  Etienne 
le  Géographe  Par  Ibcrie  il  faut  entendre  Tkl* 
pagne.  Avienus  met  dans  TErpagne  Tarragon- 
nulle  une  Montantes  de  Ckaissu,  comme  lit 
■ OriMvli.  Ortelius,  mais  TEdnion  d'OAtord  * porte 
Pu/i  Cfjpr,iJi£  Jn^uM 
ProcetUt  dite. 

CRABRA  AQUA)  eau  dont  parle Frontin. 
't  rtAifif  * Cicéron  ) en  î.itt  aulli  mention  . C eil  un 
ruiikau  du 'f  c-rritoirc  de  Rome.  On  te  nomme 
j 5-  V7‘  prefentemeat  la  MAaaaMNA . Oticlius  dent  la 

Alve  *N.\ . 

CRACKOW,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
b balle  Saxe,  auOuchd  dcMeckelbourg,  dans 
la  Principauté  de  V.iodalie,  à deux  bons  mil- 
les dcSctiwcnn.  Elle  n’ell  remarquable  que  par 
une  mailon  de  plailance  des  Du>.s  de  Mcckcl- 
bourg;  TArchiteclure  en  cil  Onguliere. 

CRACKOW , ouCaiKAU . VoiczCaacovie  . 

CRACOVIb,  V lUc  Capitole  de  Polc^ne  fur 
laViilule.  Les  Allemands  la  nomment  Arrti<;.iM. 
CcH  une  Ville  fort  t;rande('k  bien  peupide,  ou 
Vri  j-fo.  I comme  ditAlr.  le  Laboureur  cetuiit 

r«ri.  quatre  Villes  cnfembic;  car  Tancienne  Craco- 
p.jal(jü<.  vie  bâtie  p.irCraco  Prince  des  Pulonois  a ccd 
accrue  de  iroisautrcs  p.irtiesdur.t  chacunecon- 
lervc  la  qualité'  dcVilic  fous  un  nom  particu- 
lier & a (es  OHiuers  à part;  Tune  cil  au  Midi 
derrière  le  Château  £c  sappelle  Cazimikie  âc 
contient  une  petite  portion  que  T on  appelloit 
autrclois  le  Bourg  des  Juits:  mais  Us  t' y (ont 
fl  bien  multipliez,  qu'ilsToccupentprcf^^ue tou- 
te coticrc,  èciont  au  nombrede  plus  de  vingt 
iniilc . L.1  leconde  r.ummve  StxadomcD  la 
partie  Orientale.  Ce  que  Ton  peut  apt>cllerpro- 
uremcni  C a a c o v i e cA  TOccidentalc  avec  la 
MouiJf.ne  oùell  le  château.  Clipaau  q dcA 
la  troiliemc  Ville  n'clUutre  chofeque  IcÈaux- 
bourg  Septentrional  qui  cil  fort  lungiSt  fort  lar- 
ge. C Cil  la  Willulc  qui  a Lie  par  Ton  cours 
le  partage  de  ces  Villes  qui  n’ont  point  de  mu- 
railles; Ac  dont  la  force  conlillepnrcipalcmenc 
en  la  fiiuliiiudc,  & en  la  bravoure  de  Tes  ha- 
bitons; il  n’y  a aucune  Furtiheatioo  cor.Hdera- 
ble  non  plus  qu'  au  château,  quoi  que  le  Roi 
JeaiiSobicski  lait  Lit  revêtir  au  pied,  de  quel- 
ques Bailions  & d'une  enceinte  de  Gazon  allez 
bien  Irailce  du  cûtd  de  la  Ville  qu'il  découvre 
entièrement  à coule  de  fa  lîtuation . Mais  cet- 
te clpsce  del'ortincauon  |»ur  regulicie  qu  elle 
loit  cA  poutiantplus  pour  ToAcntatioa  que  pour 
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le  befotn  parce  quelle  cil  uop  prclTac  faute  de 
tcrr.iin . 

Le  Bâtiment  duChàte.tu  eA  une  pièce  cTAr- 
chirecâurc  aulTi  accomplie  que  l'on  puiilc  voir. 
Il  vil  atrcclc-mblaHe  pour  lcdeiKin  auChâteau 
St.  Ange  de  Rome  & fcmble  mèrne  pluscgayc; 
mais  il  a moins  d'c'tcniliic . C’cAun  grandCorps 
de  Logikde  pierre  de  Taille  avecdcux  ailes,  au- 
tour d'une  Cour  quarrve,  decore'  de  trois  Gale- 
ries ob  le  dvgigcnt  tous  tes  appartem-ns  , U 
première  cA  de  plein  pie  dans  la  cour,  lalecon- 
dc  vil  au  premier  étage,  la  iroifivine  au  fécond 
où  finie  le  grand  efcalivr  qui  eA  de  pierre  dure. 
Ces  galeries  lont,  comme  les  Chambres,  pr- 
quctêcs  de  carcaux  de  matbre  blanc  & noir  de 
rapon.  Elles  font  dccordcs  de  peintures  de  des 
bulles  des  Cefars.  Rien  ne  fe  peut  dgnlcr  à la 
bcauid  des  lambris  des  Chambres  du  Ircond  éta- 
ge qui  ell  le  Logement  des  Rois  & des  Reines. 
C'cit  véritablement  la  plus  belle  choie  que  Ton 
puiiTe  voir  pour  la  dclicatviTe  de  la  Sculpture  & 
]>our  Icsorncmens  d'or  moulu  & de  couleurs  très- 
h.ncs.  D.ins  la  Chambre  principale  lont  les  tro- 
phées du  Roi  Sigtsmondavec  mille  Parerguesde 
mille  cniolivcmvns  au  Cifi-au;  d’où  pendent  en 
l'air  plufivms  Aigles  d'Argent  qui  lune  les  armes 
de  Pologne,  la  moindre  haleine  de  vent  les  laie 
voltigcrdouccincnr,  leur  donnant  une  clpccc  de 
vie  & de  mouvement  H naturel  que  l’imagination 
en  cA  aulli  lû:  perfuadéeque  les  yeux . Les  Cham- 
bres fout  grandes,  de  en  plus  grand  nombre  que 
r.c  fcmble  te  promettre  le  volume  dubàtinieiu, 
qui  d'ailleurs  cAun  peu  contraint  par  la  Monta- 
gne . Mais  cet  efpace  cil  11  bien  ménagé  qu'il  y 
a des  appartemens  de  rcAe,  le  Roi,  la  Reine, 
les  Princes  du  fang,  de  les  perfoones  necclTaircs 
auprès  d'eux  bien. logées.  Il  y a des  Chapelles 
puur  dire  b Mclfc  devant  leurs  MajcAez. 

L’EglifeCatiicdraledeCracovieeil  fort  belle; 
mais  un  peu  c'troitc  pour  fa  longueur.  LeCheeur 
cil  bien  décoré , de  la  Nef  cA  enrichie  de  plulleurs 
beaux  tombeaux  des  Rois  de  de  grands  pcHonoa- 
gcs.  LaChapdIe  deSt. Stanidascllà  maindroi- 
te,  contre  laciôiure  duChotur.  Sa  Statue  cAd' 
argent  malTif,  avec  celle  du  mon  qui  icilufcitc 
à tes  pieds  pour  convaincre  la  Calomnie  du  me- 
ch.intRoifiüIclbs.  Il  lut  inhume  dons  cette  E- 
glil'c  en  u'.c  Chapelle  proche  de  celle-ci  où  fe  voit 
Ion  ancien  Sepulchre  qui  cA  de  pierre.  Dieu  a- 
ïant  témoigné  fa  Sainteté  par  plufieurs  miracles 
il  lut  levé  de  terre , canorulé  À fes  os  honorez 
d'une  châtie  pour  Cette  Chapelle,  où  Subieski  lui 
a (Alt  faire  une  autre  chade  d'argent  mallif,  de 
les  deux  Statues aufli  d'argent.  Toute  Ti^glifeeA 
cmouiée  tic  Chapelles  en  pIuAeurs  defquellcs  il 
y a des  tombeaux  de  Rois , tous  de  Maibte  de 
Buée  en  Hoi'grie  dont  la  couleur  bronzée  fait 
douter  àTo;i{  Ticcll  pierre  ou  métal.  Ce  ne  font 
point  des  Maulolécs  A materiels  que  ceux  de 
Fr.incc , mais  T art  de  la  qualité  rupplccnt  à U 
quantité  de  on  peut  dire  qu'il  y en  a peu  de  plus 
beaux.  Us  fervent  tous  à la  décoration  de  T£- 
glilc  de  ne  Tembaranent  nullemenc,  paice  qu’ils 
(ont  rangez  dedrclIvzcD  bclordre  contre  les  mu- 
railles, LcCliapitre  de  cette  Eglifc  cil  deClu- 
roinespris  des  plus  nobles  bmilJes  duRoiaume. 
C'cil  un  Séminaire  d'Eveques  de  de  Prélats  àqui 
cesCanoaicats  lerventdc  degré  pour  monter  aux 
lus  éminentes  Dignitez  du  Clergé.  Ceux  deSr. 
!.tnil1as  doivent  taire  preuve  de  huit  quartiers 
dcNobIcAc.  il  n'y  a que  lîx  Oignitcz  qui  en 
font  exceptées  en  laveur  des  Nobles  de  kience 
de  de  vertu  poun-ù  qu'ils  aïcoimciité  le  degré 
de  Doélcur  CO  rUmvcrliié.  LcTrefurdelaCa- 
thcdrale  eA  remarquable  par  la  rareté  dcsRcli- 
ques  de  par  la  rtchclle  de  toutes  fortes  d’Orne- 
mens 
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mens  qui  font  d'un  prix  incfiimable.  Entre  au* 
très  iiy  a une  croix  d'Or  de  quatre  picdsde  haut 
avec  un  morceau  de  la  vraye  croix  de  pareille 
hauteur.  Il  y a quaotiid  de  Calices  d'Or  enri* 
chis  de  belles  l*ierrencs;  fept  ou  huit  mitres  y 
avec  celle  de  St.  Scanii1as&  (un  Pallinm^  qui 
font  fl  chargées  deÜiamanlSt  de  gros  Rubis»  de 
larges l'urquoifes»  de  grofTes Hyacinthes»  & d' 
autres  pierres  precieufes,  qu’^  peine  les  peut'on 
lever.  Il  y a grand  nombre  de  chippes  & de 
cbafubles  delà  mjme  broderie.  EiiHn  larichcf* 
fe  de  ceTrefor  fcmble  furpa/Tcr  celle  même  des 
Rois  dcfqucls  la  piété',  èic  leurs  libcialitex  font 
encore  ^ admirerdans  les  autres  TreforsdesE* 
glifes  de  cette  meme  Ville  qui  font  auflî  pleins 
de  Reliques,  de  ChafTes,  & d'Omemens  très* 
précieux . Au  fortir  de  ce  l'refor  on  montre  un 
Crucifix  de  bois  de  hauteur  naturelle  enfermé  (ur 
lautel  d'uneChapelIc.  On  en  dit  des  merveilles 
peu  croyables,  lavoir  que  les  cheveux  lui  croif* 
lent  tous  les  ans  le  Vendredi  .Saint;  & qu'il  a 
autrefois  parlé  i la  bienheureufe  Reine  Hedwi- 
ge  femme  du  Grand  Jagellcm. 

LesE»iifes  de  Cracoviefont  au  nombre  de  plus 
de  cinquante.  Elles  (ont toutes  trcs-magiufiqLie' 
ment  bitiesde  larges  pierres.  Entre  autres  celle 
de  Ste.  Marie  in  Crrrv.'e  qui  c(l  dans  la  place; 
le  vaiffeau  ell  grand  & bien  décuré,  panicuüe* 
remctit le Chour : au  bout  delà  nefcit uneCha- 
Mlle  de  Notre  Dame  de  Lorette  toute  remplie 
oe  Tableaux  d' argent  qui  reprefentent  1’  Hi* 
Hoire  de  Tes  Miracles . L'Eglife  des  Domiuicains 
eA  aufTi  fort  foinptiieufe.  Les  Pulonuis,  & un 
grand  nombre  d'Lcrartgers,  lavilitcnt^  caufedu 
Bienheureux  Hyacinie  d'Odrowat£  qui  y repofe 
dans  une  grande  chàfTe  d'argent.  Il  y a peu  de 
ces  Eglifes  qui  ne  fuient  magnifiques  & toutes 
n'ont  pas  feulement  des  Keli,ues  en  quantité, 
mais  des  Corps  Saints  tous  entiers.  Les  P.P.  de 
St.  François  ont  celui  de  Si.  Simon  Lipniki  Re- 
ligieux de  leur  Ordre  , mort  dans  leur  maifon 
& ^ qui  on  attribue  de  grands  Miracles.  Les 
CarmeliTcs  gardent  prccieufcment  les  Corps  de 
deux  Kcligicufes;  l'une  tu:  envoyée  deHnixel* 
les  lieu  de  fjnailTancc,  pour  établir  uneCom- 
inunauté  de  fs  règle  àCracovie,  & avoitpour 
frere  le  Duilc  Puteanus  ProtefTeur  de  Louvain; 
l’au're  cil  la  fsur  M;skowski  d'une  très-Iliu- 
Bre  Maifon  de  Pologne,  quivivoit  de  fon  tems 
& fut  compagne  de  fa  béatitude,  auAÎ  bien  que 
de  fa  fainte  vie.  Dans  l'Eglife  de  Ste.  Anne  on 
ardc  comme  un  corps  Saint  celui  du  Dot^cur 
ean  Camius  mort  le  24.  Décembre  >472. 

Le  Ko!  Ladillas  jagellon  cherchant  1er  moyens 
de  conferver  dans  la  Pologne  & dans  toutes  fes 
Provinces  la  Foi  Chrétienne  qu'il  avoit  emlraf* 
fée  y fonda  l’Univcrfîtéqui  y Kcurit  aujourd'hui . 
Il  envoya  demander  desDoéleurs  aux  Univerfi* 
tez  de  Paris  & de  Prague,  leur  b&tit  l’an  iqcpo, 
une  maifon  11  Cracovie . Cette  Univerlîté  a été 
dans  la  fuite  fi  fréquentée  des  Ecoliers  de  diver- 
fesNations  que  laViilc  a quelqucloii  couru  rif- 
que  d’être  pillée  par  les  troubles  qu'ils  y ont  ex- 
citez. L’Univeriité  de  Cracovie  fe  dit  fille  de 
rUniverfité  de  Paris  & en  fait  gloire.  Cxxco- 
▼ ic  n'cA  gucres  plus  grande  qu'Orléans,  mais 
clic  cil  bien  plus  peuplée  parce  qu'elle  cA  Jurt 
marchande.  La  plupart  des  habiians  fontétran* 
gert,  les  Artifansciant  prcfque  tous  Allemands 

piuficurs  des  Principaux  de  h Ville  étant  Ita- 
liens de  nailfatice  oud'Originc.  Le  Roi  Icurdon- 
ne  des  Lettres  de  Bourgeoific  par  le  moyen  def- 
quelles  on  peut  parvenir  aux  Charges  de  la  Vil- 
le & deli  i r Mifenat  ou  naturalité  & même 
au  degré  de  Nobiclle.  Il  $’y  rencontre  qu.intiié 
d honnêtes  gens  qui  rendent  Ion  iiabitation  .agréa- 
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ble . Les  maifons  y font  de  pierres  & affez  blet 
bâties  ; il  a auffi  de  beaux  Palais  & la  Campa- 
gne eA  pleine  de  maifons  de  grands  Seigneurs 
aAcz  magnifiques.  Toutefois  il  y a une  incom- 
modité fans  remede  ; ce  font  tes  boués  qui  y 
font  en  telle  quantité,  heaufe  que  la  Ville  cA 
dans  un  fond  & au  pied  des  Montagnes,  qu’oa 
leur  abandonne  tout  le  milieu  des  rues  ob  l'on 
a misd'cfpace  en  cfpace  quelques  hautes  pierres 
pour  pafTcr  d’un  c6té  \ l'autre,  il  y a àCraco- 
vie  une  Imprimerie  qui  a quelque  réputation, 
ccquieAaiïez  raredans  ce Roïaume qui  va  cher- 
cher fes  Livres  auffi  bien  que  le  rcAe  de  fes  au- 
tres neceffitez  dans  les  Pais  étrangers. 

Selon  les  obfcrvations  des  AAronomes  les  plus 
cxacles Cracovie  eA  de  iH.d.  plusOtientalc  que 
l'Obfervaioire  de  Paris.  Sa  Latitude  eA  de  50. 
d.  8'.  depuis  le  Vuyage  de  Mr.  le  Laboureur 
dont  i'ai  pris  la  dvfcriptiun  qu'on  rient  de  li- 
re, ' il  cil  arrivé  de  grands  changemensa  cet- 
te Ville.  FJie  s’  eA  rcHcntie  honiblcment  des 
Guerres  Civiles  de  la  Pologne,  &du  féjour  que 
les  Suédois  y ont  fait  au  lommcnccmeni  de  ce 
ficclc.  Le  beauCh^iteau  éoot  on  vient  de  par- 
ler fut  confiiTné  par  les  Aammes,  & les  aigles 
d’argent  difparurcnt.  AudcAous  duChütcaucA 
une  Caverne  où  l’on  ditqu’avoti  fon  repaireun 
Dragon  qui  faifoiede  grandsdegats  daoslevoi- 
fiiiagc  , un  prétend  qu'un  Cordonnier  le  fit  cre- 
ver par  un  appas  compoféde  poix  & de  rcfirie. 

Le  PaLariNAT  oc  CR.^COVIE,  cA  borné 
au  Nord  par  celui  deSiradie  êlc  au  Nord  cA  par 
celui  de  Sendomir;  A a au  Midi  la  Hongrie  & 
ù l’Occident  laSilcfie.  11  n'a  point  de  Ville  re- 
marquable que  la  Capitale.  On  y trouve  aufll 
Landfcron  qui  eA  une  des  plus  fortes  places  du  Ro- 
ïaume.  Uncdeschurcs  les  plus  iingulicres , cc  font 
les  mines  de  Sel  deVelika  ù deux  lieues  deCia- 
covie.  VoïezVcLiKx.  IlyaauAi  desmines  d* 
Argent  près  du  Village  d'Jlkufch. 

CRACCURIS,  ancien  lieu  d’Efpagne.  Vo- 
lez Graccum;  . 

CR.‘\CINA,  lAe  de  la  Gaule  au  Poitou,  fé- 
lon Greguire  de  Tours  *. 

CRADE,  Ville  d’Afic  dans  la  Carie,  feloa 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatéc. 

CRADEMNA  . Cétoit  félon  Suidas  un  des 
noms  d’Amphipolis  Ville  de  Macedoine  fur  le 
Strymon . 

CRAGAUSA.  Voj'ez  Kaxassa. 

CRAONO,  ( ic  ) Mr.  Baudrand  i dit  que 
les  Italiens  nomment ainfi  UCakmole.  VoLz 
cc  mot . 

I.  CRAGUS,  Montagne  d’Afie  dans  laLy- 
cie,  elle  cA  grande  , êk  1rs  Anciens  la  dépei- 
gnent comme  couverte  de  Forêts  ; elle  avait 
huit  fommcts&une  Ville  de  même  nom  com- 
me Strabon  * nous  l’apprend.  Boch-irt  i ob- 
Arve  que  ce  mutCxAC  hgniricchcr.  IcsOricn- 
taux  une  Pierre  (/’rrr.riff)  & que  3^3,  Cr<rr, 
chez  les  Syriens  ne  figmfic  p.as  tant  une  rrKhe 
u'une  Ciradclle,  ou  FortcrefTc.  A 1’cg.ird  des 
uit  fommets  Eullathc  n'cA  pas  bien  d'accord 
fur  leur  nombre,  car  expliquant  un  vers  d’H»- 
mere  * il  n’  en  met  que  deux  , mais  dans  fa 
Paraphrafe  fur  Denys  le  Pcricgctc  il  en  met 
huit  comme  Strabo.-:.  Strabon  noiirfnit:  c'eA  h 
cette  Montagne  que  l'on  place  la  fable  de  Chi- 
mère, & allez  près  delà  ctl  une  certaine  val- 
lée nommée  Chimzra  qui  s'eieve  depuis  le  ri- 
vage vers  le  haut.  Au  deifous  du  Mont  Cra- 
gus  cA  Pinarcs  une  des  plus  grandes  Villes  de 
la  Lycic,  enfuite  le  Xanthe  Rivière  que  l'on 
appciloit  autrcfbisSirbes.  dec.Ccciferc  ùmieux 
(aire  entendre  cesvers  d Ovidc.  IJpailc  de  Bel- 
le! opboa 
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Car,it , dy  armifmt  LtUga/  ^ Ljrritomjut  pt’ 
rerrat . 

Jam  Crayon  & Lim/ren  Xanthiqut  rtîiijtifTat 
uwljt  ^ 

QnoqHe Chimjtra fU9o  meAiit  in p.rctilus  if^ntm , 
P t:\ui  & Orales^  C>tuàam  fnptntii hsbtbat . 

VoiU  1.1  Chimcre  placdc  dans  la  Lycic  afTcz 
pr^s  du  Mont  Cragu$,  mais  Ovide  ne  dit  pas 
connue  Strabon  que  la  fable  de  U Chimère  fut  at- 
tribuée ^ ce  Mont  Cragus.  Il  les  dillingue  au  con- 
traire . Comme  cette  Montagne  s'avance  dans 
t I.;.  c.*7>  liMer,  Pline  ' neluidonnequelenom  dePro- 
» •'‘"P  P-Î7*  montoire.  Scylax  de  même  *.  Ce  Promontoire 
cil prefentement  Capo  StaoEKi  ou  Sitte  Ca- 
Fi  . Ce  mot  de  Srpt  tfttr  ne  convient  pat  mal 
aux  huit  fommets  dont  parle  Strabon. 

]|  fort  de  cette  Montagne  une  branche  qui 
s'c'tend  vers  l’Occident  & que  les  Anciens  ap- 

fielloient  Ahticxacus,  de  mOme  qu'ils  appel- 
oient  Ânuliban  6l  ^ntitaurui  une  branche  du 
Liban  en  Syrie  & une  branche  du  Taums  dans  la 
Cappadocc . 

2.  CRACUS,  Villcde  laLycic  fur  le  Mont 
S 1.14.  Cragus  . C’ell  Strabon  * qui  nous  en  donne  la 
feule  connoilTance  qui  en  relie. 

3.  CKAGUS,  Moiuagnc  ou  Roche efearpée 
au  bord  de  la  Mer  enCilicie.  C’eH  de  cette  Ro- 
che que  Ptolomife  vouloit  parler  lors  qu'il  en  a 
faiclcfurnom  d'une  Villcqu'il  nomme  Antioche 
fur  le  Cragus . 

§.  CRAGUS,  Promontoire  de  la  Carie , fc- 
Ion  Scylax  ♦,  maiscommeillcmet  i l’cxtrcmi- 
te  de  la  Carie  vers  la  Lycic  & que  dans  cette  der- 
nière Province  il  ne  fait  point  mention  d'une 
Montagne  ou  d'un  Promontoire  que  l’on  nom- 
mât ainli , il  y a apparence  que  c'eil  ta  m4me  qu’il 
donne  ï laCarie  quoi  que  les  autres  le  mettent 
dans  la  Lycie  où  il  ^tou  effectivement.  Je  m’éton- 
ne que  Cellanus  n’ait  pas  averti  que  c'étoit  la 
tncine  choie  • 

CRAIN,  c'efl  ainflque  les  Allemands  appel- 
lent la  Carniolc. 

5 B*vp»a*i>  CRAINBOURG,  ou  Kkainiuxg  5 . VU- 
le  d’ Altem.igne  dans  la  Carniolc  fur  ta  Save, 
ù huit  lieues  de  la  Ville  de  Laubach  au  Cou- 
chant. Elle  cfl  fortihe'e  & a donné  ion  nom  aux 
Marquis  de  Craiiibourg  qui  ont  polfcdé  U Car* 
niole . 

CRALA.  Voïcz  Moxabus. 

Tha  CRAMBE  ♦ , nom  d'une  ancienne  Ville  d’ 

Afte.  Suidas  fembtela  placerverslaLydic;  elle 
éroit  voiiîne  d'un  Marais. 

I.  CRAMBUSA  , IBe  de  la  c6te  de  Cili- 
T OKTtL,  (Je  7 auprès  du  fleuve  Cal/cad/mr  , & du  Pro- 
» ui.  P.47«.  mootoifc  CoryruM , félon  Strabon  * . Pline  » 
yL^s.jt.  écritcenomCxAMaussA.  Etienne  dit  Crarobu- 
falcommc  Strabon , mais  il  la  met  auprès  de  Se- 
i9i.$.c.j.  ïcucied'lfiurie.  Ptoloméc'*Ia  donneilaPam- 
ni.e.  phylie,  Pline  "la  donne  â la  côte  de  la  Lycie  & 
la  met  vis-à-vis  de  la  Chimère . 

2. CRAMBUSA,  ancienne Villcd'Anc dans 
laLycic.  Cctic  Ville  & celle d’OIymM  étoient 
entre  Je  Promontoire  facré  & Olbia,  fckmStra- 

Itl  jjQn  11, 

CRAMBUTIS  , Ville  d’Egypte  , félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

f]  I.J.C.1I.  CKANAEylileduPeloponDefe,  vis-à-visde 
Cythzum , félon  Paufanias  M . Cette  Ille  e(l 
nommée  par  Homère  qui  dit  qu’Helene  y accorda 
les  premières  faveurs  i Paris  qui  l'enlevoit . Sira- 
14  UiiD.  y,  bon  obferve  qu'elle  porta  eoruitelenomd'Hc- 
44«-  lene  h cauredecciteavanrure.  Voiez  HtcrHE. 

J^r.  Bcgcr  Antiquaire  de  Berlin  a compofé  un 
Traité  intitulé  Crâne  Infula  Latontcat.-uiem  tSf 
Htltna  AiHa  & Minpanm  Po^iau  baàitata  ex 
Tom,  111, 


CRA. 


numi/matilut  Geltzi-rnii , contra  eommuurm  epi- 
nionem  ijax  ad  Helrnam  jftttct  refpexit . Coi'<a. 

Brand.  C’cfl-â-dire , Berlin  léçé.  in  4.  II  lâir 
voirqiK  cette  iHe  deCranaé  n'eft  point  l'Iflc  d' 

Heicne  dans  l’Attique , mais  celle  de  l.t  Laconie  \ 

& combat  l'erreur  qui  avoir  établi  lecoorrairc. 

CRANAI  *ï , ancien  notndcshabiiansd'A-  >s  Oit»». 
thenes . 

CRANAOS,  Ville  d’Afîe(!.ins  laCarle,  fé- 
lon Pline  Elle nc/ubfliloit  der^  plus  de  fon  Ml.;,  c.if. 
tems. 

CRANDA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte, félon  le  même  irK.  e.ijk 

CRANE,  Ville  du Pcloponncfedans  l’Arca- 
die. Il  y croilfoil  quantité de  Sapins . Nnusap- 
prenons  cette  circonflance  de  Tbéopliraile  Hnr. 

CRANENUOURG  ■»,  Bourg  d'Alkmaçoc  '“7;,',;!;, 
en  Weflphalie  au  Duché  de  Clevcs  , au  Cou-  AiIm. 
chant deceiie  Ville,  aux Frontic'res  duBctuve, 
fur  le  Weiering  , Ruifleau  qui  tombe  dans  le 
Wahal  â Nimegue  . Quelques-uns  croyent  que 
c'efl  l’ancien  Burcikatium.  Voïez  ce  mut. 

CRANGANOR,  Ville  de  la  Prcrqu'Iile  de 
l’Inde  endeçk  diiGangcfur  la  côte  de  Malabar, 
au  Koïaume  deCranganordont  cllcefl  la  Capi- 
tale i & dans  les  Etats  du  Samorin  . 11  fautdi-  Mfmnt'rt* 
flinguer  quatre  choies , favoir  la  Rivière  de  o”*"**" 
Cnuiganor,  laFortcrelfcdeccnom,  laVillede^ 
Cranganor  poffcdéc  par  les  Malabares , le  Ko- 
iaume  de  ce  nom. 

La  Rivirax  oe  CRANGANOR,  Ririére 
des  Indes  au  RoTaumedont  elle  porte  lenomSc 
qu’elle  fepare  du  Rutaume  de  Cochtn . Elle  a fa 
fource  aux  Montagnes  de  Gâte  & après  avoir 
coulé  vers  l’Occident  elle  fe  perd  dans  la  Mer 
vis-^-vis  de  l'Ifle  de  Vaîpin. 

La  Foktexfsse  de  CRANGANOR  , efl 
lituéeauNord&àcinq  mitlesdeCochin  au  Mi- 
di & à vingt  milles  dcCalccut;  lur  une  hauteur 
de  fable,  au  bord  d'une  Rivière  èlc  à U diilan- 
ce  d’un  quart  de  lieue  de  Ion  Embouchure.  Cet- 
te Rivière  efl  grolfe  & l'arrofc  d’un  cùtè  ; de 
l’autre îlyad'agréables Campagnes,  des  étangs 
Bc  des  bois.  Les  Portugais  font  les  premiers  peu- 
ples de  l'Europe  qui  1 aient  polfcdée.  Ilsfe  con- 
tentèrent d’abord  d’y  c'icvcr  une  tour  , cufuite 
ils  renvironnerent  d'uremuraille  depierre  Sx  y 
aroutcrcQtavecletemsun  boulevard  ù l'épre  ive 
duCanon.  Cependant  l’an  i66\.  lesHoliandois 
s’étaot  rendus  maîtres  deCoulan  entreprirent  \ 
la  làa  de  Novembre  le  fiége  de  Cranganor  qu’ils 
prirent  d'affaut  le  15.  Janvier  1661.  Ils  fe  con- 
tentèrent de  la  Furterelfe  & reudirent  le  plat 
Pai’sau  RoideCananorj  mais  comme  ils  n’étoi- 
ent  pas  fort  bien  alors  avec  leSamorioils  ne  né- 
gligèrent rien  pour  fe  mettre  k couvert  de  toute 
lurprife. 

Du  teins  des  Portugais  il  y avott  k Cranganor 
entre  autres  Eglifes  celle  des  Peresde  St.raul. 

C'efl  ainli  qu’on  appelle  aux  Indes  tes  PP.  Je 
fuites  . Ils  y avoicot  un  beau  College  & une 
nombreufe  Bibliothèque.  Les  Religieux  de  St. 

François  y avoientaulTi  un  Couvent.  Outre  ce- 
la il  y avoir  une  belle  Eglife  Cathédrale.  Com- 
me il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
de  St.  Thomas,  elle  étoit  le  Siège  d’un  Arche- 
vêque. 

Depuis  que  lesHoliandois  en  font  les  maîtres 
iis  ont  creufè  un  bon  lofsc  rempli  d’eau  autour 
des  murailles  , & s’en  font  alluré  la  pcll'elfion 
en  la  fortifiant. 

Du  côté  du  Midi  il  y a un  petit  Fort  nommé 
pALiFOXT  pour  arrêter  les  courles  de  l'ennemi. 

La  Ville  de  CRANGANOR  Malara- 
ac,  ou  Kotalf.  cfl  peudtihme  du  Fort;  c'efl- 
li  queü  la  Kcüdeoce  du  Roi , foo  Palais  cfl 
Y y y y une 


r 


une  alTcz  cheiive  mai  fonde  matériaux  tr^s-com- 
nvjns»  il el)  tout  environne  d'Aibrcx.  La  Ville 
n’apoimde  murailles,  & cil pi-fablemcnt  gran- 
de. Lesmaifonsenfont  toutes ifoides,  &mcme 
allez  diiUmcs  l'une  de  l'autre. 

Le  Ro'uume  se  CKANGANOR  , petite 
contrccdcrindcendc^àlcGangc,  fut  la  côte  de 
MalaKirdaiis  rüiac  duSamurin  de<]ui  elle  rele- 
vé. Ce  Roïaume  cil  d'une  très-petite  diendue. 
Il  a fon  propre  Roi  qui  tient  fa  Cour  dans  la  Cran- 
ganor  Malabare  comme  on  vient  de  dire  i mais 
ce  Roirecüor.üît  leSamorin;  &.  n'eltgueres  qu' 
un  Gouverneur  héréditaire. 

CRANIA,  Montagne  deCrcce  dans  l’Æto- 
I 1.4. c.t.  lie,  aux  environs  d'Ambracia  , Iclon  Pline 

L tienne  le  Géographe  nous  lait  entendre  que  cet- 
te Montagne  donnoit  Ton  nom  à une  comrc'e  & 
il  dit  fur  l'autorité  de  Théop<^pe  que  Cranie 
étoit  une  contrée  des  Ambiacioces. 

CRANlDbS.  Votez  Ckenipes.  , 

CRANIl.  Voki  Nesiot*. 

CRANITÆ,  Montagncsd'ItalieauPa'is  des 
a Zona*.  U.  Samnilcs  On  les  oommoîc  ainfi^caufe  de  la 
multitude  de  Corbeaux  qu'on  y voyoii. 

CRAMIUM,  ou  CxAMtuM,  cnFran^ois  le 
Cranéc,  bois  de  Cyprès  proche  de  la  Vtlle  de 
Corinthe.  Voïez  Corinthc. 

1 A*v»kAm>  CR.ANNb  ^ , Bourg  de  Franceen  Picardie  ^ 
*'''}•  quatre  liâtes  de  Laon  au  Levant  dHy  ver.  il  y a 
un  vignoble  alfcz  confiderabie  aux  environs. 

CRANNON,  ou 

1.  CKANON,  ancienne  Vnilc  de  Grèce  dans 
la  Tlidlalic  aux  champs  de  Ph.irialc,  à ce  que 
croit  Ortdius  trompé  par  la  mauvaile  pondua- 
4 l.v  (.8.  tioD  d'un  ptlfagc  de  Pline  * . Cet  Ancien  dit 
Pharfaha  Campt  lum  Civitait  libéra , Craaon , 
Ileiia.  Orielius  a cru  que  Cranun  étoit  le  nom 
de  cette  Ville,  au  lieu  que  Pline  les  dillinguei 
ccitc  Ville  étoit  Pharfale  qui  donnoit  Ton  nom  à 
la  plaine.  Pour  revenir  à Cranon , Etienne  la 
met  dans  la  Pclasgiotide  , dans  le  lieu  nommé 
Tempé,  ciccHccatéc.  Il  ajoute  qu’elle  étoit 
, l.,a.  c.  10.  ^cent  Stades  dcGyrtone.  Titc-Live  s faitaulH 
mention  de  cette  Ville,  & écrit  Crannou  pat 
deux  n.  Dcmoiilicne  * fait  aulfi  metuion  de  la 
bataille  de  Cranon. 

a.  CRANON,  Ville  de  Grèce  dans  l'Aiha- 
manie,  (vbn  Hticnne  le  Géugnphe. 

7 b»u**n»  CRANOSTAW  7,  petite  Ville  de  la  Polo- 
‘ ■ gne  uans  la  Ruilic  Rouge  fur  ta  Rivière  de  Wic- 
perez  qui  y forme  unreang  par  la  rencontre  de 
plulicurs  RuilTcaux.  C’ell  dans  ce  lieu  qu'on  a 
transféré  la  rclidence  de  l’Evêque  deChclm  qui 
en  cil  au  Nord  Oriental. 

• P'CAnioi  CRANSAC  •,  Lieu  de  France  en  Guyenne 
dans  l'EKclion  de  Ville  Franche.  Iln’elHameux 
>raiKc  T.  4*  que  par  fes  eaux  Minérales  qui  y attirent  un  cransl 
concours  de  monde  aux  Mois  de  Mai  & de  Se- 
ptembre . On  puilie  fes  eaux  à deux  Fontaines 
qui  iw  font  qu'à  lix  pieds  l’une  de  l'autre  & qui 
fortcDt  d’une  Montagne  de  laquelle  on  voit  s’ex- 
haler cuntinucilement  de  lalumée  & quelquefois 
des  Hammes . Les  eaux  Minérales  de  Cranlac  font 
fulphurérs  èic  font  excellentes  pour  lo  Maladies 
caufées  par  des  obllruilions,  pour  les  toibkirei 
d’diomac,  les  vomiirement  , les  Coliques  ik- 
pliretiques,  tes  maux  de  reins,  &c.  On  trouve 
.nu  delius  de  CCS  Fontaines  des  grottes  qui  font  des 
étuves  très  lalutaircs  pour  les  .Maladies  qui  pro- 
viennent ti'humeursfioides,  pour  les  Paralylics, 
les  membres  tKmblans  & iclroidis,  la  goûte  & 
la  Sciatique . 

9I-4J.  CRANTIA.  Dion Caflâus 9 nomme aioG une 
Ville  maritime  d’Efpagncoô  Vanis  fut  batuavcc 
fa  Flotc  par  Didius.  Ambiutle  Murales  croit  que 
c’ed  une  faute  & qu'il  laut  lire  Carteu. 


CRAON , r«  ne  fe  prononce  point  non  plus 
que  dans  le  nom  de  Laon  : en  Latin  CrA^ , Cre- 
^oMurn  & vacmcCroainmy  petiteVille  de  Fian- 
ce en  Anjou  vers  les  Limites  de  la  Bretagne  & du 
Maine,  furla petite  Rivière  d'Oudroo.  Elle  e(l 
remarquable  par  une  bataille  qui  s'y  donna  du 
tems  des  guerres  avec  les  Anglais  Si  P-ir  un 
Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre  de  Sc.  Benoit . El- 
le cil  ^ dix  lieues  d’Angers.  Son  Territoire  qui 
s’étend  entre  la  Rivière  de  Maine  au  Levant  Si 
les  Frontières  de  Bretagne  auCouchaot,  ell  ap- 
pelle le  Cr  AOMMOIS  . 

CRAPACR,  longue  Chaîne  de  Montagnes, 
entre  1a  Pologne , la  Hongrie  & la  TranTilvanic . 

Elle  prend  dilTcrencnuas,  félon  les  divers  voî- 
fins  qu’elle  a.  Les  Allemands  b hommcrnWcis* 

SF.HiERC,  c'ell-à-dirc  , AIunta^iK  Blamf:e . Ils 
l’appellent  aulli  Schneebexc,  cV!l*|t*dire  , 

Monia^Kt  eeMi-triedeNeifetf  & c'cillc  nom  qu' 

elle  a entre  la  Moravie  àc  la  Hongrie  Les  E-  ^Y®**"* 

fctavonsla  nomment  Tatari  , & du  côté  de  U 

Ruilic  ôc  de  la  Trannivanie,on  1a  nomme  Crem- 

#ACH  & ScEPEsi,  &pIusauLcvant!IeiRulTtcnt 

rappellent  Bus  Sciaoi,  & entre  la  Pologne  Si 

la  Hongrie  Tarchal  en  Hongrois  Si  bex 

Munch  enAllcmaid.  Elles  fontalfez  rudes  co 

quelques  endroits.  Voïez  CAtrATHis. 

CRAPÜNE  " , ( LE  Caual  ot)  Onal  de 
France  en  Provence.  Il  porte  le  nom  d'un  Gen- 
tilhomme de  Salon  qui  en  donna  le  delfeia,  & 
qui  le  ht  exécuter.  11  cil  tiré  de  la  Durance  à 
lix  ou  fept  lieues  de  fon  Embouchure  dans  le  R ho- 
ne,  entre  les  Bourgs  de  Malemort  & de  Ia  Ro- 
que . Il  pâlie  ^ Aiguière  & ï une  licué  de  ce 
bourg  il  le  joint  à un  petit  Bras  de  la  Durance 
qui  vient  du  côté  d' Arles  & enfin  il  fe  rend 
dans  la  Mer  de  Martigues,  ï une  demie  Heué 
d'illrcs . Ce  Canal  ne  fert  pas  pour  laNavigation, 
mais  pour  taire  tourner  quelques  Moulins  & pour 
arrofer  Si  fcrtilirer  le  Terroir  d'Arles  , de  Sa- 
lon , & de  plufieurs  Bourgs  Si  Villages  par  oô 
il  palfe . 

CRASERIGM,  Comréede  la  Sicile,  fcloo 
Etienne  le  Géographe. 

CRASOS.  Volez  CRAssopotts. 

CRASPEDITbS  SINUS  , Colphc  d’Aile 
dans  b Bitbynie , felooPJine  C'elHcmcmc  uLj.tafioe. 
que  Pomponius  Mêla  appelle  Colphe  d’Olbia. 

Votez  ce  mot . 

CRASSOPOLIS.  Gallien  »ï  met  cette  Ville 
eatreceI!csdor.tieTcrrîtoircproduitdc  1 Epeau- 
trc.  Ortciiusluup^onncquecepourroit  bien  être 
la  meme  que  Craso  Ville  de  Phiygie  dont  il  cil 
parlé  dans  l'Hiilcire  Mcicc.  *4  L u. 

CRASTIS  , Rivière  d'Italie  dans  b grande 
Grèce  allez  près  deSybaris  Si  de  Crotonc.  Hé- 
rodote *1  b furnomme d'<r//e , peut-être  que  les  'S  *'*> 
e-iui  aïani  pris  un  autre  cours,  le  lit  étant  de- 
meuré à fccconfcrvoitioâjours  le  nom  de  la  Ri- 
vière. Quoiqu'il  enfuit,  ilyavoit  un  Temple 
en  l'honneur  de  Minerve  furnomméc  Crastia. 
Orteliusacruque  c'étoit  une  Ville  b même  que 
Crastos. 

CRASTUS,  ancienne  Ville  de  Sicile,  feioo 
Etienne  le  Géographe.  Suidas  dit  que  c'étoit  U 
Patrie  d'Epicharmc. 

CRATE'*,  (LE^Riviéred'IialieauRoïau-  ««ACfXAuo 
me  de  Naples  dans  U Calabre  Citérieure.  Elle  ‘ 
fort  du  Mont  Apennin,  pâlie  ^Cofenza,  à Bcfi- 
gnano,  ï San- Marco,  & fe  jette  dans  le  Gol- 
phe  de  Tarente  à crois  lieues  de  RofTano. 

CRATERAS,  Maifon de  Campagne  en  Aile 
dans  b Syrie,  ^ vingt-quatre  mille  pas  d’Aniio- 
chc  . Ammien  Marcellin  *7  dit  qu'Apollinaire 
qui  gouvernoit  b Mefopotamic  y lut  luc.  *.*j»pr- 

CRATERES.  Voicz  Pauci. 

CR.\- 
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CR/*.  CRE. 

GRATERIT  PORTUS,  Port  de  FAlie 
mineure  din«  l’Æolide  > dans  le  Territoire  de 
Phoc^e.  Thucydide  en  fait  mention  *. 

CRATF.RUS  t Forterefle  qui  fiifoit  partie 
de  la  Ville  de  Troeicnc  dans  le  Peloponnefe  * fé- 
lon Frontin  *. 

I.  CRATHIS,  Rividre  d'Italie  au|Païs  des 
Brutiens,  félon  Thcocrite.  Pline  s dit:  Cxa- 
TAÎs  Rivière  que  le  R.  P.  Hardouin  croit  être 
FiUMAKA  ot  MAXEf  mais  ce  d'cR  point  la  Ri- 
vière dont  il  s'agit . 11  la  nomme  plus  loin  & dit  : 
le  Bourg  nommé  Thurii  entre  deux  Rivières, 
Crathis  & Sybaris,  oùétoit  autrefois  une  Ville 
de  même  nom  i c’ell-à-dire,  appcilée  Sybaris. 
Cette  Rivière  e(l  prefentemcot  le  Cxats  & ne 
diflere  point  du  CraOts  d'Herodote. 

Z.  CRATHIS,  Rivière  de  Sicile , félon  Eulla- 
the  dans  fa  Paraphrafe  fur  la  Periègefe  de  Denys . 

3.  CRATHIS  , Rivière  de  Orccc  au  Pclo- 
ponnefe  dans  l'Achaïe  auprès  d’Æ|jr,  félon  Stra- 
bon  4 . 

4.  CRATHIS  , Montagne  du  Peloponnefe 
dans  l'Arcadie.  C'eRoùètüitlafourced'uncRÎ- 
vière  de  même  nom,  félon  Paufanias  s. 

CR  ATIA , Ville  ancienne  d'Afie  dans  l’Ho- 
noriade.  LaHoticedcHierucleslamet  au  nom- 
bre des  Villes  Epifcopalcs.  C'cR  ta  même  que 
Cxatsa  nommée  dans  la  Notice  de  Léon. 

CRATINOPOLIS  , ancienne  Ville  F.pifco- 
pale  d'Afrique  dtns  la  Mauritanie  Ccr.irienfc, 
fclon  Vii^or  d’Uti:îuc  cité  par  Ortclius. 

CRAU,  (la)  Petit  Paï>  de  France  en  Pro- 
vence entre  rEmbouchiire  du  Rhône  & l'Etang 
de  Martegiic.  Sa  Ville  principale  cll  Salon;  il 
s'étend  refpace  de  huit  lieues  & çflafscz  fertile 
quoique  couvert  d'une  inhnitède  pierres.  CcH 
la  même  chofe  que  le  Campi  Lapidai  des  An- 
ciens. Votez  cet  Article. 

CRAVALID.£  , ou  Ckaucamd.v  , petite 
contrée  de  1a  Phocide  auprès  de  Cirrha,  fdon 
Suidas. 

§.  CRAVATES , mot  que  l'ignorance  a intro- 
duit en  parlant  d’un  peuple  Ôc  des  chevaus  qui 
viennenrdclà . Voïez  Cxoatas  ôc  Ckoatie. 

CRAUülÆ,  petites  Illes  fur  la  côte  du  Pc- 
loponnefe  près  du  Cap  Spirée,  fclon  Pline  * le 
ftui  Auteur  qui  en  ait  parlé  Ce  font  deux  E- 
cucilsdu  Golphed'Engia , ^ l'Orient  de  l’Iilc  de 
Salamine . 

I.  CRECIACUM,  ou  Cxeceium  , ancien 
nom  de  Ckeci  fur  Smetn  France  au  Territoire 
de  Laon  & ^ dix  lieués  deNoyon*.  Quelques- 
uns  fe  font  figuré  quec'éioit  une  Maifon  Royale 
& cela  n'a  d'autre  fondement  que  ce  qu'on  lit  dans 
l’Hifloire  que  Thierri  s'y  arrêta  au  raport  de  quel- 
ques-uns lors  qu’Ebroïn  fondant  tout  k coup  fur 
lui  avec  l'armée  d'Auflrafie  le  mit  en  déroute, 
deforte  qu’il  s'enfuit  dclll  vers  Amiens . Quel- 
ques-uns ont  confondu  mal  ^ propos  ce  lieu  avec 
CarifidtMm  dont  il  e<l  très-dilercat,  aulD  bien 

3ue  de  Crifiacum  in  Pantho  dont  nous  parlons 
ans  l'AnicIc  }.  qui  fuit. 

a.  Il  y aunautreCxECTACUM,  CaEcienBnV, 

au  Diocèfe  de  Meaux  avec  une  Forêt  de  meme 
nom  près  du  grand  Morin  ( ad  Murram  Majorem  ) 
& avec  un  Prieuré  de  filles  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît. 

J.  CRECIACUM  m Powivo  ? , ou.  Cat- 
sciAcuM , ancienne  Maifon  Royale  de  France  en 
Picardie  dans  le  Ponihieu.  On  l'appelle  Ckeci 
tnPanxhieu.  Il  y avoit  une  Forêt  de  même  nom 
dans  laquelle  Mauronius  Gentilhomme  qui  avoit 
l'ioiendaoce  des  Forêts  du  Roi  Dagobert  I., 
permit  b St.  Riquier  de  demeurer , lui  même 
ü qui»  le  monde  ôc  embrafsa  l'état  Monalti- 
que  en  ce  même  Heu.  Ce  lieu  de  Crcci  cil  re- 
Tom.  m. 
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marquabic  par  la  bataille  qu’y  perdit  en  i)4d. 

Philippe  de  Valois  contre  le  Roi  d'Angleterre. 

CRECY.  Voïez  Creciacum. 

CREDELIUM,  voïez  Ckeil. 

CREDILIUM,  voïez  Ckeil. 

CREDULIUM,  voïez  CitriL. 

1.  CREDO  ® , ( le  Mont  ) Montagne  de  * b*i-oaa>j» 
France,  dansIeBugeî.  C'eft  «ne  partie  du  Mont  ^ 

Jura,  qui  efi  aulfi  nommé  le  Gkano  Credo; 

& qui  s’étend  entre  IcsFromicres  de  la  Franche 
Comté  & le  Rhône. 

2.  CREDO,  & 

CREDONIUM.  Voïez  Craon. 

CREFENNÆ  . jornandes  nomme  ainfi  un 
ancien  Peuple  du  Nord.  Ce  font  les  Scritifih- 
ni  de  Procopc.  Voïez  ce  mot. 

CREICHGOW.  Voïez  KRricHUow. 

CKEIL,  petite  Ville  de  rillc  de  France  fur 
laRivic're  dcrOifculidle  a un|>ont,  auComté 
de  Scniis  & aux  Confins  du  Bcauvoills,  \ deux 
lieues  de  Scniis  & à trois  de  Clermont . Elle  c(l 
du  Diocèfe  de  Beauvais  & on  y honore  la  Mémoi- 
re de  Sr.  Evrcniord. 

CREIUS  MONS,  Montagne  du  Pcloporme- 
fc  dans  l'Argic. 

CREM.^SQUE  « , (lf)  petit  Pais  d’Italie  • 
en  Lomhardiedans  l'Etar  de  Wnife  aux  environs  ^ 
de  la  Ville  de  Creme  fa  Capitale  qui  lui  donne 
le  nom.  lleA  cnclavcdans  leMitanez,  dont  il 
fiifoit  ci-devant  partie , étant  entouré  des  Ter- 
ritoires de  Milan,  de  Crémone  de  Lodi.  Il 
n'cH  joint  \ l'Etat  des  Venitiensque  (>arun  grand 
Chemin  de  quelques  milles . U eil  fort  tertilc 

Î|Uoiqiic  petit.  Le  Scrio  & laCommuna  l'arro- 
ent  du  Nord  au  Sud,  & femblcni  s’approcher 
l’unedc  l'autre  pour  baigner  lesmursde  UCapi- 
tale,  après  quoi  elles  fe  fcparenc  pour  tomber 
dans  te  rôqui  coule  au  Midi  de  cette  contrée . 

CREMASTE,  Lieu  d'Afie  auprès  d'Aman- 
dre,  fclon  Xenophoo  *0  Cr*:«r. 

CREMAE,  Ville  d'Afie  dans  le  Pont,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

CREME  Ville  d'Italie  en  Lombardie, 
dans  l'Etat  de  Venife  , ôc  dans  Je  Cremafque  ' 
dont  ellcefl  la  Capitale,  fur  le  Scrio,  & ï l'O- 
rient de  la  Communa  qui  pafse  auprès  de  cette 
Ville.  C’eft  le  Siège  d'un  tvêche  qui  n’cft  pas 
fort  ancien  puirqu’il  ne  fut  établi  que  l’an  1579. 

Il  cft  SuITragant  de  l'Archevêché  de  Bologne. 

Cette  Ville  eft  très-lonc  & bien  munie  b caule  du 
danger  de  fa  fttuatiun.  Les  Vénitiens  la  pofse- 
denr  depuis  l'an  1428.  Elle  eft  ï neuf  milles  de 
Lodi,  Atrcnte  de  Brefse  ôc  à vingldePlaifancc . 

CREMERA,  ancien  nom  d'une  Rivière  d* 

Italie  dans  l'Etrurie  ; Tite-Live  & Ovide  en  I.  a.  c.49k 
font  mention  . Les  Fabius  étant  arrivez  auprès 
de  la  Rivière  de  Cremera,  du  l'Hiftoricn,  ce 
lieu  leur  parut  propre  à y bâtir  un  Fort.  Fiorus 

dit  qu'ih  lurent  tuezau  nombre  de  trois  cens  ij  l-i.  c.ia. 
auprès  de  Cremera.  Eu  Ovide  ’4  dit:  iaFait.I.». 

Ut  celtri  pafftt  Cremeram  teprrt  rapacem . 

Oo  ne  fait  pas  trop  quel  nom  porte  prefente- 
ment  cette  Rivière.  Elle  doit  être  du  côté  des 
Veiens  & \ moins  defix  mille  pas  de  rancienne 
Rome. 

CREMINIECK.  Voïez  KarMiNrccK. 

CREMIEU  , petite  Villeou  Bourg  de  France 
en  Dauphiné,  dans  le  Viennois,  â une  lieue*  du 
Rhône  & de  la  Brefse , Ôc  â cinq  lieues  de  Lyon 
au  Levant. 

CREMISSUS.  Voïez  Crtmcssus. 

CREMMYON.  Voie/.  Caommyon. 

CRE.MNA,  Ville  d'Afiedans  laPifidie,  fc- 
lon Straboa  >3  qui  cite  Artemidorc.  Ptolomce  isLis.p.s79. 
>4  donne  aulli  â la  PifiJie.  t*  L.s>  «.$• 

Yyyy  1 CREM- 
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CREMNl  , Ville  M;ircliarde  duPilüt  Mco* 
lide  pris  du  Tanaîs , feluo  Hirrodote  . PcoJo* 
1 1.4.  c.  20.  m^e  * place  aulTidans  laSarraatie  en  Europe  la 
Vilk  de  CRcMMt  . Quelques  exemplaires  vt* 
cicDi  pertem  Cnfme. 

CRcMNIAS.  V<Met  Gortyna. 

CRbMNlSCOS  , Ville  de  la  Sarmatie  en 
«Le.  U.  Europe  au  delà  de  l’ider , félon  Plioe  * . L'Au- 
teur du  Periple  duPoniEuxinenfait  aufli  men* 
SM*  tion  Li  Le  R. P. Hardouin  fcmble inlînuer  que 
c'e'toit  bméme  Ville  queCRRMMi  de  Piolom^e. 
Il  eddu  moinscertaio  que  H cllcsdtoiem  diffe- 
rentes, l'une  des  deux  doonoit  le  nom  de  Ma- 
cRocRiMNit  à de  hautes  Muotagocs  qui  font 
dans  le  voilinage. 

CREMNIT'Z,  ou  Kremmitx,  KÜte  Ville 
de  la  Haute  Hongrie  au  G>mtd  de  Zoll,  au  Nord 
i To«iii  E-  dcSchcmnitr.  a Cette  Ville  cd  unedes  plus  pe- 
ihojjj  litcsqueJ’onpuilTevoir,  car  elleconticot  à pei- 
*'  ' * ne  trente-deux  maifons.  Par  la  maniéré  dont  el- 
les font  fitutfes  elles  forment  un  Cercle  autour  d* 
une  airec  grande  place  au  milieu  de  laquelle  fe 
tient  le  Marche*.  Cette  VilleeiKur  le  penchant 
d'uncâccauoLifc  trouve  l'E;*lifentuee  de  maniè- 
re quelle  cA  en  pcrlpcâive  de  toutes  les  maifons . 
Sur  le  haut  de  la  Colline  cil  laOtadelledont  les 
Eortiheirions  ne  fjnt  pas  des  plus  torres.  Si  !a 
Vide  cil  petite,  les  Fauxbourgs  en  recompenfe 
font  d'une  ^randedtendue  Sc  lorment  un  agrda- 
ble  coup  dceil  par  kur  Dtuation  fur  divers  câ- 
tcaux  des  enviror4S.  Celui  du  Midi  cA  le  plus 
beau  de  tous  & le  mieux  cultive*. 

3 p-rit.  s Crcmnltzadcs  mines  qui  ne  font  pas  riches 
& la  Chambre  deCremnitz  compte  tous  les  ans 
huir  mille  Florins  d'Allemagne  de  dcpcnfcs  au  de- 
là du  produit  de  ces  mines}  mais  comme  cette 
mUme  Chambre  a la  Fabrique  de  laMonnoye  & 
qu'elle  gtgncune  demie  once  furchâque  Marc, 
cela  s'empioye  à l'entretien  des  Officiers  de  des 
ouvriers  de  cette  Chambre. 

1-  CREMONE,  Ville  d'Italie  au  Duch^  de 
Milan  dans  la  contrec  qui  en  prend  le  nom  deCre- 
tnonois,  fur  IcPà.  Cette  Ville  cil  tris-ancien- 
iK^  c'toit  du  Peuple  ]Kuplc  Caiiioif 

d'origine  Hc  qui  s' croit  venu  dtablirdar.s  laGau- 
IcCilalpioc.  C'ctoituncColonicRomaiiic,  qui 
y fj(  conduire  dans  le  mdmc  rems  & fous  les  miî- 
mes  aufpiccs  que  celle  dcPlaifance.  Ce  fut  vers 
le  tems  de  l'.irrivde  d’Annibal  en  Italie,  com- 
me on  pciitk  prouver  par  le  témoignage  de  Po- 
K kL  t.4?.  lybe  6 ^ ôc  VcllciusPaicrculus  Zj  LIIc  c'toit  au 
7 1^.  nu'ittc  «r.i^oii  oh  clic  cil  encore  au  delTous  du 
Cooliuent  du  Pô  & de  l’Adda  . Elle  étoit  ri- 
cV*4c^iî  ^ miichandc  i Tacite  *■  le  dit  exprefsé- 
c üi  çais  Cependant  cilcavoit  extrêmement  fouf- 

fert  du  tems  des  Guerres  civiles  d’ Aiiguilc,5t  V ir- 

M.tniua  VS  mifas  nimium  \^tina  CrrwKns. 

Durant  les  guerres  civiles  de  Viielllus  elle  fut 
jT*cît  IMJ.  facagée  par  les  Flavicns  *j  mais  Vcfpafien  ap- 
*-ii»*s**  pliqua  tous fes  foins  à la re'tablir.  C’cll  le Sie'gc 
d'un  Ëvéchc  SuR'rigant  de  Milan.  Mr.Ëamiraad 
dit:  on  croit  que  Crémone  a etc'  fondée  par  les 
Gaulois  Senonoîs  l'an  de  Rome  aax.  Elle  fut  rui- 
née par  les  Sclavons  ôi  les  Lombards  l’ao  6? a. 
r Empereur  Frédéric  BarberoulTe  la  ht  rebâtir 
l'an  111^4.  Ar  y ht  coollruire  ta  Tour  dont  nous 
parleruns  ci-après.  Le  Prince  EugenedeSavoye 
Gcneraldcs troupes  Imperialess'en  faihtpar  fur- 
prife  h nuit  du  Z.  Février  1705.  mais  if  oc 
s'y  maintenir , & ]>erdit  beaucoup  de  moRUe. 
Mr.  MilTon  dit  que  cette  Ville  eAaffez  gran- 
^ de , maisqu'elIccA piuvre&dcferte.  Ilajoute: 
lln'yarien  à voiràCrcmoiie}  cependant  deux 
ebofes  y font  fort  exaltées  la  Tour  &.  le  Châ- 


teau . Uiutem  Jiimat/t  la  piialttche  ft  Vfda , e 
prrdh  numpratatra  i mhoioli  d'Eitrota  ^ c'cil-â- 
dire,  une  tour  qui  palTe  pour  la  plus  haute  qui  fe 
vove  £l  b caufe  de  cela  comptée  entre  les  mer- 
veilles du  monde  . C’eA  une  exagération  très- 
forte.  Mr.  MifToo  ne  la  trouve  nibeJe  ni  hau- 
te. Elle  (ÎK  bâtie  comme  on  vient  de  dire  par 
Frédéric  Barberouffeen  11II7.  onditquelePape 
Jean  XXIII.  & l'Empereur  Sigismood  fe  trou- 
vèrent un  jour  enfemuJe  au  haut  de  cette  Tour 
avec  Gabrino  FonduJio  Tyran  de  Crémone  , 
grand  Lclerat  qui  fe  repentit  cofuite  de  ne  les 
avoir  pas  précipitez  l'un  & l'autre  du  haut  de  cet- 
te Tour  pour  la  rareté  du  fait . On  paAe  le  Pô  ï 
Crémone  fur  un  bac,  cette  Rivière  o'aïant  point 
de  pont  au  dcil'ous  de  Turin. 

1.  CREMONE,  Licude  la Dalmatie près  de 
Salone,  febn  Procope  ttC»tk.Li2. 

CREMONIS  JUGUM,  Montagne  dans  les 
Alpes.  Comme  une  cfpcce  de  Tradition  preten- 
doit  qu’Anniba]  avoit  paUc*  par  U , clic  a été 
au/TiDomméc^'oI'M c'cA-â-direlc  paf- 
fage  d’Annibal  u Ai»(«n. 

CREMONOIS.  (le)  Paîsd’Italic  en  Lom- 
bardic  au  Duché  de  Milan,  aux  environs  de  Cré- 
mone (a  Capitale , te  long  du  Pô  qui  le  fepare 
au  Midi  du  Parmefan  . Il  cU  borne  à t'Oricut 

Î>ar  le  Duché  de  Mantouc,  au  Septentrion  par 
e BrcAan  ,’b  l'Occidcnt  par  le  Lodcfào  & le 
Crcimfque.  Il  a été'  long-tems  comme  tout  le 
relie  duMilanez  fous  la  Domination  de  l'Efpa- 
gne  , mais  depuis  lafameufe  guerre  pourlaSuc- 
ccAion  de  Charles  IL , il  a éiéccdeàla  Maifon 
d’Autriche  qui  le  poAcde,  ou  plutôt  â l’Empire 
dont  il  cA  un  Fief,  &quicnlaiAe  laSouvcraioe- 
léàrEmpereur.  LeCrcmonoiscA  fertilecovms 
Ôc  en  fruits . 

CREMPEN  , ou  Krempe,  petite  Ville  d’ 

Ailemaene  au  Cercle  de  baRc  Saxe,  dans  le  Du- 
ché dcHoIftein,  dans  ieStormar,  fur  uoRuif- 
feau  qui  tombe  dans  la  Rivière  deStoer;  elle  cA 
dans  U Prckvlurc  de  Steinbourg  quiappanient 
au  Roi  de  Danemarc , au  Midi  d'Itzehoe  ËL  au 
Nord-eA  de  Gluchlladc  Ibrt  pris  de  l'une  ôt  de 
l'autre . Ccttc  V Aie  cA jprefque  quarrec , ôc  prend 
IcnornduRuiifeaudc  (Jrimpc  qui  Utravcrlcôc 
en  remplit  les  fofTez  '* . Ce  Ruiffeau  cA  auAi 
nomme  Krfsipau  . Krumsaw  , ou  Krom- ' 
BccK.  Les  Géographes  Septentrionaux  lui  don- 
nent ^ d.  4p'.  de  Latitude . Elle  cA  à un  fort  pérît 
miile^GIuchAadt,  â un  bon  mille d'iizehoèôc 
de  WilAcr,  â fept  de  Hambouig.  Elle  vA  dans 
une  plaine  oùhcommodicé  des  prairies  eA  caufe 
que  fet  babitans  traliquent  en  beAiaux . 

CKENAi,  ce  mot  eA  Grec  Ôcfignihe  des  i’ewr-  ^ 
t(( , dciFonxaiaei.  A inh  les  lieux  qui  luntnom- 
mez  ainh  en  cette  Langue  le  font  furcmcni  â cau- 
fe de  quelque  Fontaine. 

CRENl,  ancien  nomd'un  lieu d'Ahe dans  la 
Phrygic}ce  fut  où  les  Fables  feignent  que  Marfyas 
lui  vaincu  par  Apollon . Silius  itaiieus  dit  i±i  IX  v-soa. 
Q^itm  /Â.^rrrr  Phrjrgiot  traru  *quo$a  Marfya 
Crtnot . 

CRENIDES , Lieud'Afk  dans  la  Bîthynic  au 
borddaPoncEuxin,  félon  le  PenpIed'Arrien  U >s 
qui  k met  entre  le  Port  de  Sandaracaôc  la  Ville 
de  PfylU  à foixaote Stades  duprcroicr&kiren- 
te  de  la  fécondé.  Marcicn  d'Heraclée  dans  fon 
Periple  “ ncmetquevingtStadcsdcCremdcs  â 
chacune  de  ces  deux  Villes  Sandaraca  ôc  Plylia, 
ôc  obferve  de  plus  qu'il  y a un  Pon  capable  de  con- 
tenir des  vaiircaui  d'une  médiocre  grandeur. 

CRENTIUS.  Voïez  Grcntius. 

CRENUM,  OrtcliusU  trouvantcenomdans  12  Tli(f«ur. 
le  Continuateur  de  Glycas  fbup^onne  que  c'eA 
le 
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le  nom  d’un  lieu  pirticulier  de  U Thrace . Il  ajou- 
te que  NicetasTemble  Je  mettre  aupr^sdcIaBer- 
rhod  de  Macédoine;  mats  il  doute  H ce  ncH  pas 
uaoouvcduitom)  ou  plutôt  un  f/nonyme  de  la 
Ville  de  Philippes. 

C R E'  O N , Montagne  de  l’ Iflc  de  Lesbos, 
t fclon  Pline  *.  Ariilophane  * en  fait  aufli  men- 

* «"  non  . 

si.i,e.t.  CREONESt , ancien  Peuple  de  rEcolTc  Sep- 
tenthonaie;  thdioient  voiHns  des  Ccrons  avec 
qui  quelques  Exemplaires  de  Pcolomce  les  con- 
tondent  ; maïs  d'autres  les  feparenc. 

CRE'ONIUM,  ancienne  Ville  deMacedoi- 
4 L s*  ne  dans  la  Daflarctidc  j Iclon  Poly  bc  * , pris  du 
Lac  Lychnide. 

CRÉ'OPHAGI,  ancien  Peuple  de  rEchlopic 
fous  r Egypte  . Ce  nom  ne  fifinifie  que^  man- 
sLu.rryi'  gcurs  de  viande  . Strabon  s oÙcrve  qu'ils  a- 
voienc  tant  hommes  que  femmes  une  ef;iccede 
Circoncifton  . Ils  etoieot  au  delfus  du  port  d* 
Antipliile . 

CKEOPOLUS,  Montagne  du  Peloi»tincfc, fé- 
lon Strabon.  Henri  Etienne  croit  que  c'ell  la  même 
que  le  Cueius  Mous  dans  l’Argie  nomrad  par 
Callimaque  . 

CREPEDULENSIS,  ou 

CKEPERULENSIS,  Sie'geEpifcopal  d'Afri- 
que. La  Conférence  de  Ôrihag^e  nomme  Harla- 
4 Die  1.  ^ rien  Evêque  Piebit  Cuptrulcnfit  * . Et  la  Noti- 
ceEpIfcopalc  d’Afrique  met  entre  les  Evêquesde 
la  Biaaceoc  Pf/re  Cr<p«/«/f»/ïr . Ilyaaufîiunc 
EpitreSynodiquedes  Evêques  de  cette  même  Pro- 
vinceoùilcif  parld  de  ce  même  Evêchd.  Il  eil 
vrai  qu'on  y lit  Sefrepeiiulenfit  ^ mais  c’ed  une 
faute  de  quelque  ignorant  qui  aïant  trouvé  SE- 
CrepeduUHfit  a Cru  que  cen  ctoitqa’un  feulmoTt 
au  lieu  que  les  deux  premières  kttres  fontiniiia- 
les&llgoilîene  SantU  Eule/ix . Aînfivotlàdcux 
autoritez  pour  CupfduUttfti , contre  une  pour 

CRE  PSA  t Ville  de  riHed'Aprare«rcIon  Pto* 
7La.iM<inc.  loméc  7.  OrtcHus  dit  que  c'ed  prclentemcnc 
Cmiszo;  ôe  peut-être  la  mëmcqucla  Crexa  de 
1 1. ).<.»*.  Pline  Le  doute  ei\  inutile. 

CRKPSTINl  ; ce  nom  fe  trouve  comme  étant 
celui  d'un  Peuple  vers  les  Erobouchuresdu  Rhin, 
dans  un  Fragment  delà  Table  de  Peutinger.  On 
UC  ftit  ce  que  c'ell . 

CRKSA  , Ville  de  l'Afie  mineure  dans  la 
yLj.c.  s.  Doiidc,  Cclon  Ptoloinde  7 . Quelques  Eiemplai- 
res  portent  Cressa  qui  vaut  beaucoup  mieux. 
Voiez  ce  mot. 

i^RAi-s^'in»  CRESCENTINO,  ouCrescemtin  "’t  pe- 
^ tite  Ville  d'Italie , auPiémonc,  dansie  Verceib 

lois  fur  le  Pô , aux  Frontières  du  Montferrat  «vis- 
à-vis  de  Verrue  a vingt  milles  au  ddfous  de  Turin 
au  Levant  en  allant  vers  Cafal . 

CRESIUM,  Ville  ancienne  de  l’Ille  de  Cy- 
pre,  feloo  Théupompe  cité  par  Etienne  le  Géo- 
rraphe . 

CRESMIENSTS,  ancien  Siège  Epifcopal  d’ 
Alrique  dont  il  vd  parlé  dans  la  Conicrence  de 
Il  p.  i%9.  Carthage  . L'Edition  de  Mr.  Dupin  *'  porte 
Crf.simlnsis  . On  ne  fait  de  quelle  Province 
il  étoit. 

CRESlUS  « Colline  du  Pcloponnefe  dans  1' 
Il  I.U.C.  4».  Arcadie,  félon  Paufanias 
H PiOANiui.  1.  CRESPI '^Clsncfcprononccpoint),  Vil- 
***!•  IcdcFrancedansl'Illcde  France  où  clic  cilla  Ca- 
»nncc  T.  ^ piialeduValuisàfcpcIicucsde Meaux,  àcinqde 
^ *>4>  Compie'gne  à & treize  de  Paris . Cette  Ville  a été 

autrelois  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd’hui. 
Elle  cil  ütue'e  dans  une  Prcfqu’lde  cotre  deux 
rutiTcaux  dont  celui  qu'on  appelle  laFontaioe  de 
Stc.  Agathe  eiUort renommé  à caufe  desbonoes 
Ôc  fingulicrcs  quaütczde  fes  eaux.  La  Ville  eil 


marchande  & la  place  que  l’on  appelle  laCoM- 
ture  cUle  Marche  aux  ctrevaux.  Il  cfl  fpacieux 
& contient  deux  ou  trois  arpens  de  terre . I.a  gran- 
de rue  ell  belle  & large  & à côté  onvoit  l'cncein- 
tcdcla  Cité  au  delà  de  laquelle  eil  le  Château. 

Ccll  un  vieux  bâtiment  ruiné,  conthuit à l'an- 
tique, dont  la  Tour  cil  tort  puife  & fort  élevée. 

Le  Palais  où  l'on  rend  la  Jultice  cil  un  bâtiment 
ancien alTczümpIc.  St.Aibin  eil  uncEgliléCol- 
Icgialc  de  fondation  Roiàle,  hchàlfe  dcccS-iinc 
y attire  un  grand  concours.  On  a recours  à fon 
intcrccflion  pour  la  pelle  & pour  les  Maladies 
contagiculcs . Onremarquedam  l'Eglifc  de  St. 

Denys  un  des  plus  beaux  Clucurs  qu’il  y ait  en 
France,  il  cfl  dcfigurcquarrce.  Les  voûtes  font 
d'un  trait  hardi  & deux  Colomncs  de  deux  pieds 
de  diamètre  & fort  hautes  fouticnnent  tout  cet 
édifice.  LesCapucins  y ont  un  allez  beau  Cou- 
vent, leur  Clos  eil  bien  entretenu  St  fert  d'agréa- 
ble promenade  à toute  la  Ville . 

2.  CRESPI  ( 1'/  ne  fe  prononce  point  ),  H i^Sjivmaxo 
Bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le  I.aonnois, 
d'où  vient qu'onl’appcilc  CrrfpifnLaonoii,  pour 
ladiilingucrdel’autre  de  ce  nom.  EUecIlàdcux 
iicucsdc  Laon  enallant  vers  LFcre . 

t.  C R E S S .A , Port  de  Mer  de  l’ Afte  mi- 
neure dans  la  Ooridc  , félon  Piolomée 
Pline  qui  le  met  ù onze  mille  pas  de  l' Iilc  14  i,  j.c.tz. 
de  Rhode. 

2.  CKFàSSA,  Ville  de  l'Alîe  mincuredansU 
Paphlagonie , félon  Etienne  le  Géographe . 

CRESSOP^LIS.  Voicz  CacTui'Otis,. 

CRESSüM,  Place  forte  d'Afie  vers  la  Me- 
fopotamici  feloo  Goilbume  de  Tyr,  cité  par 
Ortvlius. 

CKEbSY.  Vokz  Crrciacum. 

1.  CREST,  ( LF.  ) Ville  de  France  au  bas 
Dauphiné,  en  Latin  Cruta;  cette  Ville  qui 
efl  fur  la  Dromme  *7  ctl  depuis  long-tcms  la  ,,  Lr>«r.i-v- 
principale  place  du  Duche'(  autrefois  Comte  de  nvr  ac-'c.  •)« 
Valcntitwis  ) & le  Sie'ge  de  la  ScncchaufTcc 
du  Païs.  Elle  a un  Château  qui  a été  U Refidcn- 
cédés  Comtes,  defcHie  qu'Aimar,  qui  tcnoic 
]e  parti  du  Comte  de  Touloufe  dans  la  guerre 
des  Albigeois , munie  cette  Place  qui  étoit  la 
plus  importante  de  fon  Etat , comme  dit  T Ht- 
floricn  Pierre  de  Vaux  de  Cenuy,  qui  l’appelle 
Cajimm  mbilijftmum  ^ JortiJftmum  , NHitibuSf 
O"  Servientibitj  btne  munitum:  fit  cet  Hifloricn 
Dous  apprond  que  cette  meme  Place  foutim  un 
grand  liège  contre  le  Comte  de  Montfort  Ge- 
neral des  Croifcz.  L’Evêquede  Die  étoit  néan- 
moins Seigneur  de  Crell  par  indivis  avec  le 
Comte  de  Valentirvois  ; mais  Louis  de  Poi- 
tiers, Evêque  de  Valence  & de  Die,  céda  lU 
part  au  Comte  de  Valentinois  l’an  ijSz.  en 
échange  de  quelques  Terres  qui  hirent  unies  à 
la  Mcnfe  Epifcopale,  après  qui  ce  Seigneur  Et 
battre  monnoyc  à Crcfl , ce  qu1l  o'avoit  ofé 
faire  auparavant. 

AimarComte  de  Valentinois,  qui  pretendoic 
ne  relever  d'aucune  puifTanee,  avoit  volontaire- 
ment fait  hommage  au  Pape  de  fes  Comeez  & 
de  fes  autres  Seigneuries,  à larefervc  de  ce  qui 
rcicvoit  du  Dauphin:  mais  après  que  les  Papes 
curent  quité  Avignon  ôc  au’ils  eurent  rétabli 
leur  Rclidence  Ù Rome,  ils  perdirent  ce  qu'ils 
avoient  acquis  au  dc^â  des  Monts  , excepté 
Avignon  ôc  le  Comiai  Venaiflin  . Pour  re- 
venir à Crcfl  celte  Ville  appanicnt  aufourd'hui 
au  Prince  de  Monaco , comme  Duc  de  V'alcnci- 
nois  & ü a fait  meure  fes  armes  fur  la  porte  du 
Château. 

a.  CREST.  ( LE  ) Bourg  de  France  en  Au- 
vergne près  de  l’Ailier  & de  St.  Amand. 

CRESTE.  (la  ) Village  de  France  en 
Cliam- 
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Champngne , dans  ]«  BafTigni , fur  la  Rivière  de 
RognCMit  ^dciixlieuësde  Chaumont,  lln’eflre* 
marquaUc  que  par  une  Abbaïc  de  l'Ordre  de  Ci* 
Oeaux . 

CRESTON,  Ville  de  Thrace,  félon  Etien- 
1 1 i.t.».  |>e  le  CdoRraphc.  Hérodote  ‘ parle  d'une  Ville 
numm<^e  Ckistom  & dit  qu’elle  ^toit  habitée 
par  les  Pelasses  ) mais  ce  qu’il  ajoute  qu’elle  dtoit 
audelTusdcsTyrrhdnicRs  n’ed^s  fbrtimelligi* 
ble.  Les  Critiques  ont  eflayd  dexpliquercet  en* 
droit  d'HcrodoiCt  mais  k force  de  le  changer  ils 
ne  l’ont  pas  rendu  plus  clair . 

CRESTONiA.  Voïei  CarsTosti*. 

CRETE,  C t'A  ) ancien  nom  de  l’IHe  que  nous 
connoifTons  aujourd'hui  fous  le  t>ora  de  Candie, 
klie  ell  entre  deux  mers  que  les  Anciens  nom* 
moientla  Mer  Ægde&lanicrde  Libye.  La  La* 
titudedcfacôtcMcridionaie  eH  par  les  j5.d.Et 
fa  côte  Orientale  cil  par  les45.cl.de  Longitude, 
félon  les  obrerrations  Modernes.  Elle  a tout  1’ 
Archipel  au  Nord,  dont  une  partie  preooïtd’el* 
le  le  nom  de  Mme  Crttietim  & une  autre  partie 
plus  à r Orient  s' appclloit  Cmpaihmm  ôc  Rfyo- 
àitnft  Pelatus ^ àcaufe  dH  IUcsdeScarpanto  Ôc 
de  Rhode  qui  fcmblent  la  joindre  11  l’ Allé  mi* 
reure . Entre  lePclopünnefc&  fa  pointe  du  Nord* 
Oucii  appcilde  par  les  Anciens  le  Cap  Simarus  font 
les  Illesd’ Aigilic  aujourd'hui  la  Ccrigote , & cel- 
le de  Cythere,  aujourd'hui  riHe  de  Cerigo  qui 
font  une  efpece  de  liailon  de  l'IHede  Creie  a* 
a 1 4.«.u.  vcc  le  Peluponnefc  . Pline  * nous  apprend  di- 
vers noms  qu'elle  a rus,  f.ivoir  Ækia,  enfuite 
CuRCTis;  ilajoute  qu'avec  le teinsquelques-uns 
l’ont  nommdc  M-icmon^  c’ert-i-dire,  l'Iile  des 
bien-heureux  à caufe  de  l'air  tempéré  que  l’on 
y rcfpire.  Solin  &Marcicn  d'HeracIdeluidun* 
Tient  le  mfmcrtom  qu’ils  écrivent  eoOrecMa* 
ritev  • 

Cette  Iflc  fut  anciennement  fort  peuplée  & on 
lui  amibuc d'avoir  eu  jafqn’àeeni  Villes,  peut- 
être  audi  n’éloit-ce  que  pour  hire  un  nombre 
rond.  Scylax  n'ofcr.idurer:  elle  a,  dit-on,  cent 
Villes;  cet  mot,  </;/•«,  marque  qu’il  ne  le  cro- 
yoit  pas  trop  Jui-mêtnc.  Les  Poètes  n’ont  pas 
« ÆK»:d-i.3.  fl  timides.  Viigile  die  * r 

•*  '**■  • t 

Creta  Jwit  «iaç»r  ntai/o  jaett  infula  pontOy 

Mons  liljut  uùi  &'  feniij  eunaMa  ncjlret  : 

Cottum  urbet  itabiiam  magnat , uberrima  régna. 

*l.j.OJ  »y.  Horace  dit  4: 

Qujt  ftmul  eentum  tetigit  p^tentem 

Oppitiit  Cieten. 

Mais  i!  faut  remarquer  que  ces  deux  Poètes 
patient  d'évenemens  arrivci  ^ peu  prés  au  tems 
dufiége  de  Troye.  Homete  Im-mcine  qui  dans 
5 » le  fécond  Livre  de  l’Iliade  * appelle  Crete  tie- 

r^rompo/x/ , nom  qui  ne  veut  dire  que  Tes  cent 
Villes , n’y  en  met  dans  TOdyneeque  quatre-vin* 
« T.  174.  gts-dix  * . Les  S'eholiaftes  fuppofent  qu’entre  le 
tems  du  fiége  de  Troye  & descourfes  d’Ulyfle, 
Idomenée  ou  Lcucus  avoicm  détruit  dix  de  ces 
Villes.  Maisfansnousarrêrcraux  Poètes, Pom* 
pooius  Meta  le  Pcrc  des  Géographes  Latins  dit 
yl.i.e.7.  ^5  riflcdcCretccIlgrardc&avoitautrcfoisccnt 

Villes . Pline  aprésavoir nomme'  une  vingtaine 
des  principales  Villes  de  l' Ifle  fur  les  côtes,  & 
b-peu-près  autant  dans  l’intérieur  du  Païs,  ajou- 
te: la  Mémoire  d’environ  foixante  autre  Villes 
•DeCrttsc.5,^“*>*j^^  encore.  Meurfius  * témoigne  en  avoir 
compte  environ  fix-vingTs  dans  les  Munumens 
anciens.  Ainli  il  cA  afici  vraifcmblable  que  le 
nombre  de  cent  n*a  jamais  été  fort  jude  . 11 
s’en  faut  bien  que  lesVilks  trouvéespar  Meur- 
lîm  aïent  été  contemporaines . Une  Ville  de- 
petit,  il  s'en  forme  une  nouvelle  & àcctcgard 


CRE. 


il  en  a été  de  la  Crète  comme  des  autres  Paîs . 

L'Idc  de  Crète  étoit  anciennement  partagée  en 
MonMgnes  couvertes  de  Forêts  & o^les  Cyprès 
croilfoient  d'eux-mêroes , ôe  en  vallées  três-fenî* 
les.  Onn'y  voyoitaucun  Hibou niautre  Animal 
nuiliblc  excenté  le  Phalangium  forte  d'araignée* 
On  vamoic  le  courage  de  (es  chiens.  On  parle 
maldesCretoisfurU  pureté  des  merun.  Itsfcli- 
vroient  à des  amours  exécrables . On  les  accu* 
foit  d'être  y vrognes  , fourbes  , mentcun , fins 
foiôc  grands  brigtnds.  Malgiécela  ils  paiïotenc 

nr  erre  bienfailans  envers  les  Eirangen.  Les 
itans  de  Cydonia  avoient  la  rcpuution  d'ê- 
tre bons  archers. 

Elle  cordes  Rois  de  bonne  heure , on  met  de  ce 
nombre  Aderius  qui  époufa  Europe  enlevée  par 
Jupiter,  & de  laquelle  naquirent  Minos,  Rn.i* 
damante  ^ Sarpedon . Elle  eut  audî  entre  fes  Rois 
un  autre  Minos  qui  fc  rendit  maître  de  la  Mer  & 
fut  le  mari  de  Pafiphaé  & le  pere  d' Androgée  & d’ 
Atiadnc . Du  tems  de  la  guerre  de  Troye  la  Crére 
avoit  plus  d'un  Roïaume-  Idomenée  &Merion 
qui  y a/TitIcrent  étoient  Rois  de  Crète.  Les  Ro- 
mains aîanr  étendu  leurs  conquêtes  jufqu’à  ride 
de  Crète,  Quimus  Mctellus  i’ attaqua,  la  fou- 
rnit malgré  fa  refiitanccôccn  lit  un  Province  Ro- 
maine. 

Elle  a eu  XI.  Villes  Epifcopales.  Savoir 


Certiaa , 
Cnofutf 
Hietapetra , 
Lapp.i , 
Sklatta , 


Eleuthera , 
Chtrnnefm  f 
Cydonia , 
Cyfamut , 
i'/xxttm , 
C<mr.'f>f«in. 


Je  joindrai  ici  la  Table  Géographique  de  l*.\n* 
cieone  Crète  drelTée  par  le  Pcrc  finet . 

Villesdans  TGntffutj  au/ourd hui Gxiw/e , 

J i.ertynjy 

dè'^rWe'**^  I Li‘tnt  aujourd'hui  Paléo^ 

ea/iro . 


Le  himeux  Labyrinthe  fût  par  Dcdale,  ob  le 
Minotaurc  étoit  ciilcrmé. 

Cydonia  f aujourd'hui  ta  Canéey 
Rhitymnay  aujourd'hui  RctimOy 
Lijjut  oi\iLeffu(y  aujourd'hui  Phio^ 

, Cyianm  ou  Siteum  , aujourd  hui 
WIesMa*J  Sntay 

itimes  de  | Minon  Poriut  ; ^Uemura  ou  Paleo» 
’ldc.  1 fji/iro  ditercnt  de  l'autre. 

Matium  y Icloo  quelques-uns  au- 
jourd'hui Candie. 

Camma  nommée  au(fi  Lato  , au- 
jourd'hui C<r«erd. 
rC<«n>MD»  ou  Cimammy  aujourd'hui 
Promon-  J Cabo  Spaday 
loires.  \ ^rkixV  front  ou  Criu-Meiopen, 
Li'nmon/am  ou  Salmone . 
rida  y aujourd'hui  Pfiloritiy 
Monta-  J Diîlauty  aujourd’hui  Setbietu,  Lat- 
gnes.  1 . 

l^Xearx,  aujouru  hui  Madara. 

ÇPienuSy  aujourd’hui  Cladilioy 
n-  -J  J LethauioaLttbtty  aujourd'hui 
Riviires.-I 

aujourd'hui  Xxaee. 


Petites 
Ides  au 


rC/andotj  aujiMrd'hui  Cose,* 
I D/a  y aujourd’hui  Stand/a  y 


. j'*'i  Le/eay  aujourd'hui  Cbrijiianoy 
près  de  la  I & Budoray  aujourd’hui  Ides 


L de  ÏWr/*nr . 


Cette 


\ 


Digitt2ed-by-G«-. 


t Pacian.Uc» 


a t.  |. 


J l.iib 
4 L 


^ Dn'en*xu 

kJ.  i?«j. 


* flCVNtOL 

DEiA  f'ilHLB 

«lc(c.  Je  la 
Fianc  e T.  }• 
p.  M7. 


ïD-v^  Cfw^r. 
j<»  Paivttta. 


fl  BaceRAM» 
£J.  I70J. 

«D'Cl.Géocr* 

PaivlMi. 


Tn  C na  •!. 
tîirt  Mf"«- 
«lifltct  luf  Ici 


II  Pè  1*|J- 
a»  Cartt  Ju 


tl  Ho^han 
Vmj-c  4t 
Caiaec.  kil. 
S.p.7». 


I)  I.  fl. 


i«  I.  j«  C.I}. 


Bacet. 
lu,  »7i*i. 


C R E.  • 

Cette  I.iifc  n'ert  p»  c<imp[cttci  par  exemple 
le  l’.BiictwiWie  les  deux  Me*  Cur/fjr  pa'sdii  Pui- 
montoireCimartf,  les  trois  Af.VJJ.ftwvoifiijes  de 
Ciiu-Mctopon , les  Iflcs  de  Chyfa^  Rltamnut., 
Ofthittfa  , Iluî.i  ) Fl:oc.e  , PlattXy  Onif.t^  les 
deux  Ides  Buâat  ^ &c.  celle  qu'ti  nomme  CV<j«> 
Aol  cil  plus  geacrileincnt  nommee  (jauJot.  Vo* 
ïvZ  Candi»  . 

CktTtA  contrd'e  du  Pclop-mncfe  djns  r 
Areadici  nùTondic  que  Jupiter  lucetev(f& non 
pas  dans  Hile  de  Crète. 

(^KbTElNl.’\  t LicudcriHcdeRiiode»  fclua 
Apollodore  * de  Bticnne  le  Géographe  : ce  dernier 
atouie  que  tes  Monts  Aubyncus  loiuaudeHus  de 
la  Cretenie. 

CRtTHÜTE,  Ville  de  la  Cherfonnefc  de 
Thracc  fur  rilcllerpunt.  Votez  Cxithdt4. 

CRKTOPOLIS,  Ville  dclaParapliylic,  fé- 
lon Diudurede  £»tcilc  i St  Polybe  *.  Quelques 
Exemplaires  de  Ptolomcc  nomment  aulfiCrcto- 
poliSf  KfinsTflXtC)  nuislcs  autres  portcmCxes- 
sofloiis.  Elle  e'toit  dans  la  Carbilic. 

CREVACORE  î , Bojig  a Italie,  dans  l.i 
Principauté  de  MalTerano , entre  l'Etat  de  .Milan 
dtccluidcSav'oye,  fur  la  Kividre  deCcircra,  ^ 
feptlieuds  de  Bielle  vers  le  Levant.  Ilclliurtilîj 
& deffendu  par  un  bon  Château  , & a titre  de 
Marquifac . 

CREVANT  *»  Ville  de  France  en  Bourgo- 
gne dans  l’Auxerrois,  â quatre  lieues  d'Auxerre 
lurlaRividrc  d Yonne.  L’Eglifc  de  St.Picrrecll 
paroilHale  St  alTez  bien  bâtie.  Le  Couvent  des  Ur- 
luîmes  n'a  rien  de  remarquable.  Cette  petite  Vil- 
le a un  grenier  â Sel  & cil  renommée  par  le  com- 
bat qui  s’ydonna en t42j. entre IcsFrançoisd: les 
Anclois. 

1.  CREVECOEUR  7,  ForterefTe  des  Païs- 
Bas  en  Hollaule  fur  U f ivc  gauche  de  laMcufc  â 
l’Embouchure  de  h Dierc,  à une  lieue  &dcmte 
de  Bois  le- Duc . **  kiie  lut  prife  l'an  1672.  par  les 
François  qui  1a  démolirent  enfuite. 

2.  CREVECOEUR  v,  petite VilledcsPaïs- 

Bas  dans  le  Cambrclis  fur  l’ Efeaut  au  delTus 
de  Cambrai.  C'cll  lâ  que  Charles  Martel  g. gna 
une  grande  bataille  l'an  717.  Oni’appcIloit,afots 
ViKCHV  , en  Latin  Vi/KluMum  , À (un  pont 
fur  r Efeaut  Pont  : ce  n'  cB  plus  qu'  un 

Bouig. 

3.  CREVECOEUR  Bourg  de  France  dans 
le  Bcauvatfisâ  quatre  lieues  de  Beauvais,  â pa- 
reille diitance  du  Bourg  deCunti,  & à troisde 
Granvillicisdans  une  Campagne  fertile  en  grains. 
On  y tient  marche'  tous  les  Mardis  & une  Foire 
tous  les  ans.  LesSerges  que  l'on  y fait  (ont  fort 
icclicrchves , 

4.  CREVECOEUR  ",  ForterefTe  de  EA- 
meiique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  France 
fur  la  Rivière  & au  Pats  des  Ilinois . On  l’appelle 
prclcntcment  le  Fort  St.  Louis. 

5.  CREVECOEUR  ",  Fort  des  llollandois 
cn.\friquc,  danslaGuinée,  prés  d'Acra,  fur  la 
cû:e  d'Or;  entre  le  Fort  des  Anglois  qui  n’encft 
qu’â  une  portée  de  Fauconnetu,  & le  E'urr  des 
Danois  numraé  ClMijiiaansbmT^  qui  en  cil  à 
une  portée  de  Canon. 

CKEUS.  Votez  Citrius. 

CREUSA,  ouCfltusis,  VilfedeGrecedans 
la  Béotic.  Strabon  l'appelle  Kri»fl«,  c’e'toii 
le  Purtdc  Mer  Je  la  Ville  de  Thcfpies,  St  fall- 
tuatiunétoitaufund  du  Golphe  de  Corinthe  au 
raport  de  Tite-Live  *4 . Etienne  le  Géographe  & 
Paulânias  l'appcllenc  Cztusis. 

CREUSE  *1.  (la)  Rivière dcFrance.  Elle 
afalource  dans  la  haute  Marche,  â cinq  lieues 
au  dcBus  de  Fcltin  qu'elle  baigne,  ainli  qu'Au- 
buiTon,  Ahun&Ccile-Dunaife.  Puis aïant re^u 
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la  petite  Creufe , elle  pafTc  en  Berry  & y arrofc 
Argeiuon^  le  Blanc;  delà  fcparant  la  Touraine 
du  Poitou  St  étant  accrue  de  laGartc.mpc,  elle 
arrofe  U Haye  en  Touraine  St.  fc  mêle  dans  |.i 
V'icnneunpcu  plus  bas , au  dUTousdu  Port  de  Pi- 
les, en  un  endroit  nommé  le  Bec  des  eaux  â vingt 
lieues  au  dcllous  d'.'lrgenton. 

CREUSLN  ",  Château  d’ Allemagne  dans  •«OhWitt 
le  Cercle  de  F raiiconic.da  ns  >0  Margraviat  de  Cul-  “ ‘ 

iembach,  au  M.di  de  Bttiuith. 

CRLUTZ,  ou  Sri.  Ckoix  '?  , ForterefTe  t»  f>e  c'IiLb 
de  Horgnedans  l'Efclavonic,  fur  une  petite  Ri- 
vièrequivaauMidi  tomber  dans  la  Saveaudef- 
fous  de  SiiTcx . Elle  cil  au  MidiOricmaldc  Va- 
rasdin. 

CREUTZBERG  **,  Bourg  de  Silcfic  dans  la  ,<| 
Principauté  de  Brtcg,  fur  la  Rivière  dcBrinnitz  aum. 
en  tirant  vers  les  Contins  de  la  Pologne . 

CRKUTZNACH,  ou Caiutzi nach , (en 
Latin  Crftr/noriAnfl  ) Vil  le  d’A  llcmagne , au  Pal.v 
tinat  du  Rhin  fur  la  Navequi  la  partage  en  deux 
parties,  avec  un  Château  iiir  une  hauteur  L’ 

Abbé  l'riihémedans  la  ChroniquedeSponliciin 
ditquer.anctcn  nom  ètoit  Stakiantfum  \ mais  il 
cil  bien  aifé  de  voir  que  ce  nom  n'cil  qu’une  tra- 
duction en  Grec  du  nom  moderne  St  veut  dire 
l'Jjle  de  h Cip/r.  Nous  expliquerons  enfuite  T 
origine  de  ce  nom . Selon  le  même  Abbé  ce  n 
c'ioit  qu’un  Vi.lagc  en  iiüt.  un  iriccndic  Iccon- 
fuma  prelque  entièrement  en  liSj.  On  prétend 
qu’il  a anciennement  appartenu  aux  Ducs  de 
Franconie  qui  en  tirent  un  don  ^ I’  Evéïhé  de 
Spire.  Un  Evêque  de  Spire  le  vendit  l’an  1241. 
nu  Comte  de  Seyiu  pour  iioa.  Marcs  d’Argent 
comptant.  Ce  lieu  avoir  titre  de  Ville  en 
lorfquc  le  feu  en  ruina  la  moitié.  Des  Comtes  de 
Scyn,ccitc  Ville  palla  aux  Comtes  de  Sponheini, 

St  c’ctl  par  eux  qu'elle  cA  venue  à la  M aifun  Elc- 
ê\ora(c  Palatine  . Frédéric  Comte  Palatin  du 
Rhin  & Comte  de  Sponheimy  fonda t'nn  1480. 
un  Couvent  des  Religieux  de  St.  François.  Il  y 
avoir  fur  le  Marché  un  Couvent  de  Carmélites 
que  l'un  appciloic  le  Cloute  AW  â caufe  de  la 
couleur  de  leur  habit.  Onen  a fait  enfuite  une 
Ecole  publique.  LaparoifTc  cA  dans  une  li)e  qu' 
environne  la  Nave,  il  y eut  niiez  long-temsun 
grand  Crucihxqui  a fait  donner  le  nom  â l'Egli- 
le  & Il  la  Ville.  Creutrenaeh  eil  prcfcntcmcnt 
le  Chef-lieu  d'un  Bailliage  de  même  nom , où  fc 
trouve  aulli  le  Château  d' Ebfanbuac  qui  cA 
démoli,  Si  que  l’on  a rendu  aux  Barons  de  Si- 
ckingen.  . 

CRHXA  , Idc  de  la  Mer  Adiiaiique  fur  la 
côte  de  rillyrie  . Pline  la  nomme  **  CxrxA  ,0  i 1 ç », 

Ptolomce  dit  Caepsa  , CeA  aujoutd’  tiui  l’ Itlc  

de  Cheaso. 

CRI,  K;»',  nom  de  lieu  dont  parle  Homère; 
mais,  comme Straboa  »*  le  remarque,  il  ncA  »i  l.8p.)44. 
pas  entier.  Au  rcAec’cA  Ortclius  **  qui  dit  que  „ ThtfMr, 
c'cAunnorndelicu,  Strabon  ne  le  die  pas. 

CRIALüN,  Ville  d Egypte.  Le  R.P.Har- 
douinduute  *J  Ace  mot  n'cA  pas  pour  Cntotli-  »j  i.5.c,ifl. 
/o»,  la  Ville  des  Crocodiles. 

CRIENTO,  nom  d’une  Rivière.  Il  en  cA 
parlé dans  la  Vie  St.  VVaaA&  elle  doit  être  une  de 
celles  qui  coulent  dans  l'Artois. 

CRlM,  ou  CxiMrNDA  *4,  Villcdcla petite 
Tartaric.  Elle  cA  Atuée  dans  la  Crimée  , dans  TAr*u.'ii.p. 
une  belle  Sclcnile  Plaine,  â4d.  dègrez  dcLaii-  4S4- 
tude.  Cette  Ville  a été  autrclois  la  Capitale  de 
cePaïs,  & c'eAd’elle  qu'il  a tiré  Ton  nom.  Mais 
depuis  que  les  Tartarcs  font  en  polTelTion  de  cet- 
te Prefqu'Jile,  la  Ville  de  CrimcA  cntiércmene 
(Ic'périe;  enforte  quelle  peut  avoir  prefentemenc 
tout-au-plus  600.  maifons,  ou  pourmieux  dire, 
chaumières:  elle  ell  haluée  par  des  Tarcares 
& par 
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& parquciqucs  Juif^t  & «H  Tous  k domioat'on 
du  Ch.in  de  U Chcnii^e . 

CRIMEE,  Contrée  de  la  Tarrwie.  I.«An- 
cicQs  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Chcrfonncfe 
Scyihiqiic,  ouTaurique,  ouCimmericnnc.  lit 
l'ont  auin  appcilde  Pontique  n.irce  qu'elle  avance 
ilintlcPont-Euain,  ou  la  Mer  Noirequi  labor- 
ne  au  Couchant , au  Midi  & pmlc  à l'Orient.  Elle 
ait  l'Orient  leddtroitdvCana  quilafepate  de  la 
CircalTie.  Elle  a au  Nord  les  Palus  Méotides,  & 
au  Nord-Oucil  la  Tanarie  Precopite  ï laquelle 
elle  eft  lice  par  un  liHime  alTcz  étroit. 

H'A.  dr»TA>  Les  Chans  des  Tartares  de  la  Crimée  préten- 
"■  «lent  <trc  iflus  de  Mcngly-Garay-Chan  , fils  de 
**  *'  H.idfj  Gar.jy-Chan.  Ce  font  ces  Taitates  dont 

unaeu  jurquici  le  plus  de connoi/Tanceen Euro- 
pe, ^caufede  leurs  fréquente^  invan‘.>ns  dans  la 
Po!o;^nc,  laHongiic,  & la  KulTie.  Ilsfontpré- 
Icntcmcnt  partc^ec en  trois  Branches:  la  t*’  cil 
celle  des  Tartares  de  Crimc'e:  la  i*.  celle  des 
Tartaresde  fiudaiack:  la  celle  des  Tartares 
Kubans.  Les  Tartares  de  Crimée  font  les  plut 
fuilTants  de  ces  trois  Branches:  on  les  appelle 
auHi,  Tartares  de  Prekop  , de  la  Ville  de  ce 
nom;  ou  Tartares Sai«tovi,  àcaufe  que  parra- 

Kart  aux  Polonois,  qui  Icurdonoentcenum,  ils 
ibiient  au  dcl^  des  Catara^les  du  Boryllhene. 
Ces  Tartares  occupent  à préfentlaPrcrqu’lilede 
la  Crimée,  avec  la  partie  de  laTerre terme  au 
Nord  de  cette  Prcfqu'ltle  qui  cAféparée  de  lU- 
kraine  par  la  Rivière  de  Sam.ar,  &duie(ledcU 
RutTic  par  la  Rivière  de  Mius. 

Les'rartarcsde  la  Crimée  font  ceux  de  tous  les 
Tartares  Mahométans  qui  rdicmblent  le  plus  aux 
Calmtutksy  fans  être  Ik  beaucoup  près  fi  laids, 
caribfom  petits  & fort  carrer,  ont  Ictcint  brû- 
le', des  yeux  deporc  peu  ouverts,  maislort  bril- 
lants, leuiurduvifagccarré  & plat,  la  bouche 
atTcxpctiie  èklesdcntsbUnchcscoirme  l’yvoire, 
des  cheveux  noirsde  rudes  comme  le  crin,  &turc 
l>cu  de  barbe.  Ils  portent  des  chemifes  fort  cour- 
tes de  toile,  de  coton,  & des  calerons  de  la  mê- 
me toile:  leurs  culottes  font  fort  larges  & faites 
de  quelques  grosdrapoupeaude  brebis;  leursve- 
BesTontliitesdetoile  & piquées  de  coton,  il  la 
manière  des  Calians  des  l'urcs,  dcauddlus  de 
CCS  veiles  ils  mettent  un  manteau  de  feutre , ou  de 
peau  de  brebis;  les  mieux  mis  d'entr'eux  portent 
une  robe  de  drap  fourrée  de  quelque  belle  pelleté* 
tic,  au  lieu  de  ce  manceau:  leurs  bonnets  fonc*^ 
en  quelque  manière  façonnez  il  la  Polorroife  & 
bordez  de  pc.au  de  mouton,  ou  de  quelque  pelle- 
terie plus  précieufe,  félon  la  qualité  de  la  per- 
tonne;  ils  (lortrntavcc  cela  des  botlinesde ma* 
rocuin  rouge.  Leurs  armes  Ibnt , le  labre,  l’Arc 
èklalleche,  domilsfavcntrcfcrvir  avec  une  a- 
drefle  mervcillcufe . Leurs  chevaux  onr  fort  mau- 
vaile  mine;  tnaisils  font  bons,  &ontlaqualiié 
de  pouvoir  faire,  en  cas  de  bciuin,  zo.  à 50. 
lieues  fans  débrider  : leurs  feilcs  (ont  faites  de 
bois,  &ils  racoureifTent  fi  fort  les  courruyes  de 
leursétricrs,  queloifqu'ilsfontb  cheval,  iisfont 
obligez  de  s’y  tenir  les  genouils  tout-à-fait  pliez. 
Leurs  femmes  ne  font  pas  des  plus  belles,  tenant 
beaucoup  des  traits  de  leurs  maris  ; cependant 
clics  font  alTez  blanches,  & portent  de  longues 
chemircs  de  toile  de  coton , avec  une  robbe  étroi- 
te de  drap  de  couleur,  ou  de  ]>cau  de  mouton  , 
& des  bottines  de  marroquin  jaune  ou  rouge. 
Comme  ctt  Tartares  vont  continuellement  bri- 
grander  de  part  & d'uutic,  ils  choilillcnt  ordi- 
nairement celles  d'encre  leurs  Eldaves , qui 
leur  plaifem  le  plus , pour  en  faire  leurs  con- 
cubines, & méprifent  les  femmes  de  leur  Na- 
tion . Ils  éievent  leurs  entans  avec  beaucoup 
de  ligueur,  & les  exercent  des  l'âge  de  Cxans 


ktirer  de  l'Arc.  Ils  font  profelTioo  du  Culte  Ma- 
homéian  défont  allez  attachez  à leur  Religion, 
llsobeli'ncnc  àun  Chan,  qui  cil  Allié  delà  Por- 
tr*;  dcfonPaïseil  fous  la  proteèlion  des  Turcs, 
qui  traitent  les  Chans  de  la  Cnmée  â-pcu-près 
comme  leurs  Grands-Vizirs:  car  aux  moindres 
raifonsque  la  Porte  Ottomane  croit  avoir  d’être 
mécontente  de  la  conduite  du  Chan,  ilelldépofé 
fans  autre  formalité  & confiné  en  quelque  prifon, 
fi  meme  il  ne  lui  arrive  pis;  néanmoins  on  ob- 
ferve  toûpurs  que  le  Cliaii , qu'on  élit  en  fa 
place,  foit  de  la  Famille  des  Chans  de  la  Cri- 
mée . Le  Succeffeur  préfumpiif  du  Chan  eft 
toûrours  appellé  Siiltan-Calga  ; & les  autres 
Princes  de  fa  Famille  portent  lîmplcment  le 
nom  de  Sultan . 

La  Prcfqu’Irte  de  la  Crimée  eûrris-abondan- 
te  en  tout  ce  qui  eli  néccflairc  â la  vie;  toutes 
foriesde  fruiesdt  de  légumes  y rédiTilTent  k mer- 
veille: cependant  les  Tartates  la  cultivent  â leur 
ordinaire,  c'cll-â-dirc,  Icmoinsqu’ils  peuvent; 
leur  nourriture  ctl  â peu  près  la  même  que  celle 
de  tout  le  relie  de  la  Nation , car  la  chairde  che- 
valdclcliic  de  cavalle  font  leurs  plus  grandes  dé- 
licesâtable.  Ces  Tartares  habitent dansdes  Vil- 
les & Villages:  miisleun  maifons  font  commu- 
nément de  mtiér.-ibles  cliaumicres.  C'ell  dans  la 
Ville  de  Baftia-Soray , fitucc  vers  le  milieu  de  cet- 
te Prefqu’Itle,  que  le  Chan  fait  ordinairement  fa 
réliJcnce.  Cette  Ville  pt-ut  avoir  environ  jooo. 
Fenx,  n'cll  hibitve  que  par  des  Tartares  & 
quelques  Juits.  Voici  Pikzkop,  Cas  fa,  Ba- 

LUCLAWA,  éc  KiACK. 

Les  Tartares  de  ce  Pats  font  les  plus  aguerris 
de  tous  les  Tartares, quoique  IcsCallmoucks  fuient 
irtiniment  plus  braves  qu'eux.  Loriqu'il  s’agit 
de  taire  quelque  courfe  dans  les  Etatsvoilins,  cha- 
que Tartare,  oui  prétend  être  du  parti,  le  pour- 
voir de  deux  chevaux  de  main  quifontdrclfez  k 
le  fuivre  partout,  fansqu'ilait  befoinde  les  me- 
ner à la  main  ; fur  ces  chevaux  il  Uurge  un  fac 
avec  de  la  farine  d'oi^e,  unpcudebiUuit,  &du 
fel  peur  toute  fa  pruvifion.  Dans  la  marche  il 
n'y  a que  les  plus  confidcrablcs  p.irmi  eux  qui  a- 
ïeiit  une  petite  tente  pour  s’y  mettre  k couvert 
pendant  la  nuit , avec  un  mateI.iS  pour  fc  coucher; 
car  les  autres  Tartares  fe  font  des  tentes  de  leurs 
manteaux  en  les  étendant  fur  quelques  piquets  , 
dont  ils  font  toûjours  pourvût  pour  cet  eitet:  la 
iclle  leur  fat  dechevet,  & une  clpece  de  couver- 
te d’une  grolTc  étoffe  de  laine,  quils  mettent  or- 
dinairement fous  la  5»clle,  ahn  quelle  ne  blcITe 
point  le  cheval,  elf  leur  couverture.  Chacun  at- 
tache feschevaux  avec  une  aflei  longue  corde  k 
des  piquets  auprès  de  l’endroit  ou  ii  fe  couche; 
là  ils  paiil'ent  l'herbe  qu'ils  trouvent  fous  U nei- 
ge , après  l'avoir  habilement  écartée  avec  les 
pieds,  & loifqu'ib  ont  foifilsmaagenrde la  nei- 
ge pour  fc  délaltérer.  Si  un  de  leurs  chevaux  de- 
vient las;  ils  le  tuent  fur  jcchamp&te  partagent 
entre  leurs  amis  , qui  en  font  autant  lorfque  la 
même  chofe  leurarnvc  : en  ces occafions  ils  cou- 
pent la  meilleure  chair  de  deffus  les  os  en  plu- 
licurs  trancltes  de  l’épailTcur  d'un  bon]>ouce,  èk 
les  rangent  fort  également  lur  le  dosde  leur  che- 
val fous  la  Selle;  après  quoi  ils  le  felicntk  l'or- 
dinaire, en  obfervanc  de  ferrer  la  fanglelcplus 
qu'ils  peuvent,  & vont ainli  faire  leur  chemin: 
aiant  fait  3.  k 4.  lieues  , ils  ûtenc  la  Selle  , 
tournent  les  tranches  de  leur  viande,  & pren- 
nent bien  foin  d’y  remettre  avec  le  doigt  l’écu- 
me que  la  lueur  du  cheval  a lait  venir  à l'entour 
delà  viande;  aprèsquoiils  y rcmcttci>t  la  Selle 
comme  auparavant,  & font  le  relie  de  la  traite 
quils  ont  k faire;  k la  couchée  ce  ragoût  fc  trou- 
ve tout  prêt,  & pallc  même  parmi  eux  |iour  un 
mets 
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-rnei^  dclicieux;  le  rctlede  la  chair  qui  cHautotn* 
lies  o>»  cOcuit  avec  nn  peu  de  fel,  ou  faute  de 
fiumiite,  tôct  quelque  bâton  Sc  confumif  lur 
Jeclnmp.  Decette  manière  iis  font  iort  bien  des 
courfes  Je  z.  à 300.  lieues  fam  faire  Je  feu  pen- 
dant la  nuit  1 pour  n'etre  pas  découverts  par  Jâ , 
qiioiqu'orditi.itreracnc  ils  ne  fadent  leurscourfcs 
que  dans  le  creur  de  i‘H/vcr,  lorfquc  tous  Jes 
marais  •*!(  Kiviires  voifines  font  gcic'cs,  pour  ne 
rien  trouver  en  leur  chemin  qui  Jes  puiife  arrê- 
ter. A leur  retour,  tcClun  prend  la  dixme  de 
tout  le  butin  , qui  cor.li.le  cominuncmcnt  en 
Krdaves:  le  Murfa  de  cluque  Horde  en  prend 
auTa.'at  fur  la  part  qui  peut  revenir  k ceux  qui 
font  fous  Ton  commandement  ; le  relie  ell  paru- 
g:  entre  tous  ceux  qui  ont  dee'  de  la  couilc. 

l.csTartarcs  de  laCiimc'c  peuveut mettre juf- 
qu'.à  80200.  hommes  en  camp.tgne. 

CRIMf-NfM.  VüïciCrim. 

CKIMIiSÜS.  Vuïez  CaiMisus. 

CKI.MISA  , ou  Ckimis<:a,  Promontoire  d* 
lSir«fa.  L<.  Italie  au  Pars  des  liruiicQs  ütk-nncynictunc 
V'iilc  de  même  nom,  auprès  de  Crocone  & de 
t V.911.  ThuriuQ).  Lycnphrnn  * fait  auili  mention  de  ce 
Promontoire  àl'oecafion  de  Phitodete  qui  e'tant 
revenu  Julic'iie  de  Troye  futre^u  dans  Je  Païsde 
Crimifa  -dontiJ  p.i!Tc  pour  as'oirdte'  le  fondateur 
AulU  bien  que  dcMacalla.  Ajioiiiidore  cité  par 
I *-*•  Stralion  » apcilc  CHOMr.  la  Viilcfituc'e  fur  le  Pro- 
montoire Ciimifa,  & dit  que  delà  les  habitans 
de  cettecontrc'e  lurent  nommez CYoner.  LePaïs 

4 T.  jt),  cfl  nommé  CAo<ue  parLycophron  *. 

t.  CKIMiSUS,  ou  Crimissus  , Rivière  d* 
Italie  au  Pais  des  Salencins.  Htienne  leGdogra- 
phe  en  fiait  mention,  bille  a fon  Embouchure 
uans  IcGulplie  de  Crotone. 

X.  CRIMiVJS,  ou  Crcmissus  , ou  CatKr- 
sus,  Rivic're  de  Sicile,  elle  fe  jette  dans  laKi- 

5 C,'o$r.Aa.  viére  d'Hypra,  fi  nous  en  croyons  Cellarius  S. 

Mr.  de  rilleiui  donne  aucomraire  une  Embou- 
chure dans  la  Mer,  & c'etl  prefentement,  fé- 
lon lui,  IcQilIigcro.  Cette  Rivière  au  relie  ed 
remarquable  par  la  viéloire  que  Timoleon  y 
1.5.  remporta  fur  le  Carthaginois.  Virgüe  ^ Jenom- 
sne  CniNtsus, 

Trota  Crinif»  (onttfîum  pumine  mater 

Qk<m  getrutt. 

CRIKISSA;  Germanicus  dans  ce  qu'il  a fait 
furAratus  appelle  aiofl  une  Idc  dans  laquelle  il 
rapporte  qu'Aries  fils  de  Neptune  fut  changé  en 
Bélier  .Orteltus  foupçonnequ  il  faudroit  lire  Criu- 
mfuty  c’e(l*ï-dire , l'ille  du  ficlier.  Cette  llle 
cil  auffi  fiibulcufe  que  le  fait  même. 

CRIOA,  Bourg  de  l'Aitique  dans  la  Tribu 
Antiocheide,  félon  Etienne  le  Géographe,  & 
Suidas . 

7 CRIONERO^,  Rivic're  d’Afie  dans  kNa- 

ta'.  i70{. . tolie.  Elle  a k fourcc  dans  Je  Mont  Taurus; 

craverfe la  petite Caramanic  oiicllcpaffe  kCao- 
dclor,  & le  jette  dans  la  Mer  Mcditcrrannce  à 
Side. 

tiT  CRIQUE,  petit  Port  on  Havre  formé  parla 
meure  & où  des  Barques  & autres  petits  Bâti- 
mens  fe  peuvent  retirer. 

CRIQUETOT  r ENNEVAL  , Bourg  de 
France  en  Normandie  au  Pais  de  Caux;  entre 
Guderville  & Gunncville  à deux  lieues  de  St. 
Join&  de  kMer,  au  milieu  d'une  belle  Cam- 
pagne qui  produit  des  grains  & des  Lins.  Il  y 
a haute  Jullice,  on  y tient  marché  tous  les  Lun- 
dis, & deux  Foires  tous  les  ans. 

CRISE.  VoîczChrtsa. 

s 1. 1.  €.7.  CRISEORUM  Opudüm  ; Frontin  * parle 
de  cette  Ville  & dit  qu'elle  fut  prife  par  llrata- 
re«i,  ///. 


gême  parCltilhcnr.  Ortclius|u»e  qu’il  faut  tire 
CiRAXOKVM  fur  l'.iutorité  de  Polya;nus  9. 

CRISPÆ  . Voïct  au  mot  at>  1’  Article  ad 
Crispas. 

CRISPIANA,  Ile»  de  la  Pannonie;  Anto- 
nin  le  met  fur  la  route  dcSlrmium  à Carnun- 
tum  entre Ulmiêk Murfi ; i xxvi.  M.  P.  dck 
première  Sc  h xxiv.  de  la  fécondé. 

CRISPITIA,  Ville  lie  klLicicRipcnfc,  ç 
eJl-â-dire,  au  bord  du  Danube:  il  en  cil  kit 
mention  dans  la  Notice  de  l'Empire. 

CRISSA,  ancienne  Ville  de  Grvee  dans  k 
Phocidc  .Quelques-uns  1 ont  confondue  avtcCir- 
rtia;  maisPculomrc,  P!incèkStr.iboit lesditUn- 
guent.  Cette  Ville  donnuit  le  nom  de  Crissxus 
Sinus  " au  Gniplic  qui  en  étoit  voifin  & qui 
fait  partie  diiGolphc  de  Corinthe.  Elle  ne  fub- 
iiiioit  déjà  plus  du  temps  de  Sfrabon,  il  p.iroit 
pjurtant  qu'on  l'avoit  relevée  avant  Pline  **qui 
eu  lait  mention.  Ix  R.  P.  Hardouin  dit  que  c' 
ell  prcrenicment  Salon  t ; & que  le  Colphc  c(l 
Golpo  d!  Salona.  11  araifun  pourlc  nom  du 
Gülphe.  MaisSalonc  cil  trop  loin  de  U Mer  fur 
uiieKiviétc;  au  lieu  que  Ciiis<.Aconferve  encore 
fon  nom  au  bord  de  la  Mer  aufoiMl  duGoIpbe. 
Ce  n'eil  p'us  qu'un  pauvre  village, 

CKISi'ONÆI.  Stobe'e  nomme  .linfi  un  peu- 
ple voilîn  des  Scythes  f&dit  que  les  femmes  s’y 
bnâloicnt  avec  les  corps  de  leurs  Maris.  Cette 
coutume  cil  encore  en  ufage  d.ins  les  Indes. 

CRISTOLUM.  Voïez  Christolum . 

CRISTOPOLIS.  Wiei  ChristopolIs. 

CRITALA,  ancienne  Ville  d' Aile  dans  k 
Cappadocc,  Iclon  Hcrodote 

CRITENSI , ancien  peuplcdd'Eibioplc  fous 
l'Egypte , félon  Pline  'a, 

CRITHOTE  M : Scymnus  de  Chio  •<  k 
numme  , icScylax  Ville  an- 

cienne de  k Cbcrfonnélc  de  Tlirace , fur  k Pro- 
pontidc. 

CRIUMETOPON,  c’cfl-'a  dire,  le  front  du 
Bélier;  Promontoirede  l'hledeCrete.  Cell au- 
jourd'hui leCap.Sc. Jean  de  l'Isle  de  Candie. 

CRIUNESUS.  Vüict  Crihksa . 

1.  CRIUS,  Bourg  Municipal  de  l'Artique, 
félon  Suidas. 

2.  CRIUS,  Rivière  du  Pcloponncfe  dans  1’ 
Achaïc:  elle  a fa  fource  aux  Montagnes  qui  func 
au  dclTus  de  Paliene  & fe  perd  dans  k Mer  au- 
près d’Egyrcs,  au  raport  de  P.iufanias 

3.  CkiUS.  Voïez  CxEtus. 

CRIXIA,  Ville  d'Italie  dans  k Ligurie.  An- 
tonio en  fait  mention  ,&  kmercntre.Vÿ».e&Cu- 
ualiemn . Simler  dit  que  tenommoderne  cIICro- 
SERA  Villagedu  Mootferrat.  Cluvicr  aime  mieux 
que  ce  fott  il  Cairo  qui  en  ell  à deux  milles. 

CROATES.  ( les  ) On  appelle  ainfi  les  ha- 
bitans de  k Croatie. 

CROATIE,  (k)  P.iïide Hongrie.  Il eft borné 
au  Nurd-Oucllpar  kCarniolc,  au  Nurd'Ellpar 
la  Save  qui  k fcpire  de  l'Efclavonie;  plusbas 
elle  a k Bosnie  II  1'  Orient  ; k Dalmatie  au 
Midi,  & le  Golphe  de  Vcnifc  au  Midi  Occi- 
dental. On  y comprend  l.aMorI.iquie.  Les  ha- 
bitans font  nommez  par  les  Ailcm  inds  Croate» 
ou  Craèaten , & le  Gouvenicur  cR  qualifié  en 
Latin  Bamiur  Croatu. 

Les  Places  de  k Croatie  font 


9 J-X. 


10  S«tl.  51. 


Il  Sirali.l.e. 
P>  >S9> 


Il  I.  4.  c.  J. 


IJ  I-7.C.  aS. 


14  I.  R.C.  J3. 
I)  Plin.I.  4. 
C.  II. 


i«  p.  *«. 

i7P<tip  !•  17. 


iS  1.7.  c.  dit. 


Carlftadt  capitale,  CaOhanowitz, 
Petrina , Chrallowiti , 

Segna,  Silîcck. 

Le  Porc  de  Fiume  devient  important  par  les 
plans  qui  ont  été  dreffez  pour  y établir  un  grand 
Commerce.  Le  Turc  a autrefois  poffedé  kplus 
Zzzx  gtau- 
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grande  partie  de  la  Croatie  & m2me  lesChrir 
liens  aiucgcrent  mut  ilcmeni  en  1607.  Wihicz  pla* 
ce  importante  fur  i'I/nna.  A la  Paix  deCariu* 
wita  U Porte  conferva  de  la  Croatie  tout  ce  qui 
par  rapport  11  elle  eil  au  de^H  de  l’Unna. 

CROBIALUS,  petite  Viüe  d'AHe  près  du 
PontEuxiOt  quelque  part  vers  la  Paphlagonie. 
Ptolotnec  éç  Amen  qui  ont  ddtrit  exactement 
cette  ci^te  n‘en  patient  point  & il  n'en  cil  fait 
mention  que  dans  les  Podiet  qui  ont  décrit  le 
Voyage  des  Argonautes.  Apollonius  en  parle. 

» Ar;o#.i.».  * Valeiius  Fiaccus  dit  •: 


jUdut  i«  ventùT  recipit  ntixy  ac  omnt 
Cnliiali  /.««/, ttùi  y Tip*>j>t  "fflatMin 
FarileniiiiM. 


CROBYSI)  Peuple  (itue  au  detli  du  Fleuve 
Y I-4.C.  II.  Ax  iacC)  félon  Pline  1.  Etienne  le  met  fur  T 
Afhcnc’c*lcdonnelllaTliracc.Ptu[omdc 
îl.î.f.10.  ï jç  nonimc entre  Icspcuples  de  la  BitrcMvlie. 

CKOCALA  , Iilc  lab.onneufc  piès  de  l'Em- 
« l.ac.ii.  bouchiire  de  l'Indus,  félon  Ptinc  Arricn 
J m t..i.U . CROCrATON’OM,.mcicnnc  Ville  delà  Gau- 
r Ft-  le  Lyonnoife  au  Pais  de  Vendes  * . Quelques-uns 
croient  que  c'cil  lamèincchofe  queCovsTasTi- 
NA  Cast*4  dont  parle  Ammien  Marcellin. 

CROCIUS,  Campagne  de  laThelIalie.  El- 
le eil  traverfee  par  le  Fleuve  Ambrylfus,  febn 
Î'MHIJ-  Sinbon  *. 

CROCOI.AN.A,  ancienne  Ville  d’Angleter- 
re. Anto.nii)  la  met  fur  la  route  de  Londres! 
Zimium,  qui  ell  Lincoln,  entre  le  lieu  ad  Pin- 
tel»  & Lih«Jh  t II  Icpt  milles  de  ce  pont  <!k  i 
XII.  de  Lincoln.  Les  Savans  d*  Angleterre  ne 
conviennent  pas  du  lieu.  Ceux  qui  expliquent 
rtd  Fiateai  par  Pauntort  veulent  que  Croculana 
fuit  Axcaster;  mais  Mr.  Cale  foutient  qu'ir/f 
Foff.’rm  cil  prerentement  EAST*BMDceroRT  & 
qu’  il  Ijui  chercher  CroreU/ta  à Collinchax 
en  LiiKoInshtre. 

1. CROCODILORUMCivitas,  ou  la  Vil- 
le des  Cmcodilcs  , ancienne  VMIe  d’  Egypte, 

I*  dans  la  Thebaïde,  fdon  Ptolomc’e  '®,  qui  la 

met  dans  IcNAmc  Aphroditopolite. 

2.  CROCODILORUM  Civitas,  autrçVil- 
le  d’ Egypte.  C'çtl  la  même  qu’Arfinoc.  Vo- 
ie/. An-ilxer'  !2. 

CROCODILORUM  CiviTAs,  aneienne 
Ville  d'Alîe  dans  la  Phénicie.  Elle  c'toit  voiti- 
ne  de  Dora,  mais  auMtdi  de  cette  Ville  ,& ne 
*1**  V»!  Idbfiiloit  dejk  pl“S  du  temps  de  Pline  Stra- 
»•  i“r7J  >1  nomme  de  meme  avec  quelques  au- 
tres donc  il  ne  reifoic  plus  que  le  nom . Pline 
écrit  CrùrailihH t qui  ell  le  nom  Grec. 

CROflODILUS,  .Montagne  d’Afie  dans  la 
Cilicie.  Pliue  la  met  auprès  ilupalTage  du  Mont 
Aman . 

CR<X20TUSCampus,  Campagne  dcGrcce 
dans  la  ThclTaiie,  félon  Etienne  le  Géographe. 
isli!«i.Bv.  CROCYLEA'S,  Cm-vir)  Iile;  Homerepar- 
V*i  c 1.  d’Ithaque  & de  Crocylée,  & Pline  '♦  en  a 
14  conclu  que  l’une  ôt  l’autre  droit  une  Irte.  Etien- 

ne k Géographe  a eu  k même  fentiment  5c  prend 
pour  garant  Tliucydide  qu'il  parolt  n'avoir  giie- 
rrs  bien  entendu,  au  jirgcmcnt  du  R.  P.  Ilardo- 
iiin;  cirCiocylion  dcThucvdide  ef\  nne  Ville 
de  rEiu!ie&  non  pas  une  Ifle.  D'un  autrec&- 
tj  téStrabon  M croit  que  laCrocylion  d’ilomcre 

ctl  une  Ville  d'Acarnanie  enterre  ferme.  Mais 
Heracleoi)  his  dcGIaucut  cité  par  Etienne,  dit 
que  1'  llk  d’ Ithaque  c'toit  partagée  en  quatre 
Quartiers;  que  le  premier  écoii  au  .Midi&  vers 
la  Mer  èk  s’apelloit ...  le  fccortd  Neinm , le  troi* 
ficme  Crocylée  & le  quatrième  A|.gyréc.  Il  ne 
dit  point  le  nom  du  premier;  maù  on  puurruit 


peut  être  fe  retreuver  dans  les  deux  vers  de  l'Iliq* 
de  dont  un  a parlé  ci-dclius. 

O* J»  Iîb'whjj»»  Asf.'  tiiifi7WHi99{fuK>n^ 

X«  W «ri'fieive,  nj*  Ai'ÿ<x<'*c  . 

C’elV^-dire:  Ceux  d'Ithaque  & de  ]a  Forèr 
de  Nerite;  ceux  de  Crocylée  &de  l'elcarpée  A> 
gtlipe.  Pluficun  Savans  ont  cru  que  Nerite  é- 
toit  k nom  du  premier  Canton  & qu'Homerc 
avoit  fupprimé  le  fécond. 

1.  CRÛCVUUM,  dans  T Acaroanie  , vo- 
lez l’Article  precedent. 

Z.  CROCYLIUM,  dans  rÆtoIie,  voïez  T 
Article  Ckoctlxa  . 

CRODAMNU.M,  Lieu  oh  naquit  Ste.  An- 
tonine  Martyre,  félon  Meraphratlc  qui  ne  die 
point  en  quel  Païs. 

CRODUh^UM,  ancien  lieu  desGaules  près 
de  Toutuufç.  Cicéron  en  lait  mention.  i<r  Pre  m. 

CROI A , Ville  de  l’Albanie , fur  la  Rivière  ^’«'*"** 
deHifmo.  Cette  Ville  était  laCapitale  du  Pars 
& la  rcnjence  des  Rois  d'Albanie.  Le  fameux 
Scanderbeg  avec  qui  cette  Couronne  a péri  fe  fer- 
yoit  de  cette  ^ace  comme  d'une  Foricrcffe  d'où  ^ 

il  harcela  lesTurcs  jufqua  fa  mort;  mais  enfin 
les  Turcs  qui  refont  rendus  maîtres  de  l’Albanie 
ont  ruiné cette  Place,  depeur  que  fi  elle  retom- 
boit  entre  les  mains  desChtétiens,  elle  ne  leur 
coûtât  de  nouveaux  ruUIeauxdefang  comme  au- 
trelois.  Elle  avoit  un  très-fort  Château  fur  une 
Rixhc.  Cette  Villeeftie Siège  d'un  Evêque  Suf- 
Iragant  de  l'Archcvèquc  de  I>uras. 

CROINOS*?,  LicuJerAfiemioeurc.  Con-  »?  Oa*it- 
flaniin  Porphymgçncte  en  fait  mention.  ThfCmc. 

CROIS,  Ville  dts  Arabes,  felooE- 

tienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatée. 

CROISIL,  (ce.)  petite  Ville  de  France  en 
firctjgne  au  Puis Nantois.  f^elqucs-uns écrivent 
LE  Ckois!c.  C’ert  un  des  Pons  de  la  Loire. 

CROISSET'*,  (ix)  ViJIage& Paroiffcde  it  Mca<«ir«« 
France  en  Normandie  au  bord  de  la  Seine , à une  •*« 

petite  lisne  de  Rouen.  Elle  elt  fort  peuplée  & 
rcconnolc  Saint  Martin  pour  fon  Patron.  Le  ha- 
meau de  DicpJale  cD  dépend . Il  cil  fur  le  bord 
de  la  rrême  Rivière,  avec  un  Couvent  de  Pc- 
nitcos  dits  de  Sainte  Barbe,  des  Caves  qui  fer- 
vent de  très-grands  Magafins  h Sel , & des  car- 
rières Je  pierres  ù chaux . Les  cidres  de  Diepda- 
Ic  font  délicieux  fit  fort  recherchez. 

CROITES.  Votez  Caos, 

CROIX  *>.  f tA  ) Bourg  de  France  en  Nor-  tp  Wtn)nlrr% 
maoJic,  avectiirc  deliaronnie,  fituneAbbaye 
tris-coiifidcrabk  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît;  le  *'*"**“ '?‘^* 
Bourg  efl  dans  une  Vallcé , entre  la  Boullaye  & 
HcndreviUv,  !t  trois  ou  quatre  lieucsd'Evreitx , 

& ^ pareille  diiUnce  de  Louviers,  dcGaillon, 
&deVernon.  L’Eglile  de  l'Alibaye  folidcmenc 
bl\tie  en  Croix , a dix  piliers  de  chaque  côté  dans 
fa  longueur,  (Scia  Maifon  Abbatiale  cil  grande, 
bi-iie  «Sc  accompagnée  d'un  Parc,  de  Jardins  & 
d'avenues  d'arbres.  La  Paroilfe  porte  k titre 
deSainte-Croix-Saint*Leufroy . Le  Territoirede 
cette  Paroi/Ie  cil  partagé  en  vignobles,  en  prai- 
ries 5c  en  terres  de  Latiour. 

**  Cette  Abbaye  fut  appciléc  aupanvant  ta  rt  Bmiir» 
Caoix or Sr.OuFM ; &lut fondée  versTanéi^  u». 

par  St.  LcutTroy  dans  k Païs  de  Madrie  près  de  *** 
la  Rivière  d'Eure,  au  Diuccfe  d'Evreux  en  un 
licuoùSt.  Ouen  Evêque  de  Rouen,  predcccfTcur 
de  St.  Ar.sbert  qui  gouvernoit  alors  cette  E^liic 
avoit  planté  une  Croix  enrichie  de  Reliques  , 
fit  où  les  peuples  depuis  ce  temps  fe  rendoient 
par  dévotion  de  divers  endroits  de  ta  contrée. 

Le  MonalK-re  que  St.  LeufTroy  y fit  bliir 
fut  appcilé  pour  ce  fuict  la  Croix  Sr.  Ouen  , 
nuis  1'  éclii  lies  Miracles  de  St.  Lctiffioy 
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quitcr  lâ  nom  de  St.  Ouen  pour  prendre  le 
-lien:  Ton  Corps  y demeura  jufqu'  a ce  que  fur 
h lîn  du  IX.  ildcle  iJ  fut  tunipurie  alMris  & 
ddpofd  il  St.  Germain  des  Prez. 

^RpMARiy  S pctitcViIlcde  rEcoflcSc- 
Alur/*  ptcntrionjlc  dam  la  Province  dcRofs,  avec  un 
Atij» . atTez  bon  P >rt  dans  une  B.iyc  qui  en  prend  le  nom 
de  Baye  deCaosui'Tf . Cette  Ville  donne  aulfi 
fon  noin^toute  laPrcIqu’inequiHiiicparteCap 
dcTerbat  dansIcGolphc  dcMumy.  Elle  c(l  à 
Hx  milles  deClianrv,  ôc.  i huit  dcDornock. 

CROMAU*,  Ville  du  Roïaume  de  Bohême. 
OnecriiauinCxuMAU,  en  Latin CiojBr?M.  Cet- 
te Ville  qui  eif  jnliedc  palTiblcmcnc  grandccil 
entre  Budu'ctL,  6c  Kofenberg,  vis-lt-vis  de  la 
haute  Aiitiiche  fur  un  ruilTcau.  Il  y a un  Cul-* 
Ir^c  de  jeiuites  6c  un  allez  beau  château  où  les 
Scigiicors  de  Rofenbergom  iàicautrctois  leur  K d* 
fidencc.  Le  dernier  de  cette  Maifon  qui  dtoic 
ile  la  Communion  de  Genève  céda  de  Ton  vi> 
vant  ï i'Kmpcrcur  Rudolphe  II.  U Ville  6c  Ion 
Territoire.  Après  la  mort  cette  Ville  vint  ila 
Miilon  d’ Autriche  t & l'  Empereur  Ferdinand 
IL  la  conféra  avec  le  titre  deD.ic  i]ç.inUlric 
<TE?.genbcrg;  mais  clic  revint  ù l.i  Maifon  d’ 
Autriche,  Ile  les  Princes d Eggenberg  n’en  con- 
ferverent  que  le  titre  . Cette  Ville  a quelque 
astiijuiid  À ilcn  cRfait  mcntiondins  Icsgucr- 
res  ae  1'  Empereur  Oihon  il.  contre  la  Bohê- 
me. li  y a des  mines  d' Argent  aux  environs 
de  Cromin. 

CROMITIS,  Contnfe  duPcIoponncfe  furl’ 
«la.  Alpbec,  félon  Pttifinias  ». 

I.  CRO.MMiON,  Promontoire  de  l'Illede 
Cypre  dans  f.i  partie  Septentrionale.  Ce  mot 
veutdirc  IcCapiietOiÇHoni.  On  l’appelle  Croru- 
mjm  arritf  dans  une  Lettre  de  Callius  à Cice- 
4 I it.rE>.t}.  ron*.  Strabon  s le  nomme  de  mcmcKAîo.avw 
jy  fingulicr,  maisPtolomee  dit 
'Aeps.  C'elt  la  (Kunte  h plusSeptcntrionalcde 
Cypre. 

«StraUlSp.  2.  CRO.MMYOM,  Village  dcGrcce;  il 
î'"  avoit  c'tc'  de  la  Mcgaridc,  mais  enfuite  ou  T 
anitesa  au  Territoire  de  Corinthe.  La  Fable  a 
die  qu’une  tiuvc  de  ce  lieu-lù  fut  la  Mere  du 
Sanglier Calydonicn  dont  la  defaiiceRcompt-fe 
entre  les  zii.  travaux  d'Herculc. 

CROMMYONNESUS  , petite  Irtc  d’ Afie 
yl.j.  c.jt.  dans  le  voifinuge  de  Smyrne  , félon  Pline 
Ce  mot  veut  dire  l’ Ifle  aux  Oignons. 

CROMNA , Ville  d’Afie  dans  la  Paphlago- 
nie. Etienne  leGeugraphecroitquecc  n'elique 
l'ancien  nom  d'Amaiîris  ; mais  il  fe  trompe . Pto- 
ç*hI»H*^m.  lomde*lesdillingac,  dcArrten*  dont  J'autoritd 
kui.  ell  d’autant  pins  grande  qu'il  décrit  dans  fon  Péri- 
ple un  Chemin  qu'il  a (ait  tiii-m'êmc  les  met  ù cxx. 
Stades  de  dilbnce,  & placecntre  deux  la  Villed' 
irl  Z.V.I04.  Erithics.  ValeriusFbMUS  en  fait  mention  ‘®. 

Mox  etian  Cfommîm  ,rt-jue /it^o  patente  C^Mrow , 

CROMNUM,  Ville  du Pcloponnefc près  de 
iîriii!c't««.  Mcgalopolis, félon Athenée  *'&Xcnophon  •*. 
L 7.  CROMüNU.M,  FortcrciTc  d’Italie  dans  le 

ii  DeRcgi®  Pfioul,  Sigor-ios  cn  fiît  mention  •!. 

‘ CROMU.M  , Bourg  du  Pcloponnefc  dans  i' 

»4l.e.c.n.  Arcadie,  félon  Paufanias  '4.  On  n'  en  voyoii 
dê|à  plus  de  fon  temps  que  les  Ruines.  Il  nom- 
me le  Territoire  Cxomitis. 

M Bavbx.  CR0N.-\CH  ‘î,  Vaille  d'Allemagne  au Cer- 
lyaj.  çjg  Franconie,  dans  l’Evèchd  de  Bamberg; 
au  Confluent  des  Rivières  dcRadath,  de  Haf- 
lacli  6c  deCronach.  Cette Pl.icc  ell  foitilîce  & 
dckr.due  par  une  bonne  Citadelle  fur  une  peti- 
te Montagne  qui  domine  U Ville  . Elle  cR  ù 
neuf  lieues  de  Bamberg. 

Tom,  W, 
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t.CRONENBOCRG*^,  FortcrcfTcduDan-  •< 
ncmarck  dansl'lllc  dc.ScLland,  en  un  lieu,  où 
émit  autrefois  uneFortercn'e  namntècOacKfii- 
acf;  clleell  unedes clefs  duRoïaume  pareequ’ 
clic  commande  le  De’iroit , étant  auprCsdc  Htlltn- 
gor,  & vis-ù-vis  de  Hclfingbourg  qui  efl  de  la 
Suède  ù l'autre  cd:é  du  Détroit.  Elle  efl  bùiie 
fur  des  Pilotis  de  chêne  affermis  pir  des  Pierres 
du  Taille,  èk  faconilruAion  cil  li  folide  qu'elle 
fuuiicni  tous  les  cffdris  de  la  Marée  qui  la  bac 
qiKilquclbîs  as’ec  furie,  fans  en  être  endomma- 
gée. Qtioiquc  l'ArchitcClure  enfuit  manivc& 
irès-folidc  on  y a ménagé  des  app.memens  d'une 
extrême  bc-iutc.  Lcplus  piand  cil  orne  deTa- 
piifsries  nh  font  reprefentez  les  Rois  de  Danne- 
marck.  Les  toits  funt  de  cuivre  6c  les  mun  qui 
font  de  pierres  apportées  de  l’Iffc  Gotbnd  onc 
dvsCanons  dedtvcrics  forces  de  Calibre pourar- 
reteren  eas  de  befoin  le  p.alTage  des  vailfcaux. 

Au  pied  de  laForterclIe  duc6téde  l’Illed'Hcne 
cil  une  grande  pierre  avec  une  Infcripiion  qui 
marque  que  l'an  15110.  Frédéric  II.  Roi  de  Da- 
nemarck  fltoter  cette  pierre  du  lieu  où  elleétoic 
pour  la  mettre  ici.  La  Chapelle  eff  ornée  de  li- 
gures de  marbre.  Au  milieu  de  ta  Cour  cil  une 
belle  Fontaine  accompagnée  de  Statues  qui  re- 
prcfcntcnc  en  mcral  les  Soldats  dcdii'crlcs  Na- 
tions avec  leurs  armes;  entre  b Fontaine îk  ces 
SuUats  il  y a divers  a.''.imaiix  dcmc.Ticrcprefcn- 
tC7  en  grandeur  naturelle.  Tous  jettent  de  t'eau; 

& font  unalfezbel  cff'ct.  Le  Fuit  cil  environné 
d’une  Efplanade,  &lcs  balisons  ont  dcsRatcrics 
dk  fuixant<  & dix  grolfes  piécesd' Artillerie,  poin- 
tées vers  l'eudruic  où  les  vaiiTeaux  doivent  $* 
arrêter  pour  piycr  les  droits.  Outre  ceb,  il  y 
a touioursdes  vailfcaux  de  guerre  à l'ancre  pour 
empêcher  qu'il  tKpailc  rien  fans  payer.  Ce  lue 
F'rcdcric  II.  Koi  de  Danenurck  qui  commenta 
l’an  1577.  cette  Fortercife  & l'acheva  l’an  15H5. 
il  en  Vint  about  fans  y employer  que  fûn  propre 
argent  ,&  on  prétend  qu'il  dit  que  s'il  y favoit  une 
pierre  qui  eût  coûté  quelque  chofe  ù fon  Peuple 
il  r.e  l'y  iiitleroit  pas.  L’an  1^58.  v’crs  b mi- 
AuûtCharle-Cunave  Koi  de  Suède  alffégcaCro- 
iicnbourg,  & la  prit  vers  b mi-Septembre  par 
compulitijn;  mais  clic  lut  rendue  auDincmarc 
par  la  Paix  de  1660. 

2.  CRüNENBOURG.  Volez Tiuvastuos 
Ville  de  Finlande- 

CRONIA,  l’un  des  anciens  noms  de  la  Bi- 
ihyuie  . 

CRONll  Tomulus,  ou  le  tertre  de  Satur- 
ne; hauteur  près  du  Porc  de  Carthagéne , félon 
Poivbe  ‘7 . ^ 

CRONIUM , Montagne  du  Pcloponncfe , fé- 
lon Ptolomée  '•*  cité  par  Ortchus;  mais  l’édi-  iS  bj-c.iS. 
tion  de  Bertius  nomme  cette  Montagne  Cok- 
Ktns , . Elle  cil  d.ins  le  Territoire  de 

Corinthe.  On  l’appciloic  auparavant  Ctuios, 

, fi  nous  en  croyons  PJuurgue  en  „ p.  Ejrt. 
fon  Traité  des  Rivières  & des  Montagnes,  fc- 
Ion  b remarque d'Onclius;  mais  il  fe  trompe, 

& le  Cr«j/flr  Mont  dont  parle  Plutarque  n cit 
point  celui  dePtoloms-c;  car  ilcn  parle  iî’oc- 
cafion  de  FAIphéc.  C’ctl  celui  dontDcnys  d’ 
HalicarnafTe  fait  mention , & ou'  il  met  dans 
le  Territoire  de  Pile  auprès  de  l'Aîphée. 

CRONIUM  MARE.  Pline*’  nommeainfi 
b Mer  qui  e!l  ù une  journée  de  Navig-ationau 
dtli  de  Thulc.  C'ell  ce  que  Tacite  »'  appelle  atAsrie.c.iat 
A/.n-e  . Nous  F appelions  prefemement 

LA  Mtr  OlaCIALC. 

CRONIUS  MONS.  Voïez  F Article  Cso- 

MIU»  . 

CRONSLOTjOuChkonscklot,  ouCkon- 
scHLuss,  Forterelfe  de  l'Empire  Kullica 
Zzzz  x au 
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au  f>nj  JuColi’he  rfcFinbrd?,  iTEmbcuchu* 
rc  de  U Kjvj  , à fix  titilles  au  dclTuiis  de  Pc* 
tersbourg  dont  elle  tjit  U ftirctc.  hlJe  lut  bâ- 
tie l'an  I7'4-  par  Pierre  le  Giar.d. 

CRONbTATi  les  Allemands  nomment  air.fi 
une  Ville  de  Tranfilvanie  que  les  H:>rr.rois  ap- 
pellent Bras'OW,  fur  laFrunricrc  de  Walaquic 
au  pied  des  Montagnes  « fur  lapctire  Kieierc  de 
fiurez  qui  va  |>ro:iir  U Kivic'ie  d' Aljut  enco- 
re voidnc  de  fa  fourcc  , dans  le  petit  Canton 
de  Bureziand  . Elle  cil  aficz  fuite  , & a trois 
Fauibourgs  d.int  l'un  ell  lubitd  par  les  fiulf.a- 
reS)  le  fccund  par  Us  Hongrois  ^ le  troiiic- 
mc  par  les  Saxons. 

CKOPIA,  Village  dcrAiiiquc  dans  laTri- 
. bu  Léonridc,  Ulon  Suidas. 

I Uu-.iif/i»  CROlMhkE  en  Latin  CuariPETitA,  pe- 
liic  Ville  de  France  dans  la  bafTc  Ausxrgnc , fur 
JaKividre  de  Dure  à deux  lieues  dcTliicrs  & à 
fix  de  Clermont  vers  Lyon. 

CkORÜl-ANA.  Vüïsi  Crocolana. 

CKOS,  Ville  d'Egypte , Kfw»,  IclunEticn- 
oe  le  Géographe.  Sua  Territoire  c'toit  commd 
Croi:et 

* r>R  cMui  CRObNlà  *»  petite  Vü'e  de  Pologne  dans  le 

Ai.j».  Pi'atiiut  do  Ruflic  , fur  la  petite  Kivicre  de 
Wiil.ikt  AU  pied  du  Mont  Crapackde  aux  Fron- 
tières de  U Hongrie , allez  prés  & au  de/I'as  de 

Komarnw. 

CküSSA  t Ville  fur  le  Pont  Euxin,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

CKüSS.LA»  ContRÎc  de  laGrccc.  Hérodo- 
te y mctlcsvillcs  luivamcî. 


Lipaxus, 

Cuinbrca> 

LifaSy 


Cigonurfl, 

C.tiiipifa, 

Stuiia. 


Ces  Villes  ^toicni  aux  confins  de  laThracc 
& de  la  Macédoine. 

CkOSSEN  î,  Ville  deSikfie,  auOmffucnt 
duEü'jcr&dcroder  danslaPriotipautddcCrof- 
fen  dontcllccll  laCapitale,  oupour  mieux  dire 
U feule  Ville  remarquable.  Elle  cil  allez  ancien- 
ne y & une  partie  en  a e'té  bâtie  du  temps  de  Hen- 
ri te  Barbu  L)uc  de  Silefie.  Ou  c6:d  dcFrcyliai 
ellcdldansiine  plaine*  maisducôttfde  Franctort 
fur  roder  il  y a tout  joignant  le  Fauxbourg  i.i 
Kividre  del'Odcr  îSc  au  delà  une  Montagne  . L’ 
cirycllban*  la  Montagne  a dis  Vignobles  dcdcx 
Arbres  Fruitiers*  la  Ville  cil  jolie,  &la  piupjît 
des  œailons  y font  de  briques.  Il  y a un  Châ- 
teau où  ctüit  la  Refidence  des  Princes.  Cette 
Ville  a dtc  deux  fois  entièrement  réduite  eu  cul- 
ilrcsi  1.1  première  l'an  14S1.&  l'Hilloire remar- 
que qu'il  n'en  relia  p.ts  une  kule  muiluili  la  fé- 
condé fois  l'an  Elle  eut  autfi  beaucoup  à 
Ibuffrir  durant  IcsGucrrts  civiles  d’Alicmigiic, 
aïant  etc'  prife  * & reprilc  piulieurs  amkes  de 
fuite  par  les  deux  paiiis. 

La  PxisciPAUTt'  os  CRO*îSEN.  Contrée 
de  la  S.lclle  auxCoülins  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg. bile  aeu  autrefois  p.)ur  maîtres  les  Dues 
de  G.ogau  ; le  Doc  de  Glogau  I Icn  ri  X 1.  qui  mou- 
rut l'an  147Û.  faiiscnlans  donna  CrulUn  ifajeu- 
Tis  F.poule  Barbe  fille  d’Albert  Ekclcur  de  Biaii- 
debuurgi  Jean  Duc  deSagan  en  prit  occalion  de 
fane  iaquerrr  'a  rkkcicur  oc  incendia  vers  l'an 
■”  ■ I4?7.  IcFaiixbouT^dcCfollcn&lcpont  4Jtrava- 

g:a  le  vignoble . L affaire  le  termina  de  l'ticcleur 
obtint  que  (ùr  les  prétentions  de  fa  fille  il  aaroit 
ù litre  d'engagement  Zollich*  Crolleudc  B^ber- 
fperf;.  L’an  15351.  FEmp-rcur  Ferdinand  I.  don- 
na iuM.iifon  de  Brandebourg  lapolkllion  hé- 
réditaire dcCrolIcn,  lur  quoi  cette  Matloo  prit 
l'Aig'e  &Ic  tmedeSiUrtei  ccpcudantelk'dcia- 
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cha  celte  Principauté  de  hSilefîe  & l'annexa  ^ 
la  rrgcncc  deCullrindans  la  Nouvelle  Maicbc, 

A la  Die'lu  de  Kaiisbunne  de  l'an  l&fo.  l'Elcblcur 
de  biandcUiurg  eut  unMiniiIre  paiticulier  pour 
la  Principauté  de  Crolkn . Cependant  on  nelaif- 
Ic  pas  de  compter  touiours  Grolfcn  entre  les 
XV 1.  Pnncipaucci  de  Silefie.  Les  principaux 
lieux  de  cette  Principauté  font 

Crolkn*  Capitale.  Bobersperg* 

ZuKich  ou  Zulichau  * Sommeistud. 

La  plupart  des  habitans  font  Liithcrieiis*  mê- 
lez de  quelques  Ueturmvr.  Cette  Principauté  ell 
bornée  au  Nord  par  ta  Marche  de  Brandebourg* 
ù l'Oiicni  par  la  Principauté  de  Clogow,  au 
Midi  par  celle  deSagau*  6;  au  Couchant  par 
la  bif'cLuface. 

CXÜTALUS,  Rivière  d'Italie  au  Ptiis  des 
Locrcs , f.Ion  Pline  . On  la  nomme  prcîcme- 
ment  ir  Coracx. 

I.  CkOfüN*  Ville  d’ Italie  dans  la  Tir- 
rhcnlc*  félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolomée 
4 la  roonmeCM-renfl  dans  ia’Fofcanc  dans  l’In- 
tciicur  du  Païs*  & fes  Interprètes  dilciit  quel- 
le 6.ttde  encore  fon  nom. 

a.  CKOrON*  Ville  d'Italie  dans  l’Ombrie 
félon  D.mysd  HalicarnafTe.  Elle  fut  enfuitc  nom- 
mée Corti-ii.iy  comme  le  traduit  Ccicnius  dans 
fa  vcrfion  Latine  i nuis  le  Grec  tel  que  le  four- 
nie Robert  Etienne  porte  60  la  nom- 

me auiii  Cortone . 

5.  CRü’l'ON  , ou  Crotonc  * Ville  de  U 
gi-ndc  Grèce  en  Italie  dans  leColphcdcTarcn- 
le.  Titc  Livcî  dit:  Ctotoneavoit  unemurail-  J • j*  e.j. 
le  de  douze  mille  pas  de  circuit  avant  Tanivéc  de 
Pyrrhus  en  Italie;  niais  après  Icsravagescaufcz 
par  cette  guerre  à peine  yen  eut-il  la  moitié  qui 
lût  habitée- • ...  La  Citadelle  de  Crotonc  regar- 
de la -Mer  d'un  côté  Se  de  l’autre  hCampap.ne. 

Lite  n’écoit  d'abord  fortifiée  que  par  Ian3tu:e  Se 
parl'avant-igede  falituation*  niaisonl’cnvirun- 
na  enfeited'une  muraille.  Üenys  Tyran  de  Sici- 
le protitantdes Hoches  vuillncss’en  rendit  maî- 
tre par  furprile.  LcsCroloniatcs  étoieni  kirts  & 
robullcs  , tout  le  monde  lait  1 Hiiloire  de 
Milou  Crotoniaie  qui  peut  par  l’abus  qu'il  fie 
de  rextié.-ne  forcedor.c  il  c'tuitdouc.  Eitecon- 
ferve  encore  fuii  ancien  nom. 

CRO'l’üV  4.  ( le  ) Ejurg  & ForterefTe  de 
France*  en  Picardie  dans  le  Pomliicu  à l’Embou- 
chure  de  laSo.mine*  vis-à-vis  de  S'r.  Vakri*  à , 
quatre  lieues  au  dcilous  d'Abbeville  entre  Kucék 
St.  Vjlcri . On  a démoli  la  Forrcrcllc  . 

CROU,  (le)  Kuiifcau  de  l'iile  d;  Fiance:  |t.,a. 
il  a fa  lource  à Louviers  en  Parifis  * paife  à 
Conclfe*  Se  dans  F Abbaye  de  St  Oenys*  Se 
peu  apres  le  rend  dans  la  Seine.  C'ctl  un  Ab- 
bé de  S'r.  Denys  qui  a Lit  ram.iilcr  les  eaux 
de  plufieurs  Fontaines  , &e  condruire  le  Canal 
pour  la  comi.iudité  de  Ion  Monatlerc  Se  delà 
Ville  de  St.  Denys. 

CküVlACUM  , ou  CROtciACUN  , 7 an-  ^OfReOi- 
cicnne  Seigneurie  Royale*  à I Orient  de  I.1  Vil-  i.  4. 
le  deSoitions.  Furiunat  * dit  qucChlothatrclc  $ 

Grand  donna  une  paiiie  de  cette  Seigneurie  , M.;'jta> 
au  Monalivre  qu'il  commciKa  à bâtir  dans  ce  uu».  £p‘‘4- 
lieu*  êc ajoute  même  que  dans  la  luitc  il  lalaî 
donna  toute  cmicrc.  Ceux  qui  ont  cru  qocCVo- 
rr'irriiM  (Crout  ) lut  Je  IcuiPatais  desKoisdc 
France  à Snitlons  fe  font  fin.uré  qu'aprCs  cette 
IXmationChlothairc  nt  fc^  Succcllcurs  n'en  ont 
plus  eu  en  cette  Ville.  Mais  JaVii.c  de  Soif- 
ions  avoit  auili  fou  P.*!.iis  Royal  au  dedansdes 
Murs*  Cnviaaim  ( Cruuy  ) u'ctuit  qu'au 
dehors  . 

CKüWLAND  »,  petite  Ville  d' -Angleterre 
en  Liucoluluic  , aux  Cuniiu  de  Northaïu- 
ptun, 
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pton*  entrcdi.5 i dciixHcucî  dcPctcr- 
burort*.  Ün  y tient  MjicIic  puMiC. 

J.  CKOUY.  Vuicz  CroviaCum. 

î.  CFOUY  * . b-)ii»n  de  1'i.iiitc  dan<  Jz 
Prie,  !i  quatre  lieues  dcMciux,  ptet  de  la  Fer* 
le-Milon. 

?.  CKOUY*  ou 

CROY  **  Seigneurie  de  France  en  Picardie, 
Il  trois  liuict  d'Amiens  ; cette  Terre  duù  les 
Seigneurs  deCroy  tirent  leur  nom  lut  eiigt^ecn 
iXeUc'  en  laveur  de  Cliirics  deCiruy  D.tc  d’Ar* 
fclioi  par  Henri  IV.  Kui  de  France  en  MyS, 
Ce  Duchd  di  éteint  & la  Scigncurjc  appartient 
au<  Hi-rtticrs  de  Charles  de  Cruy. 

CküVDOl^  i , Ville  d’Angleterre  dans  U 
Province  de  Surrey,  Il  neuf  mules  dcI^>.Jrcs, 
fur  laVVandle»  File  le  dclingue  par  IcCluchcr 
de  (un  Kglil'c,  par  le  Palais  de  rArchcv<l.{uc  de 
Canioibrry,  par  fon  Feule  publique  par  fuel 
Hôpital  timd*  par  rArchcvéqucWit-gijft.  Près 
de  cette  Ville  lunt  les  Dunes  qu'on  appelle  Ban* 
STEADs  Duwms  . qui  lunt  luit  jiequentees  par 
les  cliauircurs&tamca(cs  par  les  co-ulcsdechc* 
vaux  qui  s'y  lunt  tous  les  ans  U ieiiuincde  U 
Pentecôte. 

CRUiCFT,  ou  Ceoiti'T  ♦,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Foriz  près  du  Bourlionnois. 

CRLJ.AS  I,  Buurgde Francedinslc  Vivarais, 
fur  IcKhône,  Il  trois  lieues  auddiusde  Viviers. 
Il  V ^ une  Abbaïc  de  l'Ordre  de  bt.  Benoît. 

CRUCINi.ACU.M,  nom  LatiniieCM-urze- 

KCCM  . 

CRUMF.AW,  Crumaü,  ou  Kruulow^, 
Ville  de  Moravie  * lur  un  Ruillcau  près  de  Kau- 
l>itz*  'a  trois  nniles  de  Ziioiin  . Flic  cil  petite 
b:  allez  mai  bine  , & il  s‘y  trouve  quelques 
Juils  j mais  clic  a un  beau  Ht  m igniiiquc  Châ- 
teau , avec  dv  très'beauK  appirtcmens  , belles 
écuries  , beaux  jardins  , & autres  accompagne- 
incns.  File  a apputenu  à Beriold  de  Lippe  ou 
de  Leippe  Maréchal  héréditaire  du  Ruiaume  de 
pjhenic  qui  y ternit  la  Cour  . Mais  comme  il 
s'engigea  dans  ralTiirc  de  J'Elcclciir  Palatin, 
il  fu:  prive'  de  Cs  biens  * dcfortc  que  cciut  ci 
«.iifa  à h M-ir.m  de  Liclircmlcin . 

CkUfiA  DLL  CÜNDF  7 , ViKagc  d'tfpi. 
gne  dans  la  vicidcC^  lille  avec  unCliatcau 'a de* 
]iii-ruiDc,  fur  le  Duern  près  d'AranJa  de  Due* 
ra  . s^ciques-uns  y cherchent  l'ancienne  Ci  u- 
N(« , q-ac  d’autres  mettent  à Castao  V'illagcdî 
la  même  contrée. 

CRUN'I  * Ville  & Ulvii^rc  du  Pclopanncfc 
entre  PylcôcClukis ; fcîon  2iir.tbon  *. 

CRÜN’Ol»  PoRTUS  . Voïez  Diostsiopo- 
Lis  q. 

CkUPTORICIS  Vitt*  * amen  lieu  de  la 
Ftife,  (don  Tacite.  OncJius  dit  que  c'cii  pre* 
leiitcincnt  Ckufswolde  , â une  lieue  de  Gro* 
Dingue • 

CRUS.A,  Iilcds  la  Natolic  , dans  la  Dori* 
de*  dans  le  Co'ohe  Céramique,  félon  Pline  f, 

CKUS.tl.  Voicz  Cf  C$11. 

CRUSCLVA'Z  , Lieu  de  la  Turquie  en 
A(îc  dans  la  Servie*  far  la  Kivicre  de  .Murava  j 
on  le  nomme  .tulU  j*LucHnts'AR  . 11  cil  .au 
Conllucnt  des  Kivijres  de  Murava  de  Servie  , 
& .\ltirava  de  L.ngifie  . Mr.  Baudrand  *•  en 
tait  une  VMIe  allez  grande  ôc  trcqucntc-c  . 

CRUSI.îi  petiics  Illcs  dücrics  de  J’Ar- 
chipcl  lur  la  tûte  de  U Natoiicj  entre  les  llUs 
de  .S.iTno  ot  de  Mamlria. 

CRUSIS  , Couiree  de  la  M.iccduinc  , dans 
la  Myguonic  dont  elle  faifoii  pâme  , (don  K* 
tieiiiic  le  Géographe  . Thueyeide  *ï  enlaitaiilü 
niemion,  & Denys  d'IIilicarnaircpaileucsCru* 
Ir.-ns , Kfn9*fM  , qui  en  ctoicnt  les  h.ibitans. 


CRU.  CR  Y.  7JJ 

OrtcUut  dit  qu’elle  c'toit  aux  environs  de  la  Pal* 

Une  dc  Phriec. 

CRUoÜCCO  I ( Ca]>3  ) ou  le  C*f  or  St. 
P.pirHiNr.,  00  ap(K)<e  ainll  ie  Cap  le  plus  Oc* 
cideiital  de  l'iilc  de  Cypre.  Les  Anciens  Font 
cuunu  fous  le  no-aï  d'AcaMas  èU  il  prenait  ce 
norn  d'AciMASTf . Voiez  ce  mot. 

CRUS l UMl'.RIUM  * Crustomfricm  * 
CfüSTüurRiA  CrtvsTV’iiNUM  * ancictiuc 
Ville  d'lt.ilic  un  j>ca  au  Oeifus  de  Fidenes  far  le 
Tibre.  Dcnvsd'Hjlicanijir«  *a  dit  qu'elle e'toit 
peu  loin  de  Rome.  Pline  'J  & Titc-I.ivc  '*  la  ’î'/'i.  - 

noai:ïKîixCrMjîiifHcri;ii»^  m.<isccdernierlani>m* 
me  '7  autli  ailleurs  Crujiumfria  . Virgile  '*  la 
Doinnic  au  plaricl  Ctujtttmttt  pour  Cru;itmtrîi ,,  ir’æs»*»! 
ylrj(4  Cnijfii.-jeT/j:ie. 


Süiut  Iialictis  *7  abroge  ce  nom  & dit  Crw/?**  19  U.T.j«y. 

ce  qui  eil  p.us  conlormc  au  nomCnij'fM* 
tniv  qui  en  c;i  ilvti.'C  . Tue-Live  nomme  le 
peuple  Crfc;L'fw/Vji  itt  les  monts  vuiJlns  de  cette 
Ville,  Crifjiftmiii  Mmftt. 

CkUSTUMISA*  & 

CKUSTUV11NUS  Agfr;  Pline*®  fait  men*  aol.j.c.j. 
tion  de  CVü/Lifwiawf qu’il  metdans  laTii* 
fcanc*  & l'elius  parle  d'une  'Fribu  Crujinnnta 
qu’il  dit  avoir  pris  ce  nom  d'uiic  Viile  de  To- 
Ivir.c  . Cependant  Cci'ariiis  dit  *‘;  on  ne  fait  *• 
où  etoit  Cette  Ville , pour  la  Tribu,  c’cil  une 
cho^e  douteufe,  fi  cen'ell  pas  une  taulfetc.  Car  ^ 
dans  Tite-Liv'e  **  Sp,  LiguiUnus  de  la  Tribu  >*••♦*-<14, 
Craduniine  fc  dit  originaire  des  Sabine  . Peut- 
être,  dit  Cs'llarius*^,  le  Peuple  Crii/fif>w/<9/pof-  *)  ••  <• 
fciiüicnt'iis quelques  terresde  l'autre  cô:d  du  Ti- 
bre . lis  dtoicnt  du  mains  Saliios  puiiqu'ils  eu* 
relit  p.irt  â t'iiijure  Uite  par  les  Romains  dans  l’en* 
le  Veinent  des  Sabines,  comme  ledit  Tire-Livc  *4  <■•>• 

CKUSi'UMlL'M  , Rivicre  d'Italie  ; Pline 
*t  en  met  l'bmSouchurc  enttePefaro  èk  Rimi-  as  Ij.c.is. 
ni . Lucain  dit: 


Vclcx-jHt  M.-!.iurut , 

Cr.‘j,flitnK’«i»f7«r  rap.ix  O*  juu:h  Sn^is  ïfamo . 

C'ul  atijaurd'hui  la  Cokca  . 

CUUVMl.NLitN  »*,  Village  & &igi»eurie  di.i. 
des  Pais- Bas  , en  Zcclande  daj.s  Fille*  de  ZoiJ-  J''?';-  '*'* 
Bevel.int, 

CRUi'S-SCHANS  *?  , Fort  des  Païs-B.is,  >?  “-iJ* 
près  de  l'LIcJut,  aans  les  Marais,  à deux  lieues 
u'.Anvers. 

1.  CR  VA  Fucitivorum  , ancienne  Ville  de 

la  Carie  >*;  Lîienne  IcGvograplic  la  met  dans  j*** 
la  Lycie  d.>ni  cilc  d toit  voilinc . Ptolomce  * v la  *,y  j. 
donne  auiFi  à la  Lycie  6c  la  nomme  Carta  , 

Kr^a  , c'c.i  uiic  laute  . Crva  cJl  te  nom  d’un 
Promontairc,  Iclon  Pumponius  Mêla  i**,  Plu- 
tarque  fait  mention  de  Crva  sa  dans  laCa-  1'  OkViat. 
rie.  Vuïfi  Crvassus. 

2.  CKYA,  Faiitaiiie  d*A(lc  dans  laCappado- 
ce  pas  de  Ccfart'c,  feiaa  CurooiLuc  eue  par 
Ortclirs. 

CRVASSUSî*,  VillcdclaCarie,  fclonPo-  »*  o«*ri. 
lyenos  6t  Fiiennc  ; la  même  fans  doute  que  la 
Cryalfa  de  Plutarque  qui  dit  que  cette  VMIec'tant 
détruite  on  cnrebàiituue  autre  de  même  nom. 

CRYFON,  Lies  vuilincs  de  la  Carie  , elles 
apjaricitoicnt  aux  Crycens  & ccll  ce  que  leur 
nom  (ignitic . Lnenne  le  Gdagr.tplic  mus  apprend 
le  nom  de  deux  de  ces  Ides,  (avoir  Carvsis  6c 
Alina  ; elles  c'toicnt  vis-à-vis  de  Crya. 

CHYMN.A,  ViMcdeLycie,felonZo.'imeïL  S}i.r. 
C'cil  la  Cremma  de  Srrabon. 

CRYNTS,  Rivii.àe  d'AFiedans  la  Bithynic, 
félon  PUnc  le  Icui  Auteur  qui  en  ait  (aie 
mention . 

CRVO.^'f,  Riviifrc de F.AIjc mineure,  oùclle 
toiu* 


\ 


73+  CRY.CTE.CTI.CTY. 

I Lj.c.iÿ.  tombe  dim  l’Hermus  fcIonPünc  fonnora  fi- 
gnifie  que  Ton  eau  dcoic  tr^s•^rol(Ie . 

^ CRYPTA  t mot  qui  veut  dire  uneCROTTt , 
un  SuUTFfiitAiH.  Voïei  Grottc. 

CRYPTLîS,  Pon  de  l'Arabie heureufe,  fe- 
* l.  «.  «.  y.  j,j„  ptolomc'c*.  11  c'toit  dans  le  Detroit  du  Gol- 
phe  Perfique. 

CRVSAS.  Voïcz  Cmrtsas. 

CRYSSA.  VilIed’AficdaïuIaTroadc.  Vo- 
icz  Chkvsa. 

C T. 

CTEMENÆ,  Ville  deCrcceenMacedoine, 
i l dins  rÆilioiidc  y félon  Ptolomc'c  ï Keifri'rap, 
U derir  la  première  ryllabcpar  un  i,  mai$A^l> 
lonius  IVcric  par  un  »,  ce  qui  revient  au  meme 
fon  fuivanc  la  prononciation  de  quelques-uns. 
Suphicn  dit  que  c’etl  preléncement  Grisano, 
nuis  c’eft  une  cunie^ure  ùns  fondement. 

CTHNES,  PortdclaChçrfonnefc  Taurique, 
apr^s  riilhmc  aupnls  du  licuvcCarcinite,  félon 

4 l.  J.  e.  4,  piolisrade  * . 

CTESIPHON,  KTwr.eVr,  Ville  d'A/Tyric, 

5 !.«.  c. t.  Ptolomde  JilontJesInictpriltesrexpliquent 

de  la  Ville  de  B.tf,Jat  , elle  e'ioit  à trois  milles 
deBibylonc,  félon  Martien . PJinclamct  iktrois 
milles  de  Sclcuc:c&  dit  : lesParihes  à l'envi  vou- 
lant dpuifer  cette  Ville  (de  Scicucic)  bâtirenth 
trois  milles  delà  dam  laChalonitidc  la  Ville  i!e 
Ctcfiphon  qui  cA  à prefent  U Capitale  de  ces 
Roïaumes.  Ammicn  Marcellin  nous  enmarque 
pjyj  jKjfitivcmcnr l'origine*:  Ctdiphon,  dit-il, 
que  Vardancs  fonda  anciennement  & quenfuite 
le  Roi  Pacore  fonitia  en  augmentant  le  nombre 
de  fes  habitans  & l'agratMlilfant  & environnant 
de  murailles  & lui  donna  un  nom  Grec  & en  fit 
une  des  plus  belles  Villes  de  la  Perfe  propre,  du 
lems  d'Antiochus  le  Grand  au  rapoit  de  Puly* 
a ne  p^i  * partant  de  Sclcucie  dit:  affea 

' ' près  cil  un  village  très-grand  nomme  Ctcfiplion 

dans  lequel  les  Rois  des  Parthes  alioient  palfcr 

l'Hyver Mais  par  fa  grandeur  & fa  force 

cVtoir  plutât  une  Ville  des  Partbes  qu’un  Villa- 
9 i.s.e.41.  £>e.  Tacite  ’ en  fait  mention  comme  de  la  ca- 
pitale de  cet  Empire  & fous  l’Empereur  Severe 
1»  I ).c.y.  leRot  ArtabanyrcriJoitauraportd'Herodien'**. 
Cette  Ville  doit  au  bord  du'Eigre  au  deffousde 
Scleucie. 

CriMEN.t,  la  mime  que  Ctkmemï, 

CnS'l'Æ  . Strabon  donne  ce  nom  aux  A- 
tt>NS.  Voïcz  ce  mot. 

CTIJROS.  Voîci  Cronium. 

CTVLINDRINE,  Lieu  de  l’Inde,  en  deçà 
îi  i.y.c.t.  duGinre,  félon  Ptoiomcc 

CryPANSA,  Ville  du  Pelopanncfe  damla 
M Triphylie  , félon  Scrabon  , mais  Cafauboo 

trouvant  ce  nom  dcrii  Ti/ran*  dans  Etienne  le 
Géographe  croit  qu’il  faut  lire  ainiîTrPANLA& 
non  pas  qu’il  juge  être  corrompu . En 

effet  elle  cil  nommée Tvmpauxa  parPolybcSt 
Tvmpanxia  par  Pcolomrc. 

eu. 

CUA.  Voi'cx  CoA. 

CU.ACERNI.  Voïcz  QuAcraNt. 

CUA-ClUA,  Port  d’AfiedansIe  Tonquin. 
Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  en  parle  dans  fes 
M !**«•*•  divers  Volages  . Je  ne  fais  fi  c’ell  le  même 
qug  Daniel  Tavernier  appelle  Cuasay. 
Votez  ce  mot. 

CUADAC,  Ville&Portd’AfiedansleTon- 
quin  fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Rivière  de 
meme  nom  un  peu  au  deffus  de  fon  Embouchu- 
re i ob  cA  un  Port  ou  demeurent  tous  les  grands 
vailfcaux  qui  ne  peuvent  encrer  dans  la  grande 
Rivi;/rc  deChcco  depuis  quefoo  entrée  cil  rem- 


CUA.  CUB. 

plie  de  fable  . Plus  haut  cA  le  Lac  de  Cuadag 
aulTi  dir»  le  Tonquin , félon  Daniel  Tavernicr 

dont  la  Relation  eA  jointe  aux  Voïages  de  »•» 

Jean  BaptiAc  fan  frere . 

CUAMA  ('prononcez  CouAMA  **;)  Cran- 
deRiviércderAlriqucMeriJionale.  Onlanom-  ' 
me  aufli  Zamblzc  , & Empondo  ; on  ne  fait 
où  cil  fa  fouTce,  mais  elle  fert  en  quelque  ma- 
sicrc  de  ceinture  aux  Etats  duMonomotapa  qu’ 
elle  fcparc  k l'Occident  duRoîaumcd’A»UTUA, 
au  Nord  clic  le  fepare  des  Roïaumes  de  Chico- 
va,  dcSicombc,  &dcs Multmbas , &auNord- 
eA  elle  le  diAlngue  du  Kuïaume  de  Mauruta. 

Elle  fe  jette  dans  la  Mer  par  deux  branches  qui 
fe  divifem  en  quatre  Embouchures  donc  voici 
les  noms  du  Nord-EA  au  Sud-OucA  , favoir  U 
Kivicre  de  Kilimanc,  celle  de  Linde,  celle  du 
vieux  Cuama,  & celle  JcLu.abo.  Les  Rivières 
de  Mangania , de  Mazciio , & de  Suabo  font  les 
trois  princip.tles  qui  la  grolfiircnt . La  fécondé 
coule  du  Midi  vers  le  Nord,  les  deux  autres  ont 
un  cours  tout  oppofe' . Entre  les  deux  branches 
cil  riAe  deChingonia;  au  Midi  de  laquelle  cA 
celle  de  Luabo . J’ignore  le  nom  de  ccUe  qui  eft 
plus  au  Nord  Oriental.  Les  Villes  de  Chicova, 
de  Tetd  ou  de  Sant  Jago  , & de  Sena  font  fi- 
tuées  fur  fa  rive  droite  & Méridionale . On  y 
trouve  aiiAi  un  peu  au  deffus  de  la  dcniicrc  le 
MontFura  où  font  des  Mines  d’Or.  Ellc  travcr- 
fc  d’Occidct.t  en  Orient  la  longue  chaîne  des 
Montagnes  de  Lupata  nommée  pox  les  Catrcs  1 E- 
pine  du  hTondc . 

CUARIUS  . Strabon  nomme  ainfi  une  i<  1.9  p.411. 
Rivière  de  Bcoric . II  paraît  qu’il  y en  avoir  une 
de  même  nomdaus  laThcAalie.  Voiez  Coaa- 

LtUS. 

CUASAY,  Port  de  Mer  d’Afie  dans  le  Ton- 
qain  fur  la  Rive  Septentrionale  d'une  Riyicrc. 

C'cA  au  Midi  de  cette  Ville  quclont  les  Limites 
qui  fc'parcnt  le  Tonquin  de  la  Coehinchine,  au 
raport  de  Daniel  Tavernicr. 

1.  CUBA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge, félon  Ptoiomcc  «yl-y.  c.i. 

2.  CUb.A.  (l'Isle  of.)  lAe  de  l'Amcrique 
Septentrionale  dans  la  Mer  du  Nord.  ElIccilA- 
tuée  à l'cntrc'c  du  Golphc  dn  Mexique  ; (Sc  peut 
avoir  deux  cens  cinquante  licués  de  longueur. 

EIlccA  feparéede  la  pointe  de  Yucatan  par  un 
Dcitoii  de  35-  lieues;  des  li1cs  Lucaye*  ou  de 
Bahama  mr  (c  vieux  Detroit  de  Bahama  ; de 
l’IAc  de  St.  Doinirgue  par  un  Detroit  de  dix  k 
douze  lieue,  de  trajet.  S.i  largeur  n'cApas  éga- 
le ; en  quelques  endroits  elle  cA  de  trente  cinq 
lieues  , & en  d'autres  de  quinze  . Chritlophls 
Colomb  la  découvrit  le  27.  O^lubre  149^  &la 
nomma  Fermanoine  du  nom  du  Roi  d'El'pagne 
Ferdinand  V.  Marid'If^belle  dcCaitille  dont  il 
avoir  iâ  commilfion.  Mais  ce  nom  a été  rejet- 
té  par  Tufage  qui  a confervé  k cette  lAc celui  de 
Cura  que  les  naturels  lui avoient donné . Qucl- 
quesFrançoisquiont  eu  ladémangeatfondcfran- 
cifer  & de  travcAîr  les  noms  propres  étrangers 
l'ont  appcllc'e  la  Couve  , mais  il  n'y  a point 
eu  de  bon  berivain  qui  ait  ofcs'cnfervir  non- 
obiUnc  1'  approbation  de  Mr.  Baudrand  . Les 
Efpjgnols  ne  la  fournirent  entièrement  qn’cn 
1310.  Mais  ils  en  font  prefentementlcs  maîtres 
fans  mélange  des  naturels  du  Pals  dont  il  ne  re- 
Ae  plus  dans  cette  lAe. 

Oo  y trouve  beaucoup  de  Perroquets,  de  Per- 
drix, de  Tourterelles,  quelques  mines  d'Or,  & 
une  de  Cuivre;  &c'cil  dans  cette  lileque  croît 
rexccllent  tabac  en  poudre  corsnu  ea  Europe  fous 
le  nom  de  Havana. 

Ses  Caps  princip.aux  font 

t: 
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CUD.  CUC. 

r<  Caj>Sr.  Antoine  4 rextrcmtt<?0.ci  lcntn!e. 
I.£  Caf>  Coricnce  au  Levant  de  ce  premier  fur 
|a  cAte  Meridiorutc* 

l-c  Cap  de  Crue  an  Nurd  de  la  partie  Occi» 
dentale  de  la  J,im.n  juc. 

Le  Cap  St.  Nicolas  i rextremitd  la  plus  O- 
ricntalc. 

Le  Cap  Mairi  ^ l'Occident  Septentrional  de 
ce  dernier»  au  Nord  dcBarracoa. 

II  y a uncMontap.nc  d'oîi  il  fort  du  Bitume. 
Les  Lfpigools  divifen:  l'Iilc  en  Icpt  Provin- 
ces o-aCoturées  qui  font 

]]ayamo , Macamun  » 

Canuc^ucya,  Mafii» 

Cucyba,  Uhtma, 

& Xagua. 

Les  principaux  lieux  font 

Havana  Port  &.  Capitale  de  route  l'Ifle. 

Sr.  Jaques  dans  la  partie  U plus  Méridiona- 
le « ce  n'cki  qu'un  Buiirg. 

Ba/amu  ou  San  Saitador» 

Baracoa  Ville, 

Le  Port  du  Prince  avec  une  Bourgade, 

Le  Port  de  Ilicacos, 

Le  Poit  de  X.igua, 

La  Trinité  Ville  fit  Port, 

Le  St.  biprit  Ville  fit  Port, 

Il  y a trois  grandes  Bayes,  fas'oir 
Ce'Ie  de  Maian^as  » 

Celle  de  la  H.ivana, 

& celle  de  Honda. 

Cette  Ifle  pourleGouvcmcnient  civil  dépend 
de  l'Audience  (le  St.  Domingue;  & pour  le  Spi- 
rituel , elle  a un  Evêque  qui  fait  fa  Refidence 
ordinaire  à la  Havana } il  eit  Suffraganc  de  l'Ar- 
chevd.]uc  de  St.  Dormrgue. 

CUBAGUA,  petite  flic  de  l’Amerique  Mé- 
ridionale entre  laMarguericeficlaTcrre  ferme. 
Elle  eü  aux  Efoagnols. 

CUBALLUM  , Place  forte  d'Aile  dans  la 
f I Galatie.  Tite-Live  ' eu  fait  mention  . On  en 
ignore  la  fituaiion. 

CUBENA,  ancienne  Ville  d'Alîe  d.\ns  l'Ar- 
* I :'<•>]•  menic,  félon  Piolomée  *.  Elle cdd’aUleun peu 
connue . 

CUBI.  Voïez  au  mot  Biruxiacs. 
CUBULTERINI  , ancien  Peuple  d'Italie, 
I L}.  c.  ].  felon>  Pline  Ils  dtoient  quelque  part  vers  la 
Campanie . 

CUBUS  CANOBI,  Lieu  délicieux  aux  Faux- 
S 6c<per.  bourgs  de  ConlUotioople  . Pierre  Cilles  * die 
qu'on  l’appelle  prefentement  Aci*  Paiiasceve, 
fit  il  croit  que  du  tems  de  JulUnien  on  appelloïc 
le  même  lieu  St.  Lavkint. 

CUC.AD.MA,  félon  quelques  exemplaires  de 
$1.5.  (.9.  ptolomce  s ; CucuNDA  , fdon  d'autres;  Ville 
de  laSarmatie  en  Aile,  auprès  de  laRividrede 
Bure. 

CUCASBIRI,  ForierefTe  de  Thrace  , félon 
A OeÆüflc.  procopc  c'ed  une  desPl.ices  que  Jutlinientic 
1-4-  e.<i«  conllruire  dans  la  Province  de  Rliodope. 

CUCHTER.  Vo!«  Tostax. 

T SkîLh.  CUCCI,  Iclon  le  Livre  des  Notices’,  an- 
cien lieu  de  la  Pannonie  près  de  la  Save  . An- 
t iitaer.  tunin  ^ la  mec  entre  Bononia  & Cornacum  à 
fetze  mille  pas  de  l’une  fit  de  l'autre  fit  la  nom- 
me auflü  Cuccc  . Simler  croit  que  le  nom  mo- 
(icrnecll  Cekosicka  ou  Cukusca. 

CLJCIOS,  Fontaine  d’Ethiopie  près  de  la  Mer 
Rouge  fur  un  Promontoire,  allez  près  du  Port 
yi.s.c.ir.  fclonPUae  Le  R.  P.  Haidouin  doute 
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s’il  ne  faudroit  pas  lire  Crirtrrr'or,  parce,  dit-il , 
que  Strabon  met  en  cc  licu-1^  une  contree  de 
ce  nom . 

CUCK.  Voïcz  CuYCK. 

CCCO.  Voïcz  CoL'co. 

CUCL'LL.'E  , ou  CucuLLi  , la  T.tble  de 
Peutinger  porte  Cucolle  Fonerdfc  de  laNo- 
rique.  Eugippc  dit  dans  la  Vie  de  St.  Seve-  «« 
rin:  le  St.  Homme  e'toit  arrive'  à une  Forteref- 
fe  nom.mee  CucuUes.  In  Cxiji^inm  eut  er.uCu- 
eullit  i’v.iÔMlnm . 

CLTCULUM,  Klr;'K^JA9f , ancien  lieu  d'Ita- 
lie aux  contins  des  Maries  fit  des  Pelignes,  aflez 

Crè.d'Albe  de  la  voyc  Valcricanc,  félon  Scra- 
jn  " . li 

CUCUENI.  Voïcz  CuauEîu. 

CUCUNOA.  V'ofez  CocADMA . 

CUeUKULU  •*,  Fleuve  de  l'AmerIque  Mc-  '*  !.«««« 
ridionale  au  Pérou;  il  eft  grand  fit  poiffonneux, 
au  Pars  dcsCanillcns;  c'clt  tout  eeque  nous  en  ^ 
apprennent  les  MilTionnairesqui  viennent  de  fai- 
re uneiahliiïcment  fur  fes  bords. 

CUCUSSUS  Ville  de  la  fecondcArme-  ijOtTiu 
nie,  c'eft  la  même  que  Cofffftfii»  de  l'Icincraircd' 

Antonio  , fit  Cocuvsa  de  Socrate  furnomme*  le 
Scholailique . Theodurec  dit  qu’cite  avoit  dnf  fous 
la  Cappadüce,  fit  qu'enfuiie  un  l’avoit  annexée  à la 
petite  Arménie . Calldle  dit  qu'elle  e'toit  ütude 
lur  les  conhns  de  l'Empire  Romain  . Le  Comte 
.Marcellin  la  nomme  Cusvm  par  currupiion  fie 
ditquc  l’Evêque  Jean ( St. Chryl'ollume  }fit  quel- 
ques autresy  turent  envoyez  en  exil.  .Mr.  Bail- 
lée M parle ainli  de  cette  Ville:  Cucuse  ouCo-  14 
cüsc,  petite  Ville d'.Armcme  au  pied  du  Mont  «K*  Sjmi». 
Taurus  fur  les  Contins  de  laCLippidoce  dans  un 
Climat  Ibrt  rude  fil  dans  unecuntrdedeferte,  où 
St.  Paul  Eveque  de  ConHaniinopIc  tut  relégué, 
puisctranq’d  par  les  Ariens  l’an  351. 

CUOK;E,  Sicge.\rchiepifcopal  de 

l’Orient.  V'oïcz  Csoxa. 

CUDUTÆ.  VoKZ  CoouTi. 

I.  CUEN(^A.  V^tile  d Elpagne  dans  la  Caf- 
tille  Neuve,  fit  dans  le  P^ïsde  la  Sierra  dont  elle 
Clt  la  Capitale , avec  un  Ecéchd  Suffragant  de 
J'ArchevèchédeTolcde.  Elle  c(i  fur  une  Colline 
entre  de  hautes  Montagnes  fit  entre  deux  |»ctitee 
Rivières  qui  forment  le  Xucjr.  Elle  s’appcUoit 
anciennement  Coaca.  Quelques  .Auteurs  préten- 
dent qu’elle  dtoit  la  Capitale  des  anciens  Conra- 
ni.  Voiez  ce  mot . Son  Evêché  fut  ancienne- 
ment établi  b Vatoria.  'J  Le  plus  ancien  Evê-  ,5  v*r*k* 
que  que  l'on  en  connoilîc  cil  Eufcbc  qui  alliila  f.'*' 
au  iv.  Concile  de  Tolède  tenu  en  ^34.  Altonfc  ' 

II.  a'iane  rcpriscette  Ville  fur  les  .Mores  y trans- 
féra l’Evêthc  de  Valoria  l'an  1221.  fit  Jean  Y.i- 
nez  en  tut  taie  premier  Evêque.  Le  Chapitrecit 
compote' de  treize  Dignitaires , de  vingt-lix  Cha- 
noines, dedixPrcbcodiers,  de  douze  Semi-Pte- 
bendiers,  de  vingt-quatreChapeUins,  de  douze 
Entans  dcChccur,  de  quatre  Ptulmillcs,  fit  de 
deux  Sous-Chantres;  fans  compter  plülicurs  au- 
tres Chantres  fit  MuHciens  pour  la  Mulique  in- 
flrumentalc  . L'Evêché  s'étend  fur  384.  Paroif- 
fes,  parmi  Icfquellcs  il  y a deux  Citez  qui  font 
Cucn^afitHucte,  fur  quatorze  Vilics,  (ur  huit 
Archiprêtrcz,  furvingt  Vicairics,  (ureenttren- 
tcfienctices  fimplcs,  lur  fepi  cens  deux  Chapel- 
lenies, lur  une  EglKc  Collegiale  qui  cilBdmun- 
le,  fur  foixante  fit  un  Couvents,  fur  neuf  cens 
Hermitages,  fur  deux  mille  huit  cens  Prêtres  fie 
fur  trois  cens  cinquante  quatre  Paroitres.  L’Evê- 
que jouit  de  cinquante  mille  Ducats  de  Revenu, 
fit  a pour  le  gouvernement  de  (on  Diocêfe  un 
Provifeur  fie  quatre  Notaires. 

2.  CUENÇ.A  ‘®,  Ville  dcrAmeriqucMcri-  iSDtLiuae 
dionale  au  Perou  , dans  l'Audience  dç  Qtiiio,  Attu. 

il  la 
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i la  ffmrcc  de  h îî  Ivicre  du  Cunrjy  qui  ferpcn- 
tini  d'OtciJcnt  en  Orient  va  tomber darsU  Ki- 
vicre  de»;  Aniarones.  On  la  nomme  aufli  Bam- 
BA . Elle  cü  .ni  piciUle  laCordilL-re  des  Andes. 
r>as.»iQ,  • Elle  cil  pcunice  dT.fpar;nr>lst;ouvcmc2  par  un 
Corregidnr,  «5>.a  dcuxCouvcn'i,  l'un  de  Domi- 
nicain^ & l'autre  de  Cordeliers. 

CUEKS , Bourg  de  France  en  Prorcnce  'a  qua- 
tre lie'.ësdcSolicrs.  L'air  r cl}  lîdnux  & H tem- 
père que  Ton  voit  dans  les  Jardins  ^ mdme  en 
pleinch.'.cnp  des  Grenadiers,  des  Citronniers  & 
des  Orargcis  r un  m^me  Arbre  de  ces  derniers 
ponc  en  meme  tems  des  ilcurs , des  fruits  verds 
Clc d'.ttirrcs  dr|!t  mûrs. 

•rVkST  CUKXCO  *,  contrde  du  Mexique  d.ins  l’Au- 
..  OtuA  jiçnçç  de  Mexico,  aux  environs  d'Acapulco. 
xtecK.  eUFA  Villcd'AdedanslesEtaisduTurc, 

' '7«3>  fur  l'Kupliraie  f d.ans  l’iraque,  aux  ConBns  de 
l'Arabie  defene,  üfoixanie  mille  pas  debagdac. 
Elle  3 cid  autrefois  fort  confiilerable  , même 
c'etnit  1.1  refîdcncede  quelquesCaiifcs. 

CL'FRUTENMS,  antienne  Ville  Epifcopi- 
le  d'Afrique  . La  Notice  Ecclefiaflique  de  ce 
Païs  nous  apprend  que  ceSidge  droit  dans  laBy- 
zacene&  nomme  fun  Evêque  Hthotlerut  CufrM- 
rra/ii  on  trouve  dans  la  Conterence  de  Cart ha- 
E-lif.  D«-  pc  • FetiCMHur  Eptfr<if»it  PltbiiCujruttnftt.  Ce 
. IM6^  Éclicien  alliila  au  Concile  tenu  i Canhj.;^e  l’an 
40J.  &y  cllauili  qualiddCM/rjireH/i/  Epifttptit , 
CCGERNI.  Voici  Gucfxki. 

Si.  ÇUHIUNG  s,  Villcdc  la  Chine  dans  la  Pro- 
'*  vince  deStinnan  dont  elle  eif  laquatndme  Mé- 
tropole . Elle  cil  litiidc  au  centre  de  cette  Pro- 
vince & fon  territoire  cJf  environne  de  tous  cô- 
tet  de  belles  Montagnes,  &entrcCMU|>ddc  Rivid* 
rcsqiii  en  font  la  furetd  contre Ictcourfesdes  En- 
nemis. Le  grain  y vient  en  abondance;  on  n'y 
manque  point  de  pâturages  cxcclicns;  l'air  y eli 
falijbrc  & tempéré  ; & on  y trouv'C  le  Lnpit  La- 
t'i.r  & le  p!u;  beau  vrrd  que  l'on  puille  voir. 
Elle  etoii  .lutrcfuis  du  Roiaiime  de  Cu  , enfuite 
fous  ta  famille  de  Hana , elle  fut  du  Roïaume  d’ 
Veeheû.  Le  Roi  Cyn  la  nomma  Cakcheu,  la 
famille  dcT.inga  i'appella  Guciçu.  C'ell  lafa- 
millc  de  Taiminga  qui  lui  a donné  le  nom  qu’ 
elle  porte  prelentcmeot.  Il  y a fept  Villes  dans 
fon  Deparremeut,  favoir 
Çuhiu.ng,  Tingpicn, 

<^uangcui.g,  Okia, 

Tmgyven,  Nargan  O, 

& Chienan. 

Elle  eilde  15.  d.  34'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
& fa  L.ititude  elt  de  24.  d.  ;6'. 

> iTitt  CUJAVIE  * , Province  de  Pologne  fur  la 
Y Willule  aux confinsde  laPrulTc.  Elle  comprend 
deux  Palatinaïf , favoir  d'Inowladiflaw  & de 
Bracfcie  . Le  premier  n'a  rien  de  remarquable 
que  fa  Capitale  de  même  nom  fur  la  Wiiiulc. 
Le  fccona  a trots  lieux  remarquables  , favoir 
Brrefcie  Place  forte  entre  desMontagnes,  Wla- 
dillaw  & Krustt'ig.  Cette  Province  donne  le  ti- 
tre X un  Evêque  que  l'on  appelle  l'Evcque  de 
Cuj.u'ir&dont  laRcfider.ee  cif  àWladillaw. 

CUICÜLL’M  , ancienne  Ville  d'Airique  . 
Antoninla  met  X xxv.  M.  P.  deSitifi.  La  No- 
tice Epiftop.ile  d’Afrique  met  entre  les  Evêques 
de  la  Numidic  Viciât  CNrVii/rr.t>t(ir  . On  trouve 
au  Concile  de  Canhage  tenu  fous  St.  Cypnea 
FuJotUanttî  aCuKuii^  &Crclconius  Evêque  de 
Cuieulum  , Eultfia  Cuictiliiarut  ^ afliüa  à 1a 
isi.ï.  Conterence  deCarthage  T. 

D'-pi"'  CHINA,  Votez  O.UIHA. 

CL'INDÀ,  ouCsiKOA,  ancien  nom  d'Ana- 
zarl*c,  félon  Suidas. 

CüINDl.  Voiez  Quikoi. 
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CUÎSST  *,  Abhaïe  de  France  de  l'Ordrede  t BAvta. 
Premonerd , à trois  lieues  de  Laon . Elle  fut  fon- 
dee  par  Barthclcmi  Evêque  de  Laon,  en  1117. 

Elle  paile  pour  la  (ecoode  AbUaïe  de  l'Ordre . 

CL’LANT*,  Petite  Ville  de  France  en  fier-  sius. 
ry , auxConhas  duBourbonnois. 

CL’LAKO,  ancien  nom  de  la  Ville  deGxe- 

HOILE . 

CULCUA  , Colonie  d'Afrique  dans  la  Nou- 
velle Numidie,  félon  Ptolomde  Quelques- 
uns  comme  Marmot  croyenc  que  c'eH  prefence- 
ment  Comstasitivc  . 

CULEMBACH  , ou  Culmbacu  *' , petite  '*  >tmu 
Ville  d'AllemagrK  au  Cercle  de  Franconie,  fur 
Je  Meyn , allez  prêt  de  li  lotirce  d'une  des  Rivières  * 
qui  le  forment  êkqucl'on  appelle  le  Mcyn  rouge. 

Elle  eltaurfi  peueioignde  ou  Fichielbeig.  Quel- 
ques-uns croient  que  la  hauteur  des  environs  de 
Culmbach  cil  le  milieu  Hl  ieceutrede  l'.Mlema- 
gne  . jean  & Albert  Burgraves  de  Nuremberg 
achetèrent  l’an  la  Ville  de  Culmbach,  la 

Seigneurie  de  Blafienbourgdc  le  Cluître  dcHini- 
mclscrun,  du  Comte  Otton  d'Orlamund  , pour 
lafomme  de  fept  mille  Livres  de  Hcliers  pente 
monnoyc,  ce  qui  dval-.id  a la  monnoye  prcicnte 
d'Ailcmigne  revient  XzHooo.  florins.  C'ellainfi 
quelle  pa<rul.ans celte  MaifonlamêmequipofTc- 
dc  aujourd'hui  t'Elc^ont  de  Brindebourg  de  le 
Ruiaunic  dcPrulfc.  El>e  fut  fjccagde  l'an  14JO. 
par  iLsHullitcs  qui  mirent  tout  à ïeu&X  lang, 
brûlèrent,  ou  noyèrent  les  Prêtres,  les  Moines 
& les  Rci’gicules.  Lorl'que  les  habitans  de  Nu- 
renberg  avec  Ls  Prince:  leun  Alliez  curent  pris 
Lichtenfeis  en  >55J*i  ib  allèrent  dclX  X Culm- 
bach; les  habitaiisdeccitcdcmiere  Ville  voyant 
que  leur  Ville  ne  pouvoit  pas  foutenir  un  long 
fiegc  , ils  fc  retirèrent  au  Château  de  BtafTcn- 
bourg  qui  en  cil  tout  [m>che  & mirent  eux-mêmes 
le  feu  à leur  Ville  après  en  avoir  emporte  ce  qu’ 
ils  y avoientde  plus  précieux.  Mais  les  Ennemie 
étant  arrivez  travatilereoc  à cteindre  le  feu  & 
hrent  un  affez  grand  butin,  le  Château  de  filaf- 
fenbourg  fut  aulfi  ifiicgd  5t  après  une  longue  rc(î- 
lUnce  il  fut  pris  l'an  1554.  par  les  Alliez  qui  le 
raferent , mais  on  l'a  rebâti  depuis &c'cll  laque 
l'on  garde'*ranctcnnc  Archive  de  laMiifonde  ta  LiMv«va 
Brandclxjurg  , les  litres  , les  Diplômes  Impc-  _ 

riaux , les  ÀdJcs  & autres  Pièces  importantes  & 
fondamentales.  Cette  Ville  donne  le  nom  X un 
Etat  qu'on  appelle  le  Margraviat  de  Culmbach 
oudeEareuth,  parce  que  le  Margrave  rcfide  à la 
venté  XEireuth,  mais  laRcfidence  étoit  autre- 
foisâCulmbach.  ' 1 Le  Château  de  BLaHenbourg  n Hi-tNtn 
qui  en  encoutproche  ell  allez  bien  fortifié.  C<eu».p.4fc* 
Les  principaux  lieux  de  ce  Margraviat  font 
Barcuth,  WonfiJel, 

Culmbach , Neufudt, 

Hof,  Erfangcn. 

Près  de  Cronach  on  découvrit  une  mine  d'Or 
l'an  1^95. 

CULEMROURG,  petite  Villedcs  Païs-Bas, 
avcctitredeCumié,  au  Duché  de  Gucldre , aux 
confins  de  cette  Province  6c  de  celle  d Utrecht , 
fur  la  rive  gauche  du  Leck  , X une  lieue  de 
Buren.  M Ce  lieu  e'roit  autrefois  une  terre  libre  n Lo-vct-it. 
& indépendante  des  Seigneurs  voihns  iufqu'â  l'an  *** 

iztfi.Cc  lut  alorsque  Hubert  de  Borintkcnrranf-  ».pa«.V.4x. 
porta  fon  Château  de  Culembourg^  fes  depen- 
dmees  , X Renaud  Comte  de  Gucldres  fans  fc 
referver  rien  que  le  revenu  , ou  la  Seigneurie 
mile,  cedant  au  Comre  le  haut  domaine  & h 
.Seigneurie  directe  . Ce  droit  aïant  palfé  des 
Ducs  de  Gueldre  aux  Princes  d'Autriche  , les 
Seigneurs  de  Culembnurgqut  ctoiemde  laMai- 
fun  de  Pallani  fu;cm  laitsComtcs:  mais  Florent 
de 
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^ePjlant  sV^açt  rutChcfdes  Calvîoides fous  le 
Kegucde  Philippe  1 1.  le  Duc  d'Albe  Gouverneur 
,dcs  Paît- Bat , confifqua  tous  les  biens  de  ce  Sei- 
gneur , ou'iJ  réunit  au  Duché de  Gucidre  & fit  râ- 
ler jufqu  aux  /ondemens  le  Château  de  Culem- 
bourg.  Les  Etait  Generaux  t'étant  rendus  maî> 
1res  du  Pats  & du  Betuvereublirent  le  Seigneur 
dePallanteo  poffenion  de  ce  Comté.  Le  dernier 
mâle  a été  Florent  IL  Comte  de  Culembourg 
oui  mourant  Tant  enfant  toâlcs  infUiva  heritier 
ion  petit-neveu  Philippe  Thcodotic  Comte  de 
Waldcck  quiétoitfUsd'AnoedeBade»  hile  d’E- 
lizabcthdcCulembourgfccurdc Florent.  Elle  é- 
poufa  en  fécondes  noces  Charles  Comte  de  FJu- 
Jien-Zollern  & en  troifîc'mcs  jean  Inouïs  Comte  de 
fiofun-Saxeii  f & aîani  eu  des  entans  de  tous  Tes 
maris,  cllevQulut  desheriter  fa  fille  Anne  St  le 
-Comte  de  Waldeck  Ton  petit-filt  nommé  Wolra- 
th,  ce  qui  a excité  de  grands  procès  entre  ceux  de 
.ces  differentes  Maifons . Ceux  de  Waldeck  obein- 
jon  en  1678.  un  Arrêt  en  leur  faveur  au  Parle- 
ment de  Malines.  Tous  ces  biens  étoienr  alors 
revenus  à George  Frédéric  de  Waldeck  oncle  de 
flenri-Wolrath  & fils  de  Phitippc-Theodoric 
Comte  de  Waldeck.  Gecw-ge-Frcdcric  qui  droit 
Maréchal  General  des  Armées  des  Etats  Gene- 
raux St  Gouverneur  de  Macilricht  fut  fait  Prince 
tic  l'Empire  par  l'Empereur  Léopold  & étant  mort 
fansenfans,  il  iailTafeslilIcsHentieres, dont  l'ai- 
mé e(l  Louife  Amclie  veuve  du  Comte  d'Erpach. 
Ces  derniers  Comtes  de  Culembourg  depuis  les 
troubles  des  Pals-Bas , avoiem  fait  revivre  les  pré- 
tention; de  leurs  predecelTciirs  pour  J'jndépcn- 
dance  de  la  Terre  de  Culembourg,  ce  qui  ii'a 
point  été  encore  décidé . Le  même  Prince  de  Wal- 
deck a lailTé  encore  deux  filles  qui  Tout  Sophie- 
Henriette  femme  d'ErncIl  Duc  de  Saxe  Coibay 
& Albertine. 

CULEYAT  ELMUHAYDIN  « , Ville  d’ 
Afrique  au  Roîiume  de  Maroc , dans  la  Province 
de  Hea.Ellc  ell  fltuc'e  encre  des  écueils  St  de  grands 
Arbres'a  fix  lieues  d'Eidevct.Ces  mots  CnU^at  El- 
muha^Hy  veulent  dire  la  Foriereffc  ou  la  rsc/w 
dtt  Uifripitt . Cette  Ville  cil  lur  une  haute 
Montagne  qui  en  a plufieursautres  aux  eovirui.s. 
On  y monte  par  un  Chemin  étroit  & fort  roide 
qui  va  en  tournant,  & il  n'y  a point  d'autre  abord 
du  côté  du  Septentrion , mais  vers  le  Midi  on  y en- 
tre pat  la  Montagne  de  Tefegdelt  qui  vient  julqu' 
hdemi-licuc.  Elle  fut  bâtie  l’an  tjto.  par  un 
Maure  de  Tefegdelt,  appeilé  Omar  Seyef,  qui 
s’acquit  une  fi  grande  réputation  de  Sainteté  , 
qu'â  l'aide  de  fes  Seélateurs  il  fe  rendit  prefque 
maître  de  la  Province,  Sebâtiteette  Villepour 
leur  fervir  de  retraite  , & aller  prêcher  de  lâ 
leur  hfouvelie  Doffrine,  mais  fa  femme  le  tua 
la  douzième  année  , l'aïant  furpris  dans  quel- 
ques careffes  avec  une  fille  qu'elle  avoir  d'un 
premier  Mari  . Le  peuple  indigné  prit  les  ar- 
mes fur  cette  Nouvelle  , & regardant  tous  Tes 
Difciplcscomme  autant  d'impoUcursquiletrom- 
poieot  • il  ne  fit  grâce  quâ  un  de  Tes  petits- 
fils  , qui  s'étant  fortifié  dans  cette  Place  la  dé- 
fendît contre  tous  les  habicans  de  la  Province 

3ui  l' y tinrent  affiegé  pendant  un  an  . 11  en 
emeura  le  maître,  & un  de  fes  fils  après  lui,  jus- 

Îuà  ce  que  les  beherifs  s'étant  emparez  de  cette 
’rovince , îl  s'accommoda  avec  eux,  & fun  petit- 
fils  leur  en  fit  hommage . Comme  la  Ville  cil  tre  s- 
furte , St  que  les  rochers  d'â  l’entour  font  efearpez, 
iléioit  impofliblc  de  la  forcer.  Les  habitons  font 
desBerebercs  duPais  qui  ont  quantité  de  troupeaux 
de  Chèvres,  mais  fort  peu  d'autre.  Aiofi  leur 
principal  exercice  e(l  de  voler  lespaiTans . C'ell 
ce  qui  obligcoit  le  Seigneur  du  lieu  â entretenir 
quelques  Arquebufiers  Sc  quelques  gens  de  Chc- 

T"/»/»,  ii/. 
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val . Cela  les  rendoit  fi  odieux  aux  autres  Africains 
&aux  Arabes,  qu'ils ietuoient  & brAloicDt  par 
tout  où  ils  pouvoieut  les  furprendre.  Le  dégât 
qu'ils  venoient  faire  aux  environs  de  ta  Place,  Us 
tenoit  fort  rcfTcrrcz,  cofortc  qu'ils  n'oroienifc- 
mer  ni  mener  paître  leurs  troupeaux  dans  la  Cam- 
pagne . Le  Sépulcre  de  l’Impotleur  Omar  ell  dans 
Lville  où  Ton  pctit-filsaécabliun  pèlerinage  qui 
durcencore.  Ricnneprouvemieux  combien  cil 
grand  favcuglcmcntdc  ces  Peuples,  d'allcrvifi- 
ter  le  Tombeau  d'un  homme  tué  pour  fes  vices,  2k 
de  faire  honneur  â fes  RcUques. 

1.  CULIACAN  *,  Province  de  l’Amcriquc  sise* 
Septentrionale,  fur  le  bord  Oriental  de  la  Mer  * 
Vermeille.  Elle  cA  Iwrr.éc  au  Nord  par  la  Pro- 
vince de  Cinaloa;  à l'Orient  par  la  Nouvelle  Bis- 
caye&par  les  Zacatecas;  au  Midi  par  le  Chia- 

mctiao  ; èk  au  Couchant  par  le  Golplic  de  Califor- 
nie. llcll  traverfe  partrois  Rivières.  LaplusSe- 
picntrionalca  fa  lource  dans  les  Montagnes  au- 
près de  Topia  & pafTe  à Guliacan  Chef-lieu  de  cet- 
te Province  j la  plus  Méridionale  vient  de  la  Nou- 
velle Calice , pall'e  â St.  Ignaciu  & â Piailla.  Cel- 
le qui  coule  cotre  ces  deuan'a  point  d'habitation 
qui  foie  ciiitnuc. 

Z.  CULIACAN,  Ville  de  l' Amerique  Sep- 
teniiionaic  au  Pais  de  même  nom  danslc  Me- 
xique. 

q.  Mr.Comcilie écrit  ) CuLvacan  & dit  a-  i 
presdeLaet  * que  ce  fut  N.ino  de  Giisman  qui 
dccouvritccPais  le  premier  & le  roumicl'.in  15^1. 
fonterroircA , dit-il,  fertile  & riche  en  mi  nés  d' 

Argent.  NunodcGusmany  bâtit  une  Ville  qui 
lut  numméeSr.  Mjcufl  fur  la  Rivière  de  Z//i 
Afufert/  aixifi  appeliée  â caufe  de  la  quantité  de 
fentmes  qu'il  y vit;  mais  quelque tems après  les 
hibitansfurcnttranfportez  dans  une  autre  Ville 
de  même  nom  bâtie  dans  la  Vallée  de  Hor.aba  à 
deux  lieues  de  la  Mer  âcaufede  la  commodité  des 
champs  ôc  des  pâturages  Cette  dcrnicrc  cil  aulÜ 
Dommeé  Cuuacav. 

CIJLICI,  ancien  peuple  qui  faifoit  partie  des 
Fhmooiens.  Ceux-ci , au  raport  de  Pline  ^ é- j j,  j. 
toient  partagez  en  Fiamtmatfrj  Vamenjfi  èk 
Fumotüeafet  CnUti  . Voïcz  Flamonicu- 

*V,'CULLEN,  Ville  d’Irlande.  Voïez  Cat- 

Xtli  Z. 

2.  CULLEN  Bourg d’Ecoffe,  dansla  Vi- e BàcoïAua 

comté  de  Banle , fur  la  côte  entre  les  Embouchu- 

les  des  Rivières  le  Spey  iSc  la  Doverne , on  dit  que 
c'étoit  auirefoisune Viileconfidcrable.  liacon- 
fervé  féance  & voix  au  Parlement  d'Ecoflfe  iuf.ju’ 
â l’union  des  deux  Couronnes  fous  un  meme 
Parlement . 

CULLbRA  7,  Bourg  d’Efpagnc au  Roîaumc  7 biuduhn* 
de  Valence,  âl’Embaucnure  du  Xucar,  lur  un  ^ 

Cap  nommé  aufi'i  Cullexa. 

CULLU,  Ville  d'Afrique  dans  la  Numidie. 

Pline  * nommede  fuite  St  Rujùaile.  Pto-  ^ l-s-e-i. 
lamée  9 la  nomme  Coîlofn  Maimu,  pourledi-  9 
fiingucr  de  Collept  Parvttt  qui  étoit  plus  â l'O- 
rient. LaTabiedePeulinger  la  nomtne  Chul- 
LuSclamctâ  L.M.P.  de  Ruficade.  L'Itineraire 
d'Antoninla nomme  Cmulli  Musicimum.  11 
«Il  furprenant  que  la  Notice  Epifcopale  d'Afri- 
que n'en  fafTe  aucune  mention  , car  c’étoit  le 
Siège  d'un  Evêché,  comme  il  paroîi  par  la  Con- 
férence de  Carthage  '*>,  â laquelle  aliilla  Vi-  lec.  i*<. 
flor  CuUitanm  Evêque  de  Cullu.  Son  nom  cA 
peu  changéèkoD  la  nomme  prefencememCoL. 

Votez  ce  mot. 

CULM  Ville  de  Pologne  dans  la  PrufTe  iiUia-t<Kiiso 
Polonoifc,  fur  une  Montagne  près  de  la  Wi:lu-  ^ 
le.  ElleelllaCapitaled'un  Paiatinat  auquel  elle 
donne  Je  nom . C'ell  auili  le  Stege  d'un  Evêque 
Aaaa  Siilfta* 
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7jS  CUL.  eu M. 

Su^raganc  de  Gnefoe.  Elle  a licaucoup  fuuflcrt 
dans  Icü  dernières  guerres  & Ton  tvécjuca  choid  fa 
Kcddcncc  ï Culmree  qui  en  cO  à troismilles  Ger* 
iTuniqucs.  ' Les  Chev.ilicrs  de  l'Ordre  Teutooi- 
queen  jcttcrciit  les  fondemens  en  las?.  & la  fi- 
rent tortilicrcoutre  les  irruptions  desPruOiens, 
& autres  Peuples  Idolâtres  qu'ils  n’avoient  enco- 
re pu  fulijugucr . 

Le  P-iiATijiAT  DE  CULM,  Province  de  la 
Prulfe  Polonoife , entre  la  Widule,  la  grande  Po- 
logne & le  Roijume  de  Prufle . Ou  v comprend  d’ 
ordinaire  le  petit  Pïis  de  MichalolT.  Les  princi- 
paux lieux  font 

Culm,  StrasburgouBrodnirZ) 

Thom,  Graudenta. 

CULMSE'E  1 CuLMr.HSE'E  y ou  Colmesi- 
se'e  * y petire  Ville  de  Pologne  dans  la  PrulTc  Ro- 
ialeauPalaiinat  de  CuJm,  â trois  milles  d'Alle- 
magne de  Cuira,  & â deux  petits  milles  de  Thorn. 
C'ell  là  qu’efi  la  Kefidcncc  de  J' Evêque  de 
Çuim. 

CULSITANUS,ouCulusitanus,ouCul- 
ciTAKUS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  By- 
zacéne.  Marcicn  Evêque  de  ce  lieu,  FUbitCu- 
lufitaju  , alTifia  au  Concile  de  C.nrthage  tenu 
fout  Bonifecc  l'an  535.  Pierre  Evêque  EctUfix 
Cuhitanrtt/it  de  U Province  Proconfulaire  aflî- 
jla  au  Concile  de  Latr.an  tenu  fous  Martin  , & 
dans  la  Conférence  de  Carthage  on  trouve  Vin- 
cent Evêque  Etdejut  CH/Nyùj».r . La  Notice 
Epifcopalc  d' Afrique  nomme  Æmilianut  Cul- 
fitanm . 

Cl'LUCONES.  Voîea  Caiucones. 

CUMACATUM.  Voïex  Mitacüm. 

CL’MANA,  ( LA  ) Pais  de  rAmeriqueMe* 
ridioinle.  On  écrit  aulfi  Comanx  6c  ceiteder* 
niere  Orthographe  cil  preferée  par  Mr.dc  L'Ifle. 
Ce  nom  a e'té  commun  à une  Ville  & au  Pats 
qui  l'environne,  mais  le  Païs  cfi  plus  ordinal- 
renient  nommé  la  Nouvelle  ANOALOUStE  . 
Voïex  cet  Article  au  mot  Andalousie. 
<^uant  â la  Ville,  les  blpagnols  la  bâiirenten 
1520.  elle  a un  bon  Château  & cil  à trois  lie- 
ués  de  U Mer  du  Nord,  au  Midi  de  riile  de 
la  Marguerite. 

CUMANAGOTO  , Bourg  de  rAmerique 
Mcridionaledans  la  Nouvelle  AndalouTie  àdeux 
licués  de  Cumana , fcloo  Mr.Baudrand  3 . 

eu  M ANO  * y Cap  de  Dalmai  ie  dans  l'Etat  de 
K.igure.  On  croit  que  c'efi  Onxurn  /'remcnroryum 
des  Anciens . 11  e(l  a quatre  lieues  de  l'itle  de  Cur< 
xota.C’ell  la  pointe  la  plus  Occidentale  de  la  Pres- 
qu’lsle  de  Sabioncello . 

CUMASTRA  3,  Bourg  de  la  Morée  dans  le 
Belveder,  fur  l’Aris,  à deux  ou  trois  lieues  de 
Calamata.  Il  o’efi  remarquable  que  parce  qu'on  le 
prend  pour  l'ancienne  CuaiA. 

CUMBAVA  *y  Isie  d'Alîe  dans  la  Mer  des 
Indes , au  Levant  de  Java . 

1.  CUMBERLAND  Province  Maritime 
d'Angleterre,  ducâlé  duNord,  danslc Diocêfe 
dcCheflcr&Cariille.  Elle  efi  bornée  par  l’Ecof- 
feauNord,  parla  Mer  d’Irlandcàl'Ouéfi,  par 
lesProvinccsdcNorthumbcriand,  de  Durham, 
&deWefimorlandàrEU,  & par  celles  deWefi- 
morland  & de  Lancafire,  au  Sud.  Elle  a ié8. 
Milles  de  tour , & contient  environ  10400C0. 
Arpens  & 14825.  Maifons.  Quoique  cette  Pro- 
vince foit  fort  avancée  au  Nord , ellenelainTepas 
d'être alTcz fertile;  Tes  Montagnes IburnilTcot  de 
bons  pâturages , & fes  vallées  abondent  en  bled. 
Il  y a aulli  grande  quantité  de  Volaille , de  gibier 
St.  de  poilfon . Pour  le  chauffage , la  terre  produit 
du  Charbon;  ily  ade  grandes  minesdecuivre& 
de  plomb  . Entre  fes  plus  hautes  Montagnes , 
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celle  qu  on  appelle  Wav-Nose  , ou  net  de  trar 
vers,  cfiremarqu.iblepartroisbornes  de  pierre, 
à un  pié  l'une  de  1 autre , qui  font  l'une  dans  Cum- 
berland, l'autre  dans  Weilmorland,  & la  troi- 
ficmeeoLancashire.  Outre  fes  Rivières  dont  1’ 
Edcncil  laprincipale,  ilyapluficurspctîtsLacs, 
p.irticu]iercment  celui  qui  s'appelle  ul/.'//furrr, 
fur  les  confins  des  Welhnoi  land,  qui  nourrit  un 
poiffon  de  la  dernière  dclicatcffe,  &qui  s'appel- 
le ChAtr.  Au  refie  cette  Province  lut  occupée 
par  les  Bretons  jufQu'au  Régné  d'Edmond  Rot 
d'Angleterre,  de  fils  d'EihelHan,  qui  en  fit  la 
conquête  en  948.  fes  Villes  & Âaurgsoù  l'on 
tient  marché  font 


Carlifle  la  Capitale. 


Cockermouth , 

Whitvhavcn , 

Keswick, 

Penrich, 

Brampton , 

Holm, 

Egermont, 


Alfton-Moor, 

Itcby, 

Kirk-Ofwald, 
Longtown , 
Ravcnglas, 
Wigion. 


2.  CUMBERLAND , Golphc  de  la  Terrç 
Aréique  proche  du  Détroit  de  Davis.  Il  s'étend 
duNordauSudrcfpacc  de  cent  cinquante  mille 
pas . Et  il  a .au  fond  de  petites  Ifics  que  les  Anglois 
appellent  Iflcs  de  Cumberland.  Il  n'yaque cet- 
te Nation  qui  Je  nomme  ainfi,  & Mr.de  l'Isle 
n’en  marque  rien. 

CUMÈRUM,  Promonroire  d’Italie,  félon 
Pline  *,  quiditqu'Anconeyétoitfwnéc.  Quel-  • i.).< 
qties  Modernes  .ippcllcnr  par  cette  raifonceCap, 
Monte  d'Ancona,  d'autres  Monte  Santo  à 
caufe  du  grand  nombre  d'Hermirages  dont  il  efl 
peuplé ,-  mais  le  R.  P.  Hardouin  le  nomme  plus 
précifémcDt  il  Monts  Guasco. 

' 1.  CUMES,  ancienne  Ville  dTtalie  dans  la 
Campanie.  Ce  nom  efi  employé  au  pluriel  par  les 
Grecs  dcparlesLatins,  K^sun,  Cum«, cepen- 
dant Sirabondt  Etienne  le  Géographedifent 
au  Singulier . Silius  itaiieus  ^ dit  de  même , g , 


Quondam  faterHm  tonfàa  Cumt. 


Et  Stâce  dit 

M/rutNr  fomtum  ^uiet»  Cyme. 

Cette  Ville ctoit  très  ancienne.  Strabon en  attri- 
bue l'origine  aux  Cuméens  ou  Cyméens  Peuple 
de  l'Eolie,  il  joint  à ces  Fondateurs  lesChalci- 
diens . La  plupart  des  Poètes  ne  lui  donnent  point 
d’autres  Fondateurs  que  les  habitans  de  Chalcide 
4ans  l'Eubée.  Virgîhs  dit  *®t  1»  Lj-initiQ. 

Et  tandtm  Enboitit  Cumanmxdlabittaarit* 


9 1.4  Silf.j, 
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Stace  donne  la  qualité  d’Eubéene  à laSi-  11  L 4*  s>iv. 
byllc  de  Cume, 

Eub«icx  àoMum  Sibfllx, 

Et  Ovide  '*  dit  dans  le  même  fens, 

Qarmmit  Euboià  fatalia  veràa. 

Les  Eaux  de  Cumes  ont  été  vantées  par  tes  An- 
ciens â caufe  de  leur  falubrité.  11  y adcâàlot’g* 
tems  que  cette  Ville  ell  détruite , il  n'en  rcfle  plus 
que  les  ruines  au  Roïaume  de  Naples,  fur  la  côte 
du  Goiphe  de  Gaéte  à une  Heué  de  la  Ville  de 
Pouxzol.  Auprès  des  Ruines  de  cette  Ville  efi 
une  grotte  oh  l'on  prétend  que  la  Sibylle  de  Cu- 
mes habitoit.  Voïex  au  mot  Grotte. 

X.  CUMES,  ancienne VilIed'Anedansl'Eo- 
liedont  elle  étoit  la  plus  grande  & la  plus  belle 
Ville , félon  Strabon  *3.  Le  même  Auteur  dit 
qu’on  raaoit  fes  habitans  de  bêtife,  &enrapor- 
ic  plufieurs  raifoos.  L'une  qu'il  y avoir  trois 
cens 


>*  1.4* 
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cens  ans  que  la  Ville  é(oii  bi^tie  lorfqu’tls  s'avi- 
ferem  de  faire  payer  pour  la  première  fois  les 
droits  d'entrde  & de  (ortie  j de  maniéré  que  ce 
peuple  n’avoic  point  encore  iouïdecette  forte  de 
revenu  , ce  qui  fit  dire  qu'il  ne  sVeoit  point  a- 

f>er^u  jurques  h que  la  Ville  fQr  au  bord  de 
a Mer.  L'  autre  raifun  que  Strabon  raporte 
ell  que  les  Cumdens  empruntèrent  une  fom* 
nie  au  nom  de  la  Communauté  & engagèrent 
leurs  portiques,  & comme  ils  ne  larembmrfé- 
rent  point  au  lems  preferit , il  leur  fut  défendu  de 
fe  promener  fous  ces  portiques  i les  pluyes  étant 
furvenues  & les  créanciers  aïant  honte  que  ces 
pauvret  gens  fe  roouilia/reot  faute  de  s'ofér  mettre 
b couvert,  firent  publier  par  un  Crieur  public  qu' 
ils  pouvoient  s'y  mettre . Et  comme  ce  Crieur  di> 
foie  b haute  voix , mettez  vous  fous  les  Portiques, 
onleipliquacommen  les  Curoéent  voyant  qu’il 
pleuvoir  n'eulTent  pas  eu  l’erprit  de  s'y  retirer  b 
moins  qu'un  Officier  public  les  en  fit  fouvenir. 
Ilyade  même  en  France  des  Vülescomme  As- 
sois, firauMe  &c.  fur  lefquelles  on  débité  des 
contes  qui  ne  donnent  pas  une  grande  idée  de  la 
fageffe  de  leurs  habitant.  Cependant  cette  Ville 
de  Cumes  a produit  de  grands  hommes . Telétoit 
Ephorus  Difciple  d’ libcraie . Hellode  dit  que 
fon  pere  aîam  quiré  Cumes  d’Æolie  vints'étaÛir 
dans  la  Béotie . Oo  doute  fi  Homère  n'en  étoit  pas 
auffi  natif.  Cette  Ville  etl  prefentement  , ï ce 
que  l'on  croit,  Fochia  Kova.  Voïez  cet  Arti- 
cle. Volez  Lasissa  I. 

CUMl,  Viilede  l'Ethiopie,  fous  TEgypte  , 

I I.4.C.  s»,  au  bord  du  Mil,  félon  Pline 

CUMILLUM  MAGNUM,  ancien  lieu  d'I- 
talie, félon  Antonin,  fur  la  route  de  Rimini  b 
Dertona.  L’Edition  de  Zurits  porte  Comillo- 
MAouM,  ce  qui  s'accorde  avec  l'o^nioinde  Si- 
goiiius  qui  veut  qu’on  life  Camillomaoum  en 
un  feul  mot.  L'exemplaire  du  Vatican  porte 
CuvuLLo  Maso.  Celle  des  Jantes  a fimple- 
ment  Cumillo.  Cette  diverflté  empêche  qu'on 
ne  fâche  au  vrai  le  véritable  nom  de  ce  lieu  donc 
les  autres  Monumens  de  l’aDiiquité  ne  font  au- 
cune mention . Simler  croit  qoe  c’  efl  prefcntc- 
ment  Cioomol. 

CUNAIGEL  GERBEN,  ou  CoNotocT 
t Mabmoi.  HessxN  Montagne  d’Afrique  au  Roîaume 
<1*  Pcx  dans  la  Province  de  Cuzt.  Lenomdecet- 
le  Montagne  fignifîe  le  palTage  des  Corbeaux  k 
caufe  de  la  multitude  qu’ily  en  a,  auffi  bien  que 
de  Geais.  Elle  eft  une  des  dependar>ces  du  Mont 
Atlas , près  ^ celle  de  Miatbir . Elle  cft  fort  hau- 
te & couverte  de  grandes  Forêts  remplies  de 
Lions.  Le  froid  la  rend  inhabitable,  particuliè- 
rement l'Hyver  ; foit  quelle  (bit  fur  le  grand  Che- 
min de  en  Numidie,  & la  btie  y foafle  quel- 

quefois avec  tant  de  violence,  qu'elle  couvre  de 
neige  les  palTants  ; mais  les  BÔ^cn  y mènent  en 
étéleun  troupeaux  en  quelques  cndroits&parti- 
cuitercmeni  les  Arabes  de  ^niballen  k caufe  de 
la  f^ralchenrdes  eaux  & des  Bocages,  quoiqu’il 
faille  y être  toujoun  en  garde,  k caufe  des  Lions 
Bcferctireravantle  Mois  de  Septembre  de  peur 
des  Neiges.  Ily  a une  Fontaine,  d’oh  fort  une 
petite  Riviérenuifeva  rendre  dans  celle  deCe- 
Du&quia  fur  m bordsla  Villede  Tigata.  IJ  y 
en  a encore  une  autre  nomme'e  Tezcrgil , fur 
une  petite  Rivière  qui  pa/Tc  au  pied  de  cette 
Montagne . 

CUN  AMES,  Peuple  de  rAmerique  Septen- 
trionale au  Nouveau  Mexique  , les  Ehiagnols 
rapoitent  qu’ils  y trouvèrent  ci''q  Bourgades  dont 
la  plus  grande  s’appelloit  Cu . Il  y avoir  huit 
Manhez  oublies  dans  cetu-  Bourgade  qui  étmt 
fi  fpacicule  qu’elle  contenait  plus  de  vingt  mil- 
le perfoones  k cc  que  l’on  pouvoit  conjeâu- 
Tm.  ///. 
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rer.  Les  maifons  éroient  enduites  de  chaux  & 

{pintes  de  diferentes  couleurs.  Us  paroilToient 
riches  en  métaux  & moocroient  aux  Europeans 
les  Montagnes  où  l'on  pouvt«  les  trouver  . 

Comme  les  Relations  dont  de  Lact  ^ a tiré  i lnd.Oc«ia. 
ces  particularitez  font  anciennes,  ces  noms  ont  ^ *•*•*!• 
difparu  fur  les  Canes  Modernes , & fur  tout 
celles  de  Mr.  de  riÛe. 

CUNAXA,  Lieu  d'AfTyrie  k cinq  Stades  de 
Babylone  . C efl  où  fe  donna  le  combat  entre 
Cyrus  & Artaxerxe , félon  Plutaraue  4 . « ><«  Aata. 

CUNCAN,  Paisde  la  Prefqu’Ifle  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange  j Mr.  de  l'Ide  4 écrit  Coif-  ^ 

CAS  & en  fait  la  panie  Septentrionale  da  Ro- 
taume  de  Vîfapour.  CweBaadel. 

CUNEI,  Peuple  ancien  de  l'ETpagne,  chez 
qui  il  y avoir  une  grande  Ville  nommée  Cu- 
MisTOâcu  J . Ce  Peuple  & cette  Ville  de-  sAwA.lhtr. 
votent  être  dans  la  Lufitanie  où  fe  trouvoit  le  P-«r4- 
Promontoire  Cuneus  , félon  Pline  *,  aoiour-  u. 
d hui  Cabo  Dt  Santa  Maeia  & twi  Camon 
nommé  Cuneus  Aoea  dont  parle  Pomponius 
MeJa  Z;  k l'égard  dcCuHisToacts,  onoedou-  - | . - . 
te  point  que  ce  ne  foit  la  Conistorsis  que  ' * * 

Strabon  met  dans  la  Celtique  , & qu'il  dit  a- 
voir  été  une  fameufe  Ville. 

CUNETIO  , ancienne  Ville  de  la  Grande 
Bretagne  entre  Verlnfh  qui  eft  Wefibury  , & 
spina  qui  eft  Spcnc  , k xx.  M.  P.  de  la  pre- 
mière & k XV.  de  la  fécondé,  félon  i'Ittnerai- 
red'Antooin.  Mr.  Caleobferve  * qu'klafour-  tlnAatonp, 
ce  du  Kennet  il  y a un  Bourg  de  même  nom. 

Les  environs  font  remplis  de  ruines  8c  de  mo- 
numens anciens  , fans  parler  d’Aubury  8c  de 
Silburydont  on  ignore  les  commencemens.  Mais 
auprès  de  1a Colline  nommée  Maetihsall 
Hill,  il  y a un  ancien  Boulevard  quané,  ce 
qui  joint  k une  Médaille  de  Conllaniin  qu'on 
y a trouvée  il  n’y  a pas  fort  long-tems , fait 
voir  que  c’efl  un  Ouvrage  des  Romains . Dans 
la  Campagne  voifine  fe  trouvent  trois  pierres 
Pyramidales  que  le  Peuple  appelle  les  Palets 
du  DUble. 

CUNEUS.  Voïez  Cunci. 

CUNGCHANG  »,  Ville  de  Is  Chine  dans  fArtAtSi^ 
la  Province  de  Chenfi  ou  Xenfï , dont  elle  efi  la  ■ 
cinquième  Métropole.  Ellecfi  fîtoéc  fur  la  rive 
Méridionale  du  Fleuve  Guei.  Elle  efl  fort  Mar- 
chande, très-peuplée  & aflcz  facile  k défendre  k 
caufe  de  fon  afiiéte , de  façon  qu’elle  efl  un  des 
Boulevarsde  l'EmpireChinoisdececùré-lk,  par- 
eeque  la  difficulté  des  Chemins  & laroideurdes 
Montagnes  la  mettent  k couvert  des  furprifes  de 
l’Ennemi . Delà  vient  que  les  Empereurs  Chinois 
en  ont  toujours  fait  beaucoup  de  cas.  Mais  ce  qui 
la  rend  plus  célébré,  c'efl  qu'elle  cA  le  lieu  de  U 
Sépulture  dcFohilc  premier  Empereur  Chinois. 

Il  étoit  né  k Cm  I’udc  des  Villes  qui  en  dépen- 
dent. Les  Villes  de  ce  Terriroire  iontau  nom- 
bre dedix-fept,  favoir 

Cungehang,  Ching, 

Ganting,  Cin,  O 

Hoeining,  Cingan, 

Tungguei , Ciagxui , 

Chang , Li , 

Ningyven,  Kiai,  O 

Fokuug,  Ven, 

Siho , Hocy , O 

8c  Leangtang. 

On  y trouve  communément  un  minerai  nommé 
Himgb^ang  , atiqueioo  attribue  de  grandes  ver- 
tus contre  toutes  fortes  de  poifoos,  les  Fièvres 
Malignes,  les daogereufes  chaleundesjoorsCa- 
niculaires,  onleprenddctrempedaiisdu Vin.  Il 
cA  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune  avec  de  petites 
A a a a a % mar- 
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tr.3rqoe$  noires  ; il  rciïcmble  pour  laconfiilence  a 
deUcrayc&pjur  U couleur  il  appraclie  un  peu 
du  Vermillon  cxcc  pic  qu'il  cil  plus  raun^tre.  On 
s'en  peut  Icrvir  wur  la  peinture.  On  trouve  auf> 
fl  dans  le  même  Canton  de  petites  pierres  d'un  bleu 
fooed  i veiné  de  blanc  : les  Grands  les  recherchent 
beaucoup*  parce  qu'dunc  calcinées  & prifes  en 
pondre  trés*hneelJc$  prolongent  la  vieàccque  1' 
on  croit.  II  y a trois  Temples  dont  le  plus  beau 
eftdedid^laMeredeFohi.  Cette  Vtileacu  fuc- 
ccIUvcmeutlesDOfTisde  THiEMXut,GuF.r 
Ch  EU,  CuNCCHCu  & cn&o  celui  de  C u N c* 
CH  a N c qui luicn demeuré.  Elle cà de  tt.d.)4. 
plus  Occidentale  que  Pékin  fous  le  ^6.d.  51'.  de 
Latitude, 

CUMI,  ancien  lieu  d'AHe  dans  la  Gedrohe, 
t l.^c.11.  Jelon  Ptolomée  * . Orieliusditquec'étoicdes  ViJ- 
Jes,  mais  ce  nom  fe  trouve  dans  une  LiHe  où  1' 
Auteur  cité  promet  des  Villes  de  des  Villages 
iaos  didin^^ion. 

CUNICIy  Ville  de  la  Grande  Ille  des  Baléa- 
les;  c'cil'ù'dirc , de  l'Idedc  Majorque  i félon  Pli- 
a l.v  tu  ne  * . C’étoit  une  de  celles  qui  jouiübicnt  des  mê- 
mes droits  que  les  hnbitans  du  Laliuoi. 

CUNICUI.ARl.l:,  IiîcsdclaMcrMeditcr- 
1 1112.I.J.C.S.  rance  entre  la  Sardaigne  de  la  Corfe  s.  Ce  font 
aujourd'hui  des  écueilsdoncon  ignore  les  noms  & 
lii  ne  méritent  pis  d'êcrcappcllcs  Iilcs*  ils  font 
ans  le  Canal  qui  hparc  l'illc  de  Corfe  de  la 
Sardaig'ic. 

CUNINGHAM,  Province  de  ITcofic  Mcri- 
4 Etac  prrC  dionalc.  Quelqucs-uns^écriventCuHNiMCHAM. 
«J«  i»O.Bre.  tlle cft  au  Coo;hant de  celle  de  Cljdsdalc.  Elle 
**  ^ Cap'talc  lnwiM,  à l'Embouchure  de 

la  Rivière  de  même  nom  j vcrsla  fourcc  de  cette 
Rivière  un  trouve  Kilmaniofk  qui  duunc  le  ti- 
tre de  Comte  au  Chef  de  la  limilledesfioyds. 
A quelque  dnlance  d’ Irwin  cH  te  Chùieau  d* 
qui  a «loiiné  autrefois  le  furnomàune 
famille  « Dans  la  fiaicdcClyde  on  trouve  le  Pourg 
de  fameux  par  la  défaite  des  Norwegiens 
par  Alexardrc  Il.i.  Koid'Ecofle.  Kilmaerdans 
la  meme  Province  ell  la  terre  de  la  famille  de 
Cuninglum  qui  porte  le  nom  de  la  Province. 
. On  rapofte  ù ceite  Province  bBarorie  àeRof 

/rc-u  qui  cA  Atuée  an  Nord-EA,  ainli  oummée 
lie  fa  Capitale  fuilaOyde.  autre  Vil> 

le  * cA  arrofc'e  par  le  Cart,  de  ctoit  autreibis 
fameufe  par  la  belle  Abbaüc  de  l'Ordre  de 
Clugni. 

CUNIOM  CHARION  , e 

«A-'a-dirc,  le  Pm  Je/eux  ^ CapderiAede  Sar- 
daigne, à rOrieoc  de  fa  partie  Méridionale , fe- 
s L ).  e.  ).  Ion  Proloméc  5 . 

CUNISTORGIS,  Voîei  Cuhei. 

CUNUSITANI  * ancien  peuple  de  l'Ifle 
(le  Sardaigne  fur  1a  cote  Orientale , félon  Pto- 
* ' }•  c. }.  Jor.iée  * . 

CÜPERtUM,  aucien  lieu  de  Thrace  , fe- 
7 Tb«fjur.  Ion  Nicetas  cité  par  Orcelius  ^ . Leuoclaviui 
dit  qu'on  le  nomme  prcrcntemetic  C u r x j ou 
Tiuvxt. 

* o»Tts.  I.  CUPHE  , K«vé«*.  Il  feroble  que  Cedre- 
Tbrf»«r,  pg  appelle  ainfi  une  Rivière  de  la  Sarmatieen 
Europe;  P.iul  Diacre  dit  Euthra  , comme  le 
remarque  Xylarklcr. 

2.  CUPHE,  ancienne  Villcdcta  Libye  inte- 
f I.4.C.S.  ricure,  lelon  Ptoloméc  ^ qui  la  met  auprès  du 
Niger.  Orteiius  fc  trompe  àcc  fit/cr , en  citant  Pli- 
ne qui  n’en  parie  pas , au  lieu  qu’il  devoit  citer 
pLotomée. 

CUPHUS.  Vuïez  Lvcocarer. 
CUPIDINIS  FONS,ou  U FMtametfJmuir, 
Fontaine d'Afie  ù Cytique.  félon  Pline. 

CUPPÆ,  ancien  nom  d'un  heu  delaMocAe 
fur  1a  route  (je  Vminiatam  à Nicomedie  ^ k xx  ( v. 
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M.  P.  de  la  première  & k pareille  dîAaoce  de  Ne- 
tte, félon  ritioeraire  d'Antonin. 

CUPRÆ,  ouCvrac.  Ptolomécfoumitdeuz 
Villesdece  nom  en  Italie,  toutes  deux  dans  le 
Pittnutnik.  les  diAinguc  par  des  furooms  Latins 
qu’il  écrit  en  Grec  fans  les  traduire;  l'une  M«- 
Maritime,  l’autre  fur  la  Mon- 

tagne. Leandre  croitque  la  Cnpr«  Maritime  é- 
loic  au  lieu  où  cA  prefentement  le  Bourg  de  G rot- 
TF , ou  Gritto,  dcquecellede la  Montagne  a 
^it  place  k l'Eglifc  de  la  Sic.  Vierge  appellée 
Loa/To.  C'eil  pcui-ctre  la  Currkou  le  Tem- 
]de  de  Junon  dont  Strabon  parle  Ligorius  te  I.  >. 
croit  que  la  Cuprxde  la  Montagne  cA  prefente- 
ment  Lami'a.  Pintianus  au  contraire  croit  que 
Cv/iris,  de  vUerh/Mit,  qu’il  divife,  font  les  noms 
de  deux  VilksdUfcrentes.  Maisune  lafcription 
nous  apprend  dans  Je  Trefor  de  Coltrius  qu’il 
rte  faut  point  les  feparer.  Onclius  ajoute  fur  des 
Memoiresqu'il  avoît  reçus  d'un  Savant  *'  d' I-  it  CeifuiCU 
talie.'  C la  deferiptioo  de  Ptoloroée  eA  fîdellc  '*^'"**  *"* 
je  croirois  que  la  Cupra  maritime  étoit  aulieu 
où  eA  prefcotcmentleiicu  nommé  S.  Behedit- 
To,  depon  pas  celui  qu’on  appelle  Crrorre.  Car 
PtoIoGiée  la  met  entre  IcTromo&le  M.-ttrinum 
qui  elf  la  Pioroba;  &Cr«rtecA  entre  le  port  de 
Fcrmo&leTronio.  Pour  la  Cupra  des  Monta- 
gnes, ce  ne  peut  erre  Locette,  car  Ptoloméc  la 
met  un  peu  au  delà  du  Tronro,  dans  les  terres, 
k l’endroit  où  eA  la  Colokella  ; mais  Stra- 
bon.  Mêla  &PHnc  fembientfes  placer  cotre  le 
Port  de  Fermo  dclcTronio;  peut-érre  écoit-cl- 
Je  k l'endroit  qu’occupe  Montaltc  Siège  Epifeo- 
pal  érigé  par  Sixte  V. 

CUPRESSETUM,  Lieu  d'AITyrie  auprès  du 
fleuve  Caper,  félon  Strabon  n 1.  ta. 

CIK^'ENI,  ou  CucuENi;  Peuple  ancien 
de  la  Gaule  Aquicanique,  félon  Ptolomc’e  ‘S.Xy-  it  l.*.c.7. 
lander  croit  qoe  c’vA  le  même  peuple  que  Con- 
vehk;  & il  n'eA  pat  le  feut  Savant  deceue  o- 
pinion. 

CURA,  Montagne  de  Thrace,  fcloii  Curo* 
palate  cite  par  Ortchus  14  Tbcn«r. 

CURAÇAO’S,  profor4:ezCiiXASSAO,petite  i5Hrtncirn. 
lAe  de  l’Amerique  dans  la  Mer  du  Nord , au  Se  p- 
tcntrioodelaTerre  feme  & de  la  Provioce  de 
Venezuela,  dont  elle  n'eA  qu’a  fc(it  ou  huit  lie-  . 
ués.  C'cA  la  feule  Iile  de  conféqucuce  que  les 
HollaodoU  aient  dans  les  Indes  Occidentales . El- 
leaenvironcioq  lieues  de  large  & enviroo  neuf 
ou  dix  de  long.  La  puiinela  plus  Septentriona- 
le cA  k I2.d.40.  de  Latitude.  Au  Sud  de  la  par- 
tie Orientale  de  oetie  lAe  il  y a un  bon  Havre 
nommé  Saata  Uarbata  ; mais  le  princqial  eA  k 
environ  trois  lieués,  auSud-cAdei’ine,  ducùté 
delà  partie  Méridionale,  oùily  a une  très-boa- 
ne  Ville  & une  forte  Citadelle  . Les  vailfeaux 
qui  Y entrent  chargez,  doivent  aller  au  plus  près 
«te  rentrée  du  Havre  & avoir  un  cable  prêt  k 
jettervcrsle  Fort;  carooncpeut  pointancrer  k 
l'entrée  du  Havre  èiclcscourans  emportent  tou- 
jours du  côté  de  l’OucA.  Maisquandon  eA  une 
fols  entré,  il  n'cA  rien  de  plus  fur  que  ce  Port,  ni 
rien  depluscoromodcpour  carencr  IcsvaiAcaux. 

A rOfieotilyadeux  Montagnes,  dontrunecA 
beaucoup  plus  haute  que  l’autre  Sc  plus  efearpée 
du  cAtéuuNord;  le  rcAe  de  l’Iile  cA  alfez  uni. 

De  riches  Marchands  y ont  bkti  des  Sucreries 
dans  ces  lieux  qui  étoient  autrefois  des  Paca- 
ges pour  le  bétail.  U y a auAi  des  Plantations 
de  Pantes  & de  Vacnes.  Oo  y voit  quantité 
de  BcAiaux . Cependant  l’Ifle  cA  moins  pre- 
cieufe  à caufe  de  ce  qu’elle  produit,  que  par- 
ce quelle  eA  avamageufement  fituée  pour  fai- 
re le  commerce  avec  les  Efpagnols.  Oo  y envo- 
yé de  Hollande  tous  les  ans  de  grotvaifleaug 
char- 
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charge»  des  March.'.ndiTcs  d’F.jropc  fie  qui  fore 
des  retours  fore  âvanugeux  • Les  llles  d'AruUa 
ficdefionairequifoatvoinRcsappaiticnncnt  aulfi 
aux  Hollandou. 

CURALIUS.  Voîe»  Coramus. 

CURAPüRINA,  Villedc  Tindeende^Wu 
1I.7.C.1.  Gange,  Icton  Piolomee 

GURBEUNCA  , c'cll  Ja  meme  que  Cor* 

BEUNTUS. 

CURCUM,  ViiledelaLiburaiedanslcs  ter* 
s L».  C.17.  i-gj^  félon  Ptolomee  *. 

CURCADALOPADUSA  , on  trouve  cet 
étrange  mot  dans  quelques  cxemplairesdcs  Oeu- 
vres de  St.  Epiphane  . Ortdius  a raifon  de  dire 
qu’il  ed  corrompu . 11  croit  qu’il  faut  lircLupa- 
dufa  feparement  fie  que  le  relie  du  mot  eR  pour 
Cercimna  . 

CURDES  , peuple  d'Alîc  , partie  dans  la 
Turquie  Alîaiiquc  fie  partie  dans  la  Perfe,  au 
delà  du  Tigre.  La  Ville  de  fictlis  en  c(V  laça* 
pitalc.  Mr.  de  Toumefort  dit  * : Les  Curdes 
tr«  iB.  T.»  peuples  du  CurdiiUn  qui  defeendent , ^ ce 
r.114.  qu'oD  prétend , des  anciens  Chaldc'cns,  tiennent 
la  campagne  autour  d'Hnero»  , julqu'à  ce  que 
les  grandes  neiges  les  obligent  à fc  retirer  fie  font 
^ l'afRle  pour  piller  les  Carav.-incs  . Ce  font  de 
CCS  Jafidcs  erraos  qui  n'ont  point  de  Religion, 
mais  qui  par  tradition  croyent  cnjalid  ou  Jefus 
fie  ils  craignent  fi  fort  le  Diable , qu'ils  le  refpe- 
filent  depeur  qu’il  nelcurtairedumai.  Ces  mal- 
heureux s'étendent  tous  les  ans  depuis  Moufoui  , 
ou  la  Nouvelle  Ninive  jufqucs  aux  fuurces  de 
l'Euphrate  • Ils  oc  reconnoilfent  aucun  maitre, 
fie  les  Turcs  oclespunilTcnt  pas  lorlqu’ils  font  ar- 
rêtez pour  meurtre  ou  pour  vol . Ils  fe  conten- 
tent de  leur  faire  racheter  leur  vie  pour  de  l’ar- 
gent fie  tout  s'accommode  aux  dépens  de  ceux  qui 
4 ^ M]>  ont  dté  volez  * . Quand  ils  ont  coofomme'  les 
Pâturages  d’un  quartier,  ils  vont  camper  dans 
un  autre.  Au  lieu  de  s’appliquer  à U Science  des 
Allres,  comme  lesCbaiddcnsde  qui  on  les  fait 
defeendre  ils  oe  cbcrcheot  qu’à  piller , fie  fui- 
vent  les  Caravanes  à U pille,  pendant  que  leurs 
femmes  s’occupent  à faire  du  Beurre,  duFroma- 

f;e  , à dtever  leurs  eoCans  fie  à prendre  foin  de 
eurs  troupeaux.  * Leurs  Pavillons  font  de  gran- 
des tentes  d’une  efpece  de  Drap  brun  fonce',  fort 
dpais  fie  fort  grolGcr  qui  fert  de  couvert  à ces  for- 
tes de  roaifons  portatives,  dont  l'enceinte,  qui 
fait  le  corps  du  Logis , cil  un  quarrd  long  iermd 
pardestreillisde  canncsdela  nautenrd’un  hom- 
me, tapilFcz  eo  dedans  de  bonnesNates.  Lotf- 
qu’il  faut  déménager , ils  plient  leur  mailon  com- 
me un  paravent  fie  la  chargent  avec  leurs  unenci- 
ics  fie  leurs  enfans  fur  des  bauis  fie  fiir  des  va- 
ches. Ces cnians font prefque  nudsdansic  froidj 
iisneboiveot  que  de  l’eau  de  glace  ou  du  lait  bo- 
uilli à la  fumée  des  bouzes  de  Vache  que  l’on 
amafTe  avec  beaucoup  de  foin  , car  autrement 
leur  cuifine  feroit  trfis-froide . Voilà  comment  les 
Curdes  vivent  eo  cbalTant  leurs  troupeaux  de 
Montagne  en  Montagne  j iiss'auêtem  aux  bons 
pâturages , mais  il  faut  en  dc'eamper  au  commen- 
cement d’OAobre  fit  palfer  dans  leCurdiiian  ou 
dans  la  Melupotamic  . Les  h<Mnmes  font  bien 
montez,  fie  prennent  grand  foin  de  leurs  che- 
vaux, iisn'ootque  des  Lances  pour  armes.  Les 
femmes  vont  partie  for  deschevaux,  partie  fur 
desbocuisi  elles paroilTent  fbrtcsficvigoureufcs, 
mais  elles  font  laides  fie  ont  dans  laphyConomie 
un  certain  air  de  ierocitd . Elles  ont  les  yeux  peu 
ouverts  , la  bouche  extrêmement  fendue  , les 
cheveux  noirs  comme  jay , fie  k teint  farineux  fie 
couperofê . 

CURDISTAN,  on  appelle  ainü  le  Pau  des 
Curdes , eo  Afk , dans  la  Turquie  en  Aftc  fie 
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dans  laPerfe,  au  Nord  Oriental  du  Diarbeck  fie 
de  riraque. 

CUROO  J,  nom  Moderne  de  la  Montaene 
qtie  les  Anciens  ont  appellêe  Niphate.  Ceft 
une  chaîne  de  Montagnes  qui  fait  partie  du  Mont 
Taurus,  depuis  i'Euphracejufqu’aux  Montagnes 
de  TchiUiirqui  font  les  Monts Carpiens  des  An- 
ciens; Ces  Montagnes  fcparoîem  la  grande  Ar- 
ménie de  la  Meroputamie  fie  de  l'AH'yriedes  An- 
ciens . Aujourd'hui  clics  (cparenc  la  ‘Turcomanie 
du  Diarbeck  entre  l'Euphrate  fie  le  Tigre,  puis 
clics  traverfent  le  Pa'û  desCurdes  d’où  elles  ti- 
rent leur  nom . 

CURE.  Voîei  CuziNjc. 

CURE  «.  (la)  Rivietc  de  France  juDutW  ij*,™*"'’ 
de  Bourgogne.  Elle  pafTc  par  une  partie  duNi- 
vemois  & dans  le  Morvant  vers  Vczelay  , fie  en- 
fla fe  rend  dans  Ja  Rivière  d’Voone  un  peu  au  def- 
fus  de  Crevant , dans  l'Auxcrrois,  c'cll  le  villa- 
ge de  Cure,  àdeux  lieues  an  dclTusde  Vezelay, 
qui  donne  le  nom  à cette  Rivière . 

CUKELLUR.  Vokz  Scukellux. 

CURKN,  ou  CuxowT,  Village  du  Duché  ^*™*'‘* 
dcCourlande,  à l'Embouchure  de  laRivière  de 
MalTa  dans  le  Golphc  de  Riga  à huit  licuès  au 
deflùsdcMitau.  C'ètoitautrclois  une  Ville  Epi- 
fcopalc  Suffragantc  de  Riga. 

CURENA,  Vilkde  laMcdie,  félon  Ptolo- 
mèe  *.  t^uelques  Exemplaires  portent  Cuima.  * * ^ 

CURENSE  , ou  CoREMse  Littus  , Lieu 
de  la  c6te  d'Efpagne,  avec  unGolphe  vis  à-vis 
deCades,  qui  elICibraltar.  LeR.  P. Hardouîn 
explique  ce  rivage  dont  parle  Pline  f par  cette  f s-r- 
partie  delà  côte  qui cH  depuis  la  Rivière  de  Gua- 
dalquivir  julqu'à  celle  de  Guaclakto,  fie  où  ell 
St.  Lucar  de  Baramcda . 

CURENSbS.  Voïcz  l’Article  qui  fuit. 

CURES,  ancienne  Ville  d'Italie:  clic  avoit 
ètèlàmeufe,  dit  Strabon  ‘®,  quoi  que  ce  ne  fût  '*  • 

plus  qu'un  Village  de  fon  tems.  Denys  d'Flali- 
cirnalTe  en  fait  la  capitale  des  Sabins . Strabon 
**  ditque  c’ètoitdclà  qucvcnoientT.Tarm/  Sc  i»  t c. 
NBm/tPompr/rKrquircgncreni  à Rome,  fie  que 
c’ècoit  aurti  l’otigine  du  mot  de  QuutTEs  em- 

Îloye'  par  ceux  quipirloient  au  Peuple  Romain  . 

'our  IXnys  d'HalicarnalTc  il  raporte  pluficurs 
opinions  fur  l’origine  de  cette  Ville  qui  devoit 
être  fort  ancienne.  On  peut  les  voir  dans  l’Fli- 
lloirc  même  >*.  Pline  la  defigne  par  le  nom  de  •»  Ani.Rom. 
fes  hjbitans  qu’il  appelle  Cuhensis  ')  . C’cll  Éjiii'LÎyC*' 
prcfcnccmenc  k Bourg  de  Coxlse  fur  une  Ri- 
vièrequi  venant  de  Ja  Sabine  tombe  dans  le  c.is< 
Tibre.  Ciuvicr  e(l  d'un  autre  fcniiment,  mais 
celui  de Hulilenim appuyé parle  R. P. Ffa^ouin 
mérite  d’étre  prefeté. 

CUkbSE  *4  , (la)  Petite  Rivière  d’Italie 
danslaSablne.  OnlanommeaulTile  Coxrese:  E^ii.i?»). 
c'ed  la  même  qui  pilTe  au  Bourg  de  Corefc  dont 
il  efl  parlé  dans  I Article  precedent. 

CURETES  , (les)  Strabon  dit  *>  que  les  t]Lio.p4Aj, 
CuxETEs  , les  Cabvres,  les  Telchines,  les 
CoavBAKTEs  fie  ks  Dacttlcs  ètoicnr  eiUmez 
les  mêmes  par  quelques-uns.  Il  ajoute  que  quel- 
ques-uns habitoicoc  audeiàderAchclc>u>  or  fu- 
rent appeliez  Acarmahiehs.  Denys  d'Halicar^ 
nalfe  du:  LesCuretcsficksLclegeiquc  l’onap- 
pelte  prefentement  Locres  fie  /Eioliens . 

CURETICA  . Voïcz  Bbivas  fie  Plkubo- 

MtA. 

CURGIA.  Voîez  Ucui-7(N(AeuM . 

CUKGONII , ancien  Peuple  ue  rLfpagne, 
félon  Flonis  »4.  ^ 

T.  CURIA,  nom  Latin  de  Coixx  . Voîez 
ce  mot . 

a.  CURIA.  Voïcz  Cokca. 

5.  CURIA,,  nom  Latia  de  la  Couxlande. 

4.  eu- 
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4.  CURIA)  nom  Latin  de  CüKTZ  , Ville  d' 

Italie  dant  l'illc  de  Corie. 

5.  CURIA)  Ville Kpifcopaledansla Nouvel* 
Ni  cj  le  EpirC)  félon  Mr.  Baudrand  ' . 

6.  CURIA  DEl  ) nom  Latin  de  la  Cour- 
DieU)  Abbaïe  de  France)  voîea  Cova-Diau. 

7.  CURIA  MURIA  , nie  de  l’Oe^an  fur 
lacAtede  l'Arabie  heureufC)  vis*à*vit  de  l'Fjn* 
bouchure  delaRividre  dePrimanMidi  du  Cap 
de  Viré . Entre  elle  & l’Embouchure  de  cecte  Ri* 
vidreedun  afTez  f;rand  nombre  d’dcueitt)  mais 
il  y CD  a encore  davantage  du  eôtd du  large  ) c’ell* 
VdirC)  ^ l'Orient  Méridional  de  cettelHe.  Elk 
eil  venle7i.d.  de  Longitude  & parles  17.  d.de 
Latitude  Nord  . Si  la  Kivicre  nomence  Prim 

» C*rt«  njr  Mr.  de  Tlfle  • cH  la  même  que  lePrion  de 
laNXeiic  P^olotnde  ü s’enfuivra  que  cette  Ifle  e(I  la  Dio* 
l’AUAiii*.  icoride  de eet  Auteur.  Cependant  en  comparant 
* fes  diverfes  Cartes  il  en  rcfulte  qu’il  prend  * la 

Tail-u.**^'  Oiofeoridedes  Anciens  pour  la  Zocotora  des  Mo* 
dernes  , & quoiqu'il  marque  en  Ton  lieu  l’Ide 
dont  il  cR  ici  qucllion)  Une  marque  point  quel 
nom  il  croit  que  les  anciens  lui  ont  donnd. 

CURIANUM  ) Promontoire  de  la  Oaulc 
dans  l'AquirninC)  félon  Ptolomée.  Chaque  Sa* 
Tant  l’a  expliqué  à fa  maniéré.  Gérard  Mcrca* 
tor  leprend  pour  Sollac;  maisSoDac  ou  Sou* 
lac  efldans  la  poinre  qui  reflerre  au  Midi  l'Em* 
bouchure  de  la  Garonne  dont  IcPromootoircCu* 
ri(mum  n’dtoitpasvoi(iO)  félon  Ptolonide.  Sci* 
ligerdans  fes  Remarques  furAufoncditquc  c'cR 
la  Terr.  oc  Bvisch  . Vinctditquele  nommo* 
derne  ell  Gokdan  & UelieioreR  que  c’cR  au- 
jourd'hui le  Cap  STE.MASta.  La  vérité  du  fait 
elI  qu’il  n'y  a point  au  Midi  de  ta  Garonne  iuf* 
qu’à  Bayonne  de  Cip  tuin  avancé  que  ledevreie 
être  celui  de  Piolome'c  ù la  poûtion  qu’il  lui  don* 
ne  par  raport  à l' Embouchure  de  la  Garonne 
étoit  fort  jurte.  Quelques-uns  ont  cru  que  e’eft 
la  Pointe  o’ArcassoN)  comme  le  remarque 
A EJ  i<nta.  Mr.  Baudrar>d  4. 

) l.y.  <.14.  CURIAS  Z)  ProrronroIredel'lAe  deCyprC) 
4 Lj.  t-ii.  dans  fl  partie  Méridionale.  Pline  * y met  une 
Ville  ap^KÜée  de  même.  Etienne  le  Géographe 
nomme  la  VjlicCuKiuM  & garde  leoomdeCu* 
RUS  pour  le  Canton  oùeliecR.  CeCap  s’appel- 
le prcleofcmentCAPo  ocLLt  Catte,  &la Vil- 
le qui  s'appcIleAuDiMO)  e(l  fituce  tout  auprès, 
f RAevfxk.'re  CUKJAT  ^ ) petite  Ville  de  l'Ycmen  dans 
Kd.  170).  l’Arabie hcurcufc)  furlacAtC)  vi$-à-visderirtc 
de  Mazira , environ  à cinquante-ctoq  lieués  du 
Cep  de  Raaal'Gate  . Mr.  de  l’IRe  la  négligé. 
Mr.  Baudrand  dit  : quelques-uns  conicfturent 
que  c'eR  le  lieu  nommé  par  Ptolome'e  Diase. 
OraculuM)  c'eR  à-dire ) l'Oracle  de  Diane. 

CURIATES  ) ancien  peuple  d'Italie  » vers 
l'Ombrie;  iln’enétoitdéjaplusquelliondatenu 
1 1.3.  e.14.  dePliiK!  * qui  CD  parle  comme  d’une  Nation  dé- 
truite. 

CURICTA  ) Ifle  du  Golphe  Adriatique  fur 
ÿi  lac&tedci'IUyrie)  félon  Pline  Ptolomée 

i9i.t.(.i7.  SjjjjjQnrappelleCüAACTicE)  Kv^AATiwf.  C’eft 

prefentement  l'Irte  de  Vrcia . 

1.  CURICUM  ) Vaille  de  i'ide  Cumcta  ) 
tt  Ls-  e vit.  félon  Ptolomée  " . 

2.  CURICUM , Campagne  dans  le  Pais  des 
UA11T14I.7.  Ammonites,  félon  Jofephe 

ti  Xt>iric>  3. CURICUM.  IllcmblequeProcope  'J  ait 
I.  S'  ainli  nommé  une  Ville  de  l’ilauric . 

•4  OATti.  CURIDIUM  ) Ælien  nomme  de  la  forte  *♦ 
7b«i.  un  lieu,  ob  il  y avoit quantité  de  Cerls.  Afliez 
prèsdelàvtuil  un  grand boisconfacré  à Apollon. 
Alaisil Bcdii point eoqucl Paisétoiice lieu.  Or* 
iclius  de  qui  eft  cet  Anicle  doute  fl  ce  ne  feroit 
pas  CnriMHi  dans  l'Iflc  de  Cypre. 

1.  CURICA*  Voies  UcuiTtwacuM. 


CUR. 

a.  CURICA  ) (ie)  petit  Pats  de  la  Pref- 
qu’lUe  deTInde  ende$à  duGaoM  furlacdte  de 
Malabar.  D.ivity 'sditaprèsOforio'^:  l.eRo-  *sAficpi}e7. 
ïiume  de  Curiga  prend  le  xsom  de  fa  Ville  Capita- 
le  aHife  entre  Panane  & Crangaoor  . Son  Roi 
nommé  Currivacai)  mena  au  Samorio  duquel  il 
rtoit  tributaire  un  fecoun  de  trois  mille  hommes 
l'an  1504.  Ce  Roïaume  qui  devoit  être  de  fort 
ueritc  étcnduecA  fonduclans  celui  duSamorin  1 
& iln’eneflplusfait  mention  dans  lesRelations 
Modernes.  Mr.  Baudrand  *7  dit  qu’on  rappelle  *7  U-  i?«si 
auHi  quelquefois  Cikicat. 

CURIGLIANO)  ou  CoaicLtAMo  ) en  La- 
tin Cer/W>tJiif« Ville  d’ItalieauRoïaumedc 
Naples,  dans  la  haute  Calabre  citcricure)  près 
duRuiffcaii  de  même  nom,  enviroo  à cinqmil- 
les  de  la  côte  du  Golphe  deTarente  & à ux  de 
KoffanO)  au  Couchant. 

CURIGUACUKU  '7  , Rivière  de  l’Ame-  irC»tii.DiA. 
tique  Méridionale  . Elle  a fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  laGuianC)  & après  un  long  cours 
vers  le  Midi,  elle  fe  déch.srge  dans  la  Rivière 
des  Amazones  par  une  bouche  large  de  plus  de 
deuxlicués.  LesTopinamboui  l'appellent  Uau- 
xa;  c’c(l>à*dire , Eau  Noir«,  Les  Porci'giis  la 
nomment  Rio  Negao  par  la  même  railon. 

CURiONF,S  ) ancien  peuple  de  la  Germa- 
nie) félon  Ptolomée. 

CURIOROWICZA  ) ou  CzAENAKIVFATt; 
c'cA)  félon  Mr.  Baudrand,  le  nom  moderne  de 
laMoncagnedeThraceque  les  Anciens  ont  con- 
nue fous  ie  nom  de  Khodope. 

CURIOSOLITES  ** , ancien  Peuple  de  la  ••  J*!**'* 
Gaule  dans  l'Armorique  . La  Ville  de  même 
nom  ell  aujourd’hui  utic  Ville  prefque  incon*  T.  1.  p «oi. 
nue  ) car  ce  n’ell  que  par  pure  conjecture  & en  ^ 
fe  copiant  aveuglément  les  uns  les  autres  que  les 
CoaunentateuTs  deCclâront  dit  qucc'étoitCer- 
nmaUlrr  , ou  Quimper.  Le  peu  de  conformité 
deces  nomsavec celui  de  CuriurolilcS)  dont  l'un 
ou  l’autre  doit  vraircmblablemeot  avoirété  fer- 
mé, & le  peu  de  ve/tiges  qui  reilent  dans  ces 
Villesdelamagniticence,  oude  l’Antiquité  qui 
doit  les  avoir  dilHnguées  , font  des  objections 
auxquelles  il  femble  très-difficile  de  répondre  . 

Quelques  Académiciens  de  l'Academie  Royale 
des  Belles  Lettres  à Paris , coonoifsam  le  Pais , 

& s'étantperfuadez  que  l'ancienne  Ville  des Cu- 
riofojites  pourrait  bien  être  leVtJiagcde  Coa- 
SEULT  à deux  lieués  de  Oinam  vers  l'Ouélt , Mr. 
le  Pelletier  de  Souzi  chargea  en  1709.  un  Ingé- 
nieur de  &.  Malo  de  fe  tranfponer  fur  les  lieux , 
d'y  examiner  les  ruines  indiquées  & d'en  faire 
le  raport  te  pluscirconOancié  qu’il  ferait  poflîble . 

Voici  quel  fut  le  fruit  de  cette  Recherche  & le 
raport  de  l’Ingénieur. 

Le  Village  de  CoaseuLT,  eft  certainement 
bâti  fur  les  ruines  d’une  Ville  ccwlîdcrablc  com- 
me il  paraît  par  la  grande  quantitéde  relies  de 
murailles  que  l’on  trouve  dans  les  Jardins  ètc 
dans  les  champs  à quatre  oo  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur dans  la  terre.  Son  Eglife  a fans  doute 
été  bâtie  du  débris  de  quelque  grand  Edihce  ; 
car  on  voit  en  differents  endroits  des  Tambours 
de  Colonnes  de  même  grofseur  que  ceux  desPi- 
lien  qui  tormcntles  ailesdu  Chœur.  Telsfonc 
ceux  que  l'on  voit  à crois  cens  pas  de  l’Eglife  au 
milieu  du  grand  Chemin  deDinam,  auprès  def- 
qnels  eff  une  bafe  de  profil  Atticurge  de  trois 
pieds  fix  pouces  de  Diamètre  avec  environ  un 
pied  de  fud  canelé  es  Spirale.  Mais  ce  qui  efl 
de  plut  remarquable  efl  une  grande  Pierre  iecirsq 
piedsde  loDg)  large,  Ôtépaifsedc  iroitque  l’oa 
a tirée  d'un  tombeau  poureaUjreooPilicroâo- 
gone,  auquel  on  a liifséune  face  plus  large  que 
celles  qui  loi  cepo&dcot  pour  cooferver  un#  lu» 
feii- 
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fcrip(û>n  Latine  telle  qu'elic  c(l  figurée  dans  h 
Copie  fuivame  • 

D*  M*  S. 

SI  Lie  IA.  NA 
MGIDDK-DO 
MO.  ALFRIKA 
EXIMIA  PIETATE 
FILIUM  SECUTA 
HIC.  SITA.  EST. 

VIXIT.  AN.  LXV. 

CN.  I AN  VA  RI 
VS.  FIL-POSUIT. 

/^u  bas  du  Clocher  de  h même  F.sltrc  dans  un 
trou  de  feiie  puuccs  en  quarrd  « un  voit  une 
infeription  Gothique  » mais  crês-difTicile  ^ de- 
chitVer. 

Il  paruît  en  quelques  endroits  il  fleur  de  lerrelun 
petit  mur  de  deux  pieds  quatre  pouces  cominud 
en  droite  ligne  du  Sud  derEglifc  vcrslcNordlur 
la  longueur  d’environ  deux  cens  toifes.  II  tra* 
vcrle  le  Cimetière  par  devant  la  grande  porte, 
p'.fle  entre  deux  miifons  & fc  cache  dans  un 
champ , où  on  ne  l’a  pas  fait  chercher , dtar.t  trop 
tninee  pourun  murdc Ville.  LesPayfans  difent 
qu'tleil  coupe  perpendiculairement  par  un  autre 
mur  épais  defept  ^ huit  pieds.  Ils  lereconnoif- 
fent  par  le  bled  qui  ell  iou;ours  plus  court  au  delTits 
decemur  qu’aux  autres  endroits.  Ilell  alfecdil* 
flcile  de  deviner  ce  que  c'dtoit,  vu  la  quantité 
d’autres  relies  de  Murs  que  l'on  rencontre  en  fo* 
uillantdans  ce  champ.  ATEjI  decemur  cil  un 
puits,  creufé  dms  le  Roc,  couvert  d’une  pierre 
de  l'ept  pieds  de  diamètre  & percce  au  milieu  d'un 
trou  rond  de  dix-huit  pouces. 

Legr.and  Chemin  deOinant  aufortir  du  Vil- 
].age,  cil  traverfe  par  des  relies  de  petits  Murs  de 
deux  ^ quatrepieds,  e'ioignezles  uns  des  autres 
de  deux  de  de  cinq  toifes  . Sur  ce  Chemin,  à 
quelques  deux  cens  pas  de  rEglifc,  on  a fouil- 
le' de  l’on  Ibutile  encore  dans  une  pic'ce  de  terre 
inculte  pour  chercher  & ramaHcr  du  Tuileau  i 
faire  du  Ciment  pour  les  Fortifleationsde  St.  Ma- 
)o  & l’on  y 2 trouvé  plulleursvelligcs  d'anciens 
bàtimens.  Le  premier  qui  lut  découvert  cil  une 
eipcee  de  petiteCiterne  de  flx  pieds  en  quarré, 
qui  avoir  du  c6té  de  l'Eil  une  rigole , & une  au- 
tre au  Sud  de  huit  pouces  en  quarré . Le  pave  en 
ellcouvcit  d’une  chape  de  Ciment  dequatre  pou- 
ces d’e'pais , au  dclfus  e(l  une  voûte  pleine  de 
terre  . A deux  toifes  plus  haut  vers  le  Nord , 
fous  une  pierre  brute  de  trois  pieds,  il  y a une 
pierre  de  taille  dccinq  pieds  flx  pouces  iur  qua- 
tre & demi  de  large  & de  feize  jiouces  d’épais. 
Un  a bit  fouiller  à cdié  pour  favoir  ce  qu’il  y 
avoii  dclfous . On  l'a  trouvée  cnchafsée  dans  une 
malTonncric  faite  d’une  U^onlinguliere.  Ce  font 
de  petites  pierres  2c  des  morceaux  de  tuile  plate 
jettez  fur  un  enduit  de  Ciment  bien  uni,  ocrc- 
couvert  d'un  autre  enduit  de  Ciment  applani  de 
même  par  dciïus.  Il  y en  a plulieun  lits  les  uns 
fur  les  autres.  Après  avoir  démoli  tout  ^ l’en- 
tour, on  n'a  irouvéque  d'autres  pierres  de  tail- 
le plus  petites  , au  deflbus  de  la  Maçonne- 
rie ù cIujx  & fable.  .\'dcmt  toifes  plus  haut 
on  a trouvédans  uneefpcce  dcchambrc  de  dou- 
ze pieds  en  quarré,  enduite  de  Ciment  , une 
Cheminée  de  cinq  pieds  de  brge,  qui  cxhaloic 
h fumée  pardeuxCanaux  de  tuile  o'uncpiéce, 
cimentez  aux  deux  coins.  Ces  Canaux  font  de 
dix-huit  pouces  de  haut  & de  flx  en  quarré . Aux 
deux  eâtezoppofez  ilsfuntucrcez  de  trous  quar- 
rez,  longs  dccinq  puuccs  (urun&demi  de  lar- 
ge. A'cmq  toifes  de  cet  endroit  étoic  un  petit 
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Coridor  dequatre  pieds  de  large,  pavé de  pier- 
resquarrées  dcquuor/.e  pouces  dont  le  grain  cil 

Îlu'.  tin  éc  la  couleur  plus  verdâtre  que  celles  du 
'i'is,  avec  un  enduit  de  Ciment  par  tes  c2tez. 
A'rOuvil  delà  même  chambre  ctoitune  erpece 
de  Canal  voûté,  de  deux  pieds  de  large  & de 
deux  pieds  & demi  de  haut,  avec  de  petits  Pi- 
iiersde  Lriquede neuf  poucesenquarré:  dans  le 
mi  lieu  un  peu  au  dcITouscIl  une  grande  pierre  de 
taille  decinq  picds&demi  coquarré,  épaifTcdc 
vingt  pouces.  A cAtécdunmur  endcmi-Ccrcle 
qui  va  joindre  la  Pierre  donc  on  a parlé  & un 
autre  mur  de  fcptpicdsd’épais  le  traverfe  â deux 
toifcs  par  derrière . 

Un  autre  qui  cil  Nurd  & Sud  femble  venir 
le  joindre  Sc  celui-ci  cH  coupé  d'une  ouvertu- 
re qu'on  croit  avoir  été  une  porte  donc  le  fcuil 
efl  une  pierre  de  cinq  pieds  fur  quatre  de  lar- 
ge, cnollrrc  p.'r  un  lx>ut  fousun  parement  de 
grarules  briques  ; l’autre  paroi  t t'avoir  été  aufG. 
Aiant  fait  iujillcr  au  ddfous  jufqti'â  dix  pieds 
de  proiandcar,  on  a trouvé  urie  Arcade  de  bri- 
ques bouchée  d'un  côté  de  pierres  de  taille,  & 
un  autre  mur  en  retour  formant  un  .\nglc  fore 
obtus . 

Environ  â huit  cens  toifes  del’Eglife  au  Sud- 
Efl  fur  une  hauteur,  on  voit  la  moitié  d’un  Tem- 
ple Okluguncqui  fubdllc  encore  hors  de  terre  de 
tiente  & un  pieds  de  haut,  revêtu  par  dedans  & 
pardchorsde  petites  pierres  de  quatre  pouces  en 
quatre  taillées  proprement  & polécs  par  aflifes 
réglées.  Les  Angles,  lebas&ic  haut,  âquatre 
pieds  près  du  fommet , font  écorchez  comme  s’il 
y avoit  eu  une  bafe , une  Corniche  & quelque 
ÎDcruflation.  Entre  les  Pans  de  i'Oélugonc , on 
remarque  aufllquamitéde  trous.  Auxcôtez  de 
ce  Temple  on  découvre  quelques  veiligcs  d’une 
levée  couverte  d'un  enduit  de  Ciment  appliqué 
fur  des  pierres  à fcc . 

Ilparuîc  d'autres  relies  de  Chemins  en  forme 
de  levées  qui  pourroienc  bien  être  l'Ouvrage  des 
Romains  depuis  Corfeulc  jufqulidcux  lieues  loin 
auprès  de  Beaubuis,  &dcpuisccTcmp!e  julcues 
â pirciilcdillance  du  côté  dcQuever.  Ce  Che- 
min efl  en  plufieurs  endroits  dans  Ton  entier  , 
quoi  que  le  plus  fouvenc  couvert  de  terre. 

La  conformité  du  nom&  ces  débris  d’Edtflccs 
&dc  Chemins  portent  â croire  que  IcVîllagede 
Carfeuli  occupe  le  même  lieu  où  étoic  U Ville 
des  Curiufolites.  Hile  étoit  leSic'ge  d'un  Evè* 
ché\lenomen  a étédiverfement  dcAgurc'  dans 
les  Notices  Ecclenalliques  2:  autres  Monumens 
dumoyen  âge.  On  l'y  trouve  écrit  CuxiosuLt- 
TUH,  Comsomtum,  Comosontum  , C>v<- 
rar.  Il  faut  donc  dillinguer  la  Ville  2c  le  Siège 
Epifcopal.  La  Ville  n’dl  plusque  IcVilIase  de 
Corfeult,  l’Evèché  a été  enfuitc  appcllé  fEvè- 
chédeCornouailledunomduCamon.  On  l'ap- 
pelle prefentemeae  Quimpxx  , ou  Kemi>cr  &. 
on  y joint  le  nom  de  Corentin  qui  cil  celui  de 
fon  premier  Evêque . Cette  Ville  au  rdle  a été 
inconnue  ù tous  les  Géographes  Grecs. 

CURISCH  NARUNG.  poimcdcTcrrcdu 
Roüume  de  PrulTc  , où  elle  s’étend  entre  la 
Mer  Baltique  & leCuIyhc  de  Curt.indc,  qu'el- 
le en  Icpare  du  c&eé  du  Couchant,  à la  rcierve 
d’une  ouverture  qu'elle  lailTc  pour  y entrer  au- 

firès  de  Mcmcl.  C'ell  une  Langue  de  terre  fort 
ongue  & fort  étroice  où  il  n'y  a aucun  lieu  re- 
marquable. Qiioiqu'on  écrive  Aftn-nng  pronon- 
cez Neiumc.  Mr.dc  l'Iflcécrit  conlMmémcnc 
ù la  Prononciation. 

CURISCHE-HAFF,  Lac  ou  plutôt Colphe  . 
dans  le  Roïaume  de  Pruffe  le  long  de  la  Mer  Bal- 
tique de  laquelle  il  cil  feparepar  JcCurifch-Na- 
rung  donc  on  vient  de  parler . Sa  longuoir  depuis 
Memet 
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McnicIjufûu’iI.abîawcfld‘cnv[Toa  fcîze  milles 
communs  fl  Allemagne.  Sa  largeur  cil  tris-ioc- 
gatc»  anczgrandeau  Midi  & tort  étroite  vers  le 
Nord.  Entre  les  Rivie'rct  qu’il  reçoit  la  Rulfeeft 
la  plus  confidcrable . Au  relie  quoi  que  Ton  nom 
fignitîe Golphc  de  Cutlandcil  n'cll  pourtant  pas 
dans  la  Curlande  proprement  dite  & üyatoutç 
ta  Samogitie  entre  deux. 

1.  CURIUM.  Voïez  Comas. 

2.  CURIUM  ^cia  , Oneîius  croit  qu’il  j 
flvoitchezIesSabinsunlieunommd  Cwrium-f  du 
moins  il  s’en  explique  H brièvement  qu’il  donne 
lieu  de  le  croire . Il  cite  en  preuve  le  Livre  des 
Culonies.  On  trouve  en  efTct  dans  Frontiq  Cir* 
aiUM  Saéinarkm  mais  Curium  cil  Je  gé- 
nitif de  CuAEB.  Voïc7.  ce  mot. 

3.  CURIUM,  Ortclius  trouye  une  Ville  de 
ccuomenÆtolic&cite  le  vit.  Livre d’Hcrodo- 
te.  Voïez  l'Article  qui  fuit. 

q.  CURIUM,  le  même  Gdographe  met  fur 
l'autorite  d’ EuHathe  une  Montagne  de  ce  nom 
dans  le  même  Pais.  StrabooianommçCuaiut, 
l.i».r-asi.  fclonlui.  Mais  je  ne  trouve  dansStrabon  ' que 
CuKiuM  qui  dtoit  (ans  doute  UQc  Ville  , allez 
près  de  Fleuron . 

CURLANDE,  (i.a  ) prononcez  Conr/diu^r. 
Petit  Pals  avec  titre  de  Duché  dans  la  Livonie 
dontilfaifoit  autrefois  partie  & donc  il  ell  déta- 
ché, rousiaproccèliondela  Pologne.  lied  bor- 
néau  Nord  par  le  Golphc  de  Kiga&parlaDui- 
nequi Icfepare  de  laLivonici  ileonhne  par  fon 
extrémité  Orientale  au  Duché  de  Lithuanie  , il 
e(l  borné  au  Midi  par  la  Samogitie  & au  Couchant 
par  la  Mer  Baltique.  MittJu  en  ed  la  Capitale 
&.  la  Rcfîdcnce  des  Ducs.  Ce  Duché  étmt  au* 
trclüis  une  partie  de  la  Livonie  & appartenoit 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Militaire  des  Croi- 
fez  J mais  dans  le  xvi.  fiécle  , Gothard  Kctler 
Grand  Maître  de  cet  Ordre  profitantdesbrouil- 
lerics  qu’excitoient  les  difpiitcs  de  Religion  fon- 
gea  à s'approprier  cet  Etat  & fe  mettant  fous  U 
proiCblion  du  Roi  de  Pologne  , lui  en  ht  hom- 
nuge^  condition  ^’il  le  polTcderoitbtitred'He- 
reditécommcun  Duché  Héréditaire,  ce  qai  lui 
fut  accordé . Tout  le  Duché  cmbrafTa  le  Luthera* 
nifme  avec  le  remi>$.  Le  Duché  de  Curlande 
comprend  la  Çurlakdc  pTobremtnt  liite  & le 
l*jiv  de  SiMCALLiEN  Comme  le  nomment  les  Al- 
lemands, voïez  ScMCALLC.  Tout  ce  Païs  fut 
ptufieurstois  prisât  repris  par  les  Suédois  & les 
KulTiens  durant  les  dernières  guerres  du  Nord  ; 
(<  les  uns  & les  autres  y firent  tour  i tour  de  grands 
ravages.  En  1710.  le  Duc  légitime  en  fut  mis 
en  pulTcnion&  époufa  une  des  Niécesde  Pierre 
Je  Grand  ; mais  il  mourut  peu  aprèsâc  laifTa  une 
}eune  veuve  qui  protégée  par  fon  oncle  ell  de- 
ineurée  en  pollcmoa  du  Duché,  Le  Duc  Ferdi- 
nand oncle  du  dernier  Duc  fait  bien  Tes  cBbrts 
pour  Y regagner  l'autorité,  mais  il  n'a  çncore 
pu  arriver  à unç  polTefTioo  paiiible,  & comme 
il  n’cll  point  marié,  (à  mort  pourroii  bien  ap- 
porter (le  grands  changemens  dans  le  Gouver- 
nement de  cet  Etat  . D'un  ç&té  les  Polonois 
Toudroient  en  pareille  occalîon  réunir  ce  Du- 
ché k leur  République  fans  en  conférer  la  Sou- 
veraineté k une  nouvelle  famille.  D'un  autre 
c6té  , la  NoblelTe  & le  Peuple  de  Courlandc 
qui  ne  craignent  rien  tant  que  cette  Union  , 
tachent  de  fe  faire  uo  Duc  qui  en  époufant  U 
DuchefTe  Douairière  puilîe  avec  le  fecours  de 
l'Empire  KuITien  conlervcr  au  Pau  rcfpecc  d' 
indépendace  dont  il  jouît. 

Mr.  Baudrand  nomme  la  Curlande  eo  Latin 
C$irla>tdij\  mais  HartknockiSc  autres  Savansl'ap- 
pelleotCuKONiA i & Tes  habitans  Cukoni,  ou 
PuaoNtSf  llyena^ui  croient  les  trouver  dans 
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les  CAxroxrs  ancien  Peuple  d’entic  les  Venede^ 

que  Ptolomée  place  vers  ces  ouarticrs-lk . On  peut 

voir  ce  nu’en  dit  Mathieu’Strykowski  * j il  cû  *•  H'I. 

inutile  d'enraffer  ici  les  faits  chimériques  ima- 

ginez  par  des  Ecrivainsquivouloient  k quelque 

prix  que  ce  Bit  remonter  jufqu’k  la  première 

origine  de  ce  peuple  fie  en  (aire  une  Hiiloire 

fuivie  . Un  des  plus  anciens  Ecrivains  qui  aie 

nommée  la  Curlande,  c'eB  St.  Rembcrt  dans  la 

Vie  de  St.  Anfcbaire  premier  Apôtre  du  Nord. 

Il  dit  i qu'une  Nation  éloignée , nommée  Cho- ) vius  Am. 
kl,  e'toit  autrefois  fujettp  à la  Domination  des 
Suédois.  Le  favant  Lambecius  l'eiulitme  de  la 
Curlande.  Adam  de  Brème  dans  fon  Hiiloire  Ec- 
clefiaftiquc  l'entend  aulTi  du  même  Païs.  • Ce  i,» 
derqier  Auteur  dit  dans  un  Traité  furla  fifuation  f'ï*"** 
du  Dancmarck  & autres  Paü  Septentrionaux  : 
ces  quinze  Ides  regardent  le  Roïaumede  Daner 
marck  & ont  toutes  rc^uleChrilliaaifme,  mais 
plus  avant  il  y en  a d'autres  qui  font  foumifes 
aux  Suédois,  la  plus  grande  cil  celle  qu’on  ap- 
pelle CukLAND  & kdix  journées  de  chemin. 

Ccd  une  Nation  três-cruelic;  & tous  U fuient 
k caufe  de  fon  Idolâtrie.  L'Or  y abonde  , les 
chevaux  y ronteiccllcns;  tout  y c(l  plein  de  De- 
vins, de  Sorciers,  de  Magiciens.  lU  font  ha- 
billez comme  des  Moines.  On  vient  de  toutes 
parts  d’Efpagne  & de  Grèce  pour  les  confultcr, 

Nous  croyons  que  cctic  Ide  ell  la  même  , que 
CHokt  nommée  dans  la  ViedeSt.Anfchairc  & 
mbuuire  des  Suédois.  On  y a érigé  une  Eglife 
par  les  foins  d'un  certain  Négociant  que  le  Roi 
de  Danemarck  avoit  gagné  k torcede  prefens.  On 
voit  par  ce  long  palfage  combien  laCurlandeétoit 
encore  inconnue  au  xi.  f»écle  fur  U fin  duquel 
vh'oit  l'Auteur  cité,  puifqu'il  la  prend  pour 
une  Ide.  OnvoitaulTi  que  la  Curlande  croit  au-< 
trefois  plus  grande  Qu’elle  n'çfl  aujourd'hui.  Il 
fembleque  r Eglife  dont  il  marque  la  fondation  fe 
fuit  confervée  tufqu'k  Waldeniar  II.  Roi  de  Da- 
ncmarck qui  y établit  un  Evêque,  Vers  l'an  1180, 
unSr.  Evêque  nommé  Meiohard  porta  le  Chri- 
(lianifmc  en  Livonie,  la  Curlande  demeura  pour 
la  plus  grande  partie  dans  les  teqelMes  du  Paganis- 
me . Les  Suédois  qui  fe  l'ctoient  rendue  tributaire 
au  I x.  fiécle , U gardèrent  allez  long-tems , On  ne 
voit  point  qu'ils  y envoyalTcnt  des  Gouverneurs. 
Il$rccontemoieotfansdoutc  d'en  tirer  tribut  an- 
nuel : peut-être  qu’avec  le  tems  réloignemcni  & la 
difficulté  de  l'exiger , ou  (Quelque  autre  raifon  équi- 
valente porta  les  Suédois  a négliger  ce  Païs  i peut- 
être  auili  les  habitans  fecouereot'iis  un  joug  donc 
ils  ne  tiroient  aucun  avantage.  Lorfquc l'Ordre 
Teuronique  les  fubjuga  il  ne  paroit  point  qu'ils 
eulfcnt  des  Magiilrats,  chacun  étoiefon  juge  à 
foi-même.  Qjiand  un  homme  avoitétéiué,  fes 
parens  (ans  autre  forme  de  procès  tkchoient  <ie 
tuer  fon  alfalTinS.  Waldemar  II.  Roi  de  Dane-  , Kcn9t« 
marck  dont  on  vient  de  parler  polTéda  les  côtesde  Chronic  u- 
la  Livonie  & de  la  Cuilandc,  Il  fonda  dans  l'ElIo- 
xiiclcs  Villes  de  Reval,  Nervaâc  WittenburgèSe 
dans  la  Curlande  la  Ville  de  Pilien  ob  il  voulut  que 
fOt  le  Siège  d'un  Evêque.  Ce  fut  Dideric  de  Gro- 
ningen troifiéme  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Li- 
vonie qui  fit  bâtir  Goldingcn  Curland , ou  Cu- 
ren  Sc  Ambote,  dans  la  Curlande  versl'an  1x48, 

Mais  les  Courlandois  ne  voulant  point  être  for- 
cez k devenir  Cbréiicns  fc  donnèrent  kMcndo- 
gc  Duc  de  Lithuanie  * ; mais  ce  Duc  aïant  lui-  « it,;^  p.  ,1. 
même  abjuré  l' Idolâtrie  céda  la  Curlande  k 1' 

Ordre  Teutonique  qui  pourtant  ne  la  pofTeda 
point  pour  cela  plus  pairibicmcni  ; caron  voit  que 
JesGrands  Maîtres  ont  toujours  e'tc  en  guerre  con- 
tre ce  peuple.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  Grand 
Maître  Gotthard  Kctler  s'empara  de  cet  Etat 
ci;  (c  foi;mettant  k la  Pologne,  pour  éviter dç 

toit^- 
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fAinber  fuus  la  Domiiuiîjn  dct  Mofcoviccs  qui 
le  mcnacuicne. 

CURMILIACA.  Voicx  C*aMtLi4C*. 

CUKMITANA.  Voïca  Cukritaka. 

CüRNONlUM,  ancienne  Ville  de  TEfpa» 
gne  Tarragonnuife  au  P.iïs  des  Vafeont,  lelon 
ÿ l.a.  c.f,  l’tolomife  ' dom  les  interpretes  dUent  que  c’eil 
pfclcDicment  Carsooio  dans  la  Navarre  aux 
Ginfins  de  TAnagon  . D'autrci  veulent  que  ce 
foie  tsTru.A  pente  Ville  de  la  Navairc  à cinq 
liculIsJc  l'Ebrcficdes  Frooiicres  de  Cailille.  On 
peut  voir  k l'Article  Carnuntum  i.  l'ericurde 
quelques  Savane  au  fujet  de  cette  Ville. 

CUROBIS,  Ville  de  l'Alrique propre > félon 
a t i.  c.  i-  Ptolomife^.  C'cit lamvmequeCuauais . Voïez 
ce  mot. 

CUROPOLIS  , Ville  d’Afie  dans  la  Carie, 

1 iiKtwr.  félon  Etienne  le  Céograplie.  Orrelius  t croitqus 

c'eft  la  Caropulis  du  meme  Auicur . 

CURRITAN.A,  ou  Curmitana  & Cctst* 
NA.  Ca/Tiodorc  iiumme  ainft  deux  lilcs  dont  il 
ne  marque  point  la  lituation.  Oitclius  loup^un* 
ne  que  c'ciî  la  m^inc  queCuaiCTA  au^urd'bui 
VtOIA. 

CURSAZURA,  OU  felond'autres  eump'ai- 
« ÆMe.  res  dcPrucupc  *,  Curtuxuaa,  c'ctl  ainli  que 
cct  Hiflorien  tiuinmc  l'un  des  Forts  que  juiti* 
men  lit  bâtir  en  Tbrace  dans  la  Province  de 
Rho.l')p: . 

CUKSELLUM,  Ville  d'Italie  chez  IcsPcli- 
gne^,  fciun  Caioii  citd  par  Ortdius. 

cOKSIANUM  , Furtcrcife  u'Afic  dans  la 
Paphugoiiie,  félon  rHulnire  Mclec  cltc'c  {var  le 
même. 

CUKSOr.,  ou  Crussol,  Bourg  de  France, 
auVivarais  fur  le  Rhône , une  lic«.d  au  deiVous 
de  Valence.  Il  a titre  de  Comte  avec  un  vieux 
château  ruine. 

CURSOLAIKBS,  (les)  petites  Ides  de  la 
Grèce  d.ins  le  Gulplie  de  Patras  \ elles  ont  éié 
connues  des  ancien'»  fous  le  non  d’EcHiNADis. 

2 'lu'uRAN»  Vuk-z  ce  mut  t.  Elles  fo.K  au  nombre  de  cinq 

vers  ]j  bouche  du  Golpiie  de  l.jpantc  , entre 
rillc  de  Val  di Compare  Sc  Ccphaloiiie.  Ce  ne 
font  prcfquc  que  dcsncucils  avec  tort  peu  d'ha- 
bicans;  mais  elles  (ont  trds-rcmarquablcs  par  ia 
famcule  batailie  que  les  Cluetiens  y gicnercnt 
le  7.  OcloüfC  t37t.  du  tems  du  Pape  Pic  V. 
contre  les  Turcs.  Cette  bataille  clt  lamdmeque 
<<c<»»^Die1.  celle  de  Lcpintc*.  L'Annec  precedente  lesTurcs 
maîtres  de  Tltle  de  Cypre  , tirent  quelque 
liai.  4c  Cjr.  ^ voulurent  attaquer  la 

principale  de  ces  lAcs . Antoine  Balboquienetoic 
Gouverneur  prit  la  luiie  la  nuit  lur  le  bruit  de 
leur  approche  & fut  fuivi  des  principaux  habitans. 
Les  Icmmcs  animées  par  le  conicil  d'un  Prùrc 
nommd  Antoine  Rolonco  qui  avoit  tâche  inuti- 
lement de  retenir  ceux  qui  avoient  fui,  prirent 
les  habits  & les  armes  de  leurs  Maris,  defemon- 
irerenc  fur  les  murailles . Une  d'entre  clics  vo'ùm 
les  Galères  ennemies  approcher  des  murs,  mit  le 
feu  â un  Canon  qui  fe  trouva  par  haaardpoiiud 
vers  la  Flote , & rompit  le  màc  d'une  Galere. 
Les  Turcs  fe  rigurerent  que  la  Garnifon  e'toii 
nombrculcdcreloluc  de  &ire  unevigoureufereil' 
liancc,  deforic  qu'tls  fcretitéreiit  lacsdefcendre 
\ terre.  Quelque  tems  après  les Inlulaires  man> 
quant  de  bled  envoyèrent  ï Venife  pour  en  de- 
mander , on  le  relula  à leur  lâcheté  , mais  00 
l'accorda  â la  bravuure  de  leurs  K'mmes. 

CURSU  , Ville  ancicDDc  de  I Elpagoe  dans 
h Bxtique  au  Puis  des  Turdetains  , lelon  Pto- 
r I » e.  a.  lomèc  ^ . 

CGRSULA,  Vil!e d'Italie,  daosIeL^rÀm, 
\ I XXX.  lUdes  de  Ricti  , auprès  du  Mont  Co« 
!•  1.  reto  , fclon  Oenys  d'Halicaraali'e  . C’eù  la 
l’ami  IU% 


CUR.  eus.  74Î 

Cerne  que  Tacite  ^ appelle  Corsul*  . Lcan-  9 H'-**- 
dre  croit  que  c’cil  prclentcmcnc  Casca  dans  F 
Ombric . 

CTRTA,  Ville  de  la  balTc Pannonie , félon 
Pcolomec  qui  la  met -lur  le  Danube.  L'Itinc-  10  l.s.c.tc« 

rairc  ü’.Amonin  place  Curta  emre  ^naiwtJ  & 
./f/«.wri«n»âmaicic-chcrain.  Les  Modernes  fem- 
btent  convenir  que  c'cll  prclcntcment  ia  Villcde 
Bude , Lazius  doute  li  ce  ne  feroir  pas  plutôt  le 
Monallerc  qu'il  tuimmc  Bcitifîiim , ouVuUnadt 
au  ra]Kirt  d'Ortelius  Voïez  Gustiana.  n Tberaw. 

CURTHA.  Voici  CuTHA. 

CUKl'i  Peuple  d'Alic  dont  parleCcdre-  I,  Ibid, 
ne.  Curopalate  le  met  au  nombre  des  .Sanzins. 

CURVA  C.tSENA.  Voïei  CtwitA. 

CGKUbiS,  ancienne  Ville  de  l'Atrique  pro- 
pre entre  Clypde  ùi  Neapolis , fur  la  Mer,  au 
Cap  de  Mercure,  vis-à-vis  de  laSicile,  Prolo- 
mèc  ia  nomme  Curobis  , St  dans  ,j 

les  ACies  de  $t.  Cyprien  elle  ell  appvllce  Civi- 
tai  CuTkbmwa  . Ce  Saine  y lut  relègue  par  le 
Provur.lul  Paterne  le  ij.  Septembredie  l'anZ57. 
un  an  avant  fa  Mort.  Ce  lieu  e'toii  un  peu  de- 
lert,  mais  agreabic&cn  boti  air.  Onen  ht  de- 
puis une  Ville  bpircop.ile.  La  Notice  d'Ainque 
met  dans  la  Province  Procoîifulairc  t'elixCurbi^ 
tamt.  Au  Concile  ue  Carthage  tenu  fousBuni- 
1.HC  l'an  523.  alliila  Pirep/inn  Evêque  CV«W- 
/.*«/  Exfieju . Mf.  BaiUct  *■»  croit  quelle  fut  u TalM>g^ 
appcllce  dans  la  fuite  Calibia.  d«$Ai«i». 

CURU1..^,  oii  Curulla.  V'oIezCoRULA  . 

CUKZULA  'I,  Iilc  du  Gulphe  de  Venife,  ,5  Bavor. 
fur  la  c&tc  de  la  Dahiiatic.  Sa  longueur  cil  de  Ed.i;«j. 
vjngt-cmq  mille  pas  proche  de  la  pointe  ou  Prcl- 
qu'lile  duCip  deSabioncella  dont  elle  n'cll  fc- 
paree  que  par  le  peut  Canal  appelle  Goiphe  de 
Sic.  Croi.c  qui  n’a  que  cinq  milles  de  large  en 
cct  crujioit.  L'iile  a une  petite  Ville  de  même 
nom  fur  fa  cote  Orientale  & un  Evêchc  S'ulTra- 
gant  de  r.Archevêque  de  Ragule  avec  cinq  Vil- 
liges.  Elle  elt  à douze  Milles  de  l'ifle  de  l.cli- 
na,  &à  trois  de  celle  de  .Mclcda.  f.a  KepuMi- 
que  de  Ragulc  l'a  ccacc  aux  Vénitiens  h qui  el- 
le appartient. 

eus  “ , Rivie're  d'Afrique  au  Roïaume  de  t6  Mark>)u 
Fez,  dans  (a  Province  de  Hibii,  où  elle  a la 
lüurce  dans  le  Mont  Atlas.  KIte  pill'e  devant  la 
Ville  de  Tetuan,  tE  va  fe  rendre  dans  l'Océan 
à fept  lieues  de  Ccura  vers  l'Orient  à l'endroit 
que  l’on  nomme  l'Embouchure  de  'l'ctuan. 

I.  CUSA,  Rivie're  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tanc  , félon  Ptoiomee  On  croit  que  c’cll  1'  17  1.4.  c.i. 
Omuiirabi  , qui  Icpare  les  Roûumcs  de  Fez  & 
de  Maroc. 

Z.  ^ CUSA , Mr.  Corneille  dît  ; Ville  <t  Di^, 
du  Roiaume  de  Nubie  en  Atrique , fous  la  ligne , 
à (tx  journccs  de  Nuabca  & ion  près  du  Nil  ; 
mats  cela  ne  peut  être , car  la  Nubie  cil  bien  en 
dc^a  de  la  ligne  équinoxiale  & cnticrcmcr.t  au 
delà  de  celle  du  Iropique. 

q.  q.  CUSA.  Mr.  Baudrand  ’’  appelle  aînll  iÿE<LisSs. 
en  Latin  la  Ville  de  Kus  en  Kgyptequ'il  ditêtre 
capitale  du  -Suïd  ou  de  laThcbauie,  fur  la  rive 
Orientale  du  .Nil  à cinq  Journées  deChcroin  de 
Sicne  . 11  ajoute  qu'oo  y voit  beaucoup  d'ami- 
quitez,  qu'il  y a un  Château  Si  un  Porc  fur  la 
Mer  Rouge  nommdCosEiR  ; ob  l’on  arrive  après 

Îuatre  jours  de  marche  en  traverfant  le  delcrt. 

I coiijedure  que  c'ecoic  peut-utre  la  Diufpolis 
des  Anciens. 

CUSCO  , Ville  de  l'Amcriquc  Méridionale 
au  Pérou.  Elle  en  e'toit  autictois  la  Capitale  & 
le  Sic'gc  des  Incas  r» . Elle  tu:  bâtie  par  Mango  ,»  Coaxial 
Capac  Premier  Prince  de  leurfamillc,  en  un  ter-  VougfiT.*. 
rain  inégal  îSt  fermé  de  Montagnes  de  tous  cô- 
tcz  près  de  UKivicre  d'VuçayCkdc  l'Apurina* 
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On  voit  9» Mord  fur  imeColline  Icsrcftcs  d'une  de  richefTes  avec  moins  de  dangerque  cellesdea 
FortaeflTs,  tadis  famcurc  par  fesTreron.  Cufco  environs  de  Cufco.  Celles  de  Lampa  & celles  de 
a au  Nord  & à l'bll  lesAndcfuios  & les  Orna-  la  Cordillcra  de  Cufco  font  cotvCderables  > quoi- 
fuiosy  auSud  irsCalioças,  & les  Condefuyos.  qu'il  y en  ait  d'infiniment  plus  riches  vers  les 
La  Ville  deCufco  eit  divifde  endeus  parties)  Moxos  oh  l’on  trouve  des  Indiens  fort  richesca 
donc  l’une  s'appelle  Havan<Cusco  , & l'autre  Or»  mais  d’un  naturel  fauvaee& farouche, 

Okah-Cusco.  On  voyoit  auteins  dcslttcas  fur  Efpagnols  ont  quelque  peu  de  Commerce  avec 
IcMoneCaatMCA)  qui  cd  auprCs  dcCufcOi  de  les  Peuples  qui  font  au  delà  desMootagues  de 
certaines  tours  où  ces  Princes  lailuicnt  marquer  Cufco. 

le  coun  du  Soleil . Aumilieude  la  Ville  ces  roé'  Il  y avoit  àCufco  dutems  deslncasdesquar-' 
meslocas  avoieot  pratiqué  une  belle  & grande  tiers  afTignez  pour  chaque  Province  du  Pérou, 
place  , d'où  fortoient  , pour  ainfi  dire  , quatre  Les  CollacuaS)  les  CacuakeS)  ceux  de  Pa- 
Rues  magnifiques  qui  rcprcfentoicnc  les  quatre  stos  ^ de  Quito  dtc.  demeuroient  tous  en  des 
parties  de  la  Monarchie  du  Pérou  « &cela  fublî'  quartiers  dilTcrents  & s'y  gouvcrnoicnc  fuivant 
fie  cncoreainfi  aujourd'hui.  On  pcucdircqucde  leurs  propres  coutumes  de  Ceremonies  ; raalsles 
toutes  les  Villes  de  ce  grand  Etat  celle-ci  dtoit  unsSc  les  autres  dtoient  obligez  d'adorer  le  So- 
ja plus  fuperbe , la  micusbâtie)  la  plusorndede  leil  Pere  des  Incas.  Il  y avoit  en  differents  en- 
beaux  bàtimcnS)  la  plus  riche  & la  plus  puiffaii-  droits  de  la  Ville  desEoiiiies  foucerrainS)  où  fe 
te . Il  n’c'toit  pas  permis  d’en  tranf|>orter  les  Ri-  tenoient  les  Deviss  & les  Enchanteurs  j & c'ell 
cheffes  Cjnslapcrmiffion  du  Souverain  & il  y al-  en  ces  fuurcrraius  que  les  EfpigDoU  dcterreoc  de 
loitde  la  vie  à s’y  hazarder.  Le  plus  riche  & le  tems  co  tems  quantitd  d'Or  dt  d'Argenc. 

f»Lus  fameux  Temple  du  Soleil  dcoitàCufco,  on  Les  Vallces  qui  font  autour  de  Cufco  abon- 
c nommoit  Curiacamche  . Le  Griud  Prêtre  dent  en  grains  de  en  fruits.  Celle  d'Yu^ay  Kn- 
du  Soleil  s'appciloit  V/ilanuHa.  Ce  Temple  fu-  ferme  des  Jardins  de  des  maifons  deCampagneoù 
perbe  renfcrmoit  des  richeffes  prodigieufes . On  les  Efpagnols  n’ont  lien  dpargnê  de  ce  qui  peut 
y voyoit  comme  des  Trophées  , ou  des  Captifs  occuper  agréablement  les  pallions  . On  y voit 
dûs  au  Soleil)  toutes  les  Idoles  des  Peuples  que  les  aufli  de  beaux  relies  üc  Ia  mjgnificeoce  des  la- 
Incss  avoient  fubjuguez . Un  quartier  de  la  Vil-  cas.  L'air  y cil  11  pur  que  les  gens  indifpofez  & 
le  dtoit  habite'  par  ilesEcraogersaommexMiTi-  malades  s'y  font  mener  pour  reprendre  leurs  for- 
MACS  qui  s e'toicnt  fournis  aux  Incas , & qui  ob-  cesde  recouvrer  la  fanid.  Les  autres  Vallces  font 
fervoienc  une  Police  lort  rigide,  conformément  auffi  tort  agréables.  Enfin  rien  ucm-inqueliCu- 
à leurs  ufages  dt  Ceremonies , quoique  devenus  feo  de  c'cII  un  agréable  fcjour  pour  le  pUifir  de 
Sujcts  des  Incas.  Les  Incas  avotent  leur  PaI.iis  pour  la  famé)  quoique  l'air  y luit  un  peu  froid 
dans  la  FortereiTe  de  Chachsa-Huama  » qui  à caufe  duvoiilnage  des  Andes, 
dtott  en  quelque  la^on  compofee  de  trois  Forte-  On  compte  dans  Cufco  quinze  à feire  mille 
reffes  difpofe'es  en  triangle.  Celle  dumilieufai-  EfpagnoU  , Créoles  de  Indiens  fans  p.utcr  des 
foitlcdumicilc  des  Incas.  Les  murailles  y e'coicnt  étrangers  qui  s’y  rendent  pour  le  trafic.  LesK- 
incruiiées  d'Or  de  d’Ai^ent  de  ornées  Hc  toutes  gîrles  y font  trev-richeS)  de  même  que  IcsMai- 
funcs  défigures.  On  ne  pouvoir  aller  à cettefa-  Ions  Religieufes , entre  lefqucllcs  brille  fur  tout 
menfe  Citadelle  que  par  des  fouicrrains  difficiles  celle  des  P.  P.  Jcfuiics. 
dont  ics  Chemins  cmbarafTez  de  tortueux  for-  CUSCULISy  Ville  deThrace*  fclon  Orte- 
ni3ii.r.t  un  Labyrinthe  d'uù  l’on  avoir  peine  à Jiusi  il  cite  Procope  qui  ne  dit  pas  que  cc  future 
fuitir . Toute  la  Citadelle  paiivoit  être  regardée  Ville  » mais  un  fimplc  Fon  ' élevé  par  Icsordres  j ÆdiSc. 
c^mme  imprenable,  étant  bâtie  de  quartiers  de  (le  Jullinien  dans  la  Ptovincc  de  Rhodopc.  I-4- 

j>icriesqu.irrées,  d'unegrandeur  fi  cximordinai-  CUSEAU  Petite  Ville  de  France  dans  la  i b«viir. 

re  qu'à  peine  plufieiirs  luufs  pouvoient  tirer  une  Brcffe  auxConfins  de  la  FuncheComté  prêsde 
de  ces  lourdes  maffes:  deforte  qu'on  pouvoitre-  Sc.  Amour. 

farder  ce  bâtiment  comme  un  Œcf-d'suvre  de  i.  CUSI,  Villede  la  baffe  Pannonie.  Anto- 
induilrie  humaine  • Les  Efpagnols  ont  de'truit  nin  en  fait  mention  dans  Ton  Itincraircdc  la  met 
cet  édifice  fuperbcj  mais  n'aîant  pu  remuer  ces  à xvf.  M.  P.  de  Bomnia.  Simler  croit  que  C* 

f lierres  énormes  , ils  ont  été  obligez  de  biffer  e(l  prefentement  Cuoelaf  . 
ubfiiler  la  plus  grande  partie  des  murailles.  Ce  a.  CUSl  , Lieu  d'Egypte  . Ortclius  trouve 
qu'lis  en  ont  pris  a fervi  à bâtir  plufieurs  belles  qu'il  en  ell  parlé  dans  Je  IL  Tome  des  Oeuvres 
maifonsde  la  Ville.  de  St.  Athanafe , & foup^onoeque  c'cll  iaCHU- 

Du  tems  des  Incas  il  n'étoit  point  permis  aux  sx.  d'Antooin. 
habitans  de  Cufco  de  s'aller  c'tablir  ailleurs.  Il  CUSIBI.  Voïcz  Nobilia. 

y avoit  autrefois  en  cette  Ville  un  grand  con-  CUbSA.  Voïcx  Phtlacæ. 

coun  des  Sujets  de  ces  Princes,  ce  qui  n'eH  pas  CüSS.AV , Bourg  de  France  dons  la  Tourai- 
étonnant  , puifque  la  forme  du  gouvernement  ne  au  Diocéfe  de  Tours, 
obligeoit  tout  Icmonde  k venir  rendre  feshom-  CUSSE',  Marquifat  de  France  en  Bretagne 
mages  au  Monarque  . Les  principaux  du  Pats  prés  de  Rennes  auDiucèfe  de  Rennes. 
étoient  obligez  de  lui  remettre  leurs  enfanscom-  i.  CUSSET,  Ville  de  Fronce  dans  le  Bour- 
me  des  Otages  , fous  prétexte  de  leur  faire  ap-  bonnois^  au  Diocefe  de  Clermont . Elle  a pris 
prendre  la  langue  de  Cufco,  &lcs  autres  parti-  fon  origine  de  l’Abba'i'c  dont  nous  parlons  dans 
culiers  y venoient  pour  travailler  aux  bâtiment  l'Article  qui  fuit  . Cette  Ville  eff  entourée  de 
de  la  Ville , pour  nctoycr  & entretenir  les  tues  bonnes  munillcs , fans  le  voifinage  des  Monta- 
& les  chemins , pour  faire  toutes  fortes  d'ouvra-  gnes . C'cH  le  Siège  d'un  Bailliage  Roui  reflortif- 
ges  à Tufagede  la  Cour  & y exercer  les  Arts&  lant  â celui  de  St.  Pierre  IcMoullicr . Hugues  E- 
Ics  Métiers  fous  les  yeux  du  Prince:  cette  forme  vêque  deClermonty  érigea  en  lajé.  uneEglife 
de  gouvernement  entretenoit  en  même  tems  U Collegiale  fousleTnre  de  Notre  Dame,  qui  efl 
fidelité  & rémubiiun  des  Perouans.  fujette  k l'Abbeffe.  Ellcoaulfi  la  nomination  du 

L'Or&l'Argcnt  du  Pérou  venoient  aborder  à Chantre  &de  douze  Chanoines  dont  ce  Chapi- 
Culco.  II  y avoit  autrefois  aux  cnvirons&il  y tre  eilcompofé.  Il  y a auffi  audehorsun  Cou- 
a encore  aujourd'hui  des  mines  lort  riches;  mais  vent  de  Capucins  . Cette  Ville  efi  firuée  â une 
on  les  a un  peu  négligées,  à caufe  de  celles  du  demie  lieue  de  l'Allicr  . Ce  font  des  turcs  k 
^otüûqui  dcpui>  long-temslourmffcnt  beaucoup  Ftomcnr,  à Orge,  kSeigic,  3c  Avoioci  quali- 
fie 
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4tttf  de  vignes  & de  bciux  ch-invres.  Il  y a deux 
Matchez  par  fcinaine  qui  valent  de  petites  foi- 
rcc . Le  Koi  & l'Abbeflc  en  font  Seigneurs . 

Z.  CUSSET,  Al)b.iîc  de  filles,  Ordre  de  St. 
Benoît  près  de  la  Ville  de  mdme  nom.  Elle  ell 
irtVancienne  & dtoit  autrcidis  fous  Je  Vocable 
de  St.  Sauveur  & encore  plusordinairement  ap> 
pelke Notre  Dame,  ^ caufe  de  fa  proximitd  d’ 
une  Egide  de  Chanoines  prefque  coinigue&datis 
ieCbezur  de  laquelle  l’Abbeflc  de  Cufl'et  tenoit 
ta  première  place , avant  qu’on  y établit  la  C16* 
lure  Kcguliere  qui  n’y  cfl  que  depuis  quelques 
années . Elle  cfl  (ituec  prés  d’une  Chapelle  qui 
efl  fous  le  Vocable  de  St.  Pourçain  & proche  de 
Vichi  Ville  célébré  pour  fes  eaux  Micerales. 
> Ankal.  Voicîccque  le  R.  P.  Mabillon  ' ditdefonori* 
^•  î'  ^ »57*  g;nc;  auprès  de  Nevers  , dit-il  , l'Abbaïc  Su» 
burbicaire  de  St.  Martin  qui  efl  depuis  peu  de 
Chanoines  Réguliers,  polFcdoJt  la  Meuiriu  de 
Cuflet  dans  leComtc  d’Auvergne.  Hmmene  E» 
véque  de  Nevers  prit  le  dcllcin  d’y  ct.iblir  une 
Maifon  de  Reltgicurcs,  & l'aùnt  tait  obtint  de 
l'Empereur  Ourles  que  jamais  aucun  Evêque  de 
Nevers  n'y  pourrait  changer  l’Ordre  Monaflique 
& qu’on  n'y  e'rablitoit  jamaisd'autreOrdreRcii* 
gicux:  enfin  que  l'Evêque  ne  pourrait  en  aucune 
m-tnicre  Icurdonncr  d'AbUITe  tirée  d'uneaiiire 
Maifoii  b moins  qu’elles  n’ycu.'^fcntiflent.  11  tue 
aiifli  arrête'  que  ces  Reügiculcs  pour  marque  & 
rcconnoiirancc  de  leur  tubordinatlon  & fournit- 
fiun  b l'Evêquc,  lui  payeroient  chaque  annc'clc 
jour  de  St.  Martin  qui  arrive  le  ii.  de  Novem- 
bre une  Livre  d’Argc.nr,  moîennant  laquelle  on 
ne  pourroic  exiger  d'elies  aucune  Ccofivc  , ni  au- 
cunes décimés.  Donne  le  17.  d'Aoùt  de  l'an  de 
J’incarnatiun  büd.  Indicliun  IV.,  l'an  duregive 
de  Charles  ttês-pieux  Empereur  .^ugufle  V.  en 
Italie, IV.  cnErance,  ILdanslaGaulc . Faitau 
Palais d'Atiigni.  Dataxvl.Cai.  SffufmL 
huitrtt.  Domhii  ^i6,  Ivdtü.lv.  auttm  Rt- 
gm  Domim  CarcU  PùjJimi  Jmperai.  in  /ru- 
lia  V.  in  Frantia  1 V.  in  GalUa  1 1.  aHum  j4itiata~ 
£0  Palam.  AU  prière  de  U Supérieure  de  cette 
Maifon , Hugues  Evêque deCIcrmoot  en  Auver- 
gneérigea  en  iz;d.  cette  Maifon  en  Abbaïe. 

CUSTENSIS.  Oftelius  ditfur  Ugaraoiic  de 
Vi^or  d'Utiquequ'il  y avoir  eu  Afrique  un  Sié- 
gé Epifcopal  de  ce  nom . Scrott-cc  pour  Cu  dock- 
sis.  Il  y avoir  unEvèche'  ainlî  nommé&onen 
trouve  les  preuves  dans  ta  Confèrence  deCartlia- 
sc.,}|.  ^ laquelle  atrifla  Tffomai  Epi/copusCubdr/i’ 

fit  Pleiitj  &dan$  une  Lettre  Synodale  des  Evê- 
ques de  la  Province  Proconfulairc. 

CüSTODIA.  Voïex  Phylacs.  , 

* zcTc»  CUSTKIN  s , Ville  d’Allemagne  au  Cercle 
de  U haute  Saxe  dans  la  Nouvelle  Marche  de 
vi''»f-p-e4-  grandcbourgfurrOdcr,  auConflueotdclaWar- 
tc,  dans  des  Marais,  au  Nord  Oriental  & b en- 
viron trois  milles  au  deifous  de  Franclbrt  fur  I’ 
Oder.  Cette  Ville  efl  bien  fortific'e,  &d'un ac- 
cès dificile  b caufe  des  eaux  qui  environnent  Ict 
ouvrages.  Hile  cfl  bâtie  fur  des  Pilotis , & les 
Murs  qui  Ibnr  de  briques  font  voûtez  avec  des 
cmbralarcs&  des  meurtrières.  Le  Palais  du  Prin- 
ce efl  beau  lur  tout  depuis  les  nouveaux  apparte- 
mens  que  l’on  y fit  faire  vers  le  milieu  du  fiécle 
paflé  . 11  y .avoit  environ  deux  cens  .ans  qu’elle 
éioic  Ville  quoique  petite  torfque  jean  Margrave 
de  Brandebourg  s’avifa  d’en  faire  une  Place  forte 
l'ani^jy.  La  première  fortification  nelut  quede 
terre  *,  mais  comme  les  Irequem  debordemensgâ- 
Toient  tous  Icsans  ce  travail,  il  le  fit  revêtir  de 

f lierre.  LeChbteauefl  un  cdificequarré,  aumi- 
ieu  duquel  efl  une  Cour,  &iJ  efl  entouré  d’un 
fbflé  blond  de  cuve  & plein  d’eau.  Lamoitiéde 
pe  Château  qui  efl  d’un  ouvrage  plus  ancien  etî 
Tm,  Jll, 
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celui  du  Margrave  Jean,  l'autre  moitié  a étébâ- 
ti  par  l'Eleéleur  Joachim  Fridvrîc.  II  y a deux 
Eglifes,  l’une  afrczbclle  auChâtean,  efl  le  lieu 
de  ta  Sépulture  des  Princes.  L’autre  efl  petite. 

Les  maifons  de  la  Ville  ne  font  pas  laides , la 
place  publique  efl  belle,  grande,  &il  y enapeu 
de  pareilles  dans  rElcélorat  de  B^ndclourg.  Ou- 
tre leCorpsde  Ville,  il  y a bCuflrin  unConfeil 
de  Regence  pour  la  Nouvelle  Maichc  & une 
CJtambrc  du  Bailliage  de  ce  mêmeCanton. 

CUSUETANI,  ancicnpcvplc  d'Italie,  dans 
le  Latium , félon  Pline  *.  4 1- 1-  c.  5. 

CUSUM  î , Ville  de  la  Pannonie  fur  la  Sa-  î *'fl» 
ve.  II  en  cfl  fait  mention  dans  jes  Noticesde 
l’Empire. 

CLJSUS  Rivic'rc  dont  parleTacite  au  fc-  s Ourci. 
cond  Livre  de  fesAnn.ilcs.  Lazius  l’explique  du  Thri. 
Khcai.s,  il  le  nomme  RiirHts  en  un  autreen- 
droit,  apparemment  par  une  faute  d'imprclTion . 

Khenanus  dicque  c’efl  prcfcnrcmcni  uncKivié- 
rc  dcTranflilvanic  & doute  s'il  ne  vaudroii  pas 
mieux  e'vrirc  Cnusus  dansT.acitc.  Lazius  croit 
que  le  de  Tacite  cfl  le  même  que  IcChry- 
fius  de  Joroaudes . il  di:  ailleurs  que  c'cil  la  mê- 
me Rivière  que  Ÿ^urju  d’Heradute  & le /lAide 
de  Pioloinvc . 

CUTACIUM  Ville  de  l’Armcnie  de  la-  7 IW4» 
quelle  parlcinCedrcne  6;  Curo|u!.uc . C'efl  pre- 
fcntcmeDt  CuTAYE , ou  Ckiutaye. 

CJTAHIGE,  c*c:l  ainfi  que  Mr.  Corneille 
écrit  le  nj.m  de  la  Ville  de  CuTavt. 

C(JT.\YE  , nom  moderne  de  (a  Ville  de 
CoTv.tüM.  Voïez  ce  mut. 

CGTECL.AR  *,  Abbaïe  de  Filles  en  Efpa-  * 
gne,  au  Diocêle  de  Cordoue.  Il  a produit  des 
M.\rtyrs  durant  la  pcriccution  desSarazins.  J» 

CUTELETOS,  Iile  fur  la  côte  d'Alrique, 
auprès  de  la  grande  S y rte,  félon  qvetqucs  Exem- 
plaires de  Pomponius  Mêla  7.  L’Edition  de  Vof* 
lias  écrit  Euti  letos. 

CüTH , Vilhgedc  France  dans  le  Vcrm.in-  f-  C o z u. 
doisi  il  n’efl  remarquable  que  pour  avoir  été  la 
parue  du  f.i(Buux  Kamus. 

CUTH, 

CUTHA , 

CüTHÆI , Pais  & Peuple  d’AlTyric . Le  Peu- 
ple fut  tranfporté  dans  laSamiric  par  Salmana- 
xar  **  . D.  Calmct  croit  que  Cwtha  cfl  le  ••  Rîs-*4» 
même  que  Scttha  &quc  les  Cuthéens  qui  fu- 
rent  amenez  dans  la  Samaric  vcnoicnt  du  Païs  u *B.bi«.  * 
de  Chu.s  ou  Cuuth  marqué dans  laGenefe'j.  *J  «•«•▼•ij» 
Voïez  Chus. 

CUTHNA.  Voïez  KuTTcxarzo. 

CUTHI.  Votez  Zuthi. 

CUTI. Îi,  Lieu  d’Itaiie  entre  Vcrceil  & Lo- 
mellum,  félon  laTable  dePeutinger. 

CUTICIATENSE  PRÆDIUM,  ou 

CUTICIATUM,  ferme  ou  maifon  de  Cam- 
pagne dont  parle Sidoniusdans une  Lettreb.\vi- 
lus.  Elle  devoit  être  tout  auprès  de  la  Ville  de 
Clermont  en  Auvergne , nommc'c  alors  Atvan^ . 

CÜTILIA  , ancienne  Vile  d’Italie  b foixanie 
&dixSc.vJes  dcRicù,  au  pied  d'une  Moeugne 
&au  bord  d'un  Lac,  félon  Denys  d'Halicarnaf- 
fc  '*  . Ce  Lac  efl  appcilé  CuTiuEHsts  Lacus 
pirVarron  *s  qui  y met  les  Nymphes  nommées  »s  »*t-L. 
CoMMOTt*,  parce  qu'il  y avoir  dans  ce  Lac  des 
Iiles  Huttantes . Pline  dit:  qu'il  y avoit  fur  •*  Li.c.yj. 
ce  Lac  une  Forêt  qui  nVtoit  jamais  au  même  en- 
droit. Il  dircfscoK  *7  qu’il  y avoiruncllleFlo-  17  l.j.c.i». 
tante  fur  ce  Lac&qu’îJ  étoit  le  Centre  de  l’I:a- 
lic  au  fcniiment  de  Varron,  Leseauxde  ce  Lac 
étoient  Mcdecimaics  & il  dit  qu’elles  étaient  «B  I ji.c.k 
très-froides  , & quelles  fortifioicnt  rc(lo:n.ic, 
les  nerts  & tout  le  corps.  Noos  apprenons  de 
Sactonc  que  Vcfpaficn  en  ufoit  tous  les  Ktez. 

Bbbbb  a 11  y 
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ilnV«fp«C  II  y mourut  même  > comme  le  dit  Xipbilia  ' 
. Abreviateur  dcDionCafTiUt.  Scnequc*  dit  avoir 
vû  rifle  Flounre.  Cette  Ville  ell  prefentement 
le  Bourg  de  Cobticuamo  au  Duché  de  Spo- 
lete. 

CUTILIUM  t ancienne  Ville  d’Italie  dans 
1 1.  %6.  l'Ombrte  « feloQ  Ti(c-l.ive  * . C’efl  1a  même 
que  CuTttia . 

J OtTiu  OUTILLA  e,  Lieu  de  la  Palefltoe  aux  en- 
niK'W.  virons  du  Lac  Afphaltidet  félon  Simeon  Meta- 
phrafle  dans  la  Vie  dcThcodofe. 

J l.%c.i9.  CUTINA  flt  CiBcit.iê  , Tite-Live  ï nom- 
me ainfî  deux  Villes  d'italie  au  Pais  des  Ve- 
llint  & dit  qu'elles  furent  prifet  par  leConfut 
Brutus. 

CUTRACUMy  nom  Latin  deCouraas. 

CUTRICURI,  Pcuplequi  faifoit  pariiedes 
Hua«,  au  raport  dcProcope&d'Agathus  citet 
* TiM&Br.  par  Orieiius  * . Iis  habitoient  auprès  du  Palus 
Méotidc . 

CU'FrENBERG,  petite  Ville  de  Boheme. 
Voïct  KuTTfuatac. 

T n»  lIus  CUYO  Comre'e  de  l’Amerique  Meridîo- 
Date  au  Chili  » dont  il  fait  la  partie  Orientale 
& laplusgrande)  mais  1a  moins  peuplée,  celle 
qui  efl  maritime  aïant  paru  la  plus  avancageufe 
& U plus  commode  pour  les  établifleraeos . On 
U nomme  aulTi  Chicuito . Elle  e(l  bornée  ^l'Oc- 
cident par  une  ligne  tirée  fur  les  fommets  des 
Andes,  au  Nord  par  IcTucuman;  b l’Orient  & 
au  Midi  par  la  Terre  Magellanique  . St.  Jein 
de  ta  FrooteraSc  Mendoza  en  font  lesdeux  prin- 
cipaux lieux  au  Nord  . La  Punta  & St.  Louis 
font  deux  Bourgades  k l'Orient  ; Uto  & Dia- 
mar.tc  font  vers  le  milieu,  tout  ce  qui  efl  au 
Midi  efl  inculte  & o'cU  habité que  par  lesna- 
lurels  du  Païs . 

CUZENA,  ou 

CUZINA , Montagne  dans  le  Territoire  de 
Thrace  , ob  étoit  une  fource  d'eau  très-claire, 
&auprès  de  laquelle  dutems  de  l'EmpereurRo- 
maio  Argyropylc  on  entendit  une  voix  lamenta- 
ble pareille  aux  gemilTemcns  d'une  femme,  & 
elle  reperoit  fouvent  ce  mot  Vc  , c'cll-b  dire, 
Helat.  C'eflClycas  qui  ranortece  fait.  Glycas 
parle  au/Ti  d’un  Monailcre  de  même  nom . 

CUZISTAN.  Voîei  Khusistan. 

CUZT,  Contrée  d'Afrique  , l'une  des  Pro- 
vinces duRoiaume  de  Fex&la  plus  Orientale. 
Sa  longueur  efl  de  quatre-vingt  lieues  depuis  la 
Rivière  de  Gurey-ourc  jufqub  celle  d'tifaha. 
Elle  comprend  toutes  les  Montagnes  qui  font  en- 
tre ces  deux  Rivières  , avec  une  grande  partie 
des  plaines  dcNumidie,  Aedes  Montagnes  qui 
bordent  U Libye  intérieure,  deforte  qu’elle  con- 
tient plus  de  Piîs  que  deux  autres  des  plus  gran- 
des. C’eflde  là  peut-être  qu'elle  a pris  Ton  nom, 
^ puifqueCuxTen  langue  Africaine,  fignifie^rffM- 
(omf.  Quelques-uns  rappellentCHaus.  LesHi- 
floriens  d'Afrique  rapportent qu'Abahulac,  pre- 
mier Princede  la  iignécdcsBcnimerinis,  parta- 
gea les  Provinces  du  Roïaume  de  Fex  en  dix  par- 
ties, comme  avoir  fait  avant  luildres,  premier 
Roi  de  Fex  , & qu’en  aïant  fait  trois  Je  cette 
feule  Province , il  les  donna  à trois  branches  des 
BenimerinUqui  luiécoient  alliées,  lefquellcs bâ- 
tirent enfuite  ta  Ville  de  Oubudu,  ennoblirent 
Tezar,  & fe  maintinrent  contre  les  Turcs,  & 
contre  lapuilTaocedcsCherifs.  Elles  fe  font  de- 
puis alliées  ou  plutôt  rendués  vafTales  du  Roi  de 
^x , qui  en  fait  beaucoup  d’état  , à caufe  que 
c'efl  une  brave  & vigoureufe  Noblefle , qui  a dé- 
fendu toûjours  la  Province  contre  les  Seigneurs 
de  Tremecen.  Tout  ce  quartier  efl  lîtué  entre 
des  Montagnes , dont  les  principales  font,  Zis, 
Mariun , Mezetal^a , Miatbir  , Cinagel-Gcr- 
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ben,  Cilulgo  , Bemiechfcrcn  , & Clubelcyen, 
&ne  s'étend  point  iufqu'^  1>  mer,  quoiqu’il  ait 
été  dltpirquelques-uosquc  l'Océan  couvrait  au- 
trefbistoucclaProvinccd'Afgar,  &que  Icsvaif- 
feaux  abordoientiufqu’àla ViHedeTetar.  Teu- 
rert,  Garcis,  Dubudu,  Sofroy , Mexdaga , Be- 
oibuhalul,  Ainelgiun,  Mebcdic,Umegiunaybe 
AtGalciluin  font  les  autres  Villesde  laProvittee 
de  Cuxt , dont  toutes  les  Montagnes  (ont  peu- 
plées deZenetes  qui  ont  toûiours  guerre  avec  les 
Turcs  de  Trcmccen.  11  y a fdubeun  Villes  & 
Bouigades,  favoic 


Teuren, 

Hadagie, 

Garcis  ouGalaft, 
Dubudu, 

Texar , 

Sofroy , 
Mczdaga, 


Béni  Buhahil, 

Aio-cl-eium, 

Mehedie, 

Uraegiunaybe, 

GarciJuio. 


Les  principales  Montagnes  qui  font  des  bran- 
ches ou  des  parties  du  Mont  Atlas,  font 


ziz, 

Axgao, 

Marizan, 

Beniyazga, 

Mexeral^a , 

Ciiilgo, 
Beniycfcten , 

Cunagel-Gerben, 

Miathir, 

CiulKlcyn, 

rHamaranôc  Afgar, 
1 Sahab  Marga, 

fieniguertenax 
Baraniz , 
Menchc^a , 
fieni-Gcbara, 
& Maugara . 

C V. 

CYALOS,  ancienne  Ville  d'Afie  dans  la  Ly- 
die , félon  Etienne  le  Gée^raphe . 

C YAMITIS , Lieu  de  ürcce  dans  l'Attique  ; 

Pluurque  en  fait  mention  dans  la  Vie  d'ifocia- 
re  le  Rheteur. 

CYAMON,  Promontoire  de  rifle  de  Crète, 
félon  Ptolomée  > . Ses  Interprètes  difenc  que  c'  1 1.4.  ta  fl. 
eft  prefentement  Capo  Spada. 

CYA  MOSORUS , Rivière  de  Sicile  aux  envi- 
ronsde  la  Ville  deCenturipe,  lêlon  Polvbes. 

x.  CYANE',  Fontaine  deSicile  dansle Ter- 
ritoire de  Syraeufe,  fclonPliae Ovide&Si-  ial.).c.t. 
liusltalicus  enparlêataufl'i.  Le  premier  dit  u 

Ef  tO  *,  Xim 

Qnaqut  fuis  C/antn  mifrrt  ^napsu  stçuit . 

Claudien  '*  ta  nomme  comme  une  des  Nym-  TaDeairra 
phes  de  la  fuite  de  Proferpine  qui  furent  chan-  *•  !• 
gées  en  Fonuines.  Vibius  Sequefler  la  met  au 
nombre  des  Lacs  & dit  que  l'Anapc  Rivière  paf- 
fe  au  travers . 

1.  CYANE',  ouCfAMea,  ancienne  Ville  de 
laLycie,  félon  Pline  Les  anciennes  Notices  ,} 
Ecclelialliques  la  mettent  au  nombre  des  Villes  E- 
pifcopales.  Cellede  Hierocles  la  nomme  Kv>'w, 

Ctahex.  On  lit  dans  Ptolomée  CroNA, 
au  lieu  deCtAKA  , Kuuf*.  Faute  que  le  R.  P. 

Hardouin  a très-bien  remarquée. 

CYANE’ES,  (tes  llles)  Les  Anciens  ont 
aind  nommé  deux  petites  llles  ou  écueils  JeThra- 
ce  auprès  du  Bofpliore,  dont  l'une  efl  du  côté  de 
l’Europe  èSc  l'autre  du  côté  de  l'Alîe  . Scrabon 
'«  met  un  palfage  de  vingt  Stades  de  large  en-  ,4  1.7. 
ire  elles . Pompooius  Mêla  dit  dmptemenc  que  ij  L a.  c.  7. 
c'étpit  deux  petites  Ifles  contre  le  BoTpbare  de 
Thrace  peu  diilames  l’une  de  l'autre  , qu'on  a- 
voit  autrefois  cru  & dit  quelles  s'aprochoieot , 

&qu’on  les  appciloic  Cv  a N a'e  s,  ouSimplx- 
GADES.  Pline  qui  le  copie  aioute  roriginc&  i« 
la  caufe  de  cette  upintuo  i favoir  qu’après  les 
avoir 
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srotr  vuetfcpar^et  par  une  petite  diflanee»  ellei 
paroilTent  Te  rejoiodre  y quand  en  avançant  le 
poiotdevue vient  échanger.  Ovide avoit égard 
1 i cette  erreur  lorlqu'it  a dit  *. 

I l EKg.  9,  ^ 

Tranftat  injîtibîlti  jhtnua  C/atKai . 

• l ia  e.r|.  Amtnieo  Marcellin  * fecoateotede  lesappcl* 
1er  deux  bcucilt.  Ce  (ont  prcrcncemenr  tet  Pa* 
TONaait.  Quelques-uns  ont  cruqu'lùiripideles 
nomme  pHiMiîors  dans  (do  Iphigénie  enTau- 
ride.  Tlieoctiie  dans  une  de  foUilcs  les  appel* 

« vsU|K  le  SvMoaoMkOF.s.  Mr.  de  Tourneforc  t dtiUn* 
gue  lesCyanées  d'Afie&ccUesd'Europc.  Voici 
*"***  ce  qu“il  en  dit: 

Les  liles  C T a u e'e  s n’E  u a o r e de  mdme 
qoe  celles  d'Afie  ne  font  proprement  qu'une  lüe 
herifTce  » dont  les  poiatc*  paroiücac  autant  de 
petits  écuctis  feparci  lorfquc  la  Mer  ell  (ort  agi- 
tée. Stralwn  a remarqué  que  vers  l'Erabouclüi- 
re  du  Pont-Euiin,  il  y avujc  une  petite  lile  de 
chiquccôlét  au  lieu  que  les  anciens  Géographes 
s'écoknt  imiginez  qu'il  y «voit  pluüeurs  ccueili 
tant  du  câté  d'Europe  que  du  cdcc  d'ACe  , Icf- 
quels  non  feulement  ijottoient  fur  l'eau  y mais 
fe  promcnoicntls  long  des  eûtes  Sc  Ce  heurtoient 
les  uns  contre  les  autres  « tour  ceia  étoit  fot>de‘ 
fur  ctt  qu'on  voyoit  paraître  oudifparoîcre  leurs 
pointes  fuivant  que  1a  Mer  les  couvroit  dans  1a 
temiiéte  ouïes  Uitloit  voir  dan>  le  calme.  On  ne 
ubiuqu'iks'étoienitiKez  qu'aprés  levoy.igede 
afon  parce  qu'aparemnient  on  les  reconnut  de  & 
pr^s  qu'on  avoua  qu'ik  n'e'toient  pas  mobiles. 
Néanmoins  comme  la  plupart  des  gens  font  plus 
agréablement  hapez  par  des  Fables  que  par  la  vé- 
rité on  eut  de  la  peine  II  revenir  de  ce  nrejugé. 
On  découvre  eniiéremciu  l'écscilqui  cil  du  coté 
d'Europe»  lorfque  la  Mer  cil  retirée.  Il  cU  rele- 
vé de  cinq  pointes  » leli)aelles  paroilTeat  autant 
de  Rochers  feparez  pendant  l'agiution  de  la  Mer . 
Ccc  écueil  n'eti  feparé  du  Cap  du  Fanal  d' Europe 
que  par  un  petit  bras  de  Mer  qui  rcilc  'a  fcc  dans 
kbcautems;  &e'ell  fur  la  plus  haute  de  ces  poin- 
tes qu'on  voit  uocColonoeàqui  on  a donne  fans 
raifon  le  nom  de  Colonne  de  Pompée.  11  ncpa- 
roit  par  aucun  endroit  de  rHilloire  que  Pompée 
après  la  défaite  dcMitbridate,  ait  fait  drelTcr  des 
Monument  fur  ces  lieux  j d'aillcuri  l'iolcriptioa 
qui  (élit  furlabafede  cette  Colonne  lait  mcntioa 
d Auguâe  . Quand  00  examine  avec  foin  cette 
bafe&le  full*  on  convient  que  cei  deux  pièces 
a'onciamais  été  faites  l'une  puurl'autrc.  llfcm- 
ble  plutôt  que  l'on  ait  mis  la  Colonne  fur  la  bafe 
pour  fervir  de  guide  aux  bâtimens  qui  pafTcm  (ur 
ces  côtes.  La  Colonne  qui  eA  d'environ  douze 
pieds  edornée  d'un  chapiteau  Corinthien;  mais 
elle  cil  dans  un  lieuC  cicarpéi  qu'on  n'y  lauroit 
monter  qu'en  s'anpuiant  fur  les  mains , & ta  plu« 
part  du  tems  la  bafe  cil  couvc.'te  de  l'eau  de  la  Mer. 
benyt  de  Byzance  alTure  que  les  Romainsavoicnc 
drclTé  un  autel  à Apollon  fur  cet  écueil  ; & cette 
baie  en  ed  peut-être  unrede»  car  les  Fêlions  font 
à feuilles  de  Laurier  qui  éioit  un  Arbre  confacré 
h cette  Divinité.  Il  le  peut  taire  que  dans  la  fuite 
on  y a mis  par  flatcrie  une  infaiption  ï la  louan- 
ge d'Augulle.  )e  ne  fais,  pourfuit  l'Auteur  ci- 
té» d la  Colonne  edde  Matbre  ou  de  Pierre  du 
Païs;  la  Mer  oe  nous  permit  pas  de  rallcrexami- 
ner  d'alTez  près  » 1a  Pierre  du  ra'is  a dans  fa  couleur 
grisâtre  quelque  chofe  qui  tire  fur  le  bleu  plus  ou 
moins  foncé»  & c'ed  ce  qui  avoir  fait  donner  le 
nom  d'itles  ou  de  Pierres  Cyanecs  aux  Ecueils 
dont  on  vient  de  parler. 

A l'égard  des  Ct  A M e'es  o’Asie  voici  ce  que 
le  mime  Voiageur  nous  en  apprend.  la;  Fanal 
d'AGe  ed  fur  le  Cap  Côraca  , c'cll-à-dirc  , le 
Cap  des  Corbeaux»  auprès  duquel  fc  vuïeai  les 
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Cyauées  d'Afie»  ces  Rochers  (i  dangereux  chez 
les  Anciens  que  Phinéc  exhorta  Jafon  de  n'y  paf- 
fer  que  par  un  beau  tems»  autrement  y dit-il»  z-»- 
tve  ^T^ot  fe  bttfeta  , lût-il  de  1er.  Cet  Rochers 
ne  fontque  les  pointes  d'une  lûe»  ou  d'un  écueil 
feparé  de  la  terre  terme  par  un  petit  Detroit»  le- 
quel rede  à fcc  quand  la  Mer  cd  calme  » & fe 
remplit  d'eau  ^ la  moindre  bourafquc»  alors  on 
ne  voit  que  la  pointe  la  plus  élevée  de  l'écueil» 
les  autres  étant  cachées  fout  l'eau;  c'ed  ce  qui 
rend  ce  lieu  fi  diiigereus  » fur  tout  fi  l’on  veut 
s'oUliner  ï pafTcr  par  le  Détroit  comme  il  fem- 
ble  que  Phinée  le  confcilluit  aux  Argonautes. 

On  o'ofoit  aller  que  terre  \ terre  dans  cet  pre- 
miers tems  oh  U Navigation  étoit  ï peine  en 
foD  enfance . 

CYANEUS  » félon  Ptoloméc  * St  Pline  J»  4 l-ï-r-»*. 
Rivière  dans  la  Colcbide  . Il  confcrvc  encore  ï 
fan  nom  St  on  l'app.lle  C<amis. 

CYANFES.  Votez  Venïti. 

CYARD.\  , ancienne  Ville  d'.Afie  dans  la 
Carie»  félon  Etienne  le  Géographe. 

CYAKIS.  Voiez  Quaris. 

CYAROS.  Votez  Giaros. 

CYATHLTS»  Rivière  d'.E:otie  auprès  de  la 
Ville  d'Arüiioé  » félon  Athénée  cité  par  Or- 
tclius. 

CY.ATIS,  Citadelle  de  l'Iilc  de  Cephalo- 
nie»  félon  Titc-Livc  *.  « Lit. 

CYBALA.  Volez  CsbellIa. 

CYBARA.  Votez  Cibtra. 

CVBARITIS.  Voïez  CiiARtTis. 

CYBASSUS»  Villcde  laCaric»  félon Eticn- 
oe  le  Géographe  ccd  la  même  queCaBAssus. 

CYBELIA,  & 

CYBELLIA  » Idc  d'Afie  fur  la  côte  d'Ionie 
auprès  deChio,  félon  Straboo  ; ou  plutôt»  fé- 
lon Ortclius,  qui  le  cite»  car  Straboo  ? ne  dit  ^ Lu-r<4;. 
oint  que  ce  lût  une  Iflc  » mais  un  Village  voi- 
n du  Mon;  Mimas.  Cela  s'accorde  avec  Etien- 
ne k Géographe  qui  nomme  C/ieJeîj  une  Vil- 
le de  rionie. 

CYUELLA,  Montagne  d'Afie  dans  laPhry- 
gie  » félon  le  meme  Etienne.  Strabon  * en  par-  ai,,», 
k audi;  mais  tl  la  nomme  Cisela  au  plaricl. 

11  y avoir  auCii  une  Ville  de  même  nom , fé- 
lon le  même  Etienne. 

CYBIRA»  & 

CYBIRATÆ.  Votez  Ciztza. 

CYBISTRA»  Ville  d'Afiedans  la  petite  Ar- 
ménie, fclon  Ptoloméc.  Ses  Interprètes  difenr 
que  le  nom  raoikrneeil  Aamikacha.  La  No- 
tice dcHierocIcs  la  met  dans  la  kcoode  Cap- 
pidoce»  entre  tes  Villes  Epifcopales. 

CYBISTUM  , Siège  Epifcopal  fous  le  Pa- 
triarchat  deConlIantinople  • L'expofition  d'Ao- 
drunic  Paléologue  où  font  réglez  les  rangs  des 
Métropoles  de  ce  Patriarchat  marque  que  la  Mé- 
tropole deCybillum»  Cj/biJli Mempolii y avoir 
paiid  du  xctti.  rang  au  ex. 

CYBOTUS»  Montagne  irès-baute  . Piinc  * 91.1.0.91. 
dit  quelle  fut  engloutie  avec  la  Ville  Curispar 
un  tremblement  de  Terre.  11  ne  dit  pas  où  el- 
le étoit. 

CYBRASA»  Ville  d'Afie  dans  la  Carie»  fé- 
lon Etienne  k Géographe . 

CYBUS  » Ville  des  Ioniens  dans  la  Libye 
Phénideune»  félon  te  irème. 

CYCALA»  ancien  peuple  de  Grèce  dans  TAt- 
tique,  de  1a Tribu Æantide»  félon  Hcfyche. 

CYCESIUM»  Ville  du  Pcloponncfc  proche 
d'une  Fontaine  nommée  fiiSA»  fclon  Straboo  loLt.^ 
Cétoit  la  plus  grande  des  huit  Villes  de  ceCan- 
ton.  Voïez  Pise. 

CYCHRI»  Peuple  de  Thrace.  Vi:ruve"dit  n 
qu'il  y avoir  chez  eux  uncFoncaioc  dont  les  eaux 
étoi- 
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croient  fi  mauvaifes  qu'  on  mouroit  dés  qu’oa 
en  avoir  bu,  ou  mdme  quand  on  s’y  biignoit. 
>•  Pline  * dit  à peu  près  la  même  chofe. 

CYCHRIA  RUrES  , Ro- 

che de  Grèce  près  de  l'iHe  de  Salamine.  Stra- 
bon  & Etienne  en  font  mention. 

CYCINES.  VoïeaCiciMts. 

I4  CYCLA.  Votez  Cvclobiun. 

a.  CYCLA.  Voïez  Ctclen«is. 

CYCLADES.  Ifles  de  la  Mer  Æg^e>  ainfi 
nommées  ï caule  de  la  fiçure  circulaire  quel- 
Jes  forment  par  leur  fituaiioo,  du  mot 
qui  veutdire  unCrrrlr.  Elles  font  arrangéesen 
rond  autour  de  l’Ifle  de  Dclus  d’ob  leur  vient 
* leur  nom  y félon  Pline  Strabondit  aulfii.que 
Dclos  étoit  au  centre  de  ce  Cercle . On  ne  con- 
vient pas  du  nombre  de  cesifles.  LemèmeScra- 
bon  <ut  qu'on  n’en  comptoii  d'abord  que  dou- 
ze; maisqu’on  y enjoignit  encore  plulWursau- 
tres.  11  compte  enfuitc  celles  qu'Artcmidorc  a 
nomme'es,  favoir 


Helene, 

Syphnoi, 

Ccon , 

Cimolos, 

Cythnos, 

Prepefinthus  ; 

Scriphe, 

& Olearos . 

Mclos, 

Enfuite 

Naxos, 

Micone , 

Paros , 

Tenos, 

Syros, 

Andros, 

& Gyare. 

?I)cTl>nnat. 
f l'kCIB.1. 


1 J «y- 


( TLtrsut. 
J Pc  MirabiL 


I l.t. 


Apollonius  les  appelle  Mittoioes . Suidas  les 
nomme Spozadcs  , mais  improprement,  car  les 
Sporades  font  d'autres  Illcs  de  la  même  Mer. 

CYCLAMINUS  SINUS,  Golphc  d’Afie 
dans  le  Bofphore  de  Thrace . C'efi  prclentemcoe 
Le  GoLPHE  de  SuLTAKiE. 

C YCLENSIS,  Siégé  Epifcopal  de  Thrace  dans 
laComrécappcIlde  Europe:  il  en  cil  faitmention 
dans  la  Lettre  des  Evêques  de  ce  Canton  ï l'Em- 
pereur Lc'on.  Ellcellinfcree  au  Recueil  des  Con- 
ciles. La  Notice  de  Léon  le  fage  nomme  cette 
Vil  le  Ct  Lx  & celle  de  Hierocles  Coe  lia,  Kmi«  , 
11  fcmble  même  que  cette  dcrnicre  Orthographe 
foit  la  bonne,  carConilantin Porphyrogcnctc  * 
la  nomme  de  même.  Voïez  Cilla, 

CYCLOfilUM . Cedrene  appelle  ainfi  un  des 
FauxbourgsdeConfiaminople.  L'Hifioire Mêlée 
a feroble  marquer  que  c’en  étoit  la  Citadelle  do 
c6té  de  roriem.  Cille  croit  que  Denys  de  By- 
zance l’appclIcCtcLA.  Ce  pourroit  bien  être  la 
même  Ville  peu  difiante  dcConfiaminople  dont 
il  cfi  parlé  dans  T Article  precedent;  & qui  étoit 
un  Siège  Epifcopal  ; en  ce  cas  ce  n'étoit  ni  un 
Fausbourg  ni  uneCitadelle,  mais  une  place  af- 
fiez  voifine  quoique  détachée. 

CYCLOGORUS,  Torrent  de  Grèce  dans  1’ 
Attique,  félon  Suidas  & Hefyche. 

I.  CYCLOPES,  .anciens habitans de  l’inede 
Sicile . Les  Poètes  fc  font  égalez  à nous  en  fai- 
re des  Portraits  bizarres  que  1 on  peut  voir  dans 
leurs  Ouvrages . 

Z.  CYCLOPES,  peuple  deslodes,  félon  Ifi- 
dore  cité  par  Ortelîus  ‘ . 

J.  CYCLOPES  , peuple  de  Thrace  , félon 
Anfiote 

CYCLOPIA,  Overnes  de  Grcce  au  Pelo- 

Eonnefedans  l’Algie  près  deMauplie,  félon  Stra- 
un  qui  dit  qu’il  y avoit  des  Labyrinthes  dans 
ces  Cavernes , oc  c’efi  proprement  ces  Laby- 
rinthes qu’ildonnele  nom  de  . Cafao- 

bon  obfcrve  à ce  fujet  qu'au  raport  d’Apollodo- 
rc  iesCydopes  avoient  autrefois  habité  dans  1* 
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Argie  , Sc  que  Paulânias  &it  mention  de  plu- 
fieurs  travaux  de  leur  fa^oo  . Il  paroît,  pour- 
fuit-il , que  ce  nom  de  CyHopei» , ou  CyeU^a 
ne  fignifie  que  grand;  car,  commedit  l'ancien 
Interprète  * de  Stace  , tout  ce  qui  efi  remar- 
quabic  parfa  grandeur  palTe  pour  avoir  été  fait  **'*''*1^ 
par  les  mains  des  Cyclopes.  C'  efi  ainfi  qu'  en 

Juaniîcé  delieux  on  attribue  au  Démon  quantité 
'Ouvrages  dont  on  fuppofe  fauffement  que  l'in- 
dufirie  humaine  n'étoit  point  capable. 

CYCLOPIS  INSULA.  ( l’Isle  du  Creto- 
pz)  Ifle  d'Afic  voifine  de  l’IHe  deRbode,  fé- 
lon Pline  **.  laL.. 

CYCLOPUM  SCOPULI,  c’  eft-à-dire:  les 
Ecueilt  dei  Cytloftt.  Pline  ” en  compte  trois  u 1-i.c.i, 
fur  la  côte  de  Sicile . On  les  nomme  preleote- 
roent  LiFaziclioni.  Orielius  croit  qu’Apol- 
lonius  les  nomme  Planctx. 

CYCNITIS,  Pa'is  oh  régna  Cyctuis  , félon 
Etienne  te  Géographe:  mais,  comme  dit  très- 
bien  Orielius , de  quel  Cycnus  parle-t-il , car  il 
y en  a eu  plufiems,  qni  ont  vécu  en  des  lieux 
irès-dilTerens. 

CYCONÆ,  Peuple  d’Afiedans  l'Inde,  vers 
le  Nord.  Voïez  Cicones. 

CYDAMUM  , Ville  de  I*  Afrique  propre, 
vi$-b-vis  deSabrata,  félon  Pline  L'Edition  'sl.}.e.j. 
du  R.  P.  Hardouin  a ce  nom  par  un  $ fimpJe 
CiDAMUM  . 

CYÜANTIDÆ  ■!,  Bourg  de Grccc  djui  I’ JJ 
Attique,  dans  1a  Tribu  Egc'ide,  félon  Harpo-^. 
craiion  & Etienne,  & de  la Ptoloma'ide , félon 
Hcfyche  ik  Phrynicus. 

CYDARA  , Rivière  de  l’tfle  dcTaprobanc 
vers  le  Nord  de  l'Ille,  félon  Pline  ul.«.  e-«, 

CYDARUS,  Ruiffeau  de  Thrace  aux  envi- 
rons de  Conllantinople  t Ton  nom  moderne  cA 
Macieva  au  femiment  de  Pierre  Gilles. 

CYDATHENÆ.UM , Bourg  de  Grèce  dans  1’ 

Attique,  dans  la  Tribu  Pandionidc  C’eft  la  ** 
partie  de  l'Orateur  Andocides  dont  Plutarque  a ** 

écrit  la  Vie.  Platon  dit  qu’  Arifiodemc  en  uDcAibma. 
étoit  aufii.  Demotlhene  parle  de  cet  endroit  en 
plus  d’un  lieu . 

CYDDËSES,  ancien  peuple  d'Afie  auxCon- 
fins  de  Bithynie,  félon  Ptoloméc  . 17  L j.c.  s. 

CYDIDA,  ancienlieude  laPalcIline  Jo-  iSAaiiii.Ly, 
fephe  en  fait  mention  ; mais  Rufin  dans  fa  Tra- 
duélton  Latine  le  nomme  Tarfan . Voïez  Ceoes  . 

CYDISES,  Kofivn,  Montagne  d’Afiequel- 
que  part  vers  l’ Arménie,  fon  Strabon.  Voîei 

SCOEDISA. 

CYDNA.  Voïez  Ctahe  Ville  de  Lycie. 

I.  CVDNUS,  Rivière  de  Cilicie  , fameufe 
par  le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s*  être 
baigné  dans  fes  eaux  qui  font  très-froides.  El* 
le  arrofuit  la  Ville  de  Tharfc.  Ceinte  Curfe, 

Plutarque  & tes  autres  Ecrivains  qui  ont  traité 
de  la  Vicd'Alcxandre,  ont  eu  foindc  parlcrde 
ccctc  Rivière . Si  nous  en  croyons  le  Sr.  Paul  lai- 
cas  cette  Rivière  s'appelle  prefentement  Mrai* 

BAFA  ou  SiNDuos  . Du  moîns  il  nomme  ainfi 
une  Rivière  au  bord  Occidental  de  laquelle  il  mec 
les  mines  de  la  Ville  de  Tharfe. 

Z.  CYDNUS,  Riviéred'Alïe  dans  laBithy- 
nie,  fclon Etienne  lcGcQgra;^e. 

CYDOESSA  , Village  des  Tyrîens  dans  la 
Phénicie  . Il  éioit  un  peu  éloigné  de  la  Mer 
& fortifié,  \ ce  que  dicjofephe  tç  Bell  jud. 

i.  CYDON,  Rivière  du Peloponnefe,  félon 
Sirabon  *•;  maisPabnerius  s'étonne  que  ni  Xy*  *** 
landre  ton  Traduéïrur,  niCafaubon  fon  Cooi- 
mcnratcur  ne  fc  fuient  point  aperçus  qu’tJfaut 
lire  Acidon  & non  pas  C/éon. 

2.  CYDON.  Vo'iez  Cioomia. 

CYDONEA,  lllc  de  la  Mer  Mediterranée  & 

Tuaq 
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l'une  des  cinq  que  les  Anciens  comprenoient  fous 
le  nom  de  LcutXy  c cH-^-dire,  biantkei,  vis- 
«l.s.e.it«  dcLcsbüs.  &:lonPiinc  * qui  dit  ailleurs» 

<.c.tej.  ^ cette  Ille  de  Cydooea  une 

iourcc  (T  eaux  chaudes , qui  ne  couluit  qu'  au 
printemps. 

i.CYDÜNIE,  felonStraboa  i,  Ctdom,  fe- 
) >•}.«.  7.  Ion  Pline  *y  Cydomta  félon  Florus  s.  Strabon 
dit  qu'entre  les  Villes  de  l'Ille  dcCrcte  il  yen 
avait  trois  plus  grandes  , Sc  plus  fimeufes  que 
les  autres,  lavoir  Cooffe,  Oortyne,  ik  Cydo* 
me.  Florus  en  frit  une  Métropole  . Scylaxdans 
foo  Périple  n'a  eu  garde  d'oublier  fun  port  fur 
la  côte  Septentrionale  de  i’iHe.  Diodure  de  Si' 
A I S‘C.j9.  cile  t quç  l’uo  trouvoitCydonie  dans  la  par* 
tiequicil  versTOccident.  Ccà-à-dirc,  quecut* 
te  ville  dtoit  fituec  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  c&tc  du  Nord  . On  convient  que  c'cil  pre- 
fentcnicnt  laCanee.  Cette  Ville  c'toit  Epifcupa- 
le.  On  trouve  dans  Pioluro^e  CTDoxr’it , Kuj  Wnit 
qui e(l boe faute pourCvoosEA , Etien- 

ne le  Géographe  dit  qu'  on  la  nommait  aupa- 
ravant Apollonic. 

a.  CYDONIt,  Ville  ancienne  de  laSîcilc, 
félon  F.ticnne  le  Géographe. 

3.  CYOONIE,  Ville  de  la  Libye,  félon  le 
même.  Orulius  a de  la  dirpofttion  à croire  qu’ 
tticnne  a voulu  dire  que  ces  deux  Villcsecoicnt 
la  même  qui  ctoic  dam  la  Sicile,  en  un  Canton 
qui  appartenoit  aux  Carthaginois. 

CYDRARA,  Ville  d'Alie  auxConlîns  de  la 
f Lj.  c.  I».  phrygic  & de  la  Lydie , félon  Hérodote  7 . 

CV’DKI.^,  Ville  aux  Frontières  de  |*  Epire 
& de  la  Macédoine.  Lllc  apparrenoit  à unpcu- 
pie  nomme byrli,  iclon  Strabon 

CYDROFIA,  Contrée  fous  la  Ligne  dqui- 
nof\iale.  11  en  efl  parie  dans  un  Fragment  at- 
tribue ^ Cenfoiin . 

CYDRUS.  Voiez  l’Article  fuivant. 

CYüRYKA,  Ville  de  l' Arménie,  felfsn  E- 
ttenne  le  Géographe  qui  dit  qu'on  la  nomniuit 
au/Ti  Cjnlrut. 

CYÉNIUM  9,  Lieu  de  l'Eihinpic,  entre  le 
NiliÜc  la  V'iiled’ Adule.  Arricoen  tait  mention . 

I.  eVGNEA,  nom  Latin  de  Schwam. 

a.  CVGNbA,  nom  Latin  de  ZutcKAW. 

CVGNbA  SPHs^ULA,  c'eA  ainfî  qu'on  lit 
dans  quciqucséditions  de  Catulle  aulicu  deCHi- 
M£A  Si'lcula  que  l’on  a rc'tabli.  CcPoetcdc' 
ligne  par  cette  Métaphore  une  Montagne  au  pied 
de  laquelle  la  Ville  de  Brelfe  Capitale  duBrclfan 
était  ütuee. 

Chiaet  fupptftia  Sptculê, 

1.  CVCNüS,  Ville  que  les  Grecs  avoient, 
dit-on,  bâtie  au  fond  de  la  Mer  Noire  & com- 
me Us  ne  favuienc  en  quel  Pais  ils  étoieni,  la 
voix  d'un  Cygne  leur  donna  occafion  de  donner 
le  nom  de  cet  Oifcau  li  la  Ville  qu'  ils  bâiilTo- 
io  I.I.C.I9.  ient.  Poniponiiis  Mtia  raporic  cette  circon- 
"•Vê.e  f-^ànct.  Pline  * en  lait  mention,  & dit  qu'  elle 
avoit  été  fur  le  bord  du  Phalc . Mais  elle  ne  fub' 
filloit  déjà  plus. 

;i  :bJ.  a.  CYONUS.  Pline  *’  fait  mention  d’ une 
autre  Ville  de  luèrue  nom,  de  du  même  Pais 
fttue'e  à quelques  cent  mille  pas  de  ce  fleuve; 
& par  confequent  dilferente  de  l'autre  Cygnus 
donc  on  vient  de  parler . 

CVINDA.  VoiVz  CuiNPA. 

CVIZA.  Voïcz  QutZA. 

CYLANDUS,  Ville  d'Afîe  dans  la  Carte, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

CYLARABIS,  Lieu  particulier  du  Pclopon* 
nefedans  la  Laconie,  à trois  cens  pas  de  la  Vil- 
le de  ji.acedcmone.  Il  écoitdciiiné  auxexerçices 
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de  la  ieuncITe  . Tiie-Lîve  '* , Paufanias  ’î  & 

Piutarr,ue  en  font  mention  ,î  py,. 

CYLBIANUS.  Voiez  CitBiAtiüs.  riu,. 

CYLENE.  Voïcr.  Stsmphalus. 

CVLIÜS.  Voïcz  Cilla. 

CVLICES.  Athénée  appelle  ainfi  unPeuple 
de  r lilyrie,  chez  lequel  on  voynir  un  monu- 
ment de  Cidmus  & d'Hermione.  Ccd  la  mê- 
me Nation  que  Pline  U Etienne  appellent  Em- 
CHfttit  & c’ed  fous  ce  même  nom  qu'Aptil- 
lonius  dit  que  le  voyoit  le  monument  d*  |* 
Harmonie  (c'eil  la  même  qu'Hcrmione  ) &la 
tour  de  Cadmus. 

CV’LICR.'\NI , peuple voifîa d’Heraclée Vil- 
le bâtie  P >r  Hercule.  Oap«.-titvoirrorigtuedece 
r>om  uausMacnik*  '•  , il  la  f»r.dc  fur  une  fable 
qui  fc  trouve  expliquée  par  Atliênée  Mufn-  .ai.ii.ç.a, 
mus  dit  *“  que  ces  Cylicrancs  dcmctiroictit  au 
pied  du  Mont  Octa  & ajoute  que  ce  nom  ne  fi-  ^ ** 
gTiihoir  point  d'autre  Peuple  que  IcsHabirans  d' 

Hcraclée  eux-mêmes  . Celte  Heracléc  dont  il 
edici  question ed  lamêmenue  cclicdc  iaPhtio- 
tide  entre  le  Spcrchius  êk  i'Aro|Mis  peu  loin  du 
tond  duGolplicMaliiquc  dans  la  Thcdalic. 

CVLIPbNUS.  Voï57  Clyu»'LNUs. 

C\ Liyr.VNOS,  Vlllc  dltahe  nomméeau- 
paravaut  Paxthax,  c’ed  lâ  qu’Her- 

culc  tua  un  Dragon  énorme,  fi  nous  en  ernvons 
1’  Etymolo^inuu  . Ortthus  doute  fi  ce  ne  fc-  xiierAar. 
roit  point  unecrruir  A:  fl  i'Auieur  n'a  pas  vou- 
lu dite  CriisTAVNu<i. 

CVLlsrAKKUS,  Rivière  d’Italie.  Lyco- 
phron  en  t.nt  mention  au  lapori  d’ürtrlius  •».  19  tb:a. 
Bitri  croit  que  c'ed  le  Kazancilo,  Rivière  d’ 

Italie  au  territoire  de  Coli. 

1. CyLLA,  Vilicde  JaCheironncfcdeThra- 
cefurrHciictjxjot,  rclonPtoloinéc;  Po.nnoniiK 
la  nomo-e  Coalos.  C cil  l.i  même  Ville  que 
ClCLA,  CfLA,  AcCoELIA,  X'OÛZ  CsCLEK;>lk  . 

Elle  étuit  bpitcopiale. 

2.  CYLL.Y,  Ville  iV  AHe  dans  la  Troade, 
voïcz  Cilla  a.  & le  Paragraphe. 

CVLLANTlCUîî  I RAC  TüS.Cotnrce 
particulière  d'Altc  dans  JaPiiidie:  quelques  Ma- 
nukrics  de  Pline  *®  portent  Cvllanicus  Taa-  »“ 

CTUS. 

*•  CYLLENE  , Ville  du  Peloponnéfe  , ?u 
Rivage  Occidental,  & aflfez  près  de  i.tVidcd' 
tlée  dont  elle  étoit  le  Port  de  Mer . Strab  m 

& Ptolomée  **  en  fi>nt  uncVnlc  Muritinc  ,,  i.\ 
aafli  bien  que  Thucydide  *»  & Titc-Livc  ■*, 

On  convicncaiTcz  qucc’cil  prercmementCHu*  ■. 

Il  ZHZA  Ville  delà  iMorce. 

Z.  CYLLENE  , Monrap.ne  du  Pcloponncfc 
dans  l'Arcadie  ; c’étoit  la  plus  haute  Montagne 
de  cePois  Jâ,  au  jugement  de  Strabon  2cde  «s  **• 
Paufanias  **.  Ce  dernier  dit  qu'au  fummet  é-  *“*  *'*■'*-  *• 
toit  un  Temple  conlacré  âMeicureque  les  Fa- 
blés  feignoient  y être  né . Vigile  *7  dit  cou-  it  .Tn«id. 
forinémcnt  â ce  Syiiêmc.  lsl*. ij». 

Vibu  Mercuriui  Pattrefl y qatmeandiJa  Afai’e 

Cplitna  %eliiio  eotterptum  vmict  fndit . 

On  peut  voir  la  remarque  deServius  fur  cepaf- 
fage.  Le  nom  de  cette  Montagne  lé  trouve  dans 
une  foule  d'Autcurs:  PoinponiusMch  »*lanom- 
me  Cvi.LEMius,  èk  fuus-cntend  le  mot  Mous, 

}.  CYLLENE,  Villcdc  l'Afie  niincurcdans 
r.Loiidc . Xenophon  *f  du  qu  elle  ctoit  furnom-  CyTep»J. 
mee  Egyptienne.  *' 

CYLLOPERA;  Lieude  l’AtTiqtie  l®  presdu  ]o  SaiOa*. 
MontHymette.  Venus  y avoit  un  Temple. 

CYLONII.  Voïez  Cyciok». 

CYMA  , quelques-uns  ont  ainfi  appcllé  la 
Vdle  de  Cume. 

Cî- 
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CYMANr^ER.  Voïc2  Mfctisw*. 

CVMBA.  Voïei  l’LACARr-UM. 

I.  CYME,  lilcdc  hMcditcrrâiw'c  auprtsde 
hSitile,  WonEtieûne  lcGcograi>h«,  &prèsd 
I OiitU  Italie,  félon  Lycophfoo  citd  parOnclius  ». 

*•  CYME,  Lieu  du  Pdoponncfc  dans  l A- 
chaïc , Mon  Euftaihc  * . 

3.  CYME.  Le  Commenratcur  dcLycophroo 
dit  que  c'cll  une  irès  hautc  Monugtw  d‘ Italie 
& s'appuie  fur  l'autoritd  de  Metredore. 

4.  CYME.  QucIques-uM  ont  aiufi  noroméh 
Ville  du  CüME. 

CYMINE,  Place  de  laGrdce  datu  laThef- 
]i. )«.«.!}.  (jiiç.  Tite-Live  » en  parle  & dit  que  les  Æ* 
toliens  la  prirent. 

CYMINUS,  Voïea  Cimimus. 


CYN. 

qoe  ce  Peuple  vivoic  aux  bords  de  1*  Aaat  tU' 
lourd' hui  Ciûdiana.  Il  le  nomme  LsxETts. 

Inde  Ctmpfis  ad/acent  » 

Populi  C/neinm  prope  Cjnetieum  /ngumî 
Qjtà  /ideralii  Lmit  tnclinatio  eji  , 

^Ui  tumefetm  ditit  Europe  extimHm 
Jn  verdit  Oteani  Salum . 

Jinn  <jjrrn//  illte  pet  Cyndat  f 
SuUatçue  £leiam. 


Onvoit  par  ce  palTagc  que  cette  Montagne  pre- 
noit  du  PeupleC/rtfrr/  le  nom  deCynet/eum  /Mgnnt, 
CYNETHUS,  nom  de  l'Irte  de  Delos. 
CYNETIA  , Ville  de  Grece  au 

Pclopoonefe  y dans!' Argie , félon  Etienne  le  Gdo- 
CÏMOT'hÔË,’ Fonuine  liuPeloponnefc  ■■  j i.ti.-  i 

,ns  FAicadic,  fclonPIi™..  Il  laract  près  de  CVNETICON,  Litu  d.  I Ibjtic  fcloti  le 


«(«•«•t*  dans 

la  Montagne  de  Sciocss*. 

CYNADRA»  Fontajoc  du  Pcloponncfe  dai» 
r Argie.  On  en  faifoir  boire  ^ ceux  i qui  on 
donnoit  la  liberté. 

.ncRticiM.  CYNEGYRIS,  Lucien  5 fcmblc  mettre  un 
l'Aitiquc. 

1.  CYN  A ETH  A , ancienne  Ville  du  Pclopon- 
nefedans  l'ArcaJie.  Orieiius  récrit  par  uneûm- 
pie,  mais  c'ell  une  faute  d’ impreifion,  on  lit 
« 1 s.  p.î8i.  dansStrabon  KJ-».?*,  & dansPaufanias?  de 
7 j-sc.*^  même.  Pline  • écrit  aulfi  Cvn*tha,  Athénée 
h U-iUrJ.  qu'çiie  éioit  en  un  lieu  irês-nbotcux. 

♦ «•  *•  CY N AETH A , Ville  de  Thrate  au  pied 

duMontNenfc,  fclonEticnne  le  Géograplic. 

CVNAETHOS  INSULAj  cclluadesnoms 
que  portoit  la  Ville  de  Delos. 

CYNAMOLGi,  ancien  peuple  d’Ethiopie, 
aufi  nommé  par  les  Grecs  qui  les  connoilloient 
peu,  flequi  croioiem  que  ce  {KUple  fc  nourrit- 
« A'jtharch.  loi(de  lait  deChienne  f.  J'aidéA  remaïquéaiU 
jçj  Anciens,  Jotfqu’  ils  igooroienf  les 
*’  *’  noms  ventaUcs  des  Peuples  qu'ils  connoiflbient 

mal,  leur  impofoicnt  un  nom  pris  de  leur  nour» 
riturc,  de  leurs  vétemens,  ou  meme  de  quelque 
coutume  fingulicrc.  Au  defaut  de  tout  cela  le 
nom  d’Antliropopbages  étoit  leur  reirource;  & 
on  Icsappelloit  mangeuTS  d'hommes,  comme  li 
on  eût  voulu  lufliKcr  par  cette  dénomination  I 
icnorancc  où  Ton  étoit  i leur  égard. 

CYNAPES,  quelques  Editions  d’Ovide 
fent  ainfi  au  lieu  de  Ninhates. 

C y N A R A , Ifle  de  la  Mer  Eg« 

>«  Ortu.1  Pünc  ** . . , , , 

I.  CYNDON,  Rivière  de  l HcUcfpont , fe- 
ti  ll-iJ.  Ion  Hcfycbc  **.  , , « t 

a. CYNDON,  autre  de  laGreceauPclopcn- 
nefe , félon  le  même . , , . 

»r  i‘‘4-  CYNE  ‘î,  Ville  de  la  Lydie  feloa  Euenne 
&Lycophron.  . 

CYNtüETlCA  '•♦.  LcsGrccs  donooicntcc 
M OiTTu  ^ ïaMontagned’Afriqucopolée  à cellequi 
cft  fituce  en  Europe  de  I autre  côté  du  Détroit 
dcGibraltar,  Icfqucllcsétoicnt  appellécs  IcsCo* 
lüoncs  d Hercule.  . , - , 

CYNEGICAREGIO,  ContreedeSyrieprês 
d'Antioche.  Evogre  ScCallille  enfooi  mention 
au  raport  d’Ortclius  »5.  

CYNEGIUM  , Lieu  p.trticuuer  de  1 Italie 
fuivaut  Cedrenc  qui  dit  qu’Ablimare  & Léon- 
ce, envoyci  par  rEmpcieur  Jutiinicn  y furent 
décapitez.  Oitelius  juge  que  c’éroit  une  pUce 
publique  de  1a  Ville  de  ConHaotinople . 
*^CYNhSn,üU 

CYNETÆ,  ce  font  au  fcntiment  d Hérodo- 
te les  peuples  ks  plus  Occidentaux  de  l’Europe, 
,<l.  4.C.49.  ce  cm  doit  s’entendre  Je  long  des  côtes  de  laMe- 
,T  i.vc.„.  d^terranée  &dc  l'Efp.igoe.  Il  les  nomme  Ctsf- 
isOriMim.  ^ CsKEsii  *7.  Fclîus  Avienus  '«  dit 


Mi- 

felon 


meme,  s'en-à-dire,  en  Efpagne  • C'cH  fans  dou- 
te le  Mont  appelié  ci-deifus  par  Avienus  Cyne- 
i/niM /»f«m . VoïezCTNETA. 

CYNETICUM.  Voiez  l’Aniclc  precedent. 

CVNEY.  Vojct  Cdut. 

CYNIA,  Lac  d'Epire  dans  l'Acarnanie,  fé- 
lon Strabon  i>Lio.y.4jf. 

CVNIPS.  Voiez  CiKYOs. 

CVNNA,  Ville  voilîne  d' Heraclée  , félon 
Ltk-nne  le  Géographe } il  efl  lait  mention  d'un 
Evêque  de  cette  Ville  au  Concile  de  Nicée  & 
elle  devoit  être  enGaJacie,  félon  Orteliuscell 
la  même  que  Cinna  5. 

CYNO  *^,  Lieu  d'Egypte  dans  le  Delta  en-  |*^ 
tre  7'w«w  & Tavay  ù xxv,  M.  P.  de  la  pre- 
micre,  & à xxx.  M.  P.  de  la  féconde.  Orce- 
lius  ne  veut  p.is  qu'  on  la  confonde  avec  Cv- 
KopoLis  Capitale  du  nome  Cynopolite  ; com- 
me en  clTct  Pünc  les  dilbngue. 

1.  CY NOCEPHALÆ,  nom  de  quelques  Mon- 
tagnes deGrcce  dans  laThcIfaiie  aupiésdeSco- 
tulU.  Strabof»**  écrit  que  le»  Romainscomman- 
dez  par  T.  Quintus  Flamuiius  y remportèrent  une 
Vu^oire.  Plutarque  le  dit  aulR  dans  la  Vie  de 
Flaminius.  Tite-Live  »»  ncditpasquecefullcnt  uL}}.c.7. 
des  Montagnes,  mais  des  hauteurs,  des  tertres. 

Piutarquc  parlant  de  la  même  bataille  dans  la  Vie 

de  Paul-Emile  dit  qu  elle  (c  livra  aupiês  deSco- 
lufa.  Onappelloiiainû  ce  lieu  li  caulc  de  quelque 
rciïcmblancc  que  ces  Montagnes  avoicnt  avec  des 
t*tet  dr  Chiens  & c’cil  cc  que  leur  nom  lignifie . 

2.  CYNOCEPH.AL.E,  Procopc3|p.-lJe ainfi 
par  la  même  raifon  le  Cap  Occidental  de  Hile 
de  Corlou . 

CYNOCEPHALI,  Peuple  des  Indes,  félon 
Aulugeile  qui  cite  Pline  *î.  Ctelîas  dit  que  les 
Italiens  les  nommoicm  Caustaii.  Philollrate  ^ * 

& Agatarcbidc  mettent  aulTi  en  Ethiopie  des 
hommes  i tête  de  Chien  . Ces  Cynocéphales 
croient  fouvent  des  troupeaux  de  linges  qui  ne 
font  point  rares  en  ce  Paîs-U. 

CYNONNESOS,  Iile  dépendante  de  la  Li- 
bye, félon  Etienne  le  Géographe  qui  n'c»  dit 
point  alTez  pour  faire  juger  où  elle  c'roit. 

CYNON  POLIS.  Voïez  Cvuopolis  &Ct- 

KOSVOLIt. 

CYNOPOLIS,  Ville  d'Afie  dans  l’ Ifaurie 
»4.  Il  en  cil  fait  mention  au  V.  Concile  tenu  u Oarte,' 
ù Conllantinoplc. 

CYNOPROSOPI,  Pcupled’Afriquc.  ilîiien  _ ^ 
*5  le  dépeint  comme  ti’aïant  pas  I'  ofage  de  la 
parole,  6e.  le  place  au  delà  d'Oafis  d' Egypte, 
a dix  journées  de  chemin  en  cirant  vers  1*  £- 
thiopic.  Ce  nom  figniJie  vifage  de  Chien. 

CYNORTHlüN  , Montagne  du  Pelopon- 
Rcfc,  félon  Paufar.ias  , il  dit  qu’  il  y avoir  ^ K«.c.ty. 
un  Temple  d'Apollon  Maleatecm  étoit  la  feu- 
le Antiquité  de  cc  lieu  qui  fubriltàc. 

c\% 
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CYN. 

CŸNOSARGES,  Lieu  de  Grece  dam  l’At- 
rique  pr^s  d'Achenes . C'dtoit  J^quVtoit  le  Cym* 
naic  ou  lieu  d'exercices  conracrci  Hercule.  He* 
rodote  y Titc-Live  * Plutarque  dans  U vie  de 
Soloo,  &quantitd  d’autres  Auteurscoom parlé. 

CYNOSPOLIS,  ou  Ctnopolis,  Ville  d’E< 
r.vpte,  daos  le  nAmeCynopolite  dont  elle  étoic 
la  Capitale.  Strabon  ' & Ptolome'e  * tout  men- 
li'jode  ce  Ddme..Ellcétoit  dans  une  petite  Idc 
d‘i  Nil  & lenAmesVtendoitauxdcuxcAtezdcce 
fleuve,  félon  Ptoloméc.  Cet  Auteur  ne  dit  pas 
quelle  en  lût  la  Métropole  ou  la  Capitale}  au 
contraire  illuicndonneune  autreaubordduNil 
nommée  CA.  Il  y ajoute  deus  autre  Villes,  fa* 
voir^eerô  au  rivage  Oriental  du  fleuve  & Alaba* 
Ara  dans  les  terres . Le  R.  P.  Hardouin  Quoique 
bien  averciparOrtclius  n'a  paslaifsédelcirom* 
per  & de  confondre  CynopolisdunùmcCynopo* 
lite  avec  C/non,  C/w,  ou  C/jioM-Pef/rde  Delta . 

1.  CYHOSSEMA  i,  ccA-à-dire,  leScpul- 
chre  d’Hccube  que  les  Poc'tcs  feignent  d’avoir 
été  mctamorphoicc  en  Chienne . Cecoic  un  Pto- 
montoirc  delaChcrfonncfe  de  Thrace . 

a.  CYNOSSbMA,  Lieu  particulier  de  l'Idc 
deSataminc,  ob  mourut  & lut  enterré  leChicn 
de  Xamippc,  félon  Ploi.irquc  ♦. 

CYNOSSL.MA,  Promontoire  de  la  Do* 
ride  entre  les  Villes  de  Loriine  & de  Cnide , fc- 
ion  Strainn  i. 

4.  CYNOSSEMA  «,  Lieu  Maritime  d’Egy- 
pte  peu  loin  de  TapoAris , félon  le  même. 

5.  CYNOSSEM.i,  Licudc  la  Libye,  félon 
Ëitcnnc  le  Géographe . 

iS,  CYNOSbbMA  , Lieu  de  la  Calydonie, 
félon  Pallux . 

7.  CYNOSSEMA,  Lieu  de  Thrace  aux  en- 
t’irons  dcMaronée,  A nous  en  croyons  Suidas. 

^ Ce  nom  veut direproprement  leMcmment 
du  C/'/r». 

1.  CYNOSCRA  , Promontoire  de  l’Atti» 
que,  félon  Ptolomée.  Villeneuve  croit  que  c'cA 
le  Dorii'tum  de  Pline. 

2.  CYNÜSURA,  Ville  d’Arcadie , Lafl.in* 
ce  7 ne  dit  pat  que  ce  lieu  idc  dans  l'Arcadie, 
comme  la  citation  d'Ortclius  peut  le  faire  croire  j 
il  dit  feulement  que  félon  Cicéron  EfcuUpe  fut 
cncerréàCynorurcs.  Etcommeilyavoit  divers 
lieux  de  ce  nom  il  n'explique  point  parciculicre- 
fiient  duquel  il  veut  parler.  CeA  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  nous  apprend  qu'il  y avoir  un  Promon- 
toire de  ce  nom  dans  l'Arcadie. 

CYNOSURA,  Lieu  delaLaconic,  félon 
le  ocholiaAe  de  Callimaque  . Hefyche  en  fliit 
une  Tribu  de  ce  Paîs>Kt. 

4.  ^ CYNOSURA,  Promontoire  de  Mara- 
thon vers  l’Euboéc , félon  Hefyche.  C'cA  le  mê- 
me que  celui  de  Ptolomée  dans  TAttique . 

CYNTHOS,  Montagne  de  Tlfle  de  Delos; 
elle  éloit  confacrée  ï Apollon  aulTi  bien  que  toute 
ririe  entière}  & il  en  prend  dans  les  Poètes  le 
furnom  de  CjrnthÎNr.  Voïez  TArticle  Delos. 

CYNTINIUM.  Voïez  Cttinium. 

‘ CYNURA,  VilleduPeloMnnefe  dans  l'Ar- 
gie , félon  Etienne  te  Géographe  : ou  plutAt  dans 
un  Territoire  qui  fut  toujours  un  fujet  de  difeor- 
de  entre  les  Roisd’Argos  & ceux  de  Lacedemo- 
ne  . De  Ik  vient  te  Mn  mot  de  Lucien  * qui 
s'étonne  que  tant  de  braves  gens  des  deux  partis 
felulTcnc  lait  tuer  pourunPaïs  quin'étoit  gueres 
plutgrand  qu’une lemiIlcd'Egypte.  Hérodote  f 
parlant  des  Cynuriens  dit  qu'eux  & les  Arca- 
dicosétoient  les  feuis  d*entrc  les  fept  peuples  qui 
habituient  alors  le  Peloponncfe  qui  fulfent  Ori- 
ginaires du  lieu  & qui  cuiïent  toujours  occupé  le 
même  Païs  qu'ils  occupoicnr. 

CTNUS,  Ville  March.inde  & Maritime  de 
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Grèce  dans  la  Locridc.  C'étoic  le  Port  de  Mer 

des Opuntiens . Homère**,  Titc-Live",  Pli-  J^f*^*** 

ne  '*  &c.  en  font  mention.  JJ  f . 

CYON,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

CYPAERA  , Ville  de  la  Thcflalie  , félon 
Ptolomée  *3,  Tite-Live  en  parle  aufli  •}  1.}.  e.r|. 

au  fujet  d’Antiochus  *4  qui  la  prit.  i4L}«.c.ia. 

CYP.CTÆ,  Ville  de  la  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

CYPARISSÆA,  Ville  du  Pcloponnefe  dans 
laTryphilic}  lamême  qu’ExAtiNA,  Scquecel- 
le  qui  fuir. 

CYPARISSÆ,  Ville  Maritime  duPelopon- 
Defcd.tns  laMcflenic  *J,  Strabon  la  nomme  j”if*** 
CtPAAissiA  ,& Etienne  C r v a t issc'e  s.Stra-  U Ls!p.}4ii. 
bon  metau  mêmeendroie  une  Rivière  nommée 
aufli  CiPAmssxis.  Cette  Ville  que  lesModer- 
nés  croient  être  prcfentcmeoc  l’Axcadia,  don- 
noitle  nom  de  Cypakissivs  Sikus  au  Golphe 
& de  CtPAAtssiuM  pROMOKToaiuM  à un  Cap 
voilîn. 

CYPARISSUS  , Etienne  & Euftathe  nom- 
ment ainfl  une  Ville  de  Grece  au  Mont  Pamafle 
auprès  de  Delphes . On  l'appclloit  aufli  Eranum , 

& quelques-uns  lanommoientvèpo/VowWr.  Vo- 
îez  les  Articles  de  ces  deux  noms . 

CYPARODES,  Lieu  voilîn  deConflamino- 
plc  , félon  Pierre  Gilles  dans  fa  deferipiion  du 
iktfphore . 

CYPASIS,  Ville  quelque  part  prés  de  l’Hel- 
lef}x>n( , félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Hécatée . 

CYPE,  Place  forte  de  Sicile , félon  le  même 
Etienne  Kérr. 

1.  CYPHANTA,  VilfeduPeloponncfedans 

la  Laconie,  félon  Ptolomée  *7.  Ellcétoit  dans  tr  t.s.  c.k. 
les  Terres  Ac  differente  de  celle  qui  fuît. 

2.  CYPHANTA,  autre  Ville,  mais  Mari- 
time du  Peloponncfe  dansie  Golphe  Argolique, 
feton  le  même  . Pline  *7  en  ùit  aufli  men-  isibi<t. 
tion  . Ces  deux  Géographes  les  diAingueni  en  *7  l.* 
ce  qu'ils  ne  donnent  k la  dcmicre  que  le  nom  de 

Port  & à l’autre  letitre  de  Ville.  Paufantas  **  iol.}.p.ie^ 
mec  la  première  k dix  Stades  de  la  Mer. 

CYPHARA,  Place  forte  de  Grece  dans  la 
Theflalie,  obcllecommandoit  JaOolopie.  Ti- 
fc-Live  en  fait  mention  **.  ai  L îk 

CYPHUS,  Montagne  de  Grece  dans  la  Per- 
rhebie,  félon  Etienne  & Strabon  **  qui  dit  qu’il  aa  I4.p44u 
y avoir  un  Village  de  même  nom  ai  p.  44a. 

CYPRA.  VoiczCuPRjc. 

I.  CYPRE.  Iiledc  la  Mer  Mediterranée  fuc 
la  côte  d' Alie  entre  la  Cilicie  au  Nord  & la  Syrie 
k l’Orient.  Cette  Ifle  qui  efl  très -célébré  dans 
l’Antiquité renfermoit  auTTcfl)i$  neufRoïaumes ; 

Mêla  *4  qui  le  dit  a;oute  : Elle  a encore  quel-  44  L a.  e.7. 
ques  Villes  dontles  plus  célébrés  fontSalamine, 

Paphos,  Sc  Palxpaphosoütl'on  tient  que  Venus 
aborda  en  forçant  de  la  Mer.  Pline  *3  nous  ap-  aj  Ls-e.su 
prend  fes  anciens  noms , favoir  Acamanti- 
DE,  Cerastis,  Aspelte  , Amatnusie,  Ma- 
CARiE  , Crtptos  & CoLtKiA  . On  voit  aifé- 
ment  que  le  nom  d’Acamancide  lutvenoit  d’un 
Promontoire  nommé  Acamas}  celui  d’Amathu- 
fc  venoit  d'une  V ilJe  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois Amathonte,  & celui  de  Macarie  venoit  de 
fa  fertilité.  *^Tzeizés  nous  apprend  autrement  i4Cruaii< 
quelques-uns  deces  noms , favoir  S r h c c e'e  , 
au  lieu  dequoi  le  nom  d’Afpelie  pourroit  bien 
s'être  glifsé  dans  Pline  & Cerastie}  nonkeau- 
fe  que  fes  habitans  portoient  desCornes,  mais 
keaufedefes  pointes  de  terres  qui  avancent  dans 
la  Mer  en  tonne  de  Cornes.  Lycophroa  femble 
dire  qu’on  la  nommoit  aulG  Satracbvs}  mais 
Tzcczès  prétend  que  ce  n'étoit  pas  l'Ifle  même  qui 
Ceccc  por- 
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portoU  ce  nom  » mais  bien  une  lUvi^re  & uoe 
Ville  qœ  nous  ne  cooaoilTons  point  à mlent. 
Strabon  ditaucfon  circuit,  aïant  égara auxba* 
chures  des  cites,  eftde  34X0.  Stades;  fit  que  fa 
Jongueur  depuis  CUdes  )ulqu’  i Acaroas  eft  de 
140a  Stades.  Ceh  nes’accorde  pas  mal  avec  le 
fentimeot  de  Timollhene  raporte  par  Pline , fa* 
voir  que  Cyore  a 428.  Milles  cit^  cens  w de 
tour,  &IGdorcqui  compte  pour  rien  Icsuoi^* 
tezdesGolphes  lui  donne  375.  M.P.  voici  THi- 
noire  abrégée  des  divers  Souverains  à qui  cette 
Ifle  a été  joumife . 

I VcBTOT.  * Des  Tyrans  particulicn  s*cn  firent  les  pre* 
wn  it  Mil  micrs  Souverains  . Les  Rois  d'Egypte  y établi- 
rent  leur  Domination;  ils  en  furent  depoffede* 
par  tes  Romains.  LesUrecsfuccedcrent  aux  Ro- 
mains, l'IfledcCypre  fiifoitpanicde  i*Empire 
de  Conftaotinople  . Les  Arabes  Mahocnctans 
fous  le  Règne  du  Calife  Otman  & l'Empire  d'He- 
raclius  s’eo  rendirent  les  maîtres.  Les  Grecs  y 
rétablirent  depuis  leur  autorité.  Un  Prince  delà 
Miifuo  devQjmocoesquc  l’Empereur  Emanuel 
enavoit  fait  Gouverneur  fe  révolta , ofurpa^l’ Au- 
torité Souveraine  & fims  le  foible  régné  dTfaac 
l’Ange  il  demeura  maitre  abfotu  de  cette  Ide. 
Cétoit  alors  le  tems  des  Croifades.  Richard  I. 
Roi  d’Angleterre  allant  au  Levant  avec  Cafiote, 
une  eicadre  où  étoient  quelques  Princeircs  abor- 
da enCypre  durant  utw  luricufe  tempête  fit  fut 
infultée  dt  pillée  par  le  Prince  Grec  . Richard 
ù qui  on  enteittfa  U fatisiaiUon,  la  prit  par  jes 
armes,  délit  le  Prince  deCypre,  lefitprifonnier 
avec  fa  fille  unique  fit  fc  rendit  maître  de  toute 
rille . Comme  elle  «où  iropéloigt^e  de  l'An- 
gleterre il  la  vendit  aux  Templiers  qp’elle  accom- 
modoit  pour  trois  cens  mille  Livres. 

Cci  Ordre  en  prit  polTcinon  & pouryalTurer 
fa  Domination  il  y mit  un  corps  conCderablc  de 
Icstroupes,  mais  ladureté  du  gouvernement  de 
CCS  Chevaliers  & leurs  manières  hautaines  alié- 
nèrent lesefpritsdelcurs  nouveaux  Sujets:  dail- 
Icurs  les  Cypriois  qui  fuivoient  le  Rit  Grec  ne 
purent  fc  reloiidrc  d’obéïr  h des  Religieux  La- 
tins ; ce  fut  la  fourcc  d'une  guerre  prefouc  wnti- 
nuelle  entre  les  Grands  de  cet  Etat  & les  Tem- 
pliers qui  ùitcot  oblige!  ù la  fin  d’abandonner 
l’Iile  & de  la  remettre  au  Roi  d’Angleterre . ws 
droits  en  furent  cedez  k Gui  de  Lufignan . On 
prétend  que  Richard  avant  que  de  partir  de  ù Pa- 
fçftioekii  fitépoufer  UPrinccIfcdcCyprc  & lui 
céda  la  Souvcriioctc  de  cette  Ifle  que  les  Tem- 
pliers luiavoient  remife&que  les  Princes  de  la 
Maifoo  de  Lufignao  ont  poffedée  depuis  pendant 
priîsdc  trois  cens  ans.  Henri  IL  l'un  de  fesSuc- 
cclfeuis  y reçut  les  Hofpitaliers  & lesTemwiers 
que  Icslnfiddlcsvenoiem  de  chalîer  de  la  Pale- 
Jline&de  laSyric.  Les Hofpiialiers  fortifièrent 
fticmc  LiroilTo,  maiseofuitc  ils  tentèrent  de  ren- 
trer dans  la  Terre  Sainte  & après  quelques  cftirts 
inutiles  ils  s’emparèrent  de  l'ifle  de  Rhode  d où 
iis  protégèrent  ies  Cbtciicns  du  Levant  & fur  tout 
les  Rois  de  Cypre.  Les  Veuitieos  fc  rendirent 
Oi.ûiTesdcCypreran  1480.  & la  perdirent  Un 
1570  que  les  Turcs  s’eo  emparèrent. 

Voici  la  dirtribution  de  ccttc  Ifle  comme  el- 
le ctoit  peuplée  & habitée  du  icms  de  Piolo- 

• i.s.e.14-  cVpRE  cft,  dit-il , environnée  de  tous 
eâtez  par  la  Mer  ; au  Couchaui  par  celle  de  Pam- 
phylie  de  cette  manière; 

Acamas,  Promontoire, 

La  Nouvelle  Paphos, 

Zephyrium  Promontoire,  ^ 

L'Âneienoe  Paphos, 

Drepaoum  Promontoire. 
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Au  Midi  par  la  Mer  d'Egypte  & de  Sym  de 
cette  maniéré  ; après  le  Promootoire  Drepa- 
oum, 

Phrurimn,  Promontoire, 

Curium,  Ville, 
l'Embouchure  do  Lyeus, 

Curias,  Cap, 

Amat  honte, 

i'Embouebure  du  Tetiui, 

Citium , Ville, 

Dades,  Cap, 

Throni,  Ville  & Cap. 

A rOrientpar  la  Mer  de  Syrie  de  cene  manié- 
ré. Après  le  Op  Tbroni; 

Aromoeboflus  Proroonsoire  , 
l’Embouchure  du  Pedée , 

Salamis, 

Elée  Cap, 

Uraboos , c’efl-k-dire , Queue  de  bceuf . 

Au  Nord  par  le  petit  détroit  deCiUciedeceae 
maniéré  ; 

Carpafîe, 

Le  Riv^e  da  Acbécos, 

Aphtodiiium , 

Macarie , 

Cerooie , 

l'Embouchure  du  Lspithe, 

Lapiibos,  Ville. 

Le  Cap  ne  Crommiet, 

Soli, 

CalUnufe, 

Arfiooè . 

Le  Territoire  de  Salamis  occupe  U partie  la 
plus  Orientale  de  rifle  ; celui  de  Paphos  la  plus 
Occidentale;  cotre  l'un  & l’autre  font  le  quar- 
tier d’Amathonie  & le  Mont  Olympe  auMidi, 

& le  Territoire  de  Lapithos  au  Nord. 

Les  Villes  dans  nntciicur  de  l'IÛe  font, 

Chytrus, 

Trimechius, 

Tamailus. 

Les  Ifles  qui  en  dépendent  fôot  les  Cleîdea  & 
lesCarpafcs. 

Ammien  Marcellin  s parle  ainfi  de  l’ifle  de  > 

Cypre  : entre  les  Villes  a Bouigs  qui  y font  en 
grand  nombre  deux  ViJlcsIareodcot  itlullre,  fa- 
voir  Salamis  & Paphos  Umeufes  l'une  par  un 
Temple  confacré  k Jupiter  & l'autre  par  un  Tem- 
pledcdié  k Venus.  Elle  ellfertile  eu  toutes  for- 
tes de  produâions,  & lesCyprioia  peuvent  fe  paf- 
icrduîecoursdesétrangers.  IlsMuvcnt bâtir  ua 
vailTeau  depuislaquülc/ufqu’k  Ion  entière  perfe- 
l^on , l'équiper  de  voiles , de  Cordages , d'A- 
crets,  deMunitionsdebouebe,  dtlechargerde 
Marebaadifes  fans  rien  employer  que  du  crû  de 
rifle.  4LeurChriftianiliaeferoitfonaocieo 
étoit  vrai,  ce  qu'ils  prétendent , que  l'Apfitre  s^r.  p.aai? 
St.  fiarnabé  a prêché  & cil  mort  chez  eux.  Ils  Ce 
font  fervis  de  cette  raifoR  pour  dire  que  leur  Egli- 
fc  cfl  indépendante  & la  fouilraire  k LaJuriÛi- 
èiion  du  patriarche  d'Antioche.  Ouoauue  cA- 
téon  prétend  qu’au  commencement  Us  lui  étoi- 
ent fournis  de  même  que  toutes  les  autres  Egli- 
fes  de  l'Orient  ; mais  qu’à  caufe  des  mauvais  tems 
qui  rendent  la  Navi^tion  dificile  & dangereu- 
le  pendant  J'Hyver,  ils  prirent  ce  prétexte  pour 
Rcgliger  d'envoyer  k Antioche  en  diverfcsoc- 
calions  & fe  pallerent  d' une  approbation  qu'  U 
eût  etc*  difficile  vû  la  faifoo  d' aller  chercher  ea 
terre  ferme.  Trois  Evêques  de  Cuntlance  Mé- 
tropole de  Cypre  furent  confacrca  fcujeipcot  par 
leurs 
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hors  SnfTngans  fans  rintervftuion  du  Palrîar* 
cfiequi  feul  s'attribuoit  ledroic  de  cetreConfc' 
eration.  A ce&ic  qui  futtird  à coofeq^uence  les 
C)<pnots  pretcodircQtQ'avoir  pureau  VÊvengi- 
le  par  le  Miailiere  de  Sc.  Pierre  ; mait  de  St.  Bar- 
Dibé  r Apftcre  dont  le  Corps  avoir  été  trouvé  dans 
leur  lilc)  aïantrur  fa  poitrine  l’Evangile  de  Sr. 
Mathieu  dcritdc  la  propre  main  de  S(.Barnibtf. 
Les  Pères  du  Concile  d‘  Ephdfe  fc  prêtèrent  i 
r obdinaiioQ  avec  laquelle  les  Cypriors  foute- 
iioient  leur  exemption  contre  les  droits  du  Pa* 
ttiarche  d'Antioene  & les  maintinrent  pour  un 
temsdans  rufagequi  s’eodtoitdtabli.  A ce  De* 
eret  on  en  oppofe  un  autre  a(Tez  different  portd  par 
JeCuncile  deNic^e,  par  lequel  il  effviübteque 
les  Ordinations  des  Evêques  de  Cypre  apparden* 
ssent  au  Patriarche.  En  vertu  de  ce  dernier  De- 
cret Pierre  Foulon  Patriarche  voulut  revendi- 
quer ces  Ordinations  « mais  l'affaire  axant  dtd por- 
tée au  Tribunal  de  l'Empereur  Zenon,  Pierre  per- 
dit fa  caufe.  Cedrene  obfcrve  que  ce  ne  lut  p.is 
tant  parce  que  l’Eglife  de  Cypre  avoir  reçu  cet 
honneur  des  Apdtroque  parce  que  le  Patriarche 
droit  fauteur  de  l'Hcrene  d'Euiychês,  & on  fe 
fervii  du  prétexte  pris  de  ce  que  les  Reliques  de 
St.  fiarnabd  trouvées  enCypre  prouvoienc  qu’il 
en  avoit  été  TApAcre. 

Les  Evéchet  de  TIHe  de  Cypre  connus  dans 
l'Hiffoire  Ecclcfullique  font , 

Coit/iant/aa  f ou  ConJlûntU  r\omméeSalamh 
par  les  Géographes  Latins  & Grecs,  i prefenc 
Cot^l^>rza , 

aujourd’hui  CA/rr, 

^mathut  ^ aujourd'hui  Limiffo^ 

C»r/«nt,  ou  £p//rep/«,  félon  Etienne.  Niger 
la  nomme  Carmia , 

PxPHos,  aujourd'hui  Baffe^ 

Arfinoi , 

l.apithut'i  ^ prefent  Lapathioi^ 

T y prefentement  Btr^o  tU  Tamajf» , 
aujourd'hui  Chttn\ 

Tremiihurt 

Soit  y aujourd’hui  Soletty 
Ledroy  prefeotement  Ninfuy 
Tiheriofidity 
Carteriopolit , 

Carfttfia . 

Quoioue  nous  ayons  déjl  nporté  un  affea 
grand  nombre  d'anciens  noms  de  cette  Ifle , oo 
peut  bien  y ajoutcrcncore  ceux-ci.  FeffusPom- 
peiusdit  i^ue  les  Anciens  l’avoient  nommée  Æ- 
KOSA  , ceff-k-dire  , SArrain  , parce  qu’elle 
avoit  de  ce  métal  en  abondance . Il  auroit  pû  ajou- 
ter que  fon  nom  Grec  dont  Æro/é  femble  une 
TraduÂion,  Kv>p«,  Cgnilie  It  Ciuvrt . Her- 
molauscitcCyrille&ditfur  cette  autorité  qu'el- 
le a été  appelléc  Citica  , fans  doute  h caufe 
de  U Ville  de  Citium  . Quelques-uns  ont  cru 
qu'Ovide  * r avoit  delîgDée  par  Ophiufm  Art» 
» dans  ces  vcn. 

fmu  urbtt  Ophiujiaqut  Ans  patabat 
Utftrvtt  aima  Vemu . 

iDcOfTxiaJ.  Curopalate  ' nous  apprend  qu’elle  a étéauffiap* 
CaafUnua.  p^||de  JusTiNUMA  SxcuKOA.  Hcfyche  deûgnc 
les  Cypriots  par  le  nom  de  Miones. 

CYPRLE  INSULÆ,  UleavoifiDcs  de  l'Ille 
de  Cypre.  Elles  étoieot,  félon  Pline,  au  nom- 
bre ^ trois  & lleriks. 

CYPRUS,  Forterefle  de  laPalcffine  prés  de 
1. 1.  c.  ia.  ' Hicricho , félon  Jolephe  * . 
ij.A.c.11.  I.  CYPSELA,  Ville  de  Thrace,  felonPIi- 
3 û ne  ) t qui  auffi  bicoque  Ptoloméc  4 l'écrit  par 

« Miikrïa.  une  double  U.  Thucydide  I , Etienne  le  Géogra- 
■ ^ ^ » Appico  * , Titc-Live  7 ôc  Mcla  • diïcot 
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Cypfela.  Etienne  dit  qu’cJfe  étoir  près  del’He- 
brej  ffcAntonio  met  dam  fon  Itinéraire  Cyssa- 
LA,  OU  fclon  d'autres ExempIairaQr/i/r/ie,  en- 
tre 7'r4/«n«pe/i/&5/r4rW/<s  'a  xxfx.  M.  P.  de  la 
première  & à xxx.  M. P.  delà  fécondé.  Leun- 
claviui  croitque  ce  lieu  s’appelle  i prefent  Ivsa- 
LA  , Sophico  die  Chtpsxla  de  ficlon  Chapsi- 
LAa,  Il  paroit  nommé  Jvstimiaha  Nova  dans 
le  V.  Concile  tenu  à Conffantinopte. 

a.  CYPSELA.  Place  forte  du  Peloiwanere 
dans  l'Arcadie,  (clou  Thucydide  7 & Etienne 
le  Géographe. 

CVPSELA  , Feftus  Avieous  dans  là  de- 
fcnption  des  cAtes  de  la  Mer  après  avoir  parlé 
de  Barcelone , de  enfuite  d’une  Montagoe  qu'il 
nomme  QtUbantitum  jugam , il  ajoute  qu’autre- 
fois  il  y avoit  en  cet  endroit  une  Ville  nom- 
méeCypfela,  mais  qu'il  c’en reffoit  plus  aucuns 
vcAiges . 

HU  adjUtifft  Civitaitm  Cypfelam 

Jam  fama  tantum  eji . Nalla  }am  vtflt£ia 

Priorit  utbit  afperum  fervat  S^um . 

CYPTASIA,  ancienne  Ville  d’Alle  dans  la 
Galatie  *®.  Quelques-uns  croient  que  c’eff  pre*  PwIma 
fentement  Casosa  , que  d'autres  cherchent  \ 

Caessa  . 

I.  CYRA,  KvV,  Me  du  Golphe  Perfique, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatée . 

a.  CYRA,  Montagne  de  la  Cyrenatque  en 
Ainque  . Judin  " en  parle  comme  d'un  lieu  nt.ii.c.7. 
agréable  dt  arrofépar  une fource abondante,  ce 
qui  joint  i un  prétendu  minaeJe  qu’il  rapporte, 
engagea  les  Grecs  h y bâtir  la  Ville  deCyrcoe. 

CYRACTICA,  Voïez  Cueicta. 

CYRÆUS.  Voïez  ClREHA. 

CYRASSENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afte 
dans  la  Lydie.  Il  ened  fait  fouvent  mention  au 
Concile  de  Chalcedoine . Ce  doit  pourtant  être 
le  même  Siège  que  CraASEoauM  de  la  Noti- 
ce de  Leon  & Cexase  de  la  Notice  de  Hic- 
tocles. 

CYRBA,  Ville  d’Afie  dans  la  Pamphylie, 
klon  Etienne  le  Géographe.  Ortelîus  remarque 
qu’il  ell  fait  mention  dun  Evêque  de  Cyrba  au 
CbDcile  de  Nicée  . La  Notice  Epifeopafe  de 
Léon  le  fagemet  entre  les  Sièges  de  cette  Pro- 
vince Lxaiss  , qui  cft  apparemment  le  même 
lieu  ; U a été  facile  h des  Copides  de  prendre  une 
L.  pour  un  C. 

CYRENAÏQUE,  Contrée  d'Afrique  . Les 
Auteurs  ne  s'accordent  pas  tous  fur  l'étendue 
qu'ils  donnent  à la  Cyrénaïque.  Quelques-uns  y 
comprennent  la  Mamurtque  de  l'étcDdeat  jut- 
qu’k  l'Egypte}  d’autres  que  nous  fuivons  ici  dé- 
tachent laMarmariquc  de  la  Cyrenatque  propre- 
ment dite  que  l'on  nomme  autremeni  la  fkntapo- 
le.  C’ediurcepied-Uquenous  enallonsparler. 

Elle  occupe  tout  l'elpaccqui  ed  depuis  la  grande 
Prefqu'lile,  c'ell-à  dire , depuis  le  Cap  nommé 
par  les  Anciens  Chtrfonntfat  Magna  , jufqu'ata 
Golphe  de  la  grande  Syrtc.  C'cilainlique  Piolo- 
mécla  borne}  mais  Pline '‘l'amplide  extrême-  isLs.«.> 
ment,  car  il  lui  donne  pour  Limites  b l'Orient  le 
Mont  Catabathmos,  de  à l'Occident  la  petite 
Syrte}  il  apoute  qu'elle  a loéo.  M.  P.  de  longueur 
de  huit  cens  mille  de  largeurconnue.  Do'ell  pas 
feul  qui  lui  donne  ces  bornes  à l'Orient  dt  Strabon 
cd  de  même  avis.  Mais  il  cil  feul  qui  les  lui  don- 
ne à l'Occident , dt  on  ne  peut  pas  dire  qu'au  lieu 
deltfoMroMiifaudroitlire,  Ma/oremy  carcera- 
prochement  d'une  Syrte  î l'autre  t'accorderoit 
mxl  avec  les  Chifres  de  la  longueur . 

La  Cyrenalque  a auffi  éié  nommée  Pemta- 
SOLE  k caufe  de  cinq  Viles  plus  remariées 
que  les  autres  par  lesGrecs.  Cependant  la Krt- 
Ccccc  a tapolt 
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upole  nVtolt  qti’unCmton  parTkiiIicr  deUC/* 
rciuïquct  à pirkr  avec  pius  de  precinun.  Vo* 

|Ç<  PcKTAPOLt. 

1.4  Ct«EN*î<auE  a auflj  entendue  dam 
uo  (ens  bien  plu*  limite'  & on  l'a  pris  (implc- 
mcci!  piMil  le  *i'erritoiic  paniculierde  la  Ville  de 
Cyrcutf. 

Les  principales  Villes  de  la  Cyrénaïque  qui 
fonnoicüt  U Penupulct  dcoicot 
Cyrer.e  , Arfinoc  | 

ApoMonie,  <!k 

PculcmaïJe } Bcrciiice  * 

Cela  a donadoccafioQ  dans  le  moyen  i|;ed'en 
appellerles  liabitar.s  QuiMQ.ut:  Of-mtiaki  ^Jiri~ 
€*  , Comme  lî  oa  eût  voulu  dire  rr»4r  àet  ti»q 
î^.ttiens  en  Âjri'}ne , 

C’elldece p4is-là  quVtoit  Simon  IcCyrcndcn 
d'Alexandre  ôt  de  Ruie  que  1«  Soldats 
Lee.  «.JJ.  Rumainschargerent  dclaCroixdeJcfusChriil. 
*•**•  j[  y avoir  beaucoup  de  Ju‘fsd.iiis  laCv'icnaïque 
& pluHcurs  cmbralfercnt  )i  Religion  Cht'c'iien- 
M-risd  autres  s' oppoferent  a’-tc  beaucoup 
c!inv!i.'  d’upiniâtrctd  î . Sr.  Luc  mmimc  entre  les  plus 
Ibid,  t.  n jijds ennemis  de  notre  Religion  ceux  de  cette 
province  qui  avoitm  une  SytMg.igiie  11  Jcrula* 
Km  Ht.  qui  sVkvcrer.i  contre  St.  lùienne.  Lit 
liiits  de  h Cyretiaïpic  apids  la  mine  de  jcrula- 
lem  pti  Titu«<e  cruitinunp.miallea  nombreux 
pour  le  révolter  contre  K$  kom  lins  qui  les  pre- 
Viureni  de  dcirtofireiK  celle  C.ibaie. 

ÎTbI  I.  CVKhNt  •».  tiiH'ques-unsdifvnt  la  Pra- 
Idc.  yince  de  Cyrcnc , pour  dire  la  Cytcnaïque. 

2,  CYKtNfc,  tioimee  dont  il  ei!  I.m  men- 
tion dtps  l'aiiciin  Tcitamcm  & qui  di>it  .avoir 
^td  triS  OiFTc  enlc  de  la  Cyreit.iï\|iie  d'Abique. 
-Teg'atphaliil  ir  tranipona  les  habitans  de  Da- 
s n«t  1.4-  nus  ^ Cnruc  J , aitdî  que  le  Prophète  Amos  • 
pridit  inviron  virrgt  cinq  an%  auparavant , 
v.j»  trn»Jj<refHr/*opa/uiiyriieCj'veiie>n.  Ccncttp.lt 

lans  dou'v  dan-  U Cyrénaïque  voifine  de  l’t-gy 
pte  où  T^glaiph.ilaflar  n'avoic  rien  ^ malsdans 
i'Iberie  uul'Aibaoic,  où  le  trouve  le  tteuve  Kur 
vu  le  Cvriis  qui  fe  üecfuige  dans  U Mer  Cafpicn- 
ne  . Jofcphc  dit  qu’lit  lurent  tranfporcet  dans 
1-4  Mcdic  lupcmure  , ce  qui  revient  au  même 
fcmimentjcar  la  Midic  avoit  ancicnr^ment  bcau- 
cuiip  dctuidue. 

s f.  y.  V.7.  Amos*dit  que  les  Arame'cns  e'toieni  origi- 
n.niri5  de  Kir:  nuntoutd  mn  Attfeeniirre  fetiSjros 
(Hibr../^r.ji«)  deC^rrM.  I.e  Prophète  a voulu 
apparemment,  di;  U.  Calmct,  cum)>rendre  tous 
le  nom  de  Cyrou  Kir  Icspcup’csdc'  delànîuphr.a> 
te  de  de  l.i  Metoporamie  dVù  les  Arjinreusetui- 
cm  vraiment  loiiis  parAramliis  deSem.  Car, 
puuiiuit  l'Aureurcicé  , nous  n'.ivofis  aucune 
conruiiiancc  qu'iisfoicnt  roriiscn  particulier  de 
ce  Pais  où  co-i.’c  le  «cuve  Cyras. 

J.  CYKhNK,  Ville d'Airiquc  dans  laCyrc- 
oaique  dont  cHe  ctuit  la  Ctpitale.  lille  cioit  li 
7 L.J.  e.s.  on/e  mille  pasdetaMcrau  calcul  de  Pline  & 
Scrabon  compte  de  cette  Viile  ù Apollonie  qui 
, . lui  i'ervoit  de  portquatrC'Virgt  Stades;  iidiique 

cVcoit  une  gr.indc  Vi  le  ntuec  en  une  plaine  Sc 
qui  avoit  la  tigure  d'une  Tatlr  . Piulîcurs  Hi- 
iioiirns  en  ont  raconté  l'uriginc  . Lllc  ei\  bun 
«1.4.  e.tiî.  chargée  de  labKsdans  le  récit  d'Hvri>dotc  * . Ju- 
7I.1J.C.7.  iIju  v kraported  une  manière  p’uscourtcdip'us 
}»  I.  17*  fieltc.  Sirabun  dit  qu'elle  tu|  tond-Aipar  diC 
Grecs  venusdeThera  lilcdcla  Lacunie.  battus 
cCuit  un  de  cis  Theiccns  , & Hirodute  i-n  dit 
beaucoup  de  choies.  C'eit  de  ce  battus  que  icC 
Cyrcnéciis  lu<cm  nommez  bATTiaoa.  . Silius 
ti  1.1.  v.<9.  Jtalicus  dit 

ini,/uo  Scie  calentei , 

. Bmtuaiin/  Intt  imptrin  ^ j'ieptfifqut  reitbst , 
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Comme  Thêta  dioit  une  Ifle  des  Lacédémo- 
niens iesCyrendens  ont  pafsd  pour  uneColonie 
venue  de  Sparte.  ]ofcphc  “ ditdanteefens-ià:  •* 
tes  Cyrenéens  font  Lacedemoniens  d'origine  , •*•*•*• 
maisilsdiïTeroicnt  de  ce  peuple  par  leurs  inclina- 
tions, car  ils  s’appliquèrent  beaucoup  ^ i’e'tude 
de  la  Philofophie,  ce  qui  donna  lieu  k uneSe- 
ite  paniculiere  de  Philotophcs,  dont  Ariliippe 
dtuit  le  Chel  & qu'on  appella  Cyrenaîque.  Ci- 
céron en  parle  fouvent  dans  fesOuvragesPbilo- 
krphiques.  Voici  ce  que  le  S.  Paul  Lucas  nous 
apprend  de  l'ctat  prefenc  de  cette  Ville  dons  un  de 
f«s  Voyages  . 11  remarque  que  les  Arabes  la 
nomment  .aujourd’hui  Gsenhc  ; d’autres  di- 
fvn:  KiikOAU.  Voîcz  ce  tnoc. 

La  Ville  de  Cyre'ne  a e’td  une  très-grande 
& fuperbe  Ville  à en  piger  par  bs  Edifices  donc  «,>"  «urc.  TA- 
les  débris  paroiJfent  ctrcquviquechufe  de  grand.  rris>w>  Aj*** 
)'ai  vû  tiu  llatucs  d'un  très-buo  goût  , toutes 
drapées  à la  manière  des  Arabes  d'aujourd'hui, 
de  U hauteur  oc  cinq  pieds  ùc  demi,  mais  toutes 
niuiiiées  & fans  té:c.  Jlyaune  très-belle  Foi»- 
tainc,  qui  fort  d'un  rocher,  & qui  Lût  un  grue 
murmure:  La  fource  vient  de  tort  loin,  au  di- 
te dcsAr.ibes,  & a été  trouvée  à force  de  rra- 
vatl'cr  dansda  roche.  Cette  fource  cIlgroïTc  & 
cuule  avec  impciuufirê;  l'eau  cü  fraîche  & ad- 
mirable: clic  cuule  (tns  ccifc,  & n'augmente 
ni  ne  diminué  , quelque  grande  que  fuit  la  fc- 
chcrcirc  . Les  plus  bcÛcsmaiGns  étoicni  fuivant 
toute  apparence  autour  de  la  Fontaine.  Il  y a 
auiU'lTut  une  murai. le  d’une  épaiiïeurcxtraordi- 
nairequi  a environ  cent  ro.fcs:  elle  et!  très-bien 
batte  : il  y a quelques  Columnes  de  marbre  de 
feiac  pieds,  dont  quelques  unes  font  de  Grani- 
té; j'crtimc  que  la  Vil.c  avoit  quatre  hcués  de 
tour:  il  ne  piroîc  point  d'emeinre  de  murailles: 
elle  cil  bâtie  lur  une  haute  .Monragne  •-*  à deux 
licuës  de  la  Mer.  Son  port  croît  ikuAi  que  nos 
Géographes  nomment  M<ret  Sentit:  iJeo  cJi  k 
d.'ux  petites  ileués.  Ce  port  écoit  bon  nu  :cfois; 
il  y avoituncvûealTc/ grande:  Ü y peut  mouil- 
ler k prefent  deux  ou  trois  petites  barques  dans 
la  belle  faifon. 

1)  y a dans  un  grand  Vallon  quantité  de  mai- 
fons  taillées  dans  le  rucher  où  il  y a des  bouti- 
ques h des  chambres  avec  un  ordre  d’A.cbite- 
tlure  & de  grandes  ténètres:  eVroir  fuivjiu  tou- 
te apparence,  où  les  MaiehandsCyrcniens  avot- 
ent  leurs  h-ibitations.  IJ  y a un  ruidcauqei  paf- 
loic  au  militu.  Ce  Vallon  cil  ci>mpns  uam  la 
Ville  deCyrcDc,  & dans  le  Vallon  de  U Fon- 
laioe  dudit  lieu. 

Sur  le  revers  delà  Montagne  duefliéde  l'EH, 
il  y a un  nombre  infini  de  tombeaux,  taillez  dans 
larocKe  avec  une  propnié  nirgiilitrc:  il  y a des 
chambres fcparccs , dansunetlefqucllcs  l'ai  trou- 
vé un  Tombeau  de  maibrcGrec  très  bien  travaii- 
]c:  il  a huit  pieos  de  locg  fur  quatre  de  large:  il 
y a deux  griffons  très  bien  i.ms  & bien  lonfer-  " 

vcz  qui  tiennent  unccipecede  iiambv.ta:  il  n'y 
apoint  d’inicription.  j'oivû  furun  pied  d'efiaJ 
de  matbre  renverfé  (ans  delTus  delluus,  uneln- 
feripciun  en  Cartefercs  Latins,  dont  je  n'aî  pû 
rien  tirer,  étant  lurtcfftcee.  J'aivû  uo  bas-rc- 
licldc  (il  pieds  de  longfui  qu.ttrc  ilclarge,  où  il 
y a un  Char  dcTiiomphc  tiré  par  quatre  che- 
vaux très-bien  laits:  il  y a trois  hommes  fur  le 
Char  habillez  k U manière  d'Alexandre,  iisfonc 
prdquc  iif.icez  . On  y voit  aufTi  huit  femmes 
qui  ticonentchacuni  une  petite  fille  par  la  main  ; 
cties  lune  trèS'bicn  (aiics&  toutes  habillées  d'une 
ilrapene  lort  plifsée  : ces  femmes  ugardent  Je 
Char  de  Triomphe  . Il  paroit  aux  environs  de 
la  Ville  une  mhaité  de  tombeaux  üiucz  de  dif- 
icrcQCcs  manières.  J'ai  remarqué que  les  peuples 
de 
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Je  c«  tctns'liavolcnt  ua  grJd<Ieveneratîonp.'>ur 
les  Moris. 

Il  V a un  Champ  de  Mm  qui  s'appelle  aiijourd'- 
, quilignilîc  le  licuctulanq:  les 
Arabes  Je  nommcr.c  Suif.il  qui  ligiufic  en  Arabe 
S.t»Uf  ilsic nomment  aiofi  ^cauk-qu’ilyatrois 
d.ircrcntsrcrervairsrailleedins  le  ruct  tijturun 
dclqucis  il  y a fept  S.iules  d'une  beauté  & d’une 
grardcar  exinordinaire;  ceux  qm  font  dans  les 
luircs  ne  funt  pas  11  beaux.  Ces  refervoirs  font 
remplis  d'eau  acluelknient.  Ilyaunauircrcrcr- 
votrd'e.iu  taille  dans  le  roc:  il  a cent  v’ingt  pieds 
de  long  lur  vingt-deux  de  large,  & cH  couvert  d' 
une  feule  vante , <Sc  ell  rempli  d’eau  irs^t- bonne  & 

. très- fraitlic.  Les  pierres  de  cette  voûte  quiell  p’c- 
quccntiere,  ont  trois  pkdsdv  long  fur  un  pied  de 
large  ; & Tant  tontes  numctocces  par  Lettres  Al* 
plubetiques  de  Caraclcre  Latin. 

il  y a plus  de  vingt  autres  rcicrvoirs  d’eau  : les 
uns  font  remplis  d’eau,  & les  autres  de  terre.  Ce 
qui  me  fait  décider  >|ue  c'c'toit  un  Champ  de  Mars, 
c’ctl  un  nombic  inlîni  de  tombeaux  e'ievcz  dedit- 
lerentcs  manières  t & rangez  en  bataille  cumme 
unearmcc.  Ondillinque  les  Tombeaux  dcsi*fH- 
ciers Generaux  des  Sulaltcrnes;  &ciuxdesbul* 
dais  font  de  pierres  de  cinq  à lix  pieds  de  haut 
plantez  fur  deux  lignes  droites:  ceux  des  bas  Ot- 
liciers  font  élevez  le  double  de  ceux  des  Soldats. 
Le  Corps  de  bataille  etnit  toute  la  turce  de  l’ar- 
mec;  l’aile  droite  & l'aile  gauche  dioteni  très- 
foiblcSi  en  comparaison  du  Corps  de  bataille; 
& le  puiie  avance  en  cil  à une  poiccc  de  Canon. 
Autant  que  l'en  puis  |ugcr,  il  vps’ut  avoir  vingt- 
cinq  mille  Tonilieaox  d.ins  ce  Champ  de  Mars. 
0.1  remarque  dinin..Umemoltlc  loft  du  combat 
s'cll  donne  en  dilTctins  endroits.  Les  hommes 
de  ce  tems  là  n'etoient  pas  plus  grandsque  ceux 
d’aujourdhoi  : les  Tombeaux  n'oiu  que  huit 
pieds;  j'ett  ai  vù  un  (cul  qui  en  a vinstdclung 
for  cinq  de  large.  Il  n'y  a aucune  Iniciiption. 
On  puorioic  trouver  quelque  belle  iLtue  , H 
on  voüloit  faire  travailler  dans  les  ruinas  des 
grandes  bacilles  . ]’ai  vd  pluficurs  cliupitcaux 
de  (ordre  Corinthien  & Ionique,  mutilez  par 
le  tems;  & luivam  (ouïe  apparence  il  n'y  a- 
vuii  pas  de  graiiücs  magaihccnccs  en  marbre. 
Les  Hiitoricns  dikni  qtieCyienc  avoir  quaran- 
te milles  de  tour;  ce  que  fc  crois  compris  les 
Tombeaux  taillez  dans  le  roc  : ib  lont  ttds  grands 
ÿt  cioicnt  dclUncz  pour  les  iànullcs  de  cunli- 
deration. 

Cette  Ville  as'nlt  ï dix  lieues  à (es  environs 
plus  de  cent  Villes  ou  Villages  très-beaux  ; & 
à trois  lieues  on  trouve  un  giand  bois , où  il  y 
a plus  de  cent  mille  Oliviers . Les  Mnnugnes 
& les  anciens  nionumens  font  prcfque  iiihabi* 
tcz.  Il  y a quelqoes  Ar.ibes  qui  (ont  cami>cz 
dans  les  ruines  de  Cyrene,  & qui  vivent uen- 
dar.t  fix  mois  de  l'année  du  laitage  de  Icnirs 
bclliaux , avec  un  peu  de  farine  d'orge  : cela 
les  maintient  en  fantd  , & les  lait  vivre  long- 
tems.  Il  y a des  peuples  dans  le  bois,  qui  vi* 
vent  comme  des  béics:  Us  n'ont  aucune  Rcli* 
gion.*  lesentans  jooiifcni  de  leurs  meres  ; le  Pè- 
re de  les  hiles;  &les  treresde  les  forurs  les  uns 
des  autres:  ilD'yapasd'amrcmariagcencreeux. 
Ils  ne  paient  rien  à petr<H)nc;  font  Jvsu‘cetnents 
de  peaux  de  chèvre.  Suivant  toute  apparence  ce 
Païs-li  droit  fort  peuple.  Les  Arabes  qui  (ont 
campez  dans  les  ruioesde  Cyrene  ont  des  maniè- 
res plus  civiles  & plus  affalilcs.  Les  femmes  y 
font  gracicules  & moins  taiouchcs:  biles  ont 
les  plusbcllesdencsdu  monde,  &lcs  mieux  ran- 
gées: elle  (ont  fort  brunes;  & (ont  tout  le  tra- 
vail , les  hommes  étant  très-pirelfcux  . S'ils 
.Vouloient  cultiver  les  terres,  ils  atnallcroicat  des 
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Tiefors;  mais  ils  ne  fement  que  ce  qu'ils  peu- 
vcnc  m.inp,cr  chaque  anuve . 

4.  CVKbNr.,  Ville  de  l'inedcCyprc,  félon 
Mctaphralledans  la  ViedeSl.S'p<ndion.Cünthn- 
tin  Pürphyrogvnctc  y met  ui:«  Ville  nommée  Ct- 
kf.ni'e  quiell  apoaicmmenc  la  même. 

eVRKS.  Votez  Cuxis. 

CVRhSThNSlSSoi  iTUDo,derertoùTheo- 
dorei  * dit  que Src.  Aceplîme  vécut.  C'étoitun  • l-a-e  »*. 
-heu de laCvrrhcIlif'ue  conttee  de  Svric. 

CVRKTIÆ,  Ville  de  laM..ccdulne  dans  la 
Pcrrlirbic  , icion  Titc-Livc  a.  Ptuiomee  ]<sic 

nomme  CHvrrTi*. 

eVRI  Campus,  Campagne  d'Alîcdansla 
Lydie,  félon  Strabon.  , 

eVRI  CasTPA.  Vuïcz  Castxa  CvKi . 

CV  R IA  , Ville  tpifcopaledcSyrie,felünGen- 
nadequicn  p-i’Ieau  (uietde  Theodoret  qui  en  e'- 
toit  f.vè’wc.  Voï.z  Ctbus. 

(-VKI.ACA  Kicio.  Votez  Mnissa. 

C\  K ll.LI , K‘p/**««'A>  «v,  Cl:âte.iu  des  Scy- 
thes en  Kuropc  aiiprvs  duquel  étuit  la  V'uicd’lbe- 
01,  Ll.n  Pimopc  î.  J Æii(Sc.i-4. 

CVK  INI  Castra  , Lieudcla  Cappadoce,  fé- 
lon Suabon  *.  4 t. 

CVRU.'.S,  Ville  de  la  Macédoine  dans  TE- 
ni.ithie,  (don  Pcolonicc  a.  jhi.e.i). 

CYRMIANÆ.  Peuple  de  Thra- 

ce,  Hérodote  ‘ en  fait  mention . «I.i.e.yi. 

CVRNAB.A,  Golphe  d'Ahe  d.ins)aScrique, 
félon  Pline  . Une  mauvaife  porilujtion  a lait 
croircàOrtcliusquec'étoit  ucc  Kiviére. 

CYRNI,  Pcupledes  Indes,  Piiiie  7 raporte  7 
le  (entiment  d'Iiîgone  , félon  lequel  ce  Peuple 
vivoic  cent  qu.irante  ans. 

On  ne  peut  pas  fur  ce  fiît,  ni  fur  quantité d' 
autres  de  cette  nature  aceufer  Pline  de  menlonge; 
car  outre  qu'il  ne  lait  que  rvcuciliirdc.cxcmplcs 
écrits  par  ceux  qui  l'ont  précédé,  il  ne  minque 
point  de  les  citer,  & d’éviter  la  garantie  par  une 
i-ormulcdoutcufc  ttlic  que  ces  luuts,  os  oit  , 

U»  irl  r.ippoTt'e^  &c.  De  plus  il  ne  laut  pas  pren- 
dre en  general  de  tout  un  Peuple  ce  que  Tondit 
ainft.  C^la ne veutdire autre  chorcfiounqu'tjya 
dans  ce  Peuplé  des  Vieillards  qui  arrivent  jus- 
qu'à cet 'âge  qui  n'cll  pas  fans  exemple  en  Eu- 
rope, quoi  que  la  fobrieié  nccclfairc  a ceux  qui 
veillent  vivre  long  tous  y luit  plus  rare  qu  en 
Alîe . 

I.  CYRNOS,  ou CsRsus, ItJc di« Gi-ccc dans 
Icvoifinagc  de  TEtolie,  félon  Pline  8 I.4.C.11. 

a.  CYRNOS  , ou  Ctrnus  , K^.ircr , nom 
CrccdeTlilcdcCurfe.  Voïczcemoi.  bileaeu 
encore  bien  d'auties  noms  chez  les  Anciens.  E- 
tienne  le  Géographe  fournie  ceux  de  Ctrnos 
& de  CoKSis.  Lycophroa  la  nomme  CERNri- 
Tis,  Le Schuiiallc de C.iilimaqiic rap- 

pelle Tvfsx,  Tsros.  Villeneuve  dit  qu  Ovide 
i'a  nommée  THiftAcm. . Mais  tous  ces  noms, 
excepté  celui  de  Cyrnos  pour  les  Grecs  de  de 
Cor(lc.t  pour  les  Latins,  ont  été  peu  ulttcz  par 
les  Auteurs. 

I.  eVROPOLÎS,  Ville  dcsCadufiensrfansIa 
Medie,  félon  Pcüloméc  Thtvct  croit  quec’  yK.c.», 
c(I  prefentement  behammaki. 

Z.  CY'KOPOLlb,  Contrée  Maritime  delà 
Medie,  félon  Plir,e  cité  par  Orteiius  10  Th«rMf. 

3.  CYROPULlb,  Ville  de  la  Sogduiie  fur 
Je  laxarte;  Elle  fut  bâtie parCyrus  & piifcpar 
AlcxaraJre.  Arricn  " dit  qu'elle  étoitlurtgran-  nrfr,ti»4. 
de,  que  Tes  murailles  étoient  ton  hautes,  que  **‘»*'-*-«  i* 
les  Macédoniens  n’auroient  pris  cette  Place  que 
trcs-dilieilement  (i  Alexandre  n'iûi  nie  de  iira- 
tageme  pour  y entrer  par  (urprile  à la  laveur  d' 
d'un  Canal  delà  Rivière  qui  la  crHVcrfuit  com- 
iTic  un  Torrent , & dont  le  lit  (ê  trouvant  alors  à 
fcc 


fi 


/ 


DigitizeJBy  Google 


7:8  C Y R. 


fcc  lui  fervit  ^ fe  gliffer  dansla  Ville  avec  <]ue1  }uee 
Soldats  dViite  > pendant  qu’on  faifoit  le«  attaquée 
I Ly.t.?.  <l'un autre c6td.  Quinte Curfe  ' obferveauffiqu’ 
ilavgic  d'abord  eu  dcncin  dVpargner  la  V>|le& 
les  habitans  en  fi%-eur  de  Cyrus  qui  en  avott  dté  le 
Fondateur,  mais  qu'il  la  faccagea  & la  dctruilit 
lorfqu'il  l’eût  prife  «i'afTaut . Il  larafa  jufqu’aux 
«1.4.C.I).  fundemens.  Cell  Celle  que  Ptolomee  * appelle 
CTaetcHATA,m<'tconipolcqui  veut  dire  la dmarV- 
• i.  ii.r>.ji7.  fg  ^ Strabon  i'appcilc  * Cyra  Sc  ajoute 

te^rnttr  «V  Ki/'iM»  sT(>,u« , le  dernier  dtabU/Tc* 
ment  de  Cytus. 

4.  CYROPOLIS,  Ville  de  l'Inde  bitic  par 
t Æ 1 1 A N.  Alexandra  i . 

tiiJ  CYRR.F.US,  Peuple  del'F.thiopie  furlcNiL 

4 D<N>lft.  Claudicn  * parlant  de  ce  Peuple  dit: 


s I 4.C.  is. 

f l.  k c.  Il», 


T I.  I- 


Du>ftf/crŸue  /fTitrum, 

C/TTjtui  qui  vjjla  coin  fttb  rupibut  amra . 

CYRRHA.  Voici  CiaxA. 

CYRRHADÆ,  Peuple  delà  So^diane,  fe* 
lonPtolomde  i.  Quelques  Exemplaires  portent 
Cyrroddes,  il  les  me  tau  bord  dcl'Oxus. 

i.  CYRRHESTÆ,  Peuple  de  Grece  dans  (a 
Maccdoine,  félon  Pline  Il  ne  différé  point 
(les  habii.ms  de  la  Ville  de  Ctaïus  dans  l'Ema- 
tliie,  félon  Ptolomc'c.  Le  R. P.  H.udouinvcut 
qu'au  lieu  de  Kv'pim  , on  life  Kiv'/»<  dans  cct 
Auteur,  & l'Orthographe  de  Pline  fcmble  k 
demander. 

i.  CYRRHESTÆ,  Voï«  l’Article  quifuir. 
C Y R RHEsTIC  A ,petite  Cootrc'e  d' Alie  dans 
la  Syrie  , félon  Ptolomde.  Les  habitans  font 
nommez  Cyrrhcflx  par  Polybe  7.  Elle  prenoit 
funnomdclaVilledeCyrrfaus.  Voici  celles  que 
Ptolomdc  y pkee, 

Ariferta , HierapoUs  » 

Regias,  Cyrrhus, 

Beroe'e, 

Hcracide,  Thacna, 

Niara,  Paphara, 


Et  le  long  de  l'Euphraie, 


Urem.1,  Cccilia, 

Arudis,  Bethammarla, 

2kup.ma,  Gerrhe, 

Eurupus,  Aiimara, 

& Eraglfa. 


1.  CYRRHUS,  Rividre  d'Albsnie  en  Afic, 
félon  Ptolom^ej  ou  plutôt,  félon  Orteüus,  car 
Ptolome'e  tiédit  point  que  cette  Rivière  coulât  en 
Albanie,*  maisque  l'Albanie  e'toir arrolée  d'une 
Rivière  qui  tombe  dans  le  Cyrus  & quilesrepa- 
roit  de  l'Armenic.  AinfileCytus  ncilautreque 
le  Heuve  Kux  ; & ne  différé  point  du  Cyrus  qui 
a une  Embouchure  commuoe  avec  l'Araxe.  Vo* 
ici  K UK. 

2.  CYRRHUS.  Voiei  Ctrus,  Rividre  de 
la  Mfdic. 

3.  CYRRHUS,  Ville  d'Afie  en  Syrie,  Ca- 
pitale de  la  CyrrhcHique  laquelle  en  prenoit  ce 
nom.  C'etoituoe  Ville  conGderable  & Antonin 
trace  une  route  depuis  cette  Ville  iufqu  à Emefe, 
mais  letChiffrcsqui  marquent  la  ditiance  de  Cyr> 
rhus  ^ Mioniia  varient , car  dans  une  route  il  met 
xx.M.P.&dansuoeautre  xxtv.  M.P.  Etienne 
IcGe'ogr^he  y pNot  une  Citadelle  nommdcSiN- 
OARos.  C'dlta  VilleCTXus  dont  parle  Procope. 
Voîei  Crans  4. 

4.  CYRRHUS  , Ville  de  Grèce  dans  la  Mace- 
dxnc,  aux  environs  de  Pclla.  Thucydide  en 

R 1.  s Ad  fait  mention  *.  Ce  doit  ôcre  la  Capitale  de  la 
Cyrrheflique  de  Macédoine,  nommdc  Cratut 
par  Ptolom^e . Voïei  l’ Article  C r a a h c s- 
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CYRTA,  Rividre  de  la  Gaule  au  Territoire 
des  MafTilicns,  aupris  d'Agdc  7,  félon  Vibius  ♦ 
Scquellcr. 

CVRTÆ.  Voïci  Ctrtii  & CraTJCA. 

CYRTÆA  Etienne  le  Géographe  nom-  »o  Oxtu. 
mcainfi  une  Ville  fitude  fur  la  Mer  Rouge  oi>  il 
dit  qu'Artaxerxe  relégua  Megabaze,  &citeCte- 
fias  i ma  i$  dans  cct  Auteur  ce  nom  efl  écrit  fimple- 
ment  Kuitci,  CTtra. 

CYRTESII,  Peuplcdel'Afrique  propre,  fe* 
lonPiolomée  Ce  font  apparemment  les  ha-  n 
bitansdela  Ville  de  Cirta. 

CYRTIAOE,  Nation  de  la  Tribu  Acaman- 
tide,  félon  Hcfyche. 

CYRTII  »»,  félon  Strabon  & Tite-Live  ; „ oxrsu 
CtRTJE,  félon  Ctefias,  Nation  Perfane.  Tire-  Tksr. 

Live  nomme  encore  les  Cyrtéens  qu’il  joint  aux 
E.liméens.  Onfaitengros  que  ce  Pcupleécoitde 
la  Medic;  Strabon  'i  en  parle  comme  de  gens 
vcnusd'ailleurs&qui  étoient  grands  larrons . * 

eVRTONES,  Villede  laBéotie, 

félon Paufanlas  >4  & Etienne  leCéoqraphe.  >4  t p. 

CYRTONIUS,  Ville  d'Italie,  Mon  Etien- 
ne qui  cite  le  troifiéme  Livre  de  Polybe.  Orte- 
lius  *ï  avoir  très-bien  conjef\uré  que  c'eft  la  »s  Tkefw. 
même  Ville  que  Crotone,  & Cluvier  Vaaro*  i4Ii«lAmI. 
plement  démontré.  *■ 

C Y R TUS , Ville  d’Egypte  dans  les  terres . C’ 
étoitlaPjiried'un  .Médecin  célèbre  nomme  l>c- 
nys,  félon  Etienne  le  Géographe. 

CYkUBS,  Rivière  d'Arabie,  dans  laquelle 
on  trouve  diverfes  fortes  de  perles  que  l’on  porte 
fur  des  chameaux  â ta  Ville  de  Tybrefle,  félon 
Vibius  Sequeller.  Quelques  Exemplaires  portent 
CiHias,  au  lieu  deCyrubs. 

I.  CYRUS  *7,  GrandeRiviéred’Afteoùelle  ,,  r»...., 
coule  encre  l'Armenic,  l'iberie  & l'.Mbanie.  C C^oGr.AM(.L 
efl  une  des  plus  grandes  de  tout  ce  Paîs-lâ . Plutar- 
que  l'appelle  Cvrhus  j & Ptolomée  CyRXHUs. 

Strabon  dit:  au  milieu  ( c‘cll-â-dire,  entre  les 
Montagnes)  cfl  une  plaine  anofée  de  divers  fleu- 
ves dont  le  plus  grand  ell  le  Cvrus.  Il  en  met  la 
fourcc  en  Arménie  & ajoute  que  recueillant  l’Ar- 
ragon  qui  defeend  du  Mont  Caiicafe , il  coule 
dans  un  lit  étroit  & encre  dans  l’Albanie.  Plutar- 
que le  fait  venir  des  Montagnes  d’ibcrie  ; mais  il 
cfl  aifé  d’accorder  ces  deux  Ecrivains  en  difant  qu' 
ildefccnd  des  MaatagncsquiféparcncrArmcnie 
d'avec  ribcric.  Pline  le  nomme  aufU  Cyrus  ix  L 4.c.ie* 
dememe  que  Strabon  & lui  ajoute  uneautre  Ri- 
vière qu'il  nomme  Ibcre.  Cette  Rivière  revote 
l'Araxe  qu'elle  porte  dans  la  Mer  Carpîcnne.  Les 
Anciens  qui  manquuient  de  Mémoires  bien  cer- 
tains fur  ce  Pals  là  ne  s’accordent  guercs  fur  1' 
Embouchure  communcdeccsdeux fleuves.  Pto- 
lomée leur  en  donne  â chacun  une  afki  diOame 
de  l’autre.  Pline  au  contraire  fait  tomber  l’Ara- 
xe  dans  le  Cyrus . Plutarque  dans  la  V ie  de  Pom- 
pée dit  du  Cyrus:  il  a fa  fourcc  dans  les  Mon- 
tagnes d'Iberie,  & grulTi  par  l’Araxe  qui  vient 
d’ Arménie  , il  entre  dans  la  Mer  Cafpienne 
par  xii.  Embouchures  : d’autres,  ajouie-t*ii, 
nient  que  l’Araxe  coule  avec  lui,  ils  veulent 
rculcment  qu’il  coule  affei  près  & qu’il  fe  jette 
dans  la  même  Mer  . Appien  dans  Ton  Hitioi- 
re  de  la  guerre  de  MitfiriilAte  dit  du  Cyrus  : 
pluficurs  Rivières  fe  joignent  à lui  èSc  l' Araxe 
en  ell  la  plus  grande.  J'ai  de';à  dît  que  Plutar- 
que le  nomme  Ctrkus,  Kv>w,  & Appien  le 
nomme  Cvrtus,  Kv>ts>;  c’efl  une  faute  dans 
l’un&dans  l'autre.  Ptolomée  concilie  les  deux 
femimens  fur  l'Embouchure  commune  oudiflin- 
Oede  l'Araxe  & du  Cyrus . L'Araxe , dit-il, cou- 
lant vers  l'Orient  depuis  fes  fourccs  jurqu'ou  Mont 
Cafpius,  fe  tourne  delà  ven  le  Nord  & forme 
deux  branches  dont  une  fe  perd  dans  le  Cyrus 
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3e  l’autre  «lias  liMerd’Hircanie.  Je  traite  plus 
amplement  cette  quedioo  au  mot  Araie*  11  Te 
^ut&ire  qu’une  de  ces  branches  Te  foie  trouvée 
interrompue  parce  que  Ton  lit  s’ed  combld  avec 
le  tems&  qu’il  ne  lui  ed  fdus  demeuré  que  celle 
qui  aboutit  au  C/rus. 

A l’égard  des  doute  Embouchures  du  Cyrusi 
Strabon»  Plutarquc3e Appiencoovienoeatde  ce 
nombre.  Strabonn' affirme  pas,  il  fc contente d* 
uo,  m dit.  Appieoiêmbledirequ’ellesfonttou' 
tes  navigables , ce  qu'il  n’  ed  pas  aifé  de  croi* 
re,  & Strabon  dit  au  contraire  que  qucloueS' 
unes  font  ce  qu’il  appelle  MV€Uf^Ut\  ccd- à- di- 
re, impraticables.  Pour  Herodote  qui  en  com- 
pte quarante  i on  peut  dire  que  c’ed  une  erreur 
de  calcul.  Voîez  Kva  qui  ed  Je  nom  moder- 
ne de  cette  Rivière. 

a.  CYRUS,  Rivière  d'ACe  dans  la  Medie. 
I t.s|.«.t|.  Ammien  Marcellin  * ditquecomme  ce  Fleuve 
«d  grand  3c  beau,  Cyrus  loi 3ta l’ancien  nom  pMr 
lui  donner  le  den,  lorfqu'iife  preparoit  \ uoein- 
uadon  dans  le  Païs  des  Mythes;  pareeque  ce  fleu- 
ve ed  fort  3c  impétueux , comme  il  l' ètoit  luî- 
méme,  3equcfeCaifancltroi-m3mc  uncroutequ* 
il  fait  s’ouvrir  U tombe  dans  la  Mer  Cafpienne . 
Lesautccs  Rivières  que  cet  Hidorien  nomme  au 
Rièmecndroit  (bot  l’Amardus,  leCharinda&le 
a l.s.c.1.  ômbyfcs.  Ptolomcc  * place  rEinbouchure  du 
Cyrus  de  U Medie  entre  celle  du  Cambyfes  & 
celle  de  l’Amardus,  dans  la  Medie.  Ce  Fleuve 
Cyrus  n'a  pas  ètè  à beaucoup  près  auffi  connu  que 
le  precedent. 

J.  CYRUS,  RivièredetaPerfe propre. Stra- 
t.  IJ.  bon  1 parlant  des  Rivières  de  ce  Pais  dit;  il  y a 
auCGleCyrusquicoule  par  les  vallées  de  la  Pcrû- 
de,  auprès  des  Pafagardes,  & auquel  le  Roi  don- 
na le  nom  de  Cyrus  au  lieu  de  celui  d'Agradate 
4V.tfi7y*  qu'il  portoit  auparavant.  Denys  le  Pèriègete  ^ 
rappelle  Coaos  & dit:  d’ un  c3tè  de  la  Perdde 
coule  le  Coros  3c  de  l'autre  leChoafpe.  Scs  deux 
TradôèleursLatiosont  rendu  dans  leurs  vers  ce 
nom  différemment . Prifeien  rend  par  Corox  3c 
Avienus  parÇprur.  Au  refleccnomd'Agradatc 
confervè  par  Strabon  donne  lieu  aux  Savons  de 
fouMonner  Ptolomèc  ou  du  moins  quelqu’un  de 
fesCopifles  d'avoir  corrompu  ce  nom;  ilmetef- 
(e^ivemeot  entre  la  Perfide  3c  la  Carmanie  une 
Rivière  nommée  Batrradat,  nom  que  Cellarius 
croit  qu’il  a ètè  preodic  en  Afrique  au  lieu  duCy- 
rus  nomme  auparavant  Agradate  . La  Critique 
parole  alTct  bien  fondée . Cette  deroiere  tombe 
dans  le  Golphc  Perlique . 

4.  CYRUS,  Ville  d’Afiedans  la  Syrie  b&ue 
parles  JuilsenmèmoiredeCyriu  qui  les  avoit  ti- 
5 letdecapiiivitè.  Procope  * parle  ainfi  de  cette 

M &n«.  Ville . Il  y avoit , dit-il , en  Syrie  une  Ville  nom- 
mée Cyrus  qui  avoit  autrefois  été  bitic  par  les 
Juifsque  les  Medesavoiem  emmenez  prifooniers 
coAiiyrie  3c  que  Cyrus  avoir  depuis  renvoyez  en 
leur  Pa'is.  Ce  fut  en  rccoonoilTaoce  de  la  grâce 
de  leur  liberté  qu’ils  donnèrent  \ leur  Ville  le  nom 
de  leur  libérateur  . Cette  Ville  aunt  été  telle- 
ment  négligée  dans  la  fuite  dutemsque  les  mu- 
raillesen  étoiem  tombées,  Juflinien  animé  par 
le  zclc  dont  il  brûloit  pour  le  bien  de  l’ Etat  3c 
«mbrafé  par  la  dévotion  qu'il  avoit  b St.  C3me 
3c  b St.  Damien  dont  les  Corps  repofent  fort 
proche  de  Ib  encore  aufourd’hut,  la  rendit  une 
des  plus  célébrés  3c  des  plus  heureufes  Villes  du 
Monde,  tant  par  1a  folidité  des  murailles  que 
par  le  nombre  de  û garnifon  , par  U beauté 
de  fos  bâtimens  3c  par  tout  ce  qui  pouvoir  en 
quelque  forte  contribuer  b fa  gloire.  La  Ville 
avoit  toufoors  été  incommodée  par  la  diCenç 
d'eau  . Il  y avoir  une  fuurce  dans  le  voifloa- 
g«  i mais  on  oe  pouvoir  en  approcher  (aps  fati- 
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gue,  ni  fans  danger,  on  oe  pouvoit  y aller  fans  faire 
plulleurs  détours  très-incommodes  pour  éviter  ks 
piégesque  les  ennemis  lendoient  dans  les  précipi- 
ces . Jullinien  y lit  creuferun  Canal  quiétoit  cou- 
ert  depuis  la  fource  jufqu’b  la  Ville&ylît  con- 
duire parce  moyen  de  l’rau  en  grande  abondan- 
ce. Cette  Ville  efl  la  Cyrrbus  de  Ptolomée  Ca- 
pitale de  la  Cyrrheflique . Theodoret  dit  quelque 
part  qu'elle  étoit  b deux  journées  de  chemin  d’ 

Antioche . 

3.  Cyrus,  Vlllede  l’Euboée dam le Dépar- 
tement des  ChaJcidiens,  félon  Polyen  * . s t.  i. 

CYSA,  Village  d'Adedansla Carmanie,  fur 
leRivtge  nommé  Carbis,  félon  Arrieo  7.  ^ Immc. 

CYSOK.  Voîez  Cisoa  3c  CHcascus. 

CYSSEUM.  Lieu  de  l’AGe  mineure.  Il  en 
efl  parié  dans  rHifloirc  Méléc  it.  u. 

1.  CYTA,  3cCtthjca,  Ville  de  la  Cokhi- 
de,  félon  Etiennele Géographe. 

a.  CYTA, -Ville  de  la  Scytbie  , félon  le 
même. 

I.  CYTÆUM,  Ville  de  l’Ille  de  Crète,  fe-  f L4.C  ly. 
Ion  Ptolomée  * , qui  la  met  fur  la  cdte  Septen- 
trionale. Ceff  prefeotemeot  Sm*.  C’étoit  un 
Siège  Epifcopal. 

Z.  CYTÆUM,  VilledelaCberronnefeTau- 
rique,  félon  le  même  '^.C’efl  la  même  Ville  que  ta  i.|.e.s. 
Cyta  d'Etienne 3(Ctts  de  Pline  Scylaxla  ,,  1,4  c.tt. 
nomme  Ctoxa,  Kéi«wpour  l’Auteur 

du  PeripleduPoncEuxin  dit  Cttc. 

CYTAIS.  Arrien  **  iémble  nommer  ainfi  i«  tn  Uw* 
une  contrée  de  la  Carmanie.  ***• 

CYTEORUM,  Ville  du  Pont  Polcmoniaque, 
félon  Ptolomée . C'efllamènic  queCorroauis 
de  Pline  3c  CoTToéA  de  Xcnopbon. 

CYTERIUM,  Villcd'Icalte  dansfOenoirie 
dans  les  terres , félon  Etienne . Barri  croit  que  c' 
efl  prefentement  Cttisamo. 

1.  CYTHERE,  Ifleconfacrccb Venus  parT 
Antiquité  Payenne,  3c  que  nous  conooiffbns  pre- 
fentement foits  le  nom  de  Cerigo . 

2.  CYTHERE,  Ville  de  flflede  même  nom 
dont  il  efl  urlédansrArttcle  precedent. 

CYTHERE,  Ville  de  ride  de  Cypre.  Oo 
croir  que  c’efl  prefontemeot  le  Ville  de  Çûnu- 

CKA  . 

4.  CYTHERE  , Ville  de  Tbcffalie,  félon 
Hefycbe . 

3.  CYTHERE,  liledeGrecedansleColpbe 
de  Laconie. 

Voîez  CxAMB  3c  Heleha. 

CYTHERON,  Rivière  que  quelques-uns 
mettent dansl'HeJlerponc3c  d’autres  dans  le  Pe- 
ioponnefe  au  raport  d'Hefyche . 

CY  THERUS,  Rivière  du  Peloponocfc dans 
l’EUde , elle  arrofoit  U Ville  d'Heracléc . Stra- 
bon  l’appelle  CTTKcaïui.  Paufanias  '«met  i|l.t.p.j)S. 
b fa  fource  un  Temple  confacré  aux  Nymphes,  H Ls.c.u. 
nommées  lonides  dont  il  donne  les  noms  parti- 
culiers . 

CYTHEUM.  Voîez  Ctthium. 

^ CYTHlSA,  Virgile  dit  dans  les  Bucoli- 
ques >5;  ijEcbpi. 

Caftlld  ^ 

Flermttm  Cj/tkifiim  carpetit  trmarsi . 

Il  efl  étonnant  que  des  Grammairiens  ai'eni  pris 
cette  plante  pour  une  Ville,  ou  pour  une  Ifle, com- 
me le  leur  reproche  Ortelius  qui  la  met  plaifam- 
roent  dans  l'Utopie. 

CYTHIUM , Ville  où  Cornélius  Nepos  dit 
que Cyreon  mourut,  PUitarqucdaosla Vtedece 
grand  homme  dit  beaucoup  mieux  que  c’étoit  b 
CtTiuM  Ville  de  Cypre. 

CYTHNUS,  inedcCreceprêsdel’Amque, 
félon  Ptolomée  Plioe  en  fait  aufli  mention.  ,4  | - c,,-. 

Eiien- 
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F(icn>;edit<)u'Dn  U oommoit  «u(Ti  & 

Dato»ii  . Lct  Imcrpr^tct  de  Ptolomce  dilcnt 
que  c'eil  Cttnno  oa  Cauko. 

CYTINA  y Ville  de  Grèce  dans  U Theffalic, 

(ciun  Kticnne  le  Géographe. 

CYTîNlUM,  Ville  de  Grece  dans  la  Dori* 
1 1.  *.  de , C'etoit  y filon  Strabon  ’ , une  des  trots  Vil* 
les  qui  firent  nommer  T ctnpole  le  Païs  oîj  elle  d- 
* I *.c-7.  toit.  Pline  * écrit  Cittnum. 

CYTIÎr,  lilç  à rentrée  de  UMcrrouge,  fc* 
s I.Sycsi*  lun  Pii’  c i . 

CVTN'I, Nation  entre  les  habitansde  (a  Pan- 
Tinnicy  filon  Ptoloniéc.  Us  éluient  dans  la  partie 
Orientale  de  la  haute  Pannonie. 

CYTONIllM  , Ville  d’ A(ie  aux  confins  de 
ta  Lydie  & de  la  Mvile , leion  Etienne  le  Géogra* 
phe  qui  cite  Tliropompe . • 

CVTOR.A.  Voici  CoTTORA . 

CYTOKUSy  Montagne  d'Afie  danshGa* 
aCarm,*.*.  iatie.  Catulle  * lui  donne  l'épubéte  de  BhxÎ‘ 
**C*or  * I*  ntet  mal  à propos 

^ dans  la  Maccdoine  . Cell  eu  expliquam  ce 
vers: 

Et  /kvét  imJantem  6ux«  fptdare  C^torum , 
Cette  Montagne  étoit  voifine  de  la  Ville  d'A* 
inailris. 

C YTR I A y Lieu  de  t’Ifle  de  Cypre  à cinq  mit- 
Icsde  SiUminC)  félon  Mitaphrallc  dans  la  Vie 
de  Sr.  Kpiphanc. 

CYTTIÜMy  VilledeCyprc;  fclonSuidasc’ 
cA  la  ineme  que  Citium. 

CVZKiUK,  Ule&  Ville  delà Myfie y félon 
Piolomce.  Elle  étoit  au  pied  (lu  Mont  Dinotmc 
où  étoit  un  Temple  bâti  par  les  A^unautes  & 
confacrci  Cybi-lc  furnonun-c  Dindymcre.  Les 
Latins iont  également  ap;,icl  ée  C/z/mrdt  Cjrzi- 
tvm.  La  Ville  étoit  (ituée  dans  une  llle  de  mé* 
me  nom  y mais  qui  étoit  jointe  au  Continent  par 
Al. ix.<ire.  deux  ponts  y comhie  Strabon  ^ Je  rapporte  . 
ÎT^é  ik  ^ encore  plus  nettement:  au 

^ d.liy  dic  ily  ctlune  Ille  qu’Alexandre  joignit  11 
la  terre  ferme,  & dans  laquelle  il  y a une  Ville 
nommée  Cyti.jue,  Colonie  Milcilcnncy  app:l* 
léc  auparavant  AncToufsoty  Ai  DolionIs  & 
DinovMis,  au  haut  de  laquelle  cAlcMontDin* 
d>mc . Ce  nom  de  Dcli«nii  fert  ^ expliquer  ce  que 
dit  Strabon  que  les  Dulions  habitent  aux  envi- 
rons de  Cy  tique;  Ac  que  le  petit  Païs  auprès  de  la 
Kiviére  d'Alipus  At  de  la  Ville  deCyiiquecA  ap* 
peilé  Dniionide.  Cette  Vaille  aquit  (le  la  célébrité 
parle  fieVe  qu'elle  fouiinc  contre  Mithridate  Ac 
a A»pira.  qucLucuilus  * fit  lever.  Flurusenfait  un  bel  é- 
Niib»<L  logeenpeudcmots:  Cyaique,  dit'il.  Ville  no- 
ble par  fa  Citadelle , Tes  murailles , fon  port , Ac 
(es  tours  de  marbre,  lait  honneur  b la  CAted'A- 
fie.  Cette  Vilkclleniiercraent  ruinée.  Gcrlach 
cité  par  OrteliusditquelcsGrccsrappeilenc  lape* 
tite  Trojte ; peut-étrcàcaurc  de-ce  qu'eileeAen* 
tierement  di-truite. 

CYZISTRAy  la  même  que  Cozistrj;. 

C Z. 

9 SâN«-  CZACKENTHURN  «y  Ville  d'Allemagne 
/iiiM.  d.tzs  la  haute  Siiric  fur  la  Drave.  Comme  elle 
cil  11  r extrémité  du  Païs  vers  la  Hongrie  cl* 
le  a été  fortifiée  . Elle  n'cil  pas  loin  de  Ra- 
ckclsburg. 

t-<  Oc  i'Iui  CZAKirZIN"*,  ViliedcrEmpircRufTien, 
Aii«.  auKoîiumcd'AAracan  fur  le  Wolga,  auprès  d’ 
«incRiviére  nommée  de  même  CzAanris. 
.fOtruit  CZAKNi-.GKOOKA  ",  petite  Ville  «te  Po- 
Atiit.  ioqnc  au  Palatmjt  de  Kiovie  , au  Nord  de 
Chwailow . 

Il  n>w.  CZARNOCOR  •»,  (Icvieux)  Bourgadede 
l'Fmpire  RufTien  au  Roüumc  d'Aflracan  fur  le 
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Wolgiau  Pals  de  Siupîn,  au  confliKntdelalU* 
viérc  de  Candach  & du  Wolga  . Le  Nouveau 
Czarnogor  cl}  un  peu  plus  auScptentrimi  fur  le 
même  fleuve . 

CZARNOVA,  petite  Ville  de  Pologne  au 
PaUtinit  de  Sendomir,  dans  la  petite  Pologne. 

Mr.  de  l’IAe  écrit  Zazmaw. 

CZASLAU,  Ville  de  Bohême  dans  le  Cercle 
qui  en  prend  le  nom  de  Czaslauer  Kceisc. 

Elle  efl  petite  Ac  d’cR  remarquable  que  parce 
que  Jean  Zifca  *>  fameux  chef  des  Huffites  y ** 
cft  enterré. 

Ce  Cercle  outre  cette  Ville  en  a encore  deux 
autres,  favoir 

Kutteuberg,  St  Deutfeh-Broi. 

CZEHRIN  '4y  petite  Ville  de  PokKne  au  14  Ibid. 
PalatinatdcKioviel  l'Orient  du  IkiryflhMcfur 
le  torrent  de  Tafmin  qui  s'yfcpare  en  deux  bran* 
ches  pour  former  une  Ifle  entre  elles  Ac  le  Bory- 
Bhéne.  De  l'autre  cAté  du  fleuve  au  deffus  de  1* 

Ifle  cÂ  CzEHRiN  DoaxowA  Ville  differente  de 
celk-ci. 

CZENSTOCHOW,  Mr.de  l’Ifle  écrit 
CzESTocHow  , petite  Ville  ou  Bourg  de  Pc^ 
logne  au  Palatinat  *î  de  CracovtefurlaWarte  j^s  IbîJ.* 
aux  confins  de  la  Silcfie  , prefquc  an  milieu 
entre  Siradie  Ac  Cracovie.  Elle  louiinc un  fiége 
contre  les  Suédois  en  1657.,  Ac  a un  Couvent, 
fameux  par  la  dévotion  qui  y attire  beaucoup 
de  monde . 

CZKPUSZ.  Votez  Sczrus. 

CZEREMISSES,  Peuple  de  l'Empire  Ruf* 
lien  au  Nord  du  Wolga,  où  iis  habitent  des  ptai- 
neSy  crquilcura  fait  donner  le  furnom  de  Lu* 
covAtAy  c'ell-ù*direy  habitans  des  plaines.  Ils 
font  àrOcciJcntdu  Ro'ùumc  de  Cazao.  11$  s'é- 
tendent auHi  au  Midi  du  fleuve,  où  ils  peuplent 
de  grandes  Forêts.  Ceux  d'en  dc^a  du  Wolga 
font  nommez  CzerrmifTcs  Nacornoi  pour  les 
diflinguer  de  ceux  des  plaines.  Ce  peuple  eft 
Tartare  , Ac  voici  ce  qu'en  dit  Oléarius  ,4  VoUgtJt 
Ils  n’ootpointdemaironsy  mais  feulement  quel*  Mofcc«<«i^ 
ques  méenantes  pctiieshutcsAc  ils  ne  vivent  que 
de  miel  Ac  du  gibier  qu'ils  trouvent  dans  le  bois 
Ac  du  lait  que  leur  paturage  leur  fournit . C'efl 
une  Nation  vraiment  barbare  Ac  infidèle  & cruel- 
le fort  adonnée  au  fortilcgcAc  au  vol.  On  appel- 
le ceux  qui  demeurent  du  côté  droit  du  Wwga 
ou  Montagnards,  du  mot  ji«  quifigni- 
fic  en  langue  Mofcovite/nr,  Ac  /;er  qui  veut  dire 
Montagne  i Ac  ceux  du  côté  gauche  Lh^mu  ou 
Lt/jiomi/'fnHf  , c'cll’à-dire  , prairies  ou  prez  Ù 
lûinùcaufe  du  foin  que  ce  Pals  Ik  produit  Ac  en 
fi  grande  quantité  que  les  N.igorni  mêmes  en 
noufrilTent  leur  bétail . Guagnin  dit  qu'ils  font 
en  partie  Mahometani,  en  partie  Payrns;  mais 
auprès  de  Cazan  il  font  Payens  quinefavene  ce 
que  c’efl  ni  de  Katême  ni  de  Circoncîfion . Tou- 
tes les  Ceremonies  qu  ils  font  pour  donner  le  nom 
\ un  entant  confiflent  k nommer  un  certain  jour 
au  bout  des  fix  mois  auquel  ils  lui  donnent  le 
nom  de  celui  qu'ils  rencontrent  le  premier  en 
leur  chemin. 

Ilscroyent  la  plupart  qu'il  y a un  Dieu  qui  cfl 
Immortel,  qui  ell  auteur  de  tout  ce  qui  arrive 
de  bien  aux  hommes  qui  veut  Ac  doit  etreado- 
réy  mais  c'ell  Ik  tout  ce  qu'ils  en  fjvent . Car 
ils  ne  croient  point  l'immortalité  de  I Ame,  ni 
par  conicquent  la  refurre^ion  des  Morts;  nuis 
queleshommcsAc  les  bêles  ont  un  même  princi- 
pe Ac  une  même  fin  de  vie.  Ils  ne  croient  point 
qu’il  y a un  Enfer,  mais  ils  ne  lailfcnt  point  de 
croire  qu’il  y a des  Diables  Ac  de  mauvais  biprica 
qui  affligent  Ac  tourmentent  les  hommes  en 
cvlte  Vie,  Ac  c'ell  pourquoi  ils  tâchent  de  lex 
appai- 
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appjifcr  & de  fc  les  rendre  favorables  par  leurs  ble  fouir  de  la  tCie  de  U lont*iicur  d’une  de-  1 

Sacrifices.  Jlyaertrre  autres  un  certain  endroit  mi-aune  . Au  liour  de  cette  Corne  tient  une  • 

àquaraute  lieuesdeCatanqu’ilsnommcntNtM>  hou|>e  de  fuye  de  divcrics  couleurs  \ laquelle 

DA  dansun  lieu mar<fcap,euxoîi ces Tartarcs  font  pend  une  petite  Cloclieitc.  Les  hommes  font 

leurs  Pèlerinages  & Icun  Dévotions  y &ils  cro-  v êtus  d'une  longue  rutw  ou  vclle  de  toile  fous 

yent  que  ceux  qui  V vont  les  mains  viiidcs  & qui  laquelle  ils  purtent  des  dtaurTcs  . Ils  fc  font 

ne  portent  point  d' offrande  au  Diable  tombent  tous  rafer  U tête;  nuis  les  hommes  qui  ne 

en  ianeucurSc  periifeni  d'unmal  lent  & incura-  font  point  encore  marice  » laiffent  croître  fur 

ble.  lucroient  paniculicrcmcnt  que  le  Diable  a la  (etc  une  longue  rreire  de  cheveux  qtw  les 

fl  principale  drmeurc  fur  leiorrent  de  Schoce-  uns  ferrent  dans  un  noeud  contre  la  tctc&Jcs 

scHLM  ï dix  Werdes  de  Ncmtia;  & d'autant  autres  la  laifTent  traîner  fur  le  dos. 

que  celte  petite  Rivière  qui  n'a  pas  piusdequa*  CZLKNIKOW  , V'iDc  de  Pol<>gne  dans  la 

ire  pieds  d'eau  ne  gclc  jamais  parce  que  fes  eaux  Lithuanie,  félon  Mr.  B-udiand  , ou  plutiV  de 

font  [ropvivcs2e  parccquc  funcours  clltropvio-  Ja  KuincMofcovite,  fur  la  Rivière  de  Dcf/na. 

lent  entre  deux  Montagnes,  ils  croient  que  cela  Ccll  la  Capitale  d'un  Canton  qui  a titre  de  ' 

ne  fe  fait  point  fans  myficre,  & ils  ont  une  fi  Duché  & de  Paiatinat,  & qui  eil  borne  parle 

grande  vénération  pour  elle  qu’ils  font  perfua-  Duché'  & Paiatinat  de  Smulcnskow  au  Mord, 

dee  qu'ils  n'en  pourroient  pas  approcher  fans  $'  parle DuchcdeScvericl^roricnt,  uuMidipar  le  • 

expolcrli  un  péril  évident  de  la  mort,  quoique  Paiatinat  de  K iuvîc,  CkauCouchant  parla  Ruf-  ' 

les  Mofeovites  la  paffent  tous  les  JOUIS  fans  danger,  ile  Polonoife . La  Kivivre  de  Dcf/na  le  iraver-  ' 

Aux  Sacrifices  qu'ils  Ibnc  Ik  Dieu  ils  tuent  un  fe  d'Orient  en  Occident  & y fait  un  détour  cir-  ■ 

cheval , un  birut , ou  un  mouton,  dont  ils  font  culaire  vers  le  Septentrion.  Borma  en  cA  la  feu-  i 

rôtir  la  chair  & en  prennent  une  tranche  datis  le  place  conlldcrable  apres  Czernikow. 
une  dcucIlcSc  tenant  dans  l’autre  main  une  autre  CZLKNOULL  Ville  de  Pologne  au  Pa- ' s1ue 

ecuellc  pleine  d'Hydromd  , ou  de  quelque  autre  laiinat  de  Kiovic,  fur  la  petite  Kivii-'rc  d'Usr.a 

liqueur,  ils  vetfeni  l'un  & l’autre  dans  un  feu  qui  tomt>c  dans  le  Boryilhciic  . Elle  eti  pre- 
qu'ils  font  devant  la  peau  de  l'Animal  qui  ferc  Unicment  de  l'Empire  Kuiricn. 
de  vifilime.  Ils  deendent  cette  peau  furuncper-  CZbRPACOF  *,  Kivic're  de  l'EmpireRuf-  * ibii). 
chc  couchee  de  travers  entre  deux  arbres.  Ils  lien,  au  Duché  de  Kczan  dans  fa  partie  Occi- 
prient  cette  peau  de  prefemer  leurs  prières  ï dentale  fur  la  Rive  Occidentale  de  J'Occa,  au 
Dieu,  oubicnüss'adreücnt  à Dieu  dirciiement  ConHiicm  d’une  petite  Rivière  qui  s'y  rend  en 
& le  prient  d’augmenter  le  nombre  de  leur  bétail  cct  endroit,  à huit  milles  au  deffus  de  Cochi- 
& les  autres  commoditez  de  Ja  vie  qui  font  le  ra  qui  cA  de  l'autre  côte-  de  l'Occa. 
feu)  objet  de  leurs  vrrux  & de  toutes  leurs  de-  CZLRSKO,  VilledePologne  i dansla  Ma-  ) ii;j. 
votions.  Ils  adorent  auflî  le  Soleil  Si  la  Lune,  zovie  fur  la  rive  gauche  de  Jj  Wiilule  à dix 
comme  auteurs  de  toutes  les  Iwlk-s  productions  milles  Polonuis  au  deffus  de  W.irfovie.  (^ucl- 
de  la  Terre,  & leur  fuperflition  va  même  jus-  ques-uns  difcni  le  Paiatinat  de  Czcrsko,  pour 

qu'il  avoir  de  la  vcncraiion  puur  tout  ce  qui  fe  dire  te  Paiatinat  de  Mazovie. 

prefeme  à eux  la  nuit  en  rêvant,  qu’ilsadorcnt  CZ  1 1 C K 4 , petite  Ville  de  Hor.gric  en  4 «birf. 
le  lendemain,  comme  un  cheval , une  vache,  Tr.infrilvanie  au  quartier  des  Zcckcl  ou  Sicu- 

le  liu,  & l’eau,  &c.  Ils  ditent  qu’il  vaut  bien  |«  dont  clic  cft  un  desSieges,  fur  l’.AIam,  en- 

inicux  adorer  les  choies  anîmves  que  tes  Dieux  cote  voifin  de  ta  fuurce. 
de  bois  & de  coulcursque  les  Moicovites  ont  II  CZIRCKNICK.  Vuïcz  Zixnice. 
leurs  murailles.  Ils  n'ont  ni  I'.gli1ês,  mprêtres,  CZIRCHO,  ou  TzfRK*  J,  Rividre  de  I’  j 
ni  Livres,  Scieur  langage  leur  cA  tout  particu-  Empire  RufTien  dans  lajugorie:  Elle  a fa  four- 

lieri  n'aîant  prefque  tien  de  commun  avec  celui  ce  dans  un  Lac  voiAn  de  rtevonicka,  d’où  fer- 
des  autres  Tartarcs  , ni  avec  Je  Turc,  quoi  pentaut  d’Occident  en  Orient  elle  reçoit  la  Mor-  ^ 

que  ceux  qui  font  fujeis  du  Czaar  & qui  font  bigj , ou  Rubicon , qui  vient  d'nn  autre  I jç  & V%. 'î  '*•  v\ 

obligez  de  converfer  avec  les  Moicovites  fe  fer-  enluitc  la  Szilma  dans  jjqncllcellc  (c  perdpour  ^ 

vent  auifi  de  leur  Langue.  Ils  font  tomes  les  aller  enfemblc  grofTir  la  Petzora.  V 

ceremonies  religieufes  & leurs  SacriAccs  auprès  CZOMGRAD,  Ville  de  la  Haute  Hongrie 
de  quelque  torrent  où  ils  s'aircmblent  ; particu-  au  ConAuent  de  la  ThcilTe  & du  Keres,  avec 
Itcrcment  quand  après  la  mort  de  quciqu’ un  de  titre  de  Comte. 

leurs  amis  qui  a laiAc'  du  bien.  Us  iont  bonne  Le  Comté  de  Czongrad  s'étend  des  deux 
chcrc  du  meilleur  de  fes  chevaux  qu’ils  font  côtez  de  Ja  TJiciffc  Sc  comprend  , félon  Mr. 
mourir  avec  lui.  de  l'IAc  les  Villes  de  Czongrad  Sc  de  Sc-  * Ortcpirr, 

La  Polygamie  cA  fi  commune  parmi  eux,  qu’  gedin.  Cette  dernière  en  ci)  k proprement  par-  *'**^6'’* 
il  n’y  en  a prefque  point  qui  n’ait  quatre  ou  1er  la  feule  Ville  impotianre.  Celtequi  Juidon-  *" 
cinque  femmes,  dont  Us  prennent  bienlouvenc  ne  le  iwm  mérite  il  peine  le  nom  de  Bourg  ; 
deuxoutrois  fccurs  en  même  cems.  Lcursiem-  & n'a  que  cet  avantage  . Plus  bas  de  l'autre 
mes  & leurs  filles  font  toutes  habil  ces  d’une  côté  de  la  Thciiïe  eA  Alt  Czoncrao  ou  le 
groiïc  toile  blanche  dont  elles  font  tellement  Vienx  Cz"firrgH . 

envclopécs qu’elles  n’ont  rien  de  découvert  que  CZVRC.ÂSSI  z , petite  Ville  de  Pologne  - r»r  t‘hn 
le  vifage  . Les  fiancées  ont  leur  Coiffure  par-  dans  l’ Ukraine  au  Paiatinat  de  Kiovic  fur  U 
liculierc  & pointue  commeunc  Cornequilenr*  Rive  droite  du  BoryAhene. 


FIN  DE  LA  LETTRE  C. 
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